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NOUVEAU 

DICTION  AIRE 

FRANÇOIS. 

CONTENANT  GENERALEMENT  TOUS 

LES  MOTS, LES  MATIERES, 

Et  plusieurs  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue  Françoilc  ; 

SES  EXPRESSIONS  PROPRES,  FIGUREES  ET  qURLESQUES, 
la  Prononciation  des  Mots  les  plus  dificilés  , le  Genre  des  Noms,  _ 
la  Conjugaifon  des  Vcibes , leur  régime , celui  des  Adjcdtits 
& des  Prcpofitions. 

(y 

AVEC 

LFS  TERMES  LES  PLUS  CONNUS  DES  ARTS  ET  DES  SCIENCES. 

LE  TOUT  TIRE’  DE'l’USAGE  ET  DES  BONS  AUTEURS. 

p^PIERRE  RICHELET. 

Dernière  Edition  exactement  revue  , corrigée  & augmentée  d un  très,  grand 
nombre  de  mots  Se  de  phrafcs,Sc  enrichie  de  pluficurs  nouvelles  obfcrvacions, 
tant  fur  la  Langue , que  fur  les  Arts  Se  fur  les  Sciences. 

PREMIERE  PARTIE, 


Sur  l'Imprimé 

A COLOGNE, 

Chez  Jean  François  Gaillard* 


m.  d c.  x c i r. 
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P R I N C E > 

FERDINAND, 


evesque  de  munster 

ET  GE  PADERBORN- 

BURGGR  A FF  DE  STROMBERG, 
Prince  du  Saint  Empire,  Comte  de  Pirmont, 
Seigneur  du  BorkeloK,  &c. 


ONSE  JGNEV% 


L' inclination  que  VOT RE  A LTE  SSE  S E RBNISS  IME 
a pour  la  France,  méfait  croire  que.  la  langue  Françotfc  ne  lutefi 
peut-être J>as  inàifcrente.  C’efi  aujourd’hui  l'amour  des  Stations 
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tes  plus  polies  > elle  dispute  de  la  beauté  avec  toute  les  Langues 

mortes.  J’o/e  MOMSE  1GMEVR  , dans  cette  creance , me  fla- 
ter  que  VOTRE  sALL  E SS  E S E KL  Ml  SS  IAiE  ne  trouve- 
ra pas  mauvais  la  liberté  que  je  prens  de  lui  dédier  la  nouvelle 
Edition  d'un  Dictionnaire  tiré  de  nos  plus  excellent  tuteurs. 

oA  qui  peut-on  EMOMSE  IGNEVR  , avec  plus  de  ju  fl ice, 
confacrer  fés  veilles  qu'a  un  E,  K J N C £ ^pour  qui  toute  l' Eu- 
rope intelligente  a de  i admiration  > E qui  n'admireroit  pas  la 
grandeur  de  Voire  Esprit , la  Johdité  de  Votre  jugement , la  hau- 
teur de  Vçs  connotjfances  , Votre  pénétration  dans  les  elofes  les 
plus  dijiciles  , l'étendue  de  Vos  lumières  dans  les  tenelres  de  l’an- 
cienne Htftoire  de  tous  ces  rares  avantages , qui  porteront 
la  gloire  de  Votre  Jfomjufqu'd  la  derntere  pojtentc.  Le  Livre 
immortel  qui  a pour  titre  , MONUMEN  T A P A- 
DERBORNENSIA  , efi  une  preuve  éclatante  de  la 
profonde  érudition  de  V O E K £ A LE  £ SS  £ S E R E- 
MISS  I ME.  Que  cet  ouvrage  e (b  écrit  d’une  maniéré  f ne, 
Çf  élégante  ! Les  honnêtes  gens  qui  fous  l’Empire  d'Augufie  ex- 
pliquaient leurs  pensées  en  profe  , ne  les  exprimaient  ni  avec 
plus  d'art  , ni  avec  un  plus  beau  tour.  Mais,  MO  SfSEI- 
G M EV  R , que  dirai-je  de  vôtre  genie , quand  vous  marchez, 
furies  pas  d'Horace  éf  de  Virgile  en  cette  admirable  Langue  des 
anciens  Romains  i les  Mufes  ne  regardaient  point  leurs  plus 
chers  fsvoris  avçf  plus  d’amour , çf  la  Divinité  qui  préfide  à ces 
divines  Filles  de  mémoire  n’infptra  jamais  plus  heureufement 
aucun  Héros  du  Parnajfe.  Vous  régnez, , MO  MS  E IGM  EV  R , 
fur  cette  facrée  montagne  en  généreux  Souverain.  AnJ?i  les 
Poetes  , les  Orateurs  , & tout  le  çVkfonde  favant  publie  avec 
joie  les  grandes  Çtf  les  rares  quali  tezj  de  Vôtre  ALE  E S S E 
SE  R E M I S S 1 ME  , Eout  retentit  du  bruit  de  fon  éminen- 
te Vertu  , de  fa  fmeere  pieté  ,fon  ardente  aplication  à faire  une 
fainte  guerre  au  vice , Ff  à l’erreur  de  fon  incomparable  bon- 
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té  pour  Je  s fujets.  Ce  feroit  ici  le  heu  ,A10NSEIGNE%JR, 
de  mettre  en  fon  jour  cette  noble  (fi  fàge  pafiion  que  'vous  avez* 
pour  leur  repos , (fi  qui  efi  fi  digne  d'un  Prince  qui  fuit  les  glo- 
rieufes  traces  de  Jefus.  Mais  je  n ai  pas  dejfetn  de  renfermer 
dans  une  lettre  toutes  les  merveilles  de  vôtre  vie  •,  trop-heureux 
fi  je  pouvois  feulement  ajouter  une  petite  voix  au  doux  concert 
de  vos  louanges  , (fi  vous  perfuader  par  ces  foibles  marques  de 
mon  scjclc  , que  je  fuis  avec  une  profonde  vénération , 

&I0  JfS  E R » 


n 


DE  VOTRE  ALTESSE  S.ER  E N I S S IM  E, 


Le  très  - humble , très  - obcïHantj 
5c  très  - fidellc  fcrvitcur , 

R I C H E L E T. 
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AVERTISSEMENT. 


’A  I faitun  Di&ionnairc François  sfin  de  rendre qu  cli- 
que fervice  aux  honré.cs  gens  qui  aiment  nôtre 
Langue.  Pour  cela  j’ai  lu  nos  plus  excellera  Auteur», 
SC  tous  ceux  qui  ont  écnc  des  Arts  avec  réputation, 
j’ai  compofé  mon  livre  de  leurs  mot*  les  plu*  reçu»,, 
anfli-  bien  que  de  leurs  cxprdïiom  les  plus  belles.  Je 
marque  les  diférens  endroits  d’où  je  prens  ces  mots, 
& ces  expreflïons , à moins  que  les  termes  & les  manières  de  parler  que 
j’emploie  ne  foient  fiforten  ufage  qu’on  n’en  douie  point 

En  faveurÿïfcfc Etrangers , on  a ajouté  aux  mots , ÔC  aux ph raies  des 
bons  EcrivajR  legenre  de  chaque  nom  avec  la  terminailon  féminine 
des  adjedbfs  ,'ÔCiiôn  en  a donné  des  exemples.  On  a expliqué  les  di- 
verfes  lîgnificalioçs  d’un  même  mot,  découvert  le  fens  des  dirions 
dificilcs,  ou  cqfovoques , mis  le  régime  des  verbes,  SC  des  adjcûifs,  Sc 
même , quand  jet  verbes  font  irréguliers,  ou  mal-aifez  à conjuguer, 
on  en  a Marquera  première  perfounedu  prétérit , du  futur  , SC  de 
l’impératif.  " 

Pour  rendre  l’ouvrage  encore  plus  - tuile  ,on  y fait  entrer  les  termes 
ord  naircs  des  Arts,Sc  prdquc  toutes  les  remarques,  qui  julquesici  ont 
été  faites  fur  la  Langue.  On  montre  le  diférenc  ulâge  des  mots , leur 
a,’lication  dans  les  divers  rtiks , & la  manière  dont  on  les  doit  pronon- 
cer-, lorfqu’ils  nç/èpj-oncnccnt  pas  comme  ils  s ectivent, 

A L’égard  de  chaque  mqt  , on  a obfervé  cet  ôxdre.  On  a commen- 
cé  par  le  féns  propre  avec  Tes  façons  de  parler  qui  fe  raportent  à ce  fens. 
Ony  a joint  léfigür©1  avoc  (es  phrafes  On  a accompagné  cela  de  quel- 
ques  proverbes , au  cas  que  for  le  mot  il  y en  ait  eu  deraifonnables,  &C 
on  a marqué  fi  le  mot  eft  un  terme  d’art,  s’il  eft  vrai  qu’il  en  fiait  un. 

Touchant  l’Ortographe , on  a gardé  un  milieu  entre  l’ancienne,  SC 
celle  qaicft  tout  à fait  naodernc,6C  qui  défigure  la  Langue.  On  a feule- 
ment 


ment  retranche  de  plu  fieu  r*  mots  les  lettres  qui  ne  rendent  pas  les  mpts 
méconnoifià  oies  quand  elles  en  fontotees,  & qui  ne  le  prononçant 
point  embarrafTent  les  Etrangers,  & la  plu  part  des  Provinciaux.  On  a 
écrit  avocar,batiftére  batéme, colère,  mélancolie,  plu,  reçu,  revue.,  tifan- 
ne,trcfor,  &non  pas  advccac,  baptiftere,  baptéme,cholerc,  mclancho- 
lie,  pieu  reccu,  ptifane  , thrtfor. 

Dans  la  mètre  vue, on  retranche  fi, qui  Ce  trouvé  apres  un  i clair,  qui 
ne  Ce  prononce  point,  on  met  un  accencaigu  fur  iV  clair  qui  accompa- 
gnoit  cette.»  : fi  bien  que  prefentement  on  écrit  dédain,  détruire, répon- 
dre^ non  pas  defdain,  deftruire,  refpondrc. 

On  retranche  auffi  1’/  qui  fait  la  filabe  longue, & qui  ne  Ce  proronce 
point,  (oit  que  cette  a le  rencontre  avec  un  é couvert , ou  quelque  autre 
lettre,  & on  marque  cet  e ou  cette  lettre  d’un  circonflexe  qui  montre 
* que  la  filabs  eft  longue.  On  écrit  Apôtre,  jeune,  tempête , 6c  non  pas 
Âpoftre,  jeufnc,  tempefte.  Cette  dernière  façon  d’ortographicr  efteon- 
ceftée.  Néanmoins , parce  quelle  empêche  qu’on  ne  fe  trompe  à la  pro- 
nonciation, & quelle  eft  autorifoe  par  d’habiles  gens,  j’ai  trouvé  à pro- 
pos de  la  fûivre,fi  ce  n’eft  à l’égard  de  certains  mots  qui  font  fi  nuds  lors- 
qu’on en  a oté  quelque  lettre  qu’on  ne  les  reconnoit  pas. 

A l’imitation  de  l’illuftre  Monfieur  d’Ablancourt,  Tréfue  de  Tucididr, 
•Apophtegme  des  Ane  uns,  Marmol,  &c.  & de  quelques  Auteurs  célèbres , on 
change  prcfque  toujours  l'y  grec  en  ; fimple.  On  retranche  la  plu- part 
des  lettres  doubles  &C  inutiles  qui  ne  défigurent  pai  les  mots  foéfqudles 
en  font  retranchées.  On  écrit  afaire,  ataquer,atctndrc,  dificulté,&  non 
pas  affaire,attaquer,  difficulté,  &C. 

Chacun  fc  conduira  là  dcfttii  comme  il  le  trouvera  à propos,  le  ne 
prétens  preferire  des  loix  à perfonne.  ]e  raporte  feulement  ce  .que  j’ai  v û 
pratiquer  par  d’habiles  gens  & ce  que  j’ai  apris  pat  feu  Monfieur  d’Ablan- 
courc  l’un  des  plusexcellensefprits  ÔC  des  meilleurs  Eciivains  de  fon  fic- 
dc.  Comme  il  me  fat  foi  t l’honneur  de  m’aimer  avec  tendrtflè,  il  m’a 
découvert  une  parcie  des  mifteres  de  nôrre  Langue,  & dans  la  cicancc 
cù  il  etoit  que  j’avois  profité  des  heureux  momens  dé  fon  entretien , il 
me  confirma  à fa  mort  fon  affeéfion  par  l’ordre  qu’il  me  donna  de  re- 
voir fes  derniers  ouvrages.  ] ai  auffi  tiré  pour  mon  travail  beaucoup  de 
lumières  du  judicieux  Monfieur  Patru  qui  fait  à fonds  ce  que  nôtre 
Langue  a de  pl  ;sfin,&  de  plus  délicat,  &.  qui  dans  l’éloquence  du  Bar- 
scau  a trouvé  une  route  nouvelle  $C  pleine  de  charmes.  Il  m’a  éclairci 

• ^ jé  i 


mes  douces  avec  une  bontc  fiogulicte,  & ccft  par  fes  avis  que  j’ai  rendu 
mon  travail  plus  fuporcable.  Mais  parce  que  dans  un  ouvrage  laiïant  ÔC 
long,  refprit  s’abat  &.  s’endort  quelquefois,  ileft  prelque  impoflible qu’il 
ne  s y foie  gl.de  des  fautes. 

Un  homme  fèul  ne  làurcit  tout  voir.  Undi&ionnaircefl:  fouviagede 
tout  le  Monde.  Il  ne  Ce  peut  même  faire  que  peu  à peu  , &c  qu’avec  bien 
dutems.  Des  petionnes  illuftres  dans  les  lettres  travaillent  depuis  près 
de  4 ans  à un  ouvrage  de  cette  nature  , & toutefois  ils  n’en  font  pas 
encore  venu  à bout.  En  attendant  que  leur  travail  paroifife  , & vienne 
heureufement  rcmp'ir  les  vœux  du  public,  on  met  en  lumière  ce  Di- 
ûionnnaire  qui  eft  une  cfjcx  d’aventurier  qu’on  rendra  plus  digne  de 
voir  le  jour,  fi  les  honucces  gens,  qui  font  éclairez,  nous  font  la  grâce 
de  marquer  les  chofesen  quoi  on  leur  aura  pu  déplaire.  On  corrigera 
onrecranchcra,  ou  ajoutera  ce  qu’ils  trouveront  a propos.  Le  public 
leur  fera  obligé,  &£  on  les  remerciera  des  bontez  qu  ils  auront  eues. 

Avertijfement  ,fUr  cette  Nouvelle  & dernière  Edition. 

CE  DiChonnaueaétcfi  bien  reçu  du  public  tant  en  France  que  dans 
les  Pais  Etrangers,  qu’on  a fait  6 C débité  diverfes  Editions  ,fans 
avoir  rien  changé  dansle  premier  Ouvrage.  On  a lâché  d’exécuter  à 
prêtent,  ce  qu  on  avo;c  promis  à la  fin  de  i’  Averti llèmcnt  prccédent.On 
a revû  le  premier  Ouvrage  avec  quelque  exaébtude  , on  l’a  corrigé  en 
quelques  endroits  SC  on  y a ajoute  une  trts  grande  quantité  de  mots,  de 

{>h rates  &C  de  nouvelles  Observations  que  l’on  a jugé  nccclTaires,  tant  fur 
a Langue  que  fur  les  Arts  & les  Sciences,  outre  lts  anciennes  Remar- 
ques qu’on  a inférées  dans  le  corps  de  l’ouvrage.On  s’eft  éforcé  de  fa- 
ciliter , autant  qu’on  a pu  t’exprimer,  la  pronoaoaùon  des  mots  qui  ne  Ce 
peut  pourtant  j imais  bien  aprendre  qu’on  ne  les  entende  prononcer  de 
vive  voix  Et  parce  que  l’une  des  principales  d ficultez  confitte  dans  la 
d firence  prononciation  de  la  lettre  E,on  a pris  foin  de  la  faire  rcmar- 
cnier  dans  les  endroits  les  plus  confidérables  par  la  d férence  des  accens 
qu’on  a mu  fur  cette  lettre.  Surquoi  le  L-  Ctcureftprié  de  confulter  d’a- 
bord la  remarque  qnon  a mife  fur  la  lettre  E,  dans  la  page  945.  delà 
première  partie  decc  Dictionnaire,  que  l’on  atùivie  dans  tout  le  cours 
du  Livre  Mais  fi  Ton  rencontre  quelques  rr.otïéù  cela  n aitpasécécbtêr- 
vé  . onreconnoicraaifcmentque  ce  font  des  fautes  d’imprsihon,  qu’on 
n a pu  éviter  quelque  foin  qu’on  ait  pris  de  les  bien  corriger. 
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Table  Alphabetipue  de  la  plupart  des  Auteurs  SC  des 
Livres  citez  dans  ce  Di&ionnaire. 
de  l’Academie 


D’Âblancourt 

Françoife^ 


Arnaud  Dofreur.. 
d'Aucour. 

Arnaud  ü'Andilli. 


Bacon  Chancelier. 

Balzac  de  l'Academie  Frarçoife. 


Bmtolin. 

Béton. 

Benfi  rade. 

Bernicr. 

Boileau  de  l'Academie  Frarçoife. 


Bois-t.berc  de  l'Acadcmie  Fratvpoife. 
Bofluet. 

B uhiu-s  Jcfuïte,. 

Boardalouë. 

Buercuc. 

Bord. 

Brebeuf. . 

Briot. 

Caron. 

La  Chambre. 

Chapelain  de  l'Academie  Frarçoife. 


La  Chip  elle. 
Chara- . 

La  ChéUidie. 


MI  mit!  us  Félix  ,in  iz.  imprimé  chez.  Joli. 

Autan  des  Therres  d'Alex,  in  8.  chef.  C ami- fat  1646. 
Retraite  des  dix  mille  in  8.  chef  la  Veuve  Camufat  1 648. 
Tacite  trois  volumes  in  11.  chef  Joli  1670. 

Commentaire  de  Ccfar  in  1 v.  chef  Joli  1 670. 

Lucien , trois  volumes  in  ra.  chef  Joli  1671. 

Apophtcmes  des  Anciens  in  ii.  chef  Bilaine  & Joli  16S1. 
Stratagèmes  de  Frontin  in  11.  chef  Bilaine,  C?  Joli  1664. 
Tucidide,  J . volumes  in  x 1.  chef  Joli  1671. 

AI  or  mol , j.  volumes  in  4,  chef  BiLine  , & Jcli  1667.  '■ 
Fréijuime  Communion.  • 

Cieante.  Eaélursx  pour  le  Brun  & autre s ouvrages. 

Conj'ejji.ns  de  Saint  Aug.  chef  Petit  in  1 a . Jixiéme  édition  1. 
fies  des  Per  es  Hemites  , chef  Petit  in  4.  première  e dit  imu 
Oeuvres  Chrétiennes,  chef  Petit,  deuxième  édition. 

Joftph  in  folio,  chef  Petit  , Première  édition. 

Morale. 

Lettres  choifîes  in  iv.  à Leiden. . 1 f y i. 

Lettres  à Monjieur  Conrarr,  Chef  Courbé  ifiyi. 

Lettres  a Monjieur  Chapelain , chef  Courbé  1 6-j  9. 

Arijle,  in  1 1 . chef  Courbé. 

Socrate  Chrétien,  in  1 a.  chef  Courbé. 

Entretiens,  in  ix.  chef  Courbé. 

Le  Piince,  in  1:.  chef  Courbé. 

Oeutres  diverfes,  chef  Courbé.. 

Anatomie. 

Hijlolre  des  oifeaux,  in  folia. 

Poejies.  Bolet  de  la  nuis.  Rondeaux. 

Abrégé  de  la  Pbilofiplne  de  Gajfendi. 

TraduHion  d'Epiüete,  chef  de  Luine  Jn  1 1. 

Avis  à Monfieir  Ménagé  fur  fin  eglogue  intitulé  CbliftU 
ne,  troijîéme  édition,  in  1 x.  chef  de  Luine. 

Rèponfi  à Menfieur  Cojlar,  chef  de  Luine,  in  4. 

Epitres  en  Vers , in  4.  chef  Befogne. 

Epitrcs  en  Vers  1.  volumes  in  1 1. chef  Courbé.. 

Viftoire  muter  fille. . 

Remarques  fur  la  Langue  Rançoije,  entretiens .. 

Oraifin  funèbre  de  Louis  1.  Prince  de  Coudé. . 

Traité  des  Momoies.. 

Recherches  Gauloifis.. 

Pharfale. 

Hijlolre  de  P Empire  Ottoman.. 

Traité  des  Rois . , 

Caraüere  des  pajjyms. 

Ode  .tu  Cardinal  de  Richelien. 

Ode  à Monjieur  le  Prince. 

Ode  fur  la  naijfance  du  Comte  de  Em  ois  . 

Relation  de  Roa-oi.  Volage..  — 

Pharmacopée.. 

lajlruclion  poser  tut  Prince. 
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Choifi,  AbVé. 

Citri. 

Co'ombicre. 

Colon  i ci. 

Codât.  / 

La  Crois. 

Corneille. 

Cou  fin. 

Palet  hamp. 

Pavf  lour. 

Dcgrri. 

Pe  is. 

Dcpieaux. 

Mal.  D shoulieres. 

Defir.ar  is  de  l'dfcadernîe  Fia  ç ’ife. 
Pcsrnche'. 

Pu  Ricr  de  l’A.ademie  Françoife. 

✓ 

Evcillon. 

S.Evremonr. 

LeFaucluur. 

Févrct. 

Iltchier. 

La  Fontaine. 

F<  urnier. 

Glafer. 

Giri  de  l’Academie  Frarçoi'ê. 

Godeau  de  l’Adcmic  Françoife. 

Gombtrvi’le  du  l’A  nd-mie  Françoise. 
Go.  beaud  de  l’Academie  Ftamjoifc. 

Guillet. 

Habrrl  de  l’Academie  Françoife. 
Heia. 

La  Clwinbre  de  l’Academie  Françnfe 


Liancour. 
Ligué  c. 
Loilcau. 
Lorct. 

Le  Maître. 


La  Mi  te  le  Vaier  de  l'Academie  Franç 
Ma  cbrai.chc. 

Male  ville. 

Malherbe. 


Mûnard  de  l'Academie  Françoife. 
Ma  uc  root 


PI tt  Au  Roi  Jean  & autres. 

Triumvirat. 

Sterne  Héroïque  in  folie. 

Opi: fuies.  Lettres.  : 

Léfence  des  outrages  de  Toiture  in  4.1.  Edition. 

Empire  Ottoman. 

Tragédies.  Notes  fur  les  Remarque  s de  V tugelas. 

Hifoire  Romaine. 

H foire  des  pituites, in  folio  1.  volume  t. 

Traire  de  PArtilerie. 

LHHoMtake  de  s mots  de  M éditant,  cher.  Rocoler. 

H: foie  de  P Amérique. 

Soties.  Lutrin.  Longin,du  Sutlisise. 

V effet. 

Tifomvàres,  Comédie.  Clorit. 

DilHomiaire  de  Marine. 

Traduiiion  de  Titc-Lùve,in  folio. 

Hifoire  de/  Gittms  de  Flandre  1.  volumes  in  folio. 
Trait!  de  l'Excommunication  & du  Monitohe  , in  4. 

Oeuvres  incites. 

Tutti  de  V Allion  de  l'Orateur. 

Traite'  de  t abus. 

Tic  du  Cardiial  Commtr.don.  % 

Nouvelles  , C"  Fables. 

Hrelrographe  , in  Jolio. 

Traité  de  Chimie  in  8. 

Di  alignes  det  illuftres  Oratrice  de  Cicéron, 

Apo'ogiejttc  de  Tenullien. 

Oeuvres  Chrétiennes,  1. volumes  in  11.  cb-z  Périr,  troif.  édition. 

DiJ  court  fur  let  or  à.  es  f acres. , in  1 1. 

Polexandre  in  8.  Dotlruu  det  maurt , in  folie. 

Poefes  h 4.  chez  Courbe. 

Epigramme  in  1 i.  chez  Courbe. 

Oins  de  l'homme  d'épée. 

Guer  re  civile  fur  la  Langue  Françoife. 

Temple  de  la  mort. 

Hifoire  ét  Alem  g ne.  Hifoire  des  Br  amines. 

formai  de  Henri  troifime. 

CaraSicrc  det  pajf  <ns,in  4. 

Traité  de  la  Chriromar.ee. 

Lu  renfonnement  des  Animaux. 

Le  la  lumière,  & des  autres  ouvrages  de  Pbilofopble. 
Maine  d'armes. 

Poefes. 

Oeuvres  de  Loifeau. 

Letlres. 

Plaidait  z. 

Oeuvres  oie  la  ifi  ote  le  Taier. 

Recherche  de  U Tetitc.  ' 

Poefes. 

Poefes  de  Pimpreffm  de  Chapelain,  in  4. 

Poefes  de  l'imprêfion  de  Courbé , in  4.- 

Sbifmc  et  Angleterre.  Homélies  de  S.  Cbrifofomc. 

Tic  du  Cardinal  P oins.  9 
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Mauriceau, 

Ménage. 

Chevalier  de  Mire. 
Merfenne. 

Mczerai. 

Moliere. 
du  Moulin, 

Nicole. 

Olearius. 

Ozanatn. 

Fia  Paolo. 

Patru. 

Palcal. 

Pelillon. 

Le  Pelletier. 
Perdue. 

Pcrraut. 

Port-Roial. 


Pluvincl. 

De  PraJe. 

La  Quintirie. 

Rac.m  de  l'Academie  Françoifc. 
Racine. 

Richard. 

Simon  Richard. 

Régnier. 

Nie.  Richeler. 

.Robbe. 

La  Rochefoucaut. 

Rehaut. 

Rondelet. 

Rond. 

La  Roque, 
la  Sablicte. 

Salot. 

San ion. 

Savari. 

Savot. 

Suza. 

Saint  Amant  de  l'Academie  Françoile. 
Saint  Ciran, 

Salnove. 

Saralin.  , , ■ 

Scason, 


Trahi  des  fernmts  groffet. 

Pot  fie  s & autres  ouvrages. 

Converfations  , de.  * 

Harmonie  du  AP  onde,  a.  volumes  in  folio  , cher.  Cramoijî. 
Hifloire  de  France. 

Comédies  de  Moticre  en  plujieurs  petits  volumes. 

Coutume  de  Paris. 

E fiais  de  Morale,  ~ • 

Hifloire.  ' 

Opéra.  Ordonnance  de  Louis  14. 

Dictionnaire  Mathématique. 

Traité  de  Bénéfices. 

Plaidait*..  Harangue  à la  Reine  Chnfthte. 

Lettres  provinciales  , in  4.  Penfées  de  Pafihal. 

Hifloire  de  l’Academie  Françoife. 

Recueil  de  pièces  galantes. 

InflrteOion  peur  tes  Bénéficier  s.  Trahi  des  Expédition t. 

Hifloire  de  Henri  4. 

Ahregé  de  Pïtruve.  Ljfa'ts  de  Pbifique. 

Perroniana . 

Ecrit  me  j ointe.  Nouveau  Te  fl  ornent.  logique. 

Elément  de  Geometrie.  Saint  Profper.  Terertce,dc. 
Ecuier  François. 

Hifloire  d’Allemagne. 

Jardins  fruitiers.  - f ■ • 

Pfeaumes.  Bergeries. 

Tragédies. 

Traité  des  Donations. 

Critique  fur  l’Ancien  Teflament. 

Satires. 

Floride. 


De  la  Guerre  de  Paris. 


Solcifel. 

Spanhcim. 

Spon. 


Notes  fer  Ronfard. 

De  U Navigation. 

Mémoires. 

Phi  fi  que. 

Hifloire  des  poifibns.  • 

Atercure  Indien. 

Origine  des  Noms. 

P oc  fies. 

Journaux  des  Savons. 

Traite * de  Géographie. 

Parfait  négociant. 

Archhetlure  Françoife  avec  les  notes  de  Monfieur  Riondet. 
Madame  de  la  Sufe,  poefict. 

Oeuvres  poétiques,  itt  4. 

Teologie  familières.  Maximes  Chrétiennes. 

Lettres  flirituclles. 

Venerie  R ci. de. 

Ocisvres  in  4.  che*  Joli. 

Oeuvres  de  San  en  corrigées  & augm.  in  1 1,  de*  de  Luitle. 
Roman  Comique,  t.i  olumes. 

Dernières  amo  es  de  Scaron . 

^flfarfait  maréchal. 

ins  de  l’ Empereur  Julien. 

Traité  des  Fièvres. 
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Voifte  de  Siam. 

Vies  de  Plutfrque . 

Triages. 

Oeuvres  poétiques. 

Mémoires. 

Chirurgie,  in  folia,  chef.  Rocolet, 

V ci Agex. 

Deifiperfiitians.. 

Mémoires. 

Remarques  in  4. 

Traité  de  l'oute. 

Mercure  galant. 

Oeuvres  de  Toiture,  ht  4.  quatrième  édition. 

Outre  et!  tuteurs  on  s'eft  fervi  pour  compofcr  ce  Livre  des  au  1res  de  quelques  autres  Ecrivain t , parce- 
qu'on  y a trouvé  des  façons  de  parler  toutes  nouvelles.  Neanmoins  tomme  ce  n‘eji  qu'en  pajjant  qu'on  s'eft. 
ataché  à leurs  écrits,  on  n’a  pas  mis  leur  nom  dans  le  Caral'gue  Silpkabctique  de  ceux  qu’on  a pris  à tache 
de  citer  en  ce  Diilionasre.  On  s'eft  contenté  de  les  nommer  dans  le  corps  de  l'Ouvraoe  à mefure  quona-, 
pris  d eux  quelque  chofe,. 


Tachât  h’ 

Taiemn. 

Tavcrnicr. 

Teophile. 

Terlon,  Chevalier. 

Te  venin. 

Tcvenor. 

Thiers. 
du  T lier. 

V..ugc'as  de  l'Academie  Françoife 
du  Verr.ay. 

Vifé. 

Voiture. 


Nassl , hiftosre  de  Tettife «. 


Des  perruques , de.. 
Quinte  Curer,  in  4, 


Explications  des  marques  qu’on  a mifes  aux  mots  des  a f cens; 

dont  on  les  a marquez. 

L’Etoile  * qu’on  met  à côté  d’im  mot,  ou  d’une  phrafe  montre  que  le  mot,  ou  I 1: 
phrafe  font  au  figuré,  fie  lorfqu’ii  n’y  a nule  marque  au  côté  du  mot , ou  de  la. 
phrafe, c'cft  à dire  que  le  mot,  ou  la  phrafe  font  dans  le  fens  propre., 

La  croix  f qui  eA  vis  à vis  du  mot,  ou  de  la  façon  de  parler  veut  dire  que  le  mot 
ou  la  façon  de  parler  n’ont  proprement  leur  ulage  que  dans  le  Aile  fimpie,dans  le 
comique, le  burlefque  ou  le  fatirique.  Mais  lors  qu’on  trouve  à côté  du  mot, ou  de 
la  phrafe  une  étoile  fie  une  croix,ou  une  croix  fie  une  étoile, *f, ou  -t*,cela  lignifie 
que  le  mot  ou  la  façon  de  parler  le  prennenr  figurément , mais  qu’ils  n’onc  cours, 
que  dans  le  Aile  le  plus  Ample, comme  dans  les  vaudevilles,  les  rondcaux,Ics  épi- 
grammes,  Se  les  ouvrages  comiques.. 

L’accent  circonfiexe  montre  que  la  filabe  fur  laquelle  il  eA,{è  doit  prononcer 
longue. 

L’accent  grave  ' marque  qu’en  prononçant  la  filabe  fur  laquelle  il  fe  rencontre,, 
on  abaifleun  peu  la  voix. 

L’accent  aigu  Te  met  d’ordinaire  fur  IV  mafc.ulin  final,  ou  fur  le  clair  qui  ctoi*. 
joi.tavec  s qu’on  a retranchée., 

Lorfquc  l’e n’a  point  d’accent  c’eA  pour  l’ordinaire  une  marque  qu’il  cA  obfcur 
& qu’on  ne  le  doit  faire  fentir  que  faiblement  dans  la  prononciation».  Ainfi  pe- 
loton fe  prononce  s’il  étoit  écrit  peuloton.. 

Les  ennemis  pcnfanc  nous  tailler  des  croupières, 

Eircnt  deux  pelotons  de  leurs  gens  à cheval. 

Mihitt , Amphtrto  t,_  ensile  j.  f.  i. 

Force  gens  fupriment  rout-à  fait  cct  e obfcur  lûrfqu’ils  parlènt,ou  qu'ils  lifent,, 
mais  les  hommes  favans  dans  la  langue  condanncm  cette  prononciation  , Sc  fur 
tout  lorfqu’on  lit  de  la  poche,.  . 
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Table  Alphabétique  de*  Abréviations  de  ce  Di&ionnaire. 

Abl.  fignifie  A Blancourt. 

dblancourt,  Mlnutius  Félix. 
stoLukourt,  Arr ion, livre,  chapitre  1 .1.5.  (te. 

Ablancourt,  Tacite  ,annalet  Jivre  chapitre  1.  etc. 

Ablancourt,  Tacite Jtiftoirc, livre,  chapitre  1 .1.  J. 

> Ablancourt, Tacite,  Agricola,  chapitre  I. 1.5.4 jjrc. 

Ablancourt, Tacite,  Germanie,  chapitre  l.l.j. 

Ablancourt  , Commentaires  de  Ce  far,  livre  chapitre  l.  i.j.  etc. 
Ablancourt , Lucien,  tome  premier  1.  j . 

Ablancourt,  Tuiidide.l.c. l.l.},(tc. 

Ablancourt,  Apophtemes. 

Ablancourt,  Mao-mol,  tome  1.1. y.  chapitre  i.i.&c. 


Ait.  Mi. 

Ahl.  Ar.  /.  c.  1. 

Ait.  Tac.  an.l.c. 1.1. 

Ahl.  Tac.  hijl.  l.c.l.l. 

Abl.  Tac.  agr.c.  I ,x.  ' 

Ahl.  Tac.Ger.c.  1. 

Abl,  Corn. 

Abl.  Luc.tom.i.  i.j. 

Ab.  TucJx.i.i.j. 

Abl.  apo. 

Abl.  Mar.  tom.  la. 

adf.  ~ fignifie 

ad. 

Arn. 

Aen.  conf 
Arn.  vies. 

Arn.  aen. 

Arn.  Jof. 

Bal.  fignifie 

Bel. 

Bol.  épi. 

Boi.  avis 
Bot.  épi. 

Cbap. 

Col. 

Val. 

Vav. 

Deg. 

Dem.  vif.  tf 
Dem.  cio. 

Vur.  fignifie 

F.ve. 

Four. 

Gir. 

CU. 

Gom.  Bol. 

Gom.poé. 

Gom.ep.1. 

Hab.  fignifie 

Int. 

La  Ch.tm. 

Le  Mat. 

Mai.pdé. 

Mal.poë.l.h .».■ 

Mer. 

Mol. 

Mot. 

Far.  . fignifie 

Faf.  I.  1.  1.  j.  4.  }. 


fidherbe. 

Arnaud. 

Arnaud,  Confefflons  de  S.  Auguftitt, 

Arnaud,  vies  des  Peret  Htrmues. 

Arnaud,  Oeuvres  Chrétiennes. 

Arnaud  ,Jofeph. 

Balzac. 

Selon. 

Boileau,  Epittélr. 

Boileau  , avis  a Mensge. 

Bolrojbere  répitres. 

Chapelain  , odes. 

Colombiére,fcience  héroïque. 

Dalechamp  , hifioin  des  plantes. 

Davelour  , traité  d' Artillerie. 

Vtgori  , Dichonnaire  det  termes  de  Médecine. 
Le  marais,  vifotmaires  , aüe,fcene. 

Ile  marais , Clovis. 

Varier. 

Fveillon,  trakc  de  l'excommunication. 

Fournier , Htàrographie. 

Gbri. 

Glafer,  traité  de  Chimie. 

Gombcrvitle,  rdexandre. 

G ombeaud  pot  fie  s. 

Cornbeaud,  Epirramm.es  /.  j.j., 

Habett , temple  de  U mort. 

InttrjcElion. 

La  Chambre. 

Le  Maître,  plaidoiez. 

Moinard,  pdtjiet. 

Atalerbe,  pdtjiet,  /.  1 .1.5 .4.  rtc. 

Merfenne  , harmonie  dsi  monde, 

Moliere. 

La  Mott  le  Vaier. 

Participe. 

Pufcal , lmr«  PmincUlti,  lettre  1 .1.J.4 jfa. 
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Tuf  peu. 

Pre. 

Tro. 

r*c  rfi. 

Rite.  ber. 

Rcg.  Sat.i.l.j- 
Rcb.  phi. 

Mon. 

S.  Am. 

Sot.  poë. 

Sctt.  Rom* 

S.  CW. 

Sol. 

Solo. 

San. 

S.rr.  poë. 

Sar.  pro. 

Sav.  arc. 


'Théo,  poe. 
T'v. 

Va».  Rem. 
Vau.  QuiJa. 
ti.  a. 

V.  n. 


■ m.n.&a. 


v.n.pqfi. 


v.  r. 


Vot.t.  J.  l.  ).&e. 
Voi.  I.  Am.  l.z.J» 
J Voi.alc. 


rd.po*. 


, Pajcal  .penféts.  1 ' 

Préposition. 

Proverbe. 

lignifie  Raton.  PCcoumcs. 

Raton,  bergeries. 

Replier , SatWe  première,! .)  .4. (je. 

Rehaut,  phifique. 

Rondelet,  bijfoWc  de  poijfons. 

Saint  Amant,  œuvres  poétiques. 

Scaron  poëjits. 

Scaron  , Roman  Comique. 

Saint  CWan. 

Salr.ove,  venerir  roîale. 

Salot , journaux  des  Savant. 

S an  fin,  traitez  de  Géographie . 

SaraeJ’i,  poijîes. 

Sarajin  • profit. 

Savot,  Ankitcftnrc. 

Ggnifie  Nom  fuhfla<!tif  mafiulin. 

Nom  fubjlantif féminin, 

Th  éop  hile , pot  fies . 

Ti  vtvtsùn  traité  de  Chirurgie . 
lignifie  Vaugelat  Remarques. 

Vaugelat .Quinte  Cusfrjivre,  t.i.q.&c. chapitre,  r.  t.  }.  4.  &c. 
lignifie  Un  verbe  actif,  par  cet  mots  on  tnttnd  un  Verbe  qui  régit  ou  peut 
régW  un  aceufatif  exprimé,  ou  fous  entendu. 
lignifie  vUn  veibe  neutre. O»  entend  par  cet  mots  un  verbe  qui  ne  gouver- 
ne point  d‘  aceufatif.  Babiller  fera  un  verbe  neutre  : car  dans  le 
difiours  on  ne  lui  donne  point  d‘ aceufatif  pour  fou  régime. 
fcgn'  fie  Un  verbe  neutre  Sz  a£Uf.  Ce  fl  un  verbe  qui  en  un  feus  régit  un  a~ 

cnfuiftS  en  un  autre  n’en  régit  point.  Le  verbe  marcher  dans  la  * 
Signification  d‘  aler  efl  neutre  parce  qu’il  ne  gouverne  rien. Mais 
lorfquil fiqnifie  fouler  avec  let  fiez,  rouler,  ou  manier  avec  les 
mains  il  ejl  ail  if 1 t caufc  qu'il  régit  un  aceufatif  .las  Potiers  di- 
f cul, mon  lier  la  terre  CT  let  Chapeliers  marcher  une  capade. 
lignifie  Un  veibe  neutre  p-ftif.  On  nomme  ainfi le  Verbe  qui  ne  régie 
point  taeufasij  exprimé,  jn  Jom-cntemiu  C T qui  en  fes  fins  com- 
pofiz  fi  conjugue  par  lemoien  du  Verbe  auxiliaire  je  fit*.. 
Tomber  ejl  un  Verbe  neutre  pajjif.  On  dit,  je  fuis  tombé,  j’é • 
toit  tombé,  je  fuis  tombé,  je  fujfi  tombé,  je  f crois  tombe , quand 
je  ferai  tombé. 

fignific  U11  Verbe  réciproque.  On  apeile  Verbe  réciproque  celui  qui  ré- 
fléchit i’ali.'ta figniféc  par  le  verbe  fur  la  perfome  mi  nie  qui 
fait  l'alUon,0‘  qui  dans  fit  cotr.pefez  fi  conjugue  avec  le  verbe 
auxiliaire  je  luis.  Se  brouiller  ejl  un  vtrbe  rcrijrroque.  On 
dit  je  me  brouille,  tu  te  brouilles  > Oc.  je' me  brouili.d  je  me 

fuit  brouillé,  je  rn  étais  brouillé,  que  je  me  fois  brouillé,  je  me. 
fujfi  brouillé  , je  me  fierois  brouillé.  Se  brouiller.  S'ctrt 
brouillé,  fi  brouillant,  s’ étant  brouillé. 
lignifie  Voiture,  lettre  première,  i.j.Oc. 

Voitures,  lettres  Amoureufis , première,  fécondé,  Oc. 

Vo'ture , hifhùre  d'AhhcUlis. 

Voiture , poefits.. 
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DICTIONNAIRE  FRANÇOIS 

• i 

TIRE’  DE  L’USAGE  ET  DES  BONS  AUTEURS  • 

DE  LA  LANGUE.. 


la  lettre  jf  garde  toujours  fa 
meme  prononciation  . & il 
n‘y  a qu'au  petit  nombre  Je 
didtiçiu  ou  cette  feule  ne 
s'obfcrvc  point  \ tou  rne  dans 
tes  mots  , pais , paifan  , pai- 
fawut , dépaifer  , patfagr.  Car 
encore  que  ces  mots  s'écri- 
vent avec  un  * , ils  fc  pro-  j 
nontent  peu  , pe'i'an  , ptifa- 
{•  i Uc  même  que  s'il  ctotcnt 
écrits  par  unE  , Vqex.  / a co - 
lomm  Ai. 

L’*  fc  doit  prononcer  quelquefois  long , & quelquefois 
bref,  ün  a donne  quelques  règles  pour  cela  ; mais  fans 
s'cmbaralîer  de  ccuies  ces  icpics , il  fuftu  d'avertir  ici 

2 uc  dans  ce  dictionnaire  on  marque  VA  qui  cil  long  , 
'un  accent  circc  nfiexe  , Se  qu'on  uc  inet  aucun  accent 
fur  l'A  qui  tft  bief. 

A.  f.  m.  l.a  première  lettre  de  l'Alphabet,  & la  mcmicrc 
des  cinq  voyelles.  Un  X.ll  fe  prononce  long* 

Ci  délions  gu  Moniteur  IV  bc  , 

Qui  ne  favon  ni  A , ni  B • 

Dieu  nous  en  donne  bicn-tôt  un  autre  , . 

Qui  fâche  au  moins  fa  Patenôtre. 

Minait , pot  fi  < Franfoifts. 

Il  n'en  a pas  hit  une  panfe  d'<f  J:a^on  de  parler  provczbialc, 

3ui  vcui  dirc,  il  n’é  a point  travaille,  il  'Ven  a rien  fait  , 
n’a  pas  touché  a l’ouvrage  dont  i\  cil  qucitiou, 

A,  cette  particule  le  met  pour  quand  , ou  pout  lors  nue. 

A raconter  fes-mau*  . fouvent  on  les  foulage, 
Corneille  PoUeuZe  ,a  I. /.  j%. 

Il  1 a de  l’inconvénient  pat  tout  ; i ne  prévoir  rien  , on  efl 
luipiis,5c  4^  prévoir  tiop,  ou  clt  mi, niable.  S.  tentent  , 
Oeuvres  mêlées , tony  6.  A voir  le  C D B.  avec  la  mine 
. sombre,  (Dwno&  trait grmwctn  «bleuie, il  iw  a pcifainc 
qui  ne  dite  de  lui  ce  qu’en  a dit  un  habile  philipno- 
mulc-,  que  c*c(l un  homme de  bien  , de  qui  l'on  doit  fc 
garder  de  tons  cémt* 

A , cette  p.uncute  fignific  qn i *, C’cft  a prefenc  un  homme 
* t a: rode , Ôc  il  y a quelque  tans,  ce  n’dtoit  qu’un  mtfe- 
rablc,  • 

A-,  ccuc  parue uU  fc  met -pour,  qnç  l'm  Uou  , £çft  uue 


chofe  à dire  , i faire , à taire  \ c’cft  i dirf  , qu’on  doit' 
dire  , qu  on  doit  faire  , ou  qu’on  doit  taire. 

A , cette  particule  marque  la  manière  dont  le  corps  eft  fi- 
tue»  Etre  à genoux  , Godeau  , pricies,  Etre  m mains  pin- 
tts  , Saci  , Efaïe.  A reculons. 

A,  cette  particule  jointe  au  verbe  /*///#r,ave c un  autre  , fe 
mer .au  lieu  par.  11  y a beaucoup  de  perionnes  qui  ne  fc 
laiücut  point  emporter  à l’ambition.  Academie  FrMnfoi - 
Je  , Sentiment  fur  U Ci  J.  Lai ifc*  vous,,  mon  Dicu.flcchii 
à mes  prières.  Go  de  au , Oeuvrer  Chrétiennes  , partie , 
P*f*  xi 5. 

At  cette  particule  marque  la*fitu»tion  des  chofes  , ou  des 
perionnes.  Il  cil  à droit. il  efl  à gauche.  Abl.Lue.t  j. 

At  particule  qui  «leligne  le  teins.  Il  fera  demain  • huit 

* heures  au  Licéc.  Ail. Lue.  vf  jour prêfir. 

A , particule  , qui  marque  la  dilüncc  du  Jieu.  11  eft  à cent 
pas, il  c<(  à dix  lieues.  Ail.  Arrime.  Le  celle  du  teins.  A 
eent  ans  diei, 

A,  particule  qui  fer  t à marquer  à quoi  une  chofe  eft  propre. 
Moulin  à papier.  . 

A y particule  , qni  lignifie  apres,  poil  à poil,  c’cft  comme  (i 
l'oudifoit  poil  apres  poil.  ^ * 

A , particule, qui  étant  jointe  à ces  mots  te  que  lignifie  félon. 

( Vous  vous  poste*  b*rn  à ce  que  je  vois.  Mol.'oapin.a. 
l.fo.q.  On  dicaulii  à mon  av  s,  a votre  compte. 

A , article,  qui  marque  le  datif  fingulicr  , ou  pluriel , cet 
4 article,  aulli  bien  qu'4  particule,  ou  prcpolition  , doit 
être  marqué  d'un  ateeni  grave , Pourvu  qu’il  ne  com- 
mence pas  un  vers , pu  une  période.  ( La  terre  & tout  cC 
qu’elle  contient  ell  Dieu.  V'eaumes  de  navid.  Le  Sei- 
gneur découvre  les  fcuctsi  ceux  qui  le  craignent.  P [eau. 
mes  de  David.  ) 

A , prépofition  , oui  défigne  quelque  repos  , ou  quel  que- 
mouvement  locaf  A la  maifun  Auguilin  a tenu  ccolq 
de  Retorique  à Caïugc.S  ouguftin  apres  la  cosiverliou, 
le  retira  4 la.  campagne.  Patru  ptâ'do  e.1%  ) 

At  particule,  qui  fc  met  devant  les  noms,Sc  devant  les  infi- 
ni tii s des  veibcs.f  Ceft  à sou»,  mou  Dieu , à juger  le» 
peuples  , pfeaunus  de  Dm  id. 

A , particule  , qui  le  met  au  lieu  de  la  prépoîictontfvr.-: 

( Peindre  à huile.  C'r/J  a dire , avec  de  i huile.  A grand* 
peine,  A regret  A peut  bruit  Chapeau  À gtans  bords, ,) 

A,  p4*utuic,qm  fc  nie  t n ec  utt  uow,  au  lieu  de  U prcpoti- 


i a s a: 

tion  pfur.Vn  poti  l'eau  C'tfl  A dire, four  mtttrt  de  !'<*» 
Prend  te  d témoin  » à garant.  . c . ..  -,  . 

-a,  pai  ricule.qui  fe  inet  devant  un  infinitif, au  lieu 
oSw-.fi».  f Maittc  À dancci  ,Ç‘ft  a fr,  po.r  «f  r«- 
d„  k ion «r.  Bois  « brûler.  -W  vous  dire  U vtntd.il I y a 
peu  de  cliofcs  qui  me  fuient  împolhhlcs.  Molyrtfctpm 
i-,  fe.i.  le  fois  homme  à ne  contraindre  petiot  ne.  Mo. 
lier*  , m*r.  fonc,fc.  ».  le  fuis  homme  a traiter  les  cho- 
ies dans  la  douceur.  Se.  #.  I a ■nufr-at.  J 

A,  particule,  qui  étant  nufe  devant  un  adjeûif/iïo  fie  ma- 
nière , fjson.fVêtu  à la  Irançoitc.  A voiles  dcplojées , 

af,pa!?icuîèCqui  remet  au  lieu  de  la  prépofition 

Mc  déchirer  ce  lacnleKc  « la  chimère.  Ail  L«clcmiJ 
A,  particule  qui  fe  met  au  lieu  d nrjiron.J  Us i marchoiçnt 
dam  la  néae  haute  de  cinq  a fir  pi cz.  Aol.  Rer  l.  4.  ) 

A,  troifiéme  petfonne  du  vcibe  .voir,  Ctt*  ne  Ce  marque 
d’ aucun  accent , afin  de  le  dillmg,ucr  des*  qui  loue  arti- 
cles , particules , ou  piépohttons. 

A B A. 

As  aï  K.  f./.  P«nw«  abeir,  en  Latin  Al^aù*.  Ceft  un 
lieu  étig c en  Prclaturc,  où  vivent  dîs  Religieux  , ou  des 
Rcligicufcs  fous  l'autorité  d'un  Abc,  ou  d’une  Abcilc  , & 
qui  a du  revenu  pour  les  laite  fubnfter  » fans  longer  a au 
tre  chofe  qu’à  leur  failli  , &:  à chanter  les  louantes  de; 
Dieu.  f Une  bonne  Abaïc,  une  riche  Abim , une  grande 
Abaïc  , une  petite  Abaïc,  une  belle  Abaïc  . une  Abaïc 
confidcrablc.  ) Les  plus  puiilantct  Mmes  (ont  en  Ale* 
magne.  Le  Roi  de  frange , depuis  le  Concordat,  nomme 
à wefque  toutes  les  Àbaïcs  en  commande , & tmiccv  Ici 
bonnes  Abaïcs  de  t rance  font  en  commande  Autrefois 
les  Maires  du  Palais  don noi en t toutes  les  Abaies  du 
Royaume.  ( Avoir  une  Abaïc,obtcnvr  une  Abaïc,  cor.tcrcr 
une  Abaïc  Veu  F«s  Paulo,  traite  des  btnepees , ebap.  lo.) 

ArîÂi'rr V Tc'rmctlc^i’ a triffcr.  Bâte  qui  faille  dedous  Je  la 
pu-ce  de  uat’iTvnc  tlaiic  upc  mt/.ifje.} 

Aa-iuut,*’.  »■  Prononça.  *1  iT> . Mettic  plus-bas  une  chofe 
qui  croit  plus  haut  [ Ahaitlcr  un  pout  levis,  Alt.  ] 
AÜifcr,àta  de  1a  hauteur.  [ Abaillcr  une  muiaillc  de  d. 
I>>eaj 


A B a; 

té.  [ Dans  un  tel  ’ abandon  leur  fombre  Inquiétude  , ne 
voit  d’autre  recours  que  le  métier  de  piudc.  Mol.  Tart. 
a.  1.  fc.x.) 

A V abandon  , adv.  Au  pillage  , dans  l’abandonncmcnt. 
( Laitier  tout  4 l’abandon.  Ab!.  Lue.  Mettre  tout  à l’a- 
ba-iion,  Ail.  Ar.  Tour  étoit  au  pillage  & à l’abandon. 
Vau  Qui».  I.  j.  } 

v ^A4^éïtf«wmr»r.Dêlbrdi*c,dcréêlcmcnt,  débauche, profti- 
cution. 

C Etre  dans  le  dernier  abandonnent  en  t.  ) 

Abandonner  t'v.  *•  Ce  mot  vient  de  l’Italien  abandon*, 
re  c’cll  laiffi r , c’cll  auitttr  entièrement.  ( Hcnii  quatriè- 
me voulu  un  Médecin  Huguenot  qui  abandonnent  la  Re- 
ligion , dit  a un  Seigneur  Huguenot , mon  ami  , ta  Re- 
ligion cil  bien  malade,  puis  nue  le  s Médecins  l’abandon- 
nent. Pirefire  , bifttirc  dt\ Henri  4.  Abandonner  les  ai- 
mes, A il. Tôt.  Abandonner  l’étude.  Part  Rojal.  Barule^ 
mi , des  Martin*  ) . ........ 

A(, and  nntr  , v.  a.  Laiïfcr  cnncrcment  a la  clilpolmon 
d’ un  autre.  C Nous  la  renonçons  fie  l’abandonnons  à vô- 
tre colère.  Àf#/.  Georgt  • iMifa.  LU-  ce  auucr  une  mai* 
ticlîe  nue  de  rabandonnet  à tour  le  monde.  AU.  Lut  ) 

Alan  tonner  >.  Ccil  laîlfer  à lu  me rci  dc  quelqu'un. 
f Abandonner  fes  biens  a fes  créanciers.  Abandonna:  un 
Ecclclialliquc  au  bras  fcculicr.  ) 

A ban.lont.  tr , v,  ».  Laiifcr  en  ptoyc.  ( Abandonner  une  vi- 
le au  pillage.  <bl.T.tr.)  . . 

S'ab.indonn.r*  v . r.Je  m’ahan  tonne  , ie  me  f mu  abandonne  , 


> WJimuHiiv  , »>-  , «■*  ' , . 

proll  tuér.r  S'abandonner  atout  s lortes  de  vices.  Abl. 
I ut.  font.  t.  S’aband  îuncr  au  ici  ’fpoit , a la  haine  , a la 
colère,  m Tac  S’a'xuidonucx  a faire  l’amour.  Monjt.ur 
delà  ttcr:'cfcAf*utr  ) . . 

S'ab.tn  Icn-.c*.  Ce  n*ot  qui  marque  ordinairement  un 
tranfport  hunutir  , fe  pread  iiilli  quclquetois  en  büu- 
ne  pâtt.  ... 

( S’abandonne  a ia  jove.  ) 

L’cfpnt  plein  de  co  >tcntcment  . .. 

S’abauslonnc  au  lavilitircm.  t oi.  Port.  ) 
AbmJovnt  > *0*.  donnée  , ( Pais  abandonnes  vile 

abandonnée.  Il  Une  ciufe  abandonnée  . pcrlonnc  n’clk 
a fiez  abm  l inné  de  Dieu  pour cela  P -al  1.6.  ) 

‘ l an  donnée,  ad}.  Ce  mot  (ignitic  celui, ou  cci- 


♦ Àu-ffer.  Ravaler  , humilier.  * C Dieu  abaifle  l’un  & élévc|  allez  ab  ;i)  l 

rraans 


tifice  de  l’orgueil  qui  s’abaiilc  pour  s’élever  AeJUxioni 
morales  ) . r 

* S ‘abaiffer.  C’cll  adiré , thumhtr*  t’melwer  avec  re  feiï. 

( L’homme  s'abaiflcra  devant  celui  qui  l’a  crée  , & il  ne  no  » f * V,!î  Wm  oaA  ünc  abandonnec.  Mol. 

s’abat  liera  plus  devant  les  autels  qu’il  avoit  faits  de  fes  C le  ne  veux  point  huiler  çain  une  aoanoi 

mains  Ifaïe,  c.  7.  ) I’Abassis,/. 


Jtbatjfiment,  f m.  Ce  mot  a im  ufage  fort  borne  au  propre.  | 

C’cll  la  manière  d’ette  d’une  choie  qui  cit  plus  balle 
qu'elle  n’etoit.  ( La  confidence  cl \rab.*tflement  des  cho- 
ses qui  font  apuyées  les  unes  fut  les  autres  Perqaittyl  ffait 
de  ThrfiifMf , f.}.  L’abaitlcment  de  ce  mur  a donne  du 
jour .fcctrc  maifon.  > . 1 . , 

* Abaîfftmtne.  Humiliation  , prollcriution  , aélion  d une  prêtait.  J 

- ' : - V.  ^nnn(.r  niH'U  AflATàh'T  . 


le  plus  de  me  turc  *,  Se  ne  fuit  que  fa  uafiioci. 

( 11  Sut  que  vous  palliez  pour  les  plus  abandonner  ca- 
lomniateurs qui  furent' ianuis.  P*j  l-  t6.  ) . 

Ab  u Icnnit , rf.  lïllc  ou  femme  de  mauvaifc  vie. 

eux  point  brûler  noift  une  abandonnée 
b assis,  né.  C’en  une  forte  de  mounuie  d argent,  qui  cil 
ronde  » qui  a coius  en  Perfe  , &.  qui  vaut  dix-huit  lous 
fil  deniers.  Ç Paici  en  Abailis.  j An  1 

AeATAr.r. , C m.  Mot  ufiic  parmi  les  marchans  de  bois  1 
i.  figni^c  U peine  d'abaitc  Bi  de  coupcc  l«bo«  q^ 
font  fut  p.é  ( raircl 'iirtee  d^i^  L ^UKjha 
bois  monte  à cinq  ectuTrancs.  Caron  Traite  des  bvs  , 


homn.c5  , comme  û leur  abaiiVcinuu  conrrilnioit  quel 
que  chofe  i fa  gloire.  Abl.  Lne.tctn  1 .*  Dans  fon  abaif- 
ftmciit  il  vit  fans  cfpcrance.  Main.  pot.  ) 

Abandon,  f.  ta.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  Akbandono  » 
ou  des  mots  atl  ÿa hdutn  de  la  balle  Latinité , qui  figni  - 
fi<i  .1  la  -volonté  ; 6e.  il  lignifie  abandon» emeut  , Ariaîf- 
/tj mnt  i mais  abandon  omli  pr  s u’dl  plus  guère  uli- 


chcr , fe  corrompre.  , • „„  i,__, 

[ Venant  peu  à peu  à s’abâtardir  , ils  parloicnt  un  langa- 
ge corrompu,  l’an,  ÿjrin.  *.  7.  ) . r c . . 

Abatardiji entent , f.  m.  C’eft  raltétinon  qui  fe  lait  dant 
une  petfonne  à caufc  de  quelque  vice  , ou  d autre  ch^ ufc 
de  feue  |naturc.  : [ Un  bomvux : abatardijlcmcnt . urs 
étrange  abatardiilcmcas , un  > uiX  cpouvantablc 


ÂBA 

an  éfroiabte,  nn  détcfhihle  aha tir Aî fîeBWtït  TTs  font 
tombez  Jans  un  honteux  abataidifficmcnt-  Nieole  , ejfait 
de  Morale,  ) 

âBATiMLST  i Cm.  Ce  mot  au  propre  ne  fetnble  pas  bien 
u(ire,  6:  en  fa  place  , on  oit  ata/le  eu  abatage. 

Abattir  ent , f.  m.  Ce  mot  au  figuré  lignifie  accablement  , 
langueur.)  Elle  a befoin  de  mille  autre  foutiens  , par 
la  Toudrau  on  dcfqncls  elle  tombe*  dans  Pabatement. 
Kteole  , Ejfais  de  Mrrale.  Cette  nouvelle  le  met 
dam  Pabatement.  Voit.  I.  4.  Eue  dans  Pabatement 
fie  dans  le  trouble.  Port  Roial.  P'e Humer.  Rédui- 
re l’homme  à Pabatement  fie  au  dcftfpoir.  Nicole 

*•  ejfau  , t,  « . ) 

'Abatcur , / «.Celui  qui  abat.  Ç Ce  Bûcheron  cft  un 
grard  abatcur  de  bois.  C'eft  un  grand  abatcur  de 
qu’lies.  ) 

* Ce  ? tut  grand  abatcur  dé  bets.  Tzç on  de  parler  prover- 
Lîaîe  , qui  veut  due  que  celui  dont  on  parle  le  van- 
te de  fane  beaucoup  vie  chofcs  qui  four  au  de  il  us  de 
fes  forces. 

Abatial  , Abatiais  , ad).  Qui  apartient  à PAbé  , qui  rc 
garde  l’Abé,  qui  touche  PAbé.  ( François  de  Bourbon 
Prince  de  Conti  j mourut  en  1614*4  1 Fiorcl  Abatial  de 
S.  Germai n des  prez.  Sainte  Marthe,  Généalogie.  Ëa 
mai  fon  Ahatuit  citbcilc  fie  bien  bâtie.  ) 
le  tiei  s cou  nos  rage  punau 
Et  ta  demeure  Aba.  ale». 

Eli  une  maifon  sans  égale. 

Uoifrobcrt  , E fit.  t.  1 ep.  u, 

Ab ati yf.m.  Ce  mot  devant  une  contenu,  le  prononce  abat*. 
Pluficttrs  chofcs  abatucs  f comme  arbres,  bois,  pluficurs 
chofcs  démolies, démolition.  Abatte  d'arbres, de  ixuiiôn, 
de  muraihc , &c. 

Abatte,  ferme  de  ehalfe, petits  chemins  que  font  les  jeunes 
loups  , en  abatant  l'herbe  à force  d’aller  aux  lieux  ou  ils 
font  nourris.  S*l.  e.  x, 

( T rouver  P abati  s des  } unes  loups.  Sal.  ) 

Abatte,  Teinte  de  thaffe , betes  tuées  par  les  vieux  loups 
( Qr;and  le  loup  S;  lalouve  chai  lent  enfcffiblc,ils  font  un 
plus  grand  abatis  de  bcfliaux.Si/ ehaffe  du  Loup.c.  4.) 

Abatis  Terme  de  b ûcher,  cuirs,  graille, tripes, fie  autres  pe- 
tites chofcs  des  bêtes  qu’on  a ruées. 

Al/attiJ.w.  Terme  de  rotijfenr.  Ce  font  les  ailes, le  cou,lcs 
picz,  le  gclicr  , A le  foie  de  quelque  oie  . ou  de  quelque 
poulet  d’Inde.  Ce  que  les  rondeurs  apcilent  Abatis  , ils 


• A B A | 

monnfer,  fort  abatre  un  VaiAcatr;  On  *dît  aufli  abatte 
le  Vaillent  d’un  quart  de  vent,  ou  d’un  demi-uimb, 
c’cft  à .dire  , virer  le  Vaillcau  , fie  lui  changer  fa, 
cou  rie  ‘en  droiture  d’uu  quar  t de  rurnb  , ou  d’un  de- 
mi-rumb.  ) 

Abatte,  v.  ».  Tenge  de  Mer.  C*cft  obéit  au  vent  pour  ar- 
river plus  aifement.  ( Le  Navire  abat. ) 

Abatre  ty.  a.  Tenne  de  Mer.  C’eil  mettre  un  VailVenu  fuc 
le  cote,  lors  que  l’on  veut  travailler  à la  carcnnc  , ou  à> 
quelque  partie  qui  n’cll  pas  hors  de  Peau.  ( Abatte  ut* 
Vaillcau-  De 'roches,  üi-t>onnaire  de  Marine,  ) 

Abatte, v.a.  Terme  d'exutifte  C’eft  ôter  avec  des  inflrumcns. 

une  chofe  qui  nuit  à la  veuc.  ( Abatre  la  cataracte.  ) 
Abatre,  v.  «.Terme  de  boucher  C’cjl  enlever  le  cuir  de 
dcllus  une  bctc  avec  le  couteau.  ( Abatre  le  cuic  «Tua, 
beut,  d’une  vache.  ) 

S’abatrtfV  a.  le  m abat  y je  me  fais  abatte,  je  m'abatte.  Ce: 
mot  lignifie  s*abaiircr,fe  lailîer  tomber.  ( L'oifeau  s’abat» 
Chcvai  qui  s'abat  lous  P homme,  üea.  Rem.  ) . 

* S "abatre.  perdre  courage  » le  laitier  accabler.  ( Se  laill'cB 
abatre  â la  moindre  ariiétion.  Am.  eonf.  ) 

( Abatartt  participe.  Qui  veut  dire  qui  abat.  ) 

Abatant,  fm.  Terme  de  marchand  de  drap,  manière  de  def- 
fus  de  table  clevé  au  fond  d’une  boutique  , 8c  à l’un  fie  A 
Pau tre  bout  des  maeazias^'abatant^eu  s’élevant  lclon  le 
jour  qu’on  veut  donner  au  lieu  où  eft  la  marchai  dite» 
[ Bailler  encore  P aoa  tant.  Lever  l’abatam.  ) 

A t/a  tu,  ab-ttue.  adj.  Coupé, démolf  £ Boisabatu,  tour  aba- 
ttit». ; 

* Abatu  , abatuë , adj.  Àcablé  ruiné,  vaincu  , terrallc  ( Le. 
parti  des  ennemis  cil  abatu.  Abl.  Tac.  On  me  poita  à* 
mon  logis  fort  abaru.  Voit.  I,  6.  On  voit  l’orgueil  à fes. 
Piez  alu  tu.  Cion  Per.  ) 

Abattt'cs  , f.f.pl.  Terme  de  Vénerie.  Foulures,  brolTailleç  , 
ficc.quc  le  Cerf  abat  du  bas  de  fon  vernie  en  pailam.  ( On 
comiuic  le  Cerf  par  les  abaturcs  ) 

ABC. 

A,  B,  C,  f m.  On  prononce  Ab  'ci.  C’efl  la  Croix  de  pax 
Dieu,  ce  font  les  f 4.  lettres  üc  l’alphabet, 
f Un  bel  â,l»,c,  connoitrc  les  lettres  de  Pa,b,c, lavoir  Pa,b,c,. 
commencer  ion  a,b,c,  aprendre  fon  a,b  c , Renvoyer  quel - 
qu'un  à l'a  b,  e , façon  de  parler  proverbiale  , pour  dire 
traiter  quelqu'un  d ignorant,  j 


rapclicnt  suffi  petite  oie,  & ce  font  les  mots  les  plus  01-  ,*  A,b,r,  lonJcnicîic  de  quelque  art , ou  de  quelque  ficn- 
rli  narre  s Cependant  ils  difenc  tous  les  jours  entre  eux  J ce,  principe  de  quelque  art  , de  quelque  ficncc»  ou  de 
voil  j un  bon  abatis , voilà  un  excellent  abatis.  f quelque  doûriuc. 

Abatis , f m.  Terme  de  rotijfeur , Ce  iroc  fc  dit  encore  par-  f * La  doctrine  des  opinions  probables  eft  le  fondement  fic. 
bnt  d’Agncaus.Cc  for  t ia  tctc.U  s picole  loic  & : le  mou  ïa,b,e;  de  route  nôtre  morale.  Pfal.  /.  j .) 
de  racneau.  Us  nomment  auflî  cette  lotte  d’Abati$,s^Né.  Aacis,/»».  Ce  moi  vient  du  Latin  abcefftta.  C’eft  une  ru- 


mais  le  bourgeois  de  Paris  dit  toujours  Abatte.  ( Bien- 
heureux qui  peur  avoir  en  Carême  uu  bon  abatis  d’A- 
gnean  dans  fon  pot.  ) t 

Ab- Us  Terme  des  gens  qui  travaillent  aux  C4rô?r#qpicrres 
que  les  carriers  ont  détachées,  &:  qu'ils  eut  fa  t tombée 
AiATRi,  y.  a C c m 1 vient  de  l’Italien  *b*tttre,&.  fe  con- 
iacucainfi  }'ab*s,j‘  abatoeej  ai  abatu,  f abatte,  fabatrat. 
Il  lignifie  jette • par  urft  , jetterbiu.  ( Abatre  une  lorèt, 

* abatre  des  arbres.  ) 

Abat*e,y.a.  H lignifie  suffi,  faire  tomber  par  le  raoicn  de 
quelque  hache,  de  quelque-  épec  , ou  de  quelque  autre 
imtrumcnt,(ll  abatitVoteillc  d’un  Tribun  Abl.’.  r-cll  lui 
abatu  l’épaule  d’un  coup  de  hache  Abl  Ret.  l.c.  xj.  } 
Abatre,- v.  *.  Cefrot  fc  dit  de  la  pluie  fie  du  vent  , & il  fi- 
gnifie/»;rr  tomber.;  La  pluie  abat  lèvent.  'Petite  pluie 
abat  grand  t-ent,  façon  de  parler  ptovcrbiale  , pour  dire 
que  peu  a peu  on  calme  les  troubles.  ) 

Abatre,  v «.Dcmoltr,ruifn&t  Abatre  les  fortifications  d’u- 
ne place.  Abl. Tac.  Abatre  un  Palais.  Vaeeg  > 

* Abatrey.  a.  Ce  mot  au  figuré  lignifie  acabkt , vaincre , 
ruiner/  La  vicillellcabat  Iccorps,  les  malflcuts  abatcur 
le  coureee.  Ah  Une.  Tac,  Se  laitier  abatte  a U douleur. 
Port-  R oral.  Pfeaume  . ) 

Abam.v.a. Terme  de  Jt/rr.Ctfl  s’écarter  de  l’aire  du  vent 

3 ni  «oit  régler  le  cours  du  Vauicau.  C’cll  changer  la  j 
roue  route  du  Vaiffeau/.Lcs  courans,lcs  marées,  les  cr- 
xciua,du  Eoiutagc  , û le  mauvais  gouvernement  du  li- 


meur où  il  y a des  humeurs  enflées  > ou  fupurées.  ( Ut» 
dangereux  abcès. un  fâcheux  abcés.Panfçr  quelqu’un  d’un. 
abccs.On  die  aulli  panier  un  abcés,eucrir  quelqu’un  d'un, 
abcès  On  lui  a gucri  un  abcès  qu’il  avoit.  } 

A B XJ. 

Abdication, //Prononcez  abdication, mot  quf  vient  du  ra- 
tin  abdtratio. C’cll  l’acîion  de  celui  qui  fe  défait  de  quel- 
que grande  dignité,  renoncement  à quelque  dignité  con.- 
iidcrablc.  (L’abdtcarion  de  Charles  quint  dk  fameufe  Eu- 
tretteu  d’ Arr/tes,deviët.  L'abdication  que  Calimir  fie  di» 
Roiaume  de  Pologne , cil  connue  par  tout  le  monde  ) 

Abdiquer,  v.  a.  Mot  qui  decend  en  droite  ligne  du  Latin 
obi  rare,  fi c qui  ne  fc  dit  que  dans  les  dilcours  graves,  St 
meme  il  fc  die  taremcuc.On  fe  fer  vira  tn  la  place,du  moc 
quit:tr,abanUonner,oa  renoncer.  C’cil  lé  depoii.lier  d’une: 
grande  dignité. Du  Ricr,hillonc  de  birada,dit  que  Char- 
les -quint  abdiqua  V Empire, 

A B E. 

Aux’,/  «.Le mor  d'Abé lignifie  Pere  : & l'on  croit  qu’il  tr- 
ie fon  otigine  du  Syriaquc.Voi  le  1. légionnaire  Eclefia/U— 
que  de  Frère  )can  Bernard.  Il  y a-  des  gens  qui  aùiircne: 
que  l’Abé  cil  un  homme  qui  vit  de  l’autel , fie  u’en  ap- 
proche puiuc.  Ces  gau  font  de.  railleurs.  Me.  l'müon,* 
A u 
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4 A B E » 

Auteur  grave  & habile,  dit  dans  fon  traité  des  Bénéfices  , 
aucl’Abé  CU  le  chef  de  quelque  Abaic,  6c  celui  qui  pof- 
fede  la  fétu-me  dignité  de  l’EglUc,  & celle  qui  clt  immé- 
diatement au  Jcllous  de  la  dignité  d’Evéque  Les  Latins 
le  nomment  Abb  u.  Le  Berni  a fait  leur  panegenque  , & 
cm  le  peut  voir  pag  39.  Les  Abez  furent  d'abord  faits  par 
Jes  Moines  & confirmez  pat  les  Evêques  , cnfuite  pat  les 
.Maires  du  Palais  , fie  depuis  par  les  Rois  , ce  qui  fublifte 
.toujours.  Voi  Fr. « Paulo,  traite  des  Bînéficei . c'»np.  1 CT 
elutp.x.Cr  xj  ( On  dit  un  Abé  régulier  , un  Abc  fcculicr  , 
un  Abé  cominendatatrc  un,  Abc  deéfiF,  un  Abc  ccolîc  fit 
awitrc,un  bon.  un  généreux»  un  fage,  iui  lavant, un  pieux, 
un  vcicucux»un  lame  Abc.CcS  dennefes  qualitcz  font  af- 
fez  rares  » mais  celles-ci  (ont  pat  malheur, plus  ordinai- 
res. Abc  fénéant^nou,ignoiaiu,  délicat,  voluptueux  , ga- 
lant, éveille,  gaillard  , amoureux,  ficc.Tt  n’y  a point  de 
içuMc-hommc  un  peu  bien  fait , & qui  ait  l’air  d'Ecclé- 
lîaftiquc,  qui  , pa  un  abus  mlurpoi  table  ne  fc  faite  don- 
ner du  Moniteur  l’  Abé  On  honore  meme  tournent  d’uu 
• li  beau  nom  le  moindre  petit  grinuut  à manteau  court,  à 
petit  colct,  fie  à petite  perruque.  L*  Cour  8c  la  Ville 
fourmillent  d'Abez,  mais  les  Abc z de  Cour  l'ont  pro- 
pres, leilcs,8c  les  Rois  des  autres,  j On  du  faire  un  Abé, 
bcr.ir  un  Abé  , les  Abez  l’oftt  les  palL-volans  de  la  galau- 
rcnc  -,  & il  n'y  a rien  de  plus  à U mode  qu  un  Abc. 
C’eft  un  fur -tout  de  bagatelles  , 

On  tillu  dcchanlbns  nouvelles  , 

Uu  petit  coquet  tout  plaif-int , 

Qui  fçaic  du  coin  de  l'ongle  ourrir  fa  tabatière  , # 
Carclfcr  fon  petit  colct , 

Tourner  l’on  caltor  de  manière. 

Qu'il  fall'e  toujours  le  godet. 

C’eft  ti/i  ibi  de  fa’n r.  tfpiruntt  c’cA  à dire,  qne  celui  dont 
on  parle  n’a  ni  bénéfices  ni  Abaïe , la  l rance  c A pleine 
d'Ahczdc  faune  cfpérancc.  P Moine  <vi  m la  (fc  pa 


dt  fx  rg  un  Abc  . c'eft  i dire  , qu:  dans  l’afaiicdoiu 
s'agit,  on  ne  laillcra  pa»  de  palier  outrCfquoi  qu'il  y 


quri  pi' un  nui  y manque,  ou  qui  i’ji  oppo  c.  )«Pirr«i 
gomme  Itt  \fgingt  font  V Ab:,  c’ctl  i dire  qu’on  ne  l’a 
rend  noint  du  tout.  Car  .Ici  que  le  dmé  ou  le  loupé  crt 
fonné,  Mrs  les  Moines  fc  mettent  a table,  ôc  n’atcudem 
pas  Mr  leur  Abé. 

Abi  ctDAiRE,  adi.  Qui  n’en  cil  encore  qu’à  l’a  , b,  e.  ( Un 
vieillard  abécédaire  ) 

Abeilve,  \f  InfcéU-  qui  voIc,fic  qui  fait  la  cire  & le  miel . 

( Une  pente  abeille,  uncgmlTc  abciîlt.  L’abeille  mérite 
À’hv'  admirée ,4bl.  .«/.On  trquire  dcsabeilles  blanches 
ver»  le  Pont  Luxin.  TVt e>n:t  viwr^  lom.  1 pa£.  5 j.  Les 
abeilles  de  l’Abillimc  ont  cela  de  p.uticulicr.qu’cUcs  n’ôt 
point  d'éguillor  pour  fc  défendrcidlcs  font  leurs  ruches 
fous  t tre  , rù  elles  fc  retirent  par  un  trou  fort  étroit. 
Rudolf  , biflotn  d'E’bPit  y e.  8.  L’abeille  bourdonne.  ) 

Abel,  C.  m.  Nom  d'homme  , qui  fignific  rit»  ou  vanité  ^fic 
l'on  donna  ce  nom  à Abel  parce  qu’il  ne  luiflà  point  d'en, 
fan  s,  dit  l«  Roq  ut  torigint  dgt  umi^cjx. 

Abi  qiitR,4i<VJ,yr,  v.a.  Tertre  d’oiseleur.  Le  mot  d'ufage  cil 
ab'qMf,  l'autre  cfl  vieux.  C'eft  nourrir  un  petit  01  feu  a 
qui  ne  peut  pas  encore  manger  tout  feul  , 5c  cela  en  h 
mettant  dans  le  bec  de  la  uianccaiUc  avec  un  bâton  fait 
exprès.  { Abéquer  un  merle  , abéquer  un  perroquet.  ) 

Aklsse,  C f.  Kcligicufc  qui  pofsede  Une  Abaaç  , 8c  qui  ai 
vertu  de  fa  dignité  , a pouvoir  furies  Rcligicufcs,  K 1er 
les  féculicrs  qui  fervent  dam  fon  Couvent , de  qui  dcllcr- 
vcr.c  des  chapelles  qui  en  relèvent,  f nfon. 

L'un  8c  l'autre  s'ccrit,mais  on  ne  pro- 
nonce point  la  lettre  /,  8c  l'or,  fait  feulement  longue  , la 
féconde  filabc  du  mot  Mbftlr. Il  lignifie  devenir  bête  , de- 
venir plus  for,  plu*  innocent  que  l’on  n’ctoit.  Le*  Llpr.- 
gnois  appellent  cela  abeflialifar.  C'eft  un  enfant  qui  abc- 


abt 

( Difcourïr  Mb  hoc  & ab  hae, parler  Mb  hic  O'  ah  h*c.  $ 

Ici  git  Monfu  ur  de  plczac 
Qui  baifoit  Mb  hoc  cv  Mb  bMg. 

^TênAge , foc  fies. 

AbvORRE^^.^  Gc  mot  vient  du  latin  ab'crrrre.  S:  fe  pro- 
nonce abhorré. \\  ûgnifte  avoir  en  horreur, en  averfion,  dc- 
teftet.  ( Les  Lois  abhorrent  le  vice,  de  embraircnt  la  ver- 
tu. PMPru,plaiJo'+9. Ceux  qui  abhorrent  le  mariage,  ont 
le  cccur  Plus  dur  que  les  autres. Les  femmes  abliortcnt  leg 
inans  Ber jn^olttiqucs  O 'mornltt.  ) 

Mbhom  r.'v.  m.  Avoir  de  l'horreur  de  foi-racine  , avoir  di 
l’avcrlion  ^»our  foi  même. 

I Objet  ii\fortuné  des  vengeances  célçftes 
Je  m'abhorre  encor  plus,  que  tu  ne  me  détcAes* 
ÂMCine  , Phtdret  a . t.  je.  ) 

ABI.  ABI. 

\h]tc.TxMl,ie(Iet  ad  j.  Mot  qui  vient  du  Latin  Mbjccl'iiJLi  quï 
lignifie,  vil , bas  , mcprifablc  On  ne  fc  fort  d'ordinaire 
du  mot  d'abjeti, qu'en  l'accompaguant  du  mot  ht»  qui  le 
prcccdc  , 8c  qui  aide  i le  mieux  hmc  palier.  ( Néron 
n'avoit  tiré  de  l'amour  d’une  fet vante  , que  «les  fenti- 
mens  bas  fie  abjeds  slb!at:e. Tae.au  l ij.c.  i<«  Le  com- 
mencement des  arts  cil  bas  8;  abicd  : mais  celui  du  pa- 
rahtc  cil  tllulU'e,fic  commence  par  \’ avmi'X •■dbl.Lnc.Tom. 
1 ^ ara  f te.  La  gloire  qui  s’aquicrt  fur  des  ennemis  vils 
ficabjet’s,  perd  bien- tôt  fou  ladre.  Va*tt  Qjtin-l.  9 Vol- 
fci  étoit  d'une  ruiùancc  bafic  8:  abièélc.  ^tautroix  , 
SeJ.itKte,  J 1,  } 

Abjection  J.  f.  Ce  mot  lignifie  a il  fc  dit  dans 

les  matières  de  pieté  f Jcùis  Chntla  vécu  dans  la  der- 
mcrc*abjcçl»on.  ) 

AhiMt  abt’incy  f.  m.  L'un  5c  l'autre- s'écrit  : mais  1*#  ne  fc 
prononce  point  ,&  l'on  fait  feulement  un  peu  longue  la 
lccondc  lilabc  du  ir.ot  bimt.  ti  vicm  du  Grec  , & en  La- 
tin on  dit  Mkrfftoo** n Italien  »lrf  'o  , =i.  eu  Efpagnol  *bif- 
mo.  CcA  une  pu  fondeur  qui  n'a  1 oint  de  tond.  ( Un 
abîme  profond',  un  éfnnablc  abiruc  , un  horr.blc  abtmc, 
au  .ibime  immerd’e.  L'Occan  ètoit  jaloux  de  ^oir  fonder 
fesabrnes  ^ALl.Tae  11  y a des  abîmes  protons  dans  ces 
fiiur,  ) 

Abttnr  , C.  m.  Terme  de  B Imon  C’eft  le  mil  en  de  l’Ecu , Se 
de  toute  pièce  qui  cil  au  milieu  , l'on  dit  qu’eiie  cltmi. 
fc  eu  abîme  ( H ^portc  une  fleur  oc  Lis  en  a&imc.  La  Co- 
lothb'ért  Jteuee  Uerotjae  ) 

* Abîme.  Lnfer.  ( Us  ont  a combattre  toutes,  Ls  pumanccs 
de  l'ali  me.  l'afrw.  j.  PUido>f.  Apt.es  avoir  enfeigae  aux 
autres  le  chemin  du  Ciel  , il  crame  4’ctfc  précipité  dans 
l’abîme.  M&u’roiXtHirnelt  1.) 

* Abîme.  lond  ;nuncnie  N infini. ( La  raifon  humaine  cA 
un  abîme  où  l'on  ic  perd,  Abl  i*c.  Précipiter  du  laite 
tic  la  gloire  dans  l'ibime  du  oant.  Abi.  Luc.  ) 

Abim  rfab  jmir.  v.a,  La  lettre  f ne  fc  nrononcc  point , Si 


l'on  fait  un  peu  longue  la  féconde  lilabc  J -*b  • r. Ce  ver- 
be ci  t aâfif , quand  il  firmilic  ptcciptcr  dans  de»  abinics , 
dans  desgoufre»  p.otons, taire  pé»ir(  Abutier  Us  coupa- 
blcs.lcs  uns  par  des  crcnd-lcirens  de  icuc>ôcle>  auucs  par 
des  ddug Ct.Abl.  üic.  Il  11c  l.«ut  qu'un  mopi«n  pdur  abî- 
mer toutes  vos  r:c lie iUà. .Mwro  a*  S Chrtfejl'me,horn  1.) 

Atinrr^  v.n- Ce  mottllncut  c quand  il  ligr.iù-  tomber 
dans  un  abîme, puir  ( CcticViic  abîmera  un^oiu.C^ll 
un  homme  qui  va  abiiraa  dans  peu.  ) 

* Abi$ntr}v  n Périr. 

le  U veux  cfoiro? 

ht  m’embarquer  demis  U meme  mer , 

Où  fat  pente  tant  de  fois  abîmer. 
l'ou.  1 Biipté 

• Allnur.  v.  a.  lauc  périr  , ruiner  , perdre  entièrement. 


A B H. 

t Ab  «oc  fie  Airuc-Mots  Latins  qui  font  tlcvcnns  ïrr,içoi$& 


qui  fignifiçncCans  ordre  die  fans  raifon, a toit  âj  tiaycis,  I mais  aimc^  Moi,  ) 


. li 

du  pic-  Ail.  ue.tom.  j.  ) . , 

* S’abîmer.  Se  jetter  dan»  quelque  choie  de  fâcheux  com* 
me  «Luis  un  abîme.  [ Si  tufavois  dans  qutU^  maux  mon 
coeur  s'cit  abîmé , toi-même  tu  voudrois  qu  « n eut  ja» 

* S'abîmer 


V " f» 


A B L I A B O f 

+ S'MltMfr.  S’apliqntr  profondément *5  qneïqae  chofc  à AB imrirt,  abîment,  f.m,  L*un  8c  l’autre  décrit  ; mafs  on 

r j — / *•*-'  * 1 — ' — > % prononce,  *boi mun,  en  alongcant  un  peu  U fécondé  fthbe. 

L ’.iboimtnt  etl  le  cci  naturel  du  chien  quand  il  traque  » 


force  de  contemplation.  ( S'abîmer  dans  la  méditation.) 
Ab  t mi , abîmer . adj.  Précipite  dans  des  abîme*,  péri  miné, 
perdu, *aui  eff  entièrement  en  quelque  chofc.  (Que  tous 
les  peuples  qui  ont  oublié  Dieu,  foient  abîmez.  ( tft'U- 
met  de  7>av<d  Us  prétcinloicnt  nue  tout  ce  grand  tra- 
vail Uroit  bien- tôt  abîmé.  Vuug.  Qjtin.l  4.  ) 

1 C'eft  un  homme  abîme.  C'ofi  à dtre,  qui  a perdu  fut  fan 
bien,qu>  ejffani  rijfjuree.{m  Abîmé  dans  la  douleur.  Arn  ) 
Aa/uatR  v.  4. Ce  mot  vient  du  Latin  ubiunrs.C’ctl  renon- 
cer publiquement  St.  dans  les  fotrocs  à quelque  erreur. 
( Abiurcr  une  hcr  lie.  ) 

* Abjurer,  v .4  Quitter  laifler  , abandonner  tout  à fait. 
(Les  Poètes  ont  abîme  U poclic  .Seat  on,  Roman  Comique. 
Elle  a abjuré, tout  îcncimcnc  de  pudeur  Si.  de  vertu,  ta- 

xr„  , p lai  dote.  9 ) 

Abjuration,  ffdtt ononcez  ubinracion. Ce  mot  vient  du  La- 
tin abjurât a,  & fcdit  en  minéie  de  Religion.  £‘cfl  une 
aclion  qui  le  lait  en  publie,  & dans  un  lieu  deviné  à cela, 

rir  laquelle  on  protcllc  de  renoncer  à quelque  erreur. 

Abjuration  folcmnclle, abjuration  publique  . ab  urarion 
tige  , abjuration  judiocufc , abjuration  bien  laite,  iairc 
abjuration  d quelque  erreur.  ) 


qu'il  (t  défend, ou  qu'il  craint  ( Aboiement  ifreux  , fi* 
eneux, étonnant, horrible,  épouvantable  , ennui  tu»  ) 
Abolir,*-' 4.  Carter,  anulcr,  picttre  hors  d'ulagc,  tfacci  6e 
ôter  entièrement.  ( Abolir  une  coùtume.des  nu nôts,  une 
fupcrtticion  , la  mémoire  6c  le  fouvcnir  de  quelque  belle 
aétion.  Ahl a.:  court  ) 

Abolition  f.f  Mot  qui  vient  du  Latin  Abchtio  , Se  qui  fo 


proroncc  4 bA'rioiu  C'ellune  grâce  que  le  Prince  fait  en 
pardonnant  un  crime,  voulant  qu'il  (oie  aboli,  & quc  U 


Abjuration,  f f.  C’cttaufîTun  a£lc  par  lequel  on  témoigne 

3u'unc  perfonue  a abjuré  fon  erreur  dans  le  lieu  qu'elle 
cvo’t.  L'abjuration  cft  en  forme  quand  elle  cil  lignée 


- — quand  elle  cil  'lignée 

par  l'Eclciialliquc  entre  les  nums  de  qui  elle  a été  faite  ) 


A B L. 


Ablatif, f.  m Terme  de  G-  ammaire  Le  fiziérnc  cas  de  quel- 
que nom  ( Ablatif  abfo.it , ) 

A u l l ,/  m.  PoilUm  de  rivière  qui  cil  de  la  grandeur  d*un 
doigt, & quelquefois  un  peu  davantage,  qui  a le  dos  verd, 
& le  ventre  blanc  ( Un  petit  ablc  ) 


Ablution,/  f.  Terme  etEglïfi  prononcez  ablution.  L'A- 
blution fc  fait  lorfqu’apics  la  communion  k Prêtre  la 
vc  les  doigts  dans  le  Calice  avec  le  vin  , ou  avec  l’eau  Si 


le  ym.  C'en  aiüli  le  vin  de  l’eau  qui  ont  fervi  .1  laver  les 
doigts  du  Prêtre.  ( La  première  Alduuon.  faire!  ablu- 


tion. Prendre  l'ablution.  ) 

A B O, 


Aboyer,  Ala  er , v.a.  Ces  mots  au  propre  fc  difent  des 
chiens  , mais  il  n’y  a qu'aboie*"  qui  foit  bien  d'ufage  , 
4f«x'rn*clf  que  du  peuple.  L’unie  l'autre  lignifie  japer , 
en  Italien  abbuiure.  1 Aboicr  les  partons  > ou  dit  aulli 
aboier  apres  les  paifans. 

poui  aboier  un  huguenot 
On  m'a  mis  en  ce  pi  entré  ne  , 

L'autre  jour  je  mordis  un  Prette 
Et  pci  tonne  ne  m'en  dit  mot. 

•foirrt  un  ou:  me, 


t * Abaytr.Mèihtc  , crier  apres  quelqu’un,  rcprendre.atn 
quer  quelqu’un,  f 11  y a de  certaines  gens  qui  aboient 
tour  le  monde.  Ali. Lue. Il  ne  lait  rien  que  crier  6c  aboïer 
tout  le  monde.  Alt.  Tac.  t.  Il  faut  avoir  du  mépris  peut 
eux  j A:  les  lai Hcr  aboyer.  Sr*».  foëf  ) 

J * Aboier.  Afpircr  avidement  apres  quelque  chofc,  .Ta- 
tendre  avec  ûalfion.  ( * 11  y a des  cens  autour  de  lui  qui 
aboient  apres fc  fucceflion.  AU.  Lue.  ) 

T * Aboier  à la  lime,  Vro.  faire  deséforts  mnutilcs  con- 
JiC’r  ^Crs  nu.'  f°!lc  au  de  Au  s de  nos  atteintes. 

Ab 01,  J.  m.  Le  cri  natutcl  du  ch  en.(  Au  premier  aI»oi  que 
fait  le  limier,  le  loup  fort  de  fon  liteau.  S*l.  Ouyr  l'aboi 
d'un  chien.  Abl.  Lue.  \ 

Aboie  , f.  m Moment  où  la  betc  expire.  Etat  , ou  foiblcflc 

ilr  I,  Kr-rr.ni,  in  1 .II.  — . r/’i  . I II  t _ 


delà  bête  quand  elle  cxpicc.{ [Cheval  qui  rcndlcs  abois. 

*•  VJ; Tcnu  Jc*  >tl-  ) 


Ahn  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes , & veut  dire  4 tonio  » 


peine  portée  pat  la  Loi  en  fou  entièrement  xemife.  ( Ac- 
corder , obtenir  avoir  des  lettres  d'abolition  C/cft  en  la 


grande  Chancellerie  où  l'on  Oxpedic  des  lettres  d'aboli- 
tion,la  pcrlbiinc  qui  le»  obiicnt,  le  doit  mettre  en  état  . 
les  lettres  que  les  Gentils- hommes  impeirent,  s'aaref- 
fent  aux  Parlcmer.s,6t  celle  des  roturiers  aux  Juges  l ubal- 
ternev. 

Aboli  tien,  f.f,  C’cll  l 'anéanti  flbmcnt  de  quelque  impôt , o* 
d'autre  pareille  choie,  f Demander  l'abolition  de  quel- 
que gabelle.  Obtenu  l'abolition  de  quelque  impôt,  ac- 
corder l'abolition,  refufer  I abolition  d'une  taxe.  Votif 
voyci  dans  ce  livre,  tantôt  l abolition  des  iticillcs  Lait. 
& tantôt  1 établirtcmcjit  des  nouvelles.  Saint  Ex  remont , 
T.  y.der  Hforien  Franfoi*.  ) 

Abominable, ait.  Ce  mot  vient  du  mot  Lat;n  *b>  mlnandut, 
&.  ü f^nitic  qu'on  doit  deuflcr , Si  qui  elt  horrible  ; ( L’» 
reproche  abominable  i ne  action  abominable  vaftal , let- 
tre 16  Un  lieu  abominable.  Tous  les  animaux  *qui  fc  re- 


muent & qui  vivent  dans  les  eaux  , fans  avoir  eu  des  na- 
geoires,ni  d écailles  vous  feront  abominables.  S ort.Levim 


tique. eh.it.  \ \ B ih  ae  ril  Won  à Menandre  . purt  e , dit 
que  fon  ami  Philuque  l'apclle  éxécr ablc, décelable, ubo- 
m.nablc  3c  lui  d m n * pour  épicéces  quatre  ou  cinq  de  cru 
vilaines  rimes.  N cll  ce  pas  une  chofc  abominable  qu’il 
Confente  à cette  opinion.  ? a féal . latte  ,4.  On  die  auift 
c'eft  une  chofc  abominable  que  de  fane  cela  ) 

Ab  txivU'  m nt.  a iv.  D une  ui  'ère  de  te tiabl c*T une  fa- 
çon horrible  ( Vivre  abomtpablctpcvc.  ) * 

Abominât ’o  itf.  f.  Prononcez, viAow»/  » d ».ll  vient  du  Latin 
ab' minutie.  C’eft  l'horreur  qu’on  a de  qu.lquc  chofc 
nue  ce  foit.  (Une  vraie  une  mile,  une  faune  *bom  nation. 
Être  en  aboininatiouâ  tous  les  Peuples  Ail  n'our:tr»c9 
Le  Seigneur  a en  abomination  les  funguuuucs.  Porr- 
Royal , Proverbes  do  Salomon  Tout  et  qui  vole  de  qui 
marche  fur  quatre  pic/  vous  fera  en  abomination.  P crt- 
Royal.  Livitique,  e.  11.  Tous  les  uompeuft  (ont  en 
abomination  au  Seigneur  Por/-Ko  4/,  Proverbe  r.  j. 
Abonder,  v,  ».  Ce  mot  vient  du  Latin  abund ir>  ,C\ll  avoir 
abondance  , avoir  en  quanti cé.  Toutes  fortes  de  dciicct 
abondent  en  ce  1 eu.  Voir.  letr.  86. 

Taris  cil  fans  com  parai  fon, 

Il  n’cfl  plaifit  dont  il  n'abonde* 

Mai.  orf 

* Il  ui-onde  en  ou  fem.  C'cll  à dire  , qu'il  eft  attache  aveo 
opiniâtreté  à fon  fciuin.cnt. 

Abondant,  abondante,  atj.Çcwox.  vient  du  Latin  4f*v. 
dan»  C’cll  à dire,  qui  a cnquaiuitc,cn  abondance, qui  cft 
fertile/  L'Alem.igne  dl  abondmtc  en  trouai  aux.  Ablau- 
court.Tac.Ger  La  Pcefe  écoit  alors  paihblc  Si  abondante 
en  toutes  chofes.  K4«.  Qu  n l.$.c.  10.  ) 
j D'abondant,  forte  d'adverbe  , qui  Ugnihe  d plu  , & qui 
n'cll  pas  en  uûgc  parmi  ceux  qui  parie». t bien. 
Abondamment, ndi.  Avec  abondance,  eu  quantité  , avec  fer- 
tilité. ( LeParafire  uc  sème  m ne  moiUomic  , fie  irouvo 
tout  abondamment  Abluneo'-rt  , Lue. T.  r.  Le  Sein.eur 
rend  alondaramcnr  aux  filpCfbcs  ce  qu’ils  niaiiciu.Porr- 
RoyuL  ffeaume  30  L’Angleterre,  T i llcniagnc  la  Holan- 
de  Se  la  France  donnent  abondamnicm  ce  qu’il  iaui  X 
ceux  qui  en  cultivent  la  tcire  ) 


combat  de  la  chaleur  naturelle  avec  1a  maladie.  ( Eric  Abondance  J.  f Mot  qui  vient  du  Latin  abandon/^*.  C‘cft  X 

1 irv  il\ni  r ] ' ....  J'  .ii.m.  . ..  nni-liiiir  flinli'  i I (IC  dJIl'.  Uni* 


aux  abois  ) 

♦ Abou.  Moment  où  une  chofccft  prête  à périr,  moment 
ou  Ton  e(l  pnft  à fuccomber  ( Mettre  fes  ennemis  aux 
Abois.  Voit  poef.  Mettre  la  pudeur  aux  abois.  Benfatade. 
C)n  y voit  tous  les  tours  T mnoccfice  aux  abois*  Dbr. 
sut.  j.  ; 


dircjgrand'  quantité  de  quelque  choie  ^ Lire  dans  une 
heureufe  abondance  de  toutes  choies-  fatru  pla’douc « 


III  fc  Kpofctcm  .Uri  une  alxnicUutc  de  toute,  chofe*. 
Ab  Ke<  I «.On  l'c  Uire  des  pUilirsA  l'abondance  uigcn. 
die  ic  desotlt.  1 T u dpoulcia», 

non  bon  Üonlictu  > une  tcjniuc  ^cuullc  qui  tua  1.144 
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l'abondance  chfii-toi.  M ol.  Mariait  foref , Je»  4. Vantas» 
Ce  Chapelain,  ce  font  le*  Auteurs  de  mou  teins  , qui  ont 
trouve  la  néecilitc  dans  l'abondance,  ) 

■jjtr  i abondance  du  rieur  h IcueJre  Parle.  Sorte  de  Proverbe, 
f * Abondance,  f.f.  Terme  d' Académie  tv  de  Coté  gc. Vin  ou 
il  y a beaucoup  d’eau  que  les  gens  du  Colère  fie  ceux 
d*  Academie  donnent  à le  rs  pcnfionnaircs.  ( Faire  de  ïa- 
bendance,  c’eft  taire  de  1*  -it  rougie,êC  mettre  avec  un  peu 
de  gros  vin  rouge  prefq  c la  moitié  d'eau.  Donner  de 
^abondance  aux  penftoanaircs.  Tant  qu'on  boit  de  l’a- 
bondancc  . ou  ne  fc  brûle  nas  le  foie  , fie  chari râble- 
ment  on  doit  croire  que  c'ell  dans  cctrc  vue  que  Mon 
ficur  Graticu  fit  autres  Rcr.s  qui  tiennent  penfiou , font 
boire  de  l'abondance  a leurs  peoiioonaircs.  grans  & pé- 
ris. ) 

AbONNi.R,'!».  n Tra:tcr  avec  un  fermier  publ  c de  ce^  qu’on 
duit  donner  àcaufc  des  choies  qu’on  veut  vcnJrc  durant 
un  terni. far  lefqueUescc  fermier  a pouvoir  de  lever  un 
certain  droit  pour  le  Rt  i.  S’accorder  de  ce  qu'on  doit 
donner  pour  une  ccrti’i  c choie.  { Abonner  un  viiagc  à 
une  icktaioe  fomsic  farjccnc.  ) 

S'abonner,  v.a.le  n.'aboi  ,»t  m'abonrat  ,je  me  fuie  a butté  , 
je  tn'abomurai.  C’eft  convenir  avec  une  perfonne  ,dc  lui 
donner  un  certain  prix  pour  une  chofc  qu’on  aura  pou- 
voir de  vendre,  fie  fur  laquelle  cette  pet  tonne  a quelque 
•%  droit.  ( H y a do  C -bore tiers  qui  s'abonnent  avec  les  fer- 
miers } 

Aucunement  (m.  Traité  au  on  fait  avec  un  fermier  pul  lie 
par  lequel  on  convient  de  donner  une  certaine  fûmc  d’ar- 
gent pour  la  vente  de  certaines  chofes  durant  un  tenu. 
Abonnir,  v.  *.  C’eft  rendre  meilleur.  £ Les  caves  fraîches 
abonni  lient  le  vin.  ). 

jgbonntr.  v n Ce  mot  le  dit  aulîi  des  chofes  8e  des  perfor.* 
ncs.fi t il  tienfic  devenir  meilleur:  ( U «'abonnira  latiuis  ) 
g'abeAnir,v~r  le  m‘  tboa..ois,ie  m"  botmt<,)c  m*  fui » abonni  \ 
je  m'abonnir»'.  C'eft  de  venir  meilleur.  ) Il  s'abonnit  dr 
jour  à autre.  Le  fruit  s'abonnit  de  plus  er  plus.  ) 

Aton-i  r v.  *.  Terme  de  Potier,  faire  féchcr  à dcmi,fit ren- 
dre en  état  de  tabatrc.(  Alvinoir  le  carreau.  ) 
iioio,/ji>  Ce  mot  le  dit  des  pcrfonncift  des  cftofesdc  A 
gniiic  .t pr  ebe.  Un  abord  civil, un  abord  gai  and, agrca.de  , 
honnête. Avoir  l'abord  galant, éviter  l’abord  des  mignons. 
Préparez-vous  à foùtcmr  avec  fermeté  l'abord  de  vécu 
père  Mol.ScAfhtjoi.fr , $ L’abord  de  mon  père  méfait 
trctnbîcr.Afo/  Sw/'*,a  i .fc  ah  ! que  mal  4 propos. 

Son  abord  importun  vient  iruublcr  mou  repos.. 

Cermillo  menteur, a,  4 te.  4. 

%A bord/.m.  Ce  piot  fc  oit  en  parlant  de  liai  fit  de  place  fie 
veut  dite  Arriver  ( A notre  abord  dans  l’Iflc  nous  fumes 
ataquez.  4ÿ/  MarmoÇ.  Nôtre  abord  dais  le  pais  fut  re- 
marquable par  les  prifonniers  que  nous  y hir.es.  H ickelet,  1 
Tlor  dr.  ) 

Ty*borJ,A.iv.  Incontinent, auflitôc,  la  première  fois  & avant 
toutes  chofcsd'rcmiércirxnt. ( Ataquer  l’ennemi  d'abord.  I 
Ab1  tr.  Uct  Accepter  les  prefens  qu’on  avoit  refufez  d’a-  ! 
bord.  Aùl.Rcr  /.(.On  lut  demanda d'abord'cc  qu’il  vou- 
loir donner  Ail.  Lue,  T.  z.  ) 

Abroge,  . m.  Terme  de  &ter.  Ce  mot  fc  Allant  de;  Vaif- 
Icaux  eonemiSjC’cft /*4/*r*cfcc  O1  Ucboq  des  Vailleaux  en- 
nemis qui  le  joignent  fie  s’acrochcm  par  des  grapin*  fit 
de<  amarcs  pour  difputcr  ànui  le  bord  demewcia:£Vcnir 
à l’abordage  c teindre  l’abordage,  éviter  l’abordage.  Noue 
fl otc  c)l  de  difficile  abordage.  Alice  à l'abordage  ) 
Abordtif.-J  m rmc  de  Mtr.  Le  mot  d’abordage  le  difant 
des  Vaillê^ut  d'un  meme  parti , lignifie  le  chôqdcs  Vaif- 
featix  que  l,t  force  du  vent  fait  dériver  les  uns  lut  les  au* 
rrts, quand  ils  vont  de  ffotc,ou  qu’ils  font  daus  un  meme 
mvaïjlarc.  ( L’abordage  fait  fouvcnc  périr  les  VailVc-uix* 
L'-boriage  cft  quclquclôis.<Uugcrcux,fit  s’il  cft  poilrbie  , 
il  le  faut  éviter.  ) 

jAtor  ltryV.u.  Ce  mot  peut  venir  de  |‘Efpagnol  Ajordar  , & 
fignihc  attiver  au-bord, arriver  en  un  lieu, ou  en  un  pais  , 

{tendre  • ne  uap  » un  pais  , entrer  dans  un  endroir,  Ta- 
rd*,}' bord**,  t<  fy*  abordé,}' abordt  r*i{  U ne  put  abor- 
derà.  cuile  que  la  rive  croit  efearpee.  AU.  Lite.  Aborder 
en  Jean?»  inconnu».  VAiç.Quint  tiv.  Les  prefens  abor- 
doiént  cher- moi  de  toute  parts  .AU  Luc.  T.  1.  ) 
JmidtT.v^  «.Apiochct  vIis  abouknt  le  Koi  avec  une  mfo* 


A B R. 

foleflCt.P2r»'.S«»».Lr4.Voici  la  Prirteeffe,  prenon» nCîrft 
tems  pour  V aborder.  Molterr  Aman  1 nie,aéi.  1 , Ceo- 

»f_4*  J’abordai  Homère  , fie  le  priai  Je  me  dire  d’où  il  c- 
toU.Abla»,LucT.i..Hij}.vcrir.*ble,T.i  Les  cfclarcs  abot- 
danc  cette  côte  , fc  trouvent  libres.  iro;t.l.  4.  } 

A bor de r,y*. Terme  de ^/cr.^C’cft  tomber  *fur  un  Vailîeau 
ennemi  (La  frégate  qui  nous  avoit  abordez.  tt ryant  veu  nô- 
tre réfiibmce,  tu  cous  fcî  efforts  pour  fe  déborder,  ) 
Abouchir.-v  «Taire  parler  une  perfonne  tête  i tête  , avec 
une  autre.  ( On  les  a abouchez  au  Louvre.  ) 

S'abru; h>  r,v}.  c m'abouche,  je  me  fuit  ab  urhé  , je  m'abou- 
et>v.  Parler  tête  à tête  avec  quelqu'un^ Il  fouhaua  de  s’a- 
boucher avec  Tifaphernes.  Abl  7{et  l.ix.x.  Ils  demande* 
mit  à s'aboucher  avec  les  otages.  VAMf.$Hi*J.9.e,  1.) 

♦ S'aboucher.  Ce  mot  fc  dit  en  termes  d'anatomie, Se  il  veut 
, dire,  fe  rencontrer,  & s’unir,  i Les  rameaux  de  la  grande 

artère  s’abouchent  avec  ceux  de  la  veine  cave.  ) 
Abturhement }f,m.  Entretien  qu'on  a tête  à tète  avec  quel- 
qu'un ( L'abouchement  de  Charles- Quint  avec  Frau^ois 
premier.  ) 

* si  bot  (.bernent  .Q  c mot  fc  dit  en  parlant  d'anatomic,fiC  veut 
dire  rencontre  & union.!  l'abouchement  des  ventes  & des 
artères  dans  la  matrice.  ) 

Abc  ut, «d. . Voi  bout,lctttv  P. 

Abouiir.vu.  Toucher  d’uubouc  à une  chofc, s'y  aller  ren- 
dre. ( Aboutir  au  rivage.  Abl.  Les  principales  artères 
aboutirent  i la  haie  du  caur.  ) 

A'jiktirl irùr,fc  cermmcr.( aboutir  en  peinte. 

,t  af'Vn tjrSÏ c ndre a fc  tctnuucr,£Ccla  .t’aboutit  qu’au  c ‘ :rc 
de  1 ouvellcs  faveurs  Abl.  u>c  T.  Us  inurmuxes  aroicru 
aboutir  à une  lcdition.  l’Attg.ÿjt  /. 4 r.  10.) 

Abrutir  , v.n.  Ce  mot  lé  dit  des  abecs , des  doux  , fit  de* 
apoltuines.  C’eit  fupurcr.(  Son  abn.es  commence  d' abou- 
tir» On  ne  croie  pas  que  fon  clou  aboutrilc.  } 

About /fuit.  Vaivq'.^q  qui  veut  dire  , qui  aboutit» 

Ab  utijffatj.ru.  C'eft  le  bouc  pac  lequel  une  chofc  tient  4. 
une  autte.  ( Voix  les  tenant,  fie  les  aboutirions.  ) 

A B R. 

Abraham, Cirr.Nom  propre  qui  veut  dire,  Tort  d'ttttr  gr au - 
de  multitude.  Le  premier  fie  le  plus  fameux  de  tous  ceux, 
qui  ont  eu  ce  beau  nom  > c'eft  le  Patriarche  Abraham. 
On  le  nomme  le  Pire  de*  cr^yani  & il  nàquit#  tpi.  ans 
après  le  Déluge.  Vhilonlt  lutf. 

Abrloir,  v a.  Inftrailions.  ( Ce  mot  vient  Au  Latin  arbre- 
t'MV.C’cft  accourcie, rendre  plus  court,  faire  plus  courr, 
faire  plus  iuccint,  reiïertcr  ce  qui  cil  dilus,  & étendu.£  Lc 
fhmciu  Monlicur  TciHcr  a hcutculèment  abrégé  l’hutoi- 
rc  de  Monficur  de  Thou,  en  donnant  au  Publie  les  éloges 
des  favans  hommes,  dont  parle  cette  charmante  hülm- 
re.  La  débauche  abrège  les  jours.  Abl.  Lue,  La  folie  fie  la, 
méchanceté  abicgcnt  la  vie  de  bien  de  geiu.  ) 

Abrégé, tobregcet  40}.  Acourci  , fait  pins  court, rendu  pltis 
fucc:nr(Difcours  abrégé.  Vie  abrégée.  ) 

Abrégé,  fm.  Sommaire,  ncouxci.  ( Un  abrégé  bien  fait , 
curieux,  lavant , un  bel  abrégé,  un  ingénieux  abrégé.  Un 
abrégé  mal  fait, un  ennui  eux  abrégé.  L’Amour  cft  la  plé- 
nitude, fit  l’Abrégé  de  toute  la  ùnJ’ort  BoUl,  Net*  veau 
Tejtame.it,  Fre face ,\. Partie.  Voici  l’abrégé  de  toute  la  l'â- 
ge lie  fit  delà  folie.  Abl.  Luc.  Compofer  un  abrège,  fane 
un  abrégé. Avant  que  de  lire  une  grande  hiùouc,il  cil  oon 
auparavant  d’en  von  l’abrégé. 

‘Ab'tti.fni.  Abréviation.  ( Lc>  abrégez  qui  font  dans  le* 
buHcs  fie  les  tîgnaturcs  de  la  Cou*,  de  Romc.iont  nul-ai- 
fet  à lire.  11  fiai  aprendre  à connorrre  les  abrégez  de»- 
Baies.  Déc  h 1 fre  r les  abrégez  des  Bulles.  fV.  iellotier  , 
iaflruüi  n pour  lot  biné f cet.) 

Eu  abrégé,  aij.  F.n  peu  de  mots,  en  peu  dé  paroles, fans  itn 
long  circuit  de  paroles. (Déclarer  une  chofc  eu  abrégé. 
Arit.lett.  R»i porte t une  chofc  CO  abrégé.  Abl.  Lue%  faire 
voir  quelque  choie  en  abrégé.  Abl.  Lue.  ) 

Abrgemrnt,  f.  m.  Mot  cou  donné,  pat  l'auteur  des  dôuces  , 
neanmoins  il  fcniblc  ii  commode  qu  on  penfe  qu'il  a#écé 
injicicufeincnt  renouvelé.  ( Ceux  qui  ont  voulu  intro- 
duire les  ubl«  ont  etc-  trompez  par  l’abrégement  des 
paroles.  Edueatitnt  du  Prince,  ) . „ 

Jbrt  *1  ahm  , C/,  Ce  met.  vient  du  Lati o.sibrcvtAtte.  p/o- 
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ïionccz  A ofèVincton.  C'cft  le  retianchcmenr  qui  Ce  fait 
de  quelques  lettres  d’un  mot.C'crt  un  trait  qu'on  met  fur 
un  mot, ou  tout  a U fin  d'un  mot  pour  faire  voir  qu'on 
en  .1  retranche  une  ou  plulieurs  lcctres.f  Abréviation  ai  fée, 
inalaifcc, difficile  , abréviation  bien  faite.  Faire  une  abré- 
viation. Connoitre  les  abréviations,apicndielcs  abrévia- 
tions , expliquer  les  abréviations,  entendre  les  abrévia 
lions.  Spannochio  Gentilhomme  Sicnnois  écnvoit  Uns 
aucune  abréviation  fur  un  morceau  de  velia  grand  com- 
me l'ongle  tout  liuj'riunpio  de  S.Jca XLCeUmipt  opufcula 
7 3*  ) . ...  .... 

àri  vt.ueur  , r.  n*.  Celui  qui  racourcic,  cehr  nui  abrcrc 
quelque  ouvragej(C'cit  uu  bon  abreviateur  C'cft  un  judi- 
cieux abréviatcur.  il  faut  avoir  de  i'cfprit  pour  eue  un 
excellent  abrevutcur.  ) 

AuKtuvkR,*£r«‘t'0',t/  a.  (Le  petit  peuple  de  Paris  dit  abm- 
ver, mais  les  gens  du  beau  monde  prononcent  de  écrivent 
abreuver. C’cll  mener  a l’ahrcuvoir,fAirc  boire  quelque 
animal^  Abreuver  un  cheval.  Abl.C  'ef. Abreuver  une  nuuc, 
abreuver  un  ânc.Vicqucforc  dit  qu’il  a veu  des  féaux  de 
de  Vermeil  dore  , dont  on  le  fervoit  pour  abreuver  des 
chevaux.  OleArius  Tonte  i l.+.paçc  90.  ) 

♦ Abreuver . Trempes  A.  moniller  de  telle  forte  que  l'eau 
pcnctrc.  ( Abreuver  U terre.  ) 

f"  Abreuver  Informer  & faite  lavoir.{C'cft  allez  qu'il  le 
faebe  il  uc  marquera  pas  d'en  abreuver  la  ville.  ) 

* Abreuver.  Tetn  c de  \uwnfrrur} taire  boue.  ( La  première 
couche  de  venus  n’cft  auc  pour  abreuver  le  bois.  ) 

• i*lre*ver  , ~j.r  le  me  fuir  abnuvt,je  m'abreuve', boire. 
* Si  tôt  a du  Ncftjr  la  troupe  cil  abreuvée.  Dêpn*utt 

Clr ' « 1 .Souvcawrvoai  de  ces  immortelles  four 
.ces  ou  vous  vous  êtes  abreuvez  des  feintes  eaux  de  la  fa 

g elle.  Putrujflaidoiè  4.  ) 

'•••«*•  r^».Licd  où  l'on  mené  boire  les  chevaux, les  mu- 
les Al  mulets  fit  pluiicv.es  autre*  bétc*.vCn  petit  abreu- 
voir, un  grand  abreuvoir  , uubei  abreuvoir,  mener  a l'a- 
breuvoir. ) 

ï*  AC  tunir  à miucbe  i.Blcftiixc  fanglantc  à la  tête.  ( Il  lui 
a jette  une  coupe  à U te  te  fit  lui  a fart  un  giaud  abreu- 
voir a mouches  Abl.  Lue.  ) 

Abr  if Vtfir. Terme  de  ma;o»,CP  Je  talleurde fie-re.Ow ver- 
turc  viu'on  laille  entre  les  ioints  des  pierres  de  taille  pour 
y coulcrdu  morticr.Ce  mot  d 'abreuvoir  ledit  c i ce  Cens, 
nuis  U n’cft  pus  11  ulue  que  celui  de  godet  y qui  cille  mot 
«i'wfage. 

Abu,/  rn.  Lieu  où  l'on  fc  met  à couvert  du  mauvais  cems. 
f L n bon  abr:, un  abri  commode, un  favorable,  un  heureux 
abu,  un  méchant  ebr  erre  à l'abri  du  vent,  ce  lieu  nous 
fer v>ra  d'abri  contre  le  veut,  chercher  un  abri. rencontrer 
un  a bn,  trou  ver  un  favorable  abri.  J>e  mettre  a l’abri . cet 
abii  cil  tre*  commode  , fie  il  y faut  demeurer  julqu'à  ce 
que  le  mauvais  teins  foit  palié  ) 

Alr$xC  m.  Sur  etc  couvert.  ( Leur  amitié  me  fervira  d'Abri 
contre  la  uccvilité.  AC.  Lue.  ) 

Je  veux  une  coifuxe  en  dépit  de  la  mode  , 

Sous  Qui  tputc  ma  tête  ait  un  abri  commode. 

Mol.  r ôle  âet  maru.  a.i.fe.i,  J 
A l'Abri,  ad  v.  A couvert  de  la  pluie,  du  vent, en  un  mot , 
du  mauvais  tems.  ( Se  mettre  à i'abri,  demeurera  à l'abri, 
cire  à l'abri.) 

A l'Abri.  adv  Ce  mot  au  figuré  lignifie  à couvert  du  mal- 
heur , en  fureté  contre  tout  ce  qui  peut  suives  de  fa- 
cht  ux  , à couvert  de  quelque  choie  de  nuihblc.(Sc  met- 
tre a l'abri  de  la  ncccflite.  ALI.  Luc.  T.3. 

Je  ne  faurots  trouver  un  favorable  port 
Ou  nie  mettre  à l’abri  des  tempêtes  du  fore. 

7(aca»  B.  r y ries  t a.j.fe  1. 

Tout  fon  métier 

Hll  de  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier 
Et  d'aller  a l‘abn  d’une  perruque  blonde 
Üc  fcs  froides  douceurs  fatiguer  tout  le  monde. 
Boi/.  Sut. 4.  ) 

dflrrr,  v.  a.  Terme  de  Jardinier.  C'cft  mettre  à couvert 
du  mauvais  tems  ( Abricr  une  planche.  ) 

* Abrite  . v.M.  U fc  dit  aulli  au  figuré,  mais  ce  n’cft  qu'en 
riant.  Il  fienific  protéger , mettre  d couvert , mettre  a l’a- 
bri de  quelque  choie  de  fâcheux.  Enfin, le  bon  Dieu  nous 
je, courage,  voici  les  couvois  de  la  UuufTc  fit  de  la  Bric. 


aï: 


ABS  * 

Sr.Am.ut  , fof.  j.  partie  p.  91.J  # 

Abricot,  fm.  Fruit, qui  étant  meut, cft  jaune  arec  Quelque 
>cu  de  rouge  d’un  coté. 

.jricotirrJjn  Arbre  allez  haut  qui  porteries  fleurs  blin- 
ches.fi:  qui  tciicmblç  au  pécher,  excepte  qu'il  aies  ftuiÛ 
les  aigues  , fit  dentelées  1 l'entour.  D il. 

Abroger,  v.a  Ce  mot  vient  du  Lidu  * bradât*  &c’oA  un 
terme  de  Palais.  U fignfac  dcrruitc,c.iller,annulc..(  Abro- 
ger un  édit.  Le  ait.pl.  ■ f -U  abrogea  tous  les  privilèges. 

T'atru  fl, if.  Abroger  la  puillancc  du  l'apc  Maut.ebif- 
me  d’ Angleterre.  T.x  z .)  " 

Abrtgat  en  , f.f.  Prononcez  nlyog-'tiou.  Ce  ir  >t  vient  du 
Laun  A brogatio  & c'en  un  terme  de  Palais.  C'cfl  un  aétc 
par  lequel  on  Cille  k annule  quelque  choie.  ( On  ht  plu- 
Ucurs  opolicuyrs  i l'ab.ogatton  de  la  pragmatique.  ) 
Abrotonns  , f F.  Hcibc  ou  plante  fibrciilt  fit  odoniciante, 
qui  craint  le  froid, fi:  qui  aime  une  terre  maigre,*  fechc, 
( Abrotonne  male.  Abunounc  femelle,  M»r  u , Trait  Jet 
feMrs.  ) 

Abrutir,?.*-  lairc  devenir  ftupi.ic, fir  rendre  comme  bctcj 
f La  fohtudc  achève  de  leur  abrutir  I'cfprit,  V*u.  jautn. 
1.9 . f to.J 

Abrutijfement,  f.m.  Prononcez  abrutifrman  C’cll  une  Hu- 
milité grolLcrc.  Etat  d’une  perfonne  abruti.  4U11  abruti f- 
iement  épouvantable  , un  abru  'fîcn.ciir  étoiuuuu  1»  cJl 
tombé  dans  un  fur. eux  abr  mm  une  nu  c’cit  une  chofc 
étonnante  devoir  comment  un  homme  peut  eue  xcduic 
à un  li  grand  abimitfcncnt.  Suoh  , t frais  de  morale,  T,i . 

ABS. 

S’AvstSTF.f,v.rJe  m'abfenteje  me  ruie  *brent},ie  m'abre*+ 
^aj.  S’éloigner  d*un  lieu  , ou  d’une  perfonne.  (S  abfcnic* 
de  la  Cour.  Al/l.  Tae.  ) 

Akfenet , f.f.  Ce  mot  yicnt  du  Latin  abfentia.  Eloignement 
d’un  lieu,  ou  d’une  perfonnefUne  abfencc  crucllc.longu» 
6e  cnmiieufe,  fou  amcncc  de  la  Coui  a fait  fon  malheur  1 
Souitrii  les  maux  de  l’abfcncc  Rac.  ** 

Adouci:  les  maux  de  l'abfcncc.  S'fr.  Eglogue  «, 
lab fente 

III  un  prétexte  d l'inconHancc, 

Plutôt  ou’un  remede  à l’amour. 

Quand  l amour  rcfiite  1 Val'tnre , 
lleff  a l'épreuve  de  tout-  La 
A u fiitee  Ecarciiicnt  u’cfpni  qui  vient  faute  d'apIicario»i 
nunicrc  de  dirtraaion  fcnfitle.  F 

T * Avrnr  des  ablcnccs  d’cfpm  ) 

Abfcnty  al/fente , adj. Qui  clf  éloigné,  qui  n’cfl  pas  préfene. 

I N c puicr  les  dangers  abfens.  Abl.  Tae  Abfcut  de  vos 
beaux  veux  je  languis  . je  foùpirc  See.  ) 

Abfentyf.m.  Qui  n'clt  pas  prefenr , qui  c(t  éloigne. 

Lie  me  païle  aifémcnc  des  abfens  Veit.l. 8 .. 
es  lettres  font  Ja  feule  cotifolatiou  «le*  abfens 
Qu»  ne  f^ait  que  tout  change  dans  l'Empire  amoureux. 
Le  qui  pu  t eue  abfcnt , fi:  s'eltime  heureux  i 
SrJM w , 

absinte.  Abjmthe. Ce  mot  n’a  point  de  pluriel  fi:  s’écrit  de 
l une  de  l'autre  forte  II  vient  du  Latin  Abfinnum  Quel- 
ques-uns font  A b fin  te  mafcultn  en  franeou.mais  laplû- 
part  le  croient  féminin.  L'ablintc  cft  une  herbe  odorifé- 
rante, amcrc,  & toùiours  verte  , qui  cft  chaude  , alfrin- 
|er*te,  fi:  corroborative/ Abfuuc  Romaine,  abftntc  ainérc. 

# Cueillir  de  l'abfture.  j 

Abjititey  f.f.  Déplaifir  aigreur,  amertume. (U  adoucit  tou- 
tes nos  abfmtcs.  Corneille  , notas  fur  les  remarques  da 
VaugelaeT.t.p.  9*1. 

Absolu,  abfatuêy  ad).  Indépendant.  Souverain.  ( Roi  abfo» 
lu  , monarchie  abfolue  ) 

Abfoiu  y abfoluëyMdl.  Impérieux,  qui  tient  du  maitre/Parlei 
d un  ton  abfolu.  } 

AbfoluyObfolue , ad).  Terme  de  Grammaire.  Qui  o'efl  ré  et 
de  tien.  ( ablatif  ablolu.  ) 

Abfolüment , adv.  Souverainement , independemrent,  im- 
pcricufemcnt.(  Commander  ablblumcnt.il  parle  bien  ab» 
lolumcnt.  ) 

Abfolüment  , adv.  Entièrement,  tout  à fait-  f II  cft  inu 
POiliblc  que  quelque  chofc  le  fafl’e  abfolüment  de  rien  ) 

Abfolu  ment  y a du.  Sau*  uouyc  à propos  de 

UtflU# 
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VoiJfe  de  Siam. 

Vtes  de  Plut  fr  que - 
Volages. 

Oeu  vr es  poétiques. 

Aiemoirts. 

Chirurgie,  in  folio,  chee.  Reçoit t-, 

Voiages. 

Des  fuperftitiasu^ 

Ai e moire  s . 

Remarques  in  4. 

Traité  de  l'orne. 

Mercure  galant. 

__  Oeuvres  de  Voiture,  in  4.  quatrième  édition. 

Outre  ces  Auteur!  on  t’ejl  ftrvi  pour  compofer  ce  Livre  des  autres  de  quelques  autres  Ecrivains  , parce 
V>‘  'on  y a trouvé  des  façons  de  parler  toutes  nouvelles.  Néanmoins  tomme  ce  n’ejl  qu'en  pajjant  qu'on  s'efi- 
ataché  à leurs  écrits,  on  n'a  pas  mis  leur  nom  dans  le  Catalogue  Alphabétique  de  ceux  qu'm  a pris  à t ache 
da  citer  en  ee  Difllonaire.  On  s'efl  contenté  de  les  nommer  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  à me  fur  e qu'on  a: 
pris  d'eux  quelque  chefe,. 


Tichirl.' 

Xalemn. 

Tavernier. 

Teophile. 

Terlon,  Chevalier. 

Tevenin. 

Tcvenot. 

Thiers. 
du  T lier. 

V..uge'as  de  1* Academie  Françoife 
du  Vcrr.ay. 

Vifé. 

Voiture. 


Nani  , hijlosrt  de  Venife^ 


Des  perruques , tic.. 
Quinte  Curee,  in  4. 


Explications  des  marques  qu’on  a mifes  aux  mots  & des açcenss 
dont  on  les  a marquez,. 

L’Etoile  * qu’on  met  à côté  d’im  mot,  ou  d’une  phrafe montre  que  le  mot,  ou  la 
phrafe  forte  au  figuré,  &C  lorfqu’il  n’y  a nu  le  marque  au  côté  du  mot , ou  de  la 
phrafe, c’cft  à dire  que  le  mot,  ou  la  phrafe  font  dans  le  fens  propre. 

La  croix  f qui  eft  vis  à vis  du  mot, ou  de  la  façon  de  parler  veut  dire  que  le  mot 
ou  la  façon  de  parier  n’ont  proprement  leur  ufage  que  dans  le  flile  fimple,dans  le 
comique, le  burlefquc  ou  le  f’atirique.  Mais  lorsqu’on  trouve  à côté  du  mot, ou  de 
]a  phrafe  une  étoile  Se  une  croix, ou  une  croix  Sc  une  étoilc,*f,ou  t#,cela  fignifie 
que  le  mot  ou  la  façon  de  parler  fc  prennenr  figurcmcnt , mais  qu’ils  n’ont  cours 
que  dans  le  Aile  le  plus  fimpUjComme  dans  les  vaudevilles,  les  rondeaux, les  épi- 
grammes,  & les  ouvrages  comiques,. 

L’accent  circonflexe  montre  que  la  filabc  fur  laquelle  il  eft,  (è  doit  prononcer 
longue. 

L’accent  grave  ' marque  qu’en  prononçant  la  filabe  fur  laquelle  il  fc  rencontre,, 
on  abaiile  un  peu  la  voix. 

L’accent  aigu  Te  met  d’ordinaire  fur  17  mafeulin  final,  ou  fur  17  clair  qui  étoie. 
joi.tavec  /qu’on  a retranchée.. 

Lorfque  17 n’a  point  d’accent  c’eft  pour  l’ordinaire  une  marque  qu'il  eff  obfcur. 
& qu’on  ne  le  doit  faire  fcniir  que  foiblement  dans  la  prononciation».  Ainfi  pe- 
loton fe  prononce  s’il  étoit  écrit  peuloton. 

Les  ennemis  penfant  nous  tailler  des  croupières. 

Eircotdeux  pelotons  de  leurs  gens  achevai. 

M altère , Amphtrto  t.  cyiale  t • L 1. 

Force  gens  fupriment  tout-à  fait  cct  e obfcur  Iôrfqu’ils  parlent, ou  qu'ils  lifent,, 
mais  les  hommes  favans  dans  la  langue  condanncût  cette  prononciation  , & fur 
tout  lorfqu’on  lit  de  la  pociie.. 
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Table  Alphabétique  des  Abréviations  de  ce  Didhonnaiic. 


Abl. 

Abl.  Mi. 

Ml.  Ar.  I.  c . 1 . 

Abl.  Tac.  an.t.c.  1.1. 
Abl.  Tac.  hijl.  I.  c.1.1. 
Abl.  Tac.  agr.c.l.z. 
Abl.  Tac.  Ger.  c.  1 . 
Abl,  Cent. 

Abl.  L*c.  tam.i.  1.3. 
Ab.  TxcJx.i.i.}. 

Abl.  apo. 

Abl.  Mar.  tnt. la. 

eutj. 

ad. 

Am. 

An.  conf. 

Am.  vies. 

Arn.  an. 

Arn.  J0f. 

Bal. 

Bd. 

Bel.  épi. 

Boi.  avis 
Bol.  épi. 

Chap. 

Col. 

DA. 

Dav. 

Deg. 

Dem.  vif.  t.f 
Dem.  cio. 

Dur. 

Eve, 

Four. 

Gir. 

CU. 

Gotn.  fol, 

Gom.pee. 

Gom.epJ. 

Hab. 

Int. 

La  Cb.tm. 

Le  Mai. 

Mai.  péri. 

JH  al.  poè.l.  M*- 
Mer. 

Mol. 

Mot. 

Par. 

Paf.l.  1.  1.  J.  4- J. 


fignifie 


fignific 


fignifie 


fignifie 


Signifie 


fignifit 


ABlancourt. 

Ablancourt,  Mlnutius  Félix. 
aivl.uu.ourt,  Amanjivre,  chapitre  1 .1.  3.  de.  ■ ' 

Ablancourt,  Tacite, annales, livre, chapitre  1.  dre. 

Ablancourt,  Tacite JtiJloire, livre,  chapitre  l.l.j. 

Ablancourt  .Tacite,  Africain,  chapitre  i.i.).+j$-c. 

Ablancoutt, Tacite,  Germanie,  chapitte  1.1.3. 

Ablancourt , Commentaires  de  Ce  far, livre  ^chapitre  1, 1.).  de. 
Ablancourt,  Lucien,  tome  premier  1.  ). 

Ablancourt,  TuctdideJx.t.l.}.  &c. 

Ablancourt,  Apophtcmcs. 

Ablancourt,  Marnai,  tonte  i.z.j.chapltre  i.i.&c, 

odverie. 

Arnattd. 

Arnaud,  Conférions  de  S.  Auguftln, 

Arnaud,  vies  des  Peres  Htrmises. 

Arnaud , Oeuvres  Chrétiennes. 

Arnaud  fjofeph. 

Balzac. 

Selon. 

Boileau,  Eptteéle. 

Boileau , avis  à Menthe. 

Boirofbert  .épines. 

Chapelain  , odes. 

Colombie! e.fclcnce  héroïque. 

Dalechamp  , hifioirt  dis  plantes. 

Davelour  , traité  dé  Artillerie. 

Dcgori  , DUliomtaire  des  termes  de  Médecine. 

Le  marais,  vifîottnahes  , allc,fiene. 

Dcmarais  , Clovis. 

D crier. 

Eveillon,  trahi  de  l'excommunication. 

Fournier , Htdrogrjphïe. 

Gai. 

Glafer,  traité  de  Chimie. 

Gombennlle,  Polexandre. 

G ont  beat/d  pot/îer. 

Gernbexud,  Ephrantrr.es  /.  1 .1. 

Habert , temple  de  la  mort. 

Jnterjeflicn. 

La  Chambre, 

Le  Maître,  plaidoiez,. 

Moinard,  poefies. 

Malabo,  pce  fies,  /.  1 .1.3 .4.  dre. 

Aderfcnne  , harmonie  du  monde, 

Moliere. 

La  More  le  Voter. 

Participe. 

P afc al,  lettres  Proimialeh lettre  l,i.).^.dc. 
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Tuf.  peu. 
Tre. 


Tro. 

Roc  Ÿft. 

Rac.  ber. 

Ree.  Sat.i.l.y 
Rcb.  phi. 

Ron. 

S.  Am. 


Sca.  poë. 
Scu.  Rom . 
S.  Cir. 
Sol. 


Sale. 

San. 

S.ir.  po  ë. 
Soi  . pro. 
S*v.  arc. 


Théo.  foe. 
Ttv. 

Veut.  Rem. 


Vau.  QuiJj:. 

•V.  4.  ' ~ 


V.  ». 


».  ».  &u. 


».  n.puf. 


v.  r. 


Toi.  t.  i.  i.  j.&c.. 
Toi.  I.  Am.  l.i.j. 
Voi.nlc. 


r*.  pu. 


Tu/cul,  pertféts.  ' . . -ï'“  ' 

Prêpofitîon. 

Proverbe. 

(ïgnifie  Roc  an,  PTctntmes * 

Roi:  an , bergeries. 

- Regnier  y Satire  première,!. 

R o haut,  phifique. 

Rondelet , h flotte  de  poiffons. 

Saint  Amant  y œuvres  poétique  t* 

Scaron  poéfics , 

Seat  on  y Roman  Comique » 

Saint  Ciran . 

Salnove , vencrie  totale, 

Salot , journaux  des  Savant* 

S an j oit , tyaitca_  de  Gcooraphic* 

Saraajt,  pce  fie  s. 

Sacafin  » profit. 

Savot,  Arthittttnre. 

. lignifie  Nom  fubftavtif  wafiulin^ 

Nom  fubftantif féminitu 
Th  éaph  île, p oc  fi  es . 

Ti  vezenin  traité  de  Chirurgie ► 
fignifie  Vaugelas  Remarques. 

T tkgel as , (hti/te  Cui fi  J ivre,  l .X.^.&c. chapitre,  j.  2.3.4,  &c- 
Cgnific  U*‘  verbe  actif . par  ces  mots  on  entend  un  V erbe  qui  régit  ou  peut 
régir  un  accufattf  exprimé  y ou  fous  entendu. 
lignifie  vUn  verbe  neutre.  O/?  entend  par  ces  mots  un  verbe  qui  ne  gouver- 
ne peint  d‘ accufattf.  Babil icr  fera  un  verbe  neutre  : car  dans  le 
difiours  on  ne  lui  donne  point  d’ accufattf  pour  fin  régime. 
figir,  fie  Un  verbe  neutre  &c  a {Jtif.  C'e fi  un  verbe  qui  en  un  fins  régit  un  a» 

eufttif  ,{£■  en  un  autre  n*cn  régit  point.  La  verbe  marcher  dans  la  ' 
fortification  dealer  eft  neutre yp arc c qu'il  ne  gouverne  rien. Mais 
lorfquil figntfie  fotder  avec  les  pie rouler  y ou  manier  avec  les 
mains  il  eft  attifa  eau  fie  qu'il  régir  un  accufatifX.es  Potiers  di- 
f tnt tmar cher  la  terre  çjr  les  Chapeliers  marcher  une  capade. 
fignific  Un  verbe  neutre  On  nommemr.fi le  Verbe  qui  ne  réoit 

point  etacufisij  exprimé >3m  fius-entrndu  & qui  en  fis  fins  corn - 
pofiz  fi  conjugue  par  le  moins  du  Verbe  auxiliaire  je  fu  $.. 
Tomber  eft  un  Verbe  neutre  pafjif.  On  dit,  je  fuis  tombé,  fé* 
fois  tombé.  Je  fuis  tombé, je  fujfe  tombé,  je  ferais  tombé  quand 
je  ferai  tombé. 

fignifie  Un  Verbe  réciproque.  On  apel le  Verbe  réciproque  celui  qui  re— 
fléchit  l'att.o.tfignifiée par  le  verbe  fur  la  perfonne  meme  qui 
fait  l'attion/jt  qui  dans  fis  compofee.  fi  conjugue  avec  le  verbe 
auxiliaire  je  fuis.  Se  brouiller  eft  un  verbe  réciproque.  On 
dit  je  Mf  brouille,  tu  te  brouilles  > CÙe . jt'nte  brouili.ti  je  me 
fms  brouillé,  'je  tn  étais  brouillé , que  je  me  fois  brouillé,  je  me. 
fujfe  brouillé  , je  me  firois  brouillé.  Se  brouiller..  S'étrt 
touillé,  fe  brouiil.wt,  s'étont  brouillé . 
fignifîe  Toiture,  lettre  pretmert, 

Toititrts , lettres  A tnomeufts, première,  fécondé,  tÿc. 

Tertre , hijfoire  d'AlcùUlis . 

• Triture , poefits. 

pic 
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TIRE’  DE  L’USAGE  ET  DES  BONS  AUTEURS 

DE  LA  LANGUE.. 


A. 


A. 


la  lettre  A g jr Je  toujours  fa 
mtmc  prononciation . fie  il 
n'ya qu'un  petit  nombre  de 
dations  ou  cette  réglé  ne 
s’oblei  ve  point  -,  comme  dans 
ce,  mots , fait , païfaa , p*i‘ 
fa  Mit  , U r pat  fer  , patfage.  Car 
encore  que  ces  mots  t'écri- 
vent avec  un  /*,iîs  fc  pro- 
noncent peu  , Ptfan  , petj a- 
X*  ; De  même  que  s'il  ctotcnt 
écrits  par  un  E , Vr/ex,  la  eo- 
lomne  Ai. 

h*  fc  doit  prononcer  quelquefois  long , & quelquefois 
bref.  On  a donné  quelques  règles  pour  cela  ♦ mais  fans 
s'cmbaralfcr  de  toutes  ces  régies , ilfuttu  d'avertir  ici 
que  dans  ce  dictionnaire  on  marque  l’A  qui  cil  long  , 
d'un  accent  cira  nfiexe  , & qu'on  ne  inet  aucun  accent 
fut  l' A qui  tft  b:cf. 

A.  f.  ni,  La  première  lettre  de  l’Alphabet,  & la  première 
des  cinq  voyelles.  U11  a 11  fe  prononce  long* 

Ci  délions  git  Moniteur  IV  bé  , 

Qui  ne  favoit  r.t  A , ni  B , • 

Dieu  nous  en  donne  b.cu-tôt  un  autre  , , 

Qui  fâche  au  moins  fa  Patenôtre. 

Ménage  y per  fi  « Franfoifts . 

Il  n'en  a pas  hh  «ve  panfe  AAjâçon  de  parler  proverbiale, 

3ui  veuedire,  il  n’t  a point  travaille,  il  iv’cn  a rien  fait  , 
n’a  pas  touche  a l'ouvrage  dont  il  cil  quciliou, 

A>  cette  particule  le  met  pour  quand  , ou  pour  lors  nue, 

A raconter  fes-maux  , Couvent 'on  les  foulage, 
Corneille  Pçltcufte  ya  1.  L J.. 

U 7 a de  l'inconvénient  par  tout  ; i ne  prévoir  rien  , on  ell 
lurptis.S:  *»r>révoir  tiopi  on  cil  mi  le  tabl,c.  S.  £"  cernent  , 
Oeuvres ntelèet , rom,  6.  A voir  le  C IV  B.  avec  la  mine 
. lomhrc,  morne  A'  iv  alignement  obicuie,U  n’y  a pcrJbmic 
qui  ne  dite  de  lui  ce  qu’tu  a dit  un  habile  philipno-. 
miiic-,  que  c’ell  un  homme  de  bien  ^ de  qui  i on  doit  fc 
garder  de  tous  cotez*. 

A , cette  particule  fi  «ni  tic  qui  4,C’etk  à prefent  un  homme 
a k airelle  , fie  il  y a quelque  tans,  ce  n’écou  qu’un  mtfe- 
lable,  * • 

A-,  cette  parue  aie  fc  met -pour,  lm  do>ty  çiçft  uut 


A. 


chofe  à dire  , i faire , à taire  \ c*cft  i dire , qu*on  doit' 
dire  , qu'on  doit  faire  , ou  qu’on  doit  taire. 

A , cette  particule  marque  la  manière  dont  le  corps  eft  fi- 
rué.  Etre  4 rénaux  , G«*dcau  , prières,  Etre  à maint  ptn- 
tes  , Saci  , Êùte.  A reculons, 

A,  cette  particule  jointe  au  vclbc  Uiffer^tte  un  autre  , fe 
mer  au  licu^ar.  H y a beaucoup  de  perlbnncs  qui  ne  fc 
huilent  point  empoi ter  à l’ambition.  Academie  Fr*nfoi- 
Je  , Sentiment  fur  h Cid.  Lailîcx-  vous  , mon  Dicu.flcchU 
à rues  prières.  Godeau , Oeuvrer  Chrétiennes parité , 
P*fe  a 1 5. 

A>  cette  particule  marque  la«fmmion  des  chofes  , ou  des 
perfonnes.  Il  cil  A droit. il  eft  à gauche.  AU. Lue. t j, 

At  particule  qui  dcltguc  le  tems.  11  fera  demain  é huit 

’ heures  au  Licée.  AU. Luc.  A jour  prifir. 

Ay  particule  , qui  marque  la  diitancc  du  lieu.  Il  eft  d cent 
pas, il  cil  à dix  lieues.  AU.  Aman.  Et  celle  du  tems.  A 
eent  ans  d'ici, 

Ay particule  qui  fert  àmarquer  à quoi  une  chofe  eft  propre. 
Moulin  à papier.  . t 

Ay  particule  , qui  lignifie  aptoty  poil  * poil,  c’eft  comme  lï 
. l oti  di l’oie  potl  après  poil. 

Lf,  particule. qui  étant  jointe  à ces  mots  ce  que  lignifie  félon, 

‘ ( Vous  vous  poste*,  bien  à ce  que  je  vois.  Mol.'tapin.m . 
î.  fe>.  4.  On  dit  aulU  à mon  av  s , /«  vôtre  compte. 

A y article , qui  marque  le  datif  fingulier  , ou  pluriel , ccr 
a article,  au  lit  bien  qu'a  particule-,  ou  prcpolitioti  , doit 
être  marqué  d’un  at cent  grave  , oourv u qu" il  ne  com- 
mence pas  un  vers  , pu  une  période.  ( La  terre  fie  tout  cC 
qu’elle  contient  ell  à Dieu.  V‘ea:,mes  de  David,  Le  Sei- 
gneur découvre  les  fccrctsd  ceux  qui  le  craignent,  ffeau, 
mes  de  Da  vid.  J 

A y prépolition  , qui  defigne  quelque  repos  , ou  quelque 
mouvement  local  A la  nui  (on  S.  Auguiltn  a tenu  cçolç 
de  Retorique  à Captage. S AUgultfn  apres  sa  couve  thon, 
le  retira  à la.  campagne,  fatru  pta*do‘i.  1 * ) 

Ay  particule,  qui  fc  met  devant  les  noms,&  devant  les  infi- 
ni ta! s des  verbcs.f  C’eft  * vous,  mou  Dieu , à juger  le» 
peuples  , pftaumts  de  D«?id. 

A , particule,  qui  le  met  au  lieu  de  la  prépolicton avtr. 

( Peindre  d huile.  C'efi  a d>re , avec  de  l huile.  A grand* 
peine,  A regret  A petit  bruit  Chapeau  À gtans  tard».  J 

A,  poaticuie,qur  fc  me  t ai  ce  w oom,  au  lieu  de  U prepoù- 

»•  A 


: 

1 


a s a; 


a b a; 


t ion  f**Xtn  pot  \ Veau  C'tjl  à dire  Jour  mtllrt  de  VtêmA  té.  [ Dans  on  ftl  abandon  leur  fombre  inquiétude  , ne 
Prendre  à témoin , à garant.  . . I toit  d’autre  recours  que  le  métier  de  prude.  Mel.Tart, 


A,  particulemui  Te  mec  devant  un  infinitif,aulicu  de  peur,  a.  j,  je.  i.  ) 
ou  d’ajin.  ( Maître  £danccr  i Ç'eft  à dire  . pour  apPrtn - A V Abandon  , Au  pillage  , dans  rabandonnement. 

dre  à danctr.  Bois  * brûler.  A vous  due  la  vérité,!!  y a { Laifler  tout  i l’abandon.  Abl.  Lue.  Mettre  tout  à l’a* 

peu  de  chofes  qui  me  foicnc  impofliblcs,  Molière  tScap in.  banion,  Ail.  Ar.  Tout  étoit  au  pillage  & à l'abandon. 

Je  Kits  homme  a ne  contraindre  perfonne.  Mo-  Va»  Qui».  I.  $.  ) 
litre  , m*r . foreetfr.  8.  le  fuis  homme  à traiter  les  cho-  * Abandonne  me  ni  (Dcfoïâtt, dérèglement,  débauche,  profti- 
fes  dans  la  douceur,  Se.  p.  ) tution. 

■A,  particule,  qui  étant  nufe  devant  un  afljeûif,nçnific  ma-  ( Ltcc  dans  le  dernier  abandonnent  en  t.  ) 
mère  . façon.  ('Vêtu  à U Françoise.  A voiles  déployées , Abandonner  ,~j,  ».  Cn  mot  vient  de  rltalicn 
A la  hâte.  ) ^ re  c’cll  iaifftr , c’yft  quitter  entièrement.  ( Heu 


At  particule  qui  fc  mec  au  lieu  d’ environ.  f Ils  marchoicnt  ligion  cil  bien  malade,  puis  nue  les 
dans  1a  nege  haute  de  cinq  à fn  picz.  Ail.  Rit  J . 4.  ) I tient.  Pi  refire  , hifhtre  de  ’,He»ri  4, 
A,  troifiéme  perfonne  du  verbe  avoir.  Cet»  ne  fc  marque  mes,  AU.  far.  Abandonner  l’étude. 


mère  . façon.  (Vêtu  a la  Irançoitc.  A voiles  déployées , Abandonner  tv.  ».  Cu  mot  vient  de  rltalicn  abandon*. 
A la  hâte.  ) . re  c’cll  laifftr , c’cll  quitter  entièrement.  ( Henri  quatrié- 

A, particule  qui  femet  au  lieu  de  la  prcpoution  par.fQu’on  me  vcianc  un  Médecin  Huguenot  qui  abandonner  fa  Rc- 

fade  déchirer  ce  ûcrilegc  à la  chimère.  Abl  Lue  tom  1 .)  ligion  , dit  à un  Seigneur  Huguenot , monanu  , ta  Rc- 

A,  particule  qui  fe  mec  au  lieu  d environ.  ( Ils  marchoicnt  ligion  cft  bien  malade,  puis  nue  les  Médecins  l'abandon- 

dans  la  nege  haute  de  cinq  à fil  picz.  Abl.  Ret.l.  4.  ) tient.  P>  refire  , ftjjhtre  de\Heari  4.  Abandonner  les  ar- 

A,  troifiéme  perfonne  du  verbe  avoir.  Cet  a nefe  marque  mes,  Abl.rar.  Abandonner  l'étude-  Port  Royal.  Eartsle^ 

d'aucun  accent , afin  de  le  dillingucr  des  « qui  loue  aiti-  mi , des  Martin . ) 

ck  s,  pairie  uics , ou  prcpolitioiu.  Aband  nnrr , v.  a.  Lailkr  en  tic  rement  à la  difpofition 

d’un  autre,  f Nous  la  renonçons  & l'abandonnons  à vô- 
A B A.  tre  colère.  Mol.  George  ‘ tand'a.  Eli- ce  aimer  une  mai* 

trcilc  que  de  l'abandonner  atout  le  monde.  Abl,  Lue  ) 
Abaïe.  f./.  P renoncez.  abeto  , en  Latin  ACIatia.  C’eft  un  ; Abaa  tonner  , v =.  C’eil  laiiièr  à la  merci  de  quelqu'un, 
lieu  érigé  en  Prélaturc,  où  vivent  d:s  Religieux  , ou  des  ‘ Abandonner  fes  biens  a fes  créanciers.  Abandonner  un 
Religieufet  fous  l’autoritç  d'un  Abé,  ou  d’une  Abeile  , & FccIcfiaUiquc  au  bras  fcculîcr.  ) 

qui  a du  revenu  pour  les  faire  fubfiftet , fans  longer  à au  Abandonner , v.  a.  Laitier  en  proye.  ( Abandonner  une  vi- 
tre choie  qifâ  leur  faine,  6:  F chanter  les  louanges  de  le  au  pillage.  *bl.  Tir.  ) 

Dieu,  f Une  bonne  Abaïe,  une  riche  Abaïr , une  grande  S' abandonner , v.r.  le  m'abmi  tonne  , je  me  ruu  abandonne  . 
ai»-.-.  iw.  ......  un.  ai,..'.  au.-:.  ’c.,  a».. ....  1 1 • * 


«l'aucun  accent , afin  de  l e diftingucr  des  * qui  fout  aiti- 
cks,  particules,  ou  prcpolîtions. 


Abaïe  , une  petite  Abaïe,  une  belle  Abaïe  . une  Abaïe 
confidcrable.  j Les  plus  pinllintcs  Abaïcs  font  en  Ale* 
jmagne.  Le  Roi  de  Iran^e , depuis  le  Concordat,  nomme 
à ptefquc  toutes  les  Abaïcs  en  commande , & toutes  lc> 
bonnes  Abaïcs  de  fiance  font  en  commande  Autrefois 
les  Maires  du  Palais  donnoient  toutes  les  Abaïcs  du1 
Royaume,  f Avoir  une  Abaïe, obtenu  une  Abaïe,  conférer 

.....  a i..-.  t....  v—  d j..  „ 1 


je  m'+bandmnar  Se  donner  entièrement  à quelque  cho- 
ie, 1c  rendre  comme  el'elave  de  la  chofe  à laquelle  on 
s’abandonne  , lé  donner  entièrement  A:  avcuglémcut , fc 
profLtucc.f  S’ al  an  do.  mer  atout  s fortes  de  vices.  Abl # 
I ut.  tom.  i.  S’aband  >nncr  au  del* -fpoir , à la  haine  , à U 
colcrc.  ill  Tac  S’a  iandonucr  a faire  l’amour.  Monfiiur 
delà  RorLefc  traui.  ) 


une  Abaïe  Voi.  Fr»  PauIo,  tu» té  dts  btnejiees  , eb  -p.  re  j S'abat*  tonner.  Ce  tnot  qui  marque  ordinairement  un 
Ab  a!  CK.  ‘Voyez  aboier.  tranfpotc  honteux,  fc  prend  aulfi  quelquefois  en  bou* 

AsAisse.  Tenue  de  Pariflicr.  pite  qui  faille  delîous  de  la  ne  part. 

pièce  de  paiiiTcric£h»re  une  abaijfe.']  ( S’abandonne  à la  joyc.  ) 

ABAtssbR,"'.  a. prononcez  al  (fc.  Mettre  plus-bas  une  chofe  L’cfprir  plein  de  co  itcntcment 

: 1..  1 r ...  i -1  1. . n r \ 


qui  etoit  plus  haut  [ Abaillcr  un  pont  levis.  Abl.  1 S’abandonne  au  lavilitircnt.  Voi.Pdef.) 

Ab*tjfcryôtci  de  la  hauteur'.  [ Abatllcr  une  muraille  de  deux  Abandonné  , aea,  donnée  , f>*  ( Pais  abandonne, 


♦ Abx'Jfcr.  Ravaler  , humilier.  * ( Dieu  abailTc  l’un  & éléve 
l’autre,  Abaillcr  les  ennemis  de  l’Eglifc  Am.  * Abatllcr 
l’orgueil  de  Ciriagc.  Vau.Qmin.l.x.  ) 

S’abaiViSïk,  r.Oeyenir  p!»*-last  être  plus-ba  Tem’abaif- 
fc , )è  me  fuis  aboi  lié,  je  m’ abai  liai , |0  m’aba:  lierai  f Le 
pays  cil  rempli  de  montagnes  qui  s’abaifient  peu  à pcu.l 
Abl.  Tac.  Ger  c,  %.  La  rivière  s’abatfié.  ï * . 


Abandonné  , a ja.  donnée  , ( Pais  abandonne;  vile 

abandonnée,  il  Une  caulc  abandonnée  , pertonne  n’cll 
afiéx  abiq  l mné  de  Dieu  pour  cela  P al./.  6.) 

Abandon  e , * l an  donnée . ad}.  Ce  mot  ftgmlic  celui, ou  cel- 
le, qui  c ft  tell cmcnc  abandonné  à quelque  choie , qu’il 
en  1 fl  coirn  c cfclavc  , qui  s’cll  donne  CTUSérCmenC  • Si 
livré  tout*, i- fait  à quelque  chofe  : & qui  s‘d*  comme 
profh tué.  f Abandonne  à fes  defirs , à fes  pafiiens , a lej 
plaifîrs , an  vice  , au  libertinage.  ) 

ti  ....  /•- .a,/,  lw-4*  


* S'aba  fer.  Se  ravaler  £ 1/ humilité n'cft  fonvenc  qu’un  at-  Il  lignifie  aulTi  celui  qui  fc  porte  dans  l’excès  , qui  ne  gar- 
tificc  de  l’orgueil  qui  s’abailic  pour  s’élever  Réflexions  i de  plus  de  meftire , Se  11c  fuie  que  fa  pafiion* 

morale*  ) ^ If  II  faut  que  vous  palliez  pour  les  plus  abandonnez  ca- 

* S'abaijfer.  C’eft  à dite,  l 'humilier,  s’incliner  avec  refye&A  lomniatcuts  qui  furent' ianuis.  PaJ  l.  ïiî.  ) 

( L’homme  s’abaiflcra  devant  celui  qui  La  créé  , A il  ne  Ab  >u  tonnée , rf.  Lille  ou  femme  de  mauvaife  vie. 
s’ahaillcra  plus  devant  les  autels  qu’il  avott  faits  de  fes  f f Je  ne  veux  point  brûler  noift  une  abandonnée.  Mol» 
«uins  Sacs,  lfatey  c.  7.  ) : Abassis,  f.  m.  C’Cfl  une  forte  de  mounoic  d’argent,  qui  cil 

Abat  (ft  ment, jim.  Ce  mot  a un  ufacc  fort  borné  au  propre.!  ronde , qui  a cours  en Petfe  , &.  qui  vaut  dur-huit  tous 
C'efi  la  manière  d'etre  d’une  choie  qui  clt  plus  balle  1 Cfdctlktt,f  Paier  en  Ab-nlis.  j 

qu’elle  n’etoit.  ( La  confidence  c(i T ab.*ijfe meut  des  cho-j  Abatace.  f *n.  Mot  ufuc  parmi  les  marchans  de  bois  1 
fes  qui  font  apuyées  les  unes  fur  les  autres  V errant f il  lignifie  la  peine  d'abatre  Si.  de  couper  les  bois  qui 
de  Thyfakc , T.\,  L’abaillcmcnt  de  ce  mur  a donne  du  font  fut  pié  ( faire  l'abatage  des  bois.  L’abatage  des 
jour  à cette  nuifon.  j bois  monte  à cinq  ccos  Trancs.  Caron  Traité  des  boit  , 

* Abaiffermnt.  Humiliation , proflemarion  • aélion  d’une!  pr^faec.) 

pu  forme  qui  s’abailk  pour  luplicr.ou  pour  donner  quel-'  Abatant  , Voicz  abxtre. 

que  s marques  de  les  refpcts.  ( L'orgueil  humain  e/U  Abâtardir  , v.  a.  Faire  dégénérer . corrompre  , altérer  le 
bien  ai  fc  de  jouir  de  la  grandeur  par  l'abaiiîcmcnt  desi  naturel  d’une  perfonne.  Abâtardir  vient  de  rLlbagnol 
•nues.  Port  Royal.  Ce  trille  abatilcmcm  conviait  à ma  bsftatear.  ( La  1er vitude abâtardit  le  courage.  Abl. ; T*c% 
fortun c.Ttaeinr,  Iphigénie  , a.  j.  (e.  j L’oifiveté  abâtardît  les  gens.  *bl.  Lue. 

* AbaifjttHcnt.  Diminution  de  crédit , ou  d'honneur , for-  S’ abâtardir , v.  9.  le  m‘ abâtardis , je  me  fuu  abatarii , ;« 

• te  de  difgracc.  ( Il  déchire  la  réputation  de  ces  grau  s m’ abâtardit»  C'elt  dégénérer  de  ce  qu’on  étoit  , fercli-. 

homnics  , comme  fi  leur  abailleuKUt  contribuoit  quel-  cher , fc  corrompre. 

que  choie  à lh  gloire,  Abl.  Lue.tcm  x.«  Dans  fon  abaif.  [ Venin  t peu  i peu  a s’abâtardir  , ils  parloicnt  un  Janga- 
Icroc&r  il  vit  fins  cfpérance.  Main.paif.  ) ec  corrompu. U»»,  ÿuiu.  t.  y.  ,) 

Abandon,  f.  m.  Ce  mot  vient  de  l'itaikn  Ablaniono  > Abatardiffement,  f.  m.  C’dl  l'altération  qui  fc  fait  dant 
ou  des  mots  ad  ’yr.ndum  de  la  balle  Latinité  , qui  fîgni  - une  perfonne  à caufc  de  quelque  vice , ou  d’autre  chofe 
n»  à la  volonté  : & il  fignific  abaninuntment  , déiaif-  de  tette  Inaturc.  * f Un  honteux  abatardifiemcnt . un 

Ji/ncut  ; mais  abwdoo  aiuli  pr$  n’cll  plus  guère  uli*  éuange  abataidiilcmcat  * un  houibic  > 141  épouvantable 


Abai(ftment,f  m.  Ce  mot  a un  ufacc  fort  borné  au  propre,  ronde , qui  a cours  en  Petfe  , &.  qui 
C'ert  la  manière  d’etre  d'une  chofe  qui  eft  plus  balle  1 fix  deniers.  ( Paier  en  Abattis,  j 
qu’elle  n’etoit.  ( La  confidence  cWl'ab  Jffitnent  des  eho-j  Abatace*  f m.  Mot  ufuc  parmi  les 
fes  oui  fout  apuyées  les  unes  lue  les  autres  Prrtputjflajs  » ii  lignifie  la  peine  d'abatic  ik  de  c« 
de  T hy fane,  T.\.  L’abaillcmcnt  de  ce  mur  a donné  du  font  fut  pié  ( Faire l’^hitagc  des 


gc  corrompu.!'»»,  ÿuiu.  I.  y.  ) 

Abatardiffement,  f.  m.  C’dl  l’altération  qui  fc  fait  dant 
une  perfonne  à caufc  de  quelque  vice , ou  d’autre  chofe 
de  tette  Inaturc.  ‘ [ Un  honteux  abatardifiemcnt . un 
éuange  aba:ardiilcmcut  » unhouihic»  141  épouvantable 
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«tri  éfroubte  » un  déteftable  abâtardi  fl'efncnt.  TTs  Ton 
tombez  ilan*  un  honteux  abataidiflcmcnt.  Vtitolt , effau 
de  Morale,  ) 

Abatimlnt  i '.T*.  Ce  mot  au  propre  ne  femblc  pas  tien 
ulité,  fi;  en  fa  place  , on  oit  abatü  eu  abatage. 

Abatement , f.  m.  Ce  mot  au  figure  fignific  accablement  , 
langueur.  ) Die  a befoin  de  mille  autre  (bûtiens  > par 
la  Touftract dcfqucls  elle  tombe*  dans  l'abatcmcnt. 
Kreole  , de  Mer* le.  Cette  nouvelle  le  met 

dans  l'abatcmcnt.  Voit.  I.  4.  Etre  dans  l'abatcmcnt 
èi  dans  le  txoublc.  Port  Roial.  PTeaumet.  Rédui- 
re l'homme  à l'abatcmcnt  fie  au  dcfcfpoir.  Nicole  , 
•jfau  , t.  ».  ) 

Abatiùr  t ^ «r,  Celui  qui  abat.  ( Ce  Ruchcron  eft  un 
grai  d abatcur  de  bois.  C'cft  un  grand  abatcur  de 
nu- lies.  ) 

* CVf  un  grand  abateur  de  boit.  Faron  de  parler  prover- 
biale , qui  veut  dire  que  celui  dont  on  parle  le  van- 
te de  fane  beaucoup  de  chofcs  qui  font  au  de  du  s de 
(es  forces. 

Aba  tial  , Ab ATi ali  1 adj.  Qui  aparticnt  à l'Abé  , qui  re 
garde  l'Abc,  qui  touche  l’Abc.  ( François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conti , mourut  en  1*14. à rhùtel  Abatial  de 
S.  Germain  des  prez.  Sainte  Marthe  f Uénàalogie,  l* 
niai  l'on  Abatiak  cit  belle  &.  bien  bâtie.  } 
le  tiers  ton  ouvrage  paiiait 
Et  ta  demeure  Aba  .;1c»_ 

LU  une  maifon  uns  égale. 

Itoifrobert , tprt  t . t ep.  n. 

A* An Ce  mot  devant  une  conionc  le  prononce abati. 
Plufietirs  chofcs  abatuüs  , comme  arbres,  boit,  pluficun 
chofcs  dcmoUcs,i  éu'olition.  Abatu  d'aibies,dc  maifon, 
de  marathe , ficc. 

Abatu.  Ferme  de  ehaffe, petits  chemins  que  font  les  jeunes 
loups , en  abacant  l'herbe  a force  d'aller  aux  lieux  ou  Us 
font  nourris-  5a/.  e.  x. 

( 1 couver  P abatis  des  j«  unes  loups.  £*/.  ) 

Abatu.  Tenue  de  (baffe  , bétes  tuées  par  les  vieux  loups , 
( Qi-and  le  loup  fie  lalouve  châtient  cnLcfnble,»U  font  un 
plus  grand  abatis  de  bcftiaux.S*/  ehaffe  du  Loup.e.  4,) 

\Ab.\tis  Terme  de  buelnr,  cuirs,  grailîe>tïipcs)&:  autres  pc- , 
tires  chofcs  des  bête* qu'on  a mecs. 

AbatnJ.m.  Terme  de  rotiffeur.  Ce  font  les  ailcs>lc  coudes 
picz,  le  gcf.tr , fie  le  foie  de  quelque  oie  . ou  de  quelque 

foulée  d'Inde.  Ce  que  les  rondeurs  a pe lient  Abatis  , ils 
apdlent  aurti  petite  oie,  fie  ce  font  les  mots  les  plus  01- , 
dinaires  Cependant  ils  dtfent  tous  les  jours  entre  eux  , | 
voila  un  bon  abatis  , voilà  un  excellent  abatis. 
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monnîef , fort  abatre  un  Vaifleaa;  On  rdît  aufl»  abatte 
le  Vaillcau  d’un  quart  de  vent  , ou  d'un  demi-uimb , 
c'cft  à dire  , virer  le  Vaillcau  , & lui  changer  fa 
courlis  eu  droiture  d’un  quart  de  rumb  , ou.  d’un  de* 
iri-rumb.  ) 

Abatte j v>.  n.  Terme  de  Mer.  C’cft  obéit  au  vent  pnui  ar- 
river plus  aifement.  ( Le  Navire  abat.  ) 

Abatre , y.  «.Terme  de  Mer.  CeJl  mettre  un  Vaillcau  fuc 
le  côte  , lors  que  l’on  veut  travailler  a la  car  en  ne  , ou  & 
nui  i que  partie  qui  n'cft  pas  hors  de  l'eau- ( Abatte  un 
Vaillcau.  Derte$$t,  Dictionnaire  de  M rine,  ) 

Abatri,vjt.  Terme  d'en*  h fie  C'cft  ôter  avec  des  iuftrumcn* 
une  chofc  qui  nuira  la  veuç.  ( Abatte  la  cataracte.  | 
Abatre,  v.  «.Terme  de  boucher  C’cft  enlever  le  cuir  de 
dcllus  une  bête  avec  le  couteau.  ( Abatre  le  cuit  d'un, 
beut,  d'une  vache.  ) 

S’abatripV  a.  le  ma  bac  y je  me  fan  abatu,  je  m‘ abatu,  Ce: 
mot  lignifie  s'abaiüer.fe  lai  fier  tomber.  ( L'oifeau  s'abat. 
Cheval  qui  s’abat  fous  l'homme,  S es.  Rem.  ) » 

* S ‘abatre.  reidrc  courage  , le  laides  accabler.  ( Se  Uiftem 
abatre  i la  moindre  artitticn.  Am.  conf.  ) 

( Abat. tnt  panier  pi.  Qui  veut  dite  qui  abat.  ) 

Abatanrtf.m.  Tenue  de  marthand  de  drap,  manière  de  def- 
fus  de  râble  élevé  au  fond  d’une  boutique  > 8c  à l'un  fie  A 
L'autre  bout  des  maeazins.s'abatant^ou  s'élevant  lclon  la 
jour  qu’on  veut  donner  au  heu  où  eft  la  marchandifc» 

( Bailler  encore  Laoatant.  Lever  l’abatant.  ) 

Abatu,  abatue.  adj.  Coupé, déaiolr  t Boisatatu,  tour  aba- 
tuë.  ) 

* Abatu  , alatuë , adj.  Acablé  ruiné,  vaincu  , terralTc  ( La 
parti  des  ennemis  eft  abatu.  Abl.  Tac.  On  me  poita  i 
mon  logis  fort  abatu.  Voit.  L 6.  On  voit  l’orgueil  à fes. 
piez  abatu.  G’o a Pot.  ) 

Auatu-es  , ff.pl.  Ternie  de  V tuerie.  Foulures,  brodai  lies 
ficc.quc  le  Cerf  abat  du  bas  de  fon  ventre  en  paitaut.  ( Ou 
coiuioïc  ic  Cerf  par  les  abatures  ) 

ABC. 

A , B,  C,  f tn.  On  prononce  Ab-cé.  C’cft  la  Croix  Je  pa® 
Dieu,  ce  font  les  f 4.  lettres  de  l’alphabet. 

( Un  bel  à,h,c,  connourc  les  lettres  de  l’a, b,c, lavoir  La,b,cr 
commencer  fon  a,b,C,  aprendre  fon  a.b  c,  Renvoyer  quel- 
qu’un à ia  b , c,  façon  «le  parler  proverbiale  , pour  dire 
traiter  qui  la  u‘ un  d ignorant.  ) 

<A,btr,  Fondcnvcîit  de  quelque  art , ou  de  quelque  Gen- 
ce.  principe  de  quelque  arc  , de  quelque  ficnce  , ou  de 


- - - ----  . - - . quelque  dodcinc. 

A bâtit)  f m.  Terme  de  rotifftur , Ce  mot  fc  dit  encore  par-  ( * La  doctrine  des  opinions  probables  eft  le  fondement  Se. 
lant  d’Agneaus.Cc  font  la  tête, les  fiez,  le  foie  fie  le  mou  de  toute  nôtre  morale.  ?[*l.  L J J 

de  l'agneau.  Us  nomment  auflî  cette  forte  (l'Abatis,<fiMf.  Aacts,  f tn.  Ce  mot  vient  du  Latin  abcejfiu*.  C'cft,  une  tu- 

11  1 — — j-  n..:.  j:.  — aLm.ï.  ( u. — 1 uicur  où  il  y a des  humeurs  enflées  , ou  fupuiccs.  ( l'w 

dangereux  abcès, un  fâcheux  abcés.Vamçi  quelqu’un  d'un- 
abcés.On  dit  aulli  panier  un  abcès,  eue  rie  quelqu'un  d’ua. 
abcès  On  lui  a guéri  un  abcès  qu'il  aveu.  ) 

A B D. 

AfiotcATto n, [f. Prononcez  abdication) mot  qui  vient  du  Lau- 
rin abdiratteÀZ'ed  l'achon  de  celui  qui  fe  défait  de  quel- 
que grande  dignité,  renoncement  à quelque  dignité  con.- 
fidcrable.  (L’abdicanon  de  Charles  quint  eft  faïueufc  £«- 
fret  tou  d’Arrflêiydrviët.  L’abdication  que  Cafimir  fit  dut 
Roiaume  de  Pologne , eft  connue  par  tour  le  monde  ) 
Abdiquer,  v.  n.  Mot  qui  dteend  en  droite  ligne  du  Lacitv 
mbtt  eart,  fie  qui  ne  fc  dit  que  dans  Us  dilcouis  graves,  fit 
même  il  le  «ht  rarement. On  ù 1er  vira  en  fa  plate, du  moc 
qut t:tr, abandon ntr^w  renoncer.  C’cft  le  dePoü  lier  d’une: 
grande  digniré.Du  Ricr,hiftb<ic  dcbtrad^dit  que  Chai- 
lés  -quint  abdiqua  1‘ Empire. 

ABL 

Au *,f.  «r.Lcmot  d* Ab*  lignifie  Père  : fit  Lon  croit  qu'il  en- 
te ion  origine  du  Syruque.Voi  le  F îcfionnairc  tcicliafti— 
que  de  Frère  Jean  Bernard.  Il  y a des  gens  o,ui  allurcntr 
que  l’Abé  eft  un  homme’ qui  vit  de  l'autel , fie  n'eu  ap- 
proche point.  Ces  gais  font  de-  railleurs.  NU.  pimiun* 


niais  le  bourgeois  de  Paris  dit  toujours  Abatu.  ( Bien- 
heureux qui  peur  avoir  en  Carême  un  bon  abatis  d'A- 
gnean  dans  fon  pot.  ) 

Ab  tts  Ttrme  des  gent  qui  travaillent  aux  earitrii, pierres 
que  les  carriers  ont  détachées»  fit  qu'il*  ont  fa  t tomber. 

Aiatju,  v.  4 Ce  mot  vient  de  l*  Italien  *b*tttre,bt.  fc  con- 
jugue ainfi  abujabatou  ,\'  ai  abatu,  f abatu,  fabatrat, 
il  fignifie  jettf  par  titre  , inter  bat.  ( Abatre  une  loict, 

• abatte  des  arbres.  J 

At  afe,y.a.  11  figmne  a ulh,  faire  tomber  nar  le  moien  de 
quelque  hache,  de  quelque  cpcc  , ou  de  quelque  autre 
inlirumcm,(ll  abatitVoreillc  d'un  Tribun  Abl.Tae  11  lui 
objtit  l'épaule  d’un  coup  de  hache  Abl  Rer.l.c.if.) 

Ab*{re,  : a.  Ce  Mot  fc  du  de  la  pluie  fie  du  vent  ; fie  il  fi- 
g ni  fie  f vrt  tomber.,  La  pluie  abat  lèvent.  'Petite  pluie 
abat  grand  vent,  fii^on  de  parler  proverbiale  , pour  due 
que  peu  a peu  on  calme  les  troubles,  j 

Ab  ure,  v «.DcPiol  1 r,r u inw. [ Abatre  les  fortifiéations  d'u- 
ne place.  Abl.Tae.  Abatre  un  Palais.  Vaug  'Èuin  ) 

♦ Abarrejv.  n.  Ce  mot  au  figuré  lignifie  aeuHer  , vaincre  », 
ruiner. f La  vicillciicabat  le  corps,  les  malheurs  abaicnt 
le  courage.  Ab  Une.  Tac _ Se  laitier  abatre  a la  douleur. 
Port  - R osai.  Pfeaume  . ) 

Alatri.v.a.Tcvvx  de  Vrr.G'tft  s é carter  de  l’aire  du  vent 
qui  doit  régler  le  cours  du  Vaillcau.  C’cft  changer  la 
droite  route  du  V ai  fléau.  (.Les  courons, les  marées,  les  cr- 
ttiuxdu  puniugc  , fit  le  mauvais  ^ouvcuicmcac  du  ri- 
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Atiterir«îire  8e  habile,  die  dans  fon  traité  des  Bénéfices., 
que  1‘  Abeciï  le  chef  de  quelque  Abaïc,  fie  celui  qui  pol- 
lcdc  la  iétiviTie  dîgntcé  du  l'Eglifc,  5:  celle  qui  cft  imrnc- 
durement  au  Jeftous  de  la  dignité  d’Eveque  Les  Latins 

1,-  .w,.»^,nr  4LL.r  t - u i-;.  i o. 


AbT 

( Dîfeourir  Mb  hee  & ab  //apparier  Mb  hse  0**1  h*t.  ) 

Jd  git  Moniteur  de  Clczac 
Qui  baifott  Mb  hoc  rr  ah  bat. 

Jsltnage , foefies. 


le  nomment  Abb* s.  Le  Berni  a fait  leur  panégeriqùc  , & Abhorre r.'ü.x.Cc  mot  vient  du  Latin  ab'.errtre,  Se  fe  pro* 
on  le  peut  voir  pag  39.  Les  Abc*  far  cm  d'abord  faits  par  nonce  abhorré.  11  lignifie  avoir  en  horreur, en  avcrlion,  dc- 

Ics  Moines  Je  confirmez  par  les  Evêques , enfui  te  par  les  tefter.  ( Les  Loi  xabhorrent  le  vice,  fie  cmbraiîcnt  la  vet- 

.Maircs  du  Valais  , & depuis  paç  les  Rois  , ce  qui  fubûfte  tu.P^fr*.fbié»'4j.Cciu  qui  abhorrent  le  mariage,  ont 

.toujours.  Toi  Fr » Paulo,  trait*  des  Bénéfice;  . ehap.  1 & le  coeur  plus  dur  que  les  autrcs.Lcs  femmes  abhorrent  Ici 

ehap.x.Çr  xj  ( On  dit  un  Abc  régulier  , un  Abc  icculicr  , maris  jaloux-  B*evn,ïolitrqui‘t  0*  moralt*.  ) 

uu  Abc  comincndatairc  ui\  Abc  cledif , un  Abé  croitc  & S'abhorr.  r,v.  »,  Avoir  de  l’horreur  de  foi-même  , avoir  ds 
•unitreym  bon.  un  généreux,  un  fage,  un  l’avant, un  pieux,  l'avcrlion  noue  foi-meme. 


ut:  vertueux, un  laine  Abc.Cîi dernières  quahtez  l'ont  af- 
f«  rares  , nuis  celles-ci  font  par  malheur, plus  ordinai- 
res. Abé  fenéanCfinoiMgnorain,  délicat,  voluptueux  , ga- 
lant, éveille,  gaillard',  amoureux,  Ôte.1 11  n'y  a point  de 
jeune- homme  un  peu  bien  fan  , & qui  aie  l'air  d'Ecclé- 
liaftiquc,  qui  , pa  un  abus  infurporublc  . ne  fe  faite  don- 
ner du  Moniteur  l' Abé  On  honore  meme  fotemeut  d'iui 
li  beau  nom  le  moindre  petit  grimautà  manteau  court,  à 
petit  colct,  fie  à petite  perruque.  L*  Cour  fie  la  Ville 
fourmillent  d’Abez,  mais  les  Abc z de  Cour  font  pro- 
t>rcs,lelk's,fic  les  Rois  des  autres-  ) On  du  faire  un  Abc, 
bénir  un  Abé  , le*  Abet  font  les  palk-volaus  de  la  galan- 
terie , Se  il  n’y  a rien  de  plus  à la  mode  qu’  uu  Abé. 
C’eft  un  fur-tout  de  bagatelles  , 

Un  till'u  de  ch  anfons  nouvelles  , 

(Ju  pette  coquet  tout  platfivnt, 

Qui  l’çaie  du  coin  de  l’ongle  ouvrir  fa  tabatière  , 
Carertex  fon  petit  colct , 

Tourner  fon  caftor  de  manière. 

Qu’il  farte  toujours  le  godet. 

C‘cjt  un  fbé  de  fa’nt.  ((permet  c’eft  à dire,  que  celui  dont 


l'avcrlion  pou;  loi  même. 

( Objet  infortuné  des  vengeances  célcftes 
je  m'abhorre  encor  plus,  que  tu  ne  me  dételles. 


Racine  , Phèdre,  a.  t.jr.  j.  ) 


ABÎtr.T,  abycle.  adj.  Mot  qui  vient  du  Latin  abjethet.Se  quf 
lignifie  , vil , bas  , mepufablc  On  ne  le  fcit  d’ordinaire 
du  mot  d'abject, qu’vu  l’accompagnant  du  mot  b * * oui  le 
précédé  , & qui  aide  à le  mieux  faire  palier.  ( Néron 
n'avoit  tiré  de  l'amour  d'une  feivantc  , que  des  fenci- 
mcqs  bas  & aHjeâf  afUMC.Turaui  l 'j-r.  1 6 Le  coin* 
iwnccment  des  arts  cil  bas  & abject  : mais  celui  du  pa- 
ralitc  ellillullrCjCc  commence  par  l’ami  t ■x.Abl.Lue.Tom, 
x.Parufiti.  La  gloire  qui  s’aqutcrt  fur  des  ennemis  vils 
fie  abjee1.»,  perd  bien-toc  fon  lu  lire.  V*«g  SjühJ.  9 Vol- 
fei  étoit  d'une  naiüancc  bafic  & alqcétc.  JMxuiroix  , 
Scjihie,  il.) 

A bit  cl  i on,  f f.  Ce  mot  figr.ific  ab*i(ftme»t9  & il  fe  dit  dans 
les  matières  de  pieté  ( lefus-Chxift  a vécu  dans  la  der- 
nière* ab)CCti  on.  ) 


on  parle  n'a  ni  bénéfices  ni  Abaïc , la  f rance  cil  pleine  I Abîme.  »biime9f.  iw-  L'un  fie  l’autre  s’écrit':  mais  Vf  ne  fe 


d* Abc/,  de  faillie  cfpéraucc.  P o*-r  «»  Marne  on  »,  la  (fe  pu, 
de  fa  rt  un  Abc  . c’eft  à dire  , qu:  dans  l’afairc  dont  1! 
s’agit,  on  ne  latlfera  pa*  ik  palier  outre^quoi  qu’il  j ait 
quelqu’un  qui  .y  manque,  ou  qui  s’y  oppoic.  îm  ï attend 
comme  Ut  Mtmti  font  f*  Ab't  c’eft  a dire  qu'on  ne  l’at- 
Knd  noiuc  du  tout.  Car  de*  que  le  dîné  ou  le  foupé  cil 
Ion  ne,  Mrs  les  Moines  fe  mettent  à table,  ôc  n'a  tend  eut 
pas  Mr  leur  Abé. 


prononce  point  , A l'on  fait  feulement  un  peu  longue  la 
féconde  lilabc  du  mot  il  vicm  du  Grec  , fie  en  La- 

tin on  dit  *by{fu4,*i\  Italien  afrfo  , i-  eu  Lfpaguol  * lif- 
ts 0.  C'eft  une  profondcui  qui  n'a  j oint  de  tond.  ( L:n 
abîme  profond:,  un  cfroiablc  abinic  , u • horrible  abîme, 
uu  abîme  immenfe.  L’Océan  ctoit  jaloux  de  »oir  fonder 
les  abîmes  *Abl.Tuc  11  y a des  abîmes  protons  dans  ces 
eaux.  ) . . ... 


Ab*  ci  paire,  adj.  Qui  n’en  cft  encore  qu'à  l’a  , b,  c.  ( Un  Abtmr  , C m.  Terme  de  Platon  Cfcft  le  mil  eu  de  l’Ecu , Se 
vieillard  abécédaire  ) de  toute  pièce  qui  cft  au  milieu , l’on  dit  qu‘c»lc  cUinu 

Abeille,  .f  Infecte  qui  volc,&  qui  fait  la  cire  & le  miel , fe  eu  abîme  ( Il  porte  une  fieux  ue  Lis  en  abîme.  L a O* 
( Une  pente  abeille,  une  grotte  abeilU.  L'abeille  mérite  Icn.b'rrt  jience  ht  rot  jic  ) 

d’rar  admirée.  4bl,  uc.Qn  trouve  des  abeilles  blanches  * Abîme.  Enfer-  ( Ils  ont  .1  combattre  toutes  Ks  rmlianccs 
vers  le  Pont  Euxin-  Ttvenet9  vei.tgis,  tom.  1 />»;-.  5 t.  Les  de  L’ab.mc.  Vatrtt.  3.  Plaido’f.  Apres  avoir  enfeu*  ne  aux 
Abeilles  de  i’AbilUmc  ont  cela  de  particulier, qu'elles  n'ôt  autres  le  chemin  du  Ciel  , il  craint  d’etre  précipite  dans 


point  d'éguillon  pour  le  défendrcidles  font  leurs  ruches  J l'abunc.  Mxwreix,  Home  U i.) 

fous  t ire  , où  elles  fe  retirent  par  un  trou  fort  étroit.]*  A* -ne.  fond  immenfe  N infini.  ( La  rai  fou  huniainc  cft 
Ludvlf  jbrfotr*  d'frfapie , e.  ».  L'abeille  bourdonne.  ) I un  abîme  où  l'on  le  perd.  Abl  ' “ : " “ à 


Ludelf  ,htdotrt  J'E’hpie , c.  S.  L’abeille  bourdonne,  j un  abîme  où  l'on  le  p«d.  Abl  inc.  Pucipuei  du  laite 

Abfl,  C.  m.  Nom  d’homme  , qui  lignifie  rien  ou  vanité  , Se  de  la  gloirv  dans  ranime  du  ôaut.  AU.  Luc.  ) 
l'on  donna  ce  nom  à Abel  parce  qu’il  ne  Ijiftâ  point  d'en.  Abim  r,  a b jmtr.  v.a,  La  lettre  f ne  fe  prononce  point , 3: 
fans,dtt  la  Rmj ne, origine  des  n:rmyr.i.  l’on  fait  un  peu  longue  la  féconde  lilabc  d'ib  > r. Ce  ver- 

ABiqUKR,«^cb#*’.  t-.a.  Terme  d‘ bi fieleur.  Le  mot  d’ufage  cft  bc  cllaâif , quand  1!  figmfie  piécip  ttr  dar.s  des  abîmes  , 


An  » que  r, ** 'Vf  *r.  t,4_.  Terme  d’oifeleur.  T.c  mot  d’ufage  cft 
»l,rtjuert  fautre  cft  vieux.  C’eft  nourrir  un  peut  oifeau 
qui  ne  peut  pas  encore  manger  tout  fcul  , fie  cela  en  lui 
mettant  dans  le  bec  de  la  mangeaillc  avec  un  bâton  fait 


au  dans  des  gouixes  profons, faire  périr  1 Abîmer  les  coapa- 
lui  blés, les  uns  par  des  trcmi-kircns  de  rcrrc,&  lc>  aunes  par 

.ait  des  dclugesMé/.  Lr/r.  Il 1 ne  faut  qu’un  n^  niciu  pour  abi- 

exprès.  ( Abéquer  un  merle , a&qucr  un  perroquet.  ) mer  toutes  vos  richeiîvi./f4«rro  x S Cir'tloft  me^hom  i.) 
Asl&sl,  f.  f.  Rcligicufc  qui  pofsédc  une  Aboie  , a qui  en  Aoimtr,  •v.n  Ce  moteftneut  e quand  il  tigmh:  tomber 
vertu  Je  fa  dignité  , a pouvoir  furies  Rclicicufcs,  te  fur  dans  un  abîme, peur  ( Cette  Vile  abîmera  uu  40UX.C  cil 
les  fécuiicrs  qui  fervent  dans  fon  Couvent , fie  qui  délier-  un  homme  qui  va  abiincx  dans  peu.  ) 
vent  des  chapelles  qui  en  relèvent,  f nfnt.  * Abiwcr,v  n Périr. 

A8éTiK,*é?yJbyL.».L*Rn  Se  l'autre  s'écrit, mais  on  ne  p:o-  le  le  veux  croiro  . 

nonce  point  la  lettre  r,  & î’cr-  fait  feulement  loneuc  , la  Lt  m'embarquer  dclfus  la  même  mer  , 

fécondé  filabc  du  mot  abhir.U  fignific  devenir  bête  , de-  Ou  fai  pente  tant  de  lois  abîmer, 

venir  plus  fm,  plu*  innocent  que  l'ou  n’écoit.  Les  1 Ipv  l'oit.  1 Elégie. 

gno’is  appellent  cria  abtflialijar.  C’eft  un  enfant  qui  abc-1  * Altmtr , v.  ».  faire  périr  , ruiner  , perdre  entièrement, 
fit  tous  les  10urs.il  commence  d’abetir  de  plus  en  plus.)'  ( On  tache  de  i’abiuicr  entièrement.  IL  abîma  dans  cette 
Abêtir  , ou  abeflir  ,-v  0.  Qa  mot  cft  atiilî  aûit  j fie  en  cç:  pi ofufion,  toute  l'opulence  de  Rome.  Abl  Cej-  ) 

feus  «l  veut  due  oter  l'cfyrtt , faire dt'itnir  bête, faire  de-  $abm:r toj.  t . le  m'abîme,  \<  m fuie  ahim> , je  m'xb’mat. Se 
%/tmrfot  O'  innocent.  ( Le  vin  abêtit  les  gens.  ) I précipiter*  ( il  s’abîma  dans  les  enfets  apres  avoir  frapé 

du  pic.  Abl.  uc.tetn.  j.  ) 

A B H.  J * S'abîmer . Se  jetter  dans  quelque  choie  de  fâcheux  com- 

j me  dans  un  abîme.  ( Si  tu  pavois  dans  quels  nuux  moa 
\ Abmoc  & AXHAc-Mots  Latins  qui  font devenns  fraçoisfic!  ccrui  s'eft  abîmé , toi-même  tu  voudrois  qu'il  11'cut  pr- 
qui  11501  fient  Canx  oxdrc  fans  uifon,a  toit  A 4 1 rayer  s.  t mais  aime.  Mol,  ) * . . 

I S 


le  le  veux  croire  . 

Et  m’embarquer  dclfus  la  meme  mer  , 
Ou  fai  peu  Le  tant  de  lois  abîmer. 
t’oit,  x Elégie. 


ABL 


* S’alimrr.  ç’apliqnrr  profondément 'A  qnelque  choie  à Abbnmty  abîment ,f.m.  L'un  8c  Paotre  5'ccrit  ; ma*s 


A B O 


i 


force  de  conte m plation.  ( S’abîmer  dans  la  méditation.) 

JUimt^bimcr  adj.  Pied  plié  dans  des  abimes,  péri  ruiné  , 
ncidu,*out  cft  entièrement  en  quelque  choie.  (Que  tous 
les  peuples  qui  ont  oublié  Dieu,  foient  abîmer.  ( Pfe  u- 
met  dt  7 >av<a  Ils  prétcnJoicnc  que  tout  ce  grand  tra- 
vail (croit  bien- tôt  abîmé.  Taug.  Qtiin.l  4.  ) 

* C’eft  un  homme  abîme.  C'r/Î  à dire,  qui  a perdu  tour  fon 
bim,qu'  ejlfant  reff  \urce,[*  Abîmé  dans  la  douleur.  Am  ) 

Aa/URui  v.  a. Ce  mot  vient  du  Latin  «6;»»r*r/.C*c(i  renon- 
cer publiquement  5ç  dans  les  formes  à quelque  cncur. 
( Abiurcr  une  hcrfic.  ) 

* si  b jurer . v.  a Quitter  laifler  , abandonner  tout  à fait. 


tL 

EU 


Les  Poètes  ont  abjuré  la  poclic .Seat on , Roman  Comique. 
lie  a abjuré , tout  icutimenc  de  pudeur  &:  de  vertu,  ta 

tr,t  y plat  doit.  9 ) 

dlnuration,  f.f.Vwnonccz  abittraeion.ee  mot  vient  du  La 
«n  akj»rati*t  &fc  du  en  nunéic  de  Religion.  C'cll  une 
»»d:on  qui  l'c  fait  eu  public,  & dans  tin  lieu  dcflinc  à cela, 
'au  laquelle  ou  piotcfic  de  renoncer  à quelque  erreur. 
( Abjuiatioa  tolcmncllc, abjuration  publique  , ab  uration 
tige  , abjuration  jttdtciculc  , abjuratrou  bien  laite,  laite 
abiuration  d quelque  erreur.  ) 

Abjurât  on,f  f C’cüaufli  un  aéfc  par  lequel  on  témoigne 

3u’unc  perforine  a abjuré  fon  erreur  dans  le  lieu  qu’elle 
evojt.  L'abjuration  cft  en  forme  quand  elle  cil  lignée 
par  l’Lclclialtiquc  entre  les  nums  de  qui  elle  a etc  laite  ) 

A B L. 

ABiATir,f  tn  Terme  de  G.atr.tnalre  Le  fiziéme  cas  de  quel- 
que nom  ( Abfaiilabfo.il.) 

A « l 1 >ftn.  Poili'on  de  rivière  qui  cil  de  la  «tondeur  d’un 
doigt,&:  quelquctois  un  peu  davantage,  qui  a le  dos  verd, 
U le  ventre  hlanc  ( Un  petit  ablc  ) 

Ain  ut  ion,/  f . T finie  d'Fglift  prononcez /1  blu'îon.  L’A- 
blticioii  le  fart  lorfqu’apics  la  communion  le  Prêtre  la- 
ve les  doigts  dans  le  Calice  avec  le  vtn  , ou  avec  l’eau  & 
le  vin.  Ç’cit  aulli  le  vin  & l’eau  qui  ont  fcrvi  a laver  les 
doigts  du  Preire.  ( La  première  Ablution,  Faire  l ablu- 
ciou.  Prendre  Publution.  ) 

A B O. 

Abovtr,  Ala'rr  , v.a.  Ces  roots  au  propre  fc  difent  des 
chiens  , mais  il  n’y  a qu’a  b oier  qui  foie  bien  d'otage, 
«6arr  n’ctf  que  du'pL’upk.  L’un  & l’autre  lignifie  japer  , 
en  Italien  allaiart.  . Aboicr  les  pallaus , ou  dit  aulli 
âboier  apus  les  paifans. 

foui  aboi  et  un  huguenot 
Ou  m’a  rois  en  ce  pneu*  être  , 

L’autre  ;our  je  mordis  un  Prêtre 
Et  pcilbnnc  ne  m’en  dit  mot. 

Porte  ancmni:. 

t * AbaytrAd&fÀte  , crier  apréi  quelqu’un,  reprendre, atta- 
que»" quelqu’un.  f 11  y a de  certaines  gens  qui  aboient 
tout  le  monde.  AIT. Lue.W  ne  fait  rien  que  crier  8c  aboie  r 
tout  le  monde.  Ail.  Tac.  1. 11  faur  avoir  du  mépris  poui 
eu*  ; & les  lai  fier  abover.  Se»,  féef  ) 

7 * Altier.  Alpircr  avidement  apres  quelque  chofe,  l’a- 
tçndre  avec  Paillon.  ( * 11  va  des  gens  autour  de  lui  qui 
aboient  aptes  fa  fucccflion.  Ail.  Lut.  ) 
y * Altier  à l*  lunrt  Pro.  faite  deseforts  innutilet  con- 
^Crs  ^u-’  ^onc  au  ^c^*us  de  nos  artefntes. 

A’>oi  J p:.  Le  cri  naturel  du  ch  cn.f  Au  premier  a!»oi  que 
tmc  le  limier,  le  loup  fort  de  fou  liteau.  S*l.  Ouyr  l'aboi 
d un  chien.  Ail.  Lue.  \ 

Aboi*  y f m Moment  où  la  bête  expire.  Etat  , ou  foiblcflc 
de  la  btte  quand  elle  e*pifc.( Cheval  qui  rend, les  abois. 
5. Tenir  les  abois.  $*l.  ) 

Ahn  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  &:  veut  dire  agoni* , 


E renonce,-* boiman,  en  alorgcanc  un  peu  la  fécondé  lilabe 
’aboimtnt  cil  le  cri  naturel  du  chien  quand  il  acaquc  » 
qu’il  f*  defendjou  qu’il  craint  ( Aboiement  ifrcux  , fi* 
chcuz, étonnant, horubie.  épouvantable  , ennui  eus  ) 
Abolir, v a.  Carter,  anulcr,  picttre  hors  u’ulagc,  efacet  & 
ôter  entièrement.  ( Abolir  une  coutume, des  impôts,  une 
fupcrflicion  , la  mémoire  & le  rouvenir  de  quelque  belle 
aétion.  Ablaneourt.  ) 

Abolition  f.f  Mot  qui  vient  d t Latin  Aboltti»  , & qui  (b 
proroncc  al  l"ton,  C’cll  une  grâce  que  le  Prince  fait  en 
pardonnant  un  crime , voulant  qu’il  lo:t  aboli,  & que  la 
peine  portée  pat  ta  Loi  en  Coït  entièrement  xemife.  ( Ac- 
corder , obtenir  avoir  dc.s  lettres  d’abolition  C.’cft  en  fit 
grande  Chancellerie  où  l*on  expédie  des  letttes  d’aboli- 
tion,la  peribune  qui  les  obtient,  le  doit  mettre  en  eu: 
les  lettres  que  les  Gentil  s- hommes  iinpcttcnc  , s’a.  tcf- 
lent  au*  PancoieoSySc  celle  des  roturiers  au*  Juges  lubal- 
ternes. 

Abolir, n/.f.  C’cll  l 'anéanti (Temert  de  quelque  impôt , ou 
d’autre  pareille  choie.  ( Demander  l'abolition  de  quel- 
que gabelle. Obtenu  l’abolt fonde  qiclquc  impôt,  ac- 
corder l’abolition,  réfuter  l’abolition  d'une  taxe.  Votif 
voyez  dans  ce  livre,  tantôt  l abolition  des  yjc.llcs  Loix, 
fie  tantôt  l établi  dément  des  rouvcllcs.  Saint  £ . remont , 
1\  7,  der  Hjlorien  Fr** foi'.  ) 

Ae.' minable, ah.  Ce  mot  vient  Ju  mot  Latnt  *farn1n*ndnt, 
&.  lignifie  qu’on  doit  déiwAet , & qui  cit  horrible  -,  ( Ua 
reproche  abominable  V.  ne  action  ibommoLle  v*Fcalyltt- 
tre  1 6 Un  lieu  abominable.  Tous  les  anttoaux  qui  fc  re- 
muent A:  qui  vivent  dans  les  eaux  . fans  avoir  tu  des  na- 
geoires,ni  d’écailles  vous  feront  abominables.  Saet.LevL 
tiqre.rh.tp. 1 1 Btlrac  riht'on  à Mtnandre  . part  e , dit 
que  fon  ami  Phil  tique  l apclle  éiécrable,déte(bWc, abo- 
minable A;  lut  d u ne  poux  épitirc'  quatre  ou  cinq  de  c~9 
vilaines  rimes.  N'cll  ce  pas  une  choie  abominable  qu’il 
confentc  à cette  opinion.  Pafeal . latre  ,4.  On  du  JulK 
c't  II  une  choie  a'u.nnnablc  queue  faiu  ceia  ) 

Ab  mm  'Item  nt.  aiv.  D'une  u»  'etc  de  tci,able,d'unc  fa- 
çon horrible  ( Vivre  abomipablcinc  se.  ) 

Abominât. f.  Prononcez alomii  ci  «.Il  vient  du  Latin 
al’:mhutio.  C'eff  l'horreur  qu'on  a de  qu  i que  chofo 
que  ce  foit.  Une  vraie  une  iu|tc,  une  faimc  ub^m  nation. 
Etre  en  abomination  a tous  les  Peuples  Atl  nfourttrae. 
Le  Seigneur  a en  abomination  les  fuifutnaiies.  Fort- 
Poj.il , Proverbes  dt  Salcmm  Tuut  ce  qui  vole  Ae  qui 
marche  fur  quatre  picz  vous  ici  a en  aboroiiution.  Pert* 
Royal.  Livitiquty  e.  11.  Tous  les  ccompcufi  lont  en 
abomination  au  Scigneui  Pori-Ro  at,  ?ro\erbe  r.  j. 
lôotf/rr,  v,  ».  Ce  mot  vient  du  Latin  abund .-r.  ,C't II  .ivoic 
abondance  , avoir  en  quantité.  Toutes  fortes  de  dwn.es 
abo.idcnt  en  ce  l eu .Vait.letr.  86. 

Pans  cil  fans  comparai  fin, 

1)  11’cft  plailir  dont  U n’abotlde» 

Mai.  oef 

* Il  abonde  m on  Cen>.  C'cll  à dire  , qu’il  eft  attaché  aveo 
opiniâtreté  à fon  fcium.ciic. 

Abondant  y abondante , ati.  Ce  mot  vient  du  Latin  «6m. 
d.sn  C'cll  à dire,  qui  a enquantitc,en  ^)ondancc,quiclf 
ferrite^  L’Alcm.içnc  cft  abonduuc  en  troineaux./fô/«M- 
eourt.Tae.Ger_  Li  Perle  érott  alors  pailtKe  &.  abondante 
en  toutes  choies,  l’an.  §>u  n l.^.c  10.  ) 

^ D'abondtutt , forte  d’ad\ erbe  , qui  hgmhc  d Plu  , & qui 
n’cll  pas  en  ufage  parmi  ceux  <jui  parle-. t bien. 

Abonda uimentyadi.  Avec  abondance,  en  quantité  , avec  fer- 
tilité. ( LeParafite  uc  sème  ni  ne  moitîonnc  , éc  trouve 
tout  abondamment-  Ablantoirt  , Lue.r.  1.  Le  Sri 0 ucuc 
rend  abondamment  aux  lupcibes  ce  qu’ils  nicritcnt.Pcr/- 
Royaly  vftaume  30  L'Angleterre,  1'  llemagne  laHolan- 
dc  fie  la  France  donnent  abondamment  ce  qu’il  iaut  i 
ceux  qui  en  cultivent  la  teire 


combat  de  U chaleur  naturelle  a.èc  la  irai. die.  ( Erré  Ahtài fief/,  f Mot  qui  vient  ilu  Latin  .tunitnr.  C'cll  l 

lire  . I ' I : !•  _ . . ...1 . . ...  al.  ..I  a .1-  tri.  .l.nt  ait  t — 


aux  abois  ) 

* Aboi*.  Moment  où  une  chofceft  prête  à périr , moment 
ouron  e(l  prêt  à fuccomber  ( Mettre  fcs  ennemis  aux 
abois,  l'oit  po2f'  Mettre  la  pudeur  aux  abois.  Penjetade. 
On  y voit  tous  les  iouis  PumoccACC  au*  abois.  Dtpr. 
Bat.  i.  J 


dire, grand’  quantité  de  quelque  choie  i Lire  dans  une 
heuictife  abondaucc  de  cours  choies  P«/r*  pla  dou c. 
lis  fc  repolctenr  dai  s une  abondante  de  tontes  chofet. 
Ab  Pet  l 4. On  fc  lafie  des  plaifu»,Ac  l’abondance  tt  gen- 

dre  le  dégoût.  Allan. lue. SaturnaUtyT.  J I u cpoutcius, 

mon  bon  Monhevu , une  ici» me  £cuoUc  qui  fera  s 044 

A i 


.1 


ABU 

Tjoncci  Abréviation.  C'cft  le  retranchement  qhï  fe  fait 
de  quelques  lettres  d'un  mot.C'cft  un  trait  qu'on  met  fur 
un  inoi,ou  tout  à U fin  d'un  mot  pour  faire  voir  qu'on 
en  a retranche  une  ou  plulieurs  lettre  s.  (Abréviation  ai  fée, 
irai  ai  lie, difficile  , abréviation  bien  faite.  Faire  une  abré- 
viation. Connoicrc  les  abréviations, aprcndrc  les  abrévia- 
tions , expliquer  les  abréviations,  entendre  les  abrévia- 
tions. Spannochio  Gentilhomme  Sicnnois  écrivoit  fans 
aucune  abréviation  lur  un  morceau  de  velm  grand  com- 
me l'ongle  tout  l ’inprinetpio  de  S.]cin.Colomr]is  opufeula 
7 5-  ) r . . 

Abnviateur , '.  m.  Celui  qui  racourcit,  celui  nui  abrc»;c 
quelque  ouvrage^C'cit  un  bon  abteviatcur  C'eft  un  judi- 
cieux obrenatcur.  11  faut  avoir  de  l'cfprit  pour  cire  un 
excellent  abreviatcur.  ) 

AuKtutkR^^vrr.t/  4.  (Le  petit  peuple  de  Tans  dit  abru- 
vcr,nuis  les  gens  du  beau  monde  prononcent  6i  écrivent 
*brtuvgr.Ç.'  cil  mener  a l'abreuvoir,  fa  ire  boire  quelque 
a«' mal.;  Abreuver  un  cheval.  Abl.Cef.  Abreuver  une  mule, 
abreuver  un  âne.Vicqucforr  dit  qu’il  a veu  des  féaux  de 
oc  Vermeil  dore  , dont  on  fc  fer  voit  pour  abreuver  des 
chevaux.  Oleariits  Tome  i 90.  ) 

* Abreuver, . Ttempci  **.  mouiller  de  relie  forte  que  l'eau 
pénétre.  ( Abreuver  U terre.  ) 

T"  Abr.Hrver  inf< mirer  & faire  lavoir.(C'cft  afiez  qu'il  le 
facile  il  ne  manquera  pas  d'en  abreuver  la  ville.  : 

* Aurenv  r.  Tern  ede  vern  ffeur,  faire  bouc.  (La  première 
co.iche  de  y Ciei s n’cft  nue  pour  abreuver  le  bois.  ) 

* % abreuver  , v.r  le  me  fuir  abrtuv', je  m'abreuvai  ,bù\tc. 
* Si  tôt  q du  Neftar  U troupe  cil  abreuvée.  oèprtau*, 
Lntrm  clri /jm. Souvent z- vous  de  ce$  immortelles  loitr 

. ces  ou  vous  vous  êtes  abreuvez  des  ûinres  eaux  de  la  fa 
Belle.  Patrn .tleidciè  4.  ) 

AW  h‘  Lieu  ou  Ton  mène  boire  les  chevaux, les  mu- 

les  & mulets  &.  plnfitUQ  autres  betes.(Ln  peut  abreu- 
voir, un  grand  abreuvoir  , un  bel  abreuvoir,  mener  à l'a- 
breuvoir. ) 

■f*  Al  euvoir  À mtuebetMcAtUC  fan  cl  ante  à la  tête.  ( Il  lui 
a jette  une  coupe  à la  tête  & lui  a ia.t  un  graud  abreu- 
voir a mouches  Abl.  Luc.  ) 

Air  «v«r.Tcrmc  de  mai  on, (T  Je  tetleurds  piere. Ouver- 
ture qu'on  taille  entre  les  ioints  des  pierres  de  taille  pour 
y couler  du  mortier. Ce  mot  d 'abreuioir  le  dit  c,i  ce  l'eus, 
nuis  il  ii’cil  pas  li  uficc  que  celui  de  godet , qui  cille  mot 
*i'  .(âge.  • 

acm ,/  m.  Lieu  où  l’on  fe  met  à couvert  du  mauvais  tems. 
(L  n bon  Abu, un  abri  commode, un  favorable,  un  heureux 
abei  » un  méchant  abr  erre  à l'abri  du  vent,  ce  lieu  nous 
fervaa  d'abri  contre  le  vent,  chercher  un  abrutenomtrer 
un  abrijtrouvcx  un  favorablcabri.  Se  mettre  a l’abri,  cet 
abn  cil  très  commode , fie  il  y faut  demeurer  julqu'à  ce 
que  le  mauvais  tems  fort  pallé  ) 

AlrtSm.S.itcit  couvert,  f Leur  amitié  me  fervira  d'Abri 
contre  la  nccitlité.  Ail.  Lue.  ) 

Je  veux  une  coifuxe  en  dcplt  de  la  mode  , 

Sous  oui  tputc  ina  tête  ait  un  commode. 

Mol.  e oie  Jet  mur  a.  a.  y.  fe,\.  J 

A l'Abri,  adv.  A couvert  de  la  pluie,  du  vent, en  un  mot , 
du  mauvais  tems.  ( Se  mettre  à i'abri,  demeurera  à l'abri, 
cire  à l'abri.) 

A T Abn-  *dv  ,Ce  mot  au  figuré  lignifie  à couvert  du  mal- 
heur , en  fureté  contre  tout  ce  qui  peue  arriver  de  fa- 
chiux  , à couvert  de  quelque  choie  de  nuiliblc.fSe  mec- 
sic  a l’abn  de  la  neccllitc.  Ail.  Luc.  T.  3. 

]c  ne  faurois  trouver  un  favorable  port 
Ou  me  mettre  à l'abri  des  tempêtes  du  fort. 

Ratait  U.  r’criei  ,4.  y,  fi  1 . 

Tout  fôfHrétict 

FU  de  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier 
Et  d'aller  4 l'abn  d'une  perruque  blonde 
Le  fes  froides  douceurs  fatiguer  tout  le  monde. 

Bot/.  Sat. 4.  ) 

Abr’tr,  v.  4.  Terme  de  Jardinier,  C'eft  mettre  à couvert 
du  mauvais  tems  ( Abricr  une  planche.  ) 

* Abrier  , v.a.  Il  fc  die  aulli  au  figure,  mais  ce  n'cft  qu'en 
riant.  Il  lignifie  protéger , mcttic  à couvert , mettre  a l'a- 
bri de  quelque  choie  de  fâcheux.  Enfin, le  boa  Dieu  nous 
üénGcouragc,  voici  les  couvois  de  la  bwuJfc  U de  la  Bric. 
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St. Am, ut  , fo'f.  |.  Partit  p . 91.J  0 

Abricot ,f.m.  bruit, qui  étant  mcur,cft  jaune  arec  quelque 
peu  de  rouge  d'un  coté. 

Abricotier,  f.m  Arbre  allez  haut  qui  porte  des  fleurs  blan- 
ches,& qui  icficmWc au  pécher,  excepte  qu'il  aies  feuib» 
les  aigues , 9C  dentelées  d l'cntouc.  Del. 

Alroglk,  v.a  Ce  mot  vient  du  Latin  fbrt^Ofe  &c’ort  un 


Ab 


l agence 


Abregat  on  , f.f.  Prononcez  afyog  -ci  ou.  Ce  m se  vient  du 
Latin  abrogatio  fie  c'eft  un  terme  de  P.dais.  C'eft  un  a&c 
par  lequel  on  cailc  & annule  quelque  chofe. , On  ht  plu- 
licurs  opoficions  i l'abrogation  de  la  pragmatique.  ) 
ADRoTONNà  , f J.  Flcrbc  ou  plante  tiba^jt  odoriférante, 
qui  craint  le  lroid,&  qui  aime  une  terre  maigre,*:  lèche, 
( Abrotonne  male.  àL.o  tonne  femelle,  Mer  u . Trait  des 
f.rurt.  ) 

Abrutir. y, 4.  laite  devenir  ftupür,St  rcndcc  comme  bêtes 
( La  loLtude  achève  de  leur  abrutir  l'cfpr.t,  Vah,  W». 
1.9 . f io.J 

Abrunjfemrnt,  f.m.  Prononcez  abrutijf.  mon  C’cJl  une  ftu- 
niditc  grolTiérc.  Etac  d'une  perfonne  abruti.  ^Cn  abrutif- 
fement  épouvantable , un  aoru-  iTemeut  ctonnaut.  11  dl 
tombé  dans  un  fur. eux  abruuhemtni-  c'en  une  chofe 
étonnante  de  voir  comment  un  homn.c  peut  eue  réduit 
à un  ii  grand  obrutillcincnu  î\tceL  , ejfa, it  de  morale.  i*,i, 

ABS. 

S'ArsFNTF.p,v.r.7f  m'abfrntfjj*  me  ruu  abrtnü,ie  m'.ibre 9* 
/•ii.  S’éloigner  d*un  lieu  , ou  d'une  pcifonne.  vS'-»bfcnreA 
de  la  Cour.  Abl.  Tae.  ) 

bfence , [f.  Ce  mot  yrent  du  Latin  abfentia.  Eloignement 
d'un  lieu , ou  d'une  perlbnne^tnc  abfcncc  cruelle, longue 
& unnuicufc,  fou  abicnce  de  la  Cour  a fait  l’on  uulbeîï  1 
Sounru  les  maux  de  l'abfcncc  Rae. 

Adoucir  les  maux  de  l'abfcncc.  S< 
l 

Ift  un  prétexte  à l'inconfiance. 

Plutôt  qu’un  remed^à  l’amour. 

Quand  l amour  rcfîitc  à l'agence , 

Il  c/l  à l'épreuve  de  tout.  L*  PoVf, 
dbftnt*  Egarement  ti'cfp»  it  qui  vient  faute  d’aplicario*. 
niamcrc  de  diflra^ion  fcnliblc. 

t * Avoir  des  abfcncçs  d'efput  ) 

Abitnr,  abfentr , adj. Qui  cil  éloigné,  qui  n'efl  pas  préfcnc. 

1 S é ptjfcr  les  dangers  ahfcns.  AU.  Tac  Abfenc  de  voa 
JgWfjeux  JC  languis  . je  foûpirc  S/4.  ) 

Abfentyj.m. Qui  n'CIl  pas  préfent , qui  c|l  éloigne. 

( *c  me  paue  ailément  des  abfcns  Voit.l.%,. 

Les  lettres  font  la  feule  cotifolation  ucs  abfcns 
Qui  ne  f^aît  que  tout  change  dans  l'Empire  amoureux, 
te  qui  pii  t être  abfent , Çc  s'cllimc  heureux  f 
Segraie  , tglogue  j. 

Absintf  abJintbe.Cc  mot  n'a  point  de  pluriel  & s’écrit  de 
l une  de  I autre  forte  11  vient  du  Latin  AbCvetium  Quel- 
ques-uns font  Abfiiue  mafculin  en  français, mai  s 1a  plu- 
part le  croient  féminin.  L'abfincc  cft  une*  herbe  odorifé- 
rante, amere,  6»  toujours  verte  , qui  cil  chaude  , ailrin- 
gcr.te,  te  eu r roborative./ Abfuuc  Romaine,  abfinte  amérc. 
Cueillir  de  l’abfuite.  ) 

Abfitote , f.f.  Déptaifir  aigreur,  amcrrume.(ll  adoucit  tou- 
tes nos  ablintes.  Corneille  , noces  fur  les  remarques  de 
Vaugelae  T.x.p.  9*1. 

Absolu,  abje/uê,  adj.  Indépendant.  Souverain.  ( Roi  abf®* 
lu  , monarchie  abfolue  j 

Abjetu  , abfoluetadj.  Impérieux,  qui  tient  du  maîtrc./Parlct 
d'un  ton  abfolu.  ) 

Abfolu, abfolue  , adj.  Terme  de  Grammaire.  Qui  n'cft  réet 
de  lien.  ( ablatif  abfolu.  ) 

Abfolümcnt  , adv.  Souverainement,  independemment  im- 
pcrieuftmrnt.  ( Commander  ablblument.il  parle  bien  ab» 
foiumcnc.  ) 

Abfolümcnt  , adv.  Entièrement , tout  à fait.  ( Il  crt  im- 
oolltblc  que  quelque  chofe  fc  fafle  abfolümcnt  de  rien  ) 

Absolument,  ada.  Siaa  uouYe  à propos  in 


'igitized  by 
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mettre  fa  chofc  abfolutrcnt.  Alt* 
Abfe.'ution.f /'Terme  de  P*f**r.Seni 


Senc.nce  o a jagement  rer 

_ : s ...  J* — criivic  dont 


lequel  une  pctfoopc  cil  déclarée  innocêccd'un  crime  don 
elle  croie  aculcc,  ( I.c  parquet  a conclu  a P abfolution 

Alfolution,  Terme  d'Sgllfe.  Signe  de  croix  avec  quelque: 
paroles  par  le  moien  dequoi  le  Prêtre  renier  les  pccnec  a 
uu  pëuiccnc.  (Donner  l'abiohitian.  Il  a reçu  l’aoiolution 
d«  tous  fc*  péchez.  ) 

AüiOR9£R,v..*.Eiielouut,atircr  ( Les  eaux  ablorbcrrç  pres- 
que toute  U lunûéié  qu’elles  reçoivent  da  Soleil.  Poh. 
ÿhi.  Les  plaisirs  de  Henri  huitième  ubfoibercnt  tout. 
Manernx,  Sekifmtxl.  i .)  . 

Alfcrlf  ab(obit,adj.  Ce  mot  vient  du  Lum abforptue.Vci- 
du, abîmé.  (Ils  iont  abfotbcodanslc  vin  Se  ils  chancellent 
comme  étant  Ivres. Poét-Roial. l'aie  Çbap  18. 

ÀasouotR,  v.  a Ce  mot  vient  du  Latin  abfol  tre,  Sccft  en 
fraiiÿ  is  un  verbe  irrégulier.  C’elk  déclarer  innocent  de 
quelque  crime.  Alfoudre régit  i'aculatit  de  la  ,<cno.uK,ac 
le  peut  lit*  de  la  choie  dont  on  abl’ouc  jJbfouftx  abfo**M 
Ab  abfolvMSyVcm  abf»:vey>ilt  *b  ?!  etit.i’ 

lois.  -*b  eus  tab  fondrai  ed>foHftJa'il  sb  olvet  que  j'-ib- 
folve.J'al  ou  trois.  l'ablolnjfe  ce  i.imparfjic,  cil  inulitçpj#* 
j’aie  *lrju  .CTc.AbloüàK  AbfotVJ»!  Ce  participe  cil  hors 
d’ufage  ..ibfouiy  (obligea  les  Juges  d’ahfoudrc  les  crimi- 
nels qui  ont  iule  opinion  probable  Ÿafc.Ut.6.  Que  peux- 
m dire  quand  je  t'abfuudroisdu  ferment  de  fidelité  que 
ru  as  jure?  ibl.Lac  T.x.'Halotut  de  l'am  itié. La  Sorbonne 
déclara  le  peuple  de  l'iris  àlam  du tiennent  de! fidelité 
qu’il  devott  au  Roi  Henri  ill.  Pèt  l*  journal  dt  la  xi-.  de 
9*  Roi.>. i xi  ; . . 

A Ifond'e.  Tenue  d’Egl  fc.  Donner  l'.ibloluc:on_  ( Abloudrc 
quel  |.  l'an  de  P ex  communication.  ( »od.  ( A&Jout,.*lf-ure, 

I i cil  déclaré,  innocent  de  quelque  en  me  ; ( On  Pu 

déclare  ablous  d’une  voit.  Ab  . .ne 

Abfo  s,abf  ute.adj. Qpi  a icçal’ablolution  (Pemeetu  abfous 
elle  clk  abfourc  dclcs  péchez  ) . , * .... 

Abr>  te,  Y. Ce  :rot  fc  dit  de  la  cérémonie  du  leudi  fatm.ou 
l’Evé que  donne  l'abiolut'on  au  p.'u^U  > le  nio»  dab.\  MJe 
(unifie  abU.ititn  ( Donnée  l’abtbatc  au  peuple.  KuuUx 
l’abfoutc)  . ...  . 

S*A&>TiNiK,x'.r  Ce  raot  vient  du  l^oU'*^;r/*err,C  ellU*  con- 
tenir à l'égaid  de  quelque  choie,  s empêcher  de  quelque 
chofc.  te  m’  *blhtnt,  ; mabfieaos  , Ie  mefu\s 

alfienu,  ; m’abtiend-.*  , qb;hens  to',  qn  il  ’i bditnc:  » K 
m abfhendnii.U  )*  ™ !*”  *brtnu  0v.:lls 

dilbicnr  qu’Augolkc  s’étoit  ablknu  de  la  qualité  de  Ui- 
élirc  ir  Ail  Tae.)$’*bjltn  r régit  le  nom  qui  le  luit  au  £t- 
m lit', ou  le  verbe  qui  le  fuit  à Pmliniti!  avec  la  patticuîe 
Àt  (Usfenum  a chaque  pcebe  qiiMs-rpmmcttent  un  avec. 
lilVcmcnt  iotccicur  U *'*>*  ab$ >'•>**.?*  c.let.+.  Ils  doi  vent 
s’abiïcntr  it pielxr^  ‘'4/<-./r#.+:S,abitcnit  du  cnmc.b  abitc* 
oirduvîn  (>  ndant  la  Hévic.) 

AMi  ■’****  f f Vertu  qui  iert  à nous  mod-ter  a 1 egard  mi 
boire  34  du  manger. vU;rc, gardée, rompre  Pabdmccc.S.C  r. 

JUMrAAitu*-t/.*.‘Oa  prononce  *bjl-er(  Ccd  un  rerntt  «le 
P/jrlofoh  e lequel  vient  du  Latin  abftrabere  l ao;trat  . tu 
abfbratSy  il  abji  iir  , les  autres  ptrl'onucs  Je  ce  tems  loin 
hors  d’ufage  L' i npa  liai  t,5c  le  prétérit  Imiple  ne  font  pas 
ufitcz.Mais  on  die  abfira  t.  V*v«i  abfi,a:t.  )ch>  ab~ 
flra't  l’imprratif  .%bftrxt\  les  autres  pcrlon- 

ncs  de  ce  ccim  font  hors  d’ufagc,lc  préfoic  dal'ihonclif, 
n’cil  point  rcçn.Ou  pcqt  dire  j abil-aifou.  On  ne  le  fert 
•oint  de  l'autre  i npailair,  mais  on  dit  f*:e  était 
&cc.  tbflr.iirt  abflrJ!t< Ce  verbe  u’cd  pa*  bien  uhu  au  par. 


dt  ) Au  refte  en  la  place  des  tenu  mufitcx,on  le  Icit  de  pc- 
üphialc  5 c Pon  dtt  nw  f*ifiau ab3f*ft'tut&c> 
Absfr-vtyab  1rJitata  lf.Cc  mot  vient  du Urmrté-r^air«qSc  li- 
itnitie  qui  rtUéparé  de  quelque  choie  par  te  moien  de 
f’uiprit  (Ce  font  des  idées  pures  SC  abilraucs  de  la  nutic- 
ie  FUeber  ft*  dt  l*‘virittil.M.h.) 

Ab  lraityib  frMt*  *dj.  Qui  cil  détaché  des  choft’s  fenfibles 
mal  aife  à pénétrer  vaguc.{Difcour»ab(lrau.P«/ê  Pe>,  t ts. 
Preuve abOuice,d:\LîapUinque.  Ces  idées  lo,itforcab- 

fl  rai  tes  St  oc  tombent  poinc  lous  P imaginât  ion.  Vf.i  e- 
&**&$£* (hircin  4 1 (*  vtritij^b  oac  biuiofophic 
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abrtrairt  &chïmériquc.Porr-Rtf,’4/  Loglqut,  j.ftrtle. 
Abnr*ity*lttr*itey  adj.  Qui  ne  s’atachc  à ricu.ouauJÜ  «uFi 
cil  contemplatif, f AvoirPcfprir  abRrair  ) 

Ab  traction,  "/‘.Prononcez  *t>Hr*tcton.b\o\  qui  vient  du  La- 
tin abftraého. C’ell  une  léparation  qui  fc  fait. par  le  rroica 
de  Pc ljprtc.( Faire  abfltadion  de  tout  fens.F^/è./r/.i.U  pré- 
lcncc  intime  de  PiJcc  vague  de  P Etre  en  général,  e(l  la 
caule  de  coures  les  abîl.  idions  dciégltcs  de  l’cfpric  Aé»- 
lebrJutb.,  Recherche  de  la  vtrit  #,/.i  .r  %.) 
bnsTKUit*:bJtr:tfc,*di.ù\ot  qui  vient  du  Latin  Jbflrufaf-C'cft 
a dirc,caché,malaifc  à pCnctrcr.  ( Sens  abftrMt.  Abl.Luc . 
Tout  ce  ou'il  dit  la  dciius  me  paroi t fort  3611™$-**/“-"*,»^- 
cb  rrbei  U l'*nttqu  té,diff‘ettMtion  19  LalMrilique  cjlune 
fiencc  abihufe-  K i flexion  farta  Phificfuc.) 

AmURüL yad)  Ce  mot  vient  du  Latin4{r  lignifie  fot, 

ridicule,  impertinent,  un  far,  ta  Je  dit  des  cholésA  de* 
aihons.  ( Un  raifonnement  ab.urde  , un  Jifeours  abfutdc, 
un  entretien  abfutdc , uo;  propolition  abfurde  , une  opi- 
nion ablurdc.  le  mot  d’abetrue  ic  die  auili  des  perfoonct 
Le  Seigneur  Abc  NDumenet  cil  (i  fier  ec  li  vain  qu’il  en 
cil  abfuide  ) . 

Abfur.iite , f J.  Mot  qui  dç'ccnd  du  Latin  abrurditat  & qui 
lignine ^ loafc. impertinence, extravagance.  (C’cil  une  vt^i« 
ablurditc*  C’cd  uucabfurditc  mauiiciU.C’cll  une  opiuiou 
pleine  d’ablucduex.  Abl.  Lmc  ) 

ABU. 

Abuser  , y.  n.  Ce  moc  vient  du  latin  aluti , c’cdcn  ufer 
mal  icfcrvirmal  de  quelque  avantage  , ou  de  quelque 
v pouvoir  qu’on  a.  Le  mot  d nbu  'r  régit  l’Ablatif.  { Ale- 
xandre tù*  Cli  tus  qui  aveu  abufe  delà  patience. 

Qjrn.  1. 18.  Abafer  de  (a  charge  , L10  Un  Prince  abnl'e 
de  Ion  pouvoi  r quand  U s’eu  fert  pour  optiioer  fes  peu- 
ples. Feint,  L.* 

Vous  rendiez  le  feepire  Se  peut-être  le  jour  » 

Mais  n j'fne  abuû-r  Je  cet  exccs  d’amour, 
fc  vous  couitirc,. . Cernsilt  Rompit  a [c 
Ab  irert  v.n  Jouir  d’une  femme,  en  avoir  les  dernières 
peurs  [ Etoic-U  mile  d*cn)pniBter moo  nom  & ma  rcir?m- 
blançc  poui  abal’er  de  nu  maitrclle^  Ail.  Lui.  Qjiand  un 
Confv*llcuraabufcde£apcnircnce>  ùwi bcncficc  vaque,  U 
*P dt  tic  jnlirHttionriyib  \6. page  %6.) 

Abafer,  v.n.Cc  mot  le  dit  des  jeunes  gens.S:  fignific  les  cor- 
rompre  honteulcmcnc.(On  dit  que  Nctou  avoir  abufe  plu- 
ficuis  fois  de  Bcitannicus.  Ab!. Tac.  lei  l.t  \.c.  j.) 

Alu  f r,  v.a  tromper.  (Comme  l'on  coudui  foi  t au  fuplicc 
Mongommen,qui  ctoit  Huguenot  le  prêtre  qui  i’ailiiloit, 
c toit  u:i  Cqtdcfiet  , A4  il  lui  die  , pour  le  faire  changer, 
qu’on  l'avoit  abufe  Comment  abulc,tcprit  Moogommeri. 
Si  j’ai  été  abulc, c’cil  par  ceux  de  votre  Oidrcdc  prcmict 
qui  m’a  donne  la  Bible  en  françois  ç’a  été  un  Cordcl  1er. 
t oi  Colomefii  epu feula.) 

S’abiifer,v.r.le  m‘abnf/,1:  m’ J 'Mai, U- me  fuie  aburt,]e  m'a- 
ttiferai. Se  tromper,  donner  dans  l\tiç«r.  ( Le  dépit  veut 
qu'on  s’engage  lousdc nouvelles  loix  , Jots  qu'on  s'abufe 
au  premier  choi  x Poe  te  ati»n  me.  ) 

Ab'tc,  J.  m.  Ce  mot  vient  du  laciD*ÿv/««4.  Q’tft  le  mauvais 
uCige  qu’on  fait  d'une  chofc.  ( C’ell  un  grand  abus  ,.  c etf 
un  abus  conlidê iai>]e  commune  ui\ ab  is,  fouf  ur  un  abus, 
reformer, empêcher,  corriger  les  abus.  | 
yft  «,y.4».Tcrinc  de  Pataii.  C'elk  une  cnttcpri'c  injullc  J’a- 
ne  puiJfï»ncc,ou  d'une  jarididion  fur  les  droits  d'une  au- 
rrc.  [ Abus  clair, abus  notoire.  L’abus  ne  fam  oit  être  cou- 
ver: quand  il  a etc  formé  Ex  * rat  traité  l’av.muiicnt  de 

l’abus.  Un  dit  apellcr  comme  d'afau  * l’une  fen  trace  de 
uçhj4ie  juge.  Convertir  un  apel  aurune  d'.«F/.  en  apcl 


l 


muplc,  faire  droit  au  principaldc  l’apcl , &c  prononcer 
r—  — 'fc — • — - — 1 J*  ' ■ ‘ 


fqr  \'au-e>  , recevoir  un  apel  comme  d’« but . Les.  mo- 
yens d’abhs  font  lors  qu’il  y a contravention  aux  Conci- 
u s,&  aux  anciens  Cauoqs,quon  a entrepris  contre  les  U- 
bertez,  de  lXgltfc  Gallicane,  les  intcccts  du  Royaume,  le. 
Concordat  ôc  tut  quelque  jundiétion.  h r.  t .traité  d:  t'a. 
lui  QrvintcrjCttiruuapcl  comme  d abus  lors  qu'uu  Otical 
a juge  «.outre  l’.ntention  de  l'ordonnance  de  la  Cour>con- 
trc.les  famrs  decrets, les  libcrtezdc  l’Eglife  Cal  II  cane,  de 
que  Les  luges  Ecçlefialliqucsemicprenncni  fur  U juridi- 
ction Royale.  On  interjette  auili  uu  apel  comme  d’abus 
lors  que  les  luges  Royaux  oui  qiucpu*  hu;  la  juridi- 

âÙfe 


&ton  Ecclcfiaftique.g:  les  privilèges  duCîergc  de  France  J 
Les  apcls  comme  d'Abus  relèvent  au  Parlement, i U grand  * 
Chambre  pour  le  civil  . 3c  à U Tournqilc  pour  le  crnni-j 
«cl, Les  apels  comme  d'Abus  «c  commencèrent  d'etre  en 
u fane  qu’en  i } xp.  membres  de  du  Titlet.) 

Aketftf%  *luU w,  *df.  Mot  qui  vient  du  Latin  Mktfvuî , & 


bloit  routes  les  fcmaincs.le  Ltmdi  après  midi  à l’hôtel  de 
Scguicr.mais  .1  préfent  que  le  Roy  cil  le  Protefteur  de 
cette  compagnie, il  lut  -a  donné  une  falc  au  vieux  Louvre, 
ou  les  Académiciens  fc  trouvent  j Jbts  chaque  lcnumc,U 
plupart  ne  manquent  guère  à ccla.apaiemu.cnt  parce  nue 
fi  Alaa‘’n**  k,(p  s -t. 1 


qui  veut  dire  . pLÎs  mipcoprcmcac.  { terme  abulif  >di 
ction  abulivc.  J 

, Mdj.  Terrât  de  Peinte.  Il  fignifte  , qui  crt 
lait  fans  pouvoir  , 8c  au  deli  de  U juridiction  ordinaire 
Se  naturelle  de  celui  qui  a excède  les  bornes  de  Ta  puil- 

fan  ce.  [ Hrgemeue  abolit  , procedure  abulivc  , entteptife  pecuu  ymx  un  cncr-u  oeuvre,  par  ce  J: 
abulivc.  Toutes  les  uiurpations  de  la  juridiction  Ecclc-Î  té, qui  tait  failli  ou  dcchiicrtous  les.».».., 
lultique  fur  la  temporelle  , lont  abulivc  s,  Ttxiret . truite  Actdtmie  fr*nioifi.Sàk  ou  s'uJfcitihiene  la  plupart  des  Aca- 
«uhah.Ç.i.O'j.  # f r _ I demiciens  toutes  les  l'cmainca  11  n’y  a dans  l Acadcmii 

A bujt  -jemme  , màj.  prononce  eb»Jiyetnan.  Ce  mot  eA  en  j—  *»  — -'«-y  • 


Majcllc  taie  dilïnbucr  .1  chaque  Académicien  prclcuc. 
un  beau  jeton  d’atgeut  \ Se  ce  inii  cil  de  bon  , Us  prclcns 
profitent  des  jciçk  s des  ablcns.Ccuc  Academie  depuis  fou 
ttablillcneiu  julnu’a  cette  année  U91.  n‘a  encor  c fait  en 
corps  que  les  obfciyaciom  fur  le  Cid  .lu  cclcbte  Cornctl- 
Ic.Mais  on  clpctc  que  bicu-tôt  elle  rccompcnicra  le  te  ms 
perdu  par  un  chcf-u’ccutrc,  par  ce  dictionnaire  tant  van- 
autes 


uiag  c parmi  les  gens  de  Gfara mai  te  Se  veut  dire  itnpro*\ 

J>rrnient.( Ce  mot  cil  pris  abulivcmcnr.J 

b*Jiyem-.Htt*dv  T.rme  de  Palau  C'elt  à tort, mal,  & fans' 
came  ( Il  a etc  nullement  & abulivc  ment  prononcc.il  a cté 
rnal,  nullement,  8c  abulivc  ment  décrété.  Ptvret  ira  u de\ 
i \iui  /.  1 Juger  abulivçmcnt  le  Mettre , PU'J.  10.) 

Aiut  e r,  v.  ».  Terme  de  joueurs  de  quille >.  C’elt  pofer  une  j 
boule  d troue  , ou  quarante  pas  du  quillcr  , & jet  ter  des 
quilles  au  prés  de  U boule, pour  voir  la  quille  qqi  eu  ferai 
le  plus  pro.flc  celui  qui  jouera  le  prcmici  Onacutc  pour 
layon  qui  jouera  le  premier, celui  dont  la  quille  cilla,  plus 
prés  de  la  boule  joue  le  premier.  On  abutc  avant  que  de 
jouer  aux  quillcs.Ou  a abutc, Se  je  fuis  le  picmicr.j 
ACA 

Aexatr,  l.m.Cc  mot  fc  dit  de  la  qualité  des  viandes, parmi 
les  Rotiiteux*  de  Pâtit.  ( Pièce  de  bon  , ou  de  méchant 
acabit.J 

Ac  Abu  r,  v.4.AüJtrc  ù force  de  trop  charger,  abatre  à for- 
ce de  coup»  K il  ne  tant  pas  acablcr  la  nature  en  la  lurchar 
géant.  lôl.Ltu. On  l’acabüdc  traits  apres  qu'il  fct'ut  fi- 
gnole dans  le  combat  J 

* Auebltr.  Abatte  a force  de  maux,  d'afaires,  8c  d’embans. 
La  fortune  acheva  de  l’acabler  par  ce  dernier  coup  Veut. 
An  n.l  j La  tiillclic  tn'acabie  au  milieu  des  plaifirs.Gfta. 
Poe. Acablcr  de  vilitcs  Ses. Le/.  ) 

* AeaOler  Combler  dcfavcurs.de  grâces.  Faire  force  cho-1 
fes  obligeantes  à une  perfonne.  ( Acablor  un  homme  de 


traitai  fc  que  le  poraait  du  Roy  , celai  du  Cardinal  , Se 
celui  de  Chrilhne  Reine  de  Suède.  Lt  mêmes  ces  peintu- 
res ne  font  point  bcllcfi  ÔC  n’embelli  lient  pas  beaucoup 
l* Academie,  Pcx  cèlent  Moniteur  PcliMon  aconipofc  l’hi- 
lloirc  de  l’Academie  Frooçoifc,  & la  vie  de  plulicurs 
Académiciens. 

A‘*dtmieroy*le  de  peinture  Cr  Àtfculpture.  Compagnie 
d’habiles  peintres  se  d'habiles  Sculpteurs  que  le  Roi  éta- 
blis a l’aris  le  X7  lanvicr  1648.  pour  v exercer  avec  hon- 
neur la  pcintuic&U  lculprurc.il  leura  domné^atinde  s'al- 
fcmblcr  de  de  le  perfçéliounct  dans  ces  arts,  un  logement 
au  Palais  Royal  avec  lut  mile  livres  de  rcncc.quand  il  leur 
en  eût. donne  davantage, tl  ncuc  que-bien  fart  : car  ri  au- 
roic  lait  mentir  le  proverbe^N  ma  ccmmt  un  peintre, Cet- 
te Academie  cil  de  qua:cntc  hommes  . tant  peintres  que 
fculpccuts,qui  tous  les  MM  donnent  aux  ctudians  un  prix, 
qui  a pour  îujct  quelque  belle  «tu»  .lu  Roy.  Il  y a en- 
tre cc>  Académiciens  quatre  Kcétcurs  pcspctucls nom* 
Wx  par  fa  Mjjcftc,un  Uircéjfeuftun  Chancclietarn  Secré- 
taire , un  Tréloner  des  Ajoints , douxe  Piofcifcurs  & ftx 
Coufcillcts. Perfonne  n’cll  de  l’Aéademtc  qu'il  ne  toit  rc* 
connu  capable  , 8c  ne  Lui  ait  ptéfeme  1111  ouvrage  de  îcid- 
pture,nu  de  peinture  de  fa  façon.  Ln fuite  devant  l oticcr 
qui  piclide.il  jure  de  garder  les  (btus,  8teil  interrogé  fut 
la  conduite  qu’il  a tenue  d.ms  ton  ouvrage  Les  Acade- 
mie.ens  de  peinture  8c  de  fcalpture  ont  droit  de  com- 
mittimus  Se  fontexems  de  guet,  de  garde,  de  tutcle.  de 
taille,  8c  de  lettres  de  maitnic. 


car  elles.  Mt>/.  Mef.  Ce  font  des  borne  1 qui  m'acablciu.  AcAdemie  nr.ale  de  peinture  8c  de  fculptutc  ûgnific  aniTi  le 


Mol.Geg) 

Ara6lerr.enr,f m Langueur  abarcmcut  caufé  par  quelque  ac- 
cidatt,  lurcroit  d’afliétion,  multitude  de  chofcs  qui  arri- 
vent a une  perfonné.  fjc  n’ai  pas  ces  heures  de  chagrin  Se 
d’acrfblcmcntjqniempoifonncnc  julqucs  a l ame.  Voi.l. 40. 
Ce  luy  fut  un  nouvel  acablcmcnt  d’apcendre  la  mort  de 
fon  îmi.acabltmcnt  de  vilitcs, d’afaircs.J 

A c extern  nt  dePaüx.  Terme  de  &U  défit* te  Dérèglement  de 
poux.lorfnuc  raccés  commcnce.ou  redouble. 

A caci a,  f.m. Arbre  qui  vient  allez  haut,  qui  porte  une  fleur, 
johe, qui  lent  comme  U fleur  d’orange, 8c  qui  fett  a cmbclir 
lcsalccs  des  jardins,8cl taire  »lcs  avenues  8c  des  bofqucts. 

AcA:i*t  Suc  épailii,compcifc  de  prunelles  tauvages,  (Acacia 
commun  ) 

Acaihmie,  f.  f.  Mot  qui  vient  du  Grec.Cetoit  proprement 
un  lieu  publie  plante  d’aibrcsa  AtbciKs.ainli  nommé  d’un 
cciurn  AtaJême,  qui  le  donna.  Tiort-T{oy*l>  retirai  Gre~ 
fwi.Lcs  Latins  apeilent  cet  endroit  Are  demie  Se  il  ligni- 
fie parmi  les  François,  un  lieu  ou  s’alicmblcnt  des  perlon- 
acs  nui  font  profeilion  de  quel  c un  des  axs  liberaux, comme 
de  Muliquc,dc  Peinture, de  Sculpture  8c  d’Archibèétuie.  Il 
j a dans  Paris  une  Academie  de  peinture,  de  fculpturc  Se 
d'Architc&uxüypu  l'on  trouve  d'habiles  gens. 

Ae  tjnniej f.Etidrutt  ou  s’allcmblcut  des  perConnes  de  let- 
tres de  quelque  art  «llviltxc  pour  y padet  des  belles  let- 
tres,ou  de  leur  arc  [Aller  à l'ecidemiei] 

Acadtrnic  frenfolft. Allcmblée  de  quarente  pesfonnes  Je  Ict- 
trcs.écaeUe  par  Ldn  du  Roi  en  1 année  1 6 j $ pour  polir  la 
lingue,  faire  un  diilionnairc,  une  grammaire,  une  retori- 
que Se  une  pqetiquc.Ccttc  compagnie  a *.  ©Lacis, un  Di- 
tcéteur,un  Chancelier,  un  Secrétaire  , fie  outre  cela  uu  Li- 
braire.Le  Directeur, 8c  le  Chancelier  Le  changent  de  deux 
mois  en  deux  mois  : mais  le  Secrétaire  eik  perpétuel  8c 
le  Ubimc  auii  Au  ggjjimcutciucm,  l’ Académie  a’illc m 


lieu  où  s’alîemblent  les  peintres  & les  iculptcms  pour  1c 
rendre  plus  Habiles  dans  leur  art,  l’Academie  de  peinture 
8c  de  fculpturc  cit  ouverte  tous  les  jours  de  la  fcmaioc,cx. 
ccpté  les  Dimanche#  Se  les  fêtes.  Les  jeunes  gens  qui  ta- 
chait à fc  tendre  habiles  pannes  ou  habiles ' fini  p te  un» 
y entrent  pour  de  (line  r x heures  8c  piolita  des  leçons 
que  l'on  y fait  lui  les  modèles;  Voycx  les  rcglcmcus  de 
cct»c  Acad  mie  imprime l par  Petit. 

jgreJemif,  f./.  dffemb'ie  de  gens  de  lettres  qui  fc  trouvent 
reglement  toutes  les  fcmaincs  en  un  certain  endroit  pouc 
y parlée  des  belles  lcttrcs.[ConfuUcrl*Acadcmic.Rcccvoic 
un  bel  cfprit  dans  l’Acadtmje.  L’Academie  de  la  Crulc* 
cllfaniculc  , l Acadeinic  tiançoilc  cil  renommée  aulli  i se 
dans  quelques  années,  çUc  régalera  les  honnêtes  gens  de 
fon  pictionnaire  que  le  publie  atend,  comme  les  Juifs,  le 
Meilic.  A l’exemple  de  l'Ata  demie  »lc  Pans, des  perfonne» 
de  lettres  fit  de  mente  ont  établi  quelques  Academies  en 
France  11  y eu  a une  a Arles, a Ville  Fianclrc,à  Nifmcs,  A 
Soillons.i  L' lois. i Angers  fit  a Caen.  I 

Acadtm  r f j.  Lieu  ou  la  jeune  NoMcltc  aprend  à monter  à 
cheval, a faire  des  armes  8c  tous  les  exercices  que  doit  la- 
voir un  Gentilhomme,  i Lutter  à T Academie,  demeure  1 i 
l'Acadcraic.ctrc  pcnltomutjK  A P Academie,  c’elt  faire  pé- 
nitence Se  apiCtuUc  à uc  pas  valoir  grand  choie.] 

Aeedèmityj, \ f.  Ce  fl  une  mai  ton  où  .l'on  donne  à jouer  aux 
dez  , aux  cartes  , Se  autres  leux  où  jouent  d'honnète» 
gcus.  [Tcuir  Academie  , haute  r les  academies.  Fréquen- 
ter les  academies  perdre  Ion  bien  a l'academie  , fc  ciunex 
aux  academies#! 

Ae*d  mit  de  denftj  f Alfcmbléc  de  ttézc  des  jHtts-habiles 
maîtres  ù Janice  en  un  lieu  particulier  de  Paiis  pour  s’y 
exerça  dans  la  danfc,la  corriger,  8c  la  polir.  Le»  Mairies 
àdanlcrdc  cette  Academie  ont  droit  de  Cournmtiuuis, 
kmt  cxvma  de  Taüic,  de  guet , de  garde , de  tuulkfic  de 

fi 
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toute  lettre  de  Maitritc.Tel  fut  le  plaifîr  du  Rot,  qui  Van 
16*  i.  établit  une  A code  me  Royale  de  danfe.  Voyez  les 
lettres  cftcctéubliflcmcnt.  . . _ 

Acadimic  Ut  D*nrtJ.f.C'elï  le  heu  ou  les  i s maîtres  a Dan- 
fer  fc  trouvent  pour  les  exercices  oui  rendent  lcurpro- 
feihon.  11$  s’y  aflcroblcm  une  lois  le  mois  6t  deux  de  ces 
Ac.idcmiilcs , tour  à tour  le  trouvent  tous  les  faraedis  a 
1* Academie,  afin  de  montrer  les  anciennes  fie  les  nouvelles 
Danfes  à ceux  n«i  veulent  les  apicndrc  , &:  les  cnlcigncr. 
Tout  Maître  à Panier  pcutaii>ircr  à être  reçu  Acadèmi- 
ftc  à U pluralité  des  voix  des  i j.anciçns, apres  avoir  dan- 
fe en  leur  prefenec.  Le  nouveau  Àcadcnûftç  étant  fils  de 
maître, pave  à fa  réception  cent  cinquante  livies,  & s’il  ne 
1-cft  fus, trou  cens.  Lnfuîte  il  jure  de  garderies  ftams  de 
l’Academie.  V.  Les  lettre*  de  Pcubliflcnicnt  de  i' Acade- 
mie Royale  de  la  Daufe. 

Académicien , fit».  Ce  mot  vient  du  Latin  drndemicuc.  C’eft 
celui  qui  cil  d une  Academie  de  perfonnes  qui  font  proftf- 
Hod  de  quelque  bel  arc>  eoimnc  de  fculpturc,  de  peinture, 
d'archircébirc  ; ou  qui  cft  d’une  Academie  de  cens  de  let- 
tres. [Académicien  honoraire, Académicien  habile, fameux. 
cclebn:,illullrc>rcnominé,ctrc  Acadcnucicn.On  doit  hono- 
rer de  cette  qualité, les  Meilleurs  de  l’Academie  irançoifc. 
On  cit  igçu  Académicien  François  par  B-lotcs  , & il  faut 
être  vint  pour  en  recevoir  un.L'alpirapt  pour  erre  admis, 
rend  vifitcâ  tous  les  Académiciens, 5:  les  luplicde  lui  être 
favoubics  a la  prémierc  aflcmblée  > ou  l’on  pailcia  de  fa 
réception. Si  ccsMllicurs  lui  donnent  leur  agrcconnc  par 
leurs  falotes  on  le  fait  avertir  de  la  grâce  qu’on  lui  i fai- 
te^ on  lui  marque  le  jour  qu’il  doit  être  reçu  , ce  qui  fc 
fan  publiqucir.uit.Au  jour  dcfigné.il  le  trouve  à l’Acade- 
inie,ôù  les  Académiciens  font  autour  d»i  leur  bureau  i Le 
nouveau  ici u à l’un  des  bouts,  le  le  Pircélcur  de  l'Acade- 
mie à l'autre- 1 c nouveau  reçu  leur  lait  loo  rcmcrcimcnt 
le  le  Directeur  lui  répond.  Ln  fuite  VAcadrmicicn  , qui  a 
compose  quelque  choie, le  lit,  s'il  veut, aux  autres  qui  lui 
aplaudi lient  & ! aient  des  mains.Tout  Académicien  Fran- 
çokcftcxcmt  dcguct,dc  garderie  tutcllc.J:  curatelle, Se  a 
droit  de  committinius.Ccs  Mefiieurs  ont  eu  Se  ont  encore 
leurs  ennemis,!’ Abé  de  $t.Gcnna»n  les  a r aillez tmais  c'ell 
peu  de  chofe.St.Evremont  a conipofc  contre  eux  une  Co- 
rtdic  eu  il  y a de  nlaifans  endroits,  Fuicticrc,  qui  «tou 
Acadsiricicn,  en  a fait  de  fanglaïues  rajlletiesanais  mal  à 
propos.  11 îles  avoit  volez  2c  ils  l'avaient  chaile  de  leur 
corps.I  c favani  Se  agréable  Moufieur  Ménage  les  a jouez 
nvi  c « (prît  dans  fil  requête  des  Dictionnaires  Se  elle ^ méri- 
te d'étic  lue. On  donne  aufti  le  nom  d’ Académicien  à celui 

2ui  cil  de  P Academie  Royale  de  peinture  SC  de  fculpturc. 

oiiui  c les  honnêtes  gens  de  cette  compagnie  ont  plu- 
ficurs  belles  connoillimccs. ils  méritent, a ce  qu’on  croit, 
autant  le  nom  d* Académicien  que  ceux  de  l’Academie 
Françoife.C'gft  dans  cette  pcnfêc  que  les  reglement  dcl’À- 
Cademie  de  peinture  & de  lculpturc  douent  à Meilleurs  les 
Peintres  & a MrflTcurs  les  Sculpteurs, qui  la  cnn.pofcor,lo 
titre  f Acadtmiete-  Se  non  pas  celui  d' Academvle.  Vo- 
* ycz  ces  réglement  page  i7i.Ec?.lcmcnc. 

Af^Utnuirnney  Cf.  Mot  nouveau  fait  au  fujet  de  Madame 
Des- Houliercs.il  lignifie  la  pérloimc  du  beau  Sexe  qu’on 
a reçue  dans  une  Academie  de  gens  de  lettres  L’ Academie 
Royale  d’Arles  a envoyé  à U bpi rituelle  “Madame  Des- 
Jdouliercs,  des  lettres  d’ Académicienne  •»  5c  elle  cil  la  pre- 
mièrequi  ait  reçu  des  femmes.  Cette  célèbre  Compagnie 
cil  aufli  tus-gaunte,  fie  ne  (auroit  erre  allez  louée  d’une 
fi  gloricufc  conduite  ai  faveur  du  beau  ScxaVoi  ce  qu'en 
dit  le  fameux  Moniteur  de  Vile , Mercure  galant  du  mois 
Jc'Mai  dePannée  idS>. 

A(j  UmiijHctaUi  C’clt  ce  qui  regarde  une  Academie  de  gens 
de  lettres.  [ C’ert  un  ouvrage  Academique  à quoi  Pou  ne 
{auroit  trop  pcnfcr.l  aire  des  conftrcnccs  Academiques  fur 
dbgriablcs  matières.] 

Atudémrfes/.m-  C'ell  celui  qui  cft  d'une  Academie  où  Pon 
monte  à chr.val.oo  pon  danfe,  où  Pon  fait  de*  armes,  5. 
d'autres  honnêtes  ex  rciccs  dignes  d’un  Gentilhomme. 
ÎCâlc  Mus  diligcot  dt  tout  (cl  Àca*tenitfl«s  , qui  fait 
je  mieux  fon  devoir  Cal  PAcadcimllcqui  paye  le  mieux. 
C**ft  PAcadimillc  le  mieux  fait, Se  le  plus  fagc.On  a pel- 
le JiijTi  Acadcmillc  celui  qui  cft  de  l’Academie  Royale  de 
duüfc.  Les  Rcgkincns  de  ettec  Acaucuuclui  donnent  ce 
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nom.  Chaqfle  Aeademifte,  difeftt-jtc,  aura  droit  de  cor» 
mittimus.Sc  fera  excint  de  taille, de  tutclc,dc  eaide,dc  let- 
tres de  Maittilc.  Mais  ce  que  ces  réalcircns  ne  difcnc 
point, Ce  qui  vaut  mieux  que  tout  le  rcltc, chaque  Acadc- 
mille  lors  qu'il  cft  un  peu  habile,!  tôt  ou  tard  cinq  ou  lit 
mille  livres'dc  rente  tandis  que  le  pauvre  Amrlot  la  Houf- 
faycnc  gagne  que  des  poux  a faire  traduftion  fur  tradu- 
ction. O l.wtlc  ! Pour  tiullu  faut  il  être  de  ces  bien- heu- 
reux Acadcimftcs. 

Toits. 

• 'Ex:tréUiv*nitt  Uum  Citknrtdiu  tris. 
S’ACACWARDfcR/v.r.  Je  m’stspifdty  jt  m'Mca^HMrdM!,  je  me 
fuis  at^nardè  , je  m'sfsgmsrstrai.  S’scspisrdir  lignifie 
avoir  un  atachcir.cnt  qui  au  quelque  choie  de  bas  se  de 
honteux  , fit  cela  pour  un  lu  jet  qui  louvoie  ue  le  même 
point. 

Il  l'scagnsràe au  Cabaret 
Lucre  le  blanc  6c  ic  Clairet 
Mstnard  prÎAfctt. 

Je  tw'dts&nsrdc  dans  Paris 
Parmi  les  Amours  fie  les  Ris. 

Bo.fRehrt  Entre'. 

Acantc.  ^/Plante  qui  a les  faillies  fort  larges.J:  qui  fleu- 
rit eu  Juillcc. 

Aesnte%  Ttrme  à‘ Are!dtiBsrtm  Ornement  qui  a la  figure  de 
Pacantc  qu'on  met  dans  les  chapiteaux  des  colonnes  , de 
dont  on  embellit  la  plupart  des  membres  d' Arc  h .reclu- 
re. w Chapiteau  taille  * feuilles  d’acantc.J 
f Acakiatki,^  fj  Ismaïquc  bqui  Ici  héritiers 

font  gens  acariâtres,  -Se  qui  n’ aiment  point  la  Poclic.  s 
On  dit  que  les  Acariâtres  doivent  faite  une  ne  uv  ai  ne  à S. 
Açairc  Lê  Vsytr,  l/txstn  ronA.jtunUe. 

Acati  iiir,A'v,ATiQ»ik>,*/f/*L,un  ôç  l'autre  le  dit  mais  le  pré* 
micr  cft  plus  doux  £c  plus  eu  ulagc.  Qui  cft  dans  les  taux» 
[Lieu  acariquc.Lts  otfeaux  acatiqucs  ont  les  jambes  cour- 
tcs,&  les  pic z larges  bel.d.u ■ oifeau  /-i  f 4« 

A causk  ps.Prépoution  qqi  régie  le  Gciûiifi  [C  flar.drc  dl 
pauvre  à esufe  «f#  fon  maudit  pauchaiu  pour  lcr  lettres  ) 

A est 'le  sj  ue  Conjonction  qui  demande  P Inu^cataf  & qui  li- 
gnifie, P*rei.jMt.[Qt\  écrivit  cette  lettre  en  gros  caucicrc* 
a Antigoi-.us  à c uft  tju'H  étoit  botciK.&i  un  avcuglc,du- 
il,y  mordroit.  AU.  Ipofbrtgm^  da  Anciens  ] 

AccASTUiAGt,/iw.T/rwe  de  'et  C’çfl  le  château  de  l’avant 
6c  le  château  de  Pairie  du  Vailleau.  ( laite  quelque 
changement  aux  ac^afti’.Ugcs.] 

AcraflillfA** -di  lic.ad}.Tcrme  Jt  Mer.  C'ell  à dire,  qui  c.ft 
acômpagnc  d’un  Château  d’avant , A d’un  Château  d’ar- 
riérc.[Lc  Vaillc.unç  cft  fort  bien  accaftillc.) 
Acclllration./  f- Met  qui  vient  du  UdnA  qui  f:  pronon- 
ce »cccler*<iO'  qui  q»«it  pas  encore  bien  rétabli. Il  ligni- 
fie augmenta  cio  u & acciotüciucut  de  vifcilé  dans  le  mou- 
venicut  des  corps  , & ne  fc*dit  que  dans  des  maticrcs  «le 
Phiiiqud.  ( Oaliiee  cil  le  nremice  qui  ait  trouvé  h pro- 
portion de  Pacèelcration  o.:  mouvement. VA  les  rc flexions 
fur  U PbijtSjue.'ïQu  du  auftï  mouvsmsnt  accéléré. 
AccfcNTUtR,v  *.Matqucr  une  filobc  d’un  accent. 

Aie  tnt Certaine  infiéx  on  de  veix.  (Avoir  bon, ou  mau- 
vais  accent  J 

A ecent,  Cri. (Pouffer  de  funèbres  accens.  AbC.LMr.tcm  j ) 
Aescnr.Tirm * d*  Grsn.maiie  Petite  note  ic.ttoduitc  pour  rér 
gicr  la  prononciaciou  du  difedurs.  (Accent  ai  gu, grave,  ou 
circouEéxc.)  ... 

Af'cii'TAt'.T.  f.ttt.  Terme  de  pratique.  Ceft  celui  qui  reçoir. 
Ion  tel  cjt  l'acceptant.  ! 

te.pt  wtej.f.  Terme  d prar  «f.  C’ell  celle  qui  reçoit  5c 
qui  agrée  (lllc  cft  Pacccptaatc.J 
Acceptstieu^f.f  Mot  ulitc  dans  la  pratique  il  vient  du  Latin 
acc<ptatio,u  fc  proi  oneexe'  p o i.  ç.'cft  PaéK*  de  celui 
qui  agrée  ,5c  reçoit  quelque  cîiofe.  ( L’acceptation  cft  né- 
ccilairc  |H>ur  la  vulid  te  d une  dqiutton.l 
Ace. ps.it i w,  rf. Ce  mot  fe  dre  aulli  dans  le*  difeours  ordinai- 
res & qui  ne  font  po  nt  de  pranquc.C’cft  Paibon  de  celui 
qui  accepte  , qui  reçoit  éc  qui  temo  guc  qu’une  choie  lui 
cft  agréablc.(L’4'rcf  <ac  ca  .fu  duel  coulîuc  Hans  Piniction 
cxpidlc  «le  :c  batre  ïrfe.le‘t. 7.  Nous  ne  pouvons  exercer 
la  fouir. « ili  - que  im  us  «fevQDt  a la  volonté  de  Dieu  que 
pai  une  acccpuuon  generale  de  tou*  les  ordre*  , & de 

•ouc^A 


i 


a;._  — 1-  — 


.-ACC  . , 

toutes  Ces  volomerl  Weele,e(f/ii*.T. t* 

7 On  ait  auflî  Acceptant  ad).  Et  il  (iptvfie  ec  quel'on  psut 
accepter  , & qu  on  ne  doit  pas  raîfcnnablcmcut  refufer. 
(Ces  oâies  Jonc  acceptables.) 

Aeceptet)V.u.  Ce  mot  vient  du  Latin  iit'tptarc.  C’cft  rccc 
voj  r ce  qu’on  oftrc  fi:  Savoir  poux  agréable*  { Accepter  le 
combat.  Ut  r*.  Accepter  l’alliance  de  quelque  per- 
fonne.  .111. Tac.  C'cfl  un  homme  que  je  n'époult  point 
par  amour  Sa  feule  ricb elle  méfait  refoudre  à i’acccp- 
SCl'.  A loi.  A lirt Age  forcée  U ,1 . 

Elle  veno’t,  Seigneur,  foiant  vôtre  courroux, 

A la  lace  des  Dieux  l’accepter  pour  Epoux. 

Parme  phcdre.a.^.frA,] 

Accepter,  y *,  Ce  tnotfcmblc  auifi  venir  de  l’Italien  acret- 
r*re,ll  lignifie  agréer  une  chofc.fi:  la  recevoir.il  a fort  ci- 
vilement accepté  Je  prcïbnt  qu'on  lui  a Fait.) 

ÆrcryttKr) tn,  ce  mot  vient  du  Latin  accepter  , & fignific 
celui  qui  accepte  une  choie, & qui  l’agrée. 

-Arttpttttr  ç/è  un  anot  de  peu  d’uiage  , ac  qui  n’entre  que 
«•uiv  le  difeours  lrmple  5c  familier.  ( Mr.  paifc  pour  l’ac- 
ecptcur.il  aiiflé  mieux  è:rc  l’accepteur  que  le  donneur.' 

Accès  , (.  ne.  Abord  , entrée  dans  un  lieu,  ou  auprès  d’une 


» ACE  n 

[ A cela prltt  ç'efl  à dire,  il  ne  s’en  faut  qUé  Cela,  H n’y  * que 
< cela  a dire,  { à cclà  près  il  a railtm,  à cent  ccus  prés, nous 
fomme^  d’acord  Vau  rem .)* 

A pet*  près,  façon  de  parler  qui  frenifie,  il  y a peu  à dire.{Je 
vous  ai  raporté  a peu  pics  U (uhfuncc  de  fa  haraugue. 
Van.  rem.) 

A cille  jfu  de.  Conjonéltoti  hors  d’ufage,  &:  qui  régît  l’infi- 
nitif. En  fa  place  on  dit  i/  ; de,  four,  avec  l'infinitif,  oa 
afin  que  avec  le  fubjor.crif  ( L*u  honnête  homme  travail- 
le  » * celle  fin  , d’aquerir  de  la  glaire.  On  4«roit  aujour- 
d’hui, u.i  honnête  homme  ne  travaille  que  pour  a quérir 
de  la  gloircjou  qu’afi»  d’avoir  de  la  gloire  11  travaille  ah* 
que  les  enfans  a^cnr  Ju  bien.) 

A ce  qui.  Sorte  de  Conjonction  hors  d’ufage  en  fa  place 
q«  die,  Poiw'ou  avec  rinfinicif,  oa  4/ïw  <■/«!  avec  le 

iubjonîtif  ( II  faut  prier  Dieu  de  cous  cotez  , à ce  <]h  :i 
lui  plaifc  d’apailcr  fa  colère  , on  doit  dire  , il  faut  priée 
Dieu  de  tous  cotez  afin  qu'il  lui  plaifc  d'apjifcr  la  colè- 
re. Vau. htm.  Ou  dira  aulli.  IJ  faut  prier  Dieu  de  tous  co- 
tez pour  l’obliger  d'apaifer  la  colère.) 

Aceksr,  'v.a.Term.  &c  coutelier  fi:  de  taillandier)  c'cfl  met- 
tre de  l’acier  avec  du  fer  par  le  moyen  du  feu  & Je  quel- 
que infiniment , afin  de  rendre  ce  fer  Propre  1 couper. 
*(Accrcr  une  feipc.  acerer  une  hache.)  Il  ficyuficuudi, met- 
tre les  outils  de  fer  , & d’acier  en  état  de  couper  en  les. 
pillant  fur  les  meules  j On  ne  fe  peut  fcevir  de  cette,  icr- 
pc  à moins  qu’on  ne  l'acére.)  # • 

Aceri,  aeerèe.adi-  Terme  de  Taillandier.  Ce  mot  fe  dit  des 
mllruincns  de  fcr,Jc  il  veut  dire, qui  cft  acommydé  de  tel- 
le forte  avec  de  racicr, qu’il  cil  en  état  de  bien  couper  fie 
de  bien  ferrie,  f Hache  bien  acérée, ferpe  hicnacccrcc.) 
Awè)*cerSe,»dj.Cç  mot  au  figure  cil  beau  fi:  noble,  fi:  veur 
due  qui  coupe  b;en  , qui  taille  bien  ( La  pauvreté  cllm» 


perfonne  [ Avoir  aegis  dans  la  maiibn  de  quelqu'un.  Ce 
maudit  jaloux  nie  fermera  tout  accès  auprès  de  ma  belle 
Mol. 

Aceéi.  Retour  de  fièvre  j nouvelle  irritation  de  la  maladie, 
qui  après  quelque  rclaihe  , redouble  fa  force.  [ Avoir  un 
accès  de  tievre  lort-violcnt  ] 

^rc(jftb!c,  ad}.  Ce  mot  fe  du  des  chofcs  fi:  des  pçrlonncs> 

Acfigiufic  que  l on  peut  aProcher.  [ C’cil  un  lieu  accctliblc 
L.’cfl  une  roche  qui  n’cil  point  acccflîbie  C’cll  un  hom- 
me qui  n’cü  pas  accctlible.  C’cll  une  perfonne  accclliblc  I 

à toutes  les  heures  du  jour.)  # j di  m , _ % . 

A,ec(jJio)i>  r.f  Mot  qui  vient  du  Latin  aecifjio  C’eftla  jon-  J glaive  b.  en  ace  ré.  Aau. Homélies  de  S.  Chrifodomc.j 
«ion  d’une  chofe  à une  autre.  ( S’approptict  une  choix  | 
pat  droit  d'accc|Uon.Cawi’/i>*,^rw/  de  laguirre^de  Groytv.)  . 

A c ' ejf.ire , f m.  C’cll  ce  qui  cil  hors  Je  la  choie  principale: 

& qui  lui  arrive  comme  par  furcrutc.(  Je  contracte  une 
dette  , je  donne  caution  , &:  cette  caution  cfl  comme  un 
aeceffjire  a mon  obligation  Courfuiydc  pire  bclli  i3*  paru. 

L'accclîoirc  fuit  le  principal  ; paicequc  l'accelfoirc  cfl 
uuv  dépendance  du  principal  } 

AeceJjo  re.  adj.  Ce  qu’oi»a|i>utc  , fie  qui  arrive  comme  par 
iuicroit  àla  chof-  puncipalc.  [ Cela  cil  accelfoirc.  La 
chofe  n’elfc  qu’accelfoite.) 

Accident,  f.  m.  Malheur,  ce  qui  peut  arriver  de  fâcheux. 

( U n’y  a point  d’accidcns  fi  malheureux  , dont  les  ha- 
bile* gens  ne  tirent  quelque  avantage.  M.  de  la  B.oehe- 
foutatet.) 

Jtcridm;.  Terme  de  MeAec  ne  , fimptome.  Ce  qui  axtive  de 
da  igcrcux  à un  m iladx  durant  le  cours  de  la  maladie.  (Le 
remède  le  travailla  de  telle  forte  que  les  accidcns  qui  s'en- 
fuivirent  fortifièrent  l’aeufarion  Vau. Qui*.) 

Jkeùdmt. Terme  de  PhiloUphit) propriété  accidentelle  d’un 
Aiict , ce  que  l’on  conçoit  être  mdifercut  à un  l'ujct , ou 


qui  lui  convient  en  telle  forte  qu’il  pourroit  bien  ne  lui 
pas  convenir, fans  qu’il  ccfsàt  d'etre  ce  qu’il  clL  (La  noir- 
ceur dans  un  triauelc  cil  un  accident.) 
par  accident.  Par  marheur  ( Chofe  arrivée  par  accident.) 
par  accident.  Termes  dont  on  fe  fort  en  'P htiofopot*  ils  veu- 
lent dire  par  hasard.  ( Cclàelt  vtai  par  accident.) 
AenJenttf)  accidentelle , adj.  Qui  arrive  pat  accident.  ( Le 
mouvement  fie  le  repos  font  accidentels  à ta  niaticrc.Con- 
vujfion  naturello,ou  accidentelle.  La  cl  am.) 
Accidentellement  adv.  l’ai  accident,  pat  hazard  , ( la  cho- 
f e.'l  arrivée  accidcniei’.tnu  nt.ccia  s’eit  fait  accidentelle- 
ment. jCc  mot  aecidtntilUmtnt.w’cW  pas  li  en  ulâcc  , que 
par  attifent.  U y a des  mots  qu’on  écrie  quelquefois  par 
arc.  que  vous  troavetez  dans  la  fuite  cents  par  un  feuL 
e,  comme  aclatnatien,  acommedtrt  ficc. 

A C E. 

7 Ace  îairi  , En  ci  Faisant.  Façon*  de  perler  qui  ne  fe 
penvent  plus  foufrir  que  dans  la  pratique  Vaug.  rem.  .. 
(ta  ce  fanant  vous  obligerez  vôtre  ami  -,  Ce  feroie  parler 
plus  poliment  que  de  dore,  li  voua  Lûtes  ccU#  vous  obli- 
gerez v.ôue  ami.; 


A C H. 

Achalandé  r, v.4  Donner  des  chalans  à quelque  marchand^ 
t achalaiulcr  un  marchand,  une  boutique.) 

S'ac'ialander,  vjr%  le  tn  athalaide,  je  me  fax  achalandé , ja 
m'aehalandai , commcnci-T  d’avoic  des  chalatu,  ) Il  s’a- 
chalandc,  fitil  s’enrichira  bicn-to:.) 

S*At,HARNtR,  TJ.r.U  m'acharne,  je  mt  fais  atharnè  , je  m'a- 
charnai s’atachcr  avec  colère  à la  chair , s’atather  cruel- 
lement l'un  contre  l’autre.  [ L’ours  s'acharne  peu  fouvem 
fur  un  cadavre  Lt  Fontaine.] 

* S'acharner. Çc  mot  fe  die  des  Pcrfonncs,fit  il  figiulie  s’ata- 
chcr opiniâtrement  l’un  comte  l’autre  pour  Ce  faue  quel- 
que outragc.cn  vouloir  opiniâtrement  a quelqu'un  [C'cil 
tout  ce  qu’on  put  faite  tant  de  docteurs  acharnez  courre 
un  feul.  raf.  l.x  11  s’cit  acharne  fur  moi  long  tem*  apres 
que  je  ne  lui  lailôis  plus  de  mal.  Sco.Aoz».) 

* S'acharner.  Ce  mot  fe  dit  audi  des  choies  fie  des  perfon- 
ncs,  s’atachxr  avec  ar.lcur  pour  nuire  i quelque  chofe, on 
à quelque  perfonne.  ( Il  s’acharne  lur  les  pièces  nouvel- 
les, Loi. Epi.  Elles  et  oient  li  acharnées  au  combat  qu'elle* 
ne  vouloicnc  pas  obéir.  Al/l. hue.) 

ArharmmentJ.m.  C’cll  un  atachcracnt  â ja  chair  avec  pal- 
fioo,  attachement  cruel  pour  fe  nuire. 

* Acharnement.  Ce  mot  au  figure  le  dit  des  pcrfonnes.ata- 
chement  cruel  afin  de  le  nuire.fortc  de  petfccution  crue’ 
lc.fi:  opiniâtre.  ( Jamais  conccc  un  pécheur  ils  n’ont  d’a- 
clurncment.  edal.Tar.a.x  T \ Témoigner  de  l’achatncincnt 
contre  quelqu'un.^*/  le  livre  intitulé  Alloue  urt yauge.) 

Achat -f.m  Chofe  achetée  )Un  bon  achat  Un  mcchât  aenar. 
un  malhcuiatx  adut.  Voila  tout  mon  achat, Une  un  boa. 
achat, céder  fou  achat, quiterfon  achat  â uit  autre.) 

Achat  y f m.  C’cJl  une  convention  par  laquelle  on  acheté,  fie 
celui  qui  vend, livre,  ou  promet  de  livier  une  choie  pour 
un  certain  prix  t Achatp.rffe  louage  I'roveibc  du  l’alaifr 
poui1  dire  que  quand  l'immeuble  ti’cll  point  afeèlc  â la 
garantie  du  bail,  l’aquciéur  peut  dépulledcr  le  Locataire^ 
faut  loi i recours  côtrc  le  bailleur  Vei  te  Dut  c.ytl. 

ÀcHt.f/Heibc  médicinale,  fi:  bonne  ,i  manger,  qui  devient 
haute . fie  qui  fleurit,  blanc  La  féconde  année  qu'elle  cli 
plantée. 

Ac'jtrojalc.Vhatc  qui  fleurit  tous  les  ans, fie  qui  au  bout  Je 

û tige  produit  une  fieuc  jaone,pu  blanclie, 

h A 


*}  A C H. 

5 J™?»*  m cchtminr.i,  mefnu  Mehtmin',  je  m'euhe- 
" Ni.  Aller,  marcher.  (Pour  obeu  aux  ordres  du  Prince 
nous  notii  achemmimes  .lu  lieu  où  il  ctoit.  Ail  Lue.  11 
s açhcm.nj  rari  U Çapadoce.r'/i«  SwnJ  j.  H prit  Ic  dc- 
SiJï  rf  s ac  ici1!:i,u  Ju  cutc  qu'il  crut  ctoutcr  a loger.  Oe 
ÿjjeufett,  trednàrmBmmtl?e,T.  1.C.18.)  S 

ft  <L' hguiémcw,  pour  dire  mettre 
Ici  -'lu  1res  k les  dclicins  en  rt.it  d être  exécutée.  { AcKe- 
mmer  bien  une  a faire, c'eft  l.i  mettre  en  eut  de  reuflir  ) 

s vrtT en  rrai»  de  fr  fogffl-iu. 
vrc  dcDicus  achemine,  Btjf  <er.H‘sloin  imi'vtrfdle.W  n i 
P^mc  fuc  de  conquêtes  qu  il  n’ait  méditées  lonptcms  au- 

?u  11  ?«/*  m acheminé  comme  pat  deTreï 

bittcrmiic  de  Leu  11  , 4,  1 s ' 

- cal  le 


Depuis  ce  coup  fatalVc  pouvoir  d'Agripînc. 

Varbie  ÎÎ1  “ chute  a grans  pas  chaque  jout  ■'•chemine. 

•‘Va1- te1 'CS  Place  a .la  nuit  la  plus  belle  du 
ielUl’deh  *«•]'!)  à grans  pas.  Bear. 

Achtmiié  , eehemnûe  ad).  Terme  Je  Mene’re  II  Ce  dit  d-t 
chevaux. & ftdiihi*  nnr  \r  .■ Urs.ni  „ “ ! . V‘c  dv> 


che.aue.jç  figmfie  nue  (c  diçval  doi.'t "on  pa.ie  cil  dégom’ 
ut , & ptclque  drellc.  f De  la  manière  que  votre  ci:  -V  il 
nunic  , ,1  lait  voir  qu-«\  cil  bien  achemmé  C?«c  Cavale 


~ _ , .1  |.is  ijll  11  en 

eft  toiit-à  tait  acheminée  ) 

| Acbtmtntmintyfm.  Ce  mot  efl  vieux  & peu  en  ufa^e  dans 
Icpfopr^ia.ondcçetuiqiû  s'achemine.  * 
Aehem  n me»(.  Moicn  pour  arriver  i quelque  chofe 

iw!  Z,Jf',‘mmCi"’n'U  ■*  un'.P|us  fl  an  Je  fortune.  Les 
«résout  dit  que  la  Pénitence  etoit  un  acheminement  à 
I Eueharillie.  ArntHjfrtcl.nmm.Cé.y.)  c“t  a 

AcHiTtn.y.»  Avoir  i prix  d'argcnc.lc  peuple  de  Paris  oro- 
nonca  ,»)r»rr,  mais  mal.  Acheter  i la  main,  a U Irvre.i  la 


* eïtïZ  C.nu'“lMoit  avcc  Pc'nc'P^nl.  ou  autre  moieu. 
&,nx  dRS®Un  pCtU  pUi,ir  PJt  beaucoup 


de  chagrins.  Abl.Lue  ) 

UhM-r  Ccki  1“  ( Trouver  des  achetées 


, , A C O. 

Seoir  r “ * ’ 1 fcCùl  c*PlÎ£WÉ  ainfi , eettT  qui 

oc  particuliers, deviennent  princes,  ne  trouvent  point  de 

TOBfertJl-o?wC'U  aans  '.a“ï  cl,tmin  Le  mot  l'eehef *- 
ment  cil  d ordinaire  picccdé  de  celui  de  pierre.) 

*d,-,Cc  mot  vient  du  Latin  eciJu- , Si  lignifie  qui  a 
quelque  faveur  qui  tire  f„r  La,  etc.  ( Un  lue  lc.de  ? les 
{T“n  acld«-s  rafraîchi  lient. Les  liqueurs  acides  font  agrca- 
b!cs.ll  y a autant  de  diferens  Ici*  acides  qu'il  y a de  dit'c- 
AÎtdï  eKI>t  dfns  nature  Vtn  te  c relié  de  l eci.lt. 
m?rli;e  J.rl0tqlll?roprc?’ent  l,îni6c  “Z'*’  mais  en 
t™rc  • l!  a .V1Vte"s  110  P™  pins  étendu.  Car 
fin.ni;  fiq!  hc/  •""■,>  *>  figmfae  auir.  le  prémiec  des  fels 
> o“alc  lcl  w,de» c(l  coniours  en  liqueur, 
fi lîSlT  a c<?ra!>°‘c  <•«  petites  parties  pommes,  qui  s'in- 
fimïïV  CS  i1011!5  co,rps  <lu’, ell«  rencontrent  , & 
îh  loi  . iîn,0,,’0u  la  coagulation  des  p.-  nies.  Les  acides 
cnt  InrgentSc  les  autres  métaux,  hormis  Pot.  Les 
fa,',  x coagulent  les  cotps  mois  St  flutdcj,  tels  que  font  le 
lait  s.  le  rang.  I ai  U trecc  de  lec.Je.) 
mccane.  i.  f.  ce  mot  vient  du  Latin  ActJitec,  Si  elt  un  mot 
rdccin  •*  r'1  - n — - • 


Achcvsk,  W,  Finit.termincr.  ( Achever  un  palais-Oi.e 
V ennemi  s?  $/.  Lui  ) 


% Àri,, T,!  ni  ,11  0C,“0'ntcr  me$  ennemi  sî  A fl.  Luc  ) 

r‘4  i®5 

lans  que  nous  lâchions  a quoi  il  tient  qu'elle  ne  rarA*-’ 

te  ?Zi  fs  » «J.*"»?  w1 « 


vtage  achevé.,  c cil  un  fou  achevé,  C'en  un  Autcur^thc-  4 ,^,i  °?  ,dlc  cn  & Place  femilieriù  , carn 
yi  8eiz..c,  Ouvre,  diierfe,.  ’ un  outeur  athe-j  » »»*•  f Je  ne  veux  poinc  d'aeointancc  a: 


’ , "****,V  »■  '■«4  TOU  at 

Vt  U-*  ZMt,  a uvrts  divjrfes. 

Ce  que  Delorme  fait, ce  malheureux  Rimeur 
Mpntie  que  la  bixare  humeur  ' 

Fit  une  folie  achevée.; 

& **  p- 

fe  d'arracher  de  la  ,errTd«  Rcuts’dc 


«ouv'eiT'nolnVjî*  -evieniwqt  Princes  par  bonheur;  ne 
trouvent  point  d achopcmcnt  cn  leur  chemin  JL. 

trAudek^HdveldÇ.  Si 


a ..  1:  ^ -o.  vient  ou  Latin  Acte  ■cru,  je  et  un  mot 

f^Jccm  Sc  de  Ch.mifl  . C'ctt  la  quaU’tc  acide  qm  fe 
ôucln  ;Cfidf,'.Vqud'1tf  fuitt'  ( L'acidité  de  l'ofeillc  a 
FS3Sdih|0lf  Ltf  Captes  réveillent  l'apc  tic 

orodiii ivlfp  .Ciarrac,“ï tc  Lcschdfcs  qui  par  leur  acidité 
Sa??;!1,  t «“«wation,  caufent  la  fièvre  SPon,  trtti 
b!.*  3r-irl,V-  i ,^,a,ons  wfr*diiiÛ:nti  cauVc  de  lciu agréa* 
,!r  j ünc  charmante  acidité.  Aueuieu- 

cidité  e,COIti8e‘  ‘'aclJ,,c>  dlmiaUtI  ‘'a* 

Sc'  P<ÏÏ‘  vfnicadu  Grc,c-J(  *«  mot  Latin  acit; 
CCOtihlÆ  «lui  d: : tous  le.  niétaui  qui  cft  fuf- 

mcchartr  f -flUÏ  ac  d«*icté.(Cct  acier  cfi  bon, excellent, ou 
agt  Jcic‘juï  ln- 

^h  ^oTîlfil^ pl“’ d' Ia  W»  «lue 

Q:i*un  tranchant  acier  s’aprccc 
A taire  tomber  fa  tete 
R: en  ne  le  peut  émouvoir. 

Dc.'hoMlurt  'Odc  À AJ.t.D  p*tc  i0e. 

A C L 1 

Aclamation, f.  Prononcez  ecUmecion,  Ce  mot  vient  du 
u"  crl  1ui  n'ai'iuc  une  rcjoiiillancc 
C.,_iq/u 1 «Juelquç  autre  mouvement.  ( Recevoir  les 
bénediélrons  k lcs  aeUn«t.0ns  du  peuple.  AH.  Cenf.  Les 
ïh!n.  n,?rJ''?c‘''  ,rttcn"lss  pleurs,  ni  les  ada.nations 
dont  une  multitude  exprime  les  mouvemens.  Plus. 

AHCT;rH,cc-,fat,,Jc  ctis  dc  >uyc  & d'aciamatrems. 
Prijrés)  l s fail01enr  par  tout  des  aclamations.  Cad. 

A C O. 

8t  n'eft  ii/itc  qu'en 
commerce  oitb.t - 
J ,c  ,lc  veux  point  d'aeointaiicc  avec  la  plimart 

des  hommes  : parce  que  la  plupart  font  des  fourbe?  L 
des  coquins.  Ôn  d.roi,  i cette  heure,  |encvTO»i„, 

fe  l'a°””a?a  ? "2 ù Pl“Par‘  d“  homnu's-  'Mme 
place  JaïïTe^nTu'e  *"  lt0“,c  «luciqucio.s  la 

I^bd  cfprit  au  lieele  de  Maroc 
l>cs  Crans  Seigneur»  vous  donnoic  l‘*coirw%net. 

. OethoHlieres  Poié/ies. 

^nariqfi  d"*aGc  mot  vient  du  mot  de  r‘l.  Embraffcmcns  de 
ïîïnjf d M?ÎX,,«1UI  ft  J1» tn  mettant  lés  bias  fut  le  couiDc 
!?  ‘luimer  pluficurs  acoladc,  ) 

; ■■[/■  En.braffcn.cnt.  Ondonne  l'acoladc  au  Gentil- 
homme nu'on  fait  Chevalier.  oenui- 


miilhuhc,  qui  |0nt  nJtls  j r 

d^r,^±d;  *“■  ^'Se  tentir 


de  de  lapreaux  ) 

tfeVc1ieMe;,LC  m0‘ d,ltûl"  fp  * 

EJJc  le  baiic,  clic  (‘*eôl*. 

i-*  a 7C  f*iz  c2.ut  * fait  Ufolc  lorftJfittt  1 ç 
t Acc,  cr>vAe  Ce  mot  en  parlant  de  filles  ic  dc  femmes  fc 

dit 


J 


„ A C O . f ACÔ  « 

«ît  en  nant,8c  fignific  embra  (1er , bat  fer.  &£  lfoîr  11  dernière  * Acommodcr, ^.â.  Rétablir, mettre  en  meilleuf’éraf,  mettre 
laveur  «l'une  tille, ou  d'une  Femme.  [Elle  donnera  le  chan-  en  meilleur  ordre.  (Cela  fcrt  à acommodcr  fes  autres.  La 

cre  Se  la  vérole  au  premier  qui  racolera,  «furrwr  Ationime  ) petite  Chapelle  «fu'oii  a donnée  au  Seigneur  Mau  mener 

i a c »?«--TSrme  totitreur  Joindre  deux  lapreaux  pour  acommodc  fore  fes  petites  afaires,  car  fans  cela  ion  réga- 
les Faire  tôdr.j  qu'on  m’acolc  ces  lapreaux  fie  qu'on  inc  le  le  mcncroic  en  nollc  à l'hôpital  J 
les  tailc  vite  rôtir  J Acemmodtr  . v.  a.  Maltraiter  quelcun  de  paroles  , ou  d© 

AcôlitIj/m.  Ce  mot  vient  du  Crée  fie  c’cft  un  terme  d’E-  coups,  en  agir  mal  envers  quelcun.  ( Si  l'etois  Roi  , je 

te  ferois  acommodcr  comme  ru  le  mérites.  Port- Royal, 
Terenct  , idelphtt,  «.  a.  fc  t.  ]c  m’en  vais  l’acommodcr 
de  toutes  pièces.  Ail.  Lue.  J'ai  en  moi  deqnoi  vous  fai- 
re voir  comme  vôtre  fille  m'acommodc.  otol.  Georee 
_ , Dmtd/n.l 

lier,  qu'oii  peut* pacifier, ’qu’il  cil  facile  d\ipaifcr.  ( Leur  S' Acenimod<r,v.r.le  m‘ Acommodc, jr  m'acommojai,  je  me  finit 
procès  cil  acommodablc  La  querelle  n’cft  pas  roue  à fait  Acemmo.lt, je  m' *tomimder*i . C'cll  s’ajullcr  (S’acommodcr 
acommodablc.  L’afairc  n’cU  acommodablc  que  par  ce  (cul  pour  aller  en  vilite.  Il  s’acommodera  bien  tôt  pour  aller 

moïen.)  au  bal.  Il  a falu  qu’il  fc  foit  acommodc  de  bon  air  pour 

AcommodAge,  C.  m.  C’eft  l’apret  des  viandes  que*  les  cuifi-  paroierc  devant  le  monde..) 
niers  5c  les  rotiileurs  acommodcnt.;  On  lui  tait  payer  l’a-  S'aeommodtr,v  r.  Se  conformer. fUn  cfprit  fage  s’acommo. 
commodagc  des  viandes.  Il  demande  un  Ecu  pour  l’a-  de  aux  vices  de  fou  fiéclc.  Mo/.  pcm  lu»n.  A.e^fe  x s’a- 
commodagc  de  routes  les  viandes  ) 

Acemmodant.  Ce  mot  clt  participe,  aélif  Se  alors  il  cil  in- 
déclinable. U lignifie  conformant , ajullanr ('Il  pailoit 

aux-foldis , AcommstUnt  fon  dilcours  à l’humeur  des  Na- 1 


tel  en  quai.ic  d Acolitc.j 
ncoMMoDAiu  aJj.  Qju  fc  peut  accorder.  Qui  fc  peut  aju- 


CIOUS  VûH.  %MW.  /.J.) 

•Acommod.tnt,  acommod*nte  , aVj.  S'ajurtanr,  fe  conformant. 
(C’écoit  un  efpric  aconunodant.  Ail  Luc.T.i.  C’cit  par 
cet  ce  condiutc  obligeance, fit  acommodancc  que  ces  Pères 
coudent  les  bras  à coût  le  monde.  P.tfe.  Vôtre  hu- 

meur h «gale, li  fociablcfitû  acommodautc,  me  charme. 
CoiUr,l,strti.T.  |,1 

A commode,  acommodc  e,  adj.  Ajuflc,  propre.  Cabinet  bien 
acommodc.  L'air  cil  acommodé  aux  paroles.  SStol.  fa 
Mjifoii  çfl  bien  acoinmodcc.  Abl.Luc.T.\.j 
Aeommodé,*commodie,*dt.1Gcnc,ya\z  tout  ce  qu’il  lui  faut 
- qui  cil  à fon  aile.  ( S’ils  pouvoient  rentrer  ici  dans  leurs 
biens, ils  feroient  mieux  acommodex  qu’a  Bruircllcs  Voit. 
Iv/r.4|.  On  ne  voit  guère  de  bons  Auteurs  bien  acommo- 
dcz,amoms  qu’ils  ne  le  l'oient  de  naiJlàncÇ,ou  que  qucl- 
q jcs  Crans  ne  fc  mélcuc  de  leur  pauvre  petite  l'onunc  ] 
Actmmjdtm.nt,  fm.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  acnnmoÀ*- 
tntttfo  , Aiimcment  qu'on  fait  en  quelque  lieu  pour  fa 
commodité.  Ma  mai  fon  cil  bien  plus  louable  depuis  l'a- 
commodément  que  j’y  ai  fut  faire. J 
AfotnmjJ  mtnt,f.m.Acoiâ  fie  traité  qu'on  fait  pour  terminer 
les  difcrcs  qui  font  entre  deux  partis  ou  entre  des  pcisôncs 
[Le  fore  fiit  remis  aux  Anglois  par  acommodcmcnc.  Cou- 
durre  un  acomm  ’demeur  Signer  un  acommodcmcnc.: 

♦ Acommodcnt  tnt,  f m Réconciliation.  Moyen  de  pacifier, 
manière d'ajullcr.fic d* acommodcr  les  chofcs.O'ai  fait  fon 
aconrmodcmcnc..d£LL#r.Etrc  homme  d'acommodcmcnt 
Mot.  Propofer  nn  acommodcmcnc  à quelcun.  Abl.  Lue.  U 
a trouvé  un  acommodcmcnc  ra-.fonnablc  II  y auroic , fi 
l'on  voûtait, un  aeûmodement  dans  cette  afaire.il a couru, 
relie  fortune  de  la  vie  parce  que  le  foldac  ne  voulut  point 
ouïe  parler  d’acommodcmcnt . AiLTmc  Xi  flaire  /.  j.C  1 j._ 
* AcommooementJ m.  Adouci|1emcnt,ajulletncm. 

Le  Ciel  défend  de  vrai,  certains  corn  en  tenions. 

Ma  s on  trouve  avec  lui  des  acommoJcmcus. 

Met. impo  fleur,*.  A./r.c. 

Acommodcr, v.e. Ce  mot  femme  venir  de  l'Italien  nccomma- 
dor.  Prononcez  Acommodé.  U fignific  habiller  , a jullet 
f Acommodcr  quelcun  à la  F rangeai  le.  Abl  Luc.T  j.) 
Accommoder  , «y.  *.  Etre  propre ’à  quelcun  , eue  le  fait  de 
quelcun  , être  à la  bien- fcancc  de  quelcun.  ('  Cette  Mai- 
Ion  acommodc  fort  un  de  mes  amis.Cctte  charge  l'acom- 
modcra.ll  faut  l’acommodcr  de  ce  Bénéfice.] 

A<  mmedir,  v.a.  Conformer,  faire  quadrer, faire  convenir, 
aiullci /Acommodcr  fa  voix  à la  nature  des  chofes  qu'on 
iv  ci  te.  Lt  F.»  tcheuc,  de  l PrAttur,  Acommodcr  un 

Sujet  an  teâtre.  Corneille,  réflexions  furie < tragédies. 
Vous  fonger  à acommodcr  les  coufonncs  qui  fc  cho- 
q uent.  •'•i  l 87.) 

Accmmo4er,v.A.  Terminer,  apaifcr,acorder.  (On  vient  d’a- 
Commoder  leur  querelle  Mo!.  Comteffe  S cette  dernier  e. 


commoder  au  tems  pour  le  bien  de  les  afaires.  l'a  «.£[«/>». 
I. A-  Lfl-ce  ainji  qu'à  mes  voeux  il  fuit  s'acommodcr  1 
Rerne  , Btjtzct,  4.4.  fc.  1 . Ne  favez-vous  pas  que  nous 
nous  acotnmodons  à toute»  loues  de  pcrlonucs.  ?.»  rc. 
lett.9 .) 


S'AC'mmôder.vs.  Sefcrvirdc  quelque  chofc.  fSi  vous  pou- 
viez vous  acommodcr  de  cela  je  vous  rofrirois.ro/r./.  7 8. 
11  ne  fauroit  s’acommodcr  de  l'homme  qu'on  lui  a don- 
ne. Elle  ne  s'acommodera  jamais  de  l'humeur  de  fou  ga- 
lant, parce  qu’il  cil  vilmi.j 

S'rfco//jwWcr,v.r.S’acordcr.Convci»ir/Ic  voudrois  bien  que 
vous  pullicz  vous  acommodcr  avec  cet  ennemi  du  genre 
humain.  Vo  e.  lett.%  45.  Elle  s'acommodcra  fort  bien  avec 
lui.  Abl.  L uc.  T.  1.) 

S‘ Acommodcr, v.r. Se  Unir  paifiblcmcnt,fc  terminer  en  reoos. 
(U  ne  tient  pas  i lui  que  les  afaires  ne  s'acQmmodcnt. 
Ta*  âs.4(«  l.x  C.8.  on  croit  que  leur  diferend  s’aconi- 
modera  au  gré  de  l’un  fie  «le  l'autre  J 

S Acommo  fer, v r.  Se  plaire  dans  un  licu,fc  plaire  avec  quel- 
cun. ( Il  s'acommodc  mieux  que  jamais  à Taris.  U»  jeu- 
ne François  ne  fauroit  guère  bien  s'acommodcr  en  Italie 
ni  en  Elpagnc, parce  qu’un  jeune  François  n'eft  pasordi- 
lyircmcnt  Fort  fagc.j 

S'acommoder,  v.  r.  fc  trouver  bien  de  quelque  chofe.ou  de 
quelque  perfonne,  en  être  contant.  S'en  trouver  latisfaic 
(Le  moïen  qu'on  put  s'acommodcr  de  leurs  perfonnes. 
Mol  prrcieufei.  jc  voudrois  bien  que  quelcun  de  vo* 
amis  voulut  s’acommodcr  de  ces  cfcuvc».Af#IJ 

S'Accmmo  ier,v.r.  Se  feivir  de  quelque  chofc  en  fc  l’apro. 
priant  s'en  fervir  comme  du  lien.  (On  trouva  beaucoup  de 
ncits,  dont  les  frondeurs  s’acommoderent.  Ail.  K et.  l.\ . 
Ç f.  Ils  s'acommodcut  de  tout  ce  .qu'ils  trouvent  à leue 
bien  icancc.J 

Acompagnlr,  v.  a.  prononcés  aconpagné.  Ce  mot  vient 
de  l’Italien  ttecomp*gntre.  11  fc  gît  des  pcrfonncs.fic  figni- 
fic,  faire  compagnie  i quelcun  , aller  de  compagnie  avec 
quelcun-  ( Les  metes  acompagnent  leurs  eufans  cnéxil. 
AbLTae.  une  Dcmoilcüc  acom pagne  fa  maitrefic.  Scaron . 
Rem.tn.Comq.  T.i  ) 

• Acomp*gair,v.A.  Ce  mot  fc  dit  des  chofes.  & fignific  ctro 
jouit  avec  une  autre  chofc  L’cloqucucc  ou  corps  acom- 
pagnoit  celle  de  l’cfpnc.  R*lZtc,kntretiens.  Il  faut  évi- 
ter le  grand  jeu  ; car  la  colérc.F emportement, fie  les  que- 
relles ! acompagnent  d’ordinaire  St.  Zvremont , Oeuvre* 
mi  lé  es.  T.(  J 

Acompagnemcnt.f  m. prononcez  nconpAgnenutn.  Tout  ce  qui, 
cil  joint  à quelque  chofc  , ce  qui  acompagne  quelque  lu- 
jet, Ce  qui  acompaguc  une  pcrlonnc.  Un  bel  acompagnc- 
mentUn  charmanc,un  agréable, un  divertiflant,  un  galane 
acompagncmcnt.L'narmonic  dans  les  pièces  de  Téàire,ne 
doit  erre  qu'un  (impie  acompagnement  St.  Evr.  mentjé- 
flexions  fur  l'Opir*,in  4.  P*f  49g.  Vous  avez»  non  pas  un 
grand  acompagncmcnt  de  cncvaux.Mais  probité.géncrok- 
té,5tc./Vf./rff.Ms  On  a chanté  un  prologue  avec  d'agrir* 
blés  acompagncincns  St  Evrtmont.^  partie.'] 

- r> a - : ^complu,  j'acompUt 


Acommodcr  un  diferend.  A ht. Lue.  Acommodcr  une  afairc  ' Accmplîr  • a.  Prononcé  Acouplt.  j acor  . 

pour  de  l'Argent.  Abl.T.tc.)  \ * fie  j’ai  acompli  , j’acomplirai.  En  Latin  , complrre.  En 

Aeommoder , Terme  de  twfinier.  Afiai tonner.  Mettre  en  1 Efpagnol  remplir . Achever  tout  à fait 


ragoût.' Acommodei  du  poilTon,dc  la  vundc»acoiiunodcr 
Uc>  auis.; 


, quelque  chofc, 
dont  le 


faire  cntiércmét  une  chofc. [Tous  les  jullet  ont  le  pouvoir 
d’acomplix  les  couuiL.adcmca*  de  pieu,  ncanmouii  pous 


? 


a c o 

JL-iÎT/-  aComnJ'r>^sontJ.cioin  d'une  gricc  éncaec  fi/tfr  / . j T 
^ lignifie  achevé  fi  ni, 3c  il  fc  dit  en  bô-  I 

Cur^.vîcVa,fC  PJT-  < Son  Vru  c/i  Æ.  tVcX*4CIuT,rnrT^r'  9 »°in*  * «“  ««Wrif  avccTa 

nfü™  ?OCoS^no^,  ^onncnc  l’,Jn;S*  d’une  impudicir/  * + */w*rc*fcmb\c.Abf.Lu\T*. 


, , Aco 

fw,  r fur  Choli^t  s'acorder  toucbït  quet-m* 

ricSu  -Sf,™-“‘ ' Tr-*'  r |oim  J,un  avec  la  pïïz 

»"££  î.mï. J Âc  aAjÇf  «afembttatt/.Lw.Ti  1 
„ / * de  parler  p, 

jtr=  rr,jl  <l1«pril,i«rc  mal  eofcniWc. 

• ro.jîT™  '^/.  Aeomiiodé,  pacifié,  ( Leur  ditêrcru  e(l 
acord<<  Lear  proc,!,  cil  acotdé.L'afaire  clt  25tld"u!^ 

"s  ““hlIU  “ £lJCC 

S™kd‘^A!Lre^fW  t“'  C e!1 uac  «re“  ■*'  con  lâncr  ^demarUcc  & 3 pr°m'!  .cn  J*  monde  foi 

KcncruiLmcnr  r™.**.  i». . u ‘ a IC*uc  réciproquement  L'acmJ.*  eik 


MZ'''^;r^  0*'f.vrcm<mrtrjtuvres  mette  .T  e b**  14t 

mot  ic  pred  auffi  tou%u?s  cn  bon- 

mcSïuc  l,V,I«ficlhC  cxcrUct»t,Parfjic  (cî’eU  un  hom- 
JZ  JÏiïrSJ.  ..  > *lV,c  bc^te  acompli.-  ^ . LW.) 
**ompltffeme>ittr,tn  Prononcez  *eompl,!f  tnxn  CVt  im  achè- 
vement entier  fc  oirfeï*  rr.. _ _ . -S  *IlunTrî> 


•cncr  ilen\e.îr 7^.  I ' C t uac  eirCur  dc  COndinà 

A„ri  r'\<-  * p!k*"'»  * ««»„>«, »,  «/,  ïtzhr.-.) 

Aeosrr,/.!».  Mot  qui  vient  ju  Grec  Ccq  fort- d'hcr 
bc  qu,  crou lui  des  rochers <k poüîïl ex  de  t«£« chofcV. 
& qui  lait  promptement  mourir  les  pcri'ormes  & lCs  ani* 
KS-T?  S-î^-’ïcm.  1*1  ulic Lits  AuÆsUeest  Ü“,V 


. f ,;.1  ; , * i leicnts  Auteurs  Grecs  si  un™ 

/lent  cn  la  région  du  Pont,  & ^ ‘ 

en  a de  rl-afieurt  efpéccs.  D.l.'h.mf,  Hkt«r.  dT.  pVnrJ 

ait  OC  IftnfltM  A ,-  1 r* 


y aderlalLurs  .,^,,-,.  Amp,  dn  pUmiJ. 

dcdinneiitttdr  rî  & «oneufes  deleriptions 
t ï™7.  tttus  “ i Aconit, & on  les  peut  voir. 

' »c  fe  dit  que  dans  lcllilc  bas  fc 

1 '"Su  m-’ZZu- mU"¥"'>r  *•«•* »«i,r  ™/«i  nca. 

2*. *ï*i' Cc  ,not  « le dit  que  d.L  LS  le  II,  le 

I qmÇ,et°c -'H'1  qu'ouai'Tpo.î 

?J&/r  ‘'DleU  ‘ <1U'3  *»  ^^fu.sa'J- 

f?  rcç!'fanc  un  Mtrc  Verbe  veut  U parti- 
™ verbe  _qu  il  teejt  a l'infijlinf.  ) Qusnd  on  cil 

â reM  ü“  «““W  P»- 

,Cc mï’:  itnible  venit  d:  l'Italien  -fecrd.ir-.ou 

fuclrafolr'  C±}±  ,*t-de.  SJ 


cor  {r  êfVnn  ^ , ; B*w.n^r  i Dcllcs  qualiic^  L’a- 
U wanJe^K'c'  1 3l*‘t  d'augurenlet  bicu-tôt 

Jtrmll'jf  Celle  qui  a promis, S:  à qui  l'on  a autü  ptorni  » 
r« aco, déc fot't  b™ le! 

C«^>^;run0!îccf  *r“rxC  vicnt  dc  l'Italien  *";U 
dc  pluflCars  ^tlouncs  lur  une  choie.  ( Ils 
iw11  C.°™nuin  ?coia  j A lcrvitude.  Ait,  Lur. 
dcmcuict  o acord  d une  cholc.tomber  d’acord  d’un^cho- 
....  * *. C , - VC,r  j ctrc  .-a  tnc‘*ic  fentimeat  qu'un  autre  fur 
une  choic.Ot  dit  auju  provcrbialcme  it.  être  dr  tôt*  bons 
v<*,  a.  r=  * cor'i*rutl1  d ce  que  les  autres  veulent, 

r c » qU  °4l  VCUSÜ1W  bon,,c  loupe  fait  que  le  gros 

C-crt  toujouts  de  tous  tons  acordsj 


V V 1 us  UOb*  *y-UiUS.^ 

:i . 3 ' ’ 7W*  J-o^nodemenr,  (faire  un  acord  avec  quelcun. 

fils  avoicnc  fait,  lcnjr  l’acor  l 


..  »i*«.i'».iwitniciir. 

tls  on:  rompit  l aeotJ  qu'ils  avoicnt  G.i. 

Ntntçidrc  a aucun  acotd.) 

cnr  i 4 ' ,u“°"-d ."Mc  de  fcqtimeus.  (nput  entendre  l’a- 
cor.t  de  not.oiumo.is  avec  les  dcciliou.  des  l'apes,  il  fan- 

c£'„ï°'-!jh  1C  lo",r'  r*  ‘Jr‘  I,  ‘•es  Miüofophc,  ne 
T “ 3.v°“  ,J=  cc  1*  ttt  vaix  lavoir.  dbl.Luc.) 
r ' , . m'  intcUtgcucc  Sc  union  lur  quelque  choie.  ( in 
font  détord  la- dillis.  Mettreles  gau  d'ucoid.  Sr.i.  K-,- 

O*  * 7«"W  tirtru, nn,  ,U 
2 ï?  . }9in  ,mc  JU“C  * agréable  eonformirc  dc  ions, ou 
d'J  ,?  lC<h'V-mJ''S,?C"t'U  lco‘d>.dc  bons  arords. 

aimubics,  de  raviflans  acords,  dc  méch ans  acvirds , îles 
r«  M^iaairanlcstde  taut  acotds,  trouver  les  acoius»rc- 

.1  lll  llrll^  Aê*  i!  t .nr.l.  ? T ...  -T*  * 


frir"  vnr  f ^ C.t  opniitr,  ccUcr.  ( Acordcr  une  X'i7^ ■’  \r'v  *ïw  iJUX  «oms, trouver  les  acoiJs.re- 

eracc  , accrdtr  une  faveur.  Je  vou*  aco.dc  cela  Sc  lovons  rJ?5>?tfCÏ  J ,u  ^cdc  des  acords. S.E c ntnmt  Tri.) 

^ ) }ü4lS  ^ ^ tü;u  a>  confciurnwnt.  toi  d'un  mê- 

lc  P^t  dr  Maiilgc,*  lîvnific  “***■«-—«  J’ J““s— -1  ‘ 

promettre  de  donner.  ) Acordcr  une  fille  ai  mat  ac</  Les 
Arméniens  acordcnt  leurs  enfans  quoi  qu’ils  n’avuH.u- 

rrouT-nt' an,»5c.j,1cmc  quanu  deux  femmes  amies  fc 
trouvent  enccinres  . r-ile-c  v...  i ...  t..  ...  ,• 


::r: •••eme  quanu  oeux  temmes  amies  fc 
trouvent  enceintes  , elles  acord*nt  leurs  enfans  au  cas 

5“  Ifï”,?;’ > |?/î“n*8i  1 •“'■‘“c  une  tille.  T-njt'nùudVj-  £ n,1,L*B«  acpntea  sç  lignez  par  les  gens  qui  le 

y»t,  d,  v,r  . /.4  et, «p  r i.J  , PU[‘V°‘  * par  ceux  qui  y ont  intérêt,  f Les  ïcordiillcs 

Im£Cî,  (ün  vous  employé  A acordcr  les  1 Î“!L‘  l-3‘"s'  s,bncf  f,!  aeordailles  laite  les  acordaillcs.  Se 

A corde*  les  pnnepe  d chaque  icâc.  JlLl  Luc  ) ,r.  ?r  ' m-  prononcez  tcerdoi  Terme  d'Orra^fie.  C'cft 

’^fîTjîî,  -Y';""  enftn.ble,inindr..(Il  acord.  d:us  c'no-  ! ^ ouvre  dont  on  fc  fert  pouricoider  l'.n- 

lts  .ucompjtii  ies.mimaiïre.dcia  liberté.  Ail.  T-,c  -),aS  pnc-(Aco:duir  fort  bon  ; cet  acordou  cil  bien  pioprc  fc 
tomes  vos  ahuris  acordez  n,„.  «.  i . bt.n  fait  ) K K “ 


‘o. U a un  co.iicntrnknr.  toit  u un  me- 
?T  "'b'®111  d ÿ"  '"tnie  lentiœenr.dc  meme  intelligence. 
t»rrf,..  ,5  *°ut  d li"  3«*'d  en  piu'icuis  choie», 

avoir  G.?‘îes  ^ femme  s de  p«u  tom  tour  dun  acord  i 
y<r  j.,n  £z  rn^4:  •*  f,llrc  ltuts  PJl*vres  maris  cocus  ) 

i c<:  ,no1  n'a  pmnt.de  lingul.cr . ce  four  te. 
ÿ maïugcs  acortkz  Sc  fignez  par  les  gens  qui  fc 
tuar.uir  fc  purent  qui  y ont  interet.  ( Les  acordaillcs 
ont  farte».  Signe,  le,  «otdailk.  taire  les  acordaillcs.  Se 
rcjojiran,  acoidaiiles.) 


rt  ■ ’ • . . “v  vMn.»i»3ic,|mnarc.iii  acordcdcuz  cho-  - 

S,,2?“paf^C!,Un  m,aitrc»  & u dbl.  T ie  -JiTi  L 'c  r~i 

vn  ,V ’Jm  f 3 jutJce  rmuours  Dieu  ac  lc  monde  , ac  & n rau  ) 

voüirrmni„,.uj. ^ t AcoKT,.m'rr.«V|.  Ce  mot  a commencé  à vieillir  A ,1  ne 

Peut  entrer  auc  dans  b*  i»i  lr<  1»  vs  c : i !-'c 


vn  , rir  . touioun  Dieu  & le  monde  , 3c 

/«!?;/!??  u“  ‘vivons  d'un  honnête  boinmc.U  cht- 

Vakî  inelqaefois  ecnùnli  , k voit 

1<  (ubjontlif  quand  il  elllmv,  d'un  *««.  [ Llcmel-  Poil- • 
que  vous  c voulez,  ,'acordc  qu*ü  lçW,  o3%®. 

■■>  •/*•}  I I j-i  unsi  ce  que  la  ocllc  poire 

^etrder, v.*.T*mt  dfj»Ktmrd‘  *Hr»mnt  it  C’elt 1 a a.  b;"  b't'bliorr.us  fou  mari.  Af4<«.  »«T 

mettre  un  miir  ument  dant  une  luitc  k azrévble  cunfbr  i ^ A' en //.Ce  mut  cil  fuianue.U  lîauitic  civilité  i com- 
mue de  lues,  ( Acordcr  une  Angdiqtt  . fSîdk,  !m  Lut  '“'un  ? p?'lr  '«  g««- 

acordcr  un  Ttiotbe  dcc. ) 1 liu.i  (Tu  va,  uki  d,  ,a  ftanckife 

^tarder, v^.Tçrinc  de  Grammaire,  faire  convenir  félon  les  ’ Dt  ‘2"  îd,  "';  5f  <*c  ton  acouifc. 
li5jrin,a,tcjAto.-,lci  l adicchf  avec  Je  liibUâiif  a Bufr.tpi.  r.i.  cf.,n.) 

(L  'îir£Jïdl  m-^rU,  mtfu*  a emc.Ceit  * H."!?*  n c“,  que  dan,  les  dif- 


-i.-.  uni  a commence  a vicill..  . 
peut  cimcr  que  dans le  itile  bas  & familier,  il  lie,'.,  fié 
comjdauant, civil  & hoahetc.  (11  cil  fage  «c  aioa.  Avoir 
des  manières  acortrs.J  ’u,t 

£llc  cil  cli.uminte.cllc  clidnrtr, 
tt  unit  cc  que  la  belle  porte 
Lui  bed  bien, hormis  fou  mari  Ma  ni.  gai' r 


S Msrdtr.v  r.fe  rn  ar trdt.pt  m icni»,  t,m,  fuu  a arM  , 
ic  coniutmcr.c  elV  convenu,  eue  d'acord,îc  cubomie  in- 
,Monfinoi“  s acotdc  avec  ma  raifon.  G .m 
, “t  **c  . acordcnt  m de  la  fin,  ni  des  i-rineinev  Akl 

»auLC'ir^C'V3C‘,fdcnt  icctK  fo:tt  de  Gauvcrnc- 
f r'r-  J»1*,  It»  peuples  le  font  acordez  en  cc 

►eunt.qu.il  yaunDieu.  Si.Omu  rt,l,si,  f*m,Uir'.L“, 

«««la  en  qucique  klwû.^.Ar'uVudùiïdh 


' *•'*»/  v.v  »**ys  ii  en  oicn  venu  que  dan*  les  dif- 

fJJJ”  fanuliers  , & il  veut  dire  qui  tcvoit  avec  civilité 

|C,,  L}1"  3l',|I|CC  r'"'  ’A  aprochc  fans  peuic  pour, 
lui  parler.  ( Il  efl  *mUlh  i tout  le  monde.  P 

. ü citcivil  fit  acolbblc 
Doux,  ben  il»,  Comtois  &aiablc. 
d»/p»i*/r  foe/it. 

11  vous  a vu,  doux,  civil,  aco&ible. 
üans  c paliaac»  i 11  chambre,  i la  f*bfc, 

Ufjr.  tire  i.  4 ..p  l ^ 


AC  O 

Ce  ioat  des  perforine  s peu  acofhbtcsJV/.frMd. 
ï Aettltr.y.  a.  Ce  mot  n'entre  que  dans  les  dilcours  fami- 
ltcis  6c  lignifie  anrochcr  quclcun  pour  lui  parler. 

(Que  fi  quclcun  tremble  en  vous  acoluuc 
11  vous  bénie  en  vous  quiianc* 

Boifr.epit.T,  1 l.+.tp.i. 

Au  milieu  de  quantité  de  Cupidons  Jéchainez,  trois  dames 
nuCquccs  acoltcrcnc  Dom  Carlos.  Searon  RomAn  comique 
T i.e.p.J 

Accîlir."v  a. terme  de  i»fr. C’eft  aprochcr  une  chofe  d'une  au- 
trc.Acofter  uncmancuvrc.Df/raffea,  de  mxrtie. 

t S'aeejh  rjv.r.le  K t' Atofle.lt  tnt  fuis  Acofl'f^  le  Ce 

mot  ii* entre  que  dans  les  ouvrages  familiers  il  plaifans. 
C’eft  s'apiochcr  de  quclcun  pour  lui  parler.  ( Les  hom 
mes  s’acollcnt  des  femmes , 6t  les  femme*  des  hommes, 
Auteur  auonnne,  htfloire  comique.  Ils  Te  dcfioicnc  de  telle 
forte  les  uns  des  autres  qu'on  n'côt  ofé  s’ecte  acoüé  de 
pcrsône.K*#.S&«w*.£  X r.S.On  diroic  à cette  heure  plutôt 
<;u'..n  n'eu:  ofe  s’aptochci  de  P-\lm  |W  mftu  lu  pU  !(.) 
ï Acoter  «.«.Ce  mot  Jans  les  ducours  pom,n'cll  p»us  d'u- 
lage,5c  en  l'a  place  on  fc  fert  d apui  r.(acotcz-voux  un  peu 
lur  mon  épaule  , 5 1 vous  en  marcherez  avec  moins  de  pci- 
ne  Ducs,upuu-.z-vousun  peufurmon  cpaule.) 

7 Aïoitr.  v a.  Ce  mot  lignifie  apurer  , 3c  en  ulitc  parmi  les 
ina^onsdes  charpentiers, &:  autres  gens  de  métier, mais  ce- 
la ne  tire  point  a conlequcucc  pour  le  beau  largage.  11s 
due  ut.  a:»  er  une  c If  fan. 

Aeotctr.f.m.ptononitz  aco-.ii. C’cll  im  morceau  de  bois  plat 
qu'on  atachc  d.uis  les  confcifionnaux  &:  dans  le?  châties 
«les  porteur*  pour  apuici  le  coaftllcur,  Ôc  celui  qui  fc  fait 
porter  én  chaire,  ( Un  acoiou  bten  fart , un  acotoir  mal 
h. iU  Mettre  uu  acotoir  , atachcr  un  acotoir  , anbourrer 
un  acotoir.) 

Acouour.  Ce  vcibc  cft  neutre  , 6c  le  dit  proprement  des 
fLinircs,$c  il  veut  due. mettre  un  entant  au  inonde.  Acou- 
cher  régie  l'ablatif.  ( Anne  d'Autriche  Reine  de  France 
c pouic  de  Louis  XliL  aeou.hu  en  i 6 jg  le  5. Septembre, de 
Loiert  XIV.  6c  deux  ans  apiés  , elle  *couc*a  de  Monde  ur. 
Voi  l’hilloire  de  France.  La  nuit  qu'OHmpias  acoucha, 
le  Temple  d’Ephefefut  rcéuii  en  cendres.  U*  Ritrjuple- 
tneat  it  Qjeiatè  Cura  /.  l.f.U 
Atouehtr.v.  ».  Ce  mot  le  die  de  Tupiter  ai  liant,  & fignific 
pro  luire  un  enfant  au  mor.de/Jupitcr  acoucha  de  Mnci- 
\-c  par  la  tête.  Abl.Ltte.T.  1.) 

Aeouclur  Ce  véibc  oit  auftî  au  if,  6c  veut  l’aceufatif,  quand 
il  fignific  Aid $/r  à m itre  un  triant  tu  monde , u qu’on 
parle  des  fcrviccs  que  les  acoucncurs,  ou  les  Sages-rem- 
mes  rendent  aux  femmes  qu  font  «n  travail  <i’ciwani.{Cc 
ne  font  p-s  aujourd'hui  lestages-femmes  qui  acoueh.ut 
à Paris  les  Prince  lies,  ni  les  femmes  de  qualité  , nu.»  les 
Acaucbenrf.  Les  femm. s de  bons  bourgeois  imitent  les 
grandes  Dames,  car  elles  le  font  aCoucher  parles  acou- 
cheuis.  Vuiciin  n’acojdrcra  pas  fi  htureui-meut  Jupiter 
qu'une  lag:r  ternir.?,  dbla.kc.T  1.) 

* à 'coucher.  Ce  verbe  le  prend  figuré  ment,  6:  cft  neutre.  Il 
fignihc.produite  quelque  ouvrage  d'ci prie,  taire  quelque 
choie  a mccnicux.  ( Les  Poètes  acoucbtnt  pur  le  bout  des 
duJgts.  AU.  Lur. 

Le  ;ort  de  et  Sonnet  a dioic  de  vous  toucher 
Le  c’eft  dans  vôtre  tour  que  j'en  viens  d aco  .tber. 
t^ol.fminnjanfintesA^fe.x.) 

AroHcbte.  f.f  fcn.int  qui cft  dans  f.s  couches,  3c  qui  vient 
de  mettre  aui non ic  uucr fan t.  { L’acouehéc  cil  gaicj'a- 
couchéc  cil  gaillaulc.La  nouvelle  acouchcc  doit  eue  trai- 
tée dans  les  premiers  Jouis  de  fa  couche,  preique  comme 
1,  elle  avoir  la  fièvre,  line  acouchcc  ne  doit  être  nourrie 
occ  de  bons  bouillons  au  veau  ou  de  bouillons  ou  il  y ait 
de  bonne  volaiUe.Cnc  accoucher  ne  doit  vivic  que  d'u-ufs 
liais, 6t  de  gcléc.La  nouvelle  acouchcc  le  doit  tenir  en  r<- 
pi'i  d-uis  Ion  lit,8t  fur  fou  dos  ordinairement. Mauritcuu. 
■maladies  det  Utr.mtf  rroffts  l y) 

Aeeurbemeni.f.m  C'cllla  forue/>u  l’cxtraéiion  de  l’enfant 
a terme  lu>i s delà  matrice. ;Acouchcmcm  naturel,  acou- 
«hemenr  contre  nature  , acoùch«nKiu fâcheux , pcuible, 
jualhom  ax,  labovuux,  acouchcment  vrai, véritable, acou- 
cheu  vi  t taux.l)  ctoit  préfent  a l’acouchcment  de  fa  fem- 
me. vwiuirks  douleurs  de  racouchcmcnr.  Les  temmes 
a»ttes  loufrcnt  plus  que  les  autres  dans  leur  pvmi  ici  acou- 
(nemeur.  On  s cioanc  comiucn;  l’enfant  qui  ulli  gros, 


, A C O te 

paTe  âïl  tînt  j .de  l’acouchcmcut  par  l'oufemife  de  la  ma. 
tncc, qui  cA  fi  petite.  (K^cdccin  quia  fait  pluficors  acou- 
choinens.  Ou  doit  faire  prendre  aux  funn  es  intontmcnc 
âpre*  leurs  acouchcmcik  une  once  d’huile  d'.inuud  1 d<,u- 
1 * CCRi*™s. il  «ut  que  cctrc  huile  fou  tixee  U.s  leu.  Lort 
que  l cutaiu  cil  au  naJlige  prcfquc  toutes  les  femmes  fc 
plaicncut  dans  leur  premict  ac.uchemcnt  que  la  tage fem- 
me les  pi  1JUC.  Mau'tre*:i  maladif  de  ftmn.e;  fn/it.f  1.) 
Aeotte  <eur  / m piononccz  accucL  A.  Ceft  un  Chirurgien 
qui  acouchc  les  temmes.  (Un  habile  r.coucheur,  un  acou- 
cncui  connu, un  acouch  uicinploié.  L'un  des  plus  xenonv. 
niez  acouc heur  d^'n  ou  tans,  c’cft  Clcmenc  , qui  ift  ri- 
che,parce  qu'il  lui  vit  arrive  de  bonnes  aubaines  J 
Aro-ehtufe,  f.  f,  C’efi  cwllc  qu’on  apdlc  oïdinaircircnt  Sa* 
ge-  femme  , & qui  abouche  3c  delivre  les  temmes  qui  fout 
en  travail  d'cntauc  ( Une  hab  le  acouchcuie.  L uc  a ce  u- 
chcu.e  iort  connue.  Aller  querir  une  acoucheufc  i trt- 
A/j At,TcsiHcct  Andr  tnue,A  i.fc.y 
t S’ArouotR. . .r.it  rr.‘*riMjc}jt  m'a  rond  ai,  e me  fu  • araudS 
/n’.teouj  , ai  Ce  mot  com.nencc  un  peu  a fc  palier  & ne 
P*ut  .u»u  ver  place  que  dans  les  dilcours  familiers,  3c 
d’un  11 15  (implc.lt  fiamfit  s*,  puicr  lur  le  coude,  s’apuici. 
(Allô  lur  un  fagot, une  Pipe  à la  main, 

Tnltcmcnc  scande  contre  une  cli émince 
Je  longe  aux  cruautez  de  mon  forsmhunaij^ 

S Amant  poefîes  1. partie. 

La  paix  dclfils  lui  t'anu  ta 
Consme  lur  l'un  de  les  pivot.  Voit  poeT ) 
Ac.ndoirJ.m.  Ce  mot  fc  prononce  atonies-,  & ne  fc  die  qoe 
dans  le  dtfcouis  fatt>rlici._  C’elï  ce  qu’on  met  louslet 
coudes  pour  s apuicr  dcllus.  ( Un  l«on  acoudoir,  un  acou. 
doir  loi  t propre.  Dormez  un  acoudoir  A Morficur.il  en  x 
beforn.)  * 

Accnd  ir.  f.  m.  Ce  mot  cft  un  terme  d' Architecture  , & 
li£nine  un  Apte f.  ( 11  faut  mettre  nu  acoudoir  dans  ce» 
endroit,  iairc  de*  acoudoirs  entre  les  picz.  d'eftaux.  Per* 
VAH!  htruve  ) 

Àcoupiir.  “u,  a.  Joindre  enfembic.  Mettre  deux  à daix* 
(acouplcr  des  • ateau,  acouplcr  le  linge  » acoupler  des  fer- 
i vrcttcs,  acouplcr  des  mouchoirs, 8c  en  un  mot  tout  le  mc- 
* nu  linge.) 

* Acoupler.  v.  a Joindre  pour  U génération,  f Faire  acou- 
pur  deux  pipiilons.  Le  mot  d'acoupkt  dans  ccc  exem- 
ple cft  leruux  ; mais  au  même  feus  il  cft  un  peu  Comi- 
que , lors  qu'rl  le  dit  de»  ho.nmcs.  Ou  eu  va  juger  par 
cc:»  |aV.'n,s  dv>parlcr;(  Set  f ins  ont  ar.nftè  ce,  Dieux  mat* 
fré  l.t  jtlonflt  de  nos  Deeffet  Auteur  anoni me.  C’eft  un 
Mercure  de  proteifion,  qui  tache  par  le  mo  en  e quelque» 
Louis  d'or  , d’acojphr  les  galaus  avec  les  belles  qui  ne 
§ font  pas  inhumaiucs.) 

s dffiip..r.l\  r le  m'arouple , m' ar»uplai}je  me  fuit  anu* 
plet  je  tn' a coup  1er  Ai.  Ce  mot  fc  dit  d-.-s  chofcs  inanimées 
ûc  liguitie  le  joindre  culcmbh..  ( Les  principales  qualtten 
Uwuf*  peuvent  s’acoupici  de  pluficuis  faéoi-S.  Rehaut 
P h fin  ut.)  9 

s'Aeontler  y.  r.  Ce  mot  fc  dit  Je  quelques  animaux  & 
ligrific  le  joind.o  pour  la  gcncraz:ou  ( La  mouche  vole 
en  rairaçoupltc  avec  fon  male.  Abl  Lue  Les  animaux 
d difer  me  cfpecc  qui  s'acoupiciU  en  Aliiquc  , font  des 
mondas,  r errant  hïRotre  du  animaux,  l^ois  que  la  fe- 
n elle  du  Callor  a mis  bas  , elle  chaiic  de  fon  logement 
, tous  les  peus  de  l’année  préc». dente,  qui  alors  s'acou- 
: Fient  6c  vont  chercher  quelque  mailbn.  Dtuu  H.ft.  de 

t r Anurique  Tenu  i.r  1 g.  La  femme  peut  prendre  le  plai- 
lirs  de  U chair.quand  il  lui  plait-.mais  il  n'en  cil  pas  ami» 
des  animaux  qm  ne  5’aci.uplcnt  qu’en  de  certaines  ûi- 

fons.  Maurueau,  ir.de  f mm  r s 11  effet.) 

Ae juplcmerit ,j.m  prononcez  atoupletnAn.  Ce  mot  fc  dit  de» 
bctçs  qui  le  joignent  pour  la  g»  liera  lion.)  U Dr  rou  naît 

de  J'acpuplcmcuc  d’une  aigle  avec  une  Lpuvc.  AU  \tar* 

l mol.  7 m.\  c.  xj  ) 

: Aefiuplem  r.t  Cm.  C’eft  l’union  de  l'homme  6c  de  la  femme 
“fin  dp  produite  leur  Icmblabic.  Ma  s dans  ce  fens  on  ne  fc 
feu  du  mot  acoupicmcnt  qu'en  l'adoucillànt , ou  le  rele- 
vant fiai  quelquccpitcte , & meme  il  cft  plus  d la  poefi* 
que  de  la  ptofe.  ) Un  acoupicmcnt  divin  un  acou  planent 
ce  «elle,  Jioupîcmcuc  tau!,ac^ijplcmcuclKiUtux,  acoupic- 
iikuc  malheureux  * 


Tu  lutuou  le  blond  himcaéc 


Q^J 


1 
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Qui  dcvoit  folcmncllcmcnc 
De  ce  Fatal  Acouplement 
Célébrer  l'heureufe  journée. 

Pot  fies  l.+  Oje.  r # 

3&co\iRCiR/i'.4./'4rcttirtf  .l'acoutcis,*’**  *cturry  j'éUourcir*i. 
C’ell  rendre  une  choie  plus  courte  qu’elle  n’çll  : C’cll 
abréger  une  chofe  qui  cil  trop  longue.  [ Il  ne  tauc  point 
allonger  ce  qu'on  peut  acourcir.*'*-*  r:m.  Les  hilloires  de 
VuiilUs  font  trou  longues, 3c  pour  empêcher  qu’elles  ne 


AC  R 

toufiafmé  qu'ils  n’ont  acoutumé  etc»  avoir  Vb&.lst. 
Cependant  ce  verbe  acourumtr  pris  aélivcmeixr  veut  quel- 
queFois  Ia  particule  4 au  lieu  de  la  particule  de.  U Mue 
modérer  Ia  légèreté  de  fa  langue  dans  les  choies  cvidciv- 
tes  pour  l’acoutumet  à ne  le  pointjuccipitcr  dans  le» 
chofe  s douteufes  & O'fcures.  etefiAu  de  mortle.  Foin. 
».  tr*iti  j.  Si  cette  faconde  parler  cil  reçue.  Monlîcuc 
Corneille  fc  corrigera  U première  fois  qu'ou  rimpxuncro 
fe%  notes  fur  Vaugclas  ) 


foilcni  bâiller, il  les  faudroit  acourcir.j  s' Aeotitumir.  v r.  le  m'xeoutume  , ]e  m’ A*  fatum  Ai  , je  tnt 

leourrffement  , f.  m.  prononcez  Aeouretffemnn.  c’cft  à dire  foi  aeoutumé,  je  m’xcouttm  r»\  C’elt  prendre  l’hibitu- 


dc  prendre  la  coutume.  Aceutumci  pus  réciproquement 
veut  que  le  verbe  qu'il  régie  & qui  le  fuit  immédiate- 
ment loità  riofiiuuf  précédé  de  la  particule.  4.  ( H fauc 
s’acoutumor  à fc  nourrir  de  la  parole  de  Dieu  Port- Re- 
in/ , Te  fie  ment  Prefect  \.f*rtie  On  doit  s’acoutumcr 
aller  moins  vite  dons  les  (Ugemens  3c  a prendre  plus  de 
foin  pour  confidcrcr  les  choie*.  M Nie  de  ejf*u  de  m r*~ 
lft  T.  t.  tri  tl  y.  On  ne  peut  rétablir  qu'avec  beaucoup 
de  ceins  un  vieux  corps  d’Obcicrs  3c  do  foldâsacoiicu- 
mec  a combatre  cnftmble,  & a foui’ur  les  tangues  de  l.i 
guerre.  Rehtto*  de  Roeri  paje  48. J 


Jlrou  rj . , . . r ^ 

*brf ^ement. c'.clk  l'action  par  laquelle  on  a rendu  une  cho- 
ie plus  courte  quelle  n*ctoit.[e/di/  gentilâirc  de  la  Truf- 
fe Ro ialc  cil  difforme  par  \'Aeourei[Jemcnt  de  Ces  doigts, & 
infâme  parla  boilêlfe  de  fa  conduite.] 

Acourir.  verbe  neutre  p.tfif.  Ce  mot  fcmblc  venir  du  La- 
tin Aceurrere.  Tactun  TAeottrue.  le  [au  irourt»  , i'semtr- 
r*i>  <\ue  j'Acourre  y Atourron  > /’ Aeouralfe . Se  rendre  vite 
vers  quclcun,  aller  promptement  en  quelque  lieu  Se 
rendre  à la  hâte  en  quelque  lieu  ou  auprès  de  quclcun.1 
Acourir  au  lecours  d'une  pc  rfonne,  Abl.  Rer.  Acourr  en 

hâte  à la  ville.  Vau.  Qunt  On  acourt  de  tous  coter  w.. 

vers  le  pauvre  Cal*,  noue  i*  empêcher  d'aller  cornue  Aeoutumtr.Ct  verbe  pris  dans  un  Ions  aelif.palTtf.  ou  ré  de - 
Chaumer  , ou  du  Verdier  à l'hôpital.  Ils  Jcfoicnt  tous  xif,3c  fuivvdunom  qu’il  régie»  veut  ce  nom  au  dirf.  ( Les 

périr  , fi  des  Magiilràs  ne  fullcnt  acouius  à la  rumeur.  oficiers  acoutumcz  -»  la  ducipltu*  luccedotctu  fans  trou- 

beAron.  rom  r ble  les  uns  aux  autre  s.Sv*t'«»  fi*g*de  Duthrnuc  in  1 1. 

9 Aonrïr.  Verbenemre  palîif,  qui  cfl  quelquefois  pris  figu-  p 4J.40. Acoutumcr  le  ioldac  •*«  traVasl.ilé/.r4.*‘r.|.J 
rémcnt>&  qui  fc  dil'ant  des  païennes,  liguific  autant  que  Acj^erik-  V01  la  colonne  A/uerïr 
courir  teteba  iltc.  Aller  comme  li  l'on  voloit  [Acourrr  a A C R. 

la  vengeance.  A\,l  Tse,  On  n’acouit  a l’innuorulitc  que  Acw.  f.m.  Terme  de  quelques  Coutumes  de  France.  Il 
par  le  travail  & les  grandes  acltous.)  f t vient  de  l’AllcmandA  lignifie  un  arpent  de  r* rr-'. On  a pcl- 

J f r#«r/r.Cc  mot  cil  quelquefois  un  terne:  JecbAffr,  te  alors  le  dam  quelques  provinces  les  mcfurcs  de  terre, «rpm  rfie 

il  cil  4 Aif  a fi?, m fie  plier  le  trait  tout  A lait,  ou  à demi,  d.iqsd’auctcs,  on  les  nomfheacr.-*.  Voi  L’ eetl.de  1 nfea- 

pour  retenir  le  limier.  [ U faut  acourjr  le  trait  de  ce  la-  te  un  p*g.\ jsj.fUn  acre  de  terre  bien  cultivé.  Labourer  un 

micr .Selmove,  te*»ti  de  Ia  ch*Jfe  du  fAn*licr.\  acre  de  terre.  Semer  un  acre  d--  terre  ) 

t AcouTRER.v.a.Ce  mor  lignifie  h*b  tler.Ajuft  r,p*rer,$i  ne  Acre  iUj.  Ce  mot  fcmblc  venir  du  Latin  acr:tt  te  veut  dire, 
peut  bien  entrer  que  dans  le  Itile  familier  , ou  planant,  qui  a de  l 'Acrxmcrve.  [ Urine  acre  fie  mordante.  Chaleur 
parce  qu’il  cil  un  peu  vieux-  { VI  J avoit  des  linges  qu’on  acre  fie  piquant'.  I lame  a r acrc.goût  acre.J 
avoit  acoutrcz  en  charlatans.  Abl.  Lue.  Un  gros  & gras  a*-*1*  DtTSK,v.4.Ce  mot  fcmblc  venir  de  l’Efpagpol  AcrtditAr . 
Auteur  à car o lie,  acoutre  d’un  air  fimefquin Ion  laquais  Ccit  donner  du  crédit  u quclcun-  C’cll  mettre  en  crédit 
le  fon  cocher  qu’il  fait  ticc  tout  le  monde.  | I une  pcrûjnnc.  [Les  belles  cures  que  Moidicut  Helvenus  a 

* Amutrtr.  v.*.  Mot  condquc  Heure, pour  dire  msl‘tr*iter. 1 faites  dans  Pan  s,  l’y  ont  çloricufetucnt  ncreJitè  j la  bur~ 
fOut  vous  a ainli  acoutrcz,mcs  amis..<W  Lue.  Il  l'aDclla  be  Je  meilleurs  les  Médecins  qui  en  cr taxent.]  . 

putain  3e  rufcc.fie  li  menaça  de  l’acoucccc  en  femme  Je  û t*  A:*»  Aérer,  v.  r u m’acrldite  , le  m'Aereibrii  , ;<■  me  [me 
qualic  é.  leur  i*l  de  Henri  ).p.  42.J  ...  .1  teerédité.  y m'Atrediter.r.  C’cll  s'aquerir  du  crédit,  fc 

•j-  AciHtremnit.f.m.prcnonçex.  Acntrtmen.  C’cll  à dire 474-  | donner  du  crédit.  ( Ce  n’cll  qu'en  preferaae  le  devoir  au 
fi*m  r.tfinbUltm  ut  Ce  mot  $*fOMtrement  a vieilli,  fit  ne  nlailir  qp'on  i'Aeredite  dans  le  monde.  La  cbes.trdi-'n- 

peutbîcatrouYCi  la  plate  que  dans  le  Utile  bas  , oacomi-  tlruilion  fêter  un  tètent  Stt£ne*rr  * x.  fAttie.  Le  pauvtc 

que.  Tomas  de  Lomé»  Avocat  <(e  cJufcs  pttvlucs  fc  tourmeiv- 

TCiuq  ou  lîx  fois  cette  nuit  en  dormant  te  pour  s’acrédircr  fur  le  parnaitc  . mais  en  vain,  fon  de- 

le  vous  ai  vu  dans  un  acoutrcmcnt  flin  n’y  fera  pas  plus  glorieux  que  celui  de  la  Serre  , ou 

Au  prix  Jupir  tienne  me  fauroit  plaire.  de Neuf-Gcnnaiu.l 

K#il.  fa fitt.  ...  I Aerett,  Cf.  Ce  mot  vient  du  Larii ^Aer:t<u  , & veut  dire  mv» 

Il  y avoit  des  acoitrcmcns  qui  coutoicnr  dix  mille  écus.  j lire  mordicjntc.fic  piqu.mtc  ; ( Ainli  l'on  dii,i’aerctc  de  la 
Changer  d'acoutrement.  Avoir  de  magnifiques,  de  lit-  J bile  cil  fachcufc,l'acreté  du  ici  ne  plaît  pas  ) 
perbes  te.  de  beaux  acoutrcincns.  IouohaI  de  Henri  y.  Ammon  ef  f.  Ce  mot  d.cend  du  Lto.\n.*mm*n  C'cfl  une 
P.46  ] ! qualité  qui  cil  aiachéc  a l'humeur  , 3t  qui  fait  que  cette 

Ac-)UTUM.sNCt.r./*. Coutume  habitu.lc.Lc  mot  d' itoutnmAn-  j humeur  pique  les  parties  , ou  elle  fc  rencontre.  L’aerr- 

f#,qui  avoir  vieilli, commence  a rentrer  en  u Cage, fie  même  ' munie  des  Imincurs  a ulccic  le  conduit  de  l'urine.  Drja- 
il  y a des  lieux  ou  il  vaut  mieux  que  coutume,  fie  qu'lia-  ! r^tesmi  t de  MgdeeJne J 

buiulc.FLa  jcunelîc  change  les  goûts  par  l’ardeur  du  long,  Acr  >c.'/ m.  prononcez  Xero.  C’cll  une  rupture  qu’on  fc  fait 
le  U vîcillclfc  conlcrvc  les  liens  par  l'acoutumancc.  la  , ilcquclqucinanicrc,àunhabit,qaa  quelqneaatrcch<>- 
T(pch»f$ncAut/ifte <hnt.  Un  clprit  abatu  te  comme  doin- 1 ic.-Lu  petit  30104,1111  grand. un  fâcheux, un  nul- heureux 
té  par  l’acoutumancc  au  joug,  n'ofe toit  plus  s'enhardir  [ acrocjc’cfl  un  acroc  que  je  me  luis  fait.  Se  faire  un acroc 
â nen.  DtpreAUXy  Lon*in  L'amour  d'acouuunancc  cfl  une  A la  vclte.) 

afiedion  contraélcc  avec  une  pcrfoniK  à force  de  la  voir.  Atrubtmnt.f  m Prononcez  Acrvebemn.  C/cll  l'aélioa 
Co'neyllt  , notes  fur  Tau*c'm  T.  t.  Qpelqucs-uns  préfe-  de  la  perfanne  qui  acrochc.  Ce  mot  d’acrochemcnt  n’cll 


pis  de  grand  uiage  , fie  en  fa  Place  en  le  feir  plutôt  de 
qiuiquc  rems  du  verbe  MwrW.  [ Apres  l'acrochcmcnt 
ues  navires , le  combat  fc  raluma  plus  fort  qu’aupara- 
vant.  On  aimeroit  mieux  s’exprimer  ainli,  A'rés  tjug 
le ; nAvires  f(  fu/eut  Acrçckez  , le  combat  \e  rtlum*  pliu~ 


xent  dans  tous  ces  exemples  habitude  à *comHtn*nee  te 
ils  aiment  mieux  dire  il  fait  cela  par  une  mauvaife  ha- 
bitude que  de  dire  il  fait  cela  par  une  mauvaiCc  acoutu- 
jn  ince.  r*mu  Corneille tnot et  fur  P* h* eht  T.i  En  ce  der- 
nier exemple  Moniteur  Corneille  a rai  fon;,  mais  dau*  les  . ». 

autres,  &c:utnm**ct  cil  tecs-bon  te  trcs-uficé.j  j fjrt  q fuufAru  uAnr.] 

Aeoutumer.vje  Avoir  de  coutume, fai  ce  fmiveor,  pratiquer  Atreehr.  v a.  Atacher  àun  croc  . où  A quelque  chofe  de 
fouveru , donner  oufairc  prendre  l’habitude  de  quelque  IcmbUblc,  mettre  au  croc.  I Ac rocher  de  la  viande,  acio- 
chofc  Ce  verbe  acoutumer  dans  un  fens  aél  f demande  que  cher  uivaloiuu,  une  eclanchc.] 

Je  Verbe  qui  le  fuit  folt  A l’infinitif  te  qu-‘  l’infinitif  foie  Acricher.-J  *.  loindre  un  vailfeau  ennemi  pour  entrer  de- 
uricédc  de  la  particule.  f Les  ignorons  ont  accoutumé  j dans , 3c  s'y  luire.  LaRûlc  actotiu  UUC  galcic.  Tahj. 

de  s'eu iuu  aux  papnuts habiles. abl.Uu.h y a plua  d'en-  j gxin,  l. 4 r .'4  j 

\ i Ait* 


A C R 

\ Aetéel *r. t'.rf.'Arraper  pat  adrefle, gagner  par  finelTe.  (Fran- 
çois Hcrard  de  la  giuuge  à force  de  fourberies  acroehe 
toujours  quelques  pilloics  des  honnêtes  cens  qui  le  iouf. 
front, 6:  en  ccia  il  nutche  furies  traces  de  Ion  pere. 
Dans  l'âme  elle  cil  du  monde, & les  foins  tentent  tour, 
Pour  acrothtr  quel  c un,  fans  en  venir  à bouc. 

Mof.MiJantrop.a^tf.i  ) 

* AeroeheryV.a.Rçutdci:  une  en  oie, a porter  quelque  retar- 
dement à une  afairc.ctrc  caufc  qu'une  alaiic  ne  fc  tcimine 
pas.  ( Il  faut  que  je  lui  dite  que  je  trouverai  moicn  d’a- 
crocher  cette  ataiie  pour  quelque  tenis.  Port-Royal,  coma- 
diet  de  Tgrtace,  indrjgMê^  \.f  J.)  , 

*~4rroch<'r,v  r.lc  m‘acr*ehe»fe  rn'acrochajyje  me  fuit  arreeve, 
je  m'acrocfnrei.Qc  mot  lignifie  le  prendre  avec  les  mains 
a quelque  chofc.Sc  tenir  arec  les  mains  à quelque  chofc. 
5c  prendre  au  coUc  pour  le  batte.  Se  prendre  à quelque 
choie  Se  joindre  pour  le  batte.  ( Ils  t acrochirent  eux  ar- 
bre* de  (a  fortt.Abl  Lue.T.i . 

Nos  braves  s'arrachant  fc  prenneue  aux  cheveux. 

Dep.Sat.t. 

Son  diadème  s acrocha  à un  rofeau.  Ahl.  Luc.  I.  7 Apicc 
que  le*' Galères  le  furent  batucs  , elles  s’acrochcicnt, 
AU.  L uc.  ) 

Acroire.  v ».  Prononcez  acraite.  Ce  mot  emporte  que  ce- 
lui de  qui  on  le  dit  a dcilcin  de  rroniper.il  fc  dit  aufii  des 
choies  faillies  qu'on  veut  faire  palier  pour  vraics.Cc  mot 
d’*croire  dl  toujours  cmploié  avec  le  verbe  faire  , & l'on 
ne  s'en  1ère  qu  i l’infinitif.  le  fça>  tout,  ne  penfe  pas  m’en 
faire  acroirc.^/Xvr.Vous/*i/v«  acroire  à une  infinité  de 
gens  que  ces  points  ne  font  pas  cflcnticls  i la  foi .? tfe.lt t. 
7.  Il  viut  faire  teroire  qu'il  cil  gentilhomme, mais  fa  con- 
duite le  dcmcnt.c'eft  ce  qu’il  ne  fera  jamais  acroire  qu'à 
des  fots  ) . - 

S'en  faire  aitoireyv.r  Je  m'en  fais  acrotre,ir  en  en  fis  aerore, 
je  m’en  fou  fait  tertre. J*  m’en  etois  fait  acroire. J m’en 
ferai  aerore  C’elt  s’ enorgueillir,  avoir  meilleure  opinion 
de  foi  qu’on  ne  devroit  (Un  galant  homme  ne  s’en  fait 
ppint  acroirc,parce  qu’il  ne  le  pique  de  lien.  Pafeal,pea- 
fect. C’ell  un  fat  qui  s en  fait  beaucoup  acronc.  Com.notes 
(*r  VatcgclMf  t. 440  ) 

AckoisshMENT,  fj»*,¥iononcc7.acroijltman.  Ce  mot  icmbte 
venu  de  l’Italien  aenjamento. C'elt  l'augmentation  fenn- 
blc  u'un  corps  en  la  propre  fubfUnce.(On  rcconnoit  qu'il 
y a de  l'actoiilèmcnt  au  tronc  d’un  arbre,  quand  on  rc- 
marque  qu'il  ejt  plus  gros  qoi’il  n'étoit.) 

Aer  iffemmtyf.m.Term  de  poejîe  Latine.  C’cll  une  augmen- 
tation de  flUbcs.ll  v a divers  acroiflcirens  II  y a un  acioil- 
fement  dcsVcibcs.ô:  un  acioillemeiu  des  noms  Cet  acroif* 
fcmeiu  l'oit  des  noms  ou  des  Verbes, cil  quelquefois  long, 
& quelqiiefoi  bief.  Ainl»  l’on  dit  abréger  l’acroUlcincnt, 
aiongec  lacroificmcnt  , ou  faire  long  l'acroillcmem.  La 
quantité  Lune  explique  les  acroillcmcns,6t  on  peut  voir 
la  d ilus  ta  me  toit  Latine  de  ?ort'f{pjal) 

* Ac oijÇvment  fju  Ce  mot  dl  fort  en  ufage  au  figuré, & il  fc 
du  ^Ordinaire  de  U bonne  foitunc  «les  'ouvcraiiis . de 
lents  Etats  6c  de  celle  de  toute  autre  perforine.  Il  lignifie 
prolpéritc, augmentation  heureufe  Si  fortunée  ("Faire  des 
vaux  pour  rauoillèm.‘ni  de  rtmprc.J'fM.2Î#  » ./.y.Pricr 
Apollon  pour  l acerai  flânent  du  domaine  de  Mdlicuxs 
du  Pauu! le  ) 

Acro  tre ,cu  aerot(t'e,~J  ».Ce  mot  paroit  dériver  du  Latintac - 
ertftcre,  & ton  l’écrit  en  François  avec  S ou  fins  S,  mais 
quoi  qu’on  l'écrive  avec  une  S,  on  le  prononce  pourunt 
fans  S a l'infinitif, & l’on  prononce  aeroitrt.VL  lignifie  aug- 
menter,Se  le  dit  des  chofcs  qui  peuvent  recevoir  quelque 
augmentation  «tune , ou  invifimc.  f’acrou } tu  acroi.  , u 
t'roit,ncu4  acrdJfmStvoiu  ter  aeroffeut.  J’.ierus. 

J ai  atru’J'gcrortrai  Aérai, qu'il  ac  0 ffe.{Lci  richcllcs  ne 
font  Qit'acroître  fa  \oi£.Vau.  $uin.l.j.\[  faut  boire  la  rail- 
knc  de  peur  de  l'acre utc  en  fc  défendant-  Ail.  Lue, 
Acroitiela  maladie.  .4'»  co.jf.  1.6.  acroutc  ion  petit  dp- 
nui  ne.  ai  .lu  ret  divorft  ». 

Ce  terme  limité  que  l'on  .veut  leur  preferire, 

A .oit  leur  violence  en  bornant  leur  empire. 

'h' a*  ( (f  ttd>-  M / ÿ. 

S'arroitr- t<u  r*arroiffritV^.)c  m'acroisj*  m'aerus.Je  m*.  fuis 
ter  -, je  m'.ir*v:t  j'.S’augmcntcrfRomc  s’actoUToit  foible- 
meu uBoÿuetJiilUire  J^Iuacc  s'éctoit  tous  les 
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ans, de  quelque  chofc  de  confidcrable.  Vife.Sferturc  H tâ- 
che par  toutes  forces  de  moïens  imaginables  à s’aaoiuc 
en  biens  de  fortune.  S'acroitrccn  honneur  > s’acroitre  eu 
rich elles  -dÿl.Tac.T.}.) 

Acrostiche, /Im.C’cft  un  mot  Grec, & en  Latin  on  dit  «rro* 
jhehit. C’ell  un  mot  que  font  toutes  cnfcnablc  chaque  pre- 
mière lettre  ou  chaque  autre  lettre  de  chaque  vers, ou  de 
chaque  ligne  de  quelque  petite  piccc.(Un  bel  acroliiche; 
Un  heureux  acroltichc.Fairc  un  acroftichc.) 

AcROTFRt,/'w.Ce  mot  cil  d’ Architecture  6c  déccnd  du  Grec. 
C’cll  un  petit  pic  déliai  fur  le  front  d’une  osdonnar.ee. 
( Cet  acroccrceit  bien  fait.  Cet  actoiérc  paroit  bleu  pro- 
portionne ) J j 

t S>CROUPiR,f«  m’aerouj'it.io  m’.trrotipit,  je  mr  fuit  aerou - 
P‘,jr  m'aeroupirai. C’.  Il  lé  bailler  fut  le  derrière,  fc  cout!.«cr 
fur  le  derrière  , afin  de  *’ÿ  ^epofer,  S'acroHp-r  n cn;rc  que 
d.ms  les  diûours  familiers , ou  dans  les  ouvrages  liumlcs 
6c  plaifans 

On  ne  vous  verra  plus  dans  le  cercle  aero fia 

En  pollurc  de  pie, 

Au  giand  plaifit  de  tous, & de  votre  jaict. 

Scaroupoe/i  s 'BurLaun , 

. A C T 

Acte  S m Ce  mot  vient  du  Latin  A lu*.  C’ert  tout  ce  qui  le 
fan,  ou  qui  s’cil  fait-CAéte  glorieux,  AftcilJuftxv,  célèbre, 
fameux, vertueux.) 

Acte  J. m.  Aèhon.(Lcs  aûcs  merveilleux  des  Saints  Mante  Ho- 
tnt  h , 1.  Ce  n.ell  pas  tant  ici  un^prt  feut  qu’iui  Aile  de  rc- 
coiuioill'ancc.  Abl.  Lue  Efitre  dcdie-itotre.  A tfonfe^mùrc- 
mc»t  a voi  aciti  trariquei.God.poèf.) 

Aitef  m.  Ce  qui  a été  oïdoiu'.c  p.ir  une  autorité  publique, 
foü  de  Prince  de  Parlement, ou  de  RcpuUiquc.[Cafl‘cr  les 
Ailes, infirmes  les  a&cs,  apiouvet  les  ailes  du  Sénat,  de  U 
République, &c. 

Mtr  f m. Terme  conlacrc  , pour  dire  lliilloirc  des  Apôtres. 
(Le livre  des  Aèfcrs  des  Apôtres  cil  un  trefor  fpiritucl,&  il 
n'cll  pas  moins  utile  que  l'Evangile  : Se  comme  011  peut 
apcJlci  l’Evangile  les  Actes  de  )ctus-Chiilt,on  apclle  aufii 
le  Livre  de»  Actes,!' Evangile  du  Cunt  tfprit .Port-Royal, 
prifaci  fur  les  Ados  de  Apôtre c 

Acte  de  contrition, f.m.  Terme  d'Eglife  C'eit  une  douleur  de 
fes  pcchcx, acompagnéc  d'un  véritable  amour  de  Dicu  ( Un 
vrai  ou  véritable  adtc  de  contrition-L  n aétc  de  contrition 
finccrc.Faiie  un  aüc  de  conttitnm.  ^af.let.s  ) 

ActCyfm.  Terme  de  fratiqtf,  C’elt  tout  ce  qui  fc  fait  en  ju- 
Iticc.Ccs  aètes  font  a peliez  actes  judiciaires  , Si  l'on  don- 
ne ce  nom  aux  artêts  , aux  tcntcnccs  , aux  preuves  , aux 
contenions  faites  devant  des  Jugcs.Tou^  ces  aôtes  font  va- 
Ufilcs, 

Atief  m.  Terme  de  pratique.  C'elt  un  écrit  fait  au  gtéfc,oa 
devant  un  notaire.  ( Cet  aéle  etl  bon.  Cet  aétc  cil  daus  les 
formes. Pajftr  un  aétc  au  gtéû,  palier  un  aéle  devant  un  no- 
taire.) 

; Aste f jn.  Tout.ee  qui  fc  fait  fous  feing  privé  , X qui  porte 
piomcflc  de  payer  quelque  (bmme  a quclcun.On  apelfc  ac- 
tes les  promettes, les  cédules  & les biUccs  où  l'on  s'engage 
de  paycr.Ccs  Aélci  s'apctlcni  fous  feing  privé  6c  les  actes 
par  devant  les  notaires,  le  nomment  aétes  autentiques. 

A. te  f.m.Tctmc  de  frut<qui.  C'tft  l’iâion  que  fait  qucLcuo 
al'égaid  d»  quelque  afane.  (faire aétc  d'hcnticr.) 

Adt.fjn  Terme  de  Poe  fit  dramatique.  Ce  II  une  partie  de 
l’aâion  du  poème  duunatiquc.Toutc  l’aétion  de  ce  Poème 
çft  régulicicmcnt  diviféc  en  cinq  aétes  ^ lç  premier  cil  le 
rondement  de  tout  le  poème  L Aétc  ne  doit  être  ni  trop 
court, ni  trop  long;6c  chaque  aékc  do  la  Tiagcdic,ou  de  la 
Comédie  ne  doit  avoir  que  trois  cens  vers, ou  un  peu  plus. 
Les  Crées  rfont  point  connu  le  moc  d'aéte  en  ce  fens,  6c 
ce  foui  lesLatins  qui  en  ont  les  premiers  parlé.L 'autre  fi- 
nit quand  JcTeatxc  demeure  laosaâi<tt,  6c  il  commence 
loifquc  l’adion  commcncc.On  divife  chaque  aétc  en  Ccc- 
ucs,qui  doivent  toutes  eue  ingcniculémcnt  liées  enfem- 


blc .l'raiiqur  de  Teitre  l 1 

Art'yfm.  T ci  inc  d'êeolt  de  Téotoin  . 

lofophieyou  te  MéU  ei*>e.  Ccd  une  aétion  publique  qui  fc 

C 1 . J.lt.  . . ..  . r.l  . .A...  A ..  I 1 t.  ....  ....  .Ain  — 1 ... 


>fif,de  Droit  Canou,de  phi. 


fait  dans  une  falc  pacéc  pour  cela, 8s  ou  un  TèologieiiuiR 
lurifconfultc,  un  Medeem  , ou  un  Philofophe  tepond  fut 
de  certaine  matières  qu'il  a fait  imprimer  dans  des  Thé* 
fcMCpood  ùiS'ic,a  (dus  ti-Ujt  qui  lui  foai  Phonnuu  de 
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Jifpucer  contre  lui, & cache  à tcfoudre  avec  cPprlt  les  difi- 
ca.  v7.  ju’iib  lui  proposent  (.Ut  .■  bel  aétc,un  acte  célèbre, uu 
ade  fameu faire  un  acte.  Soutenu  un  a&c.  Commencer 
un  a.*t.  Ouvrir  un  adc.twir  un  a de.  terminer  un,  acte.) 

JUfr  r.f.tn.  Ce  mot  vient  du  Latin nr/or.C’clt  celui  qui  dam 
g t loue  pièce  de  téâtre  exprime  avec  cl  prie  partes  gc- 
flas  & par  l'es  diicoiusdcs  meents  éc  U paflion  du  perfon- 
4i  a ne  qu'il  tcprclenrc.il  faut  pour  être  tou  acteur, être  fa- 
v.:nt  dans  l'hiiloicc,3t  principalement  dans  la  table i avoir 
Je  corps  8c  les  mains  parlantes , $c  être  judicieux  pour  ne 
rien,  faire  ni  ne  rien  dire  qui  ne  peigne  jgrcabUmeut  les 
mœurs  8c  le  cataire  du  petfonnage  qu’il  uu.  L’aûcm, 
pour  rcudir, doit  avoir  au.fi  lacs-bonair,  & cite  fort  bien 
lait  Je  Ci pctûmiKjùiu  eue  ni  trop  grand,  ni  trop  peut, 
trop  maure,  m trop  gras  j On  dit  un  bon  acteur, un  ha- 
bile adeur,  un  excellent  aétcur.on  laineux,  un  célébré, un 
î limite  , uu  admirable  acteur,  un  merveilleux  odeur. 
Nous  avons  dans  ce  iieele  d Mufti  excellais  acteurs  que  les 
Anciens  en  ont  eu  , & il  y eu  a qui  ne  le  ccdcm  point  a 
Rolcius.j 

Acteur  }.m.  Ce  mot  le  du  aufii  quelquefois  au  figure  , & fc 
prend  toû  ours  en  bonne  part  C'ell  celui  qui  a part  a 
quelque  autre  mêlée  d'intrigues  & d*  embua*.  Celtia 
per loime  qui  conduit  avec  elptit  l'intrigue  de  quelque 
aiauc.jll  acte  un  grand  acteur  dans  cette  al  aire.  b.l.  ac- 
ftt  trijues  (tt*  t * IdUJU*’) 

A éiifadi vt.fid r Ce  mot  vient  du  Latin  aSvut  O* au  propre 
il  veut  dire  .)fcu  acfct.l'rnicipc  aâtf,vtc  aCteve. 

* ÀftifaCHve.ndj  Ce  mot  au  figure  lignifie,  tf,fl  tu  du  f n. 
[Les  necellitez  de  la  vie  pccunçc  apclannilenr  l'etpru, 
quelque  ad  f 8c  pénétrant  qu'il  loit  K\co.ettÿai s de  mura- 
l e . T.-,  l’cfpru  d'une  femme  de  Conr  clt  plus  vif  & plu> 
a:l  f que  celui  d'une  pail'annc  Merééftnjt  i U l'<]j>rit.) 

Actif adi, Tcimcdc  PaUit,  Il  lignifie  qui  cltcfeCllf, 
qui  eft  rcel, qu»  eft  vctitablemcnc  du  Les  efets adifs  mon- 
tent a mille  ou  douze  cens  ltvics.il  y a pour  cent  piiloles 
de  dettes  actives, & pour  autant  d-  dettes  pjjUvcs. 

S&ify*  itr.  ad:.  Terme  de  (Jtammain  , Ce  qui  marque 
quelque  ration. Il  v a parmi  les  Grammairiens  des  Verbes 
qu'on  apillcs  *d  ft6i  d'autres  patfif'.Çcux  qu'on  nomme 
adifs  dé  liguent  quelque  aékton,3c  icgilfeni  l'acufatif  cour 
rc, chanter,  d.uiccr,  font  des  valus  actifs,  r>.ucc  qu'on  dit 
couirc  la  polie  , chanter  uncchanfoo,  5t  danccr  une  cou 
fautc.On  ditauflitCC  verbe  aune  liguthcat. on  active,  c'eil 
à d>re  qu'il  a un  Cens  adti  fle  qui  marque  uncaËhqn. 

Ail  if, f m.Ce  mot  parmi  les  Grammairiens  cil  aulli  ùiblhn 
ril,&  lignifie  un  %,trb*  *&if{ Us  difent  conjuguer  l'adft 
Je  pallU.L'.ictik’  régit  d'ordinaire  l’aculâtif- avoir  bien  di- 
ftinguci  l’actif  du  pallif.) 

Adt  “cpitnt.t'd  j Liononccz  aftixemany terme  de  Grammai 
rf, lequel  fe  dit  de  certains  verbes.  Il  ligmfic,qui  cil  conit- 
deré  d'ané  manière  active  , qui  cil  regarde  dans  un  fens 
aeuf, de  qui  n»_ique  une  action.  (Ce  verbe  cil  pris  active- 
ment^ ctt  autre  paffivtincnt.) 

jiêlten.f /.Prononcez  ait  on  Ce  mot  vient  du  Latia  fidio.Cc 
mot  généralement  parlant , veut  dire  le  mouvement  de 
quelque  par  tic, ou  de  quelque  choie  que  ce  (dit  qui  agit, 
t i qui  produit  quelque  efet.  On  dtt  eu  ce  fens, une  action 
vive, une  action  ardente, de  pleine  de  feu, une  aition  foiblc, 
une  adtou  langui irintc,une  action  morte  ) 

Atiton.ff  Ce  mot  venant  à le  parücular.zcr , S:  fc  dilànt 
lentement  des  perl'onnes  , lignifie  choie  qu<-  fait, ou  qu'a 
fait  une  perfpnne.  ( C'ell  une  belle  action  , une  glande 
aéVion,  une  gloriculcainc  tamcuû  uiic  UlulUc,unc  célébré 
action  , une  action  mémorable  , rcnoirmcc  , eourageufe, 
hardie,  éclatante,  brillonic,  furprenante,  adnmablàiner- 
yeillcufe.  ctoaiuiue,iinmoctcllc, fa? c.vertucul'e, prudente, 
iudici-ulc, réglée,  bien  conduite.:  Mais  parce  que  tous,  les 

» hommes  ne  font  pas  toujours  fort  Cages, on  dit  auui  une 
action  déréglée iunc  action  folie,  infcnlcc.  cxtrava.antc, 
une  action  afreufe  , une  aébon  noire  , infâme  , 'horrible, 
cfroyabl  c,  ha  iiîablc,  me  c h ante,  mauv  u fc,  aboi  n i nablc,  hon- 
te ufc  , décelable.  U n'y  a que  les  coquins  &:  les  gens  qu: 
n'ont  ni  ea-ur  ni  honneur  , qui  ladVnt  de  méchantes 
actions.  Heureux  qui  conduit  fes  aébous  avec  jugemenL 
7êrt‘X»yApfé*wmet'  Vous  ferez  une  action  dejaificcés 
je  le: ai  obligé  d'etre  avec  retpcÛ  vôtre  tics-buniblc  fcr- 

\ixntiJrmtJmtT$  ^.Immorulifcc  une  action, eurmUr  une 
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action.  Abl .Zve.Tom.x.di Abatte  dt  VâmîtieJX  eft  d'un  hon- 
nête homme  de  bien  régler  les  actions. MtrèJ  t T.i, 
Action,  /.  f.  Manière  de  Ta  pcriopne  qui  fait  quelque  ehofe 
avec  chaleur.  (LcsGalcons  qui  lont  ordinairement  pleins 
de  feu,  ne  font  rien  que  d'action.) 

Acii'n  /./  Ce  l'ont  les  gtllcs  de  l'Orateur  quand  il  pro- 
nonce uu  dtfeouts,  ou  ceux  de  la  pcrlounc  qui  récite  eu 
publie.  ; ^'éloquence  dépend  des  cltoics,  des  paroles  , fc 
<ic  l'action  de  r Orateur,  /«  f*urbtur , imite  de  ïx- 

/iion  di  ï Jr.tteur  C'ell  uu  Comédien  qui  a l'.-ttion  bel- 
le C’eft  une  comédienne  qui  a l’aCUon  naturel lv  : fou 
aétion  charme , & on  ne  faaroit  l'entendre  réciter  {ans 
éwc  touche.] 

Action/ f Difeours  prononcé  par  un  Orateur.  (Les  avions 
publiques  du  Prcdic^rcur  Ogicrncfont  pas  exactement 
écrites. i eanmoins  elles  lui  ont  donne  beaucoup  de  tepu- 
cation, parce  qu'l  avoir  l'action  belle,  lors  quM  prechoit.) 
dJion/f.  f Ce  mot  le  dit.  en  parlant  vie  potjte  tlmmaiiaui. 

C'ell  tout  ce  qui  fe  pailVlur  le  ceatre  & qui  regarde  la 
: pièce  qui  *'y  xeprcfcute.il  faut  donner  de  la  chakcirr  à l'a- 
it’.oti  Tcacrâlc.  P. Lcr  nu  U , ntfLxiimi  furie  fodnu  Jram *- 
fifue. 

A J «d.f.f.  Terme  de  Pal  «ü.  C’eft  le  droit  de  pourfuivre  en 
juftice  ce  qui  nouscltdu.  C’eit  une  pour  mue  , qu’on  iu- 
tcntc  en  lulttcc  ordina  rement  contre  u u p.rionuc  , & 
quelquefois  cont  e une  choie.  Il  y a des  actions  perfon- 
nclles,des  réelles, des  mixtes, des  pet'toirés,  d-s  podeddi- 
tcsjdes  hipotccnres.On  dtc  avoir aétioa  contre  qutlcun, 
intenter  aftiou  comte  quelcunX'Oî/eaw  a traite  en  favauc 
homme, de  l’aét  on,  IW.  fa  oeuvres. 

Ad: on  de  boue  e ff  Tctnic  de  Mmef  . Ceft  une  agitation 
de  la  lingue  fie  i. a la  mâchoire  du  cheval  qui  à force  de 
mâcher  ion  ..  ords,'.c  tient  la  bouche  ftaiche.  ( On  con- 
noit  par  l'aélton  de  la  bouche  de  ce  cheval  qu'il  a du  l u 
Ce  cheval  a une  belle  action  de  bouche  , de  cela  marque 
fon  feu, de  l'a  vigueur  ) 

Ad  on  d,  gracci.  Rcmcrciment , compliment  par  leqûel  on 
remercie  une  perfonne  des  obligations  qu’on  lui  a.  Ces 
mots  d'ad/cn*  derrJee*  ne  le  dilctU  po  nt  au  lingulicr, 
(De  belles  actions  de  grâces  , d ingcnieul’es  aétioiii  de  grâ- 
ces , des  actions  de  grâces  fort  judicjciiCcs  fic  fort  à pro- 
pos. Rendre  nulle  actions  de  grâces  à quclcun  A ru.  Utm 
Rendre  d’immortelles  adions  de  grâces  a une  peifon- 
uc.  Abl.  Lue.  T.i.) 

I idionntr.  v.  a.  Terme  de  Palau.  C'eft  intenter  une  a&ioti 
contre  qi  clcun , & lui  taire  un  procès,  fran^oi»  Uerrard 
de  Vitu  ilt  un  coquin  «^uc  l’avarice  oblige  tous  les  tours 
d'a.tior.ncr  tes  meiUcurs  amis. 

\Acli-  emtnt.A AvX6\  ;»tus  haut  le  mot  a*afhf 
i ^divitèf.f.  Ce  mot  feinble  venir  dclTtalicn  Artivtta, c’eft 
la  force  & U vigueur  qui  cil  dans  quelque  lu  jet  que  ce 
foit.  (C'nc  graiKic  activité,  une  inervcillcufc  activité  , une 
admirable  activité.  Le  feu  a fou  vent  une  aCtiviic  lurpre- 
nante.  Les  coips  naturels  redoublent  leux  activité  a mc- 
fute  qu'ils  aprocheue  de  leur  ccnuc^Patrut9l*i.tx  ) * 

* Ad  i vite  ff  Ce  mut  au  figure  ledit  d'ordinaire  de  l'clpric, 
de  ligmlic  le  feu  de  U vigueur  de  l’cfpnt  [Les  français  ont 
une  grande  activité  d*cfptit,mai$  «lu  telle  je  n en  dis  mot. 
Au  meme  tems  que  l’hcritme  laincc  nous  découvre  l’a- 
ctiviu-  naturelle  de  refpnt.ellc  nous  laii*voir  auîh  le  mi- 
fe cable  état  ou  il  eft  rcduir.  I!  va  plus  de  b eu  iecl  dans 
une  liupidité  lîmple  que  dans  une  activité  pleine  de  dé- 
cuilement  Se  d'artiiiec ■.t^icoleyefffiu  de  morale. T r.  ) 
Actricf-.  f.f.  C'elt  celle  qui  Hans  quelque  puce  de  Teatre 
exprime  agréablement  par  (es  certes  de  par  les  J lcours  le 
perfonnage  qu'elle  tépreftm-  (Une bonne  attr^ ^ ce. une  ex- 
cellente achice,  une  habile  aaucc,  une  aance  de  bon  air 
fait  Couvent  tout  le  prix  d'une  picce.Lnc  iamcule  aCtncc, 
L'aétncc  doit  cire  belle, bien  faite,  & bien  ajullee  pour 
donner  dans  la  veuc  des  ipcctQtCu»*,  & iudictcufc  pour  ne 
faire  aucun  gdle  fans  canon. dt  exprimer  avec  clnrit  le  ca- 
ractère du  perfo image  qu'elle  rcprèlêntc.  Ln  Poète  dra- 
matique doit  gagna  les  lionnes  grâces  d'une  actiice  qui 
à ces  quai  irez  rdc  l'on  connoit  uu  de  ces  cnians  d’Apol- 
lon au  guutd  colicr  , qui  doit  une  partie  de  la  iotcuac  i 
une  coii^îucc  li  fage,  & fi  galante  . 

Actutffiéiueil.-yfid-.fx U»  tu  en  dct,qui  eft  véritablement. Ce 
mot  d u'cik pa* iott ufiu  dâsicsdutoui5  ordinaires. 

iCc  lout 
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(Ce  font  det  pliiiits  ajkurls,  des  contentemens  ifluels.dcs 
rèjouïiTauccs  atluclIes.iU»  joies  actuelles.) 

Ac  adj  Ce  mot  cil  bien  plus  alite  oins  les  nu 

tsetes  où  l’on  parle  de  religion  »,  fit  lut  tour  Je  la  grâce. 
C c(l  tout  ce  oui  produit  quelque  mouvement  dans  U 
-volonté,  ou  quelque  lumière  dans  1‘ entendement/, La  gra 
ce  aêlucllc  nous  empêche  de  tomber  dans  le  pcchc.Bicii 
heureux  celui  à qui  Dieu  donne  un  grâce  aémellc. 

Aàurllemtnt.  *dv.  Prono  cez  afbulUmon.  Ce  mot  lignifie 
en  éfer.  vraiment,  véritablement, réellement,  (Ils  ont  dé- 
chargé les  hommes  de  l'obligation  d'aimer  Dicuaçlucl- 
lcmcnt.  P t ca'y  t>rovineiale  jri  11  n’y  a que  Dieu  qui  mé- 
rite d’être actuellement  fervi,  car  prclquc  tous  les  hom- 
mes loin  des  ingras  ] 

. c.  A Cÿ7.‘ 

Acuexllir.  v.  a.  Ce  mot  fembîe  venir  de  l’Italien  aeco*U<- 
r*.  faites  trois  lîlabcs  de  l'infinitif  amptlir  , fie  pronon- 
cez le  comme  s’il  étoit  écrit  a atieu  lit * VacuulU  , tti 
acut  tilts  , il  ACHtillcy  nom  .tctfiilont , nous  acuelltz,t  tls 
*c  U et  lient,  f'atteeilln.i'ai  aeuHlli.  ('  a' :ie‘ lierai  tacuei  lie  t 
qu’il  uuiillej’  acuti  l ferou  , que  i 'arueill  (fe.  Ce  mot  d‘a- 
ttteillir  lignifie  recevoir  , fie  n’cd  pas  à beaucoup  prés  lî 
utile  mi'autrefois.  On  emploie  en  la  place  recevoir  Mais 
quand  on  le  Cert  d'itcuetllir  , on  en  ufe  plus  ordinaire- 
ment en  bonne  parc  qu’en  mauvaife  part. Mahomet  acuetl- 
lit  favorablement  les  Ambaüadcurs  de  ConlUncin.C3«y#«> 
Htilnire  de  Constantin  plr. 

Sa  maudite  grimace  cft  par  tout  bien  venue, 

On  p4A«7/d,onlui  ne, par  tout  il  s’infinüc. 

Molière , \M ifantr0pt.es. i-f.l. 

Ztre  aeucillt.  Ce  verbe  au  propre  fit  au  figure  trouve  encore 
des  pat  rifans.imis  au  figure  principalement.  U fignifie  au 
propre  être  reçu,&  I on  peut  dire,  Il  a été  obligeamment 
acucilli  de  fon  Altciîc.  Perfonne  ne  fut  jamais  acucilli  il 
favorablement  que  lui.  La  piufparc  cependant  difent,  per- 
lonne  ne  fut  jamais  reçu  fi  favorablement  que  lui  , & il  a 
etc  reçu  tics  obligeamment: 

* tire  acuetl  i.Ces  mots  au  figuré  rencontrent  aufli  des  gens 
qui  les  défcnient.lls  d tient  fie  écrivent, il  a été  acucilli  de 
la  tempête  Les  autres  qui  font  en  plus  grand  nombre,  di- 
fenc,*/  •*  été  Lum  de  U tempête.  Les  premiers  fouricnncm 
qu’on  pcutdire,iLa  été  acucilli  de  toutes  fortes  de  mal- 
h eux  s,  & les  derniers,  qui  font  les  plus  forts,  croient  qu'il 
cil  mieux  de  dire.,  Il  a été  actble  de  toute  ta  de  mal- 
heurs. Je  prendrots  volontiers  le  parti  de  ces  Meilleurs, 
fans  ofer  pourtant  condamner  les  autres. 

Ar  t*il.C.m. Ne  faites  que  deux  iilablcs  de  ce  mot, fie  pronon- 
a*i4  quetl  11  lignifie  la  rtcepuon  que  l'on  fait  a une  per- 
fotme  qui  arrive  ou  qui  nous  aborde. 

Atari  fe  dit  en  bonne  fie  en  mauvaife  parc , Si  principale- 
ment en  bonne:fic  il  n'y  a d'ordinaire  que  l’épitctc  qu’on 
lui  donne  qui  le  détermine.  ( Un  doux  acucil  , un  acucil 
obligeant  .bonne  cc/avotablc  Un  bon  acucil,  un  acucil  ci- 
vil Se  galand,un  acucil  defobligcanc, un  fâcheux  acucil, un 
méchant  acucil  Elle  m'honofa  d’un  charmant  acued.  S- 


A C U 19 

Aeulcr.’vjt.  Tertre  de  manège.  C’e fl  ne  point  pouffer  aller 
en  avant, un  cheval  a chacun  de  les  tons  , ou  de  fes  mou- 
vemens  , de  forte  que  fes  épaules  n* crabwiTeiw  pas  alkz 
de  tcrrcin,  fie  que  fa  croupe  s’aprochc  trop  du  centre  ue 
la  vol  te.  Les  italiens  aculcr.t,  leurs  chevaux  en  fanant  le 
rcpolon.  Arts  de  1‘ .somme  d'épée.  i.p. 

S'acultrAi.r.}c  m‘aeule.ie  m' uulat.se  tpiejuu  aeulK Ce  mot 

fe  dit  proprement  des  animaux.  C'cll  fe  mettre  le  dccric- 
rc  contre  quelque  chofc  pour  fe  dcfendie.fLc  taureau  s’a- 
culc  lors  qu’il  eil  ataque  de  quelque  dogue,  ou  de  quel- 
que autre  animal  à craindre.’!  . 

sAtAlery  v.  r.  Terme  de  Mau  Je.  Ccd  en  maniant  fur  le; 
vol  tes  , n’ailcc  çus  aflrz  en  avant  à chacun  d s rems  , ou 
des  mouvemens  , fi  bien  que  Ici  épaules  du  cheval  n cm* 
br  aliène  point  allez  de  tcrrcin,  fit  que  la  croupe  aprochc 
trop  du  centre  de  la  voire.  [prenez  garde  que  votic  cfic- 
val  ne  s’acule.]  , . . . 

Acumulation.  f.f  I!  fe  prononce  tient* te t:woi s,  fie  d4 
Latin  arutnttlatio  C’ell  un  amas  de  plufieurs  cho  z%.  Aeu~ 
mutation  a un  ufage  tics  borné  fie  meme  force  gens  le  re- 
jettent. Cependant  il  forble  qu’on  le  puîné  toufirit  en 
cette  façon  uc  parla  fie  autres  pareilles.  [Ccik  uncicu- 

muîation  ptodii’icufe  de  toutes  fortes  de  biens.] 

Acumuler.  v.a.  lfvicnt  du  Latin  acestmulare  ,C  ell  mettre 
en  monceau  , meure  en  tâs.  [ U fcmblc  qu’on  ait  voulu 
faire  un  fonds  de  quelque  importance  en  acumulant  les. 
arrerages  de  plulicurs  années,  tairj* , Plaid.  J . Chape- 
lain de  r Academie  françpifc  ne  s'ell  toute  la  vie  apUque 
qu’à  acumultr  des  ricnclies  , fie  il  a dans  le  monde 
Poétiques  piulieurs  braves  fit  gciwieux  ccmlicics  qu«  ,naj.“ 
chêne  fur  les  pas  Se  qui  loue  gloriculbmciu  revivre  ia- 
nicmoirc.1  . r . 

Acusateur.  /iw.  Ce  mot  vient  du  Latin  atcUtatorX  eu  celui 
qui  aeufe  quclcun.  [ Un  fâcheux  aculateur,  uu  dangereux 
acufatcur,  un  acutaccur  à craindre , un  aculateur  redouta- 
ble,un  méchant  acufatcur.un  fin  aculateur.  Se  icndicacu- 
futcur  de  quelcun.  Ail.  l'ac  üe  poiter  aculateur  contre 
quclcun.  ***t  plai,  i > En  quelque  lieu  qu’un  parrunic  le 
trouve, ,il  rencontre  un  acufaicui.un  juge  fie  un  bouncau^ 
Le  MaitreyPla-.xi.p.  jxîO.  * . j *' 

Aeufation . Kf.  Prononcez  acnc*eton.  Ce  mot  vient  du  La. 
tin  aeeufato  , C’pll  une  plainte  qu  on  tau  du  en  me.  ou 
de  U faute  d’uuc  i>erfonnc.  f Une  acuiation  redoutable,, 
fâcheufe  > dangereufe , tciriblc.  U ne  aeufation  jufte  , une 
acufaiiou  iujutk  , fie  mal  fondée.  Intenter  une  acula- 
tton  coutte  quclcun.  r*: r.  pU’d.  16.  Pouiluivre  «ne 
aeufation.  Abl  Tac.  Prévenir  toutes  fortes  d aculatious., 
AlA.Tae.  • r 

Aeufàtif.r.  Terme  de  Grammaire.  II  vient  du  Latin  *ch  *- 
tiw,  c'cll  le  quucr.émc  cl»  de  quelque  nom.  (Tout  ver- 
be adifrc?it  l'AcuUtif  L’icufanf  en  Frinjots  cil  lem- 
blablc  au  nominatif  de  loû  nom  fubltamil . / 

Aeufatriet  ff.  Ce  mot  vient  du  Latm  aeeufatnx.  C at  cel- 
le qui  acuie  une  perfonne.  {.Elle  s' ell  dtcaice  l aculatrict 
de  ion  ame.  C.’cft  une  d ange  reulc  oeuf  a tt  i ce.  G cl  t une 
aculatrice  à craindra.  C’ell  une  tachculc  acu»auicc.  Se 

rendre  acufatricc  de  quclcun  J . _ . 

Amant  , pot  (te  ).  partie.  11  lui  fit  un  acucil  le  plus  obli- 1 -deufer  n.  a.  prononcez  atux.c.  Ce  m°i  vient  d u L 
geant  du  monde,  Abl.  tue.  U al'acucil  honuétc,  lia  l’a- 1 *ecuf*ref  C'ett  découvrir  le  crme,ou  U faute de  q 


CUCll  engageant  Scar.Fsman  commue. 

Je  iuis  ravi  de  i’afpcél  de  ton  maître 
Dont  le  fcul  acuetl  obligeant 
Oblige  plus  que  fon  aigcnt 

llqifrobertyvPttrt.lomc  i.’Ep.ll.) 

A eut  il  f.m.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  fans  c pi  te  te.  fie  alors 
il  fe  prend  toujours  en  bonne  part.  Il  lignifie  la  manière 
honnête  5:  civilcdont  on  reçoit  ceux  quinous  aprochcnt. 
Faire  actif  il  à tout  le  monde.  Abl.  Luc.  3.  T.  C’cll  recevoir 
honnêtement  ceux  qui  nous  abordent.  On  dit  aujli.  Son 
a'ueil  gagne  tous  Ickcœurt.  C'cll  â dire  , que  la  manière 
dont  il  reçoit  les  gens,  les  ch  aune. 

Aculek/v.*.  Poùir  r fie  ferrer  dans  un  coin  : faire  ranger  en 
quelque  lieu  pour  s’y  Jéfcijdxc.  On  toit  aux  combas  des 
Taureaux  que  les  dogues  les  acuicnt  fouvent  contre  quel- 
que chofc.  Ces  Jogues  aculcut  auflï  les  taureaux  eu  des 
endroits  où  ils  le  baient  avec  plus  de  vigueur:. 

♦ Ac  .Itr.v.a.  Poulie:  cft  un  endroit  d’ou  l’on  ne  puïfle  aller 
filu,loiu  pour  s'echaiKr.l.Acolci. Tennemv,  Ablulrd.^.) 


que  pet  tonne  à celle  qui  a droit  d’en  connourc.  Ce  mot 
meufier  , fuivi  immédiatement  d’un  verbe,  .veut  ce  verbe 
à l’mlinicif  , & ecc  infinitif  doit  ette  précédé  de  U par- 
ticule de.  ( On  l’acuCc  d avo»r  conlpuc  contre  1 Ltac 
Roche  fonçant  , guerre  de  Pan*»  On  l’aculoit  d avoir  eU- 
des  coiidpond.iucesavcc  les  ennemis  duRoiauipc  Fere- 
fix  . halo  re  de  Henri  4.  Mais  lots  qu’«c  -^  çSl  lum  d uu 
nom  répit , il  veut  ce  nom  au  guuut  PttaMJtAC 
l’article  d-.  Àtuftr  qu.lcundf  vol-  On  acr-tfa  .a  bnu - 
villier  dejoifon  , & parce  qu  o/t  la  conv.wsqutt  t on  U 

hula  a Tara  ent'Uce  dt  G>éue 

Aeufer.v.n.  Charger  quelcun  de  quelque  Detuc  lautc.(  On, 
l’aeufe  de  pare  [le.  Àùt.  Lue. T.  j On  aeufe  les  lran^oiïdc' 
légèreté  & d’i irprudenccd es  Italiens, Je  fourberie, »cs  tf— 
pa^nols  de  trop  de  gravité, les  Alciuans,  de  uop  de  txau~~ 
cha le  & de  promptitude  ) 

Acurtrrj.a,  Ce  mot  fe  du  parlant  d actesde  Notairei  8s  do 
juiba.  C’ell  blâmer  de  quelque  défaut . c’cft  dire , qu’il’ 
y à lies  dclouu  dans  quelque  aae  de  pmuquÿ,  f Aui.u. 
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an  Téflamenr  de  fuggc  Aion.  Par™,  ^Lxr'.i.  y 
î Acufertv  a.  Ce  mot  le  dit  encore  quelquefois  entre  Mar- 
ch  fus  qui  s'écrivent, Sc  fignific  donner  avis  qu'on  a tcccu» 
nuis  en  ce  Cens  tu  u fer  cil  un  peu  furanné.}'acufc,Monficur> 
la  réception  de  la  vôtre. 

S'aeMftryV.r.Jetn'acufc,^  m'acursi,}e  me  fuit  *twè .je  m' arM- 
ferai. Ce  mot  le  dit  en  partant  de  confcflion  C'tft  déclarer 
fes  péchez  à Ton  con fé iVc ur . ( M r .. . N. .. le  ccnfcflant  l'autre 
jour.s'acula  d'avoir  tiré  de  gcoll’cs  tommes  de  fon  Librai- 
re pour  des  livres  qui  ne  fc  vendent  point , & après  s’ être 
acufé,icÇonfclfcur  l'obbgta  à refKtuttonj. 
Acufr,*cusee*dj  Ce  mot  vient  du  Latin  aceufatut  C'cft  U 
pcrfoimc  dont  on  a découvert  la  faute  , pcrfoniic  de  qui 
l'on  a découvert  le  crime  1 celui  qui  adroit  d’en  con- 
noitre  fit  cil  acut’c  de  vol'Ellc  cil  aeufee  de  recelé.  Pat  ru, 
Plaid,  i..; 

Jeusé.  f tn.  Celui  qui  cA  déféré  en  iuftice.  Celui  que  l’on 
croit  coupable  de  quelque  crime  ,3c  uni  pour  cela  a été 
découvert., 'C'ett  un  célèbre  aeufe.  4f,f.rae  La  RaAillccA 
pleine  d’oc  aie  t & parmi  ces  gens  il  y en  a d’iliuftics.) 

A D A. 

Adage,  f.  m . Mot  qui  vient  du  Latin  ajaçium , Ccd  une 
fa^on  de  pailcr  , courte  .vive,  & commune  qui  renfeune 
d’ordinauc  quelque  choie  de  vrai, Se  d’utile.  Le  mot 
tl 'adage  à vieilli  eu  nôtre  langue  , Se  n'cA  intelligible 
qu'aux  gens  de  lettres  » en  fa  place  on  fc  fett  de  préver- 
be. Adage  n'a  cours  qu'en  riant  & dans  le  comique  , ou 
qu’en  parlant  du  recueil  ^u'Erafmc  a fait  des  proverbes 
Latins  Se  Grecs  ( On  dit  en  ce  fen*  L’t  Adnget  d Erafmt 
font  beaux  Se  favans.  Soû  hurle  f]uc  n’a  rien  d’cvcillc.li 
cil  plein  de  vieux  mots  Se  de  vieux  adagei,  qui  font  mal 
au  cccur.J 

Ar>AM,f.m.>Jom  propre  d'hommc.qui  fignifie  rouge.  Adam 
fucle  premier  homme, crée  de  la  propre  main  de  Di  eu, Se 
mis  au  Paradis  ccrrcfttc.  Il  lui  douua  poux  femme  Eve: 

nuis» 

Elle  aima  mieux  pour  s’en  faire  conter 
Prêter  l'oreille  aux  fleurettes  du  Diable 
Qye  d'etre  femme  & uc  pas  coqucccr. 

Scrutin  poëfies. 

A©afti  R, Ce  mot  vient  du  Latin  adaptare,  & n’cA  pas 
éxcrcmcmciu  en  ulagc.  Il  fignifleapliqucr  , ajufter } faire 

Juadrer  -On  lui  a musicalement  4 dapti  ce  quolibec.il 
rut  mieux  adapter  cela.; 

A D D. 

ADPinoN//.Ccmot  vient  du  Latin  adiît i«,  prononcez  en 
François  adJtcicn.  C'oA  à dire,  augmcntauou,  fuplément, 
en  un  mot  tout  ce  qu’on  ajoute  a quelque  ouvrage  d’ef- 
prit.(Une  belle  addition  conlidr  râble,  une  belle  addition, 
une  agréable  addition, c'cA  une  addition  utile,  néccflairc, 
impoitante.c’cA  une  addition  ingenieufe, addition  lupcr- 
fuc, mutile,  farte  des  addition»  , retrancher  les  additions 

3u*on  avoir  faites-; 

J’tiont  f.  f.  Terme  à'Arimetl^ue.  C'cA  l’art  d’atlcmbler 
plufiçurs  femmes  , ou  plufiçurs  nombres  pour  trouver  la 
loir. me  toiale.(  Addition  mal-faite,addi tion  bien  faite, fai 
rc  des  additions  ) 

JtdihtionueTyV.t.'ïcttnc  d*  Aritmetiijue, Prononcez  addi tien- 
ne. C’cA  de  plufiçurs  fommes  n’en  faire  qu’une.  ( Il  faut 
additionner  toutes  ces  fouîmes. Irfen  Arttmttiqu<  ) 

A D IL 

Aohirincs./I  f.  Prononcez  ader.xnee,  Ce  met  qui  vient  du 
Latia  adhéré  nti  a , u’ctl  pas  dans  l’ufigc  ordinaire  , nean- 
moins on  ne  le  faurott  condamner  tout  a lait, A il  y a des 
endroits  où  il  pallie. Il  lignifie  acachcment.  ( Son  poumon 
cil  udhétau  aux  côtes  , Se  cette  adhérence  lui  caufera  la 
mort.) 

Adhirfnty*dh*rentf,ddi.VioT\once't  nièrent, c’cfi  a dire, qui 
tient  fort,  qui  cil  attaché  à quelque  choie.  ( romv.onad* 
héicût  aux  côtes,  pierre  adérente  à la  vcilic.)# 

♦ Adhéré** ty*dhê nets  r, ad;.  Terme  de  PaJàii,  qui  content, qui 

WOtdc.lapeller  eu  adhercuc.!.# 


U 


A D J. 


^Aihîrent  J «.Qui  eft  ataché  à quelque  erreiir.fc&ateur  de 
quelque  hérefie.  fC’efl  un  adhérant  à craindre,  adhérant 
pui (Tarn,  conüdérablc  , célébré  , fameux.  Les  Luthériens 
étaient  conudérablcs  par  la  puilfance  de  leurs  adhérent. 
Tin  l{ier  paire  dt  FlnndreyT.i.l 
Adhérer. x/.n.  prononcez  aicrè.\\  lignine  être  ataché  contre 
quelque  chofe.^Son  poumon  adhère  aux  côtes.) 

* A i-rtr.  v.n  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  confcntir  , s’a- 
corder  .Il  adhère  tout  à fai  t à ion  fentimeue.  ( 11  ne  faut 
point  adhérer  aux  maladie»  en  des  chofes  contraires  à 
leur  faute.; 

A D 1.  A D I. 

f Ar>j  ac! kt,  adjacente, adi  Prononcez  odjoffan.  Ce  mot  dé- 
coud duLaciu4dj.se/isr.  L^not.  à' adjacent  rtl  plus  dans  la 
bouche  des  gens  de  pratique  que  dans  celle  des  autres.  U 
fignifie  qui  cil  aupics,qui  cil  tout  proche.  (Pré  adjacent, 
terre  acentti  ) 

ADjtcTtf,/  m.  Diction  qui  vient  dtf  Latin  adftüivum,  Se  qui 
cil  un  terme  de  Grammair  .C'cfl  un  mot  qui  fc  joint  i un 
fubllautif , St  qui  marque  toujours  la  qiulité  de  la  choie 
avec  laquelle  il  cil  (L ’adtrfhf  s'acordc  en  genre, en  nom- 
bre Se  O*  cas  avec  Ion  fubAancif  Les  Rois' doivent  être 
doux£énctcux,&  pleins  de  pitic.il  y a At%adjttlitt  qui  fe 
mettent  d’ordinaire  apres  leurs  fûbilanti fs , Se  d’autres, 
après  ou  devant  On  peut  voir  là  dellus  l’auteur  de  la  guêt- 
re civile  des  Friofou  fur  U langue. 

Aduu.  Sotte  d’advc’bc  qui  fcmblc  venir  du  mot  Italien 
Ad  o.  Ou  fe  ferc  de  ce  tenue  pour  fe  falucr,  lors  qu’on  1c 
quite» . » 

Adieu,  vous  qui  me  faites  rire, 

Vou»  gladiateurs  du  bien  dire, 

Qui  lur  un  pre  tic  papier  blanc 
Verfez  de  l’ancre  ait  lieu  de  fang. 

>*»«/  Amant  pet  fit*. 

Iris,lors  qu’il  me  faut  retirer  de  chez  vou« 

Plus  de  vingt  fois  en  un  quart  d’heure. 

Je  dis  J</if*,pins  je  demeure.  \ * 

La  Sablie'c  peifie  . 

4dieu,adv.Cc  mot  fc  met  quelquefois  à la  fin  des  billets  Si 
de»  lettres.  ( Adicii  faites  fond  lur  mon  amitié  Se  ctoicx 
qjc  je  fuis  tout  a vous. ,)  . 

AdiiU,adv.Cc  mot  marque  qu'on  fc  fcpare  quelquefois  d'un 
lieu, ou  d’une  perfonne  avec  quelque  r< itcntimcDr. 

(Aduu  Pans,  adieu  pour  1j  dermtre  fois, 

Je  luis  las  d’cnccmcr  l’autel  de  la  lortune. 
Mai...poêfiet. 

Vous  êtes  un  fac.de  un  brutal.ad/Vw,  & qu’on  ne  vous  re- 
voye  jamais  ici.) 

Ad  iv,  ad'j.  Ce  mot  marque  quelque  regret  de  perdre  une 
ch ol’e  qu’on  tenoit  chi  ic. 

Adieu  tous  mes  platlirs. 

La  grâce  qu'on  m'a  fane  cft  pire  que  la  mort. 

Gen  purfits. 

Adieu,  f.m.  Jeune  par  lequel  on  fait  connoitre  à quclcun  de 
la  civilité, & de  la  tendiçflc  avec  quelque  régict  de  le  qui- 
ter  (pire  un  dernier  adieu  à quefeun.  , 

De  tout  ce  que  l’on  dit  dans  l'Empire  d’amour 
l'adiru, belle  Philis,  coûte  le  plus  a dire, 

Snr.Pù'rf, 

Je  fors  à regret  de  ce  lieu 
Et  lui  lais  en  vers  mon  adieu. 

Benr offert  T-pl.T.  I 10.) 

Adimmain./*.  m C'cfiun  animal  qui  naît  en  Libie,  qui  eA 
fort  privé  , qui  rcll'cmblc  au  mouton  > mais  (jui  clt  aulU 
grand  qu’un  moïen  veau.  V aàin.main  a les  oreilles  lon- 
gues Se  pendantes  , Se  il  n'y  a que  la  femelle  de  cet  ani- 
mal qui  ait  des  curncs.La  là'nc  de  Padin  main  cil  courre: 
mais  elle  clt  trcs-finc.  L'adunnuin  fournit  de  beurre 
Sf  de  fromage  aux  habmans  de  Libie.  Là  , il  fc  lailfe 
montes  aux  enfans  Se  les  porte  fur  lbn  dos.  L’adim- 
main  fe  montre  par  rareté  en  Numidie  St  en  Barbarie, 
parce  qu'tl  n’y  en  a point  en  ces  paix  Se  qu'on  n'en  trouve 
qu'aux  défères  de  Libre.  A f/i  Alarmât.  Terne  l.  livre  i. 
Chap.v.t. 

tAniRE,  d rée}adi.Cc  mot  cfi  vieux* feulement  ufité  dans  la 
Chambre  tics  Comptcs.il  figuific  perdu,  tgaré.  ( C'e A un 
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papier  adiré.  C‘cft  une  chol'c  adirée,  te  il  faut  tacher  lia 
ictfontcr.)  . . . , i a- 

Adjonction /.f .Terme  de  ?al.i  s.  On  demande  I .idjoneuo»! 
du  Procureur  du  Roy,c’c(l  1 dire, que  le  Procureur  du  Ro) 
y foie  joint.  . . . ^ „ 

Aequo  icat  ai  Rt,  f.m.  &f.  Terme  de  Palats.  C’ert  tire  per- 
tonne  1 qui  l'on  a ajugé  quelque  bien  dans  les  forme*  de 
iullice.  Adjudicataire  cil  mafeulin  , quand  on  pailc  d un 
homme, & féminin, quand  on  parle  d'une  fcinmc.il  eft  ad* 
iudicatairc  de  tous  les  biens  de  Fureticre  qui  lont  montez 
a deux  pilloles.EUc  s’cll  rcoduë  adjudicataire  d'une  [et 
ntc,ParrH,f>laidoie.é.Sc  déclarer  adjudicataire.  Etre  reçu 
adjudicataire.  Admettre  dans  les  termes  les  Cacoüqucs 
Romains  comme  adjudicataires, ou  intcrclpcz.  Voi  un  ré- 
gies ent  de  Louis  x 4 de  l'an  1 6 80.  Adjudicataire  gêner.  ’l 
tics  f et  met. C'ert  celui  à qui  le  Confeil  du  Roy  a ajugé  le 
bail  des  fermes  lia  charge  de  donner  caution, 5c  que  ceux 
qui  feront  fa  cautjon  feront  leurs  foumiffions  au  Gréfe  du 
Confeil,  & s'obligeront  de  païcr  pour  lui.  Les  per  tonnes 
qui  cautionnent  l’adjudicataire  s’apcllcnç  les  intcrcflcz 
au  bail  des  fermes  L'adjudication  s’en  fait  au  Confeil,  à 
un  Avocat  qui  a ordre  d'un  particulier  d'en  offrir  uns 
certaine  loin  me , te  lors  qu’on  les  lui  lai  fie  à poire  qu’il 
cn  fait,tl  déclare  le  pairiculicr,  qui  convient  de  tout  te 
c'ift  ce  particulier  qu’on  nomme  adjudicataire  general 
des  ferma.  Comme  al  y a pluficucs  Termes , il  v a autti 
pluucuis  adjudicataires  Generaux.  On  dit  être  adjudica- 
taire général  des  fermes;  Ce  rendre  adjudicataire  général 
des  fermes»  " 

*IdjsUirati9*.ff.Cc  mot  fc  prononce  adjted  :eariontSc  vient 
du  Latin  adjudieacio.  C'ert  un  terme  de  Palau.  AéFc  par 
lequel  on  a luge  aune  pcrfoanc  quelque  bien  vendu  dans 
les  formes  de  milice.  { On  dit  une  adjudication  par  dé- 
c re r.unc  adjudication  àla barre,  une  adjudication  pute  üc 
ümplc  d’un  : nation,  faire  une  adjudication  Poursuivre 
m;c  adjudication  ) 

Ad  juger  t v.  ».  Ccmotfc  prononce  3c  même  s'écrit  fans  d 
C’ert  un  terme  de  Pafaityte  vient  du  Latin  adyedicare. C'eft 
donner  quelque  chofc  à quclcun  dans  les  lotmcs  de  m- 
/licc.f  Adjuger  mie  tcrrc.(On  a adjuge  par  décrct,tous  les 
meubles  de  Mau*.  ..à  dix  fous  à un  pauvre  gargotier  de  la 
rue  St.  laques.  Adjuger  un  Philofophc  au  plus  ofrant  & 
dernier  eneneti fleur.  Ail  Lue.T.  I.) 

Ar>x Animal  qui  naît  en  Afrique-, qui  crt  un  peu  plus- 
grand  qu’un  renard  8t  de  meme  poil  qui  hernie  comme 
un  chien, 3c  qui  crt  fort  hai  du  Lion  Les  adives  fui  vent  le 
Lion  pour  manger  h s relies  Ce  ne  l'aprochciic  point  qu’il 
ne  foit  fou, ou  qu’il  n’ait  abandonné  la  proic:&  cela  mon- 
tre que  les  adives  font  rufecs,  car  elles  faveur  que  le  Lion 
les  dévore  quand  il  les  rencontre  te  qu’il  a faim.  A b tau 
eckrtfMarmol.T.  a .Livre  1 .C.t 
A D M 

Admit t 4.  Ce  mot  vient  du  Latin  admttere  te  fc  pro 
nonce, comme  il  cil  écrit  ; admets  ,f  admis  tj*  ai  ndmii.yad 
ma trai. Admets.  admette.  C’ert  Rcccvotr.C’crt  un 

homme  de  fort  nonne  compagnie. car  fans  cela  je  ne  l’ju- 
rois  point  admit  à ma  table.  Abl.  Lue.  On  n’admet  qnc 
deux  Principes  des  eues  naturels,  la  matière  te  la  forme 
Bernier^Philof  fhre  do  Gafjtndi. 
jidmettretv.a.Ce  mot  fe  dit  parlant  de  binejicier'yte  fignfic 
recevoir  , avoir  pour  agréable.  11  n’y  a que  le  Pape  qui 
punie  admettre  les  refignacions  infervorem.  Néanmoins  le 
Roi  admet  ces  fortes  de  réfignations  pour  les  bénéfices 
fujets  à la  régale, le  liège  vacant.  Le  Pelletier  , traité  de 
expéditions. 

Admettre /vim.  Aprouver,  trouver  raifcnnablc.  Et  en  ce  fens 
c’cll  un  terme  de  la  Chambre  des  comtes  , qui  fc  dit  en 
. pailant  de  rcccttc.( Admettre  la  recette  d’un  comte.) 
AH;t,ttrre>v  a.Çe  mot  ce -dit  aufli  parmi  les  praticiens.il  fi 
gnthe  recevoir  & agréer.  Et  lors  qu'il  cil  tuivi  d’un  vcrb< 
qu  il  régit , il  veut  ce  verbe  a l'infinitif  te  cet  infinitif 
doit  être  précède  de  U particule  A (La  Cour  l’a  admis  . 
fane  preuve  de  te  s faits  le  Mai. fl*’.  % oj 
Admink  iiiijf.w.Mot  qui  dérive  du  Latin  ttdminjettlrm,  t 
qui  ti’ell  que  de  prtt ,*u\  C’en  tout  ce  qui  adeà  fair 
preuve. (C’ert  un  grand  adminicule, c'ert  un  puilLncadmi 
meule. il  n'y  a point  de  preuves fonDellcs.il  n’v  a que  d. 
adu.micuits.j  - * 


A D M ** 

ADMiNTîrRAtfUR,r.»»ll  vient  du  Latin  â.lminilfrMtort  mo» 
general  pour  dire, celui  qui  gouverne  avec  zèle  ce  qui  re- 

tardc  le  falutda  conficncc  gc  la  religion/ C'eft  par  1 ordre 
e Dieu  que  les  Anges  font  établit  poui  être  des  cfprit» 
*dm'niJhaicM**iÇC  concourir  à Pieuvre  de  noue  falut  B»{- 
fuetyt/oUrine  Crêtienne.C. 4 C’eft  un  faim  adminiftrateur. 
te  pour  lequel  on  ne  fauioic  avoir  aifez  de  vénération. ) 
ddrrit}i(lr3te*r.  f.  rt.  Ce  mot  fc  die  en  parlant  d'hôpital, 
d’hôtel  Dieu,  de  quelque  pauvre  maifon  rcligjcufc  ou  de 
quelque  communauté  de  religieux.  C’ert  un  Laïque  qui  a 
loin  du  fonds  de  quelque  hôtel  Dieu, de  quelque  hôpital, 
ou  de  quelque  autre  maifon  te  dont  les  fondions  regar- 
dent lTnccret  pnblic.Ccc  admiuiftraicuc  ou  plutôt  cc~di~ 
icékcur  s’apcllc  adim imitateur  temporel  ou  diicéteur  tem* 
poicl.ll  y a encore  un  adininirtutcui  fpiritucl  ou  plutôt 
us directeur  fpiricucl.  C'eil  us  Ecclclxafliquc  qui  a l’êcil 
fur  laconfciencc  des  gens  qui  (ont  darslcs  hôpitaux  te 
qui  \oit  li  Dieu  te  les  pauvres  gens  font  Ici  vis  avec  eue. 
McfTcurs  de  Notre-Dame  lont  les  Adminillatcuts  ou  le» 
diu fleurs  de  l*hôccl-Dxeu  de  Paris:  mais  entre  eux  Mef- 
lieur»  le  doicn,  le  chantre  , &.  quelques-uns  des  plus  an- 
ciens de  leurs  cotps, le  chargent  d'un  loin  fi  elopeux  la 
f.igc  adminitlratcur.un  adminiiUatcur  bien  intentionné, $c 
btenzclé.UnadmimlUateur  loi  gueux , ardent,  vigilant,  ua 
i'arnt  adminirtrateur,  un  fidèle,  un  patlionne,un  vertueux 
adminirttatcur.  Etre  adminiiltatcui  de  quelque  hôtcl- 
Dicu.on  de  quelque  maifon  religiculc.Lcs  admuullratcura 
des  hôpitaux  l'ont  ptoptement  les  Tuteurs  des  pauvres, 
mais  pour  cela  il  faut  que  ces  admiiuilratcurs  foient  vc- 
ritahUmenc  honnêtes  gens. 

Adm\>  tflra/eurif.m.Cc  mot  fignific  aufiï  celui  qui  ale  fois 
te  la  conduite  de  la  perfonne  üe  des  biens  de  quclcun.(Ainl» 
l’on  du  qu'un  perc  crt  le  légitime  tuteur  te  Adminiftra- 
teur  de  fes  cnfans.Çelui  qu’ou  nomme  ailleurs  un  Régenç, 
fc  nomme  Admtniftrateur  dans  le  Duché  de  Vr.cav.be ig, 
& le  Prince  qui  cil  le  Tuteur  du  Due  fie  le  Regent  de  le# 
FtatSjfc  nomme  le  Prince  AJm  niffratcur.) 

AJminiflr*tion  ff.  Ce  mot  vient  du  Latin  aimini ffrat’Oydc 
fc  pronôcc  en  François  admini(l'oâon.C'cl\  le  nunimenc, 
ou  la  conduite  de  quelque  bien  ou  de  quelque  afaire 
temporelle. ou  fpirituellc.r  Adininirtrarion  lage,  judicicu- 
fc,&  bien  réglée.  Adminirtration  temporelle, adminiflra- 
tion  fpi rituelle. On  lui  a ôté  l'adminil (ration  temporelle 
de  l'hôpital, parce  que  cette  administration  l’enrichilloïc 
trop  viltblcmcnt  te  faifoit  aller  l’éminent  pcifomiage  en 
carotte, lui  qui  auparavant  alloit  de  fon  pic  gaillardement. 
Alexandre  domu  a Porus  l’admimlhation  d'un  Etat  con- 
fiderable.  Al>\.  Ar.l.  \.) 

Ainvnjlration  f f. Ce  mot  en  matière  de  chofes  fpititncllcs, 
lignine  auili  quelquefois  le  loin  de  ditttibucr,  le  fo  n de 
donner  te  d’.idimmllret  (Interdire  à quclcun  Padmuurtra- 
tion  des  Sacicmeos.  10d.Tr  eret. 

A d miuiftratrircyff  C’cll  celle  qui  a foin  de  quelque  chofe 
qui  regarde  les  interets  d'une  maifon  rcligicufc  ou  d’une 
maifon  de  filles  qui  vivent  en  communauce.(La  faur  Anne 
cil  adininijlramcc  de  la  maifon.  On  ne  pouvoit  choifir 
une  adminirtramcc  plus  fage  ni  plus  vigilante  que  la  four 
Téréfc.J 

Admtni/frer}  t'.a.Mot  qui  déccnd  du  Latin  admin;Jlrare  , 3c 
qui  veut  dire  gouverner.  ( L’illurtrr  Fouquct,lc  Père  de» 
gens  de  lettres  adiMiiillta  ^îong  - tems  (es  finances  de 
Louis  xiv  11  administre  figement  les  revenus  de  la  Ré- 
publique.^/ Ann.l.a.C.H.  Dans  ces  exemples  3c  autre» 
pareils  plufieurs  préfèrent  gouverna,  a adminijlrer. 
Admitufirery  v.*.  Ce  mot  en  matière  de  iullicc  veut  direi 
fendre  à chacun  ce  qui  lui  crt  dû.  DiÜnbuer  ce  qui  ctt 
iufte  à ceux  qui  demandent  jufticc.  ( Il  crt  d'un  grand 
homme  te  d’un  homme  vertueux  d'adminillicr  à tout 
le  monde  la  jullicc  faux  être  porté,  ni  d'imeter , ni  de 
pallion.) 

ADMiRABif.^«//).Mot  qui  vient  du  Latin  Mdtntrability  te  qui 
veut  dire, qui  mérite  d’étre  admiuirtre,qui  ctt  d;gnc  d’ad- 
nûnifhatton.  (Pétrone  ell  admirable  dans  la  pureté  de  fou 
ftilc,3c  la  délicatett’edc  fes  fentimcns-Çr.ET'row'nf  otuzrgt 
m le  es  T.t.La  fagcllcdc  Dieu  cil  admirable  Arnaud  fet- 
■jM  ntt  eomminion  Ce  font  des  fubtilitez  admirables , 3c 
propres  à nôtre  cnmpagnie.F<*C/.io.] 

/i/OT.ra|»/c,4d).Cc  mvc  fc  dit  quelquefois  ca  uüUnt  te  avec 
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un  ton  de  voit  qui  marque  qu'on  defaproure  quclcun  } en 
quelque  chofc,fL(  détour  fort  bon  ér  l'txeufe  Admira* 
kU.Mêl.Comedtss.Wiûi iment  vous  êtes  admirable.  Pj/ILS) 
^dmirablefAdj.  Ce  mot  fc  die  dans  les  dilcours  familiers. & 
veut  dire  excellent,  bon.bcau.  (Ce  vin  cil  admirablc.il  Cri 
plus  délicat  que  céîui  de  Bcaunc  \ il  nous  a fait  manger 
d’un  rjguut  admirable.  Ce  bouilli  cil  admirable,  plus  je 
nunge  de  ce  potage  & plus  je  le  uouvr  admirable.  C'elb 
une  tille  qui  a le  teint  admirable.) 

Admirable. %d\. Ce  mot  étant  fui  v i d'un  qn e, demande  lcful>- 
jonitif,  Si  fuivi  d'un  verbe,  l'infinitif  avec  la  particule  de. 
(Il «il aJmirable  que  vous  qui  n'étes  qu’un  petit  fat  , fo- 
irez toujours  le  premier  i trouver  à aire  à tout.  Je  vous 
trouve  admirable,  petit  Provincial,  de  vouloir  l'emportée 
en  matière  d’efprit  fur  ceux  qui  toute  leur  vie  ont  ctu* 


•r  . • * ■ 

’ , .V, 

ADO 

rcr  vos  armes  avec  celles  d'un  brave  1 trois  poîfs.  TéTct:*- 
admirc  rf'ofer  traduire  un  ouvrage  traduit  pat  un  hom- 
me dont  les  traduirions  charment  tout  le  monde.  Prenet 
garde  à vôtre  jugement , fit  faites  pour  lui  quelque  ncu- 
t vaine  i Moiifieur  laint  Maturin.J 
S ' Admirer  v.r.je  m'admtrr,  jr  m’admirai , je  me  fuit  Admirf, 
Ceilavoir  l'admiration  pour  foi.  ( Le  pauvre  bon  homme 
Tomas  de  Lormes  de  Grenoble  s’admire  dans  fes  ouvra- 
ges , fie  prétend  fevanger  par  là  du  cruel  mépris  que  le 
publie  en  Lur.  Annur  anontm*,^ 

Admissibli.  ndj  Mot  qui  ert.ïr  Se  qui  lignifie  rece- 

vable , qu  on  peut  recevoir  , qu'on  peut  admettre.  { Lcs^ 
moïens  de  faux  donnez  contre  la  pièce  font  déclarez  ad - 
miUiblcs.L»Ceur  a déclaré  nue  routes  les  preuves  etoicut 
admijlibles.J 


die  fie  vu  le  beau  monde  . Adtnijften.f f.  Terme  de  qui  vient  du  Latin  tdmiffîo 

Admrrab  entent.  adv  Prononcez  *dm:r.tblcm4n.  C'eri  avec  5c  qui  lignifie  réception.  ( Son  admidion  cil  gloiîeulc.  Il 
adimration,cxccllcramcnt,fort  bien.!  D'Ablancour  tradui-  y a de  l'honneur  dans  fon  admiflion.) 
loit  admirablement.  Pafcal  penfoit  fie  écrivoit  admirable-  Admoncti:*,  ’v.n.  Terme  de  Palme  qui  vient  du  Luin  *»/- 
ment.  Cette  foiuar.gc  couleur  de  feu  vous  ficd.adm  îublc-  meure  C.’cjl  taire  venir  à la  chambre  de  P Audience  , SC 
mciit.ccU  rime  admirablement.^»/ 

Admirateur,  f.  m.  Ce  mot  le  prononce  comme  il  cil  écrit,  ; 

St  vient  du  Latin  tdmsraror.  C’ell  celui  qui  admire.  C'clî 


celui  qui  a de  l’admiration  pour  quelque  penonne  , oi 
pour  quelque  cliofe.  [ l'a  admirateur  perpétuel , un  ad- 
mirateur palfioHne  , je  luis  Ion  admirateur  tics-zélc.  Ctf- 
il*r.  Ut,  T. x.  /.  19,  Les  grans  admirateurs  ,lont  la  plu- 
part dé  lottes  gens. S /.  Evremont,  a «;  ret  milêtjS.  1O11  ( 
ne  fauroir  plaire  à bien  des  gens.i  moins  que  d’etre  leurs  j 
ad  mil  ata  u s,  Rothtfoucastt.  Refi  xton  i.  C'elt  peu  de  cho- 
feque  la  foicune  qui  11’a  point  d’admi tuteurs.  Atii.Lnt. 
T.j.  S*turn*l‘S 

% Ainfi  qu’en  fots  auteurs, 

Nôtre  ficelé  cit  fertile  en  focs  admirateurs. 
Vÿ.Poet  C.l. 

Il  me  dit  en  fauiïct,fit  faifant  un  ioùris 
)e  fins  l'admirateur  de  vos  divins  cens. 

SrA.tpir  Cy*:rin'. | ... 

Adinirttriee.  f.f.  Ce  mot  peut  déccndtc  du  Latin  Mir-ttn* 


paiüounéc  admitatricc.  Elle  s’ell  déclarée  devant  tout  ic 
monde  l'admiratrice  des  vers  du  cxatlcux  Chapelain  licau- 
nois,fit  tout  le  monde  s'çri  moqué  d’elh 

Admiration f Mut  qui  vient  du  Litin  ?*t;o,  fie  qu  on 
prononce  mm  rncton.C'cii  l’aérioa  de  l'ciput  qui  adint-' 
rc  a caufc  de  l'cxceLencc  qu’il  trouve  dans  quelque  lu- 
ict.  (,  Une  admiration  jolie  fie  bien  fouace.  Admiration 
inouïe,  grande,  particulière,  finguherc  adruranon,  vraie, 
finccre,  trompciuc,  fauilc  > continuelle  , p colon  de.  Ravir, 
tout  le  monde  en  admiratton.  Ab!.  Lue  j . *•  L adituration 
gâte  fit  corrompt  le  cecur.  A/«i leb;untne  , Phtltfjn 
C i 11  atira  l'admiration  de  tout  le  monde.  AU.  T ir.T.x# 
L’«dmirit.on  cil  U marque  d’an  peut  clpnt.  5/.  tvrt* 
jBjtftn 're\  mtlétt  T.  1.  Avoir  de  l'admiration  pour  la  ver- 
tu. 1 6.  l'ai  de  l'admiration  de  votre  coucagc  St 

de  vôtre  bon  naturel  i'*i/  L/.i  (.Bien  des  gens  aimcroient 
mieux  dtrc,7’*i  dïadmruvm  pour  votre  . 

Admrrr.v.a.Cc  mot  vient  du  Latin  tdmirnr)^ Avoir  de  l ad- 
miration pout  quelque  cl»ofc.S*étonwtt,fi:  ctrcturptis  ac  . 
admirables  qualité*  de  quelque  pexfonnc,eirc  en  adm  ra- 
tion pour  tout  ce  qu'on  trouve  a excellent  dar.s  aaciq 
fujee  [On  n admire  pas  les  Centaures  pour  Lu.  beauté, 
mais  pout  leur  extravagance.  AU  Lut.  j 

U»  for  trouve  toujours  uû  plus  fût  qui  l admire. 

AdmJr  l\*. C.c  mot  feptend  quelquefois  en  mauvaife  r.ur, 
& fignific  ctte  farpiis^tre  étonne.  On  ad  mue  la  toib.ei  ■ 
fc  d’cfprit  du  Scigneui  feripk  vouloir  gtoiUT.Ie  nombrc 
éfc»  . Mc  des  Barbouilleurs  par  des  Livres  de  fa  lacon.  Je 
voas  admire  de  penfet  que  noos  foyous  opofez  a l tcri- 

/£,\^Ccicibc  (îf;i»6int{«c  furpiis  jtrç  ct<;nni  K junt 
irimcaUtcmeni  (u&i/  on  nu*  atmjnac  le  lubionOil  ^ i- 
foomiil  »tft  fomt  fa;»i  d’un  ««r.nuu  A on  verbe  qu  il 
t*gir,il  veut  ce  vetbc  aA’infinnif.fic  cet  luhnvtii  dot  t e t 
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oïdinaircmcnt  a huis  dos, une  pcifounc,  la  faire  tenu  dé- 
bours !i  c’eil  un  homme, tctc  nue  Mais  fi  c’cft  une  fem- 
me ou  1a  fait  tenir  debout  auifi,  fans  mafquc  , ni  gans  , fit 
alors  celui  qui  prélîdc  fait  devant  tous  les  juges  qui  font 
à fes  cotez,  une  réprimande  a crt  homme, où  a cette  fem- 
me , fie  les  avertit  qu’ils  aient  à changer  de  vie  , de  peur 
d'etreun  jour  expofez  aux  peines  que  la  lufiicc  ordonne 
contre  ceux  qui  vivent  mal.  Cette  lotte  de  rcpunvindc 
ne  note  pas  comme  lait  le  triame.Qÿtad  on  MmoOctf, 
on  ne  cor.daune  point  a l’amande  , niais  ou  y condaunc 
toujours  ceux  qu'on  blâme. 

* Admoniter.  v.  Oa  fc  fert  de  ce  mot  dans  le  comique  ou 
le  jatuique,fic  il  ligntfic  ai/triir.  On  a admoncté  les  l’hi- 
lolophcsdcnc  plu,  parler  de  ce  qu'ils  n’entendent  pas. 
Abi.L«e.T.  j.fjtf.Lf  x.On  a admoncté  en  plein  Par n aile  le 
Sieur  1 ornas  de  Lortnes  üaufinpts  de  ne  fc  plus  di'liller 
la  cervelle  à XîinxiUcr  fur  peine  d'étte  fouetté  pat  les  Sa- 
tires fie  renfermé  au  Valais  de  Moniteur  Saint  Matuiin,  où 
011  l’atciul  <L  nuis  vint  ans  qu'il  le  mêle  de  baibouillcr.) 


tatcoiiuaire  a uos  admonirions.Af4dd.SrA;/j>i/  117.) 
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t Aqolïckkce  , Adolescente,  f.f.  Ce  met  s’écrit  de  l’une  fie 
de  l'autre  façon  fit  vient  du  Liun  Ad  UfetntU  mais 
on  prononcé  • deltfauu  C’ell  le  premier  âge  apres  l’en- 
fance. ■ Une  belle  adoiéccnce  , une  charmame  , agréable, 
aimable  > hcurcul’c  adoléccncc.  Une  fachculc  fic  nulhcu- 
icufc  adoiéccnce.  Etre  dans  l’adolcccncc.  Coniaiciiccr. 
ion  adoiéccnce  , pasTer  fou  adolccencc  avccplaifii,  ache- 
ver fon  a»iolccencc  , finie  lôn  adoiéccnce  parmi  les  jeux 
& les  ns.  Le  mot  £*ie  écenet  dans  tous  ces  exemples  ne 
fc  dit  ordinairement  qu’en  nam  , fie  eu  la  place  on  fc 
ïcrc  du  mot  de  jeuihffe.  * . 

* Adoleetr.ee  f.f  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  iigurcmcnr,fic 
ai  pariant  du  monde, nuis  en  ce  fens  ri  11c  le  dit  pas  beau- 
coup . à moins  que  ce  ne  fondons  un  difeours  giavc  fie 
élevé, hors  delà  on  le  fetvira  d’cufancc.oudc  quelque  la- 
çon  de  parler  qui  marquera  qu'ri  n*y  avoit  pas  long- 
tems  que  le  monde  étort  créé,  idolec . tu*  en  difcouruut 
du  monde  , c’elt  l cipacc  de  tenu  qui  fuivit  immédiate- 
ment celui  qui  vit  le  commencement  du  monde.  La  vertu. 

' Xcgnoit  veriublcmcnt  dans  le  monde,  lors  que  le  monde 
étoïc  encore  en  fou  adoltccncci  mais  cette  hcurcuic  ado-  A 
lcccncc  ne  dura  pas  Icng-tcms.  , ■ -r.  , 

;■  Adoiérett . sdoHeenf.  f.  :n.  Ce  mot  vient  du  Linn  a do- 
it dents  fie  te  prononce  Àdoleç tnt  niais  il  s’écrit  adolècmr,. 
ou  adoUfemt,  fie  ri  ne  fc  du  qu’èn  p! ai ùu iront.  En  fa  pla- 
ce St  quand  011  parle  fcricufemcnt.on  fc  fert  du  met  renne 
fans  l’acompagncr  du  mot  d’adolécent  ( Ce  11'eft  encore 
qu’un  jeune  adoléccnc.fit  l’on  parie  de  le  maricc.Pourquot 
ne  fetoit-  il  p^s  l’amour 1 ce  n'ert  eucorc  qu'un  jeune  ado- 
lécent  d’environ  lestante  ans.  Si  l'on  parloic  fericule- 
nient.  on  diroic , il  cil  encore  trop  jeune  Pour  parler  de 
le  irariex.  pourquoi  faire  l'amour  quand  on.n'cit  plus 
jctuie  j a foixai.te  ans,  adieu  bon  tcnis.^ 


i f.  m.  Nom  d'homme.  Adolphe  de  Naiiau  fat  Em~ 

£.craur 


)igitized  by  Gooqi 


ADO. 

perçut  5*Àîi»friifne  en  1191.ll  perdit  h Coaroftne  Auprès 
de  5 pire  S:  Albcrc  d'Autriche  contre  qui  il  combatoic,lui 
ôta  la  vie.  i'eprade  ht it tire  d‘  dit magne, 

Adcmc .adv.  Ce  mot  cil  vieux,  on  dit  -nier/. 
S'adonner.’^-*’./*  m'adonne.  Je  m'adonsn 11, je  me  CnU  adonne 
Je  m’a  ionner  tL  S’atachcr  avec  foin  à quelque  chofc,  s'a- 
pliqucr  avec  pallion  à quelque  cho l'c  (S'adonner  aux  exer- 
cices du  cor ps. !'*««. / 3.  S’adonner  à l’étude  des  bel- 
les lettres.  Abl.  APophttttaet  des  Anchns.  Cailandrc  s’eft 
toute  fa  vie  adonne  aux  Belles  lettres-, Se  les  belles  lettres 
là'auioicnt  pas  empêche  qu’il  ne  fut  mort  a l’hôpital  fans 
la  gcucrcufc  Madame  de  la  Sablière , fie  l’obligeant  Mon- 
iteur de  la  Fontaine.) 

Adopter.  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin  adoptare  ; fie  cft  un 
ternie  de  droit.  C'ert  prendre  dans  les  formes  preferites 
par  les  loix,  quelque  pc lionne  pour  fils,  ou  pour  tille. f. La 
hile  de  Pharaon  adopta  l'enfant  pour  l'on  fils  , de  L’apela 
Moite  fort- Roy txod * Chap.  i.  Augullcfit  adopter 
Ceimânicus  par  Tibère  » nuis  Àuguilc  .jvoic  auparavant 
adopté  Tibcic  fi c l’avoit  allccic  à i’Empiic.  Abl.  lac. 
Annales  x.part  e l i.C.i.) 

* Adopter. v a.  Ce  mot  au  figure  veut  dire  confidcrer  quel- 
uc  Ouvrage  &.  le  regarder,  comme  ficn  du  confcntciuent 
c celui  qui  l’a  fait  -,  le  mot  d'adopter^  en  ce  t'eus,  cl t fa- 
vorable , & l'on  dira  fort  bien  Monlicur  Ménage  a ado- 
pté pluficurs  petis  Poèmes  de  les  amis  fie  en  a compote 
un  livre  qu’il  apellc  livre  adoptif. 

Adopttr,  v.a.  Ce  mot  fc  die  aufli  dans  un  fens  înjurieur  A. 
iianific  s’apropucr  mal  à propos  quelque  ouvrage  fans  le 
confcntcmcnt  du  véritable  auteur  Boil.m  dans  ion  arts  à 
Moiuicur  Ménage,  a écrit  page  17.  in  douze. 

Ménage,- ce  pauvre  l?ocie 
Dit  qu’il  a f.uc  mon  epi tête 
Ce  n'ert  pas  chofe  étrange  eu  lui 
d'adopter  les  auvres  d’autrui. 

Adoptif, adoptive  ndi  Ce  piot  vient  du  Latin  adopùyn*  &: 
fit  lignifie  qui  cft  adopte.  ( Tibère  fut  fils  adopett  d’Augu- 
Itc.  Abl.Tic.  Annale-  l i.C  i.C’cll  Û fii le  adoptive.  ) 
Adoption. f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  adopt  a Si.  fe  prononce 
a. top  toi.  C’eft  unaitc  légitime  par  lequel  ceux  qui  n'ont 
point  d’enfans  prennent  pour  fils, ou  pour  fille  des  entons 
qui  ne  leur  font  rien  , ou  qu»  leur  font  quelque  choie} 
comme  quand  un  grand  Père  adopte  ton  petit  fils.  “Ado- 
ption gloncufc,mem étable,  illullrc,  adoption  vraie, tulle, 
Icçuimc  adoption  faufle,  feinte,  fraudulcufc  L’ Lm perçut 
Galba  fit  l'adoption  de  Pilon  au  Camp  pour  gagner  l'aie- 
£1  ion  des  lo\AàS.  Abl  l-ti.Airtiilt  .}.p*>tie  i.i.C.f*  L'ado, 
ption  n'cik  point  reçue  dans  les  Pais  coutumiers,  D* 
Alcalin  coutume  d.-  IfnrU.) 

Adorsbie,  ad).  Ce  mot  ficnific  qui  mérite  d'être  adoré, 
qui  cft  digne  d’ctic  adoic.  ( Dieu  cil  adorable-  Am  fn- 
qatnte  communion  1.  0.1 ni1.  ( -es  paroles  de  l’Ecriture, 
font  faint  s Si  adorables  Port-Royal  y Nouveau  Te:! a- 
ment  trêftee  L'Fuchariftic  cft  un  miftérc  adorab.c.  Art*. 

fre  tteut*  CM0M6UM.I.I  I J ) 

* Adorable. ait). Ce  mot  au  figure  fc  dit  des  prrfnnnes  Se  des 
chofes  excellemment  belles, & il  ficnific  qui  mente  u’etre 
aimé  d'un  amour  plein  de  rcfpcâ 

Les  yeux  ne  Içaurotenr  vo.r  rien  de  plus  adorable, 

Si  quelque  objet  mortel  le  pouvoit  adorer. 

Com  poef. 

Adorateur,  f.  m Ce  mot  vient  du  Latin  adora tor.  C’eft  celui 
quirétcie  par  des  actions  de  dévotion  ce  nui  cil  vérita- 
blement adorable.  (En  vrai  adorateur,  un  adorateur  vrai- 
ment zclé.XJn  f»  in  t adorateur  Onapclfe  les  Paicnslesado- 
r.tceurs  des  faux  Dieu x,utmhtrt  traduction  de  St.Ciprieu.) 

* A lorat t ur  f.m.C.c  mot  ic  du  au  figure  eu  amour>fit  lignifie 
celui  qui  aime  une  femme  d’une  palfion  cendre  Se  teipc- 
ttueufe  'adorateur  conflant»paliiomic>atdcnt,fincére.  Ado- 
rateur volage, léger, diflilnulc. 

Ouï, Prince, je  languis,  je  brûle  pour  Té  fée 
Je  l'aime  non  point  icf  que  l’ont  vù  les  enfers, 

Volage  adorateur  de  nulle  objets  divers. 

Rat. ‘Phèdre,  a.  1,  V-  j . 

Adoration  Çc  mot  vient  du  Latin  adwaùo  , & Ton  pro- 
nonce adoration. tC'cdY*Ûion de  la  perfonne  qui  révère 
par  une  humilité  , & une  dévotion  vraiment  Ch  retienne. 
(Adoration  \ raie, vui table, linçérc,pïofyudc,adoiauou  ex- 
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tericure,  adoration  intérieure.  C'eft  à Dieu  que  nous  de- 
vons de  l'adora:  ion.  Arn  fréquente  commun’ tnt  1 ^.L’ado- 
ration  inçcrkutc  que  nous  rendons  à Dieu  en  ci'p  it  & en 
vente  a ies  marques  exicricutes  dans  lefacrifice.ftjJ/ârr* 
dodmie  CatcVeju  ,Chap,^  Us  cachcni  fottS  Uur  habit  l’i- 
mage de  ) Chrtt.  à laquelle  ils  «apercent  m-ntaltircnc 
les  adorations. publiques  qu'ils  rendent  à l'idole  Cha- 
cinchoan.  Pa‘e.  I t f.) 

* Adoration,  f.  f.  Ce  mot  au  figuré  fe  di  c principalement  en 
a nour.C’cfi  un  profôd  refpcét  Si  une  fourni jfion  pleine  d'e- 

- llimc  &:  d'atdeur  qu’on  a pour  une  pci  (Jaune  que  l’on  Mitne 
y cri  tabkmcnc.{  Adorât  ion  paiticulitre'ôc  lïngul.éi».,  viaye, 
tciutc.iaurtc.Muu.ieu:*  qui  le  tient  debout, loutre  f-s  f„^de* 
adorations.  I^.L/^.Avoirune adoration  pameuhere  poux 
une  personne,  vf  oufiedr  do  la  P.*eL  fouet  u t , tnt  mare , . ) 

* Ado  ait  on.  f.f.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  du  Pape  nouv*  l'c— 
ment  crée  fie  des  Cardinaux  qui  le  vôt  adotcr.C’cIl  !’i  om- 
mage  que  les  Cardinaux  vont  rendre  i un  Pape  qui  cft  élu 
depuis  peu,  fie  qui  clt  mis  fin  l’autel  ( O11  du,  les  Cardi- 
naux vont  a 1 adoration.Lcs  Cardinaux  font  à l’adoration* 
les  Cardinaux  viennent  de  l'adoration. Cettccéictnouic  de 
l’adoration  ell décrire  par  \Jut  bardm  h: Hoir,  d' lté.  tr  U - 
iare  premier.  Toute  l'adoration  que  les  Cardinaux  rendait 
au  l'apc  c’cll  de  lui  baiftfr  les  pic2,iors  qu  i cft  fur  l’autel. 

Adorer,  v. a C’eft  révérer  par  des  actions  d’humilité,  fie  de 
dévotion  véritablement  Créticnnc.Un  lavant  homme  pen- 
lcquc  le  mot  d'adorer  vient  des  Pcrfvs  Ces  peuples,  die 
il,  ..dorant  autrefois  le  Soleil  fc  prollcruoient  A teae,  & 
porcoient  avec  rcfpeâ  U main  à U bouche  CVt  de  U, 
que  .i  b Latins  ont  tire  le  mor  d "ndorar  qui  figniiic  au- 
Uut  que  11  l’on  di foit  ad  01  minuta  applictrt , porter  U 
ma: u .1  la  bouche  fie  du  mot  A adir.irg\  les  l rançots  ont 
lait  Adirer  ( venez  adoter  le  Seigneur  dans  l'on  Sauruai- 
rc.  Port- Rotai  PJ^um  s.  les  Bram  mes  adorent  le  Diable 
pour  ne  point  recevoir  de  mal  de  lui,  ni  de  fc$  ferviceur*. 
Htiltir.  du  Rraminti  x.p.C. ia.) 

* Adorer.v.a.Çc  niot  au  figure  fc  du  en  amour, fie  en  parlant 
des  gens  qui  aiment.  G’cft  chérir  d’un  amour  violent  fie 
xcipeélücux. 

(bhilis, que  ne  puis-je  fans  crime 
Adorer  vos  beautex  Çom  Poëf, 
l’adore  fans  cfpoir  une  charmante  Brune* 

Au  pLailit  de  la  voir  je  borne  ma  fortune. 
ber,:  IL  u,  Poejies. 

le  l’ai  juré.  Fui  vie,  fie  je  le  jure  encore 
GKioi  que  j'aime  Cmna,  quoi  que  mon  coeur  PadoroL 
S il  me  veut  polîcdcr,Àujuftc  doit  périr.  C rn  Cio~ 
nâ  a.  i.f  1.) 

* Adorer,  v.a  Ce  mot  au  figuré  fc  dit  des  perfonnes  qu’ou 

révéré  fie  qu’on  aime  feulement  d’amitié.  C’en  révérer  £c 
honorer  d .une  manière  pleine  de  refprtt,d  a lcd  ion  & d’e- 
lüme.  Louis  lecqnd  de  Coude  l’cfcrou  fait  adorer  de  tout 
k monde,  s'il  le  fut  un  peu  plus  ménage.  La  Rock  fou* 
mut  Mémoires  ) J 

f Adorer,- y je.  Ce  mot  le  ift  du  Pape  qu’on  vient  de  créer  fie 
qui  clt  fur  l'autel.  C’eft  lui  baiier  les  ptez  avec  rcfpcd  fie 
lui  rendre  l’homnugc  que  l'Epiife  Romaine  % eut  qu'on 
lui  rende.  Il  n'y  a nue  les  Cardinaux  qui  adorent  U Pa- 
pe lors  qu’il  eit  fui  l’autel.  ( Le  Cardinal  Polus  eût  etc 
élu  Pape  s’il  eut  voulu  foutfir  que  les  Cardinaux  de  fou 
parti  l'cuilenr  adoré.  Mamro:r9%  -e  d * Cardinal  Po  m pA. 
gc  4t. C?*  4 j.  11  étoit  cinq  heures  de  nuit  , lors  qu’on  dc- 
ccndic  dans  la  chapelle  pour  adorer  le  noue  eau  Pontil'c 
Maueroii }zie  HhC.PoIv' tP. 45,}  * 

S’adcsjir.  v.r.Jc  m'adojfe.je  m'.idrfai,  jtmefut:adoffè  jg 
m'adoüera'  Ce  mot  vient  de  l'Italien  adiorfafi.  Diction- 
naire de  la  Crul'ca.C'cft  fe  mettre  le  doscumrc  qucloxc 
; chofciou  contre  quelque  perfonne.  ( Il  s'a^ioiîa  contre1  le 
Mur.  Abl.  Arr  Là.  C.x  II  avertie  Us  oficitis  de  s’adoficC 
peu  ù peu  contre  la  légion.  Abl.Céfartl.i.C. j.) 

AdefJ  e ,a  doffe  : 3ad) . Terme  de  Blafon.  Ce  mot  fc  dit  des  figu- 
res fie  des  animaux  qui  font  mis  dos  contre  dos.  (Il  porte 
d'azur  àdeux  bats  adoficz,dc.ix  Lions  adoltcz  fitc.î 
Adoube r, 'u  *. Terme  de  jeu  déc'hccs,de  daines  & de  trique, 
l trac.RcdreücMjuftcr  nue  pièce, ou  une  dame,  fans  la  vou- 
loir jouer, fie  alors  on  dit  f >doube. 

Adoucir,  vje.  Rendre  plus  doux,  rendre  moins  amer,  ren- 
I dtc  moi  us  laie,  oui  ce  qu’il  y a de  plus  falc,ou  une  parue 
l de 
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de  ce  qu’il  y a Je  falé  dans  quelque  chofc  de  liquide, oa 
dans  quelque  autre  fuier  (LMlultrc  Moniteur  Boilc  a fait 
voir  la  maniéré  donc  il  falote  adoucir  l’eau  de  la  Mer  ) 
Jijouc’rfj.**  Rendre  moins  rude.  La  favonnettç  adoucit  le 
po  1, l’eau  où  il  y a de  l'écume  de  favon  adoucit  un  peu.  ; 
•ÂdcHcir,v.a  Ce  inot  a un  fais  étendu  au  figure.  Il  lignifie 
apaifer, empêcher  que  les  choies  ne  s'atgrment/Mes  mal- 
heurs ne  vous  peuvent  adoucir,!' ’oit.lct'.i  *. Il  cil  bon  d'a- 
doucir les  iholes.  Slol.*varr.) 

•Adokcirfj.a. Rendre  moins  difictle  à fuportcr>rendre  moins 
rude, rendre  plus  doux  Soulager.  (Le  tems  adoucir  les  ai- , 
Rieurs .Abi.Lue  Adouc  r le*  ennemis.  Voit. ter.  Vôtre  Ma-  | 
K rtc  adoucie  mou  malheur . par  la  manière  obligeante 
«ion.-cllc  s'elt  expliquée. Ma/. Ta’tufejUctt  i.a* /?.v.p0ur 
exeufer  bien  des  péchez,  il  aéré  néeciVaire  d’adoucir  les 
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-joær)U  tcndic  plus  luifoatc.  ( Ceft  un  *douùffi*r 
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AeRfsFR.r,».  Taire  tenir  quelque  eliofe  â qiidcun.rntoter 
quelque  choie  ou  quelque  per  forme  à quetcun.fajrc  qu’u- 
ne perfonne  en  rencontre  une  autre.  Ad  relier  une  lettre  1 
un  Awi.BaU.let.premtere.l.  i.  Adccücr  un  paquet,  de  let- 
tres à quelcun  * 


Sous  quel  afagJbon  Diculfaur- il  que  Je  fois  né 
Tour  être  des  ticheux  toujours  a l'affiné. 

Jl  I omble  que  par  tout  le  fort  mêles  adrt/fe 
Le  j’en  vois  chaque  iour,quclquc  nouvelle  cf 


filai  fac  jeuxf. . /. 


fpéce. 


dificultcz  de  la  Coufrlfion.  P a fc.l.  i n.T  ous  ces  artifices  de  4dre Jf-r,  -u.  a.  Avoir  tecours  à quelcun  pour  le  fuplicr  de- 
dévotion  ne  fexoient  rien,  ft  l'on  n'avo*r  adouci  la  petit-  n°u$  rendre  de  bons  ofices  à nous, ou  à un  autre.  Ce  n’cft 
tcncc  pate.let.i o.  Adoucit  l'obligation  de  quitter  les  oca-  PJ*  à Saturne  feul  que  les  pauvres  adrcJÏcnt  leurs  plaintes, 
fions  prochaines. t><»K.f.io.<)  40!  Lue. T.}  ) 

• Adoucir.  v.*.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  certains  inrtru-  Adrijfert v.M.  Dédier,  faire  hommage  de  quelque  ouvrage  à 
mens  de  mu(iquc,&  veut  dire, en  rendre  le  fon  moins  rude  quelcun  par  la  dédicace  qu'on  lui  en  faic.  D ans  U lettre 


& moins  éclatant.  Adouci  le  fou  de  la  trompette.  Adou- 
cir le  fou  du  ferpcnt.iirrfr»»  ^hurm^tt  du  mond.\] 
*Adoneirtv  a Tern  e de  £««;>•  rr.C’elt  mêler  tendrement  les 
couleurs, & rendre  les  trais  moins  fcnlibics.  [ Adoucir  les 
trais  d’un  vtfage  U faut  adoucir  ces  teintes  ; 

•Ad  ueir,vA- Tctmc  de  gens  qui  travaillent  aux  glaces  des 
miroirs.  C’cil  frotrr  avec  adrcilc  la  glace  d’un  miroir 
avec  de  l‘crrvcn,de  l’eau, un  morceau  de  ferge  ou  de  vieux 
chapeau  (On  ne  polit  les  glaces  qu’aprês  les  avoir  adou- 
cies.Les  lunetiers  adoutilTent  leur*  verres  & leurs  glaces 
avec  du  grez  en  lie  H fille, & de  l’eau  ) 

S’ adoueiryv.r.j  n'aiouti!.  Je  m'a/ou'ifîeù.je  m'adouci  . Je 
me  fuir  ad  art 'je  m'adoucir*'  Ceft  devenir  plus  doux,  le 
rendre  plus  doux.  ( L’eau  Calée  s’adoucit  par  le  mélange 
des  autres  eaux  Vau  Le  tems  commence  à s'adou- 
•ir .AOl.Luc.T.i  ) 

•i' adoucir , f.r.  Ce  mot  au  figure  fc  dit  des  pcrlbnncs,  & il 
fignifie  s'apatfct.lé  modérer, n’ctnr  plus  fi  fort  en  colère, 
avoir  moins  de  cruauté  , être  plu*  humain.  Vous  fuicci 
ces  fouhaus  apres  vous  être  de  beaucoup  adoucies 
Voit  Jet  5 o.Q}iand  quelquefois  il  veut  s'adoucir  & apor- 
ter  du  rcmpciamcntàla  violence  de  Ion  cfpiir.il  dit  nue 
je  fuis  un  fot , & un  ignorant.  Balz.  teavr  , diierf.  jlf- 
eours  9 ) 

* $*.,,/  unr y v.r. Ce  mot  au  figure  fc  dix  auifi  des  chofc*  & 
fif-nific  être  moins  violera,  être  mon*  Aide,  ; les  gratis. 
UÜux  s'adouci  lient  par  le  tems.  ae  moralejT 

*. Son  chacun  nefçauroit  s’adoucir  4b(  Tae.T.i  ) 
Jtdcucîfftmevr,  h w».  prononcez  odeuriffrman.  L’.'dio»  par  la- 
quelle on  adoucit , & l e rat  de  la  chofc  adoucie,  tout  ce 
qui  adoucit, tout  ce  qui  rcud  plus  doux.  (Ln merveilleux 
adoacirtcment  un  heureux  adouc  1 1tem  ent , un  fâcheux 
adoucrifcmcnt-  Cela  fait  un  agréable  adouciifimcnc.  Cela 
eaufe  un  adouc iflement  qui  chatouille  le  gout.lVs’ciî  inu- 

g inc  un  adouciitcmcnc  qui  plait.Ccla  cil  trop  amer , de  a 
cfoin  de  quelque  adouc illcir.ent. ) 

+Adoutifl  nuut.f  m Ce  qui  tempête  les.  dificultcz,  ce  qui 
rend  les  choies  eudes  & pénibles  p us  luportablcs  fSi  ce 
n’cft  un  remède  à mes  maux  , c’cil  au  moins  l'adoucilk 
»ent  de  mou  enaprin  , entr  tun<.  Les  adouci  lie* 

mens  de  la  confcllion  font  les  meilleurs  mourus  que  scs 
Pères  aient  trouvé  pour  auici  tout  le  monde.  Pafe 

'Kidwaff'tmtnti[.m  Correftif. tout  ce  qui  fert  à corriger  Si 


ou  il  ad  ejfe  a Diana  fa  tcologic,  il  dir  que  ce  ctand 
nomme  a rendu  plulreurs  opinions  probables  qui  ne  l'c- 
toicnt  point  auparavant.^ ale.  et  <f.Quand  la  Serre  adrtf- 
lo-i  un  livre  a quelcun  ,il  lui  dtfoic  hardiment  , cadcdi^ 
Moniicui.jc  vous  rmmortalifc  £c  cela  même  quclouc  rc- 
con  inliânec.)  n 

S'adr.jjer.v.f’.j  m’adrefft.  Je  m’*Jr*ff*i,  j*  me  Oeitadreffe,  je 
m adrtfferai.  C’cll  -*-««  envoie  à quelcun  ou  en  quelque 
lieu,  le  croi  que  cette  lettre  fera  allez  htureufe  pour  ne 
le  point  perdre, pnilque  c'eft  à vous  qu’elle  s adiclTc.^/. 
«r.ix.Ily  avoit  près  de  là  une  fontaine  où  l'oliltiatc  fur 
adrclfc.f'4*  J C.tj.J 

S’adrrjfer , v.  r.  Alcr  voir  , alcr  trouver  une  perfonne  pour 
quelque  afairc.  { 11  leur  donnoit  La  parole  pour  les  empe- 
c/icr  de  s’adrellcr  à Moniteur  N.  mtmo  ret  de  U Roche- 
foutait  ) 

S'adrtljer.v.  r.  Chotfir  particuliérement  quelcun  pour  lui 
patkr.flî  ne  me  dit  ticit,mais  en  s'adrcilant  au  pète  il  lui 
demanda  en  quoi  les  Jacobin*  ctoicnt  conforme*  a tut  lé- 
guâtes Pafe.lx-  \ 

S ’adrejfer^v.r.  Avoir  dircélcmcm  recours  à quelcun  pour  en, 
obtenu  quelqiic  grâce  ' avoir  recoins  a quelque  puiilanc 
pour  en  c rc  tccouru.fll  faut  que  dans  tous  nos  bcibtns, 
nous  nous  adrellions  a Dieu  4rn  utd  Ceufejfion  de  Sr.  1u- 
S'  fl**-.  Cela  n’ell  pas  en  mon  pouvoit,mon  ami, il  te  faut 


à adoucir  quelque  chofc, tout  ce  qui  leu  i le  mieux  faire 
pallëi-,&;  à le  rendre  plus fupor table v 11  faut  aporter  quel- 
que adouc  llcmcnt  aux  mots  qui  ne  l'ont  pas  bien  ctaolis 
Boita*  oeuvre*  de  mis  de*  aéouciilcincns  en  j>hr- 

fiaus  endroits  de  la  pièce  .AfJ.  Tartufe  J>  tarer  r.  ) 

A Icuct (fennnt  f.w.Tcimc  de  fetnturt  11  confilk  à marquer 
moins  les  ttais,  & à mêler  tendrement  les  couleurs.  / L’a. 
doMciffcTïietu  déscoulcvx*  plaît  aux  ycux.L'adoucillemcnt 

des  couleur*  tendra  peinture  plus  fiuc.J 

Adoueiin  mt»r,*ieuf*([e<rJ.m.'Jcimc  de  gens  qui  travaillent 
aux  glaces  d*  mirbir.Qirclqucs-uns  diTcnt  ouc  fltur-.iuus 
fc  pUis  grand,  uombre  &.  le  bon  l’en*  font  pour  adouojftkr. 
C*eft  ua  omrtiii'  qui  prend  de  l'émeri , de  l'eau , un  mor- 
ceau de  fage  ou  de  tlupuu  6t  qui  uqtç  U gluçe  d’uu 


rejf  r à upiter .lois  que  ce  fera  fou  tout  de  régner.  Avl- 

Luh  T i.Saturn  ) 

S'adr  JJêr  ,r.  C'ert  ataquer  une  perfonne  de  gaieté  de  cœur 
ou  par  haine, ou  pour  quelque  liiccxéc,  ce  qui  peut  tour- 
ner à l’avantage  , ou  dctavaruagc  de  celui  qui  a que,  ou 
qui  tll  acaqué.  Si  furi-ticrc  ne  le  tut  r mais  adreffé  à l'A- 
cadcmie,!’ Academie  ne  L'eût  jamais  chartc.Mcnagc  5:  Co^ 
tin  fc  font  par  plaitir  adrtffez  a Moliere  , & Molière  qui 
étott  fcniiblc,&qm  d'ailicuts  croit  fol i cite patDcfprcaux*. 
les  a bernez  dans  la  Comédie  des  fenames  fivamc*, Ména- 
ge fou*  le  nom  de  Vaatue.&i  Cotin#(bus  celui  de  T ifj,  r ». 
Defcfpcre  dp  pouvoir  entrer  dans  le  Cabinet  du  Hoi,ii  s'a- 
dicile  aux  e.: .îles  à qui  toute*  les  portes  descabiners  font 
ouverte*.  Râla.  tntr>vcml  tnt.  xn.  Vous  ne  pouviez  vous 
adreilcr  qu’à  hihcai  c’ell  le  plu*  mcryullcux  homme  du 
momie.  ue\lMédccin  maigre  /«•,*.  1/4.) 

AJre(r>tff.  C’cll  le  dcilus  de  la  IcarCjOu  du  paquet  qu’o  i 
9Woic  à une  pe tienne  ic  où  l’on  met  le  nom  de  la  per* 
fonne  à qui  l'on  envoie  Saleitie,  ouïe  paquet.  ( Aditfllc 
bien  écrite,  adrclfc  mal  écrite  Cette  adrclfi  n’ett  pas  iiii- 
bie. Meure  I'ao relie  d'un  paqucrvcctirc  l'adrellè  d’une  let- 
tre, pout  porter  les  iaues,  il  ea  taut  favow  bien  lue  rou» 
tes  le*  ad  relies.  I 

AdrtJJ \f f Lieu  ou  l'on  adrclfc  les  lettres/ Qui coivque  rou. 
dta  écrire  au  Chapelain  de  B.  Son  adicfle  cil  chez  M-jn- 
heur  Simon, gargotter, rue  St  Jaques,  prodre  lcColégc  de 
Clermont  ) 

AdreUt ,ff  moieas  qu'on  donc  à une  perfonne  pour  aller  en 
quelque  licujOi;  pour  irouvcr  quelcun.;  On  lui  .«voit  donc 
1 adrclfc  pour  aller  au  l*atna  lie,  mai  s le  laie  ne  *’Cn  e|t  pas 
icrvt&s’clt  égare  Dés  qu’il  fera  a Vitu  il  trouvera  Fraçoi*. 
Herratd  à ràûrcllc  qu'on  lui  en  a donnée  : lk  n'a  qu'à  «lc- 
Uiiûda  U plu^avile  fit  le  plu>..-dc  tous  !«* 

hoxumd* 


\ 


adv; 

Komiws,#  j<  fuis  fur  qu'on  lui  dira  vôtre  adrclfe  eft  lâ.II 
trouverait  je  !ui  ai  fort  bi  -n  donné  l’adrçlïc.) 

A -J  refît  ff.  Manière  dont  on  fait  une  choie,  ou  dont  il  fc 
faut  prendre  pour  faire  uu c choie  , ou  pour  venir  à bouc 
d’une  chol'c  11  lui  voulut  taire  voir  fou  adrclle  à tirer  de 

' l'Jrc.l'w.  | }um J. t»  Vous  ferez  plus  lue  en  a prenant  cela 
d’eux  mêmes, & je  vous  en  doODCtti  les  adrcilcs  .Pafc.l.i. 

Adrefîe  f\f.  rrudcnce.prévoïance  (On  admire  l’adrcllc  dfihe 
Salomon  fc  iervit  pour  découvrir  la  vraie  mère.  Fort * 
Royafa.4. 

lui  même  peut  prévoir  Se  tromper  mon  adicftc 
D’aill  urs  l’ordre  me  prciIc.K*rinv,HA/.iz  r, 4 4 .(.4* 

JUrrJfefî f.  Manière  honnête  ou  galante  de  dire  ou  de  taire 
quelque  chol*c.(Votrcadrf,'/îi  a obliger  cil  admirable.  Bal. 
lentes  pn  mitres  .ivre  4.  On  admire  fon  adrefîe  à parler 
éloquemment  de  roui.  D’ Autour  1 fentimens  [ter  les  entre- 
tiens d Ar.fle  i.parüe.  Son  ad  relie  cnonaticrc  dccritiquc 
furprend  tout  le  monde. Mtré  i.p  ) 

Ad’efîe.f.f  Finclfc.rufe.fubtilitc, tourbe  maligne.  ( l'admire 
l’adrclle  de  ma  carognc  de  femme  pour  fc  donner  toujours 
rai  fon  Mol.  George  ijan.iin.  En  amour  il  faut  quelquefois 
jouer  d’adeefte  sf  Alfbraijoéfitt.Apicn  que  l’on  dételle, 
Tous  ceux  qui  connue  toi  par  de  lâches  adreJ les, - 
Des  Princes  malheureux  nourrUlcnt  les  foibicjrcs. 

Ar>R  1 t.N fît»  Ce  mot  vient  du  Latin  idriaum, qui  cfl  an  nom 
d’hominc.fLc  Pape  Adrien  pièmier  fut  perlccutc  par  Di- 
dier Roi  de  Lombardie  Se  heure ufement  fccoutu  par 
Charlemagne.  Adrien  cil  le  premier  des  Célars  qui  ait 
porte  une  grande  loibc .spanhtim,  Célars  de  Julien  p.  10. 

_ inquarto.i 

AdeitnneJfj.  Ce  mot  vicnrdti  Latin  A Irtana,  & c ft  un  nom 
de  femmc.(Adncune  cft  belle  Se  lage.  Adriçnnc  cft  vcrtucu- 
f*>&  gencicnlc,  couragcuk  Se  mente  par  tant  de  qualitcz 
d’être  rcfpc&e.) 

Adroit, adroite^  ad}.  Qui  a de  l’adrcfle.qut  a*dc  l’habilctc, 
rjui  a de  Uelpnt  pouvTairc  quelque  chofc, ou  pour  venir 
à bout  de  quelque  chofc.  Ce  mot  Adroit  fuivi  d’un  verbe 
veux  ce  verbe  à l'infinitif  précède  de  b particule  À -,  mais 
quand  adroit  cil  fuivi  d’un  nom, il  veut  la  prepofition  m 
ou  dans  icion  que  l’oreille,  ou  la  raifon  le  juge  à propos. 
Ti ber  ■*  cto’.r  adroit  à cacher  les  vices  , & à faire  paroi tre 
fe»  vertus,  dhl  Tac.  in.altt  1.+  C.  18.  Les  Tartufes  font 
adroits  a couper  la  bourfeaux  véritables  devôts-.La  Cour 
de  Ruine  eil  adroite  a trouver  des  inoïens  pour  s’enrichir. 
jimtloi)  Traité  de  betefîeOM  At  FraPaolo  II  cil  adroit  en, 
tout  ce  qu’il  fait. 46/.LMC.  r.i.  Elle  cft  adroite  dam  fon 
travail.; 

Adro;temint,adv.Vtononcczadr{>itemsn.  Avec  adreiTe,  avec 
efpiit.avcc  prudence  avec  fine  de.  (Conduire  adroitement 
luac  afaire  Abl.Tac.  Asm tlts.l.x.  Se  tiret  adroitement  d’a-i 
faire. Il  , travaille  adroitement.  Elle  fçait  adroitement  gag- 
ner l’dpncdc  fon  maître.) 

ADV 

ÀDvERii,«d*t\Tcrmc  de  Grammaire.  Il  vient  du  tarin  Ad- 
verbium.C' cllunc  partie  du  difeours  qui  veut  êucauprés 
d'un  verbe  foit  devant, ou  aprcs.fAdve.be  bien  place  , ou 
mal  place. 11  ne  faut  pas  me  tac  l’adverbe  loin  de  fon  ver- 
be, Jamais, fouvent,  d’ordinai te  fc  ordinairement,  font  les 
adverbes  Oui  fc  peuvent  le  plus  éloigner  de  leurs  vcibcs, 
fc  qui  ;c  placent  quelquefois  au  commencement  de  la  pé- 
riode. S en  Ttnt  ceux  oui  croient  trompes  les  autres,  font 
trompez  eux- mêmes.  limait  on  nefc  doit  fier  ni  à hipo- 
ci ite,ni  à doucctcuitcai  il  n’y  a que  ces  gens  la  qui  trom- 
pent ) 

Advtrbial, adverbiale. ad  j.  Ce  mot  vient  du  Lati nadvtrbia- 
iu,&i  fi&uitie  qui  a quelque  chofc  de  l’adverbe  , qui  tient 
de  l’adverbe,  (C’eft  une  façrn  de  parler  adverbiale.  C’eft 
Me  ex  pretium  qui  a quelque : choie  d’adverbial  ) 

Adverbiale  me  nt, Ail'., Ce  mot  vient  du  Latin  ad  ; nbialtrer,$c 
fc  prononce  advrrbialeman.  C’eft  à la  manière  d’un  ad- 
verbe : C’eft  un  nioj  pris  adverbialement.  C’cil  un  terme 
Confidèté  adverbialement.) 

Ad  versa»  re,*v rfantJ.m.O:  mot  décend  du  Latin  adver- 
for  su.  Quelques  uns  prononcent  ayer faire.  Mais  la  plu- 
part four  ternir  le  »/,fc  dite  ni  adverfirp.  C’eft  celui  qui  cil 
opofé  à un  autre,  Un  rude  advcrûirc  , un  brave, un  dan- 
gereux,^ courageux  advcilV.uc,4u  redoutable,  uu  ioible, 


ADV  sf 

un  rnifcrablc  adverf.1irc.N0s  ad  ver  faites  ont  bien  vû  que 
de  fimplcs  hgures,fc  de  iimplcs  lignes  ne  nous  contentc- 
roient  pas.  Bofîuet  doctrine  des  meurs.  Cn.  Les  gens  de 
lettres  en  ont  louyen t d’autres  pour  advcifaircs.Tcophile 
aculc  Père  Garallc  i Balzac,  le  Pèic  Goulu  & Téopnilei 
Pafcal  a eu  les  Je  fuites,  d’Ablancour,  l’Abc  de  Mar  oie  s Si. 
Ameloc  de  la  Hau»là,ciVoirurc>GiracvCo(tai,Giiacv&  Boi- 
leau i Méaagc,  Boileau  , Cotin  Dé  préaux  fc  Modère.  Dé- 
prcaux,Dcs  mardis  & Ptadon  ; Le  Pc rc  Buuhours  , d’AU- 
cour  j le  pauvre  de  Lormcs.k  bon  le  ru  } 

Adverfatre.f /.Prononcez  adverftre  ou  ar/erfêre,  Ce  mot  cft 
féminin  quand  on  parle  d’une  femme, fie  vau  dire, celle  qui 
cft  opolec  à nue  autre  pcrloimc.  Une  Noble  , une  coura- 

feule , une  dangcrcutc  a J ver  faire  , une  ioible  adverfairc, 

* Abé  Cottn  a eu  une  cclcbre  advcrlairc,  c’eft  l’iilullvc  dc- 
moifellcdc  Scuduri  » mais  par  malheur  poiu  lut  , elle  l’a 
traire  comme  on  fait  Le  Chapelain  Maunumet  , elle  l’a 
meprife. 

Adverfmttve  9 f.f.  Terme  de  Grammaire.  Cotsjon£Uon  qui 
montre  que  dans  le  fuict  donc  on  parle  il  y a quelque 
chofc  qui  conttchalancc  ce  qu’on  a dit. Ces  conjonctions 
(oüttméHytoutefoisjieanmeins.poMrtanryeepttBdMat&Cf  { Le 
Comte  de...  nui  dl  Polonais,  fc  Catholupic  Rinu.un,  cit 
dévot,  jufqu  à entendre  7.0U  8. Mc, les  par  jour  i mais  du 
refte  je  n’en  dis  mot.  J 

AJverfet4vcrfc>*di&c  mot  cft  un  terme  de  Palau, Se  il  fc  dît 
en  nuciérc  de  procès  IL  lignine  contraire, St  oposc  , fie  par 
une  br/urretiede  l*ufagc,on  prononce  averfe  fc  non  point 
adverfe  Ce  mot  détend  du  Latin  advorjso*.  C’elt  fa  parue 
adverfe, ducs, c’eft  la  partie  avirft- 
Advtrfiïêf.f. Ou  fait  Icntir  le  d dans  la  prononciation  de  ce 
mot  qui  vient  du  Latin  sdutrfitae,  C’eft  à dire,  malheur, 
difgracc  (Advcrliié  dure, cruelle, grande, exuéme, incroia- 
blc.fàchcule.  Etre  dans  l’adverlitê,  fuportec  avec  courage 
l’advcrlitCjfoufrir  avec  c*rur  l'advcihtr.La  grandeur  d’ame 
relevé  l’advcrlitc  &lui  donne  du  luilre  L’adverlicé  n’eft  ja- 
mais fans  cfpcrance  fit  fan*  quelque  lotte  dé  confolation. 
Voyez-  la  morale  et»  Chancelier  baern.) 

Advertance.fi f Ce  mot  a vieilli  11  figninfr  arention  à quel- 
que chofc, reflexion  fur  quelque  choie.  ( U a fait  Cela  fans 
aucune  advcrtance.) 

Adulateur.  O».  Mot  introduit  depuis  t>cu  dans  la  langue, 
lequel  vient  duLatni  idnlator.  ll  n’cft  pas  reçu  gcncrale- 
mcut,fc  l’on  a peine  à croire  que  fou  deitm  fine  Je  longue 
durée.PÎpr  i Auteur  de  taguoen  civile  fur  ta  L wpic  ¥r*H- 
foift. Au  lieu  d 'adulateur  on  dit  d’ordinaire,  Tlatcur . 

(Il  btilc  de  Sejan  la  Jlatuc  adorée 
boit  qu’il  fallc  au  confeil  couru  les  Sénateur^ 

Du  Tirau  fgupçonneux  pales  adulateurs. 

Desp  i au  ,t * />#«.  * 

C’eft  un  adulateur  fade  fie  qui  n’a  point  d’cfprit  Les  Dau- 
finois  fc  les  Noruum  paileac  poux  être  un  peu  adula- 
teurs.^ 

Adulationfîf,  Mot  nouveau  qu’on  a prU  du  Latin  adulatio , 
& qui  n'oit  pas  encore  bien  établi  En  la  place  on  fc  fête 
du  mot  flarenjr^  qui  cft  reçu  fc  entendu  de  tout  le  monde. 
Cependant  des  Auteurs  ce  mente  aprouvent  Adulation] 
mais  aparemment  ils  ne  feront  pas  long- tans  fuivis.  ( La 
plupart  des  iemnies  doivent  plus  à nos  adulations  qu’à 
leur  mérite.  S.  Kurmont  oeuvre  i mêlées, chapitre  de  l'idée 
d<  la  femme  qui  ne  fe  trouve  poiatfpagt  t » o .in  4.LC  foiblc 
des  Giands  cft  d’aimer  avec  plailir  [ adulation  fc  le  nicu. 
fouge,  Koterdaloüe , O rai  fon  funèbre  Je  Lostjt  t - Prince  île 
Coudé.)  . 

Adulte.*  Ce  moi  vient  du  Latin  adultm, fie  il  fe  dit  feu- 
lement des  jeunes  gcns.ll  veut  dire  qui  cil  venu  à l’âge  de  - 
dtfcrction.  Adulte  a un  ufage  allez  burné.ll  n’a  cours  que 
dans  quelque*  matières  de  Tcologu.de  Dioic,fc  de  Mé- 
decinciOn  dit  il  cft  adu!tc,cllc  cft  adulte.) 

Aditlie.Cc  mot  cft  Couvent  lubl'untif.  11  lignifie  qui  â padé 
l’âge  de  l'enfance  fie  qui  cftalfcz  grand  pour  avoit  du  ju- 
gement. Adulte  pris  lubftantivcmcm  cft  mafeulin  , quand  . 
011  parle  d’un  garçon,  fie  cft  féminin  quard  on  parle  d’u-  - 
ne  hlk.(ll  y a trois  aiultes  qui  ont  étc  Irai;  lez  aujourdui- 
Cela  cft  bien  dit  pour  marquer  trois  jeunes  garçous  fie. 
l’on  parla  a correctement  lors  qu’en  marquant  des  filles  . 
OU  dit*  | on  porta  hier  a l'I-gltU  aeu t-adaltei  qui  turent*: 
ô tu.4** ) : 

1 X> 


.6 


A E Tl 


A i-iltt.  Ce  mot  fignific  qui  cft  en  âge  d'avoir  de  la  difcrc- 
iion.Cc  mot.  Adulte  fc  dil'anr  généralement  Se  en  parlant 
«les  garçons  6c  des  filles, cft  inafcuUn.(Lcs  adultes  t'ont  plus 
allez  à gucru  de  ce  mal  que  les  enfaris.  Spou  traité  des  jit- 
t>r(i.0n  icplis  du  Cartilage  de  l'oreille  l'ont  plus  marquez 
daus  les  adultes.  Duverna.tratte  de  Voûte  page  ».) 

Ai»urr£Rï..f.w».Ccinot  vient  du  Latin  Adultertum  C’eft  un 
commerce  illégitime  avec  une  personne  nurice.(L’adultc- 
ic  cft  odieux. l'adultère  cft  ai  horreur,  l'adultère  cil  con- 
dannable.l'adiiltcic  ctoit  bicu  autrefois  plus  rigoureufe- 
ment  puni  qu’à  cette  heure  qu'il  cil  en  quelque  frçon 
foule 1 1,  & que  l'on  chante. 

Ah  ! qu  il  cft  doux  de  faire  un  adultéra 
L:t  quelquefois  fon  cher  ami  Cornu. 

C'cll  un  péché, mais  que  veux-tu?  ~ 

U fc  faut  bien  quelquefois  (atistaire 
Ah  ! qu’il  cft  doux  de  faire  un  Adultéré. 

Mats  6c  Venus  ont  été  furpru  en  Adultéré  Se  tous  les  Dieux 
en  ont  ri,  Ail. Luc. T.i.Var  la  Loi  de  Romulus  il  croie  per-  j 
mis  au  mari  de  faire  mourir  fa  femme  lors  qu’elle  croit 
convaincue  d' adultéré  lulhnicn  veut  que  la  temme  attein- 
te d' adultéré  foie  fouettée  6c  enfermée  dans  un  Couvent. 
Par  la  Loi  de  Dieu  l’homme  6c  la  iemme  qui  ont  eommts 
un  adultéré , doivent  être  punis  de  mott.  AuRoiaumc  de 
Tunqum, quand  eue  lemme  cft  tombée  en  adultéré , on  la 
jette  à un  Llcfant  qui  l'enlève  Avec  U trompe, Se  qui  lors 
qu'elle  tombe  à terre  la  foule  aux  picz  jiuqu'i  ce  qu’il 
liai  te  qu'elle  n ait  plus  de  vic.T avernter.  Relation  du  Ro- 
iaumt  de  Tunqum  r.r.  Le  bruit  de  l’adultCrc  d’OIioipias 
ic  répandit  par  toutes  les  nations  qu' Alexandre  fubjuga. 
Du  Curft.Fninfhemi  es  Li.c.i.) 

Adultère. f.m. Ce  mot  vient  «lu  Latin  adulter,Sç  fignific  celui 
qui  commet  un  adultère./  Un  adultère  dcvicit  ctic 
cit  condanné  comme  adultère  , L adultéré  cil  fouvent  le 
meilleur  ami  du  mari  , 6c  avec  jufticc  , car  U fait  Ca  bc- 
fogne.,) 

d dut  II 


Adultéré,  f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  Adultéra , & fc  difanc 
d'une  femme,  c'çft  celle  qui  fait  Ion  pauvre  mari  cornu  Se 
qui  le  met  de  la  plus  grande  confiamc  qui  fou  en  l ian- 
te, 5c  tnr  tout  a Paris.  ( Une  agréable  adultère  , ur.c  belle 
adultère.  Ce  ne  tut  pas  tans  lu  jet  qu'on  parla  de  la  merc  ’ 
d’Alexandre  ainfi  que  d'une  adultère.  Du  Rter,  Fre'nthc-  ’ 
mimt^etinre-Cirrjr  J. i.e.i.) 

Adultéré  adf.Qm  a fait  un  adultère.  (C’eft  un  homme  adul- 
tère , Cert  une  femme  adultéré.  La  femme  adultère  par- 
mi les  Turcs  cil  enterrée  vive  à demi  corps  , ôc  lapidée. 
Vêt.  la  Croix  , F mpire  Ottoman  , mémoires  l. 4.  St  quel- 
cun  commet  adultère  avec  la  femme  de  fon  prochain, 
que  l’homme  adultère . Ôc  la  femme  f adultère  meurent 
tous  deux  Port-Royal , Leviti^ue , eh.  tQ.  Quiconque 
qui  te  fa  femme,  fi  ce  n’cft  en  cas  d' adultère , lafiit  deve- 
nir adultère  Vert-Royal  , Nouveau  Tetlamcnt  , S.&lat- 
thttu  e.\.  Solon  croioit  que  la  plus  grande  ncinc  qu'on 
put  ordonner  contre  les  femmes  adultères,  ctoit  la  hon- 
te publique.  Le  Maitret  plat .5 .) 

Adultérin,  adultérine. adj.  Ce  motricntdu  Latin  Adultt- 
rimes,  qui  cft  né  d’adultcrc.  Ce  mot  adultérin  n’cft  pro- 
prement l’ufagc  qu’au  Birreat  , ou  l’on  dit , les  enfans 
adultérins  font  plus  odieux  que  ceux  qui  font  nez  de 
gcn>  libres. 

Adustl  ad).  Mot  qui  vient  du  Latin  aduftm,  6c  qui  cft  un 
terme  de  Médecine.  11  fignific  brûle  , f c’cll  un  ûng  adulte, 
un  icmpciamcnt  adulte,  une  humeur  adulte,  Spe» . Traité 
des  fièvres  ) 

A £ R.  , 

Acrif.n,  arrttnne.ad).  Ce  mot  vient  du  Latin  sorte  Se  veut 
dire  qui  tient  de  l'air  , qui  cft  de  la  nature  de  l’air.  (C'çft 
un  corps  acric»,c’.cft  une  lubilance  aerienne.) 

* Ai  rigr.y.  a.  C’eft  pi  u fier  l’air  de  quelque  lieu,  y brù 
lcr  de*  Lenteurs  pour  en  rendre  l'air  plus  pur,  pu  pour 
en  faire  sortir  le  mauvais  air.  Ce  mot  orner  ne  fc  dit 
que  u ce  rarement.  6c  ai  fa  place  on  fc  fert  d’un  tout  qui 
lignifie  la  meme  choie.  H y » je  ne  ffai  quoi  qui  ne  Cent 
pa*  bon  dans  cette  chambre  , (7  il  la  faut  un  feu  aèri  ri 
On  diroit,  il  y a if  ncfçai  quoi  qui  ne  fenc  pas  bon  dans 
cette  chnmb»  * il  y faut  brûler  quelque  paftiilc  pour  en 
ibalïcile mauvais  air.) 

1 AererêVA.  Ce  mot  u'a  pas  grand  cours  &:  en  fa  place  pu 
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" dit  mettre  en  bol-air.  ( Il  faloit  mieux  acrer  cette  nui  fon. 
On  diioit,il  faloit  mettre  cette  inaifon  en  rlus  bel  air  , ou 
il  faloit  que  cette  maiion  fut  eu  plus  bel  air , ou  il  faloic 
-donner  plus  d'air  à cette  inaifon. 

Aercyaeree  ad),  Mot  qui  vieillit  fort  > en  fa  place  on  fc  fert 
de  pcriphral'c  , 6c  l’on  du  , qui  efi  en  bel  a r.  (A  Meudon* 
vilagç  auprès  de  Paris  , il  y a un  château  qui  cft  en  tres- 
bel  âir.On  trouve  autour  de  Paris  des  mai  fous  de  ulailan- 
embien  aérées,  dites  . on  trouve  des  uuifons  de  plaiiance 
qui  font  en  trcs-bel  air.) 

AeromtntieJ.fCc  mot  vient  du  Grec, 8c  l’on  prononce  airo- 
mancte.  C’çft  l’art  Je  deviner  par  le  rnoien  de  l’air.  (Il  y 
a pluiieurs  fortes  d’aèronuntic  dont  Bodin  ne  traite  point 
dans  le  livre  des  (b  r ci  ers  (L'acromaneic  cft  curieufe.hcllc, 
6c  agréablci  mais  elle  cft  vainc , Si  peu  véritable  Ltudicr, 
favoir  l'acronuntic,s*atacher  avec  paillon  a l’acronuntic. 
Les  Païens croioicnt  à l’aéromantic  : nuis  les  viauCré- 
tiens  la  regardait  comme  une  vifion.) 

A \ A 

ArAsu  rrfc'.f /"Mot  qui  vient  du  Latin  affabilité*.  C’eft  nne 
manière  douce  Si  honnête  de  parler  aux  gens.  Le  mot  d*4- 
fabi'.ité n’cft  pas  li  ufité  au  il  l’étoit  il  y a environ  40  ou 
jo.ans^Çnc  grande  afabilité,unc  afabtlicê  particulière, une 
al.rbilitc  charmante, ôc  engageante.  Son  afabüité,6c  fa  bon- 
té loue  des  qualitez  qui  ne  le  trouvent  nulle  part.  Voit* 
<.3  >.Si  Voiture  vivoic,il  diroit  pcut-ctrc,S*«  extreme bou- 
te CJ*  fet  manière t honnêtes  CT  engageante t font  des  qualt- 
tev  qui  ne  fc  trouvent  nulle  part.  Molière  a dit  dans  fes 
amans  magnifiques . acte  i/.j.  avoir  de  V a faillit  ê . Maie 
Molicic  cft  cxculable,  c’eft  une  Comédie,  6c  tout  paltc  en 
ces  loi  tes  de  pocfiCS.Un  auteur  anonime  a écrit,  ce  grand 
homme  êtoit  eonjidérablo par  fou  afob  litr.  Cet  auteur  au- 
roic  peut-être  mieux  parlé  s'il  eût  dit , Ce  grand  homme 
rtoit  conjiderable  par  fon  extrême  honnêteté ; , par  fus  obli- 
i/A*te  civilité, ou  par  fes  mon  ores  douces  C*  henné  tes.) 

A fable,  ad).  Ce  mot  déccnd  du  Latin  affabHu  , c’eft  à dire, 
qui  parie  aux  gens,  d’uuc  manière  civile  6c  honnête,  qui 
cft  civil  6c  engageant  lors  qu'il  s’entretient  avec  les  per- 
fonnes.  Ce  mot  Afall*  a un  peu  vieilli  , neanmoins  des 
gens  de  mérite  s’en  fervent, 6c  croient  lui  redonner  cours. 
On  croit  que  ce  ne  fera  pas  ^ns  peine  , 6c  que  civil  , ou 


honnête  valent  bien  af*blt  Phiîipe  de  Valois  ctoit  dou^ 
afabUySc  liberal. Monfii  ur  V Abé  de  Choifi,  biftoire  de  gbt~ 
/»/e  de  Valoityl.y.ob.  I 3. 

Non, je  ne  hai  rien  tant  que  les  contoifions 
De  tous  ces  grana,faiûuis  de  protcftations, 

Cxsafablo  donneurs  d'cmbraJlad. s fiivolci 
Ces  obligea  ns  di  leurs  d'inutiles  paroles. 

éMehert.  M»fan trope,  a.  i./.j. 

Il  civil,  acollable. 

Doux,  bénin,  courtois,  afall  e. 

Minage,  poëfies  t.f.) 

Afabltment,  adv. prononcez  af, ’ablem  s n : C’eft  1 dire. d’u- 
ne manière  civile 6c  honnête  , Afablemcnt  fcmblc  être 

f»ris  de  l’Elpagnol  dfablemcnti  J4ais  qu'il  fou  pris  d on 
es  Erimologiilcs  voudront,  il  eft  vieux  6c  bien  des  gens 
aimcroicnr  mieux  dire,  civilement,  ou  honnêtement 
q\x  a fable  ment. V n Auteur  moderne  a dit  dans  un  dilcouis 
de  morale  6c  d’inllruél'on  , 11  dl  d’un  galant  homme  , 8c 
d'un  honnête  homme  de  piller  afabUmenr  aux  gens.  On 
trouve  que  cet  Auteur  amoit  aulli  bien  hit  de  dire  , il 
xft  d'un  galant  homme  6c  d'un  honnête  homme  de  parler  ci- 
vilement au*  gens. 

AïAOia.'v  4.  Rendre  fade,  ddhnct  du  dégoût  , otet  toute 
forte  de  faveur.  ( La  Tarte  à la  crème  m'afadn  le  ctrur, 
6c  t’ai  penfc  vomir  au  pouge.  Maî  tre  . Critique  de  /V- 
eele  dit  femmes,  feene  j.  Les  chofcs  uop  douces  afadif- 
ient  le  coeur.)  ... 

Ar  Ai  ri  f.f.  Prononcez  afere.  Ce  mot  fcmblc  venir  de  l’ita. 
lien  afar  5c  génciaicmcnt  il  Jigiujk  chefs. (Ltz  uiaiiagccft 
un  étrange  a faire. 

Saec  gens  en  qui  ie  toc  fie 

M’ont  dit  que  c'eft  lait  prudemment 

Que  d'y  longer  toute  ma  vîc. 

M aue rois ,rtfu lit  de  Fe'ejiey  di  Srrn 4 
Le  mariage  cft  une  afaire  trop  feneufe  pour  'ui.  Use 
femme  Dcmoifclc  cft  une  étrange  afaèreAMol.Gtorgc  Dan. 
dm.  Je  viens  d'aprrudjc  de  belles  alaiics.  On  me  vient 
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6e  'Vtrr  d'étranges  afaircs.) 

I/C »/>.,/ /".Choie  qu’il  faut  terminer, chofe  qu'il  faut  ache- 
ver i choie  qu’il  faut  faire,  ( Il  s’eft  charge  d'une  afaire 
• ‘ ‘ait. P lai.  i c.  être  acabit  d’af  aires.  AM. 


Tae. T.  i . Prcndie  coiinoillaiice  d’une  afaire,  conduire  bien 
une  afaire , mal  conduire  une  afaire,  s’mftruirc  d'une 
a£iire,i  ni  truite  une  afaire»  fc  repoicr  fur  un  Avocat  dune 
afaire.)  I 

* Avoir  des  afaires  par  dtfltu  la  tete, façon  de  parler  fami- 
lière,pour  dire  avoir  beaucoup  d’ofaircs*  Les  a/airet  /ont 
tes  homme- Jonc  de  fronde  parler  proverbiale,  pour  mar- 

Sucr  que  les  hommes  ne  fc  tout  habiles  que  dans  la  con- 
uitc  des  afaircs.  Etrangler  tint  *f*;ret  façon  déparier 
proverbiale, pour  dire, la  mal  juger  cnlafimllam  trop  tôt, 
fie  fuis  l’avoir  bien  examinée.) 

Afaire.  f f Choie  dont  il  eft  queftion  (Il  a potilTé  r afaire 
d une  allez  vigoureufe  manière.  AW  OT'£w/r^*.Entreprcn. 
dre  vertement  une  afaire  , commencer  couragcufcmcnt 
une  afatrc.fin.tr  achever, terminer  une  afaire  avec  clpr^t  fit 
avec  opeur  ) 

Aftire.'.f.  Emp€chcmcnt.{II  cft  en  afairefic  on  ne  lui  fan- 
roit  parler  Le  matin  il  n’a  point  d’afaitc  & on  le  peur  voir 
alternent.  ) 

Afaire,  l.f  Querelle,  diférend.  embarras.  (Ne  nous  faites 
point  d’afairc  avec  cet  homnte-U.il  a la  mmede  vous  mal- 
mener Sc*rron,r om*n.  x p.  Se  tirer  d’afairc  11  s'eft  démêle 
avec  efnrit  de  l'afaire  qu’on  lui  avoir  faite  ) 

Aft're.ff.  Ce  qu’il  apartient  à une  peffonne  de  faire  & ce  | 
qu’elle  ftia  mieux  que  qui  que  ce  foit.  ( C’etoit  l’afaire 


c que  qui  que  ce  loit.  ( 

de  Lucien  qui  étoit  un  peu  Athée  , fie  qui  avoir  l’cfprit 
cmoiié, de  fe  moquer  du  Ciel  fit.de  la  Terre.  C' croît  aulli 
l'afaire  de  Molière  qui  connoilfoit  les  caractères  des  hom 
mes  déjouer  les  bigots  & les  Médecins.) 
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toujours  dangereux  d’écrire  des  afaircs  de  ion  rem* 
quand  on  afcétc  trop  d’en  dire  la  vérité. 

Afatre/f.  Ce  mot  en  parlant  de  la  conduite  des  afaircs 
d'un  Etat,le  dit  toujours  au  pluriel  fie  lignine  le  m animent 
de  tout  ce  qui  regarde  1 Etat,  Entrer  dons  le  mamracnt 
des  afaircs.  Exclure  “quclcun  du  nuuuncût  ces  afaircs. 
Mémoire  de  la  Ko  eit  t four  tut. 

Afaire  yf f Ce  mot  ne  fc  dit  qu'au  pluricr, quand  il  fiamne 
ce  qui  regarde  les  interets  d’une , ou  de  plulieuts  per- 
fomies.^On  doit  le  mêler  feulement  de  les  afaircs » S.  ne 
point  s’embarralllr  l’»_fpr  t de  celles  d’autrui.  Le  fccvrcc 
que  vous  voulez  que  je  vous  tende  ruine  mes  al  a lies  >SC 
n'acomoilc  pas  les  vôtres.  $t.  Evremmt  œu  rt*  tstelces. 
Page  44t.)  . . a r • 

Afaire//.  Embarras  domclliqucs  qui  vient  du  peu  de  loin 
qu'on  a, ou  que  l’on  a eu  de  Ion  ban.  Afaire,  ai  ce  kns, 
n’cft  en  ulagc  qu'au  pluriel.  Malherbe  ctou  mal  dans  les 
afaircs, car  Gombaud  dit  qu’il  cil  mort  pauvre, & que  lui 
vit  comme  Malherbe  cft  mort. l'cxcellcnt-Monocur  L.uru 
étoit  mal  dans  les  afaircs  lors  qu’il  eft  mou  Chapelain 
étoit  bien  dans  les  afaircs  , puisqu'il  a la  lié  eu  mourant 
plus  de  cinquante  mille  ccus.Touslcs  Comédiens,  & tous 
les  danfrurs  font  bien  dans  leurs  affaires  parce  qu  il  Sau- 
nent ce  qu’ils  veulent  & qu’ils  ont  pour  la  plupart  de  Pel- 
les fie  de  bonnes  pcnfions  ) . . „ 

t * A faire,  f f \ Néccfticez  naturelles.  Ce  mot  dans  ce  iens 
vaut  toujours  un  pluriel. 

( Depuis  n’a  guère* 
l ai  vu  le  Roi  dans  fes  afa  rcs 
Voit,  Poe/, 


t A foin. f f . Ce  qui  eft  le  fait  d’une  pcrfonne.ee  qui  acom-  1 '•J~”r}”j»iree,»*t  mui  1*»  jjvui  uiw  'rv  ”w  ****** 
mode  bien  une  pcrfotinc.Lc  mot  d‘afaire  en  ce  fars  cil  bas  tes, qui  cil  acablc  d ofaircs.|_ll  fait  l aiaire  Elle  parole  con- 
fit comiqiu:.,Kcpofcz  vous  fur  moi,i’ai  vôtre  afaire.»^!*/.  Jours  ^airéc.J  K .,  , .a 

- ’AFAisstMtNT,  f.m.  Prononcer  ^ Ceft  1 abnfle- 


II  cft  conftipé  fie  il  ne  fauroit  faire  fes  afaire». 

J f Afairr.afairée.adj  Mot  bas  pour  dire  qui  a bien  des  afai- 
rcs,qui  cil  acar’^  c*i*  F,,J*  ****** r 

jours  afairéc.J 

Bourg,  ' ' * AFAlSSlMtNT,  -, 

Si  feu  mon  pauvre  père  ment  de  quelque  chofe  , caufc  par  fa  propre  pci. 'meut.. 

Etoit  encor  vivant,c’etoit  bien  ion  afaire*  j^L’jffaiilcmcnt  de  la  terre  en  cet  endroit,  clk  conlidcra- 

^/«ir  */.ïkio'nfon  .1  afxiic  de  tout  le  inonde  Un  hommc  s'^J/"jv  <,  C,éft  s'abailîcr  pu  fa  propre  pefanteur.  5'.- 
vm  peu  Ihilotophc  n'a  pas  afaiac  de  beaucoup  de  bien  le  dit  de  la  terre,  Je  des  baumens.  I Mur  q.il  com- 

pout  vivre  doucement.)  mente  de  s'afaillêi.  La  Tette  en  cet  endroit  s aUUU  ex- 

jlf.-rt  f.f.  Chofe  qui  demande  du  foin,  Je  de  la  peine  pour  , ttaotdiniiremcnt.  J ..  - . 

êtr;  terminée  (C’eft  une  aiaire  que  ccla&  il  n en  fiuro.t  AfAtTiMvNT,/ «.Terme  ne  plommcr.Voicz  enTAttement. 
vciir  i bout  Ce  n’eft  pas  une  afaire  pour  lui,  fie  il  la  ter-  ArAté,f/àkV^ii/.Tcrmc  de  rtur  Ce  mot  f - du  «rs  bacunens 


m n-  ra  avec  honneur.) 

esArtourtufe  s/aire. Mots  plaifauspour  dire, le  lervicc  galant 
qu’on  rend  aux  daines  dans  le  tems  qu'on  en  a les  demie* 
res  faveurs.  .....  . . r 

Il  fait  jouir,  & d lcret  Içatt  le  taire-, 

Et  trente  hx  ivrognes  comme  vous 
Ne  valent  pas  en  lamoureufe  afttre 
Un  buveur  d’eau.^r  poef. 

•»  A f tire/,  f.  Ce  mot , fans  ajourer  celui  d'amour  eu  je  & 
quand  on  parle  de  galanterie,  ligniiie  aulîi  le  plailir  qu’un 
amant  prend  fi c donne  à une  Dame  donc  il  a les  dcnucrcs 
faveurs  . 

(Lcmoïcndcla  fat  1 si  aire. 

C eft  de  faire  . 

Cette  petite  afaire 
Qiic  vous  lavcirbieti* 

Rieueil  de  Vaudevilles  x.p. 

Vous  vous  trouvez  en  état  bien  contraire 
Mais  à propos  comment  va  cette  afaire-, 

Avez- vous  bien  été  tour  doucement 
Cinq  ou  ûx  fois  Voir.Podf. 

} * A/a-re / f.  Ce  m^ figrahc  aufti  les  parties  naturelles  de 
l'homme  ou  de  la  tnnrac  , fit  d.uii  ce  Cens  il  cil  comique. 
(Fi Je  vilain  il  montre  fonataire.  Cachez, ma  mie,  voue 
petite  afaire, il  cft  honteux  de  b 1 ai  lier  voir.). 

A/*,retf/ Ce  mot  lignifie  choie  qui  s’eft  paftee^ton  dit  ic 
Jyai  l’afaire  j mais  quand  on  parle  de  ce  qui  cft  arrive  de 
fon  tems, oü  de  Ion  hecle,  le  m«t  d af  trt  Ce  dit  ordinai- 
rement au  pluriel.  ( Ecrire  des  afaircs  de  fon  tems.  Abl. 

: lut. T .5  yinftrutrc  des  afaircs  de  fou  tems.  Pénétrer  dans 
k fccrct  des  alaircs  de  Ion  licdc.  Voir  clair  dans  les  afai* 
xts  de  foa  ums.  savon  bien  les  aiaixcs  de  ion  tcm$.]l  cft 


qui  Jont  fui  mer,  & lignifie  forcé  par  le  vent  de  le  tenir 
prés  de  terre.ee  qui  caufc  quclqucl ois  leur  perte.  [ Leur 
vailTeau  cft  afalc.  Otrroehe<  Didtonn*  re  de  mat  me.) 

A/altr , v.a.  Terme  de  mer  C’eft  faire  baiifer  [ Afalcr  une 
poulie,  afalcr  une  manoeuvre.  Deu  Boches  Dtiïiwtttre  de 
murine.) 

Afamer,  vm  Faire  fouffrir  la  faim  Caufer  une  faim  au  on 
ait  peine  à fuporter,ou  qu’on  ne  puillc  endurer.  [Afamer 
l'ennemi.  Le  moïeu  de  prendre  des  villes  imprenables, 
c’eft  de  les  afamer.]  „ , „ ... 

A/Amèt»famêe.ad}.Q^\  eft  prefté  par  la  faim.qui  cfl  acabjé 
de  faim  [L’ennemi  cft  afamé. fit  il  périra  bien-tot.  b ville 
cft  afamée.fic  H faut  qu’elle  le  rende  p ronce  ment.  J 

* A/ame,Afamée,ad)  Ce  mot  au  figuré  cft  beau.il  üginne  la 
pi  rfonucqui  délire  ardemment  quelque  choie,  qui  a une 
ardeute  pallion  d’avoir  quelque  choie-  [ . I cft  atamé  de 
gloire,  àbl  Lue  T j.  Patlez-vous  que  ce  ioit  un  hoaunç 
afamc  de  fcmmcs.M#LPrKrr<A*yu<»c a.x 

De  louange  & d'honneur  vainement  af  entee 
Vous  ne  pouvez  aimer  fie  voulez  être  *\vM.tz%Vott.roel.  | 

* AUmcA*mr'e,ad)  Mot  de  Vatllear  & de  Couturiers.  Ce 
mot  fc  dit  des  habits  aulquils  on  n'a  pas  uns  autant  d é- 
tofe  qu’il  en  falcwt  pour  l^s  faire  raifonnables-  Le  moc 
d a/ame  ,en  ce  fais,  eft  figuré. r On  dit, ce  |u4k-  au  cor» 
cft  afamé.Cectc  vefte  cftafaméc.Catc  iupe  cil  un  peu  alu- 
mec, fie  cela  fait  qu  elle  n’a  pas  tout  a lait  bon  au-J 

A F E 

Ajectatioh,  / f*  Ce  mot  vient  du  Latin  offiffatie-,  fie  o« 
le  ptononec  en  François  a/eldteion.  C’eft  unatachcnieut 
pauiculia  qu'oq  4 plutôt  pour  une  chofe  que  pour 

JJ  a 
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un«  autre.rAfe&ation  fote. ridicule,  impertîneme,groflié- 
ic,  in  fu  portable  Afcâition  louable,  fuport ablc,  tolérable, 
particulière. Avoir  de l'afe&acion  pour  le  bleu,  clic  taie 
patourc  trop  d'afedation  pour  cela.  l'ouï  le  monde  blâ- 
tnc  l'on  afècULkm  à ccc  egard.  Ou  condamne  ton  ai  ce  ta- 
lion en  edaj 

A f relation  f.  f.  Ceft  un  foin  particulier  Se  trop  plein  d'art. 
Le  mot  d’.ffg3*tio*ie n ce  fcns.lc  dit  en  matière  de  latta- 
ge Se  de  chofes  d’efpric  (One  afc&ation  boite, puérile, ridi* 
cule,tx»digiic»fad<  .impcrtjncntc.TomiHri  dans  Lafc&ation. 
JiM.  Luc.  Le  Tuile  donne  quelquefois  dans  l'afieâation, 
lors  quefonfujet  l’en  éloigne,  Qavitfe  de  b!cu  fenf.r  d’. t- 
logste  t.L’afcduion  vient  de  ttopdvfprit  fitfi  cJueft  vrai, 
il  ne  faut  pas  s'étonner, li  les  Poètes  Italiens,  Se  les  Poètes 
Efpagpols  en  ont,  car  ils  ont  de  l’cfpïit.  Croit-il  rc  jouît 
les  honnêtes  gens  par  qui  tte  de  b ‘fies  attedationvqu'u 
trouvera  condamnées  par  tous  les  bons  Auteurs.  Rasinc 
Iphigénie  Préface.'. 

AfrCler,'V'*A\  vient  du  Latin  nffrlare.C'cft  tâcher  avec  un 
foin  particulier  d'avoir.C'cil  tichcr  avec  unaeicW.-mcnt 
vtfîblc  Se  remarquable  d'être  ou  de  faite  parourc  ( Cha- 
cun dans  toutes  Icsproflflions  afecteun  mm  , Çr  ‘in  er- 
je  rieur  pour  paraître  ce  qu’il  veut  qu'on  le  croie  Nielle, 
tffait  de  mnral'.W  afeetc  de  paroitrc  ce  qu'il  n'eft  pas.  dit. 
Lue.  Ce  mot  afc.ter  reculant  nninm  veut  acu-at  f,  ^ 
îcgiilanc  un  vcrbc.il  a ïinfn  ttf,  précédé  de  la  particule 
</e.Quot  que  gueux,  ilalcdc*”  gr ave, Se  hcr,  qm  Fait 
rire  tout  le  monde.  Menct  afede  défaire  von  qu’il  cJl 
tout  ce  quM  n'eft  pas. honnête,  ftneerc  , recomundanr  \- 
vertueux.  Les  plus  hah  les  al-duic  de  humer  les  huelic'» 
pour  s'eu  fervir  eu  qu  Iquc  grande  oe.uion  M avittt  s d 
Monftur  de  la  Rcehcfo  cm  ut.  On  r’cft  jamais  fi  ridicule 
par  les  qualité/,  que  l'on  a que  pat  celles  que  l’on  afc&e 
d'avoir./.*  Rechif  ueaut, maxime f.i.partir.) 

Aftttcr.  v.  » Atachci , joindre.  ( On  a afecté  ce  droit  à la 
charge.; 

* Af r ler.v  a.  Deftiner  quelque  chofe  pour  unufage  parti- 
eu  lier  if  On  a afcété  tous  ces  biens  pour  nourrir  les  pauvres 
loldats  eitropicz.  ) 

AjtJcr,v,a. Ternie  te  FmWt.C  cft  à dire,  hipotequer.  ohîv 
ger, engager  (Cela  m’empêche  pas  que  la  dette  ne  demeu 
Je  , qu  elle  ne  iubliftc  Se  n ’aft&c  tout  le  bleu.  Fat  ru.  j. 

. flaidtiê.) 

Afclté,afeHée  adj. Qui  a dcl’afc&ation,  qui  paroi  t rccher 
chc  & étudie  avec  trop  de  foin,  fit  trop  d’arc.  ( 11  a un  air 
afèfté  , fie  cela  ne  lied  pas  bien  A un  galant  homme,  le  ne 
faurois  foufiir  vos  rigueurs  afe&écs  Gomfonn. Cette  fim- 
plicicé  afcélcc  cft  une  impofture  délicate.  La  Riche  fou-  ! 
eattt,ma  rimes  mer  Uet.Lc  livre  du  P. B cil  d’un  llilcafcdéj] 
jtaté,  peint,  de  nul  ufaec.un  pur  auincc .D’aucourJentimtns  i 
de  Cha  tte  l%.T.xx  ) . I 

* Afeilé^afeëiée.adu  Qui  cft  joint, qui  cft  ataché.  ( Le  nom' 
de  Taxile  écoit  aftrte*  ceux  qui  fucccdotcnc  au  Royaume. 
Vau.^usn.l.i.c.x  *,.} 

Af iHê, afeti ce j»d i Terme  de  Fêlait,  c’cft  à dire, engagé  , fit 
obligé/Cct  héritage  cft déclare  afeüê Se  hipotequéa  cet- . 
te  dcttc.Li  maifonclV  afcéléc  Sthipotequée  a cela.) 

■J  Afictif,  a^fe£Hve,adj.  Ce  mot  vieillie  forr.Uc  fignific  qui 
excite,  qui  touche.  ( Son  difeours  cft  afcêlif.  Ses  maniè- 
res de  prononcer,  fiede  parler  loue  afcctfves  , ondit  plu- 
ri>r  , fes  manières  de  parler  font  touch  ntes.  Scs  nu- 
nicres  de  prononcer  Se  de  parler  touchent , fit  vont  au 
: caur  ) 

/fiction  f.f.  Prononcer  afeccion,  Ce  mot  femble  venir  du 
Latin  affeHio, c’ell  à diirc,bicnvetllance,amicié  «[u’on  a pour 
une  païenne  (Afcélion  grande,  violcutc,Ardentc,durabic, 
cxucmc,ftnccre,précicuic,  vcmabic,  particulière,  imisot- 
taniç  v Afedion  taii(1è,a(èu  on  aparcntc.  â.fcCtion  roible, 
puérile,  baife.  Le  mot  a's  cc/iw I fc  dit  des  Gtani  à l'cg.a  J 
4 des  pcrfoiuics  qui  font  beaucoup  ou  dclfuus  d’eux  , Son 
AÏtok  Serenilhme  le  Prince  de  B.*^  a de  l’afcâxon  pour 
fi  s fujets.  il  témoigne  une  particulière  afcclion  aux  per- 
fonnes  qui  le  fervent  fidcScnicnt.  Il  porte  de  l’afc:tion  aux 
honnêtes  gens.  Alexandre  oraçrju  en  afcélion  I- mérite. 
Ab>  .^r.Lcmot  d'ufteiiou le  dit  aufli  des  égaux  les  uns  à 
l'égard  di  s autres-  Cne  afcflion  parfaite  vaut  mieux  qne 
toutes  cjiofes.  l'oit. le tr.  jo  l)’Àb!*ncourc  uvoit  bçiucoupj 
d’aicûiô  pour  patiUjtc  Patru  tn avoir  une  inccoiable  poux! 


A F E 

D’Ablaneour.  L’afcflion  des  jeunes  femmef  un  peu  cli- 
quettes n’cft  pas  fort  ardente  pour  leurs  vieux  maris  i 
moins  que  ces  pauvres  bons  hommes  n’uicui  une  aveugle 
coinplauancc  pour  leurs  chetcs  ir.oiriea  , & pour  toute# 
1 urs  petites  manières  ) 

>f/.  'lï  <j»  /;/'.Significaufrtamour1rendrcfTc,8c  il  fcdic  propre- 
nient  des  amans  , des  pires  ôc  des  mères  a l'égard  des  ca- 
rans,  «je  des  crfans  à î’igard  des  pires  & des  ipcics.  (U  a 
une  ardente  afcihon  pour  les  enfans,  Se  les  enfans  en  onc 
auih  une  toute  particulière  pour  lui.  Son  adcvlion  cil  re- 
marquable pour  fa  fanullc  L’afcction  qu’il  fait  paroitre 
pour  la  mère, cft  digne  d'ellime.ll  me  rcüC,Madcnioifcllc, 
beaucoup  d’années  a vous  aimer,  Se  mon  afcéfion  étant 
grande, &:  fi  pitfAitc,  je  m’imagine  qu’il  n’cft  pas  poftible 
que  je  ceiic  fi-tôt  d'être  voue  ires  humble  fcrviccur* 
-Vviture  l-tt.  j o 

Afedion.  f.f.  Ce  mot  veut  dire  fouvent  un  atachemcnt 
ardent  &:  un  xe.e  p.ulionné  qu’on  lent , & alors  il  fc  dit, 
des  inferieurs  à l’égatd  des  lupéricurs  j & il  ledit  aitlli 
des  choies  pour  Ici  quelles  on  a un  grand  penchant  Se 
une  ataché  p.iiticulure  , ( Vous  dircx?  s’il  vous  plaie 
aux  deux  belles  Piincclîvs , auprès  de  qui  vous  êtes . que 
j’ai  une  ..hcélion  fa  "S  pareille  poiu  leur  iivs-humblc  ler- 
vicc,  éc  que  cctt-  oalitoiî  d.ucra  après  ma  n.arc.  Voit* 
w.lio.  Onfc  fait  omicur  de  faitv  compundre  à de* 
perfonnes  l.:i»vricuirs  l’cxticni . atfè£ti<  qui  nous  ata- 
chc  à elles,  r ledivre  de  la  gu  rrc  riiï-t  des  F'Wsv 
fur  leur  Langue,  rut  it  n t%.  il  cft  d'un  honnê- 

te homme  de  fc  porter  avec  ateciion  a ro««  ce  qui  regar- 
de fon  devo  i.  v cri  JircoH<  df  l'tfkrit  ) ^ 

f Afenton.  f.f.  Ce  mot  Le  dit  quel  iuciois  dans  les  ira* 
titres  de  Phifofophic  , & il  iigmtte  les  dilcrcntes  quali- 
té/ 6c  les  diicrcti%  changemens  oui  fmviennci.c  A quel- 
ques coi  p*  , fc  dont  on  dit  qu’il  eft  afe«fté , c'cj{  u dire 
change  fit  icvétu-  ( On  a trouvé  l’art  d*ob  erver  toutes 
les  düercntcs  afcdlions  de  1 air  par  le  Termomeuc.  Voi 
réflexions  far  /.»  phijiaue. 

Afêcf t r.v.a . Ce  mot  fenibîe  venir  de  l’Italien  efc  licna- 
ri,fignific.aitncr,avoii  de  l’irclination  fciuir  dilpa  banc 
ptmr  quclcun  : nuis  il  ne  le  dit  doiis  l’ulage  oïdina*;  •, 
qu'en  faveurs  de*  gens  au  detlus  d-l quels  on  cft.  Loti  dira 
bien  k Roi  alcet  onne  ceux  qui  le  tetvcnc  hddement 
mais  on  n’oicj  ût  dire  . Fcliiion  Dèpieaux  fit  Racine  qui 
font  des  hiftorseni  François  de  Louis  XIV.  V a f.  et  tonnent 
véritablement.  Au  heud'at  iliouiier,  en  ce  detniçt  exem- 
ple, on  dira,  ils  ont  un  r cri  table  z.lc  , fie  un  profoud  ref- 
pcét. 

* Afeaionnrr.v.a.  Ce  verbe  au  figuré  fe  dit  des  ch  o fes,  fit  fi- 
g^iHe  avoir  une  ataché  pardcuhèic  ptmr  uue  chofe  , y 
pu-ndre  un  véritable  inrcrct.  ( L.'eft  une  afaire  qu’il  afc- 
Uionnc  parriculicieiiwu.C’crt  une  ebofe  qu'il  afcéfion- 
noic  d'une  manière  fmgnlicre.)  ... 

j dfeüiettmr.-’.a  Ce  mot  auligmc  fc  cite  juili  des  potion - 
lies  fit  fignifw  arachcr  par  quç.quechok  qui  engage  , fie 
qui  donne  dp  plailir  [Us  f ni  urs  de  coi.^dics  &.  de  nou- 
velles h: tloriqucs  doivcfe^  aft  iiotmr  les  fp< dateurs  A 
leurs  pi uicipaax  pcifoiuugcs.  - l‘es  rt  m tiques  fur 

la  Lingue  Franfotf e , P.\0.  Cctt  • nouvelle  hiltonquc  cft 
froide  fit  languijlâtucd'aiuciU  tk'afc.sienne  à ricn-N'fl«v//- 
hretn:rau>) 

s'Afchienucr.v.t.lc  m <sfeltien.c,]t  me  [tft  afct:ennr,jem'a* 
feit;  ’VMou.C'oft  s’acacncr  avec  Wucoup  de  foin,  c’cft  s'a- 
pliquct  avec  une  ardente  paftion.  C'elt  animer  avec  ar- 
deur (S’afe&ionncT  veut  au  nat'i  le  nom  qu’il  régit.  On 
i'eftiiionue  .i  fon  métier  pour  y reullir.  Us  huillcnt  avec 
trop  d‘cxa.ftit  Ji!c  ccvtains  cndions  de  leurs  difeours  *uf~ 
auels  ils  s’afcdiouiiuit.  Vu  reflet  ions  fur  l’tLautncc.  U 
s’afcctiumia  tellement  * l*  bl'mdt  qu'il  chcrchoit  le  fi- 
lenccdcs  forêts.  Vie  de  S.Tgu.tre.)  ™ 

A frets  onne,  afecliemné',  ale.  Airré, chéri,  poux  qui  l on  a de 
l'afcdion.  de  l’imor.r  , de  l’amitié , de  l'inclination , ou 
du  penchant.  AftchoUK  ' , cr.  ce  lais  , fc  dit  des  pcefon- 
ncs,  fie  en  matière  de  complincns , & de  civilité,  il  fc  die 
par  la  pcclbnne  ûipjuciucai  faveur  de  celle  qui  lui 
cft  de  beaucoup  intérieure.  Le  Seigneur  Antoine  Fure- 
tiere  i.’cft  pas  de  ce  fcntimcnc  -•  car  à la  lin  de  l'Lpitcc  dé- 
dicacoire  de  l'xiiat  du  Dictionnaire  de  Monfteur  Margatt- 
nc  . uu'il  s atiibuc  haïdirucût  » il  douiic  au  Roi,  à qui  il 
^ o ho 
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ofre  ccr  outrage, <îu  tres-huu  ble  & tres-afcAionné  fervi- 
tcur.Lés  ce  tu  pu  monde  qui  ont  vit  cela  alïurcut  que  pour 
faire  ui.c  fa.utc  fi  gtollicrc  il  faut  être  aum  foc  en  François 
que  le  bon  Tonus  de  Lormes  amourcut  charlatan  de  la 
plupart  des  femmes  acommodccs  de  Grenoble 

* Afeû'Onnf%  aft  timnée.  mdj.  A tac  hé  atcc  ardeur  , & avec 
arm >ut. ^11  c.i  afeftionM  à fon  parti.  Les  Ecollos  ont  etc 
de  tout  t -'  ns  fort  afc&ionnez  à la  France.  Keuvcllet  ob- 
fer  irions  rur  U Ungmt^.69  C’eft  une  tille  qui  a du  mé- 
rite & de  la  piété  de  qui  cil  particulièrement  afettiouncc 
à fon  Ordre  ) 

T A f fit  U >xy  «feftutufc,  *dj.  Ce  mot  fcmblc  venir  de  l'Ica- 
lien *ffc&u*fp  t & il  veut  dire  , qui  nurq  n*  de  l’afcftioo, 
qui  témoigne  de  l'amour  .ifccluctx  ne  fc  dit  que  des 
choies  & cil  vieux.  ( DUcours  afcéhieux,  par  oies  afciftucu- 
fcs.  ) 

? Afc?tuc»rtmr*ty*Jv.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  «j {fe.c?ui'*- 
cll.furanné  C’eft  a due  , d’un  air  qui  marque  de 
l’afeétion  (Parler  afettu 'ufement.) 

At  i MER,v  4.  Ce  mot  fc  dit  des  ttrrcs,&  des  biens  qu’on  a 
a la  campagne  C'cil  louer  à quclcun  les  biens  & les  ter- 
res qu’on  a hors  des  villes.  C’eft  les  donner  à ferme. 
( Afermer  une  terre.  Af.rmcr  un  fief.  Afermer  des  hérita- 
ges .j 

Atb-RM  ' J'*f  rtn'yOti  j’rftrmu , j’aftrm  feU . ]' afermit, 

y ai  xfermt , ;’  *frm  rx:.  Ce  mot  vient  du  Latin  JJ yrrn-tre. 
C'cil  rendre  plus  ferme, fie  plus  fiable  Les  ,neux  qui  afer- 
mi ucnc  cela  en  terre  ne  s’amehent  jamais.  Pert-Reyxl, 
TV  ••  it cltw  U l'Ecrit mrt  Se»ute. iftit  ch  ) 5.) 

Î Aftrmir,z\ç.  Cefi  rendre  plus  fort  & plus  vigoureux.' Le 
froid  flfermir  le  corps.La  bonne  chère,  véritablement  l'age 
&:  délicr.re  afermit  la  liinté.) 

t Afemryv.a  Rendre  plus  ferme,  alîurcr, raffûter,  'cela  n'a 
fervi  qu’à  afetmir  notre  uni  t e.  Al  '.Lue.  La  nouvelle  de 
cette  vidoircafermit  i’Afie  qui  branloir.  ■'</'?  Quintsaff. 
9,L‘aprobation  afenr.it  8c  fortifie  les  hommes  dans  l’iJéc 
qu’ils  ont  de  leur  propre  excc|lcncc.\'ira/*  t(fxk,T.\  On 
«ire  de  l’ Ecxi turc  Sainte  une  coufolation  qui  afermit  l’.f- 
peranec  des  bien»  a vcmr./>«r/.%«/,  .Vmvmji  Tefiatnent, 
f ne  fier,  l.pflrffV.j 

s'  4ftrmir~J.r.  jc  en' afermit, ou  je  tn'  tfcrm'jt  tn'  afermiffow, 
je  m'af  rmiyje  me  i’ttis  * fer  mt  ) m' a frémirai . Ceft  devenir 
pl Us- ferme,  c’cil  devenir  plus  fiable,  & plus  fixe,  t La  terre 
commence  de  s’afenrir  en  cet  endroit. ) 

•\  l’ Afirmr.v.r.Ce  mot  pris  figu rément  veut  dire  fc  rendre 

f'ius  alluré, fc  rendre  plus  terme  ,ValIurcr.  ( Aimer  a s’a- 
crmir  l'amc  Voit,let.$y  S’afermir  dans  fies  connoi  liâmes. 
Alt.  î.ue.  Il  affermit  dans  la  raauvaftc  voyc.  Fort-Hyxl. 
Pfexnmc  } 5.) 

Mon  repos,  mon  bon-heur  fcmbloitctrc  af*rmi, 

A te  nos  me  montra  mou  luperbe  ennemi. 

Phèdre  x 

‘Afermiffev’e/itj  f.  m.  Prononcez  xftrm  jfrmin  , Ce  mot,  au 
propre, fignifie  tout  ce  qui  afermit, tout  ce  qui  rend  puis 
Fon  6c  plus  ferme  quelque  choie  , ( L'ol  ennuie  nien  t des 
bandages  cil  néceJuirc.  Il  faut  fonder  a l'afcrmificmcnc 
de  tout  le  corps.D-jfw*  mots  de  Med:  et  ne, J 
t ciftrmiff^mentfm  Ce  mot  au  ligure  lignine  établilîcmcnt 
alTurc, fureté, apui,airurancc  (Celf  vôtre  puiiEinte  &:  adroi- 
te nuip  qui  travaille  avec  tant  de  bonheur  à l'affermi  lie- 
ment  de  nôtre  repos  CeftdrtT.%  1er.  19,  Mon  Dieu,  vous 
êtes  le  feul  foutiai.de  le  fcul  afc;' nullement  des  ames.^r- 
n*  h d/vn fripon  de  S.Avfuft’n.l.t.  c.io  ) 
tiv:Té,*fesretAdl.Cc  motdéccnd  de  l’Italien  xtfttrxro,  & li- 
gnifie qui  a de  l*a£êterie,qtü  a quelque  chofe  de  trop  rc- 
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trop  d'afétcrie  en  cela  L’aféccric  cft  vifible.On  remarque 
de  raférctic  dans  toutes  tes  paroles  , &.  ceia  ne  fauroit 
plaire  Scs  avions  font  pleines  d’afctcnc.  Poppév  U plus 
belle  & la  plus  lpiururltc  Dame  de  foü  unis  prie  d'a- 
bord Néron  par  fes  aféccrics  Ar  par  fes  carcfics  Abl.  idc. 
ann.t.i } r.itf.) 

. _ a f r. 

AttçSHyJ  f Papier  qui  cil  ord-mircirent  imprimé.  S qu'on 
atwhé  aux  carcfours  des  rues  palliantes  , aux  peut-,  des 
Egides,  de  auprès  dcslalais  po*u  avertir  le  p l ie  , des 
chofes  qu  fer  ardent  fes  intérêts  ( » '..t  peti  rç,u  c gn  de 
aliène  ; une  afiche  bien, ou  mal  cerne  A tu:  lie  imprimée  en 
gros  caraélcrep,  Lev  atteheur»  *ies  t o.néd'cu-.  eudcntles 
afiches  aux  cpicicrs-aux  chai  rem  1 : ^ de  aux  beu.  tiers  C’eft 
dans  la  boutique  de  ces  gens  !i  qi.  on  dit  qu’on  trouve 
les  auyresr  du  pauvre  Monlieu  Vau  mort  it.i  allant  d’afi- 
ch  s, dites, mettre  une  afiche  , ôtrr  une  alu  h . Des  qu’on 
voit  le  nom  du  Seigneur  Toroas  Dclorjnes  afiche  , on  en 
déchire  aulli-tôc  Panclic  , de  cependant  c’cil  la  f.cui  d s 
beaux  cfprirs  du  Daufine.) 

A fic':et  f.  f.  Ter  ne  de  Fn/rf  v/.  C’eft  un  exploit  de  Serrent 
a tache  a la  porte  d’un  particulier  , i celle  d’une  Eglife. 
ou  auprès  d’un  Palais  pour  faire  lavoir  qu'un  bien  cil 
fai  fi  dans  les  formes  préfet  ites  par  la  lullicc.  (Apofer  uno 
afiche.)  # " 

Afiche/ f. Terme  d'tcoli-r  de  J‘fuùer,\>j picr  embéli  ordinai- 
rement de  quelque  cartouche, au  dedans  duquel  il  y a du 
Grec, de  la  profe  Larme, des  vers  Latins, ou  quelque  cnig- 
mc.Lnc  belle  atich  sunc  jolie  afiche,  fjirc  une  afiche, ata- 
cher  une  afiche, expliquer  une  afiche.Ccs  afiches  font  bien 
imaginées  , elles  donnent  de  l'émulation  aux  jeunes  gen# 
qui  oiu  du  coeur.) 

■4 fi  htt,f  /.Terme  d'écolier  de  \< fui  tes.  Tenu  pendant  lequ  4 
on  fait  on  explique  les  afiches  dans  les  civiles  d’huma* 
nue  des  efuites.  Afiehet  en  parlant  de  ce  teins  t ne  le  die 
qu’au  pluriel.  ( Les  afiches  font  dans  quinze  jours.  Oq 
fait  les  afiches  un  peu  avant  les  vacances.  Durant  Icg 
afiches  ou  di ilribuc  les  prix  aux  écoliers  qui  ont  le  micue 
écrie  en  profe  ou  en  vcrs,&  l’on  explique  en  Latin  6c  de* 
vant  tout  le  monde  une  énigme  fur  un  Teatre  bien  paré. 
Il  n’y  a point  de  dalles  aux  leluïtcs  pend. tut  les  mehes. 
Les  afiches  durent  quelques  jours.  Il  y a tous  le  ntdcs 
afiches  aux  Golégcs  des  jéfuites.  Les  afiches  réjnuïftcne 
les  écoliers  , 6:  les  portent  à l’étude.  L'wPv  rfité  de 
Paris  ne  fait  point  de  ces  lu» ces  d'aficlics  & tant  pis  peut 
elle  ) 

Afitlctyva  Mettre  de;  afiches  aux  coinsdcs  ruo,aux  poi- 
res des  particuliers, ou  aux  Ediles.  -,.>11  ..fiche  pour  aver- 
tir le  publie  de  ce  qui  réf arîc  fon  rlai.'  i.o't  fis  mtciCts. 
Le  Lieutenant  de  nul i ce  fait  afichcr  fc»  ordonnâmes.  Le» 
Libraires  font  aliéner  les  livres  qu'ils  ont  nouvellement 
imprimez,  mais  ils  o itbcau  aheher  les  ou"' races  du  Seig- 
neur Amclot  la  Houilàie , pccfonn  * ne  va  les  leur  denun- 
d i.&fonTacitt  cft  raille  fois  plus  «turque  les  a -ivre  s 
de  nôtre  ami  Moiüicru  Ch-irpcnticr  le  Conphée  de  l'A- 
cadémie Françnifc.) 

{ Afichf'.-'jt.  Terme  de  cordonnier.  C’eft  couper  les  extré. 
mitez  du  cuir  lors  quM  cft  fur  la  forme  (Atelier  uuc  paiic 
de  femelles, aheher  une  paircd'cmoc  gnes.) 

Af.'hta  / m Celui  qui  pour  l interet  du  public  Si  des  par- 
ticuliers met  des  fiches  aux  carcfours  & aux  coins  de* 
rues  pallantcs  [Tn  bon  afichcur.  Pour  érre  aheheur  on  ne 
fait  ni  a prend  lia  ^c, ni  nattrife.On  afichcut  gagne  tous  les 
jours  Cr  pièce  de  trente  fols.  Les  Comédiens  ont  j afi- 
chcurs  l’un  afii  lie  un  jour,& l’autre  un  lutte  ) 

Ann t*t*fidfc,idi  II  vient  de  l'Italien  Affi.i.:t<o.  C’eftla  per- 


c\\eiché.AfUt  fc  dit  des  perfonnes  & du  îangagc.fLa  plus  lonnc  en  nui  l'on  fc  fie  ; Celui  ou  edi  dont  la  fidel  et  cft 
petite  cft  la  plus  afétcc.T»ffi/./rt/.  Le  P.B.eit  un  Cavalier'  allurée.U  croit  afidé  à Alexandre. 7.  Elle  ctoie 
fort  aferc,  D" Autour yCUxxtc  Ta..  , . fon  afidéc.)  . > 

Je  lai  lie  aux  doucereux  ce  langage  ttfiti  t J*  dfiir,v.r.fe  m'afietje  tue  r*u  Mhejt  m'xfisl  je  m'cfie'Mù 

ta.i  un  A*  lilftlpflr  U i.  Iv  ..I  fVll  filrp  InllHt  liir  fiAAlifA  np  nilplrim  . tnnrpr  litp  I. 


Ou  s’endort  un  cfpric  de  molcüc  heberé 
Def-.  Sat.y, 

Ce  marbre  avec  la  nudité 
Mc  paroilloir  tiop  AtièS. Amant. Home  ridicule.') 

fl..  . rf  ..:cli.  »■  >1....  a*,..  1...,  1 ...  r.. 


j • .j.  11,  .y  1 ' ' ...  '•  i . « —X. 

C’eft  faire  fonds  fur  la  fidélité  ac  quclcun  , conter  l’ur  la 
bonne  foi  d’une  pcrfonuc.i’‘a/îrr  cft  vieux  6c  vn  la  place  on 
dira  fe  fiert  le  conhci , s'aduicr  fur  la  fidelité  d'une  per- 
ibnnc. 


Af'fc  'Sf  Soin  vifiblc  &.  plan  d*.ut,dans  les  chofes  qu'on  Ai  Ui»,T'.*. Terme  de  tirenrd'  rgxe.CcÙ  mettre  le  lingo* 
di«.  uu  qu’on  fait  Manières  afctccs  Se  epaaecautcs  dont  d'or  ou  d’argent  dans  la  filière  , mettre  la  verge  d’or  ou 

on  fc  ’V  pour  vciur  ^ bout  de  quelque  chofe.  ( Afcteno  d argent  dam  lafilicic.  (Af  1er  un  lingot, afilcr  une  verg# 

puie,a/ecuic  fote.  ridicule,  dégouuntc,  cnnuicufc.  Il  y a d’or, afilcr  uuc  verge  «J’argcnt.J 

I D 1 
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AjUertv. a. T a lüc  de  coutelier.  Il  vient  de  l’Italien  affilore. 
OU  donner  le  tü  fur  U picrrc.(Ahlcr  un  rafoir,afilci  uu 
cun'l,on  n'afiic  qu* après  avoir  émoulu  ic  poli.  Les  lards-  . 
nicis  aillent  leurs  fcipctccs.) 

j * Avon  U b t b tn  unie, façon  de  parler  proverbiale  & fi-  I 
gune.qui  fc  die  des  perforons  C'clt  bien  cuufer,c’crt  avoir 
beaucoup  de  canine  c'-tt  bits»  habiller. 

(Il  lui  fit  |e ul cirent  '.c  bec 
Quoi  qu'il  l'eue  dfilê  comme  fuie  alumeile 
y J/i  fin  b lien  p ltt. 

Elles  une  le  bec  bien  gelé  > 

Et  le  c j quel  nul  utile  Podte  anonime.  ( C’tft  à dire 

qu'elles  ne  coulcru  pas  bien  ) 

An  îtR.’o^.lcrmedc  Religieux  On  prononce  prcfqiic*/- 
Ité  C'clt  faire  Participant  de  tout  le  mente,  & de  tout  ce 
^u  il  y a de  l.urt  fie  de  confidctablc  dans  un  Ordre  { Les 
délicrs  ont  - lu*  la  mai  ion  de  Mr.N.i  leur  Ordre  ) 


Cotdel  — _ - — ----- - 

Afiû-it  9ntf f. Terme  de  Religieux.  On  prononce  *fili-tc:on , 
Communication  qu  un  Ordre  Religieux  frit  a quelque 
nutfon  particulière  de  tout  ce  que  l’Ordre  a de  p»u>  (aine 
fie  de  plus  précieux.  ( Apres  l'atiiiation  de  la  maifon  de 
N a i Ouïr.-  des  Pérev  Récoltes, cette  mailbn  a fait  a ce* 
bons  Pères  un  preient  de  conicqucncc  i car  rien  pour 
rien, point  de  pi eicnt, point  d'.ihbauon.} 

Ar'N  lu.Conjon&ion  au'on  rend  en  Latin  par  ut  & qui  de- 
mande en  Irançois  le  verbe  quelle  rcg.t  a l'infinitif, 
(laites  , Seigneur  , que  nous  coniioillious  la  brièveté  de 
nos  jours  efi/i  d aquerir  la  taxcliê  du  coeur.  Peit-Royal, 
Elle  veut  qu'on  l’oblige  feulement  afin  de  pouvoir  être 
ingrate.  Ottou  Cette  coojoncit on  dfn  veut  dans  une 
n cme  période  d;ux  conihuAtons.à la  première,  l'infini- 
ci  t i fie  a la  féconde,  le  lub|onèVf,avcc  la  particule  vue.... 
J’ai  tenu  Cette  conduit,  ahn  de  faire  voir  mon  innocen. 
ce  i mes  Juges  fit  que  l’impoflurc  ne  triomphe  point  de 
la  vcritc.  VAu..~retn.. Mr.  de  Corneille  dans  les  notes  iur 
les  remarques  de  Vaugclas  n'cll  pas  tout  à- fait  pour  cet- 
te dernière  façon  de  parler  Mais  Mr.  de  Corneille  cil 
trop  fage  pour  vouloir  au'on  le  croie  infaillible.  Toi  un 
parent  un  peu  troublé  d’efprit , que  je  veux  vous  don- 
na cher  vous  afin  dt  Ufttfrr  avec  plus  de  Ce  mm  odi  te, 
fi:  qu'il  (oit  vu  de  moins  de  monde.  AMiV/#.  toureeAugndct 

A.t  J. A. 

Ai  n qui.  Conjar  Aiou  qui  régit  le  fubjonAif , & dont  on 
fous  entend  la  prémiérc  partie  au  fécond  membre  de  la 
période. Car  li  ce  n'cll  par  heure  fie  entfiatiére  d'éloquctv  , 
ic,on  ne  repère  dans  le  membre  fécond  de  la  période  que 
la  paiticulc  que  [Afin  que  vous  ne  vous  plaigniez  point 
de  moi  6i.qut  vous  foi  ex  content  de  mes  petites  réflexions, 
je  vous  ferai  voir  qu'il  y a quelque  chofc  de  vrai  dans  la 
Chiioinance-  La  c>>*mb> ettre-tc  de  Ia  Chtnmmct.  Us  li- 
vreront le  fils  de  l‘hommc  aux  Gentils  afin  qu’ils  le  trai- 
tent avec  outrage  fie  qu'ils  le  fouettent  fic  lc  crucifient. 
Per  t»  Royal  S.Üailreu.Chap  10  Au  relie  Afin  quetO*uJin 
de  ne  font  pas  fi  en  ufage  que  pour  avec  l’ infinitif. 

AtiNAGt  fm-Tern^edegens  qui  trônai lient  à la  m:neiefou  d 
quelque  métal.  C’eft  le  lccrct  d afincr  C'cll  l’art  de  rcndic 
plus  fin  quelque  métaf.Ahnagefignific  aulfi  U peine  qu  on 
prend  ou  qu'on  a pufe  d'uhnec  quelque  métal.  (Chercher 
1 afiiuigc  de  1 or, trouver  I afinage  de  l’argent  Faire  l’unna» 
g c de  Ictain.Lcs  affilages  aunt  été  trouvez, 1 or, fit  l'argent 
ont  change  de  Titre, tant  à la  monoie  qu'à  l'or frévrctic. 
Voi  Toufet.Traiti  det  efjau  /.*.] 

A fange.  f.m.  Ce  mot  fe  dit  aulfi  de  quelques  autres  ehofes 
que  des  métaux  »flt  lignifie  l'adrellè  qu'on  a eue  de  rendre 
plus  En  L’afinage  du  ciment  que  nous  apclons  toial  , cil 
vatublc, 5c  incertain. 7m -i/  d - effau. 

Ayum.ntJ.rn  Ce  mot  fignific  l’aAiôdafincr  les  métaux, fie  c* 

Afin.r.v*  Ce  mot  le  dit  du  cimcnt.C'cil  le  rendre  plus  fin, 
plus  délié, fie  picfque  en  poudre, impalpable. [Afincr  le  Ci- 
ment] 

.v.a. Ce  mot  fc  dit  des  métaux  Rendre  le  métal  plus- 
fin  ie  rendre  moins  grotlicrdc  rendre  meilleur. [Afincr  l'or, 
l'argent, l'étain, le  cuivre, fiée.] 

AJiner  Ce  mot,cn  termes  de  manne , fc  prend  dans  un  Cens 
neutre.  11  fc  die  du  rems,  fie  veut  dire  s'éclaircir,  devenir 

Slus-bcau.  (Le  ccms  commence  d’afincr , le  ccms  afinc. 
ir'-r'ches.  did  tonne  ire  de  Martne  ] 
jfncT.v.».  Tcijnc  de  Rthmr.Ç'çf 1 rcafeitei.  i.11  fcut  »£nci 
ce  wiioa-J 
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Afintf.v.d.  Terme  de  Cordier.  C’eft  palfcr  le  cfi.mvre.ou  le- 
lin  par  l'afinoir  pour  le  rendre  meilleur  fie  plus  fin. [Afincr  - 
le  lin, afin»  le  chanvre  ] 

Afiiitr.v.  *.  Terme  de  frui  icn  & de  gens  qui  font  fSf'vtn- 
d ut  du  fromage.  C’ert  rendre  le  fromage  faune  fie  gras. 
[Mettre  afinc r du  fromage,  faire  afincr  du  fromagc.aJancr 
le  fromage  pour  lcrcudrc  meilleur.] 

Af\n  riej.f. Terme  de  gens  qui  travaillent  aux  forges,  C’cfl  r 
une  cfp<cC  de  petite  forge  ou  l'on  tire  le  icx  en  fil  d at-- 
chai.’ porter  le  fer  à l'afincuc.  i 
Afinertr.  f.  f.  H fignific  aulfi  un  fer  tafiné  fie  mis  en  rouleaux  • 
pour  faire  divers  outragcs.[Vcndrc  un  millier  d afinene.  J 
Voietferte. 

ApnatrJ  m.  Te  raie  de  gmt  qui  trAVAilletu  À l'or  O*  à l'dr- 
fw.CcA  1 ouviier  qui  rend  l’or  fie  l’argent  plus  fins  , fie 
Qui  lcui  donne  le  degte  de  bonté  qu’ils  doivent  avoir. 

I Lnbon  al.ncur.Ln habile  afineux.Etrc ahneur  ) 

Afin-ur,  f.m . Terme  de  gens  qui  travaillent  aux  forges  de 
ftr.C’cil  l'ouvrier  qui  aime  lcfci  dans  i afinene.  [ C’tik  un 
(xin  afittur.] 

Ai  ini  te,/ /.Ce  mot  vient  du  Latin  Affinitet. C'clt  une  forte 
d alliance,  fie  de  parente  que  1 on  comcaAe  avec  une  , ou 
pluficurs  perfonnes.  [Une  afinitc  honnête,  glorieux,  illu-  - 
ilrc.unc  ahnité  houteufe  fie  miaulante  Cette  dernière  cfpc- 
cc  a’afini te  vient  lorfqu’on  a eu  un  commerce  honteux, 
avec  des  pcrlonncs.il  y a aulfi  ur.c  utc  Jbiritutllo  qui 
dans  l’Eglilc  Romaine  fc  contracte  au  par  le  Bateme  ou 
par  la  Couhinucion.Quand  on  a etc  l'arrain,ou  Marraine 
oc  quelques  enfans  ou  conuaclc  une  ahnité  avec  le  père 
fi c lanière  de  cet  enfant.  L afintte  cil  quelquefois  double, 
die  I ci!  lors  qu’o.»  tient  l’enfant  de  celui  qui  .a  tenu  le 
nôtre  [ On  dit,ils  ont  afinitc  cnlcmblc.Avoit  ahnité  avec 
quclcun  , contraÂcr  une  ahnité  avec  une  pcrlonnc,  ob- 
tenir difppnie  pour  une  afinitc  f pi  rituelle.  Traite  dt  t ufi- 
nifi.C.u.j 

f Afinttijf.  Ce  mot  au  figuré  fignific  liaifon, connexion, fie . 
il  fc  dit  des  choies.  [ Notre  aine  a comme  une  clpcce  de 
liaifon  fit  d'ufinué  avec  ces  choies.  D*p.  Loue.  C-  J».  Ce*  • 
ehofes  n'ont  aucune  afinité  entre- cil  es  Abl.Luc  T $. 

Je  vous  fyai  fort  bon  gic  de  m'avoir  luplanté 

Coquettes  fi i cocus  ont  giaudc  afinitc. 

dcA-Juphet  A *.| 

Afinoir.f.m.  Terme  de  nWjVr.Prononccz  C’cfl  un  féran; 
dont  les  broches  font  petites  fie  prés- à- pic  s au  travers . 
defqucilcs  ont  fait  palier  le  liu.ou Te  chanvre  pour  le» 
afincr  . 1 1 n bon  ahnoir,un  méchant  atinoir,  prenez  cctan- 
noir  fie  ihnez  ce  chanvre  } 

jAiiQUkT,/.»*.Cc  mot  iclon  MrJc  Nicoii  vient  de  picardie, 
fie  il  ne  le  dit  d'otdmaire  qu  au  pluriel, fie  mentes  il  n’a  le 
plus  l'ouvent  cours  que  dans  le  ltilc  bas, le  comiquc,ou  le 
latuinue.Cc  font  toutes  les  petites  ehofes  qui  f rvent  à 
pu- t-r  tes  femmes  fie  a en  relever  la  beauté.  [ Les  femmes 
n’aportcut  rien  en  mariage  aux  Allcmans  au  courrai rc  el- 
les reçoivent  d’eux  , non  pas  des  parures,  ni  des  afiquccs, 
mais  une  couple  de  beufs,  un  cheval  cnharuaché,  le  bou- 
clier avec  la  lance  fie  l’épçc.  Abi.Tqc  Germ.Ck*P»\  li  i’cx- 
ccllcnt  ü’Ablancour  vivoit,il  diioit.cllcs  en  reçoivent  au. 
contrairc,non  point  des  parûtes,  ni  de  vains  ejujiimo >t  , 
mais  une  couple  de  bout  s, fiée. 

Auxmer,  V.a.  Ce  mot  vient  du  Latin  nfîrmart.  Term ede 
pratique. C’éll  lever  la  maindcvaut  un  Juge  en  état  d’oüir 
les  parues , fit  faire  ferment  de  1a  vente  des  choies  lue 
lcfqucllcs  on  ell  intetrogé.  ( Seymord  Anglots  de  nation 
afinra  en  maL-honnète  homn  e qu’il  ne  dévoie  rien  a Ju- 
lien qui  l’avoit  penfe  de  la  vcrolc»ni  a tous  les  autres  qui 
lui  avoient  fait  l'honneur  de  l'obliger. Ce  galant  Seymord 
afirma  cela,  lors  que  Milord  Frcltou  ctoit  envoie  vus 

1 Af  rmerjvi*  Terme  ufité  dans  les  matières  de  Philiquc.C’cA 
aflurer,c’cft  dire  afiimativcmcnt  quelque  choic.il  afirme 
polit  i veillent  que  le  chaud  auu  plus  aux  corps  qitc  le 
froid.  L’elpnt  en  concevant  deux  choies  , alu  me  dt.  lurc 
qu’elle  cft  l’autre, ou  au  contraitc  P och.  rhi£. 
AfirmAvf,Aprm*t:vf.ai j Plein  d’alluranccjalFirc  qui  allure 
& ne  donne  point  de  ce  Qui  ell  avancé.  ( parler  d'un  ton 
afirmatif.Dirc  une  chofc  oun  ton  ahtmatif.C'efi  mie  pro- 
pofitton  afirmativc.  rPort-RqyAli  Lepqu*,  i. partie  C.i  j.) 
Aprmdit  vr/^iopofiuoa  qui  abîme,  lenumeui  qui  afume 


s 


a fl: 

une  chofc.L’afirnutive,&  la  négative  de  la  plupart  des  opi- 
ni ops  ont  chacune  leur  probabilité.  "Pqfe.let.6.Luc  pour 
\'iiïia\aûsc,R  oh.Phifiquo , L'afirmativc  paroitU  plus  pro- 
bable.» oh  Phifiquef)  , 

Aprmativement  adv.  Prononcez  afirmativeman.  C’cft  i;di- 
r e.d'un  ton  afrmatif,  d'un  ton  gui  afirme,  d’une  manière 
<iui  allure  pofitivement.  ( le  n’ai  pas  acoutumc  ne  parler 
ahr mativement  des  choies  gui  dépendent  du  fait  d’autrui 
Sortnujettres  de  Cieeron  C de  6runti,l>  t.x  i.)e  n’ai  jamais 
die  afit  ma  ti  varient  que  l'infaillible  Heintius  ait  manqué  ; 
conrrefon  art. Balx.ac  entr.t  j.Jc  lui  déclarai afimutivemet  i 
qu’il  avoir  allez  de  force  pour  faire  fon  voiage.  Pafc.l.x.) 
Afi/mation.  f.f.  Mot  gui  vicutdu  Latin,  affirmât  te,  y qui 
le  prononce  afrmacion.T crme  de  Logique,  C'cft  une  ptu- 
poiition  qui  afirme  6c  qui  dit  d'une  chofc  qu'elle  cil  II 
cfl  de  la  nature  de  l'afiimation  de  poucr  l'cfpn  t à cela. 
Port- Roy  ni  Logique,  t .partit. 

Afirmatiem.f.f.  Terme  de  Pratique  c'cft  l’aflurancc  qu’on 
donne  de  la  vérité  d’une  chofc.  [ Il  cil  allé  au  gtcfe  des 
afiinutions  , alTcurei  qu’il  a fait  Cnn  voïigc  captés  6c  le 
erclict  lui  en  a délivré  un  atlc  d’afinnation/J 
Afirinatton.f.f'Lçuuc  di  pratique. Jurement  déciloitc  déféré 
par  le  juge, ou  par  la  pariic.il  a jure  devant  Apollon  qu'il 
avoit  fait  les  vers  qui  ont  remporte  le  prix  d’Angers, fie  il 
a etc  cru  à lbn  afirniacion.Lc  mot  d'afirmation  en  ce  lcns, 
n’cll  pas  fi  uiitc  que  celui  de  1er  ment.) 

AFL. 

AfUCTif,* fictive  ad;.  Ce  mot  cft  de  pratique,  & vient  avec 
quelque  changement  du  Latin  afficiui  icmblc  n'avoir 
bien  cours  qu’au  féminin.  Il  lignifie  puni  flan  te  A:  infaman- 
te , qui  canfe  un  depUifiï  fenfiblc  acom  pagne  de  mal  & 
d’iniamic.  (Il  n'y  a que  le  Tape  qui  puilfc  ichabilitcr  un 
fcculicr,ou  régulier  qui  acte  condanné  a une  peine  afti- 
Ctive.  Le  Pelletier,  Traite  des  expéditions.) 

Aferitn.  f.f  Prononcez  afitccion.  Mot  qui  vient  du  Latin 
afluho.  C’cft  une  douleur  cauféc  par  quelque  accidcnt,ou 
par  quelque  chofc  de  fâcheux  qui  nous  cil  arrivé  à nous 
ou  aux  per lonncs  que  nous  aimons  ou  que  nous  .hono- 
rons. ; Une  aüiétion  fenfiblc  , une  giandc  aftiélion  , une 
extrême  afliôion  , une  afliétion  cruelle,  amerc  } mortel- 
le, une  afitélicui  légère.  Il  reçut  une  fenfiblc  aflieViou  de 
la  mort  de  fou  anii.  AIL  Tac.  Audi  tôt  qu'elle  le  vit, 
l'on  afitéliou  reprit  de  nouvelles  forces,  nouvelles  adulte - 
re.  Je  trouverai  la  paix  dans  «non  afliélinn  la  plus  amerc. 
Port.  Rojal  C.$%.  il  n'y  a qu'une  afhclion  qui  dure,  c'cft 
celle  qui  vient  de  la  perte  des  biens  Teo/hraffe . Mu  tirs 
du  fie  e Le  p.\6  4.L'aft»élion  de  la  plupart  des  hommes  d'au- 
iourdui  n’eft  que  pure  comédie.,) 

Ajhgeonr, exigeante. aJf.Qiû  afligr.qui  caufcde  la  douleur, 
qui  touche  & donne  dcT'afliélion.  ( Un  y ut  ami  cil  une 
choie  ttcs-iarc.Ôc  fon  trépas  en  cil  d'autant  plus  aligcant 
Si  c’c(l  une  choie  afit  géante  que  la  perte  de  fa  réputa- 
tion,le  pauvre  T.  dl  à plaindre.) 

AJl'ger.v.a.C c mot  tient  du  Latin  affigtre  C’cft  donner  de 
l'afliétion, c’cft  caulcr  de  la  douleur  à une  pcifonnc.  C’ell 
fâcher  une  perfonne.  (La  perte  aflige,  & aigrit  les  maux 
Ttepé>rajtetm(rurs  du  fieele.  Rien  n’aflige  tant  un  honnête 
homme  que  l'ingratitude.  Les  mauvaises  nouvelles  afii- 
gent  les  uns  ôtrcjouid'ent  Us  autres 

Il  nous  a fait  palier  nôtre  tems  en  récits 
Capables  d’afligcr  les  moins  fombres  cf paies.  Lafout.. 

(T  Mau . T.x.) 

Aftiger.v.a.  C’cll  malrraittcr  par  des  auftérités  & faire  fonf- 
rnr  ion  corps  C’eftU  mortifier.  (Afltgcr  fon  cotps  par 
des  aul  tentez.  Port-Royal  Bartelemi  des  Martin.  Les 
iauus  ont  afiigé  leurs  corps  par  le  jeune  6c  les  diciplinesi 
& ceux  qui  les  devroient  imiter  , tiennent  hdas  l une 
conduite  toute  contraire.) 

* Afl>gtr\va. C’cft  ruincr.dcfoler  par  toute  forte  de  minic- 
rc.(Li  guerre  afiigcra  l*£tac.  Mai . Poe.  La  pcfte.&  la  fami- 
ne afligent  cruellement  le  Pais.  Les  giandcs  levées  afii- 
gent  un  Royaume  ) 

Ce  mot  vient  du  Latin  affiche c.  Qui  a 
du  chagrin,  qui  a de  la  douleur  , qui  reffent  delà  trillclie 
de  ce  qui  lui  cft  arrivé  de  fâcheux  à lui , ou  a une  per- 
fonne  nu'il  aime  , ou  qu'il  eftime.  (Trente  Ciipjdons  fai- 
foicnt  beaucoup  plus  les  ariigcz  que  leurs  compagnons. 
S*r, œuvre  ,li  feint  d ette  ahigede  U pexte  quefonanu 
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vient  de  fane  Plie  paroit  afligee  ! mais  elle  ne  l’cft  que 
_par  interet  leulcincut  pour  fauver  les  apaicnces  d'honnê- 
te lcinmc.J 

Aflit_é,f.  m Qui  cft  touché  de  douleur, qui  a de  l’afiiélion. 
(Le  temple  de  la  mfticc  cil  l’inviolable  ICTage  des 
pcz.  Pat.  pt.  j.  Il  cft  généreux  defe  ranger  du  côte  de* 
afiigci. Mol.cr  /if««r/£.Lcs  af.wcz  font  quelque  chofc  de 
f.crc.) 

4P  Celle  qui  a de  l’afliclion,  celle  qui  rcftciit  de  U 

douleur.  (Les  véritables  afiigees  font  rares  i & on  ne  les 
lauroit  allez  cllimer.  le  Partage  la  douleur  de  ces  pau- 
vres afligées.  C cil  mériter  que  de  comolcr  les  afiigccs. 
Je  tâcherai  d'adoucir  la  douleur  de  certc  charmante  aflt- 
géc.  Mol.feaitn  a.  l.f  t.  Une  afligee  de  ce  cara&érc  cil 
touchante.) 

AiLUEWci.l'.f.Ce  mot  vient  du  Latin  aflutneia,U  fe  pronon- 
ce afluanre.  C’cft  une  abondait,  c de  toutes  chofcs.  Une 
quantité  de  chofcs.  (Il  a une  afluaice  de  p.itoics.qui  tou- 
tes ne  d lient  pas  graui  chofc.  Quand  Menée  cil  une  lots 
fur  fes  louangcsiîl  a un  babil  6c  une  ajlucnce  de  mots. qui 
ne  tarit  point  ) 

A fluence  ,f  m.  Concours  de  pcupîc.concours  de  perfonnes  ou 
d’autres  choies  qui  le  vont  rendre  en  un  certain  lieu.(On 
célèbre  les  icux  avec  un  concours  & une  aflucncc  incioia- 
blc  de  peuple.  Va/e.sl^inJ.4.  C.  J • Le  chenun  ctoit  rompu 
par  l’aflucncedcs  ruilleaux  Vau  £u  n /.3.C.4J 

Afiyer.  Ce  mot  vient  du  Latin  aff  'icreton  prononce  afiué,6z 
il  fe  prend  en  ! rassois  dans  un  lcns  neutre  11  fi&nihcfc 
rendre  en  foule  en  quelque  licu.Sc  rendre  en  quamité» 
concourir  Ce  moc  Aftuci  n’eft  pas  trop  au  gré  de  bien  des 
gens-.nuis  ces  gens-la  ont  tort.Un  fameux  Acadcmicicu 
s'en  cft  fers  1,6c  c'cft  allez  pout  le  trouver  bou.  On  doit 
humblement  croire  que  tout  ce  que  difent  ces  Mdficurs, 
cft  acdlettb  Voici  l'autorité.  Les  peuples  afiuoicnt  de 
tous  cotez  en  ce  lieu  poiu  voir  cette  tcliquc.Afrcc/’<«r,//i» 
ftoirc  de  France  T.i^vie  di  T{plert. 

A F O. 

Aioipur  , v.  a.  Prononcez  aftbli.  C'cft  rendre  plus  foiblc, 
rendre  moins  vigoureux. &:  moins  robufte,  abatre  la  force. 
(Le  trop  grand  chaud  afoibiu  le  corp».  La  frequente  dé- 
bauche afoibli  l’cllomac  6c  cil  la  fourcc  de  bien  des  mala- 
dies qui  afligcnc  le  corps. 

*Afoibhr.  v.*.  Ce  mot  au  figuré  a un  fensétendu.  C’cft  ren- 
dre moins  vil,  ôter  la  vivacité, ôter  la  forcc,8c  alors  il  le 
dit  de  1'cfprit,  de  la  mémoire  , des  pcnfccs  6c  des  railbns. 
(Lu  tiqp  mande  étude  afoiblit  le  corps  fit  l'cfprit.La  vicil- 
Ujrc  aloiblicla  mémoire  & fortifie  le  jugement  L'afcéla- 
tion  en  matière  de  langage  afoiblit  U penfee , d' Autour* 
entretiens  d' Arifle.T.i.lct.  q.O'l.  Il  n'y  anal  qui  afoi- 
blLlle  cette  t )tcu\c.Boffuet.do(irine  de  riqlife.C.  1 j.) 

* Afotbhr,v  4.  Ce  mot  au  figuré  lignifie  généralement  aulfi 
diminuer, amoindrir, abatre Lr  force.  ( Afoiblir  le  parti  des 
ennemis  Abl.Tac.T.  1.  Afoiblir  le  courage  de  fou  ennemi. 
Il  n'y  a rien  qui  l'oit  plus  contraire  au  bien  des  âmes  que 
ce  gui  peut  diminuer  le  rcfpcél  , .ni  qui  fou  plus  capable 
de  l'afoiUir  qu'une  fi  grande  dilbropottion.  Port-Royal 
T\ouic*h  Ttfhtntnt  Pref.i  partie. Le  tems  afoibüt  l'amouc 
Peli[Jontre(u.il  de  Poëjtes.  La  longue  abfcncc  afoibüt  l’a- 
mi tic  de  bien  d<?s  gais.Lcs  dilgraces  aibihliifau  l’amitic 
ces  peilonncs  fans  coeur.) 

Afoiblietv.a  Terme  de  m«»«r>.Rcndrc  de  moindre  valeur, 
( lj  n'cft  point  permis  aux  particuliers  d'afoibür  b 1110- 
noic.Lcs  loix  de  chaque  Etat  & de  chaque  Royaume  dé- 
fendent d'afoiblir  la  uionoie  fur  pc’nc  de  la  vie,) 

S’afeiblir.v.r.Lcs  deux  prémicrcs  fifabcs  de  rous  les  tems  de 
ces  verbes  afoiblir, Se  s'afoibür  fe  prononcent  afé.Ondit 
Je  m'afciblLv  m'afoiblii.T  me  fuit  afo  blt , je  m'afoibhrat , 
C'cft  devenir  plut- fotble.  Perdr;  de  fes  forces, c’elt  n'avoic 
plus  tant  de  vigueur,  (les  genoux  des  vieilles  gens  s'afoi- 
bliircnt.Lc  corps  apres  un  ccruin  tcm$,s'afoiblic  tous  les 
jours  ) 

*$'*foibtir.v.T. Ce  mot  au  figuré  a un  fens  étendu,&  veut  di- 
re n'avoir  plus  tant  de  force  d*cfprit,oudc  mémoire.  S'a- 
foiblir  fe  dit  aufti  en  nutiérç  de  gens  qui  l'ont  aifcmble 
quelque  corps.(Le  parti  afoiblitMé/.  i4f.Son  cfpiit  s’cll 
tellement  afoibli  qu’il  fait  pitié.  Sa  mémoire  s'eft  fort 
afoihlic  depuis  la  dernière  maladie  qu’il  a eue. 
AjoibhJftmemf.m  Pioaôccz^/vé/ijfrrw^jl'ans  faite  entendre 
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maligne.  Afrenter  , en  ce  feus . Te  «lit  feulement  des  per- 
(aiuKi  , f Afronter  quclcun  de  d:x  pillolcs  Abl.  Lue. 
T.  x.  El.  de  J j G ....  dl  maure  en  ce  bel  art  d’afronter 
1rs  gens  Sk  fur  ce  chap  tre  il  dame  le  p;on  à fon  illuftrc 
iettj  TŸ 

Afronter.  v.  ».  Terme  Je  Pelait.  Il  fe  dit  feulement  dans 
matières  c rimmel  les.  C'Cil  montrer  aux  témoins  la 
perle  nue  amè.'  pourvoir  H dans  l'incctciralc  où  iVn 
eit,  ti  ceur  pci  font  e a commis  le  cunic  dont  il  s'agit» 
iis  la  tcconnui iront , ou  non.  ( Ahniuct  un  acult  aux 
témoins.  Ou  a ce  mutin  afrunté  l'acftlec  aux  témoins» 
fc. des  témoins  ne  l'ont  potut  reconnue.  L*  a eu  le  a été 
icconuu  par  le  dtrmcr  témoin  auquel  oud’a lafeoute  ) 
Afyn  « •r.f./u  C'cil  un  'foin  peut  lac  ne  a.  malin  qui  n’a  ni 
fui  m ltonncui .^Unven table  Jtrouccur.  Ln  laine  afron-i 
ceur.  Lefcclctat  qu  f mut  la  veto: c a Pau»  cil  un  infâme 
alrontcur»cit  un  coqiun  d‘airontcuc.Ii  y a bien  des  1\ 
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t Ac^.Mof  qui  vient  du  Grec, 6:  qui  cflunc  foi  te  d’ir.tctjc 
dicii  : li  ledit  pour  marquer  quelque  étouncu  in  v»n 
quelque  indigtutiouim.as  il  cil  vieux  ^ ne  le  dit  J'o.ai- 
natrcqiic  parle  peut  peuple, ou  dans  des  pièces  co.m  tu.  s 
par  qucbiuc  valet,  ou  quelque  ftrvantc.  (A»a  JaOdôuVli 
ce  que  cela' Agaile  pUiiaut  £at  que  M.dc  s’una/i.ici  rem- 
porter fur  tous  les  honnêtes  gens  de  lettres  dcT'ansJ 
/■  AgaClk.  v.e.  Mot  qui  vit  ut  dagtec.  Il  n'eurre  que  dans 
les  dncours  familier»,  plauans,  ou  fati  tique*,  & fur  tout 
quand  il  fe  dit  tks  péri  ormes  C'eû  irmciyiuquer,pcovo- 
qjicx  par  de  petites  ataqgcs à quelque rcilcouir.aic. 

Cher  1 1 rlis^jc  me  feus  piquer 
De  vingt  fomsets  dont  eu  m' égaré  t 
t:  de  v.ngt  doiu  tu  me  mciuccs. 

Palli  ut. 


qui 

Dallent  pour  d’mb&ucs  afroutcurs:Lc  giar.J  L ..  qui  a le  , 
bouc  dcl’un  des  doigts  de  la  main  coupc.elt  un  bel  exe  ni-  Le  petit  M.  a un  cara&érc  d’etprit  Provincial  qui  l'oblige 

" 1 d'agacer  io'-cmenc  tout  le  monde  , pa» te  qu’n  cru  i twut 

feul  que  personne  ne  le  vaut.  Auteur  anoann*.  Gui...  jai 


p.t  uc  cette  vente. > 
a/  <nt  u tJf.iJyXÏ  celle  qui  trompe  d'une  manière  lâche, 
nul  gne&  aduntc.  ^Luc  franche  jfioutcufc.  Lllcxit  re- 
connue pour  une : mlignc  aliOkicdulc.Ua  U rt  garde  comme 
une  vvriublc  afioutcuie'.il 

. A E T. 

Ai  tomati.  Ce  mots’cciita*f0*>A/e  Ann  voiezla  Colonne 
A ü *!•  ... 

A E L. 

f,  AriBLtx.'v.i.Cc  mot  cfl  hors  J’ al  âge  pour  dire  fe  couvrir 
la  iCtc.on  ne  dit  p'usuxuu*-/.  vou.,ma  * afubUr  pour  di- 
te le  vctn»&  le  coun  . . cours  naos  le  comique  on  le  la 
ttrtque.  L'excellent  Mamaia  a die  dans  te»  lettres  ton  l’a 
a lubie  d* un  hoc.vguund  une  ivutlun  eu  chargée  d\  ni ’-m  U 
l e rc  ne  taurine  mieux  faire  que  u'wtub.eC.  d'un  troc  ou 
d'une  loutonc  les  plus- lots./ 

\ itre  efullê*  Verbe  paild  qui  ne  trouve  b: en  fa  place  que 
dans  le  iule  comique  ou  moulant.  Il  ftgiuÇc  être  vctii, 
cire  iOuveCt.M..  . a Ion  b-cn  tau  de  s'eue' afubté  d'une 
io-.itauc  , comme  il.  ut  fourbe  & tartufe  , c.lt  ica vira  au 
n.uin»  a cacher  les  .létaux  a oui»  de»  gens, 

Le  niomdic  et  u.ur»  Valets 
t E fl  afubit  décati  aie, 

Lci.is  mai  Ion»  tout  des  palais 
e,  u f-oL>.raxur’ecbte. 

AJ .ii  t'offre  p*g. isj. 

O t.u'it  cli  ind'gnemenc 
Sifuolt  n'unc  foutanc 
C'ei:  l’oprobre  Se  l'excrément 
l»c  l'Egi  fe  Gallicane. 

Mxi.fi  //>  i*o)  , . 

AruT  , fi  m.  T. ci  me  de  guerre.  Ccd  le  logement  d’une] 
'puce  d'artillerie , compote  de  deux  grolics  pièce»  de 
bois  d'oxme  , Se  de  quatre  cnttcioiics. , Ln  boa  aluc , un 
mectunt  afuc  lairc  un  atut.Monu  i un  canon  de  lonatuc. 
Lran^oi»  premier  a U bataille  jle  Marignan  rcpola  tout 
arme,  une  partie  de  la  nuit  fut  l'ai  ut  du  canon.  <Wrx~ 
4,'btiiot  r d FratUi.) 

Afui  de  bord  'letme  de  mer.  c'eft  un  afut  tic  canon  dont 
un  fefert  fur  les  VailWaux  quand  on  . Il  en  Met.  ( Avoir 
des  ol'uis  de  boid  autant  quil  en  faut.  Drireelttt  , 1er  me 
de  manne., 

Afut /.  m.  Terme  de  ef>ajf  ht.  Ç’cll  le  lieu  oùl'on  fe  cache 
pour  utcndie  le  Ucvrcjc  renard  ou  quelque  aut.c  animal, 
ce  le  tiret  quand  il  parole-  ( Luc  a l’atut , .demeurer  uuc 
heure  a r.itut,alcr  al'afut.)^ 

AfuiagtJ.tn.  T cime  d m mut  fier.  Tous  les  outils  ncceuaires 
pour*  uavaillcx  ( Unbonafutage  , un  atntage  toux  neuf. 
Achctct  un  axuiagjU  Avon  tout  fon  afutage.)  a , 

. Aftiter  r.a.Teimc’dc  me>iuiji$s,  C'cil  ad.ic,eguilcr  lAfutcr 
une  vaiiopc  Aftiter  une  (cnnoicc.  * 

Afuré,  ef.tttt.  udf.  Tcimcd*  nnuuifi  r,  c’cil  à dire,  eguife, 
mois  bien  afutéSjdcnii-varlopc  afut<pe-> 

* fut  et  arf/.TemUî  de  menutfi.  r,c'eU  à dirc.qm  a tout 
l'ajutage  qu'il  lui  faux  pour  travailler.  ( C’cil  l’un  des 
mcnuihcisdc  PariiU  micux  afucc.  Sa  boutique  eu  tres- 
faaen  atutce,c  cil  a dire  que  le  incuuher  a- les  outils  ncccf- 
luxes  pour  ion  mener. j 


a manuciunt  de  quoi  rouler  douccmc ni , pâlie  tenue  I 
journée  a chercher  les  puces  à ion  chat , &.  a agacer  .fuil 
n.omcaa.] 

igae  r.  v.a.Ce  mot  fe  dit  des  dens.  C*cll  imprimer  aux  dens 
nue  certa  uc  qualité  qui  lés  empêche  quelques  moinuo, 
de  bien  mordre.  [ Les  choies  vertes  &:  «ctdcs  agaça--  ..s 
dens.  Le  citron  rafraîchit, mai»  il  agace  les  tiens,  j 
s^ar.r.-v.r.ygmhe  s’aia<|ucr,s' 'irtacr.ac  n'cil  pa»  ufm dans 
tous  les  tein»  lui»  qu’il  cil  pris  tcapimqpeiiKat. 

1 De»  laquais  s’agag^u» 

ioiu.-baict  les  chiens  9c  jurer  les  pal  ans 

brfjat.6. 

Ils  s'attende*  uns  les  autres  comme  des  coquins.)- 
Ag-ittrmn;  f Ht . C’cil  l’cfct  dci  SholicB.trCkQ  vertes  vu:  l\  ip 
acide»  fur  Us  dens,  lequel  tes  empêche  de  imngci  d'une 
manière  UKc  & hardie.  t L'agacement  des  dens  ierou  la*- 
dieux  S ii  dutoit.] 

Au  ai  i yff  Moi  qui  vient  du  Grec, 9c  qui  fignificr  WTtr.Mon- 
licur  T cuber  h recomnundablc  pat  fa  vcuuek  pat  fon  cm- 
dinon  m’J  communique  bien  dts  choies  fur  le  mot  d A- 
g*f  C’éioit  un  repas  que  tes  premiers  CnEticns  laifbûmc 
en  commun  pour  fe  témoigner  l'amonr  qu'ils  avoienc 
les  uns  pour  les  amies.  Ils  inangi oient  tous  à une  me, 
me  tabic  comme  enfaus  d'une  même  faniiilc,&  prcnoicuc 
tous  d'une  marucre  honnête  ôt  pleine  d’snmtc,  des  vian- 
des & de»  huit»  que  chacun  d eux  avoir  porter,  a ce  re- 
pas. Ils  en  ultnent  de  la  forte  pour  mou  ter  qu'en  parti- 
culier il»  n*a  voient  rien  dont  l'ufagc  ne  leur  «aparunc  i 
cov«s  11  yavott  trois cfpcces  d‘*gapei  -,  le»  unes  te  celé* 
broient  tes  io.it»  des  noces,  les  autres  le»  jour*  des  fêtes- 
des  mai  tir», £c  les  dernière», le*  |ours  des  iuncciilles.Com- 
mc  les u'tfpes  ne  fe  fa'.foicnt  que  poux  le  marquer  l'a- 
mour qu'on  fe  portoit  les  uns  les  autres , les  premiers 
Çteticns  rcccvotent  U corps  de  Î.Chriik  apres  ces  rcpas,9c 
ils  conhrmo.ciu  par  la  U»  alturaucc.  qu’-U  s’ccoicnt  don- 
nées de  leur  amitié  réciproque.  Les  *g*pef  ont  dure  loug. 
temsfis  fcrtultcn»  les  a décrites  dans  Ion  Apologétique. 
Les  Conciles  de  Laodicétpft  de  CartaftC  les  oui  détendues 
paxee  qu’il  s'y  cmr.iucttott  des  dcfoidre*.  v ^ 
Agaric  f.m  ^ot  qui  vient  du  Grec  , en  Latin  ugerieum* 
So.tc  Je  boulet  blanc  qui  ctoit  fur  les  lapins  le»  mêle* 
fos,ét  .ui  la  plupart  de»  arbre»  à gland  L'aganclem  bon,. 

(doit  la  mut  fur  ces  aibus-  11  y a un-gauc  nulc  , U 
un  agaric  femelle.  L’aaanc  male  a plus  de  force  que  l’a. 
fi^arke  femelle  Del.  cflwtet  T x.  /.I  s C q.  Cependant 
tclon  C haras  traité  de  le  teriequt  CU  l’agaric  femelle 
cil  le  meilleur  pour  p'.ufiear*  remèdes  fle  fui  tout  pour  U 
teraque  11  y a dans  le  haut  Dauphiné  de*  montagnes  od* 
il  le  tiouvc  des  arbres  qui  piodutfau  de  fuit  ban  agaric*. 
Il  faut  leu  le  ment  le  lavoir  bien  choiiit 
Agaric.  ! m Sotte  de  drogue  qu'on  trouve  dans  les  bouti- 
ques des  Apociqua  rcs  . 9i  i laquelle  Meilleurs  les  Méde- 
cins atrilniciic  plùltcurs eftets.  J L’aganc  lclon  quelques- 
uns  , p.trge  le  ficgine  , ôc  ùion  d’autres  il  cil  chaud  m 
aiiringewu)  , , _ . . . , 

AoaT  ktf.f  Mot  qui  vient  du  Grec  , en  Latin  A chat  et  Pierre, 
piccicufe  qui  cft  uoaduuue  de  voulu  ixi;  rouge,  9cqqx  lut- 
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la  Calcédoine,  f^gatc  Romaine  , 3c  î’Xgatc  d’Alcinagnc. 
Toutes  ces  Agaces  font  difcrcntet  en  couleur,  & cftiraccs 
difcrcumicnt.  Mitridaçcs  avoir  dans  Ion  cabinet  quatre 
rrnlc  rafles  d’Agatc-Onix.  Pompée  6i  Néron  aimèrent  par- 
ticuliérement les  Agates  Calcédoines.  Les  Agates  Romai- 
nes font  divcrliftées  d’une  infinité  de  couleurs , 3c  celles 
• Allemagne  ont  ai.fli  leur  agrément  particulicr.VoyexJc 
A ferrure  indien  l $.  C^.i.  t.  8c  i l’ Agate  Orientale  cil 
polie,  lui  Lutte,  5:  l’on  y grave  en  relief  mule  jolies  chol'cs 
pin  ns  en  portoit  une  , ou  les  neuf  Mules  croient  gravées 
en  rulief  avec  apolion  qui  tenoit  fa  lire.tfo»  Btrq* m C.i  1. 
r Agate  préfcrvcdc  la  mocfutc  des  bêtes  vtmiucuks.  Hic 
ocfaiccrc  un  febr. citant , s il  la  tient  dans  la  bouche  Je 
caule  du  boo-heur  à celui  qui  la  porte-  11  faut  de  la  foi 
pour  croire  tout  cela.) 

Agate  J /'.Terme  de  tireur  d'or.C’eil  un  inftrumcnc  au  mi- 
li eu  duquel  il  y a une  Agate  qui  fert  à rebrunir  l’or.  cl’ te- 
nez voir.  agate,&  travaillez.] 

Agate, f.f  Mot  de  km  me  (Agace  crt  belle, charmante, A:  fa^c, 
& ccccc  qualité  vaut  mieux  aux  toutes  les  autres.] 

A Ci  L 

Acr,f.m,La  prémierc  filabc  du  mot  âge  fe  prononce  longue*) 
de  fe  marque  d'un  accent  circonflexe  . quand  il  ne  com- 
mence pas  une  période,  se  qu'il  s’etrit  par  un  petit  à,  en 
Latin  atae.\lx  mot  d’âge  en  pailont  de  la  création  fabu- 
le u le  du  monde, veut  dire  uue  cfpacc  de  teins. & il  fut  di- 
vifé  en  isf  d'or ,cn  âge  d’argent, en  âge  d'airain, 3c  en  âge 
de  fer.  L’âge  d’or, 6c  i'age  d argent  furent  les  âges  où  les 
hommes  croient  les  plus,  heureux  i mais  dans  Page  de  fci, 
& d'airain  ils  commencèrent  à fe  plaindre  , a fouftir  6c  à 
travailler.) 

A "t.f  m.stéele»cfpace  de  cent  ans.  rM*-*nflair  d’Ablancnurt  a 
cré  l’un  des  oruemensde  fon  age-ocigneur,  ferez  vous  du- 
rer vôtre  colère  dans  U fuite  de  tous  les  ^&?9rt-RoyAlt 
Tfaumr, 

Ain  i,  dans  cet  âge  brutal 
Péeafc  cil  un  cheval  qui  porte 
Les  grans hommes  à l’hôpital. 

Ma  igEpigr arrime.  • 

C’efl  à dire, rnie  les  exccllcns  Toetes  font  d'ordinaire  pau- 
vres; 6c  ii  cela  cil, maître  T -de  L.uc  dote  rien  craindre  de 
ce  côté*  J A.] 

Age.  ~.m.  C’eft  un  certain  tems  de  la  vie.' La  vie  de  l'homme 
cil  partagée  en  divers  âges, en  eut anec»  en  jeunefle,  ai  are 
viril  en  vtcilleflc  & en  â^c  décrépit.  Bas  âge,  âge  tendre, 
âge  florilianr,  âge  fait,âgc  mur.  Le  bel  âge,  le  bon  âge, 
l'âge  de  dilcrction.âgc  de  confidence,  âge  caduc.  Ltic  à'  la 
fleur  de  fon  âge  Abl.  Tue.  Etre  a U première  fleur  de  fou 
àfc,Rae.lfhigen  e.prtf.Y, tic  fur  l’agir, c'efi  à dtrc,éfr>  Jé,a 
iieux.Y,  tre  lut  le  retour  de  l'âge,  Abl.TaeC'ciX  A dire  fort 
avance m âge.Sc  d fpcnlcr  de  l’age  prefctit  par  les  Loix, 
B su  Britann  eeu,pref,  Les  fages  Indiens  tiennent  qu’il  y a 
de  la  honte  d'atendre  la  more  A un  âge  caduc.  V*h. 
Qttiu.l  8 r.  9.  La  femme  de  Darius  qui  croit  prifoiuvére 
tenoit  entre  les  bras,  fon  fil*  , qui  n'avoir  pas  encore 
at tint  l’âge  de (îx ans.  T»«».  gin».  n.  Onnc  peut 
par  la  coutume  vendre  fon  bien  qu’on  ne  l'oit  en  âge. 
Te  Sfni.pl *id.  L'âge  s'écoule  ,1'aac  le  pailé  inicnlibk- 
tr.cn  r.] 

Au  r.  iw.Ce  n*ot  en  parlant  des  petfennes»  8c  fe  difant  abfo- 
lurrcnt,flgnitie  Vieilldle-Monficur  Pat  ru  ctott  d'âge  quand 
il  mourut  Mcnlicui  l'.-fcal  ce  fjvam  & a g ré. iblC  Auteur 
dit  lettres  Provinciales  n’etoit  qu’aurc  deux  âges  lors 
qu’il  rendit  l'cfprit,  c’ cil  Adiré,  qu’il  n croit  ni  jeune,  ni 
vieux. 

* A7e  C.rn.Cc  mot  le  dit  an  figuré  des  chevaux  i&  firnifîclc" 
tems  qut  s'efl  pafle  depuis  que  le  cheval  etl  ne.fLage  des 
chevaux  feConnoit  â leurs  dais  , elles  ont  chacune  leur 
nom  8c  l’on  ne  peut  bien  parler  de  l'âge  d’un  cheval  l.ms 
er.  ccmr.oiirc  lctprtncipalcs  dens.  En  parlant  proverbiale- 
rreni  ondir,  L'ige  fait  pour  les  etevauv,  c’cilâ  dire, 
qu'il  n’importe  pas  quel  Age  on  ait  peurveu  qu'on  loi t 
vigoureux  & qu’on  faite  encore  avec  ardeur  ce  que  font  les 
jeunes  ger.s  Les  vieillards  allégueront  6:  expliqueront  t uu 
qu’il  leur  plana  ce  proverbe  en  leur  laveur; nuis  U efl  fur 


AGE. 

qu'en  matière  de  vigueur, il  en  cil  d’eux  comme  de*  che* 
vauxilcs  jeunes  valent  incomparablement  mica*  que  lef 
vieux*  Si  les  Dames  font  les  juges  de  ces^  difetens,  elles 
donneront  toujours  leur  voix  aux  jeunes.’ 

Age.  \.  m.  11  fe  dit  au  hguré  Au  lait  des  nourrices.  C’ell  le 
unis  qui  elïccoulç  depuis  «que  la  nourrice  a etc  en  cou- 
ches.fquel  âge  a votre  lait,  nourrice^»  ;‘il  plus  de  j.ou  A 
mois.  On  ne  doit  po  nt  faire  de  dmcultc  de  donner  deux 
nourrices  a un  cûfruu,  pourvut  que. l ‘âge  des  laits  5c  des 
perionncs  ait  qi^lquc  rapott.  Martin  dtjj-rtaiien  fur  les 
dsns,ehap.  j. 

* Age./.  m Ce  mot-  au  figure  Te  dit  er.  parlant  des  bois. 
C’efl  le  tems  qui  s'elk  coulé  depuis  que  le  bots  elt  fut 
pté.  | Le  bois  a.ant  pelle  un  certain  âge, ne  tait  plus  que 
dépérir  Tour  lavoir  quel  âge  peut  avoir  un  bois,  on  u’a 
qu’a  le  fane  coupir  , 6c  par  le  pic  de  l'abatage  on  voit 
combien  i a de  cercles  , qu.  lent  autant  de  croiluncc 
que  cU.iqtc  aunec  a pioduite.  Caten  traité  du  bots  , pa- 
ge 59.  ] 

A}',  f,  m . Terme  d' Ajlron-m;r , L’âge  de  la  Lune.  C’eft  le 
nombre  des  jour»  qui  ;c  font  écoulez  depuis  fa  conjonclion 
avec  le  soleil.  . 

Aie, âgée  aùi.Cc  met  fe  dit  d’une  Perfonne  qui  a un  certain 
âge  TAlctandre  âge  de  vingt  -ms  fucccda  â l’Empire. if*r. 
Ar.1,1,1 unçoi*  premier  âge  de  vingt  ans  Se  4 oa  5.11101s 
fut  uc  ré  Roy  de  JrjnccaRctms  le  ij.de  lanvict  1515. 
Btlai.Mèm  r s. J a . . 

Agéyâgéf.aJj. Ce  tnot  le  d'f*nt  abfcluircr.t  8c  tans  rien  mar- 
quer veut  dire, qui  cil  «kja  vieuxtqm  a. de  1 agc.;Lc  14.de 
hi-i  de  l’aimée  irtio.  Henri  IV.  lut  aiMlrac  au  un  un  de 
Pari  , se  en  ce  tems  la  il  croit  âgé.  Catenne  de  Mcwicit 
mourut  de  déphitir  a Blois  le  5 .anvicr  i$8^.6c  .dois  elle 

. é toit  âgée.'  _ 

1 dot  Net *.v..*.Cc  mot  au  propre  8c  pour  due  parer  apro- 
pricr, vieillit,  Se  n’a  bien  cours  que  dans  le  fille  bas,  ou  le 
ccmiqmvOn  prononce  ajar.ee.  (Si  l on  veut  qu  une  1cm- 
n c pjauc  , il  U faut  Un  agencer  : une  partie  de  fou 
mérite  6:  Je  les  agremens  cil  dans  la  béante  de  les  ha- 

* Jhclnr t. Ce  ivo,  nu  Fguv<  f fnific  irctn  en  bon  ot- 
Uic.rai  m , & cil  plut  ilité  qu'.u  p.oprc.  ( Agtntcr  Ici 
choies  a nuire  air.  AU.  Lnr.  O il-  “r.  c lui  pion.cu  Je 
fournir  le  foin  n’a,  curer  fes  Unucri.k  1 ait  J en  faire  de« 

t ^).0^;;--'i;;OI\ieryalefter,fc  pater.Le  root  de  s’a. 
ncuccr  dans  celte  deinicrc  ltemhcauon  n efl  pat  rout  i 
fait  du  bel  ufare.S:  il  leniWc  avoir  plus  ne  cours  Jans  le 
fille  plaifant  nue  dans  te  beau  S:  le  noble. 

(Ois  a beau  .’a.encel  U taire  les  doux  yeux 
Quand  on  cil  ôicu  parce, on  en  elt  tou)outs  mieux. 

D’honnêtes  gens  eoafcil)a»»t  un  |our  Vanllas  de  s agencer 
un  peu  mieux  qu’il  ce  failosr.il  jet  on. Ut  qu  dn  eum  PS* 
une  terme, S:  qu’i l’exemple  de  L hanslaiB,  il  ne  lonjeorc 
nu’A  fe  bien  agencer  dai  s UbotiiiC  ; , „ 

*i%«Mrr.Cc  moi  pii*  librement  lit  plus  ufue  qu  au  Pro. 
Pic  C’elt  le  mettre  d’une  ccir.  inc  h.ou.s  acominodcr,  6c 
fe  rincer  d’une  ce it aine  manioc  (Cafanus  pare  de  icsnu- 
ipSSuS  Habit*  Ce  coucha  tout  de  ton  long  lur  le  bu- 
chcr,  s'agsnfant  le  plus  henneument  qu  il  lui  fut  polit- 

jlpiïSÉS.  V “uôneex  C’efl  la  ^ S.fpofitKm 

w^Cc'n-otkfiîuic  lénifie  l’ordre  dont  les 
cliofésTont  ranefes.  L’asencémenwlcs  mots  cil  nimeile. 
^«“enJsmorslqr.’.e  de  la  beauté  am.  dsuour. 


t d<™£.È,'a . Ce  mot  cft  Utin  Çefoa»  des  tablettes  où 
Tl’0U  écart  i s clsofc»  dont  on  veut  le  teUouvctrr  > fc  q*J 


rempli.) 

t Aci  n ) li ï ILE r, v.i. Mettre  à genoux.  ( Agenouillez  cet  en. 
fcfcuic.fit  le  faites  prier  Dieu.  Mette*  est  enfant  à genoux, 
v.vut  mieux  qu'agenouillez  cet  enfuit.) 
t'Ageoo  {'lier.  ,r  |c  m'ag'nt'* je  m%4gtnoiiillMit)z  me  fo; 

*feno$illé.Cd\Çc  mettre  à genoux. 

11  court  a Ton  tombeau, de  les  pleurs  il  le  mouille, 
t:  ne  l’o  me  toucher  - en  terre  ti  s' Agenouille, 

CoJia  « o jii  t.  Afiomtfoh  /.  }. 

On  doit  s'agenouiller  lors (ju'on  piicDtcu.Qucllc  impiété  t.... 

de  s'agenouiller  devant  des  pieux  qu’on  trame  captifs  en  A \ affronte.  Ce  mot  fe  confldére  auffi  comme  un 

triomphe.  Ftlije.)  *|cdif».  & alors  il  cil  déclinable  11 1; gmfic  qui  cü  vif, 

t f'Agi noi'illtr>  v r Ce  mot  fe  du  atilfi  par  métaphore  des  a du  feu.  ( C'cll  un  homme  agillant.  Rien  ne  u>ar< 

chameaux  3c  des  cléfans.Cdl  plier  les  jambes  de  devant  le  ’ L " '*  c~:  ",k  A*‘: * — — ;,c* — J— 

fe  repoier  doius  .Lcs  chanicaux,&:  les  cJCfans  s'agenouil- 
lent.) , 

AotMr-  C Prononcez  *}**-  Terme  de  lofyUte,  lequel 
vient  du  Latin  fit  lignifie  qui  ag't  , oui  produit  quelque 
effet.  I Les  Philolophcs  parient  ce  l’Agent,  fie  du  Va- 
t lent . j - 

A si  ut  Cm.  Ceft  celui  quicmbraUc  'es  afa  tes  d’un  particu- 
fut  de  conlidctation,  qti>  foliote  & agit  pour  les  intérêts 
de  quelque  communauté, de  quelque  corps, ou  de  qu  Ique 
ttai  (C'ell  un  agent  habile, fidèle,  paii  tonne  fie  aident.tuc 
Agent  général  dû  Cierge  ) 

AGI 


LneTT.  i.  Le  livre  don:  j!  s'agit  \ clt  tou:  plein  de  fautes 
contre  le  bon  fcns.')'//st«nf,  itntim  nt  dr  Clrante  T t. 
ht  p.C’cft  a dire, quand  il  cil  Ix-fomdc  iugtr.ou  qu’il  cft 
qucllion  de  décida"  ; ou  doit  dire  Ion  fcntimont  d’un  air 
(âge  fie  mode  île  t) 

Participe  du  verbe  * fit. Ce  mot  pris  comme  parti- 
cipe cil  indéclinable  (Aillant  de  cette  forte  , vous  ferez, 
Madame,  rclpcéléc  de  tour  le  monde.  Agi  Han  ta?  cette  nu- 
méro,vous  gagnerez, Meflieux s,  l'afcttion  de  tout  les  hon- 
nêtes gens-' 

ad. 
qui 

_ _ _.quc 

pLs  combien  la  foi  cil  éteinte  ou  peu  saillante  daus  les 
Crcticnsquc  le  dépit  qu’ils  ont  contre  cuix  qui  n oue 
pas  Pour  eux  de  U rétonnoilunce.  ?(icvle,off*is  de  moult 

Acitlr,  *v*  *•  Ce  mot  vient  du  Latin  Agitait.  C'ert  exciter, 
mouvoi  vcmucr.  ( Le  Vent  agite  la  Mer  A(t!.Lu\  Le  bruit 
que  U-  zephire  excite  parmi  les  feuilles  des  bocages  , agi- 
toic  doucement  la  foret  Sartz  n tm^tc  ,lfttrt  à M.tdatne 


de  ^Monttufier  L’cfnrit  nnput  l’anitaavcc  Je  grandes  co.i- 
yMU\on^Fort-T(»Y4itSrouze4uTej}ameut.  Agiter  l’a;  t Jou- 
ccmcot.^WX». .)  . , 

► At Hcr.  v.  4 Ce  mot  au  ligure  lignine  inquiéter  l’cfpnc, 
tourmenter  l*amc.(L’horrcnr  de  fan  crime  l'agitait.  tf**. 
©• "m./  8. La  peur- de  U mort  Yï&it.Tro.Poèf.y 
Ac.TLF.Mot  qui  vient  du  Latin  «jf'Vû,  qui  a de  l’agilité, qili  * jf^iter,  v.*.  Difputcr, examiner, debatre, taire  réflexion  fur 
clt  «i  il  pus qui  fe  remue  d’une  manière  fouplc  fie  légère  une  chofc.fAguct  une  qucllion,  agiter  une  alaise,  agiter 
( i-’hfpagnol  cft  agile  fie  le  Ralquc  aulli.il  y a des  bcics  UIJC  c hofe  en  foi  même  )< 


ir  wt.ilcs.  i.) 


* d itrrt  v . a.  Jetter  dans  le  trouble,  fie  dans  Iaconfuflon, 
hroaiHcr.mcttic  en  guerre  (Onverta  les  chofes  les  plus 
remarquables  qut  ont  agite  l’iulie  Tnlemmt  , hifforrt  de 
*>»*  /.  i.  La  guérie  ague  une  parue  de  l’turopc.  Vifê 
‘ J ■ » • * « . r V • »'»•■»  »•**  «•*<—  -'4  •»' — * — — r— ; — - Af~iret  du  ttt/IS  ) 

corps, dtfpoliuon  du  corps  a le  remuer.  Lnc  grande  agm-  S'Agitert'V.r.  Ce  verbe  pris  rcttproqucmcct  ne  le  oit  comi- 
té Une  a.-  1 te  furpcciui»cc.Uue  agilité  étonnante.  Avoir  i^ire  qu'au  Hgntc,  fit  lignine  (ç  tourmenter,*1  inquiéter,  fe 
beaucoup  d’agiluc  ) _ . . troubler.  ( L’on  le  }ouhvc,8t  1 on  s agite  tant  qu'on  peut 

tgir  Xijt.  Mot  qui- vient  du  Latin  artrej'tti, oa  fagu,  ; m-  dans  cette  vi c.NiftlejjJtu  de  mortlt.T  x .11  s agite  de  nul- 
tjfût.  faits,)  4i  Agi.  Ce  moi  géqcrflcmcm 'parlant,  veut  le  vivons  qu'il  a dans  j'cfpm  ) ..  .. 

due  i ir  nom  du  poème  dramatique  vient  d’un  ^gttttim.  f.f.  Mot  qui  vient  du  Latin  Apt*t*o , & qui  fe 

ir.Oi  Grec,  qui  hgnilie  dgtr  , pour  montrer  que  la  natu-  prononce  sriiedortAl  lignidc  mouvement,  la  peine  qu’on 

rc  de  ce  l’ocnic  tonlilfc  dans  i'aéVion.  friutjue,  fie-  a ou  qu’on  a eue  de  nui  cher.  (L'agitation  de  l'ait  cfl  re- 

ru6.)  marqiublc.  Betni>r  .fhifijm  te  tiavasl^ & l’agitation  du 

1 e~  chunm  m’ont  mis  ni 


A$iler/i<*t>4dt  .Prononcez.  **£  ftm.t  ?.Ce  mot  déetnd  du  L - 
tin  ag  Hte\  C’ell  à dire, d’une  manière  «aile  d’un  air  lou- 
plc  fiw  dif|»os.avcc  agilité.(marchcr  agi  é tient.) 
AgilitiJ.f.  Mot  qui  vient  du  üitin  s>g • ir*fA  Souptette  de 


Agir.  -j.  ».  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  naturelles,  & lignifie 
produite  qiiclqiic  cllct 


hors  de  crainte, ôte. Voit.]. 41) 


, t f.ire  eflet  (Le  feu  aa;it  fans  cclîL  * Agitation.  Çf. Ce  mot  aufiguié  le  dit  de  l'cfprjt  de  lamc.ou 

le  chaud  fie  leYfout  aeuf-ut  drfeun  uici  t fur  les  corps-  du  cœur, fie  veut  dire  foins,ocu|>ations,  inquiétudes  de  Pa- 


Birtiit  pô’Jiquc  L\  1.  La  beauté  agit  puiitammcnt  fur  les  me,  mouvcincns  fie  rtoubles  du  cœur, (Le  nombre  des  gens 
cœurs.)  j qui  ne  font  ocupei  que  des  nccclhcca  de  la  vie  prclcntc 

Afr.  . n Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  matières  1 cd  fl  grand,  que  celui  dort  l et  prit  a un  peu  plus  d 
de  T,  olo?  t CT  ‘'ftiuiftliKiott  dt  l-t greeg  C’eft  fauc  im-  J t r»  fie  de  mouvemens,  n’eU  piciquc  rien  en  comparaifon 
prciiion  fut  la  volonté  3:  la  poiter  ».  qutlquc  chofc.  { 11  y de  cette  foule  de  ftupidcs.Lcs  emplois  d cfput  cntipticu. 
a deux  er-'crs.l’une  qu’on  apcilc  lufli.anrc  , parce  qu'elle  nem  l’amc  dans  une  a g:  canon  agréable.  ?(ictle  efj-iu  de 
futfle  pour  agir  k l’autre  éficace  qui  cl>  ablolument  r.c-  L Morale. T.  i . C i.illc  «rt  dans  une  ag  ration  de!  prit  qui 
ccüairc  poux  agir  , fit  que  tout  le  monde  n’a  pas.  1 la  nu  t hors  d’elle  n éniC.Raç  ri;edre}rrtf  . c est  eu  vous, 
I.  x.  ) 1 Seigneur, qu’on  trouve  une  vie  exempte  d agitation, fie  de 

A^r.vjt.Cc  mot  fe  dit  en  parlant  des  chofes  qui  regardent  , croublc.^rn  Cw/  J.l  C.x.La  cotiibnce  des  lagcs  n*dt  que 
ia  Mcicinc  fie  veut  dire  fer  r.  (Le  remode  agit  pailfam-  Tait  de  icnfcrmci  leurs  aguatwm  daus  leur  eaux  La  K*- 
nnme.  Nous  ferons  agir  d’autres  remèdes  pour  la  guérir. 

Md.  imour  &lfd.d.\  [6. 

Agir.v Jl^Cc  mot  fe  du  en  termes  de  prat  C cfl  pcurfui- 
vrc  quel  ctiii  en  milice.  ( On  agn  criminelle  me  n-.  (outre 
l*  s rcl'elîcsjconuc  les  irai  tic  s , en  un  mot  cornu  les  mc- 
clian*)  ' 

A r.  i jt. Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  fie  lignifie  fe  conduire 
d une  certaine  manière,  cnuicr  d’un  certain  air  uvcc  les 
gnu.  Se  r.üuvenur  U’urc  fa«,oû  particulière  envtïs  ceux 
avec  qui  l’on  aàfaircfiK  vous  contiaigiKz  pas,  tint  que 
nous  agirons  de  concert , on  r.c  unurquera  lier,  dans  nu 
conduite  qui  punie  faire  rénetrer  le  fccrct  de  îr.ju  cœur 
Maiamt  djmrt  de  Va  'tmcdl+'.MAii  idoHx.ha  t en  ami, 
en  galant  homme.  AU.:  «/-.(Agir  en  homme  d*h  n .jcux>cn 
horr.n:c  de  eaux , c’ell  ce  qu’on  ncdou  point  a^ndxc  du 
heur  L.H.)  ^ 


cLtfoucaèitsrjUxi,»!.)  ^ ^ 

A&niau/wv.Cc  mot  vient  du  Grcc.cn  l atin  iffiw^^ironon- 
ccs  au*.  C’ell  le  petit  d’uucbc.bts  , lcqiu-l  ne  pâlie  pas 
cncoïc  un  an  ( L'n  agneau  mâle  , un  agneau  femelle,  uœ 
bon  a.-  iic.au, u s»  excc'.lcni  agncau,an  inécham  agneau.  L'a- 
gncrai  rôti  cil  délicat  3t  lam  L'agucau  clt  bon.aprcs  Noël 
ti  apri  s Pique*.  Les  louUeuts  difcm  Utfiner  un  agneau, 
dépouiller  uu  agneau,  boulet  un  agucau,viudcv  un  agneau, 
fie  pacei  un  agneau.)  , _ ..  , 

Agite Ta  c4l.  C’clt  l’Apnean  que  manoeoient  les  Tutfs  a 
Pâques  en  mémoire  Je  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu, 
(lîicua  inllitué  U an  moine  de  l'Agneau  Palcal.  Les 
Juifs  célébroicnt  tous  les  ans  la  létc  de  l’Agneau  Palcal. 
Le  Seigneur  dit  i Mo ifc, parlez  j toute  raliemblcc.fi:  qu'au 
dizacuïe  jour  chaciitt  ptcui*c  uu  agneau  peupla  famill*» 


jfi  A G O | 

Cet  agneau  fera  fins  tache  & fcia  un  agneau  mile.  Port- 
Roj^ExotU.c.it.) 

|* Agneau.  Cerne  tau  figure  fc-dit  des  perfonncs,&  veut  di- 
re que  celui  dont  on  parle  cil  très- doux  , & cd»  parce 
QU'on  prend  l'agneau  pour  le  fimbolc  de  la  douceur. 
(Cet  enfant  eff  Hn  agne  tH.Cc.itc  cxprcflkm  8t  autres  pa- , 
reiHes  n'ent  d'ordinaire  cours  que  dans  les  difeour»  fa- 
milier J 

t Ag»'**  f*n(  taebe^Ccs  mors  lignifient  Iefus-Chrirt,&:  ne 
fe  difenc  que  par  les  Prédicateurs  & par  ceux  qui  inllruL 
fent  dc.lalUligton.C’cft  Icfus-Chrill  qui  cil  l’Agneau  fans 
tache.&ar’cll  lui  que  nous  devons  adorer. 

Agnel.f 1?  On  prononce  an  tel  de  deux  filabes.Cc  mot  vient 
du  latin  *£***<.  L’agncl,  ou  mouton  d'or  ccoit  une  ancien- 
ne monoic  1 ram  oui;,  qui  croit  d’or  fin  & qui  pe  l'oit  j.  de- 
niers f. grains.  Cette  monoic  valoir  d x ious  Parifis  » ou 
douxe  fous  fi  x denier»  Tournois, & cllcavoit  d’un  côté 
un  agneau  avec  une  banderole  , &:  de  l’autre  une  croix. 
L'agnel  fur  fa  briqué  du  teins  de  la  guerre  des  Albigeois, 
.pour  païcr  les  C roi  fez.  La  plu- part  (ont  dc-cct  avis.  Ce- 
pendant Monficur  le  Bl.mc  traité  hi, lon  gue  d t monoic < 
pente  que  C Aenel  ne  fut  fait  qu’au  rems  de  Louis  p. 

Aênelertv  ».  NIot  de  b'-rgtr  ta  de  tous  ceux  qui  font  parmi 
les  brebis. Prononcez  prcfque  Anulé  en  trois  filabcs  C’eftj 
faire  uu  agneau.  fC’cll  une  brebis  qui  cil  prête  d’agncler.  j 
ilrebis  gui  agnéfc.Lcs  brebis  n'agnclciu  ordinairement 
qu'une  lots  l’année,  Elles  agnélcnt  depuis  la  Touliains! 
juf  |U*au  mou  d’ Avril-) 

^vntrff  Nom  de  femme, prononcez  a-rrei  ( Agnes  Soreau 
T cmoifellc  de  Touraine  était  belle  6t  gencrculc,  3c  lut  ia 
plus  forte  inclination  de  Charles  7.R01  de  fiance.) 

Agnus  Cajite*. Prononcez  » «/«♦'.C’elt  unajbrilfcau  qui  jette 
plufieurs  branches  fouples  & malail'ccs  à rompre  ;3c  qui  a 
les  feuilles  cinq  à cinq. ou  ftpt  à feçt, longues  5c  étroites 
l.’agnus  Caîlus  porte  des  fleurs  qui  lont  quelquefois  rou- 
geâtrrs.Sc  quelquefois  mêlées  de  blanc. 

^»«'.£i».Prouoncez  ««'Mr.faifanc  ce  mot  de  x. filabcs. Ç’cft 
un  peur  morceau  de  cire  bénite  fur  laquelle  cft  d’ordina»- 
xc  imprimée  la  figure  d’un  agneau,  5:  qu’on  convie  d’un 
morceau  d’étofe  brodée,ou  enjolivée.  I n bel  agnus. un  jo- 
li agnus  On  donne  des  agnus  aux  entons. 

A G O. 

Agonie. f /.Ce  mot  cil  C»iec,5:  lignifie  au  propre, .'ctac  d’un 
malade  qui  cil  à l'extrémité  , combat  du  la  chaleur  nacu- 
tcllc  courre  la  maladie, ou  la  nature  fait  Ion  dernier  cflort 
contre  le  mal.  - 

# Agonie  //Ce  mot  au  figure  figntfic  une  funfrance  cru- 
elle , un  mortel  couureut.  f La  vie  des  pauvres  citlavc» 
cil  une  longue  mort , ou  une  agonie  continuelle  J *aji. 
fl.}. 

Ils  allèrent  avec  Tefus-Chrill  à la  montagne  des  Oliviers, où 
apres  qu’il  eut  foufert  imc  rude  agonie,  il  fut  pris  pour 
être  expoféi  tous  les  oprobres.MoniUur  Alix.  Traité  tit 
U Ctu  ch  t 1.) 

f * Agente, Tf,  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  en  parlant  d’amour; 
mais  louve n<  dans  ce  Icns  le  mot  d*  *?iwt  cil  plus  cnioüc 
que  grave.(phiiis  me  met  à l'jBf  ouie,£*cft à dire , me  l.ut 
mourir. Int, de»  que  je  vous  vois  je  fuis  d 1 agonie,  c'cîl  à 
dire,  je  me  meurs  T amour  fi-  tôt  que  je  vous  aper^oi-)  1 

Agent «r.t.x.EtfC  à l’agonie.1  II  agoni  fe.  1 

Aftnifantyfart.  Qui  rend  l’cfprit.  qui  agoni  fe.  [le  l’ai  vu 
agonifani.l 

Aeonilantjf.m.Qui  agotûfc  .{Prier  pour  les  agoni  fans.] 

A Cj  R. 

Ar.R ate n, ^«.Joindre  par  le  iroïen  de  quelque  aprafc.Ata- 
chcr  avec  des  agrafes  [Agrafer  uu  mile  au  corps.] 

Ag r*fe,C.f  Petit  infiniment  de  métal  qui  feu  j atâcherdc 
certains  habits  qu’on  a lurlc  corps.)  Agrafe  Manche,  ou 
noire,  I 


A G R. 

le  monde  à une  fortune  meilleure,^  un  étau  pins  confide- 
rablc^De  l’air  qu'ils  s’y  prenvl.il  agrandira  bientôt  toute 
la maiion  Dans  le  polie  ou  il  al, il  a beau  moïen  d'agran.- 
dir  les  perfonnes  qu’il  youdra  ) 

*S'*grandir,v.r.J  m' agent 4m  j m‘sgr*»dtjpùt  >jt  m‘ agran- 
dis t je  me  fuit  agrandi,  je  m'eteit  agra>  dt  C’eft  s'élever  à 
une  fortune  plus  confiderablc?c*cft  monter  a un  état  plu» 
grand, plus  élevé  que  celui  oy  l’on  étoit  .Agrandir  de  s’a- 
.£  rancir  pris  liguic.ncnt  ne  if  difcnt  que  des  pcrlonncs 

3ui  font  de  .a  bien  avec  la  fortune,  de  l'on  ne  dira  jamais 
u Sr.  T.  de  Lui  du  Sr.  Y.  qui-oc-ûtnt  que  de  miferabicf 
hères, L 8c  V.s'ûgiandiilcn;.  Maison  dira  Mr  N.  qui  cil 
déjà  lt  riche  5:  h conlidérc  s’agrandit  tous  les  jours, 8c  l'on 


à peu  les  Moines  a fe  mettre  fous  la  ptoce&lion  du  Pape, 
& à s exemter  de  U jurid  d;on  tptl'copalc.  T>*  ravir,  i s 
bénéfices  C x.'On  ne  l'c  puulU;,&  l’on  nes’agrand  r dans  le 
inonde  que  pour  augmenter  l’idcc  que  chacun  lie  iouue 
de  foi.  Stèfll  , St  fie ale,  T.  1 . 

Loin  de  rrcmblcr  pour  elle, il  lui  faut  apUudix, 
Pmfipi’clle  va  co.i  b,itrc  elle  va  s’agrandir 

Caru.Hâra  t.  ‘ 

jffr  .tnd  if  cm  wr,/.m.  Prononcez  v grand- jjtman.  pl  us  grande 
étendue. L’asrandiiicmcns  de  Pans  ell  coufideiablc.  j 
* AgranJ.-jfeinent  Llcvation  a une  meilleure  fortune  Songer 
à fou  afr.uiJidcpirnt.dlil 


Agrafe.  Terme  d;  vanter  Ofier  tortillé  qui  tient  le  bord  de 
la  hotte. 

Agrandir,  v.  a.  Faire  plu  grand,rcndre  plus-grand  /don- 
ner plus  d’etendaé  , (p  agrandir  un  jardin  , agrandirl 
une  cour , les  Citoicr.»  incorporez  à la  ville  viéloncuicy 
l'arrandircnt , 3c  la  fortifie rent.  Beffuét , h;fioire  n -ijer-  ' 
Celle.  Charlequint  agrandie  l’Empire.  Mti.  bijlure  de 
P>4/wr  ) 

*Âytetulirtv'ë.  Ce  mot  pris  figurèrent  lignifie  ckvcj  dans 


unie.  „ , 

Agr,\  •/«  r,  VA.  Augmenter.  ( Circonflanccs  qui  a gravent  le 
péché  Paf.l.x.)  ' 

*g'avé, agtJtvée, ad/.Augmcntr, Fait  plus  grand  qu  il  n étou. 

(Son  crime  tll  agravé  la  faute  cil  agi  avec  ) 

* Afsavé,  ter*  : ec  adj.  Ce  mot  fe  trouve  dan*  les  ouvrage» 
burhfques.pour  dire  *]>  (*wi  Làdcllus  achevant  Ion  lum- 
mc,5;  les  yeux  encore  agr*\i*.  il  le  trouva  que  le  bo  hom- 
me jvôtt  |c  doiet  eu  vous  lavez  V»  Ion.  nen  .Ile  ,8  pt  rue. 
$‘d;r»W,  v.  r.  Ce  vi.  1 b1  pus  réciproquement  il  ell  pas  bleu 
ulicc  dans  toutes  les  pcrlonncs  «Te  les  t*jns  , Si.  d lignifie 
s'augmenter.  ( Son  crime  s’agrave  par  D de  poli  1 1011  de» 
te  11  oins.  rt.ï.pUd.  Sa  faute  s’cll  r-gravec  jur  façon- 

AcKi',*.u>«^;.Qili  plaîi.qui  agtif.  (Eu'  i «out  te 

-*fSi/f!‘>.ToMt  ce  qvù  pi  lit,  tout  ce  qui  agtcc  ( Wolicre 
1 nmtc  peut  le  (?otïfon,rit  itibic  & le  11". txp.e  hx  ) 

A'  i hlt^nr,. J 1 .Ave  vU'Iit.a' 'un«  mimcte  içrcable.ivcc 
el'pcit  'PKl'-r  nteibicn  ce  U «ic./W  I ourne  les  thole, 
le  DlusaRrciWcircntiu  mmuic  Mtl.rnt., 

At'e.r  Cov.-ilutU  n i.  ce, pont  .l:te, avoir  1 if  remet, plltte. 
fil  Uutivoit^a  nicritepo.it  ivo.r  le  lu, ..heur  <1  a&rcer 
lux  Uonr.ctet  .•  n.'  «eue  il  clt  bon  que  ce  mente  hr  I- 
te.  Af.cccr  tu  iùuec  , U conduite  iciéc  i (on  mii- 

-AuÙ’,  v.  ».  Ce  verbe  cft  aflif  , pour  dire  confentir,  avoir 

pour agrcildc, trou -cr/ioii.  I r.rie.- ui'  a’.ixu'xA  1 «il  c 
aulti  au  P.ulit  Ce  luaniic  a etc  liice  du  Ko>.  , a,rj, 

Apï,r[v  i.Twtnc  <h  - r-C/cfl  équiper  un  Vaillcio  ùe  rou- 
tes  le,  cliotêe  necciriirts  poui  uuyowf.e  de  lor.e  cou:, ,3e 
le  fournir  ic  cotJuevée  »mlvi,  ne  Canons, de 
mcehçsa  A.récr  un  Vaillent!.]  , 

SW»,  hernie  de  ew- S'équiper  de  tout  pour  un  voyage  de 
Ion*  cours,  ils  fe  lont  af  «ecacn  ton  peu  eu  tenu., 

A.rîtur  , 'Ternie  de  mer.  L cil  celui  qui  équine  un  Vaif. 

rcaudeu.idarcs, Je  voiles,  «.de  touie  lutte  cliofe  neeef- 

faite  pour  un vova*c  de  Irnj  tout*  U Uut  (.voit  de  , a- 
grceui  de  notre  bord.ti  toutes  chu»*.»  lont  en  ciat.J  ,v 
Aokioer,  t.«.  Ce  mot  c- dit  en  patloitde  particubeis  qui 
tous  cnirmblc  font  un  eqrp>i#i  hjmt*  teecvoit  quclqu  un 
dans  ce  cotps , le  eonliderer  eonm  e un.  paitic  de  ce 

A^’rgèri.m.f  f.  Réception  au  rmrbre  de-  ce.  » quicompq. 
feni  un  c i/i  'ttre  d'wi  coips  par  ataetauoii.é'4i  o,/,/ai- 


’W.-  •>■ 
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uApeagtt  , /.  m.  Ce  font  les  Doreurs  en  Droit,  qui  font  du'  pics.  Abl.  II  aptierrtr  fcs  troupes  par  de  continuels  cxcr- 
corps  de  U faculté  ôl  qu’on  a établis  pour  le  luu*agcnunt  cicos.E /<*#  Hifiorique  Je  Louts  1 4. 

des  Profcllcurs.  ( Il  c|r  désagrégez.)  Cevrot  fc  dirauili  S rri'vv.4.Dcvcnir  plus  brave, plus  vaillant  & nluspro- 
des  Poseurs  en  Médecine  , qui  font  reçus  au  Colcgc  des  pre  à faite  la  gucrre.Je  m’aguerrit, je  m'agufr  /foi  ,je  m\t- 
Médccins  de  quelque  Vile.  jT*«rn/ je  mt  fuis  agtitrri.la  Alcmans  & tous  les  peuples 

Agrt  il. Voyez  Agnz.  | Septemnonnauv  font  courageux  & ils  s’agucrrillcnt  dans 

AoRéMtNT.  f.w.  Prononcez  4 grima tt.  C'eA-à-dirc  . bonne  Ces  nouveau x troubles 

grâce,  air  qui  plaît  dans  une  pcrfoniic,  nun  crcs  qui  Aguit '.w.  Ce  mot  \ scillic  un  peu  & ne  trouve  bien  fa  place 
agréent  en  quclcun.  Un  acrcmcnt  Jinguticr , particulier, 
grand, inexprunable.im  agrément  charmant,  touchant.  El  le 
a dans  toute  fa  pcrlorme  un  agrément  qui  enchante.  Sc*r. 


que  dans  le  Satyriquc,ou  comique, de  quelquefois  dans  le 
Hile  giave  & Crétlcii  , dont  on  le  fcrt.lors  qu'on  prêche; 


rom  Rien  n’apiochc  de  ton  agrément. S/. E-w<rr#w<w/.  offra. 
Dire  lcs  cholcs  avec  le  dernier  agicmcnt.  G omts 

Vafeonctlle  , m*n  jaloux.  Donner  un  agrément  humain  à 
des  paroles  toutes  divines  On  fut  touché  des  agrément 
qui  parodient  en  toute  l’a  petf  oaac.VafeeneelltstArieJ:e, 
* . 1 J 

vf/r/wr  »f/.m.ïnclinatîon,pcnchant,bonncs  grâces.  (Il  a un 
air  qui  lui  gagne  l'agrément  de  ceux  nui  le  votent  Civilité 
Fraufetfe.  C.  I.  Sa  conduite  lut  a doimc  l'agicmcnt  du 
Prince.) 

Jifrem'Httf.m.C' cA  un  xa port  charmant  des  trais  avec  l’air 
d’une  pestonne,  ou  de  quelque  chofc  qu'on  a peine.  ( Les 
aerémens  naiiîent  de  la  icgularité  $t.ziremont.) 

Agrt  ment  tf rn.  Terme  d eroont/le  Ccilunc  forte  de  petite 
cadence  ou  de  pincement  qui  fc  fait  fur  l’orgue  (faire  un 
agrément.) 

Agrément,/  m Terme  Je  brodent  O*  de  biuronnier  petit  ou- 
Vr.we  de  broderie  qui  fert  à relever  la  bcfocnc.  Petite 
choie  jolie  qu‘011  met  fut  le  bouton  pour  lui  donner  plus 
d'air  (Il  faut  mettre  IA  un  petit  agrément  Voila  un  igné- 
ment  qu'  n e plaît  fort  C’cil  un  joli  agrément, de  qui  vient 
bien  1 j.) 

Agrément,  i.ttt.  Terme  de  perruquier,  Ce  font  les  cheveux 
oouclcz  qui  acqmpagncnt  les  temples  de  qui  tout  apelltz 
agrément  àcaufe  qu’ils  donnent  un  air  plus  agréable  au 
\ tfage. (Un  agrément  bien  ti ace. faire  un  agrément»  tracer 
un  agrément.) , 

A+rémmt  , f.  m.  Confentement,  ( Avoir  l’agrément  du  Roy 
pour  une  charge.  Demander  l’agrément  du  Prince  pour 
quelque  chofc  Obtenir  l’agrément  du  Prince  pour  quel- 
que otite  confidcr.il«le,lc  Roy  axciulé  tou  agrément  i cet- 
te pertonne J 

j*  Agrémout,f,m.  Mot  planant  ulïté  parmi  les  femmes  pour 
dire  un  lavement  (Elle  prend  un  agrémeut , Madame  n’cil 
pas  v'üîblcjon  lui  vient  de  doiiiKr  un  agrément  ) 

A<  kesslur  f m.  C'eA  celui  qui  ataque  le  premier.  ( Il  cû 
l’agrclîcur.Le  valet  qui  ctoit  en  colcre  le  |Ctu  fur  l’agrcl- 
lcut.5r4nv»  'PomAn.v.  I.C  j. 

On  a nie  mon  Père, il  croit  l’arrcllcur- 


Il  H gu.  tic  embûches  rates  & finclics  de  fa  pcrfoime  qui 
épie.  Si  il  ne  le  du  qu’au  pluriel,  f Eviter  lc*agucts  des 
médians. 

Il  ne  fc  trouble  point  d’aucun  foupçon  jaloux 
Se  moque  des  aguets  d'un  impuillant  époux. 

Tc/philrtpoefitry  */» / te. 

Sans  guide  il  a laiilé  cette  bonté  de  morues 
Expofteaux  aguets  des  rufes  fcdu&eur*. 

Mot  .Ecole  des  ftPtmcs.  a.  t./.<.) 

A H. 

Ah  l Intcrjeftion  qrn  fert  à marquer  l'amour.la  joie, le  plaî- 
<»r,U  colcic,l'mclination,ou  quelque  autre  mouvement  de 
l’amc.(  Ah,quc  d'arrour-  Quand  apses  l'abicncc.  on  revoie 
ce  qu;on  aimc.G  OauJi».  . 

Ahlqu’ri  cA  dangereux  quand  on  a bien  aimé 
De  revoir  les  beaux  yeux  qui  ^ nous  avuienc  charme 
T.aComtefft  de  l-t  $HX.*,Ÿoéjio<. 
Ah.ahkhicniah'.doublc  chien, marine  de  cervelle 
Ta  pcrfccution  fera*  Celle  etc  ruelle» 

* h.oliert  étourdi ,4.f./.I. 

Ah  ! que  vous  êtes  proms 
La  mouche  tout  d*un  coup-»  la  tête  vous  monte. 

Vol. étourdi^*  l.f.9. 

Ah  ha  ! (i  jeune  encor  vous  loùezdc  ces  tours 
Mol  école  M.f.r.y 

Artah,ab,ah,ah,al)l O traitrc,ô  bourreau  d'homme) 

Mol. étourdi  a.+.f  7:  . 

Te  voila  paré  de  ta  raillerie  ablahîahlah! Mol  frit. 

A HA. 

*A Hayt/.m.  Vieux  mot  Champenois  & Picard  qui  s’cA  dit 
autrciois  des  terres  qui  étoicnt  en  labour  > mais  à prêtait 
dans  ce  l'cns  là  il  cil  tout  à fait  hors  d'ufage. 

iban/rn  Mot  qui  veut  dire  grand*  peine,  grand  travail 
de  coi ps, grand  éfort.Lc  mot  d’*A>*;j,en  ce  fêhs  cfl  figuré, 

& n'cll  eu  ufage  qic  dans  le  Aile  niai  lart  & comique.^  fai- 
re une  choie  avec  Ah  an  On  voit  leurs  nerfs  leurs  inufcles  • 
Al  leurs  veines,  s’enfict  d’Ahan.  îc.tron  tkomau  Comique. 
Suer  d’ahan.Sr../fi/i4Mr  foefies 

Fait  en  Tuant  prclquc  d’Ahan 
Le  lendemain  de  la  Saint  Jean. 


C^rmCré.4.4/ 5.)  * I Lowtrtmu[f  h floriqu  . 

T Ac.RESTi,*rf;.Cc  mot  vient  du  Latin  afrtftv  & fc  pronon  t Ahanable.adj.  mot  vieux  Se  qui  ne  Ce  dit  plusqtie  parmi 
ce  comme  il  eft  écrit.U  veut  dite  rujlt(fMe.f4uvage9ebanh;  quelques  laboureurs  de  Charupaanc  Jf  de  Picardie  II  le 
fetretSc  il  fc  dit  proprement  des  lieux  Aides  cholesiir.a  s du  des  terres  &:  fîgnitic  labourable,  qu*  fc  peut  cultiver, 
il  n’ç||  d’ordinaire  que  dans  la  bouche  des  favans,&  mè  que  l'on  peut  labourer  11  a cinquante  arpens  de  terres  ah- 
jnc  dans  le  dTcours  i car  les  Daines  poires  , ni  le  peuple  anablcs.] 

n(entcndçnt  pas  ce  que  c’cA  qu’un  pa»s  agicftc  , une  ré*  t Aharttrrj.dMox  hors  d'ufacc  pour  dire  cultiver  quelque 

terre, labourer.  On  Ahanc  vous  les  ans  les  Terres.] 

*,*■ Ahauer , vjt  Ce  mot  Ve  prend  quelquefois  au  ligure. 


. ç: on  agreAc  3i  barbare. 
dt£rejlr,0du Ce  mot  ledit  des  nexfonnes,  & fignifre  pai  poli, 
peu  Ci ri|.(L’Abc  fang..  eft  d’une  humrur  agrvftc  5c  bizar- 
re , lu»  qui  patoifVoit  (i  doux  , fî  ht^nnctc  & li  afablc  avant 
que  de  f:  mctUttorpliofcr  en  médecin.) 

Agrtx,agt.'f,  ou  âfre  /,  f m.  terme  de  mer.  Ce  font  cous  les 
cordages  r.t  ccilàircs  pour  un  VaiÛcau.  [ Porter  les  agrez, 
ou  les  agrc'Js  au  Vailfeau  » le  Vaiiicau  a tous  fcs  agrez, 
açripc  , azrciupcx  , voyez  le  vieux  Diéliqnnairc  Univerlcl 
inquarto. 

Agr  i culture,/"/".  L’art  de  cultiver  la  terre.  ( S’adonner  à 

l’aguculturc./7v/J 

1 Ac.Ktr£R,v.4.Ptcndre.fEUc  agripe  tout  ce  qu’elle  voit  ) 
àgxcui  iK>pro*f>tr,  .a.  Terme  de  pejntu*e.  L’un  fit  l'autre  le 
dit.  Mettre  plulieurs  corps  à^in  peloton,  acoupler,  Se  ra- 
il alla  plulieuis  corps  cnicmblc/ll  faut  que  les  membres 
fo»ciu  agioupez  de  meme  que  les  figures.  Art  de  pein- 
ture.) 

A GU. 

AcuiJiiuR,v.4j).cndic  propre  à la  guerre^ A guerrix  les  peu- 


Iculcmcnt  dans  le  Hile  planant  & Satirique , car  il  eft 
vieux. C eft  travailler  avcc  pcmc  pour  faite  quelque  cho* 
le.Avoir  de  la  peine  pour  faire  quelque  choie  Suer  à for- 
ce de  travailler  à quelque  ouvtaec.f  Le  bon  homme  Cha- 
pelain a bien  ahanc  pour  faire  Ion  poème  de  La  Puccllc: 
înanauili  il  en  etc  rccompenié  comme  d'une  bonne  choj 
fc.  ] 

A H E. 

tAHSURTEMENT,/l4»-P',<'”<’»<vx.  4beurleman.Cc  mot  vieillie 
& fc  dit  des  pcifonnes.  Il  n’ert  ufitc  que  dans  le  Aile  bas, 
dans  le  comique. le  mordant  , ou  le  fatirique.  11  lignifie 
oniniitreté  , atachcmci  t ferme  que  î’on  a pour  quelque 
chofc.(ll  n’a  pas  été  de  l avis  desautres  par  un. pur  aheur- 
rement  qu’il  avoir  aton  opinion. Son  ahcurteir.ent  cA  con- 
damnable. C’cA  un  maudit  aheurtetnent  qui  lui  fait  tort 
dans  rcfprit  de  toutes  les  Dames  qu'il  a l’honneur  de 
fréquenter.] 

Ahiurtc^htnrtéejadj.Qz  mot  Ce  dit  des  pcrfonnei,8t  lignifie 

£ 1 


'3*  . AID 

op>rijrre  , qui  eft  acachc  à un  fcntimcm  dont  it  ne  veut 
point  démordre.  [ 11  dt  ah  cm  te  à ceb.EUe  cft  abeurtée  a 
cette  opinion, & elle  n'en  démordra  jamais.) 

S'akeurttr.-j.r.Je  tn'aheurte.  Je  m’ahâurtMtje  me  ui*  *h tut- 
ti Ce  mot  ne  fe  peut  dire  que  des  pcrlonncs-  & il  lignifie 
s'opini  âircTjs’auchcr  avec  opiniâtreté  à quelque  opinion, 
& la  foutenir  opiniâtrement.  [ Il  cft  d'un  ciprit  foi  & or- 
gueillcui  dc  s'ahe’trter  trop  à l'on  fcutimenc.  11  y en  a 
quelquefois  qui  dans  les  compagnies  i ‘abeurtent  brutale* 
ment  à ce  qu'ils  veulent, 3t  il*,  font  rire  les  autres.] 

A H 1.  , , . 

Am- Quelques  raftneurs  en  matière  d’ortoçraphe, écrivent 
ce  mot  Àhihn s h.  Mais  comme  le  nombre  de  ces  Mef- 
fleurs  n’cft  ni  fort  grand  ni  fort  confidérablc,il  eft  bond’u- 
rendre  ce  que  les  nlus  fameut  Auteurs  feront  à cet  egar.L 
Ahi  cil  une  forte  d’interjeÔion  inventée  pour  marquer  le 
mouvement  naturel  d’une  perfonne  qui  lent  qu'on  lui 
caufc  quelque  douleur , ou  qu'on  lui  fait  quelque  mal  en 
le  traitant  outragcufcir»cnc.[*hi>Ahi»ahi, doucement  Dieu 
me  dajMc,c’elk  fort  mal  en  ufer .Mol.  pref.  î->.  Ahi, ahi. i 
l'aide  au  meurtre, au  fccours,on  m'alfommc.  Mol.étêurdi  a 
t 5 7 Ahi,  ahi,  ahi,  vous  ne  m'avez  pas  dit  que  tes  coups 
en  fcroicmJto/.IVe/.S'.iJ.l 

J[h/.C'c(\  auîfi  une  interjection  qui  fort  ;\  marquer  quelque 
dégoût  ou  quelque  mépris.  [ Ahi  UiiWs  ccfa,il  n cil  pas 
queition  de  caulcr  1 f 

AID.  _ ! 

Aide.  f.  f.  Prononcez  cde.En  Llpagnol  aruâe.  Secours,  atlï- 
ibncc.Le  mot  d’aide  en  ce  feus  n’a  de  pluriel, qu'eu  Poe- 
lie.[apellci  fes  voilins  à fon  aide.  4'.  Lue.  C'elk  le  d.r- 
nicr  des  maux  d'implorer  l'aide  d'un  traître  Ail.  T»r. 
S'il  ne  tient  qu'a  vous  pticr  bien  fort  pour  obtenir  vôtre 
aide  , je  vous  conjure  de  prendre  la  conduite  de  notre 


r . : 

AID  r ‘ 

un  cheval.  Quand  un  cheval  n'obéit  point  aux  aide»  dtf 
gras  des  jambes, on  fait  venir  l 'éperon  au  fccours.Sc  ûrvic 
des  aides  avec  adrellv.Cheval  qui  s'endort  aux  aides. Che- 
val qui  a les  aides  fincs.donnct  les  aides  fines,  donner  le» 
aides  délicates.  Donner  les  aides  douces,  donner  les  aide» 
trop  rudes.Cheval  qui  connoit  les  a:  des*  Cheval  qui  ré- 
pond aux  aides.  Cheval  oui  prend  finement  les  aides  Se 
lcrtir  des  aides  de  la  gueule, fe  fervir  des  aides  du  cavcçô.L 
jfid*  de  cérémonie  ,f.  m.  C’elk  un  Oficicr  qui  aide  le  grand 
Maine  des  cérémonies  aux  Sacres  des  Ko-, s, aux  Bâtemes, 
aux  Mariagcsiaux  Pompes  funèbres  des  Rois  5çdc«  Reines 
5c  des  Princelfcs.  Quand  l’Aide  des  ceremonies  cft  dan» 
l’cxcrcicc  de  fa  charge, il  tient  à la  main  un  bâton  quj  cil 
couvât  Je  velours  rouge, qui  a le  pommeau  d’ivoire. L'ai- 
de des  cérémonies  prête  le  ferment  de  fidelité  entre  le» 
mains  du  grand  Mautc  de  la  maiion.Lc  Roy  fe  1ère  quel- 
quefois du  grand  Maîttc»du  Maître  des  ceremonie  s,  ou  de 
l'Aide  des  Ceremonies  pour  porter  fes  ordres  aux  Parle* 
mensiS c alors  le  grand  Maître  ou  l'Aide  des  Cérémonie» 
prend  place, l’épee  au  côte,  au  rang  de  Meilleurs  les  Con- 
U-ilIcfs.Lc  grand  Maître  a un  Conicillcr  apres  luiinuis  fe 
Maicrc.Sc l'Aide  des  ceremonies  font  les  derniers  au  rang 
des  Confcillcr»,  Se  ils  ont  le  bâton  de  ceremonies  à la 
tram.  Le  Maître  des  cérémonies, 3t  IV  idc  des  cucmonic» 
fe  Jotvent  trouver  l'un  , ou  l’j-Jtrc  aux  premières  flC  aux 
dernières  audiences  des  AmbaUadeurs  extraordinaires* 
Le  grand  Maître  des  ceremonie»,  ic  Maître  ou-  l'Aide  de», 
ceremonie*  marche  un  peu  devant  l'Ambafladcut  2c  à U 
droite  de  l'Ambalfadcun  de  cela  depuis  le  bas  de  l'cfcaltcr 
jufou'ala  laie  des  Gardes, pont'  avertir  le  Roy  que  l'Am- 
bafiadeui  Honte  3c  qu'il  dt  pies  d'entrer. 
i $ k Maeon.fjn.Ç* cil  un  manoeuvre  qui  lett  les  maçons. 


aide  , je  vous  conjure  de  prendre  la  conduite  de  notre  lors  qu'ils  travaillent. (Un  aide  a nuton  a bien  dé  la  pane 

marquc.Mo/.  $r*fin  «.r  Je  ne  fuis  pas  allct  heure  ix  pou:  fie  gagne  très  ueu,U$  ar*cs  a maçon  font  prefque  auili  mi- 
en venir  à bout  uns  votre  aide, ne  me  la  réfutez,  pas.  w ojt.  ta! les  que  1 onus  de  Lorme»  5t  autres  pauvres  5c  malheur 


it  t'.T.i.ler.  ut. 

Lors  que  chacun  me  fuir  ru  defens  nu  querelle 
le  te  luis  oblige  d’une  aide'  (i  fidèle. 

Godeau,  Poe  i .part  Pfexutnt  i». 

Que  fes  maux  obftmez  par  tou  aide  il  lurmontc 
Mais  leur  extrémité  ne  fe  contente  pas 
Que  cette  aide  Colt  forte.il  faut  quelle  foit  prompte 
iàode --MjPocf  i }ar.  ffaaume  O. 

Enfin  il  n'ett  tien  tel, Madame,  S:  croyez  moi 
Que  d’avoir  un  mari  U nuit  auprès  d-  foi 

. Ne  fût*  ce  que  pour  l’heur  d'avo.r  qui  vous  fatUc 
D'u.i  Dieu  vous  foie  en  a de  alors  qu’on  éternué. 

Mel.cocm  f.i. 

Aîd.'.ffJTciXùc  de  Religion.  Aide  in  ce  fens  a un  pluriel,  èc 
fijiiific  la  Religiculc  qui  aide  celle  qui  cît  en  charge. 
iDonnet  une  aidé  à i.r  e oficiéic>rcfuiei  une  aide  à une  ofi- 
ciére  EUda  pluficurs  aides.) 

JUoiSj/’./Cc  mot  en  parlant  de  gabelles  n’a  point  de  fingu- 
lier,2c  il  a pris  fon  nom  du  mot  d'****'', parce  qu’au  com- 


ralles  que  1 onus  de  Lormes  & autres  pauvres  2c  malheur- 
teux  rimailleurs. 

Oui.n'aUicz-vous  jamais, pour  finir  ma  chanlôn. 
Dedans  les  Cales  mains  ne  quelque  aide  i maçon 
S sr.Poef. 

A de  de  Camp, [m.  C'ell  un  Oficicr  qui  cft  auprès  du  Lieu- 
tenant general,  ou  du  Maréchal  de  Camp  5c  qui  reçoit  Se 
porte  les  ordres  de  l'un  ou  de  l’autre  aux  endioits  3c  aux 
pcrîonncs  qu’on  lui  marquc.il  y a aulli  des  tdt  j d ■ C*mp 
du  Roy, et-  font  ceux  que  le  Roy  cheifit  jKiur  porter  fes  or« 
dres, quand  il  cft  au  Camp.(Etrê  aide  de  Camp  du  L’eute- 
nanc  general, Etr.  Aide  du  CampduRoi.L'Aidcdc  Camp 
s’oit  eue  lace, fidèle, 5:  vigilant.) 

Aidt  Mm  for,  jmm.  C’eft  un  oficicr  qui  aide  le  Major  & qui 
fan  la  charge  de  Major  quand  le  Major  n'y  cft  j»as.!  Cha- 
que régiméc  de  cavalerie  n a'qu'un  Aui> -Majoré  chaque 
régiment  d' infanterie  en  a deux, à la  rcft  rve  du  régiment 
d<.s  Gardes  qui  en  a quatre.  Chaque  place  de  guerre  n’a 
qu’un  Maior  qui  a plus, ou  moins  d Aida- \Uprs  fclôquc 
la  place  cft  petite, ou  grade.il  cft  aide-Msjor  au  régi  met  de) 


menccmcnt  la  Mîdes  croit  pluficurs  péris  droits  qu’on  le  Aide  de  eu  fine. ôhcici  de  cuifine  dans  une  maifon opulent-, 
voit  fut  toutes  fortes  de  marchai-, difes  pour  wvonter  les  lequel  aide  le  ceifinier. 

entre  pii  les  du  Roi  à caufc  que  les  finances  de  fon  Do  mai-  A'd*  mouleur  de  ivir,f.w.Oficier  qui  eft  oblige  fur  le  port, 
»c  n’v  pouvounc  fufire,5t  aloisfs«  *ide*  ne  dur  oient  qu’un  5c  dans  les  chantier  . de  u uttrclc  bois  par  le  milieu  '"->ns 

tems",  mais  aujourd’hui  elles  font  perpétuelles.  Les  uns  les  niçnibtures  , 5c  de  l'y  anangei  de  loue  que  la  iv  /urc 

croient  qu’elles  ont  etc  établies  fous  le  règne  du  Roi  Jean,  s’y  trouve  bonne  Ordonnancée  nouvelles  Je  Parts. 

& les  autres  qu’elles  l’ont  été  auparayanr.Voicx  1 \ délias  A V ■i>Jêt4dv. Au  fccours.  [Crier  à l’aide.  ] 

le  Guidon  de.  finança  5t  les  divers  traite  r -des  «idvi.Quoi  A laii\  A la  faveur.  [ La  ieditiou  fut  étouféc  à l’a/Jc  de» 

qu’il  en  foit^naoellc  aujourd'hui  tous  les  impôts  troupes.  Abl. Tac  ] 

qoe  paient  le  vin  l.i  bicrc  , le  cidre,  5:  toutes  les  boiJibns  A.  de  ^.«.Prononcez  édêtcn  Latin  iftvarrtcn  Efoag  ml  *vtt~ 
qui  le  confirment  fur  les  lieux,  ou  qui  forçait  par  les  bu-  J*r.C'c(i  être  uulc.fctvir.contrbuir.  ic  vcil  r'  aider  fu'vi 
féaux  des  fermes  établies  pour  cela.  Ces  impôts  fout  le  I immédiatement  d’un  verbe  , veut  l’iuhnitil  are  cédé  de  la 

droit  de  vingtième,  de  dixiéme, de  iouxicme.  de  quatrié-  I particule  A Je  te  prie  de  m’aiJtr  découvrir  i’impofture» 

sne  de  hmticine.ou  le  droit  règle, le  gros  des  vin?, des  ci- j *5J  * *'  " ....... 


, - _ ^ . cigl,Kt$eT.\  Cela  ai  de  i le  tiret  d'aiâires  Sicoh,t^au  Ug 

J:<?s,des  poirez,  eaux  de  vie, 5c  autres  boilfons.  Voicz  le  ! Morale, T.}.  _ / 

ait  des  aides  de  France  imprimé  en  ] «77,  [ Afcrmei  les  Aider; vja  Ce  mot  fe  dilanc  des  pcrfonnes.vait  le  nom  de  la 
aides  Les  aides  fontaiugces.1  j Perfonne  à l’acufatif.ac  celui  de  la  chofc  à/'abiattf,il  figm- 


AiitiJ.f  ’l erroe  de  manéot .Ce  font  les  moovemens  des  cniC.  i fie  favorifee  -.apuicr  quelcun  ( Aider  quclcun  de  fon  crédit- 
fendes  jambes, du  fon  de  la  langnc,5t  les  eftets  doux  3c  mo*  | Abl  Foc.  arma  le  J 4-  ) 

lierez  de  la  bndc,  de  l'éperon  , du  cavcçon.dc  la  gaule,  de  j Aidtr^v.n. Ce  mot  C difant  des  chofcs.vcut  le  datif  6r  fisni- 
l’aétion  des  jambes  pour  faire  obéir  les  chevaux  qu’on  j fie.icrvir,  fupléer.  { Apollon  aide  à la  luillrncc  des  beaux 
monte  5c  les  faire  trava  llcr.Lc  mot  d'aide  en  ce  fens  ne  fe  ] cfprits.Gwn.  «*»■-. Aider  i la  fortune  de  onclcun 
dit  point  au  Iîngalicr.[Il  ftut  pour  bien  travailler  donner  f 
k»  aida  bien  à propos, fuie  luuir  douceiuuu  les  aides  à 


lic.içrvir,  fupléer.  [ Apollon  aide  dla  luillrncc  des  beaux 
efprits.Goi».  Aider  i la  fortune  de  quelcun  Vnu.^js’n* 
L J.  Aider  à la  lctuc,  c\Jt  fnftéêr  a ce  jsei  n'efi /.*>  *!•*- 
exprime  d 

Aidas* 


Digitized  by  G 


♦ Aid 

Jiider*jj «.Terme  ÆeiiMW/r.C’cO.foatenîr  on  cheval  fie  faire 
^cn  lortc  qu’il  travaille  lors  qu'il  U faut, fie  qu’il  marque 
bien  tous  fe$  cctns.(  Aidez  voire  cheval  de  la  Ijnguc.aidcz 
le  du  gras  des  jambes.  Aider  fou  cheval, de  la  gaule.) 
Vaidertvjr.  Je  m'aid  ,jt  me  fuit  aidéje  m’aidaiJbc  lccourir, 
fc  fervir,  s'etre  unie  à fol-même.  ( S’aider  de  fes  mains. 
’Vait.$j*iu.l.j.  S’aiJer  des  armes  de  la  foi.GuM.  focAl  11c 
s'aide  pjoint,  il  demeure  les  bras,  croifcz.  Abl.  tue.  T.j. 
Aide-toi  fit  Dieu  l’ Axàcu.iertc  de  proverbe  pour  dire  qu'il 
faur  travailler, fie  que  Dieu  bénira  nôtre  travail  ) 

Ai  lui,  f.  m.  Ce  mot  cil  mafcuün.  & fait  au  pturicl  Mieux. 
C’eft  le  pccc  du  père,  ou  de  U mère.  [ Aïeul  paternel,  ou 
maternel. 

Aiiul  f.m. En  Latin  <vw, en  Italien  avolo,en  Espagnol 
lo. Le  mot  d’atcul  fait  au  pluriel aïeux. Se  lignifie  ic  pcrc  du 
père,  ou  de  la  mère.  (Son  aicul  étoit  bravc.ion  aïeul  étoit 
couragcux,géncrcux,lon  aicul  ctoil  lavant, doétc.Son  aïeul 
étoit  un  habile  homme  ) 

JLieux.}  m Ce  font  les  parens  qui  nous  ont  précédé»  fic’qui 
(ont  morts.(Sçs  aïeux  ont  été  tous  de  grans  hommes.  Scs 
aïeux  font  eftimez, parce  au  ils  ont  etc  gens  de  méricc.Scs 
aicu  font  illulkes  dans  1 niftoirc,Us  font  célébrés  parla 
grandeur  de  leurs  allions. 

Ce  long  amas  d’aiest x que  vous  difamex  cous 
Sq^t  au  tarir  de  témoins  qui  patient  contre  vous. 
Dêfrfat.  ». 

AieuUj.fL a mère  du  père, ou  de  la  mécc.f  Aïeule  paternel- 
le, ou  matcmcllc,fon  aïeule  maternelle  Madame  N.  étoit 
ce  qu'on  appelle  une  femme  forte:) 

A l G 

Aigu,  /.  m.  t?/.  Oifeau  de  rapine  fauvc,ou  noir  , qui  a les 
jambes  comtes, fit  jaunes  i le  bec  noie,  long.  Se  crochu  , Se 
la  queue  courte.  I L'aigle  nourrit  les  petits,  juûmcs  i c 
qu’ils  fach  ne  voler  , Se  alors  elle  les  c halle  de  fon  aircc 
bel.!. !✓.*$.  Aigle  mâle, aigle  femelle  un  aigle  non. Abl  • 
L’aide  fauve,  qu’on  apeilc  P yalo , cil  bonne  i mais  la 
un  Heure  de  cette  forte  d’aigle  a des  marques  blancnes 
fur  !e  4 »s&  fur  la  tète.  L’aigic  noire  cft  plus  petite  que 
l t Royale, L'aigle  fait  sô  aire  fur  quelque  haut  rocher  des 
l’ais  d’OcctJ  ne  L'aigle  fc  noui rit  delà  chair  des  oifeaux, 
ou  des  lièvres  qu'elle  prend.  Elle  vie  fort  long- teins  &.  ne 
nuurt  ordiui rement  que  parce  qu'elle  ne  lauroit  plus 
nvmger.  L'jielc  a la  vue  rrcs-  perçante , fc  aulfi  pour  due 
qu'i tue  pet forme a bonne  vue, on  du  qu'il  a des  veux  d’au 
gl<-\ ï*r%i'fifaucmntriex\.Téirjc.\ .L’aiclc  haie  le  Roitelet, 
6.  en  a peur. 

Atglt  ff.C'ctt  p enfeigne  des  Légions  des  Anciens  Romains, 
qu’on  apctla  aide  , parce  quai  y avoir  à leur  enfeigne  la 
ngurc d’une  aigle.  Le  mot  d'aigle  , en  etrfens  dt  toujours 
rt  mutin  Une  aigle  bien  faire, une  aigle  bien  brodée  Porter 
l'aieL-  Il  aima  mieux  mourir  que  de  le  laiiièr  arracher 
l’aigle. Ils  virent  briller  les  Angles  Se  les  enfeigne  s des  Lé- 
gions, blao  tour,'] 

* Aigle.  Ce  mot  au  figure  cft  féminin, & lignifie  A me*  des 
Amiens  Romains, troupes  des  Anciens  Rômaîps.fC'cft  vo- 
tre. fagclTc  feule  qui  a donné  de  la  terreur  a l’Aigle  Ro- 
maine. P*/riq 

Guerre  plus  que  civile, où  1 1 fureur  d’un  homme 
hit  voir  ai? te  contre  aigle,  & Rome  contre  Rome.  , 
Brebeuf  fiarfale.l.X.) 

+A:gle.Çç  mot  cil  maùuluqauifi  féminin  lor;  qu’ri  lignifie 
les  troupes  , Se  les  armées  du  fcul  Empereur  qui  foit  -u- 
jourdui  en  Lutopc.On  ne  fauroir  parlerai  de  (‘aigle  éton- 
w<V»ni  du  ul  rc  ces  Iis .Gtm.Voef. 

* Aigle,  l.  m.  Ce  mot  lignifie  ailili  l’Empire  d’AIcmagnc,  fit 
rAJerragiic  même,  ( L’Aigle  commence  à triompher.  Le 
7 1 rc  donna  l'aigle  ; nuis  à fon  cour  l’aigle  a épouvanté 
le  *1  u t c } 

+Are/e.Cc  mot  fedit  dcVcfpiic,&  il  veut  dirc,grand,  péné- 
trant, clevé.  le  mot  VA.SU  cr  ccfcnscll  mafculin,  ou 
fcnmiin  mafculm  d’orthnai rc,li  ou  parle  d’un  homme.  Si 
fi  d'unaKmnuti  minin.C’eft  une  aigle  dont  je  ne  puis  lui- 
vrelc  va\,?elt(f*nj,ijf,yre. 

Aiglonf.m.X renoncez.  ff/ow.C’dlle  petit  de  l'aiglc.(Un  ioli 
aiglon.  Un  bel  aiflon.Jc  vous  ai  porté  comme  iTaiclc  porte 
fes  a i elons.  Port-  Poyal,%x  ode.  C.9  Le  renard  mit  le  feu  à 
i*aibre,&  les  aiglons  tombèrent. Vort-Royal  fables  de  Tbe- 
aigles  éprouvent  leurs  aigjonscnlcs  expofanr  aux 
s-kous  du  loiui;ttt  les  aiglons  pailent  pour  eue  de  U race 
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de  l'aigle, lors  qu*ils  peuvent  fuporter  l’éclat  de  cet  aftrtr 
fans  fillcr  les  ycut.Voi  le  livre  des  rourfes  des  iétet,ie  l’tm • 
friment  bayait  de  l’an  1 6y^.f.x9.) 

Aigr Lyj.m.  Qui  a quelque  aigreur  (le  n’aime  point  l’aigre. 

Senur  l’ai  grc. L'ai  grc  déplaît  à bien  des  gens  ) 
diP^j.Qui  R de  r aigreur  Liqueur  aigre  Devenir  aigre.} 

* Aigre  Piquant, choquant,  mordant,  rébarbatif [Tibère  ctoir 
aigre  dans  fes  reprehenfions.  Abl.  Tac  II  fc  pluignoit  de 
l'humeur  aigre  , Si.  incompatible  d’Olimpias.  Vau.  §3jiin. 
U.] 

•Aigre  mets  t,adv  prononcer  égrt  mon-,  Avec  des  paroles  ofen- 
fantes,ple:nes  d'aigreur  Si  de  colère.  ( Tibère  reprit  les 
juges  aigrement.  Abl  Tac.  Le  monde  cft  en  polfcfiion  de 
parler  librement  des  défauts  f.cs  autres  en  leur  abfencc,let 
uns  le.  font  aigrement  & malignement  , 3c  les  autre* 
d oue  n anicre  plus  doüCc.iV/rWMjfiii.r  t.) 

Aigre  de  ce'are , m.C  ’cll  une  forte  de  liqueur  d’un  goût  fort 
^agréable.' L'aigre  de  cedic  cft  dltrcs-bon.  J 
Za  gror^rgrette.adj.Qiii  a un  peu  d'aigreur  en  Latin  /îfforr. 

4**.(hrmt  aig.et.poir-mc  aigrcttc,poirc  aigrette.) 
AiüRETTt//.Prononccx  égreise  cfpecc  de  petit  héron  bland 
qui  a unn  voix  aigtc,&  qui  frequente  le  bord  des  riviè- 
res [L'aimtie  a le  bec  long, droit,  & pointu  -,  les  jambe* 
longucs,4e  couleur  Ccndiec.ha.pt ex  noirs  3c  grands, te  cou 
long  5c  courbe, 3:  fur  le  dos  & à côté  des  ailes,  elle  a des 
plumes  bUiuUes, fuies  Si  dcliécs.qui  fout  chères.  Sa  chair 
. cft  cendre, 3c  ddtcate.Br/ 1 4 C.6 J 

* Aigrette.  ff.'YviMc  de  joisalier  Ch  d orfèvre  C’eft  un  orne- 
| nient  compoie  de  plulicurs  petites  pointes  de  vermeil  do- 
re en  forme  d'éguillc  relevée  de  plulieurs  pendeloques  de 
pierres  préoicuus  fines  de  diverfes  couleurs,  qu'on  irer 
lue  le  bonnet, fur  le  cnapcau,ou  fur  quelque  turban  Si  donc 
les  Dames  te  puent  aufti  le  fein.  ( Une  jolie  aigrette, une 
belle  aigrette.) 

♦ Agret te J /.Terme  de  plumacier  Plufieurs  brins  d'aigret- 
te au  milieu  d’ un  bouquet  de  plumes  de  lit.[Aigicitc  tuic^ 
ou  f uufe.  Mou  ter  une  aigrette.] 

Aigres  t*  Crin  peine  Se  tait  en  forme  debrofte  qu’on  mec 
fur  la  ccrc  des  chevaux  de  Girolle. 

Aiokhik  ( f. Ce  mot  le  dit  des  liqucurs,&  autres  chofes  qui 
s’aiiriftem  , fie  il  lignifie  la  qualité  aigre  de  quelque  li- 
queur^ L’aigteur  de  ce  fru  t cft  agreabic.) 

♦ A tgreur.H&x ne ^verfion . Paroles  piquantes.  [ N’aiex  point 
d'aigreur  contre  celui  à qui  tout  fuccedc  heurcuicmcnt. 
Pftauwts  de  David  Toute  l'aigreur  tomba  lur  Wx.M.de  U 
Rte'nfoueaset. ] 

*Aig 'rwr.Aincrtumc,fic  dcplaifir.fPour  adoucir  l'aigreur  de# 
peines  que  fcndurc, te  me  plains  aux  rochers.  SMoiJ>oë. ] 
Ak.rir.-v  .a  Ce  mot  te  die  des  chofcs  liquides  fie  lignifie  faire 
devenir  aigre, gâter. (Le  tonnerre  aigrit  le  vin.ondst  aufti, 
le  Tonnerre  fie  la  chaleur  font  aigr  ir  le  bouillon,  Se  alor* 
Migrirclï  dans  un  fens  neutre. 

*Atgrirt  v.  a.  Ce  mot  fc  dit  aufti  des  perfonnes,  fi:  veut  dire 
irriter, mettre  en  colère, exciter  a quelque  rcifcntimcnt  i 
. caule  de  quelque  tort  qu’on  à rcyu.  ( Aigrir  les  cfprits. 
Àbt.Tac.hn  contr.dtiant  de  certaines  opinions  qui  ne  re- 
gardent que  des  choies  humaines,nous;ch<.quons  pluficur# 
pc  lionnes, fit  nous  les  ai  grillons.  Nieolt^ejfaü  de  ttsormle.T » 


1.  Les  remèdes  aiçriiient  !c  mal  au  lieu  de  le  foulagcr. 
Coftar,lertreiyT.i.l(t  1 4 $ •) 

i'aigrir.v.r.  je  m'fjgrü.ou  /<  m’aigri  Jf  m'aigri  (foi  i,  je  m’ai- 
gWyic  me  (ait  *'gri.fe  m' aigrirai  .O:  verbe  au  propre  n’cft 
biai  en  0 " -«* 


eu  ufage  nu'a  la  troiliéme  perlonnc  de  cbacuu  de  fe» 
tcms.ll  ledit  des  liqueurs,  fie  veut  dire  devenir  aigre , Se 
perdre  fon  goût  naturcl.(Lc  vin  commence  à s’aigrir.  Le 
bouillon  s'aigrit.) 

*$'*ignr.v  r Ce  niot  au  figure  veut  dire  s'irriter  [Sansfujee 
voùlci  vous, vous  aigrir  contre  moi?  Mol.Tae .] 

hicn  aigue  ad j • [ Pointu  f Pointe  aigue.  1er  aigu.l 

* Asguyaigut  ad)  qui  cft  fubtil,irgcmcux,qui  a de  la  pointew 
Ce  mot  d'aigu  fe  dit  des  penfées  , fie  des  per  ces  pièces  de 
poélies,Lc$  Madrigaux  de  Giunn,  s.  du  T al  le  font  aigus. 
Les  5onnets  du  Pétrarque  paroi  lient  beaux  fi:  aigus.  Les 
Episrammes  de  Catulle  fuite  jolies,  mais  elles  ne  font  pa* 
G fi  g fies  que  celles  de  Martial  J 

* Aigutaigueaidi.Cc  met  le  dit  des  maladics.fic  des  paftîorx. 
II  liguihc  violent  5 mais  qui  dure  peu.  ( Les  maladies  ai- 

f ücs  font  rlusaifécs  à guérir  quelcs  croniqacs.-nui»  die* 
cniplu*  dangcieulcs.  Le  mal  cil  aigu  , la  bevic  cil  aigue, 

ce 
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Ce  qui  rtrd  les  douleurs  de  la  honte  & de  la  jaîoufie  fi  font  aur  cotez  de  quelque  b.au  batiment  Lcsasles  du  Pi- 
aiguc»,c\ftquc  la  vanité  ne  peutdivir  a les  luportcr.Afji'  bis  de  Luxembourg  font  belles.) 
xjrmt  tuorAlit  i.  ( C'elt  ce  qui  hm  tourne 

t Âi/u%Aiguét  *>*l  Ce  mot  fe  dit  de  la  voix,&  lignifie  pet-; 
çanc,  arçvc,  grtie.  (Les  enfant  011c  b voie  plus-aigue  que 
les  pctiooucs  âgées.  *Cltir*b.) 


Apn.f  rn.  Terme  de  Griejue  & autres, les  accens 

lent  des  marques  des  relèvement.  ou  des  ub-iiiicnuns  de 
la  voix.  Il  y a j.ucccns  L'aigu  ",  le  {.rave,  le  cucontu  x^. 
L'aigu  a etc  inventé  pour  relever  la  voix.  Ile  tou  Grc  fut 
de  Vert'  lie  -al, 

AiGUAOtJ^f.r  rvnt  de  tuer  Prononcez  t**dc.  Pesroches  di 
qu'on  oc  iç  fcrtdumo:  d'jij»Jt  qu'en  LcvantiC'eft  l’eau 
ooiicc,&  ir.vçhc  dont  on  lait  pioviliun  pour  s'en  fcrvit 
Ams  les  Vailùaux 

Ai  u*de,( f.T crme  de  mer.  C'cll  aulli  I c lieu  où  Tou  envoie 
taire  provili  >n  d\au  doucc.taue  ce  l’eau  a l’aieuadc  de  ia 
Tran.oma>*.nc,raiic  de  l'eau  à l’aiguadc  du  Poiünt. 
t AioAiL)r.m  hmtqw-ucit  6ucic  en  u Lige, A qui  ueivfic  b 
Rotcc  qui  cil  Un  l;>  feuilles  ds  hcr  des,  6-  de»  bot»  tait 
Ifs  (L’aiguail  otc  U-  fe.itupcnr  aux  chiens.; 
ji ht/e  man  e,  f f l':c:te  prcCicuk  qui  cil  de  la  couleur  de 
l'eau  delà  mcrlqu:.aatt  le  long,  de  les  côtes  ,3c  rauit  la 
couleur  de  Ion  fiux  de  oc  l'on  tvhus.,1  Aiguc-mar  ne  Chien 
talc.  Il  s’en  îcutontre  dans  qa  Iqucs  i lOvJUCts  de  l'tu 
tope  sais  pai ce  qu’vUes  n’ont  m la  durcie  , ni  le  poli- 
ment A s aigues-marines  Orientales , on  ai  fait  tort  peu 

d’érat,  ReneC,  Si  eue  nd’enl. i.j 
A te  Hitret4  gwllt.\  oi  la  colonne  Ev*  fout  U lettre  T. 

, AIL  . 

Ait,r m.  Vient  du  Latin  fie  cflune  forte  de  petit  oi- 

gnon fcc  &.  chaud  (L'a:l  cuit  vit  chaud,  il  piovoquc  l’uri 
ne,  & cil  un  préfervaut  coutic  le  venu»  ; n ats  l'ail  cru  eft 
venteux,  il  uciicchc  l'elloinac,  il  cit  nuilibk  a la  teuc  , A 
corrompt  1'nalçme.  Ce  mot  d'ail  taifoit  il  v a quelque 
tems  lo.i  pluriel  civaaIa  , mais  aujourd'hui .il  le  termine 
d'oidmairccn  rff/qO.  mêmes  il  cit  pins  en  u l'agc  au  liugu- 
licr  qu’au  pluriel. L'aiI  c()u  tctiaquc  des  paiians  hr.o:f 
tiftei  t naturelle  d'Amihttrr  . 

Tu  pcux^choiiikou  de  manger  trente  aulx 
ï’emens  Ions  boire, ou  tans  prendre  repos 
Ou  de  luufur  dente  bons  coups  de  gaules 
Mien  appliquez  fur  tes  larges  épaules. 

La  f4W4M.y«U(  iT 

Il  mange  de  l’ail, il  aime  l’ail, il  mange  deux  t«cs  d’ail  & 
non  pas  de  us  te  tes  d'a*/- . i 

AiLk  [f  Mot  qui  détend  du  Latin  «b.  C’cftla  partie  dont 
toilcau  fe  1ère  pour  voler  (Une  grande,  grofte  aile  , um 
petite  jolie  aile  une  aile  force  , une  aile  rompue,  une  aile 
refai tCjunc  ade  délie*  .Dépiter  les  ailes,  étendre  les  ailes, 
rompre  fes  ailes,  latnalfer  (es  ailes, batre  des  ailes  , voler  a 
tirc-d’ailcs.  Quand  les  pi  gtons  font  en  colère  les  uns 
contre  les  autres,  iis  fe  baient  a coup>  d’ailes,  U a coups 
de  bec  ) > 

T Aile  Çe  mot  entre  Ains  d:s  façons  de  parler  d’armée  en 
bataile  , ôiveut  dite  les  troupes  à diottc  & a gauche. 
(Commander  l’aile  droite, commander  l'atlc  gauche  Avoir 
b pointr  de  i’atlc  gauche. Mener  l’aile  droite  Donner  lur 
l’aile  droite  Acaques  l'aile  gauche  , batre  , défaire  l’aile 
gauche  ) 

t Atle. f.f  Ce  mot  fe  dit  aulî  en  parlant  de  bataillon  & d’ef- 
cadion,3c  ce  font  Us  cotez  droits  & les  cotez  gauches  du] 
bataillon  Défaire  l'aile  d'un  efeadron.  Rompre  l'aile  d un 
batai]lon,fairc  pher  l'ail  * d’un  bataillon.) 
af».f././.Ternje  de  fort  fieatiei ».Ce  l’ont  les  cotez  de  certains 
ouvrages  de  fotufications.  (On  dit  les  ailes  des  ouvrages 
a 'curie, les  ailes  des  tenailles,  les  ailes  des  ouvrages  cou- 
ronnez A raquer  l'aile  droite  d’un  ouvrage  à corue  Iniul 
ter  l'aile  gauche  d'uu  ouvrage  couronné  ) 

7 A-lef.f  'Jeune  d *ret  ttecturr  C*cft  le  cote  de  quelque 
ouvrage  d'Architetlutc  ( Les  ailes  de  ce  pont,  les  ailes  de 
<c  Teatre  font  biens. faites,  bien  proportionné*»  & bien 
^régulières  ) 

* Ad  f.f  ‘.Terme  d*  Arthitt&nri  C’eft  un  rang  de  colonnes. 


tourner  le  moulin  à vent  parle 
niotcn  du  vent  & de  b lotie  donc  il  cil  habille- Les  meu- 
nwts  u’apellent  pas  cela  a,U%  mats  l*xt  & ils  duont,rl 
tau:  * abiller  cet  volans.  & jamais, il  faut  h.»b. lier  ces  ai- 
le. Cependant  les  gens  qui  »tc  lônt  p..s  meuniers  ûcqui 
écrivent  bien,  dilcutlcs  ailcsd’u»  moulin  a vent  On  ne 
fera  point  mal  de  parier  comme  eux  , mais  on  ne  f-ra  po» 
mai  aulli  de  parler  comme  les  genv  du  mener.  Le  mot  de 
J i cl  tnt  a quelque  chofc  d’agitab  c 
j *-c  l.*,ùl  JU  hgurc  lignir.e  promptitude  à courre, 

vtteile  pour  luit.  ^St  la  peur  vol.  norme  des  a: in  pout 
vous  iâuvcr,  l’cipctancc  lui  cil  donne  de  plus  fortes  pouc 
vous  atciudcc.  pa«r,Ô^  tn  I.7.C.4 

* At I f f.  Ce  mot  au  h£urc  le  dit  encore  de  l’amour , de 
vcr.s,  du  tcnis.de  la  renommée  Mais  eu  ce  luis,  le  mot 
d'a»  t n’cll  a'ordiiuirc  bien  utné  qu  eu  pt)c.ie,ou  u.ui»dcv 
ouvrage»  qui  en  ont  quelque  choie  ^oué  lur  us  ailc*^, 
veut. Lis  ânes  d’amoiu.^o;.  p cfie  . 

* Autf.  f t c net  au  tuuiecnuc  dans  pîulîcurs  façons  de 
palier  Lgu ne»  piovcrbiaRs  On  dit ne  b*t  q$tt  d'n- 
h*  itt.'e  c’vi.  a due  qu’il  u’a  plus  tant  de  vigueur, ou  de 
iitdic  Eo  *1  ir  lw.  / u le  C’til  n avo.r  plus  le  pouvoir 
4-‘~n  OAo.iicaion  dans  fesl'oeli.s  a die  en  riant. 

S en  tk  r .1/1, t 7*. « a#  d*n  l’Aite, 
je  f.  ii  ptrÀ.y  j’ai  régenté  Cl  nie , 

C’e  1 .1  « ire  . je  liais  amoureux  et  ) 'ai  perdu  nu  liberté  Scs 
Amant  a écrit,  Si  -c*.  en  a u j .n,  l'a  le,  plaignt t>T on t 
Ad  v'tt  r.et.t.<Sc\l adiré, ii  voas  ères  pris  de  quelque  bel- 
b, plaignez  vou»  a clic  avec  ad  1 elle  , & elle  auu  pitic  de. 
vous.li  ytHt  tu.f r IA*  ait»  s , c’eil  a dire, qu’il  veut  faire 
de»  chofts  qu’il  n'a  pas  n.oicn  de  faire.  Tinr  pie  en  Aile 
d'  n»  eno  r,t  i||  ad  ce, en  tria  quelque  partie. Le  fils  aîné 
de  f H a clcamotc  en  icciciat  dv»  pulolcs  a tout  le  mon- 
de & pc. Pu. ne  n en  tauroir  tirer  ni  pic  , ni  aile  , parce 
qu’H-U  prie  vu  mature  de  cour  & d efprit,  cil  auiit  m;- 
icrabic  que  ion  Us.  On  lut  a 'og.ié  le * Ail  s , c'cü  a uirc, 
qu  oi!  lui  a ôtedv . foncicd.t , de  lou  pouvoir  , ou  de  fou 
b,cn.E//e  n'a  pr:-> [su-  l'atle  de  fa  n tre,qn’u  ‘e  baffe  babt~ 
rude  , c’cll  à dire  , qu’elle  n'a  coutraiU  qu’une  habitude 
gïoliicrc  lous  la  conduite  de  la  1nc1c.ll  v%ut  \ fier  niant 
fjM.  d'Aoir  detail  n c'eut  a dite,  qu'il  veut  acir  avant  que 
d'avoir  le  pouvoir  ) ” ^ 

* liff./y.Tcime  Aefaifeurde  U-doires,  &.d*éçui Hiers.  Ou 
dit  ailes  de  la  brdonc  , les  parties  de  b laîdoircoü  l*ou 
ir.es  le  lardon,lors  qu’on  veut  btdcr,ou  piquer.*  Les  ailes, 
de  cette  lardoirc  d'argent  font  très  biens  laite» , & tres^* 
jolies.) 

* Ailes  ff.  Ce  mot  fe  dit  par  les  Verlogrrt  parlant  des  pi- 
gnons des  momies.  On  Alt  lie  milr  de  pi  nen  la  partie  da 

Pignon  oui  Ht  à l’égard  du  pignon  ce  que  la  dent  crt  à 
egard  de  la  ioué.('On  du, cette  montre  ne  vapoim,parcc 
qu'il  y a une  .nie  de  pignon  rompue. ) 

•ail  .f.f- Terme  de  vitrier.  C’eft  Icplomb  qui  entre  un  peu 
fur  la  le  lance,  & qui  tient  le  verre,  ün  dit  cette  aile  c* 
trop  ioible.  Cette  aile  eft  allez  forte.  Moulu ur  1cul>» en 
apcllc.ccbrfjfrrfj»  dans  l'on  Diétiomuirc  de»  quatre  art*. 
Les  vitners rient  , quand  ils  cntendcnc  ce  mut  lisons 
pourtant  toit, car  Monlicur  Iclibicacit  hjbilc  nun.uic. 
Mai,  il  n’ejt  Chtial  fi  fnperbe 
ne  bronche, élit  h pr&v  rb  , 

Aile  f.f  Mot  qui  vient  de  VAnglois  qui  eft  en  ufage 
à Paris.  On  prononce  un  peu  longue  la  première  lilabc  eu 
moi  a le  C’elt  une  forte  de  biére'Angloilc.qui  ù*  fait  :ans 
houblon  3t  qui  e 11  plu»  forte  & plus  Chargée  que  la  bière 
ordinaire.  ( L’aile  itk  buimc , l’aile  cil  forfe , l'aile  cit  pc- 
Ô/e  ) 

Aile, ailée.  Ad /.  Qui  a des  ailfs^iqui  loua  donne  des  ailes. 
(Il  eft  monté  fut  Ion  dada  «île-  doit,  f^c fies,  pegaze  cil  le 
cheval  ailé  des  Poètes  Abl  L ne  ) 

Aileron  j. m Ce  mot  eft  ufué  quelquefois  en  parlant  de  pofi- 
fon,A:  il  fignific  ce  qu'on  apctlc  ordinairement  la  nageone 

. t ..  du  poillontmais  en  ce  fens  jcnc  trouve  le  mot  d’ai/t-ow  que. 

ajoute  aux  cotez  d'un  temple,  d'un  vc|tibulc,ou  d’uuc  ba  j Am»  l’illuftrc  ami  d’Ablancourt.  C’cll  un  puril'on  , du-il, 

iitiq^e  , foie  en  dedans  ou  en  dehors  (Pour  embelli  cette  qu'on  voit  le  dos  apuié  contre  fa  coquille  , qui  lui  fert 

\ LgliJe.ony  bâtira  deux  ailes  au  dedans  ) coirunc  de  proue,  fa  tctc  qu’il  ciévc-iui  tient  lieu  de  voi- 

' l Alte  Jj.Jcitûc  à'arenUccte. Ce  four  les  cosps  de  log)s  qui.  U.&,  fes aiieuans  iunt  iciiaixis^.Ael.LueHU  Tente  1 f"pté- 

* * meut. 
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ment  dt  l'kilhirt  véritable  fi  vr*  Jrfj  Ort  diioic  Si 

fcs  nageoires  lont  (es  rames. 

Jiltrons  f m.  Peus  cotps  cartilagineux  luucz  aux  deux  co- 
tez du  bout  du  nez.  Véferijtrmt  de  Méderive 
JtU.itt.ff.  Tenue  de  cordonnier.  C'eft  une  petite  pièce  Je 
cuir  gu'on  met  par  dedans  le  long  du  foulicr,&  nui  prend 
depuis  le  piton  jufqu’aux  quartiers.  L'ailette  de  ce  fou- 
lier  cft  bien  cou  lue. 

Ailleurs,  adj.  1 renoncez  prtfquc  alittin  en  deux  ff.abesu 
C’eft  à direv»  un  autre  Ueutd  un  autr-  eue  11  cil  ailleurs. 

On  me  mande  d'aller  par  ailleurs-  «Wf.J  7 L’cfprir  de  la 
lortainc&  fon  corps  ne  font  prcfquojanuis  cnfcmblc, 
quand  l’un  eft  en  un  endroit, l’autre  cil  fouvent  ailleurs.) 

» illturs,adv. D'un  autre  lieu.(Cc  bigot  ne  vient  point  tic 
l’Eglilc,nuis  ittilleïrJi de  chez  quelque  belle  damc,pcuc- 
etre.) 

* d’Aillfu  sadv. D’une  autre  caufe.(Ccla  ne  vient  pas  d’où 
vous  croiez.il  proCçde  d’ailleurs. ) 

+ f A il  leur  t tfdv.Oucrc  ccla,dc  plus  (La  plupart  des  riches 
qui  n'ont  point  de  naillancc.ldut  fiers,  uifolcnsA  brutaux 
d'ailleurs.) 

A I M. 

Aimer  '0.4.II  vient  du  Latin  amar». C’eft  délirer  qu’il  arrive 
à quclcun  ce  qu'on  croit  lui  devoir  être  avantageux,  non 

fioint  à caufe  ne  (oi- meme  mais  à la  feule  cooiidétation  de 
a perfoune  à qui  l’on  veut  du  bien.  C’efi  avoir  de  1a  paf- 
lion  pour  quelque  chofe  que  l'on  en  croit  digne  (Vous  qui 
aimez  le  Seigneur,  baillez  le  nul.  fort-Ro-  al.  Pftauntt-. 

Nous  aimons  ceux  qui  nous  font  du  bien  je  les  amis  de 
nos  amis.  U cft  d’un  galant  homme  d’aimer  la  gloire  & 
l'honneur  , & de  chercher  de  toucc  la  force  l’un  & l’au- 
ue. 

Je  t'aime, cher  Daphnis,&  t’aimerai  toujours. 

Ma  vie.Jic  mon  amour  n’auront  qu’un  meme  cours. 

La  C*nt*JJt  de  la  S stfe  ) 

Jimer.v.  a.  Ce  mot  lignifiant  fe  niai  te  t quelque  chofc, 
ou  prendre  plailir , veur  le  vert*  qu*ii  régit  à l'infini- 
tif, précède  de  la  particule  A , l’on  n’aime  poifit  à 
louer , & l’on  ne  loue  jamais  fans  intact.  La  Reehtfeu- 
imut  réflexions 

Il  l’époufc,êc  je  fai  pourquoi, 

C’eli  qu’il  aime  comme  les  Trincc» 

A nourrir  des  monitres  chez  foi. 

MatnAfd^o'  fies. 

Aimez,  Seigneur,  aimez  à vivre, 
tt  faites  que  de  vos  beaux  jouis 
Le  long  être  for1  uaé  cours 
De  toute  cTai>  te  nous  délivre. 

Voit  foe fies. 

Le  menfonge  eu  tellement  connu  pour  un  vice,  que  ceux 
qui  aiment  le  plus  à ir.cn  nr,  le  condannent.  Pel  Jj6, s ,0*  la 
Suze, retue: l Les  vieillaids  aiment  i donner  de  bons  pré- 
ceptes pour  fe  confolcr  de  n’etre  plus  en  eut  de  donner  de 
mauvais  exemples.  La  Roefnfoucxut  , reflexions  i,  partie 
pag.lA  .Voicz  aime  .plus  bas. 

jUn.tr  mieux  , Ces  mot  veulent  être  fouvent  Cuivis  d’un 
vcibc  à l’infinitif  , & cet  infinitif  veut  être  immédiate- 
ment fuivi  des  particules  due  O*  àt  qui  en  résilient  un 
autre  (Ils  aimèrent  mieux  le  prendre  vif  que  de  le  tuer. 

Vau  §^uin  l. 4 II  aime  mieux  dire  du  rr  al  de  foi  que  c/e 
n’en  point  parler  Rochtfouc-ut , referions  Lîle  aima 
mieux  mounr  que  de  rendre  un  lavement  qu’elle  avoit 
pris.  SearroH  foefits. 

Jim;  r mieux  , Ces  mots  fignifient  prf  rer  , & ils  fe  difenr 
des  choies  dont  ont  ptclérc  les  unes  aux  autres.  Il  aime»  n 

mieux  une  fortune  balte  & tranquille  qu'une  fortune  cIlC-I  A J O 8c  A 1 U. 

véc,8t  tumultueufc.  ( ...ni.  ^ 

Jtmu  mieux.  Ces  mots  Ce  difeat  au(fi  des  perfonnes, quand  Jie.f  rn.  Les  bouquetières  de  Paris  apellent  de  ce  nom 1 une 
il  ne  s’jgit  point  d’amitié  , mats  d'une  (impie  préférence.'  forte  de  flc.it  jaune  qui  vient  en  Janvier , qui  ouïe  piu- 
O11  aune  mieux  un  valet  mal-fait  5t  lage, qu’un  valet  bicnl  que  jufqu’a  Pâque  , de  qui  rit  une  manicic  de  petite  tiv- 
feii  le  fripon  Seuvtlltt  rt.wàut  li^.  Ccf»i..  Cow  f«t  |oUs,  l oa  . enfcn  imatre  Car 

CVjj  l'Lomm-  du  monde  <\ut  j'aime  le  m'tux.  On  ne  trouve*  ks  autels, 
pas  bonne  cette  fa^on  de  parla.  Comme  il  s’agit  d'amme 
& non  point  de  prélircnce,on  doit  diic,c’cft  l’homme  du 


A I N. 

veulent  le  verbe  qui  fuie  leur  que  an  fubjonèUf. 
ï’aimerois  mieux  qu’il  déclinât  fon  norn 
£t  dit  je  fuis  OeJi c, ou  bien  Agauicmnou. 

Q'p.pe.re.  j.) 

Aimer.  Ce  verbe  cil  quelquefois  neutre  , quand  il  (îgnifie 
vouloir, fouhaitcr,  délirer  , être  bien  aile  , & alors  il  veut 
être  fuivi  d’un  que,  5c  d'un  fobjonAif. 

( Aimez  qu’on  vous  couicille,  6c  non  pas  qu'on  vous  loue. 

Drpfeet.c.  1. 

J’aime  qu’on  prenne  de  la  peine  quand  il  s'agit  d’honneur 
5c  de  vertu,) 

A m ‘bl*,  ad]. Digne  d’être  aimé.  [Docilement  on  s’empê- 
che d’aimer  ce  que  les  Dieux  ont  faic  de  plus  aimable. 
G<n.  Roc  fit  . Le  rems  ne  bannira  jamais  de  mon  anie  , ni 
ces  aimables  lieux, ni  cette  belle  dame.  S*e.fci.\ 

Aiméfaimée,  ad). Obict  qu’on  aime, pour  lequel  on  a de  l’a- 
mour , de  l’amitié.  [H  cft  aime  des  grans , il  elt  chcù  des 
belles.  1 

Aiml’é,  f /.Nom  de  femmof  Aimée  cft  jolie.  1 

AiMAN./jw.Picrre  qui  atue  le  fer, 61  qui  lui  communique  fes 
piopiictcz.  ( On  donne  plus  de  force  à la  pierre  d’aiman 
lors  qu'on  l’armc.Voila  un  aimao  bleu  arme  Je  il  faut  que 
ce  (oit  de  lafa^on  du  fleur  .r.) 

Aimant i»tAim*>iune.Md)  Qiu  a la  qualité  del'aiman  C*c(l 
un  fer  qui  a une  vertu aimaacmc,c'cil  à dire,  U force  d’a- 
riper  le  fer. 

Aimanté , aimantée , adj.  Touché  avec  l'aiman  [Egaille  ai- 
mamcc.] 

Ai mo rac vi,  f.  f.  Prononcez  émoragie.  Terme  de  Médecine 
Ce  mot  vient  du  Grec  , 5t  figmhc  écoulement  de  fang 
par  le  nez  ( provoquer  une  Aunougic , arrêta  l'aimo- 
ragic.) 

A 1 N. 

Aîne,4»7»/.  F.f  On  l’écrit  de  l'une  8c  de  l’autre  façon^  rouis 
on  prononce  aine  , je  pon  ne  prononce  aulh  point  l / dans 
ailhé  ni  aifnéc  , je  même  il  cfi  libre  de  ne  point  écrire  ces 
mpts  avec  cette  première  f. 

I'  Aine  elt  la  partie  du  corps  ou  la  cuilfc  & U hanche  s’af- 
femblent  (Avoir  l’aine  enflée.) 

Ainé,  aifné.f.  m .Le  premier  né  desenfans  mâles  dans  une 
maifon  ylf  cfi  l'aine  de  la  famille.) 

Ai  née  t atfnée.  f f La  picmicrc  née  des  filles  d’une  maifon, 
(L’aînée  cfi  la  plus  bclle->  , , 

*Ain  fft.f.f  Ce  mot  d'aintjfe  ne  fe  d't  pis  tau  8c  il  eft  è or- 
dinaire accompagné  du  mot  de  droit.  Ce  fi  l’avantage 

3u’on  a d’ctie  le  premier  ne  dans  une  famille.  ( Le  droit 
’aincflc  eft  couiidtrablc  , 8c  en  francc  il  n y a point  de 
coutume  où  il  11c  foie  avantageux  On  l'y  a étendu  , car 
apres  la  mort  du  prcmicr-nc  , 1a  puifné  fuctédcau  dioic 
d’ameilc.  Lfaü  vendit  fon  droit  d’amdlc  a iacob. 

> ..  .•/* 

•f  Atns.  Conjondion  qui  veut  dire  mais , & qui  eu  ce  (ens 
u’efi  plus  en  uf  jge.  Avr  au  eontratre  Ces  mots  fe  dilcot 
cncorc,mais  ai  riar.t  follement 

Point  ne  fe  repentit  de  fon  feint  pcrlomiage 
Jitis  au  ct/Ktrairt , il  en  fut  très  content 
Neuvel/ei  remarques  de  - atçel  t* 

Ainsi .conjonStive  pc  la  fbrtc.dc  cette  lorte.  C*cft  pourquoi^ 
tout  de  même.* fil  parla  ainfi  i les  foldàv  Abl.  e me  uols 
de  mon  avcuglèmcut^iinfi  mou  .une  crut  pour  jamais  cire 
des-enc hantée^  /.Comme  un  père  a de  la  l';n^Ie*r- 
fc  pour  les  enfans  aui|i  le  Seigneur  a de  la  .tcnJiclic  pous 
nous.Porr-  Rojal . 


monde  que  j'aime  le  plus  , ou  c’cft  l’homme  du  monde! 
pour  qui  j'ai  le  plus  d’amitié*  nouvelles  remarques. 
Jimer  mieux,  Ces  mou  luivis  iuuncdutoxicni  d’un  que 


A|04KT.r>»  I"i»î  itf.'tù!. Celai  qu'on  prend  poui  afliUqt 
a une  procedure, ou  a un  jugement. 

Aient:. Oncierde  Libraire  qui  aide  le  Sindic.  À - 

Ajcintt.fm  terme  Ut  Aé/w5«f.Ciicoiifianccs  d une  chglq- 
Ou  fe  lcrt  des  joints  pour  amplifier.) 
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A jtfURN*.' .[.m. Ter  me de  Pratique. Celui  à qtri  on  a donné  an’ 
aioumctncUc.t’clt  à duc, une  ajhgnacou  de  comparut  t te  à 
un  cci ntn  joui  fit  iunc  certaine  heure  devant  le  hmc. 
[I  o a|ourucmcus  ;h  urror.t  être  fa^ts  devine  tons  iuges,  I 
encore  que  les  ajo.tr.es  aymt  leur  domicile  ailleurs  Or- ' 
donnante  ae  Lonys  XlT^.m.  Ün  a obtenu  un  defaut  cou- 
rre l'ajourna  . 

Ajounnmentfm.  Ta  me  Je  Pratique,  qui  fc  die  en  mafcrcs 
civile»  fit  criminelles. mais  d’ordinaire  en  matières  ciimi- 
uclles.  On  s'en  feu  dan,  ks  matières  purement  civiles, 
comme  on  le  peut  voir  par  l’Oulounancc  de  Louis  XIV. 
titre  i.  Oc  mie  3.  Mais  fou  ui'agc  le  plus  frequent  cil 
dans  les  matières  criminelles.  L'ajournement  eu  roaticr, 
civile  , cil  un  ceüt  lait  par  un  Huillicr,  ou  Sergent  fur  du 
papier  timbré,  qui  doit  contenir  les  conclulions  du  de- 
mandeur, ou  de  la  demande]  t-ric,  qui  doit  fe  donner  à do 
miciie  en  prtl’en.c  de  deux  témoins  qui  fâchent  écrite  fit 
déclarer  le  jour  ou  le  défendeur  , ou  la  détende. clic  doi- 
vent coinpaiomc  pour  repondic  aux  hns  de  la  demande 
ponce  par  l'ajournement  Mais  en  matières  criminelles, 
C’elt  un  écrit  qu’un  hwidicr  donne  à une  perfonne  acu- 
fcc,  pour  ioinparoicfe  dans  un  certain  jour  devant  un 
ici  juge  en  propre  petfomie  ahn  de  répondre  aux  lins  por- 
tées par  l'ajournement.  1;  O « lui  a donné  un  ajom  nemt?;s 
ptr  oiustl.  l'jjourntntnt  pirfonml  do>t  être  libellé,  l 
faut  donner  nu  ajournement  à domicile.  Voice-la  dellus  le 
Code  civil  <$'  nminct.' 1 

Ajourner, v.a  Ce  mot  ce  dit  en  matières  civile»  & plus  ordi- 
nairement en  matières  ciinuncllcs.C’cft  en  parlant  de  ma- 
tières civile», donner  uncailignauoni  quclcun  pour  coin- 
paioitrc  en  penonne,  ou  par  procureur,  ficrcpondic  aux 
nus  oc  la  demande  portée  par  ('exploit  - mais  en  marie  us 
çrimuicHts.  C'eft  donner  un  ajournement  a qii  acukynr 
à une  a talée,  pour  comparaître  eu  pro;>:  perlonnc  , ahn 
de  répondre  dans  un  t 1 jour  aux  conclurions  de  l'ajour- 
nement.. [pfux  •»  ta  ont  dre  t de  commit  t tîntes  ne  tv#r  ont 
fa  fe  ajourner  ««?  rtjuétei  <e  n«tre  H^hl  eu  su  Palau, 
q u tn  vert*  de  l lires  de  C mm  triinns.\on;i  l’Ordoniun- 
ce  de  Louis  XI V*  Article  xi  Ajourner  pcrionncilcmcut  un 
acufc-Voicz  l(  Code  mm  ntl  d Leuys  XA”.] 

A joute  8,11.4,  loindre  à qu.lquc  choie;  mettre  avec  d'autre 
choies  [Si  on  ajoute  une  province  à un  Roiaume,  laVio- 
vincc  prend  au  moment  de  l'union  toutes  les  loix  oc  tous 
les  Privilèges  du  Roiaume.  Pair » a. plaida é 
AIR. 

Aie,  f m.  Un  des  quatre  Elément  Toute  cette  matière 
liquide  Se  tranfparantc  où  nous  vivons  , fie  qui  e(l  répan- 
due de  tous  cotez  autour  du  globe  compose  de  la  terre 
& de  l’eau.  [Air  clair,  pur,  l'ubtil,  Cercin  , groflicr,  doux, 
agréable,  faro,  mal  Uni.  épais  , impur , chaud  , humide, 
froid,  lcc,  corrompu,  natal.  Prendre  l’air  tcfpirct  l’air  na- 
tal pair  lain  fubtiiifélcs  humcuis>puiife  le  ûng,  rcvcil- 
lela  chaleur,  tacihté  la  coétion,  réjouie  lccccu.,i».  le  foi- 
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Ab!.  Luc.  Difeourir  en  l’a  r , Sexr.  Sont.  Tous  les  per- 

foQUaget  qu’il  rcprtfci.ce  , i"onr  des  per  ion  luges  en  1 ait. 
Mo  . impromptu,  L4.  Cette  injure  cfi  n l'air,  C’elt  adi- 
ré, ne  touche  perfenne.  U y a quelque  choie  en  Pair.Ccit 
à due  , il  y a quelque  bruit , quel  ,ucs  nouvelles , quel- 
que querelle.  il  prétend  m’amufer  par  des  coûtes  eu 
Pair  1 Mol  Seat  ton,  a. < .J.4.} 

* As-,  f.  m.  Phiuonomie  , mine.  [ Avoir  un  air  de  qualité. 
Avoir  Pais  grand  & noble.  Avoir  i' au  gai.  Avoir  l'air  cn- 
joUc.Avoii Pair  chagrin  Avoir  i’-ir  trille) 

* Air,  /.  m Manière,  F.^on,  forte  l Avoir  l'air  grand.OcA 
vivre  a la  mairie  te  du  guud monde.  Je  vis  d’un  air  à ne 
rien  craindre.  Vous  verrez  ne  quel  au  la  nature  a de-rime 
fa  peiConnc  A fol  Pott-c.  Les  Lgiptiens  ft'étoicnt  pas  ta- 
chez dcsairs  de  familiarité  n’Aiiomc.  Ci  ri,  iriamvitat. 

I partie,  bliis  lé  donnent  des  ans  qui  achèvent  de  les 
perdre.  Avoir  l’an  en. pclc.  L'air  grand  atirc  l’cltime  5 c 
le  rcfped:  nuis  Pair  doux  & tavorabicnc  fait  pas  de 
moins  bon  c.rcts.  $.  t'unmont.  T,m.ù.  Donner  un  ait  de 
nouveauté  iun  fuieticbaia.  .>bl.L'<e.  Humer  Pair  pré- 
cieux. Mol.  prêt.  C’elt  prendre  des  manières  agréable», de 
un  peu  fuiguliac  J 

Air  fm.  leu.  [L’air  du  feu  cft bon  en  tout  tems.  Aprochcx 
Pair  du  feu.  ntodtt  1*ÛC  du  ieu.j  , ' 

Air  de  vent,  ou,  aire  de  vent.  Ttrme  de  mer,  Quelques  uns 
écrivent*'?  de  vtnt , mais  la  piupait  tout  poui  ain  de 
■vent  Ceft  la  31.  partie  de  u ioû  du  compas. Ce  vaiileau 
couine  fur  le  meme  air  de  vent  ou  le  meme  aire  de  vent.] 

* Air,  J.  n>.  Terme  Je  peinture  Harmonie  des  parties  qui 
rend  ic  viUtc  agréable.  Lonner  de  beaux  airs  de  tète  à les 
hgurvs.) 

* aur.fm,  Tern.c,  de  Manège  , Action  que  fait  un  cheval  de 
nijjugc. laquelle  a été  apektec  air-, a came  que  faiûnt  cet- 
te aaion,le  cheval  s’elcvc  en  l’air.Amli  la  capnolc  cil  un 
air.ll  y aauili  un  air  i eue  i tcrre>8t  un  air  ccicve.  Cheval 
qm  prend  un  bel  air  rencontrer  bien  Pair  d'un  cheval  11 
tant  donner  un  air  a ce  Cheval  , parce  qu'il  n'en  a point 
de  naturel  ‘Aiiuicr  un  cheval  fur  Pair  qu'il  a prit  Cheval 
qui  a des  commenccn'cns  d'airs  relevez,  C'*jt  à dire,  qui 
s'élève  plus  haut  qu’au  terre  à terre  su  qui  manie  àcoux- 
bertes  fié  a baîotaues,  à Caprioles,  &c.] 

Airain,  f m Prononcez  t>w*.  Cemot  vient  du  Larin  ts% 
trie.  C'eit  un  cuivic  n . lange  1 mais  plus-folidc  fie  plu s- 
nulkable  que  le  plomb  , t’ctain,  m le  ter.  On  dit  que 
Tub-.»cain  lui  le  prcmiei  ;jul  mit  en  ufage  l’airain  , &.  le 
fer  , &.  que  la  prca..crc  mouoie  qui  fui  batue  , ctuit  d’ai- 
rain. V 

* Le  Ciel  eft  d' A ra  n , Patru  plaid,  j.  C'eit  à dire  , que  le 
('ici  ne  revend  pouu.les  gvaccs. 

* Avoir  un  f mt  d aira  n -,  U’cil  avoir  l'imprudence  fur  le 
front  ii.  eue  impud-ut  au  dernier  degré.  On  dit  auiii  la 
fiecle  d'airain  , pour  marquer  1c  troisième  âge  du  Mon- 
de : v.  *tt. 


Y • *£t. 

tifie.  L'air  épais  & impur  ofcnfc.&  conompt  les  humeurs , Air»  , f.  f Celtia  idacc  ou  dans  la  grange  on  bat  le  grain. 
L'air  chaud  ouvre  les  Verts  , i]  excite  la  loif , afoiblu  lai  (Une  auc  bien  nette,  m»c  aire  ires-  propre,  n’ette  fer  Paire  de 
codion  ; L'air  trop-froid  coudcnfe  les  humeurs  , les  la  grange  , balaie*  Paiic de  la  grange,  lis  mangeront  les 
épairi.t , rellcire  la  peau , ic  empêche  la  cranfpiration,  grains  que  vous  aurez  vannez  dans  Paire.  Port-Poyal, 
L’air  trop  humide  caufe  des  lièvres  ; L’air  trop  fcc  ton-  î tfaie  , cba.  t j.  Il  a ic  vau  a la  n.ain  , & il  nettéicra  par- 
fume les  humeurs',  les  dcllcchc  , 6c  engendre  des  fumées  i fauement  Paire  de  la  grange.  Pert  ti.otal  N.  Ttllam.  S. 


pareil 

rou  cit 

_ t roche  aux 

pais  Sejuentrionaux.  pour  bien  (faner  l’aigle  ,or.  udoïc 
prendre  dans  louant.  L aigle  ne  change  point  Ion  auc, 
ficelle  y retourne  tous  les  ans.  T.\ueon*nne  B.pag,  105. 


de  proie  qui  ont  quelque  chofc  de  la  grandeur  de  la , 
poche,  1 

(Des  portes  Ju  matin  .l’amante  de  Ccphalc 
Scs  rofés  t pandoit  dans  le  iuil*cu4«>  airs. 

ro  t.  p rftC  . ! 

Eaux  qui  êtes  au  deffus  des  air;, béniriez  le  Sdcncur. 
rert-RoieL  i'ranrQn.  . 

Air  fm.  Chnnfon  norét,chanfou.  Les  airs  de  Roiriet  char-  ! 

mcrenraur.cfpis  touie  la  Cour.Ies  connoi  ilcv.rs  ad  mu  eut 
les  airs  de  Uoiflet,  St.  lur.  W’Kt.  Tom.i.  Adotez  £hcu  fie 

chantez  des  airs  Lierez  en  ion  honneur.  al  Savoir  Aire / f. Terme  'de  Cècmetru. C’ait  la  grandeur, ou  la  capab- 

les airs  de  Cour,  aprcndtc  l’air  d’une  chanfon  , jouer  un  te  inteiicurc  d’une  rigurc.  Mefuret  1 auc  *d  un  tuangle. 
aix,  d?  reer  un  airv  q it)UVci  l'aire  d'un  cüclc  donne,  fardie^cometrie.  Mul- 

* Air,  f O11  fc  fcit  quelquefois  du  mot  d'air  pour  uur-  * ti|*lier  Paire  d'un  cercle  par,&c  On  appelle  Aire  depUu- 
quCi  le  p:u  de  folidijé  & de  fondement  qu'il  y adans  ce  rifsi'ctendué  de  la  cnambic.J 

qu  on  du  , ou  qu’ou  lait.  ^Donaci  des  préceptes  en  l'air.  Aire  de  venttf. a. mer  C’eit  le  rumb  oc  venr , on 

quarc 


Jp  fauéou  lait  ion  aire  au  mois  de  Mai  fie  alors  il  cher- 
che un  nid  de  lourbcau,  de  milan  , ou  de  huit,  il  les  en 
châtié  fie  y pond  5.  ou  4 irais  gros  prcfque  comme  ceux 
d’une  poule.  . 

Une  aigle  au  foeTir  de  fon  aire 

toud  ueiiùs  les  oifcaux  d’une  aile  moins  légère. 

G»i.poëf.\  parte) 

iire/f  Terme  de  Üécmrt  u.CclX  la  grandeur, ou  la  ci 
.te  inteiicurc  d’une  rigurc.  Mtfurcr  1 auc  *d  un  tri. 
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quart  de  vent.  C’eft  la  trcntedcuxiéfjle  partie  de  U rofe 
du  compas  , ouboudble  de  met  La  freghre  courue  tou- 
jours fur  le  même  aire  de  vent.  Defrnbes  tomu  de  ma- 
r-ur. 

f.Tcrmc  de  Maréchal,  Ce  mot  ne  s'écrit  plus  de  la 
forte  Votez  *rf. 

Atrer.  t» .«.Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'oifeau  de  proie.  C'e  A 
faite  ton  anc.(Lcs  gerfauts  airent  fur  des  rochers. Lvs  f-JU- 
cons  a;rer.t  dans  les  rochers  fur  la  terre  8c  dans  les  bois 
•le  haute  rutaic.F^flrfci'n/ww»**»^) 
f ^ r rr.v^.Ou  plutôt  *éri«r.Mcttrc  en  bel  air  'Il  Faut  bien 
airicr  cette  maifon.Oii  aime  à demeurer  dans  des  endroits 
qu'on  ait  bien  ai  ri  ex.  Voi  Aerrer. 
jiiremAtttie,aëremAB$faf.f.  Mot  qui  vient  du  Grec  & qui  fe 
prononce  croirancic,  knai$  qui  s'écrit  plus  ordinairement 
aciomantic  C’eft  la  fcicncc  de  deviner  par  le  moieu  de 
L' ak.  L’airomantie  cil  cuneufc.  L’ai  romande  cil  belle.  Sa- 
voir l'ai  roinau  tic. 

A I S. 

Ais,’*.m.  Mot  qui  fcmble  venir  du  Latin  M(flt,9c  gui  fientâe 
une  planche.  [Un  petit  ais, un  grand  ais,un  ais  fort, un  bon 
ai  s,  un  ais  foiblc  Les  ais  de  chêne  Font  les  meilleurs-  Iairc 
des  ais,Sicr  des  ais.) 

de  relieur.  Petite  planche  planée, rabotée, 8c 
unie  , avec  de  U peau  de  ch»cn  marin  de  taqud|<  un  re- 
lieur fe  fert  pour  fouetter  tes  livres.  Un  au  in  douze,  un 
ais  in  oélavo,  un  ais  in  quarto, un  ais  in  folio.  Vue  ju’on 
me  défouette  ce  livre  8c  qu'on  me  mette  les  ticclLs  fur 
lésais.’. 

t Atsance»  r.m  Ce  mot  fe  dit  des  pcrfonnes,&  commence 

de  vieillir  C’elt  une  certaine  facilité  qu’ont  les  perfonnes 
dans  les  choies.  Une  agréable  aiûncc  une  charmante  ai- 
iancc,im*  aimable  aifincc.  [ Vous  avez  dans  vos  vers  une 
mir*n  c qu'on  ne  peut  allez  c (limer .Bala.se  lettres  à Cou- 
r TArtfiizre  \let.7.) 

On  trouve  dans  mes  vers  une  certaine  *ir*nei 
Qu’on  peut  louer  i'anvrrop  de  contplaifancc. 

Bonrobirt  èpitre.  s.vol.epir, i 8. 

Jüjr,  f m.  Contentement, pUi(ir,|oic,fattsfaclion, repos  ( La 
guerre  trouble  l’arfc  de  nos  joi  rs.  A Isi.Poïfir.  H n’dt  pas 
défendu  de  chercha  fes  ailes  Cefl  un  nomme  qui  aime 
les  aifes  C’cll  un  gros  & gras  Chanoine  qui  ptend  fes  ai- 
fes.  Ctrus  ne  fe  Tailla  point  tianljioitci  a l’aile  de  la  vi- 
ôoirc  Ahl.rrt.) 

D’où  vient  que  tu  me  veux  ravir 
L’aife  que  j’ai  delà  lcrvir. 

ÈdAlh.po’éfli”. 4. 

Ton  pouvoir  abfolu.pour  confcrver  nôtre  aife 
Confcivcrj celui  qui  nous  l’auta  caufc. 

,'WAlb.poëf.l.i 

Ah  ! que  vous  m'obliger; je  ne  me  Cens  pas  d'aife. 

RAC.pl  «i.M.l.f.  7. 

Etre  bien  a lbn.rfe.Vous  en  parlez  bien  à vôtre  aife  , ils 
en  difeoarent  à leur  aife 

Alidor  a (1U  dans  fa  chaifc 
Médit  du  Ciel  tout  à Ton  aife.  toëC 
nI/re  à feu  Ajle.  Avilir  du  bien 1 médiocrement  C'eft  un  hom- 1 
me  i fou  aife  qui  uc  dépt.ifc  pas  même  fou  revenu  1 
e roi xy  ri^e  de  C'emn.  Les  Mo  nts  Tout  tiop  à leur  aife.  * 
6c  ccpciub  nt  j ai  un  fot  abus  du  ti.clc  on  leur  donne  tous 
1 s jours. 

Aife,  Ad  j.  Qui  c(l  content,  qui  a de  la  joie, qui  a du  plaifir, 
qui  a de  la  fatisiaélion  Le  mot  aifi  en  ce  Uns  veut  nucl- 
quetois  Tintiouif&  cet  infinitif  doit  eue  précédé  ac  b 
particule  Je.Ç)  tulle  tic  bien  a fe  de  voir  ce  que  l’on  eu 
répondu  Voit  Zt  idt.  On  n'cft  pas  bien  aile  4'avoir  un  i 
etranger  pour  Maître.  V*t,.<?\ttits  /.7  Mais  quand  Aife eù 
Ami  d’un  014e  , il  veut  au  ful\on&if  le  verbe  qui  tint  le 
PueMo  >s  ne  ferez  jus  bien  ai[.  u vou<  dre  la  vente.  ‘ 
VAug.&jrn  l.  \.e.  i.  Atfs  en  ce  lens,ctant  fuivi  d’un  nom  1 
y ut  le  génitif.  N’etes  vous  pas  bien  aile  de  ce  mariage. 
Mol  } 

Faede,  Le  mor  aisé  demande  4, lors  qu’il  cf! 
dans  une  fjçon  de  paiier  pcrlbuncllc  , 8c  de  étant  joint 
avec  le  vcibe  rtr  pris  imper  foniicllcmcnt.il  cil  tort  aisé  à 
apuvoifer.  Ven  ù/.3.o.Lts  cueilles  des  Princes  Lmideli* 
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cates  Schicnalfées  d bielle i.r.of.let  T.x.let.e.xJ  II  e(l  oui 
de  voit  que  cela  pire  d'un  cfpn;  Terem  Voit.ltt.\$%.  On 
dit  absolument  Si  fans  régime, avoir  l’elptit  aife.  C’cA  une 
poefte  aifcc.l 

■Aiti/.n i.quiclt  richc,qui  cft  àfon  aife.[On  l’a  taxé  comme 
aisé.Taxcr  lcsaifcz., 

A Caife  4iî/.Aifémcnt,commodémcnt,8c  fans  peine.  (Qua- 
tre chevaux  de  front  y patient  al'aift.  Vam.Qhw  /.ç.  On 
cil  aiiis  i l'aile  au  Sermon  de  Co.m.  iép.foOn  cil  auilî 
fort  a l’aife  a ceux  de  l'Abc  Sanguin,  i’Hipocrate  de  l’on 
çems.) 

'>neit>*dy.  Prononcer  facilement, avec  faclité 

d’une  manière  aiféc,d'un  air  facile. , Les  Philolbphcv  tei- 
oinphcitt  aiscincnt  des  maux  patlcx  Alexandre  le  laitloic 
gabier  aisément  à 1a  Aarcric  Vau  @ 

Jti'emcnt , C m.  Ce  mot  lignifie  les  lieux  d\mc  maifon.  Il 
eft  un  peu  vieux  & en  fa  place  on  dit  / » /;e*.v.  L’aife- 
ment  du  logis  cil  11er.  couvrir  l'aifement.  On  trouve  d’ or- 
dinaire à l'aifement  les  ouvrages  du  bon  T...  Oc  ceux  de 
V . .SS 

A r suie/ /".Mot qui  vient  du  Latin tAxill.*.  L’.tîiïellc  cil  un 
creux  fous  le  br  js  de  l’homme,  8c  qui  dans  un  certain  âge 
elt  plein  de  poils.Aürcllc  puante. 

Aïsfc.TTt,/f.  C'elt  une  lbrtc  de  petite  hache  dont  les  vinai- 
griers Si  les  Tonneliers l'e  fervent  pour  couper  les  fouets» 
Oc  mettre  Oc  ôter  les  bondom.  ( Une  bonne  ailler  ce  , une 
méchante  dillcttc  ) 

ArssiEu,£w».  En  Latm,*xb,  C'eft  un  morceau  de  bois  ou  »lc 
fer  arrondi, qui  palTe  au  travers  des  deux  roucs^c  qui  cA 
arrêté  par  deux  morceaux  de  fer,  lefqueh  on  apcll  des 
elles.  lnbon,un  méchant,  un  peut  aiiUcu.  1 errer  un 
ailUcu-j 

A I T. 

Aitiolcgis//.I1  v:ent  du  Grec, 8c  cfl  un  terme  de  Médecin, 
on  prononce  étiologie  C’elï  la  partie  de  la  Médecine  où 
l'oa  traite  des  diferentes  caufcs  des  maladies.  ( Icnicl  a 
fait  un  beau  Traité  Je  Taisioiogic,  Liicl’Aitiologic.  Ré- 
pondre de  l’aitiologic  ) 

A ) U. 

AjuGiR,r  #.Cc  motvicm  du  Latin  od'ud;eMy.  C’eft  donner 
iquelcun  une  chofcdans  les  formes  preferites  pat  »a  ju- 
llicc.  La  doiuti  >n  porte  une  elaule  qui  nous  ajuge  les  at- 
ten&cs^At.PUid.  j. 

AiUsTiR,  v.a.  Cenior  fe  prononce  commt  il  ell  écrit,  hor- 
mis qu'on  ne  fait  pas  fentit  la  lettre  R à l'infinitif , le 
mot  A/M  (ter  fcmble  dccendtc  de  l’Elbaenol  opefter^  jCVll  à 
dirc,rcndrc  jullc  Oc  égal  Acommoder,ic  apiopricr.  fAju- 
Acr  les  chcvuix.ajulferlcs  éiricrs,a|uUcr  les  raies  dans  la 
maio.Afulicr  les  balances. 

AiHjhr,  v.  a.  Terme  de  Mettre  d' Armes.  Porter  juAcment 
Ton  coup  où  l’on  veut  donner. il  f^ait  bien  ajuilcr  fou 
coup.)  # . 

* Av','ert'r\A.Cc  mot  fc  dit  au  figutc,8c  veut  dire, Faire  qua- 
dter  . acomroodci.  ( Il  cA  diiUcilc.  d’ajuAcr  cnfemblc  le 
plaifir, & le  devoir, 

Ils  favuu  .tjujter  leur  zèle  avec  leurs  vicct 
Sont  promps,vindicatits,faBs  toi, pleins  de  malice*. 
,^lel.  TArtftje^s  1 f»i. 

t * A'ufltr , v.  a . ( 1 moi  (igi  ifie  quclquctois  maltraiter; 
mais  dans  ce  fens  il  cA  bas.  Molière  a ajultc  de  toutes 
pièces  Meilleurs  les  Medeuns , en  ruimot  tous  les  hnots, 

s‘Aiuftertv.r.Jt  m'a)*fle%jt  me  fuis  Miufc.je  m ajujLu.  S’ac- 
commoder proprement,  fc  puer.  I Tuagore  s’cil  larde,  ®c 
aiuih  pour  plaire  aux  hommes,  AM. Luc  J 

* S a ujîer.  '.r  Sc  comotuicr,  s'acoDimoder.  Cpnvomr,  qua- 
dccc  II  faut  qucvovfe  volonté  s’ajuslc  a la  iumnc.iUl.let. 
cho  fief  l x Cela  s’ajuAc allez  mal  au  dclkiu  que  vous  avez. 
Abi.ApoPhfetm  » 4 Ancien*.  On  ne  iauroit  bien  ajuiter 
Dieu  fir  D inonde,  etnfï 

Aju'tt , air  fiée.  ad).  Orné.  paie.  ( CcA  un  jeune  Al.é  pou- 
dre, fri  le  ce  ajullc  d’un  air  qui  montre  alle  z qu  il  11c  fou- 
iic  qu'a  Taire  quelque  conquête  aux  Tutllcnts.  1 lie  va 
tous  les  buoouchcs  à U btiic  Mcùc , ajurtee  comme 

1 i z 


i 


jOOj 


+4  A L A f 

plus  giind*  Dame  de  la  Cour,  elle  qui  n’eft  qn*une  (impie 
bourgeoife.^ 

*Ai*fL»jufteey»d).C  c mot  Ce  die  des  chofcs  d'cfprit>8£  fig- 

•ufic  là * -I  C C.i Mil 


A L B 

Brebis  alaite  fon  agneau  7.011  S.  fetnaînet  , 9c 
quelquefois  plus  félon  qu’on  le  lui  veut  laitier,  Lcuco- 
tollé  fut  la  première  ou-  alaitalc  petit  Baccus.  Spen  r*w 


- jau comme  il  fauc,bien  £air,  travaillé  avec  très  grand  thtrthct  faniiawttrji  ffrrtntïon  19.) 

foiauLcdi  (cours  de  Mr.de  Balzac  paroi»  fort  ajuftr,&  cela  Alambic, Ow.Ccti  un  Vailleau  pour  ditliler.  Port-Royal  ra- 
cn  caulejju’iln'eil  paseflimé  fi  naturel  que  celui  de  Mon  , cincs  Gréques  dérive  le  mot  d*  Al  trahie  du  Grec  , Se  Ço- 
^ variuvias  le  fait  venir  de  l'Arabe  Vovez  (bn  di  dion  nuire 

fur  le  mot  ~Al*mhuiu(.[0 n du  un  bel  alambic, un  alambic 
fort  bcau,un  bon  alambic  Faire  pallcf  par  E alambic.  Cela 
a padé  par  l’alambic.! 

7 AUmb>  -r<rrr,v.«.Au  ptopic  il  n’cft  plus  uûté,&  en  fa  place» 
on  dit  diiUler, faire  piller  par  l’alambic.; t lie  alambiquoic 


ficur  de  Yoiture,qw  eft  un  peu  moins  ajufte. 

Je  fais  de  Uns  l’onzième, 

£c  fi  je  croi  que  je  fais  le  douzième; 

En  voila  treize  ajuftez  au  niveau» 

Ma  foi, c’eft  fait, 

Vfiit.Pofjici.) 

Ayssfiement , ^.Prononcer  *T«jlVj«*».Habit, parure  (Un  aiu- 
ftetnent  très- propre.  & crcs-galanr,un aiuftcmcnt  lii  per - 
bc, magnifique  ; Un  ajuftement  très- bien  fait , fort  joli 
a *rÀ-,ui *■  ...si  1.  \tnr  .a; 


de  l’eau  de  cire  pour  fonvii'agc.  Dinorct  (rnti'^ut  P*g» 
zaz.  On  diroû  a pré  fait,  dlcîaifoit  dilhlcr  de  l’eau  de 


cire  pour  fc  farder  ) 


Agréablc^ucant  qu|il  le  fauroit  éu*,Vos  actions  St  votre  t * Afomy-a «rr,  v.  ».  11  fc  dit  des  perfonnes  & fignifie  les 


ajuftement  ont  un  air  de  qualité  qui  enchante.  Mol.  triti- 
f 4»  Vèeot  d*<  ftmmt sterne  j. 

Quelques  nehesajuftemens. 

Et  quelque  éclat  qui  t’environre. 

Cette  incomparable  perfonne, 

M*a  point  de  plus  grans  orncmeni 
Que  ceux  que  fa  beauté  lui  donnd 
SctrroH  xtrurgs  T.  1.) 

A L A 

AiA  fi»,*iv.  En  Latin  Ta.dem,  Se  en  Françoî s après  tome, 
enfim.De  mot  Al*  fin  eft  plus  de  la  Pocfic  que  la  profe  de 
j|t  principalement  au  milieu  du  vers. 

On  me  die  qu’i  l»  fin  route  chofe  fc  change. 

M*l.  ?oef. 

Mes  flammes  à la  fin  me  vont  réduire  en  cendres» 

Gam.  Poëf, 

A l*  fin  l'amour  couronne 
Les  parfaits  amans. 

Et  les  prix  qu’il  donne 
Sotie  doux  6c  charma  ns. ) 

» ALaicjuWi.  En  Latin  ajilü  , c’eft  l di re  qui  cfl  gaillard 
&“,lpos.Prononcez,&  méinelt  vous  voulez  écrivez  1 
aJfgre.Lc  mot  d*  Al»} gri  « 3c  celui  d’ a lai  triment  ne  fc  di- 
rent point  dans  le  beau  flile  ; mais  en  riant  St  en  parlant 
fanul'crcmcm.^Lc  Bafque  cftalaigre.  Pour  s'échapcr  de 
nous, Dieu  fçait.s'il  eft  alatgre  Kae.flai  ».i  Ci  f 
Afoigrtment  ou  al  rarement  *Jv.  Prononcez  »lêgrem*a9c’cl\ 
d’une  manière  agile, d’on  air  difpos  , d’une  façon  ataigrc. 
(I  c François  marche  alai  g rement  Se  l’Efpagnol  gravement , 
Les  foldas  le  fuivircht  aUigremeut,  lors  qu’'ls  1*  virent  k\ 
Pié  marcher  1 leur  tcte.AU  RttJ.y  c4.On  diroit  plutôt1 
les  foldas  le  fuivirent  avec  joie  Se  avec  ardeur, lors  qu’ils! 
k virent  Sec.) 

Al»*i  r*f'-  (•  Prononcez  & même  écrivez  fi  vons  voulez, 

Alrfrrffr  ll  vient  de  l’Italien  Alegre\je»  \ & lignifie  loic, 
mais  il  n’cft  pas  fi  ufité  que  le  mot  oc  joie,  A legnjfe  n’a, 
te  fcmble , point  de  pluriel  qu’en  cette  façon  de  par- 
ler confacrée.  Les  Jept  Al»t greffes  de  l»  Vierge  Ces 
alaigreftes  font  des  priues  qu’en  fait  à la  Vierge  par 
lefqucllcs  on  1a  prie  de  le  réjouir  de  ce  qui  lui  eft  arri- 
vé d’heureux.  Ces  alcgrellcs  ce  font  l’Annonciation  de 
l'Ange ,1a  vifirc  de  Sic.  Elizabeth ,1a  lutllancc  de  1.  Chnt,l 
l'adoration  des  Mages,  la  rcfurre&ion  de  Jefus  Chrift  Je 
l'A/romptiou.  Mors  de  là  Alaiguffe  ne  fc  trouve  qu'au 
finpulier.fUnc  erandcalai  greffe,  une  alaigrelVe  particuliè- 
re. une  incroiablc  alaigrdlé.unc  extrême  alatgrdfc.  Com- 
bler d’alaigrefïc.  *Sl.  Ret  Lotions  le  Seigneur  avec  alai- 
grcl Iç.Tort-Bcy.t  Pf»setm<.  On  cr.tcndoic  l'armée  poufler 
en  l'air  des  cris  d’alaigrcire.ét  de  vifloirc.  Va»,  gluin.l.j, 
Ch»P. 


épuifcr,cn  ' niaexh»uri;r,  mais  en  ce  lcus  il  nefe  crouve 
guère  que  dans  nos  vieux  Auteurs.iCcs  cxcroqucurs  font 
fort  à blâmer  d'aller  ainfi  alambiqucr  St  tirer  toute  la 
fubfbnce  de  ces  pauvres  di^ildlcs.  Brrnatime  Dmmes 
!»ntesTome  \ .) 

* AUmbtqu  r.'\»  Au  figuré  il  fignifie  auffi  troubler  l’efprlt 
de  quclcun.lc  gêner  , et  en  ce  fan  il  a cours  dans  le  Aile 
bas  & dans  le  commue.JLa  Pocfic  a un  peu  alatnbiquc  l'cf- 
prit  de  T.d.X.car  fouvent  il  ne  fjait  ni  ce  qu’il  dit,  ni  ce 
qu’il  fair.J 

t * S'alAmbi<juirt^.r.Cc  mot  pris  réciproquement  ne  fc  die 


ALAis«,//»»v.r/’.Quc1qu*s-uns  difent  fl»tfe  j mais  les  gens 
qui  parlent  bien,prononcent^ié/e.&:  écrivent  d/4»/r.C*cft 
une  manière  de  petit  drap  qu’on  n et  dans  le  lit  fous  les 
femmes  en  couchc,ou  fous  les  perfonnes  malades, de  peur1 
qu’elles  ne  gâtent  les  matelas.  ( Une  alaife  blanche,  une 
alaifc  laie. u ne  alaife  naïve, une  vieille  alaife  , une  alaife  fi- 
ne,meure  une  alaiieXhangcr  d' alaife, faire  une  alaife, our- 
ler une  alaife  Blanch  li  une  a lai  (rr) 

Ai  aitir,  Pfononcez  »létè.Cc  mot  vient  du  Latin  l>- 
fedit  des  fémellcs  à l’égard  de  leurs  pecirs,&  fi*-, 
nifie»w«rrfr  d*  <o»  !#♦/  fon  petit, ou  fes  petis.  ( La  louve  a 
sans  de  foin  d’alai ter  fes  petis  qu’elle  oublie  a fie  nourrir. 


chimeres  Sra.R»n*.M.j. 

Alanttr,  oh  »le%tir.  v.  » prononcez  C’eft  rendre 

plus  Icnt.c’cft  rendre  moins  ardent^noins  v:f.  ( Alanur  le 
Couragc,alantir  Tardeur  du  foldat  On  diroit  plutôt  rmlm* 
tir  le  e-urug e,6c  ralantir  l’ardeur  du  foldat.} 
ALARcU£R,v.w.Tcrmc  de  Af.r.’c  mettre  au  large; s’éloigner 
de  la  côte,  ou  de  quelque  Vaiircau.  v Le  navire  ayant  reçu 
pluficurs  canonadcs  fut  conuaim  d atai  guet  de  Vennewi 
pour  fc  radouber .Gkitficmrm  i'eper.) 
ALABMk,f/*Toiin,ccrtinfondc  cloche  qui  oblige  un  vil  âge 
ou  une  ville  i courre  aux  armes  Certain  fon  de  trompette^ 
certain  batement  de  tambour  qui  cxcitf  le  foldat  à prerw 
dre  les  armes.Sonncr  l’alarme. Batre  l'alaifnc 
* AUrmeJf. Au  figuré  il  fignifie  épouvante.craintc,troublc. 
[Donner  l’alarme  à qucltun  . prendre  l’alarme,  jetter  I*a- 
larmc  par  tout  le  camp.  Abl  G$f.  Voir  finir  les  alarmes» 
Tenir  la  pudeur  ai  alarma  .Mol.  Cri,  Etre  en  alarme  Abt, 
t me.)  N 

Al»'mertvjs.  Donner  1*. larme  à quelque  licu,ou  à quelque 
perfonne, l*épouraiiter,iiiici  dans  la  craintcFairc  prendre 
l’épouvante  ( alarmer  une  ville,  alarmer  le  camp. alarmer 
l’armée.  Ayi.TrouWyVAM.gimM.)  .... 

* *4 former,  v a.  Ce  mot  au  figuré  fedit  des  fens,de  la  rai- 
foo.de  l’amour , de  l'amitié..  . & veut  dise  jeitct  dans  l’é- 
pouvante. 

Il  trouble  ma  rai  fon,  alarme  matcndrelfe. 

L»  fmX't.tlefietSZ ne  fi  fâche ulc  nouvelle 

Alarma  fon  amour  Se»  Rom»n.T,x%)  % 

S*»l*rmrrv  r.Je  m’a  forme,  je  m‘»  formai , te  me  'm's  alarmé, 
C’eft  s’épouvanter , c’eft  prendre  l’alarme.  ( La  ville  s'a- 
larma à la  veoe  des  troupes  C’eft  bien  la  de  quoi  tant  s’a- 
larmer. Mol,  Four.  Elle  s'eft  alarmée  de  ce  fpc&aclc 
afrcux.T 

Alatihne,  r.  m.  Cefl  un  arbrlTeaa  touiours  verd,  propre  i 
compofcr  quelque  bofquct.  [ Un  bel  alaterne.  Cet  alateme 
eft  beau. Un  agréable  alaterne. 

A L B 

Albâtre,  »Htflretf.m.  On  l’écrit, de  l’une  ou  de  l’autre  f»> 

Eon  : mais  la  lettre  S dans  albaürc  ne  fc  prononce  Point. 
Aliiârre  vient  du  Grec.  C’eft  une  forte  de  marbre  plut 
lanc  , plus  luifant  Se  moins  dur  que  le  marbre  ordinai- 
re. [Du  bel  albâtre,  de  l’albâtre  tics  fin.  De  l'albâtre  iort 
beau.] 

f*  Aiyitreyou  »iy»ftreyf.m  Mot  poétique  St  un  peu  vieux  aa 
figuré , pour  dire , 1a  blancheur  du  tenu  ou  de  la  chair  dc- 
quelouc  belle, 

LOui,lct  lis  St  les  rofes 

laifoicac 


t 


■ f 


ALC 

Faifoïent  fur  chaque  loue  un  mélange  narfaïc 

De  cir.abrc,d’albâtrc,  & dc  8t  “c  '•ut* 
7f*mp*le,fd  U fri  mjtre. 

O fcin,pour  qui  je  meurs, unique  8c  digne  autel» 

Double  mont  animé  par  un  divin  ajbatrc. 

Dont  un  amant  cil  idolatrc.R*»»/-»*»'"'*^:**! 

Ali  or t,f/.  C’cll  une  forte  de  pèche  jaune  5c  ferme. [Bonne 
alberge, petite  alberge, grotlc  albcrge.Lcs  albcrtfcs  de  l ro- 
▼enec  font  d’excellentes  alberges.  Ouvrir  «W  albc  gc, 
«aller  le  noiau  d’une  alberge  , la  pelure  de  1 aUVcrac  n cil 
pas  mauvaife.  Peler  une  alberge.  On  fait  de  très-bonnes 
marmelades  d’albcrges  8c  les  albeges  d’Italie  valent  *» com- 
parablement plus  que  toutes  celles  de  Provence  qui  1 em- 
portent fur  routes  les  alberges  de  francc.On  nomme  Al- 
bergitr%  l’arbre  qui  porte  les  ail  erges.  . 

Albert,  O»  Mot  propre  d’homme,  qui  vient  du  Latin  Al- 
b-.rtuf . [ Deux  Empereurs  d'Aleinagne  ont  porte  le  nom 
d’Albert.On  furnomiTa  Albert  premier,  Albert  le  borgne 
& le  vidoneux.  On  ràiTafliin  en  i jo8.  8c  Ion  corps  fur 
porté  à Spire  ou  il  cil'  enterré. Albert  d’Aucnchc.fecotid 
du  nom  , regnoit  en  » 4a  y.  8c en  fix  mois  il  eut  trois  cou- 
ronnes, celle  de  Hongrie,  de  Bohême , 8c  de  l’Lmpitc.  De 


4S 


Alb 


Fradt,hiftoi>e  d’Altmague  i.par.Ç.iJ 
LBCRKor,l»ffr»»»'r.  Quelques-uns  difent  bornolc,  mais  mal: 
On  dit  Alhornoz.il  vient  de  l’Elpagnol,  ôc  cil  nulculin. 
c’cll  une  forte  de  manteau  à caprice,  qui  c(l  fait  de  poils 
de  chèvre  8c  tout  d’une  pièce,  duquel  fc  fervent  les  Mau- 
res, les  Turcs.ôc  les  Chevaliers  de  Malte, lors  qu'ils  vont 
au  c.imp.ôc  que  le  tems  cil  mauvais  fUn  bon  Albornoz,un 
méchant  alboruoz.Mcttrc  fon  alboruoz.Sc  couvrir  de  fon 
alboruoz  J 

ALC. 

A«-CALt,»«  alkali,f.m  Terme  de  Chimie.  C’cfl  une  forte  de 
Ici  iimplc.  ( Alcali  limplc,  Alcali  volatil.  L'alcali  cft  tou- 
jours en  corps.  Le  fel  alcali  fixe  ne  s’élève  jamais  par  l’a 
ètiun  du  feu  : mais  l’alcali  volatil  s’clcvé  a la  moindre 
chaleur  du  feu  8C  fc  tire  principalement  des  animaux 
L’alcali  cil  extrêmement  poreux  Voi  l’entretien  fur  l’a- 
aide  & 

Alcmimu  ff.  Prononcez  Alkimie. Mot  compofe  à'^irxbe, 
CT  de  Cirer,  qui  fignihc  la  Chimie  la  plu»  lublimc  comme 
celle  qui  emeigne  la  tianfmutation  des  métaux,  (L’ Al- 
chimie cfl  belle  8c  cuticule  Aprendre  l’alchimie,  étudier 
l'alchimie.  Savoir  l'alchiinic.  Voi  l'Emeri  court  de  chi- 
mie* ) 

Alchimife.  fjn.  rrononccz  AlHmifo.  H tire  fon  origine  de 
T Arabe  8r  du  Grec  8c  veut  dire  celui  qui  fçait  la  tvanimu 
citron  des  métaux.  (Un  alchi mille  fameux, célébré, lavant 
C’cll  un  alchimiilc  qui  par  les  Ululions  de  fon  art, entre 
tient  les  cfp. rances  troinpcufes  d'un  curieux.  S .U 
mcnt.difcours  de  la  Comédie  Angioifo.  4*y. 

Alcion>£*».  U vient  du  Grec.  C’eït  un  oifeau  de  mer  lequel 
fait  fon  nid  pa.  mi  les  rofeamt.  11  a le  corps  de  couleur 
roui  le,  8c  enfumée, le  bec  tranchant , avec  les  jambes  & 
les  picz  ccndrcz.  Bel.  I.  On  dit  que  la  mer  cfk  tou- 
jours calme  lors  que  l’alcion  y fait  Ion  ni d.'Port-k  oy  *1 
rétines  Grrquet.  On  voioit  quantité  de  hérons  8c  ü’al 
cions  qui  avoicat  fait  leurs  uv\i.Abl.  tue.T.x  btjto’re  xt 
ri  table.  J i 

AU  0ListR,a/u»  Terme  de  chimie.  C’cfl  lubtilifee,  8ç  pulvc- 
rifer  quelque  mixte  jufqu'à  ce  que  la  poudre  en  foit  lin 

palpable.fAlcoliûr  un  mixte.) 

Aicoran.  f m.  Il  dcccnd  de  Y Arabe, 8t  lignifie  un  recueil  <Sc 
la  Lo»  de  Mahometf  1‘  Aicoran  cfl  divifé  en  pluficurs  livres 
te  chaque  livre  en  plufieurs  chapitres  L’ Aicoran  cil  écrit 
en  Arabe  8c  traduit  en  Latin  Sec.  Mahomet  y a P°ür 
de  combatrc  la  Divinité  de  )elus-Chrilt8c  la  veille  de  fon 
Evangile 

Alcovi.11  cil m.tcf.  mais  le  plus  Couvent  féminin  II  vient 
de  l'Lfpagnol  Altoha. C’cfl  l'endroit  de  b chambre, dans 
lequel  le  ht  cil  place  ( Une  îolic  alcôve,  une  belle  alcoyc. 
Une  charmante  alcôve, une  afeove  bien  dorée  , une  agica 
blc  alcôve.  On  dit  autfi  un  bel  alcovc,  un  grand  al 
«ovc. 

Pas  un  plus  hardiment 

Ne  donne  dans  le  fort  des  alcôves  dorée. 

Ben f. haie  t de  la  nuit  1 .fart. 
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Dans  le  réduit  obfcur  d'une  alrovt  enfoncée 
S’élève  un  ht  de  plume  à grand  frais  amatlcc. 

Drp. Lut. Chant.  1. 

Un  homme  n’cfl  point  heureux,  s’il  a la  goûte  daua  une 
magmfiquc  alcovc . B*  I. Entre  rient  Enir.x.  8.) 

ALE 

Aie.  Mot  Anglois  Vo \z  aile. 

t ALiCHt»UNt,/^wMot  un  peu  vieux, pour  dire  arrais,apis, 
en  Latin  I‘lecebrt.( Rélillet  aux  alccheincns  delà  volupté. 
Abl.Lue.  Les  alcchcmcns  des  voluprez  n ont  pas  été  lï 

5 rans, tandis  que  notre  Empire  ne  s’ cil  pas  étendu  au  dcll 
e l'Italic.afM  Ta. .) 

A lécher , v a.  Mot  qui  vieillit  fort  A:  qu'on  ne  peut  em- 
ploier  que  dans  le  Itilc  plaifant.  C’eft  atiret  douccmcnr, 
c’eft  gagner  par  le  moïen  du  plaifir-  ( La  volupté  ou  le 
e ain  aléche  les  Damcs.ll  eu  a peu  qui  ne  fc  Iaillcnt  aléchcr 
a une  bourfe  pleine  de  louis, 8c  il  y en  a peu  aufli  qui  ne 
fc  laificw  aléchcr  aux  plaiürs,aux  douceurs, aux  charmes, 
aux  galanteries  Se  aux  magnifiques  repas.) 
fAlécné,élècf/êt.adj.Cc  mot  vient  du  Latin  ellecfœ.W  cft  u» 
peu  vieux  8t  ne  trouve  bien  fa  place  que  dans  le  comique, 
fc  limplc  8t  le  plaifant,  il  fignific  a: ire ,8c  gagne  agréable» 
tuent. 


Maître  corbeau  fur  un  libre  perché 
Tenoit  en  fon  bec  un  fromage. 

Maître  Renard  par  l’odeur  alécitd 
Lui  tint  à peu  pies  ce  langage. 

La  font. F ah. l.i  fah.x. 

Alée,  ff  En  Latin  f/it.CcftU  peine  qu'on  prend, ou  qu’ou 
a prife  d’alcr  ou  d’avoir  été. Le  mot  faite  en  ce  fens  a un 
ufage  fort  borne  , 8c  memes  il  ne  fe  dit  guère  uns  être 
acompagné  du  mot  venue.  I Leurs  alées  , 8c .leurs  vcnuct 
font  iciTréqucntcs  Voila  b en  des  aléa  , CT  des  yeniiet, 
façon  de  parler  proverbiale  ■ pour  dire  voila  bien  de* 
pas  8c  de  la  peine  qu'on  a pris  d’alcr  8c  de  venir.  Enfin 
après  plufieurs  alées  8c  pluficurs  venues,  nous  en  tomme* 
venus  about  Ablant*u',Luc fi»,... C’cll  à dire  aptes  avoir 
bien  couru, Se  nous  erre  bien  fatiguez  , nous  avons  rcaili. 
T*  H lui  a donné  l'allée, JT allcr)8t  le  venir  i tnanstre  de 
f ’overbt  pour  dire  , il  lui  a donné  un  fouflet  fur  l'une  8c 
kir  l'autre  joue  T»en, fait, voila  l'alcc  8t  le  vemr.Jr4.R4»». 
C’cll  à dire  te  voila  , lot  que  tu  es.  fouficté  fur  les  deux 
ioü,«. 

Alée.f.f.  PaiTage  pour  cntrei  dans  un  corps  de  logis.  ( Une 
aléc  bien  claire, bien  nette,  bien  jolie.  Alée  un  peu  obfcurc. 
Entrer  dans  l aléc.Pallci  par  l’alcc.  Sortir  de  l aléc  , balicf 
Fatéc) 

Alé>,f f. Il  fc  dit  parlant  de  jardin  de  plaitancc  C’cll  une  for- 
te de  chemin  large,  beau,  uni , 8c  borde  ordinairement  de 
boüis  8c  d'atbres  , dans  lequel  on  fc  promené  ( Une  belle 
alcc.U  ne  agréable  , une  chai  mante  alec  Une  gr-indc  , une 
vafbc  alcc.Unc  aléc  couverte,  une  aléc  di  couverte.  Bordée* 
une  aléc, bien  tirer  une  aléc, ratclcr,re palier  une  alee,batrc 
une  aléc  .Vue  aire  h ter  t d vue.  C cil  à dite,  fi  longue  que 
la  vue  uc  peut  alcr  tufqu’au  bout  CVO  un  plaifit  qne  de  le 
ptomener  dans  les  alces  de  Vctfaillcs  , de  Cfiantilli  & de 
Liancourt.  . 

■liée,  J. f.  Ce  mot  en  pjrlanc  de  jardin  ordinaire  , lignifie  uit 
fcnticr,ou  un  petit  chai  in  Ungede  ) ou  4 Fiée  au  n ilicia 
d'un  lardin.  (Une  jolie  allée. Faire  une  aléc, unir  une  alée, 

raboter  nue  alée.1 

Alec ion,  J.f  Prononcez  mlig*cion,6c  meme  écrivez,  l» 
vous  voulez  allcgat. un, parce  qu’il  vient  du  Latin  Uleça- 
ti  t.  Ci  tac  mn  de  quelque  palügc  d' Auteur.  Pallagc  qu  ot» 
aleguc  de  quelque  sutcur.  (Une  alcgation  utile,  nécclui- 
rc,  coiifidcrablc  , m. portante , lavante,  docte  , belle,  ingc- 
tUeufe  ,dikicntc , .livcrfc  fotc  , importune  , cnnuteufe, 
ridicule.  Ces  apophtegmes  font  ailleurs  • mais  feulement 
par  aie gar ion.  Ail  ncottrt  .\f>oph:exme<  1 *■•/*•£*  Ce 
traite  ne  fc  peut  ira.' uirc  à cauie  des  diverfes  alcgationj 
qui  font  renfermée  s dans  la  propriété  des  mot*  Grecs, 
4blan.Lwien,T  \.it  U /.l74.PauqUCt  foommoit  i Çoflar 
toutes  les  alcgauôs  dont  il  avoir  U-loui.  Gir*c,repuqm  è 
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Ccflar  imprimé  A Leiden  page  5 1 . je  ne  vois  point  ce  que 
vous  prétendez  prouver  par  votre  alcgation  de  Se.  l'attl 
Arnaud  frequente  commun  en  1 part  *,C.i.J 
Allgui,%v»  L n Latin  *//«v4re.C’cIt  loul  igcr  un  Vai  fléau  en 
diminuant  le  poids  de  fa  chargc.fOn  ait  gei  le  tailleau  de 
huit  canons.  & de  tous  les  agicz  Pour  alcgcrlc  Vaillcau 
qui  aloit  ce noiier  on  jetu  en  mer  plusieurs  canons.  ’ZJrr- 
roehes,St.G*orgts,DidifmuÊires  de  Murine.) 

* Alegtr>\.a.&\i  figure, il  veut  dirc,adniicir,ibulagcr  Apor- 
ter  quelque  foulagcmcnt  aux  n.aux  qu'on  fouhe.  Dimi- 
nues le  mai, rendre  U douleur  plus  ailée  à fuporter.  ( Il 
promettent  d’alégcr  ma  peine.  Tco  poéf  >on  retour  ale 
geoie  les  plus  vives  dou.cms.  Ramn , Bergeries.) 

Alléger,  v.  ».  Il  fc  dit/*  mtr.  C’clt  loulcvcr  & poufter  en 
avant.  ( Alcgci  une  choie,  alcgcr  la  tourne- vire  C’clt  a 
dire  faire  fervir  cette  groile  corde  qu'on  apclle  tourne- 
vire.) 

Aleger,v,t i.C'cft  taire  fetvii  quelque  cordage,c’eft  à dire, en 
langage  marin, faite  parer  quelque  mancuvrc.fll  faut  vite 
altgtr  ces  mancuvies.r ci  roeb$t,ttimt  de  mer .J 
Alcfirir, o.a.Tcrmc  de  manège  C’clt  rendre  un  cheval  pic 
h çcr  du  devant  que  du  derrière.  ( Vôtre  cheval  cil  trop 
pelant  des  épauicsèc  il  le  faut  â'cgcrirdu  devant,  ) 

■f  Alitement  f.m. Ce  mot  dans  l’ufaec  ordinaire  commence  i 
vieillir  & en  ia  ?Uce  on  d’.tfoulagimtnt. 

i Mon  air.c  auroit  trouvé  dans  le  bien  de  ce  voit 
L'unique  aleg  ment  qu'elle  eut  pu  recevoir. 

Cor  Ctdu.y  f. 4. 

Tour  nôtre  alegemtnt 
Un  favorable  traitement 
Change  nos  épines  en  rofes. 

M~leLitlr,p<>' fi'*.] 
f . lièrent  yoa  allrgeite.f.f.Vtononccz  ait  gène  .II  commence 
à vfci!lir,&  lignifie  foulagement.  f Une  vraie,  une  véritable] 
alégcncc.unc  légère, une  Foiblc  alcgcncc.  , 

Porte  a les  déplaifirs  cette  ioible  ulegntee 
Et  lui  dis  que  je  cours  achever  fa  vangcancc. 

Cor  Pompé*  n.  1 f-  t.) 

AtECOMt//Jl  vient  du  Grec  Si  cil  un  terme  de  Rétorique 
Ç’cft  une  hgure  par  laquelle  exprimant  une  choie,  ou  en 
fait  adroitement  entendre  une  autre.  (Une  belle  fie  ingé 
nieufe  alcgoric.  L’alcgorte  doit  être  continuée  avec  cf 
prit,  et  pli  quel  une  alégoiic.  faire  une  alegone.  Se  lervir 
''d'alcgoric.)  . _ . . 

Jl  florin  ne,  udi.  U vient  du  Grec  St.  veut  dire  qui  renferme 
une  alégoricj  qui  a quelque  cbolc  qui  tient  de  l'alégoric. 
(Expliquer  avec  cfp.it  le  ftns  alégorique  des  Dallages  de 
l'Ecritur-  Samte^ar»,  ^ et  fur  U tradniiion  des  Provir- 
let  de  Salomon  ! . . 

utegoriqn  m+u  , -tdv  D'une  façon  qui  tient  de  l alégoric, 
d’un.'  manière  alcgori  juc.fTcu  Moniteur  de  Saci  a traduit 
alé  gotique  ment  plulicurs  pall.igesdc  1*  Ecriture,  Se  il  en  al 
cnraitc  explique  tres-doctcincnt  & très- poliment  le  lcnd 
Vlcgorique.)  f 

Alégorife’,v*.  Il  dérive  du  Grec, & veut  dire  expliquer  fc-i 
Ion  le  tens  elégorique.' Akyorifer  le  Vieux  Tçitamcnc.J  | 
lAlég  ridefm.W  decend  du  Grec  C’eft  celai  qui  tire  le  lcns 
alc^oriqué  df*s  pallagcs  de  l’fccrliutcou  de  quelque  aune 
ouvrage.  { Ongcnc  pâlie  pour  un  fameux  alcgoriitc.  Oii- 
gene  cil  un  célèbre, un  favant,un  dotle  alégoiillc.) 

Attr.Rj,  Vol  *£*&'*• 

Méii  tfKtni  .Voi  al-i  :rctnent. 

Aleere fe,Voi  nU'rrejfe. 

Ai.trjAi.uR,  r.  m.  Celui  qui  alégue,  qm  cite.  f Ceït  an 
perpteuel  rlégateur.  Cclt  un  cnnuieux,  un  fâcheux  alé- 

jÉ£<et,v  «.H  vient  du  Latin  allegare,  Se  fignifie  citcr.apor 
ter  ui  echofc  pour  prcuve.flc  luis  alluré  qu’d  n'agit  point 
de  boom.  foi, Si.  qu’il  fMfifiè  le  s partages  qu’il  alégue.  But.' 
outretU mi  . Vous  vous  conu ntez  de  nommer  beaucoup 
dk  Pe tes.  fans  até?ucr  aucune  de  leur*  paroles.  Arnaud , 
frtru  ft  eomm.  i.part.e  1 Séne que  alégue  de  tres-agpèa- 
Wes  chr>(tt.St.r/vrem9nttjagement  fur  Stnequ*,  Tome  5. 
jpovtqn o.  '.léguer  drs  marques  de  1a  valeur  des  uns  Se  des 
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vient  de  l’Hébreu,  Se  cil  indéclinable  II  fignifie  Icütz.  flf'  : 

5 tgneur,  ou  üauvcz-moi  Seigneur.  Voici  U Dièhennairàr 
Ltelefiaflèqu*  d' j an  Bcmard,Sai\\Qn  dit,un  bcialcluia. 
Chanter  un  alcluiaj 

Alzm AMi'f.m.  Langage  Alcmand.  ( Parler  Alcmand^  Viua* 
n’y  tnrendtz.  que  /-•  haut  dUmand,  C’cll  à dire, que  vous 
n‘y  entendez  rien.  Cf  fl  de  ï Alcmand  pour  voat  , C'eli  à * 
dire, vous  n'y  comprenez  rien.  Voue  ma  prenez,  pour  un 
Alcmand.  C'eli  à dire, pour  une  homme  linccrc,dc  bonae- 
fei  qui  croit  ce  qu’on  lui  dit. 

LtNtC'NTRb*  Pn  polition  qui  régit  le  génitif , Si.  oui  n’cll 
plus  d'ufage  que  dam  des  acies  de  lulticc.ou  d'Egiilc.Ellc 
lifnific  €<Mtretsc.  l’on  s’en  fui  ain fuS'ilt  ne  vitnwnt  î ré- 
'Vclat  on  , 0)1  Proctde  a à l\ncontrt  d’tu  < par  renf  re>  Se - 
clr’Ji  1 fl  ! MSI  ih  ont  fur  recourt  à t’ encontre  de  ui.  Mai» 
fi  l’oit  parle  de  choies  qui  11e  foient  ni  d’Lglifc,ni  de  Pa- 
lais , ou  qui  doivent  être  plus  poliment  écrites  qu'a  l’or- 
dinaire.on  le  îert  de  tontre  au  lieu  d’Alenrontre-Si  l’on  die 
tan  a procédé  an  ParnaJJe  centre  l'atrabilatr » d1  mifant’O - 
pe.  Ame  loi  la  Ho  ■<[{*'<.  à tarifé  de  quelque;  origt1  atx  La- 
tiusy'tal  e*if,ou  Efpagnoit  qu'il  a dépouillez,  de  . oatrs  leur 
grâce’,  *n  le e habillant  à un  Fr  a.  fou  dur  O*  hors  de  mode - 
Aie  ni  ou  ait  "ne,  f.fl  On  ccût  de  l'une  ou  de  l'autre  raton, 
mais  l*i  ne  fc  prononce  poinr.il  vient  de  l Epagnof  ÂU(~ 
r «.C  efi  un  petit  inltrunnnt  dont  le  cordonnter,lc  ùvcticr 

6 le  bourelier  fc  fervent  pour  percer  le  cuir  qu’ils  met- 
tent en  bc fogne  (L’alénc  tik  compoice  d'un  lcr,d'unc  vi* 
xolc,&  d’un  manche  Une  petite  alcuc,  une  grande  alêne, 
une  moi  inné  alêne , une  giotlc  ale  ne  Les  cordonniers,  les- 
cofrcciers,lcs  lcllicrs1kstavcticrs&  les  bouuelicrs  fc  lcr- 
vent  d’ale. ks  & les  bonitcf  aicues  il  font  au  locct,  tu  au 
Languedoc.) 

Alenitr.  alefnier,f.m  O.i  écrit  de  l’une,  ou  de  l’autre  façoni 
mais  Vs  ne  fc  prononce  point.  C’eli  celui  oui  fait  & vend 
des  alênes  -,  Se  dcscguilies.  ( C’eiUc  meilleur  alcnici  de 
Paris.,! 

AtkNT  1 Prononcez  alanti.  C’eft  diminuer  la  force  de 

3 ut  1 que  chofe  qui  clt  nui  Aiioiblir  ce  qui  a trop  de  feu  de 
c violence.  ( Cette  rufe  alcntit  la  fougue  du  (oldai  )On 
croit  qu'a/rn/rr  vieillit , & <iuc  ralentir  dans  cet  exemple- 
(croit  plus  d'uiage 

'*  Jlent'r.v  r’ft  m’almtu.  je  m*. aient ijfois.jt  m’alfnri*.Jt  ma 
fuis, *!cnr,  je  mil  en  tirai  C’eli  n'avoir  plus  tanid’aiucur, 
n’avoir  plus  cane  de  feu  ni  de  violcDcc.sa4,'#«/<r  vieillit, de 
fe  ralentir  fit  plus  utité.f L’ardeur  des  foldâs  commence  un 
peu  à k‘akctir,ou  plutôt  .1  le  ralentir.) 

Alintcur  Ce  moi  clt  adverbe,  il  1 gnihc  aux  environs, & il 
n’eil  pas  b en  en  ufage  que  lors  qu’il  clt  coufukcc  de  cette 
forte  la. 

(D-ux  fiambeaux  incomparables 
1 lu,  bril laits  que  le  Soleil 
Par  un  éclat  fi  ns  pareil 

Et  des  raïons  favorables  % 

Rendait  les  lieux  à'  Alentour 
Pleins  de  hunier  c de  d’amour,  ■ 

Voit,  fdéfles. 

Tous  l s ch  .uns  A’ alentour  ne  font  que‘cîmétiéresr 
Mille  fources  de  fana  v font  mille  rivières. 

H tlert, temple  dé  la  mort. 

L’autre  jour  les  Satires  trainoicm  par  la  crinière  T.  L^ia 
parnailc^  ou  cet  animal  a grandes  oreilles  fut  condamné 
d’être  folie tié  tout  alentour,  poui  avoir  alValiiué  le  publie 
de  ici  ouvrages  ) ’ 

f A ' entour  Çc  mot  cft  aulli  une  orepofitinn  qui  régie  le  vc- 
nitif.dt  figuific  autour.  Lu  ce  lcns  il  vteiUu,dc  cala  place 
oa  dit  autour. 

iSet  fils  à l'en  tour  dt  fa  table 
ont  une  couronne  agréable. 

GoJ.poé.  1 .p.rtie. 

Pradon  a mis  au  jour  un  livre  contre  nous  i , 

Et  chez  IccKaps-lter  au  coin  de  nôtre  place  ^ 

A l 'entour  d’un  Caitor  j’en  ai  veu  la  préface. 

OèpJEpitre  1.  j • 

...... AtfnvT,  aro.Vox  En*  r, lettre  e. 

,autrcs.  Ibl.Lue.  T.  t.  Parante.  le  parlerai  d'une  manière  Au  a Ce  verbe  clt  neutre  pafiif,dt  le  feul  irrégulier  delà  pre- 
’nouvelU  ion»  ale  guet  Homère  ni  Licophion.  Bal.  entre roiérc  con  ugailon.  U le  dit  du  lieu  ou  .’on  cft  a celui  où 
tien  f _ , j l’on  n’elt  point,  dLofi  l'on  va.ll  ligmne  marcher , fane  le 

A.éiuiv^  alléluia  J jn.  Tome  tEp/Jt.  Le  mot  d‘  ait lui*  1 chemin  de  quelque  lieu.  J»  vau  „ou  ;»  v*.  Ce  dernier 

. ! n e it 
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n’cff  pat  fi  régulier  ,n»fi  uficé  que  l’aurre-  Du  refte  on  dit, 
tu  va*  il  •vA.nttu  a l ■ ao**  #/*  ‘i’#**.  J’alou,  no  su 

a lion  .J’ a lai  ytu  *lm,  ;t  al*.  A'ini  alâmei^voui  alites,  ils 
alvrtnt.  je  fu\  { Bien  des  gens  le  fervent  de  ce  mot  pour 
<tirc,j‘ allai, nui»  nul, on  le  doit  loiliérau  peuple.  ) Le  pré- 
térit compofé  du  verbe  alct  c’eft  fai  été  . ie  fais  ait.  Le 
plus  pariait,  1 .fi  fis  ali.  Le  x.j*  fat  alét  le  }•  favots 
dtét le  4-ffiu  été  Le  futur,;  in».  L’imi>ératif,t/4,?*’#/  *//- 
le tmlousy ait t,?«’ ils  *t  l *#.Le  fubjontlii  prefent  e di  que 
fai  lie, que  tu  aille'. .qu'il*  aillent.  Impartait  premier,  Ci- 
ro# ^imparfait  x.  j'allajfe.i. prêtent  du  lùbjon3il  que  je 
foi,  ale.x  pteter  que  j'aie  • té. i.  plus  que  parfait  Je  /trois 
*/é.x.j»lus  que  pxrfiit  fe  fujfe  */e.t.plus  que  pa riait. J ‘nu. 
rois  été  4 .pi  u*  que  parfait./’ < te  Te  été.  Futur  i.  du  lubjon- 
cltf.Jr  ferai  aie  Futur  r J'aurai  i//.Infinit!f4/fr,ParfaU  i 
être  alé.x. parfait  avoir  été.  Gérondif,  aUnt, étant  *lè.{ le 
vais  où  mon  dclktn  m’apdlc.  Corn.  pum.  l’alat  hier  à Ver- 
failles  & non  point  je  fus  hier  à Vcrfaille.  On  dirou  bien 
je  fut  hier  a Vt*  fai  lieront  dire,  je  demeurai  hier  à Ver- 
la  il  le  nuis  alors  le  fens  du  mot  le  fut  cil  changé  , fie  dans 
te  fe»*  pet  tonne  n'en  contcllc  l'ufage.  i*ai  etc  promener 
aujourd’hui. Une  femme  luttant  de  chez  die  pour  aller  à 
la  Mclfe,  dt ta  fou  bien,  li  1 on  me  vient  demander,  qu'on 
dile  que  je  fuis  alie  à la  Melle  ) F.llc  parlera  bien  de  la 
force  > parce  qu’elle  cil  a la  Mciiê  en  clict  en  ce  tems  lx> 
tuais  quji,d  elle  en  cil  de  retour  elle  doit  dire,  fai  été  a 
la  Me! Je,  oc  non  point  je  luis  alcc  a la  Melle.  Moi.  remar- 
ques Ta.  Y flot,  ale  a la  promenade  lors  qu’il  eft  venu  ce 
niatin  chez  moi.L’cs  que  je/*#  • i r *lé  voit _ Madame  N. il 
vint  uu  logis.  J ‘avais  dé}*  été  au  Louvre  à fcpC  heures  au 
matiu  AulTi-toc  que  feus  hur  été  un  moment  au  Balais,  je 
m’eu  revins  chez.  moi. ^4  où  eu  ctois  que  le  Ciel  te  favo 
nfcra  le  plus.  Ail  Luc.  Qui  aille  ou  Ion  étoile  l’apellc, 
aibl.LutMùui.  qu'il  aille  aquerir  de  la  gloire  à formée. 
Vil  étoit  plus  jeune,//  W#  vouger.  Il  laudroit?*’i/  alàt 
parles  belles  actions  mériter  T diime  de  Ion  Prince.  11 
faut  qu'il  fait  ait  devant.  Il  dit  qu’il  faut  nccciiàucmcnc 
qu'il  ait  été  en  Italie  puis  qu’il  parle  li  bien  Italien.  Sans 
iron  indifpolition.  fe  ferois  ait  à l’anvéc,  ou  je  fuite  aie  à 
l’armée  J aunis  été  en  voyagc.ou  f^Jfe  été  en  vouçc  fans 
la mort  démon  frère. Mes  ofoircs  iront  mal  quand  je  ferai 
ait  a la  gucrrc.Qpai  d f aurai  été  a Rome,  Je  n’en  devien- 
drai ni  plus  ûint  ni  plus  honnête  hommc.San»  avoir  été  a 
la  guerre, j'ai  vcxlé  une  bonne  partie  de  mon  fang.  Baf.cn- 
traig»  i.fans  être  ale  en  voiacc  il  connote  le  monde.  On 
dic,alcr  à pic, à cheval, en  chaifc,  en  licicre,  en  caiollc  Al  ci 
pai  le  coche, par  le  n cliagcr.  Altr  par  terre, alcr  par  eau.) 
jtl.-rau  iitvanr.Ccnc  façon  de  parler  veut  le  gemuf  fit  mar- 
que du  rcfpcct,fit  de  1a  dcfcrcnccft Toute  U vile  ala  au  de- 
vant du  Prince.  Tous  les  Bourgeois  alcrctu  eu  armes  au 
devant  du  Gouverneur  de  la  place.) 
jller  à la  re  .contre, façon  de  parler  qui  régit  le  génitif,  qui 
ne  marque  aucune  dckicr.ee. fit  meme  oui  vieillie  un  peu. 
fil  a été  à la  rencontre  de  ion  ennemi  il  femblc  qu’on  dt- 
ioitrr.icux.^ll  acte  te  te  baillée  droit  à loi»  ennemi.  On  dit 
aufl»  on  acte  i fa  rencontre, ou  plutôt  ou  j etc  droit  a lut  ) 
fA'er  Ce  verbe  acompagne  d'un  gérondif  n'cll  pcclquc  plus 
en  ufage  ioit  qu’il  marque  un  mouvement  viliblc,ou  non 
[Il  va  t'imso  n.tnt  mile  chimérc$.Cc:tc  façon  de  parler  fit 
autres  l'emblablcs  qui  ne  delirnent  aucun  mouvement  vifi- 
bicil'ont  tout  a fan  bannies  de  la  proie  fie  de  la  Poche  , 3c 
on  ne  les  trouve  que  dans  les  rimes  de  l’incompaublc  ï. 
L.Mais  alcr  étant  avec  un  gérondif  fie  marquant  quelque 
mouvement  fcnfîblc,fc  foufre  un  pcudavantage.il  les  afo  t 
ebajjant  comme  des  troupeaux  de  moutons. 
k s 'von t fautant  6c  dançanc.  Abl.l  ut.  On  diroit  ce  fcinblc 
mieux,  il  les  chaJl'oii  comme  des  troupeaux  de  moutons» 
elles  datifent  le  fautent  coirmc  des  jeunes  moutons.] 
ji Ur.  Ce  verbe  figntfiant  marcher,  veut  le  verbe  qu’il  régit 
j l’tnhnitif  fans  particule. 

1 Un  clerc  pour  quinze  fous  fans  craindre  le  hola, 
l cutallct  au  parterre  atiqucr  Attila  DtP.S*t-9 
jtltr.Cc^Yobcff  mhant  nurchcr,cft  quelquefois  aém.mais 
ce  ncftHMI  oc  certaines  numéros  de  parlcrjL’ànc  aloit 
fon  paslWrcc nu nt  Prrt-roral.  l'htdrt.  l.i.fab.i J . 11  va 
doucement  fon  train.  Abl. Lue. Tome  t.) 

♦ Altr. Ce  mor  cft  fouvent  figuic  Se  pris  dans  un  fens  neutre, 
li  tiguihc  i»’  . cr,  conduire,  fie  veut  au  datif  le  nom  qu’il 
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régit.  [Ce  chemin  va  au  camp.  abt.ar.Ce  chemin  va  à la 
vile, va  auchacv.au.) 

*^4lcr.v.n.  Avoir  pour  but, tendrc,aboutir.Le  verbe  4/#r,dan« 
l un  ou  l'autre  de  ces  lcnç,rcgitlc  danf,  quand  il  cft  l'uivi 
d’un  nom  , & l’inhmitf  avecla  particule  a lorsqu'il  cft 
fuivi  d’un  verbe  qu’il  gouverne  fie  n’ai  rien  qui  aille  à 
vous.  Mol.Peure.  Il  vouloit  alcr  à la  gioirc  par  le  chemin 
de  la  vtzux.  Abl.  Tfer.  Nous  vous  iannaucous  que  vous  ne 
preniez  point  de  conlcits  qui  aillent  à vôtre  paie.  ALI. 
TarJ.i.C  a. Son  avis  aloit  ù fuir.  4bl.Ar.l. t OU  va  à le 
tendre  heureux  Tijfîer  Elcge  des  I t>mme<  ftvatt  . T.l.  11 

Païut  que  leur  inccn  ton  a o t a f.tvorifer  la  retraite  de 
intan tciic  S tr.fi exe  de  Cunk-rq  se.) 

* Al€r.  v.  n.  Se  comporter, fe  gouverner,  s'y  prendre  d’une 
certaine  manière. 

( Eif  ce  donc  U médire  ou  parler  franchement. 
Non.non,  la  mcdilincc  y va  plus  doucement. 

Dép  fat.q  ) 

* Ale'.v.n,  Ce  mot  joint  au  verbe  r la  'flcr  (Unifie  empor- 
ter. Abandonner  (Ils  fe  font  U llex  alcr  .i  des  platfirs  défen- 
dus. Abl.Lue.T.x  amouet.Sc  lai  lier  alci  a la  tend  relie  de  fer 
fcntinicns.  11  s’eft  UiiTé  alct  aux  chofes  qui  le  fatoient, 
S tEvremout  cruires  méléts.T.  i .{$'  5 > 

Altr.  v.  n.  Ce  mot  à l'impératif,  lignitK  quelquefois, ne  fe 
mettre  point  en  peinc.ccrc  en  repos  Aie/.,  je  veux  m’en- 
ploicr  pour  vous.  Mo/.Seapin.a.i.f.i.) 

* Aier.v.n.  '.’oppfcc.Réltlier  ( N'alla  p<vnt  contre  deux  ver- 
tu» qui  vous  font  fi  naturelles.  Va.  Lt.  17.  N'allez  ponte 
contre  vôtre  devoir.  Abl.  Lue.  N’allez  pas  contre  vôtre 
io\.All.Tac  ) 

* Aler.v.n.'i'étcndsc  loin,  fe  porter  loin,  fie  n’eufle  jamaii 
cru  que  le  luxe  fie  la  vanité  dallent  alct  jufqucs-là.  Bot- 
lc*u,*vis  à & finage.) 

* Alcr  v.n. Avancer.  Les  hommes  font  capables  d’alcr  ailcis 
loin  dans  les  C\cnccs.Nicolet'(fAis  de  Morale  T.  j.) 

* A /fr.x>.«.RéuJîir  bien. ou  mal- 1 tout  aloit  bien  de  ce  côté» 
là  Abl.Tfét  l. 4 c.i.  Q)i’on  ait  loin  que  tout  aille  comme 
il  faut  Mol. Le  paraiitc  qui  croit  que  tout  va  bien,  & qu’il 
ne  làuroit  mieux  aicr, boit, mange  fit  fe  réjouit. Abl.Luc.T. 
- iito.) 


* Aler.v  w.S’agir.Lc  mot  altr, dins  ce  fens, régit  le  nom  qu! 
le  luit  au  génitif,  fie  le  verbe  qu’il  gouverne  à l’infinitif 
avec  la  particule  A. fil  y va  de  votre  réputation. l'4*. <£*/«. 
Il  y aloit  de  fa  gloire.  Abl. Mtr  nol.  Ta.  U y va  autant  da 
ton  honneur  que  du  ticni  le  laide;  dans  cette  erreur.  Ablm 
Minuta  h- h 

* Aler.v  n.  Il  fit»ntfie,  qui  fied  bien,  qui  cil  bien  franc, qui  n 
bon  air.  Alcr  en  cç  fens  , fe  die  ordinairement  des  pcrlou- 
ues.  Ahr  «bus ce  fens, régit  le  nom  au  die  I.  Lue  fo mange 
bleue  lui  va  bien  La  Jupe  rouge  lui  aloit  très  bien  ) 

* Altr.v.n.Cc  moi  fignific  coûter, fie  fe  dit  des  afoirs  , de* 
eifeaux  , de  couteaux  fi:  d’autres  pareille,  chofes.  ( Votre 
rafoir,  Moniteur  le  barbier,  va  fort-mal  , fit  voui  m’ccoi- 
cliez  Ccs  afeaux  vont  tccs-bun^cc  couteau  va  bien, fie  u 
ne  fauroïc  mieux  aler.  j 

* Al  r.  v.n.  Ce  mot  vruc  dire  , avoir  ou  n’avoir  pas  cours, 
fe  débiter , ou  ne  le  débiter  point , fie  il  k dit  du  com- 
merce, de  la  befogne  , fit  de,  nuicbandi  es  ( La  befogue 
ne  vi  pas  comme  k>  autres  oniu  cs.Le  commerce  va  mieux 
aujourd’hui  qu’il  n’ aloit  autrefois.  La  guerre  lait  que  rte» 
«e  va  ) 

* Aler.v».  Demeurer,  ou  être  fie  dans  ce  fens  a/r*"  cft  d’or- 

dinaire avec  une  négation. (Les  extiavagan*  ne  vont  guer- 
re loin  fins  ennui  Mol. X’cll  i dire,  ne  font  pa»  long- 
tems  fans  donner  «le  l’cnnu».)  , . 

* Altr.  v n.  Il  fe  dit  en  parlant  du  corps  , lors  qu  il  cft  in- 
commodé. ( A vq  par  b * c’eft  à d te  fon  cotoi  le  dechar- 

fe  de  fes  cxcrcmcus  par  le  conduit  naturel  /*  va  par 
aut,  C’eft  adiré  qu'  I rejette  par  la  bouche  les  choie» 
qu’iî  a avalées.  A r ar  hou-  par  b *,  c’eft  iciettcr  pat 
la  liouche  ce  qu’on  a dans  l’cftomac,  fit  vuidcr  par  le  con- 
duit J’en  b.isfc,  exe  remens.)  ... 

* Aler.  Il  s'emploie  quelque  fois  feulement  par  clcgancc. 
(Voiez  où  t’en  ferois  li  elle  alott  cioire  cela  .Mol.  5ï  l or- 
gueilleux libraire  au  grand  t.cz,  vous  va  mettre  uans  io* 
Liidionnairc,vous  êtes  perdu  de  réputation  ) 

Cela  va  i?v*cut.  façon  de  parler  proverbiale  des  marchai» 
de  paiis,fic  qui  le  dit  de  Icaj:  gaiu,fit  <ic  leur  uaüc.tilc ligni- 
ne 
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tic  que  le  trafic  ou  le  gaiu  donc  un  parle  n’cft  pas  bien  ré- 
gie.* que  cancotil  y eu  a plai,taniot  moins. 

S’en  *ler?vsje  m'en  v.»-.,/*  t’en  VMjls  en  'M^ern  nom  en 
slo.M+Ki  J' ni  en  *Uz,d~  t’en  v ne  Je  tn’e.t*lou  tje  m’en 
nUiJt  m’en  fuu  n!é,iu  t’en  «r  *le,  l <’*«  tj7  Menuets  nom 
en  famines  *leztvins  vous  en  eut  étiez. Mi  s'eu  >ont  *l'*.,je 
m tn  irai,c  cil  qu  «et  un  Ucn  C’cll  prendre  ic  chemin  d un 
autre  lieu,  c’en  le  ttanipoitet  en  un  lieu.  Faire  Le  ciuirin 
d’ua  certain  endroit.(ll  Laui  s’cnaUr  voir  Huile, parte  que 
c’cit  le  Fais  des  beaux  hâiinms  &:  de  U b.lle  peinture  J 
$’*/rr,On  le  fert  aufit  de  cc  mot, (ans  qu'on  la  compagne  de 
la  particule  r>(U  cil  bon  de  s’ailcr  un  peu  promener  apres 
louper  11  s'aloir  tous  les  jours  baigiki  auiant  les  grandes 
chaleurs  ) , , , . _ ...  . . 

Alikioj4/.i»  Terme  de  bUfon.C  cft  une  pente  aigle  qui  n a 
m bec,  ni  picx,  & Hul  J ***  *P,-blcc,  aies  ion,  parce  qu’oie 
n*a  rien  d’entier  que  les  aile»  qu’on  lui  fait  c tendre  dans 
les  aunes.  (Lalcnon  cil  ailes  commun  dans  les  armoiries 
Fraaccufcs.  Ou  dit  , il  porte  de  gu.uîc»  à trois  lierions 
d ot  Col  S^e»ce  kerctïuc  — J t.CVl  .xduc.il  porte  de  tou 

f,cà  trois  petites  aigles, qtti  n’ont  ni  bec  m grifes.üodc 
roi  de  bouillon  porte  d’or  à U bande  de  gueules  chargée 
de  trois  aicrionj.  d'argent  > Ç’cik  à dire,  qu'il  poi te  jau- 
ne avec  une  bande  rouge  ou  lolit  crois  petites  aigles  qui 
n'ont  ni  bec  ni  piez.) 

Alerte  eJ/.Ct  mot  tient  de  LT.fpagr.ol  */rrM,&  ne  fauro.t 
bien  trouver  Ta  place  que  dans  le  itile  limplc  enjoué.  il  li- 
gnifie qui  cil  viÉ,gai,d  i‘pos  cvctllé.dt  toujours  eu  l'air. 

(U  cft  a/  rte  fie  tiiugmc  comme  un  LLtbc 
Soir  dt  matin, il  le  joiie  à la  barbe,  roett  éuonime.) 
Alerte /U  j Il  lignifie  aulli  qui  cit  éveillé  de  attentif  a tout  de 
peur  de  fuxprilc,cu  pour  les  péris  lutcrcuqLe  libraire  de 
Paris  qui  cille  plus  alêne, c’en  le  Se.gncur  i>axbin.Elle  cil 
alerte  autant  qu’on  le  îauroii  ctrej 
Alerte.  U femme  aulfi  être  quelquefois  une  manière  d’ Ad- 
verbe & il  n&niiic  d'un  air  vif,uvc.Ué  de  atcntif,qui  mon- 
crequ’ou  pund  gaidc  a tout.  ( ILiaut  eue aLrte  4 1a 
Cous  & à la  guerre.  ) 

Al  rte  On  s'en  i’ert  pour  avertir  qu'on  le  tienne  prompte- 
ment prêt, ou  fur  fes  garics.( Alerte, l'en  terni  aprqdtc.) 
2tre  élev te.  Façon  d.  parler  proverbiale,  qu-.  lignihc  erre  au 
guet, être  aux  CwOUtcsjCtrc  fur  Les  gardes.;  foutes  les  trou, 
pes  l’ont  alerte.) 

Au  eu-  Voi  franc-lieu. 

Allure.  V 01  ai  Itéré, 

Alexandre,/!/».?!  vient  duGrec,dc  eft  ordinairement  un  nom 
proprc.il  veut  dite, homme  de  curai, protecteur,  de  dcfciv 
feur  (Alexandre  fils  de  FhiUpc  de  d’Olimpias  êtoit  un 
grand  capiumc.  Plufieuis  Papes  le  lont  faits  apcllcr  Ale- 
xandre On  donne  qudumfots  a des  filles  le  nom  d*  Alexan- 
dre. La  Reine  Ciilune  te  tir  apcllcr  Criftmc  Aktandre  de 
on  du  Cniünc  Alexandre  mourut  à Rome  eu  I6tp  ) 
Alexéttdr  ».  aéu  Tetmc  de  Po.fi.  Frenfoije . On  apclle  vers 
Alexéndrtns\ct  vcr«  François  de  dont*  lilibcs  : de  on  les 
nomma  de  la  forte  à caulc  qu’ils  furent  inventes  par 
Alexandre  Paris  vieux  pocie  Trenf  ou. \ov  la  ycifificarion 
4c  RicbclccJ.es  vers  Alexandrins  fervent  à faire  des  Poe- 
fiscs  hcioiqucs  de  des  dTamariques1dcs  clcgics.dcs  Urnes, 
des  k pitres, de  s cglo&ucs  des  îddc^âtc. 

Alezan,  Ah.é-iypu  Al’dnj.m. Ce  mot  Umble  venir  de  l’Efpa- 
gnol  aUiau.  11  fe  dit  du  poil  de  certains  chevaux  C’ell  un 
bai  cirant  fur  le  Roux,  f il  y a plufteurs  feues  d' Alezans. 
Alezan  brulê,  aLezau  clair, alezan  poil  de  vache.  L'alczau 
brûlé  cft  le  meilleur  de  tous  les  alezans  , de  l’on  dit  aulli 
Aletjuo  ùli , plutôt  mort  que  l*(fc  L’aUzanell  «es  vi- 

Éouteux  dt  l'on  ne  le  fçauroit  jamais  meme  d bout.) 

. un  t.st  ex.  Anneau  alx^n^lx.<nnt jtdhWie.  <K\\.  des  chevaux 
nui  font  d’un  poil  bat  tirant  lur  le  roux*  i ILétoit  monte 
fur  un  chc*al  akzan.C’cft  une  cavale  Alczannc,ou  de  poil 
alezan  qui  travaille  du  manège  que  l'on  veut  ) 

J Aluir,  /!»«.  Il  tient  de  l’Italien  élfiere.  Alficr  fe  dit  dans 
des  difeours  famüi ex»  ou  de  raillerie  C'eft  le  ioldat  qui 
porte  l'cnlciune  Pour  moi,  dit  Le  l’ccond  > je  me  ti endroit 
ion  hcr  lii’ccois  feulement  altier  BArAten.  Poe  fies. 

A LC 

t AixRRzDfc/./’.Ce  mot  vient  de  l’Efpagnot  Alg*rad*  Jln’a 
cours  que  daai  k ûile  bai  & comique,  Ceiluae  rafultc 
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qu’on  fait  i quelcun.Outruge  infoîent  de  plein  de  mépfic 
ta  t à une  pcrfojmc.:*.  ne  .îls.uaic  Liiliblo>ouci'ageule,in«. 
(bleme.Une  Algarade  rndigne  & qiu  meme  du  reilen ri- 
ment. Faire  une  algarade  j qudcuu.  Ou  lui  a fait  une  Al- 
garade dont  ilfe  rcllcntita.Souirir  une  algaiadc.Suporier 
une  agarade  Se  rcvanchcr  d'une  algarade.  r.uUurer  lâche- 
ment une  algarade.)  _ ^ 

ftifiilt. if.f  De  I L 1 p- gnol  ^ebrA.Aritraé tique  qui  emploie 
quelquefois  les  lettres  pour  les  nombres  , Ce  qui  1ère  A 
faciliter  tes  calculs,  le  a rcloudrcdcs  proportions  Maté- 
nutiqucs.[L’ Algèbre  di  pleine  de  dinculccz.L' Algèbre  cft: 
belle  de  cuncuic.Lnfeign.r  ou  a prendre  l’Algèbre,  Hnten- 
dre  de  f avoir  l'Algèbre.) 

A gto-Jtfjutyédi. qui  aparticut  al' Algèbre.  (Caraêterc  Algc. 

brJiqac.Cal.ul  Algcoraïquc  ) 

AlgitrrijfeJ.m.  Celui  qui  fçait  l' Algèbre, de  qui  en  a la  con- 
noiliancc  à fond.  t Un  lavant  Algcbrillc>  un  docte,  un  fa- 
meux,un  cekbrc.un  renomme  Algcbriltc  Etre  Algcbuitc». 
palier  pour  illultic  Algébriftc.) 

Axeu  a b il  w .Il  vient  de  l’Efpagnol  élgteéxjl  II  fe  pronon- 
ce comme  il  cllccrir.Lcs  Ll’pagaob.a  ccqu'aifurc  Covar- 
tuviax,runt  pris  «le  l'Hcbicu  Ils  l’auront  pris  d'ou  ils  au- 
ront voulu,  mais  nous  l'avons  tire  d'eux  , de  il  n’a  point 
d’ufa^c  en  François  que  dans  le  Satirique  de  le  Comique^ 
'1  lignifie  un  $**£<*  #.(Mcuc  tell  de  race  d' dr^toujil-,  de  cc- 
peudrn:  il  c(t  fiel  comme  un  Lcoilois.) 

Algue,/*  t.  Herbe  qui  ccoit  au  bord  delà  Mer.  Cc  mot  vient 
du  Latia  *tg*. 

r ALI. 

Al  t Age  [m  Terme  de  Montne  ded *nrfivrtrie.  Ccfiun  mé- 
lange de  meul  fait  «omnu:  il  faut , de  de  la  manière  que 
les  Loixlc  pccfcnvtnt  ( Aluge  bon  , abage  . juile  aliagc 
bien  taie, duge  mal  fait  Faire  l'abagc  des  métaux  U y a, en 
marier.-  d cfpccc^un  certain  aliagc  qui  clt  permis  ; S.  c«^ 
au  âge  clldifictlcU  «Il  mal -aile  de  faire  fanage  aulli  ju- 
llc  qu'il  doit  être.) 

* At  A*etf.m.  Au  figuré  il  fe  die  dans  d.s  matières  Phifiques 
dc  iigiufie  nrflangc  union.  . Les  démens  four  eues  Uin- 
pies  qui  nailTent  du  premier  aliagc  des  principes  Rob. 

Pbtf„  ) 

AuANCE.r/*.  Parenté  de  liaifonqui  naît  entre  des  perfoti- 
Pes  par  le  nuriagc.(Une  véritable  al  lance,  une  vraie  aliaa- 
cc,unc  folidc  aiiince,  aliancc  faune,  l’aciec,  gloueulc.  Ils 
ont  lait  aliancc  ) 

•dpnnre/f  Union  qui  fe  fait  entre  des  perfonnes  par  le  mo- 
*cn  du  Datéme.  Cette  aliancc  s’apcllc  *li*uce  ipiritueUe* 
Le  param  de  lamacaioc  contradcnt  aliancc. 
dltMncfyff  Union  de  peuples  pour  leurs  interers  particu- 
liers. (Une  aliancc  duiablc  , Ferme  . iolidc  Une  fameuiè 
aisance,  une  vieille  ou  nouvelle  aliancc,  taire  aliancc,  ja- 
ser aliancc.  Abl.Ltu . Accepter  faliancc  de  Quelque  peu- 
ple Prendre  l’aliancc  d’une  République.  Abl.  lnc.t. i. 
f l Kcfjfcr  P Aliancc  d’une  nation.  Abl.ret.  Quitcr  l’a- 
liancc d’un  peuple , Rompre  Laitance  qu'on  a taire  avec 
un  Eut.  AM.m  T*t.  Les  Atetiieas  changeant  d'avis  tena- 
ient les  Carciréem  dans  leur  aliancc.  Ablent.  Luc.  1 *.»• 
On  dit  aufli  les  Coicuccns  reculent  l’aitancc  desArhe- 
®ien s.  AblTu'.l.t. 

* Al>,tnft)  r t Uflion  t de  mélange  de  diverfes  chofes.  (Ils. 
Font  une  aliancc  des  maximes  de  l’Evangile  avec  celles  «la 
monde.  Péf.let.f,) 

* Ali4nthe)(.f  Tetmc  d'orfêvrt . C’cfl  une  manière  de  bague 
ou  d’anneau  où  il  y a un  fil  d’or  , de  un  hl  d'argent.  i^U’nc 
belle  ©a  lolic  aliancc  > une  aliancc  bien  fane.  Acheter  une 
al îansc, metexe  une  aiiaacc,  pouce  une  aliancc.  avoir  une 
aliancc  au  doigt  j 

Alibi  , /.  m.  Terme  de  PéJéU  , qui  cft  Latin  , qm  figntfie 
**lLhfs%  de  qui  Le  dit  en  parlant  d’aeufé.  L’atulc  a pto- 
pofé  un  mlift t.  C'eil  Adiré  qu'il  s'eft  ofetc  de  ^ultifler, 
que  lors  que  le  crime  a été  commis  en  un  lieu  , il  étoft 
en  un  autre  On  dit  suffi  , faire  voir  un  alibi,  prouver  un 
alibi  •,  C'cftmontier  que  lors  ‘que  le  ciimcdont  un  cit 
aeufé,  a été  commis  en  un  endroit , ou  étoit  certaine  meut 
en  un  aune.  .JÊÊk 

, Alier,  v a.  Ce  mot  en  général  veut  dire  . jrflK mclct; 
(Si  l’eau  forte  pcchoit , il  faudioit  lalkrdune  moitié 
d’eau  douce  J * " * ^ 

Altères ijdotdc  faifcur  de  monoïc.  C’tft  fondre,  de  mêlez 
1 . CAÙaibic. 


1 Alt  4? 

biens , ne  les  peut  hipotequer.  Un  mari  qui  ne  peut  alié- 
ner les  biens  de  la  femme  , ne  les  peut  autii  engager  fan» 
ion  contentement.) 

* Alytneryu.a, Se  prend  figuréaunt  C’fcftlairc  perdre  l’aft- 
âion  qu'un  a pou:  le  parti  de  qu-fteun.  Empêcher  lata- 
chemine  qu*on  a pont  le  parti  d’nnx  perfonne  , ou  i’uni 
Eut.  Cela  iui  .ihénoit  Ls  cfprits  de  la  Province.  Uil  Ce  fl 
Sa  conduite  Un  al  .aie  l\l'pr:t  de  tous  firs  par  eus.  dure- 
te  nu  tête  qu'a  lui  aliéner  l'afccdiondc  tous  eaux  qui  ont 
a faire  à lu:.) 

* r Aliéner,  v.r.Au  figuré  il  Ir  die  des  pcirfonncs  fie  c’cft  qui- 
ter  le  parti  fie  Les  intérêts  des  gens.  [Etant  à no  i^auii  t eu- 
Urinent  ris  i\n  font  alicHez.de  tous  ccuis  dinars  ils  nou» 
fom  la  guerre.  *yi.T*t.l  i.e.i.) 

Aufcuxs.  Voi.  ÀMituri 

Aucn lr,v  4.  Terme  de  maçon  fie  de  jardinier  , prononce» 
atmie  , c'cft  tendre  les  lignes  pour  prendre  les  propor- 
tions de  quelque  lieu  , ou  de  quelque  ca  oie.  (Aligner  de» 
colonnes.  Aligner  des  piquets  lur  la  fondation  Vol  A** 
thit'Aur*  Militaire.) 

Alignement, f.tn.  Terme  de  maçon  fie  de  jardinier.  C'cft  Pi» 
Üion  de  celui  qui  aligne.  , Prendre  les  alignemensdes 
rués.  Donner  les  aligncmens  d'une  place.  Dreifcr  les  ai i- 
gnemens  d'une  place.  Planter  des  piquets  d’aligncmcuc. 
Retrouver  fes  aligncmens*  Atehiteeturi  rrr liait*? Pi  ordre 
les  alignement  ncccllaircs  pour  Elire  un  jarJin  ) 

Aliment,  f.  m.  Prononcez  il  mon  : Il  détend  du  Luin  ali - 
m.ntum.  C’cft tout  ce  qui  entretient, qui  nourrit, fie  con- 
fvrvclc  corps.  Aliment  bon  fucciiUm  , excellent  , mau- 
vais , méchant.  Aliment  chaud  , lec,  humide,  fol  idc.  Les. 
alimcns  Le’s  plus  liai  pics  loin  les  meilleur:.  L excès  dés 
alinicns  eil  nuftiblc.  Ceux  qui  croilkwt  . ont  beiom  de 
pins  d'alimcns  qpc  les  autres  , parce  qu’ils  ont  plus  de. 
chaleur  naturelle.  Pour  le  conl.rvcr  Us  dens , vivre: 
longues  amcis  , il  faut  être  fob;e  Se  bien  mâcher  les  ali- 
mens  Si  l'on  ne  le  mec  po.nt  a table  fans  apent , I cilo- 
nuc  digcxcra  mieux  les  al  i mens.  Les  alimcns  fc  corro  n— 
p.nt  . s’altérait  dans  i'cdo.iuc  , quand  il  cil  plein  d'or- 
dures. Le  fang  L fait  des  alinicns  Ne  prendre  aucun  ali- 
ment Ne  recevoir  aucun  aliment,  Rcjctter  tcus  les  aii- 
mensj 

* Aliment  , f.m.  A*  figure  il  fc  dit  des  arbres,  fie  de» 
plantes.  Suc  qui  fait  croître  &:  corner vc  1rs  arbres  fie  les. 
plantes  (Les  arbres  fie  les  planas  tirent  leur  aliment  de 
la  terre  ) 

Alime  rare , ad}.  Il  fc  die  fouvent  en  pratique  fie  vient  du 
Latin  aliinentxn  ti.  Il  le  prononce  a hm-ittére  . fie  veut 
due, qui  regarde  les  alimçns.  f Le  ’ugea  ordonné  une  pro- 
viiion  alimentaire  a celui  qui  cft  biciEr.  Donner  une  peu* 
lion  alimenta  rc  )m 

Altmenter.v.  a \t  lcmblc  venir  d:  l’Efpagnol  ahmenrar,  & 
ai  plus  d'uUgc  au  •*/**  que  dans  le  commerce  ordinai- 
re C'cft  nourrir, c'cft  donner  des  aliment.  ^Chercher  des 
moicns  honnêtes  d'alimenter  la  famille. Oii  diroit  plutôt 
des  iiioiens  honnêtes  de  donner  des  alimcns  a fa  famille. 

— ou  de  nouiiir  fa  famille)  *' 

pour  une  pcrlbnnc  { Une  aliénation  horrible,  mortel-!  Alimus  ,r  m.  Aibiitlé.iu  touiours  vert. , qui  fleurit  corn* 
le  , cruelle  , terrible  , Une  grande  alienation  Leur  allé-  *J1C  le  muguet.  (L* Alimus  c:l  fort  joli.  I/alimus  ctl  agréa- 
nation  avoir  pris  ton  origine  de  l'étroite  coin  muni  ca- 1 fie) 

tion  qu’ils  avoient  eue  cufvinblc.  La  Koehefoucaut  mt-  j A h fier , pu  Aliiier,  f.  m Prononcez,  alifié.  Arbre  qui  aie» 

notre.)  . . I feuilles  grandes, fie  larges, pleines  de  veines  découpées  pax 

'":*****‘ — r e r ’*  r“:u,  ir-  J les  bords,  vcitcs  pai  deilus  fie  blanches  par  defihus.  f L'ali- 

ter croit  fur  les  plu»  hautes  montagnes  , fie  ion  fruit  olL 
rouge  fie  bon  contre  U toux,  Oat. 

Je  grave  l'on  beau  nom  au  bord  de  nos  mi  fléaux 
Sur  tout  not  alifitri,ètf>i\;  tous  nos  ormeaux. 

Go  J poef  x. par  Ut  • b*ne  t. 

s'Auter »v.rji  m *l  te,:t  m'ai  t lijf  me  rt*U  alité, }e  n'ali— 
tcrai.C' cille  mettreau  lit  à caufe  de  quelque  maladie,  ifl 
-i..z  ......  -J-—"'  4u  joues.  S'il  sali  te  une  fois  il  à D 

nuis  J 

Nom  de  mêpiis  qu’on  donne  au* 


ALI 

enfeinble  le*  métaux.  'Il  faut  aller  ce*  métaux.) 

•A  Terme  d F mai  l Lur  C’eÜ  mêler  du  verre  très- fin 

avec  de  l’email  pour  en  faire  divciics  petites  gcmillcdcs. 
i lici  l’enuil 

♦ Alier/v.a.  Il  u*  dit  au  figure  des  perfonnes  C’cft  fuiie  i’a- 
1 tance  d'une  pctfotuie  avec  une  autre  par  le  mariage.  C'cft 
unir,  fie  joindre  les  r.ens  p.u  le  mariage.  ( L a allé  fon  d! 

«t  une  des  u,v!iliiiu>  famtibs  de  la  Rol>c-  Il  î-ut  tacher  , 
vous  aller  avec  quelque  perfouoe  de  la  Robe.) 

♦ Aller, v.  a.  Ce  mot  au  hgutc  fc  Jit  auili  des  choies,  il  lî- 
Rnftic,,oi.idtc  fie  mêler  ^Vous  allez  les  Loix  humaines  avec 
les  diTiiiet>  tfitj.v.l 

♦ a’alier,v  r.Je  m'aliène  m’xl  a^jç  m'alla', je  me  fait  alié, je 
m' al  tarai.  Au  hguic  il  le  dit  des  perfot.nes.  C'cft  s’unir 
Par  le  mariage  , ou  p»  ui  quelque  tntcict.  Lli  s’eü  allé  à 
1 Vnc des  plus  gloricuùs  mations  de  fiance  Les  Alciuans 
le  ior.t  euiin  courac cufemuit  al;cz  pour  faire  cetc  a leurs 
ennemis. 

# a*  1/  er.  v.  r.  Ce  mot  fe  die  figuiémciu  aulfi  de  certaines 
ciiofci.  (^Lvinilcncordc  fii  la  *éntc  s'aheront  heureufe- 
nienc.  »rt-  Royal  Ecriture  Sainte.) 

Ahé, aliêe,  adj.  Au  propre  il  le  dit  tics  métaux  Si  d’autres 
chofcsyfic  veut  due  mêlé, joint,  (argent  allé,  or  allé, email 
allé,  eau  forte  allée.) 

*■  Alté,  al  et , *i\.  Au  figure  il  veut  dire  joint  par  quelque 
ali.mcc.uni  d'mtcrcts.(ll  clt  conlniuabic  pai  les  gens  qui 
lui  fon:  aller,  Implorer  le  fcCours  des  Princes  allez  de  la 
Couionne.AI  moire  de  la  z . F.  Ce  font  des  nations  qui 
fout  aliccs.Ceux  qui  implorent  le  fccouis  d’iui  autre  fans 
lui  être  allez  > doivent,  m outrer  que  ce  qu'ils  demandent, 
lui  dt  avantageux  Ail.  in  .1.  t il  ) 

Jiltéj.m.  Sorte  de  parcnt.Cclui  qui  cil  uni  d’aliancc  avec  un 
autre.  C’cft  mon  allé,  c’cil  ion  alic.  Il  a du  crédit  par  le 
moi  en  de  le  allez.  Servir  ic>  allez  Apuur.  loutemr  . fa- 
voKtfcr  fe>  allez.. 

Alit'. , f.  m Çeiont  des  gens  unis  d’interets.  Ce  font  des 
peuples  cour,  derez  fie  qu  lé  fom  joints  par  de  par  tau- 
liéresconiideraiions  ( Les  allez  furent  rangez  à l'aile 
gauche .Abl. lue  L s Arcn.ens  lécouroicnt  leur  allez,  lors 
qu’as avoicnt  nu  p rc.  ht. Tue  l i.e  t j 
A.ilnation  ,(  /.  prononcez  atientteion.  Il  vient  du  Latin 
u i nat  'tOyé c il  ut  torculttc  « Pala  i C*.lt  la  vente  au'on 
fait  dans  les  formes  ac  |u.lqucs  mais  , ou  de  quelques 
enarges  jui  aparuenuent  a celui  qui  les  vcnd^Alienauou 
pure  oc  fini pj c,ai î en ar ou  vraie, Aliénation  bien  faite, alié- 
nation fa  ité,  lupolte,  impolhble.  .uitmien  permit  l'alié- 
nation des  biens  Je  rEglifc,pour  nourrir  les  r-uivrcs  feu- 
lcm.  e. Fr*  Pool  d ùé ie,  e , c tp  jr,.  On  nclbufreau- 
joti.  .. au  aucune  aliéna. .on  des  biens  LccLnuiuqucs,  li  ce 
n'ert  pour  une  .tftite  c.mcre.iunt  cvid.nte  L'aliciution 
de  routes  les  déniai,  cil  défendue.  P-*t  ' l » d.  7.  L'rinpc- 
iciu  ...ou  en  47c.  de  te  uiu  toute  farte  d'aliénation  à l’E- 
gllfé  dw  coi.u-amnople.  } ra  P .de,dri  h.ntficci  e.)  > Les 
Aliénations  le  defendo-ent  à l'Eglifc  pour  l’obliger  de 
coafcrver  lesbiens  tcmpar.ls  F a va  lo,Jei  oemficis.) 

♦ A tc  .aiton  f f Avu lion, haine,  grande  froideur  qu’on  a 


Aliénations  ,(  f Egarement  qui  vient  de  la  foiblcllé  tle 
l’cl prit. (Une  tâcheufe  aliénation.  Une  afreufit  ffnc  violen- 
te»unc  épouvantable  alienation  Une  aliciuçion  qui  fait 
pitié , une  aliénation  qui  fait  trembler.  La  fureur  cil  une 
t »rtc  fit  véheôicnte  aliénai 'on  d'cipnt  fans  fièvre.  J'ai  veu 
en  elle  de  l’ahcnation  d efprtt.Mc»/  ) 

Alr  ^er/v.t  Dm  Latin  Alienare  \\  ciï  plus  du  Palais  que  de 
i'aûgc  ordinaire.  C’cft  vendre  dans  les  formés  v mettre 


i bu ji  dans  la  pollcdion  d’autrui.  ( mlhnan  en  515,  tu  | n'ell  alité  que  depots  huit  1 
1 Edît  jiour  toutes  les  Lglifcs  d'Urient  St  d'Occidcnt,  ' mine  oc  n'en  relever  ; nui 
: il  dctcndolt  aux  Eglifes  d’aliéner , li  ce  n'écoit  pour  Jf  Auson,  vu  ilUon,  r.f  Ni 


noattit  les  MOI  us  An*  loi,  benejitts,  de  Vra  paAo  €,\6. 
L 1 vraie  polie, lion  d’nn  met»  connftc  dans  Upuiftmee  de 
l'aliéner.  Le  Ma'.  Plaid. 7.  Les  enfuis  émanciptz  peu- 
vent aliéner  leurs  biens  Le  Mai.  pla  d.ij.  Qiji  ;ic  peut, 
aliénai , ne  peut  obliger , faf  n de  parler  proverl/itlc  , au 
taUn  : Cb.it  a duc,  que  quiconque  ne  peut  vaidrc-IvS 


femmes  II  fert  dans  le  llde  fimpîc,  dans  le  comique,  ou  le 
facu;iquc.Tatfcz  vous  Alifoii,vous  n tics  qu'une  loce.  Seat*. 
Un  feu  fccrct, jeune  Al  :<•*, 

Vous  a changé  outre  rmfurc 
L'Amoui  a brûle  1a  mai  Ion 
Et  n’ca  a fait  qu’une  nufuxc.  Gom.rpit,  1 .) 


Digiti^ed  by  Go 
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Nom  de 'femme  fit  qui  n’a  maintenant  eonts  que 
«ans  le  comique  ou  le  ùtinque , k meme  ordinairement 
en pocuc.  ( Alix n'cltplus  jolie.  Alu  n’cft  plus  libelle 
quelle  cujir. 

Alix  n’a  plus  rien  qui  me  touche, 

)*ai  taie  banqueroute  à les  lou- 
L'cbeinc  qui  branle  en  fa  bouche 
v Branle  au  veut  meme  de  la  voix* 

CWat...  f f ijrumtnt: .} 

A LL. 

AttoMtooM , / m.  Mot  qui  vient  du  Crée  » & dont  on1 
. apeloit  ceux  que  nous,  nommons  aujourdui  Savoiaids, 
(Les  Allobroges  ont  toujours  Cté  de  pauvi es  peuples.) 

Al  cbrogtf.m.u  l"c  prend  uticiquemci.t  fit  lignifie  un  gref- 
fier,un  ru  lire, un  animal,  un  homme  qui  n'a  ni  fens,  ni  ci- 
prit , ou  au  moins  qui  en  a très*  peu  ( Ah  1 tu  me  traites 
o* Allobroge.  Le  Seigneur  T.  de  L.  qui  fc  croit  tout  fcul 
l’honneur  du  Parlement  de  G.  patlc  François  comme  un 
Allobroge, fi:  penfe  comme  un  Ollrogm.  Ccll  à due,  que 
le  pauvre  T.  parle  k penfe  comme  un  franc  animal , tel 
que  tout  le  P. le  iccoonoiti  fie  qu’il  tut  reconnu  des  qu'il, 
eut  fait  imprimer  Ces  folies.  J 

Allusion,  ou  alluzionf /.Du  Latin  allufo.  C’eft  une  Bgure 
de  Rctoiiquc.qui  conlillc  dans  un  jeu  de  mots.  Les  allu- 
mons font  hoides  à mom$  qu'elles  ne  foient  hcutcufcs. 
Vau. rem.  Voire  une  altnfcn,  C eft, faire  une  figure  qui  foie 
toute  dans  un  jeu  de  mots, comme, La  fortune  fait , kde- 
fait  les  Monarques.  Vain  allufon  à quelque  ehofe.  Ccll 
dire  quelque  choie  qui  aie  raporcà  des  paroles  qu'on  a 
dans  f'cfpiit,6c  qui  font  connues. 

A L KL 

Almanac,  f.  m.  H vient  félon  quelques  uns  Je  l’Hcbrcn,  ou] 
de  l’Arabe,  & iilon  d’autres,  du  Grec.  Prononcez  Aima- 
it*. Têtu  livre  imprimé,  qui  marque  les  mois , leurs] 
jouis  , les  têtes  , les  Lunes  , les  changemcn»  de  rems, 
& ce  qui  peut  arriver  de  remarquable  dans  une  année, 
[l'n  bon  ou  me  chant  almaïuc.  Almanac  pour  l'année 
mile  fix  cens  quatre  vingts  5:  onze.  Almanac  ordinaire, 


A L P 

qu'elles  n'agréent  auilî  aux  honnêtes  gens.  La  Chambre % 
art  œ couuot tre  Us  homme  t.  let.l.) 

Alciau»  Prononcez aleio  , Pièce  de  beruf  qu'on  lève  fur  la 
hanche  du  bouf, qu’on  lotit  d’ordmasrc  ou  qu’on  met  en 
ragoût.  [Un  gros  ou  petit  aloïau  , un  excellent  aloiau, 
un  aloiau  gras,  ccudic  , dur,  un  méchant  aloiau,  mariner 
un  aloiau.  fane  ram  un  aioiau  , mettre  un  aloiau  en  ra- 
goût. 

Tu  parois  à nos  yeux  plus  qu'un  riche  jnïau. 

On  n'aime  plus  que  toi, gros  & gras  aloyau. 

Aloyau  mon  amour, aloyau  mon  loue  i,  b 
Tu  viens  du  plus  beau  bccut', qu'on  ait  vû  dans  Poilu» 
Lignu're,  mariait  de  Vidanehe  O'  de  l'aloyau.) 
Alonge,/./ .Terme  dr  tailleur.  Morceau  d’ciofc  pour  clou* 
gcr.[Mctnc  une  alongc  i une  jupe  ] 

Aon~t.Tttme  tü  b uihtr.  Nerf  de  lxruf  tortillé, au  bout  du- 
quel il  y a un  crochet  de  fer  ou  cit  atachéc  la  viande. 
Alongtmtn!  fm  AgiandiÜcmc.  t [De  quoi  ai-je  profite  que 
d’un alon&ement  de  nom?  Mot.iàio,u.i.f  $.’) 

Almger,v  a Etendre,  fane  plus  long.[ll  ne  faut  pasalongcr» 
ce  qu’on  peut  xaeoureix  Va*.  Kim  ] 

A langer.  Porter  en  alougeant.  ( Alongcr  une  bote, un  coup: 
Alongcrla  pique. j 

\t  Alanzertv.r.  Je  m'a  longe,  je  m'alongirai,  je  ma  fait  alonge, 
J Cdt  s'étendre  fie  devenir  plus  long,  li  a uue  queue  qui 
i s’alongc.  nbl.iïtar,.  Sou  corps  le  couvrit  de  plumes, luit 
nez  le  couina  en  bec, fit  les  lus  s’alongcrcm  en  ailes,  AbU 
Lmc.T,\  noHztllt  de  l'âne. J 

Alors.  Cet  adverbe  ne  doit  pas  être  immédiatement  fuivi 
d’un  fl*#,  (Quand  vous  aurez  acompli  vôtre  prome  lie, 
alors  je  verrai* ce  que  j'aurai  à faite.  Fku.Pem.) 

Alose  J f.  Poilfo»  de  mer  qui  au  Printems  fit  en  Etc  entre 
aux  rivières  d'eau  douce  , où  il  s’cngrailic.  Les  Alolcs'dc 
mer  font  féches  fi;  fans  fuc.  Km. 
t Auiüek,  v a. Ter  me  de  prati  que.  Acordcr.fAloücx  les  frait 
d’un  comptcj 

Aloüabii,*  i).  Terme  de  pratiqua.  Ceft  i dire  , qui  fc  peut 
acordcr,&  qui  le  dit  en  matière  de  fiais,  de  comptes  Se  de 
dépçule.  ( Les  hais  de  fun  compte  font  louables.  La  dc- 
penfe  de  ce  compte  n cit  point  aîouablc.) 

Alouette  >/!/.  Petit  otfeau  gris , qui  chante  agréable- 
ment , qui  couve  trois  fois  l’année  , eu  Mai , Juillet  de 


cxtraoidiiuirc,  alnunac  general  » univcilci  Almanac  du I Août , qui  élève  les  petits  en  moins  de  15 . jours  , k qui 
Palau, c’eft  un  imprime  d’environ  une  feuille  qui  fc  met  vit  9 ou  lo.  ans  Olin a htilcire  det  0 féaux  qui  chantent. 

au  fieu  de  l’almanac  ordinaire  , k qui  marque  ce  qui  te  Alouette  mâle.  Alouette  femelle  , alouette  commune, 

paÜ'c  le  plus  coidkfr  râble  dans  U ville  fie  au  Palais  de  l'a-l  alouette  hupec.J 

ris  Almanac  perpétuel.  Ce  font  des  tables  imprimées,  qui  \ Alouette  de  mrr.  Oilcau  qui  reucrrblc  i l'alouette  de  terre, 
montrent  a perpétuité  les  jours  des  mois  , ou  fc  feront]  tînou  qu’il  cil  un  peu  plus  gros  . plus  brun  par  dcilus  le 
le»  nouvelles  fie  les  pleines  Lunes  , la  Pâque  fie  autres  corps,  k plus  blanc  par  dcjlous  le  ventre.  Bel. 
fêtes  mobiles  fie  les  jours  de  Dimanche.  Le  Chevalier  ALouvi.A/wvrr  ad].  Ce  mot  ledit  des  enfans  nouveaus  ne* 
MotUnd  a fait  avec  honneur  P Almanac  perpétuel,  fici  fie  qu'on  ne  peut  jamais  1 alfa  fier.  ( C’cil  uncnfjut  alouvi. 

, — ‘ ‘ * C’cll  à dire , afamc  comme  un  loup  > fie  doue  ou  ne  peut 

apailcx  la  faim  J 


A L P. 


Que  Hier  i’ Almanac  ordinaire.) 
f * On  nt  prend  point  de  fet  aimantes.  Façon  de  parler  co- 
mique , C'cll  à dire  , on  n'ajoute  plus  de  foi  4 ce  qu'ilj 
du  Ablancourr  a écrit  dans  Lucien  au  même  fens.  /'ail 
Iran  dire  la  vérité  , l’on  ne  prend  plut  de  met  Almanaer.’ 

1!  tignihc  , J'ai  beau  dire  vrai  , j'ai  le  malheur  de  n'etre  Alpes,/!/.  Montagnes  qui  féparent  la  France  de!*ltalic.[Lc* 
plus  cru)  _ ^ ; Alpes  font  hautes. 

Almandinb.//  Pierre  precieufe  qui  tire  fur  la  couleur  du  t * P 1 étendez- vous  en^bcllc  taille  avec  les  Alpes  lur  le  dos» 
Grenat, fie  qui  eft  une  cfpccc  de  rubis  d’Orient,  mais  plus  C’cll  à dire,  étant  btjjn.)  f 

tendre  fie  plus  légère  que  le  rubis  Oriental.  (Une  belle  Al-  Alpha,/,  m.  On  prononce  alfa.  C’eft  la  première  lettre  de 
-*  * PAlpnabcfcGxcc.  fie  qui  veut  dire  un  A.  |_  Lu  Alpha  bicu 

fait,  ou  mai  fait  ) 

* Al  j h*  O'  Oméga.  Fa^on  de  parler  figurée  > pour  dire  , le 
commencement  fie  la  hn  , laquelle  le  trouve  en  l’Apoca- 


nuudiuc,uiic  jolie  Âlmandinc.) 

A L O. 


Ai  ce,/,  j»».  Il  vient  du  Grec»  Ceft  une  niante  qui  aime  les 
lieux  maritime»  , qui  porte  une  fleur  blanche  , qui  a une 
odeur  très  airérc,  fi^  des  feuilles  rrofics,  rondes,  recour- 
ues, fore  vcrtcs,un  peut  larges,  fie  bordée»  de  côté  fie  d'au- 
tre, de  petites  pointes.  [Le  meilleur  aioe  vient  des  Indes, I 
ou  d'Alexandrie  ] > 

Aloi J.m.  T>rme  de  monn'ie.C crtain  déeré  de  bonté,  lequel 
reJuhe  du  mélange  de  pluhcurs  métaux  qui  ont  quelque] 
conformité  entr’eux.  [Pièce  de  ben  ou  de  mauvais  aioi. 
Ail.  Lue. 

* Alctfjn. Au  figure  il  fignifie,qui  eft  reçu  dans  l’ufagc  or- 
dinaire,qui  cit  de  niifc,qui  cil  aprouvéjfi.  accepté  .(Si  vous1 

jugez  ces  counouianccs  de  bon  aloi , je  uc  doute  point 


li  pic  de  S Jean 

Al}haLct,J.  m . Prononcez  alphalè.  Ce  mot  eft  Crée.  C'cfl 
la  croix  de  par  Dieu,  fie  les  14.  lettres  qui  compofcnt 
les  mots  haoçois  , M ceux  de  quelque  autre  langue  que 
ce  foit  Voir/.  les  diferens  alphabets  du  R.  P.  Mabf- 
lon.  ( /.prendre  f on  alphabet.  Savoir  l'alphabet , mon- 
trer rifphahccj 

* Alphabet.  Petit  livre  où  eft  l’alphabet  fie  qu'on  donne  aux 
cnians  4 qui  on  commence  d'aptcirdxc  a lire. 

Alphabet.  Ttrtttt  de  dore**  fur  eutr.  Petis  fers  qui  fervent  à 
écrire  lé  titre  du  livre  en  lettre  d’or  fur  le  dos  du  livre. 

Alfhabétiqut^adj  liante  i:lon  l'otdic  de  l'alphabet.  (Re- 
duuc  pax  0 


duuc  pax  ordre  alphabétique  \ 


Alphon», 


/ 


, ALT  ji 

Altère,  nItérte,ëdj.T  roubltf  ,ému,à  qui  i!  eft  furewa  quelque 
chofc  qui  le  trouble  8c  qui  le  change.  (Caf.  .a  l'air, tout  al- 
téîc  » 3c  il  parois  avoir  quelque  chofc  qui  lui  brouille  la 
cervelle. 

Un  rel  difeours  n’a  rien  donc  je  fois  alcéic 
A tout  événement  le  fage  c(l  prépare. 

/ Mot femmet  fa  vaut  fa.j.fij 

AltcrirttéréeMi.Qnx  a fo if, qui  a envie  de  boire, & d’ajnrî- 
lcr  f.i  loifiLigüiérc  cil  toujours  aîtéré.Sc  il  ne  fc  défaltcre 
point  qu'il  n'aie  trinque  à PAUmaade  & ne  loi t tombé 
fous  la  tablcj 

*jiIterft»‘térêt^Xj,K\l  figuré  il  Ce  dit  des  pcrlbnncs  fie  ligni- 
fie qui  délire  avec  ardeur, qui  fouhaitc  avec  paillon  nioit- 
Itrc  altéré  de  fan  R C<r,Her*cliHt.Q  cil  a dire,  niée  h ’nt  qui 
ne  délire  que  de  Frire  mourir  les  pcrlbnncs  Te  fçai  des  ©li- 
ciers de  Juilice  lort  altérez  Mcl.Seapio».  Cela  lignifie,  je 
f^at  des  gens  de  pratique, Avocas  Procureurs,  Notaires  3c 
autres  animaux  îavillans  qui  ne  louhaitcuc  rien  au  monde 
plus  ardemment  que  de  couper  la  bourfe  aux  mifcjablc* 

_ , . qui  tombent  fous  leurs  grilcs  ) • 

elle. (Les  troupes  filent  altc  de  tems  tcu>*.Abl  retraite,!.  i.  • Altéré,f  iw.Cc  mot  Le  prend  quelquefois  fubllantivcmcut  fie 
M L’armée  h:  ccccc  marche  malgré  tout* t Jet  aires.  Go-  » veut  dire  celui  qui  a loif,  celui  qui  délire  de  bouc  X caufe 
tente  de  Hola-  dt  dt l'an  16*9 Au  if. Juillet.}  | de  fa  foi f. 

AirtRATioN//lil  fc  prononce  altération, 3c  vient  du  Latin  J Un  attiré  plutôt  que  d’y  Courir, 

de  Philolophic, slter*tio,C?c(l  un  changement  qui  attivc  à } Prés  Je  fes  bords  le  la-  itctoit  mourir 

uncqrpkt£c  qui  ne  le  fait  point  entièrement  mccomioitrc.  ! St.  Amant  Fo *<  fit*  a.Ponie 

fil  n’y  a point  d’altéiation  fans  mouvement  ) * Alto  é,fm.Cc  mot  au  figure  3c  pris  fubfhntiverocnt,  fc  dit 

ulllerat10nj.fi  En  general  veut  dire  changement  qui  arrive  toujours  caixiauvaifc  part,8r  dans,lc  Hile  comique  ou  fa- 
en  quelque  lTipt.(  Altération  viliblc.manifctle.  Les  vertus  tiribuc.  Il  Ib.nifi?  celui  qui  délire  avec  p.ilhon.  Les  Coin- 

établies  une  fois  chez  nous  , interdicnt  l’amour  propre  miliaires  de  Paris  lbat  des  altérez  , ÿc  iis  ne  le  cedant  ta 

comme  nôtre  viai  Maure  , & on  ne  fauroit  y aporter  la  cela  ni  au*  Crcficrs.ni  aux  Procureurs  ) 

moiudrea’  # '*  * “ " ' '* 

St» F"  rtrm 
JL  Itération» 


ALT 

AirMONS6.Prononccz  Alfonee. Nom  'd’homme  introduit  en 
tl* pagne  par  les  Cots .COvarruv'uu  DtéUennaire.Otnjc  Rois 
en  El  pagne  ont  porté  le  nom  d'Alphonfe.  Mariana.  bîfi. 
et*  k fpxgne.&\f\\oü{:  fils  de  Ferdinand  troificme  tue  Roi  Je 
Çaftillc  3i  de  Le  on.  U accepta  l’Empire  paramMttonunais 
il  y renonça  par  prudence  Se  coiifcntit  a l'cleOion  de  Ro- 
dolphe pu  n 1er.  Al phonl'c  n’encra  jamais  en  Alcmagnc  & 
itou  rue  à Sevillc.dc  regret  d'avoir  perdu  fon  fils  auic,  8c 
la  couronne  d’Elpagne  Offrait Jfifi.d'  Alrmajne J 
•A Ip ■flc.f  f. Graine  pâle  qui  tire  lut  la  couleur  Libelle  [L’al- 
pmc  eu  bonne  a phificur s choies. 

ALT. 

Altf,ou  Halte. Moi  Alenvmd.il  s'écrit  avec  une  h en  et  lan- 
gage, en  François  ordinairement  fans  U C’çll  un  terme  de 
guerre  par  lequel  on  commande  aux  foldâs  de  s'arrêter. 
On  leur  dit  a(te \ C'ell  i dirc.dcmcutcz., 

AlteJ.fi  Ce  mot  le  prend  aulli  quchiuefois  fubftantivcmcnt. 
C'eli  la  demeure  que  les  croupes  tout  pendant  leur  mar-  j 


MJ 

lunu.Kta.fj'  /U.I.7.C  j.) 

t Ai.t*rcas./uw,  11  en  façonné  C'efl  un  débat,unc  conte (la- 

. h on  entre  des  pcrfotuics.(ll  s'cmut  de  g.aus  alurc.u  cn- 
sre  eux. 

11  ne  dît  pas  qu'on  peut  tuer  un  homme 

Qui  fans  raifon  vous  tient  en  alt.rcu 

Mais  qu’au  le  peut  pour  quatre  ou  cinq  ducâf. 
ïoëtr  ar.onime  \ 

fAlterration,ff.Qu  prononce  fl/frrfi</*».ll  décend  en  droi- 
te ligne, du  Latin  A lien*  tic.  Se  il  a vicilli.il  veut  dire  dé- 
bit «fîfputc  (U  y a eu  de  l'altercation  cuire  cuxjmais  clic  a 
été  bien  tôt  apadcc.) 

AiTEhKR,t;  a.ll  vient  du  Latin  altérai  Se  il  lignifie  changer, 
corrompre , fjjliiicr  ( Nous  r a portons  les  choies  comme 
no  s les  avons  rccües.fans  y rien  al  rcrcr«^«. 7 .C. 
f Ils  ont  altéré  fit  fallifié  — -1— — 
pour  feduire  les  peuples. 

Vrtf  x i<r,le me  contente  „„ 

fans  rien  altérer,  de  la  vente.  Abl.Lur.T.xjlialogue  île  l’a- 
tnitié  11  clî  défendu  fui  peine  de  la  vie  d'altérer  lamo- 
noie. 

La  rougeur  delà  honte  altère  fon  vifage,. 

Et  ce  n’elt  qu’en  tremblant  quelle  du  fon  fervage. 

La  Suze  Poe  ) 

♦ Altérer.  i\*.  Nu  ire, faire  tort.  Pourquoi  condanncs  tu  ma 
façon  de  vivre, puis  qu’elle  n’altCJtc  point  mon  corps. Abl. 
Lue,  r.j.  Rien  n’aicérc  plus  la  lame  que  la  grande  débau- 
che. 'légles  de  la  fan  té.) 

Altérer. "j j.  Çaufer  de  lâ  foif. (Le  chaud  altère, le  falé  altère 


Te  feus  au  profond  de  mon  amc 
Brûler  une  nouvelle  flamc, 

Et  lailfant  les  autres  amours  «. 

Qui  tenaient  mon  amc  en  altère, 
l’aime  un  garçon  depuis  trois  jours 
plus  beau  que  celui  de  Cuhcrc. 

. _ ...  Vo:r.  P>  f. 

diloit  audi  altère/  au  pluriel.  L’a  proche  de  l'ennemi  a 
mis  le  Royaume  en  de  grandes  ttlr  re<J] 

Altssnati i^/rmMffir,  W/.  Il  vient  du  Latin  atténua.  Se 
“édifie  tout  à tour.  Ordre  alternat  f.ofice  sUematif.C’é- 
toit  une  chapelle  alternative  cnirc  l’Eglifc  de  faint  Hono- 
rc.8c  les  heritiers  du  fonda tcai^Cjarioteaji,matieres  ÿene- 


Fairc 


pétale*  JP  eh  titr  traité  dt<  expéditions. 

— '-w  ^*trmMt*vtment,advJYoat  à tour,l’un  àptés  l’autre.  [ 

* quelques  endroits  de  l’Ecriture  chofc  alternativement.  Commander  alternativement.] 
.Port-Roj  t , Neuve  * m Tefiament.  Alternative  ff  C’cit  le  pouvoir  de  choilit  l'un  ou  l'autre, 
e de  rapo.tcr  la  choie  naïvement  *-’c^  le  droit  de  fane  tour  a tour  , ou  l’un  après  l’autre. 


[ François  premier  Roi  de  France  demanda  en  mariage 
pour  lui, ou  pour  le  Duc  d’Orlcans  fon  fécond  fils, Marie, 
fille  de  Henri  huitième,  mais  cette  alternative  ne  plut 
point  au  Roi  d’Anglctciie.Oivmr  de  H tir  8 Clt  1.  Avoir 
raltcmacivc.Lc  Pape  a a cordé  aux  Ordinaires  de  Bretagne 
un  induit; & lors  qu’üs  l’ont  obtenu  Ils  ont  l'alternative 
avec  luiiC’crt  i duc,quc  le  l’apc  confère  les  bénéfices  va- 
quant par  mortjunmoisjSC  l or.linairc  l'aurte.le  Pape  par 
exemple  au  mois  de  Janvier, 3c  1 ordinaire  au  mois  de  Le- 
vrier Pelletier , traité  de*  expédition s Donner  l'alternati- 
ve,acorder  l alternative, refuict  l'alternative. L'alternative 
ne  lui  plaie  pas>l  alternative  le  choque.] 


tenuie  i la  fanté.K^gfe* do  Infante'.)  _ „ 

S'alté  tr.  t).  r.  Je  m mltireje  m'altérai,  je  mt  fuis  altéré.  Se  Altessi ,ffi.  il  vient  de  l* Italien  Ahreza, en  Latin  Cttfirie- 
changcr.fc  diminuer  fc  corroirprc.La  faute  du  Prince  com-  do.  C'eft  une  qualité  qu’on  donne  aux  Princes  3c  au* 

mc  i.o  t de  s’alccrer  *31  Tae.V.  i.Lcs  aibtcs  qu’on  aportc  PrincciVes  qui  ne  lotit, m Rois, ni  LLdeurs,  m Reim  s,  nr 

de  lo  n s’altcrcnt.Af*»»  rr  de  eulfv.r  le  *>b  e,  } j Eifcéhiccs.  On  traite  un  Rot  dç  Sue  & de  Votre  t Majefié, 

S‘altértr,\  r C’dl  fe  eau  Ter  de  lafoif.c’eft  être  caul'e  qu’on*  une  Rcine,dc  M*d*me,3c  de  Vôtn  . ajr/L;,un  l.leéicut,Jc 
ait  foif  foirroéme.  (ic  me  fuis  altéré  à force  de  marcher.)  Mon'eifn  tu  3c  de  V.tre  Sérénité  ELlhralo.  On  douiua 
On  s’altère  en  travaillant  3c en  courant  ) I aux  autres  Princes  d'Alcmagne  le  titre  de  Menfingneur^ 

Altère, site  ée,adf.  Mot  qui  vient  du  Latin  alterateu,U  qui  | 3c  d Alteffe  Sfr  nffime.  A ceux  de  i 1 uicc  , 8c  des  autres 

veut  dire, change, corromputtallifié.  ( Laitage  de  l'Ecriture  Pais  011  donne  aulli  le  titre  de  SMenfiip  ettr  8c  de  Scr.'ntfi» 

altère  Venté  aftette  Mono.c  uluice-)  fime  *.  Mais  en  France,  quand  ils  touchent  de  prés  le  Roi, 

Altère,  altérée.  *4j.  Qui  a reçu  quelque  tort.quclquc  douv  on  les  apeile  Mvnfeî«>uur  8c  Attelle  Royale, honnis  le  tre- 

»*fec  uUoips  altere,iamc  aiteiee,- *«.£v.rjJ  x.)  ic  unique  du  Roi'qjr'on  uoauuc  Motr/tigncur  8c  Airelle 

Ci 


Digitized  by  Google 


j»  ALU 

Rcr/ak.On  donne  au/fi  |ç  tire  d* Airelle  Royale  au  Duc  de 
SavoieXta  dira  peut-être  un  joui  «Luis un  autre  lieu  ce  qui 
icftc-à  du  e fur  ce  ch  api  t ne. 

Ali  iikWwMi(|.11  vient  de  riutiens  'irm^fisiiifio  qui 
a de  U firucjQui  a de  l'orgueil , qui  cl t hcr  St  luperbe  a 
caul'c  de  quelque»  qiultccz  qu'il  a ou  qu'il  croit  avoii. 
[Il  a le-cour  un  peu  trop  alticr.M.avcc  ton  art  de  cuifirc 
& de  bi£ot,cit4//  er  jufqu'à  ne  pouvoir  être  Cou  ter  t une 
il  aï  foi  entent  entêté  de  les  rtutcs.Lcs  honnêtes  Itivinti 
font  ordinairement  alrteett à caul'c  de  la  bonne  opinion 
qu'elles  ont  de  leur  vertu.Lc  mot  d’Altttr  luivi  d'un  uora 
{ubflantifrt  fit  l'ablatif. 

Souvent  l'auteur  alricr  de  quelque  clunfonnctte 
Au  meme  înftanc  prend  droit  de  {c  faire  Poète. 
lX/.P#fjCC.A] 

ALU, 

Aiveolf.»  f.  f.  Terme  de  chirurgien,  & de  médecin  11  pour- 
ioit  bien  vcftit  du  Latin  alveelm. C/cIl  une  petite  cavité  ou 
cit  la  dent  lors  qu'elle  cil  dans  la  mâchoire.  Le»  p corne*  I 
res  dem  des  eufans  demeurent  dans  leurs  ciTibouurcs,quc 
nous  apeUousa/i  fo/v  jdemcurent,ois- iCjjufqu'a  l'agc  de 
<.ou  7 .aii4,&q  ut l quctoi»  fuiqu  .i  neuf  ou  dix  ans. Les  dens 
étioirçji  ne  font  pas  les  ntun Heures ,paicc  que  leurs  alvéo- 
les font  petites  Les  dem  qui  lont  fc  parce*  les  unes  des 
autres,  b ai  plus  long  -teins  a s'el>r.>nlci  à caul'c,  que  leurs 
alvéoles  fou;  plus- fortes.  Lesdeus  qui  font  p relie  es  , ont 
leur»  .U violes  ioioks  fie  pentes  & s'ébranlent  plus  ai fc- 
mcnt.Lv.' s viens  qui  font  bien  emboîtées  dans  leur»  alven 
les  durent  plus  long  - teins  qa.-  les,  autres.  Afcrm  ries 
dens  dans  leurs  alvéoles,  empêcher  que  les  dens  ne  bran 
lent  dans  leurs  alvcolcs.fVy  ,£  M.irwiydiJJertaiion  Jnr  le 
dfilS.Chép  6. 7. * I 
Aluim--  l.f  V.  Ab  fin  te. 

Ai ui  Nt n,r.«. Remplir  un  étang  de  poi  fions  propres  à multi- 
plier. Alunur  un  étang. J 
Aiuinfita.PoiAon  p'opre  à multiplier. 

A Uîtijm  11  vient  du  Latin •«/ •«  «.Mincral,dont  pluficur» 
ai  titans  te  tcrvciu  dans  leur  travail.  [ Alun  blanc  > rouge, 
grasse.] 

tÂmvi:Uk/./ll  fc  dit  des  couteaux, de  s canifs,  des  ci  féaux 
0c  des  r afotrs,&  lienilic  tout  le  1er  des  couteaux  de  des  ca- 
nifs des  ci  féaux, ou- des  râlons, -qui  lért  a couper  ; mais  en 
ce  (ens  il  a un  peu  vieilli  de  U n’ctl  pas  li  utile  que  le  mot 
de  lame  Pour  un  -coUtdltcr  , ou  un  noiu.ctç  homme  qui 
dira  a/ «mette  de  couteau, de  vil  eaux, de  camf,ou  de  rufoir, 
il  y eu  aura  cciu  qui  diront  Urne  d.  couteaux, «le  cifcaux.l 
de  canils,  ou  de  rafoirs 

* * AlumtlltyÇ f Dans  le  comique  ou  le  fatuiquc  il  fc  prend 
quelquefois  pour  les  pairies  naturelles  de  l'homme. 

Ci  gitlc  beigncui  Maumeuas 
Lequel  de  fa  propre  ai urtulle 
bc  tua  prenant  (es  chas 
Sur  le  corps  d'une  Dcmoü*tte. 

AtuMER.v.a.lairc  écUircr,excircr  du  feu, de  la  fiamme.Fairc 
prendre  k feu  a quelque  rhqfc  ^Alunicf  le  t-.u,la  chandtl- 
le. la  lair.pt  ,8a.  I ' 

* 4! Hu.tr a Au  heure  il  fignihc  exciter, enflammer,  embu  j 

fci  [La  dit  corde  aludic  la  guert  i Ce  u’ell  patj 

peu  de  choie  à vous  d’ave»  r pu  alunir  le  ctxur  d’un  hem- 
n c aulli  froid  que  je  fuis  l'nt.lit.  4 1.  La  loi  de  D.tu  nc- 
4.11c, & aluinc  dan»  nous  fon  amour  de  plus  en  plus.  i».  n- 
BejaltS(uveAuTrflam  nt  préface  l.f  or  te. 

Oui, comme  tous  mes  feux  n'avoicnc  rien  que  de  faim 

L'honneur  les  al  orna,  le  devoir  k»* éteint. 

Ce'.Htraelrmi.a.i  j /.) 

Admette  yf  f.  Petit  morceau  de  bois  fcc,  A Unifié  par  les 
deux  bour»  pinir  le  rendre  lufccptiblc  de  feu  ( Lnc  bon- 
ne alumetre  , une  »i  cchantc  al. m ette.  Aiurrcuv  iecnc, 
ali.iv.titc  qui  piend  bicn,alumettc  qui  ne  vaut  rien  5c 
i:c  picud  pas.  latic  des  alumettcs  , loulicr  des  aliuuet- 
tes.  ) . 

Aluminiux.  attemhuKffyMJi  li  vient  ou  Latin  alum  n > « ,5c 
veut  dire,  qui  tient  de  la  qualité  d'alun  , où  il  y a de  l'a- 
lun. * 

Alum  ntuxy' a un  ufage  trcs-bomc.  ( Ou  dir,ccia  cil  alumi- 
fttux.Ccttc  punie  clt  aluiiuneule.) 
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Alu  RF *»»>//.  On  l’écrit  »lc  l'une  & de  l'autre  façon, mai* 
la  manière  la  plus  ordinaire, c’eft  *tare, Se  aiors  ou  le  pro- 
nonce comme  il  s’écrit,  ils  s'entend  de»  ccr  s, des  biches, 
des  daijis,  dus  chevreuils,  Ç’t fi  le  pas  d une  de  ces  bête». 
01  faut  quand  on  veut  clwilcr  te  ccit  > la  biche  ou  autre 
octc  fauve,  s'étudier  a en  bien  connour'-  V. tinte  , la  coii- 
noi jfii.ee  de  leurs  attire  ctl  très  unie  au  chaitcur.  Parler 
des  aluresde  la  bue  fauve  , uger  bien  drs  aiures  du  cerf» 
Us  aimes  des  cerfs  loue  icr.-ces,  mais  celles  des  biche»  t.c 
le  font  pas. Saint»  r,  tie.Tfo  al  .C.  j8  L'alurc  de  l’elc- 
faut  cil  un  peu  rude,  mais  fuie  A/,  d*  Chetfi  [OMrn*.  de 

*i*m  in  4 .fago  isH, 

Ah  tyf.f  lcrmede  C'eftlc  rrain,  ou  la  démarche 

d’un  cheval  (Cheval  qui  a les  alu  rw  tics’bÜ4CS.s.*a;urc  de 
ce  cheval  n'a  ricnd*agrcabic*Chcval  qui  aies  aiures  froi- 
de», 5c  Us  mouvemeiis  trop  p es  déterre.. 

\Ain  et( f l|  fc  d.t  des  pvr  luîmes  un. 11  s en  riant  C*cû  la  ma- 
nière de  marcher  d'une  p.roiai-  (L’.anu  Rolimonc  contre- 
fa  ion  plaiiauiJticpt  l'alurc  pc  Uucetq  ue  uu  Seigneur  Va- 

A L Z. 

Ai  z an  Voyez  Alezan  dans  la  cotoune  Ale . 

3 AM  A. 

Amapis,  f.  m Roman  autrclois  umeux.  Mais  au jourdui  ce 
b uk  des  bouts  de  manche  atachcz  par  dedans  a ia  marche 
fil  a vie  beaux  .<n*adis,  de  jol  s amadis.  des  ainadis  gaion- 
ncz,des  jnud.s  brouez  d 01  les  mieux  1-ns  du  mondé  ) 
vw/viort,  ."*•  Sorte  de  poirier  qui  poitc  les  poires  qu'on 
apclle  «ifi  u/vf*  . 

4m  ni  tejf  Sorte  de  poire  tiouvéc  premièrement  en  Bour- 
gogne , 5t  a iitv  » aUoi  par  abréviation  ài  par  corrup- 
tion.pour  dire  poire  de  >««;*■  Ondnrt  du  nom  d une  fem- 
me tic  ce  pais  là, qui  les  aimoit  Fgrand  t**iu  des  rip  h rt . 
(Les  anudoicx  font  bonnes.  Lesamadotes  font  c'xcclicn- 
ces.J  . "* 

Amadoüir,  *1  a.  U le  dit  proprement  des  chats,&  c'cft  Ici 
caxctkr,  dcUur  palier  doucement  la  am  fui  le  dos  pour 
les  icndie  pius  doux.  Cal  . pâlit  toute  ia  journée  à 
amadouer  Ion  chat,  A à chercher  les  puces  de  û babi- 
chc.  , 

f AmadsiUr,  VA  Mot  bas  Si  comique  lors  qu'il  le  dit  de» 
perfoune s C’çli  les  hatvr  fie  leur  uik  des  douceurs  pour 
gagner  lciir  ateebon.  ( L’hoii.me  n’cll  ne  que  pour  ama- 
douer la  fenune , amiral  qui  n’efi  Lu: t que  pour  tue  ca- 
rdK.)  , r . . . 

Amaigrir,  x.*.ïnre  devenir  maigre, faire  perdre  l’en,  bon- 
point  qu'on  avoit  (Le  tatéme amaigrit  les  gcns.La  peine 
que  duV..,»'cll  domiLC  ai  use  des  vers,  l’a  fi  fore  aim.igri 
qu'il  n'a  plus  que  la  peau  5c  les  os.il  cft  fcc  comme  une 
al  omette.) 

Amaigrir y\.n. il  le  prend  aulli  dans  une  lens  ncutrc.C’cfi  de. 
venir  plus  maigre,  <k  pm»  fcc  qu’on  11  etort  ( Le  p-ralitc 
Tubeiau  aiviaigm  tou»  les  jours  i h.  Cal.. .n'a  plus  que  ia 
peaufe  les  os.)  r . 

Ama  g’iÿtrhenijm.  Prononcez  Mmifnffem**.  C.'cll  une  di- 
minution d'embonpoint,  ^tllc  cli  dans  un  amaigiiilcmcnc 
4 fa  ire  pcu.Lamaigrila.mcnt  ou  clic  cit  fait  de  .tuer  tou* 
fes  galan*.^ 

Axialcamati  on  / /.Terme de  CMmte.V oyez  am.tlt.im  . 
jitmt  g -mr  j. M.am t en  //.Amalgame  cil  le  mot  d'11- 
far êi&  c'en  uu  terme  dt  C iiwk-C’cft  uu  compt.fe  de  Mer. 
cure  , tü  de  métal  ioudu.  L’or  Si  le  « crcuK  bien  mêlez 
font  un  amalgame  , ou  un  compote  en  mar/ert  de  pâte 
mole  , ou  u onguent  blanc.  'L'amat came  de  l’or  Sert  aux 
doreurs.  Cet  aiuai/an.r  bon  . U bien  use  s étendra  fore 
mince  lui  l ouvrage  de»  doreurs  Tiaite  .te  cjjk.  ,/  j.  un 
die  and» awalganmio'iy n aïs  non  pas  li  louvent  qn’. *»»«.' - 
fri/te.  Perfonue  ne  doute  de  L iiaifoii  ctro.u  qui  fc  fait 
des  pai uc s dt  l’or  avec  k mercure, & c'clltc  qu'on apclle 
mm  U ■‘men  h Vcjtx.  te  journal  des  [avons  , de  l'année 

l Xj». 

Am*lgame>WA.  Terme  de Cbimie.C'ciï  mêler  du  mncure 
avec  du  métal  lomiu.Cette  operation  1ère  a rendre  le  nie- 
rai propre  a eue  (tviuiulct  quelque  ouvrage  ou  dette 
renui.  eu  poudre  fubtiie  ^ On  n'an*aUamc  m le  cuivre  nt 
. le  ter  ) 

S'*mAl£arrurtv,r,  Il  fc  dit  Je  la  pl  u paît  des  inétaux, 3c  fie  ni  fie 
fc  calcula  parle  u.uj.}i  eu  vit  argent  ou  meicurc.Tous 

te* 
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ï«  métaux  s-amilMmcn.  hormis  le  cuivre  î:  le  fer  Emeri,  Amum*  »£•£££  «“M";  Æ"  po,,,t  * 81  ou,“ 
d Uvurt  de  la  C :tnre  n^e  rrr  «/,g.xK-«di/»<w»  treifitme.  toute  la  beautéxonlmc  dans  les  t u Mes 

? • • nuit  ff  trait  d’ainaiidn  r 11  tient  de  U figure  du  coeur,  Amarant^-Nooi  Que  les  1 Bus  donnant  a buis  r.  tir  lîes, 
‘z.  A deux  couverture  .dans  ta  derniers  dc(qiKUs  un  trou-  lors  qu’iU  hoir  ad  relient  des  vêts.  Ladivme  An  liante  s eu 


amétc  Les  amande*  douce»  font  médiocrement  chaude  3c 
f«>nt  bonnes  pour  les  poumons  & pour  Usrcins.Lcs  an  an- 


__  les  grandes  féal  les 

knitcl'un  r.iupVbl  lard,  & La  pîuchc  d’uu  anui ante  brun. 
jj/é  J-  H'* 


Amande  ou  *mtnd-  Peine  pécuniaire  a quoi  ic  ju^c  iu.uui.-  j '«••• — J JÇ jr“-  • . . *rvft  Mii  ; . ; A : 

l’e.  ruer  une  étoile  an -onde.  , . •Am+rr'/.f  r cime  Je  m> -.Celui  eal,  ta.  . un  le  Ictr  |,oui 

diud  ,mu<-U  Réparation  pubtinu  .sue  fait  un  enmi- 1 atachcr  quelque  choie  (co  | uieraiiu  u 

nel  pour  avoir  commis  quelque  faute  qui  ne  mer  te  m Am  v..  i\r.uc  de  *",.C  clljucucr  u lier  forte,,, cm 
rcxil.ni  le  fouet. m la  mort,  Le  criminel  qu;  lait  amande,  quelque  chotc.  ( Aiwnct.ui»  cable  aui.c  ancu.aauricr  un 
honorable  cil  eu  chemifc  , une  torche  auiente  à la  num, , N anieau, amarrer  une ■ V1:1,  “Pf  * j , . r ... 

1-  corde  .tu  cou,acom|»apnc  du  Vo un  eau, de  fes  fupoit»,&  Amas,  .m  C cil  un  ^d  n bbRc  de  P»i  < urs  choies  (ti.  peut 
de  la  ulliçc.  En  c.r  ct.u  il  demande  pardon  de  foi»  cri  me  anias,un  gto^amas  faire  un  anus  de  pierreries  Ab!.  Ar. 
au  Roi, à la  lufliec  fieau  publie  C*lutt>efiu*  tmilang§s  hijic- 
rttjuci  f>ag.  67. 


1*F*>re  Mm  mi-  /w-^.iWr.iii  b™  len '.Façon  de  parler  qui  fc 
du  en  riant,  e'cil  CcnfJlcr  publiquement  qu’on  a eu  ton 
d’avoir  fait  ce  qu’on  a fait  Le  petit  Amdoi  de  la  hou  furie 
devrait  être  cqndaïuic  au  J»; -.nulle  a taire  amande  ho:io* 
rable  au  bon  (eus  pour  avmi  eu  la  terne  ri  te  de  ci. -«luire 
’I  ac  itc  après  l'ci  celle  ne  d’AbUticeui 

Amande. Terme  de  f t t r d lu/b'ei .petit  morceau  de  criitai 
en  forme  d amande, dont  font  coir.pof  z.Ui  lullm. 

Ar  An  armer. ou  autre  pareille  chulz  qu’on  met 

lui  b terre  pour  l’eue  railler.  ^ Donner  de  l’amandeincnt 
aux  arbre', à la  terre, &c.  | 

* ^ma«A^wrw/.CUangcmcnc,coircdion,  Remettre  de  jour 
en  jour  l'amandeoic»;  %le  la  vie.  AU. lue  ) 

.4n.And.tr, e.t  Meilleur  état  de  malade. [Il  n’y  a point  en 
cote  d'amandcirert./ 

Amândtr.ï n?  railler  la  tctrc.f  Airander  1a  terre.) 

t*«f«»A»^.R.'.baiir.r  de  prix  J e mot  d’Am*>.d*r  ne  fc  dit 
plus  guère  en  ce  fcns.cn  ta  place  on  die  r*m*nit  .(L’abon 
dance  ayant  été  un  ycciellc  le  blé  ctoit  amandé.Sr*. Bom  i 

fA-rr  f.  t j.) 

“t*  AmAt  JiTtSc  porter  un  peu  mieux.}  Ce  malade  u’an lande 

point.) 

*S’AfnAndertv.r  J m'Ama-ide,' e me  fut*  Atn  tffd/,1*  m'Arnin 
d*i. Se  corriger, s'avancer  dam  la  vertu,  ( c ne  iens  qu’une 
trcs-foiblc  tcfolutton  de  in  amander.  od.Por  } 

Amanpur ,f.m,  fibre  qui  porte  les  amandes  & qui  rcflcnv 
ble  foi:  .11  Relier. 

Amant,  m Il  vient  du  Latin  .4  »n*w  .C’efl  celui  qui  aune 
une  Domc,5w  qui  en  clt  aurc.fl  n vrai  amant, un  véritable 
atr.nnt,  un  pai  fiit  amant,  un  ardent,  un  imccrc  un  fidèle 
amant, un  confiant  a * an  «Ln  amant,  fare,  d ftcet,  iudif- 
crct, volage, n, cunllanCjle.  ex,  heureux  malheureux,  iufor 
tune. 

Cher  Tirfis.il  nVft  plus  qu’aux  Pais  des  Romais 
De  fidèles  amis  ôt  de  parfai-s  amans. 
b: .F-ïrernoHt  truVrte  mêlées. 

Vn  air.mt  obtient  tout  quand  il  cil  liberal, 

Cor.m.  mtur  m. 4 O. 

D’amo  r ne  fait  point  de  tort  àlarcpmati  >n  d sDatres, 
le  peu  de  mérite  des  amans  les  dcshonor«..J/.£t  uw»b/  i« 
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1 ’un  nouvel  anunt  qui  foupire. 

D’abord  on  fc  trouve  fort  b en 
h aïs  le  meilleur  ne  vaut  plus  rien 
les  qu’il  a tout  ce  qu’il  délire 

A wawrç,  Celle  qui  aime  & qui  cil  aimée.  ( Une  jolie 

amarre, un  amante  «le  rres-bon  air, une  b. Ile  amautti  une 
aPréaMc.u^c  adorable  amante. La  belle  (..  bnellc  d Ùlrccs 


Les  lution»  Orientales  lui paJlcnt  celles  de  l’Luropc  dans 
l’amas  des  titres. de  MoimU.T. i.JLa  plus  gran. 
de  parue  de  la  Philotophie  humaine  n cil  qu'un  Amas 
d’obicumex,  l’mccrutudes.ou  même  de  fauiletex.  Nuo.c 
McfaU  T i 

La  vie  o’cfl  qu’un  amas  de  craintes,  de  douleurs,  de  tra- 
vaux de  fouets, de  peines.  D:>hj*htr  s for  fies  U;  le  1. 

.Si  le  Seigneur  u’en  cil  l’apui 

Bien  tôt  ce  riche  anus  d’or  , de  ma.bie  fit  de  pierref 

A peine  lamcra  que  Iquc  trace  de  lut. 

Ged  Pfiti  l .pArng.j. 

AMAssiR,r.A.Acumuler.(l’ouïquoy)fou  que  vous  cresrimaf- 
lex  vous  talent  fur  talent.1  bl.l.ue 

AtnA^er  Recueillir  qui  cil  tombe  à terre.  A en  tc  fcn.% 
• c le  dit  rucre  , en  fa  plaei  poule  de ri«*J/rr.  ( Aaaji'q, 
nies  grands,  ou  plutôt, rairajîcx  mes  g^nds  ) 

S'eut  ijji't'r  .r.S’aiiemblcr  (Elles  s'ctoitut  aina/tfcs  en  vnnJ 
nombre 9V»i J o.) 

mAjft't  Cf  ierm ? 4tf*ntnr  , <y  dt  f*  ntr  . Morceau  de 
bois  , de  corne  , ou  de  cuir  pour  aituilcr  les  couleurs 
broiées. 

Amatilcir,  v.  a Terme  de  mer  C’elt  mettre  les  matelot 
deux  à deux  pour  s’aider  Tun  l’aatrc.fOn  a anutclotc  tout 
l’cquipaac  | 

Amati  uk  Cm  Celui  qui  aime.  L:  peuple  c/l  grand  amateur 
des  voluptex  Abl.  fer  ) 

AMatir,  t a Terme d'vrftn  e.An  arr  le  dit  de  l’arrcnt.C'cfl 
preiidre  de  la  1 tique  bien  pilée  b.  bien  broiée  iv^c  delà 
ponce  recuite  au  fe  11, toute  rouge  ;v  bienb.tucc  es  en  frô- 
ler avec  un  linge  la  v.ûifcllc  qui  ion  ou  mai  te  au  ju:  ju’à 
ce  qu’vllc.loit  aenablemciu  biaïuhe.  11  taiu  vitt  au  atir 
cette  vailfcllc.Xe  ii  ot  Am  ti>  fc  dit  auüidc  î 'oi.C’clueu- 
dre  j’ or  iKr.&  lut  ôter  le  poli. 

Amati  fie  Voycxaw 

Amazonxs,  .f.  femmes  gcnéreulcs  qui  fc  brûlaient  la  ma» 
méfie  gauche  pour  mieux  ntcr.ôè  dont  la  Reine  vient  voir 
Aicxandic  le  grand 

m .femme  guerrière  femme  rour.igcufc  Voeis  êtes 
I* une  8c  l’autre  deux  fi  mch*  s Anuron;s.MAfr/.la  pucv.ilc 
d’Oilcans  a pjlic  ^>oui  ui.e  Amaxor.c  ) 

A M B 

AMB.es-tADf,  f.f  Commilfion  dont  un  Prince,  ou  un  état 
Souveiam  charge  une  perfuwK  d’cxpcnencc  , ordinaire- 
ment de  qualité,  en  lui  doutant  des  lettres  de  creance 
pour  exécuter  dans  1a  Cour  où  ou  l’envoie, ce  qui  lui  a etc 
ordonne  (Amb-fitdc  gloncufe,unporiamedlluilrc,  foicu- 
nel  le,  cclcbrc*  Aller  en  amballade  . Luvover  une  ambalià-- 
dc.  } 


U*  U .IV.  Il  V .H  UIJUU  UH  I..I1U.U  \l..ka*»V||V  U UUU,' 

fu»  lire  dc«  anumis  de  Henri  quatre. Un  tmant  qui  a du  AmbA  *4  . Chaicc  d’Anbailadcur.  Fonction  d’anibaiudcur 

„ ' . . . ■ r * rr..—: ...T  . r ...  i-  r 1. ....  J . s 


mériic  fe  fait  aifcïnent  des  amantes. 

Déjà  parmi  nos  bois  mille  icunes  anv.ntes 
Ont  pour  vous  d-ns  le  caur  , desiLm.es  très  arden- 
tes. , 

God.pfiïr.  F//.*. 

Amaran  ; leur  d’un  ronce  très-  vf, en  manière  de  coq, 
qui  r.euntcn  Aout/eptembre  a.  Uèlobrc.On  l'appelle aufli 
f*ÿt-VchMrftuu  fleur  J‘amou  \ 


[S’aquiter  giohrufement  de  fou  amballade  ) 
dmb-ifjAde  Cens  envoler  en  Amballade.  (11  arriva  une  Am- 
balïaÛr  es  Scites.Pae . ^u  n.l  -j.) 
j*  tmbaffaïU.M  (lagc.fEllc  a reçu  une  amballade  de  ta  part 
.le  foi*  talaoLMf/,  Jri  ) 

Amb*Tul*ur,r m. Celui  qui  cft  envovéen  ûn.b.tfT.idc.Onapcle 
de  ce  nô  tous  lesMutiitres  qu’un  Prince  ou  un  Liât  Souve, 
1 um  envoie  à quelque  Cour  étrangère  pour  y faire  les  alai* 
\ C.  i 
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res  en  vertu  de  (es  lettres  ce  créance  fous  la  foi  publique 
établie  p-ir  le  droit  des  gens  .Voyez  /*<  Mtmoires  touchant 
le:  Ambafft  te*  ' . ? r L.  M P.  { Ambaludeui  ordinaire, & 
ambidudiur  cxrraorl  maire  Envoict  un  Ambafiadcur  a un 
Prince  Souverain  Lire  A mbailadeur  en  France  pour  la  M.v 
jefte  Suédois.  On  traite  d’Exccllcncc  les  Amballadcurs 
etrangers,  les  AmbJliâdcars  Joivcui  jouir  d’une  luretc 
inviolable.) 

f*  (f  uUttr  Celui  à qui  on  donne  charge  de  faire  que!- 

•jueme/ra^c  ( li  a bun  choili  fou  monde  que  de  te  prendre 
pour  Ion  imbalLuleur.  Ma/  Cm.  C’cll  un  amballadeux  d'a- 
mour.) 

Ami.- fl*  frtV',*./.  Kinine  d’Atr  ballade  ur. 

| A*  i ffadrice.  Celle  qui  fait  quelque  mcHaac.  Celle  qui 
porte  quelque  nouvelle,  ( je  lut»  une  ainbaiVadrree  de  joie. 
Mal.) 

AMBinfcXTRE.rd  .11  fe^d't  des  pcrfo-nct.  En  Latin  amb’dev- 
/.  r C*cft  à dire  qui  le  fut  également  d*s  deux  nuins.(ll  cil! 
ambidcxifc.ellc  eft  ambidextre. 

Avbiou,  amb'gu*  .adj  Qui  a deux  Cens  Qu'on  peut  nrcndr 
a double  feus  (Motamb  guTasolc  au.bgué.  'PafJ.  1 6.  •] 
vient  du  L\ixit*Mb  çMM. 

4 Ambigu,  f,  m.  Ictliu  ou  la  viande  & le  huit  lont  eniun 

f * 'mb  $M  Mélange. ( C’eft  un  ambiaude  précieuics  5c  de 
coquettes  q jc  leur  pe  rlonnc  A.  pre  S.  t.J 
Amb\ùn  ent , a fv,  O'unc  mauii'rc  oblcure,5t  à double  l*.ns. 
(Il  écrivit  ai'.ib  gùmcoc  aux  Généraux.  Ayl.Tnt  ) 
b arolcs  qui  ont  un  double  Cens  [ Cue  facheafe 

ainlneuitc.  ) . . , 

Ambit~iux  Tiononrcz  amb'reut.il  tient  du 

Latin  amb»ti>'uo  , & lipusfic  qui  a de  l'ambition,  ( Efprit 
ambitieux  Les  gratis  & les  • ichcs  ton:  ambitieux  Les  feu» 
mes  font  d'ordinaire  ambitieufes  , 5c  1 amb.tiuu  cil  leur 
grand  folie  ) 

AmbitUux.f.m  ri'ii  a de  l’ambition  (Sénèque  croie  un  am 
biticux,qui  Pictcridoit  à l'Empire. $r.  K»  r mont  r j.) 
Ambitiot.fi  f /“.Celle  qui  a de  l'ambition  (Catcrinc  de  Medi 
ris  ccoicunc  ambuicuûqqui  u'afpitoit  qu'à  régner  louve 
rainemenc,^ 

Ambiiituremî'it,*d->.  Avec  ambition.  ( Ce  n'etoit  point  un 
efprit  de  fup  riorité  qui  cherchât  à s’élever  ainbitieufe 
ment  au  deilus  des  autr.s,  St.L%?*tnsor,difc. un  du p t»*pl. 
Romain.  Ç.i. 

WAmbitï.  ufemtnt,adv.K\\  figuré, il  fc  dit  du  ftdc.Ôc  veut  dire 
pont  peufement, avec  enflure,  5c  d’une  manière  trop  fubli- 
mc  (11  a retenu  fou  Ibilc  dans  une  juiie  médiocrité, fans  lui 
permette  de  s'élever  trop  airbiticufcnicnc*  Pelsjf»,  dij 
tours  fur  In  oeuvres  de  Sara*i’t  art.x.) 

Ami  tien,  f. [A  1 vient  du  Latin  ambi  io.&c  l'on  prononce  am- 
bu- on. Délir  d’avoir  quelque  chofcJc  grand  5c  de  conlidc- 
rablc.  [Ambition  grande, violente. Arrêter, régler, fixer, mo- 
dérer, borner  fou  ambition.  Ailouvit,  facisf-mc  ion  ambi* 
ti  on.) 

Ambition. Ce  mot  fc  prend  ai  bonne  part.lprfqn’il  cft  acom- 
pngué  de  quelque  favorable  épi  tête  Ondic  une  noble  ambi- 
tion.Vne  b* II* .une  ingenieufe  ambition. 

Amb  tionncr,VA.Cc  verbe  Cil  fait  du  mot  ambition •&  :I  fie 
nific, délirer  avec  ambition.  fc  faire  une  gloire  de  vouloir 
venir  à bout  de  ce  qu'on  dclire  Vaugclas  cqndannc  ambi- 
tiorntr, Si  pente  qu'au  lieu  d'ambitionner, on  doit  dire  f>u- 
ha  ter  ai  te  ambition  Le  fentimem  de  ccc  habile  homme 
n'cft  point  a prouve  de  tout  le  monde.  On  peut  bien  dire. 
ÛeIo  ■rc  de  vous  ferrir  Madcmoifcllc.clt  l'une  des  chofes 
que  )’ambicionnc  le  plus  T.Cerniilla.  Notes  fur  Vaugeiae. 
T.  t.r  . - , ' 

Ami  :ionuéyamlî  •onuée. ad>.  Souhaité  avec  ambition.  (Scr 
vir  ion  Pais  cil  un  honneur  ambitionné  de  tout  le  monde. 
T.C*m*ille  notes  fur  Vaurelu  T.  a.  La  belle  gloire  cil  am- 
bitionnée de  tous  les  honnêtes  gens.  ) ...  I 

.Auiuuf  «.Terme  de,  nsanéte  , peut-être  il  vient  du  Grcc>j 
ou  plutôt  du  Latin  ambalare  & il  n’a  point  de  pluriel. 
Manière  d’aller  d'un  cheval  qui  seiuuc  au  meme  ti  ms  les 
jambes  qui  font  d'un  même  coté.êc  cnfuitc  celle  de  l'au- 
ue-,5t  oui  condnâc  à ce  train  jnfqu'àcc  qu  J ccüê  d’alcr, 
IL'namblc  doux.un  amble  commode ,parfaii,i  udc, fâcheux  -, 
«c  cheval  va  un  amble  fi  doux,que  celui  qui  eit  dclfus  peut 
foy*er  ua  vcxxc  de  via  Ua*  eu  y piler  uuc  feule  gomc.  Dom 
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Qtieho/e  4,Tome.C.  jj».  Mettre  un  cheval  J l'amble.  C'ertf 
un  cheval  qui  a un  amble  le  plus  commode  du  monde. 
L’ amble  tft  b.mni  des  manèges. La  première  alurc  des  pc- 
ti  s pouluios  cil  l'am  biennal  s ils  la  quitetu  quand  ils  fonr 
forts. 

Amble  fm  Cheval  qui  va  |Vmblc.Dan$  ce  fens.il  n'cft  pa*. 
bieu  reÿii  Le  dernier  Traducteur  de  Êom  Qujchoie  n’elt 
point  a imiter  en  cela. U a pris  en  ce  l’cns  *Vr»  l'e  >droit% 
Vive  mon  gnfoti  pont  alcr  doucement  , lors  qu'il  ne  va 
point  dans  l’air,  mais  fur  terre  > par  ma  foij’cn  dcficro»^ 
tous  les  ambles  dun.onUc.*^  Qjtiebote  4 C 40.) 
Ambler.v j»  ic  dit  des  haqucntcs.îc  vieii|it.C’eft,a|et  I’aitî- 
blt.fC'cft  une  h a que  nie  qui  amble  agrcoblcmcut.  Ou  die 
p]utoc,qui  va  aacéablcmcnt  l’amble]*' 

Arr.bl-,Hr>fut  Officier  de  la  petite  écurie  du  Roi. 

Ambr l'f™  ^uc  gras  de  terre  endurci  par  la  falure  de  la  mer,, 
lequel  a la  vertu  d’atircr  la  paille  j L’air bic  couleur  de  ci- 
tron cil  le  plus  elt une. Pécher  l'ambre.] 

Ainin  firifpcce  de  htHffC  poulie  hl(  le  rivage  de  U mec 
par  les  flots,  qui  s’endurcir  écauc  à l'air, 8c  le  forme  eu  es 
qu’on  apc  Ile  ambre  e r s. 

* Ambro. So.c.Ui  âatcable  5c  douce, [Son  haleine  a perdu  fon* 
ambre  ] 

AMBONCtrASTf  f.tn  Ce  mot  cft  Grec  & veut  dire  celui  qui 
btife  les  jubez  des  F glilVs  Ce  irot  cil  du  lavant  Mr  T hiers 
Se  n’eil  pas  encore  U en  ctabdi.mais  ou  cfpcrc  bien  de  Ca 
fortune 

Ambrer . v.  a.  Terme  Je  esniffeur.  C’eft  donner  une  odeuc. 

. d'ambre  ddes  noix  confites,' ou  à quelque  autre  confiture 
(ambrer  ars»o:x  confites, ambre  i des  paftiücs* 

Ambfé,  amb'ê**  *di.  Qin  a une  odeur  d'ambre  , qui  cft  une 
odeur  agi  cable.  (Le  tabac  ambic  cil  meilleur  que  l'autre^ 
Cts  pal  b lies  font  bicnambrcc, , 5t  il  cil  impoihii.e  qu'ou 
ne  les  ainv.) 

AMBatTTt,  f.  f Plante  hbreufe  qui  fleurit  en  Tuilier  & ca 
Août. On  l'ap.lle  juiIi  fitur  ,ht  :rjnd  %e teneur. 
Ambrcise,/*.  m.  Nom  d’houinie.il  vtcut  du  Ctcc,&  fs  gu  Lie 

immortel 

* Ambr.  »/,r£Nom  de  for  me. 

AitBROSüJ /Le  11  sauges  des  Dieux.  fSc  fouler  d'inbrofic, 
AblJ-ue) 

Ambfofie.  Petite. plante  fort  branchnë  qui  a l'odeur  du  vin^. 
& qui  porte  de  petits  boutons  en  forme  Jc  grapc  de  ni— 
fin, qui  ne  flem nient  point.  ( Ambroiic  mâle,  ainlnofie  fe- 
melle. Pal.) 

Ambulant,  «jv*5//artfç.xdt.ll  vient  du  Lat'n  ami  te  (ans.  Q^ii 
n'cft  pas  fixe  en  un  lieu  Qui  va  d'un  lieu  a un  au:;e  (Com- 
mis ambulant. Troupe  de  Comédiens  ambulante  ) 

Ainb~Uto  rt  *dt. li  vient  du  Latin  & 1c  du  «Icqîiegcs  de  Ju> 
iiicc.ll  figpific  qu'ils  ne  deincurtat  pas  toujours  il.»blc>  ca 
un  lieu.  Le  grand  confcil  «rft  ambulatoire.  Ht}} ont  d* 
grani  Conrt  l L»  Chambre  Imperijlc  de  Spire  ctoitau 
commencement  ambulatoire  ,&  elle  ne  lut  icdcnt.urc  en 
cette  ville- la  qu’en  1 %x  y.  Hei^bijla  re  d*  Altmtjne.) 

Ame,  amie y adj.  Il  vient  du  Latin,flc  fignifie  atmi.  Amé  cft 
d’un  grand  uûgc  dans  les  lettres  qui  s’adrctiênt  aux  gens 
dcluiluc,  aux  Court  Couveras ncs  aux  Prdîd'aux  , aux 
Prcvôtcx.aux  corps  de  villc^u  de  métier  A ne  tomes,  (T 
ftaux  tes  Conft'jLrs  de  notre  b r.nt  ztlle  d P*rktfai- 
font  faveur  que  Ur  roque  nm  el.ert  Q*  bien-amtx. , les 
maîtres  Juret  & anciens  bacheliers  d;  la  c mtnttHauté 
de  xitritrt de  Paru  , nous  ont  f*it  itmoatrer  qu\  ..  Kotu 
ordonnent  que  i.  Voyez  les  ftatus  des  Vitriers.  Net  eh--. 
ret  O»  bien  umees  les  jurée:  4?  la  rom  menant  à des 
maitreffei  boaquetitrej  nous  ayant  fat t r-n  ont’ tr  s façons 
jmvaer  que...  Lettres  patentes  du  Roi  pour  ks  bouque- 
tierrs.  • 1 

A**//  Ce  mot  vient  du  Latin  anima  il  fienific  gcnéralc- 
rnent  ce  qui  cft  le  piinclpe  de  la  vic.(Amc  vcgcutivc.ame 
(cnlitivc.ame  rjitonrublc.) 

AmeJ.f.  Gc  mot  fc  dit  eu  particulier  de  l’amc  raifonnable, 
qui  cft  une  fuhMance  qui  penfe  , que  l’on  connaît  avant 
toute  autre  choie  fc  en  laquelle  on  ne  conçoit  aucune 
étendue.  El  prit  capable  de  penfer  à l'occafion  d’uû  corj>s. 
L’aincd'un  homme  L'ame  luit  le  tcmpciouicut  du  corps» 
Rech.TitfT.  1.  r 

O gît  Ménage, il  tendit,  l’ame» 
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Pour  avoir  fait  une  épigramc. 

r Am e f.fi i lignifie  quelquefois  uneperfonne.  (5on  Livre  ne 
fenj  qu’à  détourner  les  âmes  de  là  voie  étroite  de  l'h- 
vangil c-Armud  fréquente  communion.  Préface.  [Vous  ve- 
nez de  fau  ver  un  million  d'ames.  Voi  J 6 8 Ces  âmes  li  pures 
firent  les  chofes  qui  peuvent  déplaire  à Dieu  P of  /.*.uJe 
vous  le  garantis  *>*>t  donnée , phrafe  buxlcfquc  pour  dire 
mai!  cureuxjmf  r4M«i  foutre  beaucoup  ) 

* afme.Conficucc/ Avoir  rame  boonc.N'avoii  point  d’amc 

Sur  rnonamc  iclaeft.)  . . 

* Ame.  Tout  ce  qui  anime»  tout  ce  qui  raie  agir  , qui  fait 
mouvoir  quelque  chofe.  (La  citante  cil  l’aine  des  vertus 
Chrétiennes, 

* Am  Caur, courage, force  acompagnc:  d'amour  & de  paf- 

fion.  ( Vos  charmes  dontcroieiu  Paine  la  plus  farouche. 
Voi.l’oé.  Avoir  i'amc  foie  balle.  Mol.  Louer  Dieu  de  toute 
fon  air-c  A/n.) 

* Am:  £ (prit.  (Ame  vénale, âme  mercenaire.  Abl.  c’eft  la  la 

feule  choie  qui  trouble  mon  aine.  üépranr,j  . 

* Ame, Terme  de  otrcjfe.  Objet  qu’on  cher  il  autant  que  foi 
meme  (Si  quelque  amant  vous  croit  païcr  en  vous  nom- 
mant fon  aine»  vous  n’entendez  pas  des  termes  fi  comtois. 

I ’o  ,Poé.) 

■J  * A me. Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  Jî  fagot  Le  bois  qui  cft 
au  mil. eu  dufagoi.( Brûler  l'aine  d*un  fagot.) 

* Ame  Ce  mot  le  dit  des  dcvii’ct.  paroles  Je  devife  (L’amc 

d'une  devife. j ... 

* Ame. T rtne  .te  lutter.  Petit  morceau  de  bois  droit,  qu’on 
mec  dans  le  corps  de  L'instrument  de  munque  directe- 
ment tous  le  chevalet,  pour  foitilier  le  l’on.  v Ame  de  pu 
clic,  de  viole,  & de  v toi  on  j 

Am.  . Terme  de  $ uipttu  \ La  première  forme  des  figures  de 
ituc,  lor  qu’on  les  ébauche  groiliéccment  avec  du  plâtre, 
ou  avec  de  la  chaux  » du  fjblc,oudci  ruiiots  caliez. 

Am:, Ce  mot  le  d.t  auili  des  Canons.  Va  me  4’ un  O»-», c’eft 
le  creux  » l’ouvcicucc  du  Canon,  dans  Laquelle  on  met  1a 
poudre  & la  baie. 

* Amt.f.f.Xcuvx  de moehi n '77f. Pièce  de  bois  cannelées  des 
deux  cotez  a v te  une  poulie  au  bout  d’embas  , » équipée 
d'une  corde,  le  tout  dans  une  catfiè  fous  leTéioc  pour  en 
faire  forcir  quelque  machine.  ( Voie*  li  i'ame  de  vôtre 
machine  clt  équipée  de  cordes  de  de  poulies,  voïcz  û elle 
eft  en  état.) 

Am* çon.  Voi  hameçon. 

Ameuter,/.*/,.  Moi  Alcmand  devenu  François.  C’eft  à .lire 
fiourguemeftre  de  Strasbourg,  Les  ameittcrs  font  ceux  qui 
gouvernent  la  ville  avec  les  StaWKiitcrs  , » qu’on  apcile 
en  f rance  tcbevin».  ( Les  acuciftcrl  font  puiilau>  à Serai- 
bourg, } 

Amlletti.  Voi  omelerte. 

f Amélioration,/'./’.  Prononcez  amelioration. Ce  mot  vient 
du  Latin  » clt  du  Polo u.  Il n'eft  point  du  beau  Hile-  & ne 
fc  dit  ordi,  ai  rement  qu’au  pluriel  Ce  font  toutes  les  ré- 
parations qui  fervent  a rendre  meilleur  un  héritage,  fil  y 
a des  amcliorationis  utiles  & ncccilâucs,  & d'autres  qui 
ne  regardent  feulement  que  le  plaiiii  de  celui  qui  polTcde. 
Taire  des  ameliorattom.; 

“t  Amcmi  cm  à mtfme.od  .La  lettre  Si  ne  fc  prononce  point 
dans  ce  mot  i mais  la  féconde  (ilabc  en  cil  un  peu  longue. 

II  lignifie  au  pouvoir  , en  état , & en  liberté  de  faire  ce 

. qu’on  veut.  ) Monficut  vou  êtes  à mcmc.prcnez.  s’il  vous 

plait.) 

Amener,  v.  o C’eft  mener  au  lieu  ou  cft  celui  qui  parle, 
ou  de  qui  l’on  parle,  f Alexandre  s'avança  vers  le  Tanais, 
ou  l’on  amena  Betius  lit-  » tout  nud.  t’ou.  ÿuinj.jjC. j , 
Scaron  étant  chez  lu»  a fort  bien  dit  quand  vous  me  fc- 
it7.  l'honneur  de  inc  venu  voir  , ne  m'amenez  point  de 
mauvais  plaïians.) 

Amener*- v^LTertne  de  wn'.C'cft abaHTcr,c'eft  dcccndrc  quel-! 
que  Cnofa  qui  cft  élevé.  (Leur  navire  nous  contraignit 
d amener  le  pavillon  pat  rcfpcét  Amener  leshuiucrs» 
amener  lesperoquets  qui  font  «les  fortes  de  voiles  ) 

Amcmjç//.U  vient  du  Latin  Amtnira*  & fignifie  agrément. 
Aménité  n’eft  pa  encore  établi.  Mais  on  dit  quelquefois 
pariant  de  pmfc,ou  de  vcrs.Il  n’y  a ni  agrément  ni  améni- 
té dans  les  rimes  de  - :l!  cil  dur,  fcc,  & plein  de  bour- 
re. Le  gros  M.  Charpentier  cft  conlulérég  comme  le  parc 
i'améattè,  Voici  lo guerre  civile  des  Fr  an ^ o u fur  U Un- 
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fur.  On  dît  qtfxmVr/  cft  un  mot  un  peu  précieux  & 
qu'on  ne  s'en  doit  fervir  qu’avec  retenue  » parmi  les  fa- 
vans.) 

Amenuiser,*'.*-  Ce  mot  vieillit  un  peu.  C'eft  faire  plus  me* 
nu.Rcndrc  plus  menu  (Aincnuifer  un  morceau  de  bois.) 
Amer ,omere.ad;  Il  vient  du  Latin  arrarut: Qui  a de  1‘ amer- 
tume.(I  ruit  amer.  Anundc  amétc.) 

Amer, o mi  rt.  ad)  En  Poche  il  fc  dtt  des  eaux  de  la  Mer  , le 
veut  dire,  falc 

Le  Dieu  , branlant  fc»  cheveux  blanc* 

Tout  dr goûtant  de  l’onde  amerc 
Tai  fez  vous,  dit*  il  , infolcus. 

* B -leboumont . voi  g*. 

Am:r.fm.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  au  lieu  de  celui  de  pal 
(L’amer  clt  crevé,  ôtez  rames, mais  prenez  garde  de  le  cre- 
ver Ln  amer  de  carpe  , un  amer  de  mouton.  Les  enlumi- 
neurs broient  la  laque  avec  de  l'amer  de  l>cuf  pour  la  ren- 
dre plus  vive  , &:  pour  mieux  faire  corner  les  couleur* 
qu’ils  emploient  dans  les  ouvrages  qu’ils  enluminent,)  , 

* Anur  , oméri.od).  Au  tiguré  il  ügmhe  fâcheux, uiüc. 

L'amour  prcilé  d’une  douleur  amère 
Eteint  l'on  flambcau,rompc  les  trais. 

D*  * bon  i*rgt.  Boefies.  ^ 

(Souvenir  amer, doulcut  amère  J'ti.l.om.) 

* Amèrement , ado,  fort , beaucoup.  ( Alexandre  voiant  1© 
corps  de  Darius,  pleura  amèrement.  Vou.§l*i*.l.  J-) 

Amertume , f.f.  Saveur  amcrc, & qui  rend  la  langue  âpre  de 
rude. 

* Amertum ».  Déplaific.  Haine.  ( Adoucit  des  amertumes. 
Voi.  t 4.  Ma  joie  n'ctoit  point  fans  quelque  amertume. 
Potr*.  Ce  mariage  lui  a infpirc  toute  l'amertume  d’une 
marâtre,  totr*,  ploidoie.x.) 

t AtMsuîomr(fée.odj.  Et  bas, & ne  fert  guère  qu’en  parlant. 
11  iignibe  qui  a oui  la  nielle.  Je  fuis  amdfé.  Si  vous  cte« 
amelièe,  Madcmoifcllc.dcjcunons.j 
AMtTisrt,  OfT)atiJle,f.f.  L’un  & l’autre  fc  dit  i mais  amé- 
tifie  cille  plus  doux,  & le  plus  uiité.  C’eft  une  pierre 
prccicul'c  fort  agréable,  qui  cil  de  couleur  de  pourpre,» 
qui  aprochc  de  celle  du  vin  rouge  où  l'on  a mis  de  l’eau. 
(U  y a un amétifte Orientale  qui  cft  la  plus  dure,»  la  plu* 
cl  limée,  une  amétifte  Cartagcnc,atunc  amétifte  d’Alemx. 
ne.  La  Corcagcnc  cil  de  couleur  delà  fleur  qu’on  apcllc 
pcnlcc  , & cdle  d’Alcmagne  cil  de  couleur  de  violette. 
Une  belle  , agréable,  charmante  amétifte.  On  dit  que  l’a- 
mciiltc  empêche  i’ivrcllc  Se  rend  1a  perfonne  qui  fa  por- 
te , aimable  » ingcntculc , Liguicrc  en  devroit  portes 
une.}  . ... 

Ameublement,  (.  m.  Les  meubles  qui  garnment  une  cham- 
bre, les  meubles  nécedaites  pour  garnir  & parer  un  loge- 
ment, ou  une  matfou.  ( Un  joli,  un  beau  atrvcublcmcnc.uq 
riche,  un  magmtique,  un  luperbe  ameublement  , un  chc- 
tifi  un  pauvre , un  mi  (érable  ameublement  tel  que  celui 
du  rimailleur  M.qu’pn  peut  apellcr  un  ameublement  vrai, 
ment  poétique.  Avoir  un  bel  ameublement , achètes  un 
joli  ameublement. 

11  faut  qui  ter  l’ameublement 

Qui  nous  cache  pompcufcm;nt 

Sous  de  la  toile  d’or  le  plâtre  de  ta  chambre. 

Mat.  foif) 

* Ameubter,  v.o.  Mot  peu  u fi  té.  C’eft  mettre  dans  une 
chambre  tous  les  meubles  qu’il  faut  pour  la  parer , » 
l’embclir  comme  elle  le  doit  être  En  la  placc.d’  Ameublt* 
on  fc  lcçc  de  mtublor.  Tour  bien  ameublcr  la  chambre  de 
L 11  la  faut  ameublcr  de  brocs  & de  flacons  de  bon  vin. 
On  duoit  pour  bien  meubler  le  bouge  de  L.  Il  le  faut  pa- 
rer d’une  quantité  de  brocs»  de  flacons  de  bon  vin. 

Ameublir,  v.  ».  Terme  de  jardinier.  Il  ledit  d’une  terre 
dont  la  fupcrficiccft  devenue  dure.  C'eft  la  rendre  meu- 
ble » y donner  entrée  aux  eaux  par  de  petis  labours  11 
faut  ameublir  1a  terre  de  ces  cailles.  jordjn.if*r- 

tiepoge.6  8.) 

Ameublir  ,v.  o.  Terme  de  pratique.  Rendre  mobiliaire,  SC 
mettre  en  communauté  une  partie  de  la  dote  d’une  femme* 
Ame Mblijf emeut , f.  m.  Tout  ce  qu’on  a ameubli.  (L  ameu- 
bliilcmcnt  montoit  àdixmilcecus  ) 

Ameuter,  v.  o.  Terme  de  ebuffe.C’cd  mettre  les  chiens  eii 
meute } les  aftcmblcr  poux  challcr.  ( Il  faut  vite  ameater 
ces  chicns-j 
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f AMicHARDSR,4»n5f«fl/fr,xr.«.  Us  ne  fc  Aifent  que  parmi  le 

peut  peuple  5c  même  bien  plus  d.m  la  Provence  qu’à 

• Vir  r'«ll  a-,.mr  (Timirr  r * " 


_ ...  . AM.I*  ..  , . ,,  pc  tu  peuple  Jt  meme  oren  puis  aans  ra  i-iu. 

Ami,/>.  Il  vient  du  Laon  Arm**  C cfl crin  t,lc  J0*  «.ris-C'ellcareilcr,  flater  , gagner  pur  des  eaicflcs.  IDuama- 
gui  cfl  aimé  p.n  celui  qu  i'  J"r ^ “’!“£*  '«!  gnocc  les  pet, s enfant,.)  . 

hicére,  fijcie, confluer,  iefmccrellc  Am  col*g^'x’  Auikal/.w.  U vient  du  Gtec  Jt  tclon  guclqncs  uns  del  A- 

nu*, ardent. O i ne  trouve  guère  Je  vrais  "A'VÆ  i t.ibc.en  Latin, m.tru  frtf.ilm.Cim  Italien  Am  .,r*-I «.'?« 

tirable  n évite  d'etre  adore  La  plupartd  s.  , t -.  imdr*  d on  voudront  Meilleurs  de  Porc-Rmal 

' «•_*?“*  > * «S‘  “ * “ ",  LX\if 7 i!  Mr.Ménage.Mais  lclon  toutes  les  apatences,  nous  lavo 


tn  t -j ii Mr*  d ou  voudront  Meilleur»  as  i-www* 

Mr.  Ménage. Mats  felon  routes  les  apatences,  nousrjvous- 
pns  de  lTtalitnrfwtr  t//i«  11  y a des  feus  qui  ctuvciu  <*c 
qui  prononcent  Admirai  mais  les  pcrlo  .n  .s  les  plus  ha— - 
biles  que  j’ai  coululcccs  la  deifus^fout  pour  Amirtl .(  L a- 
mirolleii  le  chef  6c  le  général  des  armées  navales  de  quel- 
que Roiaiune  , ou  de  quelque  tiat.  L’amiral  de  rraocc  clt 
1 uu  des  gratis  Oliciets  de  U Couronne.  U a la  luridiaioa. 
à la  table  de  marbre  de  paris, .fie  porte  pour  marque  de  la 
dignité  dans  les  armes  , deux  ancres  eu  fautoir  L amiral, 
doit  être  lavant  dans  1a  Géographie,  la  Sphère  5c  l’Altro- 
lo&ic.  Michel  Ruiterl'ut  un  tres-brave  , le  très- limeur 
Amiral  Holaudois.ll  fut  bielle  d’un  coup  de  Canon  auprès 
d’ Au  gui  la, 5c  teudit  l’cfpfit  le  a*  d‘ Avril  Ion  cot  p*i. 

fut  embaumé,  «se  polie  a Àmikerdam  capitale  de  Holandc* 
fit:  f*  Vit f.  Moniteur  le  Comte  dcTouloule  hls  naturels 
de  Louis  i+.cil  Amiral  de  fiance,  & il  lut  pourvu  de  cet- 
te charge  en  i6#i.)  _ , . . . 

Amiral  C’clllc  premier  vaiîlcau  d'une  Rote, 8c  celui  qui-, 
porte  le.  pavillon  ami, al.  Le  Vaiîlcau  d’après  i apcllc  vi- 
ce: amiral.  L’ami  ul:  ctéipns  &lc  vice  amiral  coule  a t ou  d.- 
Ami  aparticut  a rainuil.^Vamcau. amiral, pavii— 

ion  aimul, galère  annule  J .......  . « 

Ar/. traie,  f'.  ( . Gala  c que  monte  1"  Am  U al  ( L omiralc  cft 
bien  équipée.  L’amiraic  a biru.  ic>  ennemis  Ils  lui  ti- 
rent pre  lent  de  Paroi  ulc  qu'ils  avaient  icmoaticc  pac. 
la  ri  vicie.  AU. Tac  )i  , , .. 

Am  rMe  ff.  LL  poule  de  l'Amjral.Ou  apclle  l Amiral,Mon- 
leigncur , 5c  ion  cpouie  Madame.  ( Madame  1 Amicale  clt 
genéreufe  elle  dl  bien  Uiùnte .)  , . 

A"  irAutiJ.f  juridiction  de  l' Amiral ,cxcrcce  par  les  Llcute- 
nous  paiticulieis.ût  ou  Pou  connoit  des  cumcs  qui  le  tout, 
lui  mer  , 5c  de  tous  les  ddérenj  qui  regardait  U manne. 

( Lue  ohcier  de  l‘Aitmaurc,fauc  jugu  une  ataiic  al  Ami- 
rauté , l' Amirauté  conuoit  des  ptiUs  qui  fc  tout  lut  mer*, 
et  des  contras  n’Jiluiancr:  qui  le  paiiau  entre  les  mar- 
chaus . Mi  AMtnen  _ . . . r 

Am  rAutê.f  t C'cil  aulli  la  charge  d’Amiral  Celui  qui  pof- 
fede  l'Amirauté  Je  Hancc  cil  un  grand  Seigneur  O.i  a 
donne  t*  Amirauté  d'Angleterre  a U'i  brave Capitaine  , Se 
celle  de  Uolüidc  . un  eiand  hon.iuc  ninli  tue  pourvu 
de  l’Amiraucé.  Avon  les  droits  de  l Amirauté.)  .. 
Auut.f.m*  Semble  verni  duLatm  Am‘-c  l-m  c \ un  linge 
qui  couvre  la  tctc  5w  Us  épaules  du  l rccrc,*:  do  u n le  u- 
vctloifiu’il  s'habilU-  pour  dire  la  Melle.  i U«  aune  tics- 
blanc.  Un  urne  fntc  l.n  Us  Piêiics  Je  le,  acte,  portent 
des  amies  fut  Ictus  «tes  ai  cetuins  Uioceus  depuis  la. 
Tonllims.  jufqu'a  Pâques  Neanmoins  taon  les  <-.iioa.ou 
ne  le  peut  favit  d'amie  lamunc  e-iufe  eonüdctable.  Ou 
du  pottet  Pamit.Metitel  amieitit  fatetc  bc  eou.tit  la  tê- 
te de  p air.it  Se  lcivii  de  f ami  i.  Abatte  l omit  lut  Ion  cou.. 
thuri.b  jlatrt  ,Â  ,.Tt«g«.*i  C.n.  . . .. 

Amitii.V./.U  vient  du  Latin  »mtr,r*  1)  ngnihc  afcfboû 
rcci.jrouuc  qu’on  le  teinoigne  pour  de  poicicubcivS  con- 
lidctattons  Le  mot  d'amitié,  n a ordinaitemcnt  |>ouit 
de  pluriel.  {Une  l'ointe  une  aidentc,  une  eonjUntc  anime.  - 
Ce  qui  peut  faire  îvutte  l’anuilc  , c clt  o obliger  , e de 
taive  du  bien.  Elle  a des  ftntmicns  d onnuc  qui  ne  lont 
pas  inugmables  AioL  Cultiver  cutretcuit , fie  m ciiagcx 
l’ami  tic  Affl  ) . • «-  ’ 

Armtii  Inclination  , pcme  pour  quelque  choie.  (Trendec 
de  l’amicic  pout  un  mot  ) ...  . 

Atmt  t.  Grâce, laveur,  plaifu  (Faues-mor  une  amitié.  Mou 

Amiiié.Ct  mot  au  pluriel  figni6c  Honnêteté,  carcfTe, civilité 

obliaeanie.  fil  m*a  fait  mile  amiti ex  ) 

Am  tut.  Nouveaux  amis-  (Vous  lerex-la  des  amiticx  nou- 

dc  ^ 

eliongcut  en  l'ali^,  Ce  h umcaent  le  gober  Jt  la  langue,  en  dit,  l *muu  de  t»W  « . ^ 

& t.f.f.  li  vient  du  Gtec.  Lu  UtU  O- 


font  loches,  inhdelcs,  toux  , « seul  — 

comédie  Le  Seigneur  f H.dc  V.  citun  bel  | eacmnl c de  te 
la  Se  faite  de,  amis, s'a  (ncrit  Lsaniu.Confeiseifi  mis, 
ménager  les  aiuis,epatgucv  le-  anus.  Oonlidéict  les  am«, 
favonfet  fes  amis  aimet  [cinl.cment  fes  amis.  Ul^Ser  en 
anu  fcivu  en  ami,  traiter  .n  ami.  Cclt  a nue  fans  lajuit. 
lue  fen  d f«rrf  C'e  l i ditc.qn  on  fera  am.  a u.» 
homme  quoi  qu'il  Lille  pouiveu  1“  ' " ™ 

l'intact  de  Dieu.  Il  *'y  • ; en  d.  i.t 
Cf  le  vit»  ami.  C cil  .1  due, que  les  veille: I PUL 3, es  Je 
les  vieux  amis  valent  mieux  que  les  autres.  amis 

font  utiles,  l'ami  In  Kiç,  l'ami  hdcle,  t- 1 atm  qui  ne  dit 
mot  , T toisamis  font  dange-teM,  Lauu  bipocmal  asm 
cauléue  «t  l'ami  flattut.  Ainfi  c cillaite  Dgenaent  que  de 
le  carder  du  petit  M di  tou^  cotex.^  . , 

Af »».  U fc  dit  quelquefois  à une  pctioonc  qui  cft  ocaucoiip 
au  dellom  de  celle  qm  lui  patte  , St  «ÎEé 

quelque  afcélion  Jt  quelque  fcnfibilué  i «*■“* 
mfecicuic.  le  tefntsobli  c.m.n  am.  je  p.  te  tens  grâces 
de  ton  bon  avis  M l.Dtm.  naît.*. i.)  v 

Ami  U u du  aulli  quelquelois. d un  tou  “ 

d'un  ait  Bet  Jt  tnluil.ini.  .Mon  peut. mu  , v"  ''me  mat 
qu'ils  font  fou»  dit  Lite  l*  ou  vient, mon  auu, que  tuas 
etc  donte  pat  la  mott.  dit  Lxr.)  ,i ..  ,u,,„  rn  m i 

Ami.  11  le  dit  du  chien, Jt  lignine  gw  aime. (Le  chien  elt  an  i 

ai'.lf'vcoT  dite  qm  c'I  unle,qui  aide,  qui  iavotife-iLc  vin 
Cft  »«w  du  eccut  St  le  cicfon  aulluj  . 

Ami  c'cil  a dite  faitraf.lc.Anii  Lceleut.aiex  pitié, \ onvous 
en  connue, des  vêts  du  panvtc  T.dc  L-lj,  font  muciabics, 
il  cil  vrai,  mais  c'cil  pat  pénitence  qu  il  rimaille,  Je  la  pe- 
nitcpcc  cil  rude, car  il  n’a  poim  de  w-mc  J r • 

f inuAblty  ai).  Ce  mot  cilulc.ll  lign  tv=  qui  a de  U 
7 de  la  douceur  , 5c  de  l’honnêteté.  (U  «U  aimable  ülc  cil 

1Am?»Mtm;nt  a4v.Cc  mot  clt  aufli  un  peu  furamK.ll  ligm- 
fic, d’un  air  doux, bon, 5c  honnête  Varier 
A TAmftble.fdv  11  n’a  pas  le  dcilm  d amiabi^m 
menti  il  fe  dit  & i‘c  trouve  dans  de  bons  AiiicurvUhgmlv 
en  an.i , & a’unc  manière  honnête  & paifiblc.  (Terinmcc 
les  difcrcus  d l’aimable  Abl.T*r.  Sortir  d une  afauc  a a 

C’cil  1 dnc.au  milieu,  à la  moitic  ^ (Il  (t  trmijra.un 
grand  retranchement  à nu  chcnmi. Ail. Rtt.l.il.*) 
a5idon/«.  farine  qui  clf  faite  uns  meule,  U 
r empois  nui  ferra  rendre  le  m&e  plus,  ferme  6c  pl^ 
beau  Quelques  uns  croient  qu  amidon  vicnr  du  Grec  A. 
d’autres  de  licalicn  *m  d».On  l’apcUc  en  Latm 
Amidon  tort  beau.Voila  de  bd  amidou.Amidoa  ne,  blane 
faire  de  l'amidon  ) ..  c,it 

Amidmx-.er.  f.m  Prononcca  anv initie,  d Amuion  s elt  tait 
amidonnict.C'crt  ccim  qui  tait  Jt  vend  1 iimdon.fLn  bon 

Abm.f0fî Cdlc  qui  a de  l'amitié  pont  une  petfonne  Jt  pour 
qui  l'on  en  a aulli  Amie  vient  du  Latin  *— «•  l Une 
bonne  , une  gencrcnfe  , une  vtaie  amie  -,  une  hncérc  . une 
fidèle,  une  confiante  amie,  les  veinantes  amies  font  ires- 
tates  Se  faire  des  amies , îc  contenter  fes  amies.  Plutôt 
! mourir  que  de  rompre  avec  une  voie  amie.  Servir  les 

Amie  .adj  f.  11  le  du  de,  herbes  des  fleurs  de  prairie,  Jt  veut 
dire  , qui  aide  , qui  faitctaittc.  { La  pliuc  ell  amic  des 
fems,  ces  herbes  St  de  tous  les  btens  qui  croillem  lui  la 
terre. 

VmiidaU  //H  vient  du  Grec  F n Latin  amtfdaU  Bar  et- 
i,n  Aimimit  l.i  Cbaf.z  i ^Lei  amieddesfont  dtuiglan- 
des, proche  la  racine  de  lalangue.Les  amigdalcsfoiit  fpon- 
’.V—  Cil...  moM.i-ni  l'Ktimidiré  du  CCÏVCJU  elles  1. 
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lit  o j le.  civ  François  atnntfl».  te  rai  fou  voudrait  qu'on 
di  t amneiht , im»s  l’uuge  clHc  pins  fort.  Il  veut  qu’on 
iiilc  âmaiflte.  C’eft  une  l«»i  par  laquelle  le  Souverain  déli- 
te que  ce  qui  s’cit  paire  «outre  lui , foir  eu  oubli . Para- 
nutic  cil  un  oubli  que  I fonvcraiu  acdrdc  à tous  «eux  qui 
lonc  criminels  i fou  egard.  Les  principaux  articles  «le  la 
paix  ctoient  qu’il  y aurait  u.ic  auinilhc  pour  tout  le  par- 
ti Memor et  de  ia  Perhefoueaut , page  S.  intprejfion  d* 
Cjtltgnt  de T .ia  j <f-»4  Acorder  une  amn  ftic  , donner  une 
amniibc,  cfpérer  une  ammlbc,  rcûiTer  uac  aiimulie.  Jouu 
de  ranmiitic  J 

A M O. 

7 Am  cou  r,  x'.x.Tcrmc  de  cour  unie  En  fa  place  on  dit  afer- 
mcT,ou  donner  à ferme  Amodier  une  terre  en  grain  ou  en 
argent. 

Amodia  tear  fini: C\.ll  celui  qui  prend  à ferme.  ApeMatear 
n’cit  ufité  que  dans  quelques  Provinces  i fie  en  fa  place  on 
dit/*r//ï  rr.;JU  cil  Amodiauur  d'uuc  terre. Se  rendre  amo- 
dia ccurj 

Am**  ati  n.f.fi  Prononcez  amedaejon.  C’cll  la  convention 
Pai"  laquelle  on  donne  une  terre  à terme  en  grain  ou  en  ai- 
gciu  fTaire  l*amodiation  d’un  bien.  ) 

l « I rs . * i.  m ■ - 1. ........ _ I 


i amouiauun  u un  Dten.^ 

Am  CMNDRiR,t/.4.C'eit  diminuer, rendre  moindre  La  clarté  dul 
îo  ur  amoindrie  l’horreur  que  ianuit  donne.  l’an.  Qjt n ( 
••S.£-4-  La  chance  ctcnc  la  fource  des  querelle s qui  ne, 

ll.li  Jli'iir  mit*  <<<•<  r mllr.  ....I  «.nir.iL...  


V viuiik  ut  ne  «a  murée  ucs  querelles  qui  ne 

ivailicut  que  des  iauilcs  idées  qui  grollîilcnc  coûtée  qui 
**ous  u-uchc  8f  .uuoindrtiknt  ce  qui  touche  lc>  autres. bi1- 
colt  ejfak  de  .Monte  T i. Traite  4.C.XI. 

Us  dévoient  an  oiudtir  les  maux  de  ce  Berger 
Mais  ushls  n’y  viennent  qu'ahn  tic  rafiigcx 
. . . - blottit  * ) 

Amoindri ffimint, [pu.  Diminution.  (L’araoindciflcniem  de 
pluficun  choies  elt  orcfquc  inlcniiblc  L’amorndrilTcinent 
elt  coiiliilt table, dcpjis  quelque  teins  ) 

■^Y.olc S lîiIt  Dt*  *-Cs  mot<  li|««hcnt  fi  l’on  ne  , & demandent 
J’inhitmL  \ moins  que  de  bien  ccud'çr  fie  de  fréquenter  le 


A M O.  r, 

(U  1U'  ‘JUt  dom,et  <1acl'1DC  ch  f- 

Amo  eer.  Terme  de  ftrrmeier  Oter  quelque  chofe  in  fre 
avant  mie  le  percer  tout  a fait.  ^ ICC‘ 

Amorti  Jf  Poudre  fine  qu’on  met  dans  le  bafliact  d'une  ar 
me  « IcUyOu  autour  de  ia  lumière  d’une  pièce  d'axtiiicn- 
(L  amorce  cil  mouillée. ) tcIie* 

Amorce  tf.  f Terme  de  Pécheur.  Ce  qu  en  mec  au  I»ouc  de 
la  ligne  pour  atraper  le  poillon  Les  bons  *atc*:iS  fc  fer! 
vent  du  mot  d’amorce  en  ce  lcn$,  mais  les  pécheurs  <!’  m- 
tour  de  Paris  emploient  le  mot  d’éehe  au  lieu  de  icLu  d’a*- 
moicc.  Us  dilcnc  aulli  éelnr  upc  ligne  , & jamais  *m0  eer 
une  ligne.  ( Ceft  aiiez  , audi  bicii  notre  amorce  eft  aoo 
geante^Pa^l]  i")'  t0W-x-D'‘ilcSyit'lt  fftb*Hrtou  1 a lin- 
im.iree, b/cemor  cil  beau  & d’un  grand  uface  au  fiauré  II 
lignine  cnai me, ipas,pîaific,déliccs, engagement.  (L'amor- 
ce d un  (1  doux  plaihr  l’jirctc.^/  PeeXiaigacz  d'un  doux 
plaiJir  les  an.oices  trompcui'es.  7)éf>.pjtt, 

Toutes  vos  amorces  font  vames 
Pour  le  retenir  dans  vos  cbatues. 

Hen'  BMUt.de  l * nuie.x.; ortie. 

Plus  j'y  vois  de  hazard, plus  j’y  trouve  d'amorce 
clï  Ôtana,c*cU  là  que  je  m’tforce. 

Malh.Pj.  f.l.  j. 

Alexandre,  des  ion  enfance,  ne  mauqua  ni  d'exemples  , ni 
® *l,^o/ccs  pour  ratiter  à la  gloire.  Du  Ri£r  , Freituhê- 
mtuejtk,  j ci.  •*  - 

Non.au  lieu  de  goûter  ces  etodi  res  amorces 
m vcaru  combatue  a redoublé  l'es  forces 
P.Cor.Ci/tn 4 *.)/.  | . 

Certes  d un  li  beau  lieu  les  lccrettcs  amorces 
Pour  ch auncr  les  douleurs  avoicnr  allez  de  forces, 
SegrAU.Ertc^He  *. 

AmtrfotrJ .m . Sorte  de  tciicrc  donc  le  charron  fc  fcit  pour 
commencer  les  trous. 


Atnoini 

ÏX1S„aV^'’  T L 71  —f  » w..  ,.w  — *?  «—«■*.  *.»  U y - en  riante  que  u:  Roi  nul 

rien.  Ou  dira  que  défaire  cela  , on  ne  fera  rien.  puillc  amvrtir  un  licf.un  héritage, &x. Voyez  Ba  iuet.*mcr- 

A/tg.Kem.i .co  n.Rem.)  1 * 

Amc.n.  de.  Ces  mots  demandent  le  génitif , quand  ils  font  * Amortir  . diminué n (Le  tems  amortit  les  affilions  PaC 
fui  vis  d un  nom.  (Amoins  de  vint  piilolcs  , il  ne  ùuxoït  Ptnf.  Son  builc  plie  en  deux  amortit  le  coup  de  la  balcl 
avoir  une  bonne  pendule)  ....  . I «Î'I  e moires  de  M d la  Roebefanaut.  Amortie  le  Ion  des- 

Ametn  qu  . Conjonûion  qui  régit  le  fubjonéliL  ( N'aten-  cordes  d’im  inllrurrcnt  de  mulique.  Mtn) 

Jcz  rien  des  grans  , à moins  que  vous  ne  rampiez  hon-  Arrortil]ementtfm.  Terme  dt  tratioue.  Ccd  une  Dcrmillion 
ïcs  adoriez  fcrvilemcnc  : & que  fc  Roi  dinne  aux  gens  de  main  morte!  c'c  ’ * 


*•_  **  t*-1''  > a liHjin,  >|u«  1 uu>  ne  1; 

tCulcrrqpt  Imu  eux  , 3c, ne  les  adoriez  fcrvilemcnt  • Se 
cela  c(l  impcüiblc  a moins  qu’on  n’ait  l’arae  d'un  mal- 
heureux dcla-.c  ) 

Amour,  v.a.  Il  vient  du  Latin  majire  , & veut  dire  rendre 
mcu.  Le  fcii  amolli  le  mccail.  Asnolit  une  dureté.  Le  So- 
leil amolu  la  cire  ) | 

* Amolir.  Adoucir  Rendre  moins  vigoureux.  ( On  ne  peut 
au.oiir  cette  fictc  beauté,  Gom  Par  .Il  amolit  leur  courage 
par  les  délices  de  la  paix  Ail  Tac.)  I 

S amolir^.r.pc venir  n ou.  Il  y a des  corps  qui  s’amolilfcnt 
avant  que  de  le  londre,&  d’autres  qui  fc  fondent  lans  s’a- 
tnohr. 

|S  4wof  i'.Devcnir  inoiivs  vif  ourcux.dcvcnit  mou  & efiemi 
oe.iSon  courage  s'amolit.-^é/  ) 

fini/'  .11,  ni  /m  t ’.fl 


AwoliJJem  nty  fm.  L’adion  qui  rend  une  choie  mollc.(L'a 
a tire  le  fait,  en  la  maniant  3:  en  4 é. 


molilièment  de  la 
chauttanc  ) 4 

4 Mettre  en  monccaus.  Amatrcx.( Amonceler 
Amont, idv.T-rm*  de  Bj/r//rr.F.n  renioatant. 


quCJCiR^1  ^onncaux4c«s  àc  mainmorte  . c’cltàdirc 
aux  Lclcliadiqucs^ux  Hôpitaux, aux  Colcgcs.Maladcrics,. 
Lcprolcrics.3:  Contraincs  de  poiic  Jcr  en  Iran  c des  hé- 
ritages, laus  qu’ils  pulllent:  ctre  conrraints  d’en  vuidcr 
leurs  ma:us.  11  y a 3. fortes  d'amortiilcmcns  : un  amortif-- 
fcmciu  general  accordé  |»ar  le  Roi  à unr  pais.,  à toute  une 
Ptotiucc  ou  à tout  un  Dioccfc  *,  un  amornifcment  pam- 
culur,  3:  un  amornllcmcut  mixte  ( Drrjfer  des  lettres 
" ameritjjemcnt  ) Pour  obtenir  des  lettres  d'amornilc- 
ment , on  donne  au  Roi  la  valeur  de  la  troifiéme  parue 
del’hemage.  Les amorntfcmcns  doivent  ctrcvcrihcz  i. 
la  Chambre  des  Comptes  , 3c  en  la  Cour  de  Parlement. 
La  fonunc  que  les  sais  de  main  morte  doum'nt  au  Roi 
pout  poikdcr  un  héritage , s*apcllc  droit  d'.tm.'rttjf.. 
mtnt . 3c  ce  qu’on  paie  au  Seigneur  Confier  . ou  féodal 
dont  l'héritage étott  tenu  , fc  nomme  droit  d'indemuiii. . 
j Baquet  cil  l’un  des  lurifconfultes  François  qui  ade  mieux 
traite  de  PamortiifcmcntJ 

Ataorriffement.  Trmt  d' Are» itetle  CP  de  menai  fier.  Tout  CC 
qui  finit  quelque  ouvrage  d'architcdurc,oude  mcnuifcne. 


, r I rçDI0!nnk:  , ^ ,|  qui  mut  quelque  ouvrage  û architccturc.oudc  mcnuilcuc. 

^cttrc  ^ ^ poudic  jvnc  dans  le  baffinct  d u-  Amoviûis.  adj  Mot  qui  vient  du  Latin  batbarc  i 3c  qui  ne 
de  f anon1  *.c®  » 011  auf°ur  « luniiçic  de  quelque  pièce  le  dit  guère  En  u place  on  dirait  révocable  à volonté, 
de  cation  Amorcer  ur  pillolci  un  lultl.)  n g-...k ; a .t  _i.:.  i i 


n;  uir  guère  rai  ia  piacc  on  .mou  rcvocauic  a volonté. 
jr1"  11  Tui  peut  être  i évoque  , quand  il  plair  à la  per- 

.1..,,  *\n* T er>  * **  un  & ) auitc  fc .dit, mais  lounc  iupéricucc.  ( C elt  une  Uipériorué  amovible  P*tm 

floter  d»  p[Uj  en  ulagc.  C'elt  jcrtcr  fui  l'eau  de  petites  Plaid.!  ■,.) 
p.ütesdc  mangcaiilcs  pour  atircr  le  poiüôu.(Amor<.ci  le 


PVxivii./  , . if.  jn- 

t;#  AMuirctr, Aliter  adroitcmeiu,  gagner  l’cfpritd’uoc  ma- 


piaid.ij.)  . 

Amour,  f.m  Dieu  qu’on  peint  avec  des  ailcs.un  carquois,dct- 
ficcbc<.,3c  un  banueau  lui  l.*s  ycux.(Crucl  ..moue.) 
AmrurS.m.O'  /.mais  le  plus-ràuvcut  nulculm.  MouvcinciUw 
t H- 


.r  > '«L  a.  .w- 


*ip)ÇÎ;izS«l,toy  t»' 

Jrn  1 À) 
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d:  î’anie  par  le  moyen  duquel  elle  s’unit  lux  objets  qui  I • *.•/, '.Prononcez  onfioUfa ***•  Il  vien£«£ti 

lui  paroi  lient  beaux'  6c  bonsd’alfion  amourcu  le. Pente  à ai-  j Grec  & u ait  dit  djfcours.  C’cll  à «lire  , 4î*'  * double  fins. 
iiiar.Afi.fk:oivnclmactofi.  [Amour  divn,  & jum-is  amour  l |,Mot  amphibologique  (mou  «le  patlci  au  phiboltTgiqnfLÎ 
div  ne,  etmti*  faire  , 8c  non  pas  facrec.  L’amcurdc  Dieu  lAirpluhloytjuttnent^  aiv  la toi  ion  c e /.  a n - Lot  o(  a Ut  nw,  Il 
doit  etre frovi  dans  nos  clluis  non  pa*  gravée  T ors  ciel  vient  du  G. ce, il  le  die  du  diltours  8c  lignine  d’une  nunic- 
ces  exemples  qui  icnardcnt  Duu.lc  mm d’anvur  eu  maf- 1 rc  obfcute  , fie  a double  Km  'Les  oracles  s’cxpivquoicoc 
culin,oukcinimnU  faut  quitter  l’iv: Us, Amarante  &.Silv.c,|  aitiphibologiqucu.tnt.  fbl.Lue.) 

a qui  ta  folle  amour  tlcvc  de*  au(cl$..vfai.PM  Gc  *,«mt  fes  AxtruiciiNS.  ou  renoncez  nnfiefenr.  Il  vient 

folles  anxnns  ^t/.Avoir  de  l’amour  pour  U vcrui./>4lr./.r 


4 marier  par  amour  Qyt  le  marie  par  amour  a de  bon- 
nes nuits  & de  mauvais  jours. l'w  i>  tu.) 
jfvpjf  ob;ct  de  l’aùftion  Je»  gens.  lus  l'amour  de  la  ter- 
re & de  i’oi.dc.  YoLVee]  ^ , 

jtrou*  T t noignage  de  paflion  amourcuic  qu’on  expb  que  \ 
t«ndrcmuu  fie  B.»lanmcnt.l 'ouccurs  an  ouïs ulcs  qu'on  iv.t  j ... 
à quelque  belle.  (fl  cituti.t  une  de  me»  compagnes!  rcjûns^mbic.Voivz  Au 
avant  que  de  me  f «rc  l'amour,  dbj.l  w,  ) : Ami'Iiixcatri,  /!».  Il  v;ci 

Aui'ur.Cc  mot  lignUiatu  une  mai  trèfle  < il  toujours  lcnvni  i. 

Il  cil  iv tire  pteique  toujourS-plurieLCf  fout  me  prêtai : 
rc  sw  ou  '.c’cll  a dijc,D  pi  en  urt  fille  que  faie  année  Ce 
fer  cnret  fol:  4M  ou  » , c cil  à dire,  c'en  la  première  fle  la 
plus  aidiiuc  pallion  que  j’aie  .ue  cum  |tunc  , pour  une 
fille  -*«  h *>me  fort.m.nt  au * f*t  P mitret  am  u ,C’ell  aj 


du  Grec.  U'clk  un  uni  c de  Géographie  Ce  font  1rs  ha- 
bi tans  de  la  Zone  toixtdc  que  les  Anciens  ont  apeflt* 
M/hfoicit»  ) parce  que  ces  p.uplcs  out  deux  lotte*  d'om- 
bre à Midi  en  divcties  faîfons  ; mais  il  y a ce ua ms  jours, 
de  l*.umt  .’,û\o.i  ou  la  foie r l pailc  par  le  Zeiurh  de  queU 
ques  uns  de  ces  peuples  . qu’ils  u’ont  po.uc  d'ombre  A 
Midi  , fit  p°l*t  e.  lu,et  on  les  nomme  A frient  , c’cik  à Jr- 
‘ “ 'aient, 

i\t  du  Grec.  Un  lieu  élevé  par  de-  * 
grc  2 pour  aneoit  les  ipedticcurs  , 5t  vo.v  les  jeux  jcs  Co- 
med.'-ns.  Lieu  cl 8: environne  d’cchalaux  En  Latm. 
Antpbttat  uni.  Prononcez  a*p.t*tT  . Un  bel  ainptiitca- 
tic, un  aiT.phiteairc  loit  beau  Un  magnifique^  au  lupe^bv*, 
un  grand, ou  un  petit  aniph.tcauc.tàirc  un  ampfiiccatrc, 
dre.ui  un  antphicéairr.j 


«ne,  ou  t.’a  de  fortes atacbes  que  pour  Ta  premu  te  nui-  Am»m  ï .4.A.l>n,n«.acvz  ample. \\  vent  du  Ijtm.afrp.'sM  II  fi. 

.«  ..ï  ..  n. ......  Lt  ...  !..  i.i.  — ...  ! e.  ,1  !..  i,..  A..,..  f.  u.r 


ticlfc.il  cil  c f imc  avec  les  nouvelles  amtmis  - bl. 

11  n'y  a point  de  leiit,  .ivuttu  C’cll  a due  , que  quand 
un  aime  une  fil  K on  la  ttouve  toujours  belle.  . 

Celui  qui  n’aime,  fir  ne  voit  A*  <’/wvi 
LU  u-alUenuux  -,  maiscucor  plus  nvvudic 
Q îi  les  voiant , oc  hantant  tous  les  [ours 
Eli  d’un  KtlfcC  de  leur  bouche  éconduit. 

Ktt&uti  Ÿefit'.j  ^ 

Arreu*  i.f  m Ce* mot  au  plu î ici  veut  dire  le'  jeux  ii  les  ris 
qu’on  fait  coinpagnons  de  Venus,  t.  Les  amours  nailfcnt 
fous  les  pas  /wr.  tcif  Nous  devons  aux  amoui*  les  plus 
tx.aux  de  nr$  jtuis  J 

s* Amonr*e'vry\  r j je  me  ru  r atmvr.ttlé,  ±c 

ih  *mour*cl>M  Devenir  amoureux.  S'amouracher'  de  quel- 
que bciic. Les  femmes  s’amourachent  quelquefois  les  unes 

tics  autres., Ce  mot  commence  un  peu  .»  vieiiitr. 

1 Amourette  , f.f.  Mo:  enjouc  pour  due  quelque  mai tref 
fc.  (Avo't  quelque  amouuitc  en  ville  • .41/1.  Lue  II  . 
fait  qutjquc  umouicttc  ca  ion  voiuuagc.  Çanrnrt.  let- 
tres , Ut. xi.) 

Amour  tv , / f.  Atnchcincnt  coquet  , paillon  qu’on  a pour 
quelque  belle  j Avo-r  quelque  amoutette  en  te  te. Ceux  qui 
fout  cngaecA.lans  des  amourettes  ont  peine  a Idufnt  qu'on 
Jjjrs  n'a. ie. -"or  -t'ait, Vf ■**(’■,  ittUi 

Mrs  ardeurs  ks  plus  parfa  is  \ 

Ne  ùoro'-cnc  dura  qu’un  jou». 
l'ai  toujours  mes  amoutcitrt. 

Ma; s je  n’.  i jamais  d'an.our. 

rVf-ll/i) 

Am  nrttt  , f w.  Celui  qu>  aime,  qui  a de  la  pente  à aimer 
Qui  a de  la  pelTio:»  pour  tes  Dames.  [ C'elk  un  amouic  jx 
« lu  mode,  c’cll  un  amotneox  nanji  J 
Am'ur> ux,  *tn  u e -fit . ad;,  v^u»  a: me  , qui  e(l  nortc  à ï’a- 
ii'our.  i l.u.c  cpcidumciu  amoureux  , être  anioiucux  de  la! 
rie uc  Ail) 

Arciccu.entcut^d}.  Avec  amowe.  ( Eaifct  amouieulcmciu. 
Ail.) 

A M P. 

AMUiibir.  Prononcez  ttufhît.  Mot  qui  vient  du  Grcci 
c'e't  a dite  , |.n  vu  d.tm  l’eau  & (lit  la  terre.  \ Le  Cstloi 
c»l  nn  animal  amphibie , Us  ficpouilbs,  Us  totmcsl 
f!.  s voix  marins  lont  aihphibies.  Cbiléeei , hi.l»ire 
d‘  Au  fit  t ’ re.) 

Ait  r l d.it  f tf. Il  cft  auifi  quelquefois  fubPanr;f;&  fienific  un 
antma!  qu'  vit  dans  l'eau  & iur  terre. '(Ils  Pcnvoieient  ic- 
cevoir  par  de  pctis  pqiffous  fui  vis  d*AnpI»ibi'.s.df(i  Lue. 
T i,  fppifmtltt  -le  i i »/■  i>'rt  vérftttbh 
AMriiiBoto.  !B  f fO n prononce  mjrb.  Ifu  U vient  du  Grec 
& firnifi-'  yii  ;•  donll  ffns.  C’cll  une  .mipUibologic.Iaite 
une  amphibologie.  On  drit  dam*  le  f raïqnis  fvircr  avec 
foui  h > amphibologies tout  ic  inonde  les  condatmc  : fit! 
en  ni  les  peut  fouhir  que  da  is  les  linws  de  T.  de  L.  * 
aunes  uûfculjics  fc*teuis  de  papier. 


gni  i ,qu'.  a de  la  Drgei:v,8t  il  le  dit  des  étotes,  de*  habits 
A;  de  tout  c.  qui  le  uicfuic  a Y aune.  (Manteau  fort  ost.plc# 
robe  t:op  ample. j 

* Ai*'lt>  11  le  pxci.d  aufiguic,&  vc-r.  dire, qui  a de  l'cccn- 
duc.  Ample  cil  ccfcus  le  .lia  des  otiviages  d’vfprit.  Les 
ddeouis  de  la  Mcnardcitf  fùr  le  pue  me  d*.  givatiquc  font 
amples,  favaui  Se  cnnaicux.  La  fie  onde  édition  des  livres 
cil  ordinal tciTKiu  plus-ample  que  U première  ) 

V AmiLm  ut  l iononcvzan^/» wmjj  C’eil  d'une  mjnid-  . 
rc  étendue.  Amplement  ne  le  prend  d’ordma  rc  qu’au  U- 
gnxè'i.On  a a m pleine  *t  traité  cette  matière  Pettone  parle 
amplement  «la  drbauefics  de  Nuon.  Ou  parlera  ample, 
ment  de  fa  vie  bLLut.) 

J AMniATU,  *mpl’itive.*Jj.  Il  vient  du  Latin,  8c  ne  fe  die 
qu’en  pa.la  it  a afaircs.li  fu.iviie  qu;  ctciid.qui  auyiKncc. 
(Touchant  l'induit  «le  Mcfiicuisdu  . arlenicnciOffcioit  coru 
fui  ter  le  bref  ampli  at  t de  Clément  neuvième.  IXjtuitions 
d'i  Droit  er.ru  u e >*f  d-  t‘ induit. 

Ampli* ti oi f f 1: u Lacui  *mfli  rii  pron  meez  amtliM-.ion  U 
cil  d’ufage  dans  les  matittes  bcmftc.aic^.  Il  veut  due  , cx- 
tcnlio:  .augmentation.  [.Obtenir  des  Ittttcs  d'ampliation, 
avoii  des  ]■  tires  d’..mrili.:tionJ 
Srnp'Ati.nf  f.  Terme  cl  e la  C.ambr:  cf»  Compter  C'fft  la 
copie  d une  quiuncv  d'un  conuablt , 6.  «ju*  l ta  porte  fur 
la  recette  de  ton  compte  (U  ra  porte  amp  lato». 
AMfUriCAtknK  fis,  i enue  de  li  vient  du  Larin 

*rn2lific%icr%  C'cii  celui  qui  amplifie  fie  qui  ajau  quelque 
dq"  Jours-]  Dé  molle  ne  n’t  toit  P-1"4  un  fi  grand  anq*  ;tua- 
tcur  nue  Ciccron^Jc  au^mrJTLui  dans  ! • f.-ueaul'.-n  litic 
plus  lkniollfne  qne  Ciccro.i  . <|itt  cto»t  un  ampliüca- 
uur  touchant , 8é  ingénieux , mais  qui  u’ccoit  pas  li  ter- 
re ittic  l’autre.; 

f • Àmpl  f attu*  , f tn.  Il  fc  dit  au  figure.  C*eft  celui  qui 
étau! & qui  ausmenre quelques  droits  «>.i  lueiques  uu, 
ti.;«  choies  de  cette  na*ui:  Monfirur  N.  tlk  le  ^waud  am- 
plificateur des  droits  de  i.i  Couronne  ) 

An.pliheat  o; ,/ f.  piortoi  cez  a»p  iftt.au  ».  Il  vie'nt  du  Larîn 
w»;  bSeath , Ce  eVil  un  t.nr.e  d:  Rotor  ‘f**.  Celtuii 
actoiiiemcnt  de  paroles  qu’on  tire  dcscirconflJJiccs  par- 
ticu  ivres  des  choies  des  lieux  de  Rétpriquc,6c  qui  rcqi- 
plit  & fortifie  le  d Uaursen  aputant  in  ceoieu  feu  vent  fuc 
<e  qu’on  a déjà  d^t  L’amplification  ne  fcic  qu’a  c cendre 
8c  à cxagcfer.  I,  nip(;t.C4iion  cil  bonne  pour  conhrmciTj 
p<n!r  mettre  eu  loi  mut  un  fine. ou  »K>ür  mauKr  une  p.iU 
iioii.La  belle  amplification  doit  avoir  du  grand,  du  fubii- 
me,!icc  n’cd  lois  q ,’on  cherche  à émouvoir  la  pmç,  ou 
J :avalcric  pnx  de  quelque  choie. Par  tout  ai  leur»  Ui'un 
ôte  à l'Jinpiihcacioii  ce  qu’elle  a de  grand, on  lu;  afiachc* 
pour  ainfi  caire,k’..me  du  corps. , 'é>.La»jî  <i  rra  te  d fuCli-* 
m ct  .p.y  & îo.Lne  amp, incation  parfaite  uncanqdiâ- 
catton  lien  faite, iud:ci,cnfi.ingôv.cu!ç touchante,  a^ieu- 
W - Une  amplification  froide,  languulânte,  8c  ùns  cfpnc, 
Eure  urc  amplihcjrion  bien  à propos.  rD‘,iMcenr,  feat 
me  it  dt  Ci  toute  jf  .rtre  lit.  g. 

Atnplj 
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jÊmpbÇrv' t»  «.Terme  de  T(f  tordue  Ji  vient  du  Lario  MmfV. 
fie*ret8c.  l’on  prononce 'mraphfie  C’eft  agrandi r.c’eft  exagé- 
rer avec  èfprit.fAirp'ifter  an  hit  par  toutes  les  circonft.m- 
ccsqm  le  peuvent  agrandir. Amplifier  avec  force»  ampli- 
fier  avec  jugement.  Quand  on  ampiific  . on  doit  enlever 
Jcfpcit  ou  toucher  le  ccrur,&:  faire  d «ie  autre  façon  c’eft 
mal  amplifier.) 

Avpc/in xXf  »l  vient  du  Latin  J/4.50  rte  de  petite  phio* 

le  pleine  d’une  ûio  e ivinc  qu'une  colombe , à ce  âu*on 
die, a porta  durât  pour  bcrtrCloais  à Ion  batémc.Ccttc 
ampoule  Ce  garde  piccru'.cmcnc  à de  la  Sature 

h u 'le  qu’elle  renferme  ,l*ou  «n  a facre  prcfquc  tous  les 
I de  S.i  t K de  U iro  fume  race  m iis  on  iu  % A point 
g uc  Ici  Rois  de  la  première  hormis  Ciouïs  en  aient  etc 
laciez  •*V  • c<  wJflfloir  de  VrAnee^tor  tlti  *brtgi  dt  i‘hi- 
fl  r rt  F • ’-y.ct  U<  Clcu  u 

Àmpo&lc,  f.f.  FUvute  fur  U peau.  (Petite  ampoule  11  m’eA 
venu  de  riolf.s  ampoule»  aux  mains.  ) 

♦ Am'  «V,  un  »Klei%id}.  Ce  mot  le  dit  au  figure  da  ftilc,A 
veut  d rc  e«'f’.(rifcours  anrpouL.La  manière  d'écrire  dr: 
flilzac  cft  un  peu  ampoulée  , mais  elle  cù  belle  Si  luge* 
nieufe) 

A M U. 

Amusement/ m Tout  ce  qui  fert  àocuper,&  à retenir  quel* 
crm. Prononcez  i*.  (Cette  adrclh  fer  vie  d'araulc 

ment  aux  ennemis .Aùl.Tr^nn  l ) <■ 

Jt Cerné >r .f  ni . 0:ü?atH$9  légère, fie  de  p:u  d'importance. 
(Amusement  vain  p r>ic»cui,t  dkuft.imut  rrent  condan- 
n aide, blâmable. Am  ï.nvenc  «i  un  poreux, a »‘uf  m.nt  agréa 
ble, aimable,  charmant , plaihnt  La  Conted  c wl!  l’un  des 
plus  agrenb  c.  & do  plus  inuoeen»  amulcmcns.  /sJKz- 
vou$  ca,ht\,viiancs  , fie  vtusqm  ères  cuuic  de  leurs  fo- 
in s, pernicieux  amulcmcns  des  s ,pr  t«  o tifs, Roman», vers, 
chaulons,  puftl-,cz~vou*  être  a un  s lc^  diables  Met. prêt, 
(erne  \ ?,On  aime  l’ur.phitHiKe  & les  uiuufcmcns  des  en- 
fans»^  l’on  £t  décrût  - < d . la  Cagcllc.  ^ enr  - F y l,Prjver- 
de  S#(tw  n.  L_s  h an  -lorics  font  alLz  fociablcs  pour 
fa  rc  l’amuicmrm  o • " ho  mêcc  homme  St.  itriwr»f 
ortt'.re  ^4%iO|.li>it  k.pliuuaodftsit  qn  n 

paille  tirer  d'.*$  cnivtcs  des  1 hilufophcs , cft  «i’a prend ic 
que  la  Pii  il  oie  plue  cl  tfu  vaut  4ii.uScmcDt.Kj»/;  tJJ*4  4e 
*norMle,T.X  ) 

Amurty%v.*.  Ocupcr,airêtcr  pat  quelque  petite  chofe,  par 
quelque  ad  cil-,  oj  par.quclquc  rule,  (A  mu  fer  l'ennemi. 
M tl.  Fc/.  Le  Gér» Jx  lailfi  quelque»  troujKs  à l*avtnuc 
dup.ilf.igci:  amnf.i  l'ennemi. A SL  FrwnnJ  i.r.4.  On  cil 
colporte  par  1rs  ocupations  qui  nous  a mutent  S.eele  tf- 

* Amnmcr,v.e.  Ai  figuré,  il  fc  dit  des  maux  & des  pallions 
C'cij  f:  ;c  eu  forte  que  iè  mal, ou  la  paibou  n’ait  plus  tant 
de  violence,  pai  tout  ce  qu'on  lai  t , ou  qu’on  lut  donne 
pour  l'ufit 'l»!ir  ( Ondoie  dans  l'etat  ou  il  dl,  faire  et 
qu'on  peut  pour  ttrnujt  fa  douleur.  Amufer  Ion  amour. 
^bLitu.) 

'*  A*.  t er,-. .a.G’cft  ocu per  Be  tromper  d’une  manière  fine  &; 
adrnitr.Se  fcrsird  ai.nl'eii  ens auprès  de  quclcun  pour  |*a- 
ttapct.ÎAtn-ici  qutlcuu  de  i>arolc ne. T .3.  Ils  pre- 
tcndoicnt  nous  amufer  par  des  contes  en  l'air.  Clôture. 
.Sr ->/,«. i.J%  ) • 

5 a m V rcr>  -V.  r.  J#  mr  run  arr.irfje  n>'4mur*i,  je 

w ^oi  <»ir4».G*fcfts’ocüpcr,' arliqucr,paücr  fon  tcs.S  aïuu- 
fer  lui vi  d un  nom, veut  un  datil  5c  û au  verbe  l’infini tif 
précédé  de  U particule  4 ( A quoi  bon  s’anm.c  a des  fo- 
nû-s.  dV . . Kr.'f.i.ll  s’aniufc  a lapoiaiie.Nc  noua  amufc*ns 
ro:.  t àthc.cher  dans  ces  vaincs  pfiintaifus,des  preuves’ 
«le  n I. c rc  foibklfe.'^rW*, Mor*li  T.i.Ü'i  nu'.cr  i expliquer 
” cuul  ."J  ynin.t.j.  D'où  vient  que  laiiUni  impunis 
ui':  d fcdtrâs,  tu  t'amùfcv  a fouo.cur  des  Chênes. 
Mil  i u'.  V »J  • . ! 

f Amuyt u,  f.f.  U ne  fe  dit  q»Tcn  riant  Se  dans  le  comique, 
CMt  À dire  ba»’  itlU*.  petites  chofcvqui  .nnulcm.ll  ledit 
au  l.  fulicr  nuis  le  plus  louvcnt  au  pluriel. 

. (OiiiiC  cli  trop  vous  tenir  avec  ces  amufettes 
Lamot  |.i  langue  des  Poc*tJ, 

S/."  • / >;  - ’ • < 7. 

; itr’ftu  t.f.Hj, Cci  u qui  amulc  (C’eü  un  am.ufeur.) 

T An  uÇà'.r,  J.  in.il  n’clt  ca  uùge  que  dans  le  llikbaSjlc  c 


. . “ A.  N 

miquc,ou  le  fanriqiw,  Se  memes, il  ne  fe  dit  gucrc.Ufigiu» 
fie,  choie  qui  aniulc  & qui  peu pe. 

(Col aunes  en  vain  magnifiques» 

Atnnfdrt  des  fotu  curieux. 

Üuut-il  que  vous  foie/,  debout. 

$f.Am*)ittü.omt  P idten  etftAnu  I t.)- 

M AN 

An.ytm.  U vient  du  Larin  am;ui  , & fignific  le  tems  que  le 
ioieil  met  a parcourir  les  flancs  du  Zodiaque. L’an  ldlaitc 
comprend  3 V 5. louis  5c  un  peunioms  de  c. heures. Nouvel 
an,  C’t  T Ait)o*rd  • n:  n'u  1 .1  .»  ci  ùta  C cuajioar- 
dui  lc  prcmicr  joue  de  l’aoncc-S  » jour  & fo-i  au  Sotte  de 
ûnth.ut  qu'on  lait  le  premier  jour  de  I’ju  »ux  pcuo.uics- 
que  l'on  eiinr.c,ou  que  l’on  aune. 

L.v  prenez  a mauvais  auguic 
L'e  vo’i  auiourdhui  ma  ngurc 
S ri  t urj  l;*n  .ni,Monluui  Ll’ptie- 

If#  t P'rjî-  )\oyci  .unei 

Antr,m. Ce  mot  ù dit  aiilfi  du  ceins  pendant  lequel  fe  font 
dou/c  I.una  fouv  I.  an  Lunaire,  comprend  3 j 4 jours. 

d’uu>.  pcrl’onne  Louis  XIV.  a cette  année  cin  luanic  trois 
anttil  cft  ne  en  b:  r.ous  (onuncs  en  m^l^amue 
Anne  d Autriche  mourut  en  r<v6  agee  de  louante  qua- 
tic  ans  /•  Per-  A - tl*t , mi  fou  Rcyait  x\  fr4i/;e  l'iDcre 
mouiut  à foixantc  & d<s*huu  ai.s,Ce  lut  croule  à fo.ee  rie 
Couvertures  p.u  le  commande  ment  de  Micron.  sih>>  Tac. 

4 n i île  Yiv.é.eiup.i S Ccll  un  lomd  fjidcau  que  fo  xaiitc 
ans  fur  la  tcte.biOnficut  le  iJauphin  his  de  Louis  \IV.  Se 
de  Marie  léiefe  d’Autiichc  commencera  bien  roc  trente 

6 un  an.Jefus-Cbrill  a vécu  trente  uois  ans  acoinplis.  S*. 
Cirou  Te.t^ie  r.j.  . 

fe  dit  d'un  certain  terrs  régie,  d’un  ccicain  nom* 
bre  d'annccs  C’eft  vme  étoile  qui  tait  ion  cours  en  un  an. 
Tous  les  ans  mon  gros  5c  nouvel  ami  Cna.,  donne  qu*l- 
que  < hofe  au  publie  . fie  le  publie  ne  ilaifnc  pas  icgaidct 
le  préicnc  qu'il  lui  fait  11  ) a tantôt  jo^ins  que  l’Acade- 
mie travaille  à un  DifUonnairc  doue  elle  acoucbcra  dans 

7 ou  8. ans  au  plus  t..ul,fir  Dieu  veuille  qu’elle  ne  rciVem- 
bit  point  â cette  famculc  momagne  , qui  n’acoucha  que 
d’uite  four  r s 

A' , f m.  On  fe  ferr  auiti  de  ce  mot  par  une  clpccc  d’hiper- 
bolc  pour  dire  ut»  Ion»  «teins. f L’am*  battu  lut  un  au  a ira» 
duio  l 'orai ion  de  Cicéron  pout  Atchus.) 

An,  f.nt  U fe  dit  de  certains  animaux:  5c  c’eft  l i ipacc  Je 
11  mois.  C’eft  un  veau  d un  an  -,  C'eft  un  poaUitr  d’un 
an.  ) 

An.f.m,  Il  cft  ufiié  aufiî  patlart  di  fleurs  d’arbres  fie  d - b >is. 
(On  dit, c’eft  unbo  i qui  n’a  pas  plu»  de  j.ou  4 nns.Ceft 
un  Tailliv  d’un  an  1 y a une  grande  difcrcncc  muic  une 
arn-mom  a grain  qui  n'i  que  trois  ou  Quatre  ms^&iibq. 
anémone  qui  m a e x ouuoaze.  L.ennoîJl^ni*  Je»  jttnrt  t. 
P.trtle  e.x.di  l’Anem.  n tP*\é,  1 ) 

A N À 

Asadai*tistë/*».Cc  mot  dh-'icc  Hère  t que  qui  cro  tque 
le  Baetmedes  petit  enfans  cft  nufific  qu*»l  lautlesrcbui- 
ftT  lors  qu’ils  loin  grans. 

A im b ?:tft  tf f Ce  »rot,c  \ parlant  de  fillc.ou  de  funinc  Ana- 
baptftte  eu  féminin  ;C'cft  une  anabaptulc  fort  jolie,  j 
Anacor>t t,f  t»  Ce  mot  cftCrtc  CcUu  qui  v’ell  retire  du- 
ccirmcrce  des  hoir  mes  Vour  ne  fongtt  qu’vn  Dieu,  botte 
d'fientiitc.Vn  l'aint  anacorétc.  ir. 

Anackcn  i *nt,f  »n  Ge  mot  cft  GrccTsuitc  contre  la  Cioik»- 
loçic  , qui  conliltcâ  fane  vtvfe  une  pcrlonoc  long-tcnis- 
avout  qu’elle  -ricie  au  n. 011  de. 

ANAc.ooiqju,^J>  Ce  mot  cil  Grec. MUh que  [Sens  anagogi- 
quc.  J 

ANAiinaMMt,f/ll  vient  du  Grec  î.n  Latin  innpr  mm*. C’eft 
le  nom  propre  d’une  pc.ionne  iciduific  asec  cfpnt , fie  • 
donc  on  a fuïî£ciHcufemc..t  charge  de  p ace  les  lettres, 
qu’elles  font  uu  fens  oblig»om,ou  futu  kjuc.  [Il  rs'clt  pus 
permis  de  chanf, ci  plus  »f  une  leur-  «un*  l'Aiugrammc. 

L'  ii.iviuminc  cft  tuurvulc  qu.uid  il  n'y  a aucune  kctisr 
3e cliangéd*  Lnc  (icuiculc  A^aftamme»  L:v.  belle  Am- 
gi^mmc.Dnc  ingemeufe  Anagramme,  faire  une  Auagram- 

An»zrAmtn irfleXm.M  vient  du  Grec  En  Latm  anAgtAmw*- 
* H ». 


ft  l . • ; «wtf 


;o  A N A 

tf/fe.Ccft  celui  qui  fait  des  anagrammes.  fïofllâi  Villon 
ceanl-hommc  Provençal  cil  un  fameux  anagrammatirte. 
11  eue  de  Louis  XllLut'c mention  de  > i cens  livres  , & ce 
fut  un  heureux  anagrammatirte.] 

An  a ils,  f.f.  Mot  qui  n'a  nome  de  fingulicr  & qui  vient  dt: 
Latin  /f»»*/z/.C’eA  ÜHiftoirc  de  ce  qui  s’elt  pâlie  chaque 
aniKC.i  Amies  bien  écrites.] 

An«lijle,f.m.\\.icïci\d  du  Laun.C’crt  celui  qui  ccrttrHiltafe 
ic  de  ce  gui  s’c/lfiut  chaque  année*  £ ün  atulÿlc  taniw^ 
renomn  é»cckbrc,it’mrtre,hdclc  IMuficûrs  fc  font  déchaînez 
contre  !c  grand  An»liHe  Baionius.J 
AMALiSh//!!  dcccnd  du  Creertm  Latin  Analjpt.i  1 fignific 
metode  Je  tcfolution.  C‘<lt  Je  devclopcmeut  qu'on  fait 
d'une  chofc  g u u'etant  connue  qu'en  gros, a be lotit  qu'on 
en  fé jure  1<  s parties  pout  les  conlidctcr  a parc  6c  voie  plus 
■précifcmcnt  la  nature  du  touc.Amii  faire  réflexion  fur  un 
dilcoms.cn  ré  foudre  & examiner  exactement  les  parties, 
& envoie  1 artifice, c’eft  en  faire  ramUfc.Pzrr.ituy.i/jt.ii- 
gique,  A.parth 

An  ai  sue,  f.  î Ce  mot  vient  du  Grec  . A:  fc  die  du  langage. 


ANC 

tue1.Prdprr  l'imtcmc. l'aft.^. Prononcer  an  anatlmecéfe- 

tre  quclqu'un.Et.'#.]  . 

Knatnnej'.m.Cc  mot  vient  du  Grec.Cclui  qui  efl  en  horreur 
a tout  le  monde,  & avec  lequel  il  k’cU  pas  permis  de  corn» 
mumquct.lli  crt  anatcmc.  ] 

Anatomie,  ff.  Ce  mot  cil  Grec , Piffechon  du  corps  avec 
ordre  Ôc  par  l’opération  de  U n ain.  v L’anatomie  cil  belle 
6c  curicufc.  J 

^f»araw^«:  ,4’d;.Qui  regarde  i’anttorr.ic  Qui  cil  d'anatomie 
[Dil'cours  anatomiqnc.Opcration  anatomique.  La  Ch*m* 
bre.ï 

AnAtet»'<]umttnt%*4'mjJ\  veut  di re d'une  fa^ôn  anatomique, 
à la  manière  (l‘uu  aiutonul'.c  , & qui  fane  von  toutes  lea 
parties  d'une  chofc  Se  les  aprile  chacune  par  leur  nom. 
(Lebon  homme  Moulicui  de  U Motc-lc-Vaicr  a dans  to* 
fcxamcron  ruthqnc  cxplivae  gaillardement  Si  anatomi- 
quement l'antre  des  Niraphes.)  * 

jbutumifer,  Vat.ll  dérive  du  Grec  II  fc  dit  rarement  au  prn- 
pre.Sc  lignifie  faire  l’arutomic  d’uu  corps,  fil  faut  anato- 
milcr  ce  corps.) 


C'cit  une  .conformité  qui  fc  tiouvc  aux  choies  déjà  é;a* 1 *AnAtomi]ertv.*  Au  figuré  il  fc  dit  en  riant  4:  crt  plus  ufîté 
**’  r * **  ••--*  ' rc  C’eft  examiner  .voir  avec  loin  toutes  les  par- 


J>lies,fuc  laquelle  on  le  fonde  comme  fut  un  modèle  poux  J 
faire  des  mors  ou  des  plu  a le  s ïcir.blabîc*  aux  mots  , ou  I 
aux  phtafes  déjà  établies. Vau. R etrx  L L'analogie  éclaircit  ( 
les  doiudf  delà  bncue  Vau  Acw.|  I 

^r/».Qin  a du  raport.  [ La  u étaphorc  doit  être 
analogique.) 

/NARCHu.f/.Cc  mot  vient  du  C*cc,6c  fc  dit  lors  qu’il  u’y} 

A pctfoimc  qui  commande  absolument  , lotfqu’il  n y a 
point  de  Ma-.UUar  pour  gouverner.  # { 

A urf>  iq h- Vient  du  GrcC,&  veut  dire  yïi  apattient  a' 
l'a ua  renie  . qui  regarde  l’anarchie.  [ Ln  trouble  anarebt-  • 
que,  un  dciotdrc  anarchique  , une  coufulîon  aiu»thi-j 
que.  i r | 

Anastasv,  f . m.  Il  déccnd  du  Grec, 8c  c’trt  un  nom  propre; 
d’homme  qui  fignific  r;ÿu V’fr,(Plulicuis  Saints  om  porté 
le  nom  d’Aiuiùlè  ) ...  Anc r,f /".Vovcx  la  colonne  Am. 

mot  fc  prend  pour  le  livre  qui  contient  un  Ancitres,  f.m  Ce  mot  ne  fc  dit  point  ail  Singulier  3c  mê- 
Rccuctl  de  la  vie  de  quelques  Papes  fan  par  leur  Bibliote-  ( nie  «1  ne  fc  du  dans  Pillage  ordinaire  que  des  perfonne* 


qu  au  propre  G clt  e 
tics  fu»  difcours.d’wn  l’cemc,ou  de  qvelquc  autre  choie 
de  ce  caractère.  ( On  ai  atoiula  l’aittic  jour  lcs  piccei  de 
proie  , 6c  Je  vers  du  Jitur  1 . de  L.  & l'on  n’y  trouva  uî 
-rrançois.m  bon  fens,) 

' J*nAiomiflef.m  H vient  du  Grec-C’eft  celui  qui  dilîéquC,  St 
qui  raifonnc  fur  les  parties  dont  ii  fait  l’anatoir  ic.  ( Ln 
tjmcux,uu  célébré  anatomijH;,un doétc,un  lavant.un  habi- 
le anatomiHc.Ln  anattumllc  ex  peu  mente.  Ltre  Anatoms- 
rtc,Monlicur  du  Veinai  eu  l’uu  des  plus  reuonanez  Aiu- 
tomirtes  de  nôtre  téms.J 
Voyez  la  colonne,  al»». 

A N G 


cairc  Se  qu'on  apcllc  du  nom  de  Jc»n  Auteur. (Il  lui  e*nvoya 
la  vie  de  la  Papcllc îcaniK  qu’il  avoit  tirée  d‘un  Anaf'.afc 
fnanufcm  de  la  Bibliotcquc  du  Roi.Co/;  tn:lsmi  mnan^et 
hiÇ.criq un  f*Çf  5 a.  Les  Analialcs  qu*'l  avoit  feuilleter 
étoient  tous  di  fectueux  dans  l’endroit  ou  devoir  être  la 
vie  de  la  l’a  perte  Jeanne.  Cclurntfita  , m.Ungn  btjteriquti 
fait  j 6.  CT  <*t  1 | 

ANASTOMost,/l/.Tcrme  4' Anatomie.  Ce  mm  crt  Grec,  & fi- 
gtvfie  i\ndroit  ou  une  veine  le  ^oinx  avec  une  autre  veine, 
ou  avec  une  artere. 

Anati.,ou  i.  f '•  Trrme  4:  Jr.'U  Cwrn-  qui  crt  denvt  i 

du  Latin  nn*  oX.  cil  un  droit  qnc  le  Pape  prend  fur  tous 
les  eiands  bénéfices  contiltor  aux  , ou  de  la  valoir  de  14.  | 
ducats  de  rcvenus.Ce  droit  L paie  ord-iiaircment  febm  la 
taxe  qui  en  à été  faite  à Rome  dans  les  livres  de  la 
Chambre  Apollolique.  Cette  taxe  cil  plus  Couvent  letc- 
.venu  d'une  année  dit  lH.néuc:  , qui  iquiiu  s elle  va  pins 
bas- Les  anoates  kion  quclqurs.ui.s  ont  etc  in  (limées  en 
11^06  iél«n  d'autres  » elles  tuent  Utu  origine  du  lape 
Jean  vuicdeuzicmc 'ini  ccnoit  le  biegc  en  iî*a.  Mais  la 
plu*-  commune  opinion  et»  quelles  ont  (te  établies  vu 
ix  84  par  le  Pape  Boniface  Neuvième.  Le  Cr  nciie  de  F-*ic 
& l’Alfcmblccdc  Bourges  ont  abrégé  les  Anates  par  un 
cfpnt  de  religion, parce  que  / s Aannttt  s exigeant  Uuf 
qu'<ui  donne  les  provifiotu  des  gprabdndboci  on  croit 
qu'il  y a en  cela  ejuchjuc  chofc  qui  fent  la  Sirrionic.&  c’elt 
e*n  quelque  laçon  acheter  unliénéficc.  qui  cti  une  choîc 
fjpi nt utile  que  (fin  payer  i'aiuic  j Rom;  Voyez  le  Rt- 
etteii  4ir  n.ati  r$t  f'ttr/îr  nia  elj*\, S reitÔ * lt  tfeur  Froi- 
mont  Ab?  Ccmmineat ’ire. 

iiVAteJ.f.  Le  revenu  d’un  an  d’on  bénéfice  vaquant, que  le 
Pape  prétend  lui  aparccmi.£Dc  bonnes  anates.  j 
AnateMatismi.  v.  p.  Ce  mot  vunt  du  Grec  I xcommunict. 
réparer  du  coins  Jes  hdtic»  ( Anatématizer  quelqu’un.) 
•f*JinitrrMti  îr.Mdudtrc.£Combicndcfois  m’a  t'ii  pus  en. 
vie  d’.matcnucizcr  vignes  St  vendanges,  ^airu, lettre  1.  * 
Olild'  1 

A»nf«*W,  tm.Ce  trot  vient  du  Grec.  Excommunication  fui* 
AÜndc  avec  tolcnmtc,3£  agiavutioo.  Lvz^Aiatcmc  perpe- 


qualitc»  d'epée,  ou  de  robc.On  apcllc  aiuetrci  les  pcrlbn- 
ncs  de  qui  on  décerd  (Ancêtres  fameux, glorieux, renom- 
mez, célèbres. illultrt>,jugurtcs.  /Cette  oûion  redonne  aux 
Rois  vos  Mètre*  autant  de  luitrcquc  vous  en  avez  reçu 
d’eux  l'oit. 1. 41. Le  nom  de  ces  aloncux  Mettes  vive  à ja- 
mais dans  vos  annales  Pyttru  fïnid.j.) 

-Aruï tre  f tn.  U fc  dit  aulli  pour  marquer  Us  gens  qui  non* 
ont  précédé  , & qui  ont  vécu  avant  nous.  Nos  ancêtres 
croient  plusfagrs  que  nous, & pour  cela  ils  ctoicnc  plus 
heureux)  , 

nch»  J.f.Ttrrne  de  meunrtr  Conduit  de  bois  par  ou  tombe 

A «a  f irinc  dans  U huche. 

A1  nef/ /.Terme  4t  fatfeur  de  mu  et rrt  & de  jirttt  retire  partie 
(fir.rtrumcnt  de  mufique  à vent, laite  pour  l’ordinaire  de 
deux  pièces  Je  canes  jointes  de  li  prés  qu'il  n’y  ait  entre 
deux  qu'une  petite  fer.tc  po;u  rafler  le  verr.  [ Anche  de 

haut- bois.Je  conieir.ufe.^Si  de  niufcttc.A-fir(  j _ » 

Anchoi unnehoit  Qnclquevuusfont  ce  mot  féminin  ôi  l’é- 
crivei  t avec  un  z final, mais  il  ne  les  faut  pas  imiter.  An- 
cho-s  s’écrit  avec  une  r,on  un  a-,  & cil mafeulin.  C’cll  un 
poifion  de  la  longueur  d’u.; doigt,  fans  écailles,  ayant  le 
ipulcau  pointudaLouche  grandeSc  fans  dcnts.avcc  les  mâ- 
choires rudes  comme  une  fcic.*z*.(  Anchois  l»:en  fale.) 
Ancien  *d-,  Qjit  a été long.u ms  aupaiavant.  Ce 

qui  s’cll  pâlie  avant  nous, qui  a été  autrcfo-s.qui  elt  depuis 
long  tcms.(Aridote  cli  plus  ancien  que  Cictron.  I.cs  an- 
cicnsriTCsdc  n.glift.Pa/,/  4 Savait  l’hirtom.  ancienne  6c 
modctiie.  Donner  quelque  choie  à l'ancienne  amitié* 
AU.) 

A }rt(utAn'ienneA4f.  Qui  crt  anparavant.(ll  crt  mon  ancien 

dars  le  Parlement.) 

Anc:en,nnrrtû»es  l:.CoaiÀ>létzHt  pat  fou  antiquité  (Mai ton 

ancirnnc.r4//.^'rt/>.j 

Ane  eKif.tn.  Les  vieux  auteurs  Grecs  6c  Latins.  [ Il  ne  faut 
pas  décider  Jegi renient  fur  les  ouvrages  des  Anciens.  R*- 
'tnr  J 

Aneienty  \ m U rtrdit  aurti  en  jsariant  de  peuple  Se  de  reli- 
gion C‘ctoiei:i  les  hommes  les  plus  confidéiablcs  partout 
âgc,5r  par  leurs  moiur».  t Morte  ht  allanblcr  les  Ancien* 


r-WVJç.* 


ANC 

is  petTpîe  , ftlcur  «xpofa  ce  q«c  1«  $ci»n<nir  lui  avoit 
commandé . ten-T^oal  ,T.xedet  C i*,  Vous  iic/.*Vous  Si  les 
Anciens  vers  ic  Rei  d’Lgiptc.  Tort- Re/al.  Exode  eh.  y.  v. 
1 8.  j 

àlr.tien',  Cm.  C’étoicm  des  pet fonnes  d’une  probité  rccoiv 
eue  que  Meilleurs  de  U Religion  du  teirs  qu'ils  de- 
meuroicnt  librement  en  franco  » choilillotent  entre  eux 
pour  prendre  garde  aux  interets  de  leur  Religion  , & fai- 


ANE  6r 

fa  fete  la  plupart  des  Gentils-hommes  du  fais  portent  une 
croix  bleue,  A blanche  fur  leur  chape  au, & cuu  cro  x ctfc 
dc^  Ruban.  André  Alciat  ctoit  de  M lan  îlltilire  dans  Us 
belles  lettres  Se  dans  le  droit  quM  cnlc-gna  à bourg1*  U 
vivoit  du  teins  de  français  premier  &.  de  I Imiviviir 
Charles. Quint  <U  (quels  il  fut  conùdctc.Atcafieur  Teiji  r, 
éloges  des  homme  f j avant  j p.) 

ANE. 


tc’cbicrvcr  la  dtfctplirç  par  tous  ceux  de  leur  parti.  Le  An*.**  * »*,(./»  On  écrit  comme  l'on  *cot:  «naïf  U lettre 


. ombre  des  anciens  ctoit  rcplc  Le  Ro»  dcfcudoit  aux  An- 
ciens des  Coiiitiom»  de  foufrir  aucun  Catolique  Ro- { 
nain  dans  leurs  Tclnplcs  Vo.i  l’Edit  de  Louis  I4«dcj 
16  80  ) 

jineimne  X /Rcligicufcs  qui  font  depuis  Iong-tcms  auCou-  ’ 
vent  \ donr  on  pteud  kw  lutragek  pour  les  chofcs  qui  rc- 
caidentlc  bien  de  la  mai  ton. 

Ar.cienn.me ;f,*</v.Auiciois.f  Anciennement  on  vivoit  dans 
le  monde  avec  plus  d*  feu  h Mc.) 

Anc'ennriéX f Le  Ion  g- te  i-s  qu’une  chofc  a fubfillc.  ( L’an- 
Cicnnetc  tus  jm.  ifom  dl  une  rr arque  de  leur  noblcilc  ) 

Ar.nnn  n 1 .1.  s qu’une  pciknnc  eitrc^uc  «"ans  une  char-’ 
ge , ou  dans  une  compagnie.  ( L ancienneté  règle  les 
saocs.)  # i 

Ancoiu-i /.Heur  bleue, blanche,  panachée,  ou  qui  tire  fur  - — 

la  couleur  de  chair,  & qui  H-untc»  Mai.  (Ancoltc  pana-  Ane  lauvagctf.  tn.  Quelques  uns  difent  <?u’il  eft  Hane  , & 

cliic  } ' | d’aurres  marqueté  de  blanc  de  louvcnt  de  toutes  couleurs 

Ancrage,/.  m Endroit  de  la  mer  propre  à jetter  l’ancre.*  bleue.  |aunc,  verte  , noire  Se  blanche,  T»efiard  1 ojage  de 
(L’ancrage  dl  bon ) - . ( S am  l.i.feie  yi  11  v a bien  des  ânes  fauvages  itam  le* 

Ancre,  / / Compose  noir  & liquide  dont  on  fc  fert  pour  deterts  d Afrique.  L’ane  fauvage  te  nouant  d’herbes» 
tcrirc.f/- ncrcluii’amc  ) 


S.nc  le  prononce  pas  cfiLatii.*/ô?'  .Animal  ordmaircmtiit 
de  poil  cris,  lent , patient,  avec  de  lougucs  oreilles  A.  de 
arollcs  bubincs,&  qui  ne  1ère  qu’a  porter  f L’anc  vit  en- 
viron trente  ans  j o.tflen..\\  ». *>  a point  d'anct  eu  Suède, 
en  Dancnurc,cu  Norvégue,cn  Laponie, m ui  Poloçjic.pBr- 
cc  qu’il  y fait  trop  froid  H efl  mec<  ut  rrm<  un  ttt  rpug^ 
cela  (ignitic  que  celui  dont  on  parle  cil  méchant  ton  me 
un  diable.//  va  comme  u-u  â\ic  d b lté.  C’clt  .1  dn  c,qu’»l 
marche  trcs-vite,6c  va  du  pié  comme  un  balquc  c-c  ’a- 
nç  qui  n’a  ni  bât  ni  fardeau  v.t  allez  legettfncn  . (/juc  /* 
t et c d'un  .in  t, on  y perd  fk  hffivr%c'c\\  le  tuer  UUt  lancnt 
a inftruirc  un  fot,ou  une  foie,  & l'on  y perd  011  hotmcuC 
& ion  tcms.T*ll  y a plut  d'un  d’un  âne  a luf  tr'tqt*  t’a- 
pellt  martim  ■ Cela  lignifie  qu’il  y a plus  d onc  pc  .forme 
qui  porte  le  même  nom. 


Autre  peur  i ntn  tnt  | Composition  de  noir  d’Alcnugnc,  de 
tctcbeiuinc  & d’hu'Icdc  noix 

A-r  f peur  in,pt;i/i  r .et  nillti-douc:s.  Compofe  de  Poir  Si 
d’huile  clone  fi  forte. 

Tertre  de  hn.n  ««w.Ccft  à dire , de  bonne  façon, forte- 
ment. 

Ancre  Terme  de  mtr  Inlirument  Je  fer  qu’on  jette  au  fond 
. de  l’eau  pour  aaricr  les  ujvircs.flcttcr  l’ancre. Etre  à Pan- 
MtXwql’flnàu 

jirt'o.Ttfmede  fernerter.  Barre  de  fer, droite, ou  faîte  en  S. 
qV:  rient  les  cncôguurcs  des  giainmuïs,&  qui  fert  à afçr. 

il  : 1 S.  . 

* Ancre.  Recours.  (La  paroillc  Défi  que  comme  uncderiuéie 
ancre!.  Yatru,  plaid.  b.\ 

Ancrrrti  « Terme  de  mer.  Ce  u*.or  eft  tou:ours  neutre, Se  ctl 
peu  ulitcOn dit  en  fa  place pf*  lune  e.inouillci  l'ancte, 
ou  amouïilcr.  On  dit  aulli  lailnr  tomber  IVikic,  nu  tire 
le  «aideau  fur  le  fer.Ac  ' Nous  ancrâmes  U*  cet  endroit' 

là  ; 

AurrtriV,*.  Terme  flm*r  miter  en  taille  Ccd  faire 

entrer  le  noir  avt.c  le  tampon  lur  la  planche  tui  cil  gravée. 
/Aucrcr  une  planche. 

Ancrer,  v.a.T cm  c 4 Imprirn  ur  tn  lettret.  C'cll  prendre  de 
LarcfC  !urks  le  lie  s fc  en  toucher  la  torn.c.  [ Ancrer  une 
ioia.e.}A>frrer,  tn  ce  fais, a vieilli , & on  r it.touchcr  une 
fotr*e  Voyot  lent  h.  r. 

Antre  \v  «.Tenne*  d’ Itnfr  nunrtn  lettre*.Cc  moi  d’ancrer  fc 
dit  des  IcureSjSc  figuihePre^  re  bien  l’aarre.[S oila  une  Ici 
tic  qui  aiicrcbien  Cette  lettré  n'auctc  pas  comme  il  faut  ) 
*5‘.  urrer%i-  rJt  ni’antrt  u me  fuit  autre  ;e  m'ancrerai,  i'é- 
ta’ul't  Ucfrbicu  accicdansla'iraifun.j 
AncrttTy  ,<7).  Verre  qn'oa  met  dans  le  cornet  de  ccrtaiiKs 
écticofrL$,dans  lequel  on  met  l’ancre  & le  coton. 

Au  Cri  ct.  Terme  <ï  tn*t  te  ur.  Morceau  de  picrre,ou  de  bois 
qui  clt  fur  ledenirrt  de  la  Prêtait  qui  cil  Inédiocrcmcnt 
large  ou  i’ou  ma  banc  re  pour  toucher  les  formes. 

AND 

/*  raïUiL!,/-.  f.  Quatre  ou  cinq  boiaux  de  cochon  en  dou- 
1 le,  .Komrrodex-avéc  du  lil  fit  du  poivtc^c  couverts  d'un 
f skiiau  qu’on  .1  pelle  la  robe  de  l’andoudle.  [Anioutllc 
uodic  A*  dclicatc.1 

Au. îor  U , rt’/.  m.  Chevilles  oui  forcent  des  perches,  ou  du 
n ar  r.  in  du  cerf  du  daim  Si.  du  chevreuil  [Andoudlcts  gros. 
Joues  & bien  tourtitx.5*/  ] 

Aii!(  n’tlesf/.f  C hjir  de  veau  hachée  Se  roulée  ordinairc- 

meiu  en  ovale.- De  bonnes  andouillctics.]  . 

ANONt  /w.Nom  propre  d homme, il  vient  du  Crée  Si  fignific. 
eietrJgtuxd $2WU  André  cil  le  Patioo  d’Ecoile,  8c  le  jour  de| 


trique.  L’ane  fauvage  te  nouant  d’herbes, 

d.*  thoux.  Samoile  cil  fouvcrame,  on  ctoit  qu’elle  guérit 
de  la  goûte  L’anç  lauvagc  cfl  ii  vite  qu’il  u*)  a que  le* 
Barbe»  qui  le  puilleut  atraper. 1 f on , t>*  te  u la  chajjé 
l f Allure  que  l ane  fauvagc.elk  cxttaorduu  rémou  ;a- 
loux.  Le  mâle  aime  à être  futvi  de  pluhcurs  fvmellc*. 
Quand  râueUé  met  bas  , li  c’cll  une  femelle  , l’are  caref* 
fc  cctrc  petite.  Si  c’cll  un  mâle  , il  fc  jette  fur  cc  pauvre 
peut.  Se  lui  coupe  les  parties  naturelles  avec  les  dcus,p. 
1 4 *■ 

* AntJ.m. Ce  mot  au  Bgurc  fc  dit  des  ptrfonnes.Sc  veut  dir# 
tgntranrXot  qui#  ne  ûu  rien.  (Il  y a b en  des  ânes  de  qu». 
mé.Touccll  plein  d’ânes  de  bonne  mai  l'on  Un  Prince  qui 
n’cll  point  lettre  cil  un  4nc  xouroimc.Afrx.#m/  hijlo  re  d * 
Frane-.Tome  t.Iautt  qu*tri  m ) 

* Ane  J m.Tcrmedc  Relieur.  Lfpccc  de  cofre  où  ton  bent 
les  rognures  des  livres,  <*/»*, en  ce  lcrs  cfl  Berné.  Des  re- 
lieurs qui  rJiîncut,font  lcrupuL*  d’apdkr  ce  cofre  un  âne. 
& Us  le  nomment  un  perd  pr.jft  t parce  qu  M porte  la 
prcllc.  À cela  que  dirc,inais  le  cio,  des  relia  rv  de  l aris, 
«relie  ce  porte  preile  , un  ine>i  »l\  d f. ne  U y a t.0,1  de 
rognures  dans  cet  anc,  l le  faut  vuid.r,  oc.  z les  rognucet 
de  cet  âne. Mettez  U table  fur  l’âne  avec  la  plaie  a parce 
& achevez  ces  livres  j 

An j z,v.a.Df.  r*ir<*, rii  urrtpe  dr  ,c  •it'urner  entiêrem  «f. 
lis  tachent  d‘aneaiuir  la  morale  Crccieimc  ?*f.  I 1 7.  la 
•Seigneur  anéantie  ceux  qui  recherchent  avec  tant  de  foia 
lesfecret»  delà  nature  tert-Re.a  ,if  tt.Cbap. 4*  Son  l'ou- 
Be  vient  perdre  fitaucaurr  la  nation. P rt^R^  tl  Ifate  c. 
aj.LesAiccs  ne  lâu.oimt anéantir  iTmprcltion  géuéralo 
d’une  Divin:  a-  *jul  layette  dit  n onde  fort* . luturcUanét 
dan*  tous  les  hommes. Nicole  ijf.t  d morale  T 1 On  ne 
fanion  cncitrenunt  an.  omit  une  fublcancc.A#f».  T5 /,  Q'ctl 
en  yam  qu’on  i’cfçrcc  dejKOUVtt  «jue  nous  anéantilioa* 
le  faenhet  de  U Croix  Ro/fict, dJefr.hr  d J’E&li  'C«  i\.) 

S'anéantir , -l  r.  J 1 ’antautt,ie  tn  . nêr.Ht  (jou .]  m anéanti^ 
j me  fuis  anc  (w/i.C  ell  û détruire  c’en  le  confumer  cn- 
tiéicmcm.c’cB  le  rûiuer.  ( Tout  a la  kiu  s’anéantir.  MaL 
P"fJ 

* îVuflWi'r,  v.  r.  C’cll  s’humilier  avec  un  profond  rcfpeéL 
c’cll  rentrer  dans  ion  néant  (Les  Saints  s'amanti lient  con- 
tinuellement cnla  pielcucc  de  Dieu. Kicol*ttfJau  de  moral§ 
T.  *. 

^*f*»r/j/i»wEi;r/^.Al'olition,pcrtc,dcftTuélion  total  ruï« 
ne  entière.  i^L  n afreut.un  horrible,  une  entier  ancaiitiiiè- 
mcm.Apiés  avoir  diltiagué  la  nature  de»  deux  féxcs.Dicit 
y aétabli  des  bornes  éternelles  qui  ne  peuvent  être  vio- 
lées lâns  la  ruine  de  l’Univers  & /’ anéanti (Jernetit  du  genre 
humain,  ihl.  Luc.  T.i.ameurt....  Les  Anciens  regardoicu* 
U mort  comme  un  • uéanttjfuaeut  qui  le*  délivroit  de  iou% 

H j 


fcî  A N G 

leurs  maux.  F'w;.  mxnri  Jei  Crcvnu.Ckaf.  j. 

Apc.iuVi.vcî  anneau  , 

/ ,,  lare, mais  IV  ne  fc  prononce  pas'  /-On  lait  U prc.  ; mai,3c  ne  longe  »ju  a ta  perte  au  aacic  ...  n tente. , 

«•iicre  filabedc  ce  mot  luncuci  Tetmc  de  gcu.  qui  vicn-  >Anr.-J  rrmlrrr.Cn  apdlc  ailli  de  ce  nom  le  mauvais  An çc 
Dent  vendre  a Paris  J-,  fruits  & d’autres  choies  , * nJ.e.te  s„  n,,i 


A N G 

la  Terfonne  qui  vit  dans  U véritable  crainte  de  Dku  fC» 
ne  doit  poiju  1 1 omet  le  mauvais  an&c,ii  tente  6c  v,<jitc  du 
nul,*:  ne  Conge  qu'a  la  peu*  du  Udilc  qu’il  unie. J 


. , fit  qui  j 

en  chargent  leurs  ânes.  Ânjt  cil  la  charge  d’un  anc.  urc  . 
bonne  anée.unc  parue  ânée.  Achète»  une  ancc  oc  p-the*,  | 


& celui  qui  nous  folicitc  au  nul  pour  nous  pcrdre.[Nôuc 
premier  me  ccouunt  U confcil  lupobc  que  lui  donna 
{•Ange  de  tcncoccs , v ou  U loi  qui  lui  avutt  etc  donnée. 


cette  âneede  pommes  coûte  trop.  Vendre  une  ancc  de  L d<  St  Frofpcr  cUf>.i?m) 


choux, d’herbes  &c  ) . , « , , 

Anéf.M  figmfic  an. Mass  en  ce  feus  la  première  liubc  nu  mot 
ancc  ert  brève  & l'on  ectit  anncc.Voi  *»*/«, 

AttSliVoi  Mttmlê.  . r c 

Anemort.f.fCc  svot  v ent  du  mot  Crée  *»rwi»  qui  hgnihc 
•vtnt.  Les  Grecs  apclent  an* monts  les  fleurs  qui  dînent 
peu  &:  que  le  veuf  emporte  fans  peine  L'anemouc  clt  une 
fie .u  blanche, bleue  ou  rou.'c,  q»tifu.unt  en  Ecccu  bre,  en 
Ianvier,Févner,Mars,Aviil  &:  Mai.L'ancir.tmc  <ll  venac  des 
Indes  aux  François,  Se  elle  leur  lui, (il  y a environ  40.  oa 
4 5. ans  aportee  par  Monliiut  bachelier  lamcux  fkutiüc 
Ans  moue  lim pie, double, anémone  commun.', ex  cuordin.u 
te, rare.&rolit, anémone  bieu  garnie  anémone  btunc,b  /ir 
u*,arii.Mionc  i uilrcc , nuancée, panac  h ce.  |>omnicc  : L'anemon  c 
terne  n’elk  point  clbmcc.  Anémone  qui  a un  coions  bril 
lad:  An  monr  qui  a u«  charmant  colons  On  dit  la  faune 
de  l'anc  moue,  la  Viuchc  de  l’anc mor.c ,1c  valu  d une  ané- 
mone,ou  le  calice  d’une  anemouede  irndcvi  de  l'ancmonc. 
la  cidotc  de  l’anémone, la  tige  de  l'anen  onc  1 lusTanciuo- 
ne  clt  belle  fie  plus  elle  demande  de  Foin.  L’anaronedoit 
Être  plantée  da  s une  terre  pait.culicre.  On  plante  l\*nc- 
ntotie  a l.a  mi-Pilobrc , ou  a la  mi  •septembre.  Cultiver, 
dkvctjgouvcmci d.s anunoïki.  \ou/.i  ijfw  d 
MKtmone*  C..\ 5.4  0‘  j -L' rncmotic  cil  parla»; -.ment  bel 
ie.lorfquc  le  calite.ou k vafc,lc  cordoi.  *.  la  peluche  lom 
de  difercntc  couleur.) 

* Axs  ME  ,)  /.  U cïl  toujours  figuré.  C est  un  ignorance 
culle,  une  ignorance  grolikie  une  aiieric  condanucc  de 
tour  le  monde  C cl  une  grande  aocric  que  de  faire  d:  fi 
lourdes  tiiu-s-He  oicn.coquin,  vo-ladetc,  ânencs,  Moi. 
Comtrjjt  /“j. On  cil  deenaine  a Grenoble  contre  ics  aneiies 
du  pauvre  bon  homme  1 ornas  de  Loi  mes,  ou  les  bile  , & 
on  le  berne  ) 

A tjfh  ff  C’cllla  Femelle  de  l'âne,  ( Une  jolie  arc  Ile,  une 
bonne  anctlc  Lortquc  l’ànciic  .a  etc  couverte  dei  anc  fie 
quelle  cil  pleine , elle  cil  treize  mois  avant  que  d’unon- 
ncr.) 

Au  figure, il  le  dit  de  1a  femme, Se  veut  dire  qui 
ne  lait  rien, qui  cil  ip,noi;amc.(C’cU  une  petite  anche,  c’efl 
une  grande  anc  (T:  ) 

^nfurt^ne.fjn. Terme  de  f'-irwr/k» .Tumeur  qui  v.ent  de  ce 
qu\n  laignani  on  a p.qucu.iê aittre.f Traiter  l'anciirifmc. 
Gtterir  l’aucuciimc  , empêcher  qu’il  ne  Fc  falle  un  ancunl- 
nicJ'ajcx-  t'nrt  de  jn.gner  C tfSr  ) 

mot  vient  du  Latin  atmextn  Ce  qu'on  ajoute 
à une  chofc/  Les  anexes  qu’un  te  IL.  leur  fait  de  Ion  vivant 
à rhciiugc  qu'il  a lcgnc  rom  compriFcs  dans  les  legs.  f'-». 
1ru}p:  initié. 4.} 

Axtxr.ff.Cc  mot  Fe  dit  d’une  Eglifc  qui  cft  unie  à quelque 
paroi .{Une  bonne  Ancxc,c’e|k  une  Anexe  qui  augmente 
de  beaucoup  le  revenu  de  la  turc.! 

A st'-ert  rtt  unnt'if,  -y.  Il  Fcmblç  venir  du  Latin  4 nu.'3'rt* 
C’clf  unir,c'eft  joitrd.c  une  choie  a une  autre. (Le  Kos  Char- 
les g.ancxacn  14b»  la  Provence  a la  Couiouiic. 

A N G 

AXr.AR,/!™.C‘crt  une  forte  de  tou  qui  prend  un  peuaudef- 
fous  de  l'cntabkmcut  de  quelque  e lihc*.,&  qui  clt  Foutenu 
§>ar  quelques  poteaux  fous  Îcîqucls on  met  da  vin  ou  au 
très  chofes  {1!  y a divers danslcshalesauvmdc 
Parjsd.es  angars  font  aufli  aptîexa/'4w/#V.) 

^ot,/.w.ll  vient  du  Grcc,cti  Latm  ^wf.|*w,cFpric  créé  qui 
n'a  nul  rapori  au  coips  LFprit  cekfK  qui  anoncc  les  or- 
dres de.  Dieu  ïoFeph  avanr  icfo'u  de  qu'.tcx  Mar  c un  Aug.c 
du  Seigneur  lui  aparut  en  longe.  rcrt-Rej*l  , S/,  m.i/. 
C**p.  i- 

Ju  son  auge, ou  afnfc  ford/r*.  C'efk  celui  qu’on  croîd  que 
chacun  a durait  fa  vie  pour  le  garder  6c  le  preferver  de 
mal  11  n y a perfouiK  qui  n’ait  fun  bon  auge. il  n’y  a per- 
fpnnc  qui  n'ait  fon  ange  gardien. 

4»jk.l)c{Uoji  qui  tache  toujours  à faire  iucoirdxi 


Jnrrj.tn-  Au  fie, urc, il  fedit  par  excellence, des  hommes 
quf  ont  des  quàlitcz  extraordinaires,  f Sjuu  1 ornas  c(F 
i' .iti't  de  fccolcJ'aF/.i.  Ceik  une  Fociccc  d’hommes  ou. 

4 1»  Nom  dont  le»  Poètes  amoureux,ou  les  amans 

çalans  apclîcnt  leur  nuicrcfu.  c vous  adore, mon  bel  anacr 
^ plntAt  mouni  que  d'avoir  le  malhcuidc  vous  ccplairc. 
a u tin  mes  vaux  Font  cuntcns 
Amour  a ranime  mon  *>£*• 

Ttip  *h  le-' fit .. 

4 On  me  du  qu’j  la  lin  toute  chofe  fc  change 
Lt  qu’avec  le  un  s les  beau*  yeux  de  mon  aiige 
Reviendront  m’ccUtrct. 

Ht+ifi  Vo<  f/.ç.j 

„4»£e  f.  H vient  Ju  Grec.  C’eft  la  dclciiption  d'*s 

pu  ds.des  vas.  s*des  mefures  & d-s  iiHhurocn»  pour  l’agri- 
culture.. • l'ai  i’.ic graphie  cil  yaJlc,  étendue,  cpmeuic 
Fc:ran,  Albcii 'llubens  » Vormius  & Sonccius  oru  te  ai  de 
I an£eiograp'nic.V.S$'4w>V4V4jr*ifr  OV*rv 
‘*'tl  Il  vient  du  Latin  ange  «tu  , & fignifie  qui 

aftârtK-nt  à l v.n.;e  , qui  regarde  l’Ange.  ( Etat  Augçhquc, 
nature  Angélique  ) 

tdfAu  t.guie  il  veut  dire  excellent, taie  p.rv  cx- 
Cv.lvncc  & par  ic>  grandes  qualitcx,(C’cil  un  cipm  Ange* 

A }l  a J /.Nom  de  femme.  (L*  Angélique  de  l'Anode  eft 
fjnuifv  p u la  beautc  ) 

sinu  liO.tr  f r.luftr^n  en:  ut  Mufiqae  a feue  cordes, qui  s ■}- 
coure  pu»  ion»  commuai  lajraniert  ^ucUvoiUn.^Unc  bo- 
uc Anc  clique, une  Angélique  bicii’faite.Acordcr  l’angclt- 
quc.nn'  tcr  1‘ angélique  Le»  parties  de  l'.'.îig:hquc,ce  font 
la  Table, U Kotc,lc  chevakt  le  bouton, les  bairt  s,k*  corpj, 
les  cmes,lc  manche, la  grand*  tête, la  petite  tête. 'Le  (îlut, 
les  cordes, les  touches  la  poulie.  Vie. 10a excellent  jodeut 
d 1 albumens  cil  l’un  des  premiers  qui  ait  jodé  de  l' An- 
gélique à l’aris  & qui  la»  au  donne  cours  en  J rance.) 
Avgtlrju  /./.Plante  quia  une  tige  haute  de  ttoi»  coudées» 
ou cnviton.Elk  a les  Feuilles  larges  & dcntcke»  les  F.eots 
jaunes, 6c  la  gtainc  roude, plate  &:  odoriférante^/. 

Ar.  cüIji  /./boite  d'ancmouc  nlâche  a peluche  rris  de  lin. 
* I!  n’cll  uhtc  qu’au  li  'urc  U me-  c il 

r.e  l’ell  guère  11  veut  dire  d'une  îramcrc  qui  tient  de  i’An- 
Çc  â came  de  For.  excellence. (Vivic  angéliquement, ou  plu- 
tôt mener  une  me  angélique  ) 

Angelot,  fi  »>  Petit  f cornage  aliné  quon  apeîlc  angelot  a 
caufe  de  fon  cxccUciice  , & qui  veut  preique  autant  dire 
que  fi  l’or  difoit  petit,  au«c  en  coir.panifon  des  autres 
fromages , 1 ?rcc  que  bien  des  pars  le  croyait  U meilleur 
de  toui  v L’angelot  cil  bon  J*  n’elt  pas  cher.) 

Tintement  qui  con fille  à neuf  coups  de  lucane 
de  cloche  frapc/. trois  4 trois  l’un  apres  Pautï-  ik.  i pt:»s 
mtervalcs.(  L’angclus  lonne  il  f urdiie  fes  prières.  L’an- 
cclus  va  Foiurcr.L  angélus  vient  de  tonner.) 

An  ■ tltUff.mXuctc  qu  on  fait  a fix  heures  le  nv.ti;i.û  midi 
fie  le  f o* r fur  le»  (ix  louves  au  tintement  de Lr  cloche  de* 


quelque  Églifc.  Dire  1 ange  lus.  | 
j Anuik»  va.  Il  n'eftd’uf.igc  qu’ci 


. . ...  „ , en  parlant  familicrcmuir» 

qu'en  raillant;oa  qu  entonoipunt  quelque  colère  11  lig- 
nifie cmbarallW, inconnu;- der,1 votre  père  icinoquct’tl  de 
vouloir  vous  anger  de  1 Avocat  , t:c  Mol. pour  e.a.  1. 
f.  t.) 

A>ici e/w  II  rient  du  Latin  -An  eltu.  Terme  dt  M*t<m*ti- 
«*#  LÎfpacc  enferme  entre  le  concourt  iixiittâ  de 
deux  lignes  fe  joignant  en  un  pouu  ( Ln  p^tit  angle,  un 
grand  ai*gle,ançlc  drq.t,obtu»,ou  a . uai>g  cFait  pai  det- 
Iigncs  cohjU>, angle  fin  Liant  angle  ramant, angle  empor- 
té» oupc.  incliné.  Angle  folide,  a iglc  con  p<  fc,  angle  tc- 
éhl  gné  .angk  Fau que  Elever  une  liane  Fur  un  angle 
doiméÿdmfcx  l’angle  donne  fane  un  angle,  lot  mer  un  an- 

£*<•>  . . 

jLfglty  , 


A N I 

Angle  , f.  ru.  Terme  de  ft$ene  CVft  en  parlant  de  batail- 
lon , r«n  de.»  coins  dâ bataillon.  ( Il  Y a piuficurs  angle* 
dan,  un  bataillon  , Les  an»  les  de  la  tetc  4c  ceux  de  la 
queue.  Garnie  un  angle  , dégarni!  un  augic  d'un  batail- 
lon , défendre  l'angle  d'un  bataillon  , emouiler  les  angles 
d'un  bouillon  ) 

A'rt  r.x».  a»±l  cane.  adj.  U fcmble  feulement  ofité  au  fémi- 
nin. U fe  dit  de  l’Eghfc  des  An  dois  , 4f  veut  dire  qui  re- 
gax.ie  l'Angleterre.?  Défendre  regliU  Augl'çan-  On.  tâ- 
che i détruire  U Religion  Anglicane  , nuis  en  vain.  Vlu- 
fieur>  6m  traité  de.  Ubcrtcr.de  l'EgUic  Anglicane  , 4:  de 
1 Egliie  Gallicane-) 

Au%lcirme , f.  m.  façon  de  parlct  Angloife.  Les  Angleis, 
& ceux  qui  faveur  bien  l'Angl ois  , lbnc  fujets  à faire  des 
Mrtpt::rt*<tx  lor*  qu'ils  écrivent,  ou  qu'ils  pi  rieur  >r  ni- 
çois. (Ce  qu’il  écrit  en  lranço»$cft  plein  d 'An*hei 
mer.  C’eft  nn  pur  aagltcifmc.  Tomber  dans  les  angli- 
can-ci.) 

Anolois  , f.  m.  Lmgigc  dont  fe  fervent  les  Anglois  pour 
exprimer  leurs  pen icc s : le  fond  de  1‘ Anglots  cil  Saxon 
éc  iran^is  ? tft  c’citunc  trcs-bclic  langue.  On  y trou 
vc  toutes  lentes  de  mots  pour  s’exprimer  avec  beau- 
coup d er.wfgic-  {Aptcmlrc  TAngloi*-»  entendre  l'An- 
pîbi*,  parler  Anglois  , lavoir  l’Angloi*.  Montrer  l'An 

• glcrti.)  . 

AN«.oUix,/./‘M oc  un  peu  vieux  pour  dire  une  douleur  amc- 
ic-  Le.  fondes  le  fa.  fo  c-.c  tire  daus  lcs  anr-uités  de  là 
tv<jzO'«*  Ijifo.Vo  l i un  vilain  dans  ce  furieufes  angoilîts 
A Ul.Piue.  Leur  falut  cil  en  danrei  dans  cette  terre  de  tn- 
buUtiJn  fii  d’.'.aPuiDc 

Anoiiicùuiu,  f.  f . Tertre  de  (iflffntr.  Bande  de  cuit  qui  cil 
atachce  par  un  bout  au  pawlloü  du  Cor  , & pat  l’autre  ,i 
une  boucle  du  corps  du  cor  6i  que  celui  qm  veur  potier  le 
cur,;c  rret  en  forme  de  Baudrier.  (.-Une  an  gm  chine  uop 
b ngue. trop  coû  te  trop  ctroiçe.  Couper  une  Anguichutc 
At  icher  Languie  hum .Mettre  l’unguichuru.  | 

J A;-*<  uu  ladi,  f f loûctavic  des  peaux  d'anguille.  [Don- 
net  t’angutlladc.  Btf.S  if.JJ.] 

ANoniu.it  f /.  Paillon  d'ea  i douce,  qui  a la  chair  gluanre, 
s >lqucufe,&:  mauvaU'e,  qui  cil  long,  glidâm,  fans  «.tailles, 
qm  elt  couvert  de  peau,  qui  a la  bo.iche  aiifx  grande  , & 
garnie  de  Petites  dents  avec  deux  lugeouès  auprès  des 
ouïes.  H eut. 

ANcuLAiiu,  s«/;.Qiii  dl  d angles. 'Coté  ang  ulaire. J il  rien: 
du  Latm  jwuUr  t. 

* Pu  k. ri.  angulaire  Ces  mors  ail  figuré  mir  jucsk  ]cfus 

Ch  rïlî.  tU*'  fe  jettent  cette  , Cette  picire 

cho  lie  que  Ici  Juifs  ont  rejeçtéc.  P>rt-î<*  *1.  S/.  P/ypxr 
C-  j*\  icm’cn  vais  mettre  pont  fondement  de  Si  on  une 
pierre  angulaire  Port-Rei  il  ila  t.c  it.) 

r r A N I 

Ami  r,  ou  arn*cr.  (,m  On  .'écrit  de  I‘unç.  où  de  l'aucr?  fa 
çonnruis  nu  ne  prononce  po’nr  li  lettre  Ç.C'cit  ccmiqui 
parde  de  âncî,£c  qui  en  a loin.  C’eit  aa.li  celui  qui  a des 
âuct,qu  les  nourx)T,qui  les  conduit  au  marché  .charge/, 
de  irarcfiindifçs.'iui  les  loué  a ccat  qui  en  ont  befoin  e«c 
qui  fa?t  Ton  profit  du  Lut. de*  auejlès  qui  lui  ipuiticn- 
nciit.  [Un  rudc_ai\içr,un  méchant  amer. 

U.O  *«icr  ion  iccptrc  à la  m^n 

Menoit  en  Empereur  Romain 

Deux. Cour  fies  s à I mgucs  orcilIc^.L*  Fe  i#  f*b  l z.] 

AnîMal./1  *feCc  mot  cil  ioi\t  Latin  Cclk  nV Erre  qui  a du 
ùr.tih  eut,  & qm  c(l  capable  d’cxcicer  les  fondbons  de  la 
vie  par  le  iru?len d’un  principe  qu[on  apellc  *me,  f L’oni- 
mal  fe  divii’c  en  railuiuublc,4:  îrraifonnablc. 

La  femme  cil  comrnc  on  dit, mon  maître, 

Un  certain  animal  Jt  tuile  à connoicre, 
te  de  qui  Ja  natuve  cil  fort  encline  au  mal 
Lt  comme  im  animal  cil  toujours  animal 
te  ne  fera  jamais  qu'animal  en  fa  vie 
La  femme  cîl  toujours  femme,  &.c. 

Stoijfbïr  a mour  ur  4.4  f.  x*.] 

+ Animal , fm.  Il  fe  prend  figurément  fie  veut  dire  une 
pcifonne  qui  n’a , ni  ci'prit,  ni  Cens  commun.  Si  j'en  di- 
lois  davancagc , je  dé  finnois  T.  d.  L Ope  pounou-on 
fane  d'un  11  malotru  auunal  , fi  l’on  n'en  faifott  un  fof- 
foicuri  Aki.  Lue.  l\i.  Actcica^ammal,  laiilcxU  monter. 
M »l.  Criiiquf  J.x, 


A N I 

Mener  n’cfl  rien  qu'un  amiral» 

Tout  ce  qu’il  fait  il  le  fau  nul 
Il  pRufe  quand  il  veut  plane. 

Htch  1er. 

Elle  aime  U plus  for  animal,  qui  jamais  eut 
d'homme.  Üom.tpitj  r.j 

> itur du  latin animâl  < . & 

nul  rJl  .1  — ; . I f i r 1 


6i 


îa  forme 

orne.  Uom.cpit.!  r.j 

Aaim»i,&jrm.iU-4di.~j  •viciifdu  lAiin^nimâl  * . & fipuifie, 
ui  cild*.aniirai , ce  qui  ell  opofé  au  bon  feus  6.  .1  la  rai- 
fon  Lfj>rit  animal, feutimetu  animal, partie  amiuaie  Leurs 
cohuoidancc»  ne  chaulent  point  cctcc  11. amcrc  animale 
cic  ne  concevoir  Ici  choies  que  pat  le,  fens  K"  i -,  <’air 
di  mcrtltT.i. 

Animi  vient  duLatm  an:msre.  Donner  Tan<  & la 

vie  Dieu  anima  l’homme  d'un  foufle  de  vie.  tn.  4 

* .djyrwr.  Rendre  r>l  us  vif,  cchaufict , donner  delà  fo> 
ce  , du  feu  4c  de  U sigucuc.  [Animée  une  paflîon,  un  dil- 
couvs.  -ai'/. 

Les  jeux  & les  amours qubvoloicnt amour  d'elle, 
Animoicut  fes  apas  & U rendoicnc  mu»  [telle 
I An  un  r.v.rt  Rendre  fcaliblc.ic  pourvois  de  ma  plainte  an^ 
' me  r une  fouehc.  c-e»*,  P oe. 

* Animer,  f.a.  Terme  de  Sculpteur.  Doruvr  un  aie  de  »ic« 
(animes  le  marbre.) 

+_jiii,mcr  , v.u.  il  fe  dit  parmi  les  maîtres  à dancer  pat^ 
lant  du  pas  f 6:  lignifie  prendre  unau  plus  vif  en  s'éle- 
vant fur  la  pointe  du  pic.  ( Aloiu  , Moniteur  , Courage 
animez  votre  pas.) 

* »:/wrr/w.4  LncouragCr.  Animer  quelcun  àJa  vangeaace. 
t'  u gurn./.s  Aniraci  iuivi  d'un  verbe, veut  i’inhniuf  avec 
la  particule 4.[ammer  un  grince  a fane  la  guerre j 

* S *n  mer,  V.  r.  Je  m’anime  jfjmr  fm  ar.i  né,  jt  m ~ni 
Ptuidrc  courage  de  plus  en  plus. la  ve  paroitre  une  nouvel, 
le  vigueur  Etre  en  colcfc.fC’cll  un  cheval  qui  s’anime  do 
plus  eu  plus. Eue  anime  comte  quelqu'un.  Jll.Rer.) 

S’  n mvr.ptcndtc  ur  nouvel  éclat.  Elle  croie  auimcc  d’uno 
beauté  capable  d’ecre  aimcc.^O'.  Por •) 

Anim.JitiJ f Haine, avcrlion  (Leur  a^moûcc  étoit  grandq 
contre  le  Roi.  !'•«  gui»  I ü ) 

Ani>,  .m  II  vient  du  Grec.  Plante  qui  fleurit  jaune  , & fait 
une  tige  tonde  , vqycu  car.dcc  &.cr*.ul v , avwc  pluficutf 
branrhc*.(Ànis  qui  cuinaxàicca  croîtrv  ) 

Anu  Graine  d’ams, blanche. uh  peu  cor«dc,  de  fore  bon  goût» 
& qui  cjt  fiche  chaud.*  (Lais  crud,ou  conhi  prisajitc» 
lc_rep.ii,ib.iiiVe les  vapeurs,  cuit  les  cruduez  de  rend  Eha- 
Icincagitable.  Sciïici  de  l'anis.) 

Anivi  KSAiRk.  itJj.  Terme  d'Eil  f*.  Du  Latin  anftiver/mriv^ 
Qui  4c  Fm  d'année  en  année  au  meme  »our.(Ccrt  une  fête 
aniuvcri'auY  lauc  une  prôccfiiou  anivctlaire  ) 

Auiv*' f+irc ,[.m  Ecrire  d'Eilit Service  qu'on  fait  tou$  lc» 
ans  pour  un  mort.  iCckbtci  l'amvcrfairc  d u ic  pci  lu  une. 
On  donnoit  autrefois  tout  fcnbicn  ài’^glifw  jh*u.  le  fauc 
dire  d.*s  ancuvcnaiccs.FV’a  in  ken  pce-  Coup.  <.) 
ANN. 

ANNALts*  Voici  Anales. 

Ann.\.  f.f»  du  La:  in,  Anne.  Nom  propre  de  femme.  Le» 
noms  qui  viennent  do  moi.  Awk  ce  font  Ann-jtt  ,-  t?  *- 
uttte}  Xinrn  , 4c  V'wiw».  ( Anne  de  lUdens  miitreilc  de 
Henri  huitième  R.01  d'Angleterre,  était  belle  , enjoucâ 
âc  oi  lloit  dc-millc  qsuhc  ‘t  fou  * hui- 

tième C.i  Neanmoins, quoi  que  charmante»  f on  amanc 
lui  lie  couper  la  tète  , & il  eut  tort  ) 

A-tf.e,  f.m  Gc  mot  cil  qaelqu-  w»  un  nom  d'iiommc.f  An- 
ne de  Montmoicncictoic  Connétable  de  Irancc. 

Anni.au, fm.  Pente  bague,  d’or  d’argent,  ou  d’autre  métal* 
qm  cil  nnic.&qa’ou  fe  met  au  douj. 

Auh'âu.1  out  ce  qui  cfi  fond, 4c  en  toimc  de  bague. (Anneau 
de  fer,  de  leçon,  anneau  de  clef. . 

Anneau  Aflccuem- »*c,oua»uicauumver<U.C\:fl  uneroanicic 
de  fphere  compofc  d’un  Equateur  6c  Je  deux  colures,  ou 
mcndicu*»d’arf,cnt  ou  de  cuivre, laquelle  cft  pioprc  à fai- 
re voir  l’heute  qu’il en  quelque  partie  du  monde  que 
P ou  foit.  (Se  fervit  l’anneau  afttonouiiquc , Pour  voie 
l’heure  qu’il  cil  ) 

ANNct/fTcms  que  le  Soleil  mec  à parcourir  des  ûgnes  du 
Zodiaque,  qui  cil  de  \ty.  jours  , 5.  heures  49  minutes. 
Année  agronomique  Cvilc  , Gtegouenne.  Je  lcCorrble- 
lai  de  jouis  6c  d’anuées.  Arn. 

AtiNtivjMHtUéjidj.Çomot  ledit  de* cheveux  6i  veut  dire 

M ttlie 
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*4  AN:  N..  | 

bonde , irais  il  fcmlilc  un  peu  vieux.  [EHc  ivoi:  les  che- 
veux aimùcz.  Bw/1»  , , . . e 

[licuux  cheveux  anûclcz,ccueil  de  nu  iuuchi.c 
Adorables  hier»  où  mou  une  s’eit  pute 
Riche  fie  douce  pi»fon>.lcd.tle  tournoiant 
Combien  hkiiu-z  vous  avec  plus  de  |uftica 
D’ccrc  placez  au  ciel  que  ceux  de  dcicmce. 

7 \an.falcy  dite  ^ . 

ANNELï.T,/!w.retu  amuau-CCcs  annclcts  toiu  trop  petits  J 
jLnnd  .u  Terme  ; F rituel*' t.  Petits  membres  quaircz 

qu'on  mec  au  chapiteau  Dorique  au  dedouv  duquarc  de 
rond  On  les  apcllc  aulli  filets  ou  lulcaux. 

ANNtTTf  >/y.Nom  de  Uhc  qui  veut  dire  pittte  An  >#,&  dont 
le  grand  ufage  n’clt  que  dans  des  chanio.is  de  berger  5t 
4e  bergère  , 5c  daus  des  chantons  ùdauçvi;.  { Aunxuu  cat 
h4!c,  Anne  ne  ch  jolie. 

Le  berger  Tirhs 
Loin  de  fa  chctc  Annette 
Chantoit  lui  l'a  mufeue 
Ah  1 pente  btumttc,. 

Ah  1 tu  me  lais  mou  ne. 

Zt  ncfteil  des  thanfens.) 

Annotateur,  f.  m.  L)u  Latin  anvautor,  il  n cft  pas  cncor- 
bicn établi^  eneme  il  a L'aie  de  ne  1 être  que  patin i de  cer- 
tains fuvans  <iU»  ne  tout  point  de  loi  dans  le  monde  poli. 
Annotateur  clt  celui  qui  fait  des  notes  lut  que  que  ou- 
vrage d'cfprit  , fie  de  îcputution  [ Ou  pourrait  due  par- 
lant de, Ko nfard , de  Malherbe  , ot  de  ceux  qui  ont  tau 
des  notes,  lui  ces  laineux  poètes  Irlandais,  Nicolas  Riche  - 
lct,  Muict  , ÔC  MéaJgc  font  le»  An-otaicUr-  de  Roiuaid 
&de  Mulnerb:  i Se  leurs  remarques  lui  ces  auteurs  ioru 
agxcablcs  Se  favantes  ) . 

Annota  s u.f.f.  Prononce z mitari  n.  Du  Latin  Ainot.itt  , 
C’eft  à d re,note, remarqua  obfeivuiion.  .innoutsen  cft  un 
peu  pius  uucc  <ui  •unJtatenr  » ôç  il  a lamine  d être  bien 
plutôt  mtrodiut  qu’nmiotateui  ^UsaïuiOUlloas  de  Mon- 
tre lu  Menas  e lut  l Amin  te  du  l aile  ne  .ont  pas  moins 
dumicuici  que  lavantes,  laques  Zucgl.i  a tau  des  amio 
tâtions  lue  quelques  pailage»  eho-tis  de  r e-ccuar*-  Urntc. 
Te  (f  r éloge,  des  homme,  fsJMns. 

Annoury.t.O  u Latin  *»not  ire  C’cbrciiur  | jer,  obier  ver 
& examiner,  quelque  .ouvrage  d eipru  fi:  de  r.putaiiou. 
Annoter  ne  te  dit  d’ordiniue  que  parmi  les  Dvuns.fi:  u»c- 
jne  ils  ne  s’ en  1er  veut  pas  lojvcnt.qGaftcivctro  a an,  ioce 
des  belles  choies  fur  la  poétique  d] Annote. 

Annui-1 .annuelle  ad  j.  il  vient  du.  Laim  annnet.C  clt  adiré, 
qui  vient  tous  les  ans.  (Droit  annuel*  Pni-r  le  droit  an- 
nuel G ch  une  vente  annuelle.  J 
af ssnu.l^rvm  ll*>*d).  Qui  dure  un  an  Le  Conlulat  a Rome, 
ctoit  annuel.  La  charge  de  Prévôt  des  maienauds  a loris 
n'cll  pas  auancüc  : mais  celle  d* te ticvtn  "cil. 

AhhmA, /.  en.  Ttrme  a 'Eglûe  Mette  qu’on  du  durant  un  au 
puar  un  mort,  [fonder  un  axruicl, due  un  annuel. J 
Annuel ,f*s  Terme  de  C*b*rtiur.Ci  lom  huit  lianes  quel- 
«uçs  deniers  que  chaque  caaarctter  dprtnc  pour  la  pcriutl 
iTon  de  mettre  le  bouchon,  (On  paie  au  Roi  l'annuel  tous 

hAnn  <el  emtnl%fàuv.  par  chaque  année  (Il  tire  annuellement 
de  fcs  terres  quinze  cens  livres  de  tcnic.J  •_ 
Aonultr.v^  Ce  Terme  ett  ordinairement  de  Palais,  Se  fem- 
blc  venir  de  l'Italien  ou  de  l’Lfpagnol.  Les  Italiens  dirent 
#;«i*<’4r*>&.lcs  tlpagnols  annula-  C’en, cafter, aboin.rcn- 
dre  nul  de  faut  aucun  cfte c.(  Annuler  un  iciUmcm.p4x./l«i. 
j-Aunulcr  une  procedure*  Le  Mai.pUi.) 

Voie z la  coloiinc.-Afl. 

A N O. 

Anoblir,"-'  4.ïairc  noble.!  Anoblir  une  pcrfcnaç] 


HApobTr.Cc  mot  fç  dit  du  langage.  Rendre  plus  beau*  plu  J 
vif,  plus  male  L Anoblir  l'on  Aile.  1 

AnobLff  ment,  f.  m Lettres  par  le  moicn  dclqucllcs  Je  Rov| 
an  iicol  it  un  roturier  ..avec  tous  ùsç 
[Avoir  des  lettres  d'anoblitlcmcnt.l 
■t  Anco iHixncJi*e.*dj.Te*me  Je  XfeJtcmt.W  vient  du  Grec, 
dc.il  ligmfie.^tdpuciilant.  (Remède  anodin  , înjcctiou  ano- 

iwoMAt  *Hamtle.sdj.]l  vicnc  du  Grec, En  Latin  snomslnm 

ii  r..  a; . xr_.t j:,.. 


ANO 

régulier , qui  no  fe  conjugue  pas  félon  les  régies  ou 
rcs  des  auties  verbes.  ( L»  première  conjugaifon  Vrait* 
^pifc  n'a  qu’un  verbe  unsmal^ax  en  aller, Savoir  Ici  con- 
jugal Ions  anomales. 

AnentAiie.ff  11  vient  du  Grec  C’eft  à dire  irrégularité.  C'eft- 
unc  anomalie  viliblc.C'cil  une  étrange  anomalie. îatre  une 
anomal  x.)  _ 

Anon,/ w.C’cA  le  petit  de  l'incite.  (Un  joli  anon  Un  petit. 

' anon  qui  lautc  toujours.  Un  petit  aiiou  bien  tveillé.  Nos- 
Tautcaux,&  nos  iuons  nungciont  de  toute  l'ortC  de  graias  - 
Port- Royal  l]*je.  CMjk^Q.  - •tÆlîs 

Depuis  quinze, ou  vingt  mois  en  ça 
Au  travers  de  mon  pré  ccrrain  anon  palja 
Je  lais  laiûrl'âoon  Rue.  fUi  ,eurs. 7.) 

ANONct ,//  Meilleurs  de  la  Rclig  on  aptllcnt  avance  ce  que 
les  Gikoliques  Romains  nomnuntfi*'»  , qui  eliunepco» 
dama ti on  de  mariage  en  tacc  dTglilc.  (On  publié  orda-  , 
na îcc meut  trois  Auouccs  ) , . . 

Anauct , f.f.  ’lertnt  de  eojntdien.  Avcrtillcment  de  la  picct 

3u’on  doit  jouer,  lequel  fe  fa  t fur  le  teatee  pat  un  coinc^ 
lui. la  pièce  lime  5c  un  moment  avant  qu’on  lortc  Celai 
qui  fait  fanon  e doit  cire  l’un  des  plus  poli*  de  la  ueur 
ne, parce  qu’il  don  faire  avec  ciprit  & en  beaux  ternies  ■ 

I eiogé  du  l’octe  ^OOt  on  joucta  la  pièce  , & ce*iu  de  u 
pieté  mcivc. 

Aho.u  erfjjt. Du  Latin  stvttencisre  C’eft  publier.  (Seitfimv» 
le»  Cl  eux  anunceiont  vos  (louanges.  ?or,-Ra,al.  Pf.  Sci— 
Biiair,ü  je  veux  auouc.r  vos  merveilles  , elles  le  trouvent 
inhivimein  au  dellus  de  mes  paroles , Fart-'Iÿal , Ff.yy. 
Chamczdeslu.nncsau  Seigncu  5c  annoncez  fa  gtamleut 
pat  toute  la  Texte  , patcc  «|u*il  a tau  *tes  choie»  magnitv* 
ques.  S’Uiitfnu .ChA?,\  i.)  t ^ *.  - _ 

Avo»cer,v  4. avertir, dire,  i L lui  parla  d’une  voix  qui  anon? 
çoit  ce  qu’il  -lou  latui’a/r.ÿjMi  ./.«.C.uComnuut  ai.oor 
cer  a Madame  de  p,  me  chante»  nouvelle  s.  ,\uou- 

ccr  U niortu'unc  per  loi  .ne-  ba-  forfiet.  - -t 

fai  rendu  votre  lettre  5c  f ai  pris  U reponfe 
Madan\e,»oas  venez  ce  qu’elle  vous  a nonce  » 
Ra+.U*)*t.et  4.4/1  ) - 

Ananeer>v  «.Tcrme.dc comédien  Ducaux  fpcvLttemsUpiecç.; 
qu'or.  louera  la  première  fois.  (.On  aixmca  hier  une  pLu- 
(ante  pièce, c’eft  T.dc  L.ou  Manias  ccoicl  é par  les  Mules.) 
Anomt  ed’.jjf  Ordie  du  Colier  de  Savoyc  inlhtuc  par  Ame 
Le  rouge  Comte  de  ce  pais  , fie,  cum  pose  de  Lis  n amour 
aufqucls  le  Duc  Chai  le  j .ajouta  1 5.  rôles  blanches»  & ca 
1 3 nt  ce  Que  changea  le  nom  Ac  l'Ordre  en  celui  de  l'Ar- 
nonctadc  pour  honorer  la  Sainte  Vierge.  Miserai  hijtri- 
rt  de  Trance>  !t  Charles  6 . 

\n*n'i  td‘J.f  c'eft  lafetc  def  Anonciation.  Anenciade  ne  fe 
du  que  de  cette  le  te  qu’on  cclebce  avec  nugmnce.ice  en 
Savoici  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l A nontude, chacun . 
parc  du  coller  de  l'Oidrc  , foie  uni  Ce  nt  magnitiquuncag 
cette  fftoricttL  fctc  qu’ils  apei.ciu  l'ananeuje  ) 
knonct.itton,  f.f.  IL  »ient  du  Latin  aw/Miirhiro  , l’rouoncez  . 
MMfiilffA,  fctc  que  célèbre  tous  les  ans  l’hglifc  crt 
l'honneur  de  la  Vierge,  à qui  un  Ange  cnyoïé  de  Dictl. 
anonÿt  qu’elle  metttoit  au  monde  un  fils  à qui  elle  don- 
ncroule  nom  dejefus,  qu’011  apeLerou  le  f.Udu  Ttc*-. 
haut,  fit  dont  le  rcgüic  n* aurait  point  de  tin.  vauytnu  Tr- 
ftament  S Lue.  €v  Inÿlc  Ch.  1,  (L’alloue  uti  on  fe  célébré- 
tous  le*  an».  U*  1 5 ..le  Mats.Fctcr  f Anonciation  avec  Ixaa? 
coup  de  p.etc  fie  de  iclpeél  ) 

Filles  de  /' Ananct*t i en, Voicz  F illet. 

Anmciati  n,f.f£\\àn\\>ç  qui  icprcf^iue  le  miftérc  de  l' Anon- 
ciation. { Une  belle  anonciation , une  anonciation  bien 
faite.  Acheter  une  anonciation.  Enluminer  uncanoncta- 
tion.  Emberdurer  une  anoneistion.  G cft  1a  onctue  daus  un 
1 quadre.) 

An  o sim  s , *Jj.  Il  vient  du  Grec.  Ceft  Idirc  qui  cft  fanj 
uora.  A nen  me  fe  dit  des  Auteurs  fit  fignific  auteur  qui 
n’a  pat  mis  fou  nom  à la  tête  jlc  Ion  ouvrage  , & que 
l'on  ne  connoit  point  i caulc  de  cela.  11  y a plulicuts  Au- 
teurs aoonimes  qu’on  ne  connoit  pas  étcdivcmcnc  i mais 
il  y en  a aulli  d'aru>nimcs  reconnus.  Palcal  cft  un  auteur 
anouimc,  qui  neanmoins  ell  fort  illuftrc  Uu  habile  houi* 
me  fait  l’iiilUme  des  auteurs  anonimes  fie  un  tel  livre 
plaira. 


- ledit  des  Verbes»  fit  veut  dire  sr-  j Anauntr,  y.  M.fc  dit  des  anclks.  C’çtl faite  un  aaon-L'âncirc 

1.  Witter 


• ••• 

ANS 

porte  tj.  mois  avant  quc4*4 ncnner.  Nôtre  incfîc  a an 
nonaê.j 

f*  .1 000,1  vrr.  Lire  mal. fil  ne  fait  qu’anonner.) 

éd't  >raii.'n.\o i .annotation. 

ANS. 

A N s k,  Cf.  Ce  qui  eft  d'ordinaire  en  foimc  de  demi  cercle, & 
<|u*on  naît  avec  l.i  main  lorsqu’on  prend  un  pot , un  pj- 
nier.un  feau, ou  quelque  autre  choie  a aufc.(  L’unie  du  pa- 
iiiorcii  rompue) 

jfn'e.Tnme  de  F )>deu'.Vuûc  par  où  l’on  pend  la  cloche. 

-rf»/è,/r/*.Tcrme  de  m«r.ll  u'clt  pas  li  uli;é  que  celui  de  h»tef 
ou  de  self  L'anfe  ellunc  cfpccc  de  golté  ou  de  baie  qui 
n*a  pas  beaucoup  de  profondeur  A qu’on  a pelle  *»/*,  par- 
te qu'elle  en  a ai  quelque  façon  la  hgurc.klly  ade  ce  cô- 
t Ju  une  juif*  dont  la  tulle  ell  étroite  ) 

/.ou  fa  ta  *,  Il  vient  de  1*AU  mand,  11  lignifie  tl'onct,  fie 
s'écrit  ordinairement  par  une  h On  dira  mieux  Lubeck  ell 
la  première  des  villes  de  U Hanl'e,quc  Lubeck  cilla  pre* 
etc  des  villes  de  l'aulc. 

eirque  ou  Hanfg^tij  <r,/r/;.Qtioi  ou’  l fcmblc  qu’en  ce 
fens  on  écrive  plutôt  Hunft  qu  cille, l uùge  pourtant  plus 
fort  que  la  ration  , veut  qu'on  prononce  de  qu’on  écrive 
plutôt  An  êàtiq  tt  qnè JLvuéatiqit*.  Anlcatique  vient  de 
rAlcm.md  &:  Je  dittic  certaines  villes  d‘ Al  .ni  tgne  , mari- 
times , qui  font  lut  des  rivières  navigables  , qui  fc  font 
Communique  leurs  pr;vilégc»avcc  leur  droit  de  dourgcoi- 
fic.qui  ont  fait  fie  jure  entre  elles  ligue  ofentivc  & defen- 
hvc.fic  qui  en  • i s 4. s'ai) bêlèrent  pour  le  commerce  ,d;  for- 
juc  dilant.Lubccx  cil  la  plus  coulidcrablc  ville.  Anfca* 

lie  di 


te  que 

tique  , ou  veut  dire  qu’elle  cilla  première  ville  de  cette 
vl  ice  qu'une  tau  UB  certain  nombre  de  villes  d Alenug- 
nc:on  compte  julqu'a  76.  villes  Anlcatiqucs.l'/jit.  Us  V 1 
CT  reutumei  d>  1 1 tu  r imprime'-  à terit-iux  chez.  Mwigi- 
r ja  6 1 pt;e  1 JSA  -C^  fm  i j *nte<.  L’aliauce  Anfeatique  ne 
lut  Inet  Cf  que  dans  la  vtic  de  la  fureté  du  commerce  fie 
pour  fc  défendre  des  Pirates.  Les  villes  Anlcaciqucs  s’af- 
femblent  ordinairement  dr  trois  ans«n  trois  ans,fic  extra- 
ordinairement toutes  Ic*kus«quc  la  ncccilité  le  demande 
Voyez  Limitent. 

Anf'tttJ f.  Petite  anfc  Les  Orfèvres  apellcnt  *nrett t l’anfc 
d'une  Tarte.  (Anfette  rompue,  anfetre  unie,  le  veux  que 
les  anfettes  de  ma  talTe  l'oient  façonnées  Quand  ou  boit, 
c n prend  la  talle  par  les  anfc  t tes  ; 

A u fer it s,  f f.  Terme  de  mtr.  Bouts  de  corde  qui  fervent 
d’ourlet  aux  voiles  fi:  dans  lcfquclles  on  parte  d’autres 
c rdc».  Les  plus  longues  aalcticsdcs  voiles,  n’ont  pas  uu 
bon  p c fie  demi  ) 

jinr  l*n  , f.  tu» .Ou  Latin  Anr-lmtr*%  qui  cét  un  nom  propre 
d homme  L Egl  icda  Tournai  eue  pour  premier  Evêque, 
Aulelmc  qui  ctorfAln  dc5.  Vincent  de  Laon,  bdtftrjujn- 
f.cire  d Franc  ,vtc  d i. 

An  piçAot,  rm.  Ceft  le  foUutqui  aide  le  Capoial.fi:  qui  en 
fait  toutes  les  tonchons.loïs  que  le  Caporal  ell  malade, ou 
ahfc  f.On  pronom c.tinftrfude.  LC’cil  un  boa.  anfpcçudc,  U 
eitatu.é  de  fou  Capitaine.] 

A N T 

AaiTAGONiSTi.I1  vient  du  Grec  Scd«fant  des  Hommes, il  cft 
rtiUul  q Se  des  femmes  /<rw»i«»».C’cU  la  pcvfonnc  qui  ell 
oposéc  à une  autie,qui  cil  Ion  ennemie  { C'cil  un  redou- 
table an  t agoni  (le  C’ell  un  brave, ur.  courageux  Antagoni- 


A N T 

Antbocrtst,  r.m.  Contraire  i !efus.Chri|Ç 
Ante. Voyez  ente  Se  e»itr  lettre  £. 

An  ti  r,v.».  r fm.  de  jardinier  Grefer. 
AnjiKiiviR^nrerirur^aJj.  Il  vient  du  Latin •nterier.  Qui 
c/l  du  devant.  Partie  anterieure.] 

A*r  n'u.f’f  Texire  ie  mtr.  Il  vient  d»  Laritv  Aurrnna. C‘c/E 
le  Jung  bois  qui  ell  aie  .ché  dc'travcrs  au  haut  d'un  mâts^ 
& qui  fert  à toutemr  la  voile  par  le  moyai  d’une  pojhe. 
Antenne  n’cit  pas  le  mot  d’ulage  ordinaire, on  die  vergue, 
j L’antenne  ell  bien  plu»  érode  pat  le  milieu  que  par  ics- 
l'ours.) 

t Cntfrirnrtat:t(riiMret»JKQ^\  précédé  en  nraticr»  de  tems.. 
Antiriiur  a un  ula^c  allez  borne  , fiv  ne  le  die  guCrc  que 
par  des  cens  de  pratique  ou  par  de  nnkrablcs  Auteuts- 
comme  le  petit.  Amcîvt  de  la  Houilaic,qui  n’a  aucun  fout* 
du  langage  f Un  mariage  cil  anterieur.  La  dette  al  aucé-- 
ncujrc.; 

leH '•*”  nr, aiti.Prononcez  Anterirmemani^  mot  ne- 
r J1 Aquc  pJr  i1‘  les  gens  de  prat'QUwqfic  lignifie  auparavant.. 
fC.  cfl  une  dette  contradec  anténcut.ment.  ) 
jA'iter  or  te  J.  t. Moi  purement  de  fal.us  C'cil  une  priorité 
de  tenu. (C'cil  une  antériorité  d’hipoteque.  ) 
ANrr-CATON/.m.Mot  Grec  fie  Latin, qui  veut  dire  , contre- 
Caton  On  3 pelle  anci-Catons  deux  Lvres  que  .'uics  Cclar* 
compofa  contre  Caton,  f Vives  -Ilbtc  qu’il  a vu  les  anti- 
Catons  dans  une  ancienne  Biblioicquc.) 

Antichambri,/  /.Moi  à moitié  Gicc.C’cll  un  avant* chaîna 
brc.  Une  petite  chambre  auprès  d'une  grande  ( une  |o!ie 
anei  chambre  , une  belle  anti-chambre  , une  anti.chan.brc. 
roit  propre  fie  fort  commode  ) 

t.f.  Du  Utm  »nticiptt;«  Il  c(l  d'ordinaire  dix 
1 ul.us.C  clt  une  loue  de  prc.entior.  (Prér.nit  l'apcUm  pal- 
letue»  royaux  pnf«  i la  Cliancdcne.  F,- 

*itre  ,tltrcdnélion  A lu  pratique. 

Abrciïer,  *'*  f u Latin  *nttc  par.-. Il  figmfic  prévenir^  dans; 
ce  feus  il  n’cfl  d’ordinaire  ulité  qu  cû  praniurJ  Anticiper 

I apclant.Anticipcr  le  teins.)  K 

*.  ufu  r pc  r par  avance  C'cil  Ce  faifir  par  avance. 

II  a anticipé  lur  les  drois  de  ion  anu  ce  qu’.l  a pu,  fi:  cela 
cil  mal-honnête  ) 

ANTJDATà/,/ Date  faite  d’un  :our  qui  précélc  celui  qu'un‘ 
^^!t»ou  qu’on  paire  quelque  ade.  [ L’antidate  cîl  prou*- 

knt  fatir,  i-,  ».  Dater  d’un  jour  qui  précédé  celui  qu’on  1 
ccnt.ou  qu  on  pâlie  quelque  ade.  Antidater  une  procura* 
tionj 

ANTinoTi,v»A  II  vient  du  Grec  fie  il  lignifie  fHtrrpO'bn,- 
prclervant  contre  le  venin.  Le  mot  d .Kriudct,  vient  dui 
Latin  Anndotum  [Un  antidote  cprouvé,un  antidote  expe- 
rimcnic,  un  antidote  leur  . un  bon,  un  excellent  antidote.. 
Lier  ifantidotcdc fcrvii  d antidote,  employer  l'antidote. 
pour  le  garantir  du  potion.  La  lenuquc  ell  uu  excellent, 
antidote  contre  le  venin.  Cltur.u  traité  de  1»  TttiAqut  c 
7S\)  7 

Açtiinni  .J/T'rm,  J frjir,.  cham  qui  fc  fj.foit  autre- 
fois  dans  l cgi  lie  Gicquc  à deux  chenus  qui  fc  repoiv— 
doicm  altcnutivcmrut.  Ce  chant  fut  introduit  depuis* 
dans  I tglilc  Latine  par  S.Anibtoiic.  Cdt  ordinaire- 
ment un  pallaçc  de  1 Ecriture  lamte  , ou  de  quelque  Au*- 
reurcoultïictabic  dans  l'tslifc.  f L inticnnc  cft  coimncn- 
etc  ) 


amagonillc.  4ll.  flrAi*gtmts.  Tcrialivr  Ion  antagonillc. 
Sp*nnfimiCé'Apt  de  lui  en  ) 


AfiTAKTl  3ü^,4  ‘j.Ttrmtdt  Géofrnpfre.Q^ ui  cil  oposé  àl’Ar- 
tupie  Qiu  ell  oposé  au  ScptcnttioiulMciidioiul.  (foie 
Ar-.tquc.l  oie  Antatique  Si».  ) 


/le  OTI  UI  mifecAlc,  un  Foiblc  inufonilk.  Ddliitc  fon  Ani  iwoine,  f.  m.  Cotps  tninital  cotr.nosd  de  fouf.rJi.tr- 
oncaaontnr.  aU  F,,,,,.,,,,,  T.r.uir  i—  mercure.  Minerai  Juin  on  fert  pour  purifier  l'or.  Minc- 

ril  qu'on  prépare  pont  purger  le  corps.Aïuiiuoine  iMtpa- 
rt.J'w.1.4,;  - r 

Antinomie,  f.f.  Il  vient  du  Grec.  C'cil  une  contradicltor  1 
vraie, ou  ap.irentc  qui  fc  rencontre  entre  deux  Lois  f On* 
ne  parle  d'antinomie  que  parmi  les  lunfcoiUultcs, encore, 
y en  a t il  qui  n’entendent  non  plus  ce  que  c'cil  qu'une: 
ancimomc.qu'ils  entendent  le  haut  Alcniand.)’ 
c Antipa» a./  w li  vicmdu  mot  Gtte  fi:  Latin  Ar.tipap»  C'cl^ 
uu  l’apc  oposé  a mi  autre*  fit  qm  n’cll  pas  du  dans  les  toi' 
mes.  Benoit  1 j 'Il  un  fameux  Auapapc.; 

Antipaj  u,/.  / 11  vient  du  Grec.  Cdt  uudépiignanoc* 
iccrcte  fie  naturelle  qui  fc  trouve  entre  deux  rmiMuux. 
(I  ne  hornble,  une  tuncuic,unc  mcrovablc  autipatic.  17>- 
a une  antipatic  natuicllc  cnctc  le  loup  fi:  la  bnbis  . Dom  « 
Carlo»  avoir  de  l'aurrpacu;  poux  fou  pçxc  1 hiUpe  lccoa^. 

• h 


ANTtciPiNT,/’.!»  Terme  de  Logique, qui  fignifie,qui  précè- 
de f 1 c ell  la  ptcmiétc  de  deux  proposions  dont  la  iccoa- 
de  s'apclc  le  tenlquetrt. 

Anti  j/A.  Ternit  di  Jirdinrer.Uzxbtc  quieft  an  té  de  quclqui 

crclc.|Unc  b. Ile  ante.] 

Ante.Ttrrrr  de  Met*  'if/r.Piécc  de  bois  atachéc  avec  des  liens 
de  1er  aux  volons  des  moulins  a vcnt.Lc»  quatre  ante»  des 
vo  ans.] 

/ntechns,  rm  Terme  de  Géographe.  Contre  habita  ns  en 
une  meme  moitié  de  Méridien  fi:  en  divers  parallèles  cloi- 
£ucz  dgalcuieui  de  l’Lqtuicux^a/i» 
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L'antipacic  qui  fut  entre  Jacob  & Efaii  des  le  ventre  de  Antoisir/v.*.  Terme  de  farlinter.  Il  fc  dit  des  ta*  de  Fn- 
lcur  mère  ne  peut  avoir  etc  plus  grande  que  celle  qui  fc  micr  & veut  duc  cmpilcr.mctttc  en  pile  (.  Antoilcx  un  tas 
trouva  cntic  le  Conuc  Je  moi  S'*  eom.ypar.e. 1 } ) de  tumicr.Q»1».^*’  jardin  T*i.pnt.(>7.)  . 

A»tip.itiqt.e,adu  11  dérive  du  Grec,  & il  figmtic  contraire  & Antolog i t,  Cf.  11  vient  du  Grec.  C cft  un  reçue’ 1 , qui  cm 
oposc  naturellement. (Leurs  humeurs  font  amipatiqucs  ) I comme  la  fleur  de  ce  qu’il  y a de  plus  beau  en  matière  oc 
Anfiveristase, /. /.  C'eil  un  moiGrtç  C'cll  un  terme  de  difeouts.  (Toute  l’Aniologic  acte  traduite  en  vers  par 
pbtlofophu.Coivbjii  qui  fc  fait  entre  deux  choies  oit  celle  Grotius.  Voi  Columejii  opufeula f.140.  j 
qui  a le  moins  de  force  cede  à l’autre.  11  fc  fait  l'hiver  j ANToNiN^^«rn«/y/ri  Religieux  de  Saint 
une  antipci iUlc  entre  le  chaud  dtlc  froid  , ou  L froid 


remporte  lui  le  chaud. > 

AMTiPHONAiiu.f.m.l’rononcez  antifonxire.il  vient  du  Grec, 

8c  c'cll  un  terme  d’Eglilc.  Il  s'apcllc  en  Latin  d'Eglifc  an 
itp/.anariumAivic  qui  contient  les  antiennes  qu’on  chan- 
te dans  l’Eglilc  Quelques-uns  difent  antiphoueer.tnns  le 
grand, 5c  le  bel  ulagc  cil  pour  ar.ttphonairt.  (Lu  Antipho- 
uairc  relié  piopxcracnc.Compofcr  un  Amiphoittirc.J 
Antipodes, /'n.Cc  mot  cil  Grec  3c  cil  un  terme  de  Geogra- 
graphic.  Ceux  qui  uurchcut  fous  rhéiuilphérc  qui  uotu 
cil  opofe  diamétralement. 

* f Antipode.  Contrai  rc.ôpofc.  (C’efl  l’antipode  de  la  rat- 
ion. kt*l,  Pre.  On  le  parle  pour  l'antipode  des  cfprits 
4?ii*  «3c  ratuiez.  Alnj.  Toif  Elle  cft  l’antipode  des  prudes 
Ben  fera. te. 

ANrrqiiaiLLE,jf/.  Prononcez anticaillc,  Ouvrage  d’archtcc- 
ctuic.uu  de  lculpturc  qui  cil  ruine,  & qui  a quelque  choie 
de  vieux  3c  d’antique. 

Antiqnaire/.m. Prononcez  antieairt  Celui  qui  a la  counoii- 
lance  des  médaillés, & autres  chofcs  curieufes. 

Antique, adj.  Ce  mot  cft  plus  de  la  pociic  que  de  la  profe.  U 
fignitic.  Ancien,  y/ eux.  (Rome  n'a  uaidc  Ion  anti  que  or 
gUCÜ.A/ai.Por" 

On  vit  au  teins  antique 

Medor  joint  avec  Angélique.  Voi.Poef. ) 

Antique, f- /.Fi  gu  rc  de  lculpturc, ou  de  peinture,  faite  depuis 
Alexandre  le  Graud  julqucs  au  régne  de  Phocas.  ( Une 
belle  antique.) 

Antique, f.m.C c mot  fc  dit  en  general  des  ouvrages  de  pein- 
ture , & de  fctil ptuic  faits  depuis  Alexandre  le  Giaïui  jul- 
que*  a L’£flipcrenr  Phocas, fous  le  régné  duquel  les  beaux 
arts  furent  éteints.  [S'acachcr  à l'antique.  Diccrncr  les 
bcautci  de  l’anciquc.j 

4 l'An:  que,adv.  A U manière  ancienne.  fL'rc lire  à l'anti- 
que. Ail.  Lue."] 

■ Antique.  Ternu  de  relieur.  Prononcez  antiké.  Enjoliver  la 
tranche  d’un  livre  d:  petites  tigu.es  de  diverfe  couleur  3c 
relevées  d'ot-[Aiuiqucr  lut  tranche  J 
A* tiquit ^//.Prononcez  antiki te  il  vient  du  Latin autiqui- 
/•n.Lcs  licclcs  pailcz.  Les  ouvrage  des  ficelés  polie/.  Les 
pcrfomics  des  luclcs  PJilcz.  ( Les  hnosdc  l'antiquitc 
étoicnt  véritablement  de  gnns  hcros.  ALI.  On  peut  opo- 
fer  les  deux  Scaligciia^a  plus  lavante  antiquité  & W. Vil- 
le famculc  poui  fon  antiquité.  yau.^un  /. 4. 

La  belle  antiquité  fut  toujours  vénérable, 

Mars  je  ne  ctus  jamais  qu'elle  fur  adorable. 
Perriultpatjiei.] 

Antiquité , i.f  Ancienneté.  C’eft  une  ville  fameufe  par  fon 
antiquité  Vau  L4.  C’eft  une  figure  conlidcrablc 

poui  fon  antiquité-  ALI. lue. 

ANTiSALfe  //.Terme  d' Àrehitithtre. Lieu  qu'on  trouve  avant 
la  laie  (Une  belle  anti-faite.) 

Antites  kyf.f.  11  vient  du  Grec  8c  cft  un  terme  de  Rétorique. 
Ligure  qui  confiftc  à opolci  ingcnicufcincnc  les  mots  dans 
une  meme  période  {T  ne  belle  antitefe  , une  antitéle  judi- 
cieulc  Faire  une  antitefe  On  n'en  fait  pas  Je  h brillantes 
que  celle  de  Cicéron  , parce  qu'elles  paioitroiem  im  peu 
afeéUcs.Lcs  antitelcs  ne  plailcwp.u  a moins  qu't  lies  ne 
foicnc  tits-hncs8c  très- ingénieurs.) 

Antoi $1  > f.  m.  Nom  pronre  d'homme  qu'on  a pris  du 
La  un  Au  t on  i ut , 3c  dont  le  diminutif  cft  Tonton  , qui  ne 
fc  dit  que  d’un  petit  gardon  qui  a nom  Ant  me.  Se  qu'ai 

S arlant  familièrement.  Antoine  Coûte  , né  i No  ion  Cou- 
a germain  de  Calvin,  & fameux  Jurifconfultc  Irântois, 
mourut  à loi  xantc  az*.  « Bourges  , ou  il  ayjit  enfer  «ne  Le 
Prou.  Voica  l*e  ronm.es  Uluflrtt  du  /avant  Antoine  Teif. 

Anto  nette/ f Nom  de  f mire  dont  le  diminutif  cft  Teinet- 
/*,qui  ne  ic  du  que  tics  petites  hiles.  ( AmigUhmc  N cft 
•loitc  eu  fepiuauoii  de  ûintctéj  1 a 


nos  réguliers  de  Saint  Auçuilm  »le  la  congrégation  de 
Saint  Antoine  de  Viriinois.dniM'w.nt  Anton ijret  ne  loue 
prcfque  point  d’ufage  à Paris , oniws^Xjfcit  que  de  ces 
mots,  Religitut  de  $ mit  Antvne.  Car  pour  cc>  auites. 
Chanoines  ntulhrt  de  St.  AugtiHin  d * la  <#>$'< g* [t*n  de 
St.  Antoine  de  Vienne  -s  , ils  ne  peuvent  icryir  que  dans 
quelque  hiftoirc, ou  quelques  traitez  patticuliers.Lcs  Kc- 
ltgicux  de  St.  Amo.nc  fonr  Chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  St  Antoine  de  Victmois-lls  oiu  une  Ro. 
be  noue  avec  un  manteau  de  meme  coulcui,aiajit  lui  çec- 
tc  robe  3'  fur  ce  manteau  une  marque  bldué  en  forme  du- 
ne lettre  Grcquc  qu’on  nomme  T , & gu  ilsapcllcnt  la 
croix  de  St  Antoine.  Ils  portent  à l’Églifo  1 aumullcdt  le 
furplis,&  à cela  prés  qu'lis  vivent  en  commun.cc  font  de 
véritables  Chanoines.  Le  chef  dtlcur  Oidrc,  cft  en  Dau- 
plnné-&:  l'on  croit  qu'ils  ont  etc  établis  dans  l onzième 
liecle*^ha.  A'TKXrd  de  RwrJ  J:ijtoire  anteniewto.  . 

Antonomas ntintvton.xfe,( /L'iui  K l’autre  le  «lit ^•.nJâ,$  JJ 
premier  cft  le  plus  uficc.  lis  vicnnenc  du  Grec.  G eit  une 
iigiue  de  Retorique  , qui  conhftc  à apliqucr  le  nom  pio» 
pie  d’une  perloinc  à pluheuts  autres, ou  a donner  un  nom 
con  nuui  à une  perfoune  particulière,  viidawpalcctqir  un 
Roi  voluptueux, 3t  C cft  une  antonom~pe  que  de  dire  o un 
Roi  que  c cft  un  S trJx/txpate.  LÇ  mol  d*  >raintr  convient 
i tous  ceux  qui  parlent  en  public ,3c  cependant  pu  ant 0- 
nemafieton  dit.l'Orateur  donne  ce  précepte  pour  duc,Ul- 
ceron donne  ce  précepte 

AHTouîiMir/.Ki.Voyci 

Antract t,C m.Tein»edf  Poyit.V oyez  retraite. 

Antrs/w.II  vient  du  Gice,cn  Latin  antrusn. L antre  cft  une 
caverne  qui  a quelque  choie  qui  parent  un  peu  aricux  . 
[Un  antre  noir,ot>ûur,  proioiid,  aftcux,hoitible.  Le»  tfaiR 
montacneux,Ct  plein»  d'aunes,  étoicnt  les  plus  abondons 
en  oracles  (Hifh'rc  du  oraelet.eh.ix  .J 

A"TRorciCGii  Jf  H vient  du  Grec  exptertion  hguxéc  doue 
l'Ecriture  Sainte  fe  lert  pour  s’acommmlcr  a 1 clprit  des 
hommes.  ; C'elt  une  autrorologie,  par  laquelle  il  cit  j>arlc 
de  Dieu  comme  s'il  étoit  femblaWcà  un  hom.me -J 

^ntropophagl,  V'f.  Il  vicntduÇ.rec,&  ^piojcycc 

antroPofa-e.  Il  lignifie  , qui  mange  les  non  me*.  St  uu 
torue  x . de  fon  : oyagr,  ptg.  369  du.,  Mu  d y a des 
pophages  qui  ne  vivt-nc  que  de  chair  Uunuinc.  Us  manr 
gent  la  chair  de  leu*  morts.  Ils  aflommtnt  les  PC£lo*“^* 
malades, & c’eft  la  feule  charité  qu'ils  aycnt  le»  uns  pour 
les  .iutrcs.ll  aioutc  queues  au cro pophages  ont  le  regard 
afreux  , la  démarche  tierc  , & dans  1 air  quelque  c ho 
de  (crribic.Oii  conte  mile  choie»  de  la  cruauté  des  antro- 
pophages.  AllJLut»T.t. 

A N U. 

’Anuittr,  v r.  Jr  fmt  anuité.  Ce  mot  efl  un  peu  vieux  , Se 
en  la  place  on  dit  otdinai rement.  Eue  furpris  de  la  nuit  Se 
laitier  fut  prendre  de  la  nuit.  . .. 

Anuler Am.  11  s'écrit  d'oidinatrç  avec  deux.  ».  \oiez  an- 

Asul/.’m  Mct  purement  Latin, & det-enu  Lrinçoi»  parmi  le 
Chirurgiens  & les  Mérleems  L endrott  pat  ou  eeulrnt  le, 
cxcrcmens  qui  l'ortent  du  cori|S.  ( C cil  uncmattcie  qui 
coule  .les  hllules  de  l -.«  .On 1 a traite  J une  U u ta I qu  il 
avoir  i !•.»«.  On  l'a  guéri  d'une  dangtrculc  hllulc  »ui 
lui  étof c vernie  a l'auus  ) - 

A N X. 

tANTtéTé,Motécorclii  du  Latin  ^»r.V*.Tavml  k peine 

d efprit, tourment  d'efptir.ttande  'nqu'etude  ^^l*  ne 
oaroit  pas  encore  fort  établi,  & I on  ne  le  tr«>uvc  «anc.au. 
cuu  auteur  bien  fameux.  U y»  Je»  pr°f 
de  Uajuc  , qui  augutciu  aile»  favoiabkinuu  d«^t*e. 
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A O R 

Tour  moi  le  n'en  où  rien  dire  mais  je  ferois  quelque 
fciupiric  de  m’en  lcrvir  Des  gens,  moins  icrupulcux  di- 
Jcm.il  cA  dans uue  grande  anxiété  d'cfprit. 

A O K 

vient  du  Gtcc.  Terme  de  Gvirmnairc  Cté- 
que.Piononccr  or: fie.  U marque  un  tenu  indéterminé  . 5c 
qui  cil  un  pretetu.Lcs  Grecs  ont  detu  aort/iet  dans  leurs 
conjurions.  L'.'oriite  premier 5c  le  lccond.N’«#w//r  me- 
toi  pour  prendre  le  Vmetl.\.e.  I.  • 

ur.f.  Ferme  d'anatomie  11  vient  du  Grec  fie  figmfto 
va  e,cof're  Un  apvlc  sorte  la  grouc  areu»  qui  tore  du  ven- 
tricule gauche  du  caur  poux  porter  le  far.g  dons  tout  le 
corps  ttartolue  anutemc  / 

A O U 

Août, ou  Aoufl,  f m . Il  s’écrit  de  l’une, ou  de  l'autre  façon, 
mais  en  pioooncc  ».•»/  1 an  s faire  tencir  le  T.  c’ejt  le  nom 
<iud.rn:cr  mois  Jt  l‘ctc,lc  huitième  de  l'année.  L ' Août 
a trente  un  jour.  L’Linpctcur  àugufie  voulut  que  ce  mois 
lut  apilc  de  ion  noimParcc  que  ce  mois  la  il  avoit  été  pre- 
mièrement Con  ûl,  Se  qu'l  a voit  emporte  de  famculcs  vi* 
âoi[cs.$«rV«»<  vie  d‘<4v;*/fr,r.}.Lc  mois  à'  Août  fcrnble 
donc  venir  du  Latin  Auftiflice,  duquel  peu  à peu  & par 
corruption  s'clluit  Aouji.  Henri  troilinnc  Koi  de  France 
fut  alla  (line  en  1 5 fcy.  le  premier  jour  d’Aout  par  Jaques 
durent  jacobin  .1  M.Clou, bourg  a une  bonne  lu  uc  de  l*a- 
rts.Afrcer.vr  vie  de  Henri  }. 

ta  mi  Août. Cf.  C ’cli  le  milieu  du  moi  d’Aout  ( Il  arrivera 
environ  la  n 1*  Août  ) 

\ A ’-rf.Ctn.Ceit  la  moiilon  qui  le  fait  durant  le  mois  d’Aout 
(L'aout  n’elt  pas  encore  commence.  L'aout  elt  fait, 

Je  vous  paierai, dit  la  Cigale, 

Avant  { -icur, to\  d'animal. 

Intérêt  fie  ptmcipal.O  Fout  follet  l.i.) 

A P A 

Apa  Iîer  ,x>.  m.  Faire  taire  celui  qui  cric.  { Apaifee  un  en- 

I m: 

o * Apaiser. Empêcher  qu’on  ne  fc  fâche, qu'on  ne  gronde. (Vô- 
tre père  ttoit  en  une  étrange  colère  comte  vous, mais  j’ai 
tant  li  t que  je  l’ai  apaise  ) 

♦ Apuijtr.  ,\  odcici.  Ancrer  ( Ils  le  fupliércnc  de  vouloir 
apailcr  û colère  contre  leurs  citoicns  Ail.  Ar  Apaiicr  fa 
l'oit.  Vau.  &uin.  I.  7.  Apa. 1er  une  lédition,  des  troubles- 
Abl, 

•afyai/d'.Rcmcttre  de  quelque  aoublc.dc  quelque  émotion. 
I Spics  avoir  apaise  le  bon  pc.c  , ri  reput  ion  dlicours 
Faf.l.  7 ) 

s'Apai(trt  v.  r.  Jem’apai  e,je  me  fuie  aï* itê  , je  m‘*p*ifa:. 
Commencer  à ne  plus  cticr.[S’il  le  facile, onc  line  s'aparfe. 
Vo’.Toef  ) 

♦ s'Apti'er.  Commencer  à n'ctie  plus  ch  colère. S'adoucir, 
Se  modem. Il  s vouloicnt  mourir  fi  le  Prince  ne  s’apaifoic. 
Vau.  £nin  1. 10.  Mes  maux  ont  été  a par  fez  îles  que  j'ai 
lu  ce  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrite.  Vos.  I. 

i>.) 

Ai*ANAc.i,/'.m.Cc  mot  fe  dit  proprement  des  fils  puinezdes 
Rois  de  Francc.Lcs  uns  dilent  que  le  mot  U * Apanage  vient 
de  pAnuJU  les  autres  de  f4j;4g<«m.Ragucau  DrtittRoUnx 
croit  avoir  fait  quelque  nouvelle  découverte  fur  l'ctinro* 
- lo|îc  du  mot  fflWy  , il  CB  vient  .»ux  gros  mots  «mue 
ceux  qui  pci.fcat  qu'4^4»4/r  cltdcirvc  de  p*nu  ou  de  pa- 
»ap»w,et  il  prétend  lut  , que  le, mot  d'apanage  vient  de 
1*  -A  m*nd  : J’ai  conlulté  la-dcilus  d'habiles  Alcrnans  qui 
ne  font  pas  du  ibmfficm  deRagucau.  k n'atte 

établi  en  France  que  depuis  le  commencement  de  la  txor- 
heme  race  de  nos  Roli.TI  Ague*nydroitt  Foia**. L'apanage 
k donnait  auucfoiycn  une  penfion  d’une  ccxtainc  fortune 
d*aigcnt, mats  auioufd'hdi  ce  finit  des  fonds  de  terre  qu’ô 
donne  aux  fils  pur  nez  de  France  peut  les  faire  lubliltcr  con- 
formement a leur  haute  nailioncc  L’apanage  retourne  à la 
Couiomic.ru  cas  que  l'apanagcr  me  aie  Uns  ai  fan  s ma* 
les.  Voyez  C topai,  vAttê  du  Domaine  yl.  x.  Philipcs  le  Bel 
ordonna  le  premier  que  l'apanage  xetoucncrou  à la  Cou* 


APA  £7 

ronne, faute  d'enfans  mâles.  Votez  du  VUlet,  HetHtil  dr< 
Rcu  de  F ranee, leur C u mine  & maijon.Va^w -.âge  ne  pi.  : 
être  aliène.  Les  collatcCvUx  ne  lucccJcn:  point  l’rpaiv- 
ae.ll  n’y  a |uc  le  file  aîné  de  l’apanAfCi  qui  luci  de  â 
l’apanage  A.  .1  Ion  dcfjuf  le  Roimuis  le  hiv  ni  né  doi:  don- 
ner alun  put  ne  de  quoi  s’entretenir  bonorabiui'cnr.  I.’a- 
anapc  elt  éteint  Impiu’rl  n’y  a point  d’hctnkrs  r .-.ics 
es  tènunes  font  in  capables  de  tenir  apanage  , fie  elles  ne 
peuvent  lucceder  a l’apanage  des  xr.âles  Chef**  tru  te  Ah 
DemsutiJ  i.cf-  j ] 

ApArtigé  01.  ap  iMfgerJ.m. C’eft  le  fils  puîné  de  France  qui  a 
quelque  apuiuigc  C'eil  celui  à qui  on  a donné  quelque 

I ci  ce, ou  quelque  Seigneurie  en  apanage  Lrsaquets  fait* 
par  i'*pAn-*ger  du  Domaine  n’apatn.iincnt  point  au  Roi, 
en  tas  de  r^vcrlion.  Tous  les  ** *:'.*,  rz  font  obligez  de 
prêter  loi  fit  ferment  au  Roi  Chopin, l.x  rit  9. 

f • 'ApAn.xptf.rn.  Mot  cou  iquc  c'cll  la  de  pence  quTon  frie 
pour  le  lv.cn  mettre, ou  pour  faite  bonne  chère, 
f U faudra  rogner  l'Jip^tagt 
A Dieu  la  tlulte  au  pouge.J 

T * Apanagt , f.  m.  Mot  plaif.int.C'eft  un  joli  omcmcnr.nn 
bel  avantage, un  beau  bi.n  & qui  fait  bien  paraître  celui 
qui  le  poliede.i C’cll  un  |oli  apanage  qu'une  paire  Je  cox- 
JK*.»!  y a quantité  d'honnête*  bourgeois  a Pans  qui  ,ourl- 
. tent  paihblcmentd'un  li  galant  aj»âiugc  ) 

Aparat if.m.  Il  vient  du  Latin  ap*r  *tu  .Préparation.  [ Plai- 
der avec  apai.it.) 

Apir.tr.  Livre  de  clailc  contenant  un  recueil  de  phrafes de 
Cîccton. 

Ai  aki  ituR,'v.a.Aflbntr.[ll  faut  .Îparcilicr  CCS  chofcs.7 
baT],/^r*  Tnme  Bo,int'ltr'  Apre  ici.  [ Aporcillcr  de* 

Ap*reillert  un.  Te  me  de  mtr.  Se  préparer  à la  voile.  [ On 
apaicilioit  , loifqu’il  s'éleva  une  tcmpcte.'LUff. 

S *>p<i retlitr,i  .r.  Txrtne U oifxtier.CQ  joindicavcc  uu  pjreil  i 
foi.|ûiuné  la  tourterelle  .1  perdu  fa  compagne, elle i.c  s a- 
pareille  jamais  avec  une  aune.) 

Ap*reil%f.m  l réparât  if  1 Faire  de  graos  aparcil*.  Am.  Tout 
cet  apareil  ctoit  contrôles  Arabes  Ail  Ar J 
Ap.ir.tl  l,rmt  de  Cht'Hrg  en  Linges  fie  médicament  nrcrflài. 
rev  pour  penferune  plaie.  File  ht  mctuc  le  piemicr  apa- 
rc;l  a fa  pl.uc.  *bl  T»e  Lever  J 'a  pareil  Trv.) 

Apareil. Tir  me  Je  TaiUzur  de  pierre  Hauteur  de  pierre  F.pail- 
feur  de  piene entre  dcux,üts  Mettre  des  pierres»/;  mime 
*P*r*il, c’cll  à drrc,dr  même  ia>  tt*r.  fnt  piene  de  ’i.n.d 
Mparritx* cil  j dire  «7 w * de  TtpAtJftter  J 
Afartilltu’-yi.m.T'rm  Je  Bonnetier.  Celui  qui  a prête  les  ba*, 
les  bonnet'  d.  aune  bdpgnc. 

Ap.ir  ilfeur. Celui  qui  a foin  de  tracer  les  pictres,5c  ics  man- 
quer avant  qu’on  y travaille. 

Ai-ARtNCi,/!/. lout  cc  qui  aparoit  Signe  extérieur  par  où 
l’on  peut  juger  des  choùs.Sorrc  d’indice  v II  n’v  a en  cela 
aucune  aparcncc  de  suite  ALI.  Donner  tout  aiir  aparen- 
ccs. Sauver  les  aparcnces,  AU.  Toutes  les  aparcuccs  loue 
cor.tu  lui  Pan  u y Uid.t\  ) 

A p *rtnee. {>RénoOU;nc.(  Expliquer  les  aparcnces  de  Mercure, 
& de  Venus.,) 

Ap*rti;t,é*pAte»re,Adi.Qyù  paroi t.Vifiblc  'Bonheur  aparenc. 

II  y a une  infintu-  de  defaux  dans  les  venus  aparentes  oc* 
hommes  MA.l  R. F.) 

Aparenmint.Adv.^ ion  les  aparcnces.  ( Cela  cil  aparenment 
vrai.) 

Apanntc  a tarent  cetAdj.h\\t  Qui  a des  parens.  (U  cil  bien 
a patente.  Lllc  cil  a par  entée.  ! 

Ai  AKisbk.K.x'  «.Mot  nouveau  qui  fait  une  manière  de  pucr- 
ic  civile  enue  les  gens  d’cfprit  5i  mon  fenrinicne  Croit  de 
quelque  coufidcration  parmi  le  monde  fpi rituel  , je  me 
range  roi  s du  parti  de  ceux  qui  favon  fctié*/*?  jfer.  Ce 
mot  fcmble  plus  beau  fie  plus  cxprcllif  que  mile  autre* 
qu’on  ccorchc  tous  les  jour*  du  Latin, fit , aufqucls  on  don- 
ne coins. -f Artfier.Uo mhe  apéfantir  t‘u'püt,lc  rendre  pa- 
rejlcux-éLa  facilité  qu’il  y a de  dire  des  proflicxctcz  mal- 
honnêtes aparclic  l’cfprit.  De  U Ch  et  Ar  die.  injrutuvu 
pour  un  jeune  Seigneur,  l pnrti  puf. 10. 

ArARUit/vo»  Mettre  cnicrnble  des  choies  qui  font  en  quel- 
que manière  égales^  qui  ont  bien  du  lapon  les  unes  avec 
les  auttes^Aparrer  deux  chevaux.) 

S af4rttr>  v,r.jt  m’*pAne,jt  m'Apnri4iyje  melui*  Aparté,  ]$ 
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aoottplet  ,fc  fc  di  r des  oi  féaux  qui  fout  en  amour,  ! 
(Les  cUeaux  s’aparicnc- quand  iis  loue  eu  amour.  Tardif 
faucon*  ene p^^  Les  oiftjicrs  que  j’ai  tus  fur  le  mot;'-»* 
J>«r/f»-,aiinrnc  mieux  celui  de  ecchtr  qui  cft  preique  gêné-  ( 
cal  pour  cous.lcs  oileaux,  Hormis  peur  la  pendu?.  Quel-  » 
■ques-tma  4 l'egard  de  ces  derniers  Ce  fervent  do  mot  l 
paru*  , mais  pour  les  autres  , ilscifuu  , le  coq  coche  U 
poulcftc  moineau  coche  fa  fcmcllcmlulîtu» s fois  fans  rc- 
prendre halcmc,('ile>  howmcsavotcm  ce  de!  lin  à l'egard  » 
de»  Ji  mn;cs.ils  en  fcrcknt  adore  t.) 

«i-ARlTiCN,^ f .Yilion.  Apaxirion  pcrfonncllc.  Aparition  qui  | 
le  fait  par  le  moïen  d’un  coins  emprunte  (11  n’y  Arien  Je  ! 
certain  touchant  la  duree  -Je  l’apaiition  de»  coirn  êtes.  • 
[Aparitioh  de  nvtre  SeigH-nr,  Taille  douce, qui  rcprcCcute 
l'apurition  de  Irfus-ÇhiUh 

j&pai oitre.'ujs.'j'aptrei , •'*;  4 paru  Y aparté*»  Se  faire  voir.  Se  i 
► montrer.  Se  rendre  vilib le  ' Les  fpcctrcs  apaioilknt  aux 
hommes  A(,l,) 

^p^reirrr.v  n II  vient  du  Latin  ap?*n r .Vaparoi  ou  j'apa- 
xois,  j’jparoiflois,  j’aiaparu.  J’aparus,  l’avoisaparui  l'eus 
apaiu.rapaso’trji.ApJioi.J'apatoilie.  » aparoi trois,  ]*a pa- 
ru! le.  Il  lign: lie, le  faire  v 011,1c  montrer,  fc  teudre  viiîbk*. 
Xcs  fpetlrcs  a paroi  lient  aux  hommes  Abt.Lue  T.j.  C»i 
I>hantamc  lui  a parut  pendant  la  nuit-  Bal.  eeuvres  aiver - 

J Aparâtrs.Cc  mot  cft  aulli  quelquefois  un  verbe  iivpeifon 
ne], Ai  veut  duc, il  l*cn  blCjVimaguiciyC rôtit.  v 11  ir.’aparoïc'! 
.que  vous  ctcs*lj,&  que  je  vous  parle. MA  Mariage  forte,  ! 
. (.%  .C'dl  à due,  il  me  Uni  Lie  , ou  je  m'imagine  que  vous  j 
•eccsiij 

S'apu/oi/re.Je  m'afa^ois.  Je  m'aparoijfois.  Je  m'a^aru*,  je* en. 
ftth  4pjtrutje  1/1’ aparoitrai.Çt  vgrbe  cft  réciproque  & quel- 
quefois neutre  paifft  C’ell  fefaire  vo»r3fc  montrer  (Lue  de 
mes  ftatur  s s'aparoit  à eux  toutes  les  nuits.  Aùt.Luc.  Le 
Seigneur  s'aparuc  à Moïfc  dans -une  famé  de  feu  qui  for- 
tou  d’un  bu- lion.  pfitt.Royalt  Exode,,  C 3.  Le  Seigneur  le 
L^ieu  de  nos  pcresjin'cft  aparu.  Vert-  Rojal,  Exode,  C.*J1 
m‘cu  anaru  de  jour  ifctant  craflcux  , ni  chargé  de  chaî- 
nes. Al/l  t ne. T j.ll  lui  etoit  aparu  en  longe.  Flre<iert  /-■#- 
fio  rt  de  Têedefr.  U crut  que  c’étoîtla  Dame  du  bal  qui 
lui  étoit  aparite  raafqviec.sira  R Oman. T. i.C. >.) 
/pARTtMiA^.n.  Etre  i quel  c un.  ; C’çil  à,  faire  à &c.fla 
nuifon  lut  apartient.  C’eft  un  laquais  qui  aoanienc  i un 
de  mes  amis.La  vangcance  apartient  à Dieu.] 
Apaatimint.  Chambre. Antichambre  & cabinet.  Sale, 
Chambre  & Cftunct.  Etre  loge  au  premier  aparrement  ] 
^ApAKTtN*Kcis,r/U  eft  vîçux,fc  Ccmfie  tour  le  droit  qui 
apartient  à ouel cun  d*srten*^ee  , en  ce  lens  fcmblc  n’a- 
voir  point  aciingulicr.  ] Quiconque  fera  véritablement 
Eleveur, & naifiblc  pollcilcur  d*mic  i rincipauté  Eie&ora- 
le,  jouira  du  droit  d'elire  1'Lmpereur  , & de  toutes  les 
apattcnanccs  nui  concernent  l'IMont  Vu  U Iule  d‘tr 

tradnitePar  Htif.Cbaf . 1 ©J 

ApAs.fjw.Channcs  puilfans.  Grans  atrai s. Beauté,  Agrément 
riaifir.  [ Ses  apas  font  trop  foibles  pour  être  du  gcrctur. 
Mol. La  campaoie  cft  pleine  d*apa».  Rat  Sou  langage  un 
peu  libre  a pour  moi  des  apas.ft  nfe/ade.’] 

* A pas,  rm  m.  Amorce  Charme  Ce  qu'on  employé  pour  ga- 
gner,ou  pour  .attaper  quelqu'un  j Ils  fcinciu  un  fubtü  a pas 
par  où  l'amc  l'e  peut  uiftruîic  au'vtce  qu'elle  rc  lai  t pas. 
Trr.T 

f Apaftfm.  Il  eft  Grec  d'origine,  Pronoficcx  **,i  fsny  f aire 
fentii  la  lettre  Sjmais  la  h»  du  u or  fc  ptonontc  longue. 
Ap*ft  cft  un  peu  victix  ; & en  fa  place  ou  dit  fa  fiée  jans 
prononcer  la  lcctre  mais  on  fait  un  peu  longue  la  pre- 
mière filabc  dumor.L>pi/,  ou  plutôt  fa  p ute  n'cft  autre 
chofe  que  des  recoupes  de  ion  que  l’on  pétrit  avec  de 
l'eau,  & dont  ou  euguifle  la  volaille,  f Fane  de  l'apit  ou 
plutôt  de  la  pire, Donner  de  l‘apat,®u  pkitoede  la  f are 
aux  chapor.s.; 

. •fApafitr.cu  apater,  v.a.  Lc^  uns  font  venir  ce  mot  du  Grec 
Se  les  autres  du  Latin. De  quelque  langue  <ju*tl  vienne, i{ 
a vieilli^  l'on  ne  prononce  j#omt  la  httu  S, dans  le  mot 
*Pffhr  Mats  la  (eccndc  filabc  .lu  mot  Je  doit  prononcer 
Loua  .ne  11  jignilic  donner  de  la  parce  aux  poules  6taux 
chapons  pour  les  enrrailler.Lc  jran  d'rpAfitr  en  h' il  ni  oit 
trais  iemblc  plus  de  la  Province  que  de  l’aii s.ou,  au  heu 
de  sIjup,  il  tauc  apator  çts  chapous,  ou  du  4wuet  de  la 
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phh  1 ces  chapons  ou  plutôt, cm  ployant  le  trot  gênéiH, 

donner  à u.angcrâ  ces  chapons. 

f Aduler,  ou  "ap*  itlt/>%.a.  L'ut^A;  l'autre  s'écrit, mais  le 
•lettre  S ne  le  prononce  point. .ipitrltr  cft  plus  yirux  qu"<v- 
p*$ir  fie  il  ligiuüc  donner  de  la  pjftcc.[11  laut  apateler  dc« 
chapons  pout  ce  Carême,  ou  plurct,il  laut  donner  delà 
parce  a des  chapons  pour  en  avoir  dre  bons  U oc  grtice 
car  eu  e. . 

ArATit;>//Ul  détend  du  Grec, & ne  fe  dit  qu'en  rhilofophic 
dans  des  matières  de  moi  ale  & cm  pavl.nt  des  j»ail:ons, 
Çcütuie  uiienlibiluc  qu  una  poux  toutes  fortes  de  cho- 
ies. 

Apniique.adi.W  vici  t du  Grec.A:  cft  d'uCage  dans  les  ttaitc» 
de  troralc.il  iigniHe , qui  ut  lufuditle  pour  toutes  chou* 
6:  que  rien  ne  tondu-.  _ . 

Aj‘auvkir,  v a .j'jfûu-jr  fit*  fapan  r i,  f atenvri(foirti'ai 
Ap*tt’iri.J\ii  umiTt -j' ip.it'irir  reiulrc  plus  pauvr^ 

c eü  faire  plus  pauv.c.  [La  guciie  apauvru  ks  pcupics.j 
Ÿ ApxHvrtr.  Ce  n^ot  au  ligure  ledit  CCI  ouvrages  d'cipxic. 
Cetl  ttndrc  moins  ffxiue. 

Souvent  trop  d’abondance  apauvrtt  U matière. 

D/p. Port.] 

^«wty  ^if>*nr.  .m.Signîhc  le  changement  par  laquelle  une 
perfonue  devient  pauviC-lOn  ne  l^att  pas  bien  «i*ou  eil  ve- 
nu l’apauvrilh  iv.uu  à:  ce  ttc  fau  a de»  J 
A1'  lr,. 

Aplau,»«  aptlaHtifjm.‘1[cutx  d etfeli*rO tleau  qui  fan  verdi 
les  autres  par  fou  chant , & qui  les  oblige  de  donner  dans 
les  itlcts  ou  dans  des  auuev  pièges  qu'oit  irai  tend,  Pouf 
ahit  à la  pi  pce  il  faut  avoir  uu  aw.wu  un  ape  a«/#  j^ç 
mot  u'at 'ciant  cft  plus  ulitc  en  ce  fciis,fjuc  celui  d’.io.-.nf  j 
Af.v,  s O^. Mot  d'oitclicr.Mantctade  petite  bourie  au  houe 
de  Laquelle  il  y a uu  lit  et  qui  unité  le  c«. ut  cailles, Se 
dont  on  fc  feu  peur  aler  ala  challe  de  ces  o»,t.LX.[  Lia 
Um  apcau.nn  méchant  a peau.  J 

Aftkkf  mÿiciïi'.z  d'iiotiorer  qui  travaille  en  gros.C  cft  une 
mamric  de  petite  cloche  lui  laquelle  il  y a un  marteau. 
Cette  petu*.  cloche  cft  Autour  de  la  cloche  de  |T«i.r)oçc:ac 
f amie  les  quaits  ac  »ts  deftti-hcuics  -ip.**  , en  ce  tci*s# 
n'ell  que  dans  la  bouche  des  gens  du  métier.  Les  autres 
apcllctrt  oidtoairem.i  t, timbre, ce  que  les  hotloeer»  noas- 
ment  apraui . On  croît  qu’on  tccuit  mieux  ue  p-i.ci  ca 
cela  coflunc  les  horloges»  Lis  apicu*:  vicurcm  de  101u.ee 
la  demie  les  a peaux  vont  lomier  les  dois  quaus,voija  les 
a peaux  qui  lonneni.il  n y a dWuuirc  auiuui  de  ij  clo- 
che de  l’hoilogc  que  1.3ÆU  ^apeaux  C*r  quand  il  y ta 
a davantage  f u lonncnc  qu’ib  loue  s’Jpcilc  ter  hou  , Je 
tous  enCcmble  ils  ont  -uilile  même  nom.MaiS  kpatcDKut 
onlcsnorume  cldche,timbrc,ott  apeaux. 

♦ApUiJ.  J»-  Mot  ulitc  par  les  gens  qui  travaillent  aux  grans 
an  l. tirs. L'a pd  conlôie  .1  due  tout  haut  le  m»U>  de  chaque 
ouvrier  pour  oî.-Ui  er  l'ouvrici  a le  D^ntrci  Si  a venir  ouïr 
ceqa’ouiuî  wttbQ-atrc  t’apel  des  ouvriers, t'eft  les  nom- 
ner»chacun-fUi;  Icds  nom  pour  les  laiie  paroitre. 
^;Ai/.«fe.Temnr  éti'utan. Acit  qu’on  tau  à la  pâme, quand 
on  a perdu  dans  üdc  jcfticc  interieuic,^  par  lequel  ou  Lui 
Jienitiu  qu’oit  ad  1 a L.omi»aiomcdans  un  Ccruni  teins  de- 
vant ux»'  Juge  fuperieiU.  pour  avoir  xaifun  du  toit  qu'on* 
xevüdu  fu«  miéi'-eut.  t L'apcl  s'mtcr jade  par  uu  timplc 
acte, ii ut  tlt  ftgnè  pat  l'apUant,  fc  ou  il  le  déclare  apdiiit 
à cauie  du  tmi  qu'il  a r^u.  Un  du  t relever  1 apel  dans 
un  certain  ccrn»  preicm  par  I orJui.ioncc  11  y a pluhcurs 
apcU.il  y- a u i en  mma^Si  un  aptl  emtac  d‘  ôc 
on  peut  voir  ià  d'Jfua  ta  j eaiiqu-  du  Palais.  Ou  die  auil^ 
intcrjeiccr  un  apef.  , , . * 

Apel.  f ru.  T en»  t de  <*»*  po  t ni  l ePtt.  Ordre  qu  on 
donne  A ftm  ennemi  de  U trouver  a nue  cctt..n.c  heure.  Se 
d.iu»  un  lieu  pamcubti  pour  vuider , 1 epçca  la  nuin  , la 
querelle  qu'on  a cmcn.Uc.  C’eil  un  dchpouf  le  batre. 
(Faire  un  apel  j , T 

ApiiJ.m. Terme  de  maire  d’arntei.U  cottliftc  a pouücr  un 
coup  de  ftcur«,ou  d’epéc  pour  obliger  celui  avec  qui  l’on 
fait  des  arme» , ou  avec  qui  1 on  le  bat, a porter  > afin  .le 
voir  par  UiuiKOiUv,fi*  Ion  lpt1.  Quelqucs.nus  le  lcrvent 
ce  1 1 a 1 errent  au  lieu  J*apwi.,Courage,Monlieui, laites  moi 
un  apel  C>et  apLl  n*.  il  pas  o.%*i  taic,âc  il  le  laut  t.iuc  de  1* 
forttLjWis.  t^.ertue  de  l'cpce,  dit  taire  un  t eut  émane. 

v°j«  AM- A», 
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Jffen*mtt*f*foütr,*Jj.VronoaccL  apelan,  apelantc.  Ce  mot 
^caut  dNjcft  f.efl  Je  P*Uïj,  & c'cil  la  perfonn:  ntiitpcllc 

«i'uu:  icntcncc  qu'on  a rcnJjfconctc  fes  interets  dans  *Apeller,v.*.Cc  mot  mh  A'mV, lignifie  Faire  monte  t lairc 
une  luilice  inferieure.;  Moniteur  cft  ap-llant , & Madame  j parvenir, faite  arriver  à quelque  choie  de  grand, 
apcllantcj  . . (QumîVousà  qui  Néron  doit  le  |out  qu  il  refaire 

client,  f.tn.  Terme  de  Pafait  C'cftcclir  qui  apcllc  d’une  J Qui  l’ave/  apellé  de  fi  loin  al'tuip.rc  .. 
procédure  rendue  conue  lui  par  un  juge  inferieur.  I JU&firiMWJfrr»*,*  i / 1.) 

tntcjf.  Celle  qui  apdlc  d'une  procédure  qu’ur.  Tuée  1er  %ep‘ /#rvv,*.Tcrinc  de  maître  d'ècsl  C’eft  nommer 

inferieur  a rendue  contre  elle,*:  lignine  à la  partie  qu'elle  le*  lettres  d’un  mot.  aun  de  lue  6c  de  prononcer  ce  n ot. 
ait  ‘dans  un  certain  tans  à comparaître  devaut  un  luge!  A »ellci  en  ce  lens  cil  tirs  pcucnuf.tge  Le  mot  do*«i  le 
lu  c cm  h £ pour  voir  la  déc  i (ion  de  leur  aime.  f.Tvenc  d'ordinaire  le»  maîtres  d'école  c’eaeWhr.Apc.icr 

'Jipel l.int,  i m,  Terme  d'o  eii»r.  C’cl>  un  i>. ûau  qu'on  met'  un.  kttre»diccs  ipelier  hhc  l-ttre. 

dans  une  ca«c,lots  qu'on  chaiîe.  ôc  qui  par  fou  cri  en  fait  S'a/et!er,v  r.  prononcez  ^'ape  i Ja  m'ap,ltc,ie  m'.iPefti , le 
venir  d'autres  qui  donnent  dans  le»  fil  t s qu’on  leur  ai  m's-thi,jf  me  fait  4/k/^.C’elUvoirun  tel  uonulls'apelle 
tendus.  { Sans  un  apciunt  on  ne  iaurou  rien  faire  à U Ceûr.Il  s'apcllc  Alexandre  L y a quatorze  Rois  d-  I tjncc 
chnic.)  — : r-  j* — . , -...Il — » -i.  . ..  . 


sifil iMitf.m. Terme  de  rexifftur.C'cW  un  canari  qui  ne  bou 
£e  des  rivières  Aides  étang»,  A:  qui  paT  Ion  cr-  fait  venir 
les  autres  canaids  A:  cil  cauie  qu’on  les  pi  uni  dans  les  ri* 
lers  qu’on  leur  a tendus.(ll  y a placeurs  apcllaus  fui  les 
ri  vicies  &i  lur  les  étang», qu'on  atrapc  avec  le»  autres  ta- 
natds.Lcs  rotilieurs de  Paris  vendent  beaucoup  dcsapel* 
km». Us  dit ent.ee  canard  cil  un  apcllatu  mais  gras  6c  dodu 
comme  tl  cil. il  vaut  quelque  autre  canard  que  ce  lo  t.) 
j1pellationt  f.  f,  Du  Latin, appt  li.iti.  t prononcez  *,'W (art <»  ». 
rcrme  dr  Par/».  Acte  par  lequel  on  lignifie  à fa  parue 
qu  elle  ait  dans  un  certain  cems  qu'on  lui  marque,  i com- 
paraître devant  un  juge  fupcricur,  parce  qu’on  a etc  kfc 
^ inferieur  jl^icrjctter  une  apcltiroij  verbale, 

vue  apclkation  bien  toncçc.  tonner  uuc  apellation.  Kc- 
ccvoir  une  aptlLtlon  LcvapeUations,  orny  tr.e  i o , ne  le 
»ont  qu  en  n areu*  criminelle  Les  a pcli.it tons  des  procès 
p i c».: it  le  pornuc  aux  Clumbics  du  Pal ;.is  qu'on  apellc 
ij  :»*  te f.Ou».-o»ttc  d une  apvliatiqu.pallcr  cuire  nciiob* 

* -l.hri  ‘ ~ ‘ 


Celui  qui  régne  s’apclle  Loms 


^laur  opoÙTicui  A;  apeilanon.  la  Cour  a mis  l’apclLmon 
ai.  i tant.  Les  apç.:..tiors  connue  d'abus  i.'or.t  etc  mtro- 
tSiutes  que  ions  les  Reenes  de  Louis  u.  & de  Franco:* 
pi .n u cr, A ou  ne  don  avou  recours  acci  apcllacions  que 
Ja-:»  de*  clair»  dunpurrai.ee.  l'ab:ti  l I.  C.  x 

O’  p 

•<*/  r /ir,v..t.['u  Latin  apc!  tare.  Prononcez  apele,  c’eft  nom- 
n cr.Douner  un  nom.^  Alexandre  le  ht  apcllcr  til»  de  )Wpi- 
tii.t  or.5L«t//J. 8 Les  Angloi»  apcllcnt  les  tran<ois  Fr  n 
c*  Joe,  c’eit  a dire  , chien  de  François  : Les  Holandois  les 
uoniinc  a c jr*ncn*  ,qui  li  enihc  mettent,  en .lesltaltens 

e> ru Uj  Ugft rc.m* r/i.tnn  veulent  dire  faux  cf|>rits  hpirs» 
«c  les  ElpagnolqC r-yMka  qui  liftHilk mrfcrablc  cancre. 11 
n sa  dans  toute  1 turopc  que  usAlunansqui  ne  nous 
Client  point  d in  ures.A  ceptujant  pjr  un  injuffice  ettre- 
treme, nous  n en  Cdons  piefquc  qu’a  ce»  cens  1, 

Af'lltr,r  *» Envoyer  quenr.Mauder.(Ligmérc  s’en  va  d’ami 
en  ami  ckioquvr  quelque  dmc  fans  qu’aucun  k!c  les  amis 
a pelle,  (3c  lors  qu  il  cil  bien  faoul, il  die  mille  proilicrcs 
miures  a iclm  qui  l’a  repaie  ] 6 

4>iH,r,vji  C uti  jH'ur  compai,>itte.;On  am-llc  i Pariî.unc 
pcrfonui  tn  ull.ee  loilquevctK  pciluu.  v a ctté  J'u  c L. 

q»teu°^  " £AtC  ‘■Gb,t  ^ * «>1= 

Apel;er,v.M.laiu:  un  apcl  àqmlcun  pour  fe  battre  avec  lui. 
sLcs  oïdonunccs  de  Louis  14.  deSendent  d’apcllcr  p.i- 
Innne  en  duel  dans  fou  Koyaiunc.) 

4e pmi »i*.  Réclamer  le  fecours  d'un  mire 
Upenrur  contic  quelque  ptocidurc  rendue  par  un  iucc 
n teneur.  ( On  apcllcdu  Cnaidet  au  Parlement.  Ap.lkr 
d une  icntcnce  de  la  Prévôté  au  Dailliaac  ) 


qui  le  l’ont  ap.llcx  Louis 
i4.Ac  elk  âge  de  tj  ans 
T AriNoict,  f.  f Mot  qui  n’eft  en  ufage  que  parmi  les  fi- 
vans.  Il  vient  du  Latm  4»î>#  dix.  C'eft  ce  qui  rient  ou 
qu’on a,outc  a quelque  chofc,  6c  qui  eu  «Il  aucunement 
détache.  . Les  polipcs  ont  des  bra»  qu’ils  apliquent  a ce 
qu'ils  vculcnt,A:  ces  bras  s’y  ataclicnc  par  te  moicii  de  cer- 
taines patties  qui  lcui  tiennent  lieu  d'ongle».  Ces  parties 
Tout  comme  des  apcndiccs  faites  eu  manière  de  boutons 
formez  en  façon  de  caiiedonc  le  bord  cil  dentelé, Pttrau/ 
ejf.iu.  r.| 

Ce  mot  Averti  ce  fe  dit  aulTi  de  quelque  remorques  oue 
l’on  ajoure  apres  quelque  traite.  ^ 

A ptndrttv.A  DalÀUnMpptn  itrf.j’apeuf  f'apendü.J'Ai  *ptn- 
AH  j AtenJr*,.  C’cit , acachcr  dans  une  LglilV^udans  Ut, 
Ten  pic  quelque  chofe. 

(Vous  voici  un  homme  qui  a «pend * fes  chaînes  au  tem- 
ple Je  la  libelle.!»*'’  P.  0.I1  apendic  à Neptune  les  dtpomj, 
les  des  ennemis  AU  Lue.  l.t.J 
Ai'LNTis.Voi  A»zar. 

Arrm  tvoiR.’v.*  Décoirvrir.  ( Les  Raibarcs  rapcrcevaur 
n'oftrciH  s’ai»rocher.vlt/./ir.'.  ) 

5,*>*rc*yo;rtL'r.]e  m'Apcrfûiyic  m\iprrfiHtje  méfait  aperçu 
Connoitre.  Découvrir.  ^lc  m'aperçus  trop  raid  de  Ion  a r ri - 
ftcc.fjoo.Pjt  ) 

An  kit  if, Mpérs/ive,  a J i.Qüi  fait  uriner.  Le  Citron  crt  and- 
ritit.Htavc  cil  apcritivc.^ 

"f  Amutïmint  ,adt.  Du  Latin  tpertciCcft  i dire  claire  meut 
Aj»rtirn.nrtnc<cdiion  pas  bien  dans  un  diicouis  poli  n. 
voit  A? crûment  qu'Amciot  traduit  pour  le»  gnmaux  d’A- 
blancour  pour  les  gens  d’e: prit.)  * 

ArtïANTiK.^dUi.iirc  plus  lourd, rendre  plus  pefant/L’are 
cil  une  lou:dc  charge  qu»  apefauttt  le  corps  J " 5 

*D* tH  <jitilqutjouJA  VAtn  t'ur  r>  peibeuT  ,c*crt  1 

dire, il  les  pur.it. 

Apt/annr,  v.  a.  Au  figure  il  fe  dit  de  Pcfprit , c’cfl  rendre 
moins  yil.Rcndïc  moins  fubtil.ôtcr  une  pau:C  du  leu.u  ic 
partie  de  la  vivacne  ' Les  netelhtez  de  la  vie  apeianculc  >c 
l e l prit, quelque  actif,&  penccrant  qu'il  fou  A îicUti  eflAit 


d*  mi  rait. T.i*) 
S?attfaHtiry 


eJJ'Ais 
me  fu’t 


'AtefaHtir%  i/.r.  fe  mapefanth,  je  m’*peranti'r$,  1 Je 
*P<f*«*’ -C'ciï devenu  lourd.d.  venir  pefant.fOn  fait  quand 
o » vieillit  que  le  corps  s .ipclannt  tous  les  jour»,  nu  r Are 
con.mcucc  a s apelantir.) 

ArCTi »st r, t. a. Prononcez  faire  devenir  pfus.petir 

rcudic  plus  petit.  ( Il  i.’avoir  point  de  plu»  grand  plaifû 
que  d. apei'Hcr  tout  ce  qu'il  pugnoit.; 

\Afetf<r,v.u.\\  cli  aulli  qudquctois  n ul  r,Sc  fie iiifj-  Jcv.. 

mr  plus  pcm.d.ycwr  u.uins  jrjnJou'on  u'itüit. 

On  lui  piclcntc  une  lauctlc 
On  la  lui  met  d.ilu»  le  gril 
Mais  aulli-tct,  s’écria  t’»J, 

Maman, manun,  / e*ptnj]ï. 

Dalibrai  z<er  $11^0^.44, 

C'cll  un  ïoinfic  ric.ant  qu.  tou.  ul.itific.7)u/,i,rj;  tKVr». 

..  —j — y.  gtifAttruieHSJyt 

S' ftfnf ÎÏL infpircr,  t Ai-it  1 s»ea,v-*.11  veut  di*c,dcfircr,foubaitcr  pour  manger. 


. I — . . v ■ ...V  «Il  U...II  l-U  i.  / 

• Y'  *•  Toinf  it  PjUk.  Dire  tout  haut  en  pleine 
liicuce  le  non.  St  U qualité  .les  punies  qui  Ion.  en  procès 
ahn  que  I Avocat  qui  efl charge  de  rat'aire  & qui  doit  par! 
lu  It  p.'cnuer  cnnunente  a pfaiéet  CVlt  H, ...Hier  audU. 
.v\V!  L?|C;  ;:  “ • * c**»»  le  Riefier  qui  écrit  les 

* A-rll  , - i "nRncc'  IVe  Ic"dcu'  le»  lupes. 

A tlhr.v  a.  Ce  Ilot  PJ’hnt  «V  rrl  tl.  „ . ffon.l 
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7o  A P H ! APL 

I!  eft  i'oftge.fldûi  (lu'apcrillcr  n’cn  Toit  pas.  C’cft  i dire,  : tez  d’une  ficncc.Abl.Lue.  ]|  n'y  a point  dç  plus  excellence 

qui  donc  ■ de  [ apécit.qui  cicuc  l'apctir,  qui  réveille  l'a-  > pratique  de  mortification  que  celle  de  fupumer  les  hà- 
^ctit/Çe  pain  cil  fort  b ‘ ' r*-#.#--.» 

x r*jr  t' tttiric  -*  — 

apétiil*  me./ 


3 ^ for;  aptiilioric.D*/'V«*',  mcanf  «l’cn ap  l m r lcs|*caal:tcz  Nicole  tfj'au  Ae  m-r.  ) 
r*j<t  Atiriqw p*ge  KA.  Cette  gciinocc  parole iopnc  & Ap.«u  'JimeutJ.tn  L'aélioum-  la  pctfuone  quia  rendu <54!, 
* ■■’*  * 1 ciut  a um>&  qui  .1  mis  de  niveau  (Songera  rapiamilêmenc 

des  chemins  i aire  l'a puailltment  «Dune 


* Àpgnffa'it  aptttffsntt,  ad).  Au  ligure  il  (îgoifit  «icfiiablc, 
fpuhaitablc  iQue  ces  petits  tetons  londcicts  loue  tpcru- 
fanslQuc  ic  vn  c un  peu  vos  de  ns  Qu'elles  toiuamou.cu* 
fes  Se  voslcva-s  ape cillantes. Mo/  J)j«a.a.i./ii.Vous  al 


, montagne- 

Ai-LATiB,t.«.  Rendit  p]at,(A|*Uf!r  mie  chol  tonde.] 

S s//«/«r,v.r.DcvcMr  pUt.flcs  joues  s 'aplati  flwnt  lotiqu'on 
baille  ) 


îez.ma  bcllc.ctte  à moi  depuis  U tête  |ufqu\iux  picz,  & ArtAuoui,‘v  fl.U  vient  du  Latin  afflaudere.  Aprouver  par 


ic  ferai  le  uuitre de  concède  vos  peu*  yeux  cvedlrf.de  vo 
lèvres  apcrtCmtesi  de  vos  tctoitt  rondelets,  de  votre  Sec. 
MolSW  iri  ige forcé,  f.i.) 

Ji PiTisstutM-jf  tn.  Il  ne  fc  dit  que  dans  de  certains  fujets 
particuliers,  comme  dors  des  n atiércs  de  Philolopnic  & 
j* .........  1 . r r.ii  . J..,.. . 


d'autres  fiuicos.l'iOuoncc2  à dirc.dimia 

nucioO.{L'apicilTcmeut  qui  parou  dans  les  objets  éloignez 
cil  une  cfpccc  de  L licuomeue  p errant  ^fian  de  PlAfijut 
T. ) 

A Pt  ti  T,  Cm.  Du  Latin  appttlfne.  On  prononce  un  peu  long 
l’E  du  mot  apetit.W  liquide  en  terme  de  Philofophic,unc 
puillance  de  raifonocr,  de  fouhaiter  Si  de  marq  ci  quel* 
Que  lent  i ment.  ( Il  y a un  a petit  railonoab!c,uu  jpetit  fen- 
ni  f,<.oncupifcible,&  irafcrlc.J 

Abptritf.mXfclï  un  defir  de  manger,  * de  fati  «faire  aux  le- 
fouis  que  la  nature  demande  pour  fc  confctvcr,&:  rc parer 
fc$  forces.{Fon  apctit, grand  apctit.  Avoir  l'apctit  ouvert, 
e'tfl  avoir  f*<m  de  bonne  heur*  {Donner  de  l’apetit,e* citer 
l'apétit  , manger  d’jpétit,  avoir  bon  a périt.  N'avoir  plus 
d'apétit  Les  câpres  réveillent  l'apctit.  Rétablir  l*a petit 
Perdre  l’apcrit.c'cil  uu  apctit  déréglé,  c'clt  "»  defir  defir 
donné  de  manger  de  quelque  choie.  On  dit  aulli , c'etl  un 
apctit  de  femme  grôlîe  C'elL  une  paffion  déréglée  d m*n~ 
ger  det  efrofti  mal-fainet  t & que  d' antre  t no  mange  nient 
pM,) 

f*Faire  perdre  PapetitiOn  dit  au  même  Cens, faire  perdre  le 

Îoûc  du*  pain.  Ces  cxprclTions  font  comiques.  Elles  lum 
eut,  faire  perdre  1a  vie,  fufoqucx,  étrangler,  taire  mou 
rir. 

\*.Apetit,  J 1 m.  Les  femmes  qui  revendent  par  les  rues  de 
Paris  fur  des  paniers  qu'on  nomme  inventa  tes  , apclkur 
nprtit  les  harangv  foiez.de  les  raves  > eu  criant  les  laves, 
elles  difcnt  firoplemcnt, xpétu  & en  criant  les  harangs  lo 
rcz.clles  crient  4**/;f,Craquclot  apétic. 

• Aient,  f.  m.  Au  figuré,  c’cft  une  ardente  portion  devenir 
à bout  de  quelque  chofc  , un  defir  ardent  de  faire.  ( Il  y 
avoit  en  cela  je  ne  fai  quel  apctit  de  vengeance.  Abl. 
Tue.) 

A Ptu  pués^dV.Pccfque  tout.il  y a peu  a dire. (U  a raconté  à 
peu  prés  comme  la  chofes  s’cto't  palléo.  Je  vous  taportc  a 
peu  présia  fubl  tance  «le  fa  harangue  Aim  Rem.) 

A F H 

#PHORisME,f.»w  11  vient  duGrcc,c’eft  un  terme  de  me  terne. 
Sentence  aui  parce  un  grand  fens  en  fort  peu  de  morsf  Un 
bclaphonfmc  Un  apborilmc  vciit.ible,un  aphorifinc  leur, 
cert-un, alluré  Ln  aphonfme  doutcut.faux,  incertain.  Un 
aphorilme  clair,  net,  un  aphorifme  obfcur.Un  habile  mé- 
decin doit  avoir  lu  éc  relu  les  Aphoriimcs  d'Hipoctatc, 
laineux  médecin  Grec.  Les  Aphorifmce d'Hipocratc  font 
un  peu  obfcutsquelqucfois.mais  ils  font  Gvammcnr  coin- 
mentez  par  d'habiles  Médecins.  Les  aphoriimcs,  d'Hipo- 
cratc font  des  Pais  inconnus  à Meilleurs  les  Medccius 
l'Abé.f.  O.Lom...  &:  autres  heureux  aüadim.  C*r  pour  nn 
que  ]o  veux  fen  trouve  pin*  de  mille.) 

APL  ' 

Terme  de  Couvert urier.  Faire  venir  la  laine  À 
une  couverture  avec  des  chardons.  [Aplaner  une  couver- 
cure.] 

jtfilnneurf  m.Geltti  qui  axée  des  chardonsfait  venir  la  laine 
dU  couverture. 

Aplanir  v.  *.  Mettre  de  niveau,  unir,  égaler.  Rendre  égal. 
(Aplanir  un  chemin.aplanir  une  moncaguc.^féi.Ltff.r.j. 
Emparez  de  l'extravagance 
De  v re  brutale  arrogance 
Yow  jurez  à af>Unir  les  mous. 

MMitfcë.p.ia  j.) 

f jtptnnir,  v,  u.  Il  figmfe  au  figuréjfendre'plusaifé,  Ôter  ce 
ga'oly  d de  xudc^'ux  gol  <fcdiaùle.f  Aplanir  les  dihrul- 


quelija  s marques  cxtcncures^lU  lie  fr  foicut  plus  que  lui 
aptaudir  des  yeux, de  du  vilage.Kf»  qüjttn.l.  s.r.  4.  Us  uc 
faiioum  qu’âplaudir  à les  divcrtilîêniens.  Abl.T  e.) 
f aPl»tidir,~j  r Je  r>.',%plâuAi,0H  je  m'nilnudie,  je  m'apianiif- 
foi  ‘ J ' r 


foii,jc  m'ait  1 udufe  me  fui  «plattd:  11  v ient  duL^cin  *p- 
plavierr  fibi.C’ cAfcfavoic  bon  gré  de  quelque  choie  CclV 
fc  féliciter  loi  même  de  quelque  chofc  qu'eu  a lait.  Après 
que  le  Père  s'cfl  apLaudi  lui  meme»  l juge  louvcramcmenr 
ocs  autres  D* Aneour^i» tintent  de  Citante  ï*i.A.zSl.  On 
apeiloit  le  Cramira  tien  Appion,le  Tambour  de  toute  la 
Terre  , a ca,.fi.  du  gr.uid  brun  «ju’il  falloir  en  s'aplaudil- 
faueen  tout  &.  rar  tout-  D’ Auc^r  . Citante,  T - 1.  Ut. p. 
Quand  fai  fat;  quelques  per  tes  epi grammes  qui  mon- 
trent  que  1 .de  L cil  eu  nut  erc  de  proie  de  de  vers  unani- 
ntal  .uaevcjie  d.s  comme  Depreaux. 

Aulli  tôt  ic  mon  plie, de  ma  mufe  en  fecict 
S'cjtinw  ôc  s'apiaudic  du  beau  coup  qu’elle  a fàîr. 

Stte,  7. 

dpl  udijjenuvtf.rv. Aélion  de  lancrfonnc  qui  aplaudittRe- 
ce  voir  des  aplaud  ltcmcns  CiAma  des  aplaudiiEmcn^ 
Abl. 

AmcABU,«//.Qi  i doit  être  apliquc  { Amande aplicable^u» 
tiers  au  koy,tc  l’autre  tiers  à l'hôpital  ] 

ApUcutieu, Voyez  plus  bas. 

Aitu^ir, / fj'trmt  de  Mtttcuren  arirLTf. Ornement  de  pier- 
res prccicults  qui  s'ai  li que  pour  en  «r.bclir  d’auircs^Unc 
apfiquc  bien  diclfcc  ) 

At'MQiiiK,*  ,.t.il  vunt  du  Latin  a^/>ar<*.C'cft,aPofer,mct- 
trç.  (Apliquer  le  fcau,apliquer  le  icécllc.  Les  CliirurgienR 
dilcm^aptiqucc  rajurcil,  une  coniprclic,  ou  une  bau«ic  *t>. 
l'.srt  Ae  fxj.  ner.)  v< 

Apl;qtnrtvAt Donner, (apüquer  un  fouflet.  Abl.  Lue.  Apli- 
quet  un  bon  coup  de  pou  g Sri. Roman  Comiq  e.) 
Aplitjuir,vA.ïn  matière  criminelle  de  parlant  de  la  qndlion, 
c’clt  faire  loufrit.fairc  endurer  Apliqucr  un  cumiacl  à la 
quenion,donncr  la  quclliou  à un  ctnnuiclj 
'*Apliqutr,v.A.  Dans  les  lu  jets  «le  pieté,  c’cll  donner,  c’eA 
conférer  (Tes  inrtrumens  «le  la  Nouvelle  Aaaucc  font  des 
inilrumcns  du  Cum  Lfput  qui  fervent  a nous  apliqucr  la. 
f,t Xte.Bo fini tyVoett bit  de  l'EïIift,C.q, 

Ail  qnr^v.a.W  fc  dit  parlant  de  l'cfprit#&  d:s  fac.iltezdc 
l’onic.  C’dlatachci  fortement  fou  cipnt.  ( Apliqucr  foa 
cfprit  à la  recherche  de  la  vente.  Pnrt-Roj.il , Lotiqne 
part.) 

*Aphqucrty.*C'  cft  apropner.Faiic  l’ap  beat  ion  d'une  chofc 
à une  perlbnncjlt  le  moquoit  du  père  lui  Oplïquoic 
ces  paroles  Paft.q) 

Apli  juer,v..t.  Ternie  de  doreur.  C'ert,  mettre  î'or.c’cfl:  cou- 
cher roc.(ll  faut  vite  apliijucr  l'or  Curia befogne^ 
S’aphqnertv.r.  Il  cft  ufuc  parmi  les  Chirurgjcns.Ccft  fepo- 
f*r,(o  met/rr.Je  m'apl-qi  r.J  m'apUqnni.je  nie  «/*  nPUqné^ 
(Il  faut  tremper  les  boudes,  car  étant  trempées  , elles  s'a* 
pliquent  mieux. ) 

+S'apltqHer,v  r 11  fc  dit  au  figuré ,de  l’cfprit  5;  des  facilitez 
de  rame.C'crt  s'atachcr  avec  aplication  a quelque  chofc, 
fc  donner  tout  entier  à quelque  chofc.  Ap tiquer  , en  ce 
fens,rcgit  le  nom  qui  le  fuit  au  datif.ou  l’mfinicif  avec  la 
particule  d,  ( Vapl  quer  à la  iecluic  des  bons  livres.  Abl. 
Lut. Ils  s'apliqucnr  ftrieufement  à la  recherche  de  la  vc- 
iiti.Alal<  -br.in<be,rrchireht  de  la  Vtnté.l.  5 .C.i. 

Il  faut  fc  refondre  à toufric 

S'aphqutr  à bien  vivre  afin  de  bien  mourir. 

Po'  te  anonhne. 

Apli  est  ion  f.f.?rcmonCcz  mpVemcion.  Il  fc  die  au  propre  dans 
les  matières  de  chirurgien  vict  du  jUttn  APplicAtio.C’clt 
l’aétion  du  chirurgie  qui  met, qui  pôle  une  chofc  fur  quel- 
que partie  du  corps.  ( Aplication  ailée,  facile,  commode* 
aplicouoa  bien  faite, ou  mal  Lauc.hlouticr  l’aplicatton  de 

L'oparcif 


ïiwr*  * 
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Vapateil,  enfcigncr  Implication  de  l'aparcU,  aprendre  Im- 
plication de  l’aparcil.)  . 

* Aplication  > f f.  Au  figuré.  C’cft  l’atachcmcnt  de  l’cfprir, 
ou  de  que  loin  des  fciîs  à quelque  chofc.  (Une  grande, une 
foi cc«phçation,  une  médiocre  aplication  une  continuel- 
le  aplication.  l'nc  ricouicufc  , une  couragcufc  aplica 
don.  La  tiop  grande  aplication  ufe  l’tfprit.cw  priocipalc- 
mcnc  celui  des  vicillars.  Ab'.  Apoph.  Cela  détourne  de 
Implication  qu'on  doit  avoir  S*/*-  TtRatntn‘t  Prrf~c:.  La 
Poe  lie  demande  une  gronde  aplication.  God.  d'fcoun  Jur 
Ma  herbe.) 

* Aplication)  f f.  Manière  dont  une  chofc  quadre  avec  une 
autrc.(  Aplication  bcllc.agrcablc,  galante,  plaifantc,  fpiri- 
tucllc.in.'énicûlc- Aplication  fotc, ridicule.  L’aplication  de 
1‘ a pologue  me  lcirblc  dangcrcufc.Ku/./trgi.L’aplicaiion 
cft  jultc./ff/.  Apophtegme!,  ) 

ji  ploinbtad'j.  Voyez  Vlomb  ) 

ArocAi.trsE,f./’.U  vient  dit  Gtec,&:vciit  dire  révélation.  (Le  * hpollon.Cc  mot  au  figuré  lignifie  un  grand  l’oé te. 
livre  de  l’Ecriture, qu'on  apcllc  Apot*tipfet  le  nomme  dcl  L’Apodon  de  nos  jours  Malherbe  ici  repote, 

In  Inrrc  nurr  nu'il  rniuvnr  lr«  nnr  Iri'irc-f'hrilM  Cn  P0o  tptr  ratntHCtt 
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écrire  à produire, les  apointemens  à infofmet.lé*  apoiate- 
mens  à mettre.  Signer  un  apointement  , faire  recevoir  ut 
apqintcmcnt , faire  palier  unapointcmcnc  par  les  parties, 
cafter  un  a poi  nu  iv*cnc, abroger  an  apointement  ) . 

Apotr.ttment,  /.  n..  Gage  qu'un  Prince  , qu'une  personne  d« 
qualité  , ou  qu’un  riche  donne  à un  lcrviuur  qut  elt  et 
quelque  conhdcration.  Apniutiment)  en  ce  fens  ,.cft  po*Jt 
l'ordmaire  au  pluriel.  ( Pc  bons  apointc»nens  , de  gear.» 
apotntcmciu.dc  confidcrabks  apomtcnicns  Les  Magulra» 
reçoivent  des  apointemens  du  Pnnee.  Les  tributs  qu’on 
paie  aux  Rois, ce  font  comme  les  apointemens  de  la  Ro- 
yauté. Abl  L«c.r  1.  Diminue vetranchu,  augmenter  le* 
apointemcn',  puer  les  apointemens  Riluur  les  apointe- 
mens. Le  Roy  Irançois  premier  doubla  les  apomtcir.cn* 
d'Alcijt, fameux  lutifconfultc.  roi  Tajji'r.l  emmt<  favaw 
df  Met:  fit  ht  de  T'  ou. T.  j-  ..... 

Apollon  f m.C'cft  lefouvcram  du  Farnafic,&  celui  qui  mtpi. 


rc  les  Roi-tes.  Apollon  n'a  pas  da-gne  regarder  le  pauvre  T. 


(Ton  Phebus  s'explique  fi  bleu 
Que  tes  volumes  ne  l’ont  rien 
Qu’une  éternelle  ApocxWp(c.M;*\7\>i'Y. 

Apoeripni,  u apverifttadi.\\  vient  du  Grec  C’eft  à d:re  ca- 
che, lecrer, inconnu : & dont  ou  ne  fait  pas  l’origine. Ln  La 
tin  Afoeryphm  il  le  ditdans  l‘Lglilc»dc  quelques  livres  &: 
l’on  y aptlic  aperrtpl  éf  les  ouvrages  dom  R*  faites  Pc 
tes  n’ojit  pas  tçeu  l’oiigiiK,n»  les  perioiUKSqui  en  croient 
les  Auteurs. 

jipccrtpbt  adj.W  ledit  aulfi  des  livres  gardez  fie  lus  fccrctc 
meut  dans  i’Egli le.  P rt-fioyal  r admit  Gréquet.  Il  fc  dit 
aufti  des  livres  dont  les  Auteurs  n’ont  pas  été  divinement 
infpircz. comme  les  Piophctcs  Si  les  Apôtres 

* Apjcriphet,md  .\[  fe  dit  encore  des  chol'cs  5c  des  perfon- 
nes.il  veut  dire,  quin’cll  pas  auccniiquc.  Qui  n’cft  point 
aproitvc.fCc  fentiment  elt  apocriphc.T  de  L cil  un  auteur 
diablement  apocnphc  Tacite, de  Utraduebon  d’Ainclot, 
rit  un  ouvrage  li  apocriphc  que  le  Libraire  qui  l’a  impri- 
mé enrage,*:  donne  tous  les  |Ours  cent  fols  au  diable  un 
fi  maudit  tiaduücur.) 

A Pot.é*,f  w.il  déccnd  du  Grec;  & c’cfl  un  terme  d' Aïlronc- 
Il  le  dit  des  allies  *c  des  1-  ‘-le  point  OÙ 

J’altrc  , d:  la  plancttc  font  les  plus  éloignez  de  la  terre. 
fPlancttc  qui  elt  dans  fon  apogée.  Aftre  qur  cil  dans  ion 
apogée.) 

•f  * Apogée, f f.  Au  figdrc,il  cft  un-  peu  futanne.  Il  ffcdit  des 
perfouncs  Si  c'cll  le  plus  haut  degré  d’élévation, oud  lion 
ncur,où  une  pafonne  puillc  monter.' Amcloc  croit  fa  gloire 
dans  fon  Apogce.parcc  au’il  a taduit  Tacite  en  Gaulois.) 

Ai'oiNTtK,  v a.  Terme  de  Palau.  Ce  mot  immédiatement 
luivi  d'un  verbe  veut  l’infinitif  avec  Ia  particule  a , Se  il 
lignifie  réglée  .ordonner.  ( Anoincci  les  p.rtics  à écrire 
Apointer  les  parties  à produire.  Apoinccr  au  Confcil- 
Pat  pl A4  ) 

jtpcinttriV.a.  Terme  de  eerroïeur.  C ’cft  fouler  en  dentier 
tout  prêt  pour  mettre  en  fui  f.  (Apointer  un  beuf,  apoin- 
ter une  vache.J 

Apo'ttter^v.a.  Ternie  de  Tapijfttr.  C'eft  plier  un  matelas  en 
deux,  & y coudre  vers  chaque  bout,  deuxou  trois  pointe 
pour  l'arrêter.  (IVfaut  vite  apointer  ces  nutelats  , fie  les 

cir  porter.) 

jiPointéff.m. Terme  de  guerre.  Soldat  qui  a plus  de  paie  qui 
kfimplc  lolJat.  (Etreapointc.  L'on  a lu  primé  les  apoin- 
tez  dis  Féeunena,  hormis  ceux  du  Régiment  des  gardes. 
Votjtt  Règlent  nt  de  la  guerre.) 

j-  ♦ lit  font  apetntet.  eontrairet.  Façon  de  parler  proverbiale 
tirée  du  Palais.  C’eft  dire  que  les  pet  tonne  s à qui  l’on 
aphquc  ce  proverbe  font  brouillées  cnfemblc. 

Apo<numeiit,[.m. Terme  de  Palau  Prononcez  apoinrewan. 
C’eft  un  règlement  que  le  luge  donne  à l'audience.  ( Les 

trincipaux  apointemens  font  les  apointemens  au  Confcil, 

$ apomicmens  à ouïr  droit , les  apoiasemco*  en  droit  i 


Apclojetierur.adj. Il  vient  du  Grec,*:  veut  due  qui  contient 
la  dcfcnlc  de  quelque  perfonne.  ( a fait  un  dilcourf 
apologétique  en  faveur  de  l’ineric  de  la  plupart  des  Me- 

accin*  défaite  J 

Arclogiejf  il  vient  du  Orec.C'cft  tour  ce  qu  oneexir  pouf 
fa  dèfcnfc  , ou  pour  celle  des  autres  (Une  belle  , une  élo- 
quente apologie, compofer  une  apologiç.Fairc  une  apolo- 
gie. Ogict  à tait  l’Apologie  de  Balzac  , *c  Collar  «elle  d* 
Voitme,*:  ces  apologies  font  famculcs  ) 

Apdceieue,  ad}.  Il  vient  du  Gtcc  & fc  dit  du  dilcours.  Il  ft. 
gnific^jiii  défend, qui  jullific  ( Dif  cours  apologiquc.  Ou* 

vtacc  apologiquc  Oeuvre  apologiquc.) 

ApoïonBe , f.  ’m.  Il  decend  du  Grec.  C’eft  celui  qui  juftifiei 
c’eft  celui  qui  défend  une  on  pluficurs  perfonnes  acuité*. 
fTertulicncft  l’un  des  plus  célèbres  Apologiftes  des  Cre- 
riens.  Giri . apologétique  dt  Tertulien  , tréf+e*.  Le  Père  St 
fon  apologiftc  font  de  grandes  bévues.  D'Autour , Cleo* r* 
te.  T. i.) 

Apologue  f.m.  Il  vient  du  Grec  C'eft  une  fable  morale.?  fUl 
apologue  planant  charmant. utile, ncccifs  rc  agréable  , re- 
créant,ingénieux,  fpiritucl,  un  bei  apologue, un  apologue 
tort  beau.  Se  fort  divcrtiftant.  Un  joli  apologue.  Lfopc  a 
faitdes  apologues  Grecs  pleins  d'elpnc,  & Baudon  les  a 
traduits  en  prôfc.  Phèdre  à corn  pôle  en  très-beaux  ver» 
Latins  les  apologues  d'Efope  Mcificursdc  Port-Roul  le» 
ont  mis  en  un  très  agréable  François  , &.  la  Fontaine  c» 
vcrstrançoisfon-plaifans.  v , / ' 

L’apologue  cft  un  don  qui  vient  des  immortel». 

Ou  fi  c « rt  un  préft  nt  tics  hrmmes 
Qjiiconqiic  nous  l'a  fait  mérite  des  autel». 

La  Fontaine  failo  t.partiej.i  ] 

AropHfSByy.il  vient  du Grec.Teimc  d'anatomie.  C'eft  c& 
qui  cft  né  fur  quelque  autre  choie  & qut  cft  atachr  à ccc- 
tc  chofe  comme  une  cxcioifiance  naturelle.  On  apelle  en 
anatomie, apophirest\a  parties  qui  ont  une  faillie, foit  dan» 
les  os, comme  celle  qui  cft  au  coude,  foit  dans  le  cerveau 
comme  celles  qu’il  a vers  le  nez  , apclléc*  apophtfet  m. i- 
milUiret , parce  qu’elles  rcflcmhlcnt  à des  mamelles , om 
pi ù tôt  au  pis  d’une  vache. 

AropiiTEMr,/’ m.  Il  dcccnd  du  Grec.  C’eft  un  fentiment  vif* 
& court  fur  quelque  fujci.ou  une  téponfc  promte.  Se  lub- 
tilcqui  caufe  le  ris  & l’admiration  (Un bel  apopntegme* 
un  apophtegme  cravc.fcricux  niai  font, agréable,  noiivc*at^ 
beau  admirable. Mon ficur  d’Ablancourt  a fait  un  joli  Re- 
cueil des  Apophtegmes  des  <"ncicns  ) 

A i-o ple tique,  ad).  Il  vient  du  Grec.  & lignifie,  qui  tient  d6 
lapoplcxic.(Simptomear>»plc£Uque.  Mouvement  apoplo» 
âi que. Elle  mourra  apoplectique.; 

Apopitxie.f.f.W  vient  du  Grec  C’eft  une  obftxuction  du  prin- 
cipe des  nerfs  qui  tout  i coup  prive  de  mouvement  & de 
fentiment  tout  le  corps.  (L’apoplexie  cft  dangereufe  & I 

moins  que  d'ette  Ucb  »*écouiu,on  en  wcui  uQuiRi  * Roi 
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de  France  tomba  en  apoplexie  un  jour  qu'il  regardott 
jouir  a U paume, il  en  mourut  quelques  heures  .-.pies  a ion 
Château  aAmborlc,lc  fizitruc  d* Avril  1455 ,C*rd>.MAs,hi- 
yo  r;  Je  France  ) 

4ruKTER,r .4.11  vient  du  Latin  *ppor/are.  C’eft  porter  à une 
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Chiift  nôtre  Scignïm  ,1a  gtjc.-&  l-Apoïïol  t nue 
n.  Po't-Ttyy** , rP»tr9c~-g  , 


pcriôn-.ic  dam  le  lieu  ou  «cite  pcrionnccrt.Si  ic  luis  chez 
un  homme  de  Utiles  de  mes  anus,  je  lui  puis  dite, je  vous 
»perter«i  dcmaui  lesfadums  du  Seigneur  kurcticic  con- 
tre l’Academie  1 unçoifc,  mais  je  luis  leur  que  vous  ne  le 
1 irez  jamais  fans  baillée  ) 

* Ap  rtçrt  v.  4 Alccuci,  dire.  (Aporter  de  bonnes  raifons 
pour  lcjnftitici.  Alt.Lue.T.  j.  A porte  i de  méchantes  r ai1 
ions  pour  le  détendre.  AH. rut.) 

* tttr,  v.a.  E tre  caulCgcauCcr.  (Cette  prife  aporta  delà 
honte  au*  vainqueur*.  Abl.Arn.l. 6. 

Ai-ojLMi.a  *foz.ftnt}  }.  m.  11  vient  du  Grec  & cft  un  firme 
d'  ipet-cAire  C’eft  une  décoction  taitc,  Si  préparé  avec  des 
Racines  Si  d’autres  (impie*  pont  la  guéri lou  de  quelque 
nuladc.[Ln  apolcmc  Laxatif, un  a poterne  pur gacit,  albin? 
g<-anc.  ludotjhquc,  diurétique,  un  apolcmc  vulnéraire  de. 
dons  lequel  on  met  quelque  remède.  J 
Aîomr,  v.'a  JJ t&  d pratiqnt^  sl  vient  da  Latin  Apponere 
C’eft  mearr.C’citapliquci, mettre.  M H—, qui  comme  ion 
lourbc  de  pete  cil  nue  de  dette*  , a* ou  les  biens  ceints, 
us  cteanciersy  feraient  bien- coi  apofer  le  fceilc  par  le 
Juge  de  Virri  le  François  Cardans  la  Province  ce  loue 
les  luges  , qpi  mpefens  lt  f telle  eux.mcincs  Le  procureur 
du  Roi  peut  faire  jpMer  le  icftlcc  lur  les  biens  d'une  per- 
lonnç  moue  pourla  conter  %at  ion  des  droits  des  curant 
mineurs  de  cette  perlonnc.  Les  créancier*.  d'un  debiteur 
abltnt , ou  d’un  banqueroutier  » peuvent  farte  apolor  le 
fedféj 

4f*Jîticntff,\>iot\oncciApoz.iit<».  11  vient  du  Latia  »ppo{s- 
//«.  T erme  qui  le  dit  entre  martinets t.  C'eft  l’action.qùi 
aplique  une  choie  lue  une  autre  pour  la  nurquer.  Les  Or 
fevres  dilcut,  fc  trouver  a l’*poJtt»cn  du  pops  , pour  niai 
quer  l'or  & l'argent.  Cette  appoluion  faite  s'allie  le 
marque  qui  clt  un  mot  en  quelque  ta^on.,  general , qui 
le  die  'de  l'éiaui,  du  papier  6ÿ  d'autres  choie*  qu'on  mar- 
que pour  l’interet  du  Roy  de  du  publie. 

Apostasie*,  1/.*.  11  vient  du  urée  C’eft  abandonner  la  Rc.- 
ngion  que  fort  avoir  d'abord  fur  vie  , fie  en  prendre  une 
autre,  [C'eft  un  fcclccat  quia  ueja  apoitaiic  deux  ou  tiois 
Ipis.) 

ff.  fl  vient  du  Gr;c.  C’eft  un  abandonneracnc  de 
ta  Religion  que  l’on  avoit  cmbratfcc  julien  à Ion  Apo 
nauc  pies, finie  premier  des  Cciars  , S^iMttw  , tr*d* 
in dn  CtjArii,  pre/fee.  Lutet  fout  nt  conftammcnc  fon 
apuftafte  dans  ja  Dicte  de  Ratisbonne.  Fr»  Pao.o  Co<.a.e 
de  Trente.  J 

APoP.atf.m.  Il  dcccnd  daGrec  Celui  qui  abandonne  la  Re- 
ligion qu'il  avoir  fume , & en  prend  un  auuc.  ( Un  franc 
apoftat , un  vrai  apolüt , un  méchant  apoftat1.,  un  cclcbre 
apoftat, Lûtes  s'cuut  retire  dans  la  lolrtudc  d’ Alitât  y 
composa  un  Livre  contre. les  voeux  Monaitiqucs  , qui  tic 
une  tnjftuié d'a poltas.'  » d.jnact  de  Lo)»l*  ) 

•APefitte,  Il  vieut  du  Grec.  C'eft  celle  qui  abandonne  la 
Religion  pour  en  prendre  une  autre.  [Une  vraie  apoftatçJT 


une  f j.mchc  apoftatc.  Etre  reconnue  pour  apoftatc 

A?osTtK,t/.4.1l  le  prend  toujours  en  mauvarlc  paît, fie  ügni 
fcatitter  , emploies  quclçuq  pour  entreprendre  ôc  pour 
faire  quelque  chofe.  [Je  vous  demande  une  grâce, qui  cit, 
que  vous  ne  vous  imaginiez  pas  que  j’aie  apollc  ce  vieil- 
k|d  P *r/- Royal  tTê  reste  ^A'sdrunnt.asfi- 

Il  pour  roi  t méditer  quelque  indigne  vangcance 
M'imputer  quelque  crime, m'apollcx  des  teftiorns. 

Dt  jnat*i,  i 5 f.\  ] 

AfosTait*,  v a.  Faire.de  petites  notes  aux  marges  d'un  li? 
wc  pour  fc  rcJiou venir  de  ce  qu'ri  y a de  plus  beau  dans 
ce  livredAnoftillcr  un  livre.  I.cuPatiuapotmloii  tous  U& 
livres  qu'il  hfoit  J 

ApofltlieJ f. Petite  note  qu-’on  fait  pour  fc  rafraîchir  la  mé- 
moire dc.cc  qu’on  a vu  île  remarquable  dans  quelques  ou- 
vrages. [De  lavantes  apoftillcs,  de  jolics,dc  belles,  de  eu-, 
ncufci  d’agréable;  apoitilUs.1  aire  des  apoÜUlcs  fur  quel- 
que livics,  curieux.] 

AjosTpLAT,.ytm.  11  vient  du  Grec.  Dignité  d’ Apôtre.  MU 
J*UCK«  ^ vavi  tu-  d’Apôfie.  Nous  ayons  rc^u  par  Jcius-v 


exerçons  en  ton  nom.  Fort-'fyyA',  rpitr9f  - ptnl. 
C.i  L’ApoiloUt  cft  quelque  chofe  de  grand  *e  de  faine. 
O od’Au  priera . Montiez,  nous  lequel  vous  avrz  ilyjtii». 
ann  qu’il  entre  dans  l’Auoftolat  e t-R  y et  A et  Js7 
Apoties  , c*p.i.  Judas  déchut  de  fon  Aj>oltoUc  nr  fou 
crime.  Po-t  *oY*l,Ade<  des  Api  fret  J 
Apr  to.iqur,  tdf.  fi  cit  tire  du  Grcc,&  veut  dire,  qui  cft  d’A— 
pocrc,  qui  tient  de  l’Apôtre.  ( Saine  Faut  n’a  pas  etc  élo- 
quent a la  manière  que  le  i«jac  le»  hommes  a qui  1 on  x* 
donné  ce  noro,imi*  d'une  élo  |Ucncc  Apoltohque  de  toute 
divine.  $4o,  Nou“jcah  TejtAment  Pecf.pAr.x. C’eft  un  hom^ 
me  Apoltoliquc.  P*tr.fl*id.s6.Clcfk  une  maxime  Apoito- 
lique.  Uod  prières.} 

jtPojiolujH  .adi  1er  me.  d#  l’Eglife  Romaine,  Qui  cft  du  laine 
Siège,  qui  vient  du  ftapc.  [ Obtenir  un  relent  Apoftolr- 

que.  J 

jipoftoli^nemtnt , Prononcez  Apoflolrktman.  C’eft  à la  ma- 
nière des  Apoties  , ûmtenicm.  [Vivre  Apolloliquemcnt. 
prêcher  apoltohqucmcnt  J 

AïosTKOPHk  ,/*./  Prononcez  apottref».  U vient  du  Grec. 
Terme  d»  ürammaw.  Pente  marque  qui  montre  qu'on  â. 
retranche  la  dcnucre  vc^.Ue  d’un  munolilabc  qui  s*cttv 
rencontre  devant  U voutlc  d'un  mot  qui  le  fuivoic  im- 
«QcduieAncat.  i<ju q n. f,  /r,  fit  ,le  U , ne  l àc  Ji  devant > 
//,  fouirent  apoluophc-  Une  apoiliophc  bien  ou  nul  far- 
te une  . petite  apoiUophc-  fane  une  apoinophc.  M faut 
Mettre  la  une  apo. uopuc  Les  Alcmaus,  les  Anglois,  les 
Suédois,  le*  Diiuiois,  ics  Poionois  ni  les  Llpagnols  u'onc 
point  d apoiuophcs  i mou  les  tjauçou  ficlcsJulicas  ca 
four  pleins.] 

Apojbopbe , /.  ns.  Terme  de  R é torique.  Figure  qui  confrftc  à. 
s’adreiici  dans  un  dilcouts  oraiouc  à une  peifontic  , oui. 
une  choie -a  laquelle  on  ne  pailo*  point  auparivaut.funeJ 
-ipoluophc  su  génie.  île  , judicicufe.  L'Apotirophc  clt  cou-; 
chante  lors  qu’elle  cft  laite  avec  clpnt  ; 

Apojlrepner  , v a.  Tenue  de  Urasnmalre . Il  vient  dit'. 
Grec.  C’eJt  retrancher  la  dcnucre  voie  lie  dumcuoiila- 
bc  qui  le  rencontre. iinmediatciiKut  devant  ia  vo  elle  dit 
moi  qui  le  luit . [ O.i  n’apoitrophc  que  les  mots  d’une. 
liiabc.J 

Apojtrophcr,v.a.Tc\ uve  de  R cleriyut  C'eil  adxcft'cr  Ion  dit- 
cours  à une  pcrio*inc»ou  a une  cnolc  a laquelle  on  ne  par? 
loir  point  auparavant  [Il  a apoftxopUc  le  i rince  au  milicix. 
du  rancguiquc  , ou  plutôt  u a tau  un  apoftrophe  au 
Prince. J 

* Apo^ropnsr,  v.  a.  Apcllcr,  qualiüer.  Apollropher  ca  ccv 
feus  a quelque  chofe  dé  Utunjuc. 

« V ou»  anc z de  vos  mais  revêtir  un  nigau  d 
Un  pcaam  qu'a  tous  e®ups  vôtre  Icmtnc  apojhophe 
Du  nom  de  bel  cfprn  ôt  de  grat.d  Philolophc. 

M*l  f.mmti  lavantes.»  t.j'.f  ) 

ApostusH//.  il  dcccnd  da  Cite. Tumeur  où  il  y a des  hu- 
meurs fu  purées,  ou  anéniblcCs.Tvi.fcnctàcheufe  apoua- 
inc  , une  apoftume  dangcrcuic , une  apoftume  incura- 
ble. P an  fa  uuc  apoftume , guérir  quctcuu  d’uae  apo-i 

llutnc.j 

Il  faut  tjtte  Tapofhme  rêve.  Façon  de  parler  proverbia- 


le,pour  dire,  il  Dut  enfin  que  la  Cnolc  éclate. 

t Apofiumtr,v  ».  Il  vieillit, oc  en  la  place  on  dit  fupurcr,  ou 
venir  aluputation.  Abcès  qui  commence  d apofta  net,  ou 
plutôt  qui  commence  de  Infuser  , ou  de  venir  a l'apura* 
tion. 

Apotcoss»ou  apothiofe.W  dérive  du  Grec.  Ce  font  les  jeux* 

0c  les  ceremonies  que  les  Anciens  tailôicnt  hais  qu  ns 
mettoicut  un  homme  ou  quclqu  autrç  chofe  au  rang  des» 
Dieux. 

Admirez  une  belle  chofe 
La  lut  prenante  apotcolc* . 

Vt  «* 

Faire  l’apotéofe  d'uno  perlonnc, J tgetneni  des  S*  van  s T.  4* 
P*Z'l94), 

Ai'Oticaihe,/./»  Il  vient  du  Grcc-C’cll  un  animal  qui  gagne 
extrêmement.  Se  qui  tait  bien  les  parties  Cette  drnnictoti . 
cft  trop  particulicre,cçUc*  es  cft  plus  gcocralc.L’Apoticai- 
rc  cft  celui  qui  fur  l'ordonnance  du  Médecin,  prépare  les  . ’ 
remèdes  pour  les  malades.  [Un  bon. un  habile, un  fameux,  „ 
ua.cxccLlcnr  apotteauc  f uu  riche  apoucauc.  A por ica  1 rc 

uaautihla. 
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charitable  C’cft  celai  qui  donne  pat  charité'  des'  réïncdcs.  apiccier  une  maifoikLcs  bcurricrcs  de  Lion  ©tft  aprceic  à 

G'clt  auili  un  Livic  qm  traite  de»  temedes  «Se  de  U Mode-  -«  petites  pièces  les  ouvrages  du  pauvre  T.  & le  Librakc- 

ciné  Riche  apcnc.iir*,vicux  M»-decm,64  jeune  Chirurgien  | les  leur  a abandonna. 

Apoticairc  unulquc  » 6c  Médecin  ivrogne.  Faire  d:  fon  ( APrecia t ion  JJ. Prononce*  apre'eiarion.  C’eft  le  prix  & la  va- 
dsrps  mie  boutique  4'  iP  ficaire  G'cft  prendre  trop  l’ouvent  | leur  qu'on  a mis  à quelque  choie  qu«  cfi  à vendre.  [A pié- 

J.<|  r.  !...  .i  ...  !..  lit.  I . ■ f . . y ...  .J.  O MÉ  I . . r . ,J  ■ . . n 1 : 1 f II  ■ ailil.  r 11  I.II  iti  1 *1  nr..  - * 


des  icntcdet  &I  de racoeci  CS.Vvî  U:  rc.de  l 


_ . _ P •*  un  préface.)  ! ciation  jullc  , railoiuublc.  L'apiccution  cil  Bute  dans  les 

Jipoti<  tirer e,  f.  L:  luu  du  Cojvent,  ou  d'une  mai  Ton  de  formes.] 

quelque  Prince  , »*u  de  quel  jue  grand  Seigneur  ou  i’on  APrée  ateurj  f Celui  qui  règle, on  qui  cft  établi  pour  rçgldr 
nue  les  drogue . u tout  ce  qui  i .aide  U prolctlion  «le  le  prix  de  que. que  en  île  [ il  et»  oihomie  que  Cette 

l'apouc-uc- , Une  belle  apoticair. ne  , une  upoiicaircric  iiuaon  fjra  rit. mec  pii  les  apx.- c.arcuc*. 

bien  rangée,  en  bel  ordre»  bien  ordonnée  L'apoticairenc  AfRUt*Htfa^v.4.C'cil craindre, avon  peur  iOn  J*'*1  aprk- 
des  (\u»>ucins  du  taux  bourg  St.  aques  ae  i tout  à hcndçi  la  p.\uvrctc;cai  elle  eithouibk,  i.  .Ile  tau  ticiil 


fait  propre,  6c  bien  entendue*  Celle  des  Cordeliers  de  Pa- 
ris  eit  auili  ton  lolie  ; ma  s l'une  des  plu»  belles  apoti 
caircnes  qui  loit  au  QoAik  , elt  celle  de  Lot.it  te  en  Italie. 

Toutes  les  Chevrettes  6c  les  autres  pots  qui  fervent  aux 
Apoticasrcs  , en  ont  c.c  peints  par  Uroui  ec  par  Raphaël 
cvcillcli»  penuics , 6c  font  tous  einbeUs  uc  quel  jue  ligu- 
re de  l'Lcutuiefaiiite.  ; 

Apoticoireff  ,/y.Religicufc  qui  prépaie  les  remettes  Pour  les 
malades  de  fou  Couvent  i fie  qui  confultc  le  Médecin  eu 
leur  fiveur.îUue  buAiic  une  chantable, une  foigneufe,  une 
vigilante  aporcairelIc.On  maie  U Mère  N ..  apoticatxcde 
de  ia  nui  Ion.) 

Apotte •inffe.ff.X emme  d’Apoticairc. 

Afoticxtn û$.  En  ce  f.ns,cù  lus  ^ comique,  &l*on  dit  fim- 
plcmem, femme  d'Apot.cairc  L 'apoti  eu  telle  que  l’hqnuc- 
tcJ'agrcabLc  &.  le  lavant  Moniteur  V V.  ùuloit  Jtttr  itôis  i 
Pans  c coït»  jolie  & bien  faite. j 

Ai'OTar,ou  .ipoffrcXmS  ne  l'c  prononce  point  dans  ce  mot. , *--**-->•;* — -y  . 

Il  tient  duCtec.  C’cft  celui  quia  etc  iuctpU  de  Jcius-  AprtljeuJif^prc^nJiit^*d}.Qu\  craint, qui  a peur  ^Lc  lifivfÇ 
Cliiilt.  ki'us-Cluiit  a eu  douze  Apôtres  Les  premier»  de  cil  de  tuu>  les  animaux  celui  qui  cil  le  plus  apictreniif  La 
l'Lglile,  ce  font  les  Apôttes,  6c  Une  viea  icrvi  5c  devrou  J»lus*  part  des  te  mines  fout  aptehcuUvcs  ; 
eacorc  1er  vit  de  modclLc  a ceux  qui  ont  cm  brade  l’c  tue  d/rr.>,*ia.^y’Xtaiiitc,pcur  {Apiibculion  condoudlc,  per- 

pcc  ucllc,m  o itclle,grai  >dc,h  or  u hic, loi  ted 


blet  dans  la  personne  de  Caf  ,dc  Van-,  Si  H.Conttuac  la 
vie, ou  aprehende  pont  la,la  corde,  ou  ton.  a a ma.  A,  le  s 
galcrés.j 

Apreht/iAtr Cciuoc  lignifiant cca mdre  6:  étant  immé- 
diatement lu  vi  d au  veto.  , veut  1a  paiticul-d  quand  le 
verbe  qui  le  luttait  ali  m.-in.  penonn.  qu:  loi.  a.iun,  il 
veut  la  p'jsticuk  qu  , avec  le  laj^.i.t.i.  L:s  g tan»  âpre- 
h Onde  ne  de  moue  r paice  qa’ils  loue  heur- u K lut  U Terre 
On  iprehende  que  le»  me  ch  an  s ne  pciiU'cnt  pis  C'eft  i 
dice,qu*o«  louhiite  qu'il»  pcrilûuc.  On  ap.ehcude  que 
les  gens  de  DKit  ne  loafi«nt  beaucoup,  c'ell  a d cc,q<roa 
voudroit  qu'ils  ne  fournil. ut  po.ut 

Ap  e/j(ti4  rtv.  * C'ell/*  /.<f/rrd‘uuo  pcrfonnc.  -If  coc  :dert 
dans  ce  fehs  vieutdu  Latin  uppr.ciudese  , 6c  cil  purement 
du  l'alais.  (.Les  crcancrcts  du  pauvre  bon  botume  V.  ont 
ootenu  une  pr.fcdc  corp>  contre  luu  & il.  le  te  tout  apre- 
h entier  , a moins  qu’il  ne  prc.nu  vite  une  once  de  lûitc 
pu  ^ai-vc  du  cote  de  Provence  J 


Eclciialii  iuc  SaiiK  lherre  a etc  un  ires  grand  Apôtre  6c 
Saint  Paul  un  Apôtre  très- cela. Du  teins  Un  Paj>:  Sergms, 
les  Sarazins  emportèrent  de  Rome  les  corps  des  Apôtres 
Saint  Pierre  6c  .Saint  Paul  C tu"**  i opu'htL  p.t*  ij7..j 
■j  % Apiirt  fm  II  cü  quelquefois  comique  , 6c  alors  il  1»- 
guibc  gaillard  , éveille,  un  .peu  libertin  fle  qui  fan  de  pe- 
tites malices  La  plu-jurt  des  jeunes  Abexfont  de  bons 
Apôtres. 

1 ont  P card  que  j*ccois,j‘ctots  mi  bon  Apôtre, 

R. *c.pl  Mue  un  a.i.J.i.j 
Ai  cztME.  Voi  Apoiime, 

A P R. 

A'  rl  , ou  *ff>r- , udi.  Vf  ne  fc  prononce  point  d.uis  le  mot 
uj/trcjRmontiz  feulement  que  la  prcinicte  hlabc  en  étant 
un  peu  longue, doit  avoir  un  circonhcacJVpic  vient  du  La- 
tin ijptr.li  lignifie  qui  ad:  P jmr.ee, qui  polli.de  une  qua 
lité  aprC,  de  qui  a quelque  choie  de  rude  a irt  au  piiprc 
ne  fc  dit  poilu  des  p.riouncs..  Il  y a en  cela  quelque  choie 
de  trop  apte. 

Ni  les  Apres  fsimis, ni  les  grandes  chaleurs 

N'y  totiiincnt  jamais  [c  bel  email  des  rieurs. 

6.)  f 

*' Apre, ad;.  U uc  fc  du  4M  figure  que  des  pctfonncs,&  figlii- 
hc  anknt  avide  , nui  a.  un:  pariion  violciue  pour  quoique 
choie,  if/n-, fui vi  d'un  liibllautif  veue  le  Dat  f Mr.lc  Gic- 
hwi  Gccardiu  citapre  à l'argent, uiâi s étant  fu  vi  d'uu  ver- 
be,il  veut  i'mrimt’f  avec  la  particule  4 , Le  vieux  penard 
N clt  âpre  à prendre  & lent  a cendre. . 

Aptiut ou  *pr*p-if.f.  Herbe  dont  le»  feuilles  foin  fort  ru- 
des,6c  qui  cü  propre  a froter  le  bui>  i la  vaulcl.c. 
^ffrf;wc«/,44v,farunicm.Pu>iioiiCwX  a/MVui.llI  gelc.âprc- 
ment 

* Apr.ment  Au  figuré, il  fi^nitie  violemment, rudement.  TOn 


, . q>aiucuutrc,c*ro- 

îablc,fuiiculc,  ucroublc,tccnb\c  Lue  dans  une  perp.  tud- 
lc  aprehcnlion.  *■  01.  Luc.  Lue  agite  d'ip.chcniion,  ce  de 
douteur  Lt-c  tourmenté  d'une  eoutmudlc  aprchcnüort. 
Lcsrchcs&lcs  mcchans  o.u  une  homme  aprfiiculion 
de  la  mort.. 1 cü  bond,  dou.rcr  a de  certaines  gens.,  apré. 
heulion  de  l’avenir.) 

Ai'KtN ori  , v.  a.  ’tpr.n  , r 4>  cn>  f,  y.aPr'u,  fat  aprïs.  J's~ 
pre-i  l a , fapr  Jf . Il  lcmbic  venir  UeVitauen  a rnvtcre. 
C cil  initruirc,  c'tü  cnlergnec,  c'eit  donner  a quoicun  des 
connoilianccs  qu'il  n’avoïc  pas.  C’ell  montre  i , c'eit  taire 
conno.trc  quelque  choie  a uuc  p.rfoauc.  Apr  n ri  en  te 
feus  , 5c  étant  uivi  d’un  verbe  , veut  ce  vert»,  ^ui  le  fuit, 
à l'infinitif  avec  la  particule  *.  ( L'on  napiciid  pas  aux 
hommes  à être  h -nnetes  ge*.is  , &.on  leur  ap..nd  i en.  rie 
rcüc  t'afcal,  p en  fées  Gcu  vous  apicndrn  a vous  lier  à 
vos  alliez.  Ab‘.7{çt  /.jJ  ... 

Aprt'Ure^j.a.  Ce  mot  ie  dit  aulfi  de  celui  qui  cil  inftrtw  6C 
enfeigne,  6c  il  lignihc étudier  ôc'  prcivlic  du  loin  6c  de  la 
peine  pour  aqut-nr  quelque  counoiuance.  ( li  aprend  U 
l'hilolophiC,il  aprend  a taire  dc>  armes, il  a apu*  U GeO- 
meuic.  11  veut  aprcndtc  un  mener  ) 

Af  rendre  , ~o.  a.  C’ell  mettre  une  choie  en  fa  mémoire  , &C 
s'en  rcllbttvcnir.  ( Uu  Comédien  do  t bien  aprcndtc 
fon  rôle  avant  que  de  parvnuc  lut  le  uâtic  i 6c  un  Pré- 
dicateur l'on  Sermon  avant  que  dt  monter  eu  chaire. 
Af>r  tH.ire  qu.  Iq  ••  ibofeptrtx.tr  : Ccjtaduc,  avec  ar- 
deur , parce  que  c'eit  au  cirur  qu'eü  la  pariion  de  taire 
quelque  choie.  Le  l'on  le  Ici  t uc  tes  mots  aprendre  par 
exur , pour  dire,  apreudre  en  telle  forte  qu'on  paille  re- 
dire niot  pour  mot  ce  que  l’pn  aapns.  fajqu  u , r*t  .:r- 
cbet.’L  t.r.8.) 

Aprtndyt%'j.  a C'eft  aquetir  Je  nouvelles  lumières  dans  fon 
cfprir.  ( Ou  n’apreud  rien  eu  apreruuc  la  Philolophic 


Apr  mt  it  Au  figuré, il  u^niBe  violemment, rudenicnt.  fOn  vulgaire.)  , . 

atreta  l'autre  joui  au  haiiuiic  qu'onreprunaudetou  aprc-|  A prendre  llliguiiic  quelquefois,  s'inüruirc,&  régit  le  verbe 
ment  le  petit  A.  d'avoir  osé  traduire  des  oavug»s  d'une  qui  le  fuit  a l'inbnitii  Jvec  u pjrticuic  *•  [ tn  t ai  fane 
langue  qu'il  u* entend  qu'en  gcmuiui  , eu  une  autre  ou  il 
lu  s'exprime  qu’a  l’auuquc.^ 

9r  Apr*nunt,.id’-  Au  figure, •!  lignifie  aufii  avec  ardeur  , ar- 


demmeue-,  Se  prendre  ap«xmcmau  travail.] 

Noie l àpnit  eu  l’on  rang. 

A#h.rcu.r,'o^>  11  vient  de  lTiadcu  *ppr>x.zar  . Ccd  régler  le 
yrus  de  quelque  choie  qui  s‘ acheté,  Ap^cuer  uuc  'lcrrc, 


bien, on  aprend  ufki*.  mieux, 6c  meme  quelquefois  cufai- 
fant  des  fautes,  un  aprend  à les  éviter.  C ou  , Ittmi  T.i. 
le  tel  i9.(Ontatt  lavoir  a tous  ceux  qu’il  apartsendu  *i  uc 
quiconque  veut  jprct.die  ainaltciu» , il  n'a  qu’a  lire  Us 
ouvrages  de  N. C'eit  principalement  auprès  des  femmes 
qu'on  apreud  a eue  agréable. 

4»ri m«W. C'eit* wto.i  quelque  chois*  par  lcrapori  d'auuup. 


vt 
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|philis,  je  ne  vous  vois  plus  , parce  que  j’ai  aptis  de  vos 
nouvcLlc*.La  gazettede  Journal  des  Savais,  fie  le  Mercure 
Galant  nous  aprcnncnc  fouvem  îles  jolies  chol'cs.) 
jlprsiMCrrl'cnmcr.connoitre  découvrir  Aprendre  pat  les  (à- 
cnficeslc  f accès  des  afaircs.i'4«.^«»r».i.7.Plulicurs  croient 


A P R. 

Iris, vous  avez  fouhaité 
De  me  voir  avec  liberté 
Quelque  jour.quclquc  aprés-dinée, 
Mâts  vous  eu  êtes  détournée» 

G mb.Po'éf, 


que  par  les  ligures  de  Geonuncc  on  peut  aprendre  le  bon  Apritador/.»».  Ce  mot  eft  purement  Efpagnol.  Strstin  te 
ou  le  mauvais  lticces  d*une  ai  j' te, mats  ces  gens  fcinblcnt  voulut  introduire  dans  nôtre  langue , mais  en  vain.  C’cié 
de  légère  créance, à bien  du  monde.) 


AprentsJ'.m.C'cit  celui  qui  cil  fous  un  maître, & qui  le  doit  i 
iervix  un  certain  te  ms  réglé  pour  aprcnd^tc  métrer, 
dont  ce  maître  fait  profeilton.  (T*»ut  apremi  cl»  engagé  ! 

far  un  brevet  pâlie  devant  Notaire  , Si  l’arcifan  qui^  prend  . 

aprcnti  & qui  en  a quelque  jrge«t  s’obiivc  auliî  de  lui 
bien  montrer  le  métier  quai  veut  favoir.  (Un  bon  apren- 
ri, un  aprcnti  diligent, vigilant, hbouricux.toignaix  négli- 
gent, pardieux  , Prendre  un  aprcnti,  obliger  un  apicnxi. 
Avoir  un  Aptenti  ) 

* Aprfn‘i,f.m  Au  fig.uvé,c*rft  à dire, qui  ne  fçait  pas  encore 
bien  une  choie,  qui  n’ell  pas  adroit  à faite  quelque  choie. 
(Il  n’eroit  pas  aprcnti  à manier  les  armes V*u$urn,l  4 Le 
petit  A.  cfl  unaprenti  traJuâeur  , fie  quelque  cent-  qu’il 
donne  à ion  cfpric  poux  être  maitcc  pafsé  dans  ce  bel  arr, 
il  a bien  la  mine  de  n’etre  toute  là  vie  qu'un  très- chétif 
aprcnti.) 

Afr<Ttti(ia*et  f.  m.  Ccfllc  tems  qu'un  aprcnti,  ou  qu’une 
apremiiL-  cfl  à métier  (Un  long  se  pénible  apremiftage  Un 
fâcheux  apren tillage  un  heureux  apccuiillûgç  Conunencer 
fon  aptcnuiiâgc.f.nç  en  aprcimJîage,  faire  ion  aprcntilla- 
gc. Entrer  en  aprcnti  liage,  achever  fou  aprenriil'agc  L’a- 
prcutillàac  s’écoule  vite  quand  on  a le  caur  au  métier.) 

* Apre  ttsffàge,  >\m  Au  figuré, c'crt  le  commencement  auquel 
fine  perforine  s’exerce  en  quelque  choie  de  confiderable, 
-au»  glorieux  aprcntiiVage,  un  »lluilrc,un  fameux  aprcnti I- 
façc.  Il  fait  l’apxetuiilàge  du  bel  art  de  la  guerre.  Vous 
cufficz  fait  fur  moi  l'apicnuirage  d’une  ijnpuoiablc  ver- 
tu. Voit  me  l ta.) 

Jlp'rnt'ff  , f.  f.  Un  favant  de  Province  m’a  fait  la  eracc  de 
m’écrire  que  le  mot  d’aprerrillc  ceo  t furanné  , cela  cfl 
peut  être  vrai  dans  la  Province  ; nuis  j Paris, ou  je  fuis, il 
eft  fort  ulîté.L’aprcntirtc  cil  une  icunc  fille, qui  en  prekn 
ce  de  quelques  jurées  , s* obligée  devant  un  Notaire  1 une 
maitrcllè  «lu  métier  dont  elle  tait  profeilton, fie  cela  en  lui 
donnant  quelque  argent  Se  durant  un  ccituin  nombre 
d’armées  règle.  (Une  jolie  ..une  agréable  aprcnti  lie  . une 
aprrnrille  fort  ex a&e, fié  fort  fo  gueule.  L’aprentilfe  bou- 
quetière eft  oWiev  quatre  ans  L’aprcnùllc  l ingère  autant, 
raprentUTe  couturière,  trois  ) 

ApRts.Propofition  dont  la  dernière  fil  abc  eft  un  pculonctic 
fie  qui  régie  l’accufatif,  elle  ligniiic  enfuitc,  en  I atin  poft. 
fLe  Temple  de  Salomon  fur  commencé  quatre  cens  qua- 
tre vinrs  ans  après  la  lorne  d’Ëetpte.  Port-Ro. al,  hi  so  rt 
de  U Riblf.) c lus  berré  vendredi  après  diné,pourcc  que  je 
ne  vous  avois  pas  fait  rire  tyit.l.9  ) 

Arrêt  tcut.  C’eft  à «Ire, tout  bien  conlidcrc.f  Après  tout  M. 
n’eft  qu'un  petit  lot, plein  de  fourberie  Si  d’une  vanité  m- 
luportabfc  T 

A?rr^*iv  Prononce/  la  dernière  fil  abc  un  peu  longue,  & 
marquez  la  d’un  acce  u.  Il  veut  dire  [Prie/  Dieu 

pré  fcntcmcnt>fit  vous  travaillerez  apres.) 

Après.  Ce  mot  en*rc  dans  quelques  tarons  de  parler  corn 
mu*  es.  Si  l’on  demande  travaille  l’on  j on  répond,  on  tft 
*&r-«,C‘eft  à dire  on  y rravaille.  Je  H!!  apr,i  à faite  te 
mue  -vous  fouUz.  C’eli  a due, je  fais  ce  que  vous  avez  or- 
donné. 

^r/f.Coniqnélivc.qu»  ferrer  devant  le  préteriede  l’infini- 
tif, Se  qui  fc  raid  en  Latin  par  i*p/fyvim.:k  en  François 
lorsque  Icroboam mourut  après  avoir  régné  vint-deux 
ans.  ^ort- R eial  fiflcre  Je  la  KMr.C’cll  comme  ii  l'on  di- 
foit  lois  qu’il  eut  régné  n.ans. 

Après  ^«/.Conjonélive,cn  Latin  poflquetn.  4prci  eue. Ce  met 
quelquefois  avec  le  fubjonélif,fit  fotivent  avec  l’imiicatif, 
(Aptes  que  Salomon  eut  bâti  uo  palais  pour  lut.  Port- 
Rotai,  Aptes  que  j’eus  dîné,  je  me  mis  à étudier  ) 

Afr-  s-Jinrt/f  Ffpacc  de  teirs  qui  (cA  depuis  le  dîné  juf» 
qu’au  foir  (Une  belle  après  dinec.une  aetéablc.unc  char- 
mante après  dînéc  Ne  mettons  point  nôtre  félicité  dans 
une  chofe  qui  cft  ce  rtacin  à nous  & qui  pourra  cire  à 
Délie  ennemi  cette  après  dinèe.  Bah  entretidha. 


un  ornement  qui  ellctmchi  de  pietrerics.éc  que  des  Da- 
rnes de  qualité  portent  eu  Lf pagne.  ( Un  apretador  fore 
riche.  Un  bel  apretadoc.  Un magiûbqae apnêcidor.  ll* 
portoient  des  marques  de  pluitciirs  victoires  r alan  te  s, 
des  bracelets  «le  cheveux,  des  barolcts,  Si  des  apictadors. 
sar.  Pompe  de  0 tH't  in  d:Mlt,fmgC  tjÿ  ) 

Afrtty ou  mprefiyfjm. U s* écrivent  de  î‘un«  ou  de  l’autre  laçoii* 
tarais  i’*  ne  le  prononce  pas. 4:  moi. etc  feulement  que  la 
dernière  Iilabc  du  mot  d’afr  fclt  mi  peu  iougtie.wèprér^i- 
gn'fie  *p  utl  (Les  aprtts  des  rcpas-4* Antoine  ôc  deCléor 
pâtre  ctoicut  nuguiliques  CitritTr>"mvir*t  \ p*:t  g.ch+ 

1 t.Nous'  retournâmes  au  navire  faire  les  aprccs  jkcoILu- 

ïXl.All.I.ur.  i.iJstjlrrc  fit  trahi. . 

Vous  verrai  je  toit  jouis  renonçant  à la  joie 
faire  de  votre  mou  les  luiicikcs  apret-s. 

, R»e  Phèdre, a.j.f.j.J 

AprttJjm. Terme  de  C aftl'e'  C’cîldc  l’eau  boûittic  où  il 
y a de  la  gomme  , dont  le  clupcliet  fc  leu  pour  donnes 
plus  de  corps  & de  lultrc  aux  chapeaus.  ( C’ell  aprét  cli 
bon.ccL  aprét  ne  vaut  ricn.faire  de  l’aprêt. Mettre  de  l’a- 
pset  a un  cliapi:au.ll  n’y  a point  de  chaj>caù  ou  il  n’y  aie 
de  l’anrct  aux  uus  plus,&  aux  autres  moins. J 
Apret  f.m.  ici  me  de  BMwi.r.C’dl  un  lotte  de  lufticou’on 
met  dans  U marchandife  poiu  la  tendre  pl  s belle  S c 
plus  brillante.  ( H n’y  a point  J’aprêt  dans  icshas.  Les 
bas.qui  font  lànsapictpie  font  pas  les  plus  beaux, mais  ce 
font  ic.s  meilleur  s ) 

Aprét,  f.  tn.  Terme  de  drap  er.  Vau  gommée  qui  luftrc  le 
drap,&  le  rend  p*us  ferme août,  méchant  apret.  U 
faut  bien  menacer  l’aprcc  dans  le  drap  j 
AfretèjtJprtié/f.  prononcez  pxcfque  aprttt.  Cependant  ce 
mot  tu  vêts  fait  nccciiâitcmcnt  uni»  ùUabcs.  U IcinWe 
venir  du  Latin  ajperit  11  fc  du  de  certains  truies.  C’elt 
imc  faveur  fie  une  qualité  âpre  qui  le  rencontre  dan»  le 
fruit.(L’aprctc  qui  le  trouve  aux  fruits,  diminue  à itw fuie 
que  les  arbres  vutUilirni,  M ent  re  4.-  cultiver  les  arbres» 


CÔAp.l.P  i 
Apreté  J f.\\ 


iy#  11. 

fc  die  da  froid  Si  des  hivers  , & lignifie  violen- 


ce (La'  ri fueui  de  l’âpreté  _.ics  hivers  ne  l'arrête  poiut. 
P*  m dJr.jM  s fur  le  travail.)  . • 

Aprtte fc  du  des  chemins  de»  rochers,  Si  des  monta- 
gnes^ fi^mfic  ce  qu’ils  ort  de  ru  le  fi:  de  taooieux.;  Vous 
icubiirci  un  chcnitn  que  ià  hauteur  , ce  Ion  apteu.  rvue 
dcut  djfhci.e  B jjust  Oarenfi.ntbri  ) 

âpreté, "i/lAu  figure, il  fc  dit  des  perlbnncs.  Manière  dcic- 
rocité , male  fit  conrageufc.  Cette  âprece  de  naturel  qui 
ne  fc  rendoit  ïamais  aux  diiticuUcz  St.Evrtwoat,  génie.  J* 
^ eu  pie  Rom  un,  .i. 

A prête,  aprejle,  ’ f.J ^ U s’écrit  de  l’une  ou  de  l'autre  façoo; 
mats  la  lettre, /n.  fc  prononce  pas ,6c  montre  leulcmcue 
nu.*  la  féconde  titlabc  etl  longue.  Vêtit  morceau.de  pain 
déliée  Si  coupe  en  tranche  & en  loup, avec  lequel  on  man- 
ge un  œuf  frais  , fi:  moLtt.  ( Aptère  trop  petite,  âpre- 
té trop  prollc.  laite  des  a prêiCs  : voila  uop  «Vaprétes 
pn.tr  un  oeuf.  On  prend  le  jaune  d'auf  avec  l’aprctc  , Si. 
.on  le  mange.) 

A prêter  ,apr, fier  , v.  a.  La  lettre/  ne  fc  prononce  point, 
mai»  on  l’écrit  Uns  C.  ou  avec  f.  ti  ii  fcmblc  venir  de  1*1- 
talien  ,apretitr.  C'dl  préparer,  tenir  prêt , faire  toutl’a- 
pret,  tout  l’aparcil , ou  toute  la  préparation  qu’il  taux 
pour  une  chofe.  (Apretec  le  dîné  * uprcttr  le  loupe,  a pie- 
té r la  colation.) 

Apriter,  v.  a Ellant  immédiatement  fttivi  d'an  verbe  , il 
veut  la  particule  à Si  ce  verbe  qu'il  régit,  a l’iufins- 
tif.  C’elt  faire  tout  ce  qu’il  faut  pour  quelque  chofe. 
(Vous  apretez  i tire  â ceux  qui  vous  entendent.  Mol, 
Crituf.  /.t.) 

* Aprêter,Au  figuré, il  fc  dit  des  louanges  ou’ on  donne  au* 

f;cn»,St  il  fignitic  ajulter,aCoininodcr.  J la  delicatclTc  elt 
aciguèc  de bcauc 


[e rade. 


icoup  o'eloges  qu’on  a mal  apreicz.  Ar«- 
hpritera 
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contre  Vataft  A qui  fait  le  bas  du  Tableau  de  la  croiféc.  r comptes-.c'cft  éclaircir: c'cft  rendre  un  compte  net,  A finir 
(Cet  aoui  cft  trop  naut-ccc  apui  cil  tiop.bas:voilà  un  apui  quelque  compte  , eu  déchargeant  -de  tout.  ( Apurer  .un 
qui  eff  d'une  belle  hauteur  : un  apui  d’un  hauteur  bien  compte  ) 

proportionne, bien  juflc,A  fort  raifonnable.  ) A Q_  U 

Afiti.f  m.Tctir\c.d’  Areht'teéhero.C'cli  la  pièce  de  hoirie  fer,] 
ou  le*  pierres  qui  fuirent  la  rampe  d un  efcaJicr.  ( On  dit  A qjeedme>  qu  aeque duet  f.  m.  On  l'écrit  de  l'une  on  'de  l’aa- 


v o:l.i  un  apui  qui  iujt  bien  û rampe.) 

Jpmj m.1  cjinc  d' Archinthtre. C’cfl  une  pierre, ou  un  mor- 
ceau de  bois  qu'on  met  fous  le*  pinces, ou  fou*  le*  Leviers 
pour  remuer  quelque  choie.  . Vite, qu'on  apoi ce  un  apui, 
A qu'on  le  mette  là- dedous.) 

Apunmain.fa»  Terme  de  pcmtrc,maniécc  de  petite  baguer-' 
te  fur  laquelle  on  apuie  fa  main  lorsqu'on  peint,  A à l’un 
des  bouti.de  laquelle  , il  y a un  petit  bouton.  ( Un  apui 
main  fort  joli:un  apui  main  tics  proprc:un  apui- main  trop 
petit, ou  trop  grand:faiic  un  apui  main,  ou  ne  fc  fert  pas 
roujoitrc  de  rapui-main.) 

Apui,yf.m  Terme  de  tn*noge.l\  fc  die  de  la  bride  du  Cheval. 
& de  la  main  du  Cavalier.  C*cfl  un  fouticn  adroit  de  la 
bride  daos.la  main  du  Cavalier.  Cheval  qui  a l'apui  fini 
c’cfl  a dite  qui  obot  lieu  à U bride.  Cheval  qui  a l’apui 
lourd, c’efl  à dire,'?*»#  na ?**  un  bon  af  «/.Cheval  qui  for. 
ce  la  maiilÿc’clt  à dirc,0«V4/  qui  a une  méchante  louche. 
Cheval  qui  clt  fans  apui -.Cheval  qui  n’a  point,  d’apui  c’cfl 
' / qui  nobtït  qtt'avee  feinet  parce  qu'il  ne 


à due , Çb 
peur 

Àu\t I 

de  l'apui  à un  Cheval  -,  c’rft  le  tenir,  heu  dun,  lia  main.) 

+Apu*\].m.  Au  figure, il  fedit  des  pcrfqnnes  , & lignifie  Pro- 
teBtmrx celui  qui  de  fon  crédit  favomè  quel c un  (Un  heu- 
reux.un  glorieux  apui  JfC  Seigneur  fera  mon  apui  Arnaud, 
Cenf effi.it  Je  S .A  ut.  Le  Seigneur  efl  mon  leul  apui  •.  le  Sei- 
gneur ell  mon  unique  apui.  Port-Poja\  Vf  Munir  s . Je  ne 
vrviK  point  d'autre  apui  que  le  Seigneur. Tandis  que  Dieu 
daignera  être  mon  apui  , îc  r»e  craindrai  point  les  pièges 
de  nus  ennemis  Arm. Cm  f., ) 

*Aput,è,m,\\  lignifie uurti  au  figuré  treteflio*  (Un  favorable, 
un  ii’urttc.un  célèbre  apui:  Apui  ferme, fiable, fol  idc,  hdéle: 
Je  vous  demande  vôtre  apui  contre  l’injufticc  de  mes  en- 
enuemis  .xbl  Luc.T.z  Rcclv  rehet  l'apui  des  Alliez  V*m. 


tre  façon  ; mais  il  le  prononce  Alt  due.  C’cfl  un  conduit 
pour  mener  les  eau*  ( Un  aqueduc  fameux  i un  aqueduc 
rcnomn  c -,  un  aqueduc  fuperbe  -,  un  aqueduc  magnifique. 
L'aqueduc  d’Arcucil  efl  trcs-fccau,Adccc  Vilagrlcs  eaux 
viennent  à Paris»  & de  Belgrade  les  eaux  vont  à Cooflan- 
tinopic  pat  J'incomparabUs  aqueducs.  Voïcz  la  Croix  du 
Maine,Afrwjfj;r/  de  (‘Empire  Otomau,Let  j.L’jrjueduc  de 
Matntenon  fera  un  jour  fameux  , A t'eU  par  fon  moïeu 
que  les  eaux  iront  i Vcrfaille.  Les  parues  de  l'aqueduc 
loin  les  arcades, ou  les.  voûtes  «les.  piles, les  contreforts,,  le 
iode, l'impolie, le*  glaciales  plantes  Je  parapet  -,  les  ban- 
quettes.) 

A^utXvuH.ou  Mequtrru-J.mjOn  prononce  Akercur. Ce  mot 
cil  de  Palais,  A fienific  celui  qui  fait  quelque  aquifitioii, 
celui  qui  aqiucri  quelque  bien.  ÎUu  bon  aqucrcur,un  ve- 
ritablc.aqjcrcur,  erre  aqticrcur  de  Bonne  foi.  fut  phi.  g. 
pouxfutvîc  l’aqucrcui.L*  mai.,  phi.,  onzième.  La  ventila- 
tion J'un  Heritage  fc  doit  faire  par  l’jqucreur,  A même 


lire  , Chwâl  qu'  n otât  qtt  MZ.ee  pente,  parce  qu  u ne  aux  .dépens  de  Paquerçur.  Tro.non  , droit  Franco»  Th 

rf  fouffrïr  que  le  mords  rfuje  tant  (oit  peu  fur  fa  hou-  tel.) 

ic’eit  Adiré,-»*!  abandonné  trop  fur  le  mo'ds.  Donner;  Aquerture%aquerturct  f/.t'ufage  efl  pour  aquereure.On  pro- 
nonce alerture.  C’en  un  terme  de  Palais  , A ilveutdirc 
celle. qui  fait  aquifmon  de  quelque  choie.  (Elle  cltaquc- 
-xcurc  de  quiqzc  cars  livres  de  rente.) 

Aq  U rriqoii  /»  equertr,  • u.  il  vient  du  Latin,  arquirgre,  A fc 
prononce  ohrlCe il  fane  quelque  aquifmon»  c’elt  anuf- 
lcr  , c’cfl  fc  procurer  à Cot.pu  à quclqu’autre  , du  bien,  ou 
nuelqu' autre  chofe  de  remarquable.  yaqH  fr  , tu  aauiert, 
i<  ae u ert  ? notes  aqmrons  , voue  nqu.rrx , ils  aqnir ent- 
f'aq  utrou , fat  aquut  ]’  tquis , faquerrai  , aquitn.  Que 
jejusère  ' qu*  noue  ornerions,  nue  z.out*qu:ric{tt  qtt'iU 
aquiênnt  ' j'Jiqmtrok f,  qu*  faquiffr,  qu’il  aquift,ou  nqnit, 
que  no  n aquilons.  { Tout  ce  qu’on  peut  dire  des  ava- 
res , c'eft  qu’ils  ne  font  jamais  lis  d’aqutrir  des  tichcf- 
fes  pour  ceux  qui  fo  ihaitent  leur  morr.  ( iom.Epi.l  t.  ep . 
a.  Celui  oui  aura  de  l'intelligence  aquena  l'art  de  gou- 
verner , en  lilant  les  parabolos  de  Safomqn.  Port-Roymly 
proverbe*  d S- Ibmom  , C^a».  t.  La  réputation  coûte  , A 
l’on  a de  la  peine  à.l’aquetir,  A à la  contcrvcr.  D'Ablar- 
couraaquis  beaucoup  de  elo- te  parmi  les  gens  de  Let- 
tres, en'matlé.c  de  ttaduclio:rs.  Un  honnête  homme  ne 
doit  ronger  dans  ce  monde  qu'aaqucm  une  belle  répu- 
tation.^ 

S'aquerirpv.r  J'  m’.iquiertyiu  t‘aqu'ir\il  t' aquiert  utus  not <j 
eiqur’on'tzOHs  vous  a que  retft  (s  «’  aq  ute  sent-  je  m'aqutrot'i, 
je  me  fu‘t  m’aquit  je  m'*qv,rrai.  C’ert  fc  procu- 

rer quelque  lv.cn  , ou  quelque  chofe  de  remarquable  S'a- 
quenr  des  anm.s’aqucrir  de  l’honneur.  Abl.  Tac.  Recou- 
vrer fon  honneur  en  s’aquerant  de  1 citime.  r*f  Lu.  7.  11 
s’eft  aquis le  Roiaume  par  un  parric  de  r.rw  w /.7.L1 
gloire  qui  fuit  le  mciicr  de  la  Cucrre.nc  s’aq.iiéa  point 
à bon  marché.  S.Evr  ment  , Oeuvre « m 'I'es.  T 6.  Si  voua 
adrclîcz  vos  corrcèlioüsau  Sagc*vous  Laquerez  pour  ami. 
Morale  du  Sage. 

Aquèt^u  M 'HtpJ s»  Ou  -pron  once  Akét.  Ce  font  les  biens 
qu'on  anuiert,  c’ell  l’aquilitioo  qui  fc  fait. -le  mot  d’aquet 
cil  d ordinaire  dans  la  lo.  chc  des  gens  de  ratais, A nean- 
moins il  ne  lailic  pas  de  trouver  quelquefois  fa  place 
dans  des  Ouvrages  qui  n’om  r« en  qui  fente  le  Hile  de 
pratique,  f Faite  de  nouveaux  aquets  : fane  de  grand* 
anuc is.La  Ma't,P(A.  . , 

Tous  les  ans  fes  oquêts  augmentent  fon  Domaine. 
Ûes.a.\  fy. 

•C’cfl  gloirexA  non  point  honte,  dans  cette  douce  pcinci 
Des  aquets  de  fon  lit  acroitrc  tqn  Domain*, 
Rqf.5ae.t3.> 

Aquèsrr.  ou  aqurfler^x\a.C)n  prononce  Ai  été.  C*eftaquerir 
quelque  bicmfamT'aqaifitiondc  quelque  chofe.  Aquèter 
ell  de  Palais  (Il  aquérc  tous  le*  jours  quelque  chofe  de  fa- 
çon ou  d'autre -.les  Prêtres, les  Moines, & les  gens  de  Robe, 
41c fongent  qu'à  aquétcrixuais  aie  quelle  fo/ic^jc n’en  di- 
^ai 

• Aqytux 


C.  1.) 

Aptt'Vy’  .*■  Ltaicrjafcimirunc  chofe, afin  qu’elle  foit  plus 
ferme  , A qu’elle  ne  tombe  pas.  ( Apuicr  une  colonne, 
a paie  r un  mur^puicr  un  foliveau.) 

Apui'r,  v.  a.  Poier  quelque  chofe  lourdement , A d’un  air 
grc/lier  fur  quelque  autre  chofe  l'apuui  fi  lourdement  le 
cifcâa  fur  la  pierre  qui  ocoit. délicate  , qu’elle  fc  rompit. 
AblA  ur.T.l  Songe.) 

* Apurer,  v.  a.  Au  figure,  c’cft  défendre,  (bu tenir, protéger, 
favotifer.  Aptvtr,  eu  ce  fens  ,fe  die  des  pçrfonnes  Aucs 
chofcs.rsi  vous  avcc  Ubontc  de  m'appter,je  fuis  feur  du 
fuccés  de  l’afaire.  Loiiis  XIV.  4puic  avec  paflion  laques 
Roy  d'*nclcierrc  : bien  des  gens  ont  apuie  le  parti  des 
lanfeniflcs  : apuicr  les  .prétentions  ou  le  droit  de  quel- 

Aptrr.Vj*.  Terme  de  Manège.  C’eft  faire  fouir  hardiment 
j éperon  i un  Cheval. (Courage, Mo:Uîcux,apuicz  les  deux, 
^ruicz  le  gauche.)  ...  „ 

$/sjweryv.  r.  Je  *fftp**e,n  n?*pm»era-t  je  mefutt  apure.  Se 
fou  tenir  fqt  quelque  chofe  : s'v  repoter.  ( Sapuiev  fur  le 
coude  Vau.Qj*’*  f j.  En  marchant  il  s'apuïoit  de  la  Uc- 

auil1c.K4<'Â/i#n»i;  it.voïaqo,  ycunt  apvdc  contre  un  arbre, 
expira  /.S  r.i.) 

S'af-uter,  z/.r.  Au  tieuré,  c’cfl  faire  fond  fur  quelque  choie: 
s’afTurcr  fur  une  chofe  qui*  de  la  fermeté, A de  lafoiidi- 
té.f  Aicz  confiance  en  Dieu  de  tout  vôto*-  caui,&  ne  vous 
apui  ex  point/ur  vôtre  prudence.  tort-T(9?*lf<*lomqntç  j. 
Il  cil  étrange  comment  les  hommes  peuvent  s’apuicr  fur 
leur  vir, comme  fur  quelque  chofe  de  folidc .Nicole^Mora- 
htTj.)  . _ 

AMiKSMrNT.  />,m.Tcrmg  de  pratique  C’cfl  l’écDirciuemem  A 
la  reddition  pure  À nette  de  quelque  compte  ( 11  pmoit 
par  hpoiiremcnt  du  compte  que  Ms. N cft  icliquatairc  de 
quinze  cens  lis rcs.*9  > 

jApurerpu,  Ternie  de  Finance  & de  pratique.  I)  fc  dit  des 


A QU 

vient  dulatin  tautCM,  & cil  un  ter- 
me  de  Médecine  £c’cft  à dire  plein  d'eau , ou  qui  eu  a les 
quaUtcx.(C’ 
cil  aquculc.) 


•J 


ARA  77 

fenortimcr  que  Us  autres.  Les  fcxr.toes  Arabes  font  fpiu* 

nielles.) 


fox  : U a obtenu  l'.iquiéccmcnt  du  Roi  poux  *à  £r;icc  <lu  ,1‘ 
lin  demandoii:Nôtrc  falut  éternel  dépend  de  notre  aquic- 
cernent  aux  veritex  de  la  Foi  Voyc i Ici  Mémoires  fur  U 

A qn  r'ftr^ou  aequiefrer,  *u.n.  Il  Vécrit  de  l'une  ou  de  1 autre 
façon  ; mais  on  prononce  akiéee  : c'cfl  conlcntir  ; c cft 
donner  fou  aqiréccnient  i c'eft  donner  ion  af*,retBCi*c. 
(Aquiéccr  à la  paix.L*  Tfoel tfoue navou 
aquiéeéaux  pticrcs  de  la  Reine  que  par  civil îtc.Mtwcrorx, 
S'hifme  d' \ntltrerre.  Les  enfans  de  Dieu  aqineccnt  au 
jurement  de  l’Eglifc.  Baffint,  Doctrine  de  VEfUft.  C.  19. 
Les  veritex  de  la  loi  font  fi  évidentes  , qu'elles  n'ont  nui 
bcfoïn  de  preutes  pour  y aguiécct.  Memo.'rts  fur  l*  &t*,m 
fi  0*.}  . . . ..  . 

AqutLiN*«7*<'"^uf>rt^j-ll  vient  du  Latin  M<y»trni's\  Sc  nc  le 
dît  proprement  qu'au  male  u Un  parlant  du  ncx:il  lignifie 
qui  cii  fait  en  forme  de  bec  d’Ai«lc.Elifabcth  Reine  d'An- 
clcîcrrc  eut  été  très  belle  , fi  elle  rt\ùt  eu  le  uex  un  peu 
aquilin.ra  .W/i?  rr  de  la  Reine  El'Ubeth  . 

Aouiloh,^  11  vient  du  Latin,  Aqu  /«,  Si  fit  tout  a fart  de 
Tâ  Pocue'.il  lignifie,  vent  du  Nord.  ( L'aquilon  cil  l'.axtiUnj 
des  naufrage \.Gcd.Por.) 

TirfiSjtu  vas  revoir  dos  Rochers  & des  h >u, 

Où  jamais  Aqnil  n uc  fc  laite  de  bruire. 

M-t-.Por  p.iy») 

.Aquts/.*>  Prononcez  Qualité  qui  en  ce  fens  entre  rare-, 
ment  dans  le  beau  lltlc  , & Ion  ufage  ordinaire  cil  dans 
les  difcoius  fannl'tcrs.fÇ’dl  un  homme  qui  a de  raqtns: 
elle  n'a  pas  inoins.d’aqu»s  que  de  naturel.  Si  d'agicmcnt 

•j.Ei  remont, Oeuvres  . 

A c»  ni fi  tien,  eu  etquèfîtionf.fW  vient  du  Latin  acqu'Jitio  , & 
■jlfc  prononce  nkizieion  ; t'eft  un  terme  de  Peinte  , Si  il 
veut  dire  tout  ce  gu* ou  aqnicrt.  f Lue  bonne  aquiimoni 
une  ancienne  aqn'utionuin  nouvelle  aquihnon  une  aqu  i- 
lition  mile  , Se  dam  les  formes, une  aquilition  coniuLra*! 
bie  i faire  une  aqnifrtion  : On  cil  tourmente  de  Paquih 
tiomAc  de  la  .conservation  -lesbiens.  Ail.  Lue.  T x.  Ne 
penfet  qu’à  l aquilition  de  quelque  Terre.  Le  Mai. 
fiai  ) 

Aqu  i .ou  *<r  jM'fjf.rw.prononccx  fl”;  C'eft  n ne  qui  tance, une 
cccnarec  , un  certificat  qui  fc  donne  par  Ici  Commis  de 
quelque  Bateau  qui  témoignent  que  les  Marchandées  qui 
loue  pallies  par  leur  Bureau  , ont  rave  les  droits  qu'elles 
doivent,»:  qu  il  ne  faut  pas  les  empêcher  d aller  p:us  loin 
fAUcr  à l'aquit  prendre  un  aquituvoir  un  aquit  > eue  à 
l’aquit, faite  un  aquiudclivrcr  un  aquitsÇipcdicr  un  aqu.t: 
donner  un  aquit, reformer  un  aquiticafler  unaquitjdcchi 
rcr  un  aquit.)  r . . ... 

+ Annie  JL*  mot.entre  cnccttc  façon  de  parler  proverbiale, 
on  drt^r  man  èrt  d'aqwf  c’eft  a dire,*/  li$errmmt,  notv 
x h al  c mirent  (I  aire  unechcfo  par  manière  d'aquit.) 
jfy  mur,acq  uitter,  v a Prononce  i , akite.  Rendre  qui  te  de 
quelque  chofe  • payer  , fat' claire  pour  quclcun  , ou  pour 
quelque  marchand  fe.  ( Ageiter  une  perfonne  envers 
(es  créanciers  • aquiter  tes  occtcs.a^uitct  de  la  marchan- 
dife.)  • . - . . r . 

rcr,X'.v.pTOtK>nccx,.'’*t»rc.  J rn  aq  ut  te  je  me  fuis  aetnt. 
m'acju  tu  C'cll  Te  rendre  quitc.fS’ aquiter  de  les  det- 
tes .11  s’ cil  aquitc envers  tous  fes  créancier si&:  c'cll  beau- 
coup pour  un  Poète,)  ....  . 

* S’anuite1’,  v.  f.  faire  en  forte  qu  on  foit  quirc  de  quelque 
choie  qu'on  cil  obligé  de  faite.{iC  ne  vois  poilu  de  charge 
plus  pénible  quand  on  veut  bien  s'qi aquiter  Ail.LmS. 
5 .11  cil  d'un  honnête  homme  de  s'àquitcr  de  fon  devoir 
en  toutes  choies  Cofi.L  t T.  i.  Ce  n’c^  pas  mon  intention 
de  m’aquiter  envers  une  petfonne  à qui  je  preni  tant  de 
plaifir  d'être  rcdcvablcJ>^L^/.a|. 

A*abi,*^.U  v,cnt  Litin  idire,^*r*  efl  du 

Pan  d'Amljc.^U  cft  AukXcs  Mededm  Arabcsfont  plus 


'.  Les  peuples  d’Arabie.  { Les  Arabes  font  curieu* 
' connoitxc  les  chofcs  naturelles.) 

,.'cll  le  langage  des  Arabes.  ( Entendre  1* Arabes 

écrite  en  Arabe.  Abl.Lnc.Vit lcr  en  Arabe  Voi.  Let.) 

Arabe. ndj.Q ui  cil  eu  langage  Arabeiqui  cil  à la  manière  des 
Arabes. (Ecrits  Arabes- cara&crcs  Arabes-  faire  une  Gram- 
maire Arabe.)  , . . . ..  ... 

f Ar.ibe,ndj.  Au  figuré,  ficaufanrtque,U  veut  dire,  vil***, 


fordidt,u'ttritr  Si  nvnrt. 

(Endurci -toi  le  cœur, lois  Arabe,  Corlairc, 
lujiille,' violent  i tans  foi,doubrc,fauiuiic. 

Arabique,*  d/oÿf  cfll  la  manière  des  Arabes,  A mit.  f Ce 
font  des  caractères  Arabcfques  : Il  ht  en  écriture  Arabef- 
que  une  tres-U lie  Requête.  Celui"  jM,  Mêlantes  htjteru 
qur^pa^.-jé.  & 7»ia  langue  Arubefquc  ell  la  langue  la- 
vantedei  Orientaux.  Ré  pouf»  à i*  Ç'Utqke  fur  l, •voyage 
de  M.SPeu.p. \*4  Ornemens  Arabclquc$.(On  apclle  Ara- 
k’Iquei Tics  peintures  & les  orucmens.où  il  n'y  a point  de 
figures  humaines.  ) . .. 

Arabrqurtn4f.  Qui  cil  du  langage  Arabe.  ( Cxraacrc  Arabi- 
que écriture  Aiabiquç.)  ^ 

A,  a b que,  ad}.  Qui  cU  d'Arabie.  On  die  le  Golfe  Arabiquç, 
Gomme  Arabique  ....  , . . 

A r a i g n t,  f / Pi  ononcex  nrêpiee.  U vient  du  Latin  nrane». 


l'araicnéc  file,&  fait  de  la  toile  aux  côiex  des  vitres; oter 
de  la  toile  d'jiaigncc.Quclqucs-  uns  diicnt  nngnee , mai# 

" Ar.’ifffée, f/.Terme  d'/BjwW  C'cll  un  travail  par  bran- 
ches,ou  par  rameaux  , qu'on  fait^  fous  tcric,lors  qu  oïl 
rencontre  quelque  chofe  qui  cmpcchc  de  iairc  la  cham- 
bre de  la  mine  au  lieu  detliné  , & qu  on  cil  contraint  de 
s'écarter. par  plulicurs  branches,  qui  font  ranimées  cha- 
cune par  de  pctis  tourneaux  On  lait  jouer  tous  ces  tour- 
ncaux  a la  fois  , & le  feu  y cil  porte  par  des  aamccs  de 
poudre. 

A R B 

A*B xt  c tî  , Arb die trtjf  Qtxcl ques  uns  difent  arb*lérrt'n\ûi 
mal  : Il  n’y  a qu'-rt  Uete  du  bel  ufae.c  La  pénultième  du 
mot  arbalète  cft  un  peu  lu;  guc.  C'ell  une  arme  qui  n'clk 
pas  a feu  & qui  dl  coiv-pofce  d'un  aie  d’acier,  d un  bois, 
gu’ou  apclle  monture, d’une  cordc, Se  d’une  rourchctrc.On 
le  feu  de  l’arbalétc  pour  tirer  des  tfcchcs  ou  des  baies.  U 
y a deux  fortes  d’atbalctcs.runc  a tierhes,»:  1 Autre  i ja- 
1 et. Luc  bonne, ou  une  méchante  arbalète  1 net  de  l'arba- 
létc;fe  batre  avec  des  arbalctcs'.lcs  arbalcticrs  ne  daignant 
pa%  couvrir  leurs  arbalètes,  les  mirent  hors  d’état  de  1er- 
sir.Côoifi  HiJUirt  de  th  lip-  d Vahis,l.  } Il  cft  défend» 
aux  Ecclcfiaftiqucs  de  tirer  dt  raicoudcraibaletc.Tmfri, 
Traité  des  nux.c.xa.)  „ 

*ArUUte,o\xnrbaltfi,f.f.  On  écrie  de  l une  ou  de  l Autre 
façonsmais  la  lettre  ,uc  îc  prononçant  pis,nc  fett  Icule- 
ment  qu’à  montrer  que  la  pénultième  du  n\oc  arbalète  cft 
longue,&  qu'elle  fe  doit  marquer  d’un  circonflexe  , iorf- 
qu  on  récrit  fans  la  lettre  f- L'arbalète  cil  un  terme  dè 
>nfr,Sc.  c'cll  un  inftrumcnt  dont  on  fc  fert  pour  prendre  le» 
hauteurs  des  alites  Si  detummet  combien  on  dl : éloigné 
de  la-ligne  Equinoaale.dans  le  lieu  où  l'on  prend 
tcur-Xes  parues  de  cette  arbalète  lotulcs  nartcaux  & U 

Arbalétrier. ou  arbaleJhstr/an.Ptononccz  afbal'ttrié. L’ufa- 
Ac.cn  parlant  de  l*anciennc  milice,  veut  qu  on  écrive  *r- 
talr  trier. mais  qu'on  prononce  arbalrt’te.  On  apcloit  do 
ce  nom  le  Soldat  qui  porto, t autrefois  une  ubalerc  , SI 
qui  s'en  felvoit  pour  uret  St  P?,ut,5^!>aiu;  e" 

trieri  étoient  btaves  St  hardis.  11  alla  1 à Uinam  avec 
des  paroles  de  mépt's  faite  fornt  les  atbaktticrs , d-trn 
porte  honoubic  qu'on  leur  a»0lt  dolint.i-  alee  dt  Ct/tuji. 
Htfoirt  dt 


À R B 

/rfrifeMVr/ji.lei  ârqnebuheu  s’apelltotauffi  de  ce  nom 
dans  leurs  lettres  de  maitrife,  parer  que  s’étoient  les  ar- 
cuebufiers  qui  faifoient  autrefois  dç*  arbalètes  (Le  grand 
fcie  de  M R N qui  cil  aujourdhui  un  h grand  Scig.icur, 
n'étoit  autrefois  qu'un  (impie  arbalétrier. J 

Arb*l  étrier  < f m.Vtonotictt  * rbalé  trier*.  Terme  a Arc  nte- 
rte. Ce  font  des  pièces  de  bois  qui  fervent  a la  charpente 
d 'un  bâtiment , fle  qui  aident  à en  (outenir  la  couverture. 
Ces  4rJ«/r/r/f'*iont  auiü  apcllcz^fi**  f Qyc|qucs- 
unsdifent  & écrivent  *rb*<et  err,  mais  la  plupart  des  ar- 
chitectes que  fai  v eus, font  pour  arbàtëtrtert. 

Arbitrage, /.«Terme  de  pWaii.il  vient  du  Latin  Arbitra- 
**>.C’cfl  la  décfion  de  qulqucs  perfonnes  qu'on  a choi 
fies  d'un  commun  acord  pour  terminer  une  aiairc.  Mettre 
une  ch.  /e  en  arbitrage , c’e.t  a dire  au  jugement  des  juges 
atbitres  Etre  t*  4 rb.:r*«ty  c’cft  à d»re,à  la  decifion  des  ju- 

*,cs  arbitres  Travail  er  à ■ n aréitregeyc'cü  â dite  ttavarl- 
cr  à tQiiiiner  le  diferenJ  qu’ont  des  parties. 

Arbitrai  Prono ’Ccz  *'o  trér  11  vient  du  Latin  xrà 


et  a commet  le  diferend  m'ont  dr  s parties. 

.bit  rat  r.W/PrjilO  'Cct  a- b trér  11  vient  du  — . — — 
tr*ri*4. C’cll  a dirr,qi»i  dépend  de  La  volonté, qui  regarde 
la  votante  Sci’idce  qu’on  fc  forme  de  certaines  chofes. 
(Ces  ch  .fc»  font  pu.  v.ncnt  arbitraires,  .irn.fr  queute  corn 
m mon  Les  nomme*  vont  a. lez  loin  dans  la  liencc  des 
mors, 6c  des  ligne», c cil  a dire, dans  la  connoilLincc  de  la 
liajfou  arbemve  qu'ils  ont  fai  te  de  certains  fons  avec 
de  certaines  idées.  ^icjlf,meraletT  i.J  ... 

Arbtr-il.i.  luira  \ ^J)iiU(iftarfipa/tf,Qu!  cfl  d'arbitres 
[ Jugement  arbitral  Sentence  arbitrale,  c'eft  à dirc,qui  clk 
ptonon  ce  par  les  arbitrcs,ou  par  les  mgcs  choifis  > 

A rbiirsl  innt,ad u C’<ll- a-dirc,  par  arbitre». 

Arb  tretf  m.  Du  Lu m-arôiltr.  juge  choi h du-con lentement 
des  parties  pout  terminet  leur  di féjcndâ l'amiable.:  Arbi- 
tre iage,iudicieu*,dc(intcrcdc,jufte,railoniublc,équitanlc 
Choilu  des  arbitres, le  mettre  en  arbitres.  Convenir  d'ar- 
bitres. Lire  en  arbitres  Prenons  un  arbitre  que  vous  ne 
puiflicz  tcinict.FMf.let.’  a ] 

Arb  tre  / «.Du  Latin  A bi.  r iumt  c’eft-à  dire,  volonté  de  la 
perfonne.  Mais, eu  ce  fens  , il  ne  fc  ditd’oidinaire  qu  en 
ces  fortes  de  façons  de  parler  Librc-*rbitrt  ,fr»fK-*r9i- 
trejiytral-*ibnre.  Ces  mots  lignifient  la  liberté  de  taire, 
ou  de  ne  pas  faire.  1rs  mots  de  libre-arb  tre  font  plus  ali- 
tez,ceux  de  fr*ne-*'bitr  après  i & pour  cc4*  ®ç  "b*™*- 
arbitre, ils  ne  fc  difent  prefquc  plu»,quoi  qu'en  due  1 au 
tcur  des  obf-rvations  fur  la  langue  françorfe.  On  die  la 
«race  cft  foamife  au  libre  arbitre.  PaJ.ht  i.  Atordcr  la 
«race  avec  le  libre  arbitre.  Nouvelles  remarque:  fur  la 
Lingue  Chacun  par  l’on  tibre-nrbiire  obéit  à la  voix  de 
Dieu  qui  i'apcllc  Traduthon  du  P»:/ne  de  St.Projfer, 
Cbef.x.  . 

M Arbitre  J.m,  Ce  mot  au  fig’tré  (ignifit  maître  fojvcrain fie 
abfolu.  ( Il  cil  devenu  l'arbitre  de  la  vie  6ç  de  la  mort  des 
citoicns.P**.S^À*W*4  C'eltrarbitrc  de  nôtre  lortunc, 6t  tl 
lui  faut  fane  la  cour.)  . . 

Arbitrer,  va. Tcnnc  de  PWaî '.Régler  comme  arbitre,  dérer 
miner  de  la  manière  que  fcroit  a i arbitre  fil  faloit  arbi- 
trer les  penfiom  des  Religieux  qui  ne  peuvent  prendre  la 
réforme  .P-tfldi.^.] 

•AiuoXi.lt»  «.  U ne  fc  du  qu’«*  figure. Il  cft  un  ufacc  par 
lant  de  la  (aintc  croix  C’ 'Il  planter  la  croix  dans  le  Pais 
dcs.i’  trdclcs,!  i leurfairc  connoittc  6c  la  leur  lai re  adorer. 
Il  alla  eu  Orient  y arborer  la  croix  de  Icfus-Chwt  fur  le 
Calvaire.  Fol  e pnnegtriq m de  S Ledit. 

* trb-rer.v  «.Terme  de  gucrrc.C'cft  élever  & faire  paraître 
one  coteigne  , un  étendard  , ou  autre  fc  aimable  choie 
pour  quelque  délie  in.  On  donna  ordre  d’aiborcr  l'é- 
tendard. Abi  Lm.\[$  arborèrent  l’étendard  de  1 rance  , & 
implorèrent  le  fccours  du  Roi.  Eloge  hifiorique  de  Loua 

* M’arboreront  ils  point  l'éicudard  de  Pompée. 

Com  ill  fSertorim, 

Arborisi  R.  Voi  herboriftr, 

Arbnfitÿox  ber  ber ‘fie . 

Arbousur,  f.m.  Petit  arbre  dont  les  feuilles  font  Prefquc 
fcmblables  à celles  du  laurier, de  dont  le  fruit, qu’on  nom- 
me artx>ufc,rcllaublc  à.  la  ftaifc.  (Plan ter, cultiver  un  Ar- 
bouficr.)  ...  . 

Amuk,f  « U vient  du  Latin  arMr.Ceil  une  plante  qui  pouf- 
4. de  ÊfOlIci  xauucsiunc  grade.  ûgeAde  groilcsbsaxrchcs. 
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fün  petit  arbre,  un  grand  arbre,  un  arbre  nain,  «n  arbre.- 
Fruitier.Un  bon  arbre,  un  mecham  arbre.  Planter  elever,. 
cultiver  couler »cr,entccteoi i un  arbre.  Avoir  foui,  pxcuJtc 
fom  de*  arbres  qu'on  a plantez  11  ne  croit  peint  d’a*nu;s 
dans  les  lies  Orcad  :s  quoi  que  U telle  y porte  de  forge, 
& d’autres  grains  mais  point  de  froment  Cbttdrei  bii/otre 
narunll,  d‘ Angle  re  n.p*ge  ±o 8.J 
Arbre  d:  Ufience  du  b n (T  du  «W.C'étoit  un  arbre  qui 
„éioit  au  milieu  du  l aradis  tcrrcilrc , 6c  auquel  Dieu  avoir 
défendu  de  toucher  far  peine  de  mort 
Arbre  de  vir.C'ctoit  un  artsrc  qui  croit  au  milieu  du  Paradis 
tcrrclkrcA  dont  le  fnut  avou  la  vertu  de  conlciveriu  vie 
a l*honiaie,fi  l’homme  eut  conlcrvé  ton  innocence. 
*-ArLre,fjm.  Terme  à’borl  gor,  C'etk un  peut  morceau  d'a- 
cier qui  pâlie  au  travers  du  Uuillct  de  la  montre,  6c  qui 
fert  à en  bander  le  refibr  I Voila  un  acbic  de  Uaiiüct  bien 
fait  faire  l'arbre  du  Barillet.) 

o Arbre  y f m parlant  de  certaines  machines  , il  lignifie  *** 
pièce  de  bois,  ou  de  fer  qui  tourne  fur  un  pivoc , ou  qui. 
demeurant  ferme  , fourrent  d'autres  picces  qui  tournent 
deifus.t  Voila  l’arbcc  tournant  dumoulin  a veut  .J 
*Arbr  de  meult,C‘di  le  fer  qui  pâlie  au  travers  de  quelque 
meule  ou  de  quelque  chulc  qui  icrt  a la  lauc  tourner.. 
L'arorc  de  cette  meule  cil  bon  , cil  tort , ou  ne  vaut 
rien. 


•Arirt  de géné.ilegie.Seét Grande  ligne  au  milieu  de  la  Ta- 
ble généalogique,  qui  lcdiviic  en  d'autres  petites  lignes 
qu'on  nomme  branches.  6t  qui  marquent  tou»  les  dcccn- 
Juis  de  quelque  famille  [m  bd  arbre  de  guicalogie* 
Faire  l’arbre  de  généalogie  de  quelque  pcilonne  illuiirc. 
On  a trouve  par  l'arbre  de  gcncaiogie  de  la  race  du  Seig- 
neur Ar.  qu'il  dcccndoit  cnuioite  ligne  du  pauiaicne 
Neêt\c  premier  qui  planta  la  vigne.) 

4 *rbr‘  fo  t'este.  Terme  d uPeeft.  Frenfoife.  Sorte  de  vieux 
Poème  j cannois,  de  trois, ou  de  quatre  couplets  fur  deux 
runes  A quvlquctois  d’une  reprilea  la  hn  de  chaque  cou- 
pler. [Un  petit  arbre  fourchu, un  grand  iibrc  iourchu  Les 
arbres  luurchus,lcs  lais, 6c  le»  virelais  ciotcuc  la  Poche  La- 
nque  de*  anciens  Poc-ces  Franco:»  Vêi  F*uchet  de  lu  t*n- 
fue  & Po  fie  frmnf etfe. ] 

Arbrifieeu,  Un  Planic  qui  devient  pas  ordinairement  A la 
hauteur  de  io-ou  tz.piez.(Un  joli  arbnllcau.uii  charniant. 
a rbr liteau, un  agréable,  un  aunablc,uu  bel  arbrtiicau.  Plan- 
ter , cultiver  des  ar  bru  (eaux.  11  croit  dans  la  Province  de 
Dorfet  en  Angleterre  un  arbrufeou  fans  feuilles  a qui 
apres  qu’il  elf  coupc  fc  durcit  At  devient  noir  Coudre  s y 
mjietre  naturelle  d’ Angle  erre,) 

ArbufteJ.m.  Du  Latin  Arbuftnm.  Planre  qui  n’â  pas  lo  ou 
H ptez  de  haut.(Un  bel  arbuile  un  aihuile  crcs-bcau.  Un 
atbuflc  qui  agrée  tour  à fait.  Vôtre  compaifion,lut  répon- 
dit 1 arbuile  , part  d'un  boa  naturel.  L*fe»t  fables,  leb* 
x ) 

ARC. 

Arc yf  m. Ce  mot  vient  du  Latin  Arcus. Prononcez  toutes  les 
lettres  dans  le  mot_  Arc  C’cll  un  iultrunaent  plie  en  denn- 
ccrclc,dont  on  le  fert  pour  tirer  des  fiéches.  ( Un  arc  de 
bois, de  corne  d'acier,  ou  d'autre  matière  qui  fait  reliure. 
Un  bon  are, un  méchant  arc. Faire  un  arc.  On  icprclcuroit 
toujours  Diane  avec  un  arc  , & Apollon  n alloii  aulli  ja- 
mais fans  arc.  Bander  un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Abl.  Re:.) 
* Avoir  pl'tpeurs  tordes  à fon  are  , piovcibc  , po»ir  dire 
avoir  pluiicurS  moiens  pour  fc  tuer  d'ataire,ou  de  fub- 
fillcr,  de  forte  que  li  l'un  manque  , on  aura  recours  A l'au- 
ucj 

A fe  dit  des  portes  & des  fcnécres.Haut  de  porte  ou. 

de  (Vnétrc,crnuc.  ( décrire  un  arc  de  porte,  divticr  un  arc 
d£  ftnétre.) 

Are  de  cire  fie.  f.  m.  Ce  font  deux  morceaux  de  fer  pliez  en 
demi  cercle  qui  portent  d’un  bout  fur  la  Hêchc  du  carof- 
fe,6c  de  l’autre  lut  le  I hoir  de  devant.  ( Cet  arc  de  carollc 
ne  vaut  rua.  Cet  arc  de  carollc- cil  bon  Faire  un  oie  de 
caxolfe.) 

Arc  de  tnemfrtyf.m.  C'eft  un  bâtiment  où  il  Y a x-ou  j.ar- 
cades,drc(lc  dans  un  heu  public,  6t  orné  ricncmcnt , fous 
lequel  pailoicnt  ceux  qui  triomphoient  anciennement,  6c 
fous  lequel  pailcnt  IcsPtinccs,  6c  les  Souverains  qui  (ont 
pour  la  picitoicic  fois  leurs  coûte»  dons  les  villes,  (Un  bel 
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^rc  3c  tromphc  an  magnifique  , un  fuperbe  arc  de  ttiom  | 
phc.f  airc.drefler  un  atc  de  criomphe.lt  y a dans  la  Chine 
mile  cent  cinquante  neufs  arcs  de  triomphe*  T^lntton  do 
l*  Cf  int  f>*£t  16.)  m . 

<Arc-en  c t!,f.  m.  Couleurs  difpofccs  en  arc  qui  paroi  fient  j 
tout  d‘un  coup  dans  un  ceins  pluvieux  dans  la  partie  de 
l'air  o pôle  c au  folcihfic  qui  ditparoillcuc  aulli  quelquefois 
en  un  moment.  ( Arc  en  ciel  naturel  ,'arc-ca  ciel  artihciel. 
Voir  plulicurs  aic-cn  ciel.  v**.R*ih  ) 

^re  Terme  Çeomitrie . Une  partie  de  la  circonférence 
d'un  cercle  .moindre  que  la  moiuc.fOn  dit, un  arc  de  cer- 
cle les  angles  Ce  inclurent  pat  des  aies  , ces  deux  aies  le 
coupent  à un  tel  point  ) 

jtrcSlcimz  À'  Aflrenemie.Vn  partie  de  la  circonférence  d'un 
cercle.  ( Arc  diurne  ,arc  noAurne  du  Soleil  L'élévation  du 
l’oie  fc  melutc  par  un  #•  c piis  fur  le  méridien.] 

Arc*dr,f.f. C’efl  une  ouverture  cintrée  (Arcade  baffé.arcadc 
haute  1 ai rejune  arcade  ) 

jtrr.tdiJ.f.  terme  de  r*lorinnrr.C'd\  ledclîous  d'un  talon  de 
bo  s coupc  en  aie. [Voila  une  arcade  de  Talou  bis n- faite. 
Arcddejéf  Terme  de  Lunetier. C'elt  la  pâme  de  la  chailc  de 
la  Lunette  ou  l'on  met  le  nei.  (Cette  arcade  cil  uop  lar- 
ge , l'atcadc  cil  tro  petite.  L'arcade  de  cette  lunette  inc 
lcrrc  uop  le  lier  J f __  . 

AKcHANct,f.rw.il  vient  du  Grec, en  Latin  Arrban^tluj  Elpru 
au  dcliùs  de  l*Ar.gc«(Lc>  Anges  & les  Archanges  chantent 
la  haut  les  louanges  de  Dieu-  Godes*  prier**.  5t.  Michel 
Ai  change.]  * . 

Arc  b ut.int.  f.  w.  C'eft  tout  ce  qui  apuic  fit  qui  founent 
quelque  choie  Vn  Arc  b>ut*nt  de  mur  il  U,  ce  lbnt  les  ares* 
ou  tes  demi  aies  qui  apuicnt  un  mut  Arc  boutent  de  eArofle 
Ce  fout  (es  huit  bancs  de  fer  qui  fouticuncnt  les  moutons 
du  carotte, 

j-  * Arc-0  utnnt/.m.  Il  fc  dit  encore  quelquefois  a»  figuré, 
mais  il  dt  vieux  C’elt  la  pztfonnc  jui  en  apuic  d'autres 
dans  quelque  entre pr de.  (,  11  cil  l'are-  boutant  dv.  lafedt- 
tion.C'ctoit  l'atc-bontant  de  la  c unie ,sbl.L»f.j 
Akei  NAL ,Arftnal,  u *Tccn*<  fm,  il  fcn.blc  venir  de  l’F.fpa- 
gnol  Arx.i  va/, ou  de  t'iwllcn  arfensle.Ui  un*  ccnvtnt.ar- 
r/va/,ou  Arfenst,Se.  les  ancre»  Ar  use  Les  p rein  ici  s font 
fentir  l,2t  les  autiesnc  font  point  fentir  le  dernier  c/.Ccus 
qui  ce  tiveut  srcensl.foM  nrctUAUX  au  pluriel, 2c  les  autres 
«*T/;i4r  .S  il  m’eft  permis  de  dite  là  d.|fus,uu>n  feutiraét, 
t'écrirois  arccnal.ou  ariciul,  fie  me  contcnccrois  fcuicmét 
de  ne  point  faire  fentir  / en  parlant.  L'aifcnal  cil  un  lieu 
dcltmé  pour  mettre  les  poudres,  les  boulets  , les  bombes, 
l'artillerie, & les  armes  poui  la  guerre.[Uu  bd  Aiccual  un 
. gu  lui  aiCvnal.  Un  arfciul  bien  rempli. 

Quand  fera  ce ; grand  Cardinal, 

Que  la  paix  fera  des  inatmitcs 
De  tout  le  1er  de  l’uiccrttl  MAt.Poêf. 

H y a voie  quatre  cens  gaietés  en  mer  , o*  dans  les  arcc- 
vzux.Ab  .K.  i y il  ne  taloit  conltmr  que  le  toit  fie  le  fo- 
lidt,  rien  ne  fublil Reçoit  que  les  arCdUux  Bul^  entretien 
1 5.  Ils  s'etoient  lailis  des  arccpauxific  *lcs  nu  garnis  A l*[- 
CAronjorst'ore  funèbre  dt  l*  Reint  d si ngltierre.} 

AkcHA'l  Voi .V'I-d'Archal. 

Arche, C.f. C*c(l  une  grande  voûte  qui  fert  pour  un  ponr.C’cfl 
une  «mvertute  cintrée  entre  les  pilers  du  pont.  [ Une  ar- 
che bien  faite, une  arche  rompue  ] 

Arche  de  Seè,i  f Vaillent  ou  Noé  fie  toute  la  famille  le  fau 
■verent  du  déluge,  f L'arche  où  fc  fauvetent  les  relies  du 
genre  humain  a été  fameufe.  B'ffutt  hijfotrt  un’V.rflle. 
Arche  d' %l!tancc,C.f. Efpccc  de  Cofic  de  deux  coudées  &.  de- 
mie de  long,  d une  de  large.  & d'autant  de  haut.  L'Arche 
d'alliance  croit  dotée  par  dedans  , fit  couverte  par  dehors 
de  l'amc  d’or  très  pur  avec  des  anneaux  d'oraux  quatre 
coms  de  l‘archc?fit  à chaque  bout,  il  y avoit  deux  clictu 
bins  d'or  C’etottdans  cette  arche  qu'on  mettent  les  Ta- 
bles de  la  Loi  que  Dieu  avoir  donnée.  L’arche  ctoit  au 
dcllous  du  prop  tutoire  , & ctoit  très  magnifique.  Voicz 
l' Ecriture  S/e.  Erode  C.x  f. 

ArchtrJ m On  prononce  Soldat  qui  étoit  autrefois 

armé  d’arc,  & de  flèches  fie  qui  s'enfervoit  pour  comba- 
tre.lUn  courageux, un  brave, un  vaillant  archer  ] 
jJrchtr  du  Prévôt  J m Cavalier  qui  acompagne  le  Ptcvôtdcs 
Maréchaux  lorsqu'il  vu  prendre  quclcun  ! Le  Prévôt  des 
Mascchaux  avoir  plulicurs  archets  ioxiqu'tt  [alla  aux  ter 
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l'illuftre  Maréchal  de  Birou.) 

AreUr  duquel,  fm  Cavalier  nui  va  la  nuit  par  Tarif,  pou" 
empêcher  le  dctordrcfic  leshioux.  Etre  aichet  du  guet* 
Les  archets  du  guet  lbnc  paie*  te&lémcut , de  ils  d.-peu- 
dent  du  Lieutenant  de  police.] 

Arc  sert  des  p Attitré  tf.m.  Soldat  a pic  nui  a ordre  de  prendr  t 
les  pauvres  qui  mendient  pat  Pans,ficdc  les  mener  à quel- 
que hôpital.  Le  peuple  en  riant»  apclle  ces  fortes  de  fol- 
dais,a(chcis  de  l’cCucllc.Les  Arcncts  des  pauvres,  prirent 
l'autre  jour  V.. . dans  les  rues  ne  Paris  , & ils  l’cuJicnt 
mené  à l'hôpital  fans  quelques  pci  tonnes  qui  leur  dirent 
que  le  bon  homme  ne  mcndioit  pas  encore.] 
Arch.-tJ.m.Qn  prononce  A-ehi.  Terme  de  lutter  d*  do  i^o~ 
Ion.  Manière  de  petit  bâton  poli, fie  plie  en  forme  de  demi- 
Arc  avec  du  crin  au  delfous  , ce  qui  fert  à faire  refonner. 
de  certains  înitruma  s i cordes  . quand  on  les  eu  touche 
(Uu  joli  archet  de  pocke,dc  viole,  ou  de  violon.  Bon  ar- 
chet,un  méchant  atchet.Moncrer  un  are hct.T cnit  fon  ar- 
chet de  bonne  grâce,  tirer  Ion  archet  en  bas  , Pouffer  fou 
archet  en  haut  Poullcr  doucement  fon  archet  poullcr  Ion 
atehet  trop  fort  Lever  Ion  archet, foutemt  fon  archet, fai- 
te couler  Ion  archet. On  ditaulli,  couler  Ion  archer. Tiret 
ParchcuDoonet  un  petit  coup  d’archet  Donuct  un  «and 
coup  d’aichct. Apuicr  l’archet, pofer  bleu  l’aichct.  Nout- 
nr  bien  un  coup  d'archct.L’archct  s’eograifTe  & on  le  dé - 
graille  avec  de  la  çolofanc.Les  partie»  de  l’archet, ce  font 
Te  cnn  2c  la  hauiic. 

Ardu  rtf  m. Terme  «le  rerrurier  & d'autres.  Morceau  de  fer, 
ou  d acier  qui  plie  en  faifant  rcllorctfi:  aux  deux  bouts  du- 
quel il  y a une  cordc  atachéc  qui  fert  à percer,  (faire  ua 
archet. 5c  bien  fervu  de  l'archet  ) 

Arc>  et, f m.  Terme  de  *Mf<w.pctitc  fçic, faite  feulement  d'un 
fil  de  leton  de  laquelle  on  fc  fett  pour  fcicr  les  pierres 
dures  fie  pcccicufcs 

Are  /er  de  BerctAu,f.m  Bâton  en  arc  fiche  fut  le  berceau  du 
côté  de  la  tête  de  l'enfant.  ( Mente  l'aicbct  au  Bctccau» 
Oter  l'archet  du  Berceau. ) 

f*  Etre  font  l'Archer,  façon  de  parler  figurée  & proverbiale. 
C'elt  lucr  la  vcrolc.On  met  ceux  qu'on  en  guérit  fur  une 
manière  de  petit  bots  de  lit  fait  ex  prés, fous  eux  011  fourre 
force  linges  chauds.  On  les  couvre  bien, leur  mettant  fur 
leur  tête  un  archer  qu'on  garnit  d’une  bonne  couverture, 
fie  avec  tant  de  choies  a Icutcô  cz  qu’on  les  fait  fùcr. 
Archevêché,  f.m.ll  vient  du  Grec.  C’eft  une  Dignité  Métro- 
politaine,fie  qui  cil  audelius  de  celle  d Evêque.  (Un  bon 
Archevêché, un  riche  Archevêché  Le  Roi  a droit  de  nom- 
mer a tous  les  Aiihcvcchct  fie  Evêchcz  de  fon  Royaume, 
fie  les  pcrlbnnci  qu'il  y nomme  doivent  avoir  au  moins 
vngt  le pt  ans  . conimenccr  avant  les  lettres  de  nomina- 
tion du  Vrmcc  11  y a en  fiance  1 7.Archevechcz.) 

Arche  eehe,fm.  C'efU’  hôtel  de  l’Archevêque  |1’ Archevê- 
ché cil  ne»- propre.  U cil  beau.il  cil  magnifique.  Aller  * 
l'Aichcycehc.D'.mcurcr  a l’Archevêché. I 
* AMefvecijdJ.m.  C'cfU'éumduc  de  l’aïs  fur  lequel  l'Ar- 
eiicvcquc  a juridiction  Lcléfufhquc.  [ L'Atchcvéchc  de 
Paris  cil  grand.  Sanlon  a fait  des  cartes  fort  exaéfes  de 
tous  les  A rch evéchez  fie  Evêchcz  de  fiance  ). 
Archevêque,  f.  m.  Il  vient  du  Grec  2c  il  veut  dire  celui  qui 
çft  le  premier  tntte  les  F.vc<iucs  , fie  ce  n’cft  que  depuis 
le  quatrième  ficelé  qu’on  a introduit  ce  nom  dans  l'E- 
Riilc.  Voi  du  Eut  . leel  fiê  difcipluiA  , p.  j & 6.  Oit 
donne  aujourd’hui  ce  glorieux  nom  au  bien  heureux 
E clé lufl u, uc  qui  a des  Evêques  pout  fufragans,  ou  qui 
dépendent  de  lui , qui  les  corifacrc,  fie  qui  a le  pouvoir 
de  convoquer  les  principaux  du  Clergé  de  fa  Province 
pour  tenir  un  Concile  Piovmcial  [Un  fige,  un  lavant. 
Archevêque. Un  vcrcucux.un  giand, un  famcux,un  illullie, 
uu  fjtui  Archevêque  ) 

Archt-chemb  l*n,  ( m 11  veut  riirc  grAnd  ChAmbeUn  , Se  il 
ne  le  dit  qu’en  parlant  de  l’Elcéfcur  de  Brandebourg  qui 
j porte  le  Tuic  d’Archi-Cliambclan  du  Su  Empire  , par- 
ce que  dans  leled'on  de  l'Empereur  te.  au  feftin  Impé- 
rial qu’on  lui  fait  apres  fon  couronnement , l'Elc&coc 
de  Brandebourg  fa  c les  fondions  d’Archi-Chambclan. 
Il  prend  le  luallin  , l’éauiéic  , fie  la  (omette  fie  donner  è 
laver  i l’Empereur.  Voiez  Ltmnem  cuucleattot  , l %• 
C.  x , O*  de  Tende  histoire  d'Al*m*&nc  , t.  pArt :§ 
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So  ANN. 

JrchHuaMtJnM  vient  du  Grcc  En  Lutin  AreM.un*- 
t/M  C'cll  la  û»èniU:  plus  confidetablc  <1  une  Eclifc  Ca- 

tcdralc  apres  la  dignité  de  l'Evcquc.  ou  de  l’ Archevêque. 
Le  mot  à’Arcbidi*co*tr  n'cit  pus  a beaucoup  pies,  u uüte 
que  celui  à'Arthid  4'*j**.Ce  pendant  quelque»  uns  dirent. 
Il  y a un  très- bon  archtduconat.A  la  laveur  de  les  anus} 
il  a obtenu  un  Areb  durcouMt.  . , . , 

A rch  i tuACOsé»  f «»•  H liguifie  aufl»  U dignité  fie  la  charge 
A' Areb  <1i*rr*.  (Vous  ave  £ contre  la  dcrailc  cxpïcjle  des 
Conciles, un  Archid,aconiy une  CivunoiniçA  deux  Posuriz 
/impies.  SB  première  parti.  Vos  deux  dernier»  predccu- 
Icurs  nui  eroient  uns  coin  parai  Ion  de  meilleure  Utmllc 
nue  v ou», n’avoicflt  chacun  que  leur  aichidiacom.,  a.  leur 
cn.inoiuic.S-H  .parti*  ) 

jirebrétA  oni/.m,  C'etl  l’ctcJaiuc  des  Parûmes  lu|Cttcs  Alu 
viiitc  de  l' Archidiacre-  [ Vin  Arcntdu  011c  cft  graud.  Ln 
peut  aichidia£onc.Vn»ccr  ion  arcluducone.) 

Archtdt  >erttfm  Mot  qui  vient  dit  Grec  , de  qui  veut  dite/* 
ÿ'tr.iier  4 1!  ûac  es.  Acoila  dans  un  traite  qu  il  a tait  lui 
des  matières  bcnéâçia1ès>paifc  qu'on  apcluitauctetoi»  Ar 
chiducrc  celui  des  Diacres  qu- croit  te  plus-iagc  fie  le 
mci.lc.rr  menacer.  OaI'cüMc  a la  plurale  de»  voixdc 
les  coi.f.crcs , ài  il  avou  l*a  nui.riurauou  des  Imciu  d 
l’Eglac.  L’Archidiacre aujourdhni  u'tffil  pas  cela,  u'ui 
un  Oiicici  Ldclialttquc , qui  cik  le  vicaire  de  l’Archcvc- 
que  o»i de  i'Lvé  jue  , fi:  qui  va  viiiier  les  ca.es  du  DiOCC- 
le  ou  il  dt  Archidiacre  ; Qÿi  picfcncc  aux  ordnuc.ons, 
les  ordinal»  a l rchcvcquc  ou  a l'Eveque,  fie  qu*  lui  ré- 
pond de  leur  cipuci;é,fic  de  icutn.éute  11  met  piclquc  par 
tout  en  poilcihon  rc>  Titulaires  .Us  Lglifcs  Paiontulc*,&. 
il  p»eùntc.u  l*>Uchcvêquc  ou  a l’tvcqutî  , les  Ecleualh 

3 ucs  cnoifts  par  ceux  qui  put  droit  de  ic  pteienter  pour 
c ccnainvbcneui.es  Les  fou.tiou»  des  Archid. actes  ue 
font  pas  les  me  me» dans  tous  les  Diocelc>.ils  loutciui. 
certain»  lieux  Luicz  de  toutes  les  égale»  vacantes  & li- 
U&icttfcs.fir  en  d'auues  ils  parurent  avec  l'Archcvcque, 
Oit  l'Eveque,  le  droit  de  dtllêtvti,oude  taire  dater  vu  les 
Ciucs  fit  d'en  recirer  les  irait»  Ce  qui  s'jpellc  Or*  r Ui 
déport.  L'otice  des  Atcmdiacres  a coupiai»  etc  d'avoir 
l'oeil  fur  tout  le  CUrgeôv  fur  tous  les  peuples  des  Diocc- 
lcs.  Le  mut  e l *ii  te. n L' Archidiacre  tient  le  premier 
rang  apres  l' Arche vcquc,ou  l'Eveque.  Vol  Fivrts  Lrutte 
d.  ta bu*  r^mt  g.i.4 .Ç.).  . . . 

Lg  7.rM.ii  irehidiu  e.  C’eft  un  Cticicr  Lclcnallique  qui  a 
droit  de  v Une  dt  de  correction  pat  tou:  le  Dioccfc,  ou 
il  a 1 honneur  d'être  Archidiacre.  En  un  mot  , c'cil  le 
puni, cr  de  tous  les  Archidiacres  de  quelque  DiocsiV 
( Le  gtand  Archidiacre  cik  lavant  , eu  fameux  , cil  ha 
bile.)  „ 

Akchiouc/w.H  vient  du  Grec  fie  du  Latin,  Anhtdux.  C’eft 
le  premier  & le  plus  conüderablc  des  Ducs  , L'Archiduc 
d'Autriche  oit  Lrapeicm -Maximilien  premier  lut  l'inven- 
teur d.  la  qualité  d* Archiduc.  L'Aichtduc  d’Autriche  elt 
le  chef  lecret  du  Conlcildc  l’un  pire.  DepréUt  butoir  t 
d’  .ilerrts  » i partit  C.  5. 

Arehtdtte  '■ effet  .f.Q,' c\X  à dire  première  Duchclîc.fi:  l'on  n'a- 
pelle  du  lx.au  nom  d Axcniduchclic  que  l'epousc  de  l’Ai- 
cntduc  dWuuiche. 

ArrbiUne-yétrm.Lc\Ui$  que  polTcdc  l’Archiduc.L'Aichidur 
ché  d'Autriche. 

Art  > c ifropal,  ^rhiêp-'.opale  , Md].  Il  vient  da  Grec  & le 
Prononcez  <r\JtPircop*l.  (^.ii  regarde  l'Archevêque , qui 
aparti.nti  l Archevêque  i deueUce  Aichicpilcopal.  Mi« 
tic  AivtucpifcopaL.) 

Asa.rép'  co  vient  du  Grec, en  Latin  Arrlrept  copa- 

tm. Ou  Prononce  ArkirpifcopMi.C'cll  la  dignité  d’iychwc- 
que  Archivée1 e «r»k  lucomparablancnt  pitts  uiité  qu'-^ir- 

ciiitPifttp  U qui  cil  VICUX- 

■f  r*ji  f uy**r»f*le\*d).'\  cft  coinpoLc  du  Grec,5c.du  I ran- 
^ois.  C'cil  a dire  , qui  cft  lot  au  luprciuc  degré.  Gela  cil 
Archtr  ►u.C'cit  une  cmsfe  archilolc.) 
t Arebï  C’cil  un  fou  fiéié, un  foa  achevé  fC’cft  un 

Archi  fou  il  un  arenifourbe  que  le  pauvre  T.  de  L.  On 
voit  c.  la  dans  fa  vie.) 

f-  ArcbifoIeJ.f.C'zl l une  fore  ficfé.Unc  vraie  foie.  (C’eft  une 
ver  table  archi  lolc.) 

Are' '.'im**  intttfm.  Anhtmxniri t».  Il  vient  du  Grec, fit  veut 
‘UiW  le  Supcxicus  de  quelque  Moadllcic^  celui  qui  ICgai- 
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de  fes  Rclieieur,5c  rourcslcs  perfonnes  qui  lui  fonribu* 
miles,  qui  les  regarde,  dif-|c,avcc  afection  , fit  de  la  mune 
force  «lu'ttn  Bcigci.lcj  moutons,  ’SJU  tin  *nttijtu  EceUfn 
difeipi- **  f • S • t Moulic ux l’Abc  de  U Ttapç  cil  ua  voma- 
blc  Aichi.iuuJmc.) 

Arebipeuanttj  r*  kl  vient  du  Grec,  &.  fignihc  un  üanc  Si  un  • 
hcfc  pcdant.En  Latin  Archip  en  lulicn  a en  Et- 

p.q.nol  H'i  p éLuvc  L'aichip. dam  ci:  un  jmuul  charge  de 
tout  le  bagage  d:  1 oiitiqu  te  , qui  eu  lot  ce  lier  fan»  ni.. 
Ion  fie  qui  ait. ale  eu  h»  manières  , A un  Ion  langage  quel- 
que choie  de  ridicule  fit  de  liuguiicr.Caporau  a lait  t p*~ 
**'.te  fie  Balzac  le  iiarfi  n,qui  cil  le  pu*  traie  d'apres  uatu- 
rc.d'un  véritable  are  nptdïnt. 

A ebipelj  m C'cil  la  partie  de  la  Mci  Mediterranée  , qu'où- 
muiunott  aucrcioi»  Lnua  Lgée,  l'Atcnipcl  cilrciupa  de 
très  belles  llics- 

Aicn.p,  m e,ff  Terme  de  wiv.C’cftuiucuinchcmcnt  quir* 
ré  qm  cft  lin  de  pUiichcs  &i  qui  eu  a tond  de  cale  pour 
cou, çt ver  les  pompes  un  met  quclqucioi»  dans  l’arc îu- 
ponipe  le»  boulet»  de  canon. Un  du  vmter  Varch  p*mp. . 
airotprtsb  ’itutltA  c tfj*  b t.  a /e,4d;.ll orient  du  GtcC,C'cffc 
i dtre,qui  regnidc  l'A  chipicirc  Le  moi  d' Ardu pabu,  rat 
ne  le  au  guica.  On  ne  paru  poutum  pu,  tout  a fait  cou* 
daimer  ces  luxons  de  parier.  C’cil  un  devoir  arclupicsbi* 
KurM.cda  tuucüe  D dignité archipicsbitciaie» 

Arebiprt  Oit  rJit  f.m.  il  vient  uu  Oicc,c‘cit  la  dignité  de 
l ‘ Area i.n être.  C -nie  beiwnee de- celui  qu'on  aachc  Ai- 
clup.tiie,  ou  u p-  unes  de»  Prciio.  Le  ,>cic  Lubui.daas  • 
l'on  Mercure  Géographique  emploie  indiicicnunent  Ar» 
c»  prètr  y ircbipr^  ett,ù c A TcbipreibtitrMt  ; Mais  a tort, 
Arc  ipretrt  vaut  mieux  que  les  autres.  H a obtenu  l'ur* 
chtpu»biictji  h u eu  l'ata.  1 pi  c»o.  ic  eut.. 

4, en- prêtre  f.m.  il  vient  du  C,iec  C cil  le  prémict  des  Prê- 
uc».  C'elt  celui  qui  par  ion  meure  fie  jui  tu  conduite  . it 
. le  plu»  conliik rame  ncs  Curez  . fie  qui  pour  cela  a droit 
• u’avoir  l'œil  tur  queiqu:  ■ uns  de  les  confier  es.  En  uamot 
l'Archipietre  eit  une  numcie  de  Doicn.  Il  y a des  Aicbt- 
pccrte,  ne  ville  , A des  Atch  prêtres  totaux.  Ceux  ic 
vile  font  le*  Do  1 eus  des  Curez  de»  viles  r fie  Us-ruraux, 
font  les  Loiais  de»  Curez  de  la  campagne.  C'cil  aux  Ar- 
cliiprêtfcs  qucVadrclient  les  mandemens  des  Archcvc 
que»  ce  des  tvêciucs,  pour  le»  r^irc  tenu  aux  Lglilcs  qui 
lont  dans  l'érenduc  de  leur  Auhiptctrc  , Mi  le  cure  de  Li 
Mugdci.i  ne.fic  celui  de  M S venu  loue  les  l'euU  /vrchip.'c- 
tces.de  liaiiLLcs  huioilics  des  Archipictcc,  de  l uns  pre- 
cedent routes  les  l'aioilic»  du  D 10  ce  le  LÀ  Aient  pcé secs 
precedent  les  autres  Curez  : mai»  comme  teette  piclcau- 
cc  clk  conte  lice  a Meilleurs  les  Arcnipictrcs.  Monfieur 
l’Archcvcque  a donne  rang  aux  Archipqft'ucs  de  Paris 
avec  Meute uis  les  grans  Vicaires  fit  ion  Ohaaldans  tou- 
tes les  auembiecs. 

Anb'tprttrCyAic  tp< tv  rét  Arc  if-ubi t» r*tyûiu  Ces  j.oiois 
n'otu  qu'un  meme  feus  ; mais  Arth  p-nre  elt  le  plus  ulirc 
Si  le  pius  doux. au. h 1 pi cv de  luubic  mfuporrabtc,  A c.j  • 
préiretç’ca  la  dignité  fie  U charge  d Are  lu  pierre-  C’cil  le 
bcnciicc de  l'orcnipre.re.  L AienrprexSc  vaquant  Ln  bon 
Archipréuc.Conlcier  un  Arenipretre PMt.PlMid. I4.J 
A'CiA-prt€nrttArckt.p>r*T*[.m.  L uu  fie  l’autre  le  mt.nuis  le 
pcaniCkCU  mammcnt.pius  u.uc  que  l'uuixc,qui  a vieilli. 

A eh  pn. viau  du  Grec  aduLarui.  G'eit  le  ptenua 
Prieure.  ^Ubtui.r  un  boa  Aiuupricruc  , avoir  aa  Arciu- 
pacuic  tro-richc.j 

^KcHiTxcr t.f.m.  11  vient  du  Grec.  Les  Latins  difent  Art'n- 
ttdui  jJ cit  celui  qui  donne  tcduieui  des  Odvrage»  d* Ar- 
chitecture Architecte  ancien  moderne,  laineux,  renomme, 
illailrc,cauuu,habiie,expcrt,favaiu,imclligcut,  ingénieux. 
Vittuve  al  le  plus  célébra  de  tous  les  Architectes,  lia  vé- 
cu loug-re.ns  fie  tit  tnott  fous  l'Empereur  Aaguitc.  L’.U- 
cnicocU  .toit  être  tir  eu  U mine  te  nomme,  at  ne  point  fai- 
re lier»  meut  la.  Cour  aux  Gram. Il  faut  qu’a  tache  le  Def- 
iei^ia  Gcomecro:irOpuqae,rAtitmctiquc.P.\itrologic& 
l’HUloire.  Valarc  a cent  en  Italien  U vie  des  plu*  excel- 
lais An.hncv.tcs, des  p.as  ccieures  Parures de,  plusce- 
lebtcs  Sculpteurs^ 

Ardue  j*rio±r Aphte tf f.  U tient  du  Grec.  C'cil  la  diferction 
des  batimens.dcs  Tcpk»,dcs  ares  de  ruompnc,dc  tcâucs, 
de»  pirauudcs,dcf  obcuiqucs,  des  bain», de»  a lueduc»,  des 
. pgi  u.des  luafciuic» de  guerre auuuics  fire.rPuUatUo.Pietro 
i - Jhilorjj  . 
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BcMori  fif  Sandrat  de  Nuremberg  qn  tra'tré  dêrArehitefto- 
noguphsc.  Pluiicuts  Papes  on  fait  fleurir  l'Aichueâouo- 
graphie. 

jirf  •tr«vt,um.  Il  vient  du  G rc«.  C'eft  une  grofle  pièce  de 
bois  apuiée  fur  Jeux  colonnes  Cet  architrave  cil  fou  tenu 
p*»r  deux  bonnes  colonncs.L'architrave  n clt  pas  fi  faillant 

Suc  le  bras  des  colonnes.  Vot  Defiodett,  ed  jîcat  aruujHei 
t Romt.  r Architrave  cil  pofé  fur  un  petit  filet  quatre 
Poi  Dofcodct f,  édjîtes  08. 

±.Arehivel,f,m  U vient  du  Grec  aréiques  uns  J i lent  archi- 
' Vi/.inais  malifit  en  la  place  on  le  1ère  ordinairement  d’*r- 
chi vide:  c'cll  celui,  qui  a loin  des  papiers  fie  actes  publics 
d’un  peu  de  conlidcration  r d'un  Empire,  d'un  Rowun.c 
d'une  République  , ou  d’une  Ptovmce  : tfeik  l’un  des  At 
chivcU  de  l’Etat. 

Ateh>v*»,f.f.  11  vient  du  GrcCiC’eft  le  lieu  où  l’on  garde  les 
paptersjies  actes  fie  écrits  publics  d’un  lieu,  ou  d’un  pais. 
( la  déclaration  que  t'ai  luit  un  pere  parmi  les  ancien$»qu'iï 
lui  croît  ne  un  enfant,  etoit  gaulée  dans  les  Archives  pu- 
bliques^ dans  celles  de  l'a iuaifon.lr  Mai  plat  it  ^.37  J.) 
Archives  de  F tenu  ,f  f.  Ce  four  les  Chartres  & autres  pa- 
piers confidcrablcs  qui  concernent  l'Hiftoirc  de  France, 
Se  qu'ou  garde  dans. la  Chambre  des  Comptes  de  Caris»] 
(Lire  les  Archives  Irançoiies  * feuilleter  les  Archives 
rrançoife*.  J 

jtrc'nf  vijt*  f.  m.  Il  vient  du  Grec  : C'cll  celui  qui  garde  les 
Archives  -,  c’cll  a dire  les  papiers  Si  les  actes  publies  , de 
quelque  état  ou  de  quelque  heu  «.oufidcrablc.  (Ce  font  les 
Archivâtes  de  l'Empire.  C’cll  l’un  des  Ardu '.nies  de  la 
République)  , „ ^ 

AiçoN,f.»».lctmc  de  SiUf**  On  prononce  MrJJcn  -,  mais  on 
ne  fait  fcncir  qu’une  /Morceau  de  bois  plat  Se  courbe  qui 
foutient  la  telle  du  cheval  { Arçon  de  devant  arçon  de  der- 
nier*. Les  «rfc  .s . ont  nervis  c’cll  i dire  font  couverts  de 
bons  nerfs  de  boeuf  réduits  en  lia  ce.  Si  colcs  autour  des 
arçon»,  pour  les  reudre  plus  forts.  Bander  les  «r,on  , c’elt 
les  afcrmir  avec  des  bandes  de  fer.  faire  perdre  letarfoas. 
Termes  d*  nomme  de  chcvahc'cft  désarçonner,  c’dl  jeuer 
un  Cavalier  hors  de  la  telle. 

t * Arien*  f tn.  U entre  dans  quelques  façons  de  parler  un 
peu  gaillardes.  Les  grandes  femmes  vont  d’un  au  plus 
haut  que  les  autrxs,  fit  font  fouvent  perdre  l’argon  i leurs 

J^oilfm.’Tctnxc  de  Cb»ptU‘  r Infiniment  en  archet  de  vio- 
lon, grand  de  4.0U  j.  picx,  dont  on  fc  fert  pour  acotnmo- 
der  la  lame.  Se  la  mettre  en  état  de  l'emi  (Un  bon  arçon, 
un  méchant  arçon, un  arçon  rompu  ) 
jirfAnntrlT'.4.Tcimc  de  C*  «fcltir.  C'cll  acommodcr  la  lai- 
ne,i:  la  faire  voler  avec  l’arçon  pour  la  mettre  eu  état  de 
feevir  .(Qu'on  prenne  vire  cet  arçou,ficquc4‘oa  atçounc-cet- 
w U:neJ 

Auctiqui  ,ad;.M.Art^tta.  . 

üfccONTAT,  Jirehêutat  , f.  rn.  Pluficurs  écrivent  arthontat, 
parce  que  le  mot  vient  du  Grec , mais  tous  prooouccnt 
«rcantat , fie  l'on  ne  ferait  pas  mal  d'ecrire  Comme  on 
prononce.  C’cll  la  charge  d '«  conte.  C'cll  le  teins  qu’un 
Mau  firat  d'Athènes  gouvcrnoit  cette  fameufe  Ville  eiv| 
qualité  d'Arconce.  (.Alexandre  le  Grand  naquit  durant 
l Arcontat  d'Lfpincs.  Codrus  aqmt  de  l’honneur  pendant 
fou  Arconcat  j 

Areon/e, Archonte mil  vient  du  Grec.  On-éctit  fouvent  * r » 
e honte  , mais  on  prononce  toujours  a rejnt «.  L‘*r conte  ou 
YarebAtn  écoii  un  Magtftrat  d’ Athènes,  oblige  «le  rendre 
compte  de  ibnadminiîlcation.  U y eut  dans  cette  célèbre 
Ville  des  A rcont es  annuels  , Se  des  Accoures  perpétuels. 
Me  don  fils  de  Codrus  gouverna  le  premier  en  qualité 
d’Arconte  perpétuel  , Se  lors  que  les  Athéniens  fc  choifi- 
renr  des  Arcomes  annuels  , Cicon  fut  le  premier.  Btjfaet, 
Ht  flaire  univtrftllo. 

A JC  1>» 

Aju»EMT«<>rdrjirr>#/;.l|  vient  du  LatitMrVen^ficfc  pronon- 
ce ardtn.U  lignifie, nui  cil  en  feu,  alumé,  brûlant  ( Mettre 
fur  les  charbons  a idem,  prendre  un  ulbn  ardent, la  flamme 
cil  toute  atdv-ntc.) 

*** Ardent >ardt n tex*d].hu  figuré, il  veut  dire  violent, âpre, vé- 
hément, vif,  pajhonné.  Arœnt, cït  ce  Cens, le  dit  des  choies 
des  pcrlbantsiét  alors  quand  il  reçu  nu  nom,  11  veut  un 
4*ul,&. quand  il  régit  un  v croc, if  de uoade  l’infimuf  avec 
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la  pârticule  A.  L'honneur  cil  la  nourri  rare,  dt  ’cplus  «r. 
L dent  dtfir  des  âmes  bien  nées.  Pat.  plié.  La  paillon  dca- 
f rançois  efi  ardent e. 

Ils  bavent, Us  grincent  les  denv, 

Lr  plus  leurs  fccoufles  font  vaines»» 

Mus  à 1 1 pjjfc  ils  font  arden  . • 

S.Atns/tt.Rcme  rif'rui *■ 

Il eff ardent  à vous  fervir,  fie  moi  je  la  fuis  autant  qiM  îuU- 
Cojt  Ut.T.x. 

La  Reine  qui  m'entend, peut  me  dclavoiier, 

LUc  m’a  vu  cou;oacs  trient  m vous  louer. 

HattnuB.r'  a S-f  dern'trt. 

Ardent ytirTen te > *Jj.  Au  heure  3c  lignifiant  vit  fic  violcnr,  fP 
veut auiti  la  prepofiuon,'dmf  , ou«»  , lorsqu’il  cil  fuivi’ 
d’un  nom  qn’il  régit. (Il  cil  ardent  dans  f.s  .lelirs.  'tbl.Lm 
T.  1 .Llle  cil  ardente  dans  rouies  les  paflioirs.lt  clk  ardeur  en  • 
cria.) 

Ardenty*rd$ntfy«d).Cc  mot  fe  dit  de  certaines  Chapelles,  3c 
veut  dire  où  l’on  brûle  de  l’huile,  ou  l’oti  brûle  de  la  cire. 
(Une  Chapelle  ardente  » faire  u«c  Chapelle  a r Jet  ne  J 
Ar4tnt  *rdtntfy*di.  Il  fe  du  quelquefois  de  ccsraine  Juflice 
qui  juge  les  criminels,  3l  veut  due  , qvii  les  condamne  ai»- 
feu- qui  les  fait  brûler.  (Etablir  turc  Chambre  ardente.  La 
Chambre  ardente  cil  fans  terni  dion  pour  les  cmpûubmuors 
3c  autres  fccierars,6c  en  cela  die  c(i  tres-juUc.; 
Ardcnty*rdt»t  , adj.  Il  fc  dit  de  certains  miroirs,  & lignifie’ 
qui  brûle, étant  expofé  aux  un  on  s du  Soleil. (Ce  miroir  ar-- 
aent  eff  très-beau  Se  très -bon -,f aire  un  muoir  ardrnt  ) 
Ard-nty  ardente , ad).  11  fc  dit  de  certains  Chevaux  dont  le 
poil  tire  fur  U couleur  de  leu.  (C  cit  un  Cheval  qui  a le 
poil  ardeur.) . 

ArdeHtyfjn.  feu  faurelanr  autour  des  eautifeu  faucclantatK 
tour  des  lieux  marécageux.  (On  vomie  des  ardc.is  autou». 
des  mams.Ou  a pelle  auili  ces  ardens  éesfeux  follets  ) 
Aident,  I.  m.  On  apcllok  de  ce  nom  ceux  qui  croient  ata- 
quez  d’une  forte  de  mal  caduc  qui  lés  biùioir,  fie  les  coiv-* 
lumoit  prclque  entièrement.  (Il  cil  très  dificile  de  gué- 
rir du  mal  des  ardens.  Il  y a une  Viera-:  a qui  les  C-itoli. 
ques  Romains  une  recours  , fi:  qu'.Ts  nomment  Sa’ttM 
Geneviève  de,  ardens , C'cll  a dire  qui  guem  le  mal  de*  * 
aident.} 

Ard  mment,*dv  Prononcez  .xrda  :man.  Il  vient  du  Latin  «r- 
denter . C'cll  avec  ardeai,  avec  feu,  avec  force  .avec  pal  bon. 
fDilpurci  aidemnem  , aimer  ardenn  eut.  Aùt.  Lite.  Nôtre 
ordre  s’cll  opofé  ardcnmcnr  à la  Dodrim  Je  Moliiu.  Par. 
Ltt  1 } 

ArdtHfyff.  Il  vient  du  Latin  A der  C’cll  l’art  on  d’un  corps  * 
ardent , plein  de  feu  Si  de  chaleur.  ( L'ardeur  du  Soleil  cfl  - 
cxccflivc.  VêM.<QkinJ  y.Suportct  l’aidcur  du  Soleil.  Aol. 
Mar.1.1  L'été  entf pagne  3:  en  Italie,  l’ardeur  du  Soleil  cft 
violente  , & le,  gens  qui  n’y  font  pas  acouiuu^z,  ne  la 
fouftrent  qu’avec  peine.) 

* Ardent , f.ffhu.  figuic  il  veut  dire  paflton.  amour, adion  vi- 
ve 3c  pleine  de  fru.  (Une  ardeur  vive , fidèle,  fincerç,  con- 
fiante. vraie,  véritable  . ferme  Mon  ardeur  me  tient  lieu  - 
de  mérite.  S*r.Pt>e  Avoir  de  t'aidcur  pour  les  belles  cou- 
noiilanccs.  AU  Tae.l.  i.)  ' 

C’ell  de  tes  icunes  yeux  que  mon  atdéur  cil  née. 

Mai.  Poe. 

AiumtONj^w.Termc  à'OrfêvreJ*  B^urr-W/cr  O’  de  Stllrgf 
Il  fc  dit  pailant  de  boucle  j c’cll  la  pente  pointe  qui  cil  a»- 
milieu  dc-chaquc  boucle.  Un  bon  ar«hllOn,un  mcchant  Si» 
diUon,l'ardiilon  delà  boucle  cil  rompu  v mettre  des  ardil- 
lons aux  bouclcsifairc  des  ardillons  pour  les  boucles.) 
Ardoise  yf.f.  Pierre  tendre  & brune,  qui  le  lève  par  feuil- 
les » fie  qui  ell  propre  pour  la  couverture  des  beaux  ba*- 
cimeus.  ( Bonne  ardoife , méchante  ardoifc.  11  y a lix 
fortes  d'ardoifcs , la  q nattée  , la  uillcrc  , la  cofinc.  la  * 
erollc  ardoifc  , & celle  qu’on  nomme  le  poil.  L’araoi. 
fc  quarree  cil  bonne  , la  coline  , tortue  i la  railletc  . pe- 
tite , fie  celle  qu’on  nomme  le  poil  , la  moms  confidc^* 
râble  On  tire  fardouc  avec  de»  engins,  & avec  des  Che- 
vaux ; fie  lors  qu  elle  cft  tirée  , on  la  porte  aux  I ailleurs  • 
d’aidoüc  , ils  la  fendent  3:  la  raillent.  U y a des  parties 
d'ardoue  en  Anjou  U en  Bretagne  » t'âtftOÜc  tu  propre 
pour  couvrir  les  beaux  édificcsiVcrfiiiUcscnclt  roue  cou-* 
vert.  On  ie  licct  auffi  de  l’aidoifc  pour  deffinci-  il  y a une 
ardoifc  nous  eu  UUudcjirc*-bomi«  courre  le  flaa  4e  long»  > 

M- 


ît  A Kt  \ 

& qui  empêche  «fie  le  fang,  ne ]Ce  caille* dans  le  corps  après 
quelque  chfice.  Ht  fl.  nat , d'Irlande. 

Ardoi'e  , ardoisée,  adj.l  1 fc  dit  de  certains  plaçons.  & ligni- 
fie, qui  tire  fur  la  couleur  d’ardoife  , 5c  qui  cftd*ord:iui- 
re  Darré  de  jaune.  ( C'cft  un  pigeon  ardoi lie  , la  femelle 
de  ce  pigeon  eft  ardoiféc,  On  dit  aulli  fttblUnti  veinent  , 
C’eftuue  ucssbetle  ardoifee. 

Ario'fcre , fc  f.  C’cft  une  carrière  d’ardoifes.  Ccft  un  en- 
droit de  ta  terre  où  orient  l'ardoifc  Sc  d'où  l’on  la  tire  avic 
des  cngins.ic  des  chevaux-  ( Les  ardoificrcs  ne  l'ont  pas 
communes.  U y a des  Ardojfictc»  en  •'  njou  ) 

7 Ai u)»f.  -Ce -verbe  cil quelquefois  fictif,  fie  lbuvcnt  neutre. 
1)  vient  du  Latin  Ar/err, tn  hfpagtioi,  .Wir.  ll  n'clt  pro- 
prement ch  utage  qu'au  p refait  du  fuhjonâif  lors  qu’on 
fait  des  imprécations.  Amli  l’on  dira  que  le  feu  de  Saint 
Antoine  trie  ces  gros  !5c  nnferablcs  ânes  qui  empêchent 
les  bons  Dictionnaires  d’avoir  cours.C’eft  de  la  lotte  que 
S ea st on  a parlé.  Roman  Commue,  ebtp.  i,  Qye  le  feu  S* 
Antoine  Ici.  ardc. 

J A r o u , ardue  . adj.  Il  vient  d;i  l atin  Arluvé.  Lu  Fran- 
çois il  fonWc  n’avoir  point  de  malculin  , 5c  ifêtrc  uficé 
qu’en  quelques  façons  de  parler  , même  ne  fc  dit  qu’en 
ti.tî't , il  n a ni  fie  uificilc  , malaisé  , épineux.  J Cell  une 
des  plus  ardues  queftioas  que  j’aie  oui  faue.  l’oie.,.. 
Ut.  i*.) 

ARE. 

Ap*»*//*  Ce  *!**  eft  d’ordinaire  poétique  . 5c  vieux  du  La- 
tin *fiT**.  11  fignific  Mit.  { "Elles  tonduiCenc  leur  atgent 
lut  un  lit  d'are  ne  s dorées.  GW.  potfc 

Oui , qui  pourroit  conter  le  nombre  de  me*  peines 
Yotmoit  au IV  conter  le  nombre  des  arènes. 

Mtn.  Joef  Idil.  t. 

•On  eoiucroit  plutôt  les  firent*  volantes 

Que  l'Afrique contient  dan  s f es  plaines  brûlantes 

Que  les  dons  infinis  que  tu  fais  aux  humains* 

God.  po*f.,\.  fart.  'Pf,  i j |.  ) 

afr/»e , /I/.ll  fc  dit  en  profe  lors  qu’il  fignific  le  lieu  foù 
combatoiem  les  gladiateurs  du  tenu  de  l’ancienne  Grèce, 
5c  de  l’asctsnne  Rome.  Néron  obligea  les  Chevaliers  Ro 
mains  à dcccndrc  dans  Yaréu  . ,ibt  Tac.  Ils  ont  une  arène 
pïoptc  à S’exercer  à la  lutc.  C’cft  une  arène  très  con«no- 
dc.i'c ,C*' filière  de  Thé  op  brade tcgraittre  du  compla^ant 
Jamais  les  firent*  de  Pife 
N'en  virent  de  plus  obifincL 
Am.  Rome  rrd  ente. 

Arène  tf.f.  Ot»  apcllc  de  ce  nom  un  Amphité.îtrc  que  le? 
Romains  bâtirent  à Nimes  . 5c  qu’on  voit  puf  que  encore 
tout, entier.  Les  Gou  l’an  quatre  cens  vingt  de  nôtre  fa- 
lut  fortifièrent  cet  Amphitéatre  5c  y conllrnucnt  un  Châ- 
teau qu’on  appelle  le  château  des  âténe*.  roi  les  an.tju  - 
tez  de  N ifcmtf  de  Mr.  Deiron 

AJttoPAcf,  f.  mj\  vient  du  Grec.  C’étoit  à Athènes  ,1c  lieu 
où  les  ancien*  Grecs  rendaient  leurs  arrêts , 5c  où  l'on 
fcndoit  U justice  fans  aucune  corruption.  Les  Latins 
a pci  lent  ce  fameux  lieu  , aucpti lus.  |.  Ne  crain  point 
qu'on  te  faite  nn  procès  criminel  dans  l’Atccpage.  Abl 
I.’f.Tm  t ^ Il  fc  end  aulli  pour  le  Sénat  d’ Athènes,  qui 
rt  ndoit  U jufticc dans  J’ Aréopage.  L*  Aréopage  elt  li  au 
ciefi , qu’on  croit  qu'il  avo  tété  établi  pour  juger  entre 
Mars 5c  Neptune  , fut  ce  que  Mars  avoir  tue  un  fils  de 
Neptune  qui  avoir  viole  fa  fille  De  St  Rffilj  remarques  fur 
le*  l pures  d.  C'c.ron  A tient.  T.  i.  ] 

Arm*  agite,  fc  m II  vient  du  Grec  ôc  fc  dit  en  Latin  Artop*- 
S {*•  Çctoit  un  juge  de,l*Areopâgc.  [ Solon  établie  le  pre- 
mier les  Accopiÿiies.C'écoicnt  des  luges  incorruptibles , 
A:  ilsccbient  la  l'év  ères,  ces  /yeopaaitcs, qu’ils vouioicnr 
que  dans  les  difcottrt  qu  on  faifoit  devant  eux  . on  ne  fc 
iervu  ni  d’cxajdc  étudié , ni  d’aucune  figure  qut.lcs  pût 
émouvoir  en  laveur  de  la  ncrlonnc  pour  qui  ou  leur  par- 
loir. On  parle  de  S.  Denis  1* Area pagi ce. 

AKctk  firrefie  ff.  On  j'ccritdc  l'une  oa  de  l’autre  façon  ; 
niai*  ne  le  prononce  point , 5c  .montre  feulement  que 
la  p ' ultiémc  filahc  du  mot  «rite  cil  longue  C'cft  un  os, 
en  forme  d’épine  .qui  arrête  &:  foulient  la  chair  du  port- 
ion. Les  grandes  Vêtes  marines  , au  lieu  d'arctcs  , ont 
des  ot  ùALî.Rcnd.  f Lue  petite  arête  , uuc  gavric  vête  » 
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qutnd  on  mange  du  poillou  , il  faut  prendre  tarde  aux 

aiêçes.  ) 

* Art  te  , fcf.  Terme  de  ClsMrpentier.Côic  argulaixcdc  quel* 

que  corps  (Cette  poutre  cil  d viiet  c'<([  A.duct 

cil  bien  i-quarr ic.  ) 

*Arêietf.f  l\  Ce  dit  des  Cwltw^i.Ccll  le  bord  de  l'Enclume. 

# Arétijf,  .f.  leimc  iYOrfezre.  Partie  de  la  cuilicr  , élevés 
fur  le  cmTeron.  Arête  de  cuilicr  bien-faite,  ou  ,nial*faucj 

f Arite  , f.  f.  Terme  de  Fonrb  lft.tr,  partie  élevée  qui  regoo 
de  long  de  D laine.  ( L’arcte  de  cette  lame  n’elt  pas  lue* 
fouibic  ) 


! de  Mfiarfe.  Ce  font  des  gales  6c  tumeurs  qui  viennent 
fur  les  nerfs  des  jambes  de  derrière  d'un  eue  val , entre 
I le  jarret  5c  le  paturon.  On  appelle  aulli  aritet , les  qutue* 
de  cheval  dégarnies  de  poil , qu'on  nomme  aelli  q >t*es 
de  rot. 

Ari lier  y f.  f Terme  de  Cborpinti  r.  C’cft  une  pièce  de 
bois  bicnéquaatic  , qui  forme  l'a  ètt  , ou  le  côte  au^u- 
laixc  des  Couvciruics  , qu:  font  faite»  en  pavillon. 
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Auc'tie  Au , fcm  Terme  de  marine.  C'cft  un  gros  anneau  de 
fer  . ou  l’on  attache  des  coulages.  Il  y a des  fir^fin.aux  , 
aux  plat- bords  , aux  batciics  , aux  ancres  , 5cc. 

Argent  . fc  m.  Du  Latin  Argent wn.  l^ononccz  firjtm.  C’cft 
apresl'or  U plus  pcrcieux  des  métaux.  Bon  argent,  argent 
vrai , argent  faux,  argent  bas,  argent  fin  L’argent  d’Xle- 
magne  u’eil  pas  fi  cl  tune  que*  cciiu  de  f rance'  ) 

Arger.tJ.m.  C«dtdc  la  monnoic  d’argent  ( Amalicr  de  l’ar- 
gent. Avoir  de  l’argent, être  riche*  en  argent,  avoir  de  l'ar- 
gent comptant.L’atgcut  eft  un  efclavc  fugitif , vous  avez 
beau  le  charger  Je  Uct.  il  s'ciduiia  avec  fet  chaîne»  . te- 
nez le  lous  la  clé  6c  les  verroux  , donnez- lui  des  gardes  , 
5c  ilséchapcvontdc  compagnie.  Maoerotr,  hemthet  de  S. 
Chrifojlome  hom  r.  H eft  indigne*  d'un  homme  de  cueur 
donc  pas  gagner  de  l'argent  jgloricuiémcnr. 

L'argent  Icia  bien  tôt  l'afairc 

£t  qu’elle  afatic  ne  raie  pas  ce  bleu- heureux  métal  ) 
La  Fol  toi  ru  , neuve  Ut*. 

Oui' . cet  lioircux  métal  fait  tout, 

Renverfe  murs»  jette  portes  par  terre  » 

N'çuucprcnd  rien  dont  ü ne  vienucà  bout» 
raie  taire  chien  , 5c  quand  il  veut  fervautes , 

Et  quand  il  veut  les  rend  plus  éloquentes 
Que  Ctccnm  Lfi  Fo.ua  ne  . nou  eQât. 

)■  m.  Biens  5c  riclutrcs  ( Eft  il  quelque  talent  quç 
l'argent  ne  lus  doftne  r J>  / . / ./.  ) 

A'Sent’  Ce  mot  ciurc  en  plusieurs,  tarons  de  parl-r  provet- 
bialcs.g^  d .*  l'argent  fi  d . » pirouetter , c’eft  à dire  , que 

quiconque  cil  riche  en  aijjcuc , a tout  ce  qu’il  de  lire.  Ar- 
ge.it  ti'rnp. ont  po-  te  mtieunt.Ab!.  l ue.  C'cll  à dire  . que 
celui  qu»  a de  l'argent, elt  guéri  de  tous  les  maux.  Point 
dfirrtnt , pot fir  d Su*!}.-  C’cft  à due,  que  ions  argent  t>n 
n’a  point  de  icivitcur.  L’or^nt  tfl  court  e moi'. C'cll  à 
dite, que  nu  bourle  cil  vu»de,&  que  j’ai  fort  peu  d'argent* 
Tu  diras  qu’aux  colrcsdu  Roi 
E’ argent  cil  court , comme  chez  moi, 

Bo  frobey  cpi.  T i .tf.  ix, 

jivo'r  de  {‘argent  migno»  , Ccft  à dire , avoir  bien  de  l’ar- 
gcut>avoir  de  l'argent  qui  n’ert  point  emploie  ,6c  qui  ne 
1ère  de  rien  Avoir  de  l’nrg  nt  fruit.  C’cll  de  l’argent 
qu’on  vient  de  gagner, qu’on  vient  de  recevoir  Argent  fut 
perdre  In  gen<.  Arg  ntfarit  rage.  fimorrtwfirtfige  , argent 
fuit  tout,  fl  cil  chargé  4 a g ni  tommi  un  cropena  déplu- 
mé .On  dit  ce  Proverbe  du  Seigneur  V.,5c  il  veut  dire  que 
le  pauvre  bon  homme  eft  toujours  à fcc  , 5c  qu'il  n'a  ni 
fou  ni  majlh,  5c  que  bien  tôt  il  ira  finit  chrétiennement 
5c  glohculc.ncnt  Ui  jours  à l’Hôpital. 

Argent  btUfC'ciï  à dire  que  l’ou  ne  fait  rien  (i  l’on  ne  voit* 
ou 
prem 

ici  lies  choie»  avec  peu  de  fondement. 

Argent  tféut.lcsmc  de  lueur  d or. C’cft  de  i 'orgeat  qu'on  a 

n.c 


reçoit  de  l'argent.  //  eu  dit  bit"  d’Aurrn,  dont  il  ne 
:nd  point  d'mrtent  i c’cll  à dire , il  dit  bien  d'autres  pa- 
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fait  paflcr  par  !e»  filières.  {Avoir  beaucoup  d'argent  trait) 
Les  Tireurs  d’ or  vendent  leux  argent  trait  aux  Fourbu, 
fétus, & à tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  à de*  ouvrages 
où  i-l  entre  de  l'or  Si  de  l'argent 

* Ce  mot  fc  dit  de  l'eau,  & lignifi-’  clarté,  St  en 

. ce  fens,  il  cil  poétique.  (Us  Mufes  ont  muté  les  fleurs  de 

leur  monurne,  fit  l'argent  de  leur  onde.  Main.  Poei.  Elles 

F conduifent  leur  firent  lur  un  lit  d’ arènes. GW  r#rf.Lcs  pc- 
ns  flots  tout  luire  dans  U plaine  ['argent  de  leurs  ruif- 
Icaux.  Tl*c  Poef 

* Argent,  fm. U lignifie  blanc  & en  ce  lens  il  cil  poétique. 

Sous  un  vo  le  d'a  gent  la  terre  cnfcvclic. 

C’eft  adiré, que  la  terre  clltoutc  couverte  de  neige  Se  d’eau. 

*Ar  »enttf.th. Il  le  dit  en  termes  de  Elafcn.St  fir.n'.he  blanc  11 
en  le  limbole  de  la  purcrc  & de  la  franchise  (Un  Cheva- 
licr  de  la  Table  ronde,  qu'on  .ipeloit  le  bon  Chevalier 
faus  peur,  ponoit  d argent  fut» planent.  Col.Sctenct  Heroi- 
aue.c  4.) 

awvrntfr,v.ii.C0Uftir  de  fc ailles  d’argctit^pliqucr  1 argent 
lur  le  métal  avec  le  bruniliôir,fi&  avec  tous  les  mlltumcns 
ncccflaircs  {On  Jrgcncc  le  cuivic.lc  laiton, l‘étain,fi£C.  Ar- 
genter un  plat,dcsîourchcttcs,&:c  ) 

Arien  eta>genté*tadj.  Qui  cil  couvert  de  feuilles  d'argent.) 
Manche  de  couteau  argenté  ) 

jlr'r»têt*rgcntêc,ad)  Qpi  a quelque  choie  de  la  coulcur-de 
l'argent, & en  ce  fen’,ce  mot  femblc  cire  un  peu  poétique. 
[Nourrices  des  grandes  Citez, 
kiviércs,doux  lang  de  la  terre. 

Louez  Dieu  qui  prciidc  a vos  fiots  argente*.. 

GW.  Pw/.J.  _ 

Argent  trieJ.f.  Toute  forte  dcbcfoEned'Orkvtc,  profle  ou 
petite,  f II  y a dans  je  garde  meuble  de  Louis  XIV.  deux 
ni agafin idargen't- rie  le  magaiin  de  la  groifc  fie  celui  de  la 
petite.  On  entend  par  la g>oJfc  Argenterie , les  Tables,  les 
cuvettes, les  coEchcLCs,les  IceatlX  d'argent, fie  l’on  comprend 
lous  le  nom  de  petite  argenterie. les  tallès,les  diandcliers, 
les  bras,  les  plaques  , & toute  lotte  de  beiogno  commune 
qu’on  apclc  vaifclle  d’argent.  ( Une  belle  argenterie  , une 
macmhquc;tinc fupexhc argenterie, L’année  rtf89.au  mois 
de  Décembre, a l’exemple  du  Roi, les  g ta  ns  Seigneurs  fie  les 
Bourgeois  portèrent,  toute  leur  argenterie  à la  monnoie, 
pour  en  laircdcs  cfpccet  nouvelles. 

j Argent  eux,  arg en t en f$t  a d).  Mot  du  petit  peuple  de  Pans; 
c'cit  a dire, qui  a beaucoup d’argent. Les  Poètes, comme  D» 
Avocat  de  pilât?, & les  fadeurs  de  Romans, comme  le  pau- 
vre bon  homme  V.  ..ne  font  pas  fort  argenteux. 

ArgtntierJ  m, Treloiiei  de  l'argenterie. 

Àr  ym  ntargtntine,aa).y laie  de  lTtalicn^^/w/wc,  blanc  de 
couleur  d’argent  ; pareil  à celui  de  l argent  clair, tonnant 
clair. Source  argentine.  God  Poef  ) 

Les  Cloches  dans  les  airs  de  leurs  voix  argentin  s, 
Apcloicntà  grand  bruit  les  Chantres  à Matines. 

Vip.Lufc  4.  . 

Arg  mine % f.f.  C’ell  une  plante  qui  fleurit  eu  Mai, en  Juinj 
fit  Juillet, & «ui  porte  une  fleur  ucs-blanchc  (L’argeminc 
cit  belle.) 

Aaorti,/./.  Vient  du  Latin,  drtilla.  C'cftunçt  erre  grafle 
propre  à faire  des  pots.L’aigîlc  ne  fert  pas  Iculemcnt  aux 
p©U4*r$,çilc  fert  aulli  aux  jardiniers.  (Ce  rtc  penfee  cil  foie, 
d:  c’cit  comme  fi  V arftl*  s’élevait  contre  le  potier.  Port - 
fi o:al,I fou. cbap. 19. Ou  trouve  en  Irlande  une  cfpcce  d'ar- 
gile  très. pi  o pic  à faire  de  b brique. fit  toute  lortc  de  po- 

icixc.  Ht jfetrt  naturelle  et  Irlande, pag. 114. 

Arj.  leux,  argileufe.  ad}.  Qpi  cil  d’atgilc,  qui  tient  de  l'ar- 
gile. . 

| Tel  qu’un  potier  expert  à fa  roue  occupé. 

D un  limon  argileux,  promptement  détranpé. 

lait L'Abé  Serin. Traduction.  La  marne  cil  une  matière 

grade  St  argileufe  qu’on  peur  aprdici  1a  graille  de  1a  terre 
Boatr,  ‘HJlinre  naturelle  d* Irlande*  1 z. 

Arcot  / *>.Termc  AcJ*rdinitr.Cel\  l'extrémité  d’une  bran 
chc  morce.il  faut  ôter  cette  cxtrcmitc^c  quand  on  l’ôtc, 
onapdlc  cela  ôter  i'trjoi  ^um.dei  Ja dmi.t.j.p.70. 

Argot J.tn  Tome  de  coupeur  de  b sur  Je  11  peut  venir  duGftC; 
ou  if  figmfie  fan  travail,  fans  ouvrage  Mais  dans  1a  iigni 
fication  qu’on  lui  donne  aujourd’hui,  veut  dire  le  langagi 
dei gxtu  ,fic  des  coupeurs  de  bourfc,qui  s expliquent  d’u 
ne  numexe  qui  n'di  intelligible  qu’ a ceux  de  leux  «baie 
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Savoir  l’argot  j âpiéndrc  l'argot  , entendre  l’argot,  par- 
ler l’argot!) 

Argot, fan  11  fc  dit  des  coqs,Voi ergot. 
AR^-ULkTs,/!Fn.Cmltcrs,  François,  qui  ont  fubfifté  depuir 
le  Règne  de  Louis  XL  lul'qu’à  celui  de  Henri  fécond  ils 
croient  armez  de  Hautle-coude  HalccieijdcGancclcts.d’a. 
vant-bras.dc  grandes  epaulettes,  fit  d’un  cabalfct  dont  ils 
fc  couvroicnt  la  tètc.Lcius  armes  ofenfive*  croient  l’epce, 
le  matic  à l’arçon,  fie  une  arquebufe  de  z.  picz  fie  demi  do 
long  dans  un  Fourreau  de  cuir  bouilli 
O11  dit  quelquefois  en  raillant,  fit  pour-  mcgrifci-une  per- 
fonne  C’elt  un  pauvre  argoulcr- 
Akgousin  ou  ariotzanM  vient  de  l’Italien, fit  il  lignifie  celui 
qui  prend  garde  que  les  Galériens  ne  le  dérobent  , fit  qui 
mène  faire  aiguade  les  forçats  qui  fervent  vok>nca*.rcrncnr 
dans  ks  Galères  L’argoulin enchaîne  fie  d (haine  aulli  les- 
Galériens,  fie  rive  le  colicr  de  fer  qu’iîs  ont  au  con._  L’ac- 
goulin  gagne  tous  les  jours  huit  ou  neuf  tous  fit  a. fa  por- 
tion  comme  un  Galérien.) 

Aaout/,/.  lieu  i Pans, ou  l’on  tire,  fie  où  l’on  dégsolîc  l’or 
fie  l’argent  pour  les  Oifcvrcs  fit  les  Tireurs  d’or.  {Argue 
Royale  : envoyer  à ï’ar gueuler  à l’argue  ; 

■^r£"#-//.Tcnnc  de  Tirai*  ^«r.Machinc  compofe  d’un  gros- 
P^otjfitdc  barres  de  bois '.autour  de  laquelle  il  y a un  ca- 
bic  qu’on  étend, fit  qu'on  atachc  avec  des  (ciiailies  courtes 
fit  grolics  à une  autrcnuchinc  qu’on  apcllc  la  tète  do  l’ar- 
gue,ou  l'on  met  une  filicic,  au  travers  de  laquelle  on  tire 
les  üugocs  d’or  ou  d’argent  pour  les  degrolici.f Tirer  l’ai- 
guc.JCc  mot  d 'argue  viau  du  Grec,  parce  que  i inveimon 
fit  la  Machine  ont  cié  a ponces  de  Grèce. 

Argue r, v.a. Vient  du  Latin  Argmre  il  fc  dit  en  termes  de 
Palais  .•  Celtaccuicr , reprendre  : arguer  une  chofc  de 
fauirj 

Argument^ tn  Prononcez  argttmanjl  vient  du  Latin  argu~- 
mti.tum  C'cit  un  raisonnement  de  t ou  j.propufmons.  Le 
mot  d 'argument  eu  ce  fcns,cfl  plus  de  i’ccolc  que  Uu  Peau 
n onde.  (Unbon,unforcargumentiun  foiblc,  un  méchant 
argun.eniifairc  un  acgumait  propofer,pouilcr  .rcloudtc  uu 
argument,  communiquer  un  argument, répondre  avcccl- 
prit  à un  argument.^  . 

Argument ^.m.ityxycx.àc  quelque  Outrage  d'cfprit.  Argum  nf 
en  ce  léns^c  dit  mais  il  ne  il  pas  li  uîiit  qu  celui  de  fu- 
jcr.  (on  joue  depuis  peu  une  petite  f rcc  allez  planante, 
qui  a pour  arguineut,lc  Provincial  Vihoiuiaitc* 
Argnmentertvji  Prononcez  argu  naît  -.vient  du  Licin  argu- 
mantori.il  cil  de  Colege  fit  fignific,  faire  des  argumens,cn 
fa  place  on  dit  raifonaer  Cependant  dans  les  dilputcs  de 
Philofophic  on  le  fert  de  ces  façons  de  parlci.argumcurcr 
en  forme  j argumenter  contre  quclcun,  argumenter  fui  la 
matière  prcimcrc.Cc  Philofophc  L ce  grand  yifiomuirc  a- 
laie  voir  en  argumentant  que  les  ouvrages  d'Ânftocc,  d«t 
Defeartes  , fit  de  Gaikndi,ctoitfiH  des  pais  luconnos  pour 

lui  , 

Oû  die  auflî  argumentât  ton  argumentât 

A R I. 

Arianisme/ m.  C'eft  l’hcrcfie  d’Ariusi  c’éft  l’opinion  d’A- 
rius>habile  Prêtre  d’Alcxandtic,qui  foutcnoit  que  le  Pcic, 
le  lils,  fit  le  -•  aine  Efpiit . n’étoioit  pas  de  meme  nature. 
(Eufcigacr  l’Àuamfmcictablir,  comlutrc,  dcrxuiic,  ruiner 
l’Ariamiinc. Jamais  hérelie  n’a  etc  plus  gene râlement  çm- 
brailée  . ni  Contenue  avec  plus  d'ardeur  que  l’Arianitnic. 
L'Hifioiredes  Oraclei,chap.).h' \r\ani(mc  commença  de  fe 
repandre  dans  le  monde  environ  l’an  jii,  de  notic  faluc- 
On  apcla  ccux  qui  furent  du  lciitimcnt  d’Anuv'^»,,,*  •. 
ARtos,«d;.U  vient  du  Lztm  Anduafit  veut  dircd'cc  [Un  U* 
blon  aride, une  terre  aride) 

♦ Aride, ad).  Au  figuré  ,il  hgm  fie  ff  tnle.  { Sujet  ai  idc;  matière 
aride.  Ii  vient  des  tems  an  des  i des  tems  de  fet  hacilc,îc 
de  langueur, oul’on  fait  de  fachcufcs  réflexions  5.  tvn- 

mont.i»  4 pag  iis.) 

Aride, ad]  Il  le  dit  de  l’cfpric,fic  veut  dire  qui  n S point  1 1- 
magi nation  belle»  qui  n’a  tien  de  fleuri  ni  d'agréable,  il  a 
l’elpric  exiretucmcutarub  i je  n’ai  jamais  vû  dTnugnu-* 
ti  ni  plus  aride  ) , A ...  ... 

* AnJetad].l\  fc  dit  auflî  du  ftilc.ll  figmfie,qui  n a rien  d ai- 
Biible.  nr  de  cbaunaut,q^r  n'a  aucune  beauté  Les  repeçf . 
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t'ons  qu'il  fait»  rendent  (on  rtile  afcfté  , Tet  flt  SrMe* 
Davisur,  Cl**”tr  , f'w  t.  /r/,-7.  ) _ I 

* Ande}  ail).  U Je.  dit  de  U libéralité  d'une  v€tfonnc,ôc  fait 
coiuumrc  que  celui  dont  on  patte  cil  ttcs-vibm  , te  n'çil 
aucunement  libcf  1. .(  Il  n'y  a ucn  de  plus  aride  que  les 
bonnes  grâces  Met.  A-art.’) 

Arid  ri J.f.  Vient  «lu  Latin  *rd*t**  \ c’cfl  à dire  fcchcrcf- 
lé  , &:  en  ce  feus  , il  le  dit  rarement-  ( L’atidicc  de  la  ter- 
re a » ré-gun«ic  ccr.c  année  ) 

* Anuité  , \ f.  Av*  figuré  tl  Ce  die  de  t'efpric  ’*  & c'cll  le 
peu  d'ariémcrir,  L le  peu  de  beauté  «l'un  homme  en  tout 
ce  qu'il  dirent  qu'jl  Cm./  L’aruiitc  de  ion  ditcours  cil  dé- 
iâerrablc  , l'aridité1  de  Ion  cfasrt  cft  dégoûtante,  & il  ne 
fyxâroit  plaire  dans  la  couverfation. 

An  istarquv..  Cm.  Il  vient  du  Grec  , où  à la  lettre  il  fignifie 
4,ru  p rim:  Mai  s dan*  l'uûgc  onl  mue  parmi  le»  Çf  avons, 
il  veut  dite  ttn  rriti*H'  : parce  qu'il  y'a  eu  uu  Grâmmai. 
ucn  qu'au  vpclioi;  d':Jl*rq-t  , S:  qui  croit  un  li  grand 
ccnfan  , qu'il  repicnoit  pluficurs  vers  d' Monté ic, le  plus 
l’a  oie  u » & le  plus  a prouve  des  Poètes  Grecs.  ( C'elt  un 
Arifiaiquc. moderne. 

Arist qcif. at i s.  r.  f 11  vient  du  Grec  8e  fc  prononce  in) le- 
<r*ne.  C'eft  une  torme  de  gouvernement  , ou  comman- 
dent lot ‘honnêtes  gcns,£c«iut  font  le  mieux  infirmes  de* 
loix  it  desmouts le  l'Ltat  te  zouvernemem  des  Chinois 
cil  uns  aucun  mélange  dArillecranc.  \mvrllt  rtUtmn 

ite  la  C'  ine  /-»/..*  si- 

Anjhrrat^nt , mi,.  Il  vient  du  Grec,  Se  lignifie  qui  cQ  gou- 
verné anilocrat'q-cnuflt , Se  d’une  * loi  te  de  gouverne* 
usent  ou  il  n'y  a que  Us  plus  honnêtes  gens  , 8e  Us  plus 
habite*  qui  gomerneu  t ( Etat  arifioeratiquc  L'Empire 
ci  eut  un  milieu  entre  U gouvernement  Monarchique  te, 
l'Anfiocraliquc.  j 

Anfierrau  tuem,Kt , «i;.  D'une  manière  arirtocraiiquc  , & 
ou  il  n'y  a que  les  .plus  Cages  fe  les  plus  éclairer  qui  gou- 
vtmcntj  Les  Suilks  lot\c  couva  nez  ani  toc  tari  que  ment 
Nef.  H<f  être  J’  Alem.tqn.\  hv  é>. 

AriX>ivticiih/.  m 11  Vient  du  Grec.  C’cfl  celni  qui  fait 
l'Aritmec.que.Sc  qui  peut  bien  taire  rouies  loues  de  ca- 
cuis^Un  grand  , un  Labile  , un  tV.aicux  Aritmcticien  -,  l'un 
célébra  ( un  icuomme  Antincticicn.V  Valis  eto  t l'un  des 
plus  graus  f ritmetsciens  du  mo.idc  , te  ce  gland  Anime 
ucicn  croit  Anglais  J 

Ariur.trp*  ,f.f.  U dérive  du  <5rcc.  Sicccc  qui  aprend  à 
bien  faire  '.es  câlculs.fAritmctique  univcifcllc,  lpecul sui- 
ve , p rat.  que  L'aritmctique  cil  necoRnre  à tous  les  crus 
qui  font  dans  le  commerce  du  monde,  irfon  emagneT  A- 
ncmctiquc  , & s’cll  a oui  s de  U réputation  par  lc«  Livre» 
(Mi' il  a Uits.Mnuuet  1 Aritmctiquc  l'avoir  l’Ammett- 
que  i une  pet  remue  qui  a un  peu  d'cl'ptic  peut  aprendre 
V-Aritmetiqnc  en  t.  ou  n o s.  ) 

AriftKtitqutyéuli.  Il  dcccad  duGrec  i il  lignifie  qui  regarde 
l’ariTmctique  , qui  apartiént  i l'aritn  enqae, jullc  8e  égal. 

( Nombre  aritmcttquc  . figure  sr  imct  que  \ proportion 
.aritmctiquc. ptogictlion  anrn  éiiquc  , divilcr  en  parties 
aricmetiqus.  ) 

Ariiniiti***m<ntyxdi  11  rire  fon  origine  du  Grec  Pronon- 
cez. Ar  tmèt  lrtm ip,  V piclqnc  Aritn-rtuman  c'cll  à dire 
d'une  maniéré  anrméciquc.cgalc  \ pUlc.  { 'Cclt  une  q*un- 
tire  anqiicct^uQnéot  piopurtiouncLe*  ) 

A R 11. 

Armanp,£  'Nom  d'homme. Aimand  de  Richelieu  grand 
politique, unis  q;V  l ieu  «les  gens  «\e  Luttres  ont  été  heu- 
reux l e Ion  ten-s  V.  ni  C.  ne  feroieut  pas  moit  «1«  laim. 
^IrrrauJ,  ou  Arr.,tnr  >w».Soite  de  bouiiiic  pour  un  Cheval 
malade-  L’ain.am  e|t  coniiol^dc  p.lulicuisdxqçucs  qu’on 
peut  voir  dans  le  portait  Maréchal  de  Solciilcl  : on  don 
ne  de  l'artnant  aunChev.d  pour  le  remettre  en  goût. 
Armateur,  /.  **■  leru.c  de  w r.  il  lembie  venu  du  Latin. 
C'cll.cclui  qui  p u la  ptrmîÀion  de  quelque  République, 
ou  de  qui  Line  Souverain  : Aurr  un  ou  pluhcuis  Vaille  aux 
poui  -rilv.t  en  <c»i  Uc  \ ‘iiülam  artnatrui^unutcui  à crain- 
dre i a.w  auuocdoutobic  JU*  armateurs  ciuicmis  ont  etc 
haras  ( 

Arm*  , f.  Il  vient  du  Latin  ff»u.  On  appelle  de  ce  nom 
tftqutp>ics  cuofi  s dont  .on  fc  Un  pont  aiuqutT,j>om  (c  oc- 


ARM 

feridïe  , ou  pour  Te  mettre  i couvert  des  conpsj  dc  bon- 
nes armes,  de  méchantes  arm  es.  Les  aimes  mtniçolicriB 
des  Soldats  ce  font  des  armes  à lame  , à fût , pu  a ham- 
pes. 11  y a des  armes  défeu(ivcs,&  des  armes  otcohvcs.Les 
dcfcnlives  foin  les  calques  » les  cuirancs  . 1 cabrai  tard  s • 
les  taireucs.lcs  boucliers,  les  gantelets,  les  haullc-cous, 
les  cotes  de  maille.  Les  ofenlivcs  font  celles  à la  faveur 
dcfquellcs  on  ataque  , on  frapc  , on  blcilc , & l'on  tue.» 
comme  font  les  cpccs  , les  pillolets  , les  tulils  , les  inoul- 
quccs.ficc. Monter  une  arme  afcu,fc  fervir  d'armes  à feus 
nef co dre  permettre  les  armes  a feu  , eue  en  aimes  k de- 
meurer lous  les  armes  » prendre  le»  a; aies  i polcx  les  ar- 
mes i meute  bas  les  aimes  i icndic  les  aunes  ( 

* Arme  , f.tn.  U fc  prend  au  figure  , te  clt  toujours  au  plu- 
ricl.ll  lignifie  la  gucirc.  L’cxciciccficf.  aimes , l’ufage  des 
armes  (Un  homme  qui  a de  l'honneur  aime  les  aimes  Por- 
ter les  aimes  contre  Us  Barbares  poui  fa  pm\c. AM, R, t.) 

* Armes,  f.f.  La  profefiion  des  aunes.  ( b aire  honneur  aux 
aimes  i les  aimes  font  honneur  à ceux  qui  les  portuit  \ 
rien  de  plus  glorieux  que  les  armes  i les  armes  ne  loue 
pas  heuteufus  pour. tout  le  tnoude.  )4 

* Armes  , f.  f.  Courage,  valeur,  i 11  n’y  a point  de  lieu  où 

vous  n'ai  ci  lignait. vos  aunes*  ■[.  Vos  amies  feue 

ccûbics  par  tout.  ) .... 

* Armes,  J.f.  Moicn  de  fc  déiendarc,  choie  qui  donne  quel- 
que pouvoir. { Voila  uu  habille  homme  , qui  fournit  des 
armes  à fon  ennemi  contre  Coi  même;  Atl.Lne.'.c  vous  veux 
donna  des  arme  s pour  vous  détendre  ,6e  pour  voui  met- 
tre teirs deux  r couvert  ii-  ta calouiutc.  . *bl.iyt.rf>t  ) 

* Arme  j/i/ill  le  dit  auiti  au  figure  en  amout,  >1  clt  tou  joui  s 
pluriel  i 5c  meme  il  cil  ordinairement  uluc  en  poche,  li 
lignifie,  char  me, transit,  jrx  , ÿo^Vn  < ,Pnjj*nce. 

Mc  dois  je  tendre , amout  , a dcii  douces  aimes  ï 
Gpn.  têif. 

Vous  fi  a vous  encore  à de  fi  ibiblcs  armes  i 

N'elt  ce  que  pai  de»  pleurs  que  vous  nu:  lccondcz  î 
Kmejph.  a.  j, ,f.  i. 

Arm/Sfff.  Terme  «le  M*iirc  u' Armes.  On  fc  fert  toujours 
au  pluriel  ,6e  il  lignifie  cq*éc  , ficuicc.  ( Poulie r de  tierce 
au  dedans  des  armes  , poulicf  de  quarte  lui  ics»anncs  , U. 
pouller  de  ircondc  lotis  les  aimes  , patet  au  dedau»  des 
aunes.  Lsaneourt  Maître  a‘ armes.  C 5 &i.  7. 

Arme,, f.f. \\ fc  dit  en  termes  de  Maine  «l’armes  , 6e  fignifie 
l'cactcicc  .lu  ftcurc:..  faire  bien  des  aunes.  C'cll  s'exercer 
avec  le  Ikurct  iniur  apretire  côiuc  il  faut  ûue  un  coup  d'-c- 
pcc.On  die  aulli  »/  tre  tu**  de.  arme  mais  cette  deiniexc 
laçon  n'clî  pis  li  ul’ucc  que  la  premia  c , Sl  qua.id  ou  »‘cu 
veut  fctvir.on  dit  lim pleuvait,  ce  Gentilhomme  tire  btcuj 
ce  .Gentilhomme  tire  juiu:.  tiMeont,  Mater*  d'*nm  «.  ) 
Armtt  f.  f.  Il  s'emploie  aulli  ■*!»  paiUm  de  Soldjt  criminel  , 
6e  toujours  au^luiicl  Pajf.r  u»  Joldat )/tr  les  *rm  <, c’cll 
le  faire  tuer  a coup* «le  mou iquci;pur  uois  ou  quatre  Sol- 
dais à la  tête  du  Régiment  qui  cil  en  Eau. Ile  te  cela  apres 
qu'il  a etc  comiainuc  par  le  CoMcrlac  guette. 

R Arme , f.  f.  Armâmes  de  quelque  Empire  , de  «]uclquc 
Roï-iumc,d‘un  Etat,d'unc  Province  d'uuc  famille,  ou  o uu 
paît îculiei. Armes  anciennes, armes  lauieulcs.  illuUrcs.iio- 
notables  , nouvelles *ai fiics  iqinpucs  , arnKs  chugces.ac- 
mes  uécliargccs  i aimes  brilées  '»  armes  marquée*  d'm- 
farme  -,  aimes  CT  pleines , ce  for  t les  plu*  ûmplct 
dbe  les  moins  embrouillées.  Cal  Sû»“  i.ireujm  , ebnP  9. 
Armes  pari.  nies.  Ce  font  celles  dont  le  champ  cil  une 
choie  natufelle  , & qui  marque  le  nom  de  la  pcrl’otmc  qui 
les  poLic  . arnli  en  tlpagnc  , la  Maifoa  Je  Prado  a pour: 
chao  p un  Pré.  On  dit  en  parlant  des  armes  de  quelque 
Etat, ou  de  quelques  perloiines,blaloni»a  le*  armes  , por- 
ter dans  fes  armes  telle  ou  telle  choie  > aveu  dans  les 
armes  telle  choie.  Dechihcr  , décrire  , connourc  lésai- 
mes , graver  les  armes  Ac. 

A mi  jy.Il lembie  venir  de  /Italien  ArmatM.Q'cli  une  mul- 
titude d'hommes  a Cheval  6c  a pic  , divil’c»  eu  pluiieurs 
Refimens  pour  le  fervict  Je  quelque  Priocc^xu  de  quel- 
que beat . A commandez  j>«r  auC#cnctal  qu.  a pluiicutg 
O/hcicr»  ion*  lui  Cela  ne  regarde  que  l’A  mi.  U.  r«rr«-,cjx 
J Annie  na-  aie  cil  une  quomuctlc  Vailkoux  de  gueux  c- 
quipc/.,vu  font  montez  pluficur s Troupes  poui  lv  ici  vice 
• d'n.  Pslucc,uU  d’une  Kipuq.iquc,vûiua<Kc>  par  un  Au  al 
aide  de  pmheuu  Uiuuia»  (Lia  petite,  une  gioiie  axmct- 

Lue 
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’Woc  Tnticttfe,  tmc  puiffante  armcc.Cne  d.ingereufe,\inc  te 
doutable.unc  terrible  arméc.Fairc  une  armée.  Alicmblcr 
•T'aimée.  Lever  une  atmcc.douner  le  tendez  vous  a l’armée. 
Faire  mucher.fairc  paitir,  taire  décamper  l'aimée.  Batre 
«ne  armée,  ataquer  une  armée.  Défaire  une  armée» afoiblir, 

• délbler.afamcGiuincr^truirc.perJicunc  armée, rétablir, 
renforcer  une  armée.) 

A*MfeUNE,f/.On  prononce  prcfque  i<r»»fn*.C’clUinc  peau 
tics -fine  3c  très  blanche, qui  vient  de  Lipome  L'armèlmc 
«Il  bcllc,mais  elle  ett  chère,#  l'on  s'en  lett  pour  taire  d'a 
gréabks  fournircs. 

Arm». Mt  nt, /".>*•  U vient  d-  ITtalicn  armements  On  pronon- 
ce armtmxrj ,C’cÜ  tout  ce  qu'il  faut  à un  foldat  pour  être 
en  état  de  lcrvir.  L'armement  d'un  faut  a (lin  Iiançois, 
c'cft  le  moufqnct  , l'épée,  la  baudoulicrc , le  baudrier , la 
bouc  le, le  s charf.cs.3c  la  mechc.  L'armement  d'un  Cavalier 
fr.tnçois.c'cft  un  colct  de  buAc,  un  baudrier  de  bufle  , un 
Cabri, une  écharpc,un  porte  moufqucton  de  bufle  , pifto 
lcts  d'argon, ruoui'quc ton,  botes,  éperons,  & dcllus  d'épe- 
ron. 

ArnumcntJ.m.  C’eft  tout  l'a  pareil  qu'on  fait  pour  le  met- 
tre en  état  de  faire  la  guerre  ( Un  prand  arntcmcnr.un 
pui/fant  armement,  un  armement  conlidcrablc.  Armement 
du r prenan  t ,e  t ontunt, i or n ûd  abl  e ) 

Armement,  '.m  Ln  tirmt‘  de  «vi/.c'cil  l'équipage  d’un.eu  de 
pluficurs  Vai&aux  de  guerre.#  la  diftrtbution  des  trcii' 
prs  qu’on  embarque  dans  chaque  Vaiflcau.  f II  y a ordre 
pour  un  armement.  On  fongeu  faire  un  armement  unpor- 
t.mt.Empccher  un  armement, détruire  un  armement,  lou- 
per à ui.  armement, fervir  à un  armement. Le  tems  de  l'ar- 
mement aproche. Envoie!  un  état  de  l’armement  des  Vai- 
fcaux.a  U Cour. 

+ s1ttn  figuré, il  fe  prei>d  quelquefois  pour  tous’lcs 

foldâs  qui  font  dans  les  va  idéaux  de  guerre.;  L'armement 
eii  prcfque  to  t péri.  L'armement  acté  en  partie,  batu.J 
/,RviNi»NNi,f/.  Pierre  prccicufe  bleue  & rendre  qui  croie 
aul  irolcn  Honcric  3c  en  Tranlilvanic  L'Aimcnieunc  cil 
fcmblablc  en  quelque  façon  à la  pierre  prccicuic  qu’on 
apcllc  tapit  -,  # elle  n’cil  otduuircmciu  employée  qu 'en 
.médecine  L’aimemcnric, quand  elle  cil  belle, vaut  4.  ou  j. 
«eus, la  VvntMtrcure  InAtnt  ivre  3.CÂ.J.  & /.4.C.4. 
/rmir,v.*.i1  vlciu  du  Latin  armare, équiper  d’armcr.'Four- 
xik  a quelcua  les  chofcs  qu'il  lui  faut  pour  fc  batre  en 
foldatdui  donner  les  arinç<  qui  lui  font  néccllaircs  pour 
faire  la  guerre  £Aimcr  un  loldat, armer  tfu<lcun  jnfyn‘anv 
drnrjaçon  de  parler  un  peu  comiquement  dirc,ai  trier  en- 
tièrement.Armer  une  coinpagmc,un  regmtent 
Arme/^v  a.En  termes  de  mer  C’efl  merrre  un  vaiticau  en  état 
de  (aire  la  guerre  , c'ctl  l'equipcr  d'hommes,  à'armcs/lc 
tout  ce  qu'il  faut  poux  combauc  (Armer  un  navire,  Armer 
un  Yaiiiêau.) 

jpmerjvjt  Mettre  fousIcsatmcs.obHgcr  de  prendre  les  ar- 
mes. ( On  arma  tout  le  pais  pour  loutcmr d’efoit  des  cu- 
DCim i.Abl.I.ut  T x Dialogue  de  l'amit  ê.) 

Armer, v a.Il  cft  quelquefois  neutre, Si  fur  tout  lorfqu'il  fig- 
nitic  , s'a  prêter  pour  faire  la  guerre  Se  mettre  en  état  de 
faire  ou  de  loutcnir  la  guerre.  L'année  1 a On  arma  de 
tous  cotez  en  francc,cn  Lfpagnc,cn  Angletcrrc,cn  Holan- 
dc,&  en  Alcmagnc  ) 

•Arnur,’ t/.a.Il  cltd'un  grand  ufage  au  figuré.C’cfl  révolter, 
liguer, foui ever, faire  prendre  les  armes.  Ou  arma  les  mains 
des  vxloricux  comte  eme-mémes  Alt'.luc, 

On  feia  ridicule  3c  je  n oierai  r»tcl 
Et  qu'ont  produit  mes  vers  de  fi  pernicieux 
boni  armer  contre  moi  tant  d'auteurs  tuticuc? 

Dtp  Sot  p.  3 

* Armer. v.a.  Munir  .fortifier. 

Ma  hlic.)c  vous  voi  rougir  de  cet  outrage, 

H faut  d'un  noble  orgueil  armer  vôctc  courage. 

Rae.loh.a.x  f. 4. 

• Armtt,  v.  a.  Garnir.  ( Aimer  «ne  poutre  de  bandes  de 
fer  1 

♦ Armer; ras .II  dit  parlant  de  1a  f erre  d'aimam^W  eft  alors 
«n  peu  figuré.  C’eil  mettre  les  armures  à une  pierre  d'ui- 
manc.C'cil  mettre  deux  plaques  de  fer  aux  deux  pôles  de 
Ja  pierre, 3t  les  lier  avec  une  petite  ccintuic  de  fer,  de  cui- 
vic,ou  d'autre  métal.  On  arm*  la  pierre  d'Aiman*  poux 
est  aufc.nK.atir  ia  foiçc. 


A R M 

S'arm*r;V.r.Je  m'trm'.Je  m'armai.  Je  méfait  ttrmLCç  fi  pic- 
dre  les  armes/c  mettre  les  aimes  fur  le  corps  *c  faille  da 
quelque  choie  pourfe  dcfcndrc.1  Varmer  de  toutes  pièce». 
\'*ironctlle,Gomef.  ArieJiefT  i.ToeJtlc  fars  s'arma  pnurfe 
défendre.  Ils  fc  font  armez  poiw  ioutcuir  l’cfort  de  leur 
ennemi. Ils  s'armèrent  de  bâtons.  Vau.&jtin  l 4 ) 

♦S'jwmrr.v.r.Sc  munit  de  quelque  choic.bicndre  le  parti  de 
•quel  c un.  # 

Liens  garde  a tor.mon  cour,  arme-toi  de  confiance. 
Gon.  ro*f.  Les  lotx  s'arment  en  noue  faveur  contre 
riiijufticc.Prf^M.  T* ai  9. 

"*S'armer,v.r.Se  bander,  le  liguer.  Le  Ciel  s'arme  conta;  U 

Terre  Mon  courage  11  ri  le. 

S'aima  conti'cUc  3c  cria  liberté. 

Uoit.Poëf. 

Armer, v.r.  Terme  d' Aeademifie,  Il  ledit  des  chevaux  de 
manège XD'ill  bailler  la  tète, & couubtr  fon  encouluic  iul- 
qu’a  apuier  les  branches  de  la  bndc  contre  fon  poitul 
pour  ne  point  obor  à l' embouchure,#,  dcfcrdic  fa  l>oucl^ 
qu'il  veut  foulage  r en  le-courbant  taop  le  ccu  {.Vôtre  chc- 
vor  sarmc^paicc  qu'il  a l’cncoultirc  nul  plate. J 

*$'4rMrr/i;.r.Tcimc  d'  “leadimifts.  On  s'en  1ère  parlant  des 
lèvres  des  chevaux  de  ir.ancgcjfV eue  cheval  a les  levres 
trop  grolles  # il  t’a^nc  dei  kvrer, c'cil  a due,  qu'il  cou- 
rte fes  barres  de  les  kvics  , # rend  1 apui  de  fon  morde 
trop  féline.) 

Arm  t,f  wj.C’cll  un  pitit  cafyui^Vn  bon,  ou  un  méchant  ar- 
mée.fane  un  armée.  Eui^tr  un  .iinict.li  n’y  a point  ù'aa* 
mu  qui  puillc  icfiikr  a ies  coups. /./#/.  68  Cléopâtre 
recompenfa  d’un  aimct,  # d'une  cunolfc  d'or , le  touiagc 
d\ui  cavalier  de  MatC'Ana-iik.i.i.n,  Triumvirat t CL*?. 
)i.J  . 

+ Aimet/.m.  Au  figurc.il  iign  fia  rrrv  crpriticervcllc. Apollon 
a brou. lié  l'ain.et  du  ■,  a,A.e  bon  homme  1 
M.cn  a un  peu  dam  l'anr-ct. 
truand  rhumcui,ou  le  vm  1 ur  barbouillent  l' armée 
L'une  fc  plaine  des  xems,#  l’autre  d’un  cautère. 

Reg.Hat.x. 

Armillairl  , pdf.  Terme  d' AJlweme  & de  GUgrafhe.  Il* 
nommint  Sfair*  armi.lajre  ui-e  Sphère  coirpolee  de  plu - 
heurs  cercles  qu’on  a coutume  de  deeruc  fur  Us  Globe* 
cckik  # te  r ce  (ue  V Sphèr  . 

Armtfi  ce,f  m.  Se  trouve  dans  des  traitez  de  guerre  #de 
paix,  # d.ms quelques  gazettes  Lue  la  p , pou  U'armet’, 
mai»  peu  de  gens  l'apiouvenc.  11  y auiu  mu  mrmijlice.  on 
diioic.il  y aura  une  lnf million  d'a. mes. 

Armoire  J '/.Du  Latin  Armait  m a caufc  qu!on  v me  croit  au- 
trefois les  aiJT.es,#c.C’cll  un  ouvrage  de  mc..u.hcr,  ou  de 
tourneur,  fait  de  boi»  de  chér.c.dc  noyer,  ou  d'autre  beau 
bois  avec  drux  tiroirs, quatre  gauhctspiwux  en  haui^k  au- 
canc  en  bas,#  pluiieurs  aïs  de  fapia  > 0.1  de  cfiénc  au  de- 
dans pour  meme  des  habits, du  ange#  autre» chofcs.  U 
y ade^aiuioues  d'aJieinblage#  des  armoires  de  placage. 
Le*  mcnuificts  font  les  premières  ,#  ks  Tourne ui s,  k* 
auucs.On  Icvnomuic  de  r laçage  , parce  que  ce  font  des 
ku  lies  «le  beau  bois  de  noyer  qui  vient  de  Grenoble  po- 
fccs  fur  du  fapin.Ün  du  des  armoires  bien  propres,# 
faitês.De  jolies  armoire», de  belles  armoires  Des  armoirca 
travaillées  fort  proprement. , Elle  avoit  pns  une  phiolc 
peut  l‘autrc,dcçüe  par  la  rcilcmblauce,  à caulc  qu'il  y cm 
avoir  pluheurs  dans  l'armoire.  Abl.  Lac . T x 
V due  j ^ 

Armoire  d vaijfell e>f.  f.  C'dlun  ouvuge  de  nxnoiferic  oui 
fert  i mettre  de  la  vaillcllc  d’étoin  , & d'autre»  choies  de 
cuilinc.^De  bonnes  armoires, J 

Armoiries, f.f.  11  ne  fc  dit  qu'au  pluriel  Ce  font  des  armes  dm 
lâmil le  peintes,#  enluminées,  i De  belles  armoiries.  De 
curicufcs  ormoiries.D’agréal  les  arineirics.] 

J*  Armoiriti  dr  Bourget. Proverbe  pour  dire  //»  âne  en  chai » 
rx,ouhir  une  chailc.  e ne  kai  pav  l’origme  de  c quolibet 
Car  Bourges  cap. talc  du  bern  porte  <f  Azur  x trois  mou- 
rons # pour  lu  pars  un  berger  # une  bogac  , avec  ccuo 
•dcvifc  umma  ln.tr  t ? ne  ii>êrig*< , Son  Umverfite  • 

poui  ardus  uoisücurs  de  Lis  avec  une  main  qui  fort  d'unp 
•nue  # qui  tient  un  livre. 

Armois t / f. Il  vient  du  Grcc.l;!! Latin  Artyrtifit.  C’eft  un# 
p'antc  qui  fleurit  en  loin  # ,u  llet,#  qui  cfl  blanche. jaun» 
ou  panachte.il  y a divciûs  loues  d'aru.oifc.  Mais  fo.i  f* 

L i 
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commune,ou  les  autre*, elles  font  toutes  chaudes  au  fe-  A*nouo>0.  En  Latin  Arno!phu<.C'e(\  nn  nom  d'homme, 


cond  degré  On  en  peut  voir  le*  vetrus.Ta*»«  iMs  plantes  j 
l.C  ji.  , ! 

jïtmci/în,f  m.  G'ert  le  nom  qu’on  donne  a une  forte  de  ca- 
fecas.  , _ , , I 

A RMo n ï AC,*<é/.Tcrme  de  Chimie  Ilfcmblc  n’etre  uiitc  qu  au  ; 
mafculin , fie  le  dire  feulement  de  certains  fcls  dont  l'un 1 
s'apclle  ici  arinomac  naturel  & l'autre  fcl  aiinoruac  arti- 
ficiel Le  naturel  cft  quelque  chofc  de  volatile  oue  le  loleii; 
fiait  fubhmtt  de  l'unnc  des  anuiuux,de  laquelle  la  terre 
ell  imbibée  dan-*  les  Pais  qui  aprochenr  le  plus  de  la  zo- 
ne torride  Le  fcl  armontac  artificiel  fe  fart  fie  cil  un  coin - 
pofe  d'urine,  de  ici  ivarin  te  de  fuie  qu’on  dit  cnfemblc 
& dont  on  fait  (ublimcc  un  tel  qui  rcit'cmblc  autel  ar- 
rooniac  naturel. Paire  le  tel  acmomac.  Purificrdc  fcl  armo- 
niac . l mtr i eottr s Ue  Chimie. 

Armons, /iw.Termc  d c Charron  La  partie  du  train  de  devant 
du  carolfc  où  cil  ataché  le  Timon  f f aite  Us-armons  d‘un 

canofic.). 

Armoriai,  r.m.Ccft  un  livre  qui  renferme  les  armes  de  plu- 
iieurs  perfonnesde  qualité.  Livre  où  tout  gravées  les  ar- 
mes de  plulicurs  pcrk  nnes  confidérablcs  (Armorial  Iran 
fois,  Armorial  Efpagnoi.  On  a imprime  un  armorial  An 
glois, A Iciratid, Suédois .)  ^ .... 

ArmorialySrmoriale^dj.  Qui  traites  d’annoiries,qui  parle 
d'armoiries,*:  qui  contient  les  armes  de  quelques  perfon 

1 ncs  (Le  mercure  armorial  a été  recherche  en  ion  teins.,) 

Jd>m a. Mettre  de  s armoiries  fur  quelque  choie  Pein- 
dre de»  armes  de  famille  fur  qurlquc  chofc.  Armorier  une 
courte-pointc^atmoricr  des  couvertures  de  mulet, 

Il  fit  armnf’gr  au  dos  de  fon  carollè 
JLt  fa  mittre  fit  fa  croire.  pép.Lst  ) 

Armoriqul,**;.  Vieux  moi  bas  Breton  qui  fignific  mtrir 
me  On  apelk  Armotique  toute  la  cote  des  Gaules  depuis 
- les  Pircnccs  julqu"auKhin.Af<»  origines  de  la  langue  fran 

ARMURi./IfEa  Latin  Italien  fie  en  Espagnol  Arma 

dura, du  Latin  armante a Cafqpc  qu’on  porte  pour  fe  pa 
rcr  contre  les  coups  d'épec, de  fulil.fic  de  moufqutrt-En  un 
mot  on  apc  lie  armure  tour  ce  qui  couvre  un  hominc'd’ax- 
rocs  qui  va  .au  combat.  Une  bonne  armure.  Lue  armure  a 
l'épreuve.  Une  armure  enchantée.  On  voit  l'armure  de 
ïrançois  premier  & de  Henri  fécond  fou  fils  au  farde 
meuble  Reial.On  y voit  auili  celle  de  Louis  14-  loriqu’rl 
marcha  contre  les  Holandois  fie  plulicurs  belles  armures 
Ghinoil'cs  trcs-curicufcs  avoir. 

Si  vous  aviez  dans  les  combas 
D’Amadis  l'armure  ench.mtce, 

Seigneur, je  ne  me  plaindrois  pas 
De  votre  ardeur  précipitée. 

Vois  Potl.) 

jgrmureJt/JÜ  fe  dit  parlant  de  la  pierre  d'aimant#.  il  eft  un 
peu  figuré.Cc  font  deux  petites  plaques  de  fer  qu’on  met 
aux  pôles  de  la  pierre  d'aimant  fit  qu'on  lie  avec  une  pe- 
tite ceinture  de  ter, de  cuivre,ou  d'autre  métal.  L'armure 
qu'on  met  à la  pierre  d’Aimant  fert  à donna  plus  de  for 
ce  i certc  admirable  pierre. 

* Arm  eri,ff.  Il  fe  prend  dans  un  fens  plus  figuré,  fit  lignifie 
roui  ce  qui  réfîfbs  à quelque  chofc  de  fâcheux,  fie  qui  ga 
rantic  de  roue  ce  que  cela  peut  produire  de  trille.  (La  pa- 
tience cft  une  armure  impénétrable.  M«ur.hemeliet,  de  St. 
Cri'ofieme.Hom.x.)  ..•* 

Armttrter^uaumitrJ.m  Prononcez  armttrié,  heattmü  en  La- 
tin Armamenfrius  , c’clt  celui  qui  fait  fie  qui  vend  des 
hraflar$,  les  corfercrs.Jcs  calques, & de  toutes  fortes  d'ar- 
tnures  propre»  aux  gens  de  guerre. Paxlant  dans  le  langa- 
ge ordinaire  on  d e lculement  un  bon  armurier  , un  habile 
armurier.  Le*  armuriers  promène  pour  leur  tete  la  faine 
Géf^.qui  vient  tous  les  ans  le  x j d’Avrilifit leurs  apremis 
fcnt  cinq  ans  d'aprentiffage.  mais  i\t  n’en  prennent  pref- 
Wie  plus  parce  qu'ils  travaillât  très- peu, quoi  ou'uujour- 
dhui  la  guerre  foie  alumée^  prelquc  par  toute  PEniopc. 

jçrnaud  f.m.On  prononce  ami  nom  d’hommc,en  Latin  Ar~ j 
iMidm^Anuuafils  naturel  de  Cailoroan  Roi  de  Bavière  fut 
proclamé  Empereur  par  fes  p rinces  d’Alcmagnc  à Franc- 
fort,fit  couronné  Empereur  à Rome,  par  la  Pape  Poiraofe 
JUu^hJleirt  d’Alemagne}  1 pnr.l.i.C  y ,J 


(11  y a eut  un  Empereur  d’AIcmagne  qui  porta  le  nô  d*  4r. 
neud.  11  défit  ffur  le  bords  de  h Meule  une  année  de  qua- 
tre vingtsdix  mile  Nonnaus  , qui  vouloicat  s'établir  en 
Lorraine. Du  relie  A moud  fut  un  nonchalant,  qui  ne  fon- 
gea  point  à étoufer  les  faélions  des  Princes  qui  déchi- 
roicuc  VMcuu%pc.DtpradetlAjltir<  d' Al em*gnttC. 4.) 

A R O 

A rom  atz,  aromate  tf.m.  Il  vient  du  Grec, fie  eft  prcfcyie  tou- 
jours pluriel  En  Latin  Aroma/a. Des  Auteurs  écrivent  Aro. 
m*r  mais  le  bel  ufagc,&:  le  grand  ufage  efl  pour  aromate 
avec  lin  £ i U hn.C'cfl  tout  ce  qui  a une  lenteur  agréable 
fie  odoriférante.  Un  doux  aronutc,uu  bon  aromate, un  ex- 
cellent,un  charmant  aromate.  Les  aromates  viennent  pref- 
qae  tous  d.*s  Pais  chauds  C'ccoicnc  des  parfums  compo- 
jcx  d'aromates  trcs-cxquis  f>ort-Kny  %1iE>code  c.  n.  Vous , 
recevrez  d eux  de  l'huile  pour  entretenir  les  lampes , fie 
dcs^ri^Atespourcn  compolcr  des  parfums  Port-RoraJb 
Erode  C,  ij  - Les  aromates  ne  peuvent  pas  foufrfr  le  feu, . 
parce  que  leurs  parties  font  fort  menues  fie  fort  volatiles* 
Ch*ra4tV  bMrm*eefée  1 ^rC.ji.) 

Aromatique,  vient  du.Grcc,cü  Larin  arometieus.  Ç’eft 
à dre, qui  cil  odoriférant, qui  a quelque  chofc  d'odorific*- 
tant  .(Le  clou  de  girofle  cft  chaui,  fie  aromat  que.  le  fe- 
nouil de  Florence  a u*  ^out  agréable  , fie  aïonutiquc.  Le 
rurd  a une  odeur  aiomatique.ll  y a^des  parfums  aroinaci- 
qucs.des  eaux  fie  des  poudres  aromatiques  qui  recréent  le 
.cerveau  ] 

*romattqtie>f.m\[  efl  autli quclq'arfois  fubllantif  & prefquc 
toujours  plnritl  C’efl  à dire,  «r  m*tey  c'elf  tout  ce  qui  a 
• une  fcnrcur  odoriférante.  Les  aromatiques  font  communs 
en  Italie. Ellji  efl  pleine  d'exccllens  aromatiques.  Voyez 
Riehar  l CajfelyVojaze  d‘Jt*li*ti.p*rtte.  Aromattque  en  ce 
fens,  n’efl  pouu  du  bel  ufage  11  Uutau  heu  d'atomatique, 
fe  ûrvir  d*aronutes,fic  dire  Tes  aromates  font  communs  en 
*Italie.Ellc  efl  pleine  d’exccllens  aromates. 

^ remat tfatien>f.f. On  fe  fert  quelquefois  de  ec  mot  dans  Us 
livres  de  C^eintie  & de  Pharmaeir. C’efl  le  mélange  qu'on 
faix  de  quelques  aromates  avec  d’autres  choies  pour  leur 
donner  une  odeur  agréablc.(6’4w»4/i/7/;0#  cj(  autant  en 
ulage  pour  augmenter  la  vertu  des  mcdicamcns.quc  pour 
les  rendre  plus  agiéobles  au  goût  , fie  a l’odeur.  ChtttM% 
Pharm.uie,i  p trtie.C.  ( t -J 

Arem*tfftr%  v.  a.  Trxme  & AHùtalre  CP  de  Chimifle.  C’efl 
mêler  des  aromates  avec  quelque  chofc.C'cft  fe  fervir  d a- 
romates  pour  rendre  une  choie  de  meilleure  odeur.  (Aro- 
matifer  une  titane.} 

Aron,/  m Nom  d’homme  qui  fignifie  mcntayru.{Kion  étoit 
le  frété  de  Moïlc,flt  grand  f jcnficatcur  Aron  fie  fes  fils  font 
fameux  dans  l’Exode  fie  dans  quelques  autres  livres  de 
l’Ecriture  laintc.^ 

AronifleJ.m  Picuc  Samaritain  de  la  race  d’Aron.  (Les  Aro- 
nifles  font  connus  des  favans.) 
tAnoNDE//.Cé  mot  efl  un  terme  de  Ch»rpentfriey qui  n'elt 
ufite  que  dans  cette  façon  de  parler  d‘ «ronde  , qui 

lignifient, une  cntaillorc* dans  le  bois  faite  comme  la  queue 
d’une  hirondeik,  plus  large  en  dehors  qu’en  dedans.  Ou 
dit  aufü  en  termes  de  fortification  qu’un  Ouvrage  à cornes 
Cft  fait  en  queue  d'*ronde,oi\  tChiroideJois  qu*ll  cft  plus 
étroit  à la  gorge  que  vers  les  faces. Et  au  contrait t^quaud 
il  dl  plus  large  du  côté  de  la  gorge,  ou  dit, qu'il  efl  fait . 
à ronirtqueHo  d'arondt. 
t Arande Ue y.  Hirondelle. 

A R P.. 

AwiNT,r*»-Prononcez*^iw.Cc  font  cent  perches  de  Terre 
à ration  de  ig  picz  par  perchc.L'arpcnt  n'cft  pas  égal  par 
tout  à caufc  que  la  perche  n'cft  point  également  grande 
en’  tous  lieux ,&  ccth -porte  du  changement  à la  grandeur 
de  l'arpent.  Melurcr  un  arpent  de  Terre.  Dtftingucr  les 
divers  arpens  d’une  pièce  de  T^tre.  Vos  l’école  des  ar- 
penteurs. 

Arpentagefjn.Exx  qni  fcit  à tncfurcr'la  fupctficie  desTerres. 

" [Lnfeigner  l'ai  pcnugc,aprendrc  l’arpcntagc.Savoir  l’atpc- 
uge.  Pour  être  habile  dans  l'arpentage, on  doit  connoitre 
les  principales  règles  de  l'Aiinitttque.£c^#  du  arpenteurs. 


ARH 


A RO  !..  . - - 

4..J  .i.Locfque  l'arpentage  ctof<  défc^uetix>ïvMpci'“ 1 fois  leur  fctc,i  une  le  LÇ.luîn.fic  l'ancre  le  t j Décembre,-) 
tcur  croit  «enu  des  dépens, dommages, fie  intérêts  des  p^t-  Arq*cr>v.».Ou  prononce  ./fréc. Terme  de  mer.U  fc  dit  d'un 
tic*  qui  l'avoienc employé  L'édit  de  Henri IV.  défend  à ' navire  do*'*  **  «■•«t- *■••* -»■«•  ~ •" 


tics  qui  l'avoienc  employé  l cok  oc  ncun  it.  m>>uu  4 
toute  perfonne  de  faire  aucun  arpentage  , £ moins  que 
d'avoir  etc  poufvcuc  par  lettres  patentes  de  iUMaje- 
lié.  ) 


» ,w:  ru,7.  uw  je  aie  a un 

- dont  la  quille  fait  arc,  ce  qui  lui  arrive  lors  qu'il 
pôle  fur  un  fonds  inégaj, ou  lorsqu  on  le  met  à l’eaiu/U 
quille  du  vailleau  cil  en  danger  d’arquer  On  fera  arquer 
U quille  du  vailleau.  Ce  mot  fc  dit  par  les  charptattert 
des  poutres  qui  font  courbées  a came  du  grand  poids 
qu’elles  fou  tiennent.,) 

Terme  .le  mtr,  plié  cuirc.courbc  en  auc. 
{ La  quille  du  vailleau  eft  arquée.) 

Anjtti.tr  mù , Ternie  Je  ms»  gt  riié  en  arc  f Cher»! 

qui  a les  jambes  arvut t . parce  qu'il  les  a ruïuce»  davoic 
rrop  travaille.,) 

m. 

-r , ....  ^ ...  «clui  qui f au  l'arpentage, & qui  mefurel. 

avec  la  perche, ouja  toile  I L'Aritmetique  ell  néccifairc  âju-e»  mots  de  cctrc  coionne  qui  s'écrivent  par  une  R doubla 
t que  l'arpenteur  s'informe  desfuftcs  le  prononce  conuiic  s’ils  n'avoieric  qu'une  feule  R , Mais 
t travailler,  de  la  cramleur  de  la  oat.  I elle  le  prononce  fortement 

t « Arraciu  -rté,  mi bans  difeomiouite,  lins  «uiter  fa. 
«/‘V1-  ' Lc  £*mc“*  d'Ablancour  uavariloit  chaque  mur 
dix  heures  d'trrtuht-pii . 1 |ouc 

Arrachc  r .Vf.  Tirer  par  fuicc  une  chofc.ou  une  perl'onne 
duliru  ou  elle  cilqil  le  faut  attacher -de  Ion  cabinet  d'nà 
u ne  lort  pas  ,u'** 


•if.  ) 

4r)<nMrl«J.C4ft  nefurer  avec  la  perche. (11  faut  «que  l’ar- 
penteur fâche  la  grandeur  de  la  perche  uu  lieu  où  cil  1a 
terre  qu’il  veut  arpcmer.Er#/;  de  i' argent  et rt  P.tga  3.  Ar- 
penter des  Terres,  des  bois,  des  forces  fie  des  îles,  Voyez 
l'écele  det  arpenteur*.  ) 

* Arpenter^  v.  *.  Ce  mot  au  figuré,  crt  comique,  le  lignifie 
marchera  crans  pas. 

Pic  cluuilë,  l'autre  nud^roatn  au  nez  l’autre  en  poche, 

* l’arpcorc  un  vieux  grenier. S. Am an tjeef  partie.  1 

Artey.tcur/.m  C’ert  celui  qui  fait  l'arpetuage, fie  qui  mefure] 

avec  la  perche, ou  la  toile  |L'Aritmct; .r-f— iS 

un  arpenteur.  11  faut  que  l'arpenteur 


uji  drpenceut.  11  lauiquc  1 aipciueui  » inronnc  acs  luge 
des  lieux  ou  il  doit  travailler,  de  la  grandeur  de  1a  per 
chc  de  ces  lieux.  Un  bon  arpenteur,  un  lavant  arpenteur, 
un  habile  arpenteur  doit  être  bon  Aricmcticicn  fie  bon 
ftcométrc.On  n'a  commencé  en  France  à parler  du  ■rr.iui 
Arfrntivr  en  titre  d'otice  qu'en  lli*.  l’eyex  l’écele de 
ïarttnttsr p*%e  1 7?.Lou»s  ii  donna  en  ij  r 1- à Guillaume 
Carbonnais  des  prurifions  de  grand  Arpenteur  d«-‘s  eaux  fie 
forets  Je  f rance.  Henri,  fccona  créa  en  titre  d'ofice  lix  ar 
lenteurs  en  chaque  Bail  luge, ou  SéuéchauÜéc  de  Bretag 
ne, pour  exercer  tcur  charge  fous  le  grand  arpenteur. L‘h 
die  de  création  des  arpenteurs  de  Février  de  I'auuéc  1 ç ça. 
leur  donne  le  pouvoir  de  mefurer, d’arpenter  bois  , buil- 
fons,  fotêts,  garennes,  terres  , eaux  , îles  , de  mettre  des 
Bornes,  fiede  faire  des  partages  11  ert  permis  aux  Jures, 
hauts  juflicicrs  de  créer  des  arpenteur»  pour  leurs  ter 
les.] 

ARQ. 

t Arq.«**aisath//.11  cfi  uni>eu  vicux.ficcnTa  place  on  dit, 
coup  d arquebufe,  qui  cft  ce  que  ligrofic  arquebufade.  il 
fut  tue  d’une  arqucbuCidc  , ou  plutôt  d'un  coup  d’arque 
bulc 

jKrawbufe,  f,f  Arme  à feu,  fie  à loiiet  qui  fe  bande  avec  une 
clé.  ( Une  bonne  arquchufc,unc  méchante  arquebuic.  Ar- 
quebufe  r avec  ,arquc  baie  à croc,arqucbulc  butiérc, arque 
bu.e  a mcchc.arqucbuCe  forcée,  arqoebufe  à vent.  On  ne 
lé  ûrt  prcfque  plus  d’ arquebuic, fie  eu  leur  place  011  a pris, 
des  fufils  oui  font  J lus  commodes  que  les  ai  que  bu  fe  «..Le  s 
parties  de  l'arqucbufc  loin  le  fut, la  couche,  la  baguette, 
Je  canal  de  la  baguette.  Le  canon, le  calibre  , la  culallc,  le 
rouet, la  clé.  La  platine, le  chien, le  baifiuctja  lumière  fie  la 
détente,) 

Ar]utkufiri  tv>.  Tirer  à coups  d’arquebufe.  Arquebufer  cfl 
vieux  , Sien  fa  place  ou  du,  tirer  un  coup  d’arquebufe  à 
quckun.ll  cil  dangereux  de  palier  pat  les  bois  qui  ù>nt  du 
cote  de  la  Lorraine,car  les  païfans  y arqucbufciic  les  gens. 
On  diroit,  les  païfans  y tuent  les  patlaiis  a coups  d'arqué- 
bufc,ou  ils  tirent  des  coups  d’arqucbui'c  aux  pallàns,  ou 
ilsiy  tuent  les  pûtlaas  à coups  d Jiqucbufc. 

Ar^MeifhferùJ.f.hiétict  d’arouebufier.  Tout  ce  qui  regarde 
le  métier  darquebulier  fil  y a un  petit  livre  des  pièces 
d’arqucbuferic  , nouvellement  inventées.  L'arqucbufcnc 
n'clt  pas  aicorc  aujotudui  fi  mauvailë  que  la  piu-part  des 
aunes  métiers.) 

Ar^uei/:tperstf.m,Q dhli*qui  tire  de  de  l'arqucbufc  Soldat, qui 
porte  une  aenuebufe  fie  qui  en  tire /Une  compagnie  d'ar- 
qucbuliers.  Il  y avoit  autrefois  des  aiqucbulms.  fie  il  y a 
à préteur  dans  les  armées  des  inoufqucuircsfcdca  fufi 
liera  J V»  . 

Veytx,  CjtcvMbtrs  de  t'arintbafe. 

Ar^eiuJurJ m.O u prononce  frfu*lufiêtU  dans  les  lctrres 
de  mai  urne  il  Vapcllc  srqm  tufier  *rtijîcirrt  mais  écrivant 
■dans  lc  lairgigc  ordinaire,  ou  dit  feulement 
Cdt  celui  qui  fait  fie  vend  des  arbalètes,  fie  de  toutes  lot- 
tes d'armes  a feu  portatives  , comme  pifiolets  , fufils,  fie 
moulqucu  f Un  bon  arqacbuficr,  un  habile  arqucbuficr. 
L'apreim  arqucbu/icr  dote  faire  cinq  ans  d'aprcntiilacc 
Les  arqucoulicrs  preunent  poux  leur  fête  U S tint  El  ci. 
ht  comme  il  y a deux  jouu  de  Samt  tloi,iU  font  deux 


Un  dofotdrc  éternel  régne  dans  fon  cfprir, 

Un  chagrin  inquiet  l'arrache  de  fa»  InJtne.ph.M  t r. 
Arracher  un  bouton  , un  fil,  une  épingle  Arrachez 
queue  la  plume  qui  nie  rend  inv ikblc. ^/.Iai#.r.x* 
Arracher  un  arbre.  Les  Mahoenecansonr  fait  ariachrrfl 
Plupart  des  vignes  de  l'Alie.  Arracher  les  mauvaifi-c  hi-r 
bes  d un  jardin  Arracher  les  cheveux  T 5 ÛCr' 

arracher  x>  a A 1 fc  die  parlant  de  dtnt.  C'ert  ôter  fie 
par  le  moicn  de  quelque  ter.  (Arracher  nnc  dcut,arrachrr 

• ArrAiljer.vjt.il  ell  d'un  gtiod  ufage  lufi.uré.  Avoir 
quelque moiuvcircx  adi.itciiKm.  [ Aiuclicr  un  f 
quclcuu.  Ail.  Lue.  Air. cher  le  fccret  JirnanL^  c^* 

•Arr.<rhtr,v,A.  Avoir  avec  pcine.ivoir  à force  de  tnvjiL 
/le  ne  puis  arracher  du  creux  de  nu  cervelle  "*  ' 
'1 plu»  forcée  que  ceux  de  la  l’uccile. 

MA  7.) 

ArrAchtr,  u.«  l>arlinr  d'amour, ou  d'amirié-c'eft  fcdéurtw.» 
du  ceeur.de  l'dpnt.ou  du  Couva, lr  { avo»  Jouf«I^-„<î 

ite^'sr  wi  'îy,:  v'eTy  r 
+ tejjgtosr “ 

T vaut  mieux  Uttfer  fou  enfant  mtr-jeu*  que  de  lui  Am 

dansîe  mk  r?0?- dc  p3lIcr,  P^crbialc  » doive  on  fc  fer^ 
m ü « ^ familier,  pour  dire  qu'.l  faut  tolccci  un  petit 
maijpour  en  éviter, ou  de  peur  d’en  taire  un  plus  crand  1 
S arracher tv.r.fe  m'arrache! je  me  fub  arrache' , m'  % achat 
Se  11 1er. j,  arracher  du  coins  la  fiéchc. s'arracher  du  brasTc 
bout -de  I epee  qui  étoit  demeuré.) 

AA^c"ï,nt'f  T'  *flion  AI*  peifunnc  qui  arrache  quiloue 
a^a  L*achonentdesden»elti;iilîb|c  L arraeWe?^ 
c f s *!«-■***  cil  quclquclois  dificilc  -,  u a:s  à un  habile  aua- 
chcur  de  dcm.il  cil  d'ordinaire  a fc  Tr»  \ il1* 

,‘“,,ur  "/«'  f-m  Çcft  ce, ni  <,u:  trie  le»  dcns.qui  |„ 
iKuoyc,  qui  cil  remet  d autre»  aux  pconncsqui  en  ont 
perdu  quelques  unes  [ Un  arracheur  de  de»»  fort  adroit 
tort-habile,  tres-expert.  & trti-rcnominé.  Cl»  Mcllicara 
ici  arracheurs  de  tiens  s’apcllcnt  Ope>a:turt  feur  l*t 
dent  & médecins  peur  la  b»tuhc  Mais  on  uc  leur  douoe 
point  ces  qua!itcz,on  les  nomme  lîniplcmcnc  ar 'acheter* 
de  dtn  . Les  inrtrumcns  de  rarracheur  de  dons  font  de  pé- 
ris terremens  emmanchez  d'ivoire  , ou  d'argent.  On  le* 
nomme  le  déchâulloir,le  burin,  la  feuille  de  laucc.h  Um- 
eue  de  fer  peut, la  racine  aigue,  la  ruginc  plate  , U trian- 
gle,fie  la  tonde.  Quand  l’arracheur  Je  dais  parle  dans  Ici 
termes  de  Ion  au, il  dit, cette  dent  branle  dans  fon  alvé®* 
fe#8(  ü l'y  faut  «Henni x,  dccîuoücr,  dcxicirvcr.ôca,  arra- 
cha 


*â 
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cher, ri  rerfbGUcher,nertoicï  blanchir  lesdens.  Cette  dent 
#ft  cariée  , t'tfl  à at<  t pourrir.  Il  y a de  U carie  en  cette 
4eiu,c‘e/  * direct  U p u n7«r#.lt  faut  burincr.ou  ruminer 
la  une  de  a cte  dcüt.c’cft  a dire,  qu'il  en  faut  oter  la  cj- 
xic  avec  une  ruginc  Sonder  une  dent,  c’cft  dccouviix  avec 
la  fonde  ii  la  dent  cft  gâtcc.4W  ntettr  comme  Jtn  arricht  r 
•U  dv4f,prov.C'eit  due  grand  mciucur  Cat  les  arracheurs 
de  dcnsle  lent.  Us  ne  tiennent  point  ce  qu’ils  inomctr 
tent  r.ç  jutent  de  ne  poilu  taire  de  nul  & ils  en  f tnt. 

Ar  a ci  t r décor,  aux  pi  zj  m.  C*il  celui  qui  aattch<,cou- 
pc,ou£a;c  toniber  aJTioiieuicntlcs  cor»  des  piez. 

/.f  £a.'u;ikin  \tf  dans  lequel  on  met  tes  chofcsfu- 

tu.» non  belle  *.  ruturcllc  ou  l'on  range  tout  ce  qu  on  lau 
ou  ce  qu'on  d't  l Ln  bel  airaugcmcut  . un  auaugeuicut 
agicabfc, un  ai  rangement. qui  plaît, qui  chauve,  qui  ravie, 
nu  arrangement  t.evnauircl  L'aciangcmcut  ou  lonc  ces 
choies  lie  peut  qu'ilu'agicc  Mettre  tout dan* un  bc larcin 
Riment  Lorsqu'on  cent , on  doit  avoir  un  grand  Loin  de 
rarranguncntiivS  paroles.car  fans  cela  ou  ne  lAUioit  1 lai 
tç.i.uc  iî < //>.  On ii>t en  te  une  de  l lnliquc  que  la dualité 
des  cvulem»  nj:  dépend  que  de  la  fituatlun  éc  de  lVuai.- 
gcimut  des  parties  qui  lom  rcHrchir  la  lupucrcj 
jir/Atij.r,--. a. Mettre  eu  oidtc,placcr  avec  agrément*  place 
avec  clpi’V  Mettre  dans  uirc  luuanon  naturelle.  4.1I  taux 
OÎcii  arrange  r tout  cela  , ou  die  plus  1*0 uvc.it  il  tauc  bieu 
rancir  to..;  cela.Vite  qu'on  arrange  tous  ce»  T abii.au r.  it 
faut  mgtnicufcmeut  arranger  le»  mots  nous  le  ducours. 
V*H.hi:ti.R*ngtrt  dans  ce  dernier  exemple  uc  fcnbicja» 

ft  bon  u bun  des  gens  , 

t AnjuKTka/v  4.  Il  ftgn-fic  donner  à rente,  mais  a fans  il 
ne  te  dit  pas  [Arréneer  une  nui  Ion.  Ou  plutôt  donna  uiie 
m ai  Ion  à icntc,  Louer  une  n Alton.  J 
Ar  mt.nunt  fm  bailaicntc. 

iV>ÂtiLACfcl/.«i>ll  cil  prcfquc  toujours  au  pluriel  fie  il  ligni- 
fie intcrcx*,ou  tc\wuu> d'une  rente  conUuuce.lclqud»  ont 
etc  rctaidex  ,C‘cd  un  ancrage  conlidcrabic.L'c  gio»  anc- 
rages , les  arrerages  iqnt  échus  du  vivant  du  Donataire. 

) .Paies  les  arrérages  bernai  ?:*•  »7  Nur  le»  .«fit 
rages, cpntcilet  les  ancrages, a uger  les  arrerages  Accumu- 
ler les  4UIX uses  Devoir  Us  arrêtages.  La  donation  ptiru 
uny  ciaufe  qut.de charge  les  apcil.m»  des  arrerages  Daiun. 
•et  les  ancrages  qui  tout  do>, recevoir  les  arrerages,  due 

quite  de*  ancrages, dilputo  lts.au£ia&c»  P*t.pl*  }.i. 
to^firrtragetj.rt.fiii  hguvc.on  ils  le  trouve. qu'au  pluriel,  *. 
il  fcdit  dans  des  matières  gjlantc».  U lignifie  redounle- 
ment  de  pUijir.  , ou  de  Ùiviccs  galans  ài  amoureux. 
(Elle-  iccucillc  preftutemenc  les  images  de»  plamu 
quelle  n'ofnic  prendre.  C'eft  a duc,'//r  4 mjtntm.ut 
fltot  de  flatjî  tj/i’ell.  n'tr,o  t.  Coquilbid  qui  ctoir  un 
Poète  galam  fçus  le  régne  de  lian^ois  Premier  . du  que 
les  ancrages  fwit.  peu  omit  l», fit  que  n unnuii  s'ublcntc,.l 
le»  doit,  a l'on  retour  , paicr  en  galant  homme  a fa  .hère 
moitié  Votez,  te  r.ou  ie.tu dr  n,  d.  C^quiUard  Ce U« 
dire  que  Vhouxt  a fon  retour  , J it  redoubler  lu  marque 
de  fuie  U a ht  ,-endrejft  for  je  fol  des  eJJ  t Monlicui  Na 
ix  mine  d'être  nu  payeur  d’arrêt  aget  , c’clt  à due  , qu'il  a 
l'a  rdc  fer  vu  en  galant  homme  une  dame  qu'il  aune  ten- 
dre  ment  ifit  de  lui  icdoublcr  avec  aidcui  fes  icrvice»  quand 
il  a un  peu  celle  d'en  dounci  de»  marques  à 1a  belle  qu’il 
fert. 

> Ap.jtts  J.f.  Il  ne  le  dit  d'ordinaire  qu'au  figuré,  car  au  pro- 
|{CiOI>7c  fert  du  mot  <rr*j.Tl  vient  du  Latin  4r  4n».li  iigui- 
iK*an  propre,  les  cages  qu'on  donne  a unçpcifonne  pour 
Vallurcr  qu‘on  tiendra  le  marche  qu'on  a fait  avec  ellc,o  u 
la  parole  ‘qu'on  lui  a donne a nuis  au  îigurt  il  figuific  *]- 
fu  once.  Tant  de  grâces  temporelles  fie  fpintucUcs  font 
,.<Qn>nic  lcs.<r*fj  fie  le»  prémices  des  bien»  à venir,  iort- 
7(oj.il  La  belle  donne  a fun  amant  deux  baiicis  pour  arrêt 
de  l’jicthon  qu'elle  lui  porte.  La  fout  or  ne, nouvel  la \) 
Alr.n,  Arrtfij  <-m  On  I ccnc  de  l'unROudc  l’autre  faÿon 
mai*  1 f ne  te  prononce  poiuc,fic  marque  feulement  qu'on 
lait  longue  b dcirucrc  hUbc  du  mot  .A  rct  ligmhc  ce  qui 
artcte,cc  qtu  retient,  tn  ce  lcnslc  mot  d'4  reta  un  uuge 
it>tc  ppaiic. lis  Horlogers  diicnc  quelquefois,  an  a trouvé. 

1 arrêt  4c  cet  Horloge,*:  on  y apoitcra  remède. 

Anet.f  m-  Terme  de  Jugement  fouverain  contcclcr 

quel  il'n'y  a nul  apc!.  [Rendre,  prononcer , lever  un  arrêt, 

un  arrêt  un  cic^4uou.Louct  cit 
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renommé  p»r  le  recueil  d'irtctl  qu’il  a fait.l 
(Un  Arrêt  fou»  lu  ebemméc. VouC4«*;b//.' 
ArrriJm.Tcmc  de  frsiijur.  Il  confiftc  i fc  liifu  de  qocI«- 
quccholc.  (OaJéie  puurfiirc  uo  met  fut  Ici  meu  le* 
du  pauvre  V A l’on  n’a  trouvé  dan»  u elumbrc  que  deux, 
méchante»  chaifc»  de  paille.^ 

Arrit,  /.m.  11  fc  dit  cucorc  parmi  de»  gens  de  pratique  . de. 
toujours  de»  (lettonnes  11  lignifie  piston.  ( Mettre  une  pet- 
l'on  ne  en  arrêt.) 

Arre r/.w.Tcunc  de  ttvmeg «.C'eft  une  paufc,o'i  une  dilcou- 
timialion  que  le  cheval  fait  de  marcher. (Cheval  qui  for- 
mc-ibn  arr«  de  mauvaifc  grâce,  faire  tonner  a un  cheval  • 
les  tons  de  fon  arrêt.) 

Arrêt , /.m.  Terme  de  manêg'.  Il  fe4it  parlant  des  exercices  • 
de  1a  laiu  c.C’cl\  l'air  agréable  dont  on  tient  la  lance  aprt* 
eu  avoir  fait  le  dernier  mouvement , lors  qu'on  coure  les  « 
te ie».  Mettre  de  bonne  grâce  fa  lance  en  artcc.)  Ce  mot 
d'arrêt  de  tance  le  diloit  autrefois  du  fourreau  de  cutu 
qu:  l i voie  a arrêter  U lance. 

Ar  1 1 , f m.  pion  elle,  parole  donnée.  ( Détendez  moi , Sci- 
Rncur  félon  l ar.ct  que  von»  avez  prononcez.  Vort-Rojal, 
Fjaum  s.) 

* Arrêt  t f.  m.  Ce  qui  aécéablolnmcm  ic  fol  u xou  chant  une 
cholcidcrnicrt  rclolution  d'une  pcrionnc.  (Ptulis>jc  viens 
daprendic  de  voue  belle  bouchc.l'airct  de  ma  mou.) 

• Arrêt,  .m.  lcimcu,coulUnce.  Ut  n’a  point  u’arré/ic'cÛL  X . 
dire  qucc'cllun  homme  fur  la  parole  de  y u»  l'onne  dots 
Point  faire  de  fend  ,< t’ejlun  b mrne  que  a de  la  Lgéreté.  . 

, Vous  etes/wM  ir  v7,foibh',vainc,lcgcic, 
lr»conlUmc,l>ixarre,ingraic  6i menlongcriu 
Uo  s toej. 

ILs  n’ont  aucun  atièt.ce  fontclprics  volages, 

QjUi  louvetH  loue  tous  gu»  avant  que  d e de  lages. 

KacAn.Sor^ries.a  x f.}) 

Arrêtant  G’clt  aulh  uu  terme  de  Cont>  ri.r  de  Lingérx 
drr:ttr,*rrcjtertv.a.  On  l’tcitt  de  l'une  ou  de  l'autre  façons, 
nuis  1’*  ne  le  prononce  pomt  ll  vient  de  l'italien  srrejtâr. 
C'efi  retenir,  empêcher  u'avancci,  ou  de  due.  :11  ne  ten- 
contft  perfonne  qui  ne  l'aitccc  en  chenu  u L Acad,  mie 
Jur  le  ^idjag  t j.  Ne  longe*  tu  ¥**  comb  en  il  y a qu',lx 

t 'arrêt  cm  l uau.  ÿjeia.l.  io  et  Cela  ariéu  i'Armec. 
Afrt,  Ar.  11  anétoit  les  blcz  qui  venoicut  a la  Vide  Vau. 
§n  nj.  10.  r.x.j  Ne  Pdifcx  pas  m’atretex  ua  moment  i je.. 

na  ÛtiUOM.Ÿofr  foej. 

fille  en  eût  bien  plus  dit,cc;rc  Mule  irritée,  . 

Si  le  ùgt  Apollon  ne  l'cutvitc  arrêtée. 

Traui  de  UC  ajf.  d’Opiao.pAg  jo.) 

~4r  i ter,  v. a.  faire  dune  mer,  retenu  tout  a iau  (La  fiévt*  l'at» 
tête  au  lie. Une  maladie  l'acrccc  a la  Maifou  Le  vent  arre- 
u long  tems  le  Navire.  Ces  Villes  ne  jncruoicnt  pas  <le 
l auct  t ,6c  de  lui  faite  perdre  le  tcios  Supletnent  de  g £«r*- 

tr-LMrfeJ  x.c,  IO. 

Je  ne  couuois  que  vous  qui  le  pulllc  arrêter» 

Ctr  Ntcomedt  v.i  f.i.) 

Anêt:r,v  t»  Empêcher  de  coulotdllâut  tâcher  d’arrêter  le 
(anp^Ald.  Mar.  il  y a de  certaine»  herbes  qui  arrêtait  le 
fiux  de  ûng  D4/.T.  i Aricccr  lesaux  Ait  Ce  .i.j. 

Arrêter ,va.  Empêcher  le  progrès  de  quelque  nui.  [Arrêter 
un  cours  de  venue  > arteter  une  fluxton.j 
Arrêter, t/.*. Faire  prifonmci  [Le  I a d’Uûobrc  de  I*an  1107. 
Phiiipc  le  Bel  K01  de  1 rance  ht  arteter  pat  tout  fon  Ro- 
îaumc  , les  Templier».  Miserai  , HiHoire  de  f rance,  il 
avoir  fait  arrêter  le»  gens  qui  lui  ctoicne  fulpe&s.  Vau. 

I» 7‘ÀÎ*) 

Arrêter. v. e.En^agcr  pour  fervir  (Arrêter  un  valet, arrêter 
une  femme  de  Chambre  pour  Madame  Sca.Roman.) 

* -<rmrr,vot.Conclurrc,rcloudxc.  ( Arrêter  un  maichc.L'on 
atreu  qu'on  députerou  vers  le  Duc  J 

Arrêterai , a.  U fit  du  des  contes  fit  des  parties.  C'eft  régler. 

II. du  a un  valet  de  calculer  fit  d'arrêter  les  parties.  C*ra- 
clrres  dt  Teoplrajtt ,» . » 4 ) 

Arrêter, v.  a.  Fixa, borner  , empêcher  la  continuation  de 
quelque  choie  ( A ire  ter  fon  ambition.  P**.  g2*o»./.7.  Arrê- 
ter 1c  cours  de  U cruauté.  Vau  ÿjttn.l. 7.  avec  deux  mots 
que  vous  daignâtes  dite, vous  lûtes  altérer  mes  peines  pouc 
jamais.  Vote  toëf.) 

* • Arrêter , v.  a.  Marquer  fie  déterminer  pofitivement,  fixer*  . 

» (Atictci  un  lieu,  ouaiotiçu  une  heure  pvm  le  voir.  On 
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jrréh  hier  au  Confeil  le  mois  que  les  Troiïpef  marchc- 
nnenc.  ) 

Arrêter  , -xj.a  Fngnger  retenir  arec  adrefte , ou  par  U force 
de  quelques  ch.umcs  . ou  d'autres  pareilles  chofes  qui 
acachcnr  ( Les  charmes . ni  les  cnragcmcns  de  Paris  . ne 
vous  arrêteront  pas.  fort.  i Ai*  lïk  en  ploioit  cous  fus 
charnus  pour  l'a  rêter. F*# .*£*»*■•  t t.  r.  i.  )} 

Arri ter,v.a.  Terme  de  ardmicrll  le  dit  de»  melons  ?c  des 
concombres.  C.’cft  les  radiée  quand  i! s ont  trop  de  bran- 
ches ou  qu’ils  les 'ont  trop  Iorrucs.11  faut  arrctcr’ccs  me- 
lons,il  f.  ut  arrêter  ces  coucombrcs-^îii/’î.^ef  Jardint.T  i.) 
S'arrête  .r.  Je  m'ancre,  je  m'anêtois,  je  m'arrêtai,  je  me 
luis  .r.été.ie  m’ccois  arrête yo  m'arrêterai  Demeure r,cvf- 
ler  de  marcher  i n'aller  pas  plus  loin.  [ Ilf  ne  peuvoicnt 
marcher  , ni  t'arrêter  rau.^uim.!  7.) 

S’arreter.v.r  Demeurer  faire  for»  féjotir  , faire  fa  demeure 
dans  un  endroit.  ( 11  s'arrêta  quelque  ccir.s  dans  le  pais , 
parce  qu'il  le  trouvait  beau  ) 

S’arrêter. 7 ,r .Il  ft  die  des  montres.  & des  hoi  loges.  C’eft  ne 
point  aller  , ne  pas  mouvoir  les  relions  qui  fout  néceü'.ii- 
rcs  pour  marquer  ou  fonner  les  heures.  La  montre  s'ar- 
rête tres-fouvem.  Cette  pendule  cil  benne,  elle  ne  s'arrête 
point.  ) 

S'arrêter, v r.  Demeurer  Court  lors  qu*on  parle.  [11  s’arrête 
louve nt  tout  court  au  milieu  de  ton  d' (cours-  ] 
S**netertvr,  Demeurer  long-rems  quand  on Jdifeourt  d’unç 
choie.  [Il  s'cll  arreté  un  peut  uop  à réfuter  une  baga 
telle  J 

Sa'rrêter.v.r  11  fc  dit  d'une  perforine  qui  ne  pouifutc  pas  fa 
pointe, 5c  s'amol  t dans  ce  qu'il  a entrepris  f II  Parrfn 
en  b'»  ‘ ehtm  n -,  c'cll  à dire, qu'il  demeure  , 5c  manque  de 
courage, quand  il  en  devroit  avoir.  ( 

St  arrêté-, ~j  r.S’amulcr.fc  donner  tout  entier  d quelque  cho- 
ie ',  y employer  fon  rems  S'arrêt.r , pris  dans  cette  lignifi- 
cation,demande  un  a,  lors  qu'il  cft  fuivi  d'un  verbe  Tic  le 
datif  * lors  qu’il  cil  fuivi  d'un  nom.  ( Je  m’etois  arreté  à 
confidcrcr  des  chofes  extraordinaires,  Vafeeneele , Arrjlt 
tarde -ne.  T.  1.  Un  homme  d’cfptit  ne  doit  point  s'arrêter 
à des b.ip,atcllcs/ni  un  honnête  homme  , ides  choies  qui 
le  dcshonr.orcnr.  ) 

S’airêteriv.r. le  contcnir,&  cciTer  de  faire  quelque  çhofe.)  Il 
lui  commande  de  s'arrêter.  AU  L.  e.  Fr  s'il  ne  1c  fût  ar- 
reté on  lui  auroit  donne  mille  coups.  Se * Roman.  ) 

S^rri  ter. vx.Etic  retenu  par  quelque  coniidération.(  Peu  de 
gens  s'arrêteront  a cela  . 5c  lux  tout  dans  la  colère.  P*'c 

F?,) 

jSr  irrt.aiv.  H régit  quelquefois  le  génitif,  5c  fignifie  plus- 
loin  *,  loin  du  lieu  on  l'on  cit , ou  de  la  peifonnc  .1  qui  l'on 
p 1 rtc.  Un  homme  de  Lettres  dit  ua  jour  a M. (Petit  four- 
be, atiiéic  de  moi, je  vous  dvfcas  mon  Logis. J 
Amère,  11  eft  josn:  quelquefois  à l'acufacrt  < 5c  lignifie  loin. 
IA  nie  te  delorma>  s tous  ces  confeils  timides  , 

Soi  ta  route , mon  c«jeur.  Cem.  Potf. 

Ariérc  ces  defirs  de  ces  pompes  luprcmcs  , 

Il  fc  faut  élever  , mais  c'cll  centre  nous- mêmes 
M -Irvilt  , ' Pfiéf , mêlée  s.  ] 

Arriére,  11  fc  dit  par  les  Charuexs  à leurs  Chevaux  , 5c  veut 
dire  reml: , va  en  reculant 
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tol*qiies,f.iifoient  dans  nôtre  bord  1a  piiére  à YAPr  Jre  dj 
Vaûioau.  Cuiller  , Die/  e/ma  rr. 

Arriére,  tn  termes  de  Mer  C’cll  quelquefois  une  manière 
d‘ ^dje&rf.  C'cll  une  bénédiction  que  d’avoir  toujours  le 
vent  arrière  Voyage  de  Sjtm,  pag,  } . G’eft  a dire  le  vent  ci* 
poupe.  Faire  rem  ërrifr/\c*dl  prendre  le  vent  en  poupe 
Porter  vent  arriéie;allcrv<snr  arriére  , venir  ven:  arriére,  ) 
Aruuki  «an  fm.U  vient  de  T Al  cmar., en  bas  Latin  Henban- 
num  la  peine  que  dévoie  avoir  le  V allai  qui  n'ayoit  [une 
obéi'  ila  proclamation  qu’on  lu"  avoir  taire  Amer  .1,1  n 
ne  fe  prend  plus  en  ce  leos  • c’cil  la  ptodamatioti  publi- 
que des  grans.Vailaux.aux  Vailâux  luhal  urnes;  00  d-  leurs 
Àrricre-ncfs  , de  le  trouver  au  heu  qui  leur  cil  atligué  , 
pour  lcrvir  le  Roi,par  eux-  irêmcs/ju  par  des  gens  qui  les 
lèpre  leu  ten  tJPubl  1 cr  l'Arnérc-ban  , convoquer  l’Arrkirc- 
ban, aller  à l‘Acriérc-bantlc  trouver  al' Arrière  lun.  De  l a* 
Rs^ue, Traité  du  Ban  ©•  Arr  ère  b*n.L/.op.\  Volez  Part. 
Amère  froutupte.f.f.  Boutique  de  plein- pic  apxéi  la  premié- 
re  boutique,  ( Une  belle  Arrière  boutique  , u.'c  Airitic- 
boutique  obfcurc  i louer  une  Aruérc  boutique 
Arr» crt-eerp •fim. U fc  dit  en  tenues  d' A <i>iut,uro,  Jes  patjv 
tirs  d'un  batiment, qui  ont  moins  de  faillie  fur  la  face, 
Amire  faix  , f.m,  1}  s'apcllc  u*ili  fe  d li  • r le  fla-mta.. 
Gc  dernier  ne  fc  dit  que  par  les  Acouchcjrs  ôclcs  Chirur- 
gicns.On  nomme  Tarrit  t fatx  amfi,parccquc  c'crt[com-- 
mc  un  fécond  faix  dontla  femme  fc  dcchaigc.  L'*>r  trc- 
farx  cft  une  malle  ronde, plate, 5c  fpongicufc.pour  recevoir 
6c  purifier  le  fang  de  la  mère,  deiliré  à la  nourriture  de 
l’enfant  (Un  gros  arriére- faix»un  peut  atriéte  faix  j tiicr 
Tarriérc-faixiil  ne  faux  point  qu’nptés  U fortic  de  l'en- 
tant, l’arr: ère- faix  demeure  dans  la  mauicc.c'cft  un  corps 
etranger  qui  feroit  mourir  la  rnéic.  11  cil  dangereux  qu’il 
relie  dans  la  nuirice  la  moindre  chofc  deT arriére  faix 
ou  doit  autant  qu'il  cil  potTibtc  tirer  l'arriére  fur  avec 
la finain. Quand  l'ariic rc-fa-.x  cil  tour  à fait  détaché,5c  fox- 
ci  de  la  matnec,  on  doit  vice  fccouur  l'enfant.  Lors  que 
l'art  crefaix  fc  prelcticc  le  premier  , il  faut  prompruncut 
fecounr  la  fenunc.fi  on  lui  veut  fauver  la  vie.  Si  l 'arriére - 
faix  ne  vient  point,  5c  qu’il  lo  t fort  attaché  , ou  le  tire 
adroitement  avec  la  main.Exammci  l’arriére  faixiconfidc- 
rer  l'arriére-faix  -,  le  corps  de  l’airiécc  fau  le  cordon  Je 
l 'arriére; faix  i couper,  noiier  le  cordon  de  l’arm  rc- faix  *• 
poulicr,fai  ce  forcit  i’arncrc  faixiêtre  délivrée  de  l’arr  îé  te- 
Lnxda  femmedoit  fc  déchatger  de  l*arricrc-fau  lors  que 
l’cniant  cftfoxti  de  fou  ventre  i raidcr  l'arr  cre-fa»xil*ar- 
riére  faix  cil  commun  à plufieurs  en  i ans.  5c  quand  la  fem- 
me auroit  dans  le  corps  deux  enfons  . elle  n'auroit  qu'un 
arriére-faix.  Morieoam,  Maladie  1 d 1 f,  mnu>  greffe-,  t.  x.  ) 
Arriére  fermier  I m C’cll  un  S û-fcnii  r ( l 11  arriére- fer- 
mier cxaél  5c  fidèle  Faire  des  Arrérc-fcrouers  ) 
Arrtére-fitffm.  C'cll  le  fief  qui  relève  d'un  fief  Jominanr.- 
( Ceux  qui  ont  des  Arrière- fiefs  font  obligea  au  3an  U 
arriére- ban-Lr  Rea me. Traite  du  Ban  <2*  Afriére  l>iii.  C,  1 .) 
Arriére  - gardej.f.  Terme  de  Cr/erre.  Les  demie  ce  s Troujic* 
d’une  Armee-d Arrière- garde  défaite  , arrkre-eardc  batuc. 
Comnunderm’*cner  l'arncrc-garde  i condiuicl'.irr;çre-gar- 
ilci  charger  l’arriére- garde  : mettre  en  Je  route  i railler  en' 
pièces  l arriére  garde-,  rculorccr  lax itère  garde.  ) 


En  Arriére,  aav.  En  derrière.  (La  tête  en  arriére,  tenir  la  té- 'Arriére  mon  ,f.  m.  C’eft  le  revers  de  la  main.  Arriére-  matn 


te  en  arriére  » porter  de  bonne  grâce  la  ictc  en  arrête.  ) 
En  Ar  iér • , ai  En  reculant  Deux  pas  eu  arrière,  retour- 1 
ner  en  arriére  , fauter  en  arriére  ) 

In  Arricrrfdv.  Il  entreUans  de»  façns  de  parler  familières! 
(On  dit  'et  *f*iru  ru  vont  ni  ■»  a ant  ni  m arriére  • c’eft 
a due, qu'elles  n’ avancent  point, & qu'elles  font  toujours 
au  meme  état.  Detheùrtr  en  arrilrt  : c'cll  ne  pas  pai'cr  le 


n’cll  pas  le  mot  le  plus  ulite,  5c  l'on  dit  ordinairement'. 
le  rtvtri  de  la  ma'JS.Ccpendant  il  y a des  endroits  où  R*- 
ven  d • la  main  ne  voudroit  tien  , 5c  lur  roue  quand  ou* 
patle  du  côté  de  lamam  opoic  à celui  qu  ou  apcllc  rn.ert\ . 
ce  qu’ont  pu  faire  vos  amis.c’cll  de  demeurer  en  doute  s’ili 
a ic^u  le  louhci  de  l’avant  main , ou  de  ramere-main.- 
Le tires  Precinetalei.  -et.  I4.Ù  la  fin  ) 


courant.  Pire  evar  itre>c'ct\  n’avoir  point  paye  la  fontme  Arriére  neveu , f,  m.  Il  fc  die  de  quelque  détendant  d'un  ne-- 
tchiic.  ) On  dit , m tire  «»«  ci  0 t en  arriére  , pour  dire  vru. 

meure  une  chofe  en  oubli , n'en  faire  aucun  érat.  A rriére-tetit  fi'i,  f.m.C'cIi  le  fils  du  petit  fils  , ou  de  la  pe-* 

f-Tout  Arriéré, a lz\  Tout  a fait  entièrement.  ( La  porte  cft  tire  fille.  ( Lotiis  XIV.  cil  l’arriére  petit  fils  J Antoine  do 
tout  arriére  ouverte  ) . j Qoutbon  Roi  de  Navarre, qui  mourut  d’un  coup  de  moul- • 

Amie,  j,  m Terme  de  mer.  Le  derrière , ou  la  queue  du  qyct  au  Siège  de  Rouen.  ) 

Vatfleau , laquelle  on  nomme  aujfi  la  poupe  ( Un  bel  ar-  Arriére  pente  f U,  f.m.  C’eft  la  fille  du  petit  fils,ou  de  la  pe* 
tiérc  de  Navue  De  l'arriére  du  Vailleau  l’on  découvrit  titc-fiflc.(Magucritc  de  Valois  , Reine  de  Navanc.Sc  pte-- 
l’Arméc  ennemie.)  i intérc  epoufe  de  Henri  l V.  ccoit  petite  fille  de  Charlea» 

Ar  térr , fjr\Tcrrr.c  de  Afrr.Cc  Contaurti  les  départcincns  du  Comte  d’Angoulcmc  , père  du  Roi  François  premier.  ) 
VailTcau  , qui  régnent  éans  les  haut»  & dam  les  bas  entre  j Arriéré  peint , f.  m.  Terme  de  Couturière  en  linge,  C*dl  uo* 
2‘JUuniua  fie  le  gouvernail.  [.l'Aumouicr  deTequ» page  Ca-I  ran^  de  pwiuitfur  [s,  poignet  de  la  manche  d uhe  du*- 


? 
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rrifrfOnTur  celui  d’une  manchette.  ( Arriére-  point  tien’ 
ijit  , arrière-point  nul- fait  r de  jolis,  d'agréables  arriére-  I 
poins, arriére- poiiis  tou  propres.  -,  faire  des  arriére- poins. 

4 Arritre-po  ntcuft , /./V  Couturière  .qui  tait  les  arriére-, 
poins  des  manchettes  , des  poignet:  .de  des  cous  de  chc- 
n ifes./  C’eît  une,  des  meilleures  arriére- point  cuic s de  l»a- 
ns.C’cll  une  arriére  poiutcufc  qui  travaille  proprement. 
Les  arriére- pqimcufcsj'ont  du  corps  des  Couturières  en 
linge»  de>.Lii«cécus  des  Marchait»  Lifigers.  < Cepen 
dans  bien  des  gens, , £t  même  des  Lm  gerce , ne  Cont  point 
.pour  arrt  ére-pet»  tettfei , elles  dilcnt  , Ouvrières  en  lange, 
.Si.  eu  crée  ce  dernier  cil  plus  beau  , & ne  le  dir-i  point  au- 
trement paume  pcflbuuequi  parlera  bien  j arnérc-poui- 
i teule  r.  cil  proprement  que  dans  la  bouche  du  petit  peu 
vie  ) 

Arrii're-faîfan,f.f.C’c(i  la  En  de  l’ Au  corvnc.  ( L’arriére  faifon 
cil  plus  .dangcrcuie  que  les  autres  faifons,  fie  il  y a fournit 
Tp1  vis  de  maladies  dans  l’arncrc-luilbn  que  dans  les  autres 
rcms.On  doit  ménager  fa  faute  dans  l’arriére- lailbu, fie  fur 
tout  quand  on  commence  a vieillir  s quaud  l'arriére- fai- 
Ion  Cli  belle,  on  fc  poire  mieux.  O ml  agi  te  d<  Ia  fonte  } 
Arrit-c-iAil'opif f Au  ligure  , c’cft  l'âge  avancé  d’une  per- 
fonue  -,  (c  commencement  de  la  vieillerie  , Si  la  vieillerie 
.même  d’une  perfonne.  ( L’arriére  laiton  des  beau1*  cil 
.toujours  belle .Abl.Apo.  11  cil  plus  galant  dans  ion  ai  ri  été 
{âilon,.  qu’il  ne  l’etoit  à la  fleur  de  ton  âge.  ) 

•Arriére-  -.affa!,f.m-  C’cll  celui  qui  dépend  d’un  Variai.  Etre 
arriére- variai.  Lesatricrc-vallanx  font  fujets  d obcïr  au» 
ordres  dcs-Vailaux  fuperieurs.  La  Boque.Lraitt  du  Ban  Cf 
arrtére-ban,  ) 

Arai  mac.e/.  m.  Terme  de  Afrr.Qoclqtics~uns  difent  ****• 
tnago.  C’cll  l'arrangement  des  fui  ail  les  qu’on  mct;a  fond 
.de  cale  i c'cilâ  dire  au  fond  du  y aideau.  i .Faire  l’arrima 

Se  d'un  Vaitlcau.  Les  futailles  viiidcs  d'un  Vaijfcau  ne  le 
Icfoncou  pomc , jcllcs  (e  rempli  lient  , ficjcmtu  à L’*ni- 
niagc.  } 

Animer , ou  arrumer , <v.  a.  Terme  de  Mtr.  Ç’cft  arranger 
de  s lutnilcs  , oU  autres  chofes  dans  un  Vaidcau.  ( H faut 
promptement  arrimer  cela.) Quelques- uns  dilcnt  jr-  nvur, 
nuis  il  ik  lcmhlc  pas  .d  en  uiage  qu**rr.'»p<*'. 

«Akr  istn  , ou  é^rlj ff*r,v  a.  Terme  d<-  Mer.  Ôn  croit  que  Je 
plus  ulitè  ell  arrifer,  d figmlic  abaiifcr  , dé  cendre  ; Se  dans 
•Je  meme  fens  ou  dit  «wwr.(On  doit  *ice  aririèr  les  hu- 
niers ,<’cft  à dire  les  voiles  qui  fc  mettent  aux  mats  de 
la  hune  arriftr  U Pavillon  , c'cfl  l'aine  ne  i Sel  .uxtincij 
Arriver,  Terne  nrutrc-pAjfif.  f' arrvtjj' arrivai , t f.n  Atri- 
tr.ll  vient  de  l'Italien «rrixisrr.C'if&bptécrtC'rll  fc  ren- 
dre en  uivlicU’C’efl  faire  quelque  chemin  & alcr  d un  en- 
.droit  à un  autre  , par  tau  ou  par  terre.  Vailllau  arriva 
ihenrcufcmét  au  Port,/ffd.Af4-R»i»/.T.a  latrDés  qu’Alcxan- 
Aie  fut  arrivé, il  envois  reconnoitsc  U p îis-Kan  £jt  nl.g) 
Arriver pxur^t  neutre  Pnlpf. Venir  par  accidentivenîr  par  ha 
yaid.Icela  ne  leur  écmt  point  encore  arrivé  Ail.7^$tr*itc> 
/.>  .11  lui  c|l  arrivé  un  malheur  futprenant.  Cofl.  Let  L’ex- 
xinélion  Ac  la  primaire  de  l’Eglr.c  d’Arles  arriva  en  7 S 1 
<r>nf>6rt.WJIoire  de  l’Mife  d'Arlt:  / -yt.  5 ..On  du  prover- 
- hiaicimnt  , qu’un  pul-hcur  n'erri  ve  guère  uns  l'autre. 
^trrivtr.  Il  fumet  fou  vent  par  élégance  feulement  (Comme 
.j'etois  à la  charic.i!  lui  artjvà  ci.  faire  une  infolcucc.  an. 
4ft*in  /.g.r.S.C’elt  à dire, il  fit  une  iuù-lcncc.l.' autre  jour  en 
picfcncc  des  Mules,  Apollon  dit  au  pauvic  bon  honunc.T. 
d.L.  que  s'il  lui  uni  voit  jamais  de  Uubouillcr.du  papier, 
il  le  revoit  futiiper  autour  du  l anui'.c  par  1rs  Satires 
Ar-'  rr.ycmc  de  jC*cft  ohefi  au  veut.  Arrix  ir  fur  pi 
/ ; fit-su  \ c’ell  aller  à ce  VaitlUU  en  gbcïflapt  au  vent. 
0:irtr‘rti  t Trmn  d»  A (Art  ie.  ) 

C'cft.la  venue  d'uncuMi  dis  pbfittis  pcrfbhtttt 
en  un  i:cu.  i Arrivée  fichcilfe  . CDûLheurtufc,  tv  (le. ai  ma* 
Mc  paréable , hcureule, charmante,  fi>uhaircc,demcc.  Cé- 
lébrer l'arrivée  d'une  nuitrcjtc  par  n mens. 

Le  premier  à l'atrlvcc  de  l'Empereur  témoigna  beaucoup 
de  joie.  AblXmt 

^Arrrvefrt,  fm.  11  fc  die  quelquefois  des  Mat  chaud,  tes  dans 
un  Poit- 

/•••oche /.f.  Herbe  qui  feurit  jaune  , qui  a les  feuilles 
larges  R longues  , qui  poiilTe  en  fort  peu  de  tems,  & nuit 
aux  hqibes  qui  tqpt  auprès  d’elle,  t II  y a une  arrochc  fau- 
ttfSr  t ,éc  une  .urochc  cultivée  , celle-ci  a des  ikurs  d ur 
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rongé  brun; La  graine  de  l'arrochc  eA  détcrlîve , & ette^S 
bonne  pour  1a  jauni  île  qui  vient  de  l’opilation  du  foyc. 
Dj/.  WJtoire  det  Plantet  ,T.  ijq.r,  J. 

Arrogance Il,  vient  «ai.atin  arregantû t -,  en  François  , 
orgueil , herte.l’upcrbc.Cc  dernier  n cil  pas  :vcaR»!c  tour 
le  monde  en  qualité  de  fubilantif.  [ Arrogance  bnsTale.in- 
fupor table  , impcttuicmc,  cxtravagante.ndiculc,me^cifa« 
blCyCondanuiahlc.haïAablc  L'arrogance  ne  lird  à pcrlouni* 
les  Gens  de  qualité  ont  d ordinaitc  moins  d’airogance 
que  lc<  autres,  parce  qu‘»ls  font  nu  eux  devez.  L’arrogau- 
ce  marque  un  pédant , uu  petit  efprit,  ou  uuc  perfonne 
que  la  fortune  a forcement  élevée  J 
Arrêtant, arrogante, «d)  Du  Latin  Arjrrjanqficr,  fuperbe  , or- 
gueilleux, vam  [ C’cll  QU  polant  auogaïu.c’cit  un  provin- 
cial fortement  arrogant, parce  qu’il  n'a  pas  vu  le  mondc.El- 
ic  cü  airo.-a  : - . yft  folc,3c  de  ta  lie  du  peuple \ 0C 
ces  for.es  de  perfonne  s font  d’ordinaire  de  ce  caractère,  j 
Arrosent, f.m. Qui  a de  l'orgueil, qui  a de  la  hcrtc.  [U.i  luit 
roftjours  un  arrogant  ton  arro  une  pauvre  cil  quelque  cho- 
fe  a.  m . îüru  t Si  ceTa  cil, V.  cil  IHcn  haiilaÜe.  J 
Arrogenm  ttt , Arrogent»»  *f,<îrfV,Du  Latjn  Anoganter.  Avec 
, avec  orguqjl,  avec  arrogance,  hérentent  » fupcibc* 
ihcnt,otgttcillcufcnicnt.  [ Il  eü-d'uu  fot  de  rc teindre  arro- 
gamnuit , un  honnête  homme  cit  ioujours  civil.  Il  parle 
arroganmcnt.i  tout  le  monde,  & de  cette  inamcic  il  anar- 
qjte  fa  nailtancc  fi.  la  groilicrcté 
S'arreprr,  -v.r . ? m'arrec  . je  me  fais  arrogé , je  m' arregea't  ^ 
jt  M'arrête. al.  il  vient  du .Laun  êtrogari ^.C'eft  s'atr.bucci 
c'cll  vouloir  avoir.  ( Us  l’ont  n in’olcns  que  de  >'arregtr 
les  premiers  honneurs.  Abi.  Lwr.T.j.  Henri  VI IL  s’ctoit 
arrogé  ia  qualité  de  louverain  chef  de  l'Eglifc  Anglicane* 

MtmcrPiXy  Se  U fine  d’ Angl.te re.  J 

Arrondir  v.a, Faire  roudquelquc  choie  qui  ne  Ictoic  pas. 
Les  CUapeLcis  difeac  arrondie  un.chapcau,  &.  les.Coutu- 
ricrcs , arondtr  une  jupe , rol»c  Les  Tourneurs  dilciu 
arondir  une  boule  , ou  un  globe,  une  colonne  , ü.c. 
Arrondir , v 4.  Terme, de  ÿculptun  .&  de  peinture.  C’cft 
donner  du  relief'  ,Ôc  faire  que  tout  loit  bien  jullc  , bien 
proportionné  £:  oku  rond.  ( Arrondir  unchgurc  ) 
Arrondir  , xt . a.  Terme  de  *f *n:ge  -C  clc  faire  porter  à un 
cheval  les  épaules  fie  les  hanches  uniment , fie  rondement 
dans  un  graud  , ou  un  petit  îoud.,  Uns  qu’il  fc  jette  de 
côtc.(  Pour  mieux  arrondir  votre  cheval  feevez  vous  d’u- 
ne longe  qu’on  tiendra  dans  le  centre,  mfqu’i  ce  que  vo- 
tre Cheval  au  formé  l’habitude  de  s arrondir.  Culllet . 
Art  d l'hommr  JPépt  . ) 

* Arr*nd*rpv.  a.  Terme  de  Ré  torique.  C*eft  ajullcr  arangcr,dt 
tourner  avec  tant  d’efpru  les  mots  d’une  phule  ,uudu- 
nc  période , qu'il  y aie  de  la  julUHe  R de  rharmonic.'bal- 
zac  & Pacruécoicm  les  ptcmrcrshomin.es  de  France  pour 
bien  arrondir  une  période.  ) 

S'Arrondir%y.r.  Devenir  rond.  ( Les  colôimcs  R les  globes 
s’arrondilîcnt  £nr  le  tour. 

Arrondiÿemtut  yf.  m.  Il  cil  peu  ulitè  au  propre  , prononcez 
a rrend  (fnn.vi.  (lconfilbB ..  xCndtc  coude,  iulb  ^ propos* 
•tionnéc  , une  choie  qui  ne  l’étoit  pas.  Fa  tes  l’atondiilc* 
ment  de  c -la.  On  dira  plutôt  arrondpfft  z cela. 

* ArronJiJfimmt,f.m  Fl  eft  beau  au  figure, x’cll  l’harmonie 
qui  vient  de  l’ar rangement  ingénieux  des  mots.  Lnarion- 
d'ifement  de  période  agréablc,chartranc  , touchant,  aima- 
ble,plein  dcfprtt  Les  L uinsout  charmé  l'oreille  par  ; ar- 
roodiâirnicQC  Ingéniemt  des  mots  dans  leurs  périodes.  ) 

;\  .1rro>^fpt:<r)\m,CcÛ  edui  qui  ajuilc  fi.  qui  arrondie  mais 
il  n*c il  pas  ulitè , fie  ne  peut  trouver  fa  place  que  dans 
uclqucl petit ouvragcburlçfquc.  ( C.cft  un  airondilleur 
t périodes  que  Ml.  T.ll  fait,  il  cjl  vrai , quelques  peti- 
tes fautes  , nais  on  ne  regarde  pas  de  h prés  aux  grands 
hommes  ) # 

Arkosik,  v.  a.  Ictccrdc  l'eau  avec  un  arxoloir.(Atjofcr  un 
jardin,  li  l’on  n arto.c  les  ttlines  a propos  , on  Ici  pcr*L 
Ok  <ioit  arrofer  lis  flcuj>  dans  Je  tems  qu’il  fuut.C«/r«r# 
de  fleur  f J.)  _ . . * 

à Arrof-  r , *.  liiic  dit  des  Fleuves  & de*  Rivières.  C'eft 

couler  Si  palier  par  quelque  pars.  Le  Danube  elt  le  Flc.ivp 
de  tout.  l’Euiopc  qui  arrolc  le  plus  de  pais.  ALI.  Ar.  /.  l. 
r.  t.  Ce  tlcuvc  venant  i s'epandic  dans  la  plaine,  airoüe 
jes  campagnes  voumes.  Vau.  §fuiu  l.  j.c.  1. 

Foitz  tfs  lieux  charmans  qu'auofc  le  l’tumcue , 

Ce  L CÛL 
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Oen’éft  point  fur  fcs  bords  qu'habite  U xichelTe* 
DeP.Pêët  r.4.) 

J/roÇmsntjf.tJu  C’eft  l 'épanchement  d’eau  qu'on  fait  avec 
’jr.  arrofoir.fUn  petit. un  léger  arrotcmcnt.Lcs  arrofemens 
f*us  8c  crasftnnc  du  bien  au*  ocillccs.quand  ils  coinmcn- 
cenr  apoulicr  l.uï  dar ^.Culture  Art fleuri  r.f.ll  faut  don- 
ner a pnpos  des  arrofemens  aux  fleurs.  Commencer  fcs 
arrolcmeis  , continuer  fes  arrofemens.  Arrofez  vos  anc- 
snoucs  au  milieu,  ou  à la  fin  de  février,  & recommencez 
vos  ar  rôle  unis  au  bout  de  j.ou  t.  jours  félon  la  féchercf- 
fe,ou  l’humidiade  1a  l’ai  ion.  Culture  des  flmr  -t  %,  partie, 
* | .) 

*! Arrofcment,f.m.\\  fe  prend  au  figuré, en  termes  de  f1'1-’,  tZ 
veue  dire  la  grâce  d’une  piété  intci ieurc  qui  pénètre  |uf* 
qu'  u fond  de  l'jmc.  ( Craignez  Dieu,  & retirez  vous  du 
imLainfi  vôtre  chair  fera  faine  ôc  l'arrolcmcnc  Défléuen, 
jufqucsdons  vos  os .Port-Royal, Ptevtrbei  d.  Sthmrn.t.i, 

-Verf.t .) 

Arrofoir  ,f  wi.Tcrme  Aejarhuier  On  prononce  arroro  . C'eft 
un  infiniment  de  cuivre, de  fer  blanc  uq  de  terre,  en  for- 
me de  cruche,  avec  un  goulot  pcccc,.-ui  b-»uc  du  jucl  il  y 
a une  pomme  de  métal  percée  de  pluacurs  pccif  trous, au 
travers  dcfqucls  polie  doucement  l'eau,  quand  ou  arrofe. 

Un  bon  arro/oir,  un  marchant  arrofoir,  «n  arrofoir  mal 
Taie, un  arrofoir  qui  ne  vau:  plus  ucu.  A Paris  les  Chau 
dronmers  font  les  arro  loirs  de  cuivre,  &ics  Taillandiers 
m fer  blanc, les  aurresXcs  auofoirs  de  cuivre  rouge  font 
les  incilieurs.On  du  le  ventre  de i’ar rofoïr ,le  coude  gou- 
let , la  pomme  Si  l'anfc  de  l’atrofo  r . remplir  l ‘arrofoir 
quand  on  porte  l'unoiuir , on  le  tient  par  l 'aille  , vuider 
lartofoir.) 

àrkum»r,vo>cz  Air  mer  Sec. 

Ar.rumeurr,  |w  Ce  font  de  petits  Officiers  établis  fur  lcs 
ports, & fur  tout  en  Guyenne, qui  rangent  les  tonneaux  & 

' autres  mai  chaud,  les  dans  le»  v aideaux, 
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ARs.r^  Quelques-uns  difent  estimais  les  habiles  Ecuyers 
& ses  habiles  Maréchaux  font  pour  -r*.On  apclie  art  1rs 
veines  où  l’on  ûigne  le  cheval , Si  il  yen  a une  au  bas  de 
chaque  épaule  fil  faut  faire  fatgner  des  ats  vôtre  cheval.) 
Il  y a auili  des  ar.  aux  eu, fies. 

AasLNAL,rvoyez  Arc  ntl, 

Anst  sic,  r.m . Minerai  compofé  de  beaucoup  de  foufre  & de 
fUcauftiques.  ( Il  y a trois  fortes  d’atfenic,  le  blanc  , le 
jaune  & le  rouge:  le  blanc  a pruptcmcnt  le  nom  d’a rient  e: 
c’ciUc  plus  corrolif-  Tout  ar  finie  eftun  poifon  : Se  l’on 
n’eu  doit  jamais  avales.  L'arlcnic  fête  à plulicurs  remè- 
des . mais  »1  faut  s’en  fcrviravcc  efprit:cafcuy:r  l’arfcnic: 
far  (croc  mange  la  chair  L'Emtrt,  Chimie,  e io.  Ils  nous 
donnent  Par  leu  :c  dans  une  tail’e  de  Kubis.C^fg'Vilro,!, 
x.let  Sf.9jSi  tu  t’ennuies  de  vivre,  tu  l'tuvot’crus  en  l’au- 
tre monde  avec  uu  grain  d' Ariane..  Abl.Luc.P htlefephei  à 
l'encan.) 

ART 

AAt ,f.m.  Du  Latin  arqrccticil  de  préceptes  qu’on  pratique 
pour  une  fin  unie 'Arts  Mécaniques  Arts  Liberaux  Ceux- 
ci  fonda  Logiaiaefta  Rctoiiqm,la  Grammaire,  la  Peintu- 
rera 5culptmc,lesMatcmatiquç«,i’Aftrononiic,3cc.Aprcn- 
d»c,cnfcigncr, lavoir  un  Art,poflcdcr  an  Art  en  peifcdion. 
Abt.Luc.T.i.bien  des  gens  montrent  des  ans  qu’ils  n’en- 
tendent pas.  On  ne  peut  aujouxdhui  gagner  la  vie  a tra- 
vailler en  quelque  ar;  que  ce  foit 

Mettant  leur  apolton  aux  gages  d’un  Libraire, 

Us  font  d’un  Art  Divin  un  mcuci  mercenaire.  , 
Det.Poët  t 4.) 

Maître  is  Arts,\aycz  Maître,  • 

Art  He  tmtiaue  J u*  C cilla  Chimic.EUe  a été  apelléc  de  ce 
nom  àcaufe  d'Hermes,  que  quelques-uns  en  croyent  l'in? 
vcmciu,*  qui  pour  çd*  l’apc  lient  T nfmcgiüeic  cft  à dire 
trois  fois  grand. L tmcri  a lait  imprimer  un  Au  Ucrmcct- 
que  quoi)  ci  Urne 

L'Art  de  monter  à cbrval.C'  cil  la  manière  do  faire  travailler 
un  cheval  de  bon  air, qu  oi»  apclie  d'ordinaire  manège. On 
trouve  à Paris  plulicurs  habiles  fccuïcrs,qui  aprcancntcct 
Arr.Lt  fameux  holcild  nous  en  a unie-  un  livre,  . 
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V Art  de  ta  guerre.  C’eft  celui  qui  enfeigne  \ bien  manier 
• les  armes  8c  d faire  1a  guerre  en  habile  Capitaine.  Gaïa  a 

donné  au  publie, un  petit  livre  de  l’Art  de  h guerre,  fort 
joli. Le  bon  homme  Maillet  a fait  auili  uu  Arc  de  la  gucr- 
rc,où  il  y a d allez  accables  clbmpes. 

V Art  de  nttvïger.  Il  enfeigne  à conduire  futemenr  un  Vaif- 
feau  à la  faveur  des  vens,de&  voiles  du  gouverna  il.  des  ra- 
mes , de  l’éguillc  aimanter, vies  cartes  marines  8c  d'autres  - 
choies.  Guinée  & Déroches  ont  fait  chacun  un  petit  Di- 

i éhonnaiie  des  termes  de  marine. 

I* Art. r.m.  Adrcl&}fubuliié,cfprit,roaniérc  délicate:  8cinge- 
nicuic.  ( 11  taut  avoir  beaucoup  d'art  3c  d’ad relie  pour  ia  1 
cajoler.  AU. Luc  T'.i.meuaccr  quelque  chofc  avec  au  t*PJ- 
tlaido^e  t. 

Un  beau  feu  quelquefois  échaufc  par  hazard 

Un  Poète  fans  Art  Dtp.Pocr  e %.  4 

Chacun  peine  avec  -Art  dons  ce  nouveau  muoir,  - 

Se  vie  avec  piailir.Of^.Paè/^.j. 

Soyez  fimplc  avec  Aie 

Il  faut  dan,  les  chaufon*  du  boe  feus  & de  l’Art. 

Dtp.P»tt£A  ) 

A RT*»i,#rtt«/,fInt.  L’Un  de  l’autre  fe  ait  Ce  mot  vient  dii  • 
Latin  articulx*Ac  félon  cette  étymologie, il  faudroit  dire 
art'ilitnais  cependant  tout  le  monde  d»t  crtetl,l\  lignifie 
un  doigt  du  pic.Lcs  os  des  artéils  le  peuvent  luxer  dé  tou- 
te manière  V rdur,dc>  fracture.  cb*p.  49  p*g.  36t.  Cette 
autorité  ne  tire  point  à conGqucncc.  dans  la 

bouche  de  tout  le  moiidciSc  une  hirondelle  ne  toit  pas  le 
. Pnntcms.)K  Orted. 

Ajiréxt.  ff. Il  vient  du  Grec, en  Latin  Art  n«.VailTcau  con-  - 
tenant  le  fang,  qui  cil  long  ti  creux  comme  un  tuiau , 3c 
compote  d’une  peau  allez  t paille  ,&  il  n’aprochc  pas  fi 
fort  de  la  fuperheie  que  les  veine  s.  (La  grolle  artérc,l’ar- 
tçrc  vcneufctrâpfe  atcérc.ll  cft  dangereux  tn  faigaaut  de 
piqiKr  une  artère  L'ouverture  d'une  ai iére,a  moins  qu'el- 
le ne  foie  très  pctrec,cft  toujours  fin  fie  d’un  écoulement 
de  fan  g , qu  ou  a peine  d'arrêter-  Oeil  un  malheur  à uu 
Chirurgien  qui  faigne  que  d ouvrir  unaatuic .Art  défais 
gnirtc  1©  ) , 

Artergel,art Mat, adi  11  vient  it  Arterialif.U  fait  a fon  fémi- 
nin artérielle^ïu  arténale,c'eft  a dire, qui  elt  d arcérc,qui 
cft  l’artère.  Les  Médecins  Barbons  dif.ut  artirial , 8c  les 
jeunes ,artcr  el  Les  gens  de  lettres  polis  étant  de  ce  fcn- 
timcnt.ic  fuis  pour  artériel, 8t  c’eft  le  plus  douxtcar  Va  cft  • 
plus  rude  que  lVlL'épauchcincnt  du  lang  artériel  produit 
de  fâcheux  iffcti. Art  de  faî^r,c  10.  ) Üti  ditaiuli  *rti- 
vieux  comme  la  ‘veute  arterremfe 
Art  1 ch aud,  f m On  prononce  artiehi. C*«R  une  plante  qui 
a la  rige  dioice?au bouc  de  laquelle  s’aficmblau  plulicurs 
fctiilles  qu’on  fait  cuire, Si  que  l’on  mange,  avec  ce  qu’el- 
les renferment, qu’on  apcilc  tu  d'artithauu  • L’attichaud 
cft  fcc  & chaud: on  le  mange  ciud  avec  du  Kl  Se  du  poi- 
vre^ cela  s’apcilc  artichoud  à la  poiviadc:  ccc  artichaud 
cft  îndigeltedc  frit  ne  vaut  rien.  L’jrtichaud  au  beurre  Se 
à la  mufeade  cft  meilleur  :plantcr  des  arcichauds  ; cultiver 
des  ar*ichauds  arrofer  des  artichaudsj 
Article  m.  On  l'a  pris  du  Latin  artieuluf.  Terme  d©  ' 
Grammaire  Petite  particule  qu’on  met  devant  les  fubflon- 
cifs,&  qui  fert-i  en  faire  connoitre  le  wabwjlc  ger.rc  ôr 
le  cas. Ces  particules  font  le  Si  U au  fiugu lier :1e  mafeulin 
c’eft  le  Se  le  fcminm,-4.1ls  ont  l’un  8c»’autrc  au  pluriel, /«r 
(Décliner  l'article,  (e  bien  fervir  des  articles  , manquer  à - 
mettre  l’article, oublier  l’article.) 

-Article,  f m . Partie  de  chapitre  de  quelque  Livre.  ( Un 
petit  article  . uu  arnclc  fort  court  : u.i  grand  article;  • 
chapitre  divifé.rn  plulicurs  articles  , réduire  en  article», 
le  n'en  puis  phis  de  la  tête,  pour  avoir  lu  un  article  des 
hiftoires  de  Yarillas  8c  des  froides  rapfodics  de  Vaumo- 
ricre.)  _ 

Article, fm  II  fe  dit  des  Ordonnancerez  comptes, des  con* 
trats  8c  d’aurres  pareilles  choies.  L’euaroic  de  l’ordoiv-  * 
nonce  ou  du  oontrat  qui  enferme  une  aiaire,  ou  une  ctr- 
conftance  particulière.  (Arrêter  les  articles  d'un  compte. 
Mettre  leschôfcs  par  articles.  Drcllcr  les  articles  de  nu- 
riage.  Débatre  les  articles  Dslputer  un  article.  Acoidèr, 
aprouver  les  atticlcs.Concilicr  les  articles  debatus.  Mau- 
crAx,vt$  de  Campegt  f,\  9 j .Rcjcttci  un  aruclc  fat. plant 

“ J ‘ M «. 


fi  ART  T Alt 

Article t fjn.V  fe  dit  par  anc  de  la  foi.  CVft  l'une  des  «tonte  Artificiellement,  âdv.  On  prononce  prefqnc  ârtipdtkmitn. 
pvopolîtions  de  la  creance  Chrétienne, (C’eA  un  article  de  C’eA  a dire  avoc  atc,avcc  iuduAric  , c'cA  un  corps  qui  te 
loi  le  le  ctoi  comme  article  de  iou  C’eU  pour  moi  un  ai-  meut  artificiellement:  Cela  cil  fait  artificiellement.  Àrjir, 
tidc  de  loi.  Pbjltfifhh  ) 

le  ris  de  ces  difeours  frivoles,  Artificier,  fjm.  On  prononce  artificié  Ce  mot  en  ttrmr  de 

Onfçait  fort  l>icu  guc  les  paroles  i £Mfrr#,fiônifie  celui  qui  «fl  du  cotps  de  l'Artillcrieou  qui 

Ne  loin  pas  articles  de  toi.  ' compote  toute  forte  de  feux  d'artifice, pour  jette» dans  1 ce 

Dep.  tpit  ) places  qu'on  attaque, ou  au  bas  de  celles  qu’on  lefend.Uu 

+ Article,  f.m.C'clï  le  rems  ou  l'onefl  prer  de  rendre  l'aire.  bomun  habile  Artificier.) 

(être  à l’article  d.  la  mort. Il  fe  repentira  à l'article  de  la  Artificier,  f.  m C'eltaufli  celui  qui  compofe  ®Us  les  Feux 
mort,  d'avoir  lxchcmcut  abandonne  4.011  5.  maure  ries  d’artifice  d'une  Ville.  Il  n y a dans  ccllrdc  Pans  qu'u» 


après  avoir  fait  bonne  chcre  de  leur  bien  , & le  pauvre 
pleurera  les  tours  de  ioupldle  qo’il  a fait  pour  vivre,  6c 
pour  s'habiller  aux  dépens  du  tiers  & du  quart.)  1 

Amcle/j o.Tcnnc  d' AuAtAmi*.C'c[\  Adiré  y ntM'e,UAifon. 
f Chaque  partie  d&nr  le  doigt  eft  compote >dt  . un  article. 
V/Z-)  Article  en  ce  feus  ti’cft  pas  (luuié  que  lointure  Se 
1*011  di:  a bien  plutôt , il  lent  du  mal  aux  jointures  des 
doigts, qu'aux  articles  des  doigts. 

ArtiettUtionJ /.Terme  d' A^.ttemu  prononc ci*rtieulAcien- 
Il  vient  du  Latin  Arrculetio.CcW  une  compofition  natu- 
relle en  laquelle  les  bdutsdcs  os  s'cmretoucficnc,ou  pour 
mieux  dire, on  apcîlc  articulations  en  general, les  div  crics 
liai  lu  os  que  les  os  ont  aitrc  eux,  pour  faire  tous  les  mou- 
vcincus  du  coips.(l)  y a une  grande  Se  une  petite  articula- 
tion, S:  toutes  ces  articulations  le  foudivilcnc  en  pluJicurs 
autres  On  peut  voir  la  deliusRiolau,  Itegoti  6c  les  divers 
tintez  de  Chirurgie  qui  parlent  îles  difi'crcntcs  articula- 
tions. Les  articulations  font  égales  dans  tous  les  hommes. 
Il  n’y  a dans  le  front  aucune  articulation  Ia  C**mlre.Art 
Ueeao'icitrt  lei  hem>ne>,let. 

ArftttUr  cm/ /.C'tfl  une  prononciation  diAiuûc  de  mots 
(Une  belle, une  a£réablc,unc  aimable  articulation  Son  ar- 
ticulation plait.fon  atuculation  agrée  , 6c  fait  qu'on  fait 
du  panchant  pont  lui. 

^l»‘//Vvffr,T/,«.|»rondnccr<liftiniftcment)6cnctrement  ce  qu’on 
dit.  Si  l’on  vrut  plaire  Si  être  écouté,  il  fane  bien  aiticu» 
le»  les  mots.  A .peine  eus-je  la  liberté  d’jiticulcr  trois  ou 
quatre mifcrsiblcs  paroles.  14.) 

An Terme  de  C’cll  donner  quelque  chofe 

par  articles  (Articuler  les  dcmandcs.A/4i.p/«t.  j.  articuler 
les  fa  ts  lulhhcitifs.r'ar.pLif.tT) 

S' Art ic  •Ur,v  r.Tcrir  c d'Anetomig  Ccd  fe  joindre.'La  par- 
tie latcnic  de  la  tête  de  l’ollclct  qu’on  apcllc  matteau,  a 
deux  éminences  6c  une  cavité  pour  t'*rticul  r avec  un 
•ficlei  qu'on  nomme  l'enclume, du  VtrrtAi ttr a xi  de  l'ouye , 
I p*rt  t ,p  x 1 

Asm  tes, Du  Latin  Artifieumt.W  fe  prend  en  bonne  pirt,  6c 
figmftc  ad  r cfïe  , art,  manière  ingcnicufe.  ( Artifice  mer- 
veilleux.Le  joug  du  chariot  du  père  de  Mi>Us,étoit  com- 
î*ofé  de  n*#ads  entrelaces  avec  tant  d’artifice  qu’on  n’en 
lut  fçu  découvrir  le  commence. peut,  ni  la  fiu1'*^ 
i.  j.e.i  l’cofognois  avec  (implicite^  fans  artifice  les  Arti- 
fice' de  l’éloquence  Arn.conf.  I.  +.c.  x.  11  y avoir  beau- 
coup d’aruficc  dans  cette  machine.  ) Feu  U' Artifice,  v 
f'U. 

Artifice fe  prend  auriî  en  mauvaife  part.  Ccd  à dire, 
finelTe  mal  tpne  , cours  d’clprir  pour  fut  prendre , adrcile 
méchante  Si  dangereufe.  /Artifice  malin,  dangeieux,  mé- 
chantjh.aiilablc,  greffier  for. ridicule.  Le  principal  artifice1 
de  votre  conduite, c’cil  défaite  croire  qu’il  v va  de  tout 
dam  une  v'fairc  quin’ell  de  rien  P»fcAl,pr*viHti*te  1 s. Ce 
font  des  artifices  de  la  Dcmoilcli.c  que  vous  couupiiicz, 
Veit.l.+t. 

...I  artifice  crt  greffier. 

Tu  te  feins  cxinunel  pont  te  juAifier. 

R.irtHf  PhedrttC.+.f  1 ) 

Artificiel, trtifieiel letA i 1.  du  Latin  *rrtüci*tié  ’ qui  cri  fait 
arec  arr  , qui  cil  travaillé  avec  adreitc.  Ce  que  l’art  fait 
nai tic.(  Avoir  un  ail  artificiel  C’ett  une  fontaine  artihcicl- 
le.L'nc  drogue  artificielle  Ou  parle  en  AAxonomic  du  joue 
na  urcl,&  du  tour  artificiel. Voyez  Jour  ) 
^Artiferel,A-tift'UlU.Ad{.  ferme  de  Rétorique.  Il  fe  dit  des 
preuves  dont  Ce  fcix  l’Orateur  , & veut  dire  , qui  naii  de 
ion  cforir.qui  vient  de  fon  mdullriç.  ( L*s  preuves  artifi- 
cicllcs.ce  f »nt  les  défini ttans»lcs  cames,! es  effets, k>  «jouis 
& autres .6C  les  preuves  fans  aiufiçc  , ce  fbjil  ici  loix,  les 
cuacionv^c.; 


Artificier, mais  il  y en  a plutieurs  qui  St  nomment  Arti - 
fi'iert  du  Rai. L’Atcificicr  de  PariscO celui  qui  fait  tous  le* 
feux  d’artifice, quv  la  Ville  cltoblirce  défaire,  pour  té- 
moigner fa  rcjoûtllancc  der  divers  bonheurs  qui  arrivent 
à la  Mai  cite  ,6c  cet  Arulidereit  gagé  de  l’hotcl  de  Villc# 

Se  il  » des  lettres, qui  font  les  marques  de  fa  charge.  Lc« 
Artificiers  du  Roi  iont  tous  les  feux  d'artifice, que  le  Roi 
fait  faire, 6c  cr&  Arcific  ers  n’ont  point  de  lettics  11  n'y  a.  , 
entre  eux  aucune  nu  crifi-,6c  quand  le  Roi  ordonne  un  feu* 
d'artifice  , celui  de  ces  Meilleurs  qui  a le  plus  d'amis, 
l'emporte  Ou  dit  être  artilleur,  6c  l’Acuficicr  parle  de 
Roiie*  de  fcu,dc  1». liées, & de  iulées  volantes,  île  lances  à 
feu, de  faucuToii^l-  pots  à feu,  J:  girandoles, de  folciU,de 
boites  a feu, de  gerbe  s a feu  é'c  de  |>ompes.  Voyez  ces  mots 
dans  le  Dictionnaire. 

jfrtifii  ux+Art  fi  fie  h c,Adi  Pu  Latin  Artificiofm.W  fe  dit  de« 
cho'ès  Se  des  pcrfonncsic'cft  a di-c,fin,  adroit,  d’une  ma- 
nière qui  marque  un  peu  de  fourberie  , Si  um  adrcllc  qui 
n'cA  partout  a fait  iunple  C'cltun  Normand  Artificieux: 
elle  cil  bien  au  ficienfcspUmce  uibttlclc  attificiciiitfirl- 
Roy*liït.profpc  ,r.  .Ce  mtcouri  cfi  artificieux  ) 
irti  fictcH  ement , «rfv. D’une  manière  arcificieulc,avcc  iule, 
avec  adrciic,avcc  hnffie.(  aurais  la  grâce  éficacc  ucTut  plus 
artificicufarc  .1  défendue-  *f.( a K.  I 
Artilluue,  f.f  Ccltun  M.ig.rzm  de  tous  les  Canons,  d* 
toutes  les  armes, 5c  de  cous  1 soutilv’qtu  peuvent  lcrvir  à 
la  guerre  (On  dit  eu  .ce  fens, toute  t’ Artillerie  cil  fous  le 
commandement  de  Mr. le  grand  Maître, qui  a fous  lui  des 
Licutcn-urs  Cicnciaux,dcsCommiilaircs,&:  pl  mieux  s autres 
Oficicr* 

Artillerie! -f  )\  fi«nifieanfli  toutes  fortes  de  pièces  de  Canon 
iL’Airillcric  fut  invcut.c  en  1 } 54  par  un  Allemand  : faire 
jouer  ra’àUcsierL'Arcrilcxie  a tau  un  g^and  fracas.D’^f- 
veleHrt.Trttré  di  l Ar  1 Une  ) 

Artiqvh  ,oir  drcf'AM  Terme  de  Géographie, il  vient  du 
Grec  On  donne  fe  n ot  d*  Ai  tique  au  pôle  du  mondc,qui 
cil  du  côte  du  Scptciurion,&  au  petit  cercle  qu’on  marque 
à 1 ’ c n tout  .(Cercle  a r u que,  pol  c ar  tique  nxrpd«#i  a» 

à 1+  (S,  t-frtpbie.Saa  oppole  eft  A ut  *r  tique, 

Artîsa  Semble  venir  de  l’Efpagnol,*rre/«JM,en  Latin 

*rt  fr> . Celui  qui  fait  profcllion  4c  quelque  Métier , 6c 
qui  à la.  faveur  de  ce  méti«r  gagne  la  vie  a force  de  tra- 
vailler. (Un  vü  Artifau  , un  pauvre,  unmilcjanlc  Attifa», 
les  Arnlans  font  pte/que  tous  malheureux  , en  ce  refus 
ci,  parce  qu'ils  ne  travaillait  pas.  Un  habile  Arti  fan, 
un  Arufjn  expert.  Antoine  6c  Cléopâtre  alloicnr  lanuic 
courir  la  Vile  entrant  dans  les  boutiques  des  Arti  fans  , c 
les  ataquanc  par  des  railleries. Ci. v/,  TrwmvtrAt,  j fAttie, 

* Am  Un/ m.  Au  figuré,  c'cfi  k dire,  qui  cil  U caufc.aui  cl 
l'auteur  de  quelque  choie. (Dieu  c(l  le  Souverain  Art/vt 
du  inonde.  Il  donne  du  courage  a tous  les  ArüJÂnt  de  u 

il  entretiens. 

Chacun  cA  arti  la»  de  fa  bonne  fotD«cJlg./*Uj* 

Ce  A l'aceifan  de  la  volupté  Abl  Luc  ) 

Arn/enue \f  f 11  n'elt  point  en  uiàgc  au  prcprc,6c  en  fa  place, 

011  dit  fcmrn-  d' Arti fen.  ' 

* Art  if  Anne/  f Au  fiaute.il  cil  bcau.ll  fieniûc  celle  qui  cil 
caufe- (La  fagcÜc  cA  i ouvrière,  l'artifaunc  de  toute»  cho- 

•fes  Ceflet  ) 

ArtifU/mïï  vient  de  l’Italien, ou  de  l'Lfpagnol  ar/  fl  a.  Ou- 
rricr  qu:  Travaille  avec  cfp:  t 6c  avec  art.  (Arcific  fameux, 
attiAc  cckbr'*, connu, glorieux, habile,  tnccjiigcnt,  {avant, 
en  tout  ce  qu’  I fa  t.LartiAc  ingénieux  a tant  fait, que  fans 
fonte,  il  a trouvé  le  iccrrt  de  laite  compatir  l'oi  avec  le 
laiton,fur  la  fup  hc.c  U*alcmcnc,par  ic  mélange  • : mc;- 
Ctuc.trAt/e  Jet  Aucun aitUlc  ne  doute  qu  c 

lài.j; 


AID  1 

ffaUîe  préparer  ta  Tériaque  au  mois  de  Novembre,  Chârat, 
pi.ann.ufêt  La  Chimie  tau  comioitrc  â Panifie  , les  pre- 
miers principes  des  chofcs  V**f  Imont, ptr  U compofeion 
des  r gmt  de  s.) 

■Artifandj.Q ui  travaille  avec  art. qui'tfavaille  adroitement, 
& félon  Partie  cfi  une  main  atcttflc.) 
jfr(if}emtn/t*dv.VïOi\onccz  arttft  m tu.  Avec  art  avec  adref- 
fc.ivcc  cfprit.  félon  les  règles  de  l’arc  (Un  vafc  acriftcmcnr 

travaille.  D«£.L£Wgf». 

11  vouloic  que  lix  vers  artiflcment  rangez, 

Huilent  en  deux  tercets, par  le  feus  partagez. 

J>f  p.Vort.c.  i 1 

Aimis,  f w».Nom  d'hoWire.  Il  y a eu  un  Roy  » qu'on  apc’oit 
Artus, qui  a régné  eu  Aneleccrredl  a été  brave,  & vaillant, 
&a  été  tué  dans  une  bataille, par  les  Saxons.  Ce  glorieux 
Prince  a établi  les  Chevaliers  de  la  Table-Ronde.  Hiftoire 

d’ Anglkttftt. 

A R U. 

cAnuspict,  f.»w.  Ce  mot  vient  du  Latin  Artefpex.  Il  figaifioit 
1 «liez  les  Romains, u:i  Sacrificateur  qui  prédtloit  Pav.mt.eu 
examinant  la  qualité  des  entrai  lies  des  Bcccs  lac*. nées. 

A R Z 

A R2EL,*rx«//e,*-/‘.  Il  fc  dit  des  thrvuHX  : c'eftâ  dire,  qui  a 
une  marque  de  po  is  blancs , au  pic  de  derrière  , depuis  le 
bou\ct,juiV|u'au  ûHoi.(Oo  n'aime  pot  ntic»  chevaux  arzels. 
Cette  cavale  me  plairait  allez, li  elle  n croie  point  arzel  - 
lc.C'cIl  une  folie  de  croire  que  les  chevaux  arzels  foicnr 
plus  malheureux  que  les  autres-) 


A S 


ASC 


As, /".«.Carte  à ioiicr.ou  face  de  dez, marquée  d'un  fctxt  point. 

- C«  as  de  caur.de  carnau, de  piquc,de  uc fies. On  die  tous 
les  as, cinq  & .is3és  c. ) 

A&ct  ni>ant, ad/.Cc  mot  vient  du  Latin  «/ë«ftdtfJi.',qui  ligni- 
fie montant. \\  le  dit  eu  AfifM/tme  dc$Aflrcs,ou  dis  Signes 
qui  montent  for  l'horizon  Et  en  termes  de  GVnw/q^oii 
parle  de  hg ne  nfctnd'-ute  , & pat  \c%nfc*niMnt,  on  entend 
tous  les  païens  qui  (ont  au  «icllus  de  nous , comme  pcrc, 
aycul  bifayculfftc 

* Afeendant.fjn.il  a au  fleuré  pluficurs.fcns  Oc  fl  une  pente 
naturel  le, humeur,  inclination.  ( L'*fcend*ut  ctt  plus-fort 
que  tout  Mel.atn 4»  ,z\i  f.i. 

On  ne  peut  réprimée  cet  *!ctrd  nt  nul  in, 

''ui  U-  force  à rimes.  Oif  f*t. 

Les  honneurs  forcent  / ■*  tendant, 


Corne  étoit  civil, acoftablc. 

Mass  on  l'a  fait  Sur  Intendant. 
dotu  tp.l.i.) 

+AfcenilantJ.m . Puiilincc, pouvoir, autorité.  fil  prît  fur  fes 
neveux, le  meme  afee.id  nt  que  fon  frère  avoit  pris  auuc 
_ fois  lui  lui.  Fit  chier tT rode  fe,  / î.) 


ASP  «,ï 

AFtmJitn.ï.f'.TcriKe  l'JjJrtntmti.  Ceftle  ilpl  oa  l'are  de 
Vécjuareur  mourant  fur  l'horifon  avec  un  degré, ou  un  aie 
du  Zodiaque  (Afccnjîon  dioitc,àlccnfion  oblique. &c  O» 
dit  aufli  différence  uleenfonellc  Seriez  les  Livres  oui  uan- 
tent  de  la  Sphère  ) 

A S L 

f Aiin tj-f.  Bête  a fine.  On  fc  fert  de  ce  mot  aû  Palais  pour 
de  ligner  ni  ane,tc  pour  évitctde  prononcer  ce  n.oe  eu  pu- 
blie parce  qu'il  excite  à quelque  «fcc. 

ASM  £ 

Asme  ou  astme  On  écrit  & l'on  prononce  aufli  ces  mots  de* 
deux  manières  qu'ils  font  écries  , avec  un  T.  ou  ûm  T. 
Voyez  aufli  aflme  en  fon  rang. 

AfmeJ.m  11  vient  du  Grec.  *Jhn*.  C’efl  une  dificultc  de  ref- 
pircr,  grande  fréquente  & pénible  , & ordinairement  fan* 
fièvre.  (Un  afmc  tachcux,  dangereux,  incommode,  crucL 
convullif  L'alroc  vient  le  plus  louvcnt  , de  ce  que  ici  pou- 
mons reçoivent  un  air  qui  ne  leur  efl  pas  propre,  on  rie  ce 
qu’ils  n'en  reçoivent  pas  allez  pour  fournir  a leurs  toile- 
ttons Avoir  un  afmc,  être  ataque  d‘*n  afmc  On  i‘a  gutri 
d'un  ahnc.U  y a Couvent  des  difpolitions  malignes  dans  la 
poitrine, qui  peuvent  caufcr  l’afiiK  L'aime  fc  loin*  quel- 
quefois de  la  mauvaifc  conformation  de  la  poitrine.  Ox 
attribue  aufli  Pafinc  à la  mauvaife  drfpofition  de  Pair.Ltrc 
travaillc,ctrc  tourmenté  d’un  afmc  «es -dangereux.  Il  cil 
malade  d'un  aime  qui  le  tue. J 
/ffmtiiyne.Cc  mot  pris  «énéulcinenc,  eft  un  fubflantif  mif- 
culin,il  lignifie, qui  a de  la  peine  à rcfpirer.  ( La  laitue  ne 
vaut  «en  aux  afmotiqucs.  On  doit  ûigncrlcs  aûr.attque# 
& leut  tenir  toujours  la  tête  un  peu  haute, lors  quils  îbnt 
couchez.  Les  vents  froids  loin  contraires  aux  afniatique*. 
11  y a de  certains  firops  de  pourpié  tres-bons  aux  aisrutà. 
gués  Pharmacopée  de  Ch»r>u.) 

A)rr,arsquc,adj.  Qui  e(l  malade  d’un  afïnc,  Il  cft  afinatiqua 
elle  cû  morte  alnuciquc.  # 

A S P 

Aspect/.»»  Il  riern  doLatin  n/pea.^Ccfï  k dire  vue, reffarf» 
(A  cette  heure  je  pourrois  être  ravi  de  l'alpcd  de  ton  nul. 
uc-Boil.tpï.T.  i .ep.  t . 

Crois  tu  que  mes  chagrins  doivent  s'évanouir, 

A l'alpcék  d’un  bonhcui.dont  je  ne  puis  jouir, 

R*r.lpi'i«é»  r,  a.  i.f.  , jc  |c  vis,  fou  afpcél  n’avoit 
«en  de  farouche  Rtrjp.  ijen.e. 

Ajpeclj.m.  Terme  d'ArrhiuSe.  Ohjét  de  vue, objet  cloienS 
qui  happe  la  vué.lC’cft  une  matfon  d'un  bel  afpc-d  Afp.él 
d'ed  Hcc  fort  corrcét,picndrc  les  aligncmau  des  rues  icloft 
l'aipcét  du  Ciel, le  plus  avantageux') 


Ajpeeitf.m.1  ciir.e  d'Alhunom  e & d'Allrologic  11  fc  die  de* 
planeztcs  i i'ecard  de  la  diferente  ûtuanon  , qu'elles  ont 
entre  elles  ( ATpcéf  Kcmn,afpcd  mai  n Les  ai'peéU  de  lu- 
piter  foiu  bien  faifans  , « garder  en  trinc  al'pcct  Afp^^ 


^ A ’cen  Manière  imper ;cufe  de  dire  fes  lentimcns. 

( il  n’v  a perfonne  qui  ne  foit  de  cet  nfeend «nr, parce  qu'il 
léprefente  limage  d'une  anic  ficrç  & hautaine , Xicolc, 
mor.r.x.  L'afeendant  n’eil  pas  un'fi  prmd  défaut, dans  un 
homme  de  quai ité^que  dans  une  perionnc  fins  nailiancc 
Avoir  uu  afeouiaut  incormnoïkA  plein  de  fierté.  Nicole, 

7nar4lett.ï.) 

4frenfion,[f.\\  vient  du  Latin  Afc  n/îf.La  première/’ du  mot 
Afcrnften  ne  fc  fait  point  lencir.  C’eft  la  Tête  qui  marque 
le  jour  où  lefus-Chrirt  cil  monté  au  Ciel  l’Alccnlion  cil 
quarante  jours  apres  Pâques , ic.  c’cft  l'uue  des  plus  *lo- 
ricufcsléics  de  l'Egliie  /sprcs  l’Afcculiondc  lefus-Chrilf, . 

l’admimUiation  des  biens  Ecclchafliqucs  fut  exercée  par  . , , ... 

les  Apôtre*. Fr  i P4cl:tda  b<njfieg<,*. x.  Aft  trfer.v  *.ll  vient  du  Latin  afper^t*e.  C’cft  jetter  de  l'eau 

•f  A l'Afctnjiev,  lUicht  nafe  & pra*  meut  en.  Proverbe  qu»*  avec  un  afpcrfoir.  11  ne  fc  dit  proprement  qu’en  parlanc 


quadrat^lpcél  fcxul , rfjicâ  de  conjonction  ou  d’oppuiî- 

tlOUjdCC.J 

AsiERca,  /. /'.Plante  apéti rive  qui  produit  des  tiges  tendres, 
vertes, liflcs, rondes, fans  feuilles,  ik  prcfque  de  lavxollcur 
d’un  doigt  Les  afpetges  font  chaudes,  txc.tent  à fxmour, 
lèvent  l’obilruétion  des  reins  I*ccicc  aipergje.  Crollc  af- 
perge  faire  vendre  des  hôtes  d’afperges. 

Asrp.Rotz,/!»»  Ce  mot  vient  du  Latin  *û>rrgeri  arrofer.  0< 
s’en  fer<  plus  ai  Province  qu‘a  Paris,  où  l’on  d.t  geu/tUam 
ou  <•  frr/tâ'.  Voyez  * rperroj’-. 


. ;qui 

marque, que  le  bon  mouton  fe  mange  à l’ Afcenfion  ! 

* Aftenfien/.f,  Terme  d'imagtr.  Eftampe  qui  rcprclcnte  le 
miftcrc  de  l*  Afcerdîon.  En  ce  fens,  A 'cenfen  a un  pluriel, 
•nais  il  n’en  a point  dans  fa  première  lignification’  Un 
imafer  dira.l’ai  de  belles  Afccnfions.l’ai  au jourdhui' ven- 
du une  douzaine  d’ Afcenfion»  Les  plus  bclics  Âfeenfion^ 
loue  celles  de  Ki- 


de  chofcs  iamces^Sc  il  n’dt  pas  encore  bun  ct.bîi. Cepen- 
dant des  gens  d cfpiic  le  trouvent  bon  . &c  croycnt  qu’il 
n,é  n te, aulli  bien  d’avoir  cours  qu’-  / rjioa  ic  qu’4(^#r/ôi>% 
(Vous  afperferez  le  haut  de  la  portent  les  poteaux.  Port • 
Roy*ltEcrit*re  SXfV/feLrvt/Mfpr,?  n.Ceux  qui  ne  font  pa» 
pour  afper)*~t  dilent  , vous  fertx.  l'ajferjion  fur  le  haut 
la  porte  & de*  poteaux.) 

M | 


H hw 


V 


94  ASP 

\AfP*rfia*‘f f*  û vicn*  du  Latin  APerfio.  fl  ne  fc  Hic  propre  I 
^ment  qafen  parlant  de  chofcsfaintc».  C'eft  l'épanchement 
qu'on  Fait  de  l’eau  benite  ou  d'autre  choie  conûdcrable, | 


Tafperfion  qu  avec  une  queue  de  Renard,»  pour  cela  on 
apclloit  le  goupillon  V ulf U* «jy ou*  prendre  de  l’huile  de 
cou  fcc  ration  , Zi  vous  en  ferez  l’afpeilion  fur  les*  vctc- 
inctis  du  Roy.  Port-R*  jal , Eeriture  Ste  Exode,  Coap.u 9, 
Sous  i'tmpcrcur  Valentinien  des  perfonnes  conudéiablcs 
firent  des  .facrificcs  notnmei  Tawob'-li* , ceft  à dire,  af- 
pcrliou  de  fan  g de  Taureau»  Hifloiredtt  cracUs  i.panie, 

+AJb*rfi»*i[f  llfe  tliféUifll  * u ftauic.dansledlfcour*  de  piè- 
ce, parlant  du  caa'.r.dc  Ja  conTcicncc  ou  de  l'amc.O’cft  un 
faint  épanchement  5c  un  tarne  ariofcmcnt  de  la  grâce»  fui 
U coeur  .dans  l’amc  ou  dans  la  confcience.1  Avoir  le  ctrur 
purs  tic  des  feuillures  de  la  mauvaife  couicicucc  par  une 
alpctlion  iotencurc  P rt-R  y*l  ) 

<40  erf»it\f  m.  afper(<irey  [•  f.  IL  vient  du  Latin  Ajpirforium.\ 
Quelques-uns  duent  afperfotrs  le  tout  fimtût»  , décri- 
vant avec  uni.  final,  jv aïs  ia  plupart  lont  pour  afperffiir 
5c  le  font  malculin  , & incroc  ils  font  femir  la  lettre  R. 
a la  fin  Ceft  une  uuuicre  de  bâton  de  métal  fort  nropic, 
ou  de  boas  fort  lcgcr,&  proprement  tourne,  long  d’un  pic 
& demi,  à l'un  des  bous  duquel  onatache  plul leurs  lui  us 
de  poil  pour  prendre  de  l’eau  bcmttf,  5c  en  faire  l’afpcr- 
fion  ( Un  afptrfçtr  très- propre  , 5c  très  bien  fait  , pren- 
dre de  l’eau  bénite  avec  T ai  pci  l'oit  , 5c  en  jcucr  fur  le 
peuple  ) 

A*rHoott^/.w.  11  vient  duGtcc,cn  Latin MphedAm.  Ceft 
une  forte  de  plante  que  )C  pe  trouve  eu  François  qucchcz 
l'ami  d’Abiancour.lf  n*y  a parmi  nous  que  de  l’alphodel, 
èc  de  la  yUndc  pour  les  morts-Liwt»i.r©#»c  lf*J[*ï*  de  U 
b*r r'##3 

Asp  le/.  w.On  prononce  toutes  les.  lettres  du  mot,  afpie  II 
vient  «lu  Grec.  Les  François  l’ont  pris  du  Latin  afpit. 
Serpent  de  couleur  cendrçe  , long  de  j.  ou  de  4 coudées, 
frequent  en  Afrique  5c  aux  Pais  chauds, qui  fific  fort*  qui  ] 
a 14.  densjks  yeux  ctipcclansda  peau  rude  , 5c  qui  cil  très 
Venimeux.  Marptoly  voyagé  d‘  Afrique ,5c  lonfton.  [ Alpic  1 
male,alpic  femelle.  L’icnnuium  petit  animal  tulé  quihliç 
l’ afpie  ,5c  qui  en  cil  mortellement  haï,  parce  qu’il  lui 
donne  1a  more#  ôcc .Opian^gaitê  de  i*  ebaffe  1. 1 .Cicopatr 
mourut  d un  afpie  qui  la  piqua  , ôc  Ion  corps  apr;  s fa 
mort, fut  mis  auprès  de  celui  d.’Antoüa,lon  amant  Gf/f/T 
Triuur-irar  fait  fa  piquurc  p'cfquc 

imperceptible.  Son  venin  d’abotd  caulc  uncdeiraogationj 
agréable  par  le  moïen  de  laquelle  le  cctur,5c  les  entrailles 
fc  debattnt  5c  reçoivent  un  poifon  contre  lequel  il  n’y  a 
plus  de.  remède.  77y/frf>  traité  des  jeux  Cnap.  $.  D’almcs1 
difcutquc  l’alp!  c envenime  en  mordant  5c  que  fi  tôt  qu’on 
en  elt  mordues  yeux  le  troubl  ntjc  vifage  pal  u,  5c  qu’on 
combe  en  fincopc  Ce  fenemunt  ictr.ble  allez  probable. 
L’afpic  va  toujours  avec  fa  femelle  5c  li  l’on  en  tue  l’un 
ou  rautre  , celui  qui  lurvii  ne  longe  qu’à  vangex  la  mort 
de  l’autre.  J 

f Jlfycj.m  Ce  met  au  figuré  cA  beau.  Ceft  à dire,  malin  5c 
mcchant,mcc liant  5c  dangereux.  [Ceft  un  afpie  que  cette 
femme-là.  Le  Comte  de  Villa  Mediana  parlant  dans  un 
Sonnet  de  la  méchanceté  des  Dames  > dit  fi  mm  qu*  un 
ajfit  arrogant*  y fi*  ra. 

Ou  du  monltrc  Lcoflpî»  la  doélrinc  infenfée 
A cette  arae  Meflée 

Ou  l 'afpie  de  Capouc  infpiTe  (Uns  fon^ceut-; 

Cette  info lente  aigreur, 

rPort-R*y*l.Pf  m:  de  Sr.?rcfy*r„ 


ASP 

*AfpirMii*nS.f.\[  fc  dit  dans  des  dîfeonr»  de  piété.  Ceifra*» 
élancement  du  coeur  à Dieu, ou  vers  le  Ciel  fDefaintes  af- 
pirations,de  femntcs,5c  de  dévotes  afpi rations.  Tout,  le 
teins  de  l’ctudc  le  paiUnt  cnafpirauon  dévoies,  h.  ut*  da 
StJ&uaceJ.i 

Afpiratiouy  f.f'  Terme  de  Giaromairc.C'eft  une  prononcia- 
tion afpuce,5c  qui  marque  qu'on  doit  prononcer  ta  lettre  : 
5 dans  de  certains  mot  5c  que  la  voïcllc  qui  c À devant  » 
cette  ô,ivc  le  perd  point^Par  exemple, .le  mot  de  Holande 
fc  prononce  arec  une  atpiracion,car  la  vovclle  qui  le  pré- 
cédé ne  le  mange  pas  Un  dit  la  Holande,»  non  pas  l’ Fin- 
lande cil  uu  heureux  Pais, parce  qu'elle  cil  riche  5c  qu  elle 
ioütc  d’une  adorable  liberté.) 

Ajpirtrt-v,». Terme  de  0'nu*»«ir.ll  fc  dit  de  certains  mots 
qui  commentent  par  uuc  b , 5c  il  lignifie  que  Y h de  ces  . 
mots  cli  regardtc  comme  une  conloiuic  5c  que  la  voïcllo 
qui  la  procède  nefc  pcid  point  devant  elle. Le  mot  de  ôé- 
ro*  afptre  Ion  h Vi'i.r  m 

forer-, . m.I(  vient  du  Latin  Afpirarc.C’cd  ptccccdrc,dc- 
lirvX*avotr  dclïcin  d'obtenir. 

[.C'cll  au  repos  d’el prit  qu'il  nous  faut  afpiter# 

72tp 

Dapbms,u‘a:'piror.s  plus  aux  grandeurs  delà  Terre. 

Male-  i fit, Poe  fi  tmilées. 

dfpiruut  r*yWi?»'r,.tWf.Tcrmc  de  Gv»miMirf,c'cft  à diit.fM» 
afp’rêSi  Ton  lu  fat  loi  t point  1'»  afpirantc  dans  htra  , on 
feroit  une  f.uheuk  éqttivoque.^v.Kun. 

AjptrAnt .(.m. T ;r:>  général  qui  l‘c  dit  entre  gens  de  métier  . 

C cil  celui  qui  a achevé  le  te  ms  de  fou  aprcnti%c  5c  qui 
• al  pire  à .fc  faire  recevoir  maitrc,failJiit  Ion  chef  d'truvre 
-5c  aunes  choies  acoutumées.  \Lcs  luxez  donneur  le  chef- 
d’ücuvic  à l'aïpirant.  Un  des  anciens  du  met  cr  préfcc  te 
Talpirant  aux  iurez  2c  il*  l’exauuuuit  Statuts  des  vitrier*. 
Article  7.) 

Arpira»uJ  f Tcnv.cdc  R<f:^«.Ttllc  qui  a fait  fon  Novi- 
ciat , .qui  afptre  à erre  reçue  5c  a faire  laLcuncUcmcnt  les 
vaux  de  Religion. c’tit  une  afp: rame  foi  t uge  quis'dt  bien 
aquitce  de  fon  devoir  pendant  fon  Noviciat.^ 
dtoi'*»/# .//.Terme  de  B*  . -qui  tter  6c  d'autres  fi  les  qui  ont 
fait  leur  aprenti&gc  » qui  ne  font  pas  encore  reçues 
, maitrcllcs  C eft  celle  qui  apses  avoir  achevé  fonapien- 
tilfa^e  fc  pié lente  aux  urées  de  loti- métier  pour  faire  le 
chef-d’ücuvre  quelle»  lui  donneront  Les  luxées  bouque- 
tières avant  marque  à Palpitante  le  chef  d’auvre  qu’elle 
doit  faire,* ’erqu’errne  de  la  vie  de  rafpiratstc,  5c  li  elles 
trouvent  qu'il  n’y  ait  rien  à dire, elles  lui  font  prêter  lor- 
ment  de  hdtlitc  devant  le  procureur  du  Roy  du  Châtelets 
5c.  la  reçoivent  maitrclTc  Bouquetière  Voyez,  leurs  fiattu. 
Aspkl,5cc. Voyez  *A?re.&L c * 

ASS 

AssaitiR,v.4.  P emplir  de  fable  Couvrir  de  fable.  fOn  dît 

1.  w..  . /f  •/  I r . r . 


que  la  Mer  ajffbUMn  port  quand  dlelc  remplir, Ln mer, 
avec  le  tenu, 4 ajT~bli  le  port  d'Aigucmortes,où  S.  Louis 
s’embarqua  .On  dit  qu’une  Rivière  affable  des  prez,quand  , 


Jhfï'ef  rt.Ce  mot  vient  du  Lacin  Spit*  Ceft  une  plante  qui 
aies  feuilles  Lro>gucs,pointüus,£cWoranccs.ll  y a en  Efpa- 

5 ne  5c  et»  Languedoc, des  montagnes  où  fleurit  l’Jipic.  On 
it  que  l’afpic  eftodonfcr£t.5c  ifiiéablc.Valeebamp/si/tvi- 
te  des  phntttyT.t  l 8 C xe  .Morin  dit  que  l’afpic  eft  une 
plante  qui  craint  le  frp.d,6t  qu’elle  eftfechc  5c  chaude.  J 


Ai f*i  xatiok,  f.  f.  Prooonccz  mfbrmhn.  Il  vient  du  Latin 
aftnrAtïj  Quelques-uns  s’en  fervent  dans  le  fens  de  rfi'pi- 
ces  gens  patient  comme  le  pauvre  T.ÔC  le  bon 
^çume  Hpqitf  dicc^cs-HUL. 


tUc  les  couvre  de  faede.) 

S'.ifjablcr  , v.  r $c  remplir  de  fable.  [Quand  un  Ingénieur 
batst  un  porc , il  doit  prendre  foin  d'unpécher  qu  i]  nq  . 
s'airablc-j 

Si affabh rt  v.  r.  Demeurer  arreté  fur  le  fable. '(  On  s'alTablc 
fouvent  en  décendanc  fur  la.Riviére  de  Loire.  Lc6  grands 
Va  idéaux  s’aiUbient  fut  les  bans, 3c  y échouent.} 

Affable t affablee.  part.  Rempli  de  lablc,  irrcté  fur  le  Cable. 

( Port âfDblé.Tcrrcs  allablccs.Vaifleau  alEiblé,5cc.} 

Ass  a ntt  Ktv.  a Mot  qui  Ggn.nz  attaquer  5c  qui  vient  du  La- 
tin affilirt.  11  eft  un  peu  vicux-Cv  pendant,corninc  les  bous  . 
Auteurs  remploient  on  s’en  peut  fetvir  quelquefois, a leur 
exemple, 8c  lue  tout  au  figure, dans  les  dilcours  de  Vers  ou 
drProfc-Le  verbe aff*iilir:(c  conjugue  ainfu  f'affauv , t» 
aj (faux, il  ajjaut. Ces  trois  premières  perfonnes  ne  fc  trou- 
vent point  dans  les  bons  A tcurs.Mais  on  y trouve  les  atu 
très  nou*  *ff aille»* ,V9M  nffai  Uz.ih  affailt  n ».  r sffaillti, 

’f ’ajfa -U ira/ tQuc  j'affa  llt  Que  Yaffasiltfjt.  j‘affailhre>s. 
[Lorfquc Toa  fc  voit  ajj'aillir 
Far  un  fecrct  venin  qui  tue.v . 

Voit  Peëf. 

l’ctois  dans  les  tranfports  des  premières  délices 
Lorfqu’unc  ardente  bévre  afjailltt  la  beauté 
Qui  dedans  les  Liens  tenost  nu  liberté.  . , 

HaUn 


A s i 

Kmlertttemple  de  U m-srt. 

*lx$  défonces  qui  roc  «ctioicm  de  qaîter  m%mjfmilUr»nt. 

Vat  tire '.lettres  mineure ufe/ertre 
Ma  foi,!c  tombai  fera  chaud 
LotlquVn  l'amourculc  carrière 
Robin  ajfmillirm  Cac-nu. 

Reemtil  de  Pos  fies  de  Serei  )_ 

.jf{J aillant,  ('Ht.  CcUu  qui  attaque,  qui  allie  gc.  [Redoubler 
raideur  des  alfaillans.  Jbl.Tae. 

Afai  liant. Tirme  de  tournoie.  Celui  qui  s'ofre  de  foutcuii  le 
tumwiic  de  ce  que  le  ccuant  avance  dans  un  dth. 
t " Aj\*illant.  Qui  ataquede  paroles  i qui  enrreprend  de 
PoiUter  qutlqu'un.Llc  n’ai  dé|U  que  uop  d’un  |i  rude  allàtl- 
Lmc  : Mol } 

A «s^iscNNKR/i^.Acommodcr  avec  des chofcsoui  piquent 
-Ck  fiaient  le  goût.  Apicicr.  (Ailaifomicr  une  nicullcc  de 
poulets.) 

♦ ^.*;.c«rfr.Mclcï,joindre,acoropaçner.^e  veux  que  l’ef- 
p.ic  allailomic  la  n.avouie.A/»/.  Il  faut  allaifonnct  le  pUi- 
une  à l’utile .DePn.fmt  9.) 

AJ}*  finvtmtxt , /.  m.  Apict.  Ce  qui-fett  pour  acommoder 
qu  ique  viande. 

♦ ÂJfriifou  icwi ni . Ce  qui  relève  une  chofc  . & la  rend  plus 
#g,réabie,ou  pi  u>  délie  icuk. (Les  pldilirsfoiit  de  peu  de  du- 
ree s’jls  ne  l’ont  a.  or  pafncadc  quelque  allai  tonne  roc  nt.  J 

AssAsiN,i.m.  Celui  qu:  alla  line,  tenu  qui  tue  une  perfonne 
en  trahil’cn^Lcs  uiiallins  fout  nul  «ks  de  jouir  de  j’azilc 
des  tailles  Pafdu. 6.  Les  alfaiTins  font  horribles, infâmes, 
Ciuci*,wxccxablcs,6c  indignes  de  pitié. 

Oûi.c'ctt  n on  cniicmid’obict  de  ma  colère, 

L’auicur  cie  rocs  malheur, d’jllailin  de  mon  père. 
Ciruti  le/  iJ.a.i  f .. 

I !enri  lll.ayant  r^uun  coup  dû  couteau  au  ventre, en  rcti- 
»a  le  couteau , & ui  fraj>a  fon  ajfajjin  au  front,  Joum*l  de 
ht/ ri  II  .par  14  j.  O mot  vient  du  Levant , d’un  Prince 
des  4rf te  des, ou  ».,quicnvoyoic  des  gens  pour  tuer 
Us  Fnnccs Ces  ennemi» 
t * Ajj  t!Îtn‘  Qui  tue  impunément. 

{Que  dit-il  quand  u voit  avec  la  mort  en  troufle, 
Coutu  chez  un  malade  un  Jllailiu  en  houllc. 
IJépretHX  fati't  *.) 

7 * beau  qu'il  fait  languit,  foupirer, 

&.  mourir  amôuicutcmcr.t.  (Viiagc  ailailîu.  r*>»  Ai#  Peaux 
yeux  aliailuis  loyer  , plus  doux  , ou  bien  nargue  de  vous. 
>ar  c^c  ^ n1m  ccttc  E***0  adiilinc.  Mot  J 

AJfmfimmtifm  Meut crc  commis  en  crahiton&  de  de'lîcm  for- 
mc.iCn  cruel,  un  hor  cible  aUhiiuat.  Commettre  un  ailaf- 
(»uac J 

t * ,lJf  *'A**^Meurtrc  galand  & amoureux.  Per  te.  [U  s’etoir 
cai he  toute  la  vie  poux  faire  cet  alla lli  at.  S'i w.  Poe.  je 
cram»  quelque  aililitnat  de  :11a  liberté,  vé  • t Pre  ) 
-Ajfajlmmte/,  r,l.m. Cciui  qui  tue  une  per  Ion:  ic  en  crahifon,6: 
Je  dclLin  forme  Qiielqucs  latrneurs  drlap.ouvau  le  mot 
d'afJmJJtHitzue.Si  tf -acres  pcrioroics  d’cipm  l’aprouvcnt,& 
s’en  tetveue  II  e t devenu  l'aifaiiiruteur  de  ion  père  , 6c  un 
.niomtic  de-  nature.  Camlut  le  picnncr  des  aliatUnateuis. 

< m Mmi.Pt*  8 

Afi'fitmer.u.m.Tncx  en  trahilbn,&  de  detEnn  formé. (Un  fcc- 
lerat  qu’on  apcloit  Kaugauc,alfailiiu  GrimoaUffils  ainede 
-Fcpiu,  Maire  uc  France  Foin.  l'Asfloire  de  France  , vit  de 
Dagobert  .Henri  111. lef  entant  Melle  par  Ion  alTaffin,  6c  vo- 
lant Ion  l'.ntg  couler.s'ecna^hlinalheurcux  que  r’avois-jc 
fait  pour  roc  venir  alf.r<Hnc,rJ^JMr/M/We  Henr  / l.Pmg-  147.) 
-f*  A fa  fiu:r,v.*  1|  le  dit  en  riant.  Ac  cn  parlant  d’animaux 
qu'on  eue  à la  charte  LU  porto  te  un  grand  tulîl  , dont  il 
jvoit  AlTalluw  pliUicuis  pies  Sct.Rim.eomiqitt  T.i  r.i  ] 

* Aff  « Jiutr,  v m.  U entre  dans  des  façons  de  parler  , où  il 
lignifie  autant  que' médire.  [C’clt  la  qu'on  épargne,  qu’on 
*(pi(fi*e les  abiens  à coups  de  langue.  Sceuon.  Rom.T.u 
r.j  J 

fitjfiB'r/v.a.M  entre  ibns  des  phrafes  où  il  vent  dite  eu 
trader/ Ne  m'atladincx  point, je  vous  prie. par  les  fcnliblcs 
coups  d’un  foupcon  outrageux  Mof.Mvareje.t.f.i. 

* Afalfincr.  v.m.  Dans  le  comique  il  lignifie 
tnetf-mod-r  , ennuie  t , faire  bailler  à force  d’ennuis.  [Ils 

S Ciment  les  gens  de  leurs  ouvrages.  Mol  C'it,Sc,6 .] 

Neryv.A.  f aircioufxir  cruellement , acabkr  de  chagrin 
cnnuU. 
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Ajfa{Jîne¥.îi\  ce  fens,fc  dit  par  raillerie.  ( Il  ert  de  ces  mari 
que  la  jalon  fie  mlUJfm0.Mm1.Pocf.) 

* A,Ulfmertv.m.\\  (c  die  aulli  cn  pailant  d'mmour.  C'elt  fai- 
te mouiii  atnourculetncnt  \ mais  cn  ce  l’eus  il  c\\  un  p.u 
çoniiquc.( Vôtre  beauté  mffmiftne  Voit . Poef.  Ses  rcg..tds  ai*. 
Li  il  inc  nt  tout  le  inonde.  Scar.Poef) 

AjfAifinaaisffjiïinmnte  mdj  Ce  mot  au  figuré  cft  fat  ii que.  6c 
veut  Aitc, (iimrheux,  fmiijanr.  (Cn  com  pli  ment  /iffitfin-inr, 
une  douceur  , uncjionnctcté.  une  civilité  Ce 

l’ont  dc>  redites  jfn^nies.) 

Aisaut  f m.Ataquc  violente, 6c  faite  à l’improvlflc.  (Mener, 
muiu».r  .1  l’aiLuit  Emporter  d’allàut. Donner  l’allant  à une 
pD  ce.  P tendre  par  allâut.Prendrc  d’airaut.) 

* A)f4Ht,f.m. Ce  mot  lijiuliant  une  ataque,  vite  & violente, 
ell  quel  quel  ois  pris  hgurcincnt.  & veut  due  dam  l'on  lent 
tjgmé,unc  prifc  prompte  & futur c. vive, 6c  l'ouJamc. 

(L'amène, qui  gagne  un  c.tur  plus  vue  qu’il  ne  faut# 
A le  voir  trompe  l’e  hazaidci 
«Les  coeurs  que  l’on  prend  d'mjfeut 
Sont  de  fort  difficile  carde. 

Lm  Suxs>r*n*tl  1 p. 

Afimut /terme  de  Maure  d'mr mes. Combat  dc’dcux  perfoance 
a coups  de  fleuret  : faire  alloue  contre  quel  eu  n.) 

\ * AjjJnt. Combat  J'cfprit.(Faitc  alfiut  de  réputation  con- 
tre qudcun.Sf*'.L#r.Fanc  ailaut  de  zclc  avec  quclcunj 

| ¥ Afjaut , f.  m.  Ataque  galante,  (faire  alfaut  de  puLclage. 
Semr.Ltt.) 

Ai>iuBLAct,fm.  Union,  ramas  6c  conjunûion  de  pluficurt 
enofes  cnlcmblc.  (faire  un  heurcuv^ *f,  n bl**e  de  fcicncet 
6c  de  vertus.  A/4«nT#ix.C’etl  par  l'a(fembl*tc  6c  le  mchuige 
dcsXlcmcns  que  le  Principe  ctcmcla  ptoduii  tout  ce  qu« 
nous  vnyous  Abl.Lue  T x.  Le  i ilcours  n’cll  Qu’un  a jfetn- 
bla^e  d'expicilioçs,  6c  les  cxpreihons  qu’un  mjfrrr.bU(e  de 
niois.DaM  f*', la. L#rr  7.  Il  a fait  an  mjf.mllage  confus  d* 
bons  6c  de  mécham  Livres  ) 

Ajfemblm;e,f.m.'lttn\c  de  Carpentier  & de  Me^u'fier.  I)  fc 
du  det  ouvrages  qui  le  font  de  plulicurs  pièces  jointes  6c 
lices  cnlcmblcjou  limplcmciu  colccs  les  unes  avec  les  au- 
tres , On  faK  de*  -tffotnbUge:  a mou  aile  s .6c  à -tenons  , f 
queue  d'arondc  , 6c c.  Une  tmble  À'  tjj<  mbl-tge  cil  faite  de 
plulicurs  pièces  jointes  6c  colccs  ’cnfctnbic  , fans  aucua 
placjgc.) 

Ajfembhte,  f.f.  jonction  5t  rencontre  de  pluficitts  prrfonnes 
en  un  meme  lieu  , 6c  pour  un  meme  délie  111.  Ajf  mblem 
gt-ncralc  A/femblée  de:  Etats.  Ajfrmbléc  du  Cierge  Les 
mfjiinblêii  du  Cierge  Je  f rance  n’ont  commencé  i le  rc- 

f;lcr,  a peu  prc>  comme  clics  font  auiourd’hui  , que  fou* 
c Règne  de  Charles  IX.  Elles  devinrent  alors  tres-fré- 
quemes  i 6c  eu  1606.  il  fut  arcctc  que  les  Ajfemb  ces  gé- 
nérales fc  ferai  eut  de  dix  cn  dix  ans, 6c  les  récites  de  deux 
cn  deux  ans  Quand  le  Roi  veut  convoquer  une  ajfemlléo 
du  Ciçigé  , il  le  faix  de»  Lettres  de  Cachet , qu'il 
adrcuc  aux  Ageus  du  Cierge  : Et  eufuite  le  Cierge  de 
chaque  Province  choilît  les  Députez  , deux  ou  tt  fé- 
lon U qualité  de  1 ’AJJ,mblée.  rmtru  plj$i  1 . fmrt  r.  ) 
1 Uu  die,  faire  des  aücmblccs  i tenir  une  alfcmbltc  genera- 
le i une  adlmblcc  légitime,  une  allcmblcc  clandcÜMc  , li- 
re uc,6cc  J 

Ail  emblée/ /.Gens  aücinblcz.  ( parler  devant  uneallunMécs 
comparoitrc  devant  une  aikinblcc.  Congédier , rompre 

lbMMfeystf. tàuiiU.L  8.) 

AfftinbUe.Tirm:  de  Rdifteufe.  Lien  où  dans  Hn  certain  terni 
les  fours  s'alleiublcnt  pour  traiter  des  chofcs  ncccifaircs, 
ou  pour  s’acuicr  des  fautes  légères  qu'elles  ont  laites.  La 
châbrc  où  l’on  va  fc  «créer  ànndi,6cc  ( Aller  al’ali'cmblcc.F 
AJftmblée.  Terme  de f mer  r»  Certauu*  Dater  e de  tambour 
pour  avertir  les  loldats  qu’ils  aient  tous  â s'alfcroblcr 
dan*  un  lieu  : ( Batte  l’alfcmbléc.  ) # 

A(frmblertv.  m Mettre  cnfcmblc-  Joindre  cnlcmblc /Allcn*- 
blcr  le  corps  d[un  wm  point, un  haut  de  cliautic.AHcmbler 
les  Lettres. Ailcmblcr  du  coj;dagc,dcs  gctbcs»6cc.) 
AfTrmbltr.  Convoquer  , amailcr  plulicuis  pcrfomics  difpcr- 
lées,6£  les  faire  trouver  en  un.ccrtaiu  lieu.  (Aucmblcr  de# 
troupes.  Le  Seigneur  les  a aflcmblct  de  divas  pais.  Arm* 
Aflcinblcr  les  Chambres.  Termes  de  Pmlmis.) 

A Sembler  t v.  M.  Terme  de  Librm'vt.  C’cll  meure  les  feuille* 
d’un  Livre  félon  P ordre  des  figtuturcs,  qui  font  des  lettre# 
de  l’alphabcth  qui  dilUnguau  chaque  feuille.  (Il  faut  vire 

mflembitn 
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dffembly  lés  feuilles  de  ce  Livre.) 

$'»fftmbl*rsu%r.  11  fc  dit  dcdivcii'cs  pcifonnes  qui  le  rendent 
en  un  certain  lieu-fLc  peuple  s'ajjcmble.  Le  premier  jour 
de  la  Sert  amples  fidèles  t'affmbto  tnt, 6c  chacun  oftoit.ee 
qu’il  avoit  mis  à parc  du  gain  de  la  Semaine  jour  iesbe- 
foins  communs.  F<*  Paginas  Brntficn.) 
^suNfcR,*-'.4.1,oitcr  un  coup,S:frapei  jullcmcnt  où  l’oa  vi- 
le ,6c  où  l’on  tâche  de  cUnnica.Cc  mot  vieillit  un  peu,  (On 
4 P"-*  n.ictu  Ion  coup  à pic  qu’à  cheval.  Al.  ritr.  On  lui 
mjféra  un  grand  coup  de  bâton  lit  U tête.  L Auteur  des 
K AM  • r-  nnr.de  t mug . lou. 

Je  voudrois  à plailîi  fur  ce  mufle  alftntr- 
Lc  plus  grand  coup  de  poing  qui  fc  puilTc  donner. 
Mor.rart  a.s  Sk.i.) 

At*ioi*.,v  a Mettre  lut  les  fefles.  f Allcoir  un  enfant lur  une 
ch  a le.,)  . 

AQ<otr  pofer  Mettredeflus.  Etablir  ( Quand  il  eut  eu  des 
vjiilcaux,on  n’y  eut  :*ù  allcoir  les  machines. 

4 Alexandre  aflit  ion  carrp  , 6c  fc  rcttancha  au  meme  en- 
dro  j.r  g.  On  uc  fautoit  allcoir  aucun  juge- 

ment fut  cela.  r»u.R  m.) 

. / Mettte  les  fefles  fur  quelque  chofe.  Se  repo- 
Ki  . le  pof't,  le  ptreher  ./  m’aifedt,  tu  t'oftods,  il  s'af - 
Btd  nom  notât  Aff,'jow  ,-tut  xout  • (ftitz , tlt  s'ttfntnr. 
Et  félon  Vaugclas,  i * *'itf,enr)ie  m‘  t(feioii,3cc.  le  me  [un 
*$*■>  Y Affat-tO'*  effejtx.-\  ow, 

qu'il  Ajfetr,  qu'ils  s’ tjticrt’.  s'j(fetant,tJfi,AiJi  o.  (Il  faut 
s ’allcoir  fur  ce  banc  en  attendant  des  îhaifcs.Un  a’glc  sé- 
foit  venu  allcoir  derrière  les  vailleaux  Ail.  ar.  I.  . Tous 
le»  lus. fur  lcfquets  doimiia  la  femme  , tjui  hors  le  tuns 
ordinaire  louftc  ccr  accident  qui  ne  doit  arriver  que  tous 
les  mois, fie  toutes  les  choies,  fur  lcfqucllc*  elle  s’alUua 
feront  impures.  Por:~Roi»l,  'ezAiiqut  c\i  %. y.%  $ ) 
4îurvi|,v.«.  Ajîujrttir.  (11  n'a  pas  tenu  a toi  que  tu  n’oies 
allcrvi  les  Macédoniens  à ceux  qu'ils  ont  vameus.  P1-1*- 

ÿjtin.l.%.  c-.i. 

Ce  Dieu  lis  de  me  voir  infenlïblc  à les  jhafttrbs, 

A pris  pour  m'  ff  n/r.Ccs  plus  pu:  liante,  anucs.. 

La  'ihte  fêtf, 

Hcl  as  ! du  fang  v ci  fié  dans  cette  injufle  guerre. 

Tu  pourro  s t'mffinir  6c  la  Mci  & la  Terre. 

Br  s b>  mf , uc.l  i.)  . . , , 

Amssiim,/.  m Ohcicr  du  PiéSdiil  & autre  Juf  icc-Roialc  ’ 
crée  en  i tStf.  qut  cil  le  premier  Conter  lier  du  Siège  ou 
il  cil  allcucur.  A:  qui  connoit  des  affaires  en  l’abfcnte  de 
ceux  qui  en  doivent  premièrement  cot\i\oiucJol--ljeJjatr 
civil  .iJJ.fl  ut  criminel  jC’c  mot  vient  du  Latin4j fefft-r. 

Asm  /,  a.I  .Subf.miiiem.  Autant  qu’il  Faut.  On  elt  allez  ri- 
che lors  qu’on  cft  content.  On  ne  peut  avoir  allez  de 
loin  de  fon  falui.  Am.  Cela  cil  allez  démon  goût,  les 
avares  ne  difent  jamais  , e'tjl  ttftz.  11  eft  venu  ajftx  * 
ttmt.  On  du.  cela  cil  4jÿlr^  bien, ou  mal,  poux,loücr 

ou  blâma  fobren  c lit. X . . i 

Assinu,  Ajfidue  , ad).  Ce  mot  vient  du  Latin  Aflîduut  , fie  fl- 
gmbe  , qui  s aplique  fortement  6c  tort  fouvent  à quel 
que  fonction,  a quelque  devoir,  ou  à quelque  travail,  qui 
a de  I JiDduitc.  ( Etrc4^îd4  au  travail,  à l'OÆcc,  auptes 
d’um  malade  ) 

AjfiduitéJ’.f  A pli  cation  continuelle  -,  continuation  afliJuiii 
auchcment  aflidu  te  règle.  (Avoir  del* ojftdmtk  au  travail, 
i l'étude, ère.) 

Mdùtt.-.nt,  -dv.  Avec  afliduitc.  ( Etudier  , travailler  *J- 
ddjtmtht.) 

As  s;  ac.i:K,r.  4 Mettre  le  Siège  devant  une  Place.  Camper 
une  armée  tout  autour  d’une  1 lace  , â dclfciu  de  la  pren- 
dre par  force, ou  pur  famine  (Ailiéger  une  Ville  On  prend, 
aujouidui  pufqus  toutes  les  Villes  qu’on  à munis 

ocelles  ne  loiciu  fc  cou  rue  s ) 

.a  U fc  dit  en  an.our.k  il  lignifie  tâclicx  d'avoir. 
iOûx , l'hüis , je  pré  cens  d'aflic^cs  vùuc  eaux  yoi*gt  de 
t.) 

.+Affri?‘r.l.\x c aflîdûmcnt  auprès  d’une  personne.  Environ- 
ucc.rAKtêgir  l'oreille  du  Kci.rnt  0 « » /. lo  Les  douleurs 
de  l’enfer  m-’ont  alliégc.  P»rt-  RgjM/.On  dit  qu’on  c ü*f- 
Jîéfe  par  les  eaux, quand  il  y a quelque  inondation,  par  les 
pas  U p)uic.dC  par  le  mauvais  tcms.lois  qu  on  n’o- 
ie pas  fortii.  On  di  t qu'on  cil  Affilai  en  quelque  lieu  pat 
kl  bfigaos  qui  cpqtcjtii)  campagne,  Qn  dit  Jullr  qu'une 
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flote  cfl  4^î /jè  par  lès  vcnts.dans  quelque  port , d’où  dlb 
n’ofe,ou  ne  peut  fornr  â caole  des  vents  contuitcs.^ 

A jÇrV«s./.m.Les  gens  qui  font  adicgcx1&  qui  défendent  une 
Place  (Les  alficgcx  ont  fait  une  l'orne.  î 
AffiègMn\[%m.  Les  croupes  qui  ailicgcnt  une  Place.  D’airoa 
mieux  être  aflicgcaiitqu’aflicgé.M»/./.Ii  ] 

Ass iltti, J f.  Lieu.  Situation  \\\  choilit  une  alhcttc  propre 
pour  bâtir  lix.  Villes. V-**  c.io.L^jf/mr  de  cet*; 

te  Place  elt  fort  avamagcuie.1 

Amtrtrif.f.S\i\ikUvt\1  naméie  déplacer  une  choie  pefanté 
fur  une  autic.  [ Cts  piètres  ont  crc  pou  es  dans  la  meme 
•\ futt<  qu’elles  avoiem  dans  la  carrière.  Cepk  déliai  n i 
pas  allez  d’aiiieitc.L’alflctcc  d’un  mur  lut  fon  toudcinair. 
Ce  rempatt  a beaucoup  a‘ *tpet te, t cft  a dirc,dc  ulus,il  ne 
- faut  pas  craindre  qu’il  s'cbqulc.1 
A4futte.Cc  moi  fc  du  en  rennes  dt  %rterrey  & il  veut  dire  la. 
manière  de  campet,  de  la  d.fpoflrion  des  troupes  [ÜA  Gc. 
néi  1 «'oit  favoir  hitu  choifix  \'*jfnttt  de  fon  camp.] 

‘ Lfijirette  a un  CM  iliir.  C'cil  lainanicic  d’ètic  alln  lui  la 
i Telle 

f L'atfi  tte  des  TUilU$,Çt  dit  fie  ügnilic  l’impofition  & le  dé- 
par'rcir.tnt  des  Tailles. 

* Ajfi  ne.Lut  & lituation.  (Vous  ne  me  pouviez  mieux.uc- 
niv/.incr  la  bonne  ejfntte  ou  c il  votre  amc,  qu’cnnVceii- 
unt.rt'.LiÿtMAjJutre  de  l’clpui  de  1 homme  efl  fu jette 
au  char. gemme. Ai  de  U Koe*  if  «</»«'. 

A f tt  te,  :nfn  uni.  ut  dt  table,  rond,  de  métal,  de  terre  ou  de 
bo.Sjfur  quoi  on  marge  3».  coupe  les  n-otceaux.  [ Lac  af- 
fictrc  plate, ciculc  5cc. 

t Cn  du  d une  perfounc  qui  doit  pa^er  , quoi  qu  il  ait  etc 
abfene  Son  ajjictte  a in i peu  l i On  du  une  *fjutte  de 
champignons, une  ut  confiturcsj&c.poui  liguiher  la 

quantité  qu'un  cn  fert  lur  une  alhcuc.  ..  . 

Z ine  affût  e a r outh  itesj.f  C cil  une  pièce  qui  elt  ordinai- 
rement d’ orfèvrerie,  ou  d'étaiu  d’aiuunoinc,  qui  cil  laite 
cn  forme  d'allicttc  , autour  de  Ijqutllc  il  y a des  rayon»  . 
avec  un  manche  au  bout,5«.  fur  laquelle  un  pôle  les  tnou- 
chei  cs.  L’afl.ittc  a mouchette»  c(\  à ptclait  hors  demor 
dc,&  on  ne  le  fert  que  de  porte  mouchcttc».^'»*  be  le  *[- 
fie  tte  a m,  «W>rj/.j.)Cans  plulictui  mai  Ions  dt  qualité  ion 
apede  l’aflicctc  imoochettcs  un  ejpaxilladokr. 

Affct.e  , rrm  dt  acteur îu-  trêmx.  Compoiuton  qu’on 
met  fur  la  tranche  du  Livre  avant  que  de  U durer , ce. 
qui  cil  faite  de  bol  hn  , de  faugume  hnc,  de  terre  d om- 
bre , de  rcn  nic  adragaut  Se  Atabiquc  , de  colle  de  Han- 
dre  , Se  de  favon  de  Cailles  f Couches  ïaÿittte  , me  tue 
fon  ejftetfr.'] 

AjJîittf , T rrr.t  do  Pdvekr  Tavé  mis  au  fens  sur  il  dort  être 
fur  le  fable. U ne  aftettt  de  p^vc  ai  pleut  labié,) 
Assignation,/./.  Prononcez  *(fiu*tt<m.  Rendez-vous.  (Il  la 
foupeonr.a . d’avoir  d onné  aJJ^nAtsen  a ton  Rival,  lise 
tint  mer  pour  aller  i Vdjftgnduou  11  le  rendit  le  premier  i 
l'AJJimatiw  StArr.Rom.um  y Us  fcloux  donn ctfonAnon 
i une  telle  heure  ) , 

Afi  'r.Ation.  Exploit  Je  fngent  pour  comparoitrc  dans  un 
certain  tcms.fc  a i nc  ccitamc  heure  devani  le  lugc.(Don- 
ncr  aflignatiun  a quclcun.  Les  *jfij>Att(<nt  doivent  être 
faites  cn  perfomciou  cn  donucilc.Lcs  afligruuons  a trois 
-brief  s iruis  le  lonc  a cri  pubivc  ) . 

Affi?a.ttun.  E n fruu  do  PrAtiqmt,  lignifie  une  conllicution 
de  rente  fur  uo  certain  fond.,unc  Ordonnance,  ou  çdandc- 
incnt  pour  faire  paicr  une  dcttc.fOn  a diniuc  m vfa.’ii*  *- 
nom  â ce  créancier  far.U  coupc  d'un  tel  bois  , fur  dtvc« 
fermiers  8tc.  L'aiTijjiMric»  du  Douaire  de  cette  tcmm.*V 
été  faite  lur  une  telle  ntaifon.  (En  ccimcs  de  1 mantes  » ce 
mot  a fiinmiir.  fiRoitrcla  femme  d'atgent  quu  le  Roi  don- 
ne à ptendre  fur  Icï  lctmicrs,9u  a ion  Trtior  RoyaU’atec 
une  «/Sfwa.'Mnjaquitcr  une  ailignatton.) 

Aift  on  et,  V.  4.  Donner  Ptcfcruc.  (Philippe  fécond  4p/»*  a 
Mat  puer  ite  de  patme  une  Pcnftun  de  hx  mille  ccus.  D*- 
r,er  . Htjlo  r : de  PUndrr.  Le  Roi  leur  une  contrée 

pour  habiter- r4rt.$i4  » / {.) 

Ajfi-mr  trente  de  Pr»»:»?*/.  Ajourner, donner  a (lignât  ion  poux 
compaioirrc  devant  ’e  luge  (Alligncr  quclcunj 
Assis, 4//ïrx.Voicz  S*-/ ..  r .•  . , . . 

Assuks ,ff.  Terme  de  PaIau.  11  ne  fc  dit  qu  au  pluucl.C  efl 
lors  qu'un  iucc  fupcxicui  tient  fon  Siège  dans  Celui  d’un 
inféttcur.LOû  ’liari  k*  #Jp/«  eu  un  tel  licu.;Cc  ioat  auflî  les . 

. WUI5. 


a 


ASS 

jtJtiw  que  !c?  Juccs  tiennent  leur  Siège  pour  écouter  le* 
plaintes  des  Serge  ns.  ( On  tiendra  demain  , & il  s’y 

riouvcra  philiturs  Sergens,  qui  fetom  leurs  plaintes  con- 
tre te)  & tel.  J 

A/P  rti  J.  f.tnfrUm.  Ce  fonr  te*  coutumes  & ufages  de  Jciu 
1 A le  ni-  Mr.  de  la  fhaumalïïccc  les  fai  t'imprimer 

f-  Tcirre  de  A i^cnntrie,  Rang  de  pierres  donc  les 
murs  font  corn j>o Ici. 

Aifîf*  » Eue*  Pensa  un  nn^ulior&  un  pluriel/  Voila  la  pre- 
mière MjJif»  de  cette  muraille.  Toutes  ic%-sjfifes  de  ce  mur 
font  dans  lçsctglev  ) 

Aîmstanc»,  f. /.  Aiïcmblée  de  perfonnesqui  font  préfetu 
a une  aéhon  publique.  ( Ce  Pudicaicur  a facisiait  toute 
rallillance.  ) 

■4Jftfl*neetf,  f. Prefcnce  d’une  peifonneen  un  lieu. {Les  Cha- 
noines ont  un  tel  Jtoit  pour  le ur  • JJifiance  i Matines.  Le 
Curé  l*c fait  payer  VÀftflstutà  an  Enterrement.  Chaque 
Gurc  de  Paris  a d'ordinaire  dix  livres  pour  fon  aJJijUrct 
a des  funérailles , éc  chaque  Prêtre  a au  moius  vingt  fols 
pour  Ion  aililtlncc.  ) 

yfltti.ntcj  f Tcin.c  dcléfuitc.  C’efl  le  pais  ou  la  Pro: 
viucc  où  un  Jéfrntc  fait  la  fonction  c\'*jpfr*9t  au  General, 
ou  au  Provincial  de  ton  Ordre.  Chacun  dis  aiTifluiis  doit 
préparer  le»  afaircs  de  lbn  Bouh.  un  , tr  Je  s 

J gnou  tf  151  L n tel  Père  cil  parti  pour  aller  a l’on  mjjif- 
t*nct  , 3ç  il  k’y  doit  raidie  fur  la  fin  du  mois.  ] 

■djljft  Aide  , fccours.  f Seigneur  j’implore  vôtre  af 

liPanec.  A> «.La  gucc  de  Icius  Chr  ft  ofti  a tous  les  hom- 
mes  qui  le  font  lailT-x  tomber  dans  le  péché  , 1 ’*i/-ft^nee 
du  Sauveur  'Port-  Rcidhpu  me  de  S.  Prvfptr,  eh.{.  tiiaïui 
D;cu,li  nous  fcifons  quelque  bien  , c’ert  par  vôci  c sfîjran 
*0  que  nous  le  taifons /».  4j.  Je  ne  me  veux  pas  rendre  in- 
digne des  sjfiftsueej  que  je  reçois  de  vous.  $r*r  Lrt  Son 
ami  audc-la  ou  Flcimvir>p/f*>«»/  il  pal  Ta  l’eau 

pour  l’aller  ficourir  ftbl.lue.  T.  a-  luilogue  d Fàmitii. 
C’etoit  un  Apoticairc  flamand  , dont  je  reçus  toutes 
Us  âffifiAnett  imaginables  duiant  ma  maladie  Se.  P cm. 
T i.c.  j n 

Jtfjfon t^fliiiMute, aJ\  & quelquefois  f+bftentif  Qyû  ofHfte, 
qui  cft  prefent.  Ce  Prédicateur  a fat is fait  les  aft/tan,  par 
Ion  fcruion.il  faut  prier  les  de  lie  rcpolcr.'Donncr 

coupé  au xMfftftaw.  Les  *lfîjl*ns  fc  loue  fc parez.  J 

jtJfijljwt  f.  m Terme  de  P.e  ig  eux , & de  )e  fui  tes.  Ceft  un 
Confcillcrdu  Général  de  l'Ordre  . qui  a d'ordinaire  qua 
tre  tlftftdn.  Le  Général  desyléfaiccs  a quatre  ou  cinq 
mjpfisnt., qui  Jont  comme  les  Mnitllrcs,^  d une  expérien- 
ce conlommcc.  lis  portent  le  nom  .les  pais  dont  ils  l'ont 
originaires,  par  exemple  de  franco  , d’Efpacnc , dlralic  , 

» d*  Alt  magne,  &c.  Ils  (ont  choifis  P°r  toute  U Compagnie 
aiknblée  , qui  eht  le  Général , qu'ils  foulagent  «Lu. s fa. 
chargcsr  dont  ils  obfcrvcnt  auili  la  conduite.  Mu*l>*urt  , 

~*Vit  *0 S. Ig»***. 


tu  de  les  habits  Pontificaux.  • n btie.ii*xim<s  Câhn  yues.) 
jtjpftant , f m.  Terme  de  Stminxufir.  C’eft  l’Ecclcfaltique 
qui  fait  les  fondions  du  Supérieur  du  Séminaire,  quand 
le  Supérieur  n*y  cil  pas.  ( Mi.  VA  fifient  doit  faire  ju- 

IourduiLi  confcrancc  . parce  que  Mr.  le  Supérieur  cl\  à 
a campagne.  ) 

êjfi fient  /7m ."Terme  de  Corné di  X Ceft  un  domcOiquc  d’un 
Comédien  , à qui  l'on  donne  ce  qu'on  juge  à propos,  lors 
qu’il  acte  cmploié  à la -rcprcfcmatwn  de  quelque  pièce 
Un  tel  âfftJlMit  cl t iouveut  emploie  , & il  gagne  quelque 
choie. 

Afjiflentt.  Tenne  de  R lig  tuft. Celle  qui  fait  les  fondions 
au  defaut  de  l’Ahellc.  Celle  qui  fait  les  fondions  quand 


A S ? n 

fultttiondes  Médecins.  Afijf.r  au  Cupllce  d’un  frfmincL 

n'C  1><Tfonnc  3“;cllc  J •${<'•  i «n  vol  , i un  if- 
finit,  &c.  Polie  d re  au  elle  y i etc  prefeme , m rqa'dlc 

»stS^Tr  “ )U£M'“U  ,i'm'  pto“s  » «Qlet 

y.  ’■  Aides  recourir.  ( Alliflcr  aucitnn  de  l'on  cnn- 
icl.iic  fim  crédit.  Se.  Ail.Tor.  Affifir  lc.  All.er/cîeâ. 

Its  1>JU»«r*  -,  tjfihr  un  malade  ; tjfitléw 
uu  criminel  a la  marc.  ) u 

■ >Juler,v.*.  AiJct  a rjirc.  , H lui  rcmj,  ^ jynVentre  le* 
n«ns  penrr  ajlUter  4 la  [Uene  tjui  relloir  /flûte.  ,-aL, 
-.<r«  1.4//’,  ) * 

Afluhr,. Aecomiusnet.foit  (.OUI  miel^e  cérémonie,  ou. 
pour  quelque  afaite.  ( l n Trélai  doit  iiri  *TtHc  de  deu» 

MÏffV*  Y*  qf*  ''  Clct?l  ynj1î“1“5:  La  Oijtttet  /r«.« 
îÆ  / Pï'  "oubks  Cor,.,  Le  tevot  «W 

‘«Archer.-  LnSeteent  dui  r érr.  .flfli  jc  dall 
> . H1*  l,,oc'“'ut  “ .Pirqc , un  Tnteur  AjfuU 

MrePqFueiqneLænS  J “I’  1 “>»  V* 

Association Coiuraâ  de  focieré  (L'airociaiioiilccon- 
flaelc  pur  un  contentement  tout  pur.  Wai  h f [,ij  I 
K',v  » Faire  entrer  quelcun  dam  le  commerce  0 


j,  j . 1 , lie.iur.ui.  rfa  V*  . - . ||  lCUr  Cil 

d eiiodcr  d'autres  perfonnet  aux  CtcrHices.  roft  r.  , 

alatto<:U'lon  a*cc  ( s’aÀbeict 

Ayf«.r  u^.Qju  entre  dan,  l'âflb< Llriô.'C'ert  un  de,  a(Toeici\ 
AssoMMia.T.a  Ttiércrtiellaner.s.  ( Ils  allant  notent  lesw- 
ncims  dans  le,  dIU  foo, oient  «fia» 

* r comme  des  betes.  rv./~Vl  carre, e/7  t 1 a 

A.cnmtr.  Trrm,  A 4««eérr.  Tuci  a cuops  de  hache.!  Af- 
I- nttner  un  beuf.  ) ' 

r. Accabler.  Ce  mot  fc  dit  quclqutfoi,  des  choies 
«lui  incommodent  gc  qui  pcfc.it  trop,  ot  and  onchntae 
uop  un  cheval . celj  cit  capable  de  I 8 
Afiimmcr.  Ce  mot  fc  du  hautement  de*  choies  qui  clu- 
f nnent  i qui  abatc.it  l'elprit . S;  il  lign  lie  acabltr.  ( Jc 
men  puis  revenir.  Se  tout  ceoi  m'ajlomme  MA.Tjrt.Poji 
«loi  qu  un  froid  ccri:  tl’cmmt , la  pera  d'un  ptocés  l'af- 
fumme  . cette  afliflion  pjjfen.mc  ) v 

AssoMfTioN,//.  Ç*  mot  vient  du  Latin  Afeorpr  v.prt.non- 
?"•  H "î'.'he  une  l etc  que  i'Eclifc  Koimine 
cclebtc  cous  les  ans  le  it.  d'Août , en  mémoire  du  n>ur 
3“c1/  ^Vrcrîc  lut  enlevée  au  Ciel  ,L'an  1 joo  le  l’apc 
Bumfacc  Vlll  «idonna  qu'au.  1 étcs  de  Noël  , de  1 àque^ 
de  Pentecôte  Jt  de  /'  i/bmfi,™  , onficlc  lctvtcc  avec 


ou  de  low , des  rubans,  etc  Et  il  (if.iiilic  actompaencr  une 
étolc  oc  Urne  ou  de  foie  de  quelque  autre  chefc  , ou  de 

mie  l ,vic  r,m  ,1,  m I . ..il  . 1 ..  : . 


quelque  ruban  quil  rcli.mblc  à peu-  pies,  ou  qui  lui  con- 
vienne ( I)  Uni  .ijji-r.r  ce  drap  Je  qu-,  ique , jolie  doublure, 
de  quclq.u  taletas  ou  de  quelque  ruban  Ce  tre  earniiure 
JjTcn,,  bien  ter  habit  . c cil  a dire  , lui  convient  bicm  ) 
Jorltrfj  Terme  de  Marti  J, ^ Ccll  lu  fournit 

déroutes  les  çbofes  qui  1 gardent  le  nahc  qu'on  fait.On 
dit  dans  le  niemç  Unis  rafff.fr,.  ,r  Et  i l'fcvaid  des  Li- 
btaircs , ti  l.en.lie  le  pnuivoir  de  toutes  lottes  de  livres. 
(Telle  r!  Libtairc  n clou  autre  lois  qu’un  ..aime  re- 
. — * , * d''1"11  d Rratitr  de  Livres , à cette  heute  il  coiuntencc  as  ’alfartir 

la  n ère  lupcincurc  n , peut  vaquer. , La  sucre  telle  cil  Afn  r.  Terme  d,  C,  .;.l.-,Mctticla  fornse  dans  uu  Cha- 

1 peau  en  blanc  ( f finir  un  Chapeau.  ) 

* A ffi'ti' , xa.  Ce  mot  fc  du  hautement , Jc  fie  ni  fie  faire- 
c.  nvcmi  , faire  accoid.-r  l uu  .qc  l'autre.  ( L'.mour  a 
affjrtt  leurs  caui ..  Ils  ont  oc,  cafuites  aprtu  à toute 
lo:-ede  petfonne,.  P.-.f  l.  c,  J 

* affin Iff  r!  cnil.  Convenable  ( C>n  dit  en  ce  (cas, n tnt. 
ri  Age  r/lma/  jjjf  ri  c'ef.  àduc  que  le  mari  &.  la  femme 
tout  de  dite  tente  humcul , ou  de  condition  inégale.  ) 

AJer</,a£irîi<,»dj.Tcimc  itMJrthAnd.i^i  a dans  u’iJtu*. 

* N 


aniourdui  ■’ films,  c.  ) 

AjfiitJntr . f.f.  C'cll  la  Religieufe  qu'on  envoie  au  Parloir 
pour  accompagner  celle  qu’on.,  demande  , Je  oif.i  ce 
qu'on  lui  dit , on  l'apellc  aulli  ruar.  -,  8c  ce  mot  Icmble 
eue  plus  ufué  que  l'auttc  On  dit  pourras.!  ,im  lui  a don 
11c  une  jff'itjJitr.  Envoie!  urc  affitljittc  au  Pat  loir 

Etre  prclcnti  le  ttouver  en  un  lieu  s eue  fpec- 
uteur  de  quelque  chofe.  ( Affîjï.r  à la  Melle,  au  Setiuou, 
astfariou  ,au  Uiapiuc  , au  service.  11  a aisrlte  a la  cou 
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ft  ASS  ' 

■que  tontes  les  Marchandâtes  qui  font  propres  â fon  négo- 
ce. Marchand,  ou  Mercier  bien  Amorti.  ] On  dit  d'an  Li- 
braire , qu’il  ell  aller  H de  toutes  forces  de  Livres.  ( b.  cil 
biaiaÿerti , fa  boutique  cilailomc  de  toutes  fortes  de 
Romans  furannez*  ) 


ASS 

dbfcrver  quelque  chofc/l’ai  l>cau  ttt\\flujctir,me  tenir  im- 
pies d’cllc.G'oi/i.  ^/\S'ailaictu  à ta' régie. 
on  veut  bâtir  ou  fortifier  une  p.aee  , il  faut  t'affu  efrr, 
i la  lituaiion  des  lieux.,  auterrem,  Sic.  U faut  l'affuytir 
aux  conditions  portez  par  le  contxad.  ) 


Affvrtîmeur/.m.  Aroinpagnemcnt.  ce  qui  a du  raport  à une  AjfujetiJf^mentfi.m  Sujétion  , foùmuiion.  ( Ccllunc  difei- 
cholc  avec  laquelle  on  le  met  (Un  bel  affartttnentum  afftr-  pl me  qui  a les  allujctillcnrcns.  Abl.  lue.  David  , IMaume 


timejtt  ton  ptoprCftforc  joli,fort  galant,  fort  le  lie.  Acheter 
un  ajfornmtnt  de  pluficnr*  fortes  de  Marcbandii’es.) 
AflorwfitntJ.m.  Terme  de  Libraire.  Ce  font  plufwurs  loi- 


f>  i . parle  de  raffujctulcrocnt  d une  amc  humbic  à .Dieu» 
Ptrt-TfojMl , pl.  Les  natis  paient  la  fidelité  de  leurs  fem- 


4llorii»;t»t,i.m.  Terme  de  Libraire.  Ce  font  plulwurs  lot-  mes  un  grand  <)et  JJtm^nr.S  Evrrmmt  in  4.  p to~..) 
tes  de  Livres, qu’on  n’a  pas  imprimez,  & qu’oii  a des  au-  AssuRANtijy,  Suretc  ( Prendre  des  ma;fotu  pour*  alluran- 
très  LibtaircS.L o Libraire  dirUji’ai  un  M ajfarrmtnr  Lai  Ce  AbL  "tac.  11  IDC faut  de  votre  caut  une  pleine  affurav- 
beaucoup  d'âge- tintent.  Ce  font  des  Livres  Jafortnr.ent.  et.  .'Wûî.  de*  race* > à quel  qu’on  Abl.  Quand 

AJJ*rti{fAni>*(fott’tf*nteta4\.  li  le  dît  des  chofcs  qui  ont  du  on  pièce  de  l’argent , on  veut  avoir  des  ^uranceifï l lui 

raport  les  unes  avec  les  autres.  (Voila  de  plaçantes  idées  , ^donnéunc  piomcilc  pour  ailiujucc  ) 

& bien  affertiffauiet'i  celles  que  vous  allez  voir.  Clutntc  , AJJ  uriner  Hardi  die  Fermeté.  ( l’crfonnc  n’avoi  t l’aflu  rance 
T.  i.  Lee.  6.  ) • acl’aprochcr.  Vau*  &ftiu.  1. $.  Donner  de  lailurancc  au 


Assortit*,  v.  a.  Donner  une  pente  au  fomnicil.  Endormir  à 
dunu  ( Le  pavot  oiioupit  ) 

k vois  de  toi. s cotez  fur  la  terre  & fur  l’onde  , 

Les  pavots  qu’elle  feinc  affoupir  tout  le  inonde. 

Mai  b.  f’trf.l.  f.) 

11  étoitafioupi  dcladébauchc.l'iarf.^.CMre#./.  8. 

* On  du  ligure  ment  que  U vutaffbupit  l'efprit. 

♦ Affeupy.  Apailer.  ( Alîoupr  une  querelle  , les  ennuis,une 
mauvaife  afoirc.  Abl.  Ajfoupir  une  {édition  , affoupir  u 1 
procez.  J 


foldut.  ALI. 

! Aÿuranee  Confiance.  { 11  faut  mettre  fon  affuranet  en 

| Dieu.  U n'y  a point  a affuranet  eu  la  fortune , ni  en  tou- 
tes les  chofcs  de  ce  monde,  rt  n’y  a point  dajfuranre  ;au 
rems.  ) 

AJjuranff.l" criuc  de  Kégci  ans  Fur  mer.  Ccfl  un  contrat  pat 
lequel  un«Mâ  r ch  and  répond  à un  particulier  des  marcluu- 
dilcs  qu’il  a fur  intr,3c  pour  cela  ce  partieuliet  doit  don- 
ner mie  certaine  ùnr.u.c  dont  on  cil  convenu  par  le  con- 
tiac  ( taire  une  affuranet  fai  1er  un  contrat  d'-*l furai.ee* 


8' afjbuptr  > x.  r.  S'endormir.  Etre  abams  de  fqir.mctt  , ou  t Ajjteranet  de  panier.  Terme  de  van  . r . Oficr  qui  cit  fous 
de  qu'  lqucs  vap  tirs.  ( Il  k couche  & s aiibupic.  1 lojtcr  t-  rs  qui  foie  l’ante  du  panier. 

AJfouj>t  '\*‘m  ut  , f.  m.  Piononca  Foiblefle  Aller  d' Jfwanci.  Terme  de  ehtjf . Qui  veut  dire,  que  la  bc^ 

de  la  faculté  mugi  native  obfedéc  d'un  humeur  froide  Se,  <c  va  au  pas  & fans  crainte. 

humide  , qui  donne  une  pente  au  forum er'i  fk/.  ( Quand  A_(Jurèl  u JJmte}  adj.  ^ur.  Certain.  Il  cil  affur!  de  la  vie  Se 
te  tevemetas  - m d’un  ri  long  Affo*piffemeat.  Al/L  tenu  aJjurécinMic  les  cnticprifct  de»  méchant  .Abl.  Sa 
Lue.  ) perte  viiMupie.J 

* AJJo‘<p'fan.nt , f.  tn . Ce  mot  au  figuré  lignifie  marque-  Afli,rè , f.  m.  Tertre  di  gint  qui  trafiquent  fur  mtr  C'eft  le 
mi-ut  (t'apUcation  pour  une  choie  qui  nous  regarde  , ne-  Marchand  à qui  l'on  aVait  nu  contrat  d’ailuiaucc  pour  le» 


gligencc  éé  peu  de  loin  de  les  afaucs.  ( 11  cil  dans  un  af- 1 match&ndifes  quM  a fur  mer#  dont  on  lui  a promu  U 
feupjjem  nt  cfrofablc  , .épouvantable  , honteux.  Ce  pc-  ; f arantic.  ( tajfuié  paye  a ion  *lfurtsr  tant  pour  cent  ) _ 
cheur  cjl  revenu  de  fon  eJJ-upifiirreut.  li  cl  t fort  i de  lbn  Affurém  n:tad\/.  Certainement.  C Cela  ell  ailurcincnt  vrai.  ) 
affe*  biffe  mon  ) _ Ajfurert-.a.^  Rendre  Uur^  Àiuirct  une  dette.  Le  Mai  Allb- 

A&soui  lik,  v a.  Terme  de  Manège.  Rendre fouplc.f  Af  ' ref  fa  rétraitc  Vau.  il  a couru  a la  tête  du  travail 
phr  un  Cheval.  ) ! Pour  aJfurer  lccoir.bat  nar  fa  prcfeucc.  S-rr.  Pro.  J 

Affoufli  ■ aJJ'ouplie , adj.  Qui  acte  rendu  Couple.  AJfurer.  Rendre  certain  d une  cholc.Dirc  qtfalVuuincnt  une 

Assou*pik,v .a.  Ce  jr.ot  fe  dit  dt  s perfonnes.  Rendre  lourd,  ehofe  cil, ou  ü’cll  pai.(An«rcr  une  chofe  '.ur  fa  foi  ) 
ou  prcfquc  lourd  à force  de  bruit.  ( AJfourdtr  une  pc.fon-  * Affurer.  Rendre  plus  hardi  . plus  courageux.  ( Alla  ter  le 
ikX>ii  dit  que  le  bruit  des  Cautaélés  da  Nil  allourdit  ceux  c«*uiage  des  loldis.  ibl.  J 

: L .1  ‘ / iC»^i r . C.  !..  C > / C'.ir..».  I.  .... 


qui  habitent  aux  envi  tons-  f . $'‘*jf~rertv,r.  Se  rendre  fcur  d'aivc  ehofe  ( S'afiuici  la  cou- 

AÏoi/tdi  , Alfurdit  , adj.  Qui  clt  devenu  fourd  , qui  a été,  ronne. 
tendu  fouid.  . . . jOn  dît  i**ffurr  d’une  maifon  ,d’un  cheval,  &c  pour  dire  U 

Elle  feint  de  pailcr , r’cfl  moi  qui  n'tntcns  goûte  , I louer, l’arrête*, le  retenir  en  donnant  des  Ratées 
Le  coufin  de  <*eUc  clt  alfoub.li  l'aos  doute.  .On  dit  que  par  le  long  afage  on  i'affur.  Ta  nui»  pour  écri- 


re , ou  pour  faire  qneiqa'aiKK  travail  délicat  ,c'cll  a dite 


SearJ*’"  lafl-rt.  a.  5 ft.  4.)  1 rc  , ou  pour  faire  quel  qu’autre  travail  délicat  »c'ctf  à dite 

^alourdir,  v.  r.  Devenir  plus  fourd  ( Oui  qui  ont  quel- 1 qu’on  la  rend  plus  ferme  & plus  hardie, 
que  duieré  d’oreilles  s'ajfoMrdijftnt  tous  les  jours  en  vieil-  On  dit  aufli  a fluro  un  raucon  , pour  dire  raprivoiier  & le 
liliânt.  ) _ _ rendre  plus  hardi. 

Assouvir,  'V.a  Rendre  (aoul,  rempli  dt  viandes  f Cet  hom-  Affairer,  t*.  a.  Terme  de  St.trehand:  qui  trafiquent  fur  mer. 
me  cil  un  li  grand  mangeur , qu’il  cil  impofltblc  de  l'uf-  C’ell  répondre  d un  Vaifleau  qui  va  en  mer  , de  des  nut- 


fouvir.  ] 


chandifes  qu'on  a fur  des  Vailfeaus. 


djféM  rJJuKtntJ  m Ce  n ot  fienifie  Vafticn  etaffeerArj rai»  port,  & de  U valeur  de  U uuichaodiic  , fi  elle  vient  a eue 

il  n’ell  pas  ibituf.  e dans  les  difcorits  ord  traire»,  & on  perdue ) 

croît  qt'.'il  pourroit  n ieux  trouver  fa  place  en  des  n -tié- 

rcs  de  pieté  qu'en  d’autres  En  efet,  j’ai  oui  un  Prédicateur  A S T. 

po’i , le  lênrir  du  mot  d ’affuziffgment  en  cette  fuite. (Ils 

faut  uThnunt  akhdonKï  de  picu.qu’ils  ne  fougent  qu’à  ,Astirisixe  F m.  Ce  mot  ell  Crée  &cfl  un  terme  d"  Afirjua- 


ï’afioH  ilf  moit  de  leurs  mlamcspl.iilirs.  J , j mie  II  lignifie  ccnfitll*titn. 

/>sa|t  t 1 r,  xvi.  Vaincu,  donter,  ioùmctrrc  , obliger  d'ob-  'AsTuttsqiu.,/ m Retire  marque  en  forme  d’étoile  qu’on 
fcrvtr.  { Afi  licttr  let  ennemis.  Abl  Ret.  Alluicttir  à D dans  les  livrer  pour  renvoi.  Marquer  d’un  aile  nique.) 
Rivière  du  Lis  .ÎWr  dr  la  Ro/be/eucaMlt,  On  l’ailnjctit  i Ce  mot  vient  du  Grec  de  fc  prononce  , con 


Rivière  du  Lis  Me  dr  la  Rt/Fe/'eueault.  On  l’allujctit  i „ . 

un  nouveau  Seigneur,  fatru.plaedeié  7.  AUujçtxu:  a la  rc-  il  tii  écrie  Toutefois  quelques-uns  ccrivcnr  & pronon- 
u.pinidorè  i6,  ) f cent  aFmc\\  fiemfic  eo  trt.'.Aèr,e.  C’cll  une  obltruélion 

¥ Afinjetir.  Voiture  par  fes  charmcs.(  Ses  yeux  ont  aJÎujeti  du  poumon, qui  produit  une  frequente  & difficile  rclpira- 

tv’llc  errurs,  ‘ A fer  _ _ t’on  fans  hèvic.  Jet-ri  Etre  travaillé  d'un  afhnc  la  C’t» 

fatfuietirrj.r.  * r rtf  aff»j<  t* , y m’affutenfloU  , je  me  ru  ■.  afi.  C’tft  un  afi  mi  trcs-ir.cominode,tres4[achcux.ll  a un  afimu 

fûitti,  Si»  »ap;ivp.a-  louructuc.  Se  cyuiuindic  à foire  , à U cM  ru^om^wdé  d’un  aiimt  depuis  lung  teins.  ) 

* 9 j Afmatique 


t 


R ST 

AfFmaritjw.adj.  & f.  Celai  eu  c:llc  gui  a un  afhne.quircf- 
pirc  j*c  diiiwulcé,qui  a U courte  hafcuc.  U cU  ajlinanquc 
depuis  un  an.) 

Astragale, (/.Terme  a'Arthit  Hure.  Tcnts  membres  ronds 
qui  ic  mettent  aux  coDiichcs.aux  arch'traves,ôc  aux  chauu 
boni  es, & qui  s’eppcllcw  ordinairement  T l*n 

Astre  ‘‘m  tu  Latin  ijirnv.  Corps  lumineux  qu'on  voit 
au  Ciel. Etoile.  [ Les  Plane  «es  font  des  -f.T r r.  Les  étoiles' 
fixes  finit  les  Aflret  du  Lirmament.  Contempler, obfiTvec  ' 
les  afirtt  On  a.découver  c de  nouveaux  tfi'es  dam  le  Ciel. 
Les  Comètes  {ont  des  U nafire  b«  liane.  ) Ce  inot 

afire  fc  prend  quelquefois  en  Allrologic  pour  une  figû^e 
cclcile.  I Sous  quel  afi  r cru  1 l'avez  vous  mis  au  joui? 
Racine  Le  Sage  commandera  aux  Afiret,) Les  Poètes  nom. 
ment  le  Soleil , l'ajtre  du  jour  , fie  la  lune  , de  la 

n^jt. 

* Ajire.  Beauté  brillante  & éclatante.  Eclat  lumineux.  ( Les 
veux  de  Philis  font  des  allrcs  doux  fit  bénins,  Altrc  qui  fc 
levé  au  Nor.li^  Smcx.J 

ÀST  R lKPI>k|t,4  f" afirein,j'ai  afireint,  j ’afl rtigHrt,f  affréta- 
dr*i.  Contraindre,  obliger  à quelque  chofe!  fi  Le  dégoût 
qu’on  a des  fcicnccs  vient  dc*cc  qu’on  cU  oblige  deVà- 
Itrcindic  a ta  métode  pour  l'inllr  action.  Abl.  nfofh.pt  è- 
Aff.) 

AJfriagent,aftr  ngente  adf.Tmno*do  M àtetn. Il  vient  du  Latin 
ajfrikgrns,  qui  cil  de  qqalite  froide  St  qui  reflerre.  f Renie* 
de  altritwutt.  Emplâtre  aiu  urgente.  L’eau  de  piai.tin  cil 
mfiriagrut*  .) 

Astrolabe»/.**.  Inftnjment  avec  lequel  on  obfervc  la  hau- 
teur. la  grandeur , le  mouvement  St  la  drftnicc  des  al- 
tres. 

Astr ôte o ie,/*/. Science  qui  confidére  U qualité  & la  vertu 
des  lignes  fie  pLanctccs  avec  les  cftets  que  ces  lignes  Se  ces 
plancttes  produh\ut  fur  les  choies  de  la  terre. Les  Ethio- 

Ï 'icns  ont  les  premiers  découvert  l'Altioiogic,à  cautc  que 
eurCtcl  cftlfaiK  nuage.  vff/.Lwe.T.i.) 

AJfrologte  judiciaire. Science  par  Laquelle  on  prétend  prédi- 
re l’avenir  en  obfcr voue  les  allrcs^ On  rencontre  toujours 

Juclque  impotlcur  qui  lait  proielfion  de  l’Altrologic  ju- 
teiairc.  AU*-  e.T.i.  L'alU ologic  judiciarte  cft  quelque- 
fois pcrir.ifc  , fit  quelquefois  détendue.  Elle  cil  permife, 
étant  apuyee  lur  de*  principes  univcrlels  fie  invariables^ 
défendue  quand  elle  picdit  avec  alluraucç  des  choies  ca- 
fucllcs.Sc  qui  dépendent  de  Dieu.  TV. i*rt  fufrrfii  ions  teb. 

ii.  ) . 

Afi  oUgique  *Jl.  Qjti  efi  daflrologie.  Qui  regarde  l’ail  roi  o 
gie.(Caufc  allrologiquc.  Ligure  Ailiologiquc  , prédiibon 
Astrologique) 

Afirnlù:ue,  f.  m.  Celui  qui  confidcre  la  qualité  fit  les  vertus 
des  lianes  fie  des  plant  «ci.(Lcs  Dames  de  la  Cour  de  Catc- 
xinedé  Médicis  «’cuiTciu  ofc  «en  faire  fans  confiil ter  quel- 
que Àftrologuc.TfoVrj,$*^.  rt.cb.  1 1.) 

AiT*  circuit,  f-  /•  bcicïcc  nui  confidéie  la  grandeur  , les 
mefuxesfic  le  mouvement  des  étoiles  fie  des  corps  célc- 
fles. 

Agronome  f.  m.  Gelui  qui  confidére  la  grandeur, les  mcCùxcs 
fit  le  mouvement  des  étoiles  fit  des  corps  céleiles. 

Affr on omique, ad j.Qui  cil  d’allronomic.  ( Calcul  aJlronomi- 


1 T A t)t) 

* Ataehemnt.  Paflîon.  ardeur.  ZéIc.[Tîann  srrârtd  at3ïhc- 
ment  pour  cette  belle  Voi  l 8x-L’arachcment  qu’il  a pour 
fou  Prince  lui  fait  négliger  (es  propics  i.  tetéts.Unfi  hon- 
teux a tache  ment  lui  eau  loi  t un-  grand  chagrin.  Artofte  m?- 
deme.T.  i.  Moi.  je  n'aprouvois  point  ce  bas  a tac  h cm  me. 
SeanontV.lto  et,*,  t.fc  i ] 

dt.t efor.y.a.  Lier  bel» cr, coudre  une  chofe  à une  autre.  [ Le 
neud  qui  aiachoit  le  jong  au  ri  mon  étoit  fait  d'ccorcc- 
Abl.  4 r,  t . x.  c x.  Atachcrim  ciou-Atachci  la  ceinture  atv 
haur.de  chaufiè.] 

* A tacher.  Engager.  Unir-  joindre.  [ Mon  devoir  m’a  tache 

auprès  d’elle.  Cio».  Poe.  Ce  n' cil  pis  ra  bonne  for  tune  qui 
nous  acachca  toi  V*n.  j Le  Culii’atachc  peine 

mon  bonheur  à fes  jours  .K  ipkigtn>eta, 

S'a**ehrrtv,r.Sc  prendre  à quelque  choie.;  Quava  on  le  néic,. 

on  s’atachc  à coût  cc  qu’on  trouve.] 
%S’«r«C'irrS,apliquer,le  mettre  ardemment  ,1  quelque  cho- 
fe Se  donner  tout  entier  a une  pcrfbnnc,t’v  dcvoucr.[S'a- 
üchcr  a l*écudc»à  lou  devoir, au  In  .«  ;u  llly  a des  gens  qui 
ne  s’atachcnt  jamais  à dire  ces  deux  parole», bon  jour  Paf, 
t.f.  Va  tac  hcr  auprès  d'un  grand  Seigneur,  jcm'atachc  X 
tout  vôtre  delltn.Mv/.F  m J 

S' a tacher.  Demeutet  ferme  à quelque  chofe>n’cn  pas  detror- 
drc.[S'atacher  à l'Evangile.  P*frl  7.  Vauchcx  a.  «ne  opi- 
nion P*J  /.j. 

fa  tacher  Avoir  de  l'atachemcnt.  [Sont-cc  des  hommes  que 
ces  jeunes  biondins  , fit  peut-on  s'auther  .1  ces  animaux! 
Mol.  <V4.1 

Ataqui,  f.  f.  Choc, commencement  de  combat . fit  il  lignifie 
auln  un  condiat  f Une  statue  furieufe,  vigi'urcufc,  rude, 
fanglantc,  m utile.  L'aire  une  *ta.ju*.  Donnée  commences 
uuc  alAaut,  Soutenir  courageulicnu  nt  une  araquc,rcpouUcr 
une  ataque  avec  vigueur,  avec  courage.  Entieprcndrc  une 
ataqueavcc  cauc.J 

Ataque. Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  ficec  de  Ville, & il  lig- 
nifie tout  ce  que  font  le»  AlliéccansT  pour  emporter  une 
place, ou  q oclcunc  de  lès  parties]  Une  vraie, une  Etude  ata- 
quc.Prcircr  vicourculèmcut  une  auque  Lavorifex  une  aca- 
que.Commandcr  une  ataque.] 

Fahjfit  at*q*e. Ces  mors  lignifient  tout  le  travail  que  font  let 
Allicgcans  pour  obliger  les  Alliégca  i faire  divCTlion  , fie 
ainü  tes  vaincre  plus  facilement afin  de  farorifer  Us  vé, 
«tables  ataqucs.Lfaire  une  faillie  ataque.  j 

* Ataque.  Ce  mot  le  dit  au  figuré, des  pe:  fonnrs.flc  fignifie 
tout  ce  qu'on  écrit  avec  cfpr  t pour  choquer  quelcmk. 
[Ataqu*  l ue, délicate,  fpirttucllc,  ga!..n'c,  agréable,  char- 
mante. Paucour,  dans  tes  fanimensde  Cléuntc.  adonné 
d'ingtnicufcs  ataqu»  au  lMîouhour*>:cc  livre  clidivuti£ 
faut, fie  mérite  d’écre  lu.  On  lui  a doi  ne  quelques  * taquet 
fui  ion  avance. 

* Ataque. Ç.  c mot  fc  dit  auflï  des  commcnceflBCns  de  quelque 
maladie  [Il  a déjà  eu  qucfcqucs  ataque  de  fièvre,  de  gou- 

y.M^vr.Atcintc.lnfultc  : Donner  une  ataque  à quelqu'un. 
Le  riche  cil  ex  pôle  aux  auques  du  Dcnion.JMauerviar,  Ho. 
mtlie.%.  J 

Ataqu  r; t>.4.Commcncer  une  ataque, ou  une  quertlic.Com- 
mcnccr  àbatre,  détruire  , combatte  [ A taquet  une  place 


que  , Heure  aflronoii  iquc.  Le  Poète  MauiUus  dit  que  les  I Ataquer  rcnncmi.Ataqucr  une  propofition.] 


vers  afi ronoi niques  n'ont  pas  un  ait  poli.) 

Asylc.  Voyc zAUU. 

ATA 

ATACHi,rZLicn:(Elleïs’cniboHoient  l'une  dans  I’auircfans 
ferrement,  m atachc^fi/.TfcrJ 

Atdehe  Je  moulin  i vwt . Groili  pièce  Je  l»is  plantée  Je- 
bout  au  milieu  dn  moulina  vent  pout  le  foutenir. 

Atari*)  Agrcmcnt.Pcrroilliosif  On  ae  le»  recevoir  point  fans 
atachc.) 

*/l/^è/W.Aplication ardeur.  ( Jouer  avec  atachc.  Il  y a plus 
d*  a tache  i Dieu  qu’a  toute  autre  chofe  Port-Rojal  ) 

Mfauôr.Lngagcmont  voionuite  rauchcmcnt.1  Vivre  fans 
atachc.  ) 

• Atachemtnt  / m.Engagcmcnt/Lcsattachemens  de  la  terre. 
Je  luis  libre  lan»  engagement, ions  auchement  fans  liailon 
ffat.l.  1 . HunecOt  atachcmcns  de  La  chair  fie  du  monde. 
Corneille,  L'atachemcnt  qq’d  a auprès  de  lomPriacc  cil 
une  véritable  lèivuudc,] 


*..’/4^«ir.Ofcncctvlls  attaquent  la  n.cmoirc  de  vôtre  père 

VéUtn^jdU  /.>.] 

S' ataqu  r,v.r.  Se  prendre  à quelqu’un  Ataquer  quelqu'un.] 
[Il  ùtcia  l’cavic  à coût  le  monde  de  s'auquet  à lui.  AkL. 
Rat.  J 

A T E 

ATFtm>R*,XM»  Jute  usante  gnit,  j'ai  atteint  Poivoir  tou- 
cher aune  chofe  qui  »ft  un  peu  hautc.(Uo  renard  ne  pou- 
vant atondre  aux  raifins  d'une  ucillc,  dit  qu’ils  n’étoKnc 
pas  {aixssJttrt^ROjaLp  edre.\ 

Atttndre,"  «.Arriver  Parvenir  [Tu  afpircs  où  eu  ne  faurois 
atcindre.F«âr.§iii»  /. 7 le  croi  qu'iis  pourront  accinJre  à la 
vertu  de  leurs  petes yifitj  41. Ce  vcibc  cfiauffi  actif  Arcin- 
dic  l'âge  de  1 j.ans.F*».^»'»  I 8.r 
A t et  nùit  , -j.  a.  Toucher  , ailcncr  [ Ceux  qui  lançoict* 
des  javelots  ne  pouvoicnt  ateindre  les  lioudcux.  Abl. 
Rtt.) 

Aieti%lretv  a.KuÀ9Ci  à f«KC  de  COU«r|OU  de  marchet;  [Ts 
, H x 


*oo  . A T E 1 A T E 

V beau  fuirrc  VcsScites  , je  te  défie  de  les  éteindre.  Vau.  les  m«çon$,tes  potiers.Les  atelitrt  doivent  être  expoTci»* 

Si/i/j*. /.■*.)  I Septentrion.lf//rwt'fl«ÿr*j'r,  i p*rr.tb.\. 

* ,r<r#k  TtV'*‘  An  figuré, il  lignifie,  aller  aufli  loin,  s'élever  Ateliers  de  vers  à foie.  Pilict*,ou  (oltvcaux  d refiez  dans  une 
jumj  haut  qu'un  autre  qu'on  confüerc  à cauic  de  l’éleva-  J chambre  avec  des  perches, des  claies, Cèdes  rameaux,, où  Ica 


tiou  du  rang  où  il  cff. 

Ce  guide  cff  fans  defiut, 

Animez-vous, Dame», de  l’cfooir  de  V* teindre. 

ditntu,*tttntt,*di .Touche  rrapc  bldTê.  [ Ateint  d'un  coup 
de  flèche.  Elle  fur  ateinte  H*un  coup  de  pierre.  Ceux  qui 
étofcnc  ateines  de  ce  *tal  récJtoicnc  des  Tragédies.  Abi. 
Taie .] 

* At? ■nti*tchttt,ad).  Ce  mot  au  figure  veut  dire  touehè,  qui 
/client  quelque  mouvement  de  quelque  paÜiou.ou  d’autre 
ihofe  aprochante. 

[Heureux, de  qui  Pâme  cft  * teinte 
IV amour,  de  rcfpcét  & de  crainte., 
four  la  Majeffé  de  l’on  Dieu. 
tiod.faîêf.xpart* 

le  ne  viens  pas  ici  pour  troubler- une  plainte. 

Trop  juJle  a la  douleur  dont  «étte  amc  cil  atiinte. 
Conj.Pomp.a~s  {*»  a. 

De  quel  nouveau  loue i vous  montrez- vous  ateinte* 
Flere^ptra  ati.^.fe.x.\ 

* Ateint , anime , ad].  il  le  dit  en  parlant  .d’une  perfonne 
aeufee  de  crime  i & il  fignific  convainc.  [ Le  trouvai. c 
éteint  de  pluiîcurs  conculltons.  il.lc  fit  mourir  Vaug.  <£[. 
Corée  l.y.c.%  Quiconque  boira  gc  mangera  avec  une  pej- 
fonne  condaruicc  feu  ateint  du  meme  crime.  Voil'bijiei- 
ere  de  Ppleg)ie.\ Ateint  ^ateinte  font  plus  ufltcz  en  termes 
de  Palais  qu’en  tour  autre  ftilc.  Les  tor.cluiions  port. ni 
que  t’aeufe  fft  atetnt  & convaincu  d'avoir  volc.Daflco*/-, 
flaid. i. 

^f/r»re,r/.Coup  léger.  [Il  a reçu  une  ateinte  au  bras.] 

éteinte.  Ataque.  Coup.  (Donner  des  a teintes  à quelqu’un. 
Vous  n'rutcs  jamais  à faire  à que  perfonne  li  hors  ne  vos 
àieintcs.f'*/!/  17. lui -reçu  de  yeux  une  ateificc  fatale., 
Go»  Poe.  C’eft  une  ateinte  à fon  honncur.il  a eu  une  rude 
.ateinte,  une  cruelle  éteinte  Se  mettre  hors  des  a teint  es 
de  la  Satire.  Ix  teins  qui  détruit  tout , ne  pourra  jamais 
donner  d'atteinte  à la  gloire  de  IV  EbUixcouxyçvetAldan- 
tour  vaugé. 

Jl  inc  lait  Fcileutir  les  piiicUcs  ateintt 

De  ce  qu’ont  de  fâcheux  le*  foupçous  & les  craio- 
tcs. 

la  Su  te.  poirfiet. 

Ces  nouvelles  m’-ont  donné  une  cruelle  ^xc\tKc^fâl.Scap. 
*.i  fc  f C’elt  à dire  m’ont  touche  tres-feniiblcmcnt. 

Ateinte, f. /.Terme  de  Maréeljai.Ccfk  un  coup  qu’un  cheval 
xecoit.d'un autre  cheval , ou  qu’il  fc  donne  lui-même  au 
nie  [Ce  cheval  a rca:  une  rude  ateinte.  Vôtre  cheval  s’etf 
donne  une  a teinte  J] 

* Ateinte  f.Cx  mot. en  parlant  de  goûte,  de  fièvre,  ou  de 
quelqu’auuc  maladie, lignifie  statue.  [ foc  petite. une  lé- 
gère ateinte  de  fidvzc?uncfortc,violcntc,furicufc,facheufc 
M tinte,  les  gens  qui  boivent  trop  & qui  le  dtvcrtilfcnt 
«rop  font  bien  heureux  , quand  ils  en  font  quittes  pour 
quelques  légères  attente < de  goûte-] 

•tel,  fjto.  Terme  Charêtitr.  Manière  de  petit  ais, ou  de 
tare  courbée  qui  sTlcvcau  dcllû*  du  colicr  du  cheval  de 
ii  a mois,'  Atpl  colle.'! 

^/rJ.Tçrmc  de  Petite  .Morceau  de  boisqu’on  fc  metaudoigt 
pour  lever  b pot  série  qu’on  frit  fur  la  roue. 

A'*kge}fm.Qüiiiç  chevaux  de  caro^c,  de  charruë,  ou  de 
harnoisXtyatre  Ixvufs  poux  le  chariot  ou  pour  1a  charrue. 
[Atclagc  tout  neuLAtclagc  dcbeuf*.Bo|xac,d4»x  fet  entre- 
*'ens%enrr.  im.  trouve  que  l aielagc  du  chariot  de  Venus, 
li  bmeKV  omis  les  Poètes  Anciens  fit  modernes, cil  ridicu- 
Jc,&  qiiyj  valoit  mieux  atçlcr  au  chariot  de  cette  Déclic, 
des  Autruches  que  des  moineaux  ou  des  cicncs.l 

Alt  * Atachcr  «J  es  chevaux, ou  des  beu  fs  à un  chariot, à 
|MC€harittct&< .(.LcsJtcurc*  scellait  les  chevaux  du  Soleil 
Abl.  Imc,  la  ch  are  rtc  écoit  atcléC  de  quatre  beufs  Sta 
atc!“;j  cbc’4ui  ft°nt 

fttthrln  Otvem  ui  rireJT'X) a »ourroit  futlcr  de  la  for- 
fe.jnau  .ftu  OJ.S  4 otduuire  me  ;,e  Us  A avaux  au  ta 
r*ÿê  J 

tiraillent  Us  pcimtcsjcs  fcMlptcyrs. 


vers  à foie  filent.  Ifnard. 

ATLLLi.,/!/Pctitais.,ou  êcli  lie  qu’on  lie  autour  d|iui  uintrtbig 
rompu  pour  le  tenir  en  étftt,jiifqu'à  ce  qu’il  l'oit  guéri. 
ATtLOiREjf/'.Chcvillc  ronde  qui  le  met  dans  le  timon  de* 
afuts  de*  pièces  dlarrillciic , &daiu  ceux  des  chariots,  de 
des  dunittof 

Athndrc,  va  Demeurer  durs  un  lieu  jurques  à ce  qu’une 
choie,  ou  une  perfonue  arrive.  Luc  tlans  l'a  terne  de  quol- 
quc’ch o fcJ  Actndrt  une  nuitcdlê.ll  crut  que  ce  fcroit  une 
folie  lïatendrt  à les  auquer  que  leur  cavalerie  fut  de  rc- 
tour .Abl  Cef On  doit  atendic  long-icm*  à Icmaiict.On 
i'atrend  de  pic  ferme.) 

Ajflsdri.gfpcjLcr.fOn  n’ attend  rien  de  bon  de  cette  maladie.1} 
Att-ndre  fon  falut  de  la  mifericor  Je  de  Dieu .AntCenf  Le* 
Juifs  attndent  encore  le  Meflic.  Il  attnd  la  lucccilion  de 
fou  oncl c.Atendrt  une  ocalion  favorable  Ou  .du  aulh  ’«£-< 
tendre  à quelque  chofc  11  ne  s’aterrdoit  pas  a perdre  li  fou- 
dain  l’objet  de  fes  apas.  ,&am.Jd  Le  en  parlant  dej  choies 
qui  aparcmiuent  ai  riveront.  On  dira,  Je  m’ atout  ni  bien 
qu’il  fer  oie  ce  pas  de  clerc, & qu’il  gâreroic  cctcc  affaire. 
fOn  dir  proverbialcininf.^w  '*  Jend  comme  les  Mottes  font 
l'Abé  -,  c’eilàdirc  en  Jemetant^à  cable,  & commençant 
toujours  i dîner  //  n'O*  « à celui  { ui  attnd  Ondic  4/r»- 
dre  y net  cnn  au  paffdg;  .c’eff  à due  , dans  quclquc.ocafiou 
favorable. 

T On  dit  en  mariérc  de  nouvelles,  qu’il  Faut  attndre  le  boi- 
r*ux  c'cll  à due, celui  qui  en  aporrera  la  confirmation. 

En  attnd  tnt, forte  de  Gérondif ,C/ *dX  à «lire xlberane  ( Trin» 
quiwis  toujours  en  atoidant  lies  amis  Prenez  xqu  jour  s .CS 
préiciittfl»  aundant  mieux. 

En  arntdant.Ccs  mots  le  mettant  ila  fin  de  la  phrafrjOu  du 
fais, font  une  manière  d adverbe,  6c  ils  veulent  duc  eepen- 
*anr»  fMr.fcra  bien  tôt  de  retour,  tenez,  voüa  un  livre  de 
Mr^.lifcz  le  pour  vos  pechez  en  attendant.] 

*Eu  acettdant  •/««‘.Manière  de  rû;xjfl»rf<(»«,qiii  lignifie  ]ttrqu'  i 
« que  se  qui  regu  le  Sub^ndif.Cetie  cnmonction  cl\  preC- 
que  lurannéc.Je  vai  tout  doucancnt  dcvaiu,  <*»  atendant 
q-dit  vienne. J , . , . . . « * . 1 

ArLNORiR,  v.jt.  Jairc  dorcnir  plus  ccndrc.f  Atcutlrtr  de  D 
viande.)  * , . , . 

t^frWr.Emouvou.Donncc  de  la  picic.fPour  atcadrit  mon 
ccrur  aux  larmcs.R«ri«*J  _ 

S ’atendrir^v  r.  Ce  mot  au  propre  , le  du  tir  la  viande  C cjt 
devenir  plut  rendre.  [ La  viande  s'atendrir  lot>  qu  die  eQ 
on  peu  gardée, ou  quand  on  la  bat.!  . , . 

*S’atêndnr  t x-,  r.  Au  figure, il  lignine  être  touche  de  pitié, 
avoir  de  la  compa (lion, s’émouvoir.  ( Une  maitrcllc  1 atn*- 
drit  par  1a  perfévcronce  qu’on  a à l’oU^w.C  tll  un  Creur  de 
rocher  qui  uc  .'atendtit  point. 

Je  praflâi,t'on  fc  défendit, 
k perli liai J’on  s’ateu  •ritA 

AT*NDuqut,cfl»T.Ccitc  conpjivüion  eff  plus  du  Palau  que  du 
beau  Ihlc.  Vuque.  Puilque  [ Atmin  qu  une  p us- ion  eue 
contention  pourtoit  cauicr  quelque  froideur. Afr FLuc. Jean 
XXJ1.  vers  l’an  1 iio  rcvoquala  pluralité  des  Benrnccsi 
niais  »1  n'en  ulâde  la  loue  que  pour  tes  propres  iiucrcts, 
a tendu  qu'il  ctoit  habile  ï trouver  le*  moxens  d augmei^ 
ter  les  miincei.Aii»i/W)é#[W^w/*l  I*  r ^ 

ATtNTATj/.  m.  Entreprife  fur  la  vif  d une  pcrlonac.  ( 11.4 
commis  un  horrible  atentat.) 

Sou*  couleur  de  punir  un  inniltc  attentat 
Des  lîicHlciurs  combattans  M atoiülu  1 Etat. 

• *rm™ 'bmcpa^'wmellc.  [Toute .TprohiticB  qiû 
marche  devant  la  Penne  eff  u«  at.nrat  fur  lcs  jumicrcs. 
Uol.Cri  f.±.C'd\  un  air  ntat  courre  l autorité  Royale .Ff- 
vrtt,trairé  de  l abutj  1.)  . . - . ' . , 

JtJtntatmrtiOi. j.Tcrmc  de  JPateueJ^  cftfait  conuc  les  Uy 
glrs.i  ientencc  attentatoire.] 

A«nt  v,ff.  tlptiMice  t Toute  mon 
A ’ut.  MuCfC  lu»  atciitc  en  0icu.Ar».t.  Ut  ai u,cu  s c JC 
mets  toute  mun  -lrt>u  T en  ■ r, 

*Af  nt'.Çf.  Futoyunce  dune  tl.ulc.iui  do  iv< i . W 

ültr  Ws  de  fou  uiituc  «k  r»«P*Ü£ 
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' vWmtfiê  fl*a  ffcnnt  trompé  l'attente  qifon  avoît  Jê  taî.l  . 
itierret  d'ttt*" 'Termes  d"  Architfélc, (Je  font  des  pierres  qui 
avancent  d’cfpacc  en  cfpacc.â  l'extrémité  d’un  mur, pour 
•en  faite  U liaifon  avec  cclui.qu’onja  dcllein  de  taire  au-, 

rrés.On  fc  ferç  de  ces  mots  en  parlant  A’un  deflem  que 
on  veut  continuer. 

rT*l>lt  A atente. Ce  mot  fc  dit  d’unç  pierre, d’un  quadre  , ou 
autre  place,  où  l’on  a dcilciu  de  mettre  quelque  inferip- 
Cl  ou, ou  de  faite  quclqu’autrc  ouvrage.  On  dit  au  figuré, 
que  Tefprit  d'un  jeune  homme  cft  une  table  d'atmte, 
voulant  «me  qu'il  cft  capable  de  recevoir  les  iitiprcflioir 
qu’on  lui  voudra  donner. 

AxfcNTER.v.a.cJ’n.EnircprcndreTur  la  rie, ou lur  l'honneur, 
&c.[II  a a tenté  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  en  la. per- 
sonne de  fou  Roi  Vau.^uh.l.i.e  3.Atcuter  fur  la  vied’u- 
.Sic  pcrlbunc  par  les  rhatipes  fie  par  le  poilu».  Abl.Tae. 
Atenter  à la  vie  de  Ion  ennemi.  P*/^  7.  Atentex  à la  pudi-, 
cité  Vau  $>l  * c 1 1 Sur  nôtre  1 ibeue  chacun  veut  a tenter 
Veih.Pêtf) 

nTtHTU,*terttûvftndi  Qui  a de  Patention  f Etre  ettntif  1 
•fo*»  travail.s^K.g^./.,^.  Attntif  i fon  devoir)^  mot  d'attn. 
*'f  étant  devant  un  vcrbe,tégit  l’ infinitif  avec  la  particule 
-*•{  U étoit  uttntif  à ouïr  ce  qu’on  lui  dilbit  de  bon.  Abl. 
APoph  II»  étoient  à Je  regarder  mon  en  au  Ciel. 

I .R.  Ad, da  Apure*  Mon  Dieu,  fuyez  attnvf  a nie*  paro- 
les,^ exaucez-moi.jP R»Pf.$4.SeAom  rem. T.t  c.ljJ 
jfrtnfivrminr,*dv.A\çc  atention.!  Ecouter  atentivement.] 
AteneienJ.fVtononcciata/rc  on.Api  cuiOA  d clpric  II  vient 
• du  Latin. [Une  grande anation  II  n’y  arien  qu«  fuit  digne 
de  votre  atention.  Abl. A Uf.'c  donnai  allez  détention  a ce 
qu’elle  dit. Réveiller  {'atention  du  Lcétcur.  Abl. Luc.  L’cl- 
pru  n'aporcc  pas  une  égale  attnti  « a toutes  choies  faire 
languir  ['atentten  des  fpe&ateurs.  S.  Eir.  des  Cemtdtis 
Anjl.) 

ATCNué,atanWf,4jfi.Abata  dcanaladic.  Afoibli.  fU  cft  fort 
atcnué.L*  Vhamb.il  cil  a tenue  par  les  auiltritcz  Mau  trot x 
Schtjme.  j * 

Ce  mot  veut  dirç./tter  par  terre.  II  vient  de 
1 italien, 4 torrar  j mais  il  vieillit, on  dit  en  ùpiacc,/àiv4/- 
J*r-m  t / 

fil  n’eft  orgueil  endurci 
-Que  hri le  comme  du  verre 
6ous  tes  pic/  îf  n'aterre. 

UMjh.Péïf.U.l  , 
aterré  *'{**“*  *dj‘  AbatU>  «rrafle.  ( Homme  «erré  , bctc 

•jiltrrf,  *lerrtt,  »i).  Acablé,  abatu.  ( Le  coup  dont  je  fais 
«»rr^,c  en 4c  voir  ^tuvous  me  préfcriei  un  rival Mtl.n 

Atesvat  j cN,f/.  Prononcez  AJrft*  ricn.T  émoi  giuçç  qu'on 
oonne  a quclcun.Donncr  une  *t  eft  a tien. Les  atcjfatiens  ne 
août  Point  recevables  , à moins  qu’elles  ne  fo .ut  données 
par  des  pexlonnes  publiques.  Sur  Yateftation  du  Médecin, 

U a obtenu  la  pcimiftiou  de  manger  de  la  chair  en  ca- 
rême.; 

Ai' fil.,  y.  ».  Rendre  térroigtuge.  ( Atelier  la  verit l.tori- 

,LOl'mHt  4.f,ch, \t.J 

» . 7‘  Prcnî,rc  P0111  témoin.  [ râtelle  Ici  Dieu*  que  Abl. 
’5Zt  t a"ftcot  co",trc  lcs  Dieux  &lcs  hommes 
Ab t.TurJ  en  atefle  route  1a  Ville- ) 


ATM 


A T I 


AT!TANASi,Ow.Noin  d*homme  qui  fignific  immortel.S ,Atha- 
nalc  ctoit  un  fameux  Doéleur  de  ITglifc. 

Ath?  t/.w.O*/.  Ce  mot  vient  dii  Grcc;&  en  général  il  fie- 
nine  une  personne  qui  n’a  point  de  Dieu,  qui  ne  croit  pas 
*îu  1*  y ait  un  Dieu  : & on  donne  allez  ordinairement  ce 
non»  j une  peifonne  qui  s’opofe  à une  Religion  reçue,  & 
que  l on  reconnoit  pour  véritable  Bacon.  O ouvres  morales 
tT rolu^uei.eh.it.tn  quelque  fens  qu'on  prenne  le  mot; 
u Atbetjil  cft  maftul  in, quand  on  parle  d’unüemrac,8c  fé- 
minin quand  ou  patle d’une  femme/ On  dit  que  Mr  N.qui 
.fait  tant  le  dévot,  c(l  un  trr«j  A tire  Cette  Dame  cft  une 
jrAUthe  Atbee , & la  dévotion  n’éll  que  grimace.  Le  mot 
d'Atbre,  c{\  par  malheur  plus  en  ufaae  parlant  des  homes 
que  des  Icunncs.l  n Athte  cit  luiiiabkjdcteiUbic.&dignc 


A T H ic* 

êw  feu.  Epkure  6c  Lucicu  .parmi  les  anciens,  paflent  i»rmr 
d'infignes  Athéet  Dieu  n’a  point  fait  de  rfiiracici  poux 
confondre  les  Athées . parce  que  fes  Oeuvres  parlent  alfet 
pour  leur  faire  voir  leur  erreur.  Les  plus  grands  Atleêœ 
font  ordinairement  les  hipeatte  ,Hsfoiu  feni blanc  d'aimer 
1rs  choies  faiaccsySc  ils  s’en  moquent  dans  l'auic.  Les  A- 
théot  font  d’autant  plus  déteflablcj  qu’ils  tâchent  d ’ca 
faire  d’auvcs.Lcs  Athres  font  des  gens  dont  U faut  coo-^ 
r a ceufcment  combatte  ia  coudmte. 

A t h ce. ad}. Qui  eft  d’Athec, impie.  ( C’eft  une  opinion  Aeiiie 
qui  mérite  d’etre  condamnée  S ntimtnt  Atheeé) 
^/A-v/wr,4di.Créance  athée  3c  imniedOn  l'aeufe  d’Athéif- 
m c L’A/béifme  cft  odieux,  fcandalcux.  horrible,  haùlabl^ 
détcftable,  nu’fiblc.  Cette  opinion  libcrcine  peut  de  l'A- 
thei'nse.la  véritables  Satans  ne  donnent  point  dans  /’  «- 
theiftne-w ats  les  demi  favans,  parce  qu’ils  n'ont  pus  aûct 
de  counoUrincc  ni  de  Dieu  m Je  la  Nature  On  die  quclce 
Poètes  Se  les  Médccius  ont  du  Penchant  i l'Atkêjjme.  U 
n'y  a que  les  foui  qu'on  puille  avec  juft.ee  *ce*fe/  d'A- 
théifme.  L’athéifmc  clt  plutôt  fur  les  lévtes  que  dank  ic 
cœur  de  l’homme. Les  choies  qui  condu’ftnt  à VAthèi'me, 
<c  font  les  diviftons  que  l'on  a fur  la  Religion  , la  nuu- 
vaife  vie  des  IVclats.dcs  Pretres^Je*  Abcz,dcs  Moines,  & 
l’habitude  de  rire  des  choies  lactées.  Si  l’on  fc  cornée  de 
ces  defaux,  te  qu'on  achève  de  reformer  l'JEglilc  , bu  ne 
tombera  jamais  dans  *'  4 thttjme.) 

‘fÀjhé’Jle/ w.Ç  clf  celui  qui  ne  croit  pas  en  DicufiauJoüin 
de  1 Academie  Françoife  s'clf  fervi  du  mot  d'Atfniflct 
mais  fon  autorité  ni  celle  de  bien  d’autres  de  l'Académie, 
ne  font  point-dc  Loi Athi  fo  cft  hors  d’ufaffc.  Ô1  y a dw 
Pt  éiflet  fi  dctcftablcs  qu’ils  rachcmf  d'avoir  des  difciplcs* 
Bandeuin^rraduHion  du  Oeuvre,  mor*let  de  Bac«n»'h,i  1- 
dites, il  y a des  Athtct,6cc.) 

At.hlet k,f.m  Luitcur.(Un  aident, un  vigoureux  Athlète.  IL 
y avoir  Acs  Athlètes  qui  combatoicnt  aux  ^ut  Olimpi- 
ines.) 

KihUte  Qui  combat  qui  a côbatu.(Dc  qu'ci  honneur  n'au- 
roiton  pas  jugé  dignes  ces  incomparables  ntblétes  de  1* 
lo'ï.MaMereiXfHomelie  1- 
On  n’oublira  jamais  ces  KtbUtt  facrez. 

Que  le  glaive  inHdélc  a jadis  maHactcz» 

God.Poéf  1 part 

ATHMOspHERE,f/.Mot  Gccc,qui  fignific  Je  bas  étage  del'air 
charge  de  vapeurs ,&c. 

At4e*di  RjX'.a  Ce  mot  n’oft  pas  fort  ufité  au  proprcdSc  en  % 
place  on  dit  d’ordinaire  devtnir  tiide. 

* A/ iédir. Rendre  plus  froid  fVos  froids  raiformemens  ne  ît- 
ront  çm'jtt  édir  le  fpcèUtcur  Dépreauu  '] 
*S*4f/V<f/>,t».r.Devcnir  froid.  N'avoitplus  tant  d’amitié  al 
d’atdcur.f£llc  commence  à s'aitcdir.Son  courage  s’eft  act^ 
di.Rempale , d l 4.) 

htiédsffementfjn»QudqaetfU\i  apcouvent  ce  mot, de  les  au- 
tres ne  le  peuvent  foufthr.  On  ne  s’en  fert  qu’en  matière 
de  dévotion, 3c  il  lignifie  tiédeurtrelachgmmt.  fOn  combe 
dans  i'aréd  ffmtnt  p r l'ardeur  de  la  concupifccnccX*ar- 
dtntc  prière  étoufe  en  nous  l'atiidijfgmtnt-) 
ÎATtf£’,4fi/*f,4d/J\tfc,ajufté  Ce  mot  eft  burlefque,  le  fe 
dit  des  pcrlomies  , ou  des  choies  qui  ont  Pair  de  quclqua 
perfonne.  ^ Le  Baron  de  la  Craile  cit  quelquefois  piaifam- 
meut  aüfe.P\\cL  y fans  eue  Mtifie.Vott^eef.j 
|A :iferyvA.bL  t'*t  fer9  v.r.  Sont  des  mou  burlefqucs  pour 
dire  ajuftor.s'ujtijfer. 

t A'i/«/f,jjw.Aj*ftcmcns  de  femme  Parure. 
fS’  at  in  ter,  v.r.  Ce  mot  vieillie  ilfc  dit  proprement  de* 
fcxmncs,&  il  veut  dire,  fajuftew  *v*c  t >ep  de  foin,  fe  parte 
*vec  trep  d'affctie'i  La  plus  part  des  femmes  un  peu  cet» 
quctccs,pallent  la  moitié  de  leur  vie  à l'ntiottr  ) 

At  iqu*,4<fÿ  Qui  eft  d’ Athènes. Autour  d’Athencs.(Scilc  Àti- 
que  Pais  An  que  ) 

At  que,  Terme  d' Arek:t  Hure.  Petit  <ndrc  pofe  fut  un  autre' 
beaucoup  plus  grand.I1  a cté  ainû  a pelle,  parce  qu’il  a étc 
mis -en  ufage  par  ies  Athéniens- 
ATtRAit»/,  iw.  _Hardcs.Bagagc.Suitc.Tout  ce  qui  eft  nécefw 
fairc|poür  le  fervicc  de  quelque  machine, pour  l’éxecutio* 
de  quelque  entrcprifcypour  la  commodité  de  quelque  vo4 
yagc.fLc  Canon  demande  unfrand  * tirai  l . Il  faut  bien  de 
1' a tirait  pour  cquiper  un  Vailleaa  U laifla  tout  l’a^rail 
U k bagage  fous  bopuc  gar<kJ'4«j.<^  G/.  7 -«.5  J 

^ A 
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ÀTiAE  *>t\*iTirer  à foi.fL'imbic  atirc  U paillé  l'aiman  aci-  pet  quHeun  i Ta  courte  » atraper  ion  but.  AbK  Atraper  f fer 
rc  le  fer.)  mcrvcillcux.Af#/.) 

• Atirtr .Avoir  par  adrefTe, atraper  finement/A  tirer  l'ennemi  ifMfr»’  Suiprcndrcltonncr  { Atraper  fur  le  fait.  Vous  voila- 
riant  Icmbufcade.^fé/.  bien  atraper, il  conclut  le  contrai  rc.P4b/r#.7) 

*Atiror, Gagner  par  des  manières  charmâmes  & agréables-  Atrufer  Troropcx.()’aprchcodckd.j?ing«#,  St  j’y  ai  été  atta— 
(Aûrer  les  caurs'atircr  Icxrcfpeét.)  p c.raf.t.j  } 

S**rtVvMMr.Ga&ncr  . obtenir  adroitement.  ( S’atirer  les  xcf-  Atr avers  Voyez  la  colonne  *ut. 

ArRA./ji»  Hier.  fcndioit  d‘unc  chambre  ou  d'une  cuifûie  oüp 
l'on  fait  le  feu  (Un  auc  fore  chaud.  $c  mettre  a i’atre  Ter- 
me de  K«NiTfn,c'c(ls’allcoit  il*airc.l 
Atriburr,  v.a.  Donner  : apropiierdirc  qu'une  perfonne  i 
fait  une  certaine  chofc  août  on  pailc  | Montrer,  que  le 
lens  qu'oa  lui  atrtbuc  cil  hcxctiquc.P^/ /.  17. ün  lui  auibuc 
la  Satuc  qui  court.) 


pcél*  de  toutlc  mondc.J 

+Sm mirer.  Se  caufcr  quelque  chofc  qui  nuit.  Se  mettre  quel- 
cun  fur  les  bras  qui  nous  fichc^S'atirer  une  méchntc  afai- 
rc  ABI.Ke  vous  a tirer  pas  cette  ficre  beauté  Se*.) 

• Alir**t/*tir*nte,  a J).  Qui  atirc  ; qui  gagne  avec  adretlc. 

Charmant.  ( Vous  admirez  l aticancc  tcvérité  de  Climcnc. 

Voi.Pot'  j _ . . . 

At  r*nte,T.  f.  C’efl  un  neeud  de  rubans  qu'une  jeune  Pâme  S'ntrtbutr,  ~j.  r.  S* apropricc  quelque  choie.  ( S’atribuér  une-- 
l’atachc  au  déifias  du  corps  de  la  jup<*.(  tme  « tirante  bleue,  | gloire  qu'en  ne  mérite  pas  .Alt.) 


jaunedncainatejTou^c. Avoir  une  jolie  at  r.tntt.  ) 
Atisir,v.4.Çc  mot  vient  de  lTta!ien,4fff*Mi*,$c  ils  vien- 
nent du  Latin  (rrl^uo  tifon  11  lignifie  mettre  des  nfonslc» 
uns  contre  les  autres  pour  les  faire  alumer.  ( Attfer  le 
feu.  ) 

*Atifer, Exciter-, alumer. 'Bien  loin  d’atifet  pirmcs  difeours 
la  fomu  de  vôtre  emporrement,  je  &c 
1»J  &•) 

Ahrev^.*-  Apofter.;  Atirex  des  gcas.4*/-) 

A T O. 

Atome, /!if»,Tcrme  de  Pbihfopldo, Cotps  indivifil  le.  (Ün  pe- 
tit atome.  Les  atomes  font  les  principes  des  corps  dmfi- 
bks  at  compofcx.]  , . 

À tors  et  a travers, 44x\IiiconUdeiemcnt.  ( Parler  a tors 
& à ti  avers.)  . 

Atouchement/ «.AdHon  de  la  perfonne  qui  touche.  [Les 
corps  durs  rcliftcnt  i l'atouchcment.  Atouchemmt  lacif, 
impudique, déshonnête.; Les  Mouehemens  impurs  des  hom 
mes  etufent  aux  jeunes  tilles  des  gonorrccs  violentes 
M»*rie/au,t'*  té  4e  l’act  ue  > ment  ) 

Atours,  f.tn.  parure  de  Dame,  beaux  habits.  Voyez  Dîme. 
ïllc  a les  beaux  atours.de  magn.  fiquci.de  fuperbes,  de  ri- 
fhcs,dc  charnuos  ■*  tours.) 

De  fi  peu  de  beauté  Nature  m’a  parée,. 

Qu'en  mon  plus  riche  atour, 
le  crois, fans  me  fUtcr,quc  je  fuis  pour  l'amour 
Une  heure  allez  indue. 
ÿemftr*d(  ,b*ltt  do  U nuit , 1 .f  art.) 

Atout /.«.Terme  de  Jeu  de  triomphe.  Carre  qui  l’emporte 
par  dJTus  une  autre. f Je  lier  un  atout. On  dit  lulli,  faire  à 
tout. J 

A T * 

A-nui  1 it, r.f  Terme  dont  on  fe  fort  damt  dis  traitez  de 
(i}u*  H (ignific  btle  noire,  ( L'acrabile  domine  dans  le  lion. 
La  Chamf.)  , 

Atril  ieift,ad)  Perfonne  en  qui  domine  labile  noire. Mélan- 
. colique.  C cll  un  atrabilaire.) 

Atraction,  f,f.  Terme  de  r 'hiloieplne,  Altion  qui  atire. 
X'arraâion  n’cft  point  caufc  du  mouycnacnr,  nuis  L'impul- 

At  a a la  ht.  atreîanto.adj.  Charmant.  ' L’amour  n'a  rien  de 
beau,  d'atxaï  ntni  de  aoux,qu’il  Remprunte  de  vous  Km, 
foéj) 

Atra’tfyf  m.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulicr  Charmes  , a pas 
beautcafLesatraits  font  puiilans,  ils  vainquent  par  tout, 
ïllc  brilioit  de  nulle  atraits,  Se  ccn'étoit  qu’agtcinent  & 
que  charmes  que  toute  fa  perfonne  Mtl.  Scaptn ,«  1 .Se  r 
Chacun  rend  hommage  aux  atraiesdes  belles.^/  (,«,] 
'fAtri/if,'tr*chve.Tciinc  de  Philefoihie.  Qui  atirc.  ( Ce  rr- 
atode  a une  vertu  atradive.  ) Bandage  * trat  f j c’ert  à dire 
qui  atirc  St  rapcllc  les  cfprics  à une  partie  amaigrie. 
Atrai'Ir»'*'.  4.  Prendre,  efiaïci  d’avoir  finement.  ( Il  atupc 
toujours  quelque  choie  du  Roi.  U atrapc  tout  ce  qu'il 

Air* fer.  Avoir  i prcudre^Dilîcilç  1 atraper.  AU, Leu.) 
4/M/fr.Alicua,atcuidxe\Auapci  d'un  coup  de  pierre, aua- 


Atrirut jfm.H  vient  du  La t JS  attributum.On  prononce  ar- 
tribu  Terme  de  "P,nhfophie ic’cll  une  propriété  nui  con- 
vient à quelque  chofc. (La  fiuidttéda  dureté. la  moUeJle,  io 
11  o..v^mcnc  4:  le  repos  le  pouvant  l'eparer  de  U matière, il» 
s'enlmt  que  tous  ces  »t trijèut.  ne  lui  l'ont  point  dlcnticls». 
A/.  l(br .rtc<‘ .di  la  vérité, i.  j eh. f.) 

At  but , Terme  de  Téologit  pcrfc&i on  qu'on  atrbuc  à Dieu,, 
que  l’un  counoitcn  Dieu  (Lt  miftticordc,labouté,lj  ju- 
lltcc  tt>nc  des  atribnts de  Lieu  ) 

Art  but,'  m Tern  e de  Lofi^ut.  C’clli'un  des  termes  d’uae 
propolitiou.kqucl  cil  atnhuc  au  fgjet  dont  on  parle. 
fA  r:bu/i/t*tr-butiv*9aJi, Terme  tic P*l*i  .quiatnbuc 
Atrib  irion.ffJT crmc  de  Pal* u.  fÀtribution  de  Jurildiclion# 
C’elUc  pouveir  que  le  Roi  donne  à des  iuges  de  con- 
noicrc  de  ccrta  ncs  choies  prckrablcment  a tous  autre* 
IttfOft 

Atriste r.v  4. Donner  delà  trmclle.  (Le  vin  a été  donné  1 
, l'homme  pour  le  rciouir-A  non  pas  pour  l’a  tri  (1er.  M*u- 
eraixfhmil  es  Vous  n 'unifie  >z  point,  Si  n'afiigcrcx  point 
l’étrangère  Pert-Rey  tl,h  od  ch.z>  ) 

ATR  «Tl  on ,f.m  Terme  de  TWqv.Il  vient  du  Latin  atrith , 
prononcex  airtcicn.  C’cfl  une  douleur  qu  on  a de  les  pé- 
cher , Se  qui  vient  d’un  amour  imparfait  qu'on  a pour 
Dieu, St  de  la  feule  crainte  de  fcschatimens.(la  confedion 
cil  nécctl  lire  avec  i'atriiten.) 

4tritimt,f.f  Terme  de  Pi-ifiijur,  Qui  figil  fie  le  frôlement  de 
deux  eojps  durs  qui  fe  meuvent  l'un  contre  l’autre. 
Atroce, adf.Cc  mot  cil  formé  du  Latin  atrox,  &il  hgnifie 
cruel,  inhumain. énorme. fâcheux.  ( Crime  atroce  , in.ure 
zuoccPutru  pUii.6.Çn  ne  punit  pas  Couvent  lcsoutragcs 
les  plus  atroces  Maniéré  de p<m'er,Di*l.x.) 

At  octê,ff\\  dérive  du  Latin  •troeitae  Se  il  veut  dire  cruau- 
té, inhumanité  (Une  feule  chofc  peut  diminuer  l’injujticc 
& {'atrocité  d’un  jugement  fi  étrange.  O#**-  urjl*i4.ijaur 
le  brun.  V atrocité  de  ce  crime  clï  inouïe,  elle  ne  mente 
point  de  pardon  P*tru,fl  «.  1‘stroenè  ri'un  crime  lignifie 
fa  r rondeur  ou  la  noirceur  de  ce  crime 
S'atrouper,  v.  r.  S'aflVmblcr.  (Les  foldats  l'atroupent , éc 
courent  a fa  tente  Abl.Tae.Qn  peut  aulfi  dire  dans  un  lens 
actif  que  les  Charlatans  a trompent  le  pcurle^  c’elt  à dire, 
qu'ils  font  par  leurs  difc outs, que  le  peuple  %'atroupe  au- 
tour d'eux 

atticisme/.!»».  Façon  de  parler  Grcc,ufuéc  par  les  Athé- 
nien s (C’elt  un  Atticilmc.) 

A ticiftue,f.m. C’elt  ihic  nillcrieagreablc  St  pâlie.C’cfi  une 
politcllc  fine  & galante.  (Ce  font  des  Princes  qui  ont  fçû 
joindre  aux  ptus  belles  Si  aux  plus  hautes  connoiflàncca^ 
St  VAttieifme  des  Urées, 3c  Y Urbanité  des  Kouuius.C4r4- 
Ber  es  de  T'>eoPhrMjfe,p.  1 6 1 . ) 

Atitu0I|/c  f Ttnve  de  Peinture.  L’aétion  fe  la  podurc 
ou  l’on  met  les  figures  qu’on  répiéfcutc.  [De  belles  alti- 
tudes.} 

ÂHitude. Terme  de  r>4«er.Sortc  de  polture.  [ Voici  un  clfaî 
de!  plus  beaux  mouvemens  , & des  plus  belles  atntudes 
dont  une  dance  puiifc  être  varice.  SMot.  Pour,  ils  fout  en- 
tr'eux  une  dance  orneC  de  toutes  les  attitude i que  peu- 
vent exprimer  des  gens  qui  étudient  léuu  forces.  Mol  w 
Arnansy».^. intermède 


AU 


4 


A Ü 

A U.  A V A. 

An.  Article  mafctdi»  qui  marque  le  datif.  (Tl  fiat  confacrcr 
Tes  jours  *u  Sci  gneur.  arn.) 

Jlu.  Par  ticulc  qui  le  met  pour  U prépontion  dans,  ( Etre  au 
lu  B.1tondutci  4m  feu, r4,*.j2*  fc.L j.c  x.  ». 

Il  ne  recherche  point, pour  honorer  fa  vie, 

De  plus  illulüc  mon  tu  plu*  digne  d’envie, 

Que  de  mourir  li:  où  les  per  es  lune  mores. 

RaenntPoifiet  ) _ 

Au.  Particule  qui  fc  met  au  lieu  de  la  prepoucioa  avec. 

('1  ouchcr  4«  doigt  S ca.  La  dentelle  fc  lait  4 « tufeau.) 
«^M’articule  qui  le  mec  au  heu  de  pour  Pot  au  lait  ) 

An.  particule  qu’on  emploie  au  li  ude/elu.  (Clearvjuc,  4M 
jugement  de  tous  ceux  qui  l'olU  fuivi,  a etc  uu  ucs-graud 
Capitaine. offr/  RetJ.x  e.|«)  . 

f Vavachik rj.r.  Ce  mot  Ut  bas, A le  dit  des  pci  tonnes  qui 
deviennent  lâches  A faïueancs • {«Cet  homme  s’elt avachi 
depuis  quelque  tcn  s.i  . _ . . 

£'  Avachir,  v.r.  Terme  Je  C r W» A de  CcrJowu-r.  |1  le 
dit  du  cuir,  de  veut  dire  s’amollir  > n’Citc  pas  terme,  n’a- 
voir  aucune  dureté  avantageuû.  (Ce  cuirnevoutr.cn,  il 
s'avachit  trop  J 

*!>  avachir, V.r.1  ci  me  de  Jardinier. U fc  die  des  brancbcs,qtii 
au  lieu  de  fe  l'otKcnr  droitcs,ont  leur  extrémité  ponchan- 
te.vLes  branches  de  cet  Oranger  s’avachijfent . Qd»  jar- 
dins fr.ùiten,  T.i.) 

Av*  c;».  'Droit  d'avogs  f m Droit  que  levé  le  bourreau  tous 
les  jours  de  marche  fur  pluncms  fortes  de  nuichaitoilcs 
(Prendre  les  droits  d’avogs.  ) 

Aval .adv.Te.mc  tic  (r*tt.$cr  Par  armas  En  déccndant. 
Aval,  f.  m.  Terme  de  néjeiiai,t.  C’etk  une  ucennoiJlancc 
que  celui  qui  ccdc  une  lettre,  ou  un  billet  de  change,  taie 
a un  pamculiri  , qu’au  cas  que  la  lettre  , ou  le  billet, 
ion  poedu  , ou  qu'il  n’cn  loit  point  paye  , ri  en  fourni' 
ra  un  autre  ,ou  qu’U  le  lui  payai.  U a uu  Aval , A il  ue 
•court  aucun  rifque*  Il  faut . duuncr  un  al  i M aiui  de 

lu;  mettre  l’cipnt  en  repos  On  m’a  fan  un  4V4<,  a je  n’ai 
rien  a cromdtc  ) 

AvA>fcR,v.4.Fairc  détendre  dans  fon  elVomac  ce  qu'on  a pris 
par  ia  bouche, ce  qu’ou  a mâche.  Manger  goulûment  Man- 
ger vue  Je  pruque  tans  mâcher  fil  prit  d’une  main  la  let- 
tre 3c  de  t’aime  le  breuvage  qu’il  avala  ,V.u.^HÏr.A  j.e.j. 
l'avaiois  pas  huzaid  quelque  aile  de  poulet.  Lepicoux, 
Satire  j.lc  gaula  avale  les  morceaux  îaas  mâcha, 

O merveille  1 en  cet  aec-Ia, 

Il  prend  malgré  fa  nouinuc 
Ln  erolic ùuuillc 
Le  toute  chaud  l'aval 4. 
pal  6r*t  P*éj7>-. 

Cléopâtre  nt  diü'oud.c  dans  une  taUc  Je  vinaigre, une  perle 
d’un  prix  inelti niable, 5c  apres  qu'aie  fut  dinoutc,cllc  l'4- 
vaia  H fi  tre  du  Triumvirat.  ,p  Ch  i*J 
A 14  er.T-.rme  de  10  turier  far  eau.  Conduire  quelque  voi- 
ture l'ciou  le  cours  naturel  d : l'eau,  pal  fer  une  vouurc  par 
quelque  pertes, ou  pat  quelque  vanne. (Avaler  uu  bateau. 
Avaler  un  tram  de  bois-  il  faut  que  le  palUgedes  permis 
loti  libre  aux  voituriers  qui  montent  , ou  qui  avalent 
leurs  bateuux.ürdortJ/.dif  Loua  XtV.Cb.y 
Aval* Kt,aval-çite,aJf  1 crme  de  baulur  C'cll  à dire,  qui 
deccnd,  qui  va  ai  avalant.  'OnQCinctttaaucuncn.pcchc- 
nunt  aapailjgc  des  bateaux  rnouuusjou  az  alam.  Ord.d. 
LouüX  ÏV.G&.i.)  , 

AvaUntf.tn  Bateau  qui  va  en  avalant  (Fn  pleine  rivière  le 
montant  doit  cède t a l’avalant  Ord  de  Lotit*  XIV  Chap.x  ) 
f Av  alasche,ou  *valangt/f.\^Q\<{UC$  uns  dtlen:  aialan- 
ges  Cheu te  des  neiges  qui  le  détachent  des  montagnes 
St  tombent  dans  les  valons.  Ce  qui  n'eil  qu’un  peloton 
au  commencement  de  la  chute } grofiir  en  roulant  A dc- 
vient  d'une  grollcur  prodigieufe.  f Les  4 v 4/4»? kes  font 
dangereufes  , quand  on  voïage  dans  les  valccs,  durant 
IcdcgcL) 

f * Avaler.  Recevoir  fans  peine  une  injure,  n’en  être  pa* 
touche. (Il  avale  un  afront  doux  tomme  Uu-  AH. Lac  ] 

S’ avaler,  v.  r.  Lcctndre  dans  l'cllomac.  [Morceau  qui  s'a- 
vale. ) 

* S'4o/4  >r.  Tendre  tiop-has.  Déccndrc  trop  bas-  [Le  ycmrc 
de  ce  cheval  s'avaie.] 

* C’cll  un  avalcm  de  pois  gris.  C'<fi  à dire , ua  goinfre. 


A V A 

un  f*urm*Hi,  * 

f Va  a valeur  de  efutritter,  ferrfet.  Sorte  de  Fiérabras.  Capi. 

tan |.l  lonune  d’épcc  qui  patoit  redoutable  & méchant. 
AvMioîr.  ff.  Terme  de  Bo  itrelier  La  pâme  du  hamois  du 
clieval  de  carroll-.de  chariot, ou  <le  charectc,  qui  pofe  fur 
la  croupe  du  cheval  &:  qui  inc  àl'arrctu.  [Montrer  une 
avaloirc.J 

Av  a loir  < , f%  f Terme  de  Çhafelier.  C#cft  un  outil  dont  le 
Chapelier  le  fcit  poui  faire  couler  la  ficelle  du  chapeau 
au  bas  de  la  formc.(L'4 14/aire  cil  égarée, ou  peijuc  | 
AzalureJ f.Tcïmc  de  mariehal. C'ed  un**  Jéfcdtuolicc  d’une 
corne  molle  de  raboteufe  , qui  croit  au  pic  d’uu  cheval 
quand  il  fuit  quartier  neuf  ) 

AvAFcrR/v^.Marchcr  en  avant  [Aprochcr.  [On  fit  avancer 
les  troupes. Avancer  un  pas  Sr4.J 
Avancer.  Hâter  taire  alcr  plus  vite.  (Avancer  fon  dépare 
faire  avancer  i’onvragc.-^W.K»#.  Avancer  l’horloge.) 
AvMncer.Pozict  en  avant.(  Avancer  le  pié  ) 

.4x>4/tc.  r,Dcpêchcr.lairc  rcudir.  (C’cll  un  admirable  moiut 
d avancer  les  afaixcs.A/e/O 

A . ancer . Tropofer.  Dire.(|c  rn’avancc  rien  qui  ne  foie  vrai. 

Paft.  7.) 

AvAnetr.  Déborder  fur.  S’étendre  fur  , &c.  (Le  fommet  du 
mont  avançoit  lui  te  cheiriu^  «M  ÿuruj.ye. 4.) 

Avancer.  Donner  par  avance.  (Avancer  la  paie  aux  foldis. 

*bl.) 

Ayuacer,  v.n.  Commencer  à s’achever.  (La  befogne  avance 

fore  ) 

At*»certv  «.Terme  d'horloger.  Alcr  trop.vite.(Vôcrc  mon- 
tre 4i;4«rf.Cette  pendule  avance  d’un  ben  quart  d’heure») 
Ai  ancer.v.n.Cç  mot  fedit  des  fruits  de  la  terre,  A henifte 
troirrr.  [Les  fruits  avançait.  Le  pui  lïouicnc  & les  blcxne 
furent  point  gâtez  , parce  qu’ils  n’écoicut  pas  fi  avancez, 
t'rt-Ror*itExede.Ch.9) 

A vaneer  faire  fa  fortune, ou  celle  des  aucre$-(Son  fctil  mé- 
rite l’a  avance.  Il  elf  digne  d’erre  «ians  le  po.lc  où  il  clt, 
car  il  avance  les  honnêtes  gcn>.) 

* Avancer  Protitcr.Scrvir  de  quelque  chofe.  (Qu’ont  avan- 
cé mes  fouis,mes  foupirs  & mes  larmcs?G««v.  teëf.) 

S’avancer ,~j.r.  S’aptùchcr.  [L’armée s'avanço it  au  petit 
pas.  AH.  Ret . La  viâouc  s’avancoit  à graus  pas.  rum% 
§J*‘*  t.  J 

5’a , anc  r.ii  achevcr.Finir/Mon  ouvrage  s’avancer  fort.) 
avancer.  Déborder  fur , Ac  ( Le  rocher  s'avauçoit  fur 
l’eau  ) 

k S'avancer  Faire  du  progrès.  Faire  fa  fortune.  ( S’avanccf 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  Am. S’ avancer  à 1a  Cour  V»i4 
Poë.) 

S’avancer /'t  r.II  fc  dit  des  fruits  de  la  terre, je  il  lignifie  coifi* 
mcnccr  a croître.' Les  blcz  s'avancent  fort  ) 

4vaneé,avaneée.  Il  fe  dit  en  terme  de  guerre.  ( Un  travail 
avancé, c'ciï  un  ouvrage  de  Fortification  qui  iert  i couvrit 
les  aunes.  Un  corp*  de  garde  avancé,  lignifie  qu’on  la  nu* 
allez  loin  du  camp  pour  empêcher  les  iurptilei. 

Avance,  f.f.  Terme  d Archit-  dure,  iailüc.  ( Avance  de  cou* 
verturç  de  toit  J 

Avance.KÙ.\(n\  de  celui  qui  fjit  par  avance  (Il  lui  a Fait  une 
avance  de  cent  écus  fur  fes  gages.  Faire  du  bien  â quel- 
qu'un par  avance  $C4.) 

* Avance.  Ce  qu’on  fait  pour  parvenir  à quelque  chofe. 

( Après  les  avauccs  que  j’ai  faites  elle  ne  m’a  purvfufei 
fon  coeur  Faire  toutes  les  avances.) 

Avai.CimtntJ.m.Kçiiridulcmciu  dcfortune.fEmploicr  tou- 
te choie  à l’avancement  delà  fortune  a’unc  perlounc,lW,  • 
/.  1 6*) 

AvantemtntiPtof.réi.Tairc  un  avancement  confiderablc.) 

Le  mqiui  de  faire  quelque  chofe  pour  lui  après  une  - 
avanie  de  1a  forte. MvTjieApin.x.fc  4.) 

AvAMii;,f/.Afront.  Traitement  injurieux  • Faire  unr  avanie 
à quelqu'un. Mo/  )Ce  mot  cfl  venu  du  Levant, ou  il  lignifie 
une  querelle  fans  fondement;  A/c  du  des  1 uics  qui  éxi- 
genr  de  l'argent  des  Chrétiens  fous  de  médians  prétex- 
tes Se  par  des  caloninus  (Le  Grand  Vjfir  voulut  faire  une 
avanie  tic  dix  mille  Ecus  aus  Anibofiadcurs  Ch  retiens.  La 
GuïUetvr\  Athené’.J.^Ctux  qui  exercent  la  Judjcc  parmi 
les  Turcs  cherchent  l’ocafion  de  faire  des  avanies  , pour 
s’emparer  du  bien  d'autrui.  Les  avanies , qu'on  fouirt  14 
Turquie  contribuait  a U ruine  de  leur  Lmpire-L*»  Crtix, 
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I (’uire  , commander  l'ivaïu-crr Je,  M T 

1 r — irai:.:  ......rr.:.  1 


A^tÎ'^  Va  *"vr*tw.  Tfm»«hnficrf  Av  it,f.  m,  Ël&i  qu'on  liit  de  quelque  chofc  « q«ï 

l’Eglifc  pour  le  préparer  à la  nativité  de  Jcius  Chnit  "*■  vr*,r  n,,r  *****  Jl  ,r  n" 


(Prêcher  un  Avant./  ^ <|1  , ^ m ^ .. 

lAx  a ntf.m. T trrtc  de  mrr  CVft  le  devant  d un  Yaillcju.Cct-  eaur  di 

te  •»artis  s’apc  le  aufli  h*  fr  ni  [Le  vent  (c  range  Je  l'avaut,  4v*Ht-fofp#dv.  Prononcez  le  / de  ce  mot  avant  hier,  qui 
cvft  àdîir.  rien  J Par  proucÀ  devient  contraire.  F trt  de  *iai  dircyr/.y  a deux  jour  .Ce  n'cil  que  d avant-hier  que 
• - ( 1 •*  • " ■» -i.i  -i  • ~Waunc.  Vos,  f.Am.) 


en  fait  concevoir  quelque  idée,  l’iailir  qu'un  goûte  avant 
une  entière  félicité  (La  joie  que  le  S F.fpiit  répand  dans  l« 
caut  deshdclcs,c(l  un  ruant  goût  du  Paradis.) 


l’avavt . c’eft  être  Jus  pienûcis.!  il  'tutoie  des  v aideaux  à jçvouu.u.v..> 
i'avanr.  Casnct  de  ravan^mauc  de  l'avant,  c’eltmcurc  Avant  ma'n,f.f.  Tout  le  dedans  de  fa  mam loiTqu'cilc  c(K 
ttcnicre  foi,£c £nilitt,Artt  de  l'b  mmèdepêe  ) i étendue.  On  mit  en  doute  s’il  avoir  rc^u  un  foufltc  de  Pi* 

Avant.  Liérof.ùon  qui  marque  le  tems,  &ci<  fit  l’acutatif.  vant-mam.P*  ./.14.)  . 

n ..  „ . . if-  k.  „r.  „v  jt  une  t.inimt  Atil  Avant. mur  . l.  m.  Mur  place  devant  un  autre,  r ..«j 


[VcrXiûic  ne  Q-:ët  être  a pelle  heureux  Axant  û moitié/.  Avant -mur , f m.  Mus  placé  devant  un  autre.  [ ïairc  u.*v 
ur.l  n Khi  a fondé  la  Monarchie  Chinoifcj&  ilcoir.mcn-  avant*mur»  - . A „ 

aiu  ruant  la  nailiai.ee  de  kfus-Cbtift.  Avant-pechc,)  F C cft  une  pccfcc  qui  cft  mure  avant  les  au- 
tres pcchcs  On  Papellc  a 


*a  a it'El;C*  - — - - . 

Al;  r*  /*•  de  Coh fis  ; rr< . i .p.nü  eyp.  4 • ) 


Ai. f retenue..* s'. i” pYùi^loVn- (U  lui  plan»  1*  jncll ptuH  duu  & gtoiTit  om  le  commencement  dcluil’letiVi; 

«se.  lu  U guio.1.7.  U poiu  fa  CO-  i h:  cil  pi  tire  & ro.idelcrtew.lle  a 1a  chut  fine,  mais  elle  tll- 


: aulll  fecli  frercit.  (f-Mvmt  fickt- 


ne  tore  avant  dans  U gorge.  r***  r*/**»*1 
1ère  encore  plus  avantl»»*  $»*»  | 

* Le  if  oi  *Vi  nt  ie  du  eu  parluiu  de  ce  qui  regarde  l.clpru^ 

le  coeur  &:  la  luérr.oixc,  &c  il  figuific  prolondcp  ti»1.  rout  a 7 A vaut. a e,rt 

fou.il'cnettcr  Lu n *ioxt  dans  la  counoiiiance  des  choies^  qui  dt  la  plu»  avancée.  . 

Il  cft  Lit  a avant  éansfou  caur,  dans-Perput  de  lou  maiT  +At*nt-pvgnctJ  m.Tcmt  d C cft  la  paume  der 


luicttc  a devenir  pateufe.  L‘*v*>  t-feche  cft  cumnie  uiv 
uv.int-ei  tenter  qui  annonce  les  bonnes  pcchcs.) 

m-p  êJm.jLtn  c d'anatomt..  C dl  la  partie  du  pic: 


tre,  é.c.  „ . , , 

(Me  r.r.  t*  avant  C’eft /rc/'a/ënMetticcn  avant  un  traite  <ic 

Av*»?  qtu.  Cette  conjonctive  régit  le  fuhjonélif  fTu  vins! 
fur  la  T eue  avant  que  Koinc  tut  deiiônc  Ces  Rois.Aia.c. 1 

Avant  que  ti  .Conjonûivc  qui  régie Piniitutif.[  Ondoie  le 
rcgavda  loi-meme  un  fou  long-rems  *v*nt  qu*  dt  lon- 
ger à condanntr  les  Qftyêdol.Mif  Avant  que  de  con.haue 
ils  s'eftimeiu  perdus.  orn.C  d,A.  + fc  j ) 

AvA*TAot  J.m^roht  LCela  dka  mon  avautage .Vcit.l.  \7.) 
Avant  agi  Cracc.lavcur  B'.eulait^l’ioeuiei  de  guns  avanta- 
ges à quel  CUH.re<.L  5 %)  ... 

^..«r^r.Cilo.a-.Hci.n^ût  [la  fortune  touraou  a fou  avan- 
tage les  oblUdcs qui  lui  arnvoicnt.ra«  Si.«.'».L*  e.lj  On 
peut  dire  a votre  avantage  que  vous  avez  etc  plus  loin 
que  lui  Ba  i.  .1vn.\ 

^xup/.'.*fffilQualitc  de  la  nature, eu  de  la  fortune.  (L'ivanta- 
ge  delà  raille  cft  confidcraMc  Âbi  Lnc.Lllc  avoit  tous  les 
avantages  de  PcTptlt,St  delà  beauté  K1.de  la  Rôtit  foutu  ut.) 
Avantage  Corn mod uc  favuiablc.  {Ils  attendoieut  que  Peu. 
mmi  entrât  lians  l’eau  pour  le  charger  à leur  avantage 
ALl.Ar.L  i.j 

wfx-JAMjft.Sorte  de  rtérogativc*  [Il  a monné  lcs  avantacis 
que  fou  art  avoit  fur  Us  autres.  A bl.LncA 
Avam*£t.Tt  rnu  de  jeu  dt  paterne,  C’eft  torique  l'un  & Pju- 
tre  d^s  joueurs  a qu.  rantc-cinq,$c  que  l'un  de  ces  joueurs 
prend  quinze  (Avoir  l’avantage  ) # ■ 

Anf.,ntagtr,va,lMtc  quelque  g tarification  particulière.  (U 
a avantagé  fon  fils  de  dix  mile  écus  ) 

Av.tnr  içtu>  ,avÀ/.ugtu  r «^j.Otilc.Confidér.d>le,  Ci  and  7 11 
nous  fera  avantageuicdc  nous  rendrc>'4w.g£W»./.7.Avoir 
une  taille  avanugeufc.  slbl  Choifkun  poltc  avantageux. 

At  ) , I 

Avau  agiu'tmeniyadv.  FavorabU ment. Avec  avantage. Avec 
honneur,  Juger  de  quelqu'un  avantagculcmcnc.  Abi.  Ltre 
habillé  avantugcufemc.iH.Sr* .) 

Avant, sic  / «.Angle  ou  éperon  qui  cft  aux  piles  des  ponts 
de  picue.iAvant  bec  d’amont  Peau.) 

A vant~heo.‘,  i m.  Partie  du  bras  lituéc.  entre  le  coude.&i  la 
lointurede  la  11  a n.(Avearl*avant.bras  calVé.) 

JKvan t-erurr^  f La  jytimicrc  cour  d’une  maifonqni  a pla- 
• ficurs  cours  (Une  fort  grande  avant  cour.  Faire  Pavant- 
cour  dunbatinicnt  ) 

Kv* nt-couttm S.m.Ce  qui  précédé  quelque  chofc.  Signe  qui 
précédé  la  htvrc.  [La  gièle  cft  Pavantcourmr  de  la  gelée. 
Le  fnifoncft  l'avarucouieur  de  la  fièvre.  Un  malheur  clt) 
mtfyuc  toujours  l’avant  coureur  d’ùn  autre.  Mal*  Se  4.3. 

Ar a v eoteri ère, C.fCtWt  qui  précédé.  [L'anrorc  cft  Payant- 1 
couticre  du  Soleil.^  | 

Avant-foyé  i.  ;n.  Terme  dlngi-aàeur.  C’eft  une  profondeur* 


la  mjin,qt!'on  non  me  aufli  l'avos.f  main 
Avant  p>opef,  f.  m.  Préface.  [Cette  ptcce  cft  une  cfpccc  dt1 
pilfacCjOU  d’avant  propos.  Abi  lue) 

Avant-yuan ,( tr.  Terme  d'korltg.r.  Petite  cloche  avec  uiv 
marteau , laquelle  lonnc  avant  qu'on  entende  le  quaru 
(Voila  ïavant-qufirt.) 

1)  lignifie  aulli  le  coup  de  marteau  qui  fait  fonner  la  clo- 
che, avant  que  le  quart  lonne.  ( L‘av.nr-yi*arf  ya  (du* 
née-,  fomc,  on  vient  fc  fotmer.) 

Avai^ture»  Cy^EvciH ment  Chufe arrivée  à une  perfonne. 
fAvauturc  fjcheufv*,  planante,  galante  Achever, termines 
uncuvamurO'ir  /.Co  uci  fou  avancurc./é  •iJte.j 
At4»r4rr,/’/An'oui.An  outetcc.  iCcuc  hile  cft  fa  piémierc 
avanturc.J 

B une  av  an  tiare.  Voi.  Dieu,. 

A ! «vaathrr,adv.  Au  luzard,  'Chacun  a-laiibcrté.  dédire 
i l’jvanciurc  ce  qu’il  penJe  Paf.l  6.) 
l/av  A/tture.  Cet  advexbc  a vieilli  en  ù place  on  die  far  br- 
iard Vau.  Rem.) 

A*-  4T/4n.'*r*.Ccc  adverbe  a vieilli  on  dit  en  fa  place,  ptut~ 
être.  Molière  s’en  cil  fervi  dans  ia  Çoirédicdu  mariage 
forcé, mais  ce  n’cft  qu’en  riant,  un  perlonnage  dit,  ferai-je 
mal?  At  i\-utrc  répond  par  ■ tvanture . Semé  5. 
t kvanturiy’ivaht terre  adj.  Qui  cft  en  danger  d’être  perdu. 
Qui  cft  au  hazaid.  ( Choie  bitu  avantutéc.  Nôtre  argent 
cit  bien  avamuré.) 

Àa/4»fj'rer,T.'  *.  Ce  mot  vient  de  PEfpag nol  aventurar , & il 
fignific  hazarder,  mettre  en  danger  /expofer  au  pcnl  (Il 
cftdcl’houinK  prudent  de  le  garder  au^ouid’hui  pour 
demain  ,lans  avanturer  tout  i un  lèul  caup.  U.  gtuebo- 
tr,  nouvrile  traduiliott.T  1 Cb.tf.] 
f A vantur-mr,  adventureufe  , ad}.  Qui  cherche  quelque 
avancurc  Qui  a quelque  avaoturc.  Haidi.  [Chevalier 
avautureux,  P»*f  ) 

Avant uri  *%f.  tu.  On  prononce  rvantur'ti  Ce  mot,  au  pro* 
pre  , fe  dit  en  termes  de  C’cll  celui  qui  cherche  à 

le  fignalcr  par  quelque  belle  action.  ( C’eft  u u aventurier 
qui  s’elk  fignjlt  au  lié^c  de  Moa>.  Le 'Maréchal  de  Gaf. 
hun  , kovMamrier  pour  les  partis , Oi  ;U  biufquc  a char- 
ger , craionoir  un  engagement  entier.  S.  Evremont  , dsf- 
câurs  f»r  T hiflesre  de  Franc-,  Nos  avancurrers  revinrent 
chargez  de  lauriers  ) 

* KvanturitrtJjn  U fe  dit  en  amour  ma*  alors  il  eft  au  fi- 
guré* C'dft  un  jeune  homme  galant  & hardi  qui  cherche 
a faire  quelque  bonne  fortune  en  amour, Se  qui  la  taie  fou. 
vent. (La  plu- part  des  jeunes Gafcqns  font  des  avantuners 
amoureux. Les  bcWcs,quand  elles  font  iagcs.fc  gardent  des 
avantursns  amoureux.) 

* A vanruritr,f  «.Il  fe  die  aufli  au  figuré, en  parlant  de  gens 
de  lettres.  Ç'cftun  hemme  qui  nvcft  pas  connu  d.uu  le* 
lettres,  6c  qui  tâche  à fc  faire  conaoiuc  par  quelque  ou- 
vrage d’cfprit. 


pleine  d’eau, qui  cft  autour  de  la  contrélcarpc  du  côte  de  Le  mot  d*Avinf«ri/r,dâs  toutes  fes  figuificacions  n’entre  que 
fa  campaf  ne,&  qui  cft  au  pic  du  slacis.  (Rempli ^combler  Jâs  le  difeours  familier, Se  dans  les  ouvrages  de  galanterie. 
i' axant -fiSfr. Palier  l’avant- foffé.)  (Un  avantager  fit  voir  plaifanmctla  foiblclfc  5c  le  peu  d’ef- 

fa*»* &*rdt]f.fjA  f.aüicdc  rurmec. ((Mener, cou-  pmdt  sôptèiiiia  vaviazc.Traitê de  UpartjfeJi.jnir.f  \4't. 

\ Ayant 


■s"* 


y.  NUitoti  où  on  loge  à Paris.  A’  on  l’on  prend  l 

il?*  penhonnairvs.  ( l'nc  bonne  aubcigu  Tenir  auberge.  ; 
Aubtri>{}(-  /.  m.  Celui  qui  rient  une  perte  auberge  a juile 
Pi**  ( Un  pauvre  A+ber{isfc.  De  p-t-t  Aetber*itiii  qu’il 
i |1  a tant  fait  qu’il  eft  di-v^nu  gros  cabaieucrt 
L 4ubnrgi:h  a bien  de  la  p.-tuc  à tirer  le  moindre  petit 


1!  fuit  tutu** fa;  un  cCTfpai  les  foulées  •• 

Dans  ces  vieilles  foiccs  du  peuple  reculées. 

R.iean,  Berg  ) 

loutr  aucunement  de 


a trm  V . a tr'c;- 

AvARrtuam-  f.  f ■ Pierre  precicufc , qui  fc  trouve  dans  la’Auufit.ou  Aultrt.adj. Poil  de  cheval  qni  aprocKc  de  la  cou- 
Bohcine  , 6c  dan*  la  Sildk,qui  cft  d'une  couleur  jaunicie,  | leur  de  la  fleur  de  pécher.  Les  chevaux  auLtn  font  fujvts 
pleine  de  pU  rieurs  Points  d'or  qui  lui  donnent  beaucoup!  à perdre  la  vue.  ) 
de  btillsnd.'ïf J ni  »n.  Il  y a <te  belles, de  très-  iAuBSKot,/./'  Maüu 

cuticules  64  de  très- rares  A vahtrritrt  daû.s  le  Cabinet  de*  

Meilleurs  les  Chanoines  de  Sce.  Geneviève de.  Paris  ) 

A infi.if.ru.  Cé  mot  vient  du  Latin  ayara*.  Qu  ici  a taché  à 
l’avaritc^f  Un  franc  avate,  un  viiain  avare.  Un  avare  ior- 
dide,haiir*blc,détciUWc  Le  Poète  Chapelain  étoit  un  fa  . 
ir.cux  avare.  Lee  avares  ne  font  jamai s las  d’u^uctir  des  1 u>u du  pauvre  N ... 
riche  lies  pour  ceux  qui  fouhaieem  leur  mort  Cemb-éptg.  Aubur,  f.  m.  Terme  AtJardùtrér.C  cft  lu  partie  du  bois  la 
l.t  Le  s ataret  font  .toujours  dans  le  befoin  Les  atani  plus  tcndic,  & U plus  pioche  de  lecorcc  , fie  qui  cft  d’un 
font  moins  Ici  poiLileurs  que  les  gardiens  de  leurs  iî-  : blanc  jau  ger;  (UnéchaLs  qui  a de  l’aubier  ne  vaut  rient  • 
chelfes:  ils  en  font  les  efclavcs  & non  pas  les  maîtres.  * SLynAes  hrdvu  T.  is 

ALuurfitt  , H.  mil  dt  S.  CW.  ho»*,  i.  ] . . T AuBiufm.  C«  mot  fc  dit  pour  figatàct  le  blanc  dt  Boeuf. 

Avare, a*//.  Ce  mot  lignifie  qui  clt  auchê  à l'avarice,  qui  - AUC 

craint  de  dtpenfer  quelque  chofc,  qui  clt  avide  d'argent . ** 

&:  qui  aprchendaiK  de  n'en  avoir  pas  a fiez , ne  longe  qu’a  Aucun ,«*<■«»?,  « Pas  un.  Nirl.  ( Dieu  ne  refufe  aucun  de 
amailcr  lbu  lur  üw.*(  Les  vieilles  gens  font  d’ordiuairc  les  biens  aux  perfonnes  qui  »4«ijchciu  à le  l’eivir.^r». 
avare  ; c'eft  ua  monllrc  qu’un  jeune  homme  avare.  On  1 A’tc  n J$  s , adi . Ce  mot  cil  vieux  , 6c  en  lu  place  oit  fc 
trouve  diliuihcs  (céleris  , mais  on  ne  trouve  point  d’>l-  . Lit  du  mot  quelque/» 

I utiles  a*  are.  ) 

Avarice  t f.f  Vice  contraire  à la  libéralité.  ( L’avarice  cftj- 

honteufe , horrihjc  , épouvantable  , fotdide  ) I , / 

A var'c  ■ u>- , avaticJtnft , ad)  Atachcà  l’avance,  f Elle  efl  Aucunement , adv.  Nullement ( Je  ne  d 
autant  avarléieufe  qu’un  le  punie  étic.  ) s leur  bonté.  Ve  .1.  x.\.  ) 

Avarie* eux  , f.  m.  Avare  { Que  ne  fait  point  un  avaricicux  *Au<un  me  t adv. En  quelque  forte.Ce  mot  a vieilli  dans  ce 
pour  coiderver  fou  argent  Sr.«.  ) i feus  Etre  aurtn  ment  latitfait.  C'elt  ainli  que  parle  l’A- 

Av  * Ris  Terme  de  mer.  *.’cft  un  droit  qu’on  paye  pour  cadcmic  , dans  fi  critique  duôd  , nuis  Mal  l'Acadc- 
chaque  Vaiflcuu  qui  mouille  à un  port  [ Paver  V avarie,  j 
Avarie/ f.  Terme  de  marchand  qui  trafique  lur  mer  Perte 
qu’un  Vuitûau  marchand  fait  lut  mer.  { L’avar Vcll  gran- 
de, ou  petite.  Partager  [ avarie  Le  marchand  & le  maitre 
du  Navire  portent  l'avarie  & la  partagent, 

A U B. 

Aub  ade,  f.f.  Violons  qifun  amant  donne  le  matin  d fa  mai- 
trille  Régal  de  violons  qu  on  donne  i quelqu’un  pour  lui , 
marquer  l'cflisne  qu’on  fait  de  lu:  , oa  pour  lui  marquer 
de  la  joie  , ou  de  la  pajïion.  [ Donner  des  aubades  J 1 
j * A l de.  Bruit  , cruillcric  qu'on  fait  en  querellant  une  t 
perfonne.  Rompcwîcut  de  téu.(  Vous  aurez  tantôt  i'au- 

Quand  le  matin  ils  m'ont  donné  l'aubade  , 

)’ai  fur  le  loir  encoie  la  l'crêiude  B'if.  tp.  ) 

AusAin,  f.  m.  Tir  tnt  ,ie  Palau.  Etrange  i C’eft  un  Ejrangcr, 
qui  s'til  établi  en  France , & qui  n’a  point  pris  de  lettres 
d-  naturalité-  Les  vrais  Aubatn<  font  les  Alcmansjks  An- 
clois.  Le  Italiens  fie  les  Efpagnols.  Baquet. i.  p Ch.  7.  J 
Tirent  d'h’ib  tim.  "I  crmc  de  / <"  ■ rud  net  F>»vi  c/e.C'cH  un 
droit,  par  lequel  le  Roy  lticccdc  aux  Etrangers,  qui  le  font 
établi»  dans  ion  Royaume  , qui  y ont  a juis  du  b.cn,  & qui 
n’ont  pris  aucune»  lettres  de  Nat  étal  il  é,  du  Roi.  Ces  let- 
tres doivent  être  vcrifeces  à la  Cnamb.c  des  Comptes. 

Lo  Dr1/;  d’ Aulaine  cil  inaliciubK*  Les  Suillcs  , Us  Por- 
tugais, ni  les  Ecollois  ne  four  pas  lujcts  a la  Loi  dc*l'A«* 
bu  u.Btijntt  * dtt  dreiti  d’ Auhjne.  ) 

T * Aaba  n;.  Hazard  qui  aporte  quelque  profit  { Il  lui  crt 
venu  une  aubaine  qui  l’a  mis  ionà  ion  a ie.  ) 

Aubaüs  f m T'tme  de  wrr.Cordes  qui  fervent  à tenir  fermes 
les  mats  fur  les  bords,  oa  fui  les  hunes  d'un  va  i beau.  Four. 

Auvt, ff  Aurore.  ( Aube  vcuiuillc,  U%i,  to*/.  J 
Je  me  lève  avant  l'a  Le  ; 

Et  travaille  jufqu’a  la  nuij  _ ^ 

Sans  en  recevoir  auc.ui  fruit.  Baèfr.T.u  rp  11/ 

II  doutoit  h les  yeux  ne  l’avoicuc  point  tiompé,  a caufc 
delà  faillie  clarté  que  fait  l’auL:  à lanailûoce  du  jour. 

A C / ).r.  n.  Nous  d couvrons  AÏaube  du  jour 
les  Aiuijrodcs.  ALI.  Lue.  f 1 ] 

Jhelt.  Grande  robe  blanche  , faite  de  lin  qisc  les  Prêtres 
mettent  loifqu'ils  doivent  dire  U Melle,  ou  qu’ils  ferveur 
à l’Autel  l Loïc  aube  ion  blanche  J 
^qjrssriHk  >f./.  l’eut  arbre  plein  d’tpi nés  qui  fc  rencontre 
fouvem  parmi  les  huilions  & les  haies  , qui  porte  des 
fleurs  blanches  jjc  produit  uu  fruit  rouge  &:  fans  lue  , qui 
u cc.q.v'on  croit , lâche  le  ventre  qiund  il  cri  mùr.  l)4i. 

I L' aubépine  cli  fleurie.  ) 


feus 

cadcmic  , dans  U critique  < . _ _ 

mie  .'a  tort  de  n’avoir  pas  obéi  à ion  Roi,  qui  cil  l ulagcj 
car  u cil  c.ruin  qu'il  U(va  que  l’cloqucnc  T,  .qui  punie 
parler  aimi 

AUD. 

AuDaçi/.  Ce  mot  vient  du  Latin  audac'a,  Se  il  fignific  har- 
d ici  le  mêlée  d'tnfolencc  A de  teméntc  , hardieilc  mêlée 
d’élrontene  ( Bjfas  n’eut  pas  ail  z d’audace  pour  cxcu- 
fer  lan  crime.  K*u.  £jti+  i 7.  c.  5.  Comment  avoir  l'ad* 
dace  de  batte  un  philolophc  comme  moi.  Mcl\ 

Qni  fc  Lille  outrager  .mérite  qu’on  l’outrage, 

Lt  * *ndaci  impunie  enfle  trop  un  courage. 

Cirn.  Hjrtcline.  a,  1.  St.  1.  ) 

Audace.  Ce  mot  fc  picnd  quelquefois  en  bonne  part , lorf- 
ou’u  cil  adouci  & acom pogné  de  quelque  ép  tete  favora- 
ble , A il  ügiiific  harUn/fe.  ' Ainfi  ou  du  une  belle,  uuc  no- 
ble audace.  ) 

Audmee,  Gancc  arachée  à une  agrafe  pour  empêchée  que  le 
bord  du  chapeau  ne  baille  (Mettre  une  audace  àfoii  cha- 
peau j une  bftii'i*  , une  forte  audace  ) 

judiu  tm  , atoLit  ruf' , adu  Ce  mot  le  prend  en  bonne  fie 
en  mauvaifc  part,  li  iîgmfic  hardi  en  peofe  , ma. s eu  vert 
il  fîgnific  haut  [ Des  pins  audacieux  croiiT.ni  parmi  L 
nege  & s'élevant  aux  eicux  Sir  'oe  Oacit  fouvem  ait* 
dacitux  par  timidité,  le  ne  fuis  avare , audacieux  , ni  trii- 
tre  \Vo\  Poe.  C’eft  L plus  audaci:ul*e  de  les  figures.  Br.U, 
entr.  <ç.  ehap  4. 

y Audati'ufement  adv.  A:  ée  audace.  Ce  mot  fe  prend  or- 
dinairement en  nsau1  ai  Ce  pait.f  Les  mutins  , qui  avaient 
parle  audae  eurtm:nt  i leur  Prince  , lurent  châtiez.  ) 

/ u DiÇA.  1 répqiiuon  qui  régit  le’gcnitif  > bi.  qui  lignifie  en 
d-fa  de  c.  côtés*.  Au  de^a  de  l'Euphrate.*'*#.  * 

eh.  5. 

Au  dtfa  ad:  .(\\  cft  au  deçà  ) 

Au  olka.  Eréj'ofitton  qui  icg  1 le  génirir,  & qui  veut  dû« 
par  delà. U nuaquoit  a vos  avanturcs  d’avoir  un  amant  au 
delà  de  i’Occcan  IVi  / 40  ) 

du  delà  t adv  Par  delà  ( 11  cft  pafle  au  delà  On  ne  voit'' 
au  delà  qu’un  obfcur  avenir.  Vethaul  Po éf.  Il  en  élevèrent  • 
tout  ce  quiécoit  au  delà.  db!.  hue  T 1 1 

Au  Di  van  t, a*  v a la  rencontre  ( Aller  au  devant  de  quel  - • 
cnn  rauHtm  ) 

Ah  dru*»  :t,id  j Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  par- 
ler figurée»  Courir  mu  de  vaut  dê  . ..  C’eJl  aller  au  deva^f 
du  tore  qu’on  nous  peut  faire  , & l'empêcher. 

(Oui  , il  fi#  / au  devant  il  Lu  prier  il  prie, 

Et  contre  fi  coutume,  apLudit  3c  s'écrie. 

I radon  , Critique.  ) 

A.tDiiBCk.  /-/.  AAlion  par  laquelle  oa  écoute,  (Donner  p 

» ■ u 
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dicncç,  obtcfiir  auàiencc,avoir  audience.  11  a eu  nnc  favo- 
rable audience  de  Mr.tc  Premier  Prclidcnt.  ) 

Audience.  Lieu  où  l*hn  plaide,  fie  où  les  Juges  écoutent  les 
Avocats  &lcs  Procureurs.  ( EUc  vient  dans  l'audience 
implorer  le  fecours  des  Magilhats.  pAtru.  plaid.  C’eft  la 
vente  , cccre  divine  tille  du  . Ciel  qui  les  amène  en  cette 
audience.  patru. plaid.  x.  ) 

* Audtmce.  Les  Jupes  qui  écoutent  lorsqu'on  plaidc.f  Le- 
ver l'audience  -,  l'audience  cil  levée.  ) 
lAudienàer  , f K>  Huifhec  de  PiéÙdiul  qui  porte  la  robe 
te  le  bonnet > fie  qui  aJTiilc  aux  audiences  pour  apclcr  les 

cadfcs. 

■Grand  dtidieveier.  L’un  des  premiers  Officiers  du  Sceau  , fit 
celui  qui  examine  les  Lettres  qu'on  doit  fécllcr. 
AuniTtuRj/.n.  Cclui  qui  écoute.  ( Avoir  beaucoup  d’audi- 
teurs. ) 

Audtt  ur  de*  C-rw^wr.Officicr de  la  Chambre  des  Comptes 
qui  voit  les  comptes,  les  examine  , & en  fait  le  rapoit  au 
bureau  devant  les  Picüdens  te  les  Maîtres  des  Comptes  , 
fit  qui  y met  l'état  final»  ( btrcreçù  Auditeur  des  Com- 
ptes La. Charge  d'Audi teur  des  Comptes  a valu  autrefois 
jufqu’à  trente  nulle  ccus.  ) 

f A Midtuu,  f ■ /•  Il  vient  du  Latin  4 uditie  •,  fit  c’eft  un  ter- 
me de  FaW.C'clile  tems  qu'on  a employé  à ouir.(L’*«- 
àiron  des  comptes  a duré  long-ccms.  ) C'efl  aulli  la  fon- 
ction d'un  luge  qui  interroge  & écoute  des  Téinoiiu  fur 
quelque  afüiieMlir  tendre  enfui  te  milice.  ( Il  tl'y  a poinr 
eu  A'nudttteH  de  témoins.  On  a remis  l 'And  rien  des  té- 
moins à un  autre  |our.  Apres  Yaudicau  des  icmojus  , les 
Juges  fc  font  devez  ) 

%Andtte  re  , /./».  Ailvmbléc  qui  écoute.  ( Auditoire  nom- 
breux. j 

Auditoire.  Lieu  où  l’on  écoute  fie  où  l'on  parle  en  public 
11  avoir  un  g: and  fie  célèbre  auditoire  t où  Ce  UQUvoit  une 
ff'uldtude  dé  peuple-  ) 

AVE. 

.AV a*,  f.  m.  Ce  mot  n’a  point  de  pluriel  \ c’efl  un  mot  Latin, 
te  il  veut  dire  fa  alut  Attende  l’Ange  à Vierge  (Dites  cinq 
Pater , fit  cinq  Ane.  ) 

Av  ic.  Prcpolttion  qui  régit  Paeufatif.  Prononcez  le  e.  d’a- 
ï'*c.  (Philipe  aunoit  Alexandre  avec  une  ccndicflc  incroia- 
blc.  Vau.$uin.  t.  ) 

Avenue.  Cette  pxépofittott  ne  fc  doit  écrire  de  la  forte  cm 
proie  que  pour  rompre  la  inclure  d'un  vers  , ou  pour  ar- 
lor.dir  une  pédodc^iail  en  vers  tl  cft  libre  de  fc  fervir  d’a- 
vect ou  d'tfvqxqnuis  non  pas  d’aveques  arec  une  s finale. 
Avlink tnvcin»,ff.  Àvcinc  cft  le  plus  en  nfage.  Plante  qui  a 
l*a  tige  noue  aie  , & qui  au  haut  de  cette  tige  a fa  graine 
( Faucher  les  avciacs.  Jamais  on  ne  vie  uat  d'aveincs.Kri. 
Poe.  ) 

Ave i ne.  Graine  d'aveine  deftinée  principalement  pour  la 
nourriture  des  chevaux. 

Av»  i M>Rt,  v.  a.  Tirer  hors.  J’avrîH'.j’ai  aveint , j’aveigmsc 
( Aveignez  le  linge  qui  cft  au  fond  de  ce  cofre.  ) 

Av»  line  , a: tienne  , f.f,  L’un  & l’autre  fc  dit  , mais  aveli- 
ne cft  bien  plus  uftte.  Efpccc  de  groll'c  noifcttc.(Une  grof- 
fc  aveline  ,vuidcr  une  aveline*  ; 

A»i  *m  ARi  a J.  w;.Cc  mot  figtu  fiant  lafalutation  de  l'Ange  à 
la  Vieigc,  n’a  point  de  pluriel.  ( Dites  deux  Ave-  *l*r  a.  ) 
Ave-Mas  >a.  Premier  exode  de  Sermon  [L'Avt-Maria  doit 
ôrc  court  Impropre  au  fujet.  ) 

Avt'NtMkNT ,/  m.  Arrivée.  ( Tibère .étoit  fort  retenu  à fon 
avènement  à l'Lnvptrc.  Alt.  Tac.  Le  Roi  de  France  a fon 
joyeux  Avènement  a ja  Couronne  , nomme  aux  premières 
pic bnidcs  des  Eglifes  Cstcdralcs  fie  Collégiales,  vacantes 
pli  mort.  FtVrrt,  Tratr  de  Vab%s>l.\.c  8.  J 
Avenir  , v.  ».  Arriver.  ( S'il  vient  que  je  meure  , ce  fera 
d'amour^  G cm  Poe.  ) 

Avenir,  ‘m.  Le  temsà  venir.  ( Un  avenir  glorieux  , heu* 
jeux, nul  heureux  . tnftc  , fâcheux.  Peufer  , longer  a Pa- 
vum  Ne  le  mettre  point  en  peine,  ne  le  point  chagriner 
jèc  l’ivcnu. 

Heureux  qui  par  fa  prudefccp. 

Au  fuient  le  peut  tenu  , 

Le  U lit  a la  provida  .«.P 
fo  fofo  dp  1‘ Avenir  , 


AVE 

A ne  vous  rien  céler , 

Dans  le  [ombre  avenir  je  ne  vois  pas  trop  clair. 

Benl  KaI  t delà  nuit  , i .p.etttr.  g. 

Avenir.  Terme  de  Palau  Affisnution  à la  partie  pour  venir 
plaider  un  certain  jour.  ( laue  lignifier  un  avenir  à f* 
partie  Lire  un  avenir.  ) 

Aven  t.  ad  lent,  Voyez  , Avant, 

Avenue  , f.  f.  Chemin  par  où  l'on  aborde.  ( Se  îaiftr  de» 
avenues  d’un  lieu  i 'au.  /.  8.  e.  it.  Ils  entrèrent 

dans  le  pais  par  deux  avenues.  Gagner,  fortir,  ocupcrlcs 
avenues.  S’emparer  des  4 jeunes,  "Garder  , défendre  le# 
4 vînmes.  A bl  /.  1. 1.  a.  5.  H ferma  tes«MWlj  du 

port  pat  de  grofles  poutres,  ch.  6. 

Avenu-,  Grande  alcc  qui  conduit  dans  (luelque  mai  fou  de 
plat  lance  , fit  qui  de  parc  fit  d’autre  cil  d'ordinaire  boidce 
<i'jrbrc>  ( Hanter  une  avenue  d’otnics  , border  une  ave- 
nue de  grands  arbres  } 

Aversai  re,  avrftté  Comme  ccv  mois  fc  prononcent  d’or- 
dinaiic  avec  un  d , voyez  la  colonne  , adv.  Toutefois  M. 
Corneille  , dans  les  notes  fur  les  remarques  de  Vaugclas» 
dit  que  tout  le  monde  prononce  averf*i+e  ; mais  qu’on 
fait  entendre  le  é^jnilc  mot  ad  ir fur.  Jl  y en  a qui  di- 
fent  toujours  aver fa-re  , ai  erfité  , a.erfe. 

Averse,  adj.f,  O poféc  Contraire.  ( Partie  averfe.  ) 

Avi  ittK,  v a.  Vérifier.  ( Averer  un  etime 

C’df  un  po  ne  delicat , & de  pareils  forfaits  » 

Sans  le  bien  avérer  ne  s’imputent  |air.ais. 

C»  . Coetty  ft  ix.) 

AveXs Haine  , horreur.  [ Averfion  naturelle  ■»  avoir 
de  l’avcrnon  pour  quelcun.  Ail.  Témoigner  une  avcrlioa 
étrange  comte  quclcnn  «W.  de  h Hoebifutraut.  l’rcnJtc 
quclcun  en  averfion.  Ara.  Vos  décrions  font  en  aves- 
fion  i roue  le  monde.  P * l.  x4- J’ai  pris  une  a .trjîon 
éfreiablc  pour  la  belle  qu’on  medeftinc  Mol.  Srapm  , 4. 
I.jtë.J.  avoir  une  averfion  in- inc  bit  pour  une  pcifonne. 
A riojfe,  T.  t.  Favori  fer  ceux  que  la  fortune  afr  s en  aver~ 
pan.  Rem.  eom.  ) 

Avertir,';  .a.  Donner  avis  d’une  chofc  f Avertir  quclcun 

de  ion  malheur  ) 

Averti , avertie , fart.  & ad) . * Vn  averti  rn  vaut  deux. 
Proverbe  pour  dire  qu’il  cft  dangereux  d'auquerun  hom- 
me qui  cft  fur  fes  gardes. 

Avernfementyf  m.  Avis  , coafcil.  ( Donnet.de  bonsaver- 
tiftemens;  ) 

Avertiffem  ut  , Terme  de  Palais.  Ecritures  qu  on  frit  pour 
un  procès, & qui  contiennent  les  raifons  generales  de  i'a- 
fairc  ( Faire  un  avcrriltement.  Les  art  ri  ffemens  ne  f* 
font  ordinairement  que  pat  les  Avocats  . fie  ils  doivent 
bien  inUroirc  les  luges.,  fit  expliquée  le  fait  de  la  caille 
avcccfpnt  L‘ avrrttjjetmnt  commence  aiflfi.  Avcrtùlc- 
jucut  que  met  & baille  par  devant  vous  , &c. 

Avernffeuryf  m.  Oihcicr  qui  fint  le  Roi  en  campagne  , fie 
qui  avertit  loifqut:  le  Roi  veut  dîner. 

Aveu  , f.  m.  Confentcnienf  ( Un  aveu  trompeur  Les  Jc- 
fuircs  n’impriment  rien s fins  l’aveu  de  Kur  aupcricur. 
Paf  <.5.  )*ai  trouvé  un  ntoicn  de  tirer  cet  a . eu  de  vous 
M)l.  prec.  } 

Aveu.  Terme  de  falait  Catalogue  fie  dénombrement  de 
rout , ce  qui  dépend  d’un  fief , fie  que  le  Valtal  avoue  te- 
nir de  fon  .Seigneur.  ) ...  - 

Aveugie,  f.  m.  Celui  qui  a perdu  la  vue  ( Telus-Chrift  ren- 
doît  la  vue  aux  aveugles  Porr-Ro.el.  Les  gens  de  Cour 
s abandonnent  à tant  tic  fotifes  que  les  4t  < ugi,t  s’en  aper- 
çoivent. frantttne  Dame  râlantes  . T i. 

Vn  aiiUgie  ni  ,f.m.  Ç cil  à titre  qui  J’eft  de  fa  naitTanec. 

* Vn avtugU  y peartieit  m rjf  ^’cii  a due  le  pourroit  voir. 
il  en  jnge  comm.  un  aveugle  dt s coniurs,  C’ell  i dire  fane 
connoilfaïuc 

Il  crie  tomm  un  arnugle  qui  a p>r,lu  ron  bâton,  c'cft  à dire, 
ce  qui  lui  était  le  plus  nccctlaire. 

Au  pats  de;  .1 . • m \l  • / s bo  £**•*  !ont  Peir.  C’cft  à dire , que 
ceux  qui  ont  des  defauts  ne  iailïcnc  d’cc  c cltuncz  parmi 
ceux  qui  en  ont  de  plut  grands. 

On  dit  encore  proverbialement  H n'cftpomt  de  pire  aveu - 
gl'  que  celui  qui  ne  veut  pas  voir  , m tic  iire  Jourd  qUC 
celui  qui  ne  veut  pas  cim  ûdie. 

O n lit  que  jmjui  fane  un  bon  ménage , il  faut  que  le  mari 
ivil  f tard  N ia  fuiunc  aveugle* 
i A vtuglê 
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lÂi *»*gt*,  *di.  Qu’  rperàitfa  vüë.f  il  ert  aveugle  , elle  cfl  J Au'mtnttrtv.*.  Redoubler.  ( Augmente  U crainte  , Ta 
aveugle.  L’amour  5e  la  for  tune  roi*:  aveugles  ) I leur.  bl.  Mon  ef permet  diminue  quai  d vous  augm< 

* A utglt  , adj.  Qm  ne  confiderc  rien  , qui  ne  fait  nulle*  en  apas.A/*;  P» te  Sa  fierté  augmente.  ) 

- — — f 1 ... • 1 - ' ...«..«U  .llriiSL  r tn  rit  f Im'k  t-.Biir  f>lui  nUl  lirff 
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doit- 
augmentez 


refez ionr  (•  Amour  aveugle  , colère  aveugle  , paiTinn  Aucune,  f.m.  Du  Latin  atigur.  Celui  qÿâ  lutseoit  dé  fa-reni* 


aveugle.  Il  lie  perde  qu’àTâtisfatre  (on  meugle  ambition.' 
P a tne.pt a d,  7.  L'âme  dans  le  premier  Tiommc  , a perdu 
toute  U force,  le  cœur  cil  devenu  tout  avenue  üc  tout 
obfcurci.  Vert  Payai.  l‘0  me  de  S.  ?rt>lptr,  ) 

On  du  proverbialement  ,*/  t eh  ange  (on  cheval  borgne  À un 
aveugle  , pour  dire  il  a perdu  au  troc  qu’il  a fait. 

* Aveuglément  , adv.  Sans  con(  deration  , fans  «fluxion. (Il 
donne  aveuglement  dans  le  puncau.  Mol.  Les  amans  Sui- 
vent aveuglement  leur  .pailion.  J 

Avi  uglement tf  tn.  Perte  de  vue.  ( L ’aveuglement  que  To- 
bie  i’oufioit , ne  put  ébranler  fa  foi.  Port-  Rtfya/.l'abordat 
Hoir.crc  , mais  je  ne  lui  parlai  point  de  fon*piétcndu 
aveuglement,  parce  que  je  vis  bien  le  contraire.^/.  Luc. 
T.  t.  L’amour  a un  bandeau  fur  les  yeux,  5c  cet  avett- 
gl.ment  témoigne  que  l'cfpric  des  .amans  clldan*s  des  té- 
nèbres perpétuelles.  Sar  D al  ) 

* Aveuglement  trieur  , conduite  peu  fa*c.  ( Te  m'éton- 
ne de  mon  aveuglement.  Vot.  Poe  fctre  dans  un  déplora- 
ble aveuglement.  Am.  Tomber  dans  l'aveuglement.  Abl. 
Il  s’cftluui  frapcd un  avtughment  d'esprit.  C’eil  un  fu- 
nèfle  » un  mal  heureux  ».  un  nuCcrablc  , un  déplorable 
aveuglement.  Saà.  S.  Profptr.  ) 

Tous  ces  tendres  foupirs  donc  vous  calmiez  mes  pei- 
nes 

N'écoicnt  que  d«$  apas  jeteez  adroitement , 

Pour  mieux  m'entretenir  dans  mon  avtuglttmnt. 

La  Su\e  ypotjitf.) 

At’e*gler  . v a.  Ce  mot  (c  dit  au  propre  pour  fignificr 
rendre  aveugle  , 5c  crever  le*  yeux  i nuis  il  ftgnific  plus 
ord.nai rement  éblouir.  ( Le  grand  jour  aveugle  les 

Rcns.  ), 

* A i>e*gler.O ter  une  partie  du  fens  & de  la  ration.  ( Le  vice 
aveugle  !cï  médians.  Am.  Mon  Livre  n’étant  qu'un  ra- 
nus  de  fot;  les, chaque  lot  y trouvera  un  pet’t  catadérc 
de  ce  qu’il  cil  , s'il  ntfl  trop  aveuglé  de  l’amour  propre. 
Sesrron,  b Oman  commue.  T 1 .ch.  o,  ) 

*' S‘*v*tlw.r.Ü  n’cll  pas  bien  ulitc  qu'au  figuré>5c  ne  fc 
dit  que  des  pcrlonncs  C’eft  être  fi  fou  de  lot -meme  qu'on 
ne  voit  pas  tes  ptopres  defauts*  (Là  plus^part  des  pé- 
cheurs P aveulit  n volontairement  , de  ne  font. point  de 
réflexion  fur  leurs  propre  s avions.  } 

A ü G. 

Awce  r.,r.  Tronc  d’aibrc  crcufc  en  long  , où  l’on  donne  à 
boire  5c  4 manger  aux  cochons.  ( Une  grande  auge,  une 
petite  auge.  ) 

Aitge.  Terme  de  tripot.  Lfpecc  de  faillie  qui  cft  auprès  des 
filets  , St  qui  cil  dcllincc  pour  recevoir  les  balles. 

Auge  Terme  de  Maton  Sorte  de  petite  auge  quarrée  où 
l'on  gâche  la  plâtre. 

A toge.  Terme  de  C*n  nnicr. Efpecc  de  grande  huche  où  l'on 
jette  les  rognures  de  papier  lors  qu'elles  foiit  btoiées. 

AugetJ.m.  Ternie  J’0«7jrX/*r.SoriC  de  petit  pot  ,oadc  pe- 
tit vaic  de  plomb  , ou  d'étain  . où  l’on  donne  à boire  à 
l’Oifeau  qui  clt  en  cage.  ( L’auget  de  foi  (eau  doit  ctic 
fort  net.  J 

Aug.t.  Terme  de  lfev»/rr.Sorte  de  conduit  de  bois  au  bout 
de  la  trémie  , par  uù  tombe  le  grain  fur  la  meule. 

Aucm  int,  f.m. Terme  de  C Jramm.j  rt  Greqne  Augmentation 


parle  vol  des  oifeaux-  Jtbl.Tar -, Les”ancicns  confulcotenc- 
fes  Augures.  Abl.  Cicéron étoic  du  Colége  dé»  Auguras. 
Il  s’ctoimoit  comment  deux  An  gui  es  le  pou  voient  ren- 
contrer fans  tire  , à caufe  de  la  vanité  «te  leur  art.  ) 

* Augure,  Celui  qui  pu  vote  Qui  juge  bien  f Celui  qui- 
conjcéturc  bien  ad  un  bon  augure.  AbL  Arl.j.  j 

A agure.  Du  Latin  aufwium.  Pfçfagc  £ Bon  ou  mauvais  au- 
gurc-  Abl.  Prendre  une  chofc  à bon  aururc.r  Al’w.Vous- 
me  donnez  de-  bons  augures  de  rra  fortune,  l’oi.l.  7.  Cc- 
fut  là  comme  l'autre  . Qc  le  commencement  des  guerres- 
civiles,  qui  ruinèrent  l’tmprtc  Ve l.  xoch.io.\Ja* 
fâcheux  , un  fuuclle  augure. 

G’cft  bien  allez  de  peine  que  fendure  , 

Ne  les  redouble  point  par  ccfundlc  aMgttye. 
Corn.Cid ■ *-$•/<  4.  1 

Les  Bramines  croient  que  c'ell  un  très-  mauvais  auptrr 
guand  une  l»ic  couche  une  pcrfoitne  , 5c  que  c’cfl  un  pré-' 
ugc  infaillible  que  ccctc  pcrlonne  mourra  dany  lix  femai- 
ncs-  Htfl  des  Bramines , ch.  14. 

C'ert  une  folie  de  tirer  un  bon  ou  mauvais  augure  des- 
chofcs  qu'on  rencontre  en  forum  de  fa  mailon.  O11  p*.ut 
tuer  un  ben  **s un  delà  fortune  d’on  homme  q .'on  voir 
être  doué  de  belles  quali tcz,  ou  être  favonic  de  quelque 
pcîfonnc  de  crédit. 

* C'efl  un  oifoau  de  mauvais  auguft.  Cela  fe  d:t  proprement 

d’un  hibou  , d*unc  orfraie  » 5ic.  difigurémau  d’un  hom- 
me qui  aportc  de  mauvaifes  nouvelles  , ou  d’une  pciloime- 
qu'on  ne  voie  pas  volontiers.  t 

pjtgural , augurai?  , adj.  Du  Latin  augurxiu.  C'rll  a dire  , 
qui  1ère  aux  Auauccs.  ( Science  augurait*.  Bâton  augu-" 
cal.  ) 

Ce  mot  lignifie  aufli , qui  tient  de  l'augure, qui  cil  addon- 
nc  à deviner  qui  aime  les  divinations.  £ Les  Romains 
tiennent  encore  de  t'efprtt  augurai  de  (tues  Ancêtres*- 
T.  i ers  , S ptrjhtions , eh.  V f.  i8s*  > 

Augur.r , v.  a.  Conjecturer  * T* 
deur  par  leur  morteilic.  Ab 

Aucust».,  / m.  Nom  d'honunc.  £ Auguflc  régna  ^d.ans.  ] __ 

*7it*gufle.  Empereur  ou  Roi  , qui  cil  magnifique  , & nui 
ahne  les  Lettres,  j Un  Augutle  aifement  peut  faire  des 
Virgile*.  Otpre.sux  , Satire  1.  On  donne  la  qualité  de 
toujours  Augujle  à l'£mpcrcut  , 5c  celle  à' Augt.ftt  feu- 
lement au  Roi  des  Romains.  Heis  , Htjl.  d‘  AltmagHe,  1. 
partie.  J 

* Augafle^dj.  Roial. Grand.  Vénérable,  f Sang  augullc.Ai*/. 
Augufte  compagnie.  Patrie.  P laid.  j.  ) 

Augustin  ,f.  m.  Nom  d’homme. 

August  1 ns,_/I  m.  Religieux  qui  fuivent  la  régie  de  S.  Au- 
guilin.Ils  ont  une  chape  noircsà  larges  manches , fous  la- 
quelle ils  portent  une  robe  blanche  , leur  chape  cil  arre- 
tée par  une  cincurc  de  cuir . large  de  1.  ou  j.  doigts. 

^upijln.s  déchaufrz..  Religieux  m end;  an  s intimiez  fur  Ja 
fin  du  ftécle  precedent,  lis  obfcrvcnt  la  régie  de  S Auguf- 
tin  lls  vont  dechaux  & s habillée  d*u»e  grollc  robe  Roirà- 
tie, ceinte  d’une  ceinture  de  cuir , 5c  par  demis  ils  ont  uu 
manteau  court  de  même  croie  avec  unCapucc  Le  Peuple 
de  Paris  aptllcces  Religieux  Capucins  noir<,nn  Petits  Pe-- 
res  , mais  leur  véritable  nom  c'ell  Augu’Xms  dtekatifjtz.. 

Augustin! s,//.  Religteufes  qui  futvcnc  la  réglé  de  S.  Au-- 
gu  (lin.  billes  de  S.  Auguflin. 


t U augura  leur  future  graa- 
l ar.  l 7. 


de  quantité,  ou  de  lettres , qui  fc  fait  au  commencement  S.  Auguttin.  f.  m.  Teinte  ^'Imprimerie.  Sorte  de  cataiiorc- 
du  verbe  eu  certain  tems.  ( Augmcnc  lrllabiquc.  Augmeut  qui  cftcuac  le  gros  Romaiu  5c  le  Cicero. 
temporel  ) | 

Augmenty  f.m  Ce  mot  cfl  aufTi  un  terme  de  T'rot.  Augmentj  AVI. 

de  dot  '■  c'ell  ce  que  le  irati  donne  à ta  femme  par  fonl  . . , 

Contrat  de  Maziagc,dans  Us  pais  de  Droit  ccrii,5cqui  lui  ' Avint’,  ad).  Ce  mot  vient  du  Latin  t rv'dtu  , 6t  lor*  gu’îl  ciî- 
tient  lieu  de  ce  qu’on  apcllc  d uatro  en  pais  de  Coutume,1  fuivi  <1* un  nom, il  régit  le  génitif  11  r 
t Augmentatif , augmeut ative  ad)  Qjji  augmente  , mais  il'  r - 

nc.fc  dit  qu'en  termes  de  Grammaire  fie  "de  Philoiophic, 
des  mots  qui  augmentent  la  lignification  , ou  des  tnjlru 
mens  qui  augmentent  la  force  des  machines,  ôc  l’on  dit 
qu’ils  ont  une  vert  a augmentatif.  J 
Au  men  a tien  , f.f,  AcrôiJlèmcut,  ('faiv  une  coniidciablc 
augincntauou.  ) v 


ne  fr  du  que  des  pet - 

f mines,  5c  U lignifie*,  qui  délire  avec  pailiou.  £ Avrdedo- 
gloire,  de  louanges , Abl  lu 

On  voir  ce  fils  brûler  d’une  hcroiouc  ardeur  , 

Et  de  gloire  en  tout  tems  avide  , 

Il  fc  plaît...  Df’kcul  tPoejiet,  ) 

A vid  mtm  , adv.  Avec  un  défit  ardcût.Avcç  pafiton  Délire; 

avidement,  y _ 

« iX 


î3f  AVI  1 

s/fvtditH //.Grand  drfîr  c’ avoir.  PafTionde  venir  i bout  de 
quelque  chofc.Grande  ardeur  fil  avoit  Une  grande  avidité 
de  remuer.  Vau,  jgN  n.l,  4.  Ils  burent  avec  trop  d’avidiu1. 

CLyxh  5.  Les  Prince*  n'ont  pu  avec  toutes  leurs 
lois  , .reprimer  1**'  idité  des  Ecclclialtiqucs.  Fra-t.iolot 
Trotté  4ti  l>tntfîcti  <h.6.)'  ....  i 

Av»  msta  «.Rendre  vil.t' Avilir  Ci  dignité.) 

Ai/'liff  m<vîf/w».Mcpii$.[C'cA  un  avilfiremcntétrarge/Cts  ! 
,m«csfc  difent  aufli  des  chofcs  qui  deviennent  d'un  plus  , 
bas  prit»  f # • 

Avise lavin./e,*4i.  Ce  mot fc  dit  des  vailfoaur  où  il  y a eu j 
dn  viu.'Un  MM  aviné  ) l 

AuiouRo’iiHi,*dt’.  Ce  jour/Si  vous  écoutez  aujourd’hui  fa 
voii,n’eudurcilTt7  pas  vos  coeurs.  rc-rt-Rojal.  On  a remis 
k'afairc  A ,*uijt>urdm.r.«r.i<e#».1 

Aniourd'kui  ou  *H]}MrdHi.  Se  dit  aufli  d’un  tems  incertain.  | 
5:  y joign.yirlc  mot, demain, ils  fignihcnt  tantôt  Comme, 
aûjvnrdtti  fur  le  tronc  , dnnan  daus  les  fcrs.L’un  meurt 
m ;onrdtti y\‘A\u te  d*  m*n. 

ÀviRON,0».lnlliumctu,dc  bois.ropd  qarla  poignée, fie  p!at 
par  le  bas, dont  oh  le  1ère  pour  faire  aller  iur  Peau  unba- 
..chacune  nacelle,  ou-autre  fcmhUblc  yaUVeau.  d’aviron  a 
une  platine, &:  un  anneau  de  fer. 

Am  s /.iw.Scntinicnt.Opimon.  1 le  vous  ai  mandé  pour  avoir 
votre  av:s  furl’jfairc  qui  fc  prcfeiue  Abl.Ret.bttc  de  Pa- 
rvis de  quclcuruSuivre  l'avis  de  quckun.Va  Ouvrir  un  avis 
trigourcuï.Mr.dv  U Roekefcucaut. Aller  aux  avis.  Prendre 
avis  des  luges. If  A!*i.\ 

A Avcrtnlcmcnt.  [ Profiter  de  l'avis  qu'on  nous  don- 
ne.^ 

|dw/ir,v.i.Cc  mot  pour  fignifier  dfVtf»irir,ou  apercevoir 
ctl  bis, fit  peu  en  ufage  T Avdcr  un  homme  lut  une  tour,ou 
plutôt  apercevoir  , ou  découvrir  uu  homme  fut  une  tour. 
l'au.Rem.] 

S‘mv Yfr,v.r.pcnfcr, tonner,**  mettre  une  chofe  dans  l’cfprît. 
fS\iviier  d'un  flrauf.cmc.i’4«  .QuinJ.q,  On  ne  s avife  plus 
defe  tuerfoi  mômc.Af  LG  0 i\  s’avifoit  toujours  de  quel- 
que in4hcc.5r.Fom  r,?m  fTMr.r.i.r^.x-Pourqaoi  t’uvi/erd c 
critiquer  la  traduélion  die  l’imitation  ce  Jefus-ChrilU'un 
vies  plus  fonts  Ouvrages  du  monde.  D'A  o*rt  Sent,  dt 
.Çlé*»tf,C,q  ) . 

jAvifr>*vifêt:*dt. Sage.  Prudent.  ( On  n\(l  jamais  fi  avifé  en 
-Ton  propre  fait  qu\n  celui  d’autrui. F4r<.si»«»./.-».Plulicnrs 
.^erfonnes  très  mdicicufcs  & trés-avifees  ont  préfère  l'éxil 
aux  douceurs  de  la  patrie. £-«/«. . Eftf.17.) 

Àvitaillsr/ou  os vita  lltr , v.  a.  Termes  de  M 'r’nt.  Ccll 
-soumit  de  vtv tes. L’un  fie  l’autre  fc  diç.roais  il  femblc  qu’il 
.ya  plus  de  cens  pour  «n*/4*2/fr,(Avitailler  un  Vatiltau..' 
jAvi:*'llrm(nt  , ou  ravitaillement , Terme  s de  Marne 
L’un  fit  l'autre  fc  dit, mais  avitaillcnvnt  i'cmblc  plus  uli- 
té.(*»onger  à ravitaillement  d’un  Vaifléau  «Vo^ez  Ravi, 
tailler, 

ÀvtvïR.  v*  *•  Terme  de  sculpteur.  Neceicr  fit  graver  Icgé- 
* rem  eut  avec  quelque  outil.  ( Aviver  une  .figure  de  bron- 
ze.) . 

^vivtr, v.»  Terme  de  Metteur  en  *m’ Grc.  C'eft  donner 
du  ItiArc  à une  pierre  , avec  une  btoirc  Je  des  o.s  de  morn 
ton  bi u lcx;( Aviver  un  grenat, une  topalc,&c.) 
/Avtvts,//.! .landes  auprès  du  golîcr  du  cheval, fuiettcs  à «ne 
inflammation,  qui  fanant  une  enflure  empêche  la  icfpira- 
,11  on, de  forte  que  fi  le  cheval  n’cft  proiucmcnt.fcauuu  il 
.court  tifquc  d’éuc  jitouU.SoUiftl. 

AUI 


A U f 

&eur,  Si  à la  fin  de  la  harangue  il  lui  donne  le  ! onnct  "TA 
jeune  Doékur  aufli- tôt  lutine  fon  compliment  fie  préfidc 
a l’aélc  qui  s'apellc  antique  du  mot  Latin  muU  qui  voue 
dire  la  Sale, où  il  fc  fouticnt.Lc  rouvçju  Doéleur  dispute 
le  premier  à cet  ade  -,  enfui  te,  Moniieur  le  Chancelier, le 
grand  Maître  de  Pacte  apres , fit  les  autres  Docte  ms  qui 
veulent  du'putcr.<.'a«lrfN«éunt  liniCjlc  Chancelier  fie  les 
Docteurs  acompagncz  des  Bedeaux  , mènent  le  nouveau 
Dcd.tur  à Notre* Dame, d l’autel  Saint  Scl  aJlicn.où  i!  fait 
le  lcrmcnt  de  la  faculté Lnl'uitc, fi  le  nouveau  Doélcur  clt 
de  Soibonne  ou  de  Nav.irrc,on  le  reconduit  dans  l'une  ou 
l’autre  de  ces  mailons,  fie  U il  donne  à dînera  tous  ceux 
qui  font  4c  fa  Société,  fie  ce  diuc  aNavaixe  s’apellc  une 
Voâor.rù. 

Ai*  Terme  d‘  Ajîrontwie  qui  ne  fc  dit 

d’ordm^irc  qu'au  mafculin.  11  lignifie  qui  répicicmc,  ou 
qui  induré  les  az  mu  s ( Vn  cexcle  azimutul , t’cfl  celui 
qu'on  s’itraginc  erre  mené  du  point  vertical  fur  l'hori- 
fon  à angle  dxoit.On  ditaufli  cfuudru»  ax.itnittaly  fi.  c’eft 
celui  dont  U Aile  cil  à angle  droit  fui  le  plan  de  l’hori- 
fon.) 

A U M 

Aumaille,  f/.  Ce  mot  fc  die  Jesbredus  &dc$  betes  à cor- 
lus  nuis  il  cil  très  vieux.  Si  l’on  s\n.lcrr,  on  dira  Betes 
aumaillcs.Voi  Bir  l Rgchtrchts  <J**loifes. 
u.MttbTTt. Voi  Onuletie.  , • 

Au  m on  r, /./.Ce  qu'ou  dorne  par  charité  à un  pauvre.  (Faites 
J’auménfc  de  vôtre  bien.  Ar*  J 

Anm^iurtv  «.Donner  en  fotme  d’aumônc.U  a etc  coodannc 
à aumônet  au  pain  des  prtloniucrs.  Le  Afar.Àumontr  pout 
une  fondation.) 

Aumônier,  (.m.  Qui  cft  chantable  cnversJcs  pauvres.  Qui 
«lonnc  volontiers  l’aumônc.iLc  Çardiiul  de  Lorrajiie  étoit 
li  grand  aumônier  qu’il  pottoi:  une  gibecière  pleine  d’ar- 
gent fie  d:  Ai  ibuoic  cet  argent  aux  pauvres,  qu’il  lencon- 
troit  par  les  tücS.Reitii •mc,OMrun ^nhrtcs.T  1 } 
dum'mttr. Serviteur  hcckliaftiquc  qui  diftiibuc  lcsaumôrM 
de  quelque  Prince, de  quelque  Ptincclle.de  quelque  grand 
Setgreux^ou  Dame, fie  qui  lui  du  la  Mcllèqll  cft  aun  ônicr 
de  Moniteur  le  Pmicc.  Ix-  premier  Aumônier  du  Roi.  Le 
prcn  icc  Aumônit  i de  la  Reine.  Aumônier  ordinaire,  l.c 
grand  Aumônier  cil  le  chef  de  tous  lcsLctlcfiafhqucs  de 
la  Cour.) 

AuKcussf /./  Du  Latin  Afmutia. peau  de  Maître, ou  de  petit 
gris  , que  les  Chanoines  portent  fur  les  bras  Uns  qu’ils 
vont  à POficc.  ^ Une  belle  Aiimufi-  On  dît  que  les  Cha- 
noines n'oiu  point  poitc  >\'Ar  muffe avant  l’an  1 141. Lots 
que  le  Tape  cA-Courorné  à R t»mc  , les  Chanoines  de  S. 
nerre  lui  donnent  une  Aumurtc.L’^*  mu^ft  étoit  autiefois 
ou  de  finiplc  ccofc,ou  de  drap  do’ublc  d’une  fouirure,  ou 
toute  de  peau ifc  portoic  lut  la  tccc,&  déctndoii  fur  les 
epaulcs.Lcs  Chanoines  la  met  (oient  meme  lou<  la  chape. 
Iis  la  portércut  auflifur  les  deux  épaules  , fit  long-têtus 
après  fur  le  bras  gauche  , pour  la  porter  plus  commodé- 
ment- Tr,ter <tdr t Perruque: tth.\  & 4. 

+«Anmu(fe. Ce  mot  fc  die  en  ra:flanr,pour  dire  un  Chanoine^ 

. (L’ambition, i’avancc  & l'amour  fc  , cachent  louvcnt  fous 
l'jumuiîc  Reg.Sat.y.) 

AUN 

AuNAGt/flt.Lemcfuragc  des  chofcsl-os  aunes  qu’on  a m*- 
Ibrécs/Jc  n’ai  pas  trouve  l’aur.agr  que  vous  m’aviez  du/ 

. Aunaie, //Lieu  où  l'on  plante  des  aibres  qu’oit  apdlc 
/Iulioue,  *di.  Ce  mot^ient  du  Latin  Mulicw^  il  Ce  dit  en  nei.  Lieu  où  croiiîcnt  ces  fortes .d’atbres. (Une  grande  aù- 
parlant  d’une  ccrtautc  Cour  lupcneurc,qui  a une  lurifdi-1  naic.) 

.éliun  u^i ver fcllc.fi  en  dernier  rebutt , fur  tou*  les  fuicts  ™ En  Latin,  Alnne.  Arbre  quia  pluficuvs  branches, 

»dc  l'Empire  pour  tous  1rs  procès  «qui  y font  intentcz^On  qu'on  rompt  lot*  qu’on  les  veut  plier, qui  a l’ccorcc  rou- 
;d»  Confcil  âulique.Coui  ou  Chambre  auiiquc.Corilçillcr  • rc  bnuic,  la  feuille  ronde  , fit  le  bois  rouge  lors  qu’il  cft 
autiqui;  ' * 1 dépouillé  de  fon  ccorcc. L’aune  aime  les  eaux,  il  cftnatu- 


À*l  //.Terme  de  Trolog ;e».C'eft  un  aclc  que  foutîcnt"  xcllcmem  droit, fi  roédioc 
un  jeune  Téologicn  dans  U grand  Sale  de  P Archevêché  faire  de  la  teinture  noire. 


oc  renient  haut, fie  fou  écorce  fert  à 


,dc  Paris  fie  auquel  prefidc  celui  qui  doit  prendre  le  bonnet  Aunrtf.f.  Lu  Latin  uln*%  Mefurc  penr-mefurcr  l’etofe,  fie  la 
.de  Doftem  Cét  oélc  n’a  point  ne  matière  determittéeA  il  toile.  (L’aune  de  Paris  a f pie*, 7. pouces,  S.liéncs  Suvsr^ 
/c  compofe  du  traité  que  le  fouiçnam  poiTcdc.lc  micax.  parfait  »rf«'<mr.U'nc  aune  brilcc. Acheter  i Vaunc.Vcn>- 
i/auliquc  fe  tmumcnce  pat -une  harangue  de  MonAeur  le  tire  i l’aune.)  . 

d^baqc^licr 4e ^ptrv .p^mcÂ  celui  qiu.4oir.ctrc  ^uDo*  jngfiucc  qui  a la  longucurd’uucAuac.  (A.c  Le 

i » a ci 


Digitized  by  Google 


A V O 1 

nfcr  tme  lune  3c  drap  , de  ruban  , de  toile*,  &c. 

' up/urg  tout  le  monde  à fou  aHnc  C’eft  i dire, il  croit  que 
tous  les  autres  font  faits  comme  lui. 

'♦//  ffdit  ce  qu'en  vaut  l'aune, Cefl  à dite  , il  a déjà  ou  de 
pareilles  afairos  N 

*Jl  ne  faut  pas  mefurer  les  hommes  a Vaune.CtR  à dite  U y 
a de  p.'tits  hommes  qui  ont  plus  de  tueur, plus  de  vertu, 6cc. 

que  d'autres  qui  font  plus  grands.  ...  . , . .... 

• î*Tout  du  long  de  l'aunr.Cc lt  à dire,*#*/  à fatt.(Ç hacun  y AvcKTt.R.'v.w.Cc  mot  fc  die  proprement  des  bêtes  Mettre 
babille, & tout  du  long  de  raunc-Aio/.rarjCcdticours  cftj  au  monde  avant  le  tems  prcfcric  par  la  nature.  (Que  noc 
bas.  " * “*  •* 1 -*  * î_“ 


A OT  >4| 

Av oîWf,  V.  Ateine; 

Avoisiner,  v.  a.  Ccmotn’cft  guéfebon  en  profc&n’cA 
guère  m ci. leur  en  vers,,  il  fignifte  afrochcr  , alIcC'fifa* 
clic. 

11  jette  lur  la  Terre  un  fraeîcnr  ombrage, 

A’.cifm  le  çicl  de  Ion  v aile b ranch  âge. 

PerautyPfteJief  ) 

\ (C’eft  une  tour  qui  avotfae  les  Cieux.  Vau. Item.} 


Auner,v.a.Mc(utct  avec  l'aune.  ( Auncr  une  pièce  de  toile, 
une  pièce  de  dtap.) 

A teneur  >f.m.Qbc\ et  qui  aurre  les  picccsde  toile, de  treillis, de 
cinévASjfit  qui  pouc  cela  prend  un  certain  droit  (Auncur 
juté.)  , 

Aune,/ / plante  mcdiciualc.qui  a Icsfcuillcs  comme  le  bouil. 
Ion  mâle, mais  plus  longues  5:  plus  âpres,  les  fleurs  jau- 
nes, 5cc  Sa  racine  tire  lur  le  roux, elle  cft  odorante  & pi* 
quante  au  goût  Les  Médecins  la  nomment  cuLatin.£w«- 
la  ta/n parut) ou  VJ)iojcoride.Hcl$aium, 

A V O 

AYOCASSiR,tur.Rtire  les  fondions  d*avoeat.(îl  arocaflc  de- 
puis ouclquc  terni.) 

Ai  efajffried.f.PxoiciVioïï  d'avocat.  [L'avocaflcric  n’curichit 

^gucrc  de  pcrlbnncs  auiourd’hui.j 

Avocat. f.m.  Celui  qui  en  vertu  de  fes  licences  & de  la  ma- 
tricule plaide  Se  défend  en  îullicc  les  gens  qui  oncbetoi'.i 
-de  lui/ Avocat  écoutant  plaidant,  consultant.  Etre  avocat 
au  Parlement.  Van.  Rem.  Eue  avocat  de  la  Cour  de  Parle- 
meut.  PatrupU’d.  Etre  reçu  Avocat.  Pour  eue  reçu  Avo- 
cat , il  faut  avoir  pris  les  licences  dans  nue  Faculté  en 
Droit  , apiés  y avoir  ctudic  trois  ans,  avoir  etc  deux 
fois  examine  5c  avoir  foutenu  tlcux  Tildes.  Quand  on 
veut  être  reçu  Avocat  . on  difpcnlc  de  l’âge  , pourvu 
qu’on  foit  capable, 5c  reconnu  tcl;il  faut  prêter  le  ferment, 
5c  fc  faite  immatriculer  au  Parlement  ou  l’on  veut  plai 
der  ) , . 

% otat généraux. Ce  font  des  performes  de  mérite  & confl- 
. doubles  dans  la  Robe, a qui  les  Avocas  des  patries  com- 
muniquent les  caufcs,ou  le  Roi  5c  le  Publie  ont  inurêc,5c 
qui  eu  rendent  conte  en  pleine  Audience  , â Meilleurs  les 
Prcluiciis  5c  les  Confcillers  » 5c  qui  meme  donnent  leurs 
•concluiions, apres  avoir  oiii  les  plaidoïcrs  des  Avocas  des 
parttc$(  Avocas  généraux, cclcbrcs.ilUilUcs, fameux, doétes, 
lavans,cloqucns,5cc.) 

Avocat  du  Ro/.C c font  ceux  qui  font  les  fubllictits  de  Mef- 
jicors  les  Avoeàs  généraux ,5c  qui  font  emploïcz  dans  des 
lur  if. bêlions  qui  relèvent  des  Par  emens.  { Acheter  une 
«charge  d’ Avocat  du  Roi.  L's  Avoeàs  du  Roi  concluent  à 
l'Audience  Pour  le  Roi, le  public  5c  les  mineurs.) 

**  A .i.cat.  Celui  qui  lbuticnt  5c  défend  les  iniciéts  de  quel- 
que perfonne.  (Je  ne  vous  prendrai  pas  pour  mon  avocat 
C’eit  un  avocat  de  cauics  perdues, c’eit  a dire,**,  mtchant 
avocat.  C’eil  un  avocat  de  dilate,  provcibc  pour  dire  un 

n. echavt  avocat.) 

Jtvecattj f.  Ce  mot  fc  dit  de  la  Vierge,  par  les  Catoliques 
Romains, 5c  veut  dire  qui  prend  nos  mtertts.[La  Vierge  cil 
notre  avocate  auprès  de  ion  fils.] 

<+ Avocat-  .Celle  qui  prend  nos  mtcrctS-Quclqucs-uns  croict 
qu’il  faut  dire  en  ce  lVns,<*rorar,5c  nou  pas  avocate  [ le 
•veux  prendre  la  vérité  pour  mon  avocat.  Ail.  Luc,  T.i  in 

ae,  i. édition,} . 173».  Il  clt  certain  que  c’cft  ainfi  queMt. 
d’Ablaacourc  croïoit  qu’il  faloit  nancr.Ôc  je  le  fçai  d’ori- 
ginal. Cependant  il  lcmblc  que  l'ulagc  veuille  que  -dans 
cette  phrafe  on  dife  avocate.Çcli  pourquoi  ceux  qui  ont, 
eu  le  foin  de  la  nouvelle  édition  de  Lucicu  apres  la  mort 
de  Mr  D’Ablancolirt  ont  écrit  Je  vtux  prendre  la  vérité 
four  mon  avocate.  Voyez  Lucien  imprimé  en  j. Volumes 

u.T.i.f-i  18. 

Avocate.  Ce  mot  fc  dit  de  U femme  de  M l’Avocat  général 


vaches  l'oient  grades  5c  qu’il  u’y  en  ait  point  qui  avortent 
Pjrf./Ova/.Vachc  qui  a avorte  Co  Auteur  de  réputation, 

6 qui  cil  de  l’Acaicmica  du  dans  une  de  fes  ctuduèliong 
i Impératrice  avorta.  L’ufage  n’cft  pas  pour  ce  lavant 
hoivme.v^t/orrernc  fe  dît  point  des  fcmmcs,cat  lorsqu* ©*\  . 
parle  des  femmes  , on  doit  dire  une  relie  a raie  une  tauJfc 
CDuchc,ou  une  telle  s-cft  bk-iTce. 

*Axortcr.Çc  mot  fe  du  au  figure ,5c  cft  ordinairement 
Il  lignifie  ne  reuflir  pasw’avoir  pas  l’eftcr  fouhaitc,  (Faire 
avorter  une  enuepti  l'c.  ibl  Lue. 

-Oiii, lors  que  le  hasard  me  flûte  avec  excès. 

Tout  mon  dclîcin  4x tfrrx,au  milieu  du  lue cé s. 

CornMefÂCjit4ta.7..fe.y.) 

Avortement,  f.m.  Ce  mot  ledit  des  hères  5c  lignifie  l’aéliot 
-d’avoricr,(  Breuvage  qui  caulci’avortcmcnt.ufc  dit  quel- 
aueioi x des  fcmities  par  les  Chirurgiens.  C’efî  une  l'ortie 
de  l’enfant  imparfait,  hors  de  la  matrice,  avant  le  icm» 
prcfcric  par  la  uaturc.C‘cft  lois  que  le  foetus  cil  forme,  3C 
mis  hots  avant  lept  trois.  Mau>ice*m.)  tra  té  des  f,mmtr 
/r#0et.C«e  maladie  aip«c,  un  violent  de-fréquent  vomifle- 
ment,  5c  des  trcnchécsviolcnccs  peuvent  caufer  un  avon» 
j.cmcttt.Maur.Lt.c.x.Ftufle  centbe, dans  tous  ces  exemples* 
vaudeoie  beaucoup  mieux  att'avert  mint 

Avorton,  f.  m.  Qui  çft  né  avant  I5  tems, ou  qui  demeure  im* 
parfait  & n'aquicrc  pas  la  perfeélion  ordinaire.  ( Le  frulc 
a une  bcic  qui  avorte, cft  unavorcomCunain  cft  uncfpcc* 
d’avorton.) 

A - or  ton  J" m Terme  injurieux  (Qyel  petit  avorton  eftee 

• IA:. Si  quelque  avorton  de  l’envie  oie  encore  lever  les  ycu^ 
&.c  Mal. P tte.l.]  ils  pétillent  comme  des  avortons  de  vaui- 
téXjon.eptJ.t.) 

Avcucr  , v.  a.  ConfcITcr.  Demeurer  d’acord  d’une  chofn 
/Avouer  fon  crimc.Jc  l’aimc,jc  l’avoue, autant  qu'on  puif» 
le  aimer  ) 

Avouer.  Autorifer  Aprouver  ( Il  y a ici  des  pcrfonnCi 
m'avoueront  de  tour  ce  que  j‘écnraLK#r,L»p  ) 

A U P 

Auparavant,<*^v.  Prémicrcmcnt.  Ayant  toutes  chofcj.|t® 
mot  d'auparavant , ne  doit  jamais  être  luivi  d’un  que. 
(Alexandre  donna  à Porus  un  Royaume  plus  grand  que 
celui  qu’il  avoir  auparavant.  Vau.^in.l  8. C'eit  la  grâce, 
qui  rend  feule  les  hommes  jullcs  X innocciis^d’imuUcs  5c 
pécheurs  qu’ils  étoientaH^rao/awr.  P.  R.  S.Projp.  Chaf, 

7 J 

Au  ns  AXiTR,«dv.Tout  le  pis  qui  puifle  arriver.  ^Au  pis  al. 
1er  ic  puis  avoir  ici  une  belle  nuitrelîc. 

Auprès  ady/Tont  contre  (Il  cil  auprès  ) 

^«/’rfîj'rcpoûtion  qui  fc  dit  des  pcifonnesA:  des  chofcs^ 
5c  qui  régit  le  génitif  (Scih  fut  élevé  auprès  de  fon  père. 

A ah.  On  uouva  les  Baibarcs  auprès  du  içu.  Ab!.  Rct.  I.+. 
Quand  on  a l'amc  tendic  5c  le  caur  fcnfiblc,  5c  qu’on  cil 
auprès  des  belles, il  cft  dangereux  qu'on  ne  s'y  tiouvc  prix* 
Fai, fi  on  & la  $Mvejiet*J  galantes  T.t.) 

A U R. 

[Aurïoli,/1!/.  Terme  de  T éotogie  Romaine.  Couronne  qu'oA 

1 donne  aux  Saints  , aux  Martirs.  Tetit  cercle  dcdumierc 
qu’on  met  autour  de  la  tetc  -des  Saints  dans  ics  Eglifct. 


(Cette  auréole  cft  jolie, agréable, 5cc.) 
. - * — •’-  'i/ir.Qui  " 


„ AuRicuLAiRi,*rfj.7>»w  (tEglsje.Çni  regarde  l’oreille.  Qui 

5c  non  pas  d’autre^Madame  l’Avocate  générale  a un  grandi  fc  dit  à rorcillc/Contcftïon auriculaire Matteroix.) 
fonds  ne  mérite.]  / ; Un  témoin  aurieuhare. -Ç'tlX  un  témoin  qui  dcpole^ *1  * 

Avo  iRj't'.a.PolVcder.Tqm'r.  f Avoir  du  bien.  Avoir  le  pouvoir  oiii  dire  mais  un  témoin  oculatre  cft  celui  qui  a vû-,  celui  Fr 

en  main.  Avoir  à étudier.  Avoir  à travailler  (Il  y a du  plaiiir  ne  prouve  rien, mais  celui-cy  cft  reçu  en  preuve 

À vuïager.ll.n’y  a que  lui  qui  ait  ufé  de  ce  mot.  Vah.R.)  Lr  doigt  aurichlairt, c’cft  le  pcutdçit  4c  U umn.qu’oR  nosqfr 


no  Atrs 

4«rV«/-uy*,  Jùmot  Latin  Atftis,  qui  (lénifie  oreille  , parce 
qu’ou  le  feu  de  ce  doigt  pour  cures  & ne  itérer  les  orcîl- 

Aval L>fi*  Prononcer  vient  du  Latin  Aprilit.  C’dl 

le  nom  du  quatrième  rmijs  de  l'ai\néc.i;Avri|  ert  le  fccond 
mois  du  Prnuc.Vs  II  a trente  jour»  Dans  les  Royaumes  de 
lez  & de  Trcmcfcn,il  y .1  des  Cenfts  a la  hn  d‘ Avril. Ab!. 
A de  Si  trnul  Avril  cil  bien  plus  beau  dam  les  Pafsi 
chauds  que  dans  les  l'ays  froids.) 

*AA:  r/-Moc  poétique  Le  beau  tems  de  la  vte/En  l'avril  de 
mes  jours  l'adorable  Amarante  cur  toutes  mes  amours. 
*K  <)  u,  , 

Auro.nni,  ".Plante  toujours  verte  qui  fleurie  en  Tuille&jau-  J 
nc,ou  b! anche  ( <*uronnc  irai  c, au  r on  ne  femelle.) 

Aurore ,f.f.  Jeune  Pc-.fle  que  les  Pocrcs  feignent  avoir  etc 
femme  Je  Titon  8c  amante  dcCcphalc. 

Lumière  qui  pr*oit  au  Ciel  avant  que  le  Soleil  celai- 
x rHém:fphër -.(Atendte  le  lever  de  l’aurore.  Ail.] 

*'  4#  ny,  Ce  mot  fc  dit, au  figure,  des  filles  8c  des  femmes 
qui  font ,ckâr mantes  , te  de  toutes  les  belles  chofes  qui 
font  fuivics  d'autres  encore  plus  belles  ( le  fouhaitc  que 
ceçce  aurore  foit  fuivic  d'un  aurfi  beau  jour  qu’elle  le  mé- 
ri,te.^o'./.i4*) 

^A"r»tf.lA  partie  du  monde  qu'on  nomme  Orient.  ) 
jtürr9yid).  Ce  mot  fc  dit  des  couleurs, & fianifle  qui  tire  fui 
le  jaune  'Crépon  aurore  Rubau  aurore*  Sa  couleur  cft  au- 
icrç  fie  bla«c.j 

A U S 

Amsptcx,f  m W vient  du  L.uin  aufper  Cétoic  celui  qui  par- 
mi les  anciens  Payens  , jugeou  de  l'avenir  parle  vol  des 
tufeaux,  pat  leur  chant  8c  d'autres  figues.  L’ Antiquité  Pa- 
yenne  croit  fiatachcc  aux  Au! fpic*si qu'<‘lle  n’cûr  pas  vou- 
lu faite  la  moindre  chofc  fans  les  conlultcr  auparavant. 
Thitr'y  le  l » r..ferjf  C > l 7 

Alufpie',f  rti.puLitin  *fp  t'umt  C*eft  à dttc.prcfage  par  le 
vol  des  oifcatir  { Aufpicc  heureux ,1’avorablc»  malheureux. 
Il  y a des  aufjtc  < natutl  Si  des  **rpicet  ^ t iftei.  lt  , les 
yrcmiers  font  permis  & les  autres  condamna.  Tbitn%  Ju- 
ftrfi.Cb.  17.  * . 

Qu'on  redouble  demain  les  heureux  iacrihccs, 

Que  nous  leur  ofruons  fous  de  meilleurs  a»ipictt* 

Cor  C «MjSJ  fc  i) 

r Hfp-.ee  lignifie  quelquefois  conduite  heureufe,  on 

malbcurcufc  de  quelque  grand  Capitaine,  de  quelques 
grands  hum  me  s ;8t  alors  il  n’a  point  de  fiugulicr,ic  racon- 
terai ce  qui  s’eil  polie  fous  les  au  prêt  s 8c  par  les  ordres 
d’Alcgaudrc.^SLC  / J ... 

+Aürpi(es>r» W 11  fignihe  aulh  Irottüum,  intente  Se  dans  ce 
•fens,il  n'a  point  de  fmauber.  ;Mor»  livre  ne  pouvoir  hon 
alternent  parêtre  en  publie  lous  d'aunes  aufpiccs  que  fous 
les  vôtres  Abl  Lue.Epi  r*  dêd  e\) 

'**Aurpue<i  C m Ce  mot  veut  aulfi  diredeilin,  fore,  fortune, 
tems  heureux  ou  malheureux  ( La  République  de  Venife 
•prit  naiflancc  fous d'heurt**  a f icet  . dés  le.  J.  Siècle  de 
notre  falucT  lemm,  V4> ith < (l  de  Venift .] 

Aussi  Conjo.itlivc  qui  kgntfic  autant,  ctmmr,  8c  qui  alors 
veut  cire  fuivic  de  la  particule  f Posus  étoit  un  hom- 
me d’-xÆ  boa  Uns  <jx*d  s’en  put  trouver.^*  « Qu  n.l,  8 
g.  1).  A Page  de  virgt  ans  il  a fait  deux xombats  aufli 
beaux  que  celui  des  Cuiiaces.SVa  Let.) 
jüttfi  ««/.Pour  cela  A caufc  de  cela  ( Ce  font  des  remèdes 
qu'on  ne  doit  pas  rentrer, mais  on  ne  doit  pas  croire  au/Ji 
fx'ils  ioicut  infaillibles.^.^’/»*  Regln  fonçant  > 

4h{Çi  rvw*«Encosc.Eaucjllcinciic.fR  faut  aulfi  faire  de  bonnes 
œuvres.)  _ , 

Aulfi  it.n  que, ton  De  meme  quc,cominc  [Les  hommes  les 
p lus  fo.blcs  aulfi  bien  que  les  héros  ont  fait  voir  que  la 
'mort  n’clt  pas  un  mal'.] 

Jl  Jfi  ***  <]*'  -Au  memetems  quc.f  Audi- tôt  qu’iL  ni’ in- 
voquera je  i'éxaucerai.af»™.) 

Juifs  tôt  d'r,  *uffi -tôt  fait.  C*eft  à dire  proprement.  [Aulfi- 
tict.  dit.autlV  tôt  fait,  ils  burent  deux  coups,  & fe.cravcib- 
rcnt.Sc**v.  H em»eorn.  T te) 

AusTiRij4  /j.Rudc.Sévcre  ( Dificétaix  auAérc  Vie  auAérc. 
PufJ^ett.) 

Âufltnment^dv. AvtCdUftëxÜc  [Uiuici  auiUicmcnc.  Mau- 


A ü T 

AuQér  tè,  Cf,  CÇ  qui  cil  opole  à la  manière  douce  Se  iiféc. 

( Auftérté  pcmblc  T^uf.l. 4 Les  aullérite-/.  de  la  vie  rciigitti* 
(t  /frx.Eoirc  des  auiléritez  Am.  Renoncer  aux  auftémex. 
Almucreix.Hom.) 

Austral,  uuflrale,  udj.  T.rme  de  Céo+r*pbif.  MéiidionaU- 
(Pôle  AulbaLTerrc  AuAralc.Lautudc  Aulirale.) 

A U T. 

Autan, fjn.Vcnt  de  Sudeft/ Autan  furieux. Violcm^udcfâ^ 
chcux,8cc. 

Lc$  terreurs,  les  infirmitez 

De  la  froide  vieillcllc, ordinaires  compagnes, 

Font  lur  nous  ce  que  font  les  autans  iiuccc 
Le  les  neiges  for  les  campagnes. 

'Deshoul'potfiti  ) 

jutant,  adv.  Le  même.  Comme  Auffi.  Quand  il  cft  fuiyii 
d‘un  vctbcjii  veut  ctrefuivi  de  4wf:iiuis  lots  qu'il  ell  lui»- 
vi  d’un  nom, il  veut  ette  fuivi  a un  df.Aimcx  moi  autanc  -- 
auc_  c fuis  votre  lcrvi tau. Paf  /. j .Les  modernes  ont  autant 
d’cfprit  que  les  Anciens. Vous  devez,  avoir  autant  d'amitié 
pour  mot  que  jV n ai  pour  vous.rarff.Krw.) 

AxrAaZjA^r.faiol  nombte.(ll  envoya  Parménion  avec  deux . 
mile  étrangers, 8c autant  de  Macédoniens. 
mot  fett  a faire  des  comparailons  .vC‘ctoit  uuc  montagne 
qui  s éle voit  peu  a peu  de  la  pleine  , avec  autant  U lar- 
geur qu'il  cnfalou  pour  tenu  &c. 

\uta.'  t,*d Extrêmement, tout  àfaitjemiéceroent,  fort.  Et- 
dans  cette  fiffnificatioit , le  mot  autant  cil  fuivi  d’un  de  8c 
d'un  infinitif.  ( Lisbonne  eft  une  des  plus  belles  viles  du 
mondc,8c  qui  mérite  autant  d'être  vuc.r«i  L45.  C’cll  une 
des  Dcmoifrllcs  de  France  qui  nicrite  autant  d’être  ai- 
n;cc  T d.L.cil  un  des  barbouilleurs  clu.Royaumc  qui  né- 
rite a tt-ntd'itre  hfic  : c'cllà  d.rc, qu’il  le  mérité  auunc. 
que  qui  que  ce  fott  des  autres 

A'  (];<e  Cqujonâion.qui  lignifie  de  tnrme^ue.  Elle  veut 
l'in*initif  ac  cire  répétée  eu  partie  au  fécond  membre  qui 
lui  répond  8c  qui  achève  la  comparai fon.  ( A?  tant  ^«‘dl 

• v^fte  l'étendue  qui  clt  entre  le  Ciel  Si  la  Terre, autant  cil 
grande  laMilèncordc  de  dieu  fur  ceux  qui  le  craignent. 
Por  -Poj*ltpftaMmes. Autant  que  les  Çieux  font  élevez  au 

, dejîus  de  la  Terre, entant  mes  voies  l'puz  élevées  au  deilus 

des  vôtres. r»f r C/>.x ) 

butant  que.  Conjonélion,qui  ngnific  aulfi  quelquefois,  félon 
que  ( c vous  ordonne  ai  tant  qut  j’ai  de  pouvoir  lux  vous 
que  vous  avez  à me  déclarer  ce  que  vous  avez  reconnu. 
:'*Mt'k'Cl.7.Ch.7.) 

Dj  mutent  plus. Ln  Lacm,<o  ma$n  C'eft  à dirc,4'iifZ'  t lue...  (le 
le  ferai  d'autant  p u volontiers  que  ma  voix  ne  (croit  pas 
tnicpduc\P*/i/tf«,7>4i>ë  de  la  daÿ*  d'Of  Un tt pitre  ) 
b la  charge  d'autant.  Voyez  charge. 

AuTti //«.En  Latin  Kltart. Le  lieu  de  l’Eglife  où  le  fait  le 
facnficc  ) Le  grand  autel.  Autel  pnvilcgic.ll  clt  jullc  que 
ceux  qui  fervent  à l’autel, vivent  de  l'autel.  PaJ.  /.  6.  Un 
dit  par  manière  de  proverbe  que  eilui  qui  fert  à l'autel 
doit  vivre  de  i’-Kre-bpour  dire  que  chacû  doit  vivre  de  fa 
profeiîion.E.Vi-e"  autel  tout  e auttl  c'eli  faite  un  l'chdnu 
dans  l Eglifc  C’e fl  un  avare  qw  en  pr.udrotr  fur  l'autel. 
C’cll  à d rc,uu:  ne  fcroijt  pas  confiiencc  de  commettre  un 
facricgc.ou  d.  fâira  un  pat mre.pout^ s’enrichir  Le  proveiv 
bc  Latin  d-t  qu'  il  faut  être  ams  )ufqu*H<  autels:  c’eù  à 
dire.,  qu’il  ne  faut  pas  fcxvu  les  anus  au  préiudicc  de  fa 
confciencc. 

Ce  mot  but  l fc  dit  aufli  de  ccûx  des  Anciens  luifs  , 8:  de 
ceux  des  Paytns. 

* Aurel  Mot  poétique  pour  dire, une  perfonne  qu’on  honore. 

Honneurs  lupn  ine s qu'on  rend  a une  pcrl'onnc.foit  niai- 
trvilc  ou  aurre, Gloire  (t  eur  langue  indncxctc  déshonoré 
l’autel  où  learcarur  factifie,Aitf/.r*r.Il  faut  quiter  S'iyic  à 
qui  ta  folle  amour  élève  des  autels  Aft/.P#è  D’un  indigu* 
encens  ils  profane  m tes  autels,  ni  préaux.) 

AuTiNrtq}!;  ,a</7  Qui  aies  foi  mes  prcfciices  pjr  la  loi. Qui 
fait  picuvc  AÛC  autentique  Pat ■*. plaidait  4.  Autorité 
autuitiq  tc.Ha/7.4.) 

Aurentioutm  k t, ad v.ScIon  les  formes  prt faites. (Tdbment 
tait  autenciqucmcnt  Le  Mti.) 

Autenttquct  , f f.  pl.  Ce  font  les  nouvelles  Ordonnan- 
ces de  l’Lir.pçicut  Julliuiai , Icfqqcllcs  on  nomme  ordi- 

. 1 aaucmait 
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'itàlttirent.  KHtvrJles.  % . 

Auteur,/.»»  fcn  Latin  durer.  Le  premier  qln  a inventé  quel- 
que choie  Qui  a dit  quelque  chol’c  Qui  cil  ouïe  de  quel- 
que choie  qui  s'eu  fait  ( Un  ie  croit  auteur  de  U fatirc| 
qui  coun.Uicu  eu  l’auteur  de  notre  félicité  .Nommer  ion 1 
auteur.  Le  Mai.)  . 

ji*te  tr.  Celui  qui  a compofc  quelque  .Livre  imprime. 

( Ablaacouft, l’aïeul  Voisine  & Vaugcias  lont  d'excellent 
Auteur»  Hancois.  La  Reine  Marguerite  fille  de  Henri  IL 
d toit  auteur.;  , , . . t, 

* Avoir  l'air  d‘  dut  eu-  Fa^on  de  parler  plailantr.qui  le  dre 
des  gcnsdclcttics  m.d-faiis  C’cll  a «lire  , avoir  mauvais 
air, avoir  une  mine  chagiiuc  fie  dégoûtante  comme  celle 
du  petit  hipocondrc  A & de  quelques  autrcs-C’elt  n'a  voir 
rien  que  de  choquant  dam  la  Lhilionumic.  Var.  a tcllc- 
Jttrm  t'air  d’ Auteur,  qu* avant  meme  qu’il  le  fut , on  vo- 
toic  bien  qu’il  le  vouloir  eue 

Automate,  /-  m lerm  de  philojophte.  Prononcez  aflom*- 
te  ii  v ent  du  Grec  , de  lignifie  celui  oui  a apri*  quelque 
chofc  de  lui-même  6l  fans  niaitic.  ( L'excellent  Nameuil 
éroit  un  automate  autant  pout  le  ponrait  que  pour  le 
Umu.)  ...  „ 

Automate/.™  Terme  de  Mérantque. Machine  natuieLlc  qui 
le  remue  d’clle-mcmc.  [ Le»  a>aom*i€*  font  lurpxcnans  4L 
dignes  d'admiration.]  . . 

Automnal  automnal*  ad).  Qui  vient -dans  1 autonne.  ( Ci® 
clainen  automnal.l leur  automnale.}  . 

Autonni,/.w.€J* / mais  le  plus-louvcnt  féminin  L’une  des 
quatre  laifons  de  l'année  fit  celle  qui  luu  immédiatement! 
rite  [Autonne  lcc.  Autonne  pluvieux  Autonne  abondante  • 
en  toutes  forte  de  fruits.  ilrl.Lue, 

♦ Autonntf.m.SifW  lignifie  au  figure,l'agc  qui  aprochcdc 
4a  vrcillcJhbl’agc  qui  va  lui  le  deel.n. 

A quoi  fouhaitcx  vous  d cm ploicr  vos  beaux  jour* 
Le  'ptintcitis  pour  les  amours 
Lit  plus  propre  que  V A»:  tmn e 

Beu}\  radty&aUt  du pl-ujinti  parut. 

Maintenant  que  mon  fang  le  glace 
Li  que  mou  Autonne  lu  pâlie, 

On  méconnoic  5c  ma  flamme  âc  ma  lot. 

Ton  cit  perdu  pour  mot  .lUthelt;,  rot  fies.') 

.Autoriser.  v.i.Apuici  de  Ion  autorité, de  Ion  crédit  favori - 
ici. Donner  du  crédit  ^C’cll  une  Doctrine  capable  d auro 
ruer  les  vols  domciltqucs  P*f  U>  Il  r.c  voulut  pas  autori- 
ser l’exemple  de  cette  action Vau.$l*t»  l.%  c. il.  Autonier 
une  femme  en  jullrcc.  Le  La  coutume  autonlc  lou* 
vent  des  abu*.)  .r  . 

+ A ut  cri  «ttonj.f  Terme  de  Palau  Prononcez  autonfacten. 
11  lignifie  l'action  d'autoufcr.  ( L’auto  ri  lan  on  d'un  mari 
cil  nccellairc  a une  femme  qui  veut  contracter  » fie  celte 
d’un  Tuteur  cil  ncccllauc  à un  mineur.] 

Auterltéyf.f.Vo\ivo\s  Puill’ancc.  Crédit  Dans  ce  fens  le  mot 
d'autorité  n'a  point  de  pluriel.  ( Avoir  une  autorité  a^ 
foluc.  a<i».Uicr  de  fon  autosuc.L*.  ma/. Donner  de  l'an-, 
toute  à un  mot.  Kaw.lUw.Rumcr, détruire  l' autorité  d’u-j 
lie  per  tonne.  Am.  L’autonre  Ko i aie.  il  a fait  cela  de  lou 
au  tente  privée.)  ‘ , r.  r 

Gouverne  ment  Commandement.  [La  petlccunon 
que  l’avoi  s fouler  te  durant  l'autorité  du  Cardinal  étant  j 
finie.  M .de  la  Récit  faite*  ut  .i 

Autorité.  PaÛacc  de  quelque  auteur  confiderablc.  Mot  de 
quelque  bon  auteur  qu;  1ère  a autoriùc  un  auuc  mot  Le 
mot  tt'*ui>rtie met  Cens  a un  pluriel.  t.  Voila  de  bonnes1 
autorisez.;  ... 

AuTouxyiA'u  Aux  cnvirons.fU  tourne  tour  autoiu,  & n en- 
tre point  dedans.]  .... 

Autour.  P repoli  non  qui  régit  k génitif  fit  qui  lignifie  aux  ( 
environ*.  [ Autour  de  l'tgUlc.  Ail.  Rot.  c j.  Le  voila, 
qui  vient  roder  autour  de  vous.  Mol.  Civ.  j * f Tour- 
ntr  autour  du  p t.  Proverbe  qui  figmfic  n’ofer  pas  parler 
hardi unenc  d’uuc  efiofe  , mais  ulcr  de  circonlocution  fit 

Autour  f.m.  Oifcau  Je  proie  femelle,  qui  ctt  couleur  fauve, 
qui  a les  picz  & les  ,ai,bcs  jaunes»  « qui  ctt  tout  fcroc  de 
taches  jaunes.  Bel  l x.*  « 

Au  TJtAVk*s,A  TKAV.  KS.!  répofitiors  qui  ont  de  diferens  lé- 

bimes .An  travers  rég  t le  venir  l . fii  à travers  fucuUtu 
Ü luu  donne  un  coup  ù’epec  a;*  tr.s  cx>  du  eorps*  * * * 
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^ew.Hs  marchent  d travers  la  bataille  des  Grec.  Ait. 
Aft.l. 5.  c.4.  IL  donne  a travers  les  puigariou»  fit  ,es  fai- 
gnccs.  MA. \Ul,.  v travers  les  champ*,  fi..) 

AuTHt,ad/.Cc  mot  s'aphqucaux  choies  fit  aux  perfonnes.fic 
il  a rapou  aux  choies  fit  aux  pcrlonnes.  U n’a  pu  répon- 
dre auuc  choie  linon  qu'il  , ficc.  Paf.  1. 1.  VoUj  me  prenex 
pour  un  autic.Sea.) 

A W’Awrrn.Mauicte  de  parler, qui  figmfic  que  ce  qu’on  nous 
dit  cil  bagatelle  fit  qu’on  n’j  ajoute  point  de  foi.  On  dira 
par  cxeO)|t|c,j  quelcuu  M.eil  fionnctc  honane  fit  ceqiid- 
cun  répondra  a d'autre  ,uou>  l connoilfous  : c'cll  à dire, 
vous  pouvez  dclnccr  ces  contes  à d’autres  cens  qui  11c 
connoiiiciit  pas  cet  hipocrm  -,pour  moi  je  lc*connoi , fie 
iur  ion  chapitre  vous  ne  m'en  ferez  point  accroire. 

U 1»  fait  i'.nd' autres^  quoi  l’on  fous  entend  atUoos,finef- 
fes,  malices,  tours  , fit  c. 

L'un  vaut  l'autr  ,i|  n'y  a pas  à choifir. 

On  die  que  des  pexionnes  font  nnt  l'untpour  l'au  ret pour 
lignifier  qu'elles  font  de  même  humeur  & qu'elles  s’a- 
cordent  bien  Jl  ejt  dsvrnu  tentant  se  t c’cll  a dire,  il  cft 
b: en  changé. 

C'tfi  bun  un  autre  homme.  Cela  veut  dire, qu’il  cft  plus  eon- 
fidcrablc  fit  qu’il  a plus  de  mente, de  favotr,d'adtcilc,ficc* 

Prend  r l'un  peur  l‘autrctc'cli  fc  méprendre. 

H regarde  et  la  d'un  autre  <eil , c’cll  a dire  d’un  autre  biais» 
d'un  autre  manicrc»lou»  d'autres  égards. 

Il  du  d’unyCr  fait  d'au. Tu.  C’eit  a dire, que  fi;S  allions  lotie 
contraires  a les  paroles. 

^ f0t*  O*  d autr  ,c'cft  alcr  en  divers  endroits. 

C tfi  u>i  aut-e  Mar.,  un  autre  Ahxand'e,  ficc.  pour  dire  que 
c cil  uir  grand  homme  de  guerre, fit  uu  grand  Conquérant, 
ficc. 

C'efi  attre  r'  ofr  de  dire, (J1  »utrt  e'  ofe  de  faite.  Cela  fîgniflt 
qu’il  cil  plus  dificilc  de  faite  que  ic  parler.  L‘auirt  jo.it \ 
C'elt  àdir.,un  de  ces  derniers  jours  paücz. 

f * On  dit  piovcrbialcnient,  e’  jt  un  a.  tr . pain  demttuhotv 
fout  dircjc'cll  bien  un  autre  aïairc, plus  conJiderablc, plus 
d licile  , fi^.  * 

Autre  party'idv.  Ailleurs. 

9.  p.irt  & d'autre, c’elt  adiré  des  deux  côtes. 

On  dit  ai  terme  de  talai*  Le  Daiundmi  d une  part  , fie  le 
Défendeur  d'autn  p • rt. 

AmrefoutMdv.\\  y ajtNig  teins. Au  tems  paiTé.  ("ai  f^u  cela 
au:rcfois.)C'clt  a aire, dans  une  autre  octanon  , en  un  au- 
tre tems 

Aut  ement.ad  D’une  autre  forte  D’une  autre  manière  'Oa 
parle  autrement  quand  on  a du  iens  commun  Ail, Lue.) 

f Autrm»  ut. Conionttive,qui  lignifie  une  Condition, ou  una 
mciucc.Si  cela  n’cft  pas  (ic  le  veux  audi,  » t tme  1 il  u’y  * 
rien  affaire  11  faut  vivre  d’une  manière  honnête  fie  ver- 
tueufe  au  te  me»  cil  fujet  à s’en  repeut  r 

Autkuchl  //Olfeau  qui  a quelque  choie  de  l’oie, qui  vie 
Par  les  campagnes  d’ Afrique  , qui  cil  fort  gros  , aiant  le 
bec  long  & pointu  , le  cou  fie  les  joinbcs  «et  longues.  Sa 
queue  fié  les  ailes  aut  de  grandes  plume*  noires  fie  blan- 
ches , fie  quelquefois  grifcs  dont  elle  le  couvre.  ( Autru- 
che male.  Autruche  femelle.  On  i.ourr  r l«v  Autruche* 
d’une  pâtée  qu’on  fait  de  fou  fie  d*arcu».  Avoir  une  cito- 
nuc  d'autruche.  C'cll  adiré  un  b nttlorntrt  parce  du’oit 
die  que  l'aunuchc  «irgcrc  le  fer  Maemtl  de  Ai.  d'  . lia n* 
tour  t.me  1 /. i.r.x)  ) 

Autrui.  Ce  mot  ne  ledit  que  des  p.-rfonnes  , fie  toujours 
avec  l'article  indéfini  , Vau.  * m.  (On  a dit  de  Ménagé 
qu’il  n’y  eut  jamais  un  homme  plus  pred  guc  des  penkea 
d'autrui,  fit  plus  avare  des  ficnnes  11  ne  faut  pas  prendre 
le  bien  d'auttui.  C’cll  un  homme  qui  ne  veut  rien  d'au- 
trui. Vous  aunes  galands  vous  jugez  d'aumu  par  vou* 
memes  S*r.  ) On  dit  proverbiaic  ncnt.  Le  nul  * i’au/rto* 
ne  nous  touche  gucrc.  Le  bieni('«MrrM  n’clî  pas  4 nous* 
11  uc  faut  faite  4 anrrw  que  ce  que  nous  voudrions  qui 
nous  fui  fait . 

Automnal.  Vo:cz  automnal. 

AU  V.  .At1  X. 

Autsnt/.w*  Petit  roit  fan  J’ais, élevé  au  devant  de  b bouti- 
que des  marchons  fit  le  quelques  gens  de  mécicr.fSc  race- 
ire  t ouvert  de  la  pluie  fous  quelque  auvent  ) 

AuvtKNAT/-'”  orte  de  gros  vin  apclc  ainfi  de  la  grapc  de 
rarur  Jonc  on  le  use  fit  dont  le  plane  cil  venu  d Auvergne* 

lcuiik< 
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(Auvcmat  blanc.  Àuvcinut  rouge*  L'Aavcrnac  deJrux 
icüillcs  tft  en  fa  boite, fi;  alors  il  cllnouiauparavant,  i.  n’y 
n guère  que  tics  gens  tic  travail  qui.çn  boivent.  Uauver* 
.«uc  ente  te,  fie  eft  mal-ftâiUnt. . 

Un  Laquais  éironté  m'aporre  un  ronge  bourd  . 
p* un  A*Ktrnft  fuir,  eux,  qui  rode  d.  lignage, 

Se  vendoit  chczCtcUvt  peur  vin  de  l' Hermitage.  » 
Dèl-Sfit.k)  . , 

.Auxiliaire  ,«<*/.  Ce  moi-fr  dit  en  parlant  d an  Ote,  & il  veut 
» d;ic,  Troupes  envoyées  pour  en  aider  & pour  en  ficouris 
d’autres,  ( Les  troupes  auxiliaire*  lurent  Milices  eu  piè- 
ces Ab  .1.  envoya  au  Camp  les  troupes  auxiluic* .i>npp. 
de  â..  Ctcrce  ch  io.> 

Terme  de  Cr*mm*irc  : Il  fc  dit  des  verbes 
qui  aident  »i  en  conjuguer  d'aunes*  11  iignihc  «f*w  0 Ue  A 
ifWjHgxir,  Le  verbe  *v  ir  , fie  le  vcibc  èirt , itmc  les  deux 
verbes  auxiliaires  delà  Lai-eue  iuuÿoiic 

A X E A X JL  A X O.  . 

Axe/otII  vient  du  Crée  On  l’apçllc  en  Latin****,  & il  fi- 
gUihc  proprement  HA  <(jiCHt  fie  i'c  dit  des  roues.  On  s'en 
iert  dans  la  Ctluographic  pour  marquer  ce  qui,  coirme 
un  r [fieu  , parte  an  milieu  tic  quelque  corps  , qui  tourne 
autour  de  cet***.  ( Atnlil  on  apcllç  , A ..  UH  n<un  >t  uiu 
ligne  qui  le  travcife  d'un  pôle  a l'autre,  de  qui  polie  pu  ic 
centre  de  la  Terre.  On  eu  eu  peine  de  lavoir  ü le  àolcu 
cil  lixe.  ou  sM  tourne  autour  de  Ion  A e.. 

On  fc  lert  de  ce  mot  en  Cerne  r t,  fie  on  le  dit  des  l’ira 
rnides,  des  Cônes,  d:s  Olunltes  , Ac.  fie  il  lignifie  la  ligue 
qui  galle  par  le  milieu  des  cotps , fie  autour  de  laquelle 
on  peur  les  Laite  tourner. 

Axe. Ce  mot  Ledit  en  termes  à'Optqme  , du  rayon  viiuel 
qui  parte  au  milieu  de  l’oeil,  fans  l'oufr  ir  aucune  retrait  ion 
dans  k cnltallin.  , 

Axiome,  f m 1: 10  porte  Ion  fi  claisc  quelle  n'a  pas  befom 
de  preuve.  I Le  premier  axiome  de  l’h.nque  ell  que  le 
rcant  n’a  aucune  propriété.  La  Géométrie  cJtcub.ic  fut 
trois  principes  . fur  les  dêhiutions  , îui  les  a.\  t.met , &, 
fur  les  demande* , ou  pétitions.  Y-  t*  C.  c.c  , ut 

(Jévwûr  (y  />.*.  j 

Axonue, /*.  w.CcJt  une  efpcce  de  graille, Ta  plus  molle  fit 
la  plus  humide  du  corps.des  animaux.  Elle  cita  teicntc 
du  lait  qui  cil  une  gtailfc  ferme  . 5c  du  luit,  qui  cit  une* 
graille  lèche.  Ôn  l'apcllc  en  Lutin  axhh*  0.  ! Axongv  bu- 
n ainc.On  nonuncumn  lu  graille  du  corps  humain,  6c  le 
boutreuula  préparé  avec  toute  loue  de  hues  herbe*.  Cette 
m Mxmjf  cil  bonne  contre  les  humeurs  froides* .. 

Aïeul,  ajcu  -,  Votez  *i  «/, -leu  <. 

A Z E.  A Z 1.1 

AMif^-Anc/Tl  cft  plus  doux  qu'un  ate.S.  Am  } 
AtkXOti,r/-Ü  *»em  de  l’Italien  turc  e.  Ecrit  fruit  ronge  & 
acide  comme  l epinc-vinette.  ‘ Les  azcrolcs  lotu  bonnes 
pour  l’cllomacjà  caufc  de  l'acide  qu'cllcv  ont.) 

AtjenlierJ. m.  O.x  prononce  0x.em'te  C’cll  rurbrillcuu  qui 
porte  les  azcrolcs.Jti  vient  eu  Wallon  6i  en  espalier.  fL’a- 
zeroher  cil  joli  ) » # 

AviiiJ*  *»■  Ce  mot  vient  du  Crée.  .Lieu  ou  1 on  fc  fauve, 
de  fa  pcrfecution  , ou  delà  pour  fuite  de  quelque  enne- 
mi. Lieu  ou  l’on  le  retire  pour  s’cxcmtcr  de  qurtqucjnal- 
heur  [ Ils  tirent  emmener  Jeurs  femmes  «e  lcuis  entansà 
Car  ugc  comme  dans  un  utile  allure.  Vau.  g *in.iy  U 
prétcnduit  tiouvcr  un  aziic  pour  les  enfans , comte  la 
pérkcuuoo  de  Les  ennemis.  Abt.Tar . Le  s»  allai  Inu  lout  in- 
riign  s de  jouir  de  l'uzilc  des  Egjhfcs.l "au  6.] 

* Ax.il*.  Lieu  de  fureté  Eiotcction.  ProKueux.  'Llaut-tl  que 
)cs  Cloîtres  les  plus  reculez  oc  foient  pus  des  azilcs  cou- 
rre )cs  calomnies  Juf.l.i  4.  Le  &ci^ur  pHinon  axilcjw- 
Xo,*l  ] 1 ^ A ..  , . 

AziMS,  h4).  Terme  £ffü,Wr?,p#ur  jdirc  du p*n  fttis  U 
f Pa’ 11  az  me.]  . .. 

tzmtn.fn»  Tetroc  â'Aflrtucm*.  C‘eft  un  cercle  qui  pullc 
pur  le  po;nt  vertical,  & qui  coupc  Phorifon  a angle  droit. 

| Savoir  en  quel  azimut  elt  un  ailrc  Les  azimuts  lcrvciit  i 
marque]:  les  dé yiuyts  des  pJi  dw4us  l'iiuuibu.  ApA. 

»-\u 
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A'  tmutaly  ax.imuta!emt  adj.  11  ne  le  dit  propiemenr  qu'au 
Itiafculin.  [Vu  cercle  A^mutAl,  C'efl  un  cercle  qu’on  s*t- 
inuginc  être  mène  du  Zenit  » ou  point  vertical  à angles 
droits  fut  l'bovifou.  Vu  Cu*t*n  aw/uaI  , en  un  tudruti 
* vertical,  dont  le  plan  cil  perpendiculaire  ï rhorizor,paf- 
fc  par  le  Zenith  Se  par  le  Nadir,  fie  fur  lequel  Tes  azimuts 
font  marquez  , pour  connoitrc  à tout  moment  dans  qu4-. 
azimut fe  trouve  le  Soleil 

Azuk  fm.  bleu.  Couleur  bleue.  [Un  bel  azur. Le  ciel  fc  cou* 
vrit  d'or  fii  d'uzur.  Vo  .I*oè.\ 

Aztr  Ce  mot  eit  une  des  couleurs  du  Blufoii.il  reptefente  le 
bleu,  fie  cil  le  ùmbolc  de  U lulbcc , de  la  Rdclucfit  de  la  « 
douceur-  Col  (Porter  d'azur.) 

A t**v;  4 iturê.y  ad).  Qui  elt  de  couleur  d’azur.  ( Le  ciel  cil  e 
azurc.  C ÀMhroe.) 

% 

B.. 

B,  S m. Seconde  lettre  de  l’Alphabet  Prononcez  fié.  [Fàiic^  -- 
un  fi.'j 

* Ne  fivoirnt*,nt  fi,e’e(làdirc,r/^  ijuerane. 

C»  dWfout  gu  Momituc  l'Abba 

Qui  ne  favotc  m.A,  ni  B.ôtc  f Voiez  A. 

Trte  fUA  <{ué * u S.Prorerbe  puur  dire  être  bon  fit  bête. 

Bemel.f  «.Terme  de  vf «y?  Mjique  de  Muiiqucfuc  ta  H-* 

gne  de  la  de  Prononcez  ht-Atol. 

H qutrn.fm. Terme  de  .vf«  '^««.Marque  de  muüyiic  fui  la.  r 
ligne  de  lu  de  Prononce  Eü-trr*. 

j B A A... 

Bâiutt.  , ou  biilltr,  v.u.  On  le  peut  dci're  «te  iîcui  - 
a , ou  avec  un  * \ mais  on  y met  toujours  un  accent  cir* 
eonfîcxc  , pour  montrer  qu’il  faut  prononcer  longue  la  r 
première  hlabe  de  cc-mot , bailler , Si  des  autres  qui  foi-  - 
vent.  Il  iigniiic  eumii  fort  lu  bouche  •,  taire  des  l'aille- 
meus  , qui  font  caid'cx  P»r  ^ vapeur  qui  fait  ouvrir  lu 
bouche  extraordinairement , fit  qui  marque  de  i ennui  ou 
du  foiiimciî  rOn  raille  lors  qu’on  voit  un  autre  bâiller, 

H ne  fuit  que  bailler*  Ll  eil  de  li.civTitc  de  tourner  la  te-  - 
te  quand  ou  bâille.)  . 

B.ifller.  Ouvrit  la  bouche  de  telle  lotte  qu’on  marque  de-: 
l’ennui  S cniuii-t.  [Quamlon  l^toit  icllulcitei  Hclci- 

«ç  , je  baaillcrojs  pris  d’elle  ulluienicut  Bat.  tpi.  Je  ne 

fui  pourquov  je  buoiUe  en  U faut  lu  Puccllc  ZVp.  Su/.  3. 
On  11c  paît  lire  1 ou  j.  pages  de»  traductions  fia  fcicn* 
tifi  At>é  je.**  qu’on  ne  baaiilc  uu  moins  7.0.1  S.  fois  ] 

S Mij.W»/,  Cm.  Ouverture  qui  le  Luit  de  lu  bouche  lorf- 
qu’on  haut! le. ^Lc bâillement  déplaît  Le  haïUunent  ire-  - 
qucnc  cft  cuuuicux.]  . 

j-  * B.h’ll  r}  v.  n.  11  veut  dire  afp:rer  avidement  aptes  quel- 
que choie  : nuis  en  pc  fens  il  cft  bas  , Se  un  peu  comique. 

J Le  Chimique  Bl.  an  lieu  de  lire  l’Ecriiurc,  s’aioufe  à dt- 
ftilcr  fie  à bÀilfcr  aptes  quelque  Abuyc,nui»  on  croit  qu’il  1 
bâillera  loiut-tems  j 

T BÀille*r,rmMot  bis  St  piquant  pour  dire  un  homme  qui  i 
bâille  fouvjcut.  lC  elt  un  franc  builcur  : uu  bârlkur  per-  - 
péruel.]  , . 

j-  Hà  Mot  bas  A'  piquant,  pout  dire  une  fille  01  . 

une  femme  qui  bâille  trop  ircqucmmcnt.  ( C’tft  une  bail-  , 
lcnfc  quwcnvic  touüe  monde  J > 

B*illtHr,f,tn.R.*noi*iU'.\.'u\\  fit  l’autre  fc  dit.  C’eT  celui  qui  1 
remet  les  os  difloquez  fie  les  côtes  p.iccs,  cntoncccs  x 
rompues.  Les  bailleurs  ne  l'ont  point  criiez  en  corps  de 
» métier, ni  en  Ohacrs,ftcc  n’cit  ceux  qui  icrvcnt  par  quar- 
tier chez  le  Ko:.  Plufiears  aiment  mieux  les  apellet  Re- 
• ncvenrs  que  BtiUeun.  ( C’eü  un  des  plushabii.es  BâU* 
lents  ou  Rtfioueun  de  Paris  ) i 

BisillûnyTcïme.  de  BtUgieux  Brr»4r4éi».Pctit-bâton  qu’on  » 
porte  â la  bouche  pour  avoir  rompu  le  itlcncc.  {.Avoir  le  : 
bâai lion. Porter  lebâuillou.) 

BÂ>l!onner,  v.  a,  Terme  de  Religieux  B*r»*rtin.  Mettre  le  ‘ 
bâillon  à un  Novice  qui  caufc  trop  , fie  dans  le  tfcms  qu'il  * 

. ne  faut  pas.  On  a bâillonne  le  frère  N.) 

Bâ  llonmryV. 4. Mettre  un  haillon  0 lu  bouche  d’un  chien,  de 
peur  qu’il  ne  morde.; BâiUouûcr  uu  çhicu.^ 
t Muillem-t  \ 


B A B 

jpiffsmnSl  If  iillennnée  ,adj  Terme  de  Bl*  sa*  II  fe  dit  des 
animaux  qu'on  pci  ad  avec  un  bâton  eiuic  les  dents. 

B A B. 

FABtT.f.  f.  Nom  de  fille  Petite  Elifabét.  ( Babet  cft  jolie.  ) 
JTABkHHRi , f.  m.  Lait  de  beurre  f Le  babeurre  clk  xaftai- 
chi.Tam.  i 

Babich Petite  chienne.  ( Vous  perdez  pour  une  ba- 
bichc  des  pleurs  qui  iufiroient  pour  racheter  un  Rou  Foi. 
Pce.  ) 

lUBitif.  tn.  Vice  qui  confiée  à trop  parler  Le  babil  cft  U 
marque  d’un  petit  cfnrit. 

Elle  parloir  a toute  outrance  , 

5a  langue  a Hoir  comme  uu  torrenr, 

F.t  l'on  babil  ctoit  plus  grand 
Que  n*cfl  maintenant  Ion  lilencc. 

Indignité  de  Nôtre  Dame  demande  de  la  dévotion  du 
coeur  fie  non  pas  du  babil  6c  du  verbiage.  nijfcrtathn  [ht 
le  Portail  detCorJelien  d * Reims.  > 

•j-  Babillard,  f \ m Qui  a. du  babil.  C cll  un  franc  babillard? 

&1ol.  Les  Barbie ts  font  de  gr.ihds  babillards  ) 

"J"  Btbillardt , f f Caulcufe  Qui  a du  babil.  i L'hirondelle 
cft  une  babiliardc  A bl.  Au  l.  x-  Les  femmes  font  toutes 
foibks  , légères  , iajifcrctcs  , impatientas  6c  babtllsrdts, 
Emr.  J' Art ffe.  /.  154. 

"f" Babiller,  v.  0.  Avoir  du  babil  » du  caquet.  ( Elle  babille 
toujours. 

C’eft  véritablement  la  Tour  de  Babilonne. 

Car  chacun  y b*b’lU  3c  tout  du  Long  de  l’aune. 

Mol,  l'ort, a.  t ,*ft,  1.) 

IfahU’orryf.f  Voicz  eacjue’t  >irt. 

B A m NX.  '/.Tout  et  qui  couvre  les  dents  des  chevaux  6c  des 
vaches  par  dehors,  f De  groiies  babines.  J 
•f  Bibine  Mut  fatirique  , pour  dire  lèvres.  ( Ils  torchèrent 
leurs  ûles  lab  «et  contre  des  mufles  dédaigneux  S.  Am  ) 
Ba n.iis, //*  Choies  de  peu  de  coitfcqucncc  , 6c  de  petite 
valeur  Nipes  do  peu  de  prix  6c  proprement  d'enfant 
Xabo-UN./ m C’elt  une  cfpcçe  de  gros  Singe.  ( Ce  babouin 
fait  mille  plaifahtes  lingeries.  ) 

•f  * Babo.  ifrt  m Certaine  s’gurc  grotcfqMC  baiboiiiltcc  fur 
la  muraille  d’un  corps  de  ga.de  ► qu’on  fait  bailer  aux  So- 
dats  qui  ont  manque  en  quelque  choie.  . 

•f  * B.i  Jet  U biboü  t.  Sorte  de  pioYCibe  pour  dire  faire  de* 
{cumulions  a quclcun  avec  lequel  on  ctou  brouille 
t * Faire  bat  fer  le  babotfin  d .ytr  Icuii  façon  de  parler  pro- 
verbialc  , pour  dire,  obliger  une  perfonne  à fe  foumettre 
avec  quelque  forte  de  honte. 

f * Bab  fit  uf  m>  Ce  mot  fe  dit  d’un  enfant  , & veut  dire 
ér Ourdi , badin , lot , ôc  qui  n'a  point  de  conduite,  t C'cftl 
un  pet  cbaboüm  » un  franc  , un  viai  babouin.  ) 

*5» bcüiihtf.f.  üotre  , Impertinente,  SC  qqi  nuuque  de  con- 
duite ( faire  la  baboüiuc.  ) 


B Æ C 


BAC 

Bac  , f.  m.  Bateau  grand  , large  , plat  par  !e  nez  & par  le 
cu,qu  on  tire  avec  ur.  cable , 6c  dont  on  fe  fert  pour  paf- 
fer  les  hommes  ,lcs  betes  & les  chariots.  ( Palier  au  bac.  ) 
Bacalaurxat  [m. Prononcez  Baealortat.  Dignité  de  Ba- 
chelier Qualité  de  Bachelier.  ( Le  Bacalaurcac  cil  parmi 
ks  EcclchaUiques  quelque  chofc  de  glorieux.  Alpircr  au 
Bacalaurcac.  Parvenir  an  Bacalaurcac  *) 

Bacanaus  ff.  Fêtes  de  Bacchus.  louis  de  débauches  par- 
mi ks  Anciens. 

Bacanale,  f.  f.  Tableau  qui  rcpicfcntc  les  Ectes de  Bacchus. 
[ Une  belle  Eacanale  ] 

Bat  ante  y f f.  Pre  trèfle  de  Bacchus  qui  célebroit  les  Fêtes  de 
ce  Dieu.  ( hacantc,  fumuic,  uaïuportcc,  toute  échcvclcc. 
Les  Bacantes  joüoicnt  du  tambour,  jetrant  la  tête  en  ar- 
riére , 6c  portoicut  toutes  chacune  un  Tirïc 
les  cclcbroicnt  le»  Fêtes  de  Bacèus.  ) 

Bacha  £»•* (fa. j.m.  Balla  cil  lu  viai  mot.  C'cll  un  homme  qui 
a un  commandement  conlîdcrablc  parmi  ks  Turc*.  Voyez 
briot  , Hiftoèredt  l'Im^veOtitnan,  l 1. 1,  4, 
'Biehelette.ff.  Votez  ce  mot  après  i Affaire*. 

5a  eut  lu  k,  fm.  Ce  mot  dans  la  Faculté  de  Droit  Canon , cft 
celui  qui  après  taris  ans  d’cuuW  eu  Droit , réglez  par 


ITdirdu  Roi  de  mille  fix  cens  foirante  V rifr  «eaf  , du 
huitième  de  Mai , a fait  6c  foutenu  un  aile  dans  les  for- 
mes ordinaires  & prefcriccs  par  la  lalcucc.  ( Eue  Bache- 
lier en  Droit  Canon  ) 

Bachelier.  Ce  mot  en  parlant  de  la  Fatuité  de  Médecine  de 
Paris  cft  celui  qui  a étudie  deux  ans  en  Médecine.  qui  cft- 
depuis  quatre  ans  maître  és  Arts  de  l’Cmvqrfite  de  Ta- 
rn , 6c  qui  aune  fubi  Fexamen  général  ) dl  revêtu  de  la« 
fouciuic  pour  entrer  enfuite  en.  licence.  Les  fils  de  Doc- 
teurs do  l’école  de  Paris  fe  prélcnccni  quand  ils  veulent , . 
Ufqu'ils  ont  étudié  deux  ans  en  Médecine.  Mais  les  Mé- 
decins qui  ne  font  pas  de  U Faculté  de  Paris  , 6c  qui  s’y 
veulent  Faire  recevoir  , doivent  avoir  .été  h me  ans  Doc- 
teurs  d’une  autre  Faculté.  { afin  de  pouvoir  être  admis  i 
l*examcn  de  Bachelier, 

Bachelier  Ce  raotfe  die  en  parlant  des  anciens  nobles  Fran- 
çois. Cétoit  un  jeune  Geiuii-hommc  qui  n’aunt  'pas  mo- 
icn  de  lever  la  hannicre  , étuit  contraint  de  marcher  fou*, 
•celle  d’autrui  , qui  al'piro  t a être  Chevalier  » U tenons 
rang  emie  1c  Chevalier  6c  l’Ecuicr.  Voice  du  T II  r,  M<- 
moire^C?  Lcfiau  t,iraué  de  la  haute  XebUjfe.  Nombre* 
46.  & 51 

( L'Ordre  de  Banneret  efl  plus  que  Chevalier, 
Comme  aptes  Chevalier,  a court  fuit  Bachelier  j 
Puis  après  Bachelier  , Ecuicr  Voytx.  \ lt  tôt  tue  da-' 
l'Origine  d‘ 1 Cheval  tri  BannereiJ.  ) 

Bachelier  Ce  mot  lignifie  aulfi  celui  qui  fait  l’amour  1 une" 
jeune  fille.  Amant  de  quelque  jeune  fille  Le  mot  de  B 1- 
ehelter  en  ce  Cens  efl  hors  d'ulage-  Loi  f au  , traite  de  la 
haute  Kobhffe.l  La  fille  à qui  le  Bachrlitr  faifoit  l’amour, 
s’apeloic  Bach  leite.St  il  falloir  que  ce  fut  une  jeune  fille  y* 
Le  mot  de  Bachtlette, en  cç  Cens  , n’cfl  en  ufage  que  dans 
les  vers  & les  difeours  de  proie  qu’on  fait  par  plaifir,. 
poux  imiter  le  langage  de  nos  peres  , qui  dans  D noivetc*- 
a louvcnt  quelque  chofc  d allez  joli. 

( Adonome  dit  \iBaehelerte  , 

Que  vôtre  coq  cherche  poulette. 

. La  Font. rin. • , STommaux  coafett  p,  im; 

B Achel'értyf.  F.  Comot  fc  trouve  dans  les  Statues  des  Bon-*- 
qu- tiércs  de  Paris  C’cll  une  maitrilTe  Bouquetière  qui  a^ 
pâlie  pluficucs  fois  par  routes  les  charges  du  Metier/ït  v“ 
a quatre  a»icienncs  Badelié  ei  dans  le  corps  des  Bouque- 
tières,6i  chaque  Bechtliért  a trente  fols  de  chaque  Aprcn- 
tulc  qu’on  reçoit.  Les  afpirantes  doivent  faite  leur  chef-' 
d’auvre  en  picfcncc  des  Jurés  5t  des  quatre  anciennes* 
Baehelteret.  Voicz  lei  Statut t tbi  B uqutfcr.i>art.A.  te  t. 
B«HIQUI,  .J/.  Qai  parle  dcBaccus,  dc.in  ( Air  bichiqiic.- 
Chanfon  bachique.  ) ^ 

Baehot,fm. Petit  batiment  fait  d’ais,poiir  aler  fur  les  Riviè- 
res pour  y mener  du  monde  6c  le  palier  d’un  bord  à l’au-- 
tre*  (Le  nez  , la  levée  d'uu  bachot  .*  le  derfére  ou  le  en 
d'un  bachot  - les  tour  eu  , le  plat  bord  , le  plancher,  le 
fond  d un  Bachot , les  avirons,  le  gouvernail  d’un  bachot 
Bachot  couvât  Quand  le  bachot  cft  couvert , il  v a une' 
cabane  te  imcbanc.  Les  gens  qui  ne  font  pas  B a relier  y- 
^client  le  bachot  un  petit  bateau.  Mener  un  bachot. 
Ffrmtr  & déprmer  <tn  Oaceot,  c’efl  le  lier  6c  délier.  Haler 
un  bachot, c’cll  le  tirer  avec  un  cable  lié  i fou  mât.  11 1 
u’a ordinairement  demie  que  lorsqu'il  faut  faite  quel- 
que Petite  traite  fui  l’eau.  n 

Bacchtu.f.m,  ProuoncczB:  écrivez  Bac  c tu  , fils  de  Jupiter'. 
ti  de  Séméle,  qu’on  rcpréfcntc  jeune  , coutunne  de  pam- 
prçs  , 6c  avec  une  bouteille  à la  main  11  cil  pris  pour  le  ■ 
Dieu  du  vtni,  6c  poux  le  vin  meme.  ( Ainli  on  dit,  Baccus  . 
aime  le  defoidsc  , 6c c.  j 

t Bâclé  , bàcl/e,  ad} , Fait, Réglé. Arrêté.  ( Cela  elV  back.  ) / 
Bacquxt.  Voicz  Baquet. 

Bactukls  Voicz  B*<piituret. 

B A D 

I Badaud  , f.  m . Sot.  Niais.  ( C’efl  nn  badaut.^ 
lors  qu’ci- \Badaut.  Ce  mot  cft  un  fobnquct  injurieux  qirion  donna  • 
communément  au  peuple  de  Paris,parcc  qu’il  s’acroupc  Mc 
s’amufe  à regarder  tout  ce  qui  lui  fcmblc  tant  foir  peu  ex-  - 
ttaordinairc^  Ui;  charlatan- pat  exemple,  a bicn-tôt  amaf-  - 
fe  autour  de  lui  plulicurs  badauts.  Les  ludauts  de  Paris*»  • 
Mais  en  ce  fens  le  mot  de  bu  (au  le  dit  en-  riant.  ) 

Badaude  Ce  mot  fe  dit  des  femes  6c  des  filles  de  Paris, par  la  » 
meme  rai  ion  qu’on  dit  des  hommes,  le#  badauts  de  Prly* 


A T). 

( Ui<  crt  te&iuvlc.  Ce  mot  fc,  die  feulement  e®  riant  en 
cette  lignification.  ; 

rflUoj,s/.OT.>oUiic.  Benêt,  f.  El  le  croît  qu'un  badin  qui  dau* 
te  & faute  vaut  mieux  qu’un  honnête  homme.  ] 

B i i’nt  , f f JaJiirc.  (C'elt  u»c  fourche  badine  ) 

Badrn  , badne^ads  -Sot-  Ridicule.  ( 11  nous  vient  étourdir  . 

de  Iti  cuises, badins.  Mo/.)  _ cieux  ) 

Badin,  badine  .adi.  Folâtre  , niais.  ( Vous  êtes  bien  badin'  Bagu t,/./*. 
> de  vous  amufer  a.  ces  nia: fer i es.  Port-Royal,  Teiestce , /frf*/-  j y a quelqi 
phes  , /».  i . fe.  i . ] 

•*  U*Mn , badine,  ad).  Ce  mot  fc  dit  en  liant , 6c  veut  dire 
.cnioüe  , 'gaillard  & plailanc.  ( Il  avou  un  tour  admirable 
. dans  Ion  tfrrit  enjoué  & badin  Bujfi  Rabutin.  ) 

Jiadintmtnt , adv.  D’untir  badin  & folâtre»  ( Pceafc  s’a- 
gçpoulloir  badin-ment  quand  Voituic  le  niomoit.  S.  r. 

Pompe  f"H  4e  Vottetre.  ) 

Jiadinagi:  , f«  m.  Action  par  laquelle  on  folâtre  de  la  main. 

Uh  badinage  impertinent , planant  » aimable.  ) 

Manicic  badine  fie  ridicule.  ( le  1 aillai  palier  torft 
CTccbadinagc  ou  l’efprit  de  l’homme  fc  joiic  de  l'amour  de 
Dieu.  Pfât.  I.  io.  ) 

Badina*!.  Enjouement-  Manière  de  dire  agréablement  le* 
choies.  ( Imitons  de  M:cot  lcicgant  badinage.  Di- 
freatex.) 

j EJIre  injtrmt  «m  bad-nage  Etre  fait  A tout  ce  qu’on  veut. 

Etre  infirme  de  toute  l'intrigue.  Etre  acoütuméd  tout 
* ce  qu'on  d'élire  ) 

Badin* r , v ».  Jouer  , de  folâtrer  de  la  main.  ( Il  ne. fait  que 
badiner  auprès. des  Dames.  ) 

+ Badir.es.  Dire.lcs  choies  d’un  air  finie  plail.mt.Sc  jouci 
agréablement.  { Cen'cÜ  pas  qu’une  Mufe  un  ocu  fine 
fut  un  mot  en  pailant  } ne  joue  &nc  badine.  Badiner  no 
blcmcut.  Dê(rc0ttx.  ) 

f Badnr-Ce  mot  fc  dit  des  petits  ornemens  qu'on  atachc, 

& veut  di»c  avoir  quelque  petit  mouvement  agréable.  ( J| 
faut  -que  cela  badine  un  peu.  ) 

Badi  urii  f.  f.  docile,  f .C'elt  une  grande  badinerie.  Jl-y  a 
des  badir.cncs  tout  à f il  tqfupoi  tables  , 6c  qui  o feu  cent 
l’efprit , il  y en  a d’autres  gui  l'amuûnt  agréablement. 

" PalX.  t*.  ..  . 

Badinerie  Niaiferié.  Bagatelle.  Puérilité.  ( JLcs.  génies  les 
plus  élevez  tombeur  quelquefois  dans  U badinerie.  De- 
p reaux  , Len'in.  eh.  y.  ) 

Badiner i’.  1 n jouemeut. Badinage-  ( La Déçue  b*dincrjc  fui* 
jrQitdcs  AHiaU**  Sar.  ) 

B A F.  BAG* 

fU xoucs»  va, iXraitcr  injuriçufcrnent  ( Bafouer  quclco» 
avec  Ignoj»  inic.  Patru  Plaides»  5.  ) 

JIac  A ce, Y.»?.  .Equipage  de  gens  de  guerre  qu’on  porte  fur 
des  chariots,  fur  des  charcttcs,  fur  des  chevaux 
+ "Plier  bagage.  C’eft  s’en  alerd’un  lieu  pour  n’y  pas  reve- 
nir { Notre  ie  ms  a pli»  bagage  ; phrafe  .burlcfque  pour 
dire  qu'on  cil  vieux  ) ' ‘ 

t Bacakm,/*».  Bruit. f Qnabicn  fai  r du  bagarre.  Un,  hor- 
rible bagarre  ) 

^ Ac as ou  batacejf.  li  vient  de  l'Efpagnol  bagaca.oa  de 
l'I tal ie n jsagajei a.  C’eft  un  mot  Provençal  & Gascon,  qui 
/îgnihc pu/aiss.  pans  les  autres  pais  ou  l’on  parle  bon 
.François,  Je  mot  de  baga  jft  n’entre  que  dans  les  dnconrs 
/amiljcrs  6c  plaif.ihs..C’ciVa»nf»  que  l*a  employé  l'Auteur  J 
aies  Dames  galantes.  loriù, dit-il»  s' abandonuott  comme  s*»e} 
lagajfc.  Et  Pagréable  .Chapelle  . en  parlant  d'un  Jfccte 
.qui  aunoit  le  page, comme  V.  la bagaûe»  a epric 
Chaçun-y  nnmmoit  d’Alloqci, 
il  fera  b-iÜe  » Pieu  merci  , 

.CriOTi  une  vielle  bagaffe. 

Vdimge  de  Bachaument  & Chapelle. 
fiÂnKT^itrf.f.  Afioicde  rien» Choie  de  peu  dcconÇcqucn- 
cc.  Petite  choie,  & qui  prefquc,nc  jnen ie  pas  d'être  con- 
ftderéc.  Pence  production  d'cïpjnt.  ( Vous  voua  bien  cm- 
jbaraué  pour  une  ba&atêüc.  W#J.  Feue.  Ainoi  ccqc  JniU 
vvers  font  une  bagatt lie  se*  Vç'e.  Oublier  comme  ur.c  Jw- 
^atdlc  tors  les  maux  qu'on  .a  feule  rts.  ('«.llya  une 
grande  dikuncc  de  toutes  ces  Le  râtelles  * U figaqtc  de* 
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f Bagatelle/.  Ce  mot  fignific  point  du  foiet.  ( 1*ar  eirctfiple 
fi  on  dit  à quclcun,  cela  fera,  6c  qu’il  témoigne  qu’il  ne  le 
croit  pas,  il  rcpoqdra  , bagatelle.  Voici  MoUer»  , fearbt- 
rits  deScapistJi.  1 .fc.  4.  ) 

Bagne,/* m.  Mot  Turc.  C'elt  le  lieu  où  l’on  renferme  les  Ef- 
A ConlUntinoplc , le  grand  6c  fpa- 

,t  Anneau,  d’or  ou  d’argent , an  dcfiùs  duquel  il 

y a quelque  pierre  prccïeufe,ou  quelque  dumant  cnchaf- 
fe,  ( Une  bague  bien  travaillée.  ) 

Eagv-t  f f ■ Ce  mot  fc  dit  entre  Ae*drm<l le*.  C’eftur.  grand 
anneau  de  fçr-ou  de  cuivre  , qui  pend  au. bout  d’une  ms- 
nicrc  de  clé,  fufpcnduc  à un  bâton,  qui  s'apcllc  potence, 
& qu’il  faut  emporter  la  lance  à la  main  en  courant  à 
toute  bride  On  die  1*  canon  de  la  bague,  le  nombril  de  U 
potence.  Les  pheafes  dont  on  l‘c  feu  dans  cet  agréable 
exercice  , font  » contre  la  bague  , faire  une  levée  de  bon- 
ne giacc  a\cc  la  lance  , mettre  la  lance  en  arrêt,  bailler  la 
lance  , bridée  la  potence  , mettre  dans  le  nombril,  foire 
au  dedans  . emporter  lucbague  , gagner  L prix  , Bec. 
Bagtec  <f  fronem'e/H!  Voycx  Anneau  Alixoromiuuc. 
hagurt  & loyaux.  Tenue  de  pratiam  , en  parlant  de  gens 
mariez.  Cc  font  lc$;picrvcrics  6c.lcs  autres  bijoux  qu’un 
époux  a donnez  à fon  ê poule  ( La  femme  reprend  prd- 
fciabicn  cnt  i tous  les  créanciers  Us  bagues  O»  jojaux  , 
lors  qu’il  fc  trouvent  en  nature.  Voi.  Rtchaed.Traité  des 
dossatrns,  p.  Â 9. 

t *.Jl  s'en  ofl  rot  sré  bagues  fauves.  Façon  de  parler  provet- 
bialc , c’ert  àdirc  , il  s’cil  Iieurcufcmcnt  tue  de  ratai rc 
qui  lui  faifoit  de  la  peine. ^ 

Baguenaude,  f.f.  C’elt  une  lbrtc.dc  vieille  poefic  de  riraej 
malculincs.  Taquier  en  parle  dans  fes  recherches 
Bagsun.tude,  //.fruit  de  Baguenaudicr  , que  les  enfansfont 
crever  ouïe  lcuis  nains  , 6c  ics  font  claquer  [Cueillir  de* 
baguenaudes  , 6 1 les  donner  à ucs  en  Uns  pour  ics  amu- 
fcr.  ) 

f B*’ Hersatoder, * • ».«0c  mot  eA  vieux  , 6c  ne  .de  dit  que  par 
le  peut  peuple,  & n .éme  tare  ment.  C cft  s'amulcr  4 des 
cnofes  vaincs.  ( ie  n'aiinc  point  i (cgucruudcr.  Ü 11c  tait 
que  baguenauder  ) 

f Ba^ueuaud  te  , / su.  C’eft  celui  qm  baguenaude  Ce  mot 
«Il  vieux.,  cn.c.fcns.  C*cft  un  frai,  c bagu.  uaudicr.) 
t»uguenaud^tr  . f jn.  C’elt  une  Carte  de  petit  arbre  qui -fleu- 
rit jaunc.f  Le  baguenaudicr  cU  iuli  quand  il  xit  bien  fieu- 

ri.  ) ( 

Baguer,  v a.  Terme  de  Couturiereen  drap.  laire  tenir  les 
pus  d’un  habit  avec  de  grands  fils. 

Bacuetti,/. /.  ifitou  long  6c  délie.  ( Porter  une  petite  ba- 
guette ) 

B.i  stttst  de  fufee  jC'eA  un  bâton  long  qü’on  acache  â un« 
race  volante  qui  don  être  de  même  poids  qnc  la  fufee  , 
pour  lui  lenrir  de  Contrepoids  , autrement  elle  ne  moa- 
t croit  pas  en  haur. 

Bar u tte  d*  tambour.  Petits  bâtons  longs  d'environ  un  pié  6c 
demi, 6c  bien  tournez  , avec  quoi  on  tut  la  caudc. 

* Commander  À baguette.  C'elt  a dire  j commander  abfilu» 
ment. 

Baguer,  f.  m.  Terme  de  Lapidaire.  Manière  de  petit  cofce 
ou  l'on  mer  des  bagues.  ( Un  beau  baguicr.  ) On  l’apcloit 
autrefois  boîtier.  Il  cft  divifé  en  plulicurs  raies , dans  let» 
quelles  onmctlosbaguesipnjfonc  qu'il  ucpacoir  dehors 
que  la  pigirc  prcciculc. 

BAH.  B A t 

Bahut,/,  m.  Cofre  couvert  de  cuir , orné  des  petits  doux 
rangez  agréablement,  bahut  .rit  vieux  , on  dit  cofre. 
Bahurieiyfjn.  Ouvrier  qui  vend , 6c  fait  de  toutes  lortes  de 
xofres.  valifc$>nullcs1cartcincs}  le  tout  couvert  da  cuir  «le 
veau.de  vache  de  rolii,de  porc  m de  toutes  fortes  de  cuir  i 
Ja  relcr ve  du  chaRim. tiahmsisr  clt  vieux  , ou  dit  malliet 
ou  Cofretier.V.  Cefr  t cr 

Ba  i ,baie  , ad},  prononcez  Bê.  Qui  eft  de  couleur  de  la  cha- 
xegne,  plus  n umoins  claire  , ou  obfcure.  [ Cheval  bai  , 
xavailebaïc  . bai -clair , bai  chauin  , bai  doré  , bai-brun  , 
hai-iniroùciié,oii,â  mirou.  ) 

B Aie//.  Crame  ou  faut  de  terrains  arbre  - comme  de  lau- 
rier ; de  gcncy 1 nci\dc  houx,6:c^  L'if  porte  des  bafers  îoo- 
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KtvkittCes  8c  pleines  d’un  fuc  qui  rcflcmblç  au  vin  D */.) 
B»ir.  Xvrmcdc  M*fon.  Ouverture  qu'on  (aille  dans  U mu- 
' raille  lorlqu’ôn  bâtit  pour  mettre  une  porte  ou  une  croi- 
léc.(  Sortir  par  (a  baic.r 

.Ternie de  mer.  Enfoncement  de  la  mer  dans  la  terre, 
beaucoup  plus  large  par  le  dedans  que  par  l cntrée,  à la 
difcicncc  Je  s anfes  de  mer  qui  font  plus  larges  par  ren- 
trée que  par  le  dedans.  ( La  baie  de  Cadis  La  baie  de  Cal- 
bcatar.) 

■f  .Saif  f çompaie  'donner  une  baie  à quelqu'un  Taicr  d’une 
baie.  C’cll  un  donneur  de  baies  Vei  *.  I*  furet  de  maure 
Pierre  Patelin  J 

Baigne*, t.A.laircentrcr  dans  l’eau.  Faire  nager  dans  l'eau 
pour  prendre  du ratrauhidèmcut  (BA'g|Kr  , ou  laite  bai- 
gner un  cheval  ; 

*‘M*igntr.  Ce  mot  fc  dit  des  rivières  & des  fleuves  , & veut 
éne  couler  auprtr  y -*rrjftr.  ( L'indu*  baigne  la  fotterejfc 
vers  le  Septentrion.  Vuh.Qh>hA.^.) 

1tat£ntr,v.«.  Au  liguté.  il  lignine  arroftr.  (Baigner  fon  lie  de 
les  larmes . Part-Roj*l,Pf,J 

* Baigner  tu. a.  Ce  mot  fc  dit  des  chofes  qui  trempenc  en 
(icrement  dans  la  liqueur  où  on  les  a miles.  , il  faut  que 
Ces  herbes  baignent  dans  U liqueur  ou  on  les  ainifcs  irt« 
fulcr.) 

0n  dit  hipeiboliquemcnc  qu’un  homme  aflàltmé  baient 
d*n»  ftnfang,  pour  dire  qu’il  en  a beaucoup  répandu.  On 
dit  que  le  vijagc  d’une  pcrloanc  qui  pleure  beaucoup- cil 
baigné  de  [et  Urines . 

Si  fr»/^r,x'.r.Prcndiclc  bain  5e  mettre  dans  l’eau  pour  fd 
rafraîchir  - (U  me  prend  envie  de  me  baigner.  Oifcau  qui 
le  baigne.; 

^ Se  üu  jis.r.  Se  plaire,  ( Vôtre  cruauté  fc  baigne  dans  les 
pleurs  que  verfent  vos  amans  Vui  J>«ë.  Il  le  baigne  daHs  la 
joie, dans  les  plailus.Ce  cruel  Tiras  f*  baigne  dans  le  fang 
de  ceux  qu’il  a fait  n.allacrcr-  Ce  terrible  Conquérant  je 
b*tgu>tt  dans  le  fang  des  ennemis  qu’il  avoir  défaits.) 
^‘gVrrXm.CsUii  qui  le  baigne  dans  le  bain  de  quelque  ri- 
vière. Il  y a bien  des  baigneurs  cette  année.) 

B*gn*ur.  barbier  qui  ade»  tain*  chrzlui. 
b*tg  >eirex[f*  Vanicau  compofc  de  douves  , fie  lié  avec  des 
cerceau*  >o  u l’on  le  baigne  dans  la  nui  ion.  (Une  baignoire 
ovale, ou  qujxicc.) 

Baigu.V.  Begu. 

Hau., f.m.Cc  mot  fait  au  pluriel, Contrat  pafle  devant 
notaire, do  quelque  nui  on, ou  de  quelque  fetme. 

Bai.  a' amour. Contrat  de  mariage. Une  ailùrancc  d’aimer 
£c  de  ne  pas  quitter  une  mai  trèfle.  (Pour  rendre  vôtre  el- 
prtt  certain,  je  vouspalierai  dés  demain,  un  bail  d'amour 
devant  notaiie.S*r.P*é.) 

Baile,/ m 11  vient  du  mot  Efpagnol  Il  f«  dit  dans  le 

RouiGllon  de  eu  Languedoc  , 6l  fignifte  une  forte  de  Juge- 
Roial.  {On  prêtait  aliujeair  les  enrôlez  au  paiement  des 
entrées, quand  lès  Confuls  ou  les  ËaiUs  l’ordonrcnc  Pattu 
fl.  iJUn  domioit  auili  ce  nom  de  Baile  aux  Rdidens  de  la 
République  de  Vcnifc  à Conllantinoplc. 

Brille,/*.  / Terme  de  mtr  Manière  de  petite  cave,  où  l’on 
met  des  grenades, & quelquefois  le  breuvage  qui  fc  diftn- 
bué  chaque  jour  à l’équipage  (La  baille  cil  pla  ne.) 
Bailler»-  .a.  Ce  mot  fc  dit  des  terres  qu'on  laisTc  à ferme. 

Hors  de  là  il  n'eft  pas  du  bel  ufage  On  dit  en  la  place  Uon- 
^.(Baillcr  à ferme  quelques  héritages. )V  donner. 

Bailli, /Im.Cciui  qui  dans  une  Province  a le  foin  de  lajufti-, 
cc,Qui<ll  le  luge  ordinaire  de*  nobles  , qui  rn  eft  le  chef! 
au  ban  6c  arcieie-h«m,&;  qui  confervc  les  droits  le  le  bien 
d’autrui  coutrc  l’optcflion  de  ceux  qui  l a uq tient, 
f Bëillivejflcn'.mc  de  Bailli.  Le  mot  de  Baiihvccft  bui- 
Icfquc.on  dit  femme  d*  Baüti.ry ou  s irez  viliter  pour  vô- 
tre bien-vtmuo>MacUmc  U Baiibvc,*:  Madamc.rLiuc.Afc/. 
Imp.a.if  y) 

Mailliaj*  fm  II  y a deux  forte*  de  Bailliages, un  Bailliage  gé- 
néral 6c  un  Ba  li  age  parucuher.Le  général  cil  une  JÙhldi- 
élion  Rot  a U:, qui  ne  rctonnoit  point  de  luge  fupéricur  que 
le  Parlement,  fit  qui  cil  complice  d'un  Lieutenant  gêne 
rabd'uo  Lieutenant  partiCHlier,d’un  Lieutenant  criminel, 
d'un  Avocat  du  Roi,ât  de  plulkurs  Confcilleis.Lc  Baillia- 
ge particulier  c(t  compofc, de  même  (inou  qùc  le  Lieute- 
nant du  Bailliage  particulier  s’apcllc  Lieutenant  civil  , fit 
quc-lc Lieutenant  gênerai  adroit  a y tcuitlcsivlues.  Ou 
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luge  dans  ce  Bailliages  des  caufes  des  Nobïéi  A.  du  Duu- 
mainc  du  Roi.  Le  Lieutenant  général  a droit  de  |fairc  af- 
tcmblcr  le  ban  fie  Pair. etc  ban , à l exelulion  du  Bailliage 
particulier  ,6c  par  apcllation  des  caul*  * des  Picvôrc*  de 
autres  julliccs  inférieure».  Lfc  Bailliage  général Bc  le  parti- 
culier jugent  de  toutes  fortes  de  cauies,- excepté  des  afai- 
rcs  de»  Bailliages  des  Ducs  fié  Paies, qui  rellbrtiilcm,  e mif%  - 
J»  medte,  a leur  Paiement.  Les  BaïUiages’  iuguK  picvôu- 
blcmcnt  en  dernier  îclfort  avec  le  l’rcvoc  de»  Maréchaux.  • 
Les  Conlcillcrsîuaciu  des  criminels  , . avtc  le  Lieutaianc 
criminel  , Se  al  eu  s il  y aap»i  de  kui  Sentence  au  l’aile- 
«çnc.C’elHcPro.uteHt  du  Roi  fjui  apcllc,&  quand  il  n’a-* 
pcllcroit  pas,U  faut  toùiouts  apu  ici  la  procédure  au  Pat.  - 
IciiKiu. 

B*‘lhuee,  f.m.  C’efl  l’étendue  dé  U iiutdiétion  d’un  Bailli» 
f Le  Bailliage  du  Châtelet  de  Pans  cil  grondai  clt  beau,  6e  - 
coufldcrabfe.) 

Bai Endroit  de  1a  Riviéreic  plus  propre  a fc  baigner.- 
fLehaineft  bon  en  cet  endroit.  Ent.cr  dans  le  bain,  lottic 
du  bain.  Demeurer  une  bonar-  heure  au  bain.  Il  cil  bon  de : 
uc  le  point  agiter  quand  on  cÛ  au  bain. J 
tUiHj.mx  Ce  niotui  parlant  de  bains  publies  fc  die  d’ordi-  • 
uairc  au  pl uiiel,  parce  que  dans  ces  foire*  de  bains,  il  y a 
) plulicius  pctis  rcdiuts  . qui  font  chacun  apcllci  b i n,  où 
l’on  fc  peut  baigner  lcparénient.  O’cit  de  la  lorie  que  les  • 
bains  des  Ancien*  étotent  bâtis  • car  il  y a -oit  d s cham- 
bres pour  les  hommes, te  d’-autres  pour  les  femmes , lepa-  * 
rées  les  unes  des  autres.  On  s'y  pouvoir  baigner  comiuo- 
dcmcnt.H/r.  l.j.chsf.  x.  On  die  aller  auxbams  -,  revenir - 
des  bail  s de  Bouibon.  Il  y a des  bains  froids, de  des  bains  - 
chaudsj&c. 

Beinfm. C’eft  fur  la  Rivière  de  Seine  à Paris',  un  grand  ba-- 
tcau  couvert  d’*in?  gi . flè  toile  autour  duqu  l il  y a quel-  * 
que  nombre  de  petites  échelles  pour  décadré  dans  unen-* 
droit  de  la  Rivière  , où  il  y a quantité  de  puis  pieux  en-- 
foncez  d’cfpacc  en  efpacc,  auf  quels  ou  le  ticnc  quand  on 
prend  le  bain.Bain  en  ce  iens  le  dit  au  iiùgulicxdt  au  plu- 
ricl. Voila  le  b*in  des  hommes  Lt  bnin  dks  femmes  dt  unr 
autre  bateau  un  peu  éloigné  de  celui  des  hommes  II  y a 
des  but  ns  fur  la  Seine  allez  commodes  , ils  coutcut  deux 
fols  ouflx  blancs  à chaque  pcrlonnc  qui  iV  baigne- 

C’cll  Paebon  de  fc  baigner.  Il  cordille  afc  mertrx- 
dans  l'eau, Acy  demeurer  quelque  tems.  Les  jcuivcs  gens  fe  - 
baignent  par  plailù,&  les  autres  picnncnt  le  bain  pour  fe 
cmiîcrver  en  lantc  , car  on  die  qu'il  cil  bon  pour  cela.  • 
Quand  les  Médecins  ne  lavent  plu*  où  ils  en  lom  , ils  or-  * 
donneur  le  bain  a leurs  nulauc».  On  dit  qir:  le  bain  cft  ‘ 
meilleur  à là  Rivière  qu’au  b'gi* , parce  qu’il  eft  plus  na- 
turel. Le  mot  de  bain  ou  ce  fuis,  n’clk  ce  fcmblc  bien  cia1 
ufage  qu’au  (ùigulicr.  . 

f * Bains  dt  cru  faite  b.  Amant  a âinfi  nomme  un  lieu- qui  eft  - 
laie  fit  l-ouibcux. 

Bains.  Mcdioamcns  externe*  préparez  avec  dr  l’eau, où  l’oft 
faitrboÙillir  des  méiicamens  (impies  , & oè  l’un  ajoute - 
quelque  fois  du  vin.du  lait,ou  autres  liqueurs  pour  pren- 
dre le  bain.  En  ce  fais  le  mot  de  bain  fc  peut  cmploicr  au  * 
plane '..Madame  ne  lauroic  dormir, tV  lr  Médecin  a ordonné 
un  bain  pour  la  rafraîchir.  On  dira  auili,  il  a ordonné  dc«- 
bains  pour  abatre  les  fuince*  qui' moment  du  bas  ventre 
au  cerveau  de  Madame. 

Le  Médecins  apcllcnt  les  étuves  de*  baimfeer, parce  qu’eî-* 
les  font  foriir  l’humidité  du  corps  par  les  futurs.  Et  par  ' 
les  bu  us  humides,  Us  entendent  une  fomentation  de  tout  * 
le  corps. 

Baim-marte/.m  VaUR-au  plein  d’eau  avec  un  ou  pluneurs  ara- 
bles pour  faire  diilrier , ou  pour  s’en  fervir  à qudqu’autrc  : 
chofe  (Pall'cr  par  le  bain-marie. Mettre  au  bain-manc.) 

B aioqux, f /.Petite  mom.oïc  d'Italie,  qui  eft  1a  dixième  par-* 
tic  d'un  Juic  , 

Bajoiiu,/* /.  Pièce  de  monnoïc  d argent  qui  a cours  en  Alc”-- 
magne.cn  Holande.&c  6c  qui  vaut  un  Ecu  8c  un  quart. 
BAioNETTkJ'/Cc  mot  fcmblc  venir  de  Gafeogne.  C’eft  uno'^ 
forte  de  petite  cpéc  longue  de  lui),  pouces,  qui  n’a  ni  » 
garde  ni  poignéc,mais  leulcmcnt  un  manche  de  bois  de  B. 
a lo.pouccjonguc  d’un  pic.&forc  pointue  La  baionncttfl” 
eft  d’un  grand  fcrvicc  aux  dragons  fit  aux  fufeliers,  parce' 
que  quand  ils  ont  fait  leur  décharge, fi;  quus  Ce  trouvent  r 
l*tt$  poudre  fitlans  pion  b , ils  peuvent  mettre  le  mauchu- 
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dv  K oa  vonrtttte dans  le  canon  Je  leur  fufil,  8: -s’en  fervix 
comme  J une  pcrtuifannc 

Ji-ji  • r.  t,  a.  Aprochcr  fa  boachc  Je  celle  d'un  autre  pour 
marque  J amour  ou  d'amicic  (l'a  fer  quclcun  Je  L'on  cirur 
-'i  i La  nailerfur  la  bouche  ; haifer  a pincettes,  bai  1er  U 
langue  A »ns  la  bouche. Les  pères  & les  mères  batlcnt  leurs 
entans  au  Iront, les  amis  fc  baifent  à la  joue.fic  les  amans 
^ i (a  bouche 

On  Jic  de  celui  qui  a un  grande  obligation  à u»  autre, 
<ju  tl  Jcyroïc  baucr  les  pa>  ou  il  marche. 

B* yir  le  .Balouin. 

b*i^r  Avoir  la  dernière  faveur  d’une  Dame.  ('Si  Ton  nebaife 
aux  enfers, n’elperez  plus  J’etre  baiiïe.Ate  .poe.) 

, +E ir  tr.  Ce  mot  le  dit  des  aïs  qui  le  couchent  fans  qu’il  y 
ait  rien  entre  d eux  ;li  ue  faut  pas  que  les  aïs  le  ba  feue  de 
peur  qu  ris  ne  fc  gatcitr.J 

» i i/ir  lt,  mihita  jffu.fr  quclcun  de  fus  fet 

vicA.(  c rai  le  Ici  mains  i ModcmoiicHc  Àulantc  V.l.n. 
)e  von,  iui.c  ht  m.tnt,  Ces  mois  prononça  fcricuûmcnt 
.marquent  qu’on  cft  («Tireur  d’une  pcrloimcmms  h on  le. 
prononce  d’un  ton  un  peu  hcc  ils  iiurqucnc  quelque  refus 
En  lutin  ofittlum^finm.  11  feinble  que  c’dt  de  ce 
dctnicr  moi  que  nous  avons  fuit  UiC.r  , qu’on  prononce 
ÎJ’A  1} <«  -lit  proprement  il  ordinairement  des  perfonnes. 
a , i 3hriîC"el  honnête  Se  civile  qu’on  fait  de  la  joue  ou 
delà  bouche  d’une  petlonnc,  pour  lui  marquer  l'on  an  i- 
rie  ou  Ion  amour.  Lubaifcr  civ.l.honnCtc,  ualjut.dou», 
agrcjbic,jimablc,  touchant»  tendre,  délicieux,  lavourcux. 
JJoiiiicr  un  ba  lier  i prendre  un  tu:  fer  • recevoir  un  bailcr- 
xemire  un  MiUi.Abl.Lue 

Ne  les  diîercz  plus  ces  ba:Ccrs  adorables, 

-Q‘:l  l:ui‘  peuvent  changer  ic  fort  des  xuifcrabltt. 

G /V/  i p.  Fglcgue  i . 

Phnis,  laificz  moi  prendre 
Ce  qui  peut  m'apaifcr, 

Je  ne  veux  quun  bùfcr 
Autant  qu'il  p ut  s’étendre. 
bout  II  n P ce  fi  et. 

t n baifer  obtenu  fur  fes  lèvres  de  rofe, 
fioul  jger  oit  le  nul  que  fon  bd  oeil  mccaufe. 
T.Cjru.Bervtr  txtr.a.\.fe.^. 

Z»  bmt.tr  d,  fndat  C cfl  un  baifa  d une  perfonne  qui  trahit, 
« qui  comme  la  plupart  des  gens  du  monde,  r.e  flatc  que 
pour  tromper  plus  facilement  * 

dt  M’y.  Ç'etoit  une  marque  d’amitié  que  fc  don- 
noient  les  premiers  Chrétiens  a la  lin  de  leurs  Allemblees, 
& par  laquelle  lit  rcmoignonxt  qu’ils  écoicut  unis  par  la 
chante  On  donne  encore  auvourdiu  le  baifer  de  paix  en 
di  vcrlcs  cérémonies  de  l'Eglifc  Romaine. 

Jimui. main/,  rn.  C'eli  une  fanite  ofrandc  qu’on  fait  à Mcf. 
heurs  les  Çurex  le  jour  des  Fêtes  folcmuclla.cn  leur  bai- 
lar.r  la  main.  Cen’cfl  que  dans  ce  feus,  que  ce  mot  inft  - 
tn.’n  2 un  Jinqulier.l  ant.Rr.n.  * 

üs.f<-mai«r,/:«.Tc,n.c  de  civilité. Qm  (Unifie  affurar.ee  de 
Service, de  icfpcct  ficd'amitic.  Vos  baUc-mains  ont  etc  bien 


reçus.) 

')  * Ullet  l ure  maint.  Il  n'y  a que  dans  cette  phrafe  conf- 
érée «u  baiic  nuins  luit  tcminin.il  lignifie  avec  .oie 
mains Vi°  °°t,cr,  t Recevoir  une  chofe  a bcile*  baife- 

î*  iet,ï'SZ-Qc  1*  bai  fc  vol  ont  iers.[  Un  grand  bai  leur.  1 
» qui  bai  le  volontiers. 

T *Mr  crer,v.4.B-nici  fouvent. 

Baissera  Abaiilcr.  .'Bailler  un  pont-  lcvin,Bai  Hcr  les  pi- 
ques pour  donner.  Abl.Rtt  l.i  Bailler  la  tenr.) 
ëV"*rt?'m  pwuii.ucr,  s’ abaiilcr,  devenir  pluj  bas  C La  mer 
- haiL'tc  te  deux  fois  le  jour.La  rivière  baiifc  & dimi- 
nue a vue. d’arml  J ' 

.Diminuer  S’.ifoiblir  (Son  cfprit  taillc.S^.} 
fe  b.irflertv  r.Sc  couibcr.S’abaillcr.  ( La  chambre  de  fa 
elt  fi  petite, qu’il  fc  faut  bailler  pour  y entrer.) 

B*tj{e,t *iffee,parr.(+  mdj  Qui  cff  abailîé. 

* Douncr  U te  bafffe  dans  les  ennemis.  C'eft  inconfidefé- 
ment, fie  faos  connoitrc  le  péril  qu’il  y a. 
ÿ*ijjn,unr/.m.\0.ion  de  celui  qui  baHVe  la  tâc.(Lcs  Semi- 
Avr;)lcs  iom  dcsbabrcoKus  de  ictc. 


BAL 

Bal  f.m.Cc  mot  fait  au  pluriel  bmlt.  Affcmbléc  de  perfon, 

de  l'un  fit  de  l'antre  fexe  qui  dancenc  au  fon  des  violonc 
toutes  fortes  de  danlcs  fie  de  coorantcs  (Ouvrir  le  bal.ll  jr 
a plufieursbals durant  le  carnaval  Courre  le  bal.) 
B^lddejf.  Chanfon  de  trots  couplets  fie  d’un  envoi,  le  tout 
fur  deux,  trois  ou  quatre  limer, avec  un  refrain  qui  fexe-  * 
pc  c au  bout  de  chaque  couplet  fie  de  l’envoi. 

Bal  u l<nt  f ru  farceur.  Celui  qui  fait  ou  dit  quelque  chofe  • 
poui  faire  rire  ceux  qui  font  prcfcm.(Hailcquinfic  Seara- 
mouchc  font  de»  nomade  B4ttU  nt.Qn  fit  entrer  un  ünï** 
d n pour  le  jouir  la  compagnie.  Abi.  L.T.  t S»tKrnmltu 
B*l tiiu  Sot  rultculc. (C’ell  un  franc  baladin.) 

B^l  xjt  , ff  f arcemc.  Celle  qui  fait  ou  dit  quelque  chofe 
poui  faire  rt,c  il  la  ht  chanter  fie  danfcr,avcc  les  façons, 
ks  pelles  fie  les  mouvemens  qu'avoiert  a Rome  les  bala- 
dincsS  L ment  Hijlmem  Fr^nfon  )_ 

T'AiAiRt,  ./’.LlUlilade  au  vil*agc.(L*ne  vilaine  balafre.) 

*1  tfrer.v.m. f aire  u>.c  balafrc.(balafrcr  auclcun.) 

Balai,/  m C’ell  environ  deux  poignées  de  verge*, de  joncs, 
ou  de  plumes  lices,  fie  emmanchées  au  bout  d’un  bâton, 
ce  qui  1ère  à ncttcicr  les  ordurcs.L'n  baiai  de  bouDau  , de  • 
Joncs,de  plumes  duicvficc  ) 

du  Ciel . Tern  e de  mer.  Ceux  qui  naviï.cnt  fut  l’O- 
cean.aptfllcnt  de  ce  nom  le  vent  de  Nord  oü  -ii,paicc  qu'il 
ne  teie  le  Ciel  de  toute  loue  de  nuages.  Dtirechd.  Ttrtnes 
de.ymrine. 

B-*Uier,V.*.\loytt.  l/Alier 

B *1*  eur,f.m. Celui  qui  fait  fi:  vend  des  balais  de  joncs  fie  de 
plumes. Voyez  b* Heur 

B*  uttHptyf  /.Celle  qui  fait  fie  vend  des  balais  pai  les  rues  ds 
l’an  s. 

Bmlsiuret  /!/’.Otdmcs  amalfccs  avec  le  balai. 

Balances, /’/.lnilruiTtcnt  dont  oh  fe  lcrt  i»our  pcfcr.compoCl 
d’un  fléau,  d'une  châlle  , de  deux  l aflmsdc  métal , ou  de 
deux  plateaux  de  boi>.(A)iiUcr  les  balances  ) 
*«/f«fc.ESalitc.  ACt  on  de  celui  qui  n’incline  pas  plus  d’ua 
cote  quc.de  l’âuttc.  (Tibère  a tenu  U balance  égale  entre 
fon  fils  fie  Gcrmanicus.  Ai>l.T*r.  La  plus  ardente  des  affe- 
èlions  humaines  n’a  pu  emporter  D balance  en  faveur  dit 
légataire  7*  ttru,Pl*id. n?.) 

B t *nec  Incertitude  Irrefolution.  ( Son  cfprit  eften  balan- 
ce. ) 

*|{4-A*c*.Dclîbcratian  pour  favoii  fi  on  fcra,ou  «c  fera  pas. 

(Mettre  une  choie  en  balance.) 

B*I*nei  t Le  figue  des  Balances,  qui  crt  un  des  douze  fignes 
du  Zodiaque. 

rBal**cemeiittf  m F.tat  d’une  choie  qui  balance.  C Le  flux  fie 
reflux  de  la  mer  vient  du  balancement  que  le  globe  de  la 
terre  a fur  fou  axe  Entretien  i d' Artfie  & d’Eu£ene.) 
B*Uiuer,~j,*  Prononcez  b*Ltneé.  Ce  mot, au  propre,  fignifie 
faire  alcc  quclcun  haut  A bas  lui  une  brandtlloirc.fl'n  oc- 
re garçon  en  & autre  fur  une  bcandilioite,  ou  t>a- 

bpcoïie.) 

*B*Unerr.~j.*.\\  fignifie  au  figure, examiner,co«fidcrcr.Il  fe 
mit  à balancer  en  lui  mémc,tantôc  fon  avis, fie  tantôt  celui 
de  fus  Capitaines  l’an:  5L.C./.4-  Ils  balauçoicnt  bigornent 
leurs  iaxcti.Abl.Litf.)  m . . 

*B  \Unctr,-j  ».Cc  vtibe  lignifiant  cire  uréiolu , incertain  fie 
indctcrmméihèiitcvie  (avoir  de  quel  coté  p*nchcr,clt  or- 
diaaircmcni  neutre, Si  fi^uréjU  régit  un  autre  verbe  à J’m- 
hnitif,avec  la  particule  a,ou  gf/<r,felon  qu’il  cil  nccchairc, 
ou  que  l’oreille  le  trouve  à propos. 

Le  teins  cft  chcr,Scigncur  plus  que  vous  ne  penfez, 

Tandis  qu’«  nie  icpondre  U)  vous  vous  bmUncti, 

•MaumétinccUnt  de  rage, 

Demande  le  lignai  A pnilc  le  carnage. 

R*rtne,At*he,m.yfir.x  w • f 

La  crainte  de  vous  drplanc  me  fai  foi  t balancer  à vous  dire. 
A*n  ur  Ai: n.  imr  J.ijloirt  galante, 

i,..  Si  jufqu’ici,par  un  trait  de  prudence, 

J’ai  demeuré  pour  Toi  dans  un  humble  lilcnccî 
Ce  n'erl  pas  que  mon  ca*i:r  vainement  fufpcndu, 
liaient  1 p>Mi  i .fr  r un  ci. CUIS  qui  l'clt  du. 

Vrf.Ü  jeuut  tioi. 

Om 
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{©n  dit  encôrc.  Il  l.laufoit  entre  l'honneur  du  monde  le  U 
crainte  île  Moniteur  le  VùtttcMtm.dJ*  B.F. 

Une  balança  point  /«rie  parti  qu'il  dévoie  prcn.lre*  Vaj- 
ton  fille,  A rioft*tT.  t ./ 

Racine  a fait  ce  vcibc  45//, en  ce  meme  feus, quand  il  a dit 
Rien  ne  fauroit  balaneer  fm  rcfbeci. 

La  vidoirc  balançait  lans  le  déclarer.  Vafcenetll*  , Ariojle , 

'Balancer. Terrnt  de  ehaffe  II  fc  die  de  labéte  qui  cil  courue, le 
qui  va  ça  & li.ll  fc  dit  aufli  du  limier  qui  ne  tient  pat  la 
voie  juftc.S4/. 

S'  b t lancer^. r. Se  Braniiller.Sc  faire  aller  de  côté  fie  d'autre 
fur  une  brandilloucjou  balançone. 

B 'lancier,  .v.Auiüai  qui  fait  fie  vend  de  toutes  fortes  de  ha- 
lanccs.dc  pouls, de  pcfont.de  romaines  & de  uebuchets. 
Balaue  tr  Terne  d' HorTger.La  pièce  de  l'hoilogc  qui  règle 
kl  haïtes. C'cll  une  verge  de  1er  qui  modère  le  mouvance 
des  roucs.caufc  par  le  poids  d'urc  horloge.  Ou  que  roue 
qu:  inodcrclc  mouvemér  des  roues  caufe  par  l'chort  que 
lait  le  rciiôrt  d'une  montre  {On  du  charger  le  balancier, 
pour  retarder  le  mouvement , décharger  le  balancier,  ou 
oter  du  balancier,  pour  hâter  le  mouvement  ri'uuc  montre. 
Lofer  lcbalunccr.Ajûftcr  un  balancier.  On  charge  un  ba- 
lancier avec»  de  la  mine  de  plomb, ou  avec  de  la  cire./ 
Balancier  de  tourne  b'oebe. C’eft  une  manière  de  petite  verge 
de  fer  qui  clt  au  haut  du  tourne  broche  , le  qui  1ère  aie 
gouverner. 

Balancier  Machine  à faire  les  monoies.les  jettons  fc  les  mé- 
dailles. 

Baleine  tr  de  compati Terme  de  mtr.Q'eÇi  un  double  ccrdc  de 
leçon,  qui  rient  en  équilibre  i’afuc  du  dedans  de  la  bout' 
ïo\e.7)efcehe, Terme  de  Marine. 

Bal  mnehùj'.f. Jeune  de  jn<r.Mancuvre,c'eft  â ditc,cordc,qui 
par  un  bout  cil  trapéc  à la  tctc  du  Mat , & pjflè  fur  une 
pouhe  au  bout  delà  vergue. L'ufaçe  de  ta  balanctne  eft  de 
tenir  la  vergue  en  balance, lots  q u'clle  cil  dans  la  fituaiiou 
naturelle. Dtsroehct permet  de  mer. 

BaUncoirtJ f C'cll  une  pièce  de  .bois^lTei  grofle  8c  longue, 
mile  en  équilibre  fut  quelque  choie  d'élevé  , aux  deux 
bouts  de  laquelle  Ce  mettent  de  jeunes  garçons , j»  bcs 
deçà,  jambes  delà, pour  le  balancer  en  b fanant  haullcr  & 
bailler. C'cll  aufli  une  groAc  corde  atachée  au  plancher, ou I 
à deux  poteaux  , fur  laquelle  on  s'alfied  Se  l'on  balance, 
iHîur  le  divertir. (Monter  fur  la  balançoire.  Se  mettre  lur 
la  balançoire.  Les  petits  garçons  fc  divcriillcnc  à la  ba- 
lançoire. La  balançoire  cil  au  nombre  des  plus  agréables 
jeux  des  enfans.  Stella  a lait  de  jolies  éflasnpcs  de  la  ba- 
lançoire. JV.lïr4»di7/«/-#. 

."f  B alanoivan,/ fis.Mot  comique  pour  dire  un  gros  manteau 
peut  le  mauvais  çcnis. 

f * Bilan  Jran  Mot  bas  comique  & figuré  pour  dirc,Ténébrcs. 
Voile  obfcui.iNuit  couvre  l univcxs  de  ton  noir  balandran 

Ba  la  nt,/*  «.Terme  de  mer.  C'eft  la  partie  de  la  mancuvre, 
c’cll  a dire  de  la  cotdc,qui  n'ell  point  halcc^’cllà  dire, 
ni  roidie^t  bandée. 

B a LBUTis  R/cui.Bcgaicr  .Prononcez  balbueit. 

BALccN,/.o*  f)<  l’Italien  Baleene.Sù\Uc  qui  cil  fur  le  devant 
d’unr  maifop,fic  qui  eft  entourée  d'une  baluftrade. 

Bals  .//.Manière  de  fort  petite  boule  de  plomb  de  la  grof- 
feur  d'une  fiolfettc  ou  environ,qu'on  met  fur  une  charge 
de  poudre  dans  les  fuiils.dans  les  moufqucts  de  dans  les 
p:ftolcts.{ Sortir  tambour  bataut,balc  en  bouche  6t mcchc 
almréc  J 

B *le  et  [en. ©eft  une  boule  compofée  de  poudre, de  falpétte, 
de  foulfre  , de  camfrc  , qu’on  arrofe  d'huile  de  pétrole, 
dont  on  fait  un  corps  avec  du  fuif  de  mouton,  de  la  poix 
noire, de  la  colofanc  , de  la  cire.  Cette  boule  fc  fai  t de  la 
g rôdeur  d une  grenade  de  en  lcnvclopc  d'étoupe*.  & de 
gros  papicr.Ony  fait  un  trott, où  l'on  met  l'amorce, on  y 
met  le  fcu,&  on  jette  les  balts  à Jeu, la  nuit,  pour  décou- 
vrir le  travail  des  ennemis. 

B* U- ramée. Ce  font  deux  baies  jointes  enfemblc  par  un  mor- 
ceau de  fer  long  d’un  demi  pic, ou  environ.  (Les  balcs-ia- 
^ snçcs  font  dangereuses  Les  baies- ramées  liftent  quand  on 
* tire  des  fulils.ou  des  moufqucts  ou  l’on  en  a mis.) 

2U/<-, Sorte  de  petit  cofie  que  portent  de  pauvres  Merciers, 
ou  de  pauvres  bavoiard*  qui  vont  par  la  campagne. 
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dans  lequel  ils  mènent  leurs mirchandifcs. 

(T lur  mur  de  baie  , c'cll  à due  un  méchant  rimeur.] 
iwf.  Petite  houle  faite  de  recoupes  d'étofe,  férues  avec  de 
la  ficelle, & couverte  d'étofe  blanche  dont  on  fc  (cil  pour 
peloter, ou  jouer  partie  dans  les  tripots  (Bien  potillèr  une 
baie. Bien  juger  la  balc.Pscndtc  la  baie  au  bond. , 
Bale.Terme  d' imprimeur  Bois  creux  en  forme  d'entonnoir 
avec  une  poignée  de  bois  au  dcllus,  & qm  pai  dedans  eft 
rempli  de  crm  ou  de  laine  couverte  d'ui  c peau  de  mou* 
ton, qu'on  trempe  dans  l'anctc  pour  coucher  les  formes. 
B+leJ.fc Paille  fort  mince  qui  cnvelope  le  grain  de  bld  quand 
il  eft  dans  l’épi, & qui  s'en  fcpare quand  on  le  bat, 4.  qi.'ou 
le  vanne. 

BALtiKE/./.Bétc  marine  couverte  d'un  cuir  dur  fc  noir, Ion- 
ftue  le  plus  fouvent  de  treute-fir  coudées,  épatile  de  huit, 
avec  une  ouverture  de  gauilc  de  huit  piez  de  deux  gran- 
des nageoires  fous  le  ventre  (La  baleine  ba  illoi  t plus' len- 
tement fc  refermoit  aufli- tôi  fa  gueule.  La  balainc  au»*c 
grande  gueule.  Il  y avoir  dans  la  balainc  quantité  de  poif- 
lons quelle avoir  avalez  Abl  Lue  ) 

* Baleine.  Côte  de  baleine.  Partie  de  Cote  de  baleine  qu’on 
n:ec  dans  les  corps  de  jupe  , fc  dans  les  bufqucs  de  pour- 
peins. La  matière  de  ce  qu’on  nomme  cote  de  baleines  e& 
prife  des  limons  fc  du  membre  génital  de  la  Baleine. 

B.il  iue,f «.Une  jeune  Ealcine  Le  petit  d'âne  baleine. 
BaUwuS m.Onapelic  ainfi  le  membre  de  la  Ea!cinc,qui  ferç 
à la  généra  clou  :cc  qui  cil  particulier  à cette  foitc  de  Poil* 
lou,qtii  engendre  comme  les  animaux  tcircftrcf. 
xBALtK,x/  4 Ce  mot  vient  de  l'Italien  balar.  Il  clt  vieux,  fc 
1 veut  dire  dancer.On  trouve  dans  nos  Anciens  Hiftoricn% 
le  Roi  fit  faire  un  Baict,où  bâtirent  plus  de  lix  vingt  per- 
foi  nés  de  deux  fexes. Bahr  ne  peut  plus  entrer  que  dans  Ife 
Comique, pour  être  un  vrai  galant,  il  faut  toujours babiï- 
lcr,danlcr,A*/rr  Sar.porf.) 

Bolet, f.  m.  rance  qui  cil  prefque  tonte  pat  baut^c  où  plu» 
ficuis  pcrfoniKs  aançbtt  enfemblc  font  diverfes  fortes  de 
figure  s.  Dance  peur  ce  fc  par  haut.  ( Danccr  -une  cutiéc  de 
balet.) 

Baltt .Manière  de  poème  dramatique  contenant  un  fuicr  fa- 
buleux, divile  en  entrées, ou  il  y a des "perfonnes  illullreï 
qui  font  des  récits  fous  le  nom  de  quelque  fauflcdivini- 
tc-.Ccs  récits  expliquent  agréablement  le  balet.  fc  font  cm 
fiances  d'un  cara&érc  enjoué.  Ils  renferment  d'ordinaire 
les  louanges  du  faux  Dieu  , fc  de  celui  qui  le  réprefento. 
(Voyez  les  balcts  de  Bcnfciade  , ils  fout  cents  d'une  ma- 
nière aifee  & galante./ 

Balïi  R,ba/aierttimo.Cc  dernier  mot  fe  prononce  comme  s’il 
étoit  écrit  boîtier.  Baiier  fc  balaier  tons  bons  tous  deux, 
mû  s l/alier  eft  plus  en  ufage  que  balaier , patcc  qu'il  eft 

fdus  doux  â rovcillc.ll  fianific  nctei'eraVec  un  balai  (Ba- 
iet  une  chambre.  *Colc  lâche  les  veuts  quand  U faut  ba- 
lici  le  mondc  Scar  K rj  frai  tft.l.  i.) 

Balieribadsier. Ce  mot  le  die  des  habits  longs  qui  traînent 
ain aliène  des  ordure*.  ( D'une  robe  à long  plis  ballet  le 
barreau.  Def.Sat.i  ) 

B lienr,balateitr,  / m.  Quoi  qu'on  dife  b'U'eur  fc  batieur 
pour  dire  celui  qui  balie  les  naaifons»Ws  rues,  fcc.  Il  eft 
pourtant  vrai  qu'on  ne  dit  que  b*iaieur  , pour  dire  celui 
qui  lait  &:  vend  des  balais. 

Ba  *e*if>,baiaitM(etff.  Qijoi  qn'on  dife  ba  lieu  lé, 8c  balaitufe% 
pour  dire  celle  qui  balte  on  ne  dit  pourtant  que  baU’eufe É 
pour  dire  celle  qui  vend  des  balais- 
BaliS(.,ou  b'uèe^f.f.  Terrno  de  Mer.  Mât  c!cvc,ou  quelque 
autre  marque,  ( comme  du  bois  ou  des  tonneaux  flounsj 
qui  domic  avis  aux  Vai/Icaux  qui  pailcut,  qu'il  y a en  ccc 
endroit*  là  quelques  fables  , ou  quelques  rochers  cachées 
lousl‘cau,fcqtri|*  doivet  les  éviter.  (L'ccouvrir  une  balisé.) 
R^/yerjt/.w.Tcrmc  de  mer£?dh  mertre  des  baiiirs, pour  obii- 
ger  ceux  qui  lont  voile  d'éviter  ]ts  pallagrs  dangereux  (Il 
y a une  heure  que  nous  ne  fc ifons  que  balifcr  ) 

1 B al  i srs, f,f,  11  vient  du  C.rccA  cfl  écorché  du  La;in  bal;fiM 
Mjchinc  dont  l«s  anz-iens  fc  fervoient  poui  lancer  dci 
picrrcs.On  oc  pouvoir  fc  fctvir  de*  2 fans  les  bader. 
Balivlau ,/.  m.  Jeune  libre  qu'on  laiilc  lorfqu'on  coupc  1« 
lois. 

t Balivernis,  f.f.  Difeours  ridicules.  Sotlfes.  ( Je  n'en- 
cens  rien  à toutes  ces  balivernes  Mol.  Toer.  11  n’eft  rien 
de  h Commun,  fc  te  iom  baUrerocs.  Ben  ira  de  , balet 

f J 
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de  l*  nuit.  I p.  entrée  y XI  ) 

B>ion  ,f.*n  Veflic  cn£ée,&  entourée  tic  cuïi  donc  les  écoliers 
• jouenî  dans  les  Culcgcs.f’ouéx  au  balon.  boulier, & cieafer, 
le  balon  ) 

B*  foncier /jn.l ai  feur  de  balon* 

Jtaioi}C.rr.  Sd rtc  de  t'a-fieiu  ù [>l liseurs  rumc5,duqpcl  on  fc 
lcrc  pour  aller  fût  les  fictives  fcc  les  Mcis  du  pafs  de  Sium. 
11  y a plulicuts  lortcs  de  Usions, connnuns.de  petits  de 
grands,&;  des  halons  d’£juc.Çcs  dernicisbalons  loj.tina 
gnifiquesA:  b»tn  parez.  Ils  lotie  tout  brillant  d'or  , &il 
s‘en  voie  qui  .ont  la  figure  de  chevaux  marias.  f'ojagr  et- 
Sr*tn,  I.4.'  ( Equiper, armer  un  balon  , monter  mv  b Ton.  A 
peine  a i*on  etc  dans  le  Baloivau’cn  cil  venu  com.  liacn- 
icr  S.Excclleuce.  Il  eft  parti  en  balon  pour  aler  promener. 
On  l’a  rc^n  civilant<*t  à. la  décente  ’dc  Ton  Balon  , qu» 
ctou  uirliaion  magailiquc.iupcibe,  éclatant,  dor^,  pâte 

B^LOTl/"w».M.iïchandile,  ou  autre  ebofe  embalée.  ( lairç.un 
hjioc.Cordcr  & p omber  un  balot.) 

Ralota diJu  f.  Terme  de  manège  Air  de  cheval  qui  aproche 
de  la  capriolc.J'/wv.  cheval  qui^  le  met  à balocadcsj 
bALOTfc^.r.Pctite  choCc  dont  on  fc  feu  pour  donner  fa  voix 
aux  déliborations. 

Baioier.vjt.  Ce  root  fc  dit  quand  on  Joue  à la  paume*  fans 
jouèr  partie. 

Baloter,i’.4  Mouvoir.  Agitée.  ( Cheval  qui  faitbaloccr  le 
mords  dans  la  bouche.) 

f*Batorcr.  Se  moquer  de  quelqu’un.  L’amufer  par  de  vaincs 

p;on:clfcs.On  l’abalote.) 

1 Ht»//!  leur  rampante  qui  fleurit  blanc  aux  moisde 
Mai.de  Juin  & de  Juillet. 

BAUAN/mX:hcval  qui  aune balfanc^C'cfl  un  ballon.) 
BALSANt,*/./  Marque  blanche  que  les  chevaux  ont  aux  jam- 
bes..! y a une  finiffrc  fatalité  arachcc  à la  bal  One  du  cheval. 
Baltazakd/  m.N  m d homme. 

®^LUiTRAI>t-//  Aflcmhlage  de  pluficursbaluftres  qui  font 
oc  ran*  & qui  fervenr  de  clôture,  con  nie  celle  dont  on 
terme  les  autcls.RjnR  d-  balullrcs  (Une  baluilradc  d’efea- 
lierre  de  balcon.,  nchaludradc  de  cha  f;  tournée.) 

Jmr’iftre  f m.  Petite  colonne  qu’on  met  fous  des  apuis  pour 
faire  des  clôtures, loit  qucccttc  colonne. l'oit  de  picrrc.ou 
d<r  marbre, Je  bois, ou  de  fer 

ccu  quicuviroajic  le  Ut  des  Rois  & des  Prin- 

Terme  deTernneur.  Petite  colonne  de  bois  ou  dof-i 
“ *,c  a unc  c“ailc  tournée» 

BelmRre.  Terme de  Serrurier.  Petites  pièces  de  fer  en  forme 
de  balulltc  qui  lcrvcnt  à couvrir  1a  clé  , ou  à acacher  les 
K.  le  entres. 

Batujfrr.  Tirme  J‘ Or frvre  & de  Potier  d’irafn.  Partie  de 
chandelier  d’£g]ifc,outdc  Cabinet. 

Bamboches,  //iMacionnctLis  grandes  comme  nature  [Aller 
voir  les  bur. boches.) 

de  canne  qui  a de  certains  noeuds  agréa 


•f J f- de  canne  qui  a de  certains  noeuds  agréa- 
bles de  di (lance  en  didance.i't  ne  belle  bamboeheXes  bam- 
boches  fout  aujourdui  à la  mode.) 
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pas  long- tems  que  la  publication , des  bans  a commencé" 
en  franec.Lr 

dr  P */*</. Cn  publie.  [Apcllcr  à ban.  Ajournes  i-- 

B»nJ.w.  C’eftà  dire,  banni  Ile  me  ne.  ( On  lui  a ordonné  de 
garder  lbn  ban.  il  c(t  oblige , à peine  de  la  vie,  i g.udcr- 
lon  oan  ) 

Bxnj.m.  C éft  l’ctcnduc  du  lieu  ou  le  Seigneur  a pouvoir  .* 
d aiiujéttir  fesValiaux a lui  paicr  ccrUin$dloits.V.fliX*»<>'. 
flAw^w.ILfe  dit  dai;s  une  armée  C'cll  une  pioclanucion  qui 
le  fait  au  Ion  du  tambour, de  la  trompette, ou  des  timba- 
leSji  la  tête  de  quelques  troupes  de  dans  les  quarticrs,avcc - 
ordre  aux  loldas  de  .garder  la  ditciplir.e  miiuaiic  , fous 
peine  de  mort,ou  fous  quelque  autre  peine  (faire  un  oaa 
par  tous  les  quai  tiers  de  l’armée. 

Banal, b.enAle.adj.Cc  mot  le  dit  des  chof«s,&:  lignifie,  qui 
cil  dans  retendue  du  lieu  ou  les  Vaiiâux  doivent  paicr  - 
quelque  droit  au  Seigneur  de  qui  cil  commun  à tous  ccux^ 
qui  demeurent  dans  ce  lieu,  eu  paiant  ce  droit.  ( Ou  clt- 
oblige  de  porter  cuire  lou  pain  au  four  banal,  de  moudre . 
an  moulin  haual,dc  prcllurcr  au  preitoir  banal^c  de  braf- 
1er  a la  braderie  baualc.L?  Mai  plto.p.tai.'] 

Bo:alité  ff  Terme  de  pratique.  C cil  le  droit  auquel  le  Sei- 
gneur de  quelque  fief  alfiifcttit  fes  Vaifaux,  ôl  les  oblige  T 
«e  cutre  à Ibn  lour.de  moudre  a Ion  moulin  & de  piellu-. 
rcr  a fon  prclloir  Le  mot  de  bmAliti  ne  fc  du  pa>  l’cul  lLc 
i®11  , cn  ^crt  on  àit  » •dï'eir  droit  de  bmmité.  Il  a., 
perdu  le  -droit  de  banalité  qu’il  avoit  fur  les  sujets.  Le*  » 
aeigncurwioüt  point  de  droit  de  banalité,. s ils  ne  mon-’- 
trent  leurs  Contras  Le 

•Banan un,/,  m C’cfl  un  arbre  des  indes  qui  fect  à diver*  • 
ulogc.  n 

Banc,  f.  m.  Prononcez  &*»,  forte  d'ais  de  bois  dur,8c  cpaifr- 
jpucciui de  quatre  picz  6c  autant  élevé  de  terre  qu’il  le..- 
iaut  pour  s aficoir  dclfuscomuioicmait. 

BwrJ.m.  Tfetmc  et  ~yoemt  de  Paris.  Cex.am  lieu  du  Palais^  . 

ou  quelques  Àvocâis'aircmblct  pour  etre  confultcz  aptes 
; l Audience  de  la  grand*  .Chambre,  ils  fc  mettent  d'ordi- 
juirc  7.8.J»  ou  10  à un  banc,  6u  ils  difem  je  m'en  vais  aa*. 

Y 'Ar*c,i*c  rendre  au  hanc  on  me  -trouve ra  au  buuc-Lc  Librai»  . 
re  Oiuguard  tache  à vendre  à mrre  b hic,  les  mifciabicg  « 
[o‘\ics  du  Chevalier  de  l’indullric  Vv.  mais  en  vain. 
«««.Ce  mot  le  die  en  parlant  des  ades  qu'on  fou  tient  en 
X£uonnc,loriquon  prend  les  degrez*. trie  fur  les  Oancs.U.  • 
\'Cn.  c - r bancs.  C’cll  a dire, U a fort  bien  répondu  ■» 

o^n  les  ades  pour  prendre  fcx  dcgicz  ) 

c,  L ltiwj  4e  mer.  Anus  de  laide  fous  l’eau.  Lieu  dans  la  j 
Mer  ou  il  u y a pas  allez  d*eau  pour  porter  un  Vailfcau,. 
f_°4  c ^bee  fous  l’eau.  (L’entrec  du  port  cft  danccica-  - 
c,a  caulc  acs  bancs  -qm  s’y  rcncontrcnt^ar.Sirrr  de  Don- 
V*  rtjue.)  * 

fnw-r^CüC*!'  ^ écrivant  PhilVoirc  je  crains  de  donner  i a 
^ï/  qUC  °U  caché  fous  l'eau. 
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ÏAN,€ÿ*  nrriere - bin,  C«iLa  convocation  des  Gentilshommes 
f d£*f  PFV011"0'  qui  ne dont  pas  nobles  & qui  tiennent 
des  fiefs  a la  charge  de  fervir  le  Roi  à leurs  dépens  dans 
!cs  btfoms  de  1 Etat  fConvçqacr  te  ban  & arricre-ban  J 
wT.mf  d T.fltf-  Homame.  C’eA  unc  proclamation  de 
mariage  qui  fc  fait  lolcnnellemcnt  à l'tglife  Paroiffialc 
??Vrj,s  confécutifs  duiunt  le  prône  de  la 

Melle  de  paroilK,pour  {avoir  s'il  n'y  a point  d’cmpécho 
ment  légitimé  au  mariage  qui  fc  doit  faire  entre  les  per- 
ionnes  acordées.Mciliciirs  de  la  Religion  apcllcnt  anonee 
•c  que  >C*J Lf  tholiqucs  Romains apcllcnt  k*n.  Ob  dit  en 
langage  d Eglilc  Romaine?  Netter  un  ban.lls  ont  eu  un 
/'cr,<î^  publier, Ici  Paru* de  mariage  en  face  d’F- 
après  la  publ.cation  des  trois  bans.  Le 
CurcjleYicair^ou  celui  qm  f^t  le  prône  publie  les  ban* 
«c  mauage  Acheter  un  bau.On  donne  ordinairement  uen- 
chWc >an  qu’on  achète.  L’ Archevêque  ou 
rnd  ^-nc  d,flpfcn^e/c*  bans, mais  on  ne  donne 

•«ifi  diipçuft  anc  iW  dciiAilo^  toafiddiablPs.il  »■  J a 


BvuJ.v,.  Terme  de  m^r.Ccd  dans  les  Galères, un  fiége  où  - 
J12nÎPel  3u?*rc  011  cin<l  tirer  unc  même  ra- 

me. (Les  C»alcres  ont  trente  deux  bancs  de  iix  ou  lept  for* 
cas  par  oanc,d  autres  ont  moins  de  bans  & moins  de  foicà*. 
a chaque  banc.) 

B»NO*ii  J.m.Tirn.,  i,  cilrwp'/B.BinJc»  jpliquées  fur  le»  » 
pittics  du  corps  afin  de  leur  rendre,  ou  de  km  confcrrcr  . 
^«re.  Ban.iareiimpIe.oueuurpolé.  Apliquer  unbiudi-. 

BW»,«.Braii:(Portei  un  bandage. )r  Braïi. 

BMlw.Trrme  dt  A/4r«4a/.Bandcs  de  fer  a tachées  arec  de-' 
ch^cttes^&c^  JaiîEC*  roues  dccarailcsjdc  chariots,  de 

BandAinti  Voi  Chirurfien. 

BoKn?V  Mo«““dctofc,  ou  deroik  long  & délié  doue  : 
on  le  ftrt  pour  bander  & pour  euvcloper. 

\„'Ttrmx  *e  Ch'rwrgi.  Partie  de  bandage.  Lien  long  & 
doit  ra,li0ftI1ahlcnicnt  couvrir  les  parties  qm  en 
o t belom  pour  leur  confervation,  ou  leur  rciabliiTcmciit. 
f Apliquer  unc  bandc.Trf.)  s 

Bande  Terme  de  Maréchal. Partie  dubandage  de  U roue.  Lien  - 
7*  quelque  jante  de  roue  , & qui  cil 

' rÎIj  h^avCC  dî  Bros.  cloux.Mcachcr  unc  bande  ) 4 * 

1 ****•  ^ wjutdcéP atijjier.  Morceau  de  pâte  étendue  qu’on 
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• eonpeen  long  p<sur  bander  des  ioüfnff»<iet  godiveaux  & 
autres  ouvrages  de  patiifaic.  ( Faire  des  bandes,  grandes, 
larges,  petites, &:c  1 

Bandé  dt  eervela* . Terme  deCharcui  r.  Sur  cervelas  a tachez 
au  bout  l’un  de  l'autre. 

'Bande  de  carreaux.  Terme  de  Petier.  Pluficurs  carreaux  de 
fuite  fit  en  forme  de  bande. 

■£  *nds  de  y j u hier  Tirme  de  C<i**Mrie\  C’cfl  prcfquc  tout 
le  corps  du  baudrier. 

dBtnde.  Terme  de  Sellier.  En  parlant  de  la  Telle  , on  apcl- 
1c  bande  de  Jele  , deux  pièces  de  fer  plates  fit  larges 
d’environ  trois  doigts , clôtures  aux  arçons  de  la  Ici  le, 
pour  les  teint  en  état.  (Mettre  un  arçon  fiir  bande.  ) Il  > 
a encore  deux  autres  bandes  à la  Celle  > mais  elles  font 
plirs  petites. 

Bande.  Terme  de  wirr.  Fn  parlant  de  Vaiflçausj  on  dit  met- 
tre fen  Taijfeau  à U hante  , c’eit  à duc, le  tarte  punch  er 
d’un  côté  pour  le  nettéier  de  t'autre. 

Bande  du  Nord.  1 cime  de  mer.  Ce  mot  lignifie  le  côté  du 
Nord.  • v 

.Bande  du  Sj.C'cft  le  côté  du  Sud.  Nous  navigions  à trois 
degrez  de  la  Lignc,dc  la  bande  du  Nord,ou  du  Sud,  c’cll  a 
due,  a trois  degrez  de  latitude  Septentrionale  , ou  Méri- 
dionale A U vue  de  ce  cap  fie  par  les  cinq  degrez  de  la 
baucc  du  Nord. on  trouve  une  balle  trc$-dangcrculc.G*i: 
Ict.arti  de  l'homme  défie. 

Bande. Terme  de  B afo». Viccc  honorable  d’ecu  qui  repréfente 
le  baudrier  du  cavalier  , qui  prend  d'ordinaire  depuis  le 
haut  de  l’angle,  <Uoi  rdc  l’ecujufoucs  a l’angle,  gauche  du, 
bas  de  l'ccu.  f orcer  d'argent  i la  fonde  de  labié  Coi) 
t AiWili  Pluficur»  pcrlonncs  dc  compagnic, 
t Bande  joj  nft  Pluikur*  pcrfotuics  qui  le  réjoui  fient  en 
Tcmblc. 

La  grande  bande  des  i+.'.tolons.  Ce  lont  les  violons  de  la, 
chambre  du  Roi. 

Faire  bande  à Part.  C’eft  à-dire, fc  retirer  de  compagnie 
pour  eue  ûul.Nc  point  fréquenter. 

JBandei.'l  roupes  confiderabks  de  gens  de  guerre.  [Déjà  les 
bandes  Gtéqucs  avoicnt  joint  le  gios  de  fon  aimée.  Tau 
.Si#ûU.j  c.%. 

Au  milieu  des  combats  mille  invifiblrs  bandée 
Viendront  trolhr  tes  b ('cadrons  Char.poèf  J 
le  Prévôt  des  bandit  Françoil'cs  cil  re^u  a la  tête  du-Ré- 
giment  des  Garder  On  ne  dit  plus  les  Bandes  Frunioifc», 
pour  dire  l'infanterie,  a moins  qu'on  ne  parle  du  Prévôt 
des  Bandes. 

Bouée  Terme  de  peucker.T roupc.  (Mener  vendre  à Paris  des 
bandes  de  boufs.) 

£nndeltte,f.f.  Petite  bande.  (Les  ViéUmcs  étaient  ornées  de 
bandelettes) 

£*uéeau,fm.BUvAc  de  cotlc>de  crcpc,ou  de  camelot  qui  iert 
à couvrir  le  front  de  quel  que  -itemme.  ( fjn  baudeaude, 
femme  veuve.) 

Band.au  de  Reltfieu  t.  Bande  de  toile  que  des  Rcligicuks 
portent  fur  le  fiont»pour  faire  voir  qu’elles  doivent  avoir 
les  veux  bandez),  & ne  plus  regarder  toutes  Jes  folies  du 
momie, auquel  elles  ont  renoncé. 

JfcWratt.B.uidc  qu’on  s'imagine  couvrir  les  yeux  de  l'amour 
& de  la  juiiice.  (L  Amour  a un  bandeau  fur  les  yeux,  pour 
montrer  que  1a  ration  des  Amans  eft  dans  les  ténèbres 
Sard  a/.L a jltlUcc  a un  bandeau  fur  les  yeux.) 

Bandeau  Re  al  Voi, Diadème. 

Bandeau.  Médicament  externe  qu'on  apllque  fur  le  front, 
compote  de  fleurs,  de  1 cir  e n CCS  concallccs,  de  décodions 
de  plantes, ou  d’huiles  & d'onguena  pour  apaifex  les  dou- 
leurs de  tête,  fit  faire  dormir. 

* ban  a tau  Efpccc  d'aveuglement  d’cfpxit,  caufé  d’ordinaire 
par  quelque  pallion,  ou  quelque  prévention.  (La  di  (corde 
a»  oit  mis  au  bandeau  taul  fur  tous  les  yeux.  Roànejptn- 

Bander,  ~j.o.  Lier  avec  quelque  bande.  Boucher.  (“Bander  le 
Jsrx^,Los  yeux  Bander  un  enfant.) 
i.«A.«r<r  i»Uuic  une  acmé  en  état  de  tirer.  [Bander  un  axc,un. 

tUlil.  j 

Bander. Etendre  en  ttrant.(Bandcr  les  cordes  d’un  Luth.)  | 
Bander,  vue  Terme  d’F*ir7«ÿ*r.  On  dit  bander  un  reffert  de 
înqfctrc,  c’elt  a due, le  faire  plier  davantage  . afin  qu'il  au 
4>lus  de  force  pour  faux  avancer  la  montre. 


BAN  uj> 

B*ndrr.T.rmc  i‘  Trfet.  rendre  ïTCC  U raquette  une  baie 
qui  rouic.de  la  jetter tisr.s  les  filets  (Banda  «me  baie  J 

* Brider,*. a.  faire  opolcr  .faire  foulcvcr  ^ll  a bandé  tout  le 
monde  contre  Ion  ennemi.) 

* Se  LA'tdar,v.r£c foulcvcr  contre  quelqu’un  Se  liguer  (tc« 
put  cipaux  Sénateurs  te  bandèrent  contre  lui  Abl.Tac.) 

* Bander, va  Ce  mot  fc  dit,  au  figure,  de  ITfp.it  fit  lignifie 
l’appliquer  avec  attachement  a la  coufidccauoft  de  quel- 
que obict.;  Bander  fon  imagination  11  faut  trop  bandit  fou 
tdirit  pour  jouer  aux  échecs  ) 

Bander, i.  ^Tcune  de  Pâtir  ivA  Vft  mettre  de*  petites  ban- 
dés'de  pâte  fur  des  tourtes, fiic.fv^ifwu  bande  ectic  tourte 
fie  qu’on  la  mette  au  four.) 

BanpiroU,  f. /.  Petite  cnûignc  qu'on  arbore  aut  haut  des 
navires. 

Banderole  Morceau  de  tafetas  garni  de  Lange  qui  cil  auchc 
à la  branche  de  la  trompette. 

Basdi  ».  Ce  mot-vicnt-dc  l'Italien  bandite.  C’eft  le 
hom  qu’on  donne  en  Italie  aux  Voleurs.  [ Les  Princes 
font  louvenc  obligez  d'envoyer  des  tro«tpes  pour  uct- 
rèicr  leur  pais  de  bandis.  Il  a été  yole  , ou  pris  par  les 
Lundis.  U cil  tombe  entre  les  nums  des  bandis  11  ell 
tombe  dans  I cmbufcadc  que  les  bandis  lui  avoicnt  drel- 
üfc  J Voiture,  lettre  94  à Madame  de  Rambouillet  lef 
deent  ainii.  Les  bandis  font  des  hommes  les  plus  horri- 
bles qu’on  puillc  voir.  Le  plus  innocent  en  a .tué  quinze 
ou  vint  autres  , Us  lotit  tous  noirs  comme  des  Diables  Se 
ont  des  cheveux  qui  leur  viennent  julqu’ala  moine  dis 
. «orps. 

T Bandoulisr  Sorte  de  fripon, ele  gueux  & devaga* 
bond  Voleur  [S’étant  écartez  pour  aller  au  tourrage , ils 
fuient  chargez  par  des  bandoulicrs  qur  déceadircnt  des 
nionugnes.TwA/.é^.CMrrr,/  7. eh. 6 .]Borcl,dans  fes  recher- 
ches Gauioifes  oit  que  bandouliet  cil  le  nom  qu'on  donne 
aux  voleurs  guide  tiennent  dans  les  Monts  birenées  , 0c 
que  ces  voleurs  font  appelez  de  la  forte  parce  qu’ils  vont 
en  bande.  Ce  font  les  voleurs  ■>dc<cs  lieux-la  qui  ont  don- 
né le  nom  à tous  les  autres. 

BANDouLisxi.//.B.indc  de  cuir  qui  croifc  fiu  le  baudrier, 
& qui  prenant  fur  l'épaule  gauche  fie  dcccndant  par  devant 
& par  derrière  le  vient  rendre  au  côte  droit  de  la  ceintu- 
re Le*  bandoulières  des  mouiquetaire;,  bi  des  gardes  du 
cotps  font  d’ordinaire  enjolivées , couvertes  de  velours, 
bordée*  d'un  galon  , & arachécs  avec  un  crochet  i mais 
les  bandoulières  des  limplcc  lbldas  ne  l'ont  garnies  que 
de  leurs  charges. 

BanXi/1/.  Lfpccc  de  grande  manne  faite  de  branchages  où 
l’on  met  le  charbon  pour  l’amener  par  charoi  a Paris. 
C Amener  du  charbon  en  banc  ) 

B*ne.  Toijc  dont  on  couvre  les  bachot  qu’on  mainc  fur  U 
Seinc.Toile  dont  on  couvre  le  vin  fie  le  blé  de»  batcaux.i 
fowr. Ternie  de  lmgére.C‘d\  une  pièce  de  gioJi'c  toile  large 
de  crois  quartiers  &.  longues  de  cinq  ou  lix  aunes  que  les 
lingcrcs  a achcnc  immédiatement  fous  l’auvcnc  de  leurs 
boutiques  (Meure  la  banc, l'attacher.  l’ ôter,  la  défaire,  1* 
dciacfiei.)  ’ 

Bane. f /^('Bancau,/’».  dans  les  Provinccsjfignific  un  vaifieau 
de  bois  .i  co.itcnirdcs  chofes  liquides  fie  i les  tranibortoc 
fur  des  betes  defomme 

Bantr,  va.  Couvrir  d* une  banc  Baner  un  bachot-Baner  des 
facs  de  blé 

Banerit fJ-  ».  Un  Seigneur  qui  adroit  de  porter  baniérc, 
pour  faire  alfcmblcr  les  Vaflaux  On  les  apdoit  aulfi  Bande - 
rttf.auïs  ces  mots  ne  lont  pas  à prêtent  eu  ufage. 
BANirai./i/'.Grand  morceau  de  iafcras,ou  d’autre  écofc  de 
l'oie  garnie  de  frange  par  les  bords.au  fond  de  laquelle  il  y 
a crue]  que  figure  de  Saine  en  broderie. C«-  café  tas  cil  ataché 
le  Ions  d'un  bout  d'un  morceau  de  lois  allez  long,  fie  bien 
tourné.  (On  porte  les  baniércs  a 1a  cctc  des  procédions  fie 
chaque  paroiilc  à fa  bannière.] 

Baniert  de  France. Drapeau  des  anciens  Rois  François. 
Bamére,ff±Çjz  mot  le  dit  du  pavillon  ou  de  J'cccndart  d'un 
Vailîcan.fNous  voyageâmes  fous  la  bamére  de  France  11  y 
a diverl'cs  loues  de  baniércs.  dont  parlait  les  Auteurs  qui 
traitent  de  la  Marine.) 

Ba ni k, ou  bannir  'v^.Lxilcr^Banir  quelqu’un.  LePartemenc 
de  Paris  , ui  1594.  bamt  de  France  , fes  lefuites,  fie  a ûm 
exemple, plulicui  s Paxkmcns  les  baruicnt  auili,maislc  Pac- 
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icme  *t  de  Bourdeau  & celui' de  Touloufc,nc  les  voulurent 
pü  banii .Adtz«r/Myf*7?  <îe  FrU'.'f.) 

*■  Æarc/r.Chailci.  (On  l'ahini  de  h compagnie  des  Dames- 
Abl.Utc  Banir  b cninK,  nu 

J'entre  tiens  des  penfets  que  je  dcvrois  banirt 
Je  poulie  des  fançlôs  q ic  je  veux  retenir. 

Ch  allez  votre  importune  fi:  froide  indiftcrcnccv 
Tour  banir mou  chagrin  fie  mon  impatience. 

La  Saiejoefies  j * 

Se  banir, v s Se  retircr.(Sc  bamr  du  monde.). 

JfaMx,/m.Exilé.(Rapcler  les  hauts  ) 

B •moment , f,  m.  ExiL  (Punir  de  mort,  ou  de  bsoiJIcsnaic. 
Ab  l.T  e.) 

Ban-lihic  / f.Teimtdi  Pratique.  L'étendue  de  la  jurifdi&ion 
dune  ville, fie  d’une  prévôté, où  un  luge  peut  faire  des  pro- 
clamations environ  une  lieue  autour  de  la  ville. 

Bannie,/’ / Lieu  ou  l’on  met  foo  argent  en  dépôt  (Mettre 
àlabanquc  à fonds  perdu.) 

Banque.  7'trms  de  jeu  de  Hoc a L'argent  du  jeu  que  garde  le 
banquier.  Diftiioution  de  l'argent  du  jcu.àccux  qui  ont 
gagne  (Tenir  , la  banque.)  ... 

Banqueroute,  f.f,  fuite  d'une  perfonne  qu:  le  voiantaca- 
blcc  de  dette; . an  porte  le  bien  de  les  créanciers, & change 
de  pais  pour  s'ech aper  aux  poutfmtes  qu'on  fcroit  contre 
lui.  (Faire  une  banqueroute  de  mile  écus  La  banqueroute 
eft  volontaire  fie  fuudulcufe,aui$  la  faillite  ne  l'eu'  pas  de 
ne  fefait  que  pai  nccdîitc.J 

"f  » M. tique  oute.  L'abandonnerr-ent  qu’on  fait  de  quelque 
chofe, comme  du  pUifir,dc  l'honneur, fiée.  fFairc  banque- 
route à à*honncur,au  p ailir,  à l’amour  Abl.Lue.\ 

Banqu.routi  r,  f.  m.  Celui  qui  fait  banqueroute.  {.C’eft  un 
franc  banqueroutier.  J 

, Banqutr.  ut  c t, //.Celle  qui  a-  fait  banqueroute. 

^ANouk-r/.f*.  Ce  mot  lignifie  ftjNu  niais  ;1  ne  fc  dit  qu'en 
parlant  de  choies  lücrccs  v fie  des  fept  Sages  de  Grèce.  ( Le 
banquet  de  l’agueau.Lc  banquet  des  clus.  Le  banquet  des 
fept  Sages,  Van.  H tm.  Pour  une  noce  cçlcftc,  pour  un  ban- 
quet roial  , plaindrez- vous  la  de  penfe  d'un,  habillement. 
Aiaucr.  Home  lit  eo.de  S.Cbrifoftome.) 

Banquet. Tersut  d Efromrtr. Trou  ou  tient  l’ embouchure  .Le 
banquet  ne  le  voit  point.) 

e\  Bnnqutttr. Ce  mot  cil  hots  d’ufzgc>en  la  place  on  dit  faire 
un  bon  repas. Se  régaler. . ... 

Banquette  f.f. Chemin  relevé  comme  font  les  côtcz  du  pour- 
neuf  de  l'aris,où  il  n'y  a que  les  gens  de  pié  qui  marchent. 

Banquette.T  rme  de  Vortifedti,  n.  Marche  d'un  pié  fie  demi 
de  hauteur  derrière  fie  au  bas  du  parapet, fur  laquelle  mon- 
tent les  iqoufquctaucs  pour  découvrir  la  contrcfearpe  .fit 
tirer  fut  l'ennemi  . 

Banquette.  Terme  de  Tafijier.  C'en  une  forte  dcfiégc  d’un 

£te  fit  dcmi,long  d'autant  fit  haut  de  deux  picz  (l  ne  jo 
e banquette  Bourrer  une  banquette.  Couvrir  une  ban- 
quette. I 

J iunquierf.m  Celui  qui  fait  la  banque. 

Rituju  er. Terme  de  mru.  Celui  qui  ell  au  haut  bout  de  la  ta- 
ble,qui  garde  l'argent  du  icu,qui  prend  la  boule  des  mains 
du  joiicut  qui  poulie  hors  de  la  boule  le  billet  qui  y cil 
entériné,  qui  déplie  ce  billet',  fie  .le  montre  poux  voir  ce 
qu’on  a gagné,ou  perdu, 

Batehx.  V Batitne. 

B AQ.  B A*  R ï 

ÏAQtiiTt/.i»,OuYrage  de  tonnclicr.qm  cft  relié  de  cerceanx, 
haut  d'un  pic, ou  environ. fie  large  d'umpié  fit  demi, ou  un 
peu  plus  (Un  baquet  tout  neuf. J 
Baqucter,v.* .Terme  de  fard  n er.Otcr  de  l’eau  avec  la  pèle. 

(Piqueter  de  l'eau .'SLi'nt.lnpr  four  Us  J rüm.T.u) 
Baq»eture  //.Tvrmcdô  Cabarctier .Prononcez  ptcfque  ba- 
*iurer  Ce  mot  n'a  point  de  fingulicx.  C'cil  le  vin  qui  tom 
be  dans  le  baquet,  lorfquc  le  Cabarc tic  remplit  fous  le  ton- 
neau des  bouteilles, ou  autres  vaiiTcaus  {De  bonnes  baauc- 
turcs  toutes  fraiches  Les  Cabarecicts  difirnt  qu'ils  vendent- 
leurs  bM  cturt;  aux  vinaigriers  j mais, à ce  qu'on  allure,, 
Jes  perfides  les  mêlent  avec  d'autre  vin,,  fit  les  vendent  a 
ceux  qui  ne  s 'y  connoiftcnt  pas  alTcz. 

Joxaoouin.jCto  L'auteur  des  origines  de  1a  langue  Françoife 
jÇbfc  que  ccffiot  cil  taj-Jfretou  fie  qu'il  ycui  dire  }*tn  fr 
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Jtfo.ïc  Cfoi  que  le  mot  de  baragouin  fignifioit  cela  autre* 
fois, mais  aujourd'hui,  il  lignite  u»c  forte  de  jargon  fit  de. 
Ungage  qu'on  n'entend  pas  bien. [le  ne  puis  rien  compren- 
dre à ce  baragouin. Mel.prt  f.+i] 

■f  BatagoHhier,b4r*fu  ner,  Cç  dernier  mot  cft  hors  d’ufage. 
Baragouiner  cil  le  mot  qui  cft  reçu  dans  le  burîcfquc  fie., 
qui  veut  dire  parler  unlccrtain  baragouin.Prononccr.Dire.  - 
(Je  ne  me  fouviens  jamais  comme  ils  baragouinait  ccu 
mot. Ale/. G*®.] 

IfBarageuineuxJ.m.C clui  qui  baragouine  Qpi  parle  an  cer- 
tain jargon  qu'on  n'eutciui  pas  bien.  Celui  qui  parle  d’u- 
ne manière  qu'on  a peine  d’entendre.  ( Quel  bacaguoi- 
neux  cft-cdà;  Mol.)  m . 

f Baragouine u ej f.  Celle  qui  parle  un  certain  jargon  , une  . 
forte  de  langage  qu’on  n’entend  pas  bien.  (Deux  bara- 
gouiueufes  me  Tout  venu  aeufer  de  les  avoir  époufecs  cou^ 
tes  dcaX'Msl.Pcur^.isJç.lo.) 

Baraque,  f.f.  Petit  logement  , petit  réduit  couvert  que  le*- 
foldaî  font  dans  ua  camp  pour  fc  loger.  On  diltinguoic  . 
autrefois  la  butte  pour  les  ^ntaftins.fic  U baraque  pour  le* 
CavJiicrs  : mais  à prêtent  on  dit  baraque  pour  le*  uns  fie. 
pour  les  autres. 

BARAT,f.tf»J<rwM  dt  Mer.  Malycrlatioivou  déguifement  de 
marchandifcs  commife  pat  la  faute  du  Patron  de  Navire*^ 
Bar  a te  ie.  /./.  Terme  dt.  Mtr.  11  iignuic  U meme  choie  que 
barasJF  ‘*ra, 

BARATt,^/.Bjti  haut  de  r.picz,  rond  fie  large  par  le  bas,  fie* 
étroit  pji  l'entrée.  Cette  entrée  cft  couverte  fie  le  couver- 
cle cft  pctcc  d'un  trou  , au  travers  duquel  pâlie  la  batte- - 
beurre.  On  remplit  cçttc  baracc  de  crcme  qu'oq  bat  juf- 
ques  à ce  qu'il  le  fallc  du  beurre. 

Bakacane.C./'.  Term.  de  Maçon.  Ouverture  qu'on  fait  dans-* 
les  murs  d'cfp.icc  en  cfpacc  pour  lairc  écouler  l'eau  prin- 
cipalement ioifquc  les  umts  foutienaent  des  tcrcallcs.Cc*  . 
barbacancs  s'apcilcnt  plus  ordinairement  ‘Venteufes  que 
barbacauef  «J 

f JS  <rbacantJ.f.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  fie  il  fc  difoic  des  . 

ouvertures  des  murs, par  lcfqucllts  on  tiroit  fur  l’ennemi. 
Barbares,  f.  m.  Les  Romains  apc. loicnc  Barbares  tous  les 
peuplefrhprmis  les  Grecs, fit  ceux  qui  vivoicnt  félon  leur*  . 
lois. fils  donnoUnt  des  otages  à des  Barbares  dans  l’état  le 
plus  HorilTant  de  la  République.  Abl.Cof.i.  i.e.x.) 
Barbaresyf.m. Peuples  fans  police  ignorans.fic  qni  vivent  d'tr- 
ne  manière  gtofticre  (Ce  font  des  barbares.) 

Barbare  , ud).  Qui  cft  fans  police  Groflicr.  Ignorant/Peu-  - 
pic  barbare.  Souvent  le  plus  barbare  eik  fujet  à l'amour». 

• Barbare.Cc  mot  fc  dit  du  langage,  des  paroles  fie  des  per- 
fomics.  11  lignifie  qui  eft  etranger  à la  langue  , oui  efl  * 
mauvais  fit  qui  n'y  eft  pas  reçu.  Qri  cfFgroificr  fit  qui  ne 
parle  pa»  bien  la  langue.  Rude  fie  gioilicr  ( Etre  Iwu-barc  en.  . 
François. 

B « rbare.f,  m.  Cruel  .Rude  fit  Fichrux.fArioriftc  étoic  un  bar- 
barc  furieux  fit  téméraire.  Abl.Ctf.l.  i .) 

Barb*re,adj  Inhumiin.[Lcs  peuples  Septentrionaux  font  le* 
plus  barbares  de  tous  lus  peuples  ) 

Tiarbartmint  adv.  D'une  manière  cruelle.  (Maflàcrcr  barba- 
remenc  Abl.Arr.l.t.c.q  ) 

B+rbarityf.f.  La  partie  Sepeen monnaie  de  l’Afrique,  qui  cft 
abondance  en  forment, en  orge  fit  en  bétail.  Abl.iiur? 
n Barbarie  Cfaïuxz  (C’eft  une  horrible  barbarie  ) 

Barbarie  J f.  Ignorance  grojfiére.  (La  Grèce, qui  ctoitautre- 
fois  le  Pais  dcsfcicnccs  fie  de  la  policcJlé  , .cftauiourdui 
dans  une  grande  bAtbarieJ 

Ba^barifmetf.m,\\cc  contre  la  pureté  dn  laneagc.On  fait  un 
barbaci  line  en  d liant  un  mot  qui  n'cft  pas  François  eu 
ufant  d'une  phrafe  qui  cft  hors  d’ufaac.ou  en  oubliant *de* 
particules,  des  pronoms  fit  des  prépoiitions  où  elles  font 
néccUiircsi*,Au  Rem. 

BXRifc,f/.Tout  le  poil  qui  cft  au  deftus  des  lèvres, aux  joue* 
fit  au  menton  ( Une  grande  fit  vilaine  barbe.  Une  barbe  a \ 
triple  étage  Une  barbe  a la  Henri  quatte.  Une  barbe  à la 
Capucine.  Une  barbe  in  folio.  Une  barbe  large  , ample  Be 
bien  toufuc.  Se  faire  labarbc.Fairc  tous  les  matins  dix  ou 
douze  barbes.  Termes  de  Barbier.) 

*Barbe.C c mot  joint  à d'aurres.fe  prend  quelquefois  un  peu 
au  figuré  pour  dire  une  perfonne  avec  une  grande  barbe 
(CV  vilaines  b*i+cs  de  bouc  fuut  des  fauxjaiélîtcdiqucs 
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font  roù jours  en  querelle.  Abi.Liee T. x p-Vo.)  * 

-f  • Barbt.  En  notre  prcfencc. De  vive  force  # ma! fie  nous. 
(Sou  ccmt#lc  i ma  barbe  il  tond-u  Pbh  P**\  Il  vient  par  le 
coche  vous  enlever  à nôttebirbc.^/o/.Pw.) 

* Barbe,  J.fc Ce  mot  fc  dit  des  lièvres, des  lapins  & des  chats 
&c  Ce  l’ont  de  grand  poils  qu'tls  ont  de  cou  # d’autre 
de  leur  houille  (Barbe  de  chat,  de  bouc,  de  chèvre, de  hé- 
vredkc.l*  Auteur  de  l’Epure  de  laMufc  coquette,  page  6 
parle  amli  du  lapin. 

11  cil  alerte,#  fringue  comme  un  Barbe, 

Soir  # matin, il  le  joue  i fa  b *rbe  ) 

* Barbe,  f.  f Ce  font  les  poils  de  quelques  épis  (L’epi  cft 
mûr,#  toute  l'a  barbe  cil  grande  il  y aloo&tems  ] 

B*rb  Ue  cheval.  La  paitie  extérieure  de  la  oaùthc  du  che- 
val,qui  cil  l'a  oui  de  la  gourmette,#  ou  elle  le  rcpol'c  quâd 
ou  tire  la  bride  pour  ramener  le  cheval  en  fa  belle  polûic. 
B*rln  ExcroUtancc  de  chair  qui  vient  dans  U canal  # lous 
la  langue  du  cheval  # qui  empêche  ic  .cheval  de  bouc- 
Sellctfe  parfait  Maréchal. 

Barbe.  Ce  motfc  dit  des  cornettes  &fignific  les  nions  que 
darde  la  cornette  vers  l’endroit  du  .Ciel  ou  Ion  propre 
mouvement  la  feaiblc  potier. 

B*  \h  . T.  r/ne  de  monnote.  Ce  qui  dcmcui c au  fiarve  des  mon- 
noics.fOtcr  les  barbes  des  fiant  s des  mounoics.) 
BARBt.Ncin  de  fcn.tnc.ffarbe  cil  belle.) 

Sainte  Barbe,  ff.C'dîi  ainfi  que  les  Canonniers  fur  mer  apel- 
lent  la  chambre  où  ils  le  tiennent  du  côte  de  la  pouppc, 
parce  qu’ils  ont  choili  Sainte  ba  h »pour  leur  Patronne. 
Barbe. Ce  mot  fcdit  par  les  Canonicis  fi  *r  le  Canon  en  bar. 
b', c’cit  tirer  le  Canon  par  deilus  le  parapet,  au  lieu  de  le 
pointer  par  les  cmbralutcs. 

B are»,/  «Cheval  de  Barbarie  qui  cft  fort  beau,  # fort  vite, 
mais  oui  ne  dure  pas  tant  à la  couifc  que  le  cheval  Arabe. 
^^.Alar.(L«  Barbes  meurent,  mais  iis  ne  viciUiiiènt  ja 
mais.j 

***  m.  Poilfon  de  rivière,  de  chair  blanche  & molle, 
qm  e(l  fuis  dcns.qui  a le  dos  vexd  & jaune, le  venue  blanc, 
le  mufeau  pointu,  aux  cotez  duquel  pendent  deux  batbil 
Ions  R or. d. 

Barbtam.Hwhz  qui  vient  parmi  les  Liez,  lots  qu’ils  font  en 
ép»qui  fleurit  bleu.#  quelquefois  blanc,  & qui  ctllcmblc1 
à un  iriilu  hmplc.ll  y a des  lieux  ou  l’on  aptllc  h. barbeau 
bluct:ir-ais  aux  environs  d».  Paris  le  mot  ordinaire  cil  bar - 
bv-u  ,Les  perdrix  aimait  le  barbeau  La  graine  de  barbeau! 
bouline,  i.  jcitéc  aux  perdrix,  les  endort  ûfort  qu’on  les 
prend  a la  main.)  ! 

B*rb-- ,{e-bi'*e,f.f. C’eft  une  plante  qu’on  mange  en  hiver  en 
faladc,  elle  elt  douce  : les  lu  lies  relié ntblcm  à celles  du 
vfu^inait  elles  font  plus  longues  m plus  larges  .*  Sa  fleur 
cft  jaune  # elle  fore  U un  bouton  qui  s’épanouit  dans  le 
bcauuu's  De  U i une  de  ce  bouton  pend  uuc  allez  grande 
ba;be  blanc  ne,  qui  lui  dunue  lui»  nom. 

*J:  K ’rijtléjbarb  iét , *4  j. Ce  mot  le  d.foit  des  traits  & des  flè- 
ches,oui  avoicnr  des  deuts  , ou  des  pointes  à leur  fcxiuic. 
(Les  ré.  lies  barbelées  ctoicnt  plus  dangereufes  que  les 
autres*^  . . 

lARPkROT.f m.  Mot  Satirique  , pour  dire  un  méchant  peut 
Barblct  ou  Chlnfrgicil>un  une  # un  lot  qui  exerce  la  Chi- 
turgic,#  «c  la  fçait  pas  comme  il  devroit  v C’cll  un  barbe- 
ZolLcs  Provinces  font  pleines  de  £arbcrotS'Malhcui  a ce- 
lui qui  tombe  entré  )«s  mains  d’un  barbcroc. 

• Un  barbcroc  maL  adroit 
Mc  charcutou  pat  i’endroit 
Où  s’entonne  le  breuvage  S.  Aht.  fod[. ypartie.) 

B ajout,  f m.  Chien  qui  va  à l’eau,  # dont  le  poil  cft  fxifé. 

On  a pelle  aufli  ce  chien  Canari  # la  femelle  C «m*.. 
LARBLTTL,/*y.Soiic  de  guimpe  qm  couvre  le  lcin  de  la  Rcli 
gieufw  ...  . . . 

Barbie k, h*».  Celui  qui  a droit  de  tenir  boutique,  ou  pen- 
dent des  badins  blancs, avec  ctttc  inlctiptiourc***  en  fait 
te  poil propri/»*ntt&  l'eu  i nt  b tnt  <y  étuve:.  Il  cltaulli 
permis  aus  Barbiers  du  vendre  en  gros  # en  detail  . des 
cheveux  # de  toutes  loues  de  perruques  , ac  poudre  , de 
’ fivouiKt tes, de  pommades  de  pâtes, de  lenteurs,#  d’clfen- 
ccv Les  barbiers  furent  érigez  en  Corps  en  i67q  & paic- 
rent  pour  cela  chacun  quinze  cens  livres, au Roi.il  cft  def- 
ieodu  aux  Barbiers  de  faire  la  Chirurgie  , # dans  cette 
vue, les.  Cnimifcicns  ou  dieu  de  viutcr  chez  les  barbiers. 


BAR  m 

Ils  font  au  nombre  de  deux  cents  i Paris.  Iis  s’apcllcn; 
dans  leurs  lettres  de  maiinfcs  Batbitrs, baigneurs  , élm -Jte 
ftet  & penny  nier, kc. 

On  du  proverbialement.  11  cft  glorieux  comme  un  Barbier* 
Lu  barbier  raie  l’autre. 

Barbillon, /jw  PotlVon  qu’ôn  apeile  artflî  petit  barbeau. 

Barbiiion.Cic  qui  pend  en  forme  de  roouftache,  ou  de  barbe» 
au  bout  # aux  côccz  de  U bouche  du  barbeau  , & de  quel- 
que autre  poillon. 

Bas bi lion, [ m.C’cfi  ij^nc  maladie  dcchcval.V  Barbe. 

B arjio.s,  /.«.  Qui  a beaucoup  de  b.ube.  Qui  cft  déjà  victii* 
(elle  u’a.me  point  les  Barbons.  Moquez  vous  des  icrmo.i» 
d’an  vieux  Barbon  de  Peru  M.4.A  lage  d.  quinze  ans.  von» 
êtes  plus  lavant  n»  l’art  d:  régner  qu’un  Roi  Barbon. s*  te. 
japhetfk.pt, re  an  Ri  .Ou  trouve  dcsuv.dailles.qui  léprcsc- 
tCiit  d’un  coté  l’Empereur  A<uicn,è4yé..'/,#  Je  l'autre  for* 
mignon  fans  barbe  Spa  noam,  ré'4/’/,p.77.Balzac  a fait  en. 
prtîle  une  Satlrc.qui  a pour  vitre  U Birb’t,  où  il  y a d’ allez, 
jolies  choies,  le  tai  cela  iat  l’cfpcrancc  de  me  voir  bic  voc 
dciivKC  du  oa' boa  que  je  prends.  Mol. mar.  forcé  Je.  7 ) 

BAxiari,//.  Poidon  de  lac  & de  nvicic  , ayant  le  bec  & la*, 
queue  pointus  avec  un  barbillon  qui  pend  de  la  mâchoire 
baUc.(  Auprès  du  trou  pat  où  luttent  les  cxcrcmcns.la  bat- 
bcie  a une  ai.c  qui  commue  jufqucs  a !a  queue.  Bon  i.) 

Barboter,*  -i  Le  mot  le  dit  des  canards,#  des  oies.  Il  fî- 
gnitic  chercher  à manger  dans  des  ruilhaux  bourlvrux  ca 
y tounauc  le  bec  , & y faifam  un  peu  de  biuit.  ( Les  oie» 
barbotent  dans  les  ruiilcaux.) 

f Barbet  r,v  a Crouder.Dirc  Prononcer  (Il  baxborc  je  ne  fai 
pas  quoi  entre  Ces  riens. A/ai. Barbotons  les  paroles  que  U 
magie  en  teigne.  S Am.) 

t Barboteur ,f  w.Canard  privé.  . 

Barüot  i ne,  f.f.  Ce  mot  lignifie  une  forte  de  poudre  qu’orx 
donne  pour  faire  mourir  & jetter  les  vers  qui  lbni  dans  le. 
corps  des  cnUns.mais  ce  mot  ne  fc  .lit  point  à Patis  Le» 
Paniu.n$,au  lieu  de  barbet  me,?,  tient  4 la  poudre  »«  c Vtr/„ 
LcsApoticait  les  Epiciers#  les  Médecins  appellent  cet- 
te barbu  une,'  vnem  contra  Et  ceux  qui  ont  tau  l'hiftoitc 
des  plantes  la  nomment  Semen  fanen-m  , ou  Sautelmum* 

• Voyez  Daletban.pMfio  re  des  plant  s Tom.i.l.l. 

Barbuuillaoej /.«.Ouvrage  de  barbouilLur.Mckhame  pein- 


ture (Tout  cela  h’cft  que  du  barbouillage.) 
* Ba  bouillage  Porcran  (atirique  qu’un  L 


« uuen  ptolc,  ou. 

çnvcrs.îVoici  en  paie  le  portrait  de  Du  Cletac,  il  tourne 
la£Utiuc,il  cft  lot,  je  n’en  dirai  pas  davantage, .il  11e  vaut 
pas  mon  barbouillage.] 

Ba> bout. l.r, va»  Gacct.Ticha  Souiller.  Barbouiller  le  viCx- 
gc  de  nuclqu’un  ) 

Barbouiller  Teindre  avec  de  rocrc.Pcindrc  les  murailles  de» 
chambres  avec  quelque  lotte  de  couleur.  ( Barbouiller  le 
haut  & le  bas  des  murailles  d’une  chambre  ) 

* flaiéaMu'k'.Coinpofcr  tnjl.  peindre  mal.Sc  brouiller  l'cf- 
prit  à force  de  le  le  charger.  1 11  barbouille  du  papier  , # 
puis  c'cit  tout.  Se  barbouiller  Velpiit  de  Grec  # de  Latin* 
Mol.  Fe m.) 

Barbon  si  lcr, v. a. Terme  d'imprimeur.  Etre  trop  noir  aux  mar- 
ges,# au  fond. (Feuille  qui  barbouille.; 

bit -bouilleur  f.tn  Celui  qui  aye«  de  l’ocre  barbou.’. le  le  haut 
# lc  bas  des  murailles  dei  chambres  , Us  eneminées  , les. 
foSives  & les  poutres.  ( Ct  n’cit  pas  un  peume  , ce  n’elt 
qu'un  rnifciablc  barbouilleur.) 

t * Kart>..-.|/fKr.MécUani  auteur.  fC’eft  un  biibouilleur  de. 
papier.) 

BARBu^Ar^Afj-WjjQuiabcaucoup  de  barbc.[I  Iomm.  barbu.}, 

Bakbuc»  f f.  Poiiiôn  large  # plat  qui  rcilcmblc  au  turbor7. 
hormis  qu'il  n’a  point  J'wguil ion,. Rond. 

Bajldachl,/T  m.  icuuc  dont  on  abufe  honteufemenr.- 

(Cefar  ctoit  le  bardacnc  de  Nicomede.} 

3aroa.se  //.  Plante  qui  porte  une  Uurllc  large  & dont  le» 
fruits  s’a  tachent  aux  habits.  On  ..pelle  aufh  cette  plante: 
glouteron. 

Barde//. Armure  qu.i  couvre  le  cou*,  le  poitral  # U crou- 
pe du  cheval 

Ba-4e,  1 tanche  de  laid,dcliée  # large, dont  on  couvre  quc|~ 
quefois  les  poulets  , les  chapons  , ttc.  avant  que  de  L-v 
meute  à la  broche.  ( L ne  bonne  baide-  Une  barde  trop* 
large , tiop  mince.  Levez  une  bawc  , # mettez  U foi  w. 
chagon./ 


iîi  BAR]'  BAR 

ü ’.'icllr ,^/lFfpccc  de  fcüc  à piquer , qui  n’cft  que'dc  toile,  ce  , fie  enfin  un  Seigneur  qui  lit  an  ddTui  des  Seigneur* 

qui  cfl  garnie  de  paille  & piquée  iorter.cnt  avec  de  la  h-  Charlinsjfit  qui  cft  moins  que  les  Comtes, 

ctil^dans  qu'il*  entre  ni  cuir,  ni  fer,  ni  bois.  On  ne  le  fert  Bar>n ne,  f.  f.  femme  de  Bjron, laquelle  porte  la  qualité  da 
point  de  bardclic  en  l rancc'c  irais  en  Icalie.ou  l*on  trotc  Dame  damée. 

les  Cavalodours  trouut  les  poulains  en  baiocllc.  Gniller,  Baronnie, f /.  Terre  & Seigneurie  de  Baron  Terre  à laquelle 

arts  de  Trtvu.me  d*tpée-  Quelques  uns  nomment  lui» pic-  cft  atachec  une  dignité  qui  cil  audcllus  du  Seigneur  Cha- 

înent 84f</r,ou/’4/:f4«îunc^clle de  ccuc  iôric.dont  le  fer-  tclain,  fie  qui  cil  moindre  que  U qualité  de  Comte.  (Les 
vent  des  pas  fans.  ^ | Baronnies  iont  conhdcrablcs  en  Bohême.  Une  giandc,  une 

l>ARUr,/.r/M'oé(C  Gaulois  dont  la  pqefie  cnfcigr.oit  la  vertu  iilultrc baronnie.  La  Keme Cnftu.c  Alexandre  a«  orme  au 
& la  Ikiicc,  eu  fcrvoit  quelquefois  aencouxagcx  , &:  quel-  Baron  de  Bidal,la  Uaiomuc.de  VVil«knbtug.or  £>,  evaltcr 
que  fois  â (eimiuer  le  diferend  des  aînées  au  moment  de 

quelles  aloient  combatre.  Ba  ROQUM^LTcrit-c  cîc  j>nailltr.  Ce  met  fe  dit  des  perles, qui 

Bakpir/v*.  Anna  un  cheval  d’une  baide.  [Barder  unchc-  i»c  loue. pas, rondes  comme  ù faut. (Ces  perles  font  uu  peu 
val.  \ baroques,  fie  fans  cela  elles  icioieut  admirables.  C’eit  un 

Raf /ter. Terme  de  Rot' fleur,  Coimir  d’une  barde  de  lard, quel-  coller  de  perles  baroques.) 

que  volamc  ou  quelque  oiLeau  ( tarder  un  chapon  , une  Barqul  / /.Vailleau  de  voiture  pour  aider  quelque  ravi rc,oa- 
poulaid.  ) autre  pareil  bâtin  cnt.vL’atquc  longuc.Barquc  droite.)  • 

Ba  rui.uk, Celui  qui  traîne  les  pierres  fur  les  petit  cha- j*  Bar/jue.Çe  mot  au  hgurc  cft  pi is  pcrfonnellcmcnt  (Avec 
nots  dans  les  guiis  atelier*  des  matons.  un  peu  d’efort  on  arrive  routeurs  au  porc , quand  on  fait 

Bardot-/'  mictU  mulet  qui  porte  le  bagage.  bien  conduire  u barque.  C’cll  a dre, quand  on  le  fait  bien 

Bapol,(./  Poiiton  qui  reltcniolc  fort  aucoil'.s,  hormis  qu’il  J conduite.  S’il  ne  tient  qu'a  vous  prier  bien  fort  pourob- 
n’a  pas  le  bec  li  lonc.Voicx  Cerlts.  " tenir  votre  aide.  Je  vous  coiquic  de  prendre  la  conduite 

| BARuuiGNtRft-vJjCôntciicr  pour  le  prix  de  quelque  cho- J de  nôtre  bar  que.  Moi  S ap.u.i  -je.}  c'cil  j dite,  de  coudur* 
fe  qu’on  veut  acheter.  L 11  y a une  heure  qu'il  barguigne  rc  nos  aiancs 

pour  acheter  un  lisrc  de  vingt  fous.)  Barquette.  Pattfbmc  venue  ai  Languedoc  , qui  cft  en  forme 

j B.ir«uig)Kur.  Celui  qui  barguigne.  [ C’eft  uh  folbargui-  de  barque,  qui  cft  faite  de  hue  r.ur  , de  jücrc  & d'au.brc 
g.neur  J %ns,&  qui  fe  vend  chez  les  imrouadtcrs  de  Paris 

BarguiintufeJ.f  Celle  qui  barguigne  (Ceft  une  étrange  bai-  Baka£/  m ,Bourraca)i /tw.L’un  & l'autre  fe  du,mais  barmean 
guigncuic.)  cft  plus  en  ufage  Ceft  une  et  oie  ou  il  entre  du  poil  de 

Rar i, / w.lmt  petit  vaiilcau de  bois  compofe de  deux  fonds  chev  c. 

6i  de  douves  liées  avec  des  cerceaux.  (Bari  à moutarde,  a BARRAcL./iw.Dioit  de  péage  qui  fe  levé  poux  le  Roi  fur  de 
vertus, à vinaigre >&c.)  certaines  nuith jndifcs.  Voicz  Loi (eau  droit  de  petite. 

SnrtUetJ  /w.  Petit  ha  ri,  mai  S dans  ce  fens  il  cft  horsd’ufagc  Ba  rager,  f «iftcrmicr  qui  reçoit  le  droit  de  Barrage. 
Lakililt,  Terme  d' Horloger.  Pièce  de  montre  dans  quoi  cft  Barraqui.  f.fMoi  Barac uc 
le  grand  rclîor  & qui  fert  à fane  marcher  la  montic,lorf-  Barr»  j./.Piécc  de  bois  de  moicunclcngucur  qu’on  met  der- 
qur6u  remonte  la  fufee  *,  ou  à faire  aller  la  grande  roiic  nére  une  porte , ou  derrière  une  fenêtre  pour  les  fermer, 
lorfquc  la  montre  n'a  point  de  fufee-  Le  barillet:  cft  trop  (.Marre  la  barre  a la  portcvC<  mot  fe  mt  de  divcifc»  pic- 
grand, ou  tiop  petit.  Les  gens  qui  ne  lent  pas  du  métier  ces  de  bois  qui  fervent  a divers  ulâgc^. 
apcllcuc  Tambour,  La  pièce  que  les  horlogers  nomment  Barre  de  fer.  Morceau  de  fer  long  de  9.  ou  io.^icz,  épais 
ba rtllct.  ( d'un  pouce  & large  de  4-ou^. doigts. 

ÜARictc.  b**  fte'e^di. Marqué  rk  diverfes  couleurs.  [Cruche  Barre  d PaI.ih.IU ne  où  fe  met  le  premier  huifficr  du  Parlc- 
bariolcc.Lcvc  bariolée.)  * ment,  d;  ou  le  font  les  adjudications  dcsbicnsiaihsrtcl- 

bARiqu«.,^/.îiorre  de  hitaillc  Petit  tonneau.  (Une banque  de  lcttteat  - 

vin  U faut  quatre  boriques  pour  faire  le  tonneau  de  vin  à Barr k.Tirmede  Bl  lfon  L’une  des  parties  honorables  de  l’é- 
Bordcaux.  | eu, laquelle  11  aiqiie  le  baudrier  du  Chcval.fll  porte  d’hqx- 

Bariqtfe  foMdrAiante&AîW  à feu  L’un  & l’autre  fe  dit.Cc  font  mines  à la  banc  ae  guculcs.C**/  J 
des  futailles  de  diverfe  capacité  , ou  l'on  met  des  pots  à Birrg.  Trrr.  d e ■ *tu*ur.  bande  de  cuir  qui  lert  au*  fan- 
feu  ii  des  grandes  rangées  parmi  quantité  de  liUllê,  ar  10  glcs  & aux  ceinturons. 

fcc  d’huile  de  pétrole  & trempée  dans  de  la  poix  noire  & Bar  < 4*  mu  d T>rme  de  Tonnelier.  Petit  ais  ataché  avec  des 
de  la  poix  Gn.quc.Qn  deftend  limvcntdcs  brcchcs  a la  la-  chevilles  aux  douws  pour  foutou r les  pièces  du  fond, 
veut  des  banques  foudroiawcs.)  I Le  mnid  ctl  a . - o-utc.  Quand  le  via  cft  au  dcitous  de  la 

®AKNABiTi$,B*'VMé'fff/i».  Le  pcuplede  Paris  die  Bemabi-  barr.  - u’eft  bon  que  pour  les  valets.) 
testmais  les  gens  qui  parlent  bien  difent,  & écrivent  Bar-  Barre, f f. Terme  de  faifenr  dr  eiavejftw. Ceft  un  morceau  de 
nabi  tes  On  les  apcllcdc  ce  nom  à caufc  de  i’bglifc  de  boii- blanc  de  la  longueur  de  l’épiuace  & du  cLivcilin.ra- 

Saim  Barruftjc  de  Mil.tn.  Ce  font  des  Religieux  , ciu'oa  bote  drape  Se  embelli  d'ordinaire  de  pentes  r.curs, pok  au 

nomme  Clcrs  Réguliers  de  la  congrégation  de  Saint  l’aul,  dciius  des  fautereaus  fie  atathe  a l’a  lie  m U âge  de  l’épinet- 
LtUam  i.ou  5 mois  de  probation  un  an  de  Noviciat  Se  «n-  te, ou  du  cbtveflin  , pour  emjjcchcr  que  les’  famcrcaux  11c 

fuite  profell  on.lls  font  vécus  de  noie,  & ont  retenu  l’ h a-  Portent  de  icurs  moriailcs.  (La  barre  de' ce  et-  cpinctrc  Ut 

bu  que  po:roitnt  les  Prêtres  qui  vtvoient  du  temps  de  agréablement  enjolivée.  Peler  la  barre,  lever  ou  ôter  la 
leur  ctahliflemcnt.  Cr  fut  en  1 j j j.  qu’ils  futeat  établis  barre  d’une  épinette J 

par  Pulcs  cxprvlics  du  Pape  Clément  V IL  Leur  occupation  Barré. Terme  de  e»e>nr  & depoftilfom.  Perche  qu’on  atache 
cft  ct’inlhuircjdc  carcchifcr,&  de  fervirdans  les  Millions,  d’cfpacc  cit  cfpace aus  piliers  des  Ecuries,  pour  Linpê<îi»cr 
Ils  tnfeignent  la  jcunclle  en  pluiieurs  endioics  d'Italie,  que  les  chevaux  ne  s'aprochcnt,&  ne  le  baient 
d’Alcmaguc,  6:  de  fiance  , néanmoins  leur  principal  hue  Barre/  f.Tctmc  deiw^r.  Amas  de  fable,  ou  plulicurs  roches 
n'cll  pas  cela.  Ils  ne  longent  qu’a  travailler  au  fai  ut  des  fous  l'eau,  i l’entrée  d’une  rivière,  ou  d'un  poxr,qui  cm- 

ames  par  la  prédication  £k  autres  pieux  exercices. Ils  def-  pêchent  qu'on  n’y  puill’e  palier  que  »k  haute  maure, ou  par 

fervent  quelques  cures  « n cornu  unauté  en  fiance, en  Italie  des  pailcq  c’eft  à dire,  par  des  ouvs  nu  res  qm  s’y  rcncon- 

& eu  Alcmar netfe  tneme*  ils  ont  des  fvéchez en  pluhcurs  trent  par  intcrvales  (On  ne  peut  palier  par  ce  port  a <au- 

Jicrt.  lis  vivent  dans  une  grande  ur.içn  & une  véritable  fe  des  barres  mit  en  civbaraiknt  l’tmuc.  Gnilleti 

lin  piicitc  lis  ont  pour  leur  fondateur  Antoine  Marie  Za-  Qemilbçwmt.) 

cane  qui  .’c  joignit  a Milan  avec  Jaques  Antoine  Norigia,  Barre  , f f.  Terme  de  monnaie.  Ceft  une  pièce  de  fer  Ion. 
& ftamlciT  i 1 errai!, tous  deux  Nobles  Mibnois.  eue  de  *.  ou  v.  pica,  & grade  comme  le  bras  , qui  pal* 

pAKOMtTRfc.  fm  Taiau  de  verre  oui  fert  a marquer  la  pc-  le  au  travers  du  balancier  , fie  qui  fert  à le  faire  tourner 

feutcuc  & U légèreté  de  l’air  par  le  moiende  quelque  vif  par  des  ouvriers  , qu’on  apcüe  bamen  , ou  tireurs  de 

argent  * barre.  On  tire  l i barre  lors  qu’on  nioanoïc  les  Laos  d’or, 

JJakÔn  r.*^- Ce  mot  a piémiérement  lîirnific  un  homme  fort  eu  d’argent. 
ii  vaillant, qui  trait  auprès  de  la  personne  du  Roi.  En  luire  Barre  de  paner.  Terme  de  l’anier.  Bâton,  ou  cerceau  feus  le 
U i u.juhc  un  hoirujiw  noble  oc  qui  la  terre  reieve  du  fini-  J fond  dû  panier. 

Barres . 


by  Google 

J O 


BAR 


I 


BAS 


**3 


Sarrtt  Terme  Marfeha*. Parties  extérieures  de  la  bouche  £Arr*rf.Crandes pièces  de  bols  couchées  de  leur  îone  &c!c 

du  cheval  , qui  font  are  cfpccc  de  gencive  , fuis  aucunes  *ccs  à deux  pic/,  de  terre, ou  un  peu  plus, arec  des  poteaux 
U - i t s. < Narres  tranchantes  fi:  décharnées  ) | d’cfpacc  en  cipacc  pour  les  foutentr. 

'•  Jeu  , ou  deux  t loupes  de  jeunes  gens  fc  rangent  en  Barrière  U en  de  cutains  endroits  des  rues  de 

haie  à u tête,  Se  à Quelque  dilhncc  les  uns  des  autres,  fi*f-  Paris, une  nuniérc  de  réduit  couvert  d’un  toit, de  ouvert  de 
tenr  de  leur  rang  & courant  Us  uns  ap;cs  les  autres  , ti-f , tons  les  cotez  , où  fc  trouvent  des  Sergens  pour  la  com- 
cncr.t  de  s’atrapir  & de  le  faire  prifonniers  . & celui  qui  iroditc  du  publie. 

" ‘ ■ • • 1 • * • * «D.  /M  h.  .1  ••  • ” r . 

i sorte  bar- 
» quatre  m- 
opolcronc  k 

Suit*  r le  polie  ou  l’on  ctî , fi:  couiir  après  quelcun  pour  ' Barri  qui,  i~f.  Tonneau  que  le  feidat  porte  pour  faire  fou 
FaciApcr.  ■"•voir  barre  fw  (juelennfc‘  cil  avoir  atrapé  quel-  ) logement, & qu'on  remplit  de  tcrre,ou  tic  Lacs  a tcric  pour 
cun.*  Les  petits  gardons  jouent  aux  baltes  en  hiver  pour:  fc  mettra  à couvcxt.Sc  fc  bairc  contre  l'ennemi. 

, BARRURK,/y,Tcnne  oc  Lwr/er.Barres  du  corps  du  luth. 


s’échaufcr.Joücr  aux  barres* 

«4r,  qui  jouent  aux  barra. C’eft  à dire  , qui.courrnt  fie  qui 
ronr  du  bruit. 

*A~jQi  barra  furquelcun. Façon  de  parler  figurée  C'efi  avoir 
l>nlc  lur  quel  cun 

*Cn  dit  figurcnfciu  «n'en  joue  aux  birret , lors  qu'on  le  va 
chercher  réciproquement  en  meme  ceint , Se  qu’on  ne  Ce 
trouve  point. 

Barreau,/.!»  Barre  Je  bois  ou  de  fer. 

•arreu  •.Petite  barre  de  fur  qu'on  mer  aux  fenêtres  des  pre- 
miers étages  qui  donneur  fur  la  rue  pou*em pécher  d'en 
crer  dans  la  truifon  par  les  fenêtres. 

‘ tlr*4w  Terme  de  frf/4».LicU  dans  l'Audience  où  plaident 
k&  Avocats  . fie  qui  cft  ferme  pour  empêcher  la  foule  des 
parties. 

”*rr*4*- Tout  le  Valais, qui  cille  lieu  où  l’on  rend  la  ju- 
in ce  l Fréquenter  le  Barreau  .ibl) 

Barre <tt  Tout  le  Corps  des  Avocacs-fFcaMc.le  M litre  étoit 
l'ornement  du  Barreau. Four  eue  habile  ou  doit  fréquenter 
le  Ban  tau.)  • 

Marn uu. Terme  d'imt-rimeur.  Morceau  de  fer  qui  tient  dans 
l’arbre  de  la  prcllc,  qui  &un  manche  de  bots, fie  qui  1ère  à 
lerrcr  les  formes 

«.f  ermer  avec  une  ou  pluficurs  barre. ( Barres  une 

porte.) 

^"•'.Licr.  a rrc  ter. ('Barrer  les  veines  d'un  cheval.) 

Brrr,  r T tune  de  Lutter.  Mettre  dans  ua  luth  les  barres  qui 
lui  font  rcccsiaires., Barrer  un  luth  ) 

Martfz9f  m.  Un  apdlou  autrefois  de  ce  nom, les  Religieux 
qu’on  nomme  aujourdui  Carnics.On  les  apclloit  ba^eZyb 
caufe  qu’ils  poruMent  des  manteaux  qui  étoicm  divifez 
par  quartiers  , biar.es  & noirs  Voici  que  dit  de  ces  Rcli- 
^£«cux,  le  P.  Louis  Beurrier  , Autiqvtt*  t tlttdlejiint  d 
^^*rt*9l.î  cfr.  Louis  lx  a ion  retgur  d'Onent  en  France, 

^pi^eiu  en  1 ifp.lix  Religieux  Cannes,  apdlcz  alors  Bar- 
r» z , à caufc  qu'ils  porioicnt  des  manteaux  divifvz  par 
quartiers  blane  fie  noirs. 

Tarr  ead  ,f f.  Chaînes  qu’on  tend,  aux  avenues  des  mes  des 
viles  Barriques,  ou  autres  chofts  qu’on  mec  aux  avenues 
des  tues  pour  fc  détendre  fie  arrêter  l 'ennemi. 

Barricader,  v.  a.  faire  îles  barricades  aux  avenues  des  rues. 

Ferma  fit  apuicr  une  porte  avec  quelque  choie  qui  empê- 
che d’entier  dam  le  logis  (Baüi cadet  les  avenues  des  rues. 

Barricader  une  perte  * Krmez  portes  fie  ftnétcts,  qu’on . 

barricade  tout  afin  qu'il  au  plus  chaud.  Kne.fiatd.  a.i.i%x*Battbaffc,adu  II  fc  dit  du  ton  & delà  voix, fie  veut  dire  in- 
/e«4*);  . , teneur  (D’un  ton  bas.A  balle  voix.Mefje  baffe. Ceft  à dire, 

ta  barricader .'v.r.F.m  pêcher  qu’on  n’entre  où  l’on  eft,  opo-  ! qui  fc  dit  d’une  voix  balle.) 
fane  quelque  chofe  qui  retienne  ceux  qui  veulent  entrer  Bue,  f.  tu.  La  partie  la  plus  balle  de  quelque  chofe.  C Le  bas. 
fie  nous  forcer. A |>uïcr  une  porte  de  quelque  chofe  qui  U d'une  montagne.' Vau.^ui  j.  11  y avoit  au  bas  de  vôtre 

forcihe.abn d'arrêter  ceux  qui  veulent  entrer..  Se  barrica-  lettre  trois  écritures  dift rentes.^»  /qo.Lc  bas  du  viligc 
der  dam  une  iqaifon.  Mai. , Le  bas  de  la  robe.) 

lARRifcR, f «.Prononcez  fr*n'i.Tcrme  de  A founoje  C’efl  l’ou-  Boa  Xk  fondement  de  la  perlonnc.  (Dévoiement  par  haut  fie 
vcicr  oui  tourne  (a  barre  d’un  balancier  qui  fert  à mon-  par  bas#) 

noïcr  les  tUns  d’or  fi:  darfent-f  ly  a plufieurs  barricrsoui  B«w.Chauifcs  dont  on  fc  couvre  les  ïambes. (Bas  àêttiet.Bas* 
**”  J 1 1 de  foic.Bas  de  lainc.Bas  de  la  Chine  Mettre  fesbas,chaul- 

fer  fcs  bas,  tirer  les  bas  Des  Bons  bjs,d;>  bas  fiu»,dws  gros- 
mcchans  bas. Il  fe  fait  un  grand  trafic  de  Lu  de. 


»art£Vm.i,  f rn.  Nom  d'hotnmc  Le  peuple  de  Paris  die 
* ma^  CCUX  ^Ul  pac^au  ni^-UJt  dilciu  Barra- 

BAS. 

Bas,  b*ffe,  aij.  Qui  eft  fiiué  en  un  lieu  peu  ou  point  élevé, 
Pât  i^orc  a ce  qui  cil  plus  haut  ( Àpaiccinent  bas,  foie 
batlc.Toit  fou  bas.  Manon  balle. La  boilc  folle  d'une  iirt- 
xon.) 

Bat,baJfa.Cc  mot  en  parlant  de  pais  veut  dire  du  côté  de  la 
mer.  Bas  Languedoc.  Balle  NotmauJie.Lc  pan  bas.  Le  Bat 
Palarnat  La  balle  5axe  ) 

Bas,  baff,.  Sf  dit  de  la  mer  &dcs  rivière»,  fi:  il  figniiic  qui  a 
peu  d’eau  (Li  nviêrc  ctl  balle.) 

B baffe  Ce  mot  fe  dit  du  llile,dcs  pcnfécs,&  de  l'efpjit.fic 
il  ugnihc  jicu  élevé,  peu  noble,  rampant.  Qui  n’efi  pas  du 
bel  uUgc\|  Mot  bas.l’cnlce  bafiê.Lcs  auteurs  de  la  balle  la- 
tinité. ic  coufi.lcxe  combien  mon  cfpcit  dt  bas, fie  au  def- 
foui  du  licn.r«>i  /.41.) 

* Boa,  iaffe  , a du  II  le  dit  des  aûions  fie  de  la  conduite  de* 
pcrfoni.es,&  lignifie, indigne, qui  ne  nuritc  pomt.de  louau- 
ges 

Un  fcmblablc  foupçon,cfl  lit-  fit  ridicule. 

Akzjdelfus  ce  point  n’ayez  aucun  fciupulc. 

Mol. Cocu. je  I. 

Bat, bsffc.  Lâche,  honteux  , malhonnête,  indigne.  ( Avoir 
l’atne balle  fie  mctccnaire.â<W.  Un  ctpm  ne  fans  faxd,i.ti\* 
bafic  comphufjuéc  , fuit  ce  ton  radouci.  réff-*u  .,w«* 
" 9.) 

*Boqê*jj/#,*^;.Quî  coûte  peu.  (Acheter  une  chofe  à bas  prix 

à vii  * nx  J 

*B**jb  tffe Ce  mot  fc  dit  des  cartcs,Sc  fignifîe  qui  ne  vaut  pas 
tant  que  les  autres  cartes  ( Oter  toutes  les  balles  caxtc* 
d’un  jni  de  cartes .) 

*B<u  b ffe^d/.li  fc  dit  de  l'or  fit  de  l'argent , fie  veut  dire  de 
moindre  valcur.(Bas  or, bas  argent.) 

’ffe,adj  11  f_*  J t des  choies  qui  raient  moins.fCc  viiv 
cfl  bas, fie  i|  font  la  lie.) 

*Bx*ib*fe^uij.\t£étieuiÀc  moindre  dignité  fBas  juilicicr. 
Baik  Julticc  Lev  bas  ©liciers  d’une  Compagnie.  Les  balles 
claires  d'un  Colégc.  11  cil  de  balle  îuilidncc,  de  balle  con- 
dition. J 


• font  tourner  le  balanc  cr.Ôndit  aufix  Tireur  de  barre. Uo  - 
fard, traité  des  Mon  ■ojtt 

Barri ere,f.t.\  leux  fichez  en  terre  prés  à prés,  & arrêtez  par 
des  pou  aux  fi:  des  pièces  de  Fois  mifes  de  tiavcr»p<nir  le 
barre, pour  le  dcfcndie  fi : empêche!  le  pallàgc.  ( Ataquer; 
. dcfeudrc.fic  forcer  une  barrière  ) 

îarr,e  e.C'tii  quelquefois  aux  lieux  où  l’on  païelcs  entrées, 
une  grollc  puce  de  bois  pofee  de  long  lue  deux  poteaux i 
c’ell  auili  des  pieux  fichez  en  terre  , fie  arrêtez  cakmbiw. 
CU  uc  baaueic  de  rcuYOi  1 


bas, des  r 

laine  fit  de  foie  à Pourdans{Cc  comnurcc  ac  las  y fut  in- 
troduit en  15 «o  fie  l’on  dit  que  Mqnfkui  de  Guile  contii— 
bua  fort  a cela,auparavaiu.on  n'y  fa. fuit  qu*  des  bonnets- 
L’Earnai.làjioTi  de  Doardtm  ] 

Btu  Je  foie,  f.  m.  Terme  de  Vftr.  Bancs  de  fcr,où  il  V a de* 
fers, pour  mettre  aux  mains  fie  aus  picz  de  ceux  qui  Ce  gusv- 
vcaicnt  mal.(  Donner  les  bas  de  foie  à queltun.  Four 


\ 
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i l.**»ad ^Doucement, fie  d'une  manière  qu’on  n’entende  qu’à 
peine.  ( On  du  tout  bas  , mourra- t’i!,uc  tnouria-t’ti  pas? 
V ti.Poé.) 

B-it  Par  tcric/Ils  jetterem  1rs  armes  bas  Aùl.Ar.l.t. Mettre 
tries  armes  bas.  T -nj.  ntttvtlln  remarques  C’eit  quiter  les 
armes. 

Mettre  ba*. y aire  des  petns.(La  chienne  a mis  tas. 
lto*.Au  bas^Sa  maladie  i*a  mis  bien  bas*) 

A l/*4  Par  icirc.ll  y avoit  déjà  Jeux  tours  à bas.  dll.Ar.f. i. 

•Voila  !e  Muiquiiac  à bas.ÀiaLdrr.) 

Jn  lufyla  bat, ai  . • lei  U^iv.pjns  te  monde  (iln’cft  rien 
iri  qui  par  fes  boutez  ne  lubhltc  Mol.  Am.i.  Intermè- 
de. ) 

main. baffe JtS9  les  ennemie,  c’eft  à dirc,tucr  pat  tout, 
ne  donner  point  Je  quartier -Le  bat-beit  J’uuc  t ibie,  c'cli 
le  côte  le  moins  honorable. 

BASANE. 6 *z.annt„  f f.  Peau  de  mouron  tannéc,&  travaillée 
par  le  pcauciert4e  |iQuellc  on  le. eu  pour  couvrir  desit- 
vicl/Livrc  couvert  Je  batanc.J 
Jtafane  ,haf{néo,adf.Hj\b,  brûle  Avoir  le  teint bafané.) 

Le'  t rouf:  s b * fanée '.Mot*  butlci'qucs  pour  dire  U±E!?**nols. 
JJ  Ai»  BoRi>,M».rcrme  de  «frr.C’cit  le  côté  d’un  Vaiilcaii  qui 
«il  à n ain  sauchc.au  xcgaid  d'un  homme  qui  étant  à la 
poupe  fait  lace  vers  la  p. ouc  (faire  feu  du  bas  bordJU  cil 
opoic  j ijlruord,  qui  ctl  le  côté  dtoirdu  Vaiilcau. 

Cn  dit  d'un  Vaiiicau  qu’il  cil  de  bas-bord, ou  de  haut-bord 
V.Bord. Tdtmc  de  mer* 

Basculi  f.m  Machine  qui  n'cft  fouvcnc  que  de  deux  pièces 
de  bois  , ioutcnucs  par  le  milieu  fur  un  cIBcuaIc  forte  que 
torlqu’ou  pôle  fur  l’un  des  bouts  Vautre  hauiîc 
Bafeutrde  Pont  levie.C'cft  le  contre  poids  d'un  pont  le  vis, 
Ce  qui  fcrc  à le  lever  11  y a pluiicuts  fortes  Je  Machines  a 
B a feule, 

B a feule  dteenteir  Petite  plaque  de  fer  qui  haufle  fie  bajlîc 
fur  les  contons  des  Marchands,  fie  par  ou  l’on  jette  l’ar 
gau  qu'on  reçoit  dans  le  contoir 
B ■],*,'€  Je  mcttl  n i vent.  Ccd  une  pièce  de  bois  qui  abat 
le  frein  du  moulin^  qui  ferr  a l'arrêter. 

B* feule  four  jctier  du  grenades.  Machine  pour  jetter  des 
grenades. 

BASE ,//  Ce  mot  cil  Grec,  fit  il  lignifie  ai  général,  tout  ce 
qui  fort  de  fotuiCn  à quelque  corps  qui  cil  pôle  dcllus. 
Bafe.  Ternie  de  Citerne  trie,  fl  fc  dit  de  la  liçnt  lur  laquelle 
une  figure  cil  pofee  , fie  du  côté  fur  lequel  un  corps  cil 
apuyé  { Tout  cote  d'u»  triangle  peut  être  pris  pour  la 
baie  : c’efi  à dire  , qu’on  peut  concevoir  qu’un  triangle  cil 
poli?, fur  lequel  de  fes  trois  cotez  que  l’on  voudra. Le  cô- 
te d'un  triangle  opoie  à un  angle  droit/c  nomme  parti- 
«uliércment  baie, ou  hipotcnufc  La  baie  d’un  cuL<,c’eil  le 
quatre  fur  lequel  il  cil  pôle.  Labile  d une  pitairide  , & 
d’un  conc,c’cil  le  côte  opofe  à l'angle  fomuict,La  bafr  d'un 
Cilindre  , c’cfl  le  cote  lur  lequel  il  cil  drcllë  ( On  dit 
couper  la  bafe  i prolonger  U baie  i tiret  une  ligne  lur  la 
bp le, J 

B*f*i Terme  A'  Are'  rteâure.  C’cll  généralement  tout  ce  qui 
fert  de  premier  fondement,  hors  du  rez  de  chaulkc  pour 
foutcnic  un  haimicnt, ou  quelques-unes  de  les  parties  : le 
pié  ou  le  fonde ir cm  de  quelque  corps. 

2.a  Bafe  d'une  e donne. C'eft  la  partie  de  là  colonne  qui  ell  au 
deiî-  us  du  fut.fic  qui  pofe  fut  le  pié  d'e|lal,lt>ifqu’il  y en  a. 
Le  pie  d’Cllal  a auüi  ta  bafe.ll  y a autant  de  loxiesde  baies 
de  colonnes  qu'il  y a de  divers  ordre»  d’Archiccéturc,a  1a 
rcfçtvc  du  Dorique,  qu:  n’a  point  Je  bal’c  particulière. 
On  dit  cn  ternies  de  Fortification, La  bafe  d’un  rempart, J'uu 
puiapcr  ,iiC. 

B*fejjfn cime  A’  Are'  itrfture  Partie  de  la  colonne  au  dellous 
du  fut, fie  qui  pofe  fut  le  piê  d’cilal  fit  lotlqu'il  y cn  a.  Le 
nuit  de  bafe  veut  auii:  dire  pic  fit  fouticn  de  quelque  cho- 
fc.  Tout  ce  qui  fert  dc*pretnict  fondement  hors  le  rca  de 
chauilée  poui  foutcutr  toute  force  de  coips. 
•ia/J.hincjpe.  fondement.  La  doctrine  des  opinions  pro- 
bables cil  la  fourcc  fie  la  bafe  de  leut  Jércglcmcnt./'ay./,  j 
1 ui  fcul  de  la  iiatutc  cll  la  Haie  fie  l'apui.  Dep.  fat.  g.  La 
b clip  ion  fie  la  pieté  fou:  la  bile  la  plus  foli.de  de  l’hon- 
r.êtctc^  E\,r, montfT  b Cette  verite  cil  la  bafe  de  tout  fou 
difeours  ) 

Jfctft.Tcnrc  de  Médecin.  Il -fg  ni  fie  le  principal  ingrédient 
quu  entre  doux  un  compoûuop  ( Le  citron  dl  U b*Jt  du. 


BAS 

Sotber.  Le  cacao  dl  D bafe  du  chocoht. 

Les  Aiutomiftcs  diftnt  auili  ta  bafe  du  c.*irr,qut  dl  fa  pâme 
fu  péri  cure, fit  la  plus  lirge  opoice  à la  pointe. 

Basil  le /.«.Dragon  qui  porte  une  ma  mire  de  couronne  lue  s 
la  tetCjfi:  qui  par  fou  liflcmcnt  époifirante  les  autres  dra- 
gons.il  a les  ytur  extrêmement  rouges,  fie  cil  d'une  cou- 
leur jaune  tirant  fur  le  uotr.il  aime  les  marais  , fit  vit  de 
grcnoùilics, de  couleu» res  fie  d’autres  animaux.  Il  tue  les 
vaches.  Son  iôulle  cil  h dangereux  qu’il  fait  mourir  les 
herbes  fi£  les  arbriiîcaux  qui  cn  font  ateints Confie*1» 

(fiers  dragons, Bafiliet  biûlans. 

Qui  daus  vos  yeux  étincelant 
Portez  un  venta  icdoutablc, 

Louez  l’Aut.  »tr  de  l’ Univers. 

Uodeau,yf  \ 

Les  anciens  ont  dit  des  chofescxtraordi narres  du  bafilic. 
Mais  il  y a phihcuis  modernes  qui  croyait  que  le  bahlrc 
cil  un  ferpent  iabukux.) 

*Lafilte,  fin , Ou  donnoit  ce  nom  aux  plus  gros  Canons, qtu 
pouoient  i6o.livrcsde  b*lc- 

Rafitie . Plante  odorifcramc  quicraiut  le  froid  au  premier 
dcaié.fit  qui  fleurir  en  Juillet  Août, Septembre  fie  Octobre. 

Il  y en  a de  plultcurs  fortes. 

Basilique, /./.'Ce  mot  vient  du  Grec.  Sale  à deux  rang*  «le 
colonnes  qui  Lui oient  une  grande  nef  au  milieu  avec  deux 
ailes  a côté, S;  des  galettes.  Le»  Roiî  tend  oient  la  juihce 
dans  les  ces  Baliliqucs.  On  a aufli  a pelle  Rafili^uu  les 
Eglifcs  fie  ki  i cm  pies.  F«#r<uxx.iqfri»v«.(Conltmuu  ayant 
embratlc  le  Chnitumifmc , ne  voulut  point  faire  gravée 
fon  nom  fui  ics  B of  nique  s qu'il  ht  bien  Le  Mai.fpn.i  !• 
p.x  14) 

BASIN,  ftn.  Toile  pour  faite  des  caxnifollcs.C’cil  aufli  turc 
cfpccc  de  fuunic  faite  de  coton. 

BASOCHl//V.fl**«wr.  ^ , , 

U ASQ|  E/ /.Petite  partie  d'etofe  quieft  au  bas  du  corps  da 
po ni  point, fie  ou  il  y a des  ccilà-is*(  Atather  les  bafques  du 
pourpoint. U y a des  baiquesau  bout  du  corps  de  jupe  des 
Dames) 

Terme  ptombier.  Pièce  de  plomb  au  droit  des  ar- 
rcticics^c  fous  les  épis  ou  amorti iiemc» s.  Elle  fc  nomme 
fr</4«c, parce  qu’elle  cil  coupcc  eu  forme  de  bafque  Ftli- 
b’tn.  ■ 

Bafour.adj.Qui  e|f  Je  Bifcaïc.^C'cfl  un  Bafque  Aller  du  pté 
cou  cuir  Bafquef Prov.) 

B*(jnet  Cm  Langage  qu'on  parle  dans  la  Biicaic  fie  dans  la 
balle  Navarre.  ^ 

BAS- RfLiir/'.^-Tcima-icSctrlpnirc. Ouvrage  qui  ne  pa^t 
pas  cnn  er,ôc  qu*  eft  atachc  a fou  fotaj. 

BASSE»//.  Terme  de  mtr.  Céllun  fond  mêle  de  Sable, de 
roche,  ou  de  picrres,ntti  l'clcrc  fur  la  furlacc  de  l'cuu-On 
ape'tle  anlii  ces  baifcsjfiaf-vr  s ou  b/ifan*,#.  principalement 
loifquc  la  mer  y vient  bulct  dcbaife-cau  (L’eut rec  duport 
étou  étrouc  fie  dangereufe  a canfe  dev  bancs  fit  des  bajfet 
qui  s’y  rencontrent  Sarë\l»Jsé/e  de  Dnnkerr} ue.  Se  tenir 
loin  dcsbalfcs-Navigcr  parmi  Tes  baJfes.Atircr  les  vaiücaur 
ennemis  dans  les  baturesSe  tenu  loin  des  baturcs.  Sortir 
hcureulcmcnt  des  baiiês  ) _ 

Baffe, ff.  Terme  de  Muflque  C'cftla  partie  la  plus  baile  de 
la  mufiquc,qiu  fert  de  fondement  aux  astre*  pu  tues,  Se  fur 
laquelle  toutes  les  autres  font  bancs, ou  compofcc».  (fane 
la  baile.) 

BaBeff.T  crmc  de  mu  f que.  C’eft  le  Muficien  qui  fait  la  bol* 
le  (Moniteur  cil  une  baffe.)  k 
Baffe, f.f. Terme  4e  L«ri/r,fit  de  cenains  Joueurs  d’inlfrumens 
de  Mufique.  Le  mot  de  bafe  k dit  eu  parlant  de  Viole  fif 
de  violon.  C'elt  une  forte  (te  vioic,ou  de  violon  , qui  lair 
la  pâme  de  Muiiquc  qu  ou  apelic  baiicr_L  loucher  Jla 
balle  ) • 

fl»0e.(#nfrr//.Tcrmc  de  St* fie nt  Ce  n’cll  proprement  que 
lalxille.qui  cil  apcllcc  bdirc-ccutrc^arcc  qu’elle  ;>citt  ctre 
diferAite  de  la  baife-coRtinuc  » félon  la  vol  ou  té  du  .Viuii- 
cicn,&  alors  on  peut  due  que  c'eft  la  partie  la  plus  pioche 
de  la  balle  (faire  la  ballc-contr.  ) 

Baffe  antre,]  f.J ctinc  de  Â/«/fy«#.C*cft  le  Mulicicn  qui  fai  t 
la  b*iT  ton:re  - Moniteur  un  tel  cfl  un  baffi  centre. La  balic 
contre  à Potier  plut  U fort  que») 

Baffe  laillefif.'ïçtoK  de  m*fif«e,C'c&\jL  partie  qui  cft  entre 

U 
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la  ba/fc  &U  taille  ordinaire.  ( Il  n*a  point  de  Toit  poux 
chanter  la  haute  taille, 6c  on  le  met  à U balle*  taillc.Cham 

' ter  JabalTc  taille,) 

Baûe-tutlle,  f f.  Terme  de  bSufique.  C’eA  le  Muficien  qui 
chance  la  partie  qu'on  a pelle  balle*  uillc.jMonJicur  eA  une 
balte-  taillcJ  . 

Baffe  r«*///r)Tcrmc  de  Lutier^i  de  loueur  de  viole.  G’cA  une 
iortc  de  v.olc  moins  erollc  que  celle  qu'ou  a pelle  balle. 
(Toucher  la  balte- taille.  ) 

Bafl'e-courJf.L*  cour  du  logis  où  font  les  volailles* 

JBassemi  ht, d'une  manière  baill-.il  eA  ©idinriremcnt 
au  Heure,  8c  il  fcdit  en  parlant  du  Aiic.dcs  pcnfecs  6c  des 
moeurs.  l’eu  noble  meut.  Agir  ballcmcut  comme  les  avares. 
S\ x primer  bailcmcnt.l 

V>*f]emevtiad'v. Il  Ce  dit  de  la  naiflancc,5c  veut  dire  peu  glo- 
neufement, d'une  manière  peu  illudrc  11  Faut  bien  le  cor- 
der de  méprifcr  ceux  qui  ïont  nez  b*Jferntnt,on  ne  le  fru* 
roic  taire  fans  injuAicc,  ce  n'elt  point  leur  faute  S.  Evre- 
rnonr.) 

“B+iï'Jfe/f.  Abailtcment d'une  petfonne.  Etat  bis  8c  oblcur. 
(Ils  ne  cciîment  de  ravaler  ce  Prince  à ciuk  de  fa  balll-fle, 
Bi  de  Ci  pauvreté.  Vau.  4.e.  i.  J'ai  trop  de  lincciitc 
pour  nier  la  bail  Ile  de  ma  naiilancc-Sr*  K m.  Leur  gnu 
de  r n'cll  que  bailcilc.) 

mB*JftjJe.Cc  mot  fc  dit  du  langage, 6c  il  fignifle  oui  n’a  nulle 
beauté, nulle  noblellc  Maniéré  de  s’exprimer  balle  6c  ram- 
pante. ( Quoique  vous  écriviez,  évitez  la  bailciie.  De 

iftMMX.) 

*{JeJfe  f f C’eft  ce  oui  eA  opofé  à élévation.  ( Ce  vers  fc 
feue  toujours  des  bajfcrtcs  du  cuLur.De/. Bailciie  d'aurc  , de 
cou  cage, de  irai  lbncc,6ce.) 

Lâcheté  (l'aire  des  baflclîcs  ) 

BASSET, **//.Qui  cil  un  peu  bas.Cc  mot  n’cft  prcfquc  en  ufa- 
gc  que  quand  on  parle  d'un  homme  qui.  eA  d’une  taille 
médiocre  , 6c  qu’on  dit  par  exemple  i cet  homme  a bonne 
nvne.mais  il  eft  un  pcuoailcc. 

Bafjtt,f.m. Terme  de  Veneur  Ce  mot  fc  dit  d'un  chien,  qui 
cil  d'une  petite  taille,3c  qu’on  noinme  auiü  clttn  de  t^rre, 
parce  qu'il  cil  propre  à cfiajicr  en  terre 
Bij Jette  ff.  Sotte  de  jeu  de  cartes  qui  cil  venu  de  Venife  en 
Fronce  .environ  l'an  1*7*. mais  qm  n'y  fut  pas  long-tcms 
en  vogue, C cil  une  manière  de  Lant'qucnct , auquel  peu- 
vent jouer  deux,  trois,  ou  tant  de  perionnes  qu’on  voudra 
Chaque  joueur  cboific  une  carte  , fur  laquelle  il  couche 
l’argent  qu'il  veut  joiier.  Lnfuite  le  Bauquicc  ou  le  Tail- 
leur qui  tient  à la  main  un  jeu  de  cartes  cuticr,lcs  mêle, en 
prend  une, dont  il  coupc  , ou  taille  les  autres  , puis  1]  les 
tire  deux  à deux  î Si  la  première  de  deux  cartes  cil  celle 
ou  il  a mis  fon. arggut, il  perd/mon  il  gagne  iulliani  cil  le 
premier  qui  a fait  connoitrc  la  Baflette  eu  France. Prcc h ac 
<n  a fait  un  petit  difcours.)oùcr  à la  bailcue.Cagncr  -,  ou 
perdre  de  1 argent  a U bailctte.  Les  mots  de  la  balle  etc 
font, le  banquier  ou  tailleur, al  pin,  face,  livre,  leva, polie, 
paroi  i,Ôtc 

B ASSlEKE  Voyez  bt/jttrr. 

BASSIN, f.m.Graud  pjat  iond,ou  ovale, 6c  peu  creux,danc  on 
fc  fert  pour  laver  les  mains,6c  pour  parer  des  bufets 
Baffm. Giaod  plat  à mettre  fur  la  table, fur  lequel  on  fert  plu. 
ficur$  viande»  ou  pluhcurs  fruits  en  piramidc  , 6c  fur  lef* 
quels  on  met  des  artiettes  de  divers  mets, onde  confitures. 
{On  a fervi  tanr.de  badins  à ce  repas.) 

.Grand  vaifleaude  cuivic/ort  plat, qui  fert  aux  Rotif- 
lcur*  à porter  leurs  volailles  lardées 
Baffm  À b *rbe,  ou  badin  de  Barbier.  Plat  creux  avec  une  gorge, 
dont  on  fc  fert  pour  faite  U barbe. 

B * /j «.Terme  de  Chapelier.  Plaque  de  fer  ou  de  cuivre  pour 
fabri  quer  un  chapeau. 

Baffm  de  Fenui/.e  Lfpace  rond, où  demeure  l’eau  de  la  fon- 
taine. On  nonanç  aufli  bafftn  le  lieu  où  l’on  reçoit  6c  ic- 
feryc  les  eaux  des  iourccs  qui  doivent  fenrir  aux  fontaines 
jaliflantes  C’eft  aufli  un  grand  rclcxvoir  d’eau  pour  entre- 
tenir les  canaux  6c  les  eclufcs. 

Bafin. Ce  mot  le  dit  aulli  d'au  port.fLe  poR  de  Dieppe  n’cA 
pas  cowlidciablc, parce  que  fon  balhn  eA  trop  petit.)  C’eA 
aulfi  l'endroit  d'un  pojt  où  l’on  jadoubc  les  VailUaux 
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t * Cracher  au  baffn.  Proverbe  pour  dire,  donner  quelque 
chofe  contre  fon  gré. 

Enfin  de  ci  ambre ,ou  b* fin  de  cbaife  percée.  v 
B » fin  à queue  Baflii»  dont  les  malades  fc  fervent  dans  le  lit 
lors  qu'ils  font  fort  abacus. 

Bafftn  de  Cuivre  façonné  en  forme  de  placcrcuz6c 

fans  bord  acaché  avec  des  cordes  , dont  011  fc  (cri  pour 
pefer 

B ajftn.  Petite  rafle  ronde  8c  crcufc,où  les  aveugles  deQuin- 

ze-v ingts  reçoivent  les  aumônes  qu’on  leur  f»ît.  ^ 

*Ba//7w.Tcimc  de  Maccn.  Ce  mot  cfl  figure,  6c  veut  dire  un 
rond  de  chaux, ou  de  mortier  , qui  a des  bords  & eft  un 
peu  creux, ou  avec  l'outil  qu'on  ape  lie  rabot,  les  Maçon* 
dccrempcnt  de  la  chaux  ou  du  nroriicr.Qn  dit,il  faut  vite 
fane  un  b pour  y raboter,  cette  chaux  ou  ce  mortier 
ou  pour  les jr  détremper  ou  dclaicr.  * 

BaJJhteJ.f  Baihn  large  6c  profoni,cfpccc  de  chaudière  à deux 
auccs.quc  les  ChimiAcs  6c  le*  Apoticaircs  mettent  fur  des 
fourneaux  pour  faire  toutes  for: es  d’-nlùflon*6cdcdc- 
c. . étions. (I1  ne  grande  ou  pi  cite  badine  ) 
tiafft>ier,v.a.Lch3i\iïït  avec  U bailir.oirc  ( Badiner  un  lit  ) 
f Ba/finer  une  plate t8iC.  C'eit  l'ttuvcr  avec  quelque  liqueur. 

pour  la  rafraîchir, ou  pour  la  1 étteyet  1 

Bafuiertv.n. Terme  de  tard$wer.Axto(<i  légèrement.  ^Balï- 
ncr  une  planche  v 

BASSINET j/.w-Flnu  fau*age  qct  deurit  jaune. 

Bajfuet  detdlt  Fleur  jaune  qu’on* cultive. 

Bjfjtn-t  det  prez. Fleur  jaune  qui  vient  dans  les  prez. 
Bajfiuet.'lcnx  ç d'Orféi  re  La  paitic  des  chandeliers  d’Eglife 
qui  ell  en  forme  de  petit  bailin,ou  toir.be  la  cire  des  cict- 
ges  qui  fontajumez. 

Bajfintr.  I cime  «'  Anjmtufttr.  U pirtic  de  l'arme  iiculoi 
l’on  met  l’amorce.  ^ 

\B»Jpnttxf.m.  Ce  mot  le  dit'oit  autrefois  pnur  lignifier  u« 
enapeau  de  fer  que  portoient  les  hommes  d'axmcs* 
M*Jftnetrïcx\r\c  d' Au*temtt. C'ci\  une  petite  cavité  qui  cAau 
milieu  du  rein.  ^ 

BASSINOIRE//.  InArument  qui  eA  ordinairement  de  cui- 
vre, 6c  quelquefois  d’argent  , compofc  d’une  queue 
d'un  couvercle  6c  d'un  corps  rond  6c  creux  , ou  l'on  mec 
de  la  braile  pour  cLaufcr  le  lu.(Unc  ballinoirc  toute  ucu- 
vc  ) 

BASSON/ m.  InArument  de  Mufiqnc  1 vent  6c  à anche  qui 
en  lait  ac  bois,&.cn  Ion»  rie  quatre  pici,  qui  fc  dcmônte 
6c  qui  fert  de  balle  aux  copcetts  de  flûtes,  de  hautbois  6e 
de  mufcttcs.Lc  ballon  a deux  clcz,  deux  viroles  5c  un  eni- 
vre,au  bout  duquel  on  met  l'anche  lorfqu’on  fc  veut  fcrvir 
du  baj] en. Cn  bon  Oaflen  vaut  bien  quatre  ou  cinq  piilolcs. 
Hautctçrie  fait  des  ballons, 6c  montre  à jouer  du  baiîon  8c 
de  cous  les  iniirun  ens  à vent. 

BASTER,  ï*  ».  Ce  mot  ligmhc  fufre 'mais  il  n'cft  propre- 
nient  en  u&ge  dans  te  fens  qu-i  la  troilicnie  pctfomii  dit 
lubjonit.i.Ainn  on  dit, en  parlant  familièrement,  ou  dans 
le  Aile  le  plus  bas,^»/e,Dt»ur  dire,  il  fufi/,('rft  afez.  Pro- 
noncez l’>,dc  ce  mot  b*fter,8c  des  autres  qui  fujvcnt 
*B*flrr.  Réütlic.  ( Lambris,  qui  voit  des  fiens  bahr  niai  Ire 
afaircs  Sara zt»ydt  fente  des  betett-rimez.Chuui.  > 1 
Baffef.m.Tcïmc  de  feu  d‘ ambre. qui  figmfic  l'as  de  trèfle  , Lc 
bafte  me  vient  louvcut,mais  c eA  un  fourbe  qui  in'envaee 
mal  à propos , 6c  qui  me  fait  faire  la  bctc.  S.  Evrement 
Fe*t>re%  mêlée 'fag. 4.4  t.}  * 

tBAvTIÜE ,//.  Vieux  mot  qui  lîgniftoit  autrefois  une  mai 
/on, 8c  qui  dt  encore  en  ofage  en  l'rovencc. 

BASTILLE,  f f.  C’cAlc  nom  d'un  château,  qui  eA  fortifié  à 
l'antique, 6c  où  l’on  met  dc>  pnfomiiçrs  d’Erac.ll  ne  branle 
non  plus  que  la  Baft'lle.  rroverbe  trivial  pour  dite  il  clt 
ferme  6c  inébranlable. 

BASTION /«Grand  corps  de  terre  élevé,  foutenu  de  rau- 
raillc.dc  gaçomoujle  terre  batuc,6c  difpofc  en  pointe  fur 
les  angles  MiUans  du  corps  d une  place,  avec  des  ftecs  ëc 
des  flancs  qui  fc  défendent  les  uns  les  autres,  f Acaquer 
batrc.infultcr , prendic  un  baftion,  fc  loger  fur  un  bajiion- 
atacher  le  n umir  a la  race  d'un  baAion.)  ^ 9 

Bafhoti  plein,  ou  fol  de.  •—  ? 


r.  , u\i  fol  de,  C’eA  un  BaAion  qui  eA  tout  rem0i; 
de  terre, fur  lequel  on  peut  xorr.batre  8c  s'y  teuanther 
nom  à quelques  ca-  Ba'titn  ~ u:de.  C’eA  un  baAion  qdi  n’a  qu'tiu  un  uaxt  aver 
ricez  qui  contiennent  quelques  punies  eu  levers  endroits  fop  parapet,le  long  de  fcsfacc*  & de  f. s flar.es  te  dnnr  | 

l dedans  cÜ  crtqt  6£  vuidc.  ’ c 

B tjl.m 


Bafin.Tcivnc  d’Anaromte  On  donne  cc 
vicez  qui 
idu  corps 


s 
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Bajli^n  d'ulle. On  le  nomme  ainfi,lorfqu’il  y en  a dcaxt1'un 
dans  l'autre. 

Ba'iion  filât  C'eft  un  b.iftion  mis  au  devant  d'une  courtine, 
dont  ü gor  ce  cil  fur  une  ligue  droite,  au  lieu  que  les  ba- 
illons le  metteur  ordinairement  fur  les  angles  de  la  pla- 
Cc,&  que  les  deux  demi  gorges  forment  ccc  angle. 
ha  q ion  teufr,  Ç’ell  un  bâillon  qui  a un  angle  rentrant  à fa 
pointe, fie  q u>  cil  fait  en  tcnad'e  On  fait  de*  /■  tjhnt  confit 
lois  que  la  rcru.untrc  dis  deux  faces  piolougv.es  ferme  un 
angle  trop  aigu 

DtrKi-Bifit  n. Cet  ouvrage  n'a  qu'une  face  & qu’un  flanc  St 
de  l’autre  côté  ne  longue  lir«c,lors  qu’il  clt  fcul, comme 
aux  deux  côtet  d'u'.v  ouvrage  a cornes.  On  joint  quelque- 
fois erfcmblc  deux  dén  i Riftion*-»  de  loue  que  leurs  co- 
tez font  un  angle  rentrant,  fie  alors  ils  foraient  un  cLpccc 
de  bstlton  coupe 

Basti  h,  " .*•  Terme  de  Cbaficliir.  Iotmcr  un  chapeau  avec 
des  capades. 

■fBASTONNABLE,4«/|.‘Mot  burlcfque,  pourdire/f*/  mérite  th 
confit  d b j ton.  [Le  Héros  de  Ion  Roman  cil  ires  haltonna- 
Mc,Sf  J r.por /.J 

Bajio  ,n-idt.f  f Coupa  de  bâtoo.ll  v’entdc  l’Efpagnot  b*fto- 
n*di,  ( C'ell  une  c al. < mue  â baftonnades.  Valoir  de  parler 
bâtie  & figurée  , pour  duc  que  celui  dont  on  pailc  s’alite 
iouvent  de  coups  de  bâton  J 

t#*  .'<*/T»rr,o.*. Donner  des  .oup&dc  bâcon.(Sa  bolTc  cft  fou- 
v-cui  ballonnée.  M ai  P oièfi) 
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gar,  ou  baft , f.  nu  Prononcez  ce  mot  long.  U lignifie  une 
manière  dchamois  qu’eut  met  furie  dos  d’une  bctc  de 
fomire  avant  a.ic  dé  la  charger,  fit  qui  cil  corn  pôle  d’un 
bois  qu’on  a pelle  fut,  d’un  panneau  , ôc  de  deux  crochets. 
("Subi, vous  l’avez  bi-n  ou  le  hat  me  fait  nul*. C’ell  à dire, 
ce  qui  me  choque  fie  qui  m’irrite  ) 

Rata  il/.";. Voyez  butnit. 

Bata  i lll /./.Combat  réglé  fie  prémédité  de  deux  armées  en- 
nemies. (iTé  enter,  livrer,  donner  la  bataille.  ünir,ourç- 
fufer  la  bataille  Bataille  illdltrc, célèbre, f>ir.cufc  heurcu- 
fc,rrulhcurcufc, infortunée. La  bataille  de  Cannes  fut  mal- 
heureufe  pour  les  Romains  En  » j j 6. Les  Anglois  $.*£*•- 
r eut  la  bai  a II-  de  posters  fur  les  transcris,  fie  prirent  le 
Roi  lcan  prifonnici  Fre  ÿ .rd^T.  i Sous  le  icgnc  de  Henri 
11  Les  hlpariiols  $m^ort,wem  U butai  U g de  S.Qucntm  fur 
les  francoi s",  ôt  en  « 6 4*  les  François  celle  de  Rocroi  lui 
les  ËfpagnoU.) 

fut-ull.  Les  troupes  qui  compofenc  le  milieu  d‘uuc  armée 
en  état  de  combat  ( La  bauilic  des  Indiens  lut  rompue 
V*i H.&jttn.l.  s.  e,  14.)  Ou  la  nomme  auifi  le  corps  de 
t Al  lie. 

Bat*  lit.  Armée  prête  à combatrc.Troupes  rangées  en  état 
de  comb  ic  ( II  donna  beaucoup  de  hauteur  a fa  bataille. 
A bl  Ar.l  1.  Marcher  en  bataille  avec  le  bagage  au  milieu. 
Ab'.H't  /.{.Marcher  en  bjuille  fut  quatre  fronts. Abl  R. 
/.{.Mettre, ranger  une  armée  en  bataille.  Abl. Rompre  une 
bataille  Choquer  une  bataille  si-t  jon  tl. Z, ch.  1+. J 
•*  ) fat  tillt  ranger  C’cit  un  combat  auquel  on  a le  loifir  de 

ranger  les  arti  écs  en  bon  ordre  des  deux  cotez, 

B*’*Ue  Combat  fur  incr.ou  le  choc  de  deux  Ilotes 

en  amis  rangées  en  ptuhcurs  Llcadrcs. 

LtC  vfi  d*  b*t  »<  le  C’ell  obliger  l’ennemi  Afc  retirer  du 
lieu  ou  la  bataille  a été  donnée  Le  Champ  de  bataille  de- 
meure oïd'iiaiicmwnt  au  victorieux. 

Tn  chtvnt  de  b u ai  II  . C'eft  tin  cheval  fortfic  adroit, qu’on 
tefeive  pour  s'en  fctvix  dans  les  combats, 

Combat.  /(Lue  (Ses  charmes  ont  livré  à mon 
cocu  un  horrible  bataille. ^rfmuraitfVif. 

• fBattiller . .*.11  lignifie  tembatre -mais  U n’eft  plus  en  ufage 
fi.  nef*  a.t  qu'en  cette  façon  de  parler  allez  balle.  Il  ni 'a 
falu  long  teins  b*. a t /s  avant  que  d’obtenir  ce  que  je  dc- 
ogu}(kin,c'c(l  a duc,qu'il  y a eu  de  grandes  conicllaticnf. 
BMti'ilUn.f.m  Corps  d’infanterie  pitt  à combat  rc./Tétc  fie 
front  d*  bâtai  lion.  A îles  fie  flancs  de  bataillon  Hauteur  de 
bataillon, c’ctt  U longueur  du  bataillon  depuis  la  tctc  juf* 
ques  à la  qnci:c:EntiTnccr,rcnvci{cr,  rompre  un  bataillon. 
v»n  batailfon  eft  compote  de  cinq  à huit  ccuts  hommes. 
Lu  giqui«rsibnc  au  milieu  d’uubauiLloujfic  le»  u< unique- 
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tatres  fur  Tes  ailes.  O'  \t\c  front  ou  la  tête  d’un  baetil» 
lon,fi<  qu.uc  du  bataiLo.qfi.c ■) 

Rtmfirt'  un  bu a‘tlon. T cnrr:  dévolution.  C'eft  remettre  un* 
bataillon  pat  compagnies  pour  le  faire  défiler. 

Batawt  Qu  bat , c «c  fuis  point  bâtant  de  peut  d'etre  bl- 
iu.Mol.eoc  Mener  bataiit. Sortir  tambour  basant „ 

Butant  fi’. m. Morceau  de  fer , gros  fie  rond  par  le  bout  d'em- 
bas,&  dcLié  par  celui  d'en  haut  ,'qui  pend  au  milieu  de  lâ. 
cloche  , atacLe  à la  bel  1er  c , & qui  frapant  fur  les  bords, 
excite  un  fon  qui  tctcnttt  CLn  butant  de  cloche  nul  aca- 
chc.^On  dit  auili  un  b t*  l. 

Bac  >n:  Tern  e de  M unifier. Morceau  de  bois  qui  bat, fie  por- 
te fur  un  aune  t B -cane  de  fcuéttc.d  armoire,  ficc.  On  dit,, 
les  deux  battus  d’une  porte.] 

B-tranr  de  loquet.  1 erme  de  S«r-#r’*r  Morceau  de  fer  plat 
qui  ili  atache  derrière  la  porte  à un  crampon  , fie  qui  le 
baille  ou  ie  hauifc  eu  mettant  le  pouce  iur  la  coquille  de 
1er  qui  cil  devant  la  porte. 

Bétnn,)  T erme  Je  7(ub-i'tt  r. Partie  du  métier  du  rubanierjoi- 
ri  y a des  deus  dacicr , avec  quoi  on  travaille  fie  on  bac  le 
velouté- 

PâTARD/m.Enfant  qui  c(l  il!égitime,fit  qui  n’efl  pas  ne  dé- 
pens matiez  eniemble.Fils  naturel.  C’ell  un  franc  bâtard. 
Un  b*t*rd<id  'ii  r‘/>.C’elt  un  enfant  qui  clt  rve  d’iuic  per- 
fonne  mariée  & d'une  autre  qui  ne  l’cll  pas.  Vn  banni 
inetfiutH  t c’eil  un  bâtard  né  de  deux  perfooncs  a qui  il 
n’cllpas  permis  de  le  marier  cofcinblc,i  caufe  qu'ils  lone 
parçns  de  trop  prés  hroJ  **  dit  qu’un  ba tard  né  d’une 
perUMinc  qu:  n’en  point  engagcé,peut  recevoir  des  legs  fie 
des  donations  *le  fon  père  fit  de  fa  mère, pourvu  qu’elles  ne. 
loicnt  pa*  exceflives  en  père  doit  far rc  dote  1 fon  batard. 
Un  bâtard  ne  peut  poffeder  aucune  dignité  Ecclcfiajli- 
que,a  moins  qu’il  ne  fou  legitime.Qyand les  bàurdsvcu- 
lcnt  avoir  dilpeiile  du  S-Siégc  , ils  doivent  bien  exptimer 
la  qualité  du  defaut  de  leur  naiiiance  , s'il»  font  batard* 
adultérins , ou  nan.Lc  pcrc  fie  la  mère  peuvent  légitimer 
leur  enfant, en  fc  mariant  cnfcmble  , fie  reconnoiilant  cet 
enfant  devant  un  Notaire,  lis  le  peuvent  aufli  légitimer», 
obtenant  des  Lettres  de  légitimation  du  Prince,  si  le  to- 
urd  a du  bien, fie  qu’il  meurt  ab  intefint^U  Roi  ou  le  Seig- 
neur haut  jutheier  lui  fuccédent. 

B t tarde. f.f  \il\c  illcgitimc.Hilc  naturelle,  fille  née  de  gens 

3ui  ne  font  pas  matiez  cnfcmble  Preique  tout  ce  qui  a été 
it  des  Bdtardt  le  peut  expliquer  aux  Bâtardes. kt connaî- 
tre une  Bjrardc.  Légitimer  une  Bâurdc.  Le  3Ur.fi  lui  d.  3, 
P*  4-)  » » 

B.i rardyb.it  ir.lt, fc  dit  de  certains  animaux  de  deux  dî- 
lércntes  cfpéccs^fic  particuliccunait  des  oueaux,cn  terme 
de  Fauconnerie. 

On  le  du  des  jrbres  fit  des  fruits  qui  tiennent  du  fauvagc,fc 
participent  d’une  fout  moindre  qu:  celle  dont  ils,i  orccuc 
le  nom. 

Bd  tarde.  Troifrémc  forte  de  pièce  d’artillerie  du  calibre  de 
francc,longue  d'environ  neuf  picz  &.  demi, avec  trois  poo*- 
çcs  dix  lignes  de  calibre.ÜAV. 

Bâtardeyf.f.  C’dl  le  nom  d'une  grande  voile  qu’on  déploie 
lur  les  <;  al  ères  lors  qu'il  y a peu  de  vent». 

Bàtardybât+rdey  *dj.  Çc  mot  ce  dit  de  U pleurefie,  fit  veut 
d'ne  qui  n'eji  fins  v.  «/.(C’ell  une  pleurefie  bâtarde. ^ 

bâtarde.  Çx  mot  fc  d t de  l’éc.iturc,  fie  veut  dirc. 
qui  apioche  de  l’cciaurc  Uaiiermc.fLcniurc  en  lettre  bâ- 
tarde ) 

B*tardt**,ftn,C\Q\(oU  d‘ais,dc  terre  glaifc,  ou  d’autre  cho- 
& le  qu’on  ftiit  dans  l’eau, pour  y bâtir  quanu  l'eau  clbvpui- 
féc. 

BatArdiêrtyf /".Terme  de  Jardini  r.Plans  d’arbres  tous  gréfc* 
mis  en  un  aidioit  du  jardin, ou  ils  font  plantée  plus  fer- 
rez qu'ils  ne  doivent  être  quand  on  les  inet  en  cipalicr  fie 
contr’ei  palier. 

Batardije,  ou  plut ôt.  droit  J*  b 'ttrdi'r.  Proie  par  lequel  le 
Foi  de  France  fucccdc  aux  bâtards  Voyez  barque  t 
Bâte,//  Terme  de  Ma/i/.bottc  de  groiic  malliic  quarréc, 
propic  à batte  lesgravois. 

Ba/r.Tcrmc  de  Cimmtier  Morceau  de  bois  en  façon  de  for- 
nïe  de  chapeau,  entouré  d’un  ben  de  1er  avec  un  manche, 
ce  qui  l’ert  a batre  des  tuilutsfic  lés  grc^doift  on  fait  l£ 
ciment. 

Bar#.Tai»c  de Pf//rr, Mauiére  de  baioir.  portant  7-pouccs  en 
' . quarré 
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qnarré  pour  batte  le  carreau.  » fait  l ors  qu'on  batife  un  enfant.fUn  beau  batéme  Taire  un 

Bar/.  Terme  de  Faniar.  Morceau  de  fer  plat  pour  fraper  fut  barême.  Le  barcinc.dc  fa  petite  fille  lui  coûte  trou  pulo- 
ics  houcs,5c  les  manequins.  les, triais  auAi  il  étoit  beau.) 

Bute.  Terme  de  Tapjjitr.  Bitons,auboutdclqucls  il  y a des  Baitmr. Qc  moi  k dit  aeftj  d'une  cérémonie  de  l'EglifeRtv- 
cordcs  donc  on  le  lcrt  pour  barre  la  bourre.  rnatr.c  qu'elle  faibfur  les  clpchcs  » loifqit'cllc  leux  nupol’e 

Bâte. Terme  de  Sellier.  Morceau  «le  cuir  qui  font  autour  du  un  nom, en  les  contactai. t ru  fliv ne  divin, 
iiege  de  la  fcllc,Sc  qui  s'élèvent  un  peu  au  dcllùs  de  ce  lié*  Hait  me,  T cime  de  ttet  CAli  utc  c crime  me  profane  qui  fc 
gc.^Polcr  la  baie.)  fait  par  les  gens  de  mer, for  ceux  qui  la  première  fyis  paf- 

hati.  Terme  de  Blunehijfeuft.  petit  balle  à quatre  p:ex  au  llnt  de  certains  cr.dtoits.Cc  luier;  < le  fait  a mit.  Cclut  qui 
bord  de  la  uvicredc  Seine  , fut  quoi  les  blanchilfailcs  de  le  icçoi  th  alle  fur  le  (illac  du  VaiUcau  , entre  datx  Hayes 
Tarn  (avonnent  & bâtent  leur  linge. 

2L<fr.Tcimc  de  faifeur  d:  batoir.lJ  partie  du  batoirqui  fra- 
pc  fc  qui  tecoiclabale  S 

Scie  à b<xuf.  Terme  de  Bouchr.  Bâton  £tos  & çpurtavcc 


de  mâcclor^aui  ont  chacun  une  cipetc  de  ici  au  d'eau  à la 
mam,5:  qui  l'en  avrefent.  Lnfütc,il  leva  jet tet  à genoux 
devant  un  matclot,qui  lui  prclctite  un  Lmc  de  marine,  ftc 
qui  le  tau  juter  que  dons  la  rencontre, il  cxcicaa  lui  d'au- 
tres la  même  ceremonie  qu'on  exerce  fur  lui  -,  de  cela 
s'apcllc  le  batéme.  On  dir  un  Tel  en  panant  la  ligne  a ic- 
16ng  , cnchallc  pu  le  bout  à une  clpcce  de  tranchoir  avec  çfi  le  bastm- 

quoi  on  bac  la  crcme  , jufqucs  à ce  qu'elle  fc  forme  en  BATtMthî/mAâion  de  celui  qui  bat,  ,aui  frapc.  (Un  fre- 
beurre.  ^ j quent  baten  eut  de  mains.  s Am.  Lu lacement  de  piex  5c 

ÏATtAu,/»».Bariment  dont  on  fc  fert  pour  voiturcr  nar  eau, 1 n ains.  MuHe.SeJ.i-P  j $4  ) 

painfVin, blc, foin, avcinc,&  autre  m arch  and  tic  .Le  s bateaux  Bittmmti  lerrne  de  si  uit  et  n.  Mouvement,  Lu  riment  d' artère . 
de  cuivre  fenc  de  nouvelle  invention, de  fervent  à faire  des  D</. 


quoi  on  bat  les  beeufs  Ce  les  veaux  lorsqu'ils  font  tuez  | 
Baie  à beurre.] /I Bâton  rond  d'environ  deux  prêt  6c  demi  de 


Butter  tnt  de  pouh.Qn  compte  jufqu'j  89.barim.ens  d'ajré- 
rc,d‘un  homme  ten  pcié,iUns  une  minute  d'heure. 
B-iUmtnt  dt  eœur.p alpitation.Mouvcmcnt  violent  & préci- 
pite du  caur  oprwlic  qui  fe  veut  délivrer  de  ce  qui  lui 
mtu.C'cfl  aulîi  une  maladie  qui  vient  aux  chevaux.  S#/#*- 
fel.  (On  ne  lauroit  cntendic  parler  de  ce  qu'on  aime  lanf 
quelque  batiment  de  caur.  Avon  un  baicn.cn:  de  caur. 
. ( B t-i‘aumont,zojugf.) 

Batilumint,/!»/».  Terme  de  cbarpentitr.  C'iftl’cxtrenmé  Bj.temtutJ.m.’ï erme  de  MgiVe-ifarmf/.AéHon  de  celui  qui 

- I V.JtAir/i,.  IVi.imrrr  ^ Ire  cniliU-rrt.  I fiil'int  U.  U-,,  ...  A..  «...  *•  J-  cl 


ponts  pour  palfcr  des  rivières. 

■f  * II  ejt  étourdi  du  bateau.  1 arçon  de  parler  proverbiale, 
pour  due  il  lui  e(l  aimé  quelque  infortune  qui  lui  trou- 
ble l'clprit  Il  n'a  pas  l'clprit  allex  fort  pour  foutenir  le  1 
poids  des  afaircs 

Bâti'»,/  /.  Terme  de  Relit  ur  & de  Murehund  Papetier.  Ce 
qu'on  bac  à b fois  de  papier,ou  d’un  livre  en  blanc  fur  la, 
pierre  à barre 


d'une  couvcrturcd'cndroi  t ou  l’eau  entre  dans  les  gquùércs. 
f Buttj**ei/m.m.W.ot  burlctquc,  pour  dire  badinage, lingerie. 
(Un  plàifanc  batcla^e.  Lu  batelage  rcjouilUinti  un  agréa- 
ble ,l  un  admirable  batclsee.  Ils  amaikrcht  quantité  d'ar- 
gent par  ccbatclagc.  Ail  Luc.àne.] 


faifant  des  aimes, bat  en  mène  ten  s du  pic  &:  de  fon  fi  cu- 
rée & porte  vite  à celui  contre  qm  i|  fait.  (Batement  fenr. 
un  bon  batemcnc,  un  batement  (ce,  un  méchant  barattent. 
Un  batement  qui  fert  de  parade,  faire  un  batement  l'cc  à 
l'épee  de  fonciuienii.L/**c0i»r/,M«irr#>d’4rjM#rtr£.xi.] 


^iattU r //.Terme  de  B ttiher.  plein  un  bateau  Tout  ce  que  j Battm.utj’  m.  T erme  de  Maitre  à denier.  C’d\  un  mouve- 


peut  tenir  un  bachot  Labatclcc  u’cli  point  mauvailc.  La 
bauléc  ch  petite,  n’cll  pas  conlidérablc.  faire  une  batcléc. 

Acheter  une  batcléc  de  fom,dc  fagots  Ac.) 

•f  Bute  (t,f. tu. \\  fc  dit  t'ouvctvt  en  tiancX'cft  un  petit  bachot 
(Un  petit  batelet.  Un  joli  batclet  11  pfend,  l'été, tous  les 
Dm  anches  un  batelet  pour  aller  à S Gou.; 

Batetetfm.Cïii\\  bachot, Sorte  de  petit  bateau. 

BATktti  r,/* /». Voiturier  pat  cau.Cclui  qui  mène  fur  la  riviè- 
re bachots,nacelUs  & bateaux. 

BATtituK,  f.  m.  Baladin  qui  monte  fur  un  Teâtre  dans  les 
places  publiques  , 6c  amuîc  le  peuple  par  des  contes  , des 
. hâbleries,  St  des  tours  de  lbuplcife,  pour  l'engager  à fane 
quelque  petite  dépcnle.  ... 

Baicme.ou  b*tertntj-m  L'unéc  l'autre  s'écrit, mais  i'i  ne  le 
prononce  point  II  y en  a même  qui  écrivent  bapufme , 
mais  cene  manière  d'ortogiaficr  eft  un  r eu  antique.  Le 
mot  de  barème  vient  du  Grec,  5c  les  Iiançois  l'ont  pris  du 
JLat  h baptifmu.  Sacrem.au  qui  éfacc  le  péché  oriamwJjfiçl 
qui  unit  les  perfonnes  àlcfus  Chnll.  (Le  famt,ou  le  iacré1 
tb  urtne  Paterne  fantihant, adorable  dcfuabU-,&c.l)on»er  le 
batcne.Rccrvoir  le  batéme  Conte  ter  le  bâte  me.  Recevoir 
un  rnfant  au  baptême  Rcfulcr  le  batéme  a nu  enfant  ) 

(l  ebs'.cme  le  fait  avec  de  l’eau  au  nom  des  tiois  pcifon- 
nrs  de  laTtinité.  Les  Albigeois  qui  proteiloient  la  Reli- 
gion de  icfus-Chrill , n’apiôuvoieut  pas  le  batéme  des  pc- 
* fis  cnfans.O/wi»i#/ii**  milan- e hifi,nque!tp.6%, 

î rançon  s 1. ordonna  par  un  Tdit  en  1 5 jp.qucles  Curexdçs 
1 auciilcsdicilcroient  des  R gttret  de  batemey  où  ilsccri- 
r oient  le  nom  & ,1a  qualité  des  cnfans>dcs  parrains  5c  des 
tv.artaincs  La  Stai.pla  d.j 

Latitnt.Woi  u fi  te  pat  les  Sagcs-femmcs.C’cA  tout  r argent 
que  le  pairain  & la  manamc  d'un  enfant  donnent  a la  Sa-!  batcric  de  cuifinc  ) 


ment  propre  & galant  qu'on  fait  avec  le  pie  lors  qu'on 
dance  [Un  baie  ment  croilc.fairc  un  batcuicnt  fer  te.  1 

BâTUt/t  .4.  Mettre  le  bât  fut  le  dos  d’une  bête  de  lomute. 
[Bâter  un  ane  ] 

f * 2^**  bâte  la  bite  la  rw»***. Proverbe, pour  dire, que  cclu* 
qui  habille  quelque  fancll.‘,cna  les  dernières  faveurs. 
Diantre  lait  fait, dit  l'epoux  eu  colctc, 

Lt  du  baudet  & de  qui  la  bâte. 

Lu  F entjtauv.' 

Bâte  rie, /./.Cens  qui  fc  batent.[ll  y a prcfquc  toujours  dans 
ccttç  rue  quelque  batcric.] 

Raterie, T erme  de  Gu  rrc  Lieu  où  l'artillerie  eft  à couvert,  6c 
en  état  de  tirer, poféc  lur  une  plate  forme  faite  de  gtolics 
planches, lur  des  folivcs,  5c  dcxriéic  un  bon  parapet  a l’c- 
jpreuve  , percé  d'autant  d'embrafurcs  qu'il  y a de  canons. 
(Mettre  le  canon  en  batcric  Batcric  bien  ou  mal  fctvic.Ba- 
teiic  croifécibatericen  écharpcibatctic  d'enfilade,  batcric 
meurtrière,  btteue  enterrée  i batcric  de  revers,  faire  une 
baceiie  *,  d relier,  élever  , avancer  une  batcric.  Ruiner  une 
batcric.] 

üUaxrif. Canons  en  batcric.f  La  batcric  fait  peu  d’efet.] 

Baterie  Terme  A% Artuebuptr.  Morceau  de  fer  contre  quoi 
bat  le  chien  de  l’arme  à feu. 

Bitcrie.Terrre  de  ios!:jtr de guttarre  Certaine  manière  de  ba^ 
tic  agréablement  foi  les  cordes  de  la  guitanc.A/rr. 

B*tene.  itme  de  Tutnb  tt'.  Manière  particulière  de  batre  la 
quaiifc,  ainlî  1a  dianc,  l'ailcmblcc  5c  la  chamade  lotie  des 
baterics  de  tambour 

Ba ter ù. Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  cuifme,&  il  lignifie  tout 
ce  qui  fert  à la  cuifinc,  comme  font  les  fontaines,  les  cu- 
vettes, chaudrons,  cajlcrolcs»  poêles,  5cc  (Avoir  une  belle 


fcc- femme  pour  la  peine  qu'elle  a eue  d'acouchcr  la  fan-,  f * B*/<r/ç.Invcnrion  Moicn  qu'on  tsouve  pour  détfuirc  ce 
me, dont  ils  ont  tenu  l'enfant  fut  les  iquts.  (La  Sage-fem- j qu'on  fait  contre  nous.  ( Nous  avons  prépare  une  bonne 
me  n'a  eu  pour  acouchcr  Madame  la  Confctllérc  , que  le  batcric  pour  renverfer  ce  délie: n ridicule*  Mol.  tour.  Je  vais 

batéme  i mais  ce  bâti  me  dl  allex  lion,  car  le  parrain  5C  la  dreifer  une  autre  batcric.  Mol.  tour]] 

marraine  fiant  honnêtes  La  Sage-femme  a eu  un  bâti  me  de  * Chang  r de  baterie.  Ces  mots  fc  üiftnt , an  figuré  , pour 

l'enfant  lie  M R....  parce  que  la  marraine  eft  genereufe  Le  lignifier  fc  fervir  de  nouveaus  moiens  pour  faire  reullir 

b*tème  de  l'enfant  de  M N. n'a  pas  valu  grand'  choie  a U une  «faire. 

Sage-femme.]  , . * hadouber  Ubuterit.Oeli  faire  de  nouveaus  efforts, çmplo- 

Liiiwf.  Terme  de  PÛtsJfttr.  C'eft  toute  la  pàtiUcric  qu’on  ici  de  nouveaux  moyens  pour  venir  à bout  d'une  atauc. 

^ i * Rttarit, 
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" iV.uxtrac,  C cftU,  bcalc 


tclot .GtiUlfty^rts  de  l'homme  d’ét£.)V*B*t$t*t. 
BMhur. Il  fc  «iic  aulti des  Vaillcaux  C'cillr' 1 — 
fe»  u:  fur  Icsl . VajrtcmO»/r^*#r.ictm«  de 


gobelet,  à mettre  ’ sv'’‘  avccadrdîfi .Ce  mot  fc  dit  du  vii^fic  vcat  dire  mcitic  bien  de- 

autre', & a faut  que  tesn  uu^.s  te  tçecu.tct.r  avcca^tclle  > fonvin.mxis  en  ce  fais  il  «fl  bâs  & biulcfquc  II 


fous  un  des  gobelets.  [1  aire  bien  la  bxtctiç  des  gubdrts  ] 

JhrrMrtfit/i,Cc  mot  ne  le  ditf  guvro  feul,3c  il  ligninc^r/*!  tjw 

tueur  en  rr’w".  Manœuvre  qui  bat  le  grain  «t  le  van:  fur 
l’aire  de  U grange.  _ . . 

Jhrt  'r  ti’er.Qiiviu  r tireur  A or,  qui  fait  p?llcr  le  trait  d or, 
ou  d’ijgent  lur  le  moulitt  pou.  U'  rcndtc  pj.it.  _ . 

B 1 ( “I  f (H  Cc°d  e c ou  p ! 'îi  cmoc  très  u l,'  ’ îc  qui  le  diitnbue  xuxl 
peintres  & aux  divcncs  lottes  de  doreurs. 


i'eau  dans  fou  vin, mais  en  cctcns  il  ert  bâs  & burlefque  II 
faut  batifer  fon  vin  tout  l’cté.Dam  les  Academies  on  ba- 
ri  fc  d'ordinaire  le  vin  des  Acadcmülcs  fie  des  Ecoliers,  j 
*dj-  Opi  apartient  au  barême.  Qui  dé- 
peed  du  batemc.  (Les  fonts  batifmaux.  Etre  dansTmno- 
cence  bunfnule  ?af  L 4 ) 


Batijîtrr/.m.Ccti fkacparlcqud  il  paraît  qu’on  a été  bati- 
fé  eu  celle  année , fie  quelles  font  l«  per  tonnes  o 

r i C rx  - i 


> qui  nous. 


tueurs  d'iÇrMdfJ.r». T rtn.  J*  Gtrre.Cc  font  des  Cavaliers 
qui  font  détachez  fie  qui  s’éloignent  d;.  I armcc  cnviion 
une  lieue  pour  rcconnoitrc  le  pais, fie  en  avertir  le  Géne- 
ral.  Nus  bitcu;s,d‘cllrads  ont  rapporte  que  L innemt  ap- 
prendrait. | „ ....  . r r 

Btirurdt  pa-je  Fciicauc  qui  ne  lait  autre  choie  que  le  pio-, 
mener  au  lieu  de  s’aphquct  à quelque  choie  d utile  , ou 
d'horuicic.  , . , . . I 

B-uevrd.  foute,  .m  C'ert  cchiiqm  enuu  gr«d  a;  gros  mortier! 


Buij}.  rc.aJ/.Qn\  fait  foi  qu’on  a étc  bâti  te. (Extraie  bâti  lié - 
rc.  Lca  extraits  bâti  lier- s loue  des  dépôts  facrcz  de  la  foi 
publique. La  Moi.Pl.y.  . , 

f BaT  ibstuR, /.«  Celui  qui  bitn  , ou  plutôt  celui  qui  fait 
bambou  qui  tait  beaucoup  bâtir-  Ce  terme  nfCil  pu*, 
bien  ufité  depuis  plulieurs  années.  Un  grand  bâtilicur,  uat 
habile  , un  heureux  bacnicur.  Jean  Duc  de  Berri  , oncle. 
duRoi  de  Fiance  Charles  V.actc  i’un  des  grands  bàttf- 
/-•u'i  de  ton  tenu  , fie  c’cjt  lui  qui  a bâti  le  Chatcaude  Bi* 
ccilrc.T  huatu./>.x  $. 


Je  rëïia'u  «5:  pile  la  fume  Ai,  le»  boutiques  des  épiciers'  «atoik/.  » liilliumcnr  compofc  duiic  bâte  & d'un  manche 
de  Paris  11  t “areu  de  ton  bras  pour  dire  lumm  eUfiun  ],  apex  proptc.doiu  on  fe  fett  pont  louer  a la  longue  paume. 

ociaji>  ,ui.j»ixavvnv  u y ‘ Bmioit  lmb  muent  de  bois  en  tonne  de  petite  pclc  plate  fie 

coj  r ce, donc  ton  fc  1ère  pour  batte  le  Linge  quand  ou  lave  U. 
lcllivc 


Batekft  d or  ff  Ouvrière  qû  fait  oailei  le  trait  d’argcnr^ui 
d’argent  doié  par  dcllu*  les  roues  du  moulin  afin  de  ren- 
dre le  r rai  r plat.de  rond  qu’il  ctoit.  . , . | 

Bar t£R,f «.Ouvrier  qui  fait  fie  vend  feulement  les  haruoss 
fié  tour  r <-qm page  des  nmicts, comme  bats,  bridcs,lomict- 
ics,grclos,&c.  H n’y  a que  cinq  bâtiers  a far»  t i 

+ Bdfii r.  \iiot  de  la  lie  du  peuple, pour  dire  te?/e/,[C‘clt  un 
'franc  bit  cr,ôt  il  en  a l’air  C’cll  un  fot  bâticr.J 
Jj à r i m t nt, ou  bd  rmx-dtj  Lm  11  s’écrit  de  l’un  fie  ac  1 autre 


Bar  on,  fm.  Moterau  de  bois  rond  fie  poli  qu’on  tient  ai  Cé- 
ment a la  nuin,&  donc  on  le  fcrc  pour  marcher  C’elt  auflt 
tui  morceau  de  bois  arrondi  dont  ou  fc  fcrc  pour  fraper,  fie. 
en  ce  :cns  le  mot  de  bâton  cil  une  cfpece  d’arme  otfenii- 
ve.  (Us  c raient  armez  de  piques  fie  de  bacons  durcis  au-. 


wW  L u«  fupei'l  le»  deux  bom,  louer  du  b,uou  ideux  bour».) 
bc  hi'in-e  u l ' ; H»n»â  fe$t. Cfcft  une  arme  a tcu. 

<d>im»r.Nuv.ire,  ou  quelque  autre  forte  de  v.i'Æau  conli-  Bit"  U,  r'-’.^.Mor.eau  de  bo.sdpa.»  dedr«,oi 
dérablc.i  Bâtiineat  de  Lut  bord, ou  de  bas  bord.]  . i ees.Se  long  de  In.ou  (ept  p.ex  ou  on  met  dans  les  poruns. 
• àTm.ou  W",--'  *.H  s’écrit  de  l une  & de  l'autre  manière,'  de  la  chaife  pour  la  foulcrcr  St  la  porter  par  la  ville- 

mais  P.  ne  le  prononce  pas  , St  montre  feulement  que.la  i*r«r  igsut  Manière  de  grand  iu  eau,  dont  le  gantier  fc- 


: prononce  pas  , w*  . 

première  lilahc  du  mot  bâtir  cil  longue  .Prononcez.  bnfK  il 


fcri  pour  entonner  les  gans  lofqu’ils  font  faits. 


twfctwfirHircA  Bâtir  une  maifoniun  Palais. Louis  XlV.a  Bâton  « j ucb,  ou  R*son  Inilrumeni  de  Ma- 

bâti  1rs  Tailleries,  les  Invalides  fie  Vcrfaillc  l,  Caïn  bâte  thématique,  compofè  d un  long  bâton  , fie  d un  a ut  te  plu*, 
une  ville, qu’il  apclla  Enoc,du  nom  de  fon  tUs.ficNoc  court, m s en  croix,  fi:  qui  icrt  a melurer  1rs  diltonc«  de». 

l'Arche, ou  il  fc  ictira  dmant  le  Déluge  F,i  l„  r , -ji.  </n  lieux  tloigncx  St  des  étoiles.  (On  peint  les  anciens  Altro- 

Arrhiitan  1. 1 1 oui  bien  biiu  , il  faut  bitir  loUdciticni.  nomes  avec  un  bâton  de  lacob  a la  main  > 

agréablement  St  commodément  d,  n ruv,.  ^11  ].c  h.  Irrmid.  (.«en-  J,  m*r„n,utt:>  & dt  fti;.. 

fe  dit  tant  de  celui  qui  fait  la  dépenfc , que  du  martbn  <<"  ion  petit  bâton  dont  on  Icfert  pour  tarie  des  tours 

qui  confUnit  le  hitimeM  , 8;  de  rArchiteflc  qui  en  a de  pâlie  prllc.  ... 

donné  le  defT  in  ils/w.  di  art  d Morceau  ennei  «e  cire  d ifpagnc, 

«Riiir  «<rÏ4»x  &*  r wwr.C’eft  bitir  folidcnient  1 tait  en  n.amcrc  de  peinbaron. 

«Bàrif  en  l'Air  BÂrr  du  Cbit.wn  Flpafnr.V  . .Ce  fl  Bahu  d £ jrrn.pt.  Su  ne  de  baron  particulier  qui  marque  que 
fcmetuedcscliimeics  dans  itfprii.fe  repaître  de  vîmes  celui  qut  le  .porte CI .un  Exempt. 
cipctJnccs,St  l'on  parle  ainfi,parce  qu'en  tlpagncJes.No-  Bure»  de  Msnehnl  de  F Baron  femc  de  fleurs  de  11, 
Vies  habitent  tous  dans  les  Villes.VC.4r«x«t.  qui  cilla  marque  de  la  dignité  de  Maréchal  de  lrancc.(lt. 

* Bâf;r. Fonder  les  cfpvranccs  lur  quelque  chofc.  TLe  bien  ni  pue  au  batou.ll  a eu  le  bacon,  j 

de  la  forrune  < il  un  ben  périibblc  Quand  on  bâtit  fur  cl-  Bâton  .Terme  d AreLittanrc.  C cil  un -gros  annçaiuou  mou- 
le on  ba  ut  fur  le  table.*"  ! . lurc  cn  lM[Uc  ».  tlul  un  omeuicnc  uc  la  baie  des  coloiu 

MorrTxrme  de  T*il leur. CouAiC  à grans  points.  (Baux  vme  nes^m’oii  apcllc  aulh  zyw.  , , _ 

doublure  J * Le  Uaten  h*ktto  u le  bâton  m l * m*in.  C cil  a dire,  de  for- 

B itiibdtie,*di  Conflru’t.îMaUon  bien  bâtie  ) ce  fitavec  aiuotué.  . , , 

^ Vo'U  i ncoreun  Inmme  bleu  b*ti  Mots  bas  fie  butlcfquc»,  » l tr.  rc  *utt  du  bue*:  hlmt.  C dt  être  ruine  fie  être  cou- 
pour  dire.  Un  homme  mal  fait.Varillas  efl  t res-mal  bâti.  trame  de  foi  tu  de  ta  maifon  nu  batou  â la  inam. 

4 « Mdl-bd<i^ndl-laiie.dJi  11  fe  du  quelquefois  en  liant,  * U tr. t femme  un  dveujlifut  d ferdu  {on  bdton.Q  cil  adiré 
& alors  il  cil  lus,  fie  il  fignific  qui  clt  mal,  qui  ne  fc  porte  nui  a perdu  une  choie  qui  lui  étoit  tout  â fair  uéctilaire». 
point  bien, qui  a quelque  choie  qui  cil  cn  mauvaife  ccau  * Geit  un  d vénale  fa»,  b ut  oh  un  Apoticairc  fans  fucrc,  c c*t 
ft’cll  un  homme  qui  cil  fouvent  nul-bàti.C’cft  une  ptr.  à due,  qui  manque  des  choies  les  plus  néccllaircs  à fou 
lonnc  qui  ett  toùiours  mai  bâtie.)  but, ou  a .3  prohinon. 

lATiun.t'^.Confcscr  le  bacéme  (fcatifer  un  enfant.  Etreba-,  * Lr  tour  du  b.uen.  Ce  font  les  profits  illicites  qu  on  fait 
tifccn  leïus-Chnrt.]  *-•  dan»  quelque  charge,  dans,  quelque  nunicmcut , ou  en 

•1  B-iiifr.  Ce  mot  fc  dit  des  cloches,  & il  GgniF.c  laver  les  quelque  autre  emploi, 
cloches  avec  de  J 'eau  bénite,  Icsbcaicfic  Icui  donner  un  f*  Tirer*»  court  bdton  *vec  (jMejqu  un.  Ç’cit  a due,  ne  le 
10m  (Bâti fez  une  dochc,ou,pour  parler  plus- proprement  vouloir  p.»  çcdcr.Difputcr  quelque  chofc  â la  ligueur, 
fct  air  une  cloche  t * Potrn.r*  bdtont  romput.  C’eil  mal- dormir ,5c  apluhcur*. 

B*tilr,v  «.Terme  d*  «rr.C*cft  frire  palier  un  homme  entre  reprises  avec  mteriupt.cn. 
d^s  gc"$  deréquipage.  rangez  cn  haie,  fie  qui  ont  chacun  ff  Je  fuiijur  cttti  m.t  tiête  tre<-*!furé  dt  mon  b*t  m.  C’cA 
d’eau  qu'iU  Lui  jtuou  feu  U tcic.LBauicr  un  nsa-  fuis  fur  dt  mou  frit*)*  [mit  çertdi » dt  c*  yu  je  dt:. 


\ 
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baie  joue  ( laite  pluf.cuts  biconnccs.  | 

Bntenwr.  ‘.m.  Avocat  qui  ett  1* unique  oficiex  ces  Avocats, 

& qui  Cille  chef  de  leurs  députât  OBS.  -,  , , . . .. 

Eàtouni.  r.f.m  R.srnni  re  C.f  Celui,  ou  celle  qui  a en  garde  j >1  tant  le  fctvn  de  Location,  quand  elle  fc  par  ente 
le  bâton  d'une  Confrairic,fit  qui  la  porte»  ou  le  fuie  aux,  f * ^°u  aveu  b*n*  le>  bh>iJ‘o«s  ô-  d'* 

Vick  cil  ions.  1 1 - 


rentre  un  mur.  Ce  qui  lccoit  non  feulcmcuc  inutile, mai* 
aulii  nuifiblc. 

**  H faut  v4  tre  le  f r tendis  qu'il  tfl  ch  nul.  C’eftà  dire, 

pré: ente 

r . antres  ur.i  pri  les  #/. 

eew,  c’cll  i dire  qu’ils  ont  piolît.:  de  notre  Uavail 


lATK>,i/a.  Fapet  Maltraiter,  fe  bu  , j’ai  batu  » je  batu.. B-*srt  le  eUi*n  de  **t  te  (/#'/.  C’clt  reprendre  , ou  châtie* 


( aatre  cruellement  une  peribnne. 

Dequoi, pauvre  hon  ii  c te  plains  eu  l 
Il  eue  U honte  de  te  barre 
Et  toi  l'honneur  d'ccrc  batu  S Aua.poef.+.P.  J 
t B*tre  qucleundos  & ventre.  C’cll  batre  comme  il  faut. 


un  petit  devant  un  grand  pour  ibuc  connoitic  a celui- ex 
ce  que  nous  tic  vouions  > ou  u’olbns  pas  ,ui  dire, 
t * On  d:c  qu'une  perfoniK  cft  b u*e  d.  Toi  \ ,«  , pour  dire: 
quVlle  clt  rebutée  par  les  pcifccucions  qu'on  lui  a faites. 
a.itu,b-*tkf  part. O'  .ijt  Iiapc , in. i traite. fil  a été  b. en  ba- 


**rc  Ce  mot  en  parlant  des  gens  de  guette.  C'ell  défaite  »l  tu.  ) Ces  mots  ont  pafquc  toutes  les  nu  mes  ligrolua- 


metere  eu  detoutc.  ( Le  Duc  d'Anguten  bâtit  en  1643.!  rions  que  le  v cl»c  è tre . 


les  Etpuguois  devant  Rocroi,  Relation  de  c.tte  b*t a lie. /*  *ati',b-ue  traie  i.  Ch 
Les  petites  armées  bat  uni  quelquefois  les  grandes. Sam  | * B-’tnJsiruh  Baigné  de  qi 
lou  b* lit  lcsbhiUlbns  avec  une  mâchoire  d’àw 


ernin  batu.  Abi  j 


âne.  ) 


„ quelque  fleuve.  , .La  ville  ctoit  ba- 

ttit des  flots  de  ,ous  cote l.  Vui 4.  ) 


Barre.  tiaper  avec  quelque  chofc  que  ce  foie.  ( aatre  le  fer,  *f  Autant  vttut  b en  bu  h lue  nul  b • / .1  a^on  de  Piovcibc- 
k plâtre, un  livre, le  beurre, le  caucau.lc  blé, la  toile,  & c j pout  duc,qu'0n  elk  fouvent  pas  plus  puiu  eu  luttice  pour 
Batre.  Meier  en  batant.  ( sauc  des  ccufs  pour  faire  une  avoir  donne  pluficius  coups , que  pour  a\tvoir  douné  ua. 

omelette.  ) «ul. 

Barre.  Ruiner  à coups  de  canons  , de  bombes  , &c.  ( Batre!  J Batu^atuè^eaf.  Abatu.  On  dit  d’une  &mniî  qu'elle  a les. 

une  ville.  J . yeux  batus.lors  qu'ils  n’onc  plus  le  vif  éclat  qu'il  avoicnc. 

Batre,  Doiuicr  fur  quelque  choir.(Lc  Soleil  batoic  à plomb  t il  y ahnptemt  que  j'ai  lit  »reitl<  » batu  es  de  ce*  difeeurt*. 


lut  la  terre.  Ail.  ; 


C'cll  à dire  il  y alougtems  que  j'en  fuis  importuné. 


Batre.  Terme  de  T*rtib*ttr,  T taper  la  quai  (le  avec  des  ba-  \Butntbeiue  %*4i  il  fc  dit  cil  parlaut  de  gt  ns  de  rucrrc,&  veut 


guettes  pour  avertir  le  foldac  de  lou  devoir.  ( autre  la 
qualité  natte  l'alieir.blcc  unie  la  marche  , Ta  generale. 
b~ tre  aux  champs.  G'cll  à due  , Patte  pour  inaicher  ou 
l’on  cil  commandé  ) 

Entre  l’efirtdc.  Ttrn.t  de  guerre .C’eft  à dire, courre  la  cam- 
pagne pour  faire  quelque  decouverte  , ou  autre  choie. 

Entre.  Terme  de  Mann  a Jnneir.  faire  un  mouvement  figu- 
ré avec  le  pié. 

9 E.ttrt  Terme  d 1 Ti  eut  d'»*.  P aller  les  filets  d'or,  ou-d'argenc 
fur  les  moulins  pour  les  aplatir. 

Batn.Termt  de  JW e»fir .fabriquer  [ Batre  monoic  ^ 

J ïAtrt.  Terme  de  M Bailler  & élever  la  nain  pour 

marquer  les  icms  qu’il  faut  donner  à chaque  notte  f Barre 
la  n. dure,  j . . . 

Entre.  Kcmuér.  Sc  mouvoir  ( Le  cccut  bat  étant  hors  duj 
corps  de  l’animaL  ] . 

Moufeigneur,  en  ce  trifte  état  confcflrx  que  le  coeur  vous 
L*ac.tfM. 7*xr.  C’eft  à àitcyq*evnu*  tremblez.  y & que 
tiw  nv$z  quelque  peur. 

* Batre  des  mnn*.  Apiaudir. 

f * Batre  le  fnvi.  C’c'll  à dire  erre  oifif , & ne  faire  au- 
tre choie  que  fc  promener  , au  lieu  de  s'apl>quci  à quel- 
que chofc  de  ton.  . ... 

Etre  àtn  main. Terme  de  Munt£i.  Cheval  qui  bat  a la 
rnain.c'cO  à dire,  qui  fccouc  la  tête  , pour  éviter  la  Cu* 
iettion  de  la  bride.  L bn.pcclicr  qu’un  chevaine  bâte  i 
la  main.  ) 

Se  bure  , v.  r.  Se  fraper.  Se  porter  des  coups-  Con  batre 
E re  ans  mains  avec  .les  ennemis.  Se  batte  en  duel.  Le  Re 
gitnent  des  Gardes  fc  baut  va illamincnt  Le  Roi  îcan,aprés 
s'ette  b-.en  batu, en  îjj^.ili  bataille  de  Poitiers  , fut 
pris  Prifo'inicr  par  les  Anglois  Iis  fc  font  batus  loiigtcs.1 

Se  fnirt  bntrt.  C cA  i‘e  faite  inaltuirer  à force  de  coups. 

Se  faire  bntrt  Terme  dt  0>*jfe,qui  fc  difent  des  betes  qui  fc 
font  challèi  longtcmsdans  un  certain  canton  des  pais^d. 

( L*nc  heure, là  dedans,  u ôtre  cerf  fa  fait  ùntre , 
l’apuic  alors,mcs  chiens, & fatslc  Diable  à quatre. 

MoUne1.  n.  i .Je.  6.  ) 

+■  Bntrt  ta  enm^a^utfaatre  b en  Uupnis.Ç cj  mots  fe  difent 
figurément  d'un  Ecrivain  ôt  d'un  Orateur, pour  dire  qu’il 
s'éloigne  de  fou  fuicc  Scqu'iI  dit  tien  des  choies  inutiles. 

*On  dit  au  propre, des  oifeaex  qu’ils  b«rt>nt  des  4/h  r; pour 
le  foutenir  en  l'air. Mais  on  dit  au  ligure  d'une  pcrionne. 
* il  ne  bar  plus  que  •?’/»//  4f h, pour  duc  qu'il  cil  afoibli, 
eu  que  fa  fortune  a fort  diminue  tu  qu'il  a de  la  peine  à 
iubiiUcr. 

* U n été'  battu  cernent  un  r/.i'm.  On  l'a  bat  h tomme  plâtre, 
tell  à dire  ou  l a Lien  bam.. 


dtrc.mis  en  déroute, viciait. (Homus  a la  bataille  dêCaiiéh 
Sue Phiiinpc  de  Valois  gagna, il  avoit  toujours  etc  batu.. 
Cbo  ji,  h if},  de  ?h  de  V*teu.  Les  f ran^ois  en  1^57  furent; 
batus  par  les  Efpaenols  à U bataille  de  S.  Quentin  ) 
BatuJ.m, Celui  qui  cil  batu  Si  outragé  Le  batu  paie  l’ama- 
Ac.prev'rbe^xii  veut  dire  qu’on  ne  red  pas  milice  a celuû 
qui  cil  nul  irai  té.Cclui  qui  a radon  ft  qu’on  devoir  piotc- 
ger  eli  celui  a qui  o»  donne  le  tore  À:  qu’on  maltraite.  J 
Batu,! .m. Terme  de  Tireur  d or.  Ttait  d'argent,  ou  d'argent, 
doré  qui  cil  ccachc.  C’e-ft  du  batu.Lc  batu  feu  a faire  de*, 
hlcts  d’or  ou  d’argent.  ) 

8ATURts,f^l  Terme  de  Mer  Ce  font  des  bancs,  ou  un  fond! 
mêlé  dr  f blc,dc roches. ou  de  pierres,  fit  qui  s’élève  vers. 
U furfacc  de l’cau.fàie  tenir  loin  des  baturcs  Attirer  l’énc- 
mi  dans  les  baturcs.  HuilU  i,  termes  de  m *rme.  ) V.  Baffts». 

B A V • 

t Bavard,  f.  ro.  Mot  bas  fie  fatirique  , qui.  ne  fc  die  qu’ea 
mauvaife  part , fit  d’un  homme  q1*’  p«isle  trop,  fie  qui  ne 
dit  rien  oui  vaille  f C’cll  im  grand  bavard.  Son  maître 
Arillotc  n eft  qu'un  bavard.  A loi  tn.tr.  forcé.  ) 

* Bnvnrd \f.f.  Icmme  qui  parle  trop  , St  fans  beaucoup  de 
lens.  ( C’ell  une  vraie  bavarde.  J 

• Bnvardcr,VM  Oiufcr  rrop,  & ne  dire  rien  qui  vaille.  (Les 
femmes  du  petit  peuple  aiment  à bavarder  , quand  elles, 
loin  cnlcmblc.  J 

f BAuntT/.w.Auc  [ Un  joli  baudet.  ) * 

t*  Baudet  Ignorant.  [_  Un  franc  baudet.  ) 

Baudets  ou  bour  .Terme  de  Sceurs  de  n$.  Tréteaux  fur  lef» 
quels  les  fleurs  de  long  pofent  le  «ois  pour  le  délibé- 

rer. ( ün  apcllc  atifli  de  ce  nom  , , lit  de  iânglcs  ) 
BaudkU  R ,fm  Bande  de  cuir  large  de  quatre  ou  cinq  doigta, 
qui  eil  le  plus  fouvent  enjolivée  » qui  prend  depuis  l‘é.- 
paulc  droite  fit  fc  vient  rendre  au  coté  gauche, fit  qui  cft 
compofe  de  la  bande  fit  de  deux  pendant  , au  cravers- 
defqucls  ou  palTc  l’cpéc. 

Bavi, //.Ecume  qui  fort  Je  U bouche  Eau  gluante  qui  fore 
de  la  bouche  des  enfant  an  maillot  ( D»fc  dit  de  quel- 
ques animaux  comme  des  limaçons» &c. 

BnvertvJt.  icticr  de  la  bave.  ( Il  bave  de  rage.  ) 
t * Baver.  Etre  traite  de  la  vérole.  11  a bavé-  ) 

B*’  er.  Ti  rmt  de  P*omb  er. Ce  mot  de  baver  fe  dit  des  cuiatne 
qui  ne  jettent  pas  l’eau  droite  , fi:  il  lignifie  ne  pas  coule 
droit.  ( Tuiau  qtfi  hâve.  } 

£U vc fcr/zH.Ce lui  qtfi  bave  (C’efl  un  baveur  perpétuel.) 

Ba  i fi*x,bavfH  ,a  </.^ui  bave  (U  cil  baveux  Elle  cil  baveufb, 
Bnvtufe,r /’.I'oiüon  de  mer,  brun  furie  dos  fie  moucheté  , iÜ 
clt  apcllc  baveufa,  parce  uu’ü  fe  couvre  de  U baxç  qu’ii; 
jette.  7fcw td. 


i !o 


B A U 


». 


BEA 


*f  Ou  apdlc  tme  on  dette  ina/t,lors  qu’elle  n’ell  pas  bien  Beatillerf /Tontes  fortes  Je  petites  ebo'cs  délicates  qa’o» 
cuite.  j met : dans  les  parez, dans  les  tourtes  comme  l'ont  les  cid  • 

BAVETTE,/./  Petit  linge  qu'on  met  devant  Peftomac  des  jes  de  coq.dcs  ris  de  vcau,&c. 
enfans  qui  font  au  maillot. (Une  jolie  bavette  Une  bavette  Béatitude,  f.-f.  Ce  mot  le  du  en  terme  de  piété.  11  fignifie 
bien  blanche.  Mcttre.ou  ôter  1a  bavette  On  du  d’une  fil- . bon- heur.  Vifio  > de  *' 


le  fort  uuncdl  n’y  a pas  long  teins  qu’cllcécutt  encore  à 
la  b iVettf, 

JB  mette. Terme  de  Plomber.  Ronde  de  plomb  qui  couvre  les 
bo.ds  3c  les  devant  des  chenaux, & qu’on  inet  fur  les  gran- 
des couvertures  d’ardoüc. 

t BAUJFRLR/t’.'t.Cc  mot  dlbas,  il  ne  fc  dit  qu’en  riant  &. 

fignifie  mander  avidemcnt.(ll  bauiVtc  bien  ) 

*f  haufr<urj rr.  Mot  las, pour  dire  un  grand  mangeur. 

f.Ttrrüc  de  Cha Jfc.Licw  où  les  bêtes  noires  fc  cou- 
chent ditv.eurcnt  le  jour.Pronor.ccz&érr. 

Bjugt.Trrme  de  Afjt^w.Mnvonneric  qui  le  fait  avec  de  la  ter- 
re tranche^  de  la  paille  ben  corroïéc  3c  bien  pétrie. 
BAUME,1  •«. U vient  du  Latin  balfamum  Herbe  inedeeinaie 
& odoriférante  dont  on  ironge  eu  falade  Si  dans  le  potage, 
f baume  panaché.) 

Sa  tme,f  »«.  C’eft  une  liqueur  prctîcufequi  difiile  d'un  ar- 
bre, qu'on  neirme  de  ce  nom.  /’  trlre  du  B'-um  & qui  ne 
le  uouv  rit  que  dans  la  Judée  , Si  dans  l’Lgiptc.  { Baume 
naturel.) 

f ««/m.Onaucix  propre  à guérir  des blcfliircsêc autres  maux. 
(Excellent  baume,  faire  du  baume.  11  a du  baume  qui  cil 
piuicux  ) . 

Jti.htr.e.  Compofîtion  noire  qui  cft  une  forte  de  fetneur  qui 
vient  o i dînai ranc nt  du  Noid,  Si  qui  fc  porte  dans  de  pé- 
rîtes boit  es,  (bourre  odoiilcranc,aromat)quc,BJumc  attifi- 
ch). Paume apoplcttique,liomachiquc,vitfacraixc,&c.  Pré- 
parer.composer  du  boume.  faire  du  baume.  Le  baume  re- 
crée les  parties  nobles  de  les  fortifie.] 

1 AVOLL'l  ,/.m.  Coituic  de  paifanc  des  environs  de  Paris, 
qui  clt  de  toile  Si  qui  pend  en  queue  de  morue  fur  le  doc 
de  la  paifanne.  [Vous  voulez  faire  voir  dons  vos  trophées 
amoureux  des  collts  Si  des  bovolcrs  Srs.&t.) 

• I iavolet.  Ce  mot,au  figure,  e/l  oo  raillerie,  de  lignifie  quel- 
que jolie  poifanne. 

x (loin  de  laCour.je  mcconterre 

D’aimer k» petit  ba-  olet  lloi P .rer.de for  . .. 

PAOC,f.w.  Terme  de  *er.  l'outres  qui  louricnucnt  les  til 
lacs  & les  ponts  du  Navire  Toum. 

» A Z. 

BA7AJU  '«.Ce  mot  cft  uficc  entre  les  Orientaux.  Rue  Ion 
gue  lat  te  Si  voûtée  qui  fert  au  commerce 
BAZOChE,/".  /•  L’Auteur  du  Dictionnaire  Civil  Si  Canoni- 
que di»  que  le  mot  de  B tuerie  \ ient  du  Crée,  & qu’il  fi- 
gnifir,nn  dtkouis  plaifamt  3c  piquant.  La  Bazoebe  cil  une 
Juridiction  qui  s’exerce  entre  les  Gers  du  Palais  Les  plus 
anciens  en  font  les  Ofecicxs,&  celui  qui  préfidé  cft  apcilc 
le  Chancd’ci  11  ne  s'y  juge  que  les  caut’es  enue  les  Clercs 
oit  de  celles  dans  lesquelles  un  Clerc  cft  defendeur  contre 
un  Arttfan,  ou  cancre  un  Marchand,  pour  des  marchandi- 
fes  pic  etc  v ou  pour  des  ouvrages  laits.  | Alligncr  un  arti- 
lan  à la  Baron»  c.  Plaida  a La  Baxochc.  La  Baioehe  a pour 
aimes  trois  ccaitoircs  ] 

*E  A. 

BE'ANT.f^n/CjUdj.Quij  la  bouche  ouvcrtc.flU  rcccvoicnt 
l'eau  à bouche  béante.  Vau.  §*in  Leur  lueur  humecte  le 
peuple  biant  à l’entour.  Cette  nation  r l*  b»utho  béante 
engloutit  tous  les  trtïors  du  Roy .Vmug  ® C./.j.) 
f BEAT tfmtn.V»  Latin  te*t«/  Bicnhcurcux^Homme  defain- 
tc  vie.  (Un  beat  pounoitil  s'exprimer  plus  hcurcufcmcm 
Uni.'  Ce  mocïear  ncfcdit  ordinairement  qu’en  riant  , fc 
fwi  ufaf  e le  plus  frequent  clt  dans  le  Itile  lunplc  . comi- 
que,bmkfquc  ou  Satirique.  (Mon  révérend,  dit  elle  ,au 
beat  homme  je  viens  vous  voir  Lm  fout  vue  t eentet  nou~ 
tumrw.ijt}  . _ 

4 Béate,  f. /•  Bkn-beutculc.  Ce  mot  ne  fc  dit  d’ordinaire 
qu'en  riantA:  dans  le  flilc  le  plus  fimplc.  (Pour  béate  par 
tout  le  peu^  c la  renomme. Rfî».S*M  j ) 

Boattfeatitn/ /‘•Lite  confijle  à être  mis  au  nombre  des  bien- 
heureux.(tt  béatification  e\\  certaine.) 
gr  uf.er  . v . a Mettre  au  rang  des  bien  heureux.  (Le  Pape 
brui  fit  1er  gens  qui  ont  vécu  faintcircot.) 
B/Aeifiqtieradj.Qiu  Ul  de  bicn-hcureiM.  Qui  rend  bien-lieu» 
jeux  (C'croit  truc  femme  fujetre  aux  vihous  beatifiques.) 


Dieu,  f Les  huit  béatitudes.  Livro- 
Ijn^rie  nous  rend  indigne*  de  la  béatitude  M*ucr  je.  He- 
m làr. i Ecatitucc  parfaite, cxciènie,  entière,  ravilîantc,ia- 
d:  cible.  Lucien  a dit  en  raiilanc  , le  para  fiée  vit  dans  une 
pari  lice  tranquillité  , en  quoi  coniillc  1a  béatitude,  a il. 
Lue. 'Val  du yar'fite. 

££AC,M  b(lh*a<i  Qui  a de  la  béante.  Beau  Si  b l font  maf- 
culins.  &.  £ ôV féminin. fi..?»  fc  net  devant  le  fublhuinf 
nufeuhn  qui  commence  par  une  co  loue.  Les  gens  qui 

railctuhieii  ailutent  que  le  Tacite  d-1  A n'cft  pas  «»  !•<«* 
ire.  Buccphalc,  qui  eioit  le  cheval  d*  Alexandre,  csoïc 
an i beau  fin  al.  On  du  au/ii  beau  apres  Je  lubilantif  maf- 
culin.  Le  Lucien  tt’Abiancour  cil  un  ouvrage  très  b'au. 
Neanmoins  ou  dir  Cbarltt  le  bel,  suais  ce  n’cft  que  dam 
ce^  façons  de  parler  contactées  -,  encore  y a il  des  gcus 
qui  dirent  cbark % le  b, nu  déclara  en  anomalie  ion  cùulia 
Philippe  le  bcl,Rcgcnc  du  Royatunc. 

Bel  fc  dit  au  mafculm  devant  une  voscl’e.  François  I.  étoir 
un  bel  homme.  Arnaud  le  doefear  cil  un  grand  cl'pnt  de 
*t>  bil  ejprit.  Cependant  on  die  quclqucfou  j>c4M  devant 
unevoicllci  mais  c’vü  lors  que  b*»  * u'clk  pas  devant  ua 
fufilUnnf  « aucfud  il  loir  immedtatemeut  joint.  Aink  l'on 
dira,//  ejl  beau  eu  tout  nm  .A  tcîa  aptes, on  dit  bel  devant 
le  fubltinrif  mafculm.  Vn  b:l  atl  Vu  Lel  enfant.  Du  re- 
lie on  dit  if'/?,  au  féminin  devant  U connue  & devant  U 
voirllc-  VctCüllc  cil  une  btll.  xnaifon.  La  rôle  , qui  clt  la 
Reine  des  heurs,  clt  une  bVU£c\xi»  .Une  belle  vue.  Une 
belle  voix.) 

fie4ai.Ce  mot  joint  iun  vcr(*c  pris  iniperfonnellcmcnt  veut 
le  verbe  qui  le  fui t,ü  qu’il  régie  à l’infinitif  fans  particu- 
le. U failoit  bi*tt  vo  r Jupiter  qui  le  laiiioit  tondre  par 
des  brigans»  Abl%  Lue.T. i.J  II  veut  aufli  quelquefois  être 
fuivi  de  la  particule  à Chantillt  clt  beau  a toit.) 
Be*u,btl,b.’lle.  Ces  mots  précédez  des  pronoms  voue  , fou 
Sic.  le  difetu  par  lois  en  taillant . fur  tou:  qua:  d on  Le 
fait  coouoicre  par  le  ton  de  la  voix.  Vaug.  nouv.  rtm.  Af- 
lurcmcnt,  vitr*  btlle  Tradertie»  fempofre  fur  toutes  le* 
autres.  Son  bel  tjpr‘t a remporté  arec  jullicc  le  prix  de  la 
poelic  , A:  le  bon  vin  qu’il  a donné  au  gros.  C.  n’a  point 
contribué  à cela. 

Bc*«.Onfcicrc  de  ce  mot  dans  cette  façon  de  parler,  (le  l’i- 
rai voir  un  beau  matin  & lui  dirai  telle  choie  , c’elt  a di- 
re, je  l’irai  voir  ua  certain  tour. 

Be.tu^t^b  lleyadi.Qui  cil  bienfait  Bien  compolc. Excellent. 
Agréablc.(Un  beau  Rom -m. Un  bel  cfpritUn  ipcttaclc  beau 
à voir.Llle  n’cft  ni  bcllc.ni  borne.) 

Beau  ; belt  belle.  Poli.  (Le  beau  monde.  Fréquenter  le  beau 
monde ) 

Beau.btl, belle  Honnête. Sage.  Ver  tueur.  Cela  n’cft  ni  bcau,ni 
honnête. N’avoir  l’amc  ni  belle, ni  hoonc.r>/.Pe<!.  ) 

Beau  Sel. belle  Heureux  Cdoricux.  (Voila  un  beau  comincn- 
cancncP*r.l.S.l[  cft  beau  de  mourir  maître  de  l’uuivers. 
Comt ‘lie  ) 

Beau. Ce  mot  joint  avec  le  verbe  avoir  fignifie  quoique  eneo- 
rt  que.  (Nous  avons  beau  nous  ménager/,  la  mort  u’cft  pas 
un  mal  que  le  prudent  évite  CMat.Voe.) 

Beau / w.Tout  ce  qu'il  y a de  bcau,&  d’agréable  en  une  cho- 
fe. (Joindre  cnlcniblc  le  beaude  l’tftoiabïc  Voi.l.  jo  Le  Laçait 
des  images  cft  de  repréfenter  la  chofe  comme  clic  s’eft 
palfc  c.  rPnau  r . Long  in*  . I j .) 

iMn-jf/'ifw.Ccll  le  hls  du  n-.ati  qu’on  époufe.  C’ert  le  fils 
de  la  femme  qu’on  époufe. , con  beau  fils  cft  mort.; 
t Bt*U‘fi»i.  Mot  burleJque , pour  dire  garçou  qui  cft  beau*  v 
Mignon, fcc. 

Un  de  ce  dernier  ordre 

Pallbit  dans  la  maifon  pour  être  des  ami», 

Propre  toujouis  raz.c, bien di faut  Se  b» au- fit, 

La  Fonra'net>/OHVe*u  eoutet.p. jjf. 

Beau  Frrr-  ,f.  m.  Celui  qui  cft  d’un  autre  lit.  Celui  qui  a 
époufe  nôtre  faut , Se  celui  de  qui  nous  avons  époufe  la 
fcrur,pu  I » belle  faur. 

Beau- fore  , f.  m Celui  qui  a epoufé  nôtre  mère  apres  la 
mort  de  nôtre  propre  perc  Celui  de  qui  nous  avons  c pou- 
le la  fille. 

BELLE* 
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j PMtrf  trtir  de  ta  main,  f.  m.  Terme  de  Manège.  C’ell  la  vi« 
gu/jr  du  cheval  à partir  de  U main  fut  une  ligne  droite, 
jans  qu'il  s'en  écarte  depuis  fou  partir  jufqu'a  fou  ai  ici. 
(Cheval  qui  a un  tort  beau  partir  de  la  main.) 

Buir/ /voyez  gran.se  la  colonne  B l . 

Belle  fille, belle-  mere,^  lie- fs ur.  Voyez  U colonne  Bet. 

Ef  Autour,  adv.  Ce  mot  lignifiant  qu  • »titê  , grand  nombre. 
demande  la  particule  dt  lorfqu’il  ell  luivi  d'un  nom  qu’il 
régit. (IL  y a beaucoup  de  fautes  de  langage  dans  le  tacite 
du  petit  barbouilleur  Amclot.  On  trouve  par  tout  beau- 
coup de  U aux  cfprits  & de  grands  hommes  ) 
BtaHroHptadv.  11  lignifie  flujimrt , mais  , en  ce  Cens  ,il  ne 
doit  pas  être  employé,  couc  fcul , d moins  qu'il  ne  fot 
précédé  du  pronom  pertbnncl  ÿc  môme  que  ce  pronom 
ne  l'oit  au  Nominatif.  ( Les  lettres  n'enri  chilien  c pas 
beaucoup  de  gens  Ca  . fit  V l'ont  de  trilles  exemples  de 
cette  vérité.  Du  relie , on  die , nous  fommes  beaucoup. 
11s  font  beaucoup  : mais  on  ne  dira  point  c’cil  l’aini  de 
beaucoup  > j’ai  oui  duc  à beaucoup  : mais  c'ell  l’ami  de 
beaucoup  de  peifuiincs  , j’ai  oui  dire  à beaucoup  de 
gens.) 

Beaucoup , adv.  Ce  mot  lignifie  biin  davantage,  & étant  mis 
après  i’adjcélif  veut  erre  précédé  de  la  particule  df.fL’cf- 
prit  delà  promptitude  etl  plus  diligente  de  beaucoup  que 
Celle  dcsallrts.r**.*-«fn  )j 

Beaucoup. adv.Cc  mot  fignifiam  b' en  davantage,^  étant  de- 
vant l’adjeél'^nc  veut  point  la  particule  de,  (Gaftendi  fit 
Del  tartes  font  beaucoup  plus  éclairez  que  les  autres  l*hi- 
lofoplics.On  excepte  feulement  li  b***deup  efl  pteéedé  de 
la  particule  «a,ù  laquelle  il  le  rapotte^car  alors  il  veut  dt 
quoique  devant  l’adjcûif.(  Un  m ttouve  dt  beaucoup  plus 
dangereux  St.  L’ire  montra  40.f1.t7j. 
Xf«Mr0M^,*dv.Extrénrcmcnt  ( Rabelais  fie  ainfi  fon épitaphe 
& le  pauvre  V-  l'imitera  en  cela  f*  doit  beaucoup,  je  niai 
rien. (T  je  donne  lt  refit  aux  pauvret.  » 

Be  u TCtf.f  Proportion  charmante  entre  les  parties  de  queL 
que  tout.  ( La  beauté  cil  d.fcicntc  araifondes  difcrcnts 

* beauté.  Objet  charmant.  Fille  ou  femme  fort  belle.  (.  La 
beauté  que  je  fers  cil  la  peine  du  coeur  fie  le  plaifir  des 
yeux  tar  Poe  La  beauté  que  faime  cil  comme  mot.TV#.) 
Beauté.  Qualité  qu1  fc  rencontre  en  quelque  choie  que 
ce  f(  ic,fic  qui  vend  cette  choie  aimable  , belle  , fit  enga- 
gcamc.(La  beauté  de  la  carrpagnc,dc  i'cfpm».  du  langage, 
*c.j 

BEC 

B*cf partie  dure  fie  folidc  avec  laquelle  l'oifcau  prend 
fa  'nourri  turc  (L'aigle  ale  bec  noir, long  fie  çrochu.L  uiglc 
étant  vieille  , fou  bec  s'aionge  fie  devient  fi  crochu  qu’il, 
l’cmpcchc  de  manger, fie  cela  U fait  mourir*  Ÿ*B.Fauson 
ntrii/h.x. CP  j.J. 

Ce  mot  fc  du  de  certains  po.  lions  U lignifie  U partie 
quife  termine  en  poiimqfic  fait  l'entrée  de  la  bouche  du 
poilioiH  Us  faumons  ont  le  bec  plus  pointu  que  les  trui- 
tes  Rcni.'  * 

+Bec  figuier*.  C'ell  petit  conduit  par  où  coule  l'eau  de 

l’éguitic. 

*Bec  de plume&t  petit  bout  de  la  plume  qui  cil  fendu  fie  qui 
ferr  à former  les  lettres. 

•UBee.f.m  Terme  de  taillandr'.W  fc  dit  de  cei raines  fcipcs 
Çell  1a  partie  crochue  du  bout  de  la  ferpe.  Toutes  les 
lcrpes  des  jardiniers  & des  gens  qui  travaillent  au  bois 
ont  un  bec,  parce  que  ce  bec  leur  1ère  à prendre  les  bran- 
ches Si  le  bois  ; mais  les  autres  fer pes  n ont  point  de 
bec. 

+Btc. Bouche  Langue  Langage.  ( 11  fit  fouir  de  fon  divin  bec 
telles  fie  fcroblablt't  paroles.  Se*.  Poe.  Quand  ma  mufe  cil 
échaufce  clic  n'a  pas  tant  mauvais  bcc£  Am  ) 

+* Tour  dt  Btc,  Bai  fer.,  Donner  un  petit  tour  de  bec.) 
j*Coup  dt  ber, Ces  mots  au  figure  iiguifieni.Co**  de  langue. 
Raille  » , 

Btr.On  fc  ferr  de  ce  mot  en  termes  de  carcile  fie  en  parlant 
à une  Maiticffc.  ( Mon  pauvre  petit  b«c  , tu  le  peux  fi  tu 
veux.  Mo/.  Qu’il  cil  heureux  de  bu;  1er  ce  bec  amoureux, 
c'ell  à dire  » cette  fille  ou  femme  jolie  Je  amourcuic  ) 

Ja.  Ce  mot  catxc  «Uns  quelques  proverbes .£îemp>cs-  ( On 
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lu>  d fait  te  bee.C*tf\  A dire, on  l'a  mllruïf.  On  fui  a die  ce 

Iqu’il  devoit  dire,ou  faire.  O w lut  a tenu  le  bec  en  l’eau. C'eft 
a dire, on  l'a  amufe  fie  entretenu.  • Prendre  par  le  C'eft 
prendre  une  pcrfoanc  par  fes  paroles  mêmes» 

Lors  que  vous  même  fans  rcfpcc» 

Vous  vous  déclarâtes  coquette». 

Vous  fûtes  pri(\  $p*r  U bec. 

Et  vous  confcllates  la  dette. 

P*lif[onrec.t*poéfjc'. 

* Avoir  bu  O*  ongles# roverbe  qui  veut  dire  fc  rcranther  de 
paroles  lors  qu  on cft  ataqu éM  * bec  & onglet  C eft  ai. lire, 
dj  nacaqué  bien  défendu.  , _ . . . 

*Pafr  à guclcKH  la  Plume  par  le  W.Cert  lafrurterdequeU 
que  avantage  qu’elle  avoir  cfpcté.  . . 

Bec  fornu.Cc[\  à dite  S*é-(Quc  maudit  foitlc  bec  coroude 
notaire.  Mot.)  . 

Bec  d’an* J. m Outil  de  charpentier,  de  chaton  fie  de  menus* 
fier. 

Ber  de  lièvre.  Feste  qui  fc  void  aux  lévtcs  «Le  certaines  per- 
fonnes.  . . 

Bec.  Ce  mot  fe  dit  des  pointes  de  terre  qui  le  rencontrent 
aux  lieux  où  deux  rivières  s'alîcmblcnt.Lc  bec  Anvbetclfc 
celui  où  la  Dordogne  fc  jp-.nt  A U Garonne. Le  bec  d’Aliec 
où  l' Alice  fc  |oint  à la  Loire, vers  Moulins.  Ce  mot  Ie  die 
aulli  de  quelques  pointes  de  terre  qui  avancent  dans  U 

Btc  Je  corbin  Terme  de  Chirurgien  , Inllrumentdc  Chirur- 
gien fait  en  forme  de  pinccctcs,qui  a un  long  bec,  dont  iL 
fc  fert  à tirer  ce  qu’il  y a d'etranger  dans  les  playes  II  y * 
divers  autres  infliuinens  de  Chirurgie  nommez  , Bec  de. 
grue  c oudc.be c de  canne, de  lézard, de  cignc,dc  perroquer,. 

Voyc  -LjUieun*.  . ... 

Bec  de  eorbi» -Terme de Martebrt  C cil  une  petite  picee  de 
fer, foulée  eu  faillie  à la  pince  d’un  fer  de  cheval  qui  obli- 
ge le  cheval  à marcher  fur  le  talon, & qui  l'cmpcche  d*a- 
puicr  fur  la  pincc,quand  il  cil  boueux. 

Br ca rd, y.  m.  Femelle  de  faumon.tlle  efl  apcllee  de  la  forte 
parce  qu'elle  a le  bec  plus  ciochu  que  le  mâle. 

BLCASbi ,/■ f.  Oilcau  partager  marqueté  de  gusill  efl  apcllc 
bêeaffe  à caufe  de  fon  grand  bec  Bet.l  y. 

Bée  a fie  de  jxzr.Oifcau  plus  gros  qu’un  canaid.La  bécaHc  de 
mer  a le  bec  long  de  4.doigts,la  terede  cou,  le  deflus  de 
l’clïomacjfic  le  bout  delà  queue  noire,  le  dcllus  du  corp» 
fie  des  ailes  de  couleur  de  1 innée, St  les  côxcz  avec  le  mi- 
lieu des  ailes  Si  de  la  queue  blancs,  les  jambes  groilcs  fie 
rourcàtrcs,&  trois  doigts  à chaque  pié.Bf{ /•+. 

Bécaffe.  Poiilbn  de  mer  qui  a le  bec  pomtu.lau  en  é gui  lie,  fie 
qui  fans  avoir  dedens  a des  mâchoires  qui  coupent  com- 
me une  lie c , . . 

Bécaffe  .Terme  Je  Vanter.  Outtl  de  fer  en  forme  «le  cou  & de 
bec  .le  bécaffe  duquel  on  fc  lcrt  pour  enverger  les  hottes- 

Rt  le*  van*. 


gros  fit  gras,  u mange  fort  dévotement  deux  ou  nu:s  U- 
caltraux  àfon  fouper  ) . _ , 1 i_z  n* 

BfeajtiueSfOiCu*  paflagccqui  efl  plus  petit  que  la  becafle, 
qcf  a le  pce  long  fie  noir  au  bouc.  La  bécajline  cil  con  ivc 
iou  lie, fit  marquetée  de  pentes  taches  , ficelle  a les  doigts 

loncs  & noiri.Bfi./ 4,  . ...  c 

Bic-ncui, *;«*!(*  r/.LVt.  «£  le  dit,  mes  h' -fil** 

eft  le  plu»  alite.  C'ell  un  petit  eue*  <\ui  te  nourrit  Je 
fieues  dans  le  tenu  nu'ellet  font  mures  , qui  ru  ncui  eus 
J11  ini , nui  fille  .igtcislcmcnt  Jt  oui  i quelque  choie  du 
ch Je ?a fàuret te , kdu.oll  f nol.  VosjczOlmu  , 'r.ut 
dt’  « /nu  fui  J1 J » plufieurs  b*c- ligues  cnPit- 

BeTm.rZOutil  i fer  liree  8t  ilinchmt.ivcc  un  tniuchc  d, 
bois  J'cruiron  j.  plcz  lenint  j cuuler  Se  coupci  b icrtc. 
fie  fuis  comrüQt  de  i’hüufophti  ici  jTccUbcche.  AU. 

Vph'wJ Couper  ït  cteufetU  terre  ««b  bèche.aiBM*. 

s’imufoii  i Bêcher  b terre  ) 

BicHoim  Voyez  • 

Bicq.ue»i*reî»«'.YoieîU  ttloKSc.Br-î.  ^ ^ 
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B H D.  BEF. 


î Biruitit*,  f.f  Mot  comique , qui  veut  dire.  Gros  rentre. 

( Lue  ç roi  te  bedaine. 

Quand  l’aurai  fait  le  brave  , 3c  qu’un  fer  pour  nu 
peine , 

M'aura  d’itn  vilain  coup  uaiV.portc  la  bedoine. 

Dires  moi  > mon  honneur  , en  ferez-vous  plus  gras? 
Mol.  Cocu.fc.  17. 

Vous  qu’avecque  ma  Waj»r,a  doche-pic  je  faute  - 
r ois.  Si  dpunl  R«me  r d.y 

ISfi>EAUiBFDAUT/.»«  11  faut  écrire  bfdâeu  k non  pas beiotit 
3c  prononcer  bedb,  Ce  mot  en  pat  Une  de  l'L'111  value  «le 
Pans  cft  un  oficrer  qui  porte  une  malle  d’atçcnt  devant 
Us  premiers  Oticiers  de  PUnivcifitc,  lorfqu’iTs  marchent 
fclcnneltcmcnt  en  corps  , qui  cft  oblige  de  fc  tenir  prêt 
pour  exécuta  les  commandcniens  de  ce  ces  premiers  Ofi- 
cici  s, qui  porte  leurs  billets  6c  leurs  ordres  , 3c„at>tile  Jes 
fuplians  dans  les  aile m h! ces.  On  apcllott  chc*.  les  Ro 
mains  ces  fervi leur*, t.  Spdinamis  croit  que  le  met 
de  bedeau  vient  de  l’Anglois.  Mais  Voilius  pente  que  le 
tnot  de  bide*», qu'on  apcjle  eu  Latin  btdelltte  dérive  du 
moi  pedanJ  & qu’il  faudrott  dire  pedtlhtt  * bedo,fu  b*ete- 
lo  antm  geftont.  11  y a dans  1*  Université  de  Taris  quatorze 
bedeaux  deux  en  chacune  Nation, éc  deux  en  cha  jue  fa- 
culté. On  divife  le»  bedeaux  en  grands  3c  en  petits  b.* 
dcaux  , les  grands  bedeaux  ont  le  double  des  gages  des 
petits  , ii  les  petits  qu’on  nomme  fou- bedeaux  four 
comme  les  fervi leurs  des  gratis  Entre  ces  l>cd;aux,iiy 
’ en  a un  qtt  on  apt  lie  le  grand  bedeau  de  ï rance  » qui  cit 
le  premier  bedeau  de  la  nation  de  liancc.  Ou  ne  1-ir  pas 
pont! veulent  le  tems  de  l’iiiftitution  des  bedeaux  , mais  il 
cft  conduit  que  VUniverfîté  n’a  jamais  fait  corps  qu'elle 
n’ait  tu  des  bedeaux  pour  porter  fcs  ordres  Les  bedeaux 
des  Nations  font  plus  anciens  ^uc  les  bedeaux  de»  lacul- 
tcz  » lefqueïs  11' ont  c**n.mence  que  lorlquc  les  Nations 
ont  commencé  à faire  corps  Les  bedeaux  de  la  faculté 
des  Arts  s’chfcm  pat  les  Nations.  Les  bedeaux  a leur  ré- 
ception prêtent  ferment , 3c  lorsqu'ils  ont  bien  fervi , on 
leur  promet  de  rcligorc  leur  oficc  Les  grans  bedraux  ont 
quatre  livres  poui  chaque  Lcolict  qu'on  reçoit  Meisrg  é: 
jtrts,  k les  petits  bedeaux  ont  quatre  fous,  l otis  les  nou- 
veaux Maîtres  es  Arts  donnoiciu  autrefois  à chacun  des 
Grands  bedeaux  une  paire  de  gandsk  un  chapeau  , f ir 
eonclu fum  nu*d  mue ni  Btdtlli  Tkr'lcgii  & qit-ttuer 
tisaum  hâhèrfHi  de  retire  à quel'btt  SUgiftro  nn/ittr  in 
ÂledUin*  faenltstt  tue  pi  nte  , bgretum  & ehtroteehits. 
Voici.  Ief  P.(m***uti  de  du  Bout*'  fur  Ut  btdt»ux,pag.]4 
ftd*ut  ou  por'e-'ver/t  Celui  qui  fert  les  Prêtres  à l’Eglile, 
les  fêtes  3e  les  Dimanches , qui  leur  fait  faire  place  & 
leur  rend  d’autres  petits  ofiecs. 

Pi  ocn  , f.  Pt.  Petit  tambour  dont  on  joue  avec  la  flûte. 

•f  Bülf.r  , 'v.**  Vieux  mot  qui  ne  peut_ entrer  que  dans  le 
burlclquc,  comique  , Cbr.  6c  qui  lignifie  Moquert&  fc  mo- 
quer. Tromper  f 11  a vu  fes  clpt-rances  beflecs  J 
Bifrci  , f.  m Charpenterie  qui  foutient  les  cloches  d’une 
tour, ou  d’u»  clocher  Le  mot  de  befroi  neniflc  aulli  la  clo- 
che qui  gû  dcflince  à fonner  l’alarrnc.fSônncr  le  befroi.,' 
Br? roi  de  n0>r.Ttrpit  de  bltfon  Ce  font  trois  rangées  de  vair 
dans  Vécu  d’arm c^Foner  de  gueules  à bandes  de  béfroi  de 
vair  d’une  fcul»  me.ll  porte  befroi  de  vair.  Col.  ) 

B LG.  B EH.  B E J. 

EtoMit  , v.  n.  Avoir  un  defaut  de  langue  qui  empêche 
qu'on  ne  pttifle  prononcer  ces  deux  lettres  T.  &.  R. 
fég*ier9v.n.  Terme  de  Afy»éif<r.Chcva|  qui  hernie, cela  veut 
dire  qui  bat  à la  main  /qui  n'a  pas  la  tere  ferme  6c  qui  la 
branle  pour  éviter  la  lujettion  du  monde 
f* gut f.  tn  Defaut  de  langue  qui  fait  qu’on  ne  peut 
prononcer  la  lettre  R. 

Ut-ut  *dj.  En  Latin  bulbur.  U fedit  feulement  des  perfon- 
îict.k  veut  dire  qui  bégaie.  11  cfl  bègue.  Elle  cft  begue  3c 
loa  begaiineiit  lui  doniK  plus  de  grâce.  ) 
bfcütbtpuëtodi.ou  k * ‘CM, b*  ig*ï. On  prononce  bégu.Cc  motl 
ne  le  dit  que  des  çhcvalix,  c’eft  celui  qui  depuis  cinq  ans 
jufqu’à  fa  viedlcllc. marque  lUtuicUctnent  3c  fans  artifice^ 
aioute^  le»  dents  de  devant, 3c  y conferve  un  petit  creux] 


B E G 

3:  ttne  marque  noire , qu’on  appelle  germe  de  fève.  'TJ* 
cheval  begu,  aiatit  une  fois  marque  , marque  toujours  , 
parce  que  les  dens  font  plus  dures  que  celles  des  aHtres 
chevaux.  Les  cavales  fout  plus  fillettes  a être  bègues  que 
les  chevaux.  ), 

Brou  1 n ,f.m  Coife  de  toile qifon  mer  fur  la  tête  des  enfans 
1 julques  à ce  qu'ils  portent  un  bonnet. 

[lrfaMr//X)B  apcioit  autrefois  de  la  forte , des  filles  qui 
vi voient  cnfcmble  dcvotcu  cnt  fans  faire  de  vau  de  reli- 
gion » mais  aujourdui  le  mot  de  beguêne  fc  pren  1 d’ordi- 
naire en  mauvjifc  part  » pour  dire  une  iaulfe  dévote,  ou 
dit  quelquefois , c'-clt  une  béz*ine. 
t BkHûuRs,/.?*.  Ce  mot  a vieilli, & il  ne  fedit  plus  que  par 
galanterie, 3c  dans  les  ouvrages  plaifans  3c  comiques  11  fi. 
gmhe  choc  de  lances  , combat  que  l’on  ian  a che- 
val la  lance  à la  main  , couifc  de  lances. 

( Qin  prcmigr  inventa  le  |oli  jeu  d'amours  , 

Devant  Dieu  repofe  ion  amc  , 

Mieux  vaut  ce  jeu  que  tournois  111  btfiomr<.) 
BejAU'E»/ r».  Ce  mot  ledit  par  corruption, pour bet-j*tme9 
3c  il  le  dit  au  propre  en  terme  de  fauconnerie,  des  or- 
leaux  jeunes  3c  tous  niais,  qui  ne  lavent  encore  rien  faire. 
Rtl*uney  Ç iw.  Ce  mot  fc  dit  au  figuré  ,3c  lignifie  niaiferic  , 
ignorance, bévue,  âncric.  ( le  lui  ferai  payer  (on  bcj.ruuc. 
Met.)  Il  fc  die  des  jeunes  guis  des  aprcntifs  3t  des  jeunes 
écoliers  ( Pnjfr  Jon  be  %unt , c’eft  a due  la  bien  vcuuc- 
Lettres  de  bc jaune  , 3cc.  ) 

BEL 

Btt,V.  Ben» 

Bi/lanore,  Btlaude,  f.f-  rouinier  dans  jon  Hidrographie 
cent  bclundro ,3c  Sarrazm,  Htftoire  dm  fiégede  Dunkerque 
p*g  Ij.  «lit  bêlmnde  II  femblc  que  b f tondre  3c  béluaic 
fotcut  tous  deux  bons  ,c  lcro'S  volomicr  pour  bel  on  de  t 
parce  qu’il  icniblc  pins  doux  i 3c  d'ailleurs  Saraxid  croit 
au  moins  autant  mftrnit  du  véritable  non  de  ce  b.uimcnc 
que  fournie?  Lxbelend,  cft  une  forte  de  vaillcaudont 
on  fc  fert  dans  labade  flandre  , qui  a amant  de  plat  que 
de  baux  . qur  cft  propre  pour  aller  turks  canaux  & fur 
les  rivières.  On  volt  en  efet,  dans  cette  manière  de  ba- 
teau,un  flamand  ou  un  Holandoisavec  toute  fa  famslle, 
lequel  n'ayant  point  d’amie  maifon  que  la  bc  tonde,  va  de 
rivière  en  rivière  poux  trafiquer  3c  gagner  la  vie. 

■cle.  Voyez  plus  bas. 

•cLtMtNT,  Cm.  La  première  fi  il  abc  de  ce  mot  fc  prononce 
longue  Prononcez  bélemon.  II  lignifie  le  cris  naturel  que 
font  les  brebis,  f J’entends  le  bêlement  de  quelques  mou- 
tons. Dem  ôu’nebot  T.  1.  ) 

Btlcr  xr.u.  Faire  un  bêlement,  f Les  brebis  bêlent.  ) 
iEiETTE,f.f.  Petit  animal  qui  a le  mulcau  éttuat , la  que.ic 
courte,  lcdos  3c  les  cotez  rouges  avec  le  golicr  blanc  La 
belette  vit  de  taupes  , de  fouris  . 3c  avale  Tes  œufs  de  pi- 
geons dans  les  colombiers.  Elle  hait  le  corbeau , la  cor- 
neille 3c  les  poules, 3:  cilc  fc  bat  courre  les  chati  3c  le  fer- 
peut.ll  fc  trouvai  ce  que  dit  Jo.iilon  , des  belettes  blan- 
ches dans  les  pais  Scptcmnonnaqx- 
■SUER,/'.#»  Ceft  le  mile  de  la  brcHs.Cc  mot  fe  dit  en  La- 
tin driet.{ CJn  bélier  un  méchant  bclicriun  jeune  ou  vieux 
bélier  Le  bélier  dogue  -,  c’eft  à dire,  fc  défend  en  prefen. 
tant  fa  tête  au  chien, ou  à un  autre  bélier  , qui  l’ataquc,3c 
va  dogtscr  contre  lui  11  y a un  quart  d’hcuic  que  ces  bé- 
liers lé  dogucnt.ou  doguent  le»  uns  contre  les  autres.  Le 
bélier  lent  quand  lc$  brebis  font  eu  rut  il  ne  faut  dans  un 
troupeau  de  brebis  qu’un  bô  bcfcr^c  en  avoir  bien  foin.) 
Bétter.  Machine  de  guerre, qui  croit  une  grande  poutre  de 
bois. qui  étoit  ferrée  our  fc  bout  gros  3c  malfif,  qui  cioit 
fufpcnduc  par  deux  chaînes,  Se  lcrVoicaux  anciens  pour 
batte  les  tours  3c  les  murailles  des  Villes,  futre  les  mu- 
railles avec  un  bélier.  Quin.  I a.  Les  tours  éroient 
tombées  i coup  de  bélier.  S uppl.de  ffCtertt  l.  xxh  J 
Bétter.  Terme  d‘  Afironom:e.  Le  premier  des  ta.  figues  du 
Zodiaque  , qu’on  nomme  Atie'. 

Bétiè'tyfj.  Terme  de  FonJiur  O'  tt Orfèvre.  Anneau  qui  le 
battant  de  la  cloche  lufuendu.  Anneau  qui  cft  au  dedans 
du  dcllusd  une  lampe  d’Eglife. 

BtLiT ntf.w.  Homme  de  néant  : gueux  , coquin  , mifcra- 
plc.  ( C’eft  un  franc  bcliuc.  ) 

■LUI 


/ 


BEL 

lai *J-F.  Ce  motefi  pris  fubAintivemcnt.S:  eA  le  féminin 
■de  l'adjcétif br*it.\\  lignifie  fille  ou  femme  qu’on  aime, ou’ 
mérite  d'être  aimée, & qu*on  cajole  pour  i'a  beauté.  Fill 
♦u  femme  qui  cil  belle  fil  faut  regarder  les  belle  comme 
oc  l<aux  tableaux  , ou  d’aimables  fleurs.  Audi-tôr  qu’on 
donne  fan  caur  à une  belle  , on  ne  doit  fonder  qu  a lui 
plaire. I*  Sux.eipnefit'i\  p .) 

î Déplus  belfoyadv.  M'eux  que  de  eourume  [Il  commence 
de  plus  bclle.)plus  fort.cm  auparavant.  (Il  commence  de 
plus  belle  i jurer, à bhlpnemcr,&c.) 

•fSmr.Cc  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  prorcr 
butes, 8c  a divers  l'cns  fclon  les  verbes  aufqucl»  il  cÀ  ioint, 
par  exemple  (Il  l’a  cchapé  bcllc,c  cil  à directe-**/  * couru 
un  tr*nj  danter.  La  doiurcr  belle  a quclcun  c'cll  i dire. 

Btlle  de  r:uît,f  f Plante  qui  porte  des  fleurs  routes  oa  jau- 
nes, ooi  s'  uvre  & fleurit  la  nuit, 8:  fc  ferme  le  jour. 

Bctjg  La  femme  du  fils  qu’on  a mis  au  monde.  Fille 

d’un  autre  lit. 

StlU-mére/f.  Celle  que  nôtre  perça  epoufée apres  U mort 
de  nôtre  propre  mère.  Celle  de  qui  nous  avons  époufe  la 
fille. 

Belle-facur,  f.  f.  Fille  d’un  autre  lit.  Celle  que  nôtre  pro 
pre  frète  a cpoulcc^  Celle  de  qui  nous  avons  épouw*  la 
lœur. 

Belle,f,f  Terme  de  «wrC'cAla  partie  du  pont  d'enhaur.qui 
régne  entre  le  haut-bans  de  milainc.8t  les  haut  bans  d’ar- 
timon. Cette  partie  du  pont  ell  prcfquc  à découvert  par 
les  lianes. à caul’c  que  Ion  plat-bord  cil  moins  élevé  nue  ic 
relie.  (C'eti  ordinairement  par  la  belle  qu’on  vvcnc  a l a 
bord  âge  ) 

t Bclfommt , adv . Douccmcnt,â  pas  lent , 8c  Lins  bruit.  ( li 
faut  marcher  tout  bel lanent  dans  U chambre  d'un  nul 
de.)  \ 

Belliqueux,  bell^ueufr,  adi.  Il  vient  du  Latin  , b llicofue. 

Guerrier, qui  cil  plein  Je  valeur.  (Peuple  belliqueux.  Na- 
tion bclliqueulc  Abl. Avoir  l’humeur  bclliqueulc.  Ce  font 
les  marques  d'un  grand  courage  8c  d'une  amc  bclliqueulc. 

Abl,  ketor  l.  i.  ch.  4 Ceux  qui  ont  bien  connu  l’tgiprc, 
ont  reconnu  qu'elle  n’etoit  pas  bclliqueulc  BoJJutt,  Htjl, 
univ.) 

•fBsu-rssi  w*W/.  Très-beau  (11  cfi  bcllilliroc.  Elle  c A bellif- 

Befot^elote^adj.Ccs  mots  fc  difent  des  pc:  Tonnes, 8c  parricu 
lictcmcnt  des  cnfans,Sfc  lignifient  qui  a quelque  beauté,  fil 
cA  belotjClIe  c|t  bc\at«.) 

Belouse.  oui  oufty  f.  f.  Terme  de  billard,  Le  trou  où  l’on 
poulie  la  billc((Pou/ïcr,jctter  dans  la  heloulè  ) 

Bloure.Tcivac  de  jr*  Creux  qui  cil  au  bout  de  Ia 

galerie  de  chique  jeu  pour  recevoir  les  bal-,  ,8c  qui  cil 
couvert  de  gros  barreaux  de  bois. 

Melon  fer^loufer/VM.T cime  de  billard  ffctter  une  bille  dans 
la  Monte  ; . _ 

*Se  b clou  irr,  ftblou'er^'.  r,  Se  tromperie  méprend  rc.[/r  me 

b fou  h. j*  me  ruu  blouféje  nv  b fou  fai  j 

BiivEDER»f/.rlantc  qui  a une  verdure  agréable  , &:  qui  fleu- 
rit rouge.  D*l. 

B ived-r/.m. Ce  trot  cA  purcmrnt  Italien,  8c  fi gni fie  un  lien 
dont  l’afpcft  eA  agréable, dont  la  vue  n’ell  pas  bornée  doit 
en  rafe  campagne, foie  en  un  lieu  élevé,8c  qui  découvre  uu 
pajûgc  agrcablc^C’cft  un  bel  vider,) 

BEN. 

BnnoiciTé/.».  Prière  qn’on  fait  avant  que  de  fc  mettre  à 
table/ Dire  fon  bénédicité. J 

Bénédtritè/ m.  Ce  mot  c(l  un  peu  figure,  8c  fc  dit  en  riant, 
il  fignilie  adion  d * ****** . { Jamais  perfonne  n’eut  plus 
rai  fon  Ac  dire  fon  bénédicité  que  vohs.  1 Vf./.  g*.  C’eÂ  i 
dire  n eût  plus  de  ration  de  louer  Dieu  , ôc  de  le  remer- 
cier.) • 

bénédictins  , 1 r*.  Religieux  fondez  par  Saint  Be- 
noit , 8c  qui  font  vêtus  d'un  ample  froc  noir,  \ gra«-  . 

des  8c  larges  manches,  avec  un  capuchon  qui  leur  couvre  B£NcT,/!m.Sot, ridicule  (Avoir  l’air  fier  Sl  lencr. 
la  tête  ,8c  qui  finit  en  pointe  , 8c  pend  fur  le  derrière  dut 
foc. 

Rcjigioufcs  habillées  de  noir  qui  Auvent 
U K£le  de  S-Bcnoit.Lllts  om  un  voile  noir.uuc  guimpe  de 
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bonne  toile  blanche  , 8c  une  grande  robe  de  même  fet  c 
que  leur  voile.fll  y a de  (impies  Congrégations , il  y a des 
rncurez  fie  des  Abaïcs  de  Bcrédiébncs.  Le  Roi  nomme  i 
leurs  Prieurczic  a leurs  Abaïcs  , Je  leurs  Prieures  & leurs 
Abêtîtes  font  perpétuelles.) 

BénédidionJ /.“Il  vient  du  Latin  bmedi.Vo , 8c  il  fignifie  le# 
grâces  8c  faveurs  de  Dieu. Bonheur  ( Seigneur , icpandez 
vos  béiididioiik  lut  le  juitc.  Aru  Ceuf  l r.  eh,  1.  je  pue 
Dieu  de  combler  les  jujics.dc  fis  bcncdiélions  Port* 
Pfj*lt  Prov.  D eu  vcrlcra  Air  vous  pour  iccompenlc  de 
vôtre  vertu, les  benediétions  que  je  vous  f.>uhaitte.('ti/./, 
1 1 1 

Bl u êdiSii»  , f f.  Vaux  Se  fouhaits  favorables  qu’on  fait  i 
une  per  tonne.  ( Combler  les  bienfaiteurs  de  bénedi- 
élions.Ce  nom  cil  en  bènrdtdi.  n .1  tout  le  monde.  Put.pl. 
4«C'e(l  i dire  , c’eU  un  nom  pour  lequel  chacun  fait  des 
yrrux  ) 

Bêmédiêüan,  f.  f.  Terme  d'Egli  e Romaine.  C’cll  un  ligne  de 
croix  acompagncdc  quelques  prit  te  . ; Le  Prêtre  a la  fin 
de  la  Melie  donne  fa  bené  icl  on.  La  bhiédutien  Afeftoli- 
4uct c’cll  Ubcnêdiûion  du  Pape  Bè  <td  dion  »iPti*ley  c'cft 
le  figue  viliblc  du  Sacrement  de  Ma  nage.  La  bénédiction 
nuptiale  fc  donne  par  le  Cure.  Li  Communauté  commen- 
ce,Se  le  doiiairc  cil  du  du  jour  de  la  béncdidiou  nuptiale. 
Voyez  la  Ccûtume  de  Parti. 

t*On  die  d'un  pars  ou  tout  abonde, Se  d’une  maifon  où  l’on 
fait  bonne  chère,  c'<û«in,païs  dcbénédiâion,  une  majiôu 
de  bci.cdnAion. 

Bcncüc Charge  fp:vituelJctacompagncc  d’un  certain 
revenu  auc  l'Fglifc  donne  à un  homme  qui  cil  conlurc, 
ou  dans  les  ordres,  afin  de  ftrvir  Dieu.  Pin  feu  .Traité  des 
bénêfieet.Béoépee  Jîmple  c’ cil  un  bénéfice  qui  n’a  pas  char- 
ge d -me y%BénéJiee  a c':a  fc  d'atne* c’eA  un  bénéfice  qui  a 
des  peuples  à gouverner  bénéfice  mcomparble, c eft  un  bc- 
nefice  qui  ne  peut  fubfillcr  avec  un  autre.  Bénéfice  À cu- 
licr,  bénéfice  régulier. Lénifias  conjîfterintix  , ce  font  ceux 
qui  ionr  de  fondation  Royale  8c  qui  étoienc  éledifs  avant 
le  concordai. Fevrt retrait. de  l'ab-u  l.i  ch. 8.  Le  Roi  nom- 
me i tous  les  bénénets  conliAoriaux  de  fon  Royaume. 
Quand  le  Roi  a nommé  i un  b néficc  , le  Nomme  doit 
ayoir  un  Brtver  comrcngnc  par  un  Secrétaire  du  Roi,  afiq 

Suc  par  ces  Lettres  le  Pape  counoillc  que  U volonté  du 
oi  cil  conforme  au  brevet.  On  lait  mention  dans  ce  bre- 
vet du  nom,  du  fur  nom,  8c.dc  la  mort  de  celai  au  lieu  du- 
quel le  Roi  a nommé  II  faut  que  ar  brevet  l'oit  expédié 
poux  Evêché,  Archevêché  ou  Prieuré  Conventuel , vacant 
par  mort, 8c  qu’il  foit  donne  a de*  pci  fon  ne  s qui  ayent  les 
nualiccx  rcquilcs.  On  envoyé  ce  Breveta  l’ÀmbailàdeuK 
<iu  Roi  à Rome,  8c  cnfijitcjc  tout  bien  examine  , le  Pape 
envoie  fcsbullcsjou  les  provilionv-Fv tntttraitè  de  Value . 
l.urh.Z.)  9 

Binépet  d’ Inventaire  Tcuxk  de  P*l*i  .Lettres  par  IcfqtSélles 
Je  Roi  permet  j une  perfonne  d'aprehendex  une  fucccjlïon 
fans  être  pour  cela  oblige  aux  dettes  de  la  Aicceflion  , 8c 
cela  en  fatfont faire  inventaire/ Etre  heritier  par  bénéfice 
d'inventaire  ) 

"Bénéfice  de  v entre.  Terme  de  Médecin.  Flux  de  ventre  favo- 
rablc«( Avoir  un  DCtic  bénéfice  de  ventre.) 

^Bénéfice. Ce  mot  te  dit  en  parlant  du  tems,  Si  veut  dire  grâ- 
ce 8c  favtur,dont  le  lctcms  cA  fouvent  la  caufr.fAtcndrc  le 
bénéfice  du  tenis.A/r  de  la  Rechefiucaut.) 
f Bénéf cerne  ff^Cx.  mot  plaît  à un  très-petit  nombre  de  per- 
fonnes, niais  >1  déplaît  aune  infinité  d’autres. c me  Lange- 
rois  volontiers  du  côté  de  ruA*.gc,Jc  des  plur  forts.Bé«é. 
fieenct  veut  dire  bonté  particulière  grâce  extraordinaire# 
(C’cll  une  béncficcncc  Royale.  Ceft  une  bércficcnce  qu’on 
ne  fauioit  allez  exalter  Le  bon  Me.  de  la  Mothe  , de  Van- 
cicnr.c  Académie  Françoifc.a  écrit  que  despeupLs  avoient 
adoré  le  Soleil  a caufe  de  Ca  betujiecnc».  Dtvirfité  de>  Re- 

Benéfîra)\  ai  fri  aie,  adj  Çhofe  qui  regarde  les  béuéficch 
(Savoir  les  matières  bénéficiées.) 

Bénéficier, Celui  qui  a un  bénéfice 


Il  nous  préfente  encor,poitr/urcioit  de  colère, 
L'n  grand  heurt  de  fi'.s  aufli  lot  que  fon  père. 
Ai»lSdcbat.xfc,6.) 

R l 


f 


i ? 4 BEN".  | 

BtPt  i N»  beui*ne , D»ui,  favorable»  humain.  Qui  fait  du 

bien.  Le  mot  de  Lmi>t  fc  dit  en  parlant  des  A J très  Je  des 
QeiUtirais  hors  de  liil  ne  fc  du  guère  qu’en  iianc.[Altrc.' 
bcmalnfinencc  beni^jc.)  I 

•»/".«*.  Nom  d'homme  (La  ville  de  Dijon  honore  un  S. 


B E Ci 

qncté  d*un  Vautour.  Vcî.  Poe.  Un  folârrc  verdfer , l’autre 
jour  plus  d’une  hcurc,avce  vous  bequeudans  une  prune. 
P*h (fia, recueil  Ue  fûtes  galant  et.  Un  pttntre  pci|oit  fi  bien 
des  i ai  lins  que  les  orfcaux  les  aioiuu  bequeter.  Abl, 
Apopb. 


nu'on'âpcîU  JkTa  Fiance  porté  un  homme  oui  "•  Mot  plaifani, pour  .lire.eelui  qui  taavcc 

••  - -■  ’ *’  •’  - * --  “ une  béquille.  ( Un  pauvre  bequiliard.  Alors  fortit  avec 


s'apcllc  & qui  cil  «llulltc  par  fa  vertu  fie  par  ton 

mérite.)  . i 

lU»;j«rf».»/.4./v.}avor.iblcincnc  ( Recevoir  bemgncment.) 
Bmtj’nitéyf  f.  Douceur,  humanité,  indulgence  qu’on  a pour 
quelque  cnofe  (C’Ul  là  ou  vous  vcr.  cz  la  dctaicrc  buugni- 1 
te  de  la  conduite  de  nos  Père*  J*a  ./. 9. 

Benjoin»/!  m.  Comme  odoriférante  qui  vient  d’unatbre  qui 
croit  en  Afrique.  Vtj (t  M*ùAt  l j.  11  cutiedu  benjoin 
dans  cctic  com polit u>n. 

Bt.N  1 x,  vjo  11  vient  du  Latin  beued  et't , & lignifie  faite  un-1 
figue  de  croix  acompagné  de  quelques  piictcs.  \Beuir  uu- 
Autel , un  cierge,  du  linge  , bénir  du  pain»  b.nir  de  l’eau, 
&c  ) 

jttnir%vj n.ll  fc  dit  de  Dieu  à l’égard  de  les  créatures»  & lig- 
nifie donne;  fa  bcncdiûioD  afin  de  faire  profpcrcr  ( Dieu 
bénit  ceux  qui  l’adorent  vraiment , fie  de  tout  leur  coeur 
Dieu  bénira  toujours  Les  armes  de  ceux  qui  combataom 
pour  fa  gloire  ) 

Bsr.tr,~j  4.11  le  dit  des  créatures  à l’égard  de  Dieu,  du  Ciel* 
&c.  C'eft  à dire, combler  de  louanges  fit  d:  beueu; étions. 
(Créatures  qui  étesjcs  ouvrages  du  Seigneur,  beni  liez  tou- 
tes celui  qui  vous  a etcées.  Pert-R*jaly  P fournit  Que  la 
terre  benitie  le  Seigneur  , fie  qu  elle  cclcbte  éternellement 
fes  \o\xMigCi.P  rt- Rojm^PÇ.  Mîmes.)  1 

Benir,i  -4.lf Ce  dit  des  créatures  à l’égard  les  unes  des  autres,1 
fie  il  figmfic  combler  de  bcnédiétions&  de  louange*.  (Aime/ 
vos  ennemis  fit  bonifiez  ceux  qui  vous  maudilknt  : Vvrt- 
Boyat  Evanljle  Je  S.MatieitC.$.) 

Beni, benit,  naj.  Favori  lé  de  Dieu , fie  comblé  de  fes  grâces. 
(Prince  beni  de  Dieu.  Etat  beni  de  Dieu.La  Vierge  cil  bénie 
entre  tontes  les  femmes.  C’eft  une  nation  qui  fera  fans 
celle  bc me. C'eft  uuc  famille  beme  du  Seigneur  ) 

Benit, b »û#,4WjQui  a re/i  quelques  lignes  de  croix,fur  qui 
l'on  a fait  quelques  lignes  de  croix,acompagt.cz  de  priè- 
res, 3c  fouvciu  d’eau  bcnicc.Donnei  du  pain  benit,  prendre 
du  pain  bemt»  rendre  le  pain  benit , faire  de  l'eau  Berner, 
iectcr  de  l’eau  bcui te, prendre  de  l'eau  bénite  ) 

bttitt,  aUj.  Qui  cft  £m  pour  être  beni, & pour  rece- 
voir la  bénéd.dion  de  ceux  qui  1a  doivent  donner.  ( Un 
die  tous  les  jouis  dans  ce  Cens,  j’ai  commande  au  Patiilitr 
de  me  faire  un  pain  benit  faire  faite  un  pain  beme  par  le 
paticicr  Le  pain  benit  coûte  environ  un  Louis  ou  1 1 .francs 
à celui  qui  le  tend,  le  qui  veut  s’en  aquitcr  en  honnête 
homme. 

a-*E**  benite  de  Cour.  Ce  font  les  grandes  ca relie  s , fie  les 
proteftations  d’amitié  que  font  ics.gcus  de  Cour  , fie  qui 
font  fimulec s ,fic  u’ont aucun  cftet.)  ! 

Benit  1 k%}b\u*  tter,  Ç.m  U n’y  a que  le  premier  de  ces  deux 
mots  en  uiâgc, fie  c’eft  une  manière  de  cuvette  de  métairie 
marbrr.ou  de  pierre, fai  te  d’ordinaire  en  forme  de  voûte, 
«u’on  rcct  à rentrée  des  Fables, fie  où  l’on  prend  de  l'eau 
benite.  Le  l/en  tier  cft  auui  une  manière  de  petit  vaic  de 
mctal,dc  bois  ou  de  fayancc,  qu’on  met  au  côté  du  chevet 
nu  lit, fie  qu’on  remplit  d’eau  benite. 

BiNciT,  f m.  Nom  d’homme  S Benoit  eft  le  Fondateur  de 
Tordre  des  Bciiéd:éHns  Les  Célcftins  font  de  Tordre  de  S.| 


urand  bruit,  uubéquilUid  d’une  portière.  Voyage  Je  B*- 
cZsumint.) 

B u sllejm. Bâton  dont  on  fc  fert  pour  marcher  lorfqu’o* 
n’cft  pas  libre  de  la -jambe,  Iotiqu’on  y cft  incommodé. 
(Marcher  avec  des  béquillcc.Bai^/dl  cft  condamné  à une 
perpétuelle  béquille  ) 

Iteqmllcr.v.nMoz  comique. C’eft  aller  avec  une  bcquHle*. 
Alors  ibrtit  d’une  portière. 

Un  b.-quillurd  fcc  fie  tout  gris, 
illaat  de  mçn.c  manière 
Que  Boyer  béquille  à Paris. 

Voyage  Je  Bachaurr.ont. 

Be-j'i  ller,\  .«.Terme  de  Jardriw/r.C’eft  faite  vit  petit  labour 
dans  quelque  planchc,ou  quelque  caillé.  (U  faut  bcquilLcr. 
cette  planche, ou  cette  caille. }On  dit  au  même  îèns ,b>cho- 
te  ,ou  k'mtr  cette  Cdïifc.Qjtine.iarJ mtT.i,p.yx  ) 
BrtjaiUoy/.m.Tcta-.c  de  Fleutifit.  Les  bequillons  font  de  pe- 
tites feuilles  1 qui  ont  peu  ac  largeur  , fie  qui  fini  fient  cn< 
pointe  (La-  peluche  de  Tancmonc  doit  faire  le  dôme  & être 

S aride  de  bequt  liens.  Voyt*  U culture  des  fit  Mrs.)  Çc  mot  fc. 
t aulli  du  bec  des  pctis  oilcau  en  terme  de  Faucônerie* 
f Bt  rça'  l,  ftnt  H fc  prononce  comme  il  eft  écrit  En  Latia. 
• y'L.it  lignifie  Berg$ti*.  C’eft  à dire  le  lieu  où  demeuicnr 
icsbr  bist  hiver,fic  où  elles  font  l’été  quand  elles  retour- 
nent de  la  pâture.  Le  mot  de  bercMtl  n’cft  pas  fi  connumi  iv 
u lire  que  celui  de  bergerie, qui  cft  le  mot  d*ufagc.{  Berger», 
faites  rentier  les  brebis  dam  le  ÏKtc*il.F*ntcntlU,Dt;(our£ 
it.)  J * 

Ce  mot  fc  die  au  figure  dans  cette  laçon  de  parler, ramener 
une  brebis  égarée  Arbitra  il  de  TEglife 
Berce  su  J m.  Petite  machine  de  bois, ou  d’ofier,  quanée,  & 
l’outenue  de  piez  , dans  laquelle  on’nict  un  peut  lit  pour^ 
un  enfant  au  maillot. 

*Brrr<-4if.Bas  âge. Il  a mémoire  de  ce  qu’il  a fait  au  berceau^ 
K«.'.j7.L’Egiptc  lui  a fem  de  berceau  Les  vrais  Iftaclites. 
étoient  élevez  des  le  berceau  à la  counoiilancc  de  Dieu 
Fleur:  Mecur.  J. s Chrèt  tnt  ) 

" Beraas-.  Moment  qu'une  choie  naît,  ou  paroit  ( Et  ou  fer 
Thcicfie  dans  fonbcscou.Par  u plat  4.) 

*Brtetêet. Tesme  de  j4rdi»mr.Couvcrtuic  en  forme  de  voote,. 
faite  avec  des  perches  de  charpcntc.ou  de  fer, qui  régne  le 
long  d'une  alée  de  Iardio,ou  Ton  joue  à la  boute, fi:  ou  l’ott. 
fc  promené  an  hais. 

♦ E t berceau.  Comme  un  berceau  ( Faire  une  route  en  ber- 
ceau.) 

Blrceius  (/.Terme  d'Of/r;  r*  Ce  mot  n’a  point  de  fingu- 
lier.  Ce  loue  des  loues  de  ^incéttcs  dont  on  fc  fert  pour 
manier  i’enuild  Mes  bcrcciics  font  égarées, & il  m’en  faut 
donner  d’auticsfti  Ton  veut  que  je  travaille,  car  fixas  ber- 
criies  je  ne  puis  rien  faire  ) 

Exact*, v.a. Mouvoir  la  berceau  pour  obliger  Tentant  à doc— 
mir.(  Bercer  un  enfant.) 

f*  £rrrrr.Enuetcsur>umufc  r.  De  plaifir  mon  ameeft  bercée, 
V$i  Pat. Je  lai  bien  les  difeours  dont  il  le  faut  bercer  JTvLl. 
lift  berce  de  fes  .propres  chimères.  8 .) 


Biixoxt.  Beurrier  Jet  Ce  U fit  m de  Parit.  On  opnmc  on  Bxkgame //.Tapililtic  gtife  ou  rouge, qui  eft  de  peu  de  ra- 
Bounidôn  du  grands  Bci>oit.F*rf« f/.j . | leur, fit  qui  vient  de  Bergame  ville d Italie. 

V :noit ,b; naitf}adi  Vieux  mot  qui  s’eft  dit  autrefois  fcliea-  BxRCAMorLs//.Poircs,qiii  à ce  qu’on  croit  font  venues  de 
fcment , il  lignifie  b u-.  Lc  b noit  Apôtre  S.  Pierre.  Labc- j Turquie  (Les  bergamotes  font  bonnes.) 

»oite  Vierge  Marie  ) Mais  aujouxdui  benoit  ne  le  dit  Bt rgi//  bord  d’une  uvicre  élevé  oucicarpc.  ("Quand  une 
ci)  iuiu.  j Armée  doit  paficc  une  nviéic.il  fiut  jbacic  la  berge , fat 

1 tout  belle  cil  efcirpéc. ) 


tCüllon  noble  fais  doute,»  de  race  ancienne, 

|)ctcndaM  du  caillou  du  Fn.wf  iauit  i-lUcune. 

B £ Q BER 

Hondr,  îf.  Mangeâille  qu'on  met  dunr  le  bec  d’un  oifeau.  

»'uiiucr  U bequee  àunoifeuu-1  *C'heutc  du  ^rgcr-C'cftle  rems  fwotable  à un  amant. 

Idjatrt^v,  a.  Uuuuci  dcnv»ÏS  de  bec.  ( Pramciéc  cft  bé-  Btrttru,f.f,  1.' niable  des  moutotu  riut  bcrgeritcli  pleine  ) 

i 


Bekcir/.ji  Celui  qui  g.\rdc  lexbtebis.  (Un  berger, un  heu- 
reux  berger, être  berger.  ) * 

•*£*»£«. Amant  qui  eft  berger. 

Berg  r*tf  f Celle  qui  garde  les  brebis  (Une  bonne,  jolie, aima- 
ble bergère  ) 

*ftoy<r>.MaitrclTe  de  quelque  galant  qui  cft  berger. (La  ber- 
gère eft  aimable.) 

»L’hi 


BER 

* Brrjw'tV.Maîfon  fous  notre  conduire,  tant  pour  le  tempo- 
rel que  pour  le  fpiritucl  (Elle  voit  le  leu  dans  fa  bergerie 
Patru,  1 6 ) 

Berger  i ff.  Ce  mot  au  pluriel  fipntfic  des  Poéfies  pajforale-.  > 
Ai  fi  l'on  die  que  les  plus  tulles  poches  de  Mr.  de  Racan, 
ce  (ont  fis  b >jcr  g .Mrdc  lotit-. «elle.  Difeourtfiir  l'tlo- 
gue  »,a  écrit  dans  le  même  Cens  , l'agrément  des  Bergerie s 
confiltc  a n'ol'nr  aux  yeux  que  la  tra*%quihtc  de  la  vie  pa- 
florale.; x *c  174.0*  i*J. 

Enfermer  le  loup  ti  ras  l » Berr  rv.F aeon  de  parler  de  Chi- 
rurgien , pour  dire  lailfcr  dupas  dans  vnc  playcqut  le 
terme  trop  tôt , Se  qu‘on  < fl  obligée  enfui  te  de  rouvrir 
Ces  termes  figa  fient  auili  laiücr  qudeun  dans  uu  lieu  ou 
ii  peut  nui  te 

*BLKGLRONNETTE//Pctit  oifcauforc  joli, qui  vit  trois 
ou  quatre  ans,  qut  a le  corps  non  & biaac  , le  hcc  qoir  A 
bien  fait,  qui  remue  toù.our»  la  queue,  9c  qut  frequen- 
tc  le  bord  des  nvicrcs.  Quelque»  uns  apclknc  la  berge- 
rouerie  f tebetjwue  , nui»  le  vrai  mot  de  Pans  c'cfl  k‘r. 
gerant  g te, 

KtRlL/w.Piene  piccieufe  fort  fcmblablcau  criftal. 

hERLAN.V.êri/» 

Br  RI.L  F //.  Eclairs  btillans  qui  paroiflent  devant  les  yeux,  j 
& iu aient  de»  vapeurs  qui  s'élèvent  des  parues  balles  , ou 
du  petilkrrcnt  d'un  fang  c ch  au  te  Prf.LbloüilIcntcnt  de  la 
vue  par  une  tiop  grande  lumtcic  (Aveu  la  berlue.) 

* ’BtrlHtJJ. Ce  ti.ot  le  dit  figurément  pour  dite  une  mepri- 
fe,uu  defaut  d’avoir  conliderc.  Vous  aviez  la  berlue  quand 
vous  avez  lait, ou  dit  telle  choie  ) 

BLRME, //.Ternie  de  Portifeatim.  Chemin  de  trois  picz  de 
large  au  ptC  Ju  rempart  , entre  le  rempart  Si  le  folle.  (La 
benne  cil  défendue  d’une  haie  vive  paibliadcr  une  berme.) 

IU.RNABL\f.m.Noni  d'homme 

liERNABlTES,/ m Religieux  habillez  d’une  Robe  noire.atcc 
un  manteau  long.lls  ont  é:c  apcllez  Bernabttes,  à caufc  de 
TEflilc  de  S.Bcrinarbé  de  Milan,  U première  qu’ils  ayent 
eue.  Paye  t les  rtm*rqun  fur  Batbankes. 

BERNARD,/.!»  Nom  d nomme,  qui  vient  Je  l’Alcnund>& 
qui  figiutic  qui  a un  ciprit  d’ottu  > -Art  en  Alcmaud,  veut 
dire  eïprit, naturel, Se  Btr, ours. 

BLRNAlHNS/.M.Kcligicux  fondez  par  Robert  Àbé  de  Mo- 
icme.  Ils  ùnvenr  la  règle  de  S.Ifcnoic , mais  a cauip  qu’ils 
oiu  été  réformez  par  S Bernard,  on  les  apclle  Iîcrnatdms. 
Ils  ont  une  robe  blanche  avec  un  icapulaire  noir.  Si  lors 
qu'ils  oheient  ils  font  vêtus  d’une  coule  ample  St  large 
qui  cil  toute  blanche, 9c  qui  a de  grandes  manches  avec  un 
enaperon  de  la  meme  couleur. V-  Jd-trdo  Fialett -, 

Btraadines  //.Rcligiculcs  qui  lui  vent  U régie  de  S.  Benoit, 
& qui  font  habillées  comme  les  Bernardins,  de  qui  ont  de 
bonnes  Abates  aufqucllcs  le  Roi  nomme. 

BERNE, ff.  Aélion  de  berner  , ou  couverture  ou  Ton  berne 
Januistocuc  mérita  mieux  d’etre  poulie  d’un  coup  de  ber 
ne  juiqu’à  moitié  chemin  des  ci  eux  Atai.Poë.) 

Btrtier,v.  a.  Mettre  quel c un  dans  une  couvctcuic  9t  le  faire 
fauter  en  l’air. ( c fus  berné  vendredi  Vos  A. 9.) 

* J?f>7jcr.Sc  moquer  . Ou  le  berne  par  tout  Abl.) 

Berue\adj&  f.  m.  Celui  qui  c(t  berné.  ( Les  cris  afreux  que 

fai  foie  le  milcrable  berné, aietent  jufqu’aux  oreilles  de  Ion 
maître  D-Quiehote  T t?h  $i.) 

Manière  dont  une  perfonne  eft  bernce.(L’hi- 
floire  du  berne  mm  t du  Cavalier  nous  donne  de  quoi  rire. 
D Quehgte.  T.i.eb.  3t.  Son  berne  ment  eft  plaifanr.  On 
parle  par  cour  de  Ion  bcrnemcnt,&  il  réionit  les  gens.) 

Bfrwrwr/.m.Cclui  qui  berne, (Il  n’y  a ici  ni  berne  ni  bcineur. 
D.§utei/ot  T, ijth  ig.)  ^ 

Bers  aile  , adj.  Qui  mérite  d’être  berné  Se  moqué.  ( C’eft 
l’homme  le  plusbcrnable  qui  foit  au  moude.)  1 

BÊRTE ./ /Nom  de  femme,  qui  fîguific  illajlre, Robert  Roi 
de  France  epoufa  en  féconde  noces  Bertt , veuve  d’Eudes 
Comte  de  Chartres  i mais  parce  qu’elle  étoit  fil  coufine 
iilue  de  germaine,  le  Pape  déclara  le  mariage  nul  Robert 
ne  voulant  pas  qui  ter  Berte  , qui  étoit  douce  & charman- 
te,le  Pape  mit  le  Koiaumc  de  France  en  interdit,&  excom- 
munia les  Evêques  qui  avoienc  confenti  au  mariage.  lùjf. 
de  France, vie  du  Ry  Robert. 

BERlRAND/.w^om  d’homme* 


BES 

B £ S. 


BFSACE  ,/.  m Morceau  de  toile  3 commode  de  telle  forte 
qu’il  fait  comme  deux  grandes  poches  , ou  deux  pet:s 
lacs  qui  loue  joints , Si  qui  ont  chacun  leur  ouverture 
fcparcc,  ( le  ne  demande  rien,  car  ma  bciacc  me  lut»:. 
Abl, Lue. T 1.) 

* Etre  à la  btfaee.  C’eft  iditc  être  pauvre.  At  tire  à la  bt - 
J+ee  C’eft  rendre  pauvre, 

BbSANl  yb:z*nt,f  m.  Pièce  de  monnaie  d’or  ancienne, dont 
on  paùla  rançon  de  S Louis.  Yoieti^rivî/r  . hiji.ire  Je 

5 *mt  Lauu.  Le  hetum  valoir  environ  un  double  Ducat.  Il 
étoit  marqué  au  coin  des  Empereurs  ,dc  conftmunoplc. 
Les  Rois  de  France  ofroient  treize  befans  le  hhu  de  leur 
iaertf.  Henri  II.  en  ofru  encore.  Leblanc,  traité  hijl,  dtt 
Monnoja. 

Bsjamr.' I crme  de  i/a/w.Piécc  d’oc  ou  d’argcnt.ronde  & pla- 
te que  les  Paladins  François  muent  fur  leur  ccu  po  u fai- 
rc  voir  qu’ils  avoicnt  fait  le  votage  de  la  Terre  Sainte,  9c 
etc  dans  U Valcftute.(Portcr  de  gueules  a trois  b.Tansd’ar- 
gcnt.C^/.j 

t BESICLES,  ff.  Mot  burlcfquc  pour  dire  des  lunettes,  fdc 
bonnes  bcficies  de  méchantes  bcliclcs,  mettre  les  bcficlc».) 

T Prtnti.  vos  btfide,  c’ell  a due  confiderez  bien  U choies 
Jl  »’ a pu  ban  ma  Jes  btiiclet,  c’eft  a dire, il  n’a  pas  bic* 
contidcré. 

BeJîelet.Tcsmc  de  Lwtet  er,  C’eft  une  forte  de  mafque,  où  U 
) a deux  yeux  de  verre  , & qui  lcrt  à ceüx  qui  vont  i la 
campagne  pour  cutpcchcr  que  le  vent  , ou  la  pouihere  ot 
leur  falTcnt,mal  a la  vue.  Faire  des  beficies,  11  turc  4:  por» 
trt  des  bciici.Sjlc  lcrvir  de  bcliclcs  J 

BEsl* D’HERl/.w.  Sorte  de  poixc  qui  a été  sûnfi  apellée  d» 
Hen.quicit  une  Foret  en  Bretagne  entre  Rennes  le  Nantee 
pu  ce»  poires  ont  été  trouvées.  ( Le  befi  d’htri  e(l  fore 
bon,  oh  les  poires  de  beli-d’heti  lont  fort  bonnes  II  faq- 
«OU  ccrire.tr/»  de  hen,  nuis  l’ufagc  contre  la  raifou  fait 
écrire  befi-d'ô  ri.) 

BLSOaRD,  oh  Aêx.oard,f.  m.  Pierre  prétieufe  qui  n’aie  dans 
l’cftomac  d un  animal  des  InJes  Le  béfoard  oriental  naic 
dans  l’cftomac  d une  cfpccc  de  chèvre  lauvagc  qu'on  tron- 
ve  auirlndcs,  Si  le  b.loard  occidental  naît  dans  l’eftemac 
une  forte  de  bouc  du  Pérou 

BESOIN, /.o.Nccellitc.Difcttc.Cc  qui  eft  néccfiairc.fll  faut 
implorer  Dieu  dans  nos  bcloin».  PafA. 4 Pour  rétablir  fa 
faute  il  a bcfoin  de  bons  bouillons.  Les  grands  homme» 
ont  bcloin  de  i’ailiftancc  des  autres, & de  celle  de  la  fortu- 
ne. Vo  t.  I ic  n’ai  bcloin  pour  vivre  que  de  pain  & d’eau. 
Abl.  Lue. T j.) 

Ce  mot  fui vi  d un  que  veut  le  fubjonftif,  finon  il  a un  V# 
avec  l'infinitif  lors  qu’il  eft  fuivi.  d’un  verbe.  { Il  a bcfoin 
vous  lai  liez  quelque  chofc  pour  lui  Pour  devenir  fa- 
vanr  on  a bcloin  d’étudier  ) 

BESOGNE,/ /.Travail .Quel que  chofc  àfaire.Ouvragc  d'Or- 
fcvrcjdc  potier  d ctaip.  Tout  ce  qu’un  maître  de  quelque 
métier  donne  a faire  à un  compagnon.  ( Befogne  plate» 
montée, cifclcc.Fnirc  fa  briogne. Achever  la  befogne.) 

* *‘®,/-g«-.Ouvra*c d’elprit  Produdion  d’cfprit.  (Mufe,  o« 
admire  vôtre  befogne  , mais  vous  n’avez  ni  feu  ni  lieu. 
A iat.Pee.) 

t * Befogne  A faire  cmbarrallântc  ( i Le  fc  jour  de  Catalogne 
vous  peut  donner  de  la  bcfognc.ro  .Poe.) 

BLSSlEKE,B4//»7rr,//.L'un  9c  1 autre  fc  dir,  mais  bajtiére  eft 
lcNus  doux  & le  plus  ufité  11  lignifie  du  vin  qui  eft  au 
bas  St  où  il  n’y  a prcfquc  plus  que  la  lie. 

BESTIAL,  f.m.  Ce  mot  ne  fc  dit  bien  qu'au  pluriel  , gt  il  fi. 
pi  fie  Ixrufs,' vaches,  moutons.  Leurs  beftiaux  font  morts. 
Leur  nchclic  confiftou  en  beftiaux  Ab  .Ma-ne.) 

Btfiialite // Crime  qui  fc  commet  avec  des  bêtes  femelles» 

6 pour  lequel  on  brûle  ceux  qui  le  commettent. 

\ BESTIOLE,  ff.  Ou  apclle  ainli  cous  les  pccits  animaux» 
comme  lont  les  plus  vils  fie  les  plus  petits  iniedcsi 


B E T. 

BET ML,/,  m.  Ce  mot  n’a  point  de  pluriel , & il  fignifie  Ici 
beufs  des  vaches  Se  les  brebis. (Leur  bétail  eft  pris  .Abl.) 
BLT  L»/./.  Awifial  irrailonaable.  ( Bctc  haute  Bitesfauvn. 

C* 
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k,c  font  Ici  rcifs,lcs  chevreuil  5:  !«  d.vrm.t#  * betet  nai- 
ret.  Ce  lent  les  langbers  & les  marca’îins.  Bttet  de  chur. 
ge  , de  femme  , Jz  tw'Kf  ; C e l’ont  lesbetes  qui  pottent, 
ou  qui  tirent.  (Le  Gouverneur  des  Indes  lui  avoir  envoyé 
quanti  ce  lie  chevaux  3c  d'autres  béics  de  (ojiroc 
.Ss-Cswe’/.o  cb.X.) 

Bé#c.Sor.fotc.Ridiculc.(Sim  je  pas  upc  e.roflc  bctc,  de  faire 
de  nu  pauvre  tctç,unc  boutique  de  Latin  M > Pee.) 
f * Hêu.  Ce  mot  le  dit-  quelquefois  en  riant.  Par  exemple. 

(La  bon ue  bctc  a les  ration». Mo/.) 
y,  * Une  b' te  ép*ttiéc.<'d\  à dire,  une  fille  qui  a fait  un  en- 
fant fans  (.  i .-e  mai  é.  Epoufet  une  Fête  épaulée.) 
t • i.'/f.Mot  bt.rlcfquc,pmir  d u-  fhoft^Vi t ma  toi, je  «e  lai 
j*as  q«*elic  te  te  c‘;ft  1 .Mol.) 

Bite.] eu  de  carte  qui  fe  joiic  à quatre,  ou  à cinq  en  donnant 
Cinq  ca.tcs  âchiom  après  avoir  ôte  du  jeu  les  petites, 
cartes,  louer  à U bctc.) 

■}  Bf  te  Te» ire  de  }tn  le  l h ombre  , qui  bonifie  la  perte  de  la 
partie, ou  .le  quelque  chofc  qui  clt  au  jeu  (Faire  U 1-ctc  de 
vint  ou  r rente  lois.  Un  ne  renonce  lamat*  a l’hombrc  à 
peine  de  la  bctc.  Qui  renonce  deux  fois  , fait  deux  beurs. 
Vojex.  le  jeu  de  l'hombic  pat  le  Chevalier  de  Mère.) 
j^'TtnAVk,  f.  f Racine  uullê  5c  rouge  qu’on  fait  cuire  & 
qu'on  accommode  au  beurre  , eu  À l’huile  ( Les  betera- 
ves  font  un  peu  fades  , à moins  qu’elles  ne  loicnt  bien 
allaifonoécs.  Manier  des  beteraves.  Femlot  dot  betera- 
a m , c’dt  en  tompic  les  feuilles  ouïes  montans,  poui 
cmpêciict  que  la  levé  n'y  monte  pas  d'avantage.  Qj*int 
d s i*rdiui . 

«j  ■ Vn  net.  di  bi  ter  ave..  C’eft  uu  gros  nez,  rouge,  &cnlu- 
miné . 

Bc  t iss,/. / Se  ti  fe.  (Il  a fait  la  plus-grande  bêufcdu  monde. 
Ç'cftunc  béa  fe  que  cela.) 

Bit  fr. Stupidité.  (Le  lilcucc  cA  quelquefois  ligne  de  betife. 
Ifo  t-RoiAl,irtu(e  P'nftt.]. 

Bt'  toi  ne,  /./.Plante  qui  poulie  une  tige  délice  haute  d’une 
coudée, ou  un  peu  plus, qui  des  ta  racine  produit  pluirçurs 
feuille»  longues, dentelées, odoriférantes,  5i  prcfquc  lcm- 
biablcs  a celles  du  chêne  , 3c  qui  porte  ta  graine  au  haut 
de  la  tige  Làbctoine  fleurit  en  Mai  3c  en  Juin.lW. 

B t U. 

ItUî,  Cm.  Prononcez  beu.  U vient  du  Latin  Btf.C'cft  un 
Ammal  domciiique,  châtre  ,foxt  connu  CL  fort  ncceiüi- 
ic  dans  le  commerce  de  la  vie  Les  gros  borufs  qu'on  tue 
à Paris  viennent  de  Poitou  3i  de  Normandie  Les  bou- 
chers, pariant  Je  beufs,  difent  , Altoinmcr  un  beuF,  poin- 
dre un  neuf  » faite  un  beuf.  Vue  bande  df  beufs  . ce  lor.r 
plulicuxs  beufs  en1  cmbic.  On  paie  au  Roi  un  Ecu , pour 
chaque  beuf  qui  entre  à Paris 
* Beuf  Chair  de  beuf  (Aimer  le  beufiManger  du  beuf  ) 
t * b uf. Un  gtofiiet  Ln  ftupidc  (C’eft  un  gros  beul  ) 

Beuf  -ma  in.  Animal  qui  le  nourrit  dans  l’eau  ,3c  dont  la 
chair  cil  fort  bonne  II  relVcmble  au  beuf,  il  clt  de  la 
grandeur  d’une  genific  de  fix  mois,  3:  a la  peau  très  du- 
re Ou  trouve  de  ces  beufs  dans  1c  Niger  de  dans  le  Nil 
Abl.  Marin 

Bn*;lnr,v  ».Cc  mot  fe  dit  des  beufs  & des  vaches,  lorfqu'ils 
poulient  un  cri  qui  leur  eff  naturel , & qui  marque  quel- 
que choie  que  la  nature  leur  inl'piie.f  Le  beuf  & la  tacho 
beuglent  ) 

Bk u r Rk Sorte  de  poire  mûre  en  Septembre  & en  Oûo 
brc.( Beurre  commun.On  dit  aufli  part  de  beurrée.) 

IxuRRk  ,f  m.  Crème  âc  lait  qu’on  met  dans  une  bai  Aie  & 
qu'on  bat  mCqu'à  ce  qu'il  s'épaillillc  , Se  fe  forme  en  ce 
qu’on  apcllc  heure*.  f Beurre  Iran.  Beurre  fort.  Batrc  le 
beurre  Beurre  fondu,  benne  falé  Le  beurre  de  Bretagne  cfl, 
excellent  Le  beurre  de  Vanvre  cft  bon,  il  fe  met  en  pe- 
tits pains, marque^  d'une  ficui  de  lis.Onmct  aulh  le  beur- 
re enlivrc  3c  dcmi-livre,Scc. 

Beurré»,  '"/pain  fur  lequel  on  a étendu  du  beurre  ( Faire  une 
beairét  â un  enfant.; 

Bturrirtv  «.Etendre  dubeture  fur  du  pain  (Beurrer  du  pain.) 

Pain  beurre, lur  lequel  on  a étendu  au  beurre. 

Beurre*.  Terme  J»  pari (fier,  faire  tremper  dans  du  beurre. 

^Beurrer  des  choux. Rentrer  un  poupeUin  ) 

B h- titre,  ou  vendeuse  de  beurre,  f f.  C’eft  celle  qui  dans  les-] 
marchez  de  Paris, vend  du  beurre  frais  5c  fondu,  des  oeufs, 
4ci£nuu,&  dca  fiüiisjdciûv  Vite  benne  bcmxicrc. 


B I A 

Les  boirri^ei  donnent  la  plupart  de  leurs  mareFiandîfcv- 
iur  du  papici  & fut  des  feuilles  de  méchants  livres  que 
leur  vendent  le»  Libraire.  Le  bruit  court  que  pluficu.s  de 
ces  bcuricrCS  ont  été  depuis  peu  acheter  une  bonne  pir- 
tic  de  l’unpicjlîon  de  T.  5c  que  par  prtmifhon  des  Mu» 
fes  , elles  tonr  radon  aux  Mânes  de  l'excellent  Ab  de 
la  tcméncé  qu’a  eue  un  petit  oiruillcut  , qui  fait  parler 
en  pedaut  celui  que  l’illulhc  A.  iailoit  parler  en  leugage 
de  Com. 

B.  urrier,  ou  plutôt  éM.irrl and  beurrutf.m.  Celui  oui  vient 
ces  champs  apotter  du  be«.rte  dans  le»  marchez  de  Paris.)) 

Bi'vne ,ff.  Faute.  (Faire  une  oevue.  Sur.Poe.  Découvrir  les- 
bévues  de  quelqu’un.  Bjj.  Avi.) 

BkZAMT.  Votez *b*f*nu 

B 1 A. 

BiAKjfm.Côié  Travers/Mettre  «ne  chofc  de  biais.) 

* 2h*B.Mamcre.laçon  Moien.  (Vous  avez  pris  le  bon  biais- 
pour  toucher  fen  coeur.  Mol.  Ils  l'exclutcnt  par  des  buis, 
août  ils  cernent  convenus  M.  de  la  Aorhefoufaut.  le 
ne  vois  qu’un  biais  pour  faire  rcullir , l’ataue  de  vôtre 
ami.  ) 

Biaii.  Terme  de  Maçon  ( B:  ai  s gras.  Biais  maigre,  c'eftâdirc^. 
asigLs  inégaux  eut  ce  eux  l'un  obcus,l’auctc  aigu. 

De  Çaiiy  ad  j tDc  uavcrs.( Mettre  une  choie  de  biais.Pique 
de  biais.; 

B-aiftrtv  «.Aller  plus  d’un  côte  que  de  l'antre.  (H  ne  nur- 
choic  pas  d.TMc,uiais  en  biaifanr,  il  fuivoit  le  ficuve.  Abt.. 
Ar,  /.j.  Pôle  d’une  pierre  d'au  non  qui  biailê  d'un  degré 
vers  le  couchant.  Hob.PhL) 

* Biat ûr. N’agir  pas  tinccremcnc  N’aller  pas  rondement  ctu 
ce  qu'on  fait.(C’c(l  un  hou  me  qui  biaifc.) 

* Biafer.VJt.  Ag«,ou  en  ufer  avec  un  détour  ingénieux.  ’(  Il 
y a des  hommes  qu’il  ne  faut  prendre  qu'en  buiûntJ^i#/.. 

ÊV.aiftm<  ) 

Biaif  wMinicTc  d’aller  en  biai fane. (Le  vent  de  bou- 
line fait  par  fou  biat  trrum,  pandtcr  le  Vaulcau  Guilitfi. 
art  dt  la  na  jtgati  n») 

B 1 B. 

BiBERoN,/.iw.Q}ii  aime  le  vin.;C’c(l  on  franc  biberon,) 

f.f.  Mot  Grec . qui  veut  dire  livre.  Livre  contenant. 
l’Hilloirc  Sainte  , divifc  en  vieux  te  nouveau  Tettameue* 
(La  fainte  Bible-  Bible  Lbraïque  imprimée  , ou  manuferi» 
te-  Bible  Poligloctc,  c’eft  à dire  , en  plusieurs  langues.> 
Bible  Samaiiuinc  , Caldaïquc  , Sinaquc  , Arabe.  Grcquc, 
Latine.  Bible  en  langue  vulgaire.  La  ihbic  Fi.ut^oilc  tra- 
duite fur  la  Vuigate^par  les  Docteurs  de  Louvain  ch  fore 
Connus  Mrs.  de  Port  Royal  ont  traduit  , tout  de  nou- 
veau , la  Bible  en  François  & leux  craduclion  cft  jHjrc  3e. 
exacte.  Les  Pafteurs , fie  f rofcllcuts  de  Genève  ont  auili. 
traduit  la  Bible  en  François-  On  a traduit  la  Bible  en  plu- 
ûcrus  autns  Langues  vulgaircs.Mr  Simon  Ricarcd  a coin-- 
p<ifc  une  Infinité  critique  de  la  Cette  hiftoirc  c/b 

çoriculèsc  lavante.  On  dit  lire  la  S.  Bible  , méditer  fur 
la  Bible  Oq  doit  regardet  la  Bible  comme  lafouice  de 
toutes  les  hautes  & fublimcs  Ventez  i en  uu  mot  comme 
le  livre  de  tout  le  moiidc 

Bibliographie  t f.  f.  Il  vient  du  Grec.  C’eft  la  connoifian-- 
«3c  le  déchiffrement  des  Anciens  Maintlcrits  fur  l'écor- 
ce des  arbres,  furie  papier  5c  le  paichcmin.  Scaügcr, 
Saum.  ifc  > Calaubou  , Sirrnond  , Si  Fetau  eteient  habTlcss 
dans  la  Bibliographie.  Sfou,  rèpet.ft  à la  eritifite  Ou  veta- 
f*  de  Grèce. 

Btl/hi  tkéyue  , f.  f.  Il  vient  du  Grec  En  Latin  Bibliotheea. 
Ç’cll  , 'endroit  d’une  niai  ion,  ou  font  rangez  , par  ordre,, 
fur  des  ais  , les  livres  imprimez  5c  les  nynuferits  , dont, 
dans  les  grandes  Bibliothèques  une  perfonne  de  lettres, 
a ordinairement  le  loin.  Une  belle,  grande,  riche,  fameu- 
lc  Billiotéquc.  Une  curieufe  &.  rare  Bibliotéquc.  11  y a 
des  perfonn  s de  qualité  qui  ont  de  très  jolies  Bibliothè- 
ques. N.  le  fera  avec  le  tenu  une  petfte  Bibliothèque  af- 
fczraifonnabtc  compofée  de  livics  qu’il  emprunte,  te 
qu'il  ik  rend  |an.ajs.  Les  plus  renommées  mbhoteques  dc_ 
l’aris , Cf  fout  celle  du  Roi  , de  Sorbonne  , des  Céîcilins, 
du  Cardinal  Mararin,  de  l'Abaicdc  S.  Germain,  dcslcuiL- 
Iaus,  de  S.  Geneviève  5t  de  S.  ViéFor.  Cette  Bibliotéquc, 
aufl»  bien  que  celle  de  Mazarin  l'ont  publiqucs,c'cft  à di- 
re, qu’il  y a de  ccttains  iouis  de  la  fcmainc  , que  ces  bï- 
bliotcqucs  loi  ouvcitcs.aus  païuudWH  qui  y vcuicut  tcu- 
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dlar.  Xfr.Kutfe  fjf*u  Je‘Mor*l'>T,i.  Apelle  Ici  Biblioté-,  Bienfdv.  Très.  Fort.  Beaucoup.  Sagement.  ('Dotrî  ne  blet» 
quet  le  magasin  de*  fantaific*  des  hommes, & cette  pco.|  X.  a bien  à profiter  auprès  de  vos  Doc- 


fcc  elt  nouvelle  & agréable. 

Bîbliotiquef f.  Ce  mot  fignific  aufli  des  Recueils  de  livres. 
Divers  Auteurs  en  ont  coin  pôle.  _ ! 

Bîbliotc.juittref.m.  Celui  qui  a loin  des  liyrcs  d'une  biblio- 
teque.  , , , 

f Bi"us  Terme  de  méfris.  fCoUcttrt  cfl  »un  pocte  de  bibus, 
o’ell  un  pauvre  poetc-Un  méchant  poète  li  y en  a bien 
d’autres  depuis  ce  tems  là.  ) 

BIC  B I D. 

B scHt,r/.  Ccrtla  femelle  du  cerf.  Elle  n’a  point  de  bois; 
fur  U tête.  Elle  eft  d’une  couleur  tiranc  fur  le  bui- rouge  1 
Elle  court  fort  vite  , fit  a U vue  tresbonne.  Elle  clt  en  eue 
en  Août, 5c  en  Septembre. Elle  porte  huit  mois.  Ce  ne  fait 
d’ordinaire  qu’un  fan  en  Avûl.ou  en  Mai.  f luis  compte 
une  biche.  ) 

Bicklt  f.m  Mefurc  de  grains  ufitcc  dans  les  Ptovinces  de 
Bourgogne,  Lionnois,  Sec.  contenant  environ  un  minotdc 
Paris.On  le  dit  tant  de  la  incluse  que  du  ble  qui  y cil  mc- 
furé.  l u bichet  de  blé. . 

Bichon/. m.  Sorte  de  périt  chien  de  chambre.  ( Un  joli  bi- 
chon ) 


tcurs.  Tsfl.  (.. \\  feroie  1 v.’c  bien  de  Ce  taise  Vei.l.\6,  fi  y 
a bien  des  malades.  Abl.  j * ' 

8*r>.  A Ion  aife.  Conimodcia:nt.(  Quand  on  cft  biai  on  s’v 
doit  tenir.  ) * 

»r.»  Avec  juAice.  Avec  ratfcm  Juftcmcnc  Comme  il  fautr 
( Elle  mérite  bien  cela.  A loi.  Je  vous  aprendrai  bien  à faire 
vos  rcponccs  de  vous  memes.  M /.  ) 
t B,tH  ».  Due  du  bien  de  quelqu'un.  Loues  Parlée 

avancagcufemeut  de  quelqu’un.  Çc  verbe  htm  d re  ai  ce 
lcns  n’cfl  pas  fort  ulitc,  Ce  on  die  plutôt , dve  du  bien  de. 
tous  le  monde, que  b en  dire  de  tout  le  monde,/*  dt  bunz 
Je  d (ou  bien.fai  b rndit.  J:  dis  bim  je  dirai  bu». 

Bu»  dire.  tJirc  bien  Bien  réciter.  Dire  de  bonne  aracc.  ( lt 
a bien  dit  Ion  compliment.  / 

licn-d  re  , f m.  Maniéré  de  s'exprimer  plus-agréable  que  de 
coutume  Langage  poli  Ce  di fort.  Eloquent.  ( Ils  font  les- 
arbitres  fouverains  du  bicn.ditc.  Se  mcttic  fur  fon  bien* 

-----  . dire.  ) Cette  dernière  phral'c  cil  uu  peu  proverbiale. 

Bourgogne,  Lionnois,  GtC.jantcnarit  environ  un  nmiotdc  f B un  difant,  bu i difant  e , *4}.  Qui  parie  poliment.^  C’^fE 


uu  J11.'**11  bien- di  fane  3c  inacois.  F*t  Peef. 

Bien  -fut  feu  t,bn»  -fat  faite,  ad).  Qui  aime  à faire  du  bien  , 
qui  oblige  les  gens  par  les  grâces  qu’il  leur  fait.LC’cll  uu 
homme  bicn-iaiCant.  Elle  ci t bien -fai famc.  ] 


Bvhonf.f. Nom  diminutif,  qui  veut  dire  petite  Elisabeth.  aim-fairt,  v.a.  S'aqiiiccrdc  foa  devoir  RciiOir  en  ce  qu'on. 
Pc'««  Babçt.  (Bichon  cil  belle.  ) . fait.[/*  fa*  bien  , tu  fa,  ben,  il  fait  bi  n.  N eue  faifas 

pente  chicane  couverte  de  grands  poils  ( Une  bu»,,  eus  faim  bùn,,ls  font  bu»  I*  fa,  fou  bien, f ni  L<m~ 


Bêthnm<  . 

1 jolie  bicncrme,une  bichonne  aimée, une  belle  bichonne.  ) 

Bicoqur,//,  Petite  vile  mal  fortifiée  ( C’ell  une  méchan- 
te bicoque.  Abl.  Une  jolie  bicoque.  Une  agréable  hico 
que* 

Le  Prince  noos  bloque  , 

Et  prend  bicoque  fur  bicoque  Se.  peef. 

Tout  me  de  plaît  Ce  tout  me  choque 
Dans  cette  maudite  bicoque. 

Beifr.  T.  i if  être  j x . ~ 

Bi  cquetxr.-v.»  Ce  mot  le  du  des  Chèvres,  Ce  fignific  faire  mieux  faire  de  France.  J 
un  petit  chevreau. (Nôtre  chcvrca  b.tjueti,8c  a fait  le  plus  * Bien  fait , bien  fute.  Bien  tourné.  Bien  placé.  Honnête, 
joli  chevreau  du  monde*  ) ,p5*  • " ” * - 

bioxr.f.m.  Petit  cl  ‘ 

La  France  produi 

biBouSxf.rn.Ter me  . v _ _ _ 

. à boire  pour  chaque  put,  c’cü  a âixa:  pour  fepe  hommes. 

Four». 


f**r,re  fit  bien  , je  f irai  bien  [U  faut  tâcher  de  bien  fuir  a 
fon  devoir.  Il  a bien  fait  fa  cosmmifion.  J 
Bien  faire, v.  n Faite  de  bonnes  oeuvres.  Pratiquer  la  vertu. 
Avoir  de  la  Charité.  [ 11  faut  bien  faire  a le  s ennemis. 
Faites  du  bien  , 3c  Dieu  vous  bénira.  Am  ) 

B**n  f*it,birn  f attend  j.  Bien  exécuté.  [ bon  devoireft  hier* 
lait  Ouvrage  bien  fait.  ] 

Bien  f un, bien  faite.  Qui  a de  la  beauté,  de  l’agrément  Ce  de 
la  grâce  [ C’ell  uu  homme  bienfait.  C’ell  une  des  hile»  La> 


B T E 


Y J i r - 1“  ‘ UUV.  ptnoiutc 

& de  lui  Une  du  bien  T(e torique  d‘Ar:(tote.[  Un  bien. 
Fait  reproché  tient  coüjours  lieu  d'ofcncc.  Raemc.  Ré- 
pandre les  bien- faits  fur  les  épaules.  Les  Rois  & les  Sei- 
gneurs lourdes  bien-laies  à leurs  Sujets,  mais  jamais  des- 
prt  feus.  J 


même  Le  fouvcrain  bien.  El^  ne  voulut  pour  tous  biens 
que  fon  manteau  Maue<ei*:,hUmeliei.  } 

Bu  ni.  Ecs  gens  de  Palais  divifcnt  les  biens, en  bien»  meubles 
Ce  immeubles, ou  biens  mobiliers  3c  i mobiliers.  11  y a aul'- 
li  des  biens  nobles  Ce  des  biens  roturiers  On  dit  Tebii^tr 
cerft  C?  biens  faire  c:(fton  de  biens, bc  Brm  paraf,bi.rnaurt 
ce  font  les  biens  , dont  la  femme  , outre  fa  dot , doiu.c  la 
jouïlijucc  à fon  mari 


qne  d<tucr  l’on  bienfaiteur.  Abl. R csj.i.ef).  j. 

Bimfuitrice  , b enfaiÜriee  t oubunfactriety.  Celle  qui  fait 
quelque  grâce,  quelque  laveur  , ou  quelque  prcfcnc.Ûnt 
charmante  , une  aimabLe  , uik  adorable  bienfaitrice. 
Quand  vous  ne  fetiez  pas  ma  bienfaitrice  , ic  ne  lailie- 
««s  pas  d être  vôtre  très- humble  fctvucur,  Balzarjett*. 
thêtf.x  p.i'i  lettre  jtf.  Pourquoi  l’Acufc  auroit  voulu  en- 
tier dans  le  déreftable  dcaèin  de  tuer  ü bienfaitrice: 
D’«j taurfudMtn  i^four  le  Brun.  J 


Bi"».Acroiflcmcnt  ( Lcdell'einque  notre  foeictc  a pris  pour  w +.rvmr  orm„ 

lito.™dS.U.«!!8i,onA,d5  ,*Kb“t“  pctiounç-f*//...  J Umfytri?  bienfiSritt f.f.  Celle  q»i  après- 


B en  Interet  Utilité.  ( Cela  regarde  le  o.cu  publie.  ) 
Bit»»  Plailir.  Bonheur.)  Nul  bien  fans  pcine.^ffi.  Poé.Tous 
Us  maux  que  j’ai  loufcrts  n’égalent  pas  les  biens  de  La- 
voix  vue  Voi  \>d*. 


avoir  vécu  dans  le  monde  fc  retire  dan»  nu  Convent  poux 
y vivre  Chréticiinemcnr  Ce  y faire  du  bien.  Au  relie  de  ces. 
trois  mot», la  plupart  Ion  pour  bî-.nfut  rue.  [ Madame  N*. 
. ri  I «»,  , bienfaitrice  des  Rcligicufcs  de  N.  ^ 

Les  dangers  me  font  des  a pas,  .....  , \BienbritreieX,bienbtn‘eufeyadj.  Qui  jouit  d’un  grand  bon- 

Lnbicniansnulnc  me  plaît  pas  Malh  pee  f.l  ^.  ] I heur  . d’une  grande  felici té  f Les  efprits  hicn-hvutcuxa. 
B-rw-Faveut  Grâce.  (Toi»  amour  cil  ua  bien  qui  m cil  uile-  Bicn-hctiicux  ceux  qui  font  doux  Port  Roial.  ) 
ment  du.A ia*  P*e  Voue  Majefté  ne  le  fie  roi  t pas  grâd  tort  Bitn.henriHyfjn.  Ceux  qui  jouillcni  au  Ciel  d’une  félicité. 
Il  elle  me  fatfoit  un  peu  de  bicn.ScarJ  *pb.F.pttre  au  Roi,  fans  bornes.  ^ 

Un  dit  un  jour  a Henri  IV.  qu^il  y avoituu  grand  Capi-  bien  loin , Conjontion  qui  lignifie  a««  lie n & qui  récit  Lin— 

dt  bu»,  répondit  huicif  avec  la  particule  de.  Eicmplc.  Bia»  loin  de  hii  cii- 


taine  qui  ne  l’aimoit  pas  île  lui  fêtai  uut 
il, que  je  Looligerai  a m’ ai  mer.’ 'ai.  x.  Us  ameHrsd'Hinn  4.) 
Bu».  Louange. ( Chacun  dit  du  bien  de  lot»  caur,Sc  perfori- 
ne n'en  olè  d re  de  (ou  efprit  Roche  fonçant.  Ne  par- 
ler de  pcrlonnc,m  en  bien, ni  en  mal.  Vax .1.  6x») 

*en. Vrobitc. V crtu LUens  de  Bien. Fcuuncdc  bien  Ce  d'hon-] 
ucur.  Abi.  X 


voicr  des  dépurer  , ils  vinrent  eicaauouchcr.  Abl.  Ar„. 

!■  ».  y 

Bun  ij*r.Coiqôtion  qui  régit  le  {nbjôtif  Ce  qui  lignifia  «*> 
cire  ju  Hje*j  dôt  le  mot  b:c  ne  veut  pas  être  répé- 
té, principalement  d^n»  le  llilc  liinplcjOu  hiltoriquc.Excio*. 
pic.vB  m î^ri’éxpéiicntxnous  Èulc  voir  qu’il  u'y  a poiaz. 


i3*  3 I £ " • ] 

iv‘5  a point  d'innocence  à l'épreuve  déîa  calomnié,  & 
les  plus  fcJis  de  bicu  (oient  cxpofcz  à U pcrfécucion  , li 
clk  ce,  & c. 

Bien  que  l'Amour  (oit  enfant ,c'eft  un  enfant  diferet, 
Qui  ne  parle  jamais, s'il  ne  parle  en  fectet, 

R ac  un  }bergr  net.  J 
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plus  forte  qoe  celle  qui  provient  du  JefaUt  de  naiflônee, 
ou  de  la  bacarduc  La  bigamie  exelud  de  l'ordre  de  Viê- 
tttlc.  Voici  les  Livret  qui  traitent  tin  ire n Canon.  La  bt- 
gamtt  dé  fait  clk  un  crime  ccnlurc  pac  1 Lglilc  Komainc.de 
4>üui  par  les  Loix.favou  loi  (qu'un  homme  a cpoul'c  deux 
iemn.es  vivauccscn  meme  tenu. 


^irH*s‘f.AMCi .,ff  Aékion  qui  quilre  au.tcms,aulieu  ôcaax  Bioakka ut,/./.  Gioilc  orange.  { La  bigarrade  cflaîgic  de 
pcifonncs.  Egard  qa’orva  au  tt/vs,au  lieu,  ou  aux  pesfon-  belle  J 

lies  (Garder  fi;  coi  drvcr  h bi  en- icancc«C'eU  cil  contre  la  Bigarreau  , / m.  GioUc^crifc  qui  ixcé  apclléo bigarreau 

a ,'i — i-  e:— -û i parce  qu'elle  clk  bigonec  de  noir , de  rouge  ,6c  de  blauc* 

1 Le  bigarreau  eu  te i me  oc  doux.,) 

Bioakks  k,  v.4  Mettre  cnleuibic  plaideurs  couleurs  (ut  quel- 
que L -bu, ou  autie  pareille  choie,  iis  rcluiloicnc  non  pas 
u ur.u.  de  paUUUS  biguuccs  , mus  d'acict  bien  poli.  va*. 

B ga  rijt  i~rr  /,  >d/,LTn  habit  bigarre  de  diverfes  couleurs.) 
bioARuorit rJ  m.  Ceiiûcr  qui  porte  les  bigarreaux. 
*iCARt<.uJUi/l/  Mélange  de  couleurs  lue  quelque  habit , ou 
quelque  croie.  ( La  bigj.nue  de  ion  habit  t au  rire  tout  le 
n or de. La  bigarrure  de  ce  chapitre  vous  ÿiaixa.baUjtc.) 
UiOlAKRfc  Voica^  i/rrt. 

Louche  (11  clk  biglc.Elle  cfl  bigle, 
t Bigl.r  v.»,loudhc.(l!  bigle  LUc  bigle.) 

JL -.na,/!/.  Bol  le  aufront,  oui -vient  de  quelque  coup  qu'on  a 
x.cCUiOU  par  qu  ique  chute 

somt,  Leigntt}f.  m.  Conipofé  d'erufs,  de  farine  6c  de  lait 
qu'on. détrempe  6c  qu'on  lait. cuire  dans  une  poilc  aux 
jours  gus  (De  petits  bi  guets.  De  gians  bigncts.f.tirc  dos 
bigncts-jt'iiaef  clk  lc.plus-ulicc  __  • 

Bicorne//, enclume  à deux  bouts.  .Bout  d'enclume  qui  û- 
nit  eu  pointe , 6c  qui.  (eu  a tourner  les  gtolrcx  pièces  eu 
.coud. 

/»  . O»  .Petite  bigorne  (Se  (tarir  d’un  bigorneau  J 

bitcrmr,v.*  Arrondir. lui  la  parue  de  l'enclume  qu’on  ape- 
Ic  bigot  ne 

B loo  i ,f.m  Faux  dévot.  (Un  franc  bigot  5c  un  franc  iederat 
foiitcConlms  gcrnums  Les  vrais  bigots  louLfccLcra*,uui4 
tous  les  lecicra»  ne  lune  pus  bigots. 

Pour  réuflir  en  quelque  alairc, 

JU  eli  aujuurdui  iu.ccUa.rc 
.D'eue  tourbe  & dlctrc  bigot. 

,R  eh*!e:tp0efi* t.) 

Jtff#f#»;./JrauJ fc  devote.  jUnc  funchc«bigetc.) 
t Mgetrr^n  Ce  mot  ledit  quelquefois  en, parlant,  mais  il 
ne  s’écrit  pas.il  lignifie laite  le  bigot.ouUbigotc.  (Elle  ac 
lait  que  bi roter.) 

Bigotere,/ /.Ce  mot  dcccnd  en  droite  ligne  de  i’Efpagnol 
bi^otira,  5c  (clou,  mes  petites  conicûuics,  il. a été  premiè- 
rement introduit  en  uôtre  langue  par  Sarazin.  C’eft  mie 
loue  de  jictitc  bande,  large. d un  bon  doigt  5c  longue 
d'environ  déni i-aune  ( donc  ou  le  fcrvoit,  tl  y a trente, 
ou  quarante  ans  , pour  tenir  , la  nuit , 1a  môuituchc  en 
état.  Un  ne  le  lcct  .plus  aujourdui  de  bigote  te  , parce 
quels  plupart  des  honnêtes  gens  jeunes  ac  vieux  , (sor- 
tent la  barbe  à la  Liauphme , ou  à la  Koialc  : car  depuis 
quelques  années  » le  Roi  , qui  n'aime  point  avoir  la  bat*  .. 
bc  fleurie la  porte  a U Dauphine  , c’clt  a dire,  le  fait  râ- 
ler entièrement.  ( Les  amouis  tcnoienc , l’un  la  bigote- 
re,  l'autre  le  miroir,  6:  les  autres»  les  peignes  i’ccaïUc. 
SAraa.fOtPft  fjtuebrt  de  J#/\) 


bien  leaucc.Choqucr  la  bicis-féancc.j 
B' m. [tarer .Tout  ce  qui  convicnc  S:  qui  ell  propre  à quel- 
que pcrfonnc.flUcn  n’eik  plus  a la  bicn-Xcancc  du  Roi  que 
cette  vile.  4$l>) 

JBirn-ftant^ien-fiAHte^dj.  Ce  qui  convient.  (Ccl^n’eA  pas 
bieu-icant  a un  homme  de  qualité  ) 

Bini_venut  bttn  venue,  ad).  B.un  reçu.  Regarde  de  bon  ail. 

(Cn  honnête  homme  clk  toujours  biennenu  par  tour  J 
t l'>n.twi«r,/yMHfiUcufc  voiuc.Eiiuce.  -Vcuue  (Parer  fa 
bien-venue  ) 

&itn-vtiUantt,f.f.K(S\or\.  Amiricdc  vous  demande,  Monfei 
gneur  , l'honneur  de  vôtre  protection  .&  de  votre  bleu- 
vcj'ilar,ec.*f*iJ 

Bi  eju, //.Cercueil.  £La  bière  crt  un  féjour  fort  mélancoli 
Que-Jw»/.  Le*  b-ércs  de  bo  s précieux  coûtent  quchiucfois 
denjr  ccius,5c  jul'qii'â  mile  1icus.N'0mv  ti  a.ion  dt  laCiu 
»*,/>. 5 a. 111e  tira  le  corps  de  jVn  Epoux  d‘  1*  itère,  A l’a 
tacha  i la  Croix  ,. ou  il  n’y  avoir  plus  tua.  Matrone  alE 

fbefe,S.£rre/netrf.j 

C’cll  une  forte  de  bo3llon,qui  (efair  d‘o*ge,dc  fro- 
m eut  5c  de  houblon.  On  met  gcriuci  le  bic  5c  ou  le  réduit 
apres  en  fariné.  (Bière  blunchc.bicrc  rouge,  double  bicre,! 
bière  fimplc.bitre  poufre.  Cette  dernterk  lotte  de  bicic  fc 
.trouve  en  liardrc,5c  celle  qu'on  apcile  a l:,  cn  Auglctcr- 
ic.On  fait.de  l'aile  au  faubourg  S.Martcau  de  Paris,  mais 
* cette  aile  n'clk  pas  ii  bonne  que  l’aile  Angloile.  La  bière] 
rnpraillc  5c  rafraîchit, 3c  U fleur  de  houblon,  qu'on  y met 
rfcrc  à la  confetver.  La  meilleure  bière  le  fait  en  Mit*  &. 
jAvnl..Quclqucs  Mc^lcctns  dilVnc  qu'xllc  cauledcs  obikru 
.étions- Ole  civyvre  comme  le  vin. 

^n’  VRt,  f.  M.  Xi 


lia)  qui  vie  lur  terre  5c  dans  l'eau.  Il  cfy 
coiivctt  d'une  peau  pleine  de  poils  mous  5c  drus. U a la  téJ| 
te  icrobljblc  à celle  d‘un  tat.Scs  yeux, la  langue  5c  les  d«nv 
•jcflcinblcnt  auxjrcux,a  la  langue  ,6c  aux  dens  d’un  cochon. 
•Son  mufeau  iclîcmble  à celui  d'un  barbct.Scs  Vtex  de  de- 
vant font  icmblables  à ceux  d'un  (mge  5c  (cs.piex  de  der- 
rière à ceux  d*un  oic.Lc  bièvre  a au  deçà,  ôc  au  delà  de  les 
pâmes  naturelles  , deux  tuivxur&dc  la  liqueur  desquelles 
on  fc  fcrt  cn 'Médecine.  Pend 

fiiêvie.Oiican  de  rivière  gros  comme  une  moieanc  oie  (au 
vage.  U a le  bec  lot>g,mcnu,duitclc  6t  crochu  par  le  bout 
Il  a une  été  te.  fur  le  cou,  la  tete  gtoile  5c  de  couleur  tau- 
vc,lc.dcifus  du  dos  cendré  , tirant  lui  la  couleur  plombée, 
ic  ventre  prclque  blanc  5tlcs  pica  rougeâtres. Md. 

BIJ.  B J G. 

Sbf  sR,T/jiXfacer.  (Biffer  uaèciouc.  Le  Cardinal  Baronius  a 
hifte  deux  Confuls  de?  Jafles  Romains  ) 

ïiGAMi  f rn.Mot  qui  vient  du.Gree  5c  qui  (îguifle  qui  a eu 
deux  femmes  légitimes  fucceifrvemcnt,  ôc  eu  diva  s tems. 
^Un  bigame  ne  peut  recevoir  l'ordre  de  Précrife  -,  & il  cfk 
incapable.de  tenir  aucun  bénéfice  Voicz  let  Décrétait  de 
Bigamm  On  dit  que  les  bigames  de  faicétoient  autrefois 
condamnez  à mort.  Définitions  de  droit  Canon,  in  fouoyp. 
9 a.  On  lui  va  faire  (on  procès  à la  Tournelle,  ou  a l’Oh- 
cialité^commc  à un  Pivaxvx.rdal.de V amour  & de  l'amttit. 

Bigamie  (f.  Mot  qui  Prient  du  Grec  6c  qui  proprement  fi- 
«nifie  Doublcs  noces.  Secondes  noces.  Stêcond  mariage. 
La  bigamie  confilkc  à avoir  épeufé  (uccofltvcmcnt  5c  en  di- 
vers tems  deux  femmes  ,&  avoir  confommé  le  mariage 
.avec  toutes  les  deux.  Il  y a trois  principales  fortes  de  bi- 
gamic  , ,1a  vraie  qui  clk  celle  qu'on  vient  de  définir , les 
autres  (ont  la  bigamie  par  interprétation  , ôc  la  bigamie 
giar  rcircmhlancc.  La  bf garni*  par  interprétation  fc  conixa- 
Zlc  lors -qu'on  époufe  une  veuve.  Et  la  Bigamie  par  ref- 
^féeubl.ince,  fc  forme  lprfqu'un  Prétte  ou  uo  Keligieux  fc 
jnaric  svcc aine  fille  dans  les  formes  prcfcrices  par  l'fcglt- 
L'Liré^uUritt  que  J’oujcaatttéke  juti  la  nigaiiuc  clk 


B 1 R B I I. 

Bihouac  *,  Biouac  -,  Bivouac,/*,  m L'un  ou  I’aurre  -de  ces 
mots  fc  dil'ent  5c  s'eciu  cnc,  mais  les  deux  premiers  Icm- 
bicHt  les  plus  uutex.  Le  mot  de  biboûac  , ou  *de  btoitac 
vient  félon  quelques  uns , de  l'Allemand.  C’eft  une  ^ar- 
dc  de  nmc  le  une  tséhun  de  l'année  entière  qui  iaiiauc 
unfiége,  ou  le  tiouvaiitca  ptei'cncc  de  rennuni , fore 
tous  les  foirs  de  les  tente»  -,  5c  de  tes  baraques  5c  vient 
par  cfcadron*  R bataillons  border  les  lignes  de  eirconva- 
lation,  ou  fc  poltcr  a la  tète  du  camp  , pour  y palier  la 
nuit  fous  les  arme»,  pour  allurer  les  quartiers  i empêchée 
les  fiit|ari(cd&  s’opolcr  auxfccouts  Cèt  avis  l'obligea 
de  rcdouhlci  la  garde  des  ligues  5t  même  de  faire  le  ff/- 
houac  toutes  les  nuits.  Delà  Cbapciie  , relation  delà 
campagne  de  Friboterg.fi.xj  f Etre  du  Bioüac.Sc  trouver  au 
Biouac. Monter  a cheval  jmjus  le  JSrouac.  i'alicr  la  uuit  au 

biouac 


. 


ir  i ] « 


les  troupes  su  Buniac.  {jaia.Aris  de  la  guerre, prém.partte 
ch.  i Lever  le  Bio'ü*c,  C'eft  icuvoycr  l'armée  dans  fes 
tente»  Sc  «Uni  fes  baraqués  quelque  tcms  âpres  la  pointe 
Ho  jour.Gutll  t,  Art-  de  Thommt  d'épée. ) 

t Bi  jar*» , n,ij.  Mot  du  peuple.  On  dit  BiX»rr».  V.  Bitcm- 
tc. 

Büjon/ m.c.ortedr  çomme  ou  liqueur  Cemblablc  i U téic- 
bentinc  > à laquelle  les  Apoticaucs  fublltcucnt  le  bi]»n . 

Bd|ou/.wi  petites  choies  belles,  |ohc*  Sc  agréables  oui  fcc 
vent  a parer. Toute  fotte  de  petits  jo taux, comme  Dagues, 
anneau  x>brJcclecs,colicr  3. (Pour  aller  au  courte  plus  court 

T chemin  de  rmiSyCkc(l  par  bnoux 

J ofc  propre  6c  |olie.  Son  cabinet  cft  un  bijou.) 

Bijouterie,  f f.  Prolcflion  /le  feus  qui  font  commerce  de  bi 
joux  & de  pic  Etes  prcciculcs.  bijou  trie  , en  ce  fqns  ne  fe 
die  pas,ficea  fa  place,  on  die  jouaillerie.  Vaut.  rem.  notev. 
La  bijoutcite  ne  va  pas  aujoüidui  dite  jou-Merie.  Quel- 
ques Marchands  de  bijoux  ne  condanucnt  pourtant  pas 
bijouterie  , fie  difeut  que  ce  mot  a un  feus  plus  général 
que  U jouai  lUr  te.  Et  xes  feus  là  poutroient  bien  avoir 
raifon. 

Bbjoutier,  f.  m.  On  prononce  btjoutié.  Le  bijoutier  s’apellc 
aufii  )ouAtier,6c  c’Cll  celui  qui  fait  trafic  de  toute  lotte  de 
pierreries  de  petis  & de  jolis  caLlcaux  . de  vafes  de  pot' 
ccUme,fc  de  petis  cofres  agréables.  ( Un  riche  bijoutier 
Etre  buoutier, les  bijoutiers  prennent  b S.  Louis  pour  le 
jour  de  leut  f étejk  uc  font  qu'un  corps  avec  les  Orfè- 
vre*. On  eft  reçu  jeu*  ter  b joutur  au  Châtelet  devant  le 
Procureur  du  Roi, fit  cela  après  avoir  fait  trou  ans  d a- 
ptej.tilFafC. 

Bijou tier, f.m.[\  fignifie  aulTi  celui  qui  aime  fie  qui  amaffe  des 
bijoux  , parce  qu'il  a delà  paftîon  pour  ces  fortes  de  jo- 
lies choies.  Bitouter  , en  ce  fcns,ue  fe  die  qu'en,  parlant 
familièrement  }Mt.N  cft  un  giaad-bqouucr. ) 

B I L*. 

Ut  ^w.Mot  Angloh.C’cfl  un  papier  contenant  les  propor- 
tions qu’on  veut  faire  paflér  pat  les  Chambres  du  Parle- 
ir  i tu  d'Angleterre  pour  les  prefenter  au  Ro',  fit  en  faire 
Ac^c’ed  à dire  uu  réglement, ou  une  Loi.  ( Faire,  an. lier 
prefenter,  confirmer  un  Bil.  Le  pienucr  qui  s’eft  icivi  du 
ternie  de  B I, en  François, c’eft  le  Gazcticx,àaas  la  Caictrc 
de  luin  1 ) 

BiLAN>f»».Tcrmc  de  Marchand  Etat  de  ce  qu'on  doit, fit  de 
ce  qu'on  a reçu.  C'eil  l'extrait  d'un  livre  de  Marchand, 
(faire  un  bilan, bilan  d'entre. , bilan  de  forùe.) 

Ruacqur  t,/.#w  Peut  morceau  de  bois  tourne  Sccreufé  en 
rond  par  les  deux  bouts  avec  une  corde,au  milieu  de  la- 
quelle il  y a une  balle  qu'on  fait  làutcr  daos  le  creux  du 
bilboquet,  louer  au  bilboquet. Henri  111  portoit  quelque- 
fois a la  main  un  bilboquet  > dont  il  le  j«ùoitj*#r«4/  de 
Htnr>  lll.P.ïpA 

Silboguet,  \ m . Tenue  de  Power  Petit  morceau  de  bois  où 
cil  ataché  un  motccau  d'etofe. 

bu.t,f.w,Hun  cm  mobile,  fie  aélivc,  chaude  fit  fcche  qui  fe 
trouve  dans  le  corps.  Labile  c aille  des  maladies,  purger  la 
bilcjtem;>rrcr,modcrcr,  rafraîchir  la  bilc,labile  fe  dégorge 
{ouv<...ticmpéchci,arrcteï  un  degorgemeut  de  bile,) 

Bile  moire  C cft  la  lie  du  fang  (Apxfer  la  bile.  Voi.l.  57.  Les1 
choies  douces  fe  tournent  en  bilc.K.*,/.  J7.] 

*Êii  . Colcre.  ( Çcditcouxs  m’cchaofe  la  bilc.V*/,//  fentir 
émou  \o  r fa  tilt, c’eft  a dire,  il  s'aperçut  qu’il  étoit  prêt  à 
fe  mettr  enxolcrc  ) 

Hiieux ,biheufe,adj.  En  qui  la  bile  domine.  ( Tempérament 
bilieux.) 

Bl  ll a ki»,  f.  m Jeu  de  billard.  Table  qui  a des  rebords  tout 
auiou;,(anuc  don  tapis  avec  fix  bioufes  , une  parte  fie  une 
Connecte  . 

Br  tU*i.  Bâton  dont  on  poulie  la  bille  loi  (qu'on,  joue  au  bil- 
laid.Cc  bâton  clt  de  beau  bon, garni  d'une  nulle  d’ivouc 
aq  bouc.*  , 

BJL  f.f  Petite  boule  d'ivoire  qu’on  poulie  avec  le  billard 
faire  bille.  C'eft  mettre  une  bille  dans  la  bcloufc.  ( II 
U’a  pu  encore  faire  une  bille.) 

Ziftv.T  crmc  c'ktnù  *teter. Gio$  bâton  de  boüis,avcc  quoi  on 
forte  .le»  bJlots,loi(qu'ün le» corde. 


Bill 


B I L 


Bfbiiac  t, art  s' de  T homme  d’épée, p.  j i.f  aire  coucher  Bilier, v.u.Tctnc  d 'Tmbaleur.  Serrer  avec  la  bille.  Bilier  un 


balor.  ) 

Bi//tr.Termc  de  Batelier  &JB  voiturier  par  eau  Atelier  le* 
chevaux  deux  à deux  pour  tirer  quelque  bateau  {Bilier  les 
chevaux.) 

Bi  iitXiJ.m.  Pexitc lettre  écrite  Cans  toutes  les  cérémonies 
dont  on  fe  fcrc  quand  on  écrit  i des  pcrlonncs  de  qualité, 
ou  de  mpctL(Un  écrit  un  billrr  à les  amisJhlkc  galand. 
Billet  doux  ou  Billet  amoureux.) 

Bf//*t  .Promène  lous  lcing  prtv©.(lè  lui  ay  prêté  cent  piftolcs 
dont  il  m'a  laie  ion  bilier  ) 

B'ilet  de  bien  que  C'eft  un  morceau  de  papier  Tou'é  qu’on  - 
dtfltibuc  à ceux  qui  mettent  aux  loucrics  (11  a eu  un  Billet* 
noir.Ll  a eu  tout  Billets  blancsj 
B’Uet  pour  entre  rè  U Jomedie.  C cft  un  petit  morceau  de 
. carton  marqué, qu’on  diftribue  au  Bureau  des  Comédiens*, 
fie  qu'on  rend  cornue  à leur  portier  poux  cutcct  a la  Co- 
médie. 

Btlltt  J e t rremfr. Feuille  de  pap  er  imprimé* d'un  cdtc,où  . 
Pon  avertit  de  la  mort  d une  perforine  , ou  /on  marque 
1 ncutc  de  fes  funcraiUes.fi;  ou  l'on  pjÿ;  fes  patwiis  fie  anus  • 
de  s’y  trouver.  ( Envoyer  des  billets  d'cnuncmcnr.  Le*- 
Çncuixeomicnt  ordre  au  Iciroiuicur  d-  porter  des  billets  - 
d enterrement  aux  parens  fit  aux  ami,  de  la  perioune  mot» 
ce. Faire  imprimer  des  billets  d'cmci.oncm.) 
BiLLSTTt//Terincdc  BUjen.Vauc  figure  quartéc  qu’orr 
met  dans  1 ecu  pour  liûnihcr  l.i  f_raiCtc  fie  la  confiance. 
Porter  d’azur  â quatre  billcttcs.Co/  ) 

^éESj/i/.ïolie.fotUc,  mugiuation  s en  l’air- f Soies 
01  lle-Tcfccs, pcruicicux  amulemcus, Romans,  puiificz  vous  > 
«ic  à tous  les  diablcs^fflf  Chac4lû  feait  que  c’clk  billcvc- 
lces  S t r.  y$ë.) 

Binon  (.m. Terme  ic  *f.'m«VTouic  force  de  m»ridte,d'ot. 
«u  d Jigcric.qui  Cit  J ICC  au  mêle*  uu  duîous  d’un  ctiuin 
dcsre.jt  pnncipJlcn.ciu  docciui  qui  cil  tic  pour  Ir  Uba- 
canon  desmonnoics. 

ff»//#». Toute  forte  de  monno  e décriée  Toute  fotte  de  ma- 
néicd'or  ou  d’argent  décriée,  fie qm  fe  trouve  j plus  bus  • 
euro  que  celui  de  l'Ordonnance. (Ainfi  on  du  pièce  de  bil- 
lon  nionnoic  de  billon.,) 

9 i on:1}  aufl»  U P-tite  monnoie  de  moindre  pnx.Lca 

doubles  tournois  , les  doubles  parifi»  & U»  deniers  tour- 
"OJ*  croient  des  monnoics  de  b1  lion  Les  lurds.lcs  obole» 
r 6ros  dc  N,ci:i  étoicnt  aulli  de*  monnoics  de  billoa. 
Le  BUne,tr*tré  btjtjgs  m t »'.«  #>,) 

Bille*. Lieu  où  les  biilonneurs  tcnoicnc  leur  boutiquc.fPoi- 
rcr  au  billoo,  Envoyer  au  billon.  bouter  ou*  , Truite  des 

monae ic  ) 

t*Hois  de  Paris  je  mets  tout  au  billouÆ'cft  i Mie, de  tout  et 
les  villes  de  Fr«xie«  je  n’eji  mr  que  Paru. 

Btllonner,v.  «.Terme  dc  monnût.  Rccuciilii  les  efpcce*  dé- 
criées fit  mifes  au  billon. 

Billonnrr.  Acheter , ou  changer  de  la.  monnoie  pour- moins 
quelle  n'a  cours  afin  de  1a  remettre  à plus-  haut  pns.Rc- 
mettre  datu  lccommctcc  dc  méchaïucs  pièce»  qu'on  a - 
changécs.Trafiqucr  dc  moimoie  ctuugcrc  6c  dcuioc.  hou* 


Bill  nttfr.Ccft  alicrer  les  clpeccs  fie  les  convenir  en  d'autre* 
plus  foiblcs,par  le  mélange  du  «u  vie.  EilUmner  les  cf  pé- 
ccs  étrangères./*  BUne,ir.  ijt.d : memotts,] 

Btlle*»  :tr,f.m.Cd\iï  qut.billoancicelui  qui  fait  ma»  ch  and  i le 
dc*  cfpéccs  Celui  qui  fait  métier  de  billuunct  f C’eft  un 
franc billonueur  Lès  Ordonnance»  n oue  pas  toutes  des 
peines  dc  mort  contre  les  biliounaurs-  BjijarJ, Traité  des 
monmeiti.) 

Billonnage, f m.  Came  dc  celui  qui  biUonnc.(il  acté  puni  de 
billonnage.  J 

Biu.ot/.»  Morceau  dc  bois  gt  os  fie  court, fur  quoi  les  boif* 
Ici  1er  s fie  les  tourneurs  travaillent. 

Bill  t.  Morceau  dc  bois  lur  quoi  on  pofe  une  enclume. 

Billot . Terme  de  Courtier  d*  chevaux.  Bâton  qu’on  met  le 
long  des  fiaucs  des  chevaux  neufs  qu’on  amené  d’Alcma- 
gne, fit  qu’on  vendait  marche  aux  chevaux. 

BUlpt.  T etme  dc  Laiettier.  Lfnecc  de  founciérc,  qui  eft  cq  i 
et  et  une  matucrc  de  petit  billot , ou  il  y a de»  trous  fit  du  t 
fil  d’a reliai , poux  atiapcr  les  sais  fie  les  fouxis.  U y a de 
plnficurs  tories  dc  ces  billots, U y en  a a bilboqpet,à  fil  ou  r 
a rejet.. On  du  je  neveux  point  de  loua  acte  * bàtoA^ix 
« ha. 
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pont- fois, ni  à bafcule, donnez  moi  un  liltot  , on  y prend 
plus  de  l’oum  quâvcc  d'aunes  foui ictcics  » quand  les 
iouris  font  pTifcs  au  billot, elles  font  .mortes* 

ëültt.T cicc>c  de  A *«utiigr?4. Chèvre. 

B I M B I N 

BiMBtoqjt»st/.»w.Ouvncr  qui  fait  de  petit  placs.de  petite 
c guiéics, fit  autres  pièces  de  ménage  pour  les  enfans.  U y 
ai  a qui  difent  b 'tnbelotier 

Binaire  , *Jj.  6c  f.  m.  Terme  d ’ Antmetique.  Le  nombre  de 
daix,8c  tout  nombre  qui  cil  compofé  du  nombre  deux. Lu 
nombre  lunaire,  $*  apc  Ile  un  nombre  pair. 

Binard,  f.m,  Gros  chariot  à quatre  roues  d’égale  hauteur, 
avec  un  plancher  fur  lequel  on  mec  de  gian us  fardeaux  fie 
des  choies  fort  pefanres. 

Binlk,  v . ».  Terme  de  Vignertm  & de  jardiner.  Donner  un 
fécond  labour  à une  vigne  , ou  aune  planche.  ( Biner  une 
vigne*) 

'Biner,  v.  ■ Terme  d'Eçlifé.  Permettre  d un  Prêtre  de  dire 
deux  hiell'cs  en  un  ]our.  ( Son  Evêque  lui  a dounc  la  per 
million  de  biner.) 

Bi NkT,  f.  m.  Petit  morceau  de  leton  plat,  6c  délie  8c  large 
comme  un  grand  ccu  Manc,avcc  urfe  queue  qu’on  met; 
dans  la  bobèche  du  chandelier.  Au  milieu  de  ce  b met,  il  y 
a une  poiuxc  de  fer  où  l'on  fiche  le  bout  de  chandelle  qui  j 
relie  à orulcr.(Faicc  8/»*f.Ccil  ficher  le  bout  de  chandaLcj 
a la  pointe  dû  binet  ) • 

Binocle,/*,  m.  1 ni l ruinent  oculaire  dioprrique,  8c  par  le 
moyen  duquel  on  voit  un  meme  objet  des  deux  yeux 
conjointement.  Le  binocle  fut  inventé  en  i66|.  parie 
père  Ghetubin  Capucin. Voyez.  le  Livre  dtl * vsjiou  per- 
f*ite .) 

Binoml /./«.Terme  d'  ^/fé|»rc.Nombrc,ou  quantité, compo- 
se de  f'aduion  de  deux  grandeurs  incommensurables,  s'il 
v en  a fois  il  s'appelle  Trinôme  fit. g» 

Tu>uac,V.B  Urnue, 

b 1 CL 

tBio_uc./!^Ce  mot  fc  dit  dans  quelques  Provinces  de  Fran- 
ce^ principalement  en  quelques  endroits  de  Champagne^ 
pour  marquer  l»  jemeth  du  b* ne.  Mais  à Paris  , cemot  cit 
incnnnu,6t  en  la  place  on  dit  **nt  chèvre. 

BiqniT,f wi.Tcnnc  de  biennoyc.C'cft  une  forte  de  trébuche;, 
(Peler  avec  le  biquet.) 

'Eiqu*rertv.i s.C’cit  le  lcrvir  du  biquet  pour  pefer  (U  faut  hi- 
queter  cela  ) 

B rue  fer,  ou  biequeter,  v.n.  Tl  fe  die  des  chévres,&  fignific, 
faire  de  petit  chevreau.  (La  chèvre  view  de  biqueterJV. 

B cquenr. 

B I R* 

Rir*m*rot./>».  Mot  corrompu  du  Holandois,8c  qui  ne 
le  dit  qu’tn  riant  , éc  ne  fc  trouve  que  dans  les  lettres 
de  Scurron,aur  a dit  , Adieu,  mon  cher  mangeur  de  Bi- 
ramfaot,Sc  de  tartines  , revenez  vous  meure  au  beurre  de 
Vanvre.p.  i o J . Le  Btrumbret  cft  une  loupe  qu’on  fait  avec 
de  la  biere, du  lucre  , de  U mufeade  , le  quelquefois  avec 
du  beurre  6*  du  pain,  8c  qu’on  mange  comme  Je  la  lou- 
pe- 

Bikett rjf.  Terme  dejé  «»f*  Il  vient  de  l’Efpagnol  brete. 
C'cll  une  loue  de  bonnet  de  arofic  étofe  noue  fans  car-, 
ion  ni  cornes  , 8c  qui, à la  couleur  prés  . à quelque  air  de 
celui  de  Gillc,ou  Je  Scaramouchc.  La  bucttc  ne  fc  porte 
que  par  les  léfiitcs  Novices.  Us  portent  la  bircctc  deux 
ans.cniuitc,  s’ils  font  revus, ils  promeut  le  bonnet  a trois 
Cornes* 

fi  1 S 

B'S.Ufe^di  Qm  n’ert  pas  blanc  Prononcez  8/\(Pain  bis.  Pâte 
bifc.BiS'bbnc, c’cll  a dire, moitié  blanc.  ) 


•B  I S 

Bifeuit, T.mi Pâte  faite  de  h plus  fine  fleur  de  froment,  dt  lu- 
cre 8c  d oeufs  qu'on  fait  cuire  au  fou;  dans  des  moules  de 
fer  blanc  ou  de  papier  (BiCcuit  Roul.bucuU  de  Piemout* 
de  Savoyc.fcc.j 

Bifeuit. Pain  cuit  deux  fois  qu’on  mange  fur  mer  (Le  bifeuit 
fe  cuit  quatre  fois  pou;  les  voyages  d«*  Long  cours,& -deux 
fois  feulement  pour  les  petites  t.rayerfcs.  faire  provÜioa 
dcbifcuit.Ptcndrc  du  brfeuit  à dilciction. Ménager  épaig- 
ncr  le  bilcuit.Dirtribuèr  le  bifeuit  aux  matelots.  On  leu* 
donne  à ordinaire  i chacun  trois  hifcuiis  par  jour.L’cCrÿ* 
vain  du  vaiüeaua  foui  du  bifeuit.  1!  fatu  avoir  de  bonnes 
dents  pour  manger  du  bifeuit.  Le  bon  bifeuit  fcc  fe  sarde 
un  au  ^quelquefois  plus,  le  bifeuit  fc  met  dans  le  Maga- 
zin,m.iis  il  faut  prendre  garde.car  l’eau  le  gâte.) 

Bi  sfe,//*.L‘ un  des  vents  cardinaux  qui  elt  fcc  &hoid,8c  qui 
au  ccrui  de  l’hiver  régné  fit  foufle  du  Septentrion. 

Si  r.Pctit  pain  d'un  fou , ou  de  deux  liards  , qu'on  donne  le 
matin  aux  penlionuaircs  de  ccrroins  Calégcs  Je  Paris.  Ü% 
d e aulli  un  bfrt. 

Bife.i  uillon  de  mer  prcfquc  femblablcau  ton  Rond.l.î. 
Bissaus  b Terme  de  fh  l*w:erjOn  prononce  bit*. 

C’cll  lauurquc  qui  cil  i côté  du  paiuiorlqu’Haété  p relie 
au  four. 

Bi/îr  ««.Terme  de  Mirait  ier.X^cft  le  l«ord  de  La  glace  du  mf- 
ro’r, coupée  en  talus  (Couper  un  bifeau,  faire  un  bifeau, 
taillct  un  bifeau  Dans  la  n anufaéhirc  des  glaces, il  y a de* 
ouvriers  qu'on  apeUe  Tailleur  de  bi'etms  , parce  qu'il* 
four  (cu'cmcnt  les  bilcaui  des  glaces.) 

Bi7**».Tcimedc  Comte  ter.  Ce  qui  çll  coupc  rn  talus  fur  le 
Jqs  du  couteau  Se  du  rafoir  , 8c  au  b is  de  la  partie  du  ra- 
fou  qui  cil  immédiatement  optes  le  talon,  (loue  un  bi- 
f au  ) 

Biftim.  Terme  â’Orfrvrt  (ÿ*  de  w.ttitur  tm  aunrr.  Ce  qui 
tient  8c  arreté  U pierre  de  la  bague  dans  le  cboton.;ll  faut 
certirccla  en  bilcau  d'onix.) 

BiftAm  Terme  d'Or*-*nifte  Petit  morceau  d’erain  , ou  de 
plomb  qui  couvre  le  tuiau,  U qui  aide  au  it fondement  Je 
l'orgue. 

Bif  t*ù  Outil  fervant  au  T ourneur. 

BistT/.m.Oifcan  Je  pailagc  qui  a les  picz  & le  bec  rouge*, 
la  plume  de  couleur  de  plomb  8c  prclquc  noue .£•/. 

Bisqyi.  f.f. fuculcnc..Ricn  ne  thaimc  leur  cfprit  que 
labilquc  6c  1«  tticajllc  Gw.Ep*  /.  i.Vivc  la  France  pour  les 
ragoûts  ü pour  les  b» fq uct  bfaiuMtt.i  b.) 

Bi  que  Terme  de  jeu  Je  paumt  Avantage  de  qnirze  à pren- 
dre en  ouel  endroit  de  la  partie  qu'on  veut.  ( Prendre  £* 
bifquc, donner  biù|ue.l)onncr  quinze  & Inique.  ) Ces  der- 
niers mots  fe  Jilenc  en  parlant  d'une  pcifonne  fur  qui 
l'on  croit  avoir  de  Pavantagc.(k  lui  Jonnerois  quinze  8c 
bifque.) 

Bissac  . f.  en.  Bcfacc  , & c’cft  comme  fi  l’on  dilbit  qui  * 
deux  tacs.  ( Réduire  au  bUTat, c'cll  à dire, a la  mandicité  ) 
Bisse,  f m.C’cll  le  nom  de  la  fuie  donc  les  Anciens  s'habil- 
loient  en  Evipte  & en  byrie.On  portoit  panni  les  ifracU- 
tCN,du  fin  Irn.du  Coton  8c  du  biffe.  Voyez  lu  m^rnrt  des  if- 
raeitiej.J 

Bissextc,  f.  m.  Terme  de  Cronelegie,  11  cft  formé  du  Latin 
b ffextme.C'cto  le  jour  qu'on  ajoute  dc>4  ans  en  4jws  âpre* 
le  14.de  Fcvner,aiin  de  taire  quaircr  l’année  avec  le  cour* 
du  Soleil, qui  pâlie  \6 1 .jours,  (qu’on  donne  à chaque  an- 
née ordiiuirc./d’cnviron  fix  heures  , qui  font  un  jour  en 
quatre  ans. (U  ne  voulut  point  paroi  u c le  lendemain,  par  ce 
que  c’etoit  le  jour  de  billcxtc  , qu'une  ancienne  ùiperlU- 
tion  faifoir  palier  pour  malheureux  parmi  les  Romains. 

FieeUer,T“odofetl.  1.  eb.q^\ 

I iffexn^biffexttle^dj.W  le  dit  de  l’année  où  fc  remontre  le 
Liiïcxte.{  On  aura  bien  toi  l'an  bificxiil.  L’aiuiéc  billcxtile 
cil  pafTée.)  , . , , . . , 

BiiTÇRTs/f.Plantc  médecinaW,  qui  cft  amfi  nommée  ( du 
Latin. bu  tenu  ) parce  que  fa  rac  ne  cil  entortillée  comme 
unferpent.  * ...  .. 

»./tcrr>ert{.m.Tctmc  d*  AfottcAtre . prononcez  bi  fl  or  ne  Q cft 


— . v v ’V.  “""r*  ) icjük:  u apni- çmr*.  i 1 -v"  — 

1 jsauulj .ns  Deux  fois  aïeul.  Le  père  du  grand  pere,  ou  de  uuc  forte  de  pillondcbou»  pour  batce.mclcr  & agiter  dj- 
la  grand  nierc.  | srcrfes  compolmons  dans  un  mortier  n*axbxc  (Un  billot - 

'*  cicr  bien  net  6c  bien  propre.) 


bifAieuti,f.f.\flc\xx  f us  aïeule. La  mcrc  de  la  grand’'m(re,ou  ^ 

, Btandecrc.  ^ . , Bistouri  * i.r».  lnllrumcnt  de  Chirurgien  pout  faire  des  in- 

^ «I  dcllci^  " rAtC  tUl>r  4VCC  ^“trc  y*’OM  racl  fur  ciûon». 


IbistourHcr,  a js.  Tordre  de  telle  forte  les  tcfticulcs  d*an 
■ cheval 


1 


BIT 

«VtiI  qu'il  ne  peut  engendtctfBirtourner  «n  cketal  }Ou 
-dit  , V»  cheval  btjlourné  Et  ce  mot  le  dit  aulli  en  liant 
ci* un  homme  qui  a quelque  choie  qui  le  rend  impuii 
fa».  . „ 

BIT,  B1Z., 

ai  TUMEif —■  Limon  gtïS,vrfqueux,adhfrcM,qni  > quelque 
chol  de  l'odeur  du  loutre  U y > un  bitume  qu'on  apcllc  de 
yùdrt. Ce  bitume  cil  une  matière  onftucule  3c  inflammable, 
qu'on  tue  du  Lac  .dÆù*//ï/z, nomme  U met -motte, qui  cft 
aux  endroits  où  étoient  Sodomc  3c  Gomocrc  : Ce  bitume 
cftle  plus  excellent,*  il  cft  nct,put  3c  luilaut, d’une  odeur 
fotte  3c  défagrcablc,8c  d'uuc  couleur  qui  tire  fur  U pour- 
pre,& qui  entre  dans  laTéruque.Charav»  di.Erotcr  un 
Yaiilcau  de  po\x,de  l'oufre  8c  de  buumc.r*#.gL.Cfcr.i.4  c. 
î.Lcs  Chinois  bouchent  les  bières  de  leurs  morts  avec  du 
bitume, afin  que  les  corps  ne  rendent  point  mauyailc  odeur, 
& ils  les  I aillent  deux  ou  trois  ans  dans  les  bière»,  Nouv. 
rel M la  Ch  ne  ) • 

Bitumineux,  bitumineuse,  ad).  Ce  qui  a du  bitume,  ce  qui 
tient  du  bitume.  ( Terre  bitumineufe , limon  bitumi- 

Bi  carre, *dj  II  vient  de  ritalieo  bitarro.W  fignifie  fantaf- 
que  capricieux, bourru.  ( Cn  cfprit  bizarre-, fa  conduire  eit 
bizarre, Ou  dit  aufli  une  voix  b^arre  , c’cfl  à dite  Jefa- 

f:rcablc,3c  qui  marque  quelque  caprice  en  celui  qui  par- 
é.ll  y en  a qui  écrivent  3c  prononcent  bigarre.  mais  ce  ne 
l'ont  que  des  barbouilleurs,  ou  le  menu  peuple  qui  parle 
aiafi. 

JBi  r^irrr^m.Bournijfanraique^C’cft  un  bizarre.) 
Bizarrement, adv  D'une  manière  capricicufc-,  d’une  manière 
extraordinaire.  ( La  kottunc  difpolc  bien  bizarrement  de 
moi/fi.Uj.J 

Æ/^rrm/,^/;Capriccifamailîcifolic.(C,cft  une  bizarrerie  la 
plus  ridicule  du  monde.,) 

Jtil*rreri<y ariccc  bizarre  de  agréable.  (La  Satire  eft  comme 
une  prauic,qui  n'-cll  belle  Unou  cuti  bizarrerie.  S«- 
tire  i.) 

J B L A, 

Blafard,  B U far  J t , ai}.  Qui  cft  de  couleur  qui  tire  for  le 
blanc. 

JJla  i st, Cm  Nom  d'homme. 

BlaifotJ.m.  Petit  Blaitc.(Blaifot  eft  joli)  . 

£ La  m âsLt n*dj  .Me  p r i fable  • LU  cil  blamâblc.  Sa  conduite  cft 
blâmable  J ' . 

Blâme,  f.  m.  Paroles  qui  marquent  le  peu  d eftimc  qu  on  a 
d'une  perlonnc  , ou  d’une  action.  Difeours  qui  fait  voir 
qu'on  mcpnfc  3c  qu'on  defaprouve.  [ Donner  du  blâme  d 
quclcun.] 

Bl*w<r,v.A.Méprifcr.Témoigncr  par  fes  paroles  qu’on  dé- 
Jâptouvc  quelque  chofe/L Je  l’ai  iort  blâmé  de  fon  empor- 
tement Blâmer  la  conduite  de  quclcun.  j , 

2/*iftÿ*.Termc  de  pratiqu  . Contredire  i Aeufet  de  quelque 
dcfaut.Dcbatrc.lBlàmcr  un  dénombrement  .un  aveu.] 

Bi.  une, blanchi, ad].K^d  a de  1a  blancheur .^Paui  blanc.  Toile 

blanche.]  , 

Blanc,  blanche. C c mot  fe  dit  du  papier  ou  il  n y a rien  d’é- 
crit.rPapier  blaii.] 

BUucjlanch'.  Ce  mot  fc  dit  du  linge  3c  veut  dire  qui  n'eli 
pas  falc.f  lange  blanc.] 

* Blanc } blmcJto.  Ce  mot  au  ngurc  a divers  fen  s, Exemples 
[Ils  lotit  tout  blancs  au  dehors  , & tout  nous  au  dedans. 
C'eft  a dire  qu'ils  font  r ertuecx  en  aparence  , & qu'au 
fend  ce  font  des  méchant  Quand  je  veux  dire  blanc , la 

3uintcufc  dit  noir.  C'eft  à duc  , que  quand  $n  -vent ' 
i>e  d'une  façon,  elle  dit  d'une  autre.  L’homme  ta  du 
blanc  au  noir, il  condamne  au  nutin  fes  fentimens  du 
loir  C’cll  à dire  que  L'homme  eft  volage  & ùuonfiant  .Dtp. 
SarJ] 

Blanc  M anche. Qui  eft  fi  vieux  qu’il  a les  cheveux  blancs  [Etre 
blanc  de  vicilldic.T 

Blan^f-tn.CoaWut  blanche, dont  l'éfet  cft  de  difEper  U vue 
* de  la  l'cparcr.  [Le  blanc  cil  le  limbolc  de  la  pureté  3c  de 
P innocence! 

Blanc  de  eerufe  d*  F«*//#.Coulcur  donxou  fefert  pour  pein- 
dre «n  miçnature- 

Bleuie. Blancheur , Maladie  des  cheveux  par  laquelle  ils  de- 
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viennent  blancs  (Ils  ft’arretetonc  pas  te  temr  qti  toujour* 
vole, & qui  d'un  trille  blanc  va  peindre  fes  cheveux,  al*». 
Poè.)  , . . 

B^wr.Termc  de  Jardinier.  C’eft  une  rouille,  qui  cft  jaune,* 
quelquefois  blanche,  qui  fe  met  fur  le  pic  3c  fui  les  Veuil- 
les des  inclons.dcs  laitues  8c  des  chicorées, 3c  les  fait  périr. 
C e melons  ont  Leblanc,  c’cll  i dire  qu’ils  péuflènt.  $£«*  ne. 

J*  tiins, T.  1 P.  Il  o.  ..  ....  - 

Blanc. Feuille  de  papier, ou  de  carton, au  milieu  de  laquelle  d 
Y a un  rond  noir  qu'on  atache  environ  à trois  picz  de  rare 
noue  tirer  dedans.  (Tirer  au  blanc)  . . 

BlancJ.m. Elpécc  de  monnoie.dont  il  y avoit  de  deux  lortes* 
l’une  qu’on  apclioit  le  grand  blanc, Se  l'autre,/*  petit  bide, 
ou  le  di  ni  blanc  Les  grands  blancs  valurent  d'abord  dix 
deniers  iouniois,cniuue  douze,3c  les  pairs  cinq  3c  fix.lls 
commencèrent  d’avoir  cours  lous  Philipc  de  Valois, 3c  ils 
l'eurent  pilqu’à  Irançois  1.  Louis  XL  hi  fabriquer  de* 
blancs  3c  des  demi-blancs  au  Soleil , & des  blancs  i la 
Couronnc.D’un  côié  ils  avoient  une  croix,  avec  cette  Le- 
cende  Su  nomtn  'Dommt  b uid  citim  , 4:  de  l’autre  uois 
fleurs  de  lis, avec  cctcc  Légende  L udovtctee  u etenntu  Be* 
rranctjt.\ oyt.z  \zTra  te  Htftor  <jn§  des  Monnaies. 

Le  blanc  de  l'*il  C’cll  tout  ce  qui  environne  le  rond  nott 
qu'on  nomme  Iris, au  milieu  duquel  cft  la  pa  ncllc  , Se  et 
bfanc  cilla  dernière  tunique  qui  cnvclope  l’ociL  f 11  a le 

. uianc  de  l’cril  tout  rouge  > 1 

Hlanc  d'aruff  m. C’cll  c.  qui  entoure  le  jaune  de  1 <ruf.  ( Le 
blanc  d’iruf  cft  de  dure  dig^llion  V.  So  eveau  tratté  de  U 
Latte.  On  die  aulli^/air*  d'arr/,mais  plus  rarement. 

dé  chapon, f m.  C’eft  l'cllomac  du  chapon,3c  qui  eft  la 
chair  la  meilleure  3c  la  plus  blanche  du  chapon  cuit.  (U* 
bon  blanc  de  chapon  du  Mans  cft  excellent,  3c  force  gros 
Abez  en  mangent  dévotement  tout  le  Carême, en  fcrvaii* 
la  fainte  EgliTe.  ..  ..  . , 

Blanc  J‘E8>*cnr,f  ne.  Manière  de  craie  très  fuie  3ç  très* blan- 
che quelcs  Epiciers  de  Paris  vendent, dont  on  le  fett  pour 
blanchir  la  vaiflcllc  d’argent  , 3:  pour  compoiex  un  tard 
pour  emlKlic  le  teint  des  Dames. 

Vois  tu  cette  Donzclle  altière 
Que  le  blanc  d Elpagru  cinbclic, 

I air  ai  s fon  mari  toute  entière 
Ne  l'a  pù  tenir  dans  le  lit. 

Blanc  dê^plembfjn.  CompofirioB  de  plomb  qui  feréfoud,  U 
mettant  fur  un  fourneau  , la  couvrant  bien,  3c  lui  donnant 
uoc  médiocre  chaleur.  { Le  Marie  de  plomb.  Le  meilleur 
blanc  de  plomb  qui  fe  faite  en  Luropc  , cil  celui  de  Ve- 

*Um ''luuir,r.  Sorte  de  manger  délicieux,  qui  eft  véritable- 
ment blanc,  & qui  cft  compofc  d'ameudrt  Se  de  gdéc  fane 
du  fuc  de  foi  t bonnes  viandes  8r  d'aunes  excellentes  ebo- 

Bcancs-«*nt«aux,  f.m.  On  apclle  ainli  les  Religieux  Déne- 
diéîins  qui  demeurent  à Paris  dans  la  rue  qu’.n  nomme 
les  blancs  manteaux.  . 

feuille,  ou  demi  feuille  de  papier  blanc,  le 
ligne  au  lus  par  celui  qui  prétend  s'obliger  { Remplir  un 
'ilaiic-ligne.Donnct  un  biauc-figné.  Rccennoitie  un  blanc- 


ligl" 

bun  

(îgoé.) 

En  ï/d*»r,4dv.Endroit  du  papier  où  il  n’y  a ricn.rLaiifer  une 
ligne  en  blanc. ; . . „ 

Livre  on  blanc, Terme  de  Vbrvre.C cft  à dire  qui  n cft  pat 
rclic.Ce  font  des  livres  en  blanc  } 

En  Terme  de  n’cft  pas  pas  teint.  (Cha- 

peau en  hlancO 

£ n blanc  Terme  de  7?ari//««r.Ce  mot  fe  dit  de  la  viande, qui 
n’eli  vuidc.lardé.piquéini  bardc.'Chapon  en  blanc.  Vendro 
de  la  viande  en  blanc.  Prendre  de  la  viande  en  blanc  chc» 
l les  Rotifteurs  J , „ . 

fCcmot  blanc  fe  joint  encore  a divers  autres  mot  s qui  fe 
trouveront  en  leur  ra»g  Comme  entr’autresj^rro»/  blanc , 
firmes  blanche  t, bâton  blanc,épeê  blanche,  fer-blanc,  gelée 
blanche, magie  blanche, mtcr  blanche,  meuner  blanc,  ponr» 
blanc^auffe  blancbe,8tc. 

i Blanche âtre.aelj.Quà  tire  fur  le  blanc*(le  borax  eft  un  mine- 
rai ordinairement  blanchâtre-J  , . . . 

Blanche, /^Nom  de  femme.  (Louis  VIII  époufa  blanche  de 
, Callilleïïk  d’Alphonfc  IX  * de  ce  mariage  naquit  Loufi 

1 S 1 
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IX  qu'on  apelle  ordinairement  S.Loüis.  Après  U mort  de 
Charles  le  Bel , la  Reine  Ca  t.nimc  acoucha  eu  n 1 8.  au 
Château  de  Vmeennes  d’une  hilcqu'on  nomnu 
eïta  ji,  Htjl  de  Pbil.de  VaIouJ.\  eh  1 ] 

•«*»/"/. Note  de  niuliquc  qui  a une  queue  avec  un  peu  de 
blanc  à la  tête. 

•fBUnchement,  tdv.  D’une  manière  blanche > arec  du  linge 

B/*wArr.Tcrme  de  P:qnet.  Cartes  fans  figure.  [Av®ii  blan- 
ches,avoir  cartes  blanches. J 

i#,//.Licu  où  l'on i blanchit  la  cire. 
lUntktrif,  Il  fe  dit  aufli  du  lieu  ou  l’on  blanchit  la. toi- 

Blanchit /.*».  Terme  ^Imprimeur . Morceau  de  drapblane| 

Su'onmet  entre  le  grand  & le  petit  tnupan,  & qui  1ère  à 
ire  imprimeries  lettres- 

BlanchlurY/.Cc  qui  cU  opofé  à la  noirceur  .[La  blancheur 
de  la  nége  fait  mal  aux  veux  ] 


Mhnebimen/f  m.Tcrmc  àqjiUuehiffiMr. Manière  4fl  blanchir 
[C’eft  du  blanchiment  de  Troie  j 
j ifutcl  immt.  Terme  J ’Orftvr*  Baquet  où  il  y a de  l’eau  & 


de  l’eau  forte  pour  blanchir  la  vailtclle  [Mettre  la  befog- 
dc  dans  le  blanchiment.] 

B/.««r<,rr,v.A  Prononcex  bUnebifi ire  dévenir  blanc  [Blan- 
chir de  la  toilc,dc  la  circ]  - 

Xl*»ehr.  Terme  d 'Orfevrt.  paire  bouillir  de  1 argent  ave^l 
de  l’eau  forte  de  de  l’eau  commune, & u lablonncr  enfuuc 
av . c dt  l’eau  traiche.'  Blanchir  de  l'argent  J 
UMtbrtv,M. Terme  dcC//4*Wrw*i#r.C’cftmcttrclabcfognc 
fur  le  tour.de  en  6tcr  arec  la  paroire,  la  fupcrhcic,.jui  cil 
laie  & ctaJieuir.;  Blanchir  un  chaudron.'  Quelques  chau- 
dronniers Ce  fervent  en  ce  feus  du  jnot  de  parer  , mais  il 
n'cft  pas  fi  uftcé  que  bUntbir 

tUnchir  Terme  de  SVi run rr-Ne t tèïe r avec  la  lime  ce  qu’il  y 
a dp  taches  noires.  I Blanchir  des  tergctccs,  C'eft  Ici  bien 
rentier , & les  rendre  blanches  avec  de  l’ctamurc  On  die 
aufli  blanchir  un  mordsAc  ] 

Bia«cAir.  r.s.  Tetme  de  Honjfeur^  C'eft  faire  revenir  de  la 
viande  fur  les' charbons  après  l*avoit.vuidéç  Quelques-uns 
d lient  ref*'r\(l[(lii  blanchir  ou  refaire  ce  chapon, cette 
pçulardc,dc  la  mettre  à 1a  broche.) 
a tMrfchir,v,  a.  Terme  à’  ArrMemur  de  dan.  C’efl  mettre  un 
linge  autour  d’un  petit  inftrument , le  trcmpqr  daus  une 
Certaine  eilcncc.ou  liqueur,  & en  fiotcr  les  dens  pour  les. 
rendr-'  blanches.On  ne  blanchit  la  dent  qu’ après  qq'onl’a 
de  c tulle  c de . ne  ttciéc. 

S/  s.  Commencer  d’avoir  le  cheveux  blancs. (11  pft 

deja  vieux, il  commence  à blanchir*) 
*BLinehbi’f.A.Co\X'*tM  de  nége  [Quand la  vieiileflc  de  l’an- 
née blanchit  la  terre  ailleurs,cUe  cil  toujours  ve«ç  ici,*'*/. 

•f*  è?Anehirtvtn  .Faire  des  éfortsnnutücs  [ Vous  avez  beau 
faire  de  beau  dite  pour  t’obliger  à être  honnête  homme, 
tout  cela  ne  fait  que  blanchir  J 
B/^»ffc'j74fc,/>».Travatl  de  blanchiflcur  pour  avoir  blanchi 
du  linac-CPaïet  le  blanchiflagc.) 
£hnchiffaittbl*nebi(f*Hte9adi.Qii\  bUnchtt.qui  paroit  blanc 
(Voyez  vous  rHciefpontblanchiirant  fous  vos  rames.  Ra- 


BLE 

BUron,  Sorte  de  vieux  poème  François, qui  n’cft  d’orlinaire 
qu’une  Eptgtammc,  comme  on  le  voie  par  le  beau  de  la  d -, 
rctin  de  Maiot  (FaUe  un  blafon.) 

Bi*fo»ner,vji  Ixchifrcc  les  armes  de  que!cun,(On  commen- 
ce à blafonner  les  armes  d’une  pcrlonnc  par  1a  partie  qui  cft 
au  dcilus  de  l’autre  Ctl.) 

Bi^si-HtMAnun,  /.  t”-  prononcez  blAifemstutr.  Celui  qui» 
blafphémclCorrigez  les  blasphémateurs  de  parole  de  de  la  » 
mim.MAMc.Hom  Qui  cil  ce  bUfphcmatcur  qui  eue  li’haut? 
JtiUtHc.T  !.}  ■ 

BlAflbemAt9ire,»dj.VU\n  de  bUfphémcs.[  Proportion  impie  * 
& Nalphcmatoirc.Pa/Xt.)  • 

BlAjphétne.f,m.Vno\c  imuricufc  à Dicu-Parole  injuricofe  aux  ■. 
Saints  durement  ûerilege  contre  Dicu.oy  contre  lcsSaintl  > 
Il  n’y  a rien  que  Dieu  baille  plus  q uc. le  blalphcme. M*«- 
*r§ix  Ho  me  lit  i.  A voir  en  horreur  le  blalphémc.  Detefter, 
combatte  le  blalphémc.) 

BUjphemtrtv.*  Proférer  un  blafphcme.  Paire  injure  à Dieu  , 
par  des  paroles  impies  & la  cr.lcgc*  Jurer  le  Saine  Nom  de. 
Dieu,  f Malheur  à celui  qui  blalphémc  le  Saint  Nom  de. 
DacuJ 


BUnritffrtrJ.mXl clui  qui  blanchit  U toile.  Celui  qui  blan- 
chit le  linge. 

J l’nchiffé  fe*  /‘./.Celle  qgi  blanchit  le  linge,  femme  de 
bUncnifhur.  f Une  blanchiflcafc  de  gros  ou  de  menu] 
linge.  J Les  bhnchirtcurs  1 1 ks  blanchiiVcufcS  parlent 
d’acoupUr  le  lingcd'e changer ,1e  batte,  l’égaicide  tordre, 
dre. 

Bs.AHqut,//,^orce  dç  jeu  de  hazard  auquel  on  joue  avec  un 
livre  ou  il  y a des  feuillets  noirs  de  des  feuillets  Blancs 
(louer  à la  planque  ) \ 

j • Bl  **<!*'  Ce  mot  cft  borlefquç^c  il  ugnific  f*+s  if  et. Bien 


nen,cltc  d t bUaque ^nais  d'un  air  «tille  BrAAtemeiT>Ames 

BiAHQii1  TT»/ f Vin  blanc  qui  vient  de  Ca  (cogne  , de  qui  a 
• un  goût  délicat  11  fe  dit  auflb  d'une  forte  de  poires. 
Bï-asoh/j»!  La  fiçncc  des  armoiries.  Art  Qui  apreud  i con 
noirre  dt  à dcchifrcx  les  armes  d’une  per^uus*  (Aprcodxc; 

taroix  b 


B LE  B LU 

But*  > f.  m.  Plante  qui  produit  un  chaume  noueux  , qui  a.  » 

U feuille  comme  les  rolcaux,  & qui  porte  dans  des  . 
épis  une  graine  propre  pour  faire  du  pain  [ Couper  les  . 

Blé  Gjamc  que  porte  le  blé  dans  les  épis.(Lc  blé  cft  cher.) 

BU  firAxJn  Graine  noire  de  cornue  qui  a été  aportée  d’A-. 

lnquc,dc  qui  pour  cela  a été  apelicc  blé  fArAtin, 

Blé  d*  Turquie.  Iroment  qui.à  ce  que  croit  DaLechamp,  l... 

4 des  plantes  , a été  apçllé  fans  londemcnt  blé  de  Tur- 
quicpuilqu’il  acté  premièrement  a porte  des  Indes  Occw  - 
dcDtal«. 

ButH»»f.i».Tcrme.dc:  A/mw/r. Maladie  de  çhcval,qui  cft  une 
inflammation  de  la  partie  intérieure  du  laboi, entre  1a  foie  . 

Se  le  petit  pi éSêle'jel. 

Blsml^W;  Pale.(Plus défait  de  plus blcme, que  n’cft  une  pé- 
nitent fur  lahud'un  carême. OtbfAt.i.) 

Blêmir, v.n  Pâlir, devenit  blémc.(U  commence  à blémir.Blér 
mit  de  crainte  de  colère.) 

Blir&au  f.m  Petit  animal  qui  s’engraiüc  comme  el  loir  1 
force  de  dormir, de  qui  vit  do  vermincs.de  charognes  de  de  . 
fruits  {Blereau  mile,blércau  femelle.  ) 

Baissa*,  tj  a.  ïraper  rudement.  Iwpet  de  telle  forte  qu'on 
faHé  fane  (Blclfct  quelcun  à 1a  tête.) . 

* Bl  JTer  Ofenccr,  faire  tort-  ( Maintenir  fonhonucur,  fan*  . « 
blcücr  fa  confcicncc.f/îii  Ly.Blclkr  la  pudeur. Mol.  Blclicr  z 
la  icputation.) 

*BlrjferX:t  mot  fe  dit  en  parlant  de  navire  de  de  galére,il  fi-  . 
gmiic, endommager  (La  réalc  rencontra  l’éperon  d’une  des 
galércs.dont  elle  fut  bleirec.FJ«.êi:<'U  l 4X4.) 

'BltfferQt  niotauhgure  le  dit  parlant  d'amour, de  veut  dire  .• 
touches  le  cœur  jdonoer  de  l'amour  ( Elle  m’a  bleue  le 
cœur. 

On  ne  peut  vous  entendre, 

Ni  voir  vos  b^aux  yeux  fans  mouriç, 

Ahitous  êtes  pour  nous  de  trop  jeune  de  trop  belle,  , 

; Attendez,  ne  tire  cruelle, 

Attendez  ikUl}**  que. vous  puiftiex guérir. 

Ütrfff,  bltfjte  , Ad  j Qui  a rc^u  une  Ueflure.  ( 11  eft  blcfté  d . 
mort.) 

'BUfle ,/œ.Qui  a reçu  quelque  blefiuré.f  Avoir  foin  des  bief- 
fez  ) 

BUf}  Uref.f.  Coruf  fanglant.  ( Une  faoglante  bit  Dure.  11  s’eft 
chargé  de  blcHoics  pour  vo*isgagi\cr  des  batailles  Vau.**. 
i.%  t5n  dit  qu’Augufk;fit  rmponomicr  lesblcllurcs  que  le  . 
Conful  Pan  la  reçut  devant  Modenc .Scre*MtlettrtsÀt  B**- 
tm  CT  de  C* c*  10* zsy 


(Aux  unes  cela  opère,  aux  autres  W*nque  .Sicile  n’atrapej^i/f^orf.Aieintc  que  font  de  beaux  yux  furie  corur  d’un 


amant.  (J'ai  montre  ma  Nefiure  aux  deux  mers  d Italie. 
MAi.Ptë. 

le  ne  faurois-penfer  qu’aux  peines  qu- j'endure, 

Je  prcnsmcmc  plailtr  d’irriter  ma  bleflur». 

La  Suze,  K te fief.) 

*B/^Mr/.Outragc,iniuxe.(Si  vous  méprifez  cet  outrage, il  ne 
va  pas  juiques  a vous,diccttc  langue  pleine  de  venin  ne  vous 
,4  ^ ‘ a point 


B 1-1 

a point  fait  de  M effares.  Atowe.Hpi».*.)  _ . 

ILtTTE,/./.  Elpccc  de  plante  bonne  i RUnger.  *û  Latinl 

klitum  ...  • a 

CLLU, /!»».  Couleur  qui  tient  de  l#couleur  du  Ciel,  qui  cft 
celle  que  poftent  les  Rois  de  1 rance  , fie  qui  cil  le  jim* 
boic  de  U hdciitê  fit  de  U jo4ticc-  ( Un  beau  bleu  i char- 
gé, bleu,  clair,  bleu  montant, bleu  pale, bleu  turqum,Iblcu 

Bleu\bluJ,*dj.  Qui  cftdc  couleur  bleue.  [Ruban  bleu.  Cou- 
verture a barre  bleue.] 

Cordon  kltuM  Cordât*  . 

B levatrc.al).  Qui  tire  lur  le  bicu,q*t  aprochc  de  la  couleur 
bleue ,qui  cil  entre  le  blanc  6i  le  bien. 

Jini/Çv.».  Tenue  furtif*».  Taire  devenir  bleu.  [Blcvir  de 

BLINDE,  /./.-Efpeec  de  brancarc  fait  de  qtucre  pièces  de 
bois , deux  longues  4:  deux  courtes,  qui  1ère  a couvrir  les 
tranchées  découvertes  , en  mettant  des  tacincs  deflus,  ou 
ucs  paniers  remplis  de  terre.  [ Se  couvrir  de  bonnes  blm- 

.sùnd%r.v.s .Terme de  Gwrrf.Scçouvrirdc  blindes.  S'aflurcij 
.par  des  blindes.  [Blinder  une  tranchée.  Cailler , arts  de | 
' l'homme  a'ep*e.\  g X O 

Billot  [Üo  gtoibloc.)  . 

bise  d*  marbre , Pic  ce -de  marbre  telle  qu  on  U tire  delà  car-j 
néxe,&  qui  n‘a  aucune  forme  de  la  main  de  l ouvrier.^ 

Blet  lit  plomb. Terme  de  Graveur. Elpcce  de  billot  tout  rond 
- de  cisq  à fix  pouç c sale  diamc ire  , fit  de  trois  pouces  de 
haut, ou  environ, iur  lequel  on  pôle  l'ouvrage. 

£W  Ilot  & <»  tacne,  sdv.  En  gros.  Vendre  en  bloc  & en  tâ- 
che. Le  peuple  de  Paris  parle  ainii,  mais  il  taux  dire  en 
blet  & r«  t**  .J 

.BLOCAGE,/’.#».  Onapellede  cc4iom  les  petites  pierres  de 
maçonnerie.  [Gros blocages  , petit  blocage.  Les  premiers 
mata  taux  qui  feront  je  ttex  dans -les  fondations  lcront  de 

gros  blocage,  brebis  milttA 

■BLOC  AILLE//.  -Moilon  > cailloux  qui  servent  à remplir  la 
muraille 

iLOCHLT, /.«.Terme  dc<7 barpenttrie.  C’eft  une  pièce  de 
bois  poléc  fur  lesfablicrcsdes  croupes, qui  entretient  les 
chevrons  des  couvcttusc* 


B L O 


*4  y 


On  dit  c'eft  une  lettre  bloquée  ) 

B ioçurrtv.*.m  Terme  de  F*Mcemnrie,  Il  fe  dit  lors  que  l'oi- 
Icau  a remis  U pcrdnx>Ac  que  la  tenant  à Ton  avantage  , il 
gagne  le  haut, ou  quelque  arbre  prochain  L'oifeau  a blo- 
que la  perdrix.]  On  ditauili  que  l’Oifcuu  fe  bloque,  pour 
dire  qu'il  C-  foucicnc  en  l'ait  uns  banc  de  l'adc. 

SE  BLOTlR,'tW’.  Ce  mot  fe  dii  des  pcrdux,fic  lignine  fe  ca* 
cher  en  fe  umaûânt  fit  s'abaiilaiit.  [ Les  perdrix  fe  .biu- 
tifleutj  I 

BlouJeM oiex  b flou e. 


B L ü. 

BLUATRE,*d/.Qui  tire  fur  le  bleu.[Eclat  bluâtre.Dr/.Eim. 

eA.^.Ua  criftal  épais  fit  \j\uïts*.  B*  chaumont  ] 
BLULTTE,//  Petite  étincelle. [Une  petite  bluette  de  feu  ] 
BLUTF.R,t/.»  Ternie  de  B u i*n§_e r.  Palier  de  la  farine  avec 
le  bluteau.'  Bluter  de  la  farine  liluter  la  farine.] 

Bluterie,f.f  T enne  de  Bmlungn  C'eft  un  lieu  qui  ell  d'ordi- 
naire le  plus  haut  delà  matlon  , fit  où  le  boulanger  blute, 
ou  paire  la  farine  avec  le  blutcaulfUnc  bluterie  foit  propre 
fie  tort  commode  Erre  à la  bluterie.  Monter  a la  bluterie.) 
Blute* u , C m lnllrumcnc  d'eumi ne  blanche  ai  forme  de 
, manche  fort  large, dont  on  le  fert  pour  paifet  de  la  farine 

BOB.  BOC.  B O E. 

-* 

BobaqUE,/v».  Animal  qui  fe  trouve  amour  du  FluvcNic- 
pet,  fit  qui  a de  l'air  du  lapin.  Le  Hobaque  à 4 dens  , 1. 
en  haut,  fie  a.  en  bas  . fie  ion  poil  II  delà  couleur  de  ce- 
lui du  blcrcau.Lc  Behaguc  fe  terre  comme  le  lapin,  fit  au 
moi»  d’Oelobrc  il  fe  retire  dans  an  trou, fit  n'en  fort  qu'à 
la  fin  d* Avril , fit  alors  il  court  1a campagne  , fit  cherche  à 
faire  les  provifions  pour  l'hiver  11  mange  de  l'herbe  lè- 
che , il  vu  avec  no’.icc , fit  fa  conduite  ne  cède  en  rien  à 
celle  de  la  mouche  ni  de  la  fourmi  Les  bobaqnea  fonc 
tous  hernufrodites  Ils  lont  faciles  à aprivoifer  , vis  font 
■joli s dans  la  maifon,  fit  donnent  «manc  de  plaifir  qu'un 
linge.  Ils  font  fi  fins  que  quand  ils  forcent  pour  paître  , il 
y en  a un  quPfait  fcncinelic,fic  fille  pour  avertir  les  autres 
de  ce  qu’1!  découvre. 

BostcHt,  ff  Terme  d’ }rfevrt%  Partie  du  chandelier  où  fo 
met  la  chandelle. 


^LOCÜSÿm  Srtgc  qui  confifte  i garderies  avenues d’unel  — — 

ville,  fie  a empêcher  qu'il  n'y  cuire  nen,m  hommes  poux  Bobuheten  miche.  Terme-dc  Taillandier  en  f r blatte.  Peti- 
la  défendre,  ni  munitions  pour  la  faire  fufclillcr  1 Uofa-I  te  machine  de  fer  blanc  qu'on  met  dans  les  flambeaux 


«cheux  blocus,  un  blocus  incommode.  Réioudic  le  blocusj 
Coixunencct  le  blocus  » convertir  le  Siège  en  blocus.  Fai- 
re lever  le  blocus.  Scarron  fit  les  autres  Poètes  de  fou' 


quand  U chandelle  cil  trop  menue,  afin  qu'elle  ne  chan- 
celle pas  dans  l’cmbouchuic  du  flambeau  ( faire  une  pe- 
tite bobèche  ) 


tcro«»  fircut  de  jolies  chantons  iur  le  blocus  de  la  villc*dc  Bobins,/./.  Inftrumcnt  long  d'tmficrm-ptc  tout  au  plut 
Paris.]  ( avec  des  rebords  à chaque  bout,  autour  duquel  s'arrange 

BLOND//*wde,*d/  Qui  a les  cheveux  de  couleur  de  paille.  4c  fil,  la  foie, ou  le  trait  d'or  ou  d'argent.  ( Luc  grotte  , ou 
[Il  cil  blond, elle  cil  blonde.]  | une  petite  bobine.] 

Blond J.m.  Celui  qui  a les  cheveux  blonds.  [C*cft  un  grand  Bobiner,  vje.TctmtdcTifftrand.  { Dévider  du  fil  fur  la  bo* 
* ' * bine  ) 

t Bobo,  fj».  Terme  donc  on  fe  fert  parlant  aux  enfaus  pour 
due  un  petit  mal.  (L'uni  Patru  apeUoit  d'abord  beb  ,1'ul- 
cerc  qui  lui  vint  fur  la  langue  , mais  pen  à peu  ce  petit 
b'bo  devint  un  grand  mal,  qui  avec  les  Médecins  lui  dors* 
11a  U moi  O 

Bocage  fm. Sorte  de  petit  beis.'TJn  plaiûuu  bocage  lin  joq 
fi,  charmant  agréable  bocage.  J 
f B»eater-,bocat ere,aj ;.  il  u'cll  en  ttfnge  que  quand  l’on  die 
une  Nnnfc  bocafiéicUn  Nimfcdobois 
Bocal/  tu.  Sorte  de  vafe  de  «erre,  de  verre  , de  cri  Bal,  ficc. 
(Faire  tremper  du  bois  de  bceiil  dans  un  bocal  de  vuui* 
gxe.) 

Bocane,  f./.  Dance  grave  fit  figurée  qu’imagina  Bocan  , te 
qui  fut  long-tcms  danféc  , parce  que  Bocan  étoit  maître 
de  danlc  de  laRcioc  Anne  d'Autriche.  La  bocane  n'a 
plus  de  cours , fit  l'on  danfe  , à ce  quedifeue  les  jeunes 
maures  à danfer  , vie  plus  jolies  danfes  que  celles  du  fa- 
meux Bocan. 

PoDRUCHL//.Parchcmin  fort  délie. qui  fefait  de  1a  premié* 
ic  peau  qu'on  lève  fur  lesboiaux  d'un  h&uf. 


blond. J , _ 

*♦  Vu  blond  ttgifie. C’eft  un  homme  fort  noir. 

Jlltndf.m.Cc  mot  le  dit  des  cheveux. Par  exemple  [Scs  ehe- 
veux  font  du  plus  beau  blond  du  monde. Jfr./i.j' 

%ltm  J doréj  m C’cll  un  blond  qui  tire  un  tant  foie  peu  lux  lej 
jaune.  < 

Blond  ardent  C’eft  un  blond  fort  vif. 

Blond'  f /.Celle  qui  a les  cheveux  blonds.  [Ceft  une  blonde 
fort  jolie.]  f 

•BlondWtf.mMunc  homme  à cheveux  blonds,  galant  à Per- 
ruque blonde  [Lllc  aime  les  blondinsO 
JB'«»dir,x’.».ll  le  dit  des  cheveux.  C’eft  devenir  blond.  [Les 
cheveux  blondijr-nr.) 

Blendtfjant  blondi  (fa  nie, part. Qui  devient  blond. 
BLOQr'FRA’-*»^**16  un  blocus  autour  d'une  vile.Garder  les 
avenues  d'une  vile  avec  des  troupes.lFloqaex  une  place. 
/Tandis  Que  le  Prince  nous  bloque ^ 

Et  prend  bicoque  fur  bicoque, 

Nous  nous  amufont  à chanter. 

Uar.poèf  1 p 

Bl  e^uer Terme  f Imprimeur.  Ce  mot  fe  dit  l'orfque  le 


^Compofitcur  n'aiant  pas  aftex  de  Lettres  d’une  meme  fa-  B*emnn  f m Coureur  qui  fe  mêle  de  dire  l'horofcope. 
çon  , en  prend  quclqu'autrc  de  la  même  gxollcm  , qu’il  BotminvieJ.f  l cniiiic  ou  fille  qui  court  le  monde,  fit  le  »ê- 
rcriverfe  enartcndanc  qu'il  en  ait  d'autre  pour  mettre  en  le  de  dire  f'hoxofcopc. 


fa  place  delà  lcurc  ronverlcc-^Ufaut  bloquer  cette  lettre.  Bocti*  Y*  ùoite% 
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B O I r B O f 

1 Boit -mort  C*e(\  te  bois  qui  cit  abatu.ou  qui  étant  dcbourrfR 
BOL  | fec,3cne  peut  fcrvir  qu'a,  brûler. f Bois  à brûler , bois  de 

I corde,  bois  de  charpente  J 

LD  Terme  de  Bêcheur  de  Moru S.  Civière  1 bras,  fur  Bail  à bâtir.  Ce  font  tou»  les  arbres  dont  on  fe  fert  pour' 
quoi  l'on  met  la  morue  pour  la  porter  ou  il  faut.fVifitcr  faire  des  batimcns.[Lc  chêne,  forme, le  peuplier,  le  fapm, 
Ks  bo  tards  «charge  i U morue  fur  les  boûrdvQuand  il  cil  le  chataignci.lc  ci  presse,  tom  bons  pour  banc  ; 
au  (lion  de  porter  le  boïard  , pcrfon.io  a eu  dlcxcmc,  Bou.  Terme  de  fardtnter.  petite  branche.  (Fane  poullcr  de 
Ut'm'u  4m  tria  ut  T x eh  i4  J jeune  bois  aux  arbres.) 

Boïail/U  InccUin, corps  membraneux, creux, rond  & étendu  Bao,j>.Tcrmc  Je  Mtr.On  dit.Vaiflcau  qni  dans  un  combat 
depuis  le  bas  de  l'cftnroac  jufqucs  au  fondement.  PauiC;  a reçu  des  coups  en  -, c’cll  a dire,  dans  les  bas.  On  die 


de  l'animal  qui  reçoit  les  excrcmcns  . , 

* J comme  me,  ht^uj-  . Proverbe  qui  fc  dit  en 

badinant, pour  dire  qu'au  aime  fort . # 

Boiau.T ente  de  Querre.  Tranchées  qui  vont  en  ferpentant, 
& qui  font  fans  angles  ( Border  les  boiaux  de  Mousque- 
taires. S'avancer  dans  un  boiaux.  pour  ailurcr  les  tra- 

« ««Xica  étroit  St  long.  ( U y en  1 <jui  iifent  que  Lon- 
dres  n’cll  qu'un  boiau  , mais  ils  fe  trompent.  Londres  eltj 
une  ville  étendue  3c  plus  grande  que  Paris.  . P 

BoiRk/o  a C’cll  avaler  quelque  liqueur  quc  cc  »ol[*  }*  ***** 
ou  uboi)tu  bar, il  boit  nous  buvont^vou*  buvex.t'lt  boivent 
f t buvoiiyj*  bwja  Où ,j'e«w  bû>’,jt  boirM.it.  non  pas  je  bu - 
rai  boi  que  je  bail  t je  botro  f»,  jt  bufle.  Le  chameau  ne 
boit  point,  8c  ne  broute  que  des  charJons,ou  des  herba- 
ges pleins  de  lue  poMUt,k*l*t  on  du  Levant  x partie  C.t 
Quand  ic  bois  «lu  bon  vin  toutes  nus  inquiétudes  font  fi' 
limpic  s Meule  moi  elle  le  livre,  Anac'eou  Od  15  levous 
conjure  au  nom  des  Dieux  , , de  me  iaiflir  boire  de  grain 
poups.  Je  veux,  pcidre  la  raiion  à force  de  bouc..  Mie. It 
livre  % An*crc*n  O Je  yl. 

Buvons,Tirfis,à  pleine  tallc, 

L'age  infenliblcmcnt  le  pille 
£t  nous  mène  ànos  derniers  jours. 

Recueil  de  Potfiei,r  Ji . 

On  ditaufli  boire  à plein  verre, boire  comme  un  tron,bos- 
xc  à uic-larigot, boire  à f Allemande, bouc  a la  ronde,  boi- 
re à U l'ante  uc  qudeun. ) 

2o  rt.Cc  mot  pris  abfolumcnt  figniftequdqueFois.Fa'r^  utu 
agréabh  debauthe  dovin.  Si  toc  que  je  bois  U joie  s cm ■ 

parc  de  mon  caur,  8c  ic  me  mets  à chanter  Mff.fr  Favre, 
jinacreonfidt  3 y l’aller  le  tan»  à boire .Abl.Luc  7 1.  # 

Moin  Ce  mot  pris  absolument,  fe  pruid  anlu  quelquefois  en 
mauvaile  part , 3c  fan  voir  que  la  pcifonnc  donc  on  Parle 
aune  «rop  le  vin.  (Le  Seigneur  Ligmcrc  bo  t , ôc  c cil  dom- 

* figni&c  »u  figure,  cnduicr  avec  pitiencc  quel- 
que choie  de  {achcux  nu  ou  nout  lait  Sou&u  douce  mou 
2 fam  murmurer  (Il  trui  boire  U mllcrmde  peur  Uc  l a- 

llJ-HC 


crohtc.'Sïi  * M Mulhèurcux  que  je  lits, il  faut  que  le  bor- 

.é  l'afroot.) 


* i»  ff,v.u.Àtiter.(Ce  papier  ne  »iut  ricn,il  boit  l ancte.  le 
hais  ic  papier  qui  boit  v U terre  bou,  le  pa  n boit,  les  ar- 
bres boitent  le  lue  dclitcrte.Miubwh.tl.f  !•  Rvrt,4>u$- 

» t! ns'  Teitncde  T*rsntur.  C'cll  faire  tremper  (U  faut  fai 
te  boue  une  peau  14.  h eûtes  dans  la  rivière.) 

Ttoitv/i»  C cit  le  bruvage  dont  on  lcrt,  c e#  la  boiffon  dont 
on  ufe.  ( Le  gros  Mt.  de  V...  a une  |o\ie  Miette  qui  lui 
aptère /vu  bons  fc  fou  manger  Le  Luther  du  dur  St  via- 
■ a, tarif  charp  ...  cil  admirable  r c'etl  fou  barbier  , fou 
Aponcairc,  Ion  Maitre-d'hotel  St  fou  Cüilimcr  j car  il 
ii'y  a que  lui  qui  lui  prépare  fon  botte  it  lon  manger. 
Quand  le  pauvre  ii  fcc  V.  cit  hors  de  condition  , 3c  qu  il 
aTmaLhcuicufcmcnt  contraint  de  travailler  pour  1 lirai- 
fornioblc  Libraire  au  grand  ncx  , il  n’a  poUI  /•*  r,r& 
pour  fon  manger  que  de  l’eau  fifc.  des  croûtes  bien  fc- 

BoisIf.rw.Subftaucc  qui  forme  le  corps  des  arbxcs.fflois dur 
bois  îcgcr.Entrc  le  bois  3c  l’écorcc.; 

Mon,  f m.  Forêt  ( Bois  de  haute  futaie.  C eft  ua  bois  tail- 
lis. C’cll  un  bois  épais  Bc  haut  pendant  par  fes  racines.  Il 
-v  a :i  un  bois  de  haute  futaie  arxolé  d’une  infinité  de 
inlîcaux.  Va u & C«rceJ.6.th. a.  On  doit  couper  les  bon 
depuis  le  coamumccmcnt  de  l'Automne  jufqu  au  Pxm* 

ar 0TK1.  C’ea  tout  le  blaAC  bois,  comme  le  fanle,  le  peu- 
Xlicr,  l’oun^. 


encore  faire  J*  boit  C’cll  faire  ptovtfion  de  b«is  pour 
tout  le  ceins  qu'en  doit  être  en  mer. 

Boi  .Les  cornes  de:,  bêtes  fauves  (Un  cerf  qui  a un  beau  bois* 
Bois  de  daim. Bois  de  chevreuil.)  * 

* Boit.  Ce  mot  au  figuré,  cil  comique,  ic  fignifie  les  cornes* 
dont  les  femmes  galautes  crabélment  la  tete  de  Mrs.ieurs. 
maris  (Les  hommes  de  Paris  ont  la  plupart  chacun  um 
beau  bor  fur  la  tête.. 

Robin  de  Ces  cornes  fe  vante, 

Car  il  en  vit, le  pauvre  for, 

Du  bois  que  fa  femme  lui  plante. 

Le  Cocu  lait  bouillir  Ton  pot.) 

Boit  de  ltt.Cc  100c  les  pans,  les  colonnes,  le  doflTier,lcs  triiv 
files  3c  les  goberges  du  lit. 

Bon  de  raquette.  1 out  le  IjoU  qui  comjpofc  la  raquette. 

Bois  de  toume-bruhe  C cit  la  füicc3t  les  poulies- 
\fe  fai  de  quel  bo  t tl  fe  chaufe  C’cll  a dire,/*  fai  fa  conduit»,, 
f Se  favolr  de  qml  b it  farrejtéere.  C'cll  à dire, être  reduie 
au  petit  piéJEÜie  fiuuiciablc  qu’on  ne  lâche  de  quqiiub- 
liller.  ^ 

Bo  1 s h jl,  vjo.  Garnii  les  murailles  d’une  chambre  de  bois  de 
menuifcric  bien  façonnée  Boi  1er  un  cabinct.unc  chambre, 
&ç. Salomon  fie  bo  fer  le  dedans  du  Temple.) 

B*< fet^e^.m: Tout  le  boi»  dont  on  s’cll  lervi  pour  boifer.  [Le 
bq liage  de  la  chambre  revient  à 40  ecus  ) 

Bot  feu  y:iboifemfet  ad}.  Terme  de  Jardiaio'.  Ce  mot  fe  dit  de», 
plantes  qui  ont  leurs  racines,  troues, branches  3c  rameaux, 
de  bois  iLc  bouleau  cil  une  plante  boilcufc.J 
Bo  isse au,  j. t7i.  hk lurc  tonde  qui  fert  à roefuret  toute  forte 
de  grain. 

* Boi  fléau  de  blé  daveim.  C’aft  un  boificau  plein  de  cette 
forte  de  grain. 

Bff<jf<-ü«Tcrmc  de  Beutounier.Gtoi  couffin  fur  quoi  on  fait 
des  «elles, du  cordon  rond, Sec, 

Bo  ls  5 1 u k r r/< . A « 1 fn  \ qui  .travaille  en  bois,qui  fait  8c  vend 
des  bouleaux  , demi  boillcaux  > cribles  , féaux,  umbours, 
edi  lie  s,  (aüctcs  , 3c  autres  ouvrages  qui  ûrvent  au  mc- 
ruge. 

BoissoN.f/Tottt  ce  quk>n  boit,  ou  qu’on  peut  boire.  [Une. 
agréable  boilfon.) 

Boitr,ou  bo'etetff.  Prononcez  longue  U première  filabe  de 
ce  mot.  C'cll  un  valc  d'un  bois  fort  léger  3c  fort  mince, 
avec  un  couvercle.  [Boite  q narrée,  ronde,  ou  ovale  Boite. 
d'Apocicaire.  Boue  1 poudre.  Boite  à quêter  Bouc  à. 
mettre  du  pain  i chanter.  Boite  de  prifonmexs.  Boite  de 
confitures  Bec.] 

Boi/^.Terme  d'  tnt-rimeur  en  Taille-iouee.  C’cll  un  morceau 
de  bots  qui  eil  en  forme  d'arc.  3c  qui  par  dedans  cfi  garni» 
de  fer  blanc  peur  fane  tourner  le  rouleau. 

Boite  de  montre  Terme  de  Gaatnier  Pc  tire  boite  de  métal 
ou  l!on  met  une  montre  de  poche 
Boite  à foret.  Ce  dans  quoi  les  fettuxiers  3c  le*  couteliers 
mettent  le  forci  lotf qu’ils  veulent  percer. 

B>it:  de  navet «.1  crnic  de  Tifflrand  & autres.  Partie  de  la. 

navette  où  l on  met  la  trciue. 

Bo  te  de  roue.  Terme  Je  cWw^.Trou  du  moieu  où  l’on  mec* 
l'cflicu 

Boite  A poivre.  Terme  Je  TaiHaniitr.  Ceft  d’ordinaire  une 
maniérc.dc  valc  de  fer  blanc  partage  en  petis  quarte  pour 
«mettre  lc^wivrc.lcs  doux  de  givofie,Sc  la  mufeade. 

Boite  • moutar  te.  Valc  de  bois  ou  le  Viuaigricc  inet  la  mou*- 
tardc 

Botte  à feufîcitnc  f Artifitier. C'ert  un  petit  carton,ordi»ui- 
rement  de  demi  pié,  rempli  de  poudre  , 3:  batu  avic  vio- 
lence,qui  fait  un  grand  bruit  quand  on  le  cire.  (Tirer  line 
bofte  a feu.)  C’cll  aulfi  un  cl'pccc  de  peut  mortier  qu  on. 
ne  charge  que  de  poudic,3c  qui  fait  un  grand  brui t^Met-- 
tit  ic  feui  une  hoitc^cc.} 

*-Qn  ait 
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♦On  <ïïc  proverbialement.  D*ns  tés  Petites  Sottdfjmf  tes 
bons  ojigtuHtt , pour  Aire  qu'on  met  les  chofes  pfétieufes 
en  un  petit  heu  , & auflt  îpour  dtre  qu'un  petit  faon. me 
pcuc»svoir  de  l'efpm/lu  caur,& d’autres  belles  quu.itez. 

On  dit  d’une  chambre  chaude  qu  elle  clt  elauja  (en  ntt 
tm*  Laite.  * 

Boitk  tf.f.  Ce  mot  fc  dit  en  pariant  du  vin, Se  il  a la  pre-  * 
micic  îilabe  brève  C’eft  le  temps  ou  le  vin  doit  être  »bu. 

[ Vin  qui  dl  en  la  boite-  ] , 

Bot  ut,-  n Clocher.  Ne  marcher  pas  bien  à caulc  de  quel- 
que nul  aux  parties  qui  fervent  à aller. 

’Baneuvtkr.’îeuf<i  Mti.  Celui  qui  boite.  [ Il  cil  boiteux.  Ehc 
clt  boiteufc.  ] 

Jtoiteux.f  m.  Celui  qui  boite.  ( Saint  Pierre  guérie  un  boi- 
teux ne.  ) 

B»iteufe,f f.  Celle  qui  boite.  [ Une  pente  boiteufe.  ] 

Bottier/ m.  C’eft  unccfpccc  de  petit  cotic  de  métal  divifé 
en  quatre  corn  parti  me  ns  , ou  les  Chirurgiens  mettent 

leurs  ongueus  Ixs  parties  du  boîtier,  ce  font  les  corps  du  

boîtier, les  fcparations  8c  le  couvercle.  ( Un  borner  d'ar-  Bon  banne.  Excelctu.  Quia  quelque  qualité  conlnlcrabIc,& 
g eut,  d'étain,  de  fer  blanc  , &c.  Un  joli  boîtier.  Un  boi-  qui  le  fait  fouirait  ci  ,ou  cltimer.  f Un  bon  jure.  Ci* 
lier  fort  .propre  ) [ bon  avocat.  I aire  des  vers  qui  foicnt  bons  à lu  e,.  C«#„ 

■f  Prononcez  boi  ton. Ce  mot  fc  dit  en  quelque'  Epi.  ] 
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à cornrpencé  en  fd14.au  fiége  dclaMote.  V.  te  Journal 
lier  ü.tvatti.Vn  Caijfon  de  Bombes,  Cf  ci\  uil  fourneau  jfu- 
l»eiHciel,ou  un  creux  dans  lcqtu‘I  on  met  cinq  ou  lix  bo.n- 
bcs,qu’on  couvre  d’un  peu  de  terre, & où  l’on  n;cc  le  tau 
quand  l'ennemi  arrive  Lue  ce  tcrryiiu  , 

v bon 

Bos,  bonne Adj.  ri  vient  du  Latin  tintyf  & fignifïc  qui  a Me 
U bonté, de  f honnêteté  5:  de  ta  vertu.  [ Atÿqucr  chapg- 
Utn,ah  ' c'elt  un  li  bon  homme,  j aepetaue^  \.*ire  <y.  C'eli 
une  aéVion  qui  n'ell  ni  bonne  ni  mauvaife,  P nf.l.4*  Je  dois; 
remercier  les  Dieux  de  m’avoir  donné  de  bons  areux  . un 
bon  père  , une  bonne  me  te  > une  bonne  fo:ur, de  bons  pré- 
cepteurs, de  bons  amis  de  tout  ce  qu'on  peut  fouirai  ter  de 
bon  D' Acier.  Anto>»i»ft  1 .f.  1 j *.) 

Bo»,bonue.  Vaillant.  Adroit  Qyi  fait  bien  ce  qu’il  fait.  Qui 
travaille  bien  [ Bon  cavalier,  son  foliLrt,  Rabats  tic  la 
bonne  faifeufr.  Mal.  ) 


lotte  en  riant  & parlant  familièrement.  H lignifie  un  ver- 
re qui  n‘a  point  du  tout  de  pâte , un  verte  donc  la  pa'c 
cft  raflée.  C'eli  un  joli  ho  t-tout.  Puis  que  Mr  ne  veut 
pas  trinquer  coirmc  il  doit  »,  illui  faut  donner  un  bat 
tout , pour  lui  obliger  ) 

BOL.  B OM.  , 

B Remède  qu'on  prend  par  la  bouche  avec  du  pain  à 
chaîner,  ou  toutfeul , qui  clt  fait  de  médicament  purea- 


Bon  yLonnt  ,4^7.  Ingénieux.  Subtil.  PI  ai  fane»  [ pour  un  boa 
mot  il  va  perdre  cent  amis.  U y a de  bonnes  Lpi grammes 
dans  Catulle  & dans  Martial.  J 
Bon,  bonne  lort  Vigoureux  1 Une  bonne  preuve.  F*f.  (.  4» 
Un  bon  coup  de  poing  Abl.  ) 

Itcn,  bonde.  \ rai  franc  Véritable.  [Ce  font  de  Dons  ni* 
gau  es  que  ces  gens  la.  Mal  Ln  bonne  galanterie  ou  ne 
iainpit  ft  difpçnfer  de  ces  régies  Mal  Prêt.  ) 


tifs,  fimt  les , ii  coninofé  avec  de  la  calic  , 8c  formé  avec  £"»>  bnm  ContidéiaUIc  Célèbre.  ( Les  bons  jours  de  l’an- 

!..  f.. T 1 I n../.  I K,.. f..,».  Ir.  a»  1 


du  fucrc  , oü  lirop. 

Bol  tt  Am, ni  cime  4’ Arménie  , dont  les  doicurs  fc  Ccr 

vent  pour  faire  l'allie  t te  de  l'or, 
t Bombancb  f /[.Vieux  moi  qui  ne  fc  dit  qu’en  gogttcnar- 
dant-ou  qu’en  imîtan'  le  file  du  fiécle  précédait  11  fignr- 
hc  Rega!.  nonne  cbcic.[  Ce  ne  font  que  fcilsns, que  bom- 
bances. Paire  des  bombances.  ] , 

Bov.Bar tu,/.  f Canon  gros  & court  qui  lait  beaucoup  de 
bruit, 5c  qui  4 caufc  de  cria  a été  api  lié  botnèArd e, 

Bemb.tr h r n On  prononce  b.mb**At  Terme  de  Guerre^ 

C’eli  jet  ter  des  bombes  dans  une  place  forte  qu'on  allic- 
ge,pout  la  ruiner  Scia  mettre  , s’il  cllpofliblc,  toute  en 
leu  u ia  forcer  de  Ce  rendre.  Louis  XI V #a  bombarde  , il  y 
a quelques  années  , ai  divers  teins,  la  ville  de  Ceintes  cil 
Italie  & celle  d Alger  en  Afrique, fans  que  ce  bombarde- 
ment & le  fracas  des  boivbes  les  ait  pû  obliger  a fc  ren- 
dre. L’Eloûcur  de  Brandebourg  bombarda  Ja  ville  de 
Bonne  fur  le  Rhin  en  16B*  LaViUcde  Mon*  fut  en  quel- 
que foyou  boiiüiar  ce  en  1 6 9 r . par  Loii's  XIV.  à qui  elle 
fc  rendit. 

HcmbArdt  r f.m.  On  prononce  homh  ird  è.  C’eli  un  (bldat 
commandé  pour  jeeter  des  bomU  s en  y mettant  le  feu. 
comme  on  jette  pluùctrs  bombes  à la  lois,  il  y a aulli  plu. 
lîcurs  bombardiers,  qui  ont  un  chef  auquel  ils  obcïflcnr. 
Les  bombardiers  ont  plus 'de  foldc  que  les  autres  toldas. 
Mr.N*  coirmandoit  les  jiomoardicis  au  lîegc  de  Irions , 
&:  il  a eu  le  bonheur  de  ntaire.  ) \ 

BomBe/ f.  Groile  boule  ne  fer  creufc  qu’oa  remplit  de 


.née  Les  bor.ncsl’eccs  Je  l’aunéc.  J 
B n, bonne.  Utile  N.  ccil'airc-  ( N'étre  bon  àricn.  Gon,  Ept. 
Contre  ce  mal  il  ctoit  bon  de  Porter  quelque  choie  de 
noir  devant  les  yeux.  ALI.  Rer , ) 

Von, b -’«;/*  Pre  pre", & dans  ce  lèns.il  veut  un  à quand  il  régie 
un  Verbe, ou  un  Datif,  quand  il  gouverne  un  No.u. 

Il  hre(V  point  d’homme  fans  detaut, 

Chacun  clt  bon  à quelque  choie  , 
le  le  fuis  à ce  qu’il  vous  faut. 

Recueil  gaUnt.T.  1. 

Pendant  une  aimable  itunellc 
On  n'cll  bon  qu’à  fc  divtrc  r j 
Et  quand  le  bel  âge  nous  laide  , 

On  n'cil  bon  qu’a"lc  ccnvcurr 

L*  Suit Àc'r fies. 

B n i bonne.  Qui  cil  de  bon  ufc.  ( Bon  cuir.  Bonne  éco» 

Bon  , bonne.  Ce  mot  joint  avec  hommc>ou  femme  fc  prend 
dans  un  boi^ou  mauvais  Icns  , félon  le  ton  dont  on  par- 
le. Exemples  f C'tfl  u t b m homme.  C’cik  a dire,  Honnê- 
te , Qui  n’cll  pis  méchant  C'eft  un  bon  hommc,Ccs  mots 
iiguiiu.ru  luflî  bon  O'  funpte.  ) 

Bonft/cnne  Qui  a dcl'a  vau  Lige  Qui  l’emporte.  (Ainfioo 
du  en  jouant  au  Piquet,  quatre  an  font  bons  ) 

Bon.  bonne.  Ce  mot  fc  di  c en  raillant,  & il  veut  dire  qui  n’cft 
pas  folide.  fotbic.  Ridicule.  1 lailonr«{0  la  bonne  raifouf 
Pa'.l.  4-Ah/vratinciu  je  vous  trouve  bonne, cil  ce  à vous» 
petite  mignonne,  à reprendre  ce  que  je  dis.  ) 


feux  d’artifice  & de  doux. , bt  qu'on  jette  dans  les  places  f **  Ce  qui  cil  de  plus  avantageux  Ce  qui  cft  de  mcil- 
afliceées  pour  les  luirns  ( B* r»b:  faudra* *nte.  C’eli  une*  leur.  Se  former  une  idée  du  beau  & du  bon. Le  bon  de  I 

t . .1  ..1  ■ . ..  r> . ...  I . a _ / J _,I  _ .1  . . il...  i 


bombé  qui  tué  , fracalle  bi  brife  tout.  Bombe  fl*mbo'.*nte. 
C'dtunc  bornuc  qui  étauc  feulement  pleine  de  leux  d'ar- 


Médecine  cil  qu'il  y a parmi  les  moi  es  une  dictétion  U 
plus- grande  du  monde.  Mol.  ) 


titice  ne  fert  qu’àeclaiicr.  Icttei  des  bombes.  Ü»i  lcs  ict-î*®»  Profit,  f II  y a cent  écris  -c  bon.  Des  deniers  revenan» 


te  par  le  moicn  d'un  mortier,  dans  lequel  on  les  met , 8c. 
qui  étant  chaieé  de  poudre  , les  poulie  fort  hauc&  aiiex'  , 

loin  avec  grande  violence  & le  feu  femcc  a la  fuite  lente  Bon- bon.  Voicz  plus  bas. 
qui  entre  dans  ' * 


bon. yAugjHHtv.rtm.  Vous  aurez  du  bon, plus  que  vous  u« 

pcnlèz  ) 


la  lumière  de  la  bombe, qui  par  l'on  poids,  &**•  Ce  mot  pour  dire  agréable  Te  prend  adverbialement., 
ibe  & par  fes  pièces  , quand  elle  fc  brife.  I { Trouvez  bon  qu’on  vous  écrive.  Voi.  t'oe  Ils  le  met- 


quand  elle  tombe 
lait  un  fracas  épouvantable.  Qiielciucs  uns  difeiu  qu'un 
habitant  de  la  ville  de  Vcnlo.aansla  Province  de  Cuel- 
dre, inventa  les  bombes  fur  la  fur  du  derniec  fiécle  , pour 
s’enfervir  dans  des  feux  d’artifice  , & d’autres  donnent 
l’invention  des  Bombes  a un  Ingénieur  Iraiiar  , qui  en 
avoir  fait  des  dut*  à Bcrgopfom.  Les  prémtères  Bombes, 
dont  on  fc  fuit  f.rvi  à la  guerre  furent  je  eues  eu  1 j ü8. 
eu  Giicliucà&  l’uldge  qui  a'cilfaitdcabumbcs  eu  funcc: 


tent  à criée  qu’il  les  ménc.ou  bon  lui  ùmblcra  Wu.Quin d 
l.  4.  C’eli  à dire  où  il  voudra,  ) 

Bont  ad~j.  ou  innrj.Qa  fc  fert  de  cet  adverbe  pour  aprouvc&. 
ou  pour  animer.  1 non, courage,  pouriui.  i>oü,  voila  qui  va 

bien.  Abl  ) 

hennir  j tm.  Voici  plus  bas.  ... 

Bo^ac  tyou  b^nijjt , //*.Calme  qui  arrive  fur  m«  (je  craion 
les  boiuces  qui  me  pvuvct  retarder  le  bvohpur  de  voua  vtwg 


- w 
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Vmt  J.|7.1ou»r  d'une  agréable  bônace.  J 
«*  Tjcbn'quilité  publique.  { lout.noiis  rrt ,»  *ottc 

navire  alabonacc  qu*:l  délire.  Md.  Toê  l,i.  Y 
•+  tien  -fans  < "3.11  ne  le  du  gué  ce  que  dans  le  difcours  lomil- 
licr,  ou  dans  le  comique  h en  parlant  aux  epfaus  Et  jnc 
xac  on  ne  s’eu  fert  d’ordnùixc,  qu’au  pluriel*  U lignifie 
toutes  les  petites  &iand;fes  qu'on  donne  à manger  aux 
enfans,  pour  les  amuicr  , ou  tes  apdilcf  quand  ils  pleu- 
rent. ( Manger  des  bon-boas  Ofûr  > donner  des  bon- 
bons. Avoir  des  bo thons  pleines  (es  poches-  x 

Bonne  eftere , V.  (hère  ) 

Bon-chMtxen/ m.  Groflè  poirî  fort  bonne.  ( Du  bon  crc- 
ticn  d’étc.Du  bon  etc  tien  d’hiver-  ) 

Bond ,f.m.  Saut  que  fait  une  choie  ai  s'élevant  de  bas  en 
haut.  ( faire  uu  boni.  Abl  Lut.  Ils  fe  mettent  à coulée  de 
pierre»  du  haut  de  la  montagne  , qui  fanant  piulieurv 
bonds»  en  tomboient  avec  plus  de  violence,  V*rg.f^.C,  l. 
5 . eh.  | . ) 

bond.  Ternir  de  jeu  dr  pattmr.'Sxat  que  fait  la  baie  s’éle- 
vant en  l’air,  de  dellu  le  cartxau  du  leu  de  paume.  (;vew 
dre  la  b :lle  au  bond,  c’eft  la  prendre  quand  die  fait  un 
faut.  Prendre  la  lait  e*~tre  h *nd  & vdlée.C'ciï  prendra  la 
baie  lorsqu'il!  pieté  à tomber. 

' t * Autan:  de  bond  t>ue  de  volée.  Proverbe.  Ceft  à dire, 
tant  d'une  maniéré  que  de  l'autre. 

Bonde, //.Ce  qu’on  lève  pont  fuite  écouler  l’eau  de  quelque 
étang.  ( Lever  labondc  d’un  étang  Bailler  la  bonde. } 
Bondir,  v.  n 11  fe  dit  ordinairement  des  jeunes  animaux, 
comme  des  jeunes  taureaux,  des  jeunes  gcniilcs  , de»  a^* 
maux  Üc autres  bêtes,  lors  qu’elles  font  en  plciué. 'liberté 
Ceft  faire  des  faute,  fie  eue  en  quelque  force  trÿniporcc 
d'aile.  ) le  jeune  taureau  baudifloit  lur  l’herbe.' Lés  ag- 
neaux Douéiflbirttt  lur  la  rendre  vetdtuc,  Ged.  Lpl. 

La  les  troupeaux  erraes  bondiffe’tt  daits  les  plaines, 
Le  Zephire  a montai  x nage  daos  les  fonçâmes. 

La  SmZj  , Elégies 

îl  fe  dit  aufli  de  quelques  aunes  atômaux  furieux. 

De  rage  & de  douleur  le  ir  ou  lire  bondi  fiant  J 
Vient  au  pii  des  chevaux  tomber  ai  mugifunt. 

Racine  , FbeJro  %a.i.fc, 

Bospon, /w.pccu  morceau  de  bois  qui  bouche  le  rrou  qui 
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owjtfjf  ptTpw'V.  D’une  liunicre  fini  pic  & peu  fine  .De  b»tt- 
ncrof.  vV  y y-1  tout  bon  u on  eut  Avoliér  bonnement  une 
chofc.  )c  ne  fai  bonne  idem  que  dire  On  pcrmctaux  fil- 
lef 'd'emploi  et  bonne  ent  leur  galanterie  i fe  procurer 
des  époux.  S.  Evremenf,  m +ç.p  to<. 

JtoNNLT.-fw.Tout  Cf’dont  on  le  couvre  la  tête  , 5c  qui  u’eft 
pas  chapeau  L Bonnet  «l'homme , bonnet  d'enfant,  bon- 
net de  femme  Bonnet  à Ja  draper  ne  , bonnet  de  foldac 
dragon  qui  cft  fan  en  pointe  & dont  la  pointe  pend  par 
deinerc -Les  petits  laquais  commencent  à porter  de* 
bonnets  , flirs  comme  ceux  des  dragons.  Bonnet  à la 
Tiiie.  Ç’cft  uu  bonnet  pour  cotfer  Us  femme!.  Bfuntt 
plein  CcA  un  bonnet  de  femme  3c  pour  jette r les  chcvcuc 
tout  unis,  bo  t'  ct  qu.  ré.  C en  un  bonnet  i quatre  cor- 
nes que  portent  U's  Licites,  les  Avocats  , 8c  ceux  uui 
profeUent  publiquement  dans  des  écoles  lors  qu'ils  * a- 
Qutttcm;  de  leur-*  minilteuv 

* «L'ifer  e Bonnet , la  S rbonn*  & l s Bancs  C’eft  adiré  • 
quuct  le  Barreau  , la  àoibcnttie  , Se  la  Tcologic. 
f Mou  met  denu't*  (,  t Trtfie  comme  an  bonnet  de  noie  fats 
eeife.  J Brqvejfrc  qui  veut  dire  fou  trille.  Mais  ce  pro- 
verbe cft  but  1 d'que 

! Bonn.  t bU'.c  . b!  *•  e butent.  Frovtibe  pour  dite  *’cft  tou- 
te la  mcuic  chofc. 

j*  * Porter  le  benne. t vrrd.  C'eft  avoir  fait  ccftîon  de  fes 
bien*  à fes  créanciers. 

Han  es,  f.m  Tctmcdc  Poe  où  Pou  plante  des  Tu- 

lipes. Les  bonne'*  l'ont  plus  b.»nts  que  les  autres  pot*, 

Cnititret  4 s .. 

Bonnet  a Prêter  Tcltnc  de  Forlifi cation. Pièce  détaché  qui 
loi  me  i la  tête  tioi»  angles  faijlans  5t  deux  rcntrans  , fle 
qui  cft  coH-nk  une  double  t chai  lie  dont  les  cote/,  ne 
{,»>(  pas  paralk'lcs^v.a;»  k’etctcincni  vers  la  Place  , (aire 
un  bonnet  a Prêtre-  j 

f Sonnette , v.  ^,Salüéï.  Oter  ion  chapeau.  [ Bonneter  tout 
le  monde,  j 

Bonne  i r,  f w-Ouvvict  qui  fait  des  bonnets  , des  bas  , de* 
chatiüo.is  de  laine.  Marchand  qui  veud,  qui  fait , ou  farc 
faire  toutes  forets  d'ouvia^c»  de  laine. 

B nette  t ,/*./■  Tnmc  <U  Fortifie  ttton.  Ouvrage  compofc  de 
deux  faces  qui  foribcnr  un  angle  fuilaut  , qui  a un  pa- 
rapet fie  une  palilfude  au  devant,  C’elt  un  petit  ravclin. 
f Oui  crut  te  une  Bonnette  \ 

B0nn4.ttes.ff  Ternie  aV  tn  r.  Petites  voiles  dont  on  fe  fett. 
lors  qu'il  y a peu  de  vent.  On  met  les  bonne  etc  s pour  ag- 
r,i.;nd  r,oii  pour  augmuitct  les  voiles  d'un  Vaiilcau.il  y a 
des,  bonnettes  lUifécl.  •'  l> orbes, Terme  de  marine. 

Bons-  hommss/.  «Jvlînmu*  qui  ont  été  apcltcz- lions-hom- 
mes d=  1 r^n^ots  de  l'auic  1*  ur  fondateur  que  Louis  on- 
zième uoiranoir  d’ordtnjuic  le  bon  homme.  Diplex  vie 
de  Lowf  XI 

Dont  t’,  f»f.  Pente  à faiic  du  tien-  Inclination  à obliger,  lis 
ne  peuvent  manquer  de  borne  pour  moi , eux  qui  en  ôn* 
pour  tout  le  monde,  ' ei  j 7. 

Bentê  Ce  mot  lé  dit  des  murailles  de  place  fie  veut  dire  qui 
eft  fort -qui  peut  replier  . Il  fe  confioit  cil  la  bonté  de  la 
phccyaa.'sljtin.l  4. Les  nuchmes  ne  firent  pas  grand  étéc 
a caufc  de  f*  bonté  du  niur.  tbl  Ar.  J 
Bonté, f.f.  U 1 die  des  ouvrages  d’ci  prit , 5c  fi  g ni  fie  excel- 
lence, quelque  chok  qui  fajic  valoir  l’ouvrage  fie  qui  le 
diltinguc-ifl  cftarnvc  uc  cette  Piccc.cc  qui  attwera  tou- 
jours des  ouvrages  qui  auront  quelque  Üouit,&aa»ctBri- 
tannstas,  préface,  j 


cti  fut  les  mids  5c  autres  futailles. 

bondonner,  v.a.  boucher  avec  un  boudon  ( Bon  donner  un 
niuid  ) 

JBonhiuk,  f.™  Ce  mot  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  lin  pu 
hcr, fi  ce  n’cA  eu  de  cenaines  pb  cafés.  ( C’til  un  grand 
bonheur.  Il  lui  pnurtou  arriver  tpus  les  malheurs  le  tous 
les  bonheur»  du  monde,  qu’il  ucfe  haulVe  ni  ne  le  bail 
fe  P>m.R«i»(  ) 

Son  t j Aux,  f m.  Nom  d'homme,  que  plu/icuis  Pape*  ont 
porté 

■f  Bonifier, y. a.  Rendre  mcillcut* 

Bonite,/.».  PoiiTon  dr  mer 

BoNNAVLNTiiRtyOw.Nom  d'hommc.{ Bonnavaiture  efi  pau- 
vre fie  lot.  1 

Bonnaye  n r urc  f.  f,  ou  Benne,  aventure,  t loro'rote.  Bonheur 
prédit  par  l'horoicopc. (Savoir. ou  ignorer  la  bonne  avan* 
turc.  Voici  des  Egjptienncs  , il  faut.quc  je  me  faiic  dire 
ena  bonne  avamurc.  Met  mar.fcreê,  fe.  y 
Otu  par  ruafoy  a'cil  la  figure. 

D’un  certain  vieux  Eve  que  Crée. 

Qui  faiiaut  le  famclcc 

D«t  à tous  la  bonne  avan  turc.  Voiare  de  Bachanmone. 

ÏNNNfc././ Nom  de  temme.  f Lllc^  s’apelle  Bonne. Bonne  fut 
la  première  femme  de  Jean  Roi  de  Francc,5c  elle  éco:c  tü- 1 B O R 

le  d’un  Roi  de  Bohême.  7)m  Tilles  . ht  fi  de  France  A 

f Bonne  Mot  qui  entre  dans  des  diverfe*  façon*  de  parler , Borax,  on  1er*  , C m.  Les  F picicr s de  Paris  vendent  du 


& qui  a des  iens  ditcrcn*  ( La  donner  bonne  À q me l cuti. , 
C’ed  eu  faire  acroirc.  -Surprendre en  difant  des  chofes  il 
quoi  on  ne  s’attnd  pas.  Là  garder  benne  -,  c’cii  épier  l’o- 1 
cafion  de  faire  quelque  déplailir.  J 
**f'nog‘*ct9f.f  * on  air.  Avoir  bonne  grâce.  ] 

Benne  frtmse , “/‘.cou  heur.  On  appelle  proprement  bonne  1 
fortune  lots  qu'il  arrive,  ou  qu’il  cft  arrive  x une  pciibn- 


Ivoras  , écrivent  d’ordinaire  borax  fur  le»  boites  ou  ils  le 
tiennent.  Cependant  ils  prononcent  Erra», comme  la  plu- 
part des  otivr-ers  On  peu.  dire  5c  même  cctirc  bou*  C'cil 
une  cfpccc  du  n incral.ou  de  pierre  blanche  , qu'onmec 
eu  poudre  fie  dont  on  fe  fert  poiu  faim  couler  la  foudutc» 
quaud  on  foude  quelque  betogne  Le  borna,  cil  bDuc.  U 
cft  bon  il  fait  fond  te  la  toudurc. 


vies  biens  dont  la  fortune  cft  caufc.  [li  lui  cjt  a rivé  Le  Bor-.‘  art  fie  *1  cucoinpok  d'alun  fit  de  falpctre.^ 
une  bonne  fortune.  Etre  homme  à bonne  fortune  ; C’eft  à Bard/.w.  Ex  trénûidc  quelque  chofc  ( Le  Un  J d'une  ro- 
dirc  . être  homme  à avoir  des  faveuxs  des  dames  parce  U, d'un  chapeau, d’ une  aitiacc,  fiée, 
qu’on  cft  jeune  & bien-fait.  ] Bord. Ce  moi  fe  du  4c  U inet. des  rivières  &:  des  folfcz  , en 

i Lauu 


B O R 

tarin  Il  fignific  rivc,rivage  fil  ne  fut  pat  plu  rôt 

à l'autre  bord  du  fleuve  qu  i fut  envciopc.pai  les  ennemis 
AblXut.T  i.dint  dc  ïnmitiil  ...  . . 

Heure  à bord.Term'  debuelttr. C clt  conduire  au  bord. 
*3ord}Tertnt  de  mrr.Navirc.Vaiftêau.(Cn  lui  rua  Cinquante 
hommes  fur  fon  bor  i II  n'y  a fui  notre  bord  qu'un  matelot 
malade.  Sortit  de  foa  bord.  Retourner  à ion  bord  Aler  a 
bord  Venir  à bord. Etre  à bosd.Fair  à bord  de  N. Ccd  ainll 
qu’oit  date  les  lettres  lors  qu’on  écrit. & cela  en  nommant 
le  Va» fléau  où  l’on  d>.)  , , t 

'Berdf.m. Terme  de  Route, bordée.  (A  bas  bord  on  a flri-  ! 

bord,c’cA  à dite  à main  gauchc.ou  à main  droite. Faire  un 
bord.  Courre  même  bord  que  ('ennemi.  Centre  bord  «r 
tord.  C’efl  gouverner  tantôt  a flr  bord, fie  tantôt  a bas  bord 
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1 ope  fans  le  couTrir.fVorrcr  de  gueules  à la  bordure  d’Her- 

mincs.Cfl/.)  _ t . . * 

Bordure.Ttrme  de  Taftjfier.lx  haut  & le  bas  de  la  taptflerre 
Bordure  Terme  de  fariiiuér\  Koui's  oui  borde  les  plates  ban- 
de*, les  planchesjcs  carreaux!  fiec.f  Faire  les  bordures  des 
plates  bandes.)  A ~ _ 

Bordure.  Ti raie  de  Doreur  ’kr  etr  r.  Ornemens  au  haut  &:  au 
Jbas  dit  dos  du  livre  qui  lofa  inmtcdiatcmciit  apres  les  fi- 
*lcrs  du  premier  ou  du  dentier  bouquet  . 

B*rdui e Terme  d taiff  f ' . Cerceau  large  de  trois  doigts. 

qu’on  met  au  haut  \ au  bas  du  fccau  pour  le  tenir  feinte*. 
Bonn/n  .Mot  poétique  pous  diBVou  Septentrional. BjCc.. 
Vent  du  Nord.  , , 

WM.*,  ...  .........  ...  ScptratnenM-jrirnc  boiMl».} 

Avoir  f*i t un  ion  bord, C’efl  avoir  avancé  à la  rot» te, étant  t Bouc,  s»  >W;.  Qu»  a perdu  un  oui.  ( Ciicval  unique.  Cavale 


au  plus  prés  du  vent.)  , 

+Vn  rouge  bord. S erre  plcn  de  vin.[Cn  laquais  elro^té  m'a- 
portc  un  reuge  bord  D èpr.Sitire  j.) 

\tirefur  le  berd  de  f.t  fifre  C’eft  être  fort  vieux. 
Uord-*grfCm  Les  planches  qui  couvrent  par  dehors  les  côrcs 
& la  carcallc  du  navire  Lc>  planches  les  ptu>  proches  de  la 
mille  fc  nomment  gMbordr.Fotrn. 

‘Bordé*’, Cf. Terme  de  w#»,C'c(l  le  court  d’un  VailTcau  depuis 
un  revirement  jufqu'à  l'autre.  Notre  Vaiflêau  lit  d miles 
bordées  pour  monter  au  vcQuc'dl  à dire. ht  plusieurs  rou- 
tes. Le  Vailleau  continua  fa  première  bordée  lairc  fes  bor- 
dées Nord-oüdL  Gwllet  art  de  wvtfir  Courre  U même 
l rdée.  C’eA  courir  fur  un  meme  aire  de  vent  Otfrocie  , ter- 
mes de  mur  ne.] 

tord  e,Cf  Termedr  mtr.  C cA  la  décharge  de  l’Artillerie 
d'un  Navire  fur  quclqu  autre  Vailleau.  ( Notre  Vairicau 
a donne  la  bordée  aux  Yaifleaux  ennemis.  Envoyer  ,‘unc 
bordée  à un  Navire,  lia  par  diveifcs bordées defem parc 
les  Vaiilcaex  ennemis,  c'cll  à dire  , il  a démâté  les  Vaif- 
l'caux  , ruine  Icuis  mancuvrcs  fit  les  îÇTnis  hors  de  fer* 
vice  ) 

Bcnnsi,  rtn.  Maifon  de  débauche.  ( F'réquentcr  , courir  le 
bo.dcl  ) , 

Bokdek,.  .4. Couvrir  le  bord  de  quelque  chofe.Bordcr  unej 
» jupe, les  poches, ur.  chapeau, &c.  avec  un  ruban  , un  galon, 
ou  quelque  choie  de  lcitfbtablc.) 

‘Border  une  sllU. Termes  dejtrd  ni  r Mettre  quelques  arbres 
ou  autre  chofc  le  long  du  bord  d'une  Allée. 

VBiri  r.Ltrr  au  bord.  Retendre  fur  le  bord. S'étendre  le  long 
ce  qa|  que  chofc  que  ce  toit  (L’armée  bordoit  le  rivjgc. 

I mu  2 Ijt  n.  I.  7.  Border  une  haie  pour  faire  fa  décharge 
Abt.) 

T ordre  e 4 • iront  .Ttrmesde  Bâti  Itr.Mctuc  les  avirons  dans 
Us  tonner*  du  Bachot  pont  nager.  ‘ 

Te  drr,  *.Tetmc  de  mtr  il  fc  dit  des  Navires  & des  Vaif- 
lcaux, C’e II  leur  mettre  leurs  bordigcs,c‘cft  à dirc.des  plan- 
ci»  es  de  chêne, qui  fervent  à couvrir  leurs  membres*  (Boe- 
der un  Navrc.ou  Vailleau  ) 

BorU=r,i.a 'ferme  dr  Afcr.ll  Ce  dit  «le*  Voiles  , & ftgnific  les 
cicr.dre  pu  «mbas.pout  prendre  le  vent,  en  tirant  les  cor- 
dae.es,  qu'on  a pelle  éecuie  .(Border  la  grand'  voile.  Border 
le  humcr,c*cfl  i dire  la  voile  a pai  cillée  ) 

Border, v. a.  Terme  de  A fer.  C’efl  luivre  de  côte  un  Vailleau 


borgne.  )ê 

Borgne.  Ce  rroccft  injurieux  quand -M  fc  dit  des  païenne»* 
3c  fignific  qui  a perdu  un  œilqll  cfl  borgne,  elle  cit  but— 
gjie.  . 

Sovex  ttftf^r-boflüjlumr 

Pour  mettre  les  gens  en  crédit, 

Lt  le  foc  peuple  s’imagine 

Que  les  mon  Arec  ont  plus  d’cfprit 

Que  les  hommes  de  bonne  mine  Poète  anonime.) 

Borgne,  fm.  Qui  a perdu  un  ail.  ( C’efl  un  méchant  borgr- 
nc.  ) 

•f* BrrçnSjMdj.Cc root  fe  dit  de  certains  coléges  & de  cet  tains* 
caharcts.il  veut  dite, qui  n'cfl  point  fréquente  Qu»  ciiobl- 
cur  (Colcge  borgne  Labatet  borgne.)  . 

tB  rgneïJ’,ff  Ternie  injurieux  pour  dire  celle  qui  a perdu» 
un  ail.fC'crt  une  méchante  bot  guelfe  ) 

Borne  f.  f.  Limite,  Pierre  tonde  qui  finit  en  p ranime  , Si- 
qu’on  métaux  coms  des  rues  3c  contre  les  n.urs  dans  les* 
endroits  pailans  de  peur  que  les  roués  des  Hardis  ne  tui-- 
nent  les  mut*ûlics.(Pofct  une  borne./  . . , , . 

"Borne.  Ce  qui  efl  hxc.Cc  <}ui  termine. Limite  ao  delà  de  la- 
quelle on  ne  doit  pas  aller  Marque  de  limite.; Mettre  des* 
bornes  a les  defirs  M &c  tenir  dans  les  bernes  de  l hon- 
nête (zùtc.Mol.Pt*-  Mon  chagrin  n’a  plus  debotne.  »»«-- 

Berne. Terme  de  Vi trier. Mot cc*u  de  verre  qui  finit  en  pointe 
par  les  deux  bouts, fit. qui  ert  autour  d'une  picet  quaricc.- 
^dans  un  panneau  de  vitre* 

f f omiier,  v.  n.  C’efF  regarder  d un  oeil  en  Fermant  1 autre 
pour  voir  fi  üfic  allée  dt  droite, où  fi  des  arbres  lout  plan- 
tez en  droite  lignc.ll  n’y  a guère  tjue  les  Jardiniers  qu*  le 
fervent  de  et  moi  borne  ter.  lUdüccit,il'M»refi  les  trois- 

’ bâtons, fc  rencon tient  dans  fine  meme  ligne .^u’.ni.pratiu 

Berner, v a. Mettre  des  bornes.  (Borner  un  champ-) 

*B:rntr. Fixer.  Terminer.  ( Borner Jes cfpcranccs  des  grans.- 
Abt.TMO.QuMd  on  lait  le  borner, on  cft  alternent  heureux. 
Quelque  demcliitéc  que  tut  foaa»biaon,il  rauroit  bouicc 
à une  fi  rare  fiivcur.rtL/  »<î  ) . 

Se  borrnr ,-v.r  Se  fixer  Se  régler.  ( Se  borner  aux  qualitcz  dui 
cour  fie  de  l’clprit.)  . 

Borné, bornée, ad). Q iii  a des  bornes  (Champ  borne.^ 

B O S 


rder,v.*  terme  Me  Mer,  c clt  luivtc  de  cote  un  vamcaul  . _ , T # % l. 

fin  de  l'obfcrver.  ( Notre  flou  borda  quelque  tenu  vetsjBosqiur ,/.«  Terme  drj*rd  mer  Aibrcs  U ^^aibriUcaux  qui 


l'f  feadre  ennemie.) 

B>r  for^j  a.Tertnc  de  Afcr.Naviger  le  Ibng  des  eûtes.)  Vaif-| 
Icau  qi.i  borde  toujours  les  eûtes  , pour  porter  des  mar- 
di.mdifes  de  vile  rii  vile.  Robe , Mbrege  de  la  K*vtgn- 
t ion.] 

3 3 d r,  v.a  .Terme  do  fermante  qui  fait  les  litS-C’efl  faire  en- 
trer les  hoids  delà  couvcrtutc  dans  le  bois  de  lit  lors  qu’il 
cil  fait. fil  L»ut  border  ui  - t.fi  tôt  qu'on  l'a  fait.) 

B0rdtftv.M.\  orme  de  Ch.iu  tromrer  C’efl  achever  le  bord  de 


iouî  une  manière  de  bois.vluucun  bofquer.Ce  bofquct  cil 
tout  à fait  joli.)  _ . . , e . , 

Bc.sac,  f.m.  Ternir  O* tint, B,  P.tueaa  mut  qu  on  fuie: 

faillit  nots  d'juvre  (ï»ite  un  bolUjt.l 

ïoJSh.l/tlcvaoonds  1 ip.nc  du  do.  en  rome.(Elle  ucht  ai 
cache,  fa  bqflc^nais  elle  r.’cn  peut  venu  a bouu 
Je  confctfc  que  laint  Pavai 
A l'cfont  ddicat  fie  fin,  _ , 

Mais  par  fa  d (fe  on  le  renomme .eoeténMnon  tnt.) 


üerdtrtv.M'i  crmc  de  €.hauironnfor  C clt  achever  le  bord  de]  Mais  par  la  irjjc  ouïe  • 

quelque  befoene.  ( Boidcr  une  poiflonniélt.  Border  une  Boffo  Tumeur  qui  vient  de  quelque  coup  ( Il  im  a lait  usa- 
tourtiere.Bc.;  ...  . , , f 1 * ‘ a * *#re 

Bordereau,/*»*  Trononeci  htrdort.  Papier  qu  on  prend  de 
celui  de  qui  on  reçoit  de  l'argent, nu  il  marque  les  clpéces 
qu'il  a données, afin  qu'on  voie  s'il  n’y  a point  eu  de  me 


\ boilc.ll  aune  croflc  belle  a la  ûtc  < 

m,jf*  Sorte  de  ferturc.(Ouvtir  la  b#ûc  Fetmer  la  lioflc  ) 


compte 


BoRPURL^/.Bois  de  irenuiferie  pour  mettre  un  portrair,ou 
une  gUcc  de  miroir.  ( l/nc  jolie  bordme  Bordure  bien 
fculpce.)  . tli 

tardât  e.Tcrmt  dt  bUftn. Pièce  qui  envi  remue  l ccu,fic  i'enve- 


Boilt. Terme  de  Seuiptu't  (Ouvrage  relevé  en  bofle  Ouvrage 
de  bofle  ronde.  C’efl  à due»  »!•:“!  Ouvrage  de  de  demi-, 
bofle  C’efl  à dite,  de  demi  nlttf.  Ri  love  en  boÿe.  Terme* 
burlcfqucs  pour  dire  boflu.  ...  a,  . 

Bofji ,(  f: T croie  de  Ch  A fie.  \\  fc  dit  de  la  première  poufiéc  dur 
bci  s d'un  ccti , ce  qui  commence  des  le  mois  de  Mars  «Ma  « 
d’ Avril*  ^ ^ 


i4*  B © ï 

* On  dit  ptovçcWalcnicnt  des  Chirurgiens, qu’ils  ne  cher- 
chent que  fiait  (T  bojje  , c'eft  a dire  qu'ils  ne  «demandeur 
que  de  U pratique  , , 

Poîsï  r,  v a.  Terme  de  Marine*  C’eft  mettre  r ancre  lui  les 
t«>-.ktiit,ou  bvssoiRs,  qui  iom  des  poutres  en  faillie  pour 
toute  ni  r l'ancre  quand  on  î*a  levée,  Et  celui  qui  a loin 
de  l'ancre  A des  coidaga  saille  Bosumas. 

&c*sztt iffX  rmt  T lp rsxnitr, ,Ornetn ens  d' embouchée 
qui  couvre  le  banquet.  [ Une  toilette  bien  faite.  ) 
tojpnierj.m.  Prononcez  KoQetié.  C'cli  un  des  noms  dont  on 
apcllc  le*  fondeurs  , & on  les  nomme  de  la  forte,  parce 
ou’ils  peuvent  faire  quantité  de  petits  ouvrages  d'airain, 
de  cuivre, ou  de  kton.cn  bollc;  comme  c relues,  bulle  «es, 
dez,ciochcrtc»,l'omictics*&c  11  cil  reçu  fondeur,  moulem 
eu  terre  & en  fable,  & Lollcticr  delà  ville  de  Pans 
Bo{[u,b*JJito,ad!.  Qui  a tu  e boiic  fur  le  dos.  ( 11  cil  botTu. 
fcllc  cft  bolUic. 

Soyez,  borgne  , b*)fu  , lufit  __ 

Pour  mettre  l es  gens  en  crcdir.  Poète  anosiirte.  ) 
BofTn,f.m.  Celui  qui  a une  boite  fui  le  dos.  ( C’eil  un  botTu. 
C’eft  un  petit  ùeffu  qui  le  cioit  forte  meut  erre  quelque 
choie.  On  dit  que  let  bojfm  ont  le  poumon  mauvais  Pa- 
tin , lettres  ) 

BofJue,j  f. Celle  qui  al’épinedu  dos  relevée  en  voûte. 
Bc(f»'er,v.a.C c mot  le  dit  de  la  vailicile  Si  de  quelque  autre 
ouvrage  de  nie  rail.  ( BoCsücr  un  plat, une  ajlicuc.  J 
ïovutu  C'eft  la  feule  tulipe  qui  au  de  i’odcut , Si  dont  on 
ne  fait  point  de  cas. 

bot. 

']  BOXyhoee.adi.  U n'eft  ufité  qu’au  Ittafculin,&  ne  fc  dit  que 
du  pic.  On  dit  c’cll  ttn  pic-bot , c'cit  a dire,  une  perfoune 
qui  A le  p'.é  tortu  Si  mai  fait. 

Nicole  , Claudine , Margot , 

Et  Pierrette  fit  Jeanne'  au  pic-bot.  One  fait  flus  ... 
"Petto  Anenime. 

BOTANiqu s,/!/.  Ait  dépendant  de  l'agriculture  qui  cufcignc 
a connoiçrc.  Si  à cultiver  les  plaines  mcdicinalcs.^Etudici 
la  botanique.  Se  plane  à la  botanique.  J 
BetatùJh.fjn.  Qui  fait  la  botanique.  ( Ccd  un  fameux  ho- 
tauiUe  horamftcfavauc,  dock-,  tenon  me,  célèbre,  (Jn  ha 
bile  E»/*n<J1e  l\ait  fait  de  cultiver  les  plantes  media 
les,  J 

BOTijf./’.ChaulTurc  de  cuir  qui  cft  compofée  d'un  pic.d’ime 
tige  Si  d'une  ftenoulllicrc^:  qui  cft  propre  à tou*  cavaliers 
& autres  gens  qui  vont  à cheval  ( Aller  à l i bote.  Cela 
fc  dit  d'un  cheval  qui  mord  lorsqu'on  cft  dcilus.  ) 
ott.  Quantité  de  pentes  choies  liées  cnlcmblc  [ Une  bote 
d’olicu.dc  tavcspd’oignons.d’afpcjgcs,  de  foin,  de  paille, 
d'echalas.  ) 

Botes.  Tcrme.\Je  marchand  mercier.  Petits  rouleaux  longs 
d’un  pic  qui  pendait  ù l'écalage  de  1a  boutique  des  mer- 
ciers^ de  quelques  autres  marchands  de  Pans. 

Bote.  Terme  de  mercier.  Quinze  once  de  foie.  ' Acheter  une 
bote  de  foie.  ) 

Bote  Terme  de  Mai trt d'armes.  Coup.  ( Porter  une  bote. 
Alonget  une  bote.  Vue  bote  fccrctc,  boic  Je  féconde  , de 
tierce,  de  quai  ce  fur  les  armes.  L'autour  maigre  d’arm 
tb.H  ) . 

Bote.  Terme  de  Chaffe.  Colicr  avec  lequel  on  mcinc  le  li- 
mier au  bois  Sal. 

BoteLr,v. «.Mettre  en  boccs.{Botelcr  du  foin, de  la  paille  ) 
Betcler,v.a.  Terme  de yendeufet  de  raves.  0*r.G*cft  mettre 
cinq  ou  fit  uvcscnlcmblc  & les  lier  i ce  qui  s’apellc  eu 
faire  des  botes,  ou  les  boreler ,(  U faut  vite  botdtr  ces  ra- 
ves,les  porter  au  marche, ou  les  crier  par  les  rucs.{Un  dit 
auili  ce  mot  botdtr  des  aunes  chofcs  qu’on  met  & vend 
ai  bores,  comme  oignons,  afperges,  Sic. 
j^ze/f»r/>».Celui  qui  met  le  foin  A la  paille  en  botes. 
Botelage.f.m.V .\Q.\on  de  celui  qui  botelc  du  foin-f  Le  botc- 
lagc  de  ce  foin  cofttc  tant.  ) 

Botcry  v,a  Mettre  les  botes  à qitclcun. 

Se  bo/rr.v  a.  Mettre  les  botes.  [ Se  boccr  pour  aller  cn  cam- 
pagne ! 

BotitïrJ /.petite  bote.(Le  bon.  homme  de  h Motte  le  Vaier 
a porte  des  botincs  toute  la  vie.  De  Jjolies  botino*  Des 
fiotincv  très  cou  n.odcs.  Philippe  ccot;J  çnvoia  à P. 
)uan  des  burine*  paifumo.*s  , qui  lui  coûtèrent  U vie. 
H Jl.de  D.  Carlo,  a U.  ) 


B O U 

B O U 

Bouc  f.m.  Le  mâle  delà  chèvre.  ( Puant  comme  on  bouc* 
S.  cft  lacif  comme  un  bouc.  ) 

Bouc at  , f.  m Mot  Américain.  Gril  fait  de  bois  de  flrefil  « 
qu'on  eleve  au  dcllus  du  feu  pour  y faire  griller  dé  U 
viande.  ( Mettre  la  boucan  fur  les  charbons^ctcrc  fur 
le  boucan.  Hiftoirc  de<  bsx  canurs. 

Bouc.tnieryv  a Terme  de  Bomamer  C’eft  mettre  de  la  vian- 
de fur  le  boucan , Se  la  faire  fumer  & Çi illcr.  Les  bouca- 
niers Américains  font  boucaner  de  la  chair  d’homme  , Se 
les  Boucaniers  fran^ois  de  la  chair  des  animaux  qu'ilt 
ont  pris  à la  chiil'c. 

t nourau  f.w.Bordel,  Boue-iner.v.n  Alcr  au  bordel.  Ces  mots 
ne  fc  difcnr,  cn  ce  fens,  qu’au  Hile  comique  Se  fatuique. 
[ V.  cil  un  vieux  coquin,  qui  cil  mange  de  chancres,  parce 
que  toute  fa  vie  , if  n’a  tau  que  lout.tner.  ) 

Botteantcryf.m.  Prononce/  fi>«r.«»ié.Lcs  boucaniers  font  dej 
Indiens  naturels  des  lie»  Antilles, qui  vivent  dans  les  bois 
qui  ont  acoutumé  d*v  chall’er,  3c  lois  qu*;ls  fout  des  pri- 
fonuiers  de  guerre,  ifs  les  coupent  eu  pucccs  , cnfuitc  ils 
les  mettent  fur  des  boucans  pour  les  fumer  3c  les  gril- 
ler, f Les  Boucanieri  font  dangereux.  On  cft  malheureur 
quand  ou  tombe  e»nrc  les  mainsdes  Boue * tiers.  ) 
Usucanitri.C.m. Des  Boucaniers  Indiens, ics  Boucaniers  Fran- 
çois ont  pi»'  leur  nom.  Ce  fout  des  gens  oui  dans  l*Amc- 
riquc  s’alîcmblcnt  dans  les  l'ois,  y vont  chaiîcr  , A apres 
avoir  pris  plufieurs  bî-tes  , les  coiq>cnt  cn  pièces  & les 
meteem  griller  fur  le  boacan.  tnfuire  Us  en  vendent  les 
peaux, éc  de  l'argent  qu'ils  cn  rctueuMchctenc  du  vin  fie 
fc  plongent  en  toute  tortc  de  débauche.  Ces  raucamers 
font  aimez  de  fulils  ôc  de  baïonnettes . ils  fout  habillez, 
de  haut  de  chauiCSjdc  calaqucs  Si  de  boimc ti  de  toile  Se 
ils  portent,  avenus  une  tente  de  toile  |>our  fc  rcpolcx 
deilbus  Se  fe  gatenûlr  des  moucherons, 
floue  as  si  m,//*  Futaille  pour  doubler,!  Boucaifm  fort  bon  y 
BoucHktf.f.cc  mot  fc  dit  proprement  des  pcrlouucs  ,ôc  veut 
dite  tope  iM'pnce  qui  ctl  depuis  les  lèvres  îulqucs  a la 
gorge  où  fout  contenus  U palais. les  dents,  3c  L-sau  igda- 
lés  flouchc  vermeille  Bouche  ruine.  Bouche  d’ailicc. 
Bouche  de  rofe.  ^priKhons  nous  pour  voir  li  fa  bouche 
refpirc.Afo/  eocu  ff  a.  Il  m'a  mis  dans  la  bouche  un  nou- 
veau cantiquc.lc  n’ai  point  eu  la  louche  famée  quand  il 
a falu  pailer  de  vos  merveilles.  Po*  t-T(cial.Pf.  39.  ) 
Tenntr  i+  boudte.  V.  Fermer.  Piux  d*  bouche  V.  Flux, Sic. 
* Bouche. Ce  morau  figuré  a plulîcut»  Uns  l:xcmr*lc»,[^t'a<> 
bouche  à cour  C’cll  cire  nourri  dans  un  logis.  Nou*  avort* 
prit  fur  n ôtrr  bouche  la  dcpcncc  des  fiiueraillcs.  Patru 
plaide- é 8.  C’eft  à dire  nous  avor.s  vécu  petitement  pour 
foninir  aux  frai*  des  funérailles  '>«*  >‘e  lu • fournit  plu  vm. 
* rtr  la  bouche. ra/./.j  Ccll  a dite,  on  ne  lui  iauroitpius 
faire  parler  H y a plus  d.  uni  mil  biches  à l'armée  * 
Ccll  a dire, cent  mile  créatures  qui  mangent  Fermer  lu 
bouche  à u etc  fn.C'elï  âdire  faiie  taire  Empêcher  de  par- 
lcr,  de  rcpltqucr.E/v  n'tn  fait  po  nt  la  fente  bouche,  Pro- 
verbe, pour  dire, elle  dit  fiâchcmcc.c//r/*iir  la  petite  b'te- 
cht,hçô  de  parler  buirc,pour  dire,  elle  ne  mange  pas  à ta- 
ble.C ela  vous  frra  b^une  bouche.  Ceft  à due  , cela  vous 
rendra  l’halcine  douce  & agréable.  Corder  pour  la  b- une 
bouche.  C'eft  à dire  garder  pour  la  fin  du  repas.  Avoir 
bonne  Louche,  C’cll  à dire  , 11c  nen  découvrir,  touche  cou 
fut. C’eft  à dire, ne  parler  pas.  ^vwwr»»  bouche  ni  éperon, 
Proverbe  pour  dire  N'avou  nt  parole  ni  cfprit»  Ne  dire 
nioi.Varoitrc  fot,  ou  Cote.  L'eau  qui  vient  en  la  bouche. 
C'efi  à Hirc  il  denre. 

Bouche, f /.Une  d*s  principales  rf.ces  où  sôt  les  viâdes  defti- 
nccs  pour  être  fcrvics  au  Roi.  ^^uand  le  Roi  demande  fa 
viâdcdcMaitrc  d’Hôtei  qui  cft  de  jour  fc  red  à la  bouche^ 
Bouche f.  Ce  mot  ledit  de  quelques  animaux  comme  du 
cheval, du  inulct,&  de  quelques  jpoiJfons.  v Cheval  qui  a 
la  bouche  délicate,  tendre, bonne  h ic>rcnnbicrillurée.Che- 
val  fans  bouche.  Cheval  qui  p’a  point  de  bouche, c’cü  à 
dire, qui  il’obéit  point  à la  main.  Cheval  qm  a la  bouche 
loialr,  ChCval  qui  a U bond  e f.tuffi, c’cll  à dire, qui  n’y  a 
aucune  fenfihilité.  Cheval  qui  a la  b uct.e  chatouilleuse  , 
c'clt  à dire  qui  craint  ticp  le  mords  &c  La  bouche  du 
Saumon  La  bouct.c  de  U carpe  ,dcla  gicnoudlc.fleM  é.  ) 

Bouche , 


n o u \ 

•pw&rOmrerture.Enttéc/fouche  d’cftomac,  de  matrice,  de 
ventricule. Bouche  tic  tuyau  d oigue  Bouche  de  lour.Bou- 
che  de  pétard , de  canon, etc -) 

B ouehej.f.  Ce  met  fc  dit  de  l’endroit  où  les  Rivières  fc  dc- 
chargent  dans  la  mer.  ( Le  Danube  le  décharge  par  feue 
boudai  dans  U Mer  noue  On  parle  aulli  des  bouc  ht  i du 
Nil.On  apellc  ces  bouches , les  embouchures  des  Rivières* 
Vol  embouchure. 

De  bouehe yXÀvJDc  parolc.En  parlant  ( Il  cft  plus  expédient 
* de  confulrer  de  bouche  que  paréait.XW.Tit  ) 
Bcuchéfyf.fVWiw  la  bouche  (Avaler  une  bouchée  ) 

Boucher  a,  fermer  avec  un  bouchon,  ou  autre  chofe. 
(Bouclier  une  bouteille  Se  b Scieries  oreilles.Mctttc  quel- 
que choie  dans  Tes  oreilles  atin  de  ne  pas  entendre,  Roi*. 
r//rr.fcrincr.(Bouchcr  les  partages,  boucher  les  conduits, 
fc  boucher  les  ycux.&c  & au  heure  ne  vouloir  pas  enten- 
dre ) 

Bi  Nchrr,f.m.Cchi\  qui  tué  b‘ufs,vcaus  & moutons, & qui  en 
vend  publiquement  la  chair, dans  milieu  dcftmc  pour  cc- 
la/Un  riche  bouchers) 

Boucher  ie.f.^.Licu  ou  le  boucher  vend  laehair.fLa  bouche- 
rie ne  fc  tient  ni  le  vendredi  ni  les  jours  de  jeune  Les  bou- 
cheries fc  ferment  le  Carême.  Ouvrir  la  boucherie.) 

* Bwcberie.Qtanà  carnage.Pluflcurs  perfonnes  tuées  en  quel- 
que combat.  (Ils  enfoncent  l’cfcadron  Se  en  font  une  cru- 
elle boucherie. ^4*. ^7 «i»  /.j.r.  1 1 II  y eut  une  glande  bon - 
cher  te  Se  le  tan  g ruUicloit  de  tous  cotez.  A kl.  Lut. T x.hifl. 
On  les  mène  a 1a  boucherie.) 

Bpwc/yff'V^OT.Termc  Je  brulunçért  & de  Purifier.  C'eft  une 
grande  plaque  de  fer, au  milieu  de  laquelle  il  v a une  poi- 
gnée Se  qui  fert  à boucher  le  four/ Ce  boùchoir  cft  neuf  & 
bon. Le  boùchoir  cil  vieux  Se  ufe. Mettre  le  boùchoir  Que, 
tirer  le  boucholf.J 

Boûrhon,f.m.To\it  ce  qui  fort  à boucher  quelque  chof  (Un 
botkhon  de  bouteille,  tin  bouchon  de  corner  d’ccritoirc.) 
Bo  ne  htm  de  cabaret.  C’eft  un  chou,  quelque  brins  rfe  lierre, 
ou  quelque  autre  petite  branche  qu’on  mec  dorant  le  ca- 
barcc.*Et  ce  mot  bouchon  étant  pris  tigurcmenc  lignifie  le 
cabarec  même  Si  le  lieu  où  l'on  vend  du  vin  à pot  Si  pin- 
te * 

Ligmérc  met  toute  fa  gloire 
A le  fouler  comme  un  cochon. 

Et  prend  plailîr  j boire 
De  bouehne  en  bouchon. . 

Bouchon  de  purlle. C’eft  une  poignée  de  paille  tortillée  dout 
les  valets  d’étable  bouchonnent^  leurs  c.icvaux. 
Bouchonner jV.m.  protêt  avec  un  bouchon.  ( Bouchonner  un 
cheval  ) 

Bcucls,  C.f.  Infttumcnr  de  métal  rond,  ou  quatre, compoL 
du  corps  de  la  boude, d'une  chap.-,d‘un  ardillon  Si  d’une 
goupille*  ( Une  petitc,ou  grofle  boucle.  De  bonnes, ou  de 
méchante*  boudes.  Porter  de  belles  boudes  a des  fou- 
liez.) 

Boucle  dé  buudrier.  Cette  forte  de  boude  n’a  point  d Jidil- 
Jon.ni  de  chape, & ne  fc  met  lur  le  baudrier  que  pour  l'em- 
bellir. Monter  les  boudes  fui  le  baudrier.) 

Bvuflt  à boucler  les  en  c nUts.C'clï  une  forte  de  petit  anneau. 
Bmttle  de  porte  Sorte  de  grand  anneau  de  fer  arachc  à la  plu- 
part des  portes  cocheics  5»  autres, l'ervant  pour  heurter. 
Boucle  de  r';fft’rj»*.Chcvcux  asiuclcz  & tournez  en  rond. 
Bouch  rk  perruque. Cheveux  qu’on  tourne  en  tond,  qui'Lont 
derrière  la  perruque  Si  qui  pendent  fur  le  dos. 

Boucle, f f. ClcfyOU  pJifon .(rouir  fom  b°U(l*.C\ll  à dire, fous 
la  clé, ou  en  prifon  F *um.) 

Boucler, x-  «.Ce  mot  fc  dit  des  cheveux  Si  veut  dirc,les  faire 
en  boude.  (Bouder  des  cheveux  ) 

Boucler.  Ce  mot  fc  dit  de*  cavallc* , & c'eft  fermer  la  nature 
d'une  cavallc  avec  quatre  ou  cinq  boudes,  ou  autres  pa- 
reilles choies  de  peur  qu’elle  uc  loir  couverte  de  l’étalon 
(Bouclée  une  cavallc.) 

L o ne  l i ER-  f.m.  Arme  défcnfive,faite  anciennement  de  plu- 
fieurs  cuirs  de  beuf,  mais auiouqfhut elle  cil  de  métal  , & 
on  s'en  couvre  pour  empêcher  les  coups  de  l'ennemi  lors- 
qu'on fc  bat  de  prés 

*Br>f/f/»>r.Délcncc*Protcélcur.(Lc  Scigncureft  mon  bouclier. 
"PorrJlojMl. Celui  qui  acte  le  bouclier  de  la  France  <fa  pu 
1c  mettre  a «ouvert  de  leurs  ct'Ups  Voi.l.6%.) 
t Boulon,/.»».  Le  mot  de  betéceo  vient  de  Plu  hep  boetone  où 
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il  fi^nific  boi  n’entre  que  dans  le  ftile  familier, ou  dan  s' 
des  uustaecs  qui  uc  font  pas  d’un  Hile  feuri  Se  élevé.  Ma- 
homet mourut  à lot  Xante  Si  trois  ans,  d’un  boueoto  que  lui 
donnadans  une  pomme  fon  Secrétaire  Buhanduca  , a la 
Ville  de  Médinc.dif/.JU4n0f/.T.i,/.u,i.  On  lui  a donné 
un  boucon.) 

f Beu  t>kR,  v.».G*ondcr  (File  ne  fait  que  bouder.  Lc*cfpti:c 
toibles  &:  timides  font  fujets  i bouder. 

Si  fon  amant  ne  veut  ponte  s'acordcr, 

Point  n’en  pleure  la  belle, 
il  le  faudia  laifter  in  h 1er . 

Asr.Tx  ) 

■fBp«lfr«rXw».Ccluiqui  boa.k.  C’cl\  un  franc  boudeur.) 

fBouJeufe,  f.  m.  Celle  qui  boude.  ( C’eft  une  franche  bon* 
dente.  / 

^BoudellCyf.f. Petite  plume  pour  écrire/ Une  !>onnc  boude!-* 
lc.)Cc  mot  vient  de  bout-ù’ailc, parce  que  c'eft  une  plume 
tirée  du  boni  de  i’ailc. 

BcuDiNj.in.Boiuu  de  Cochon  rempli  de  fan  g & de  graillé 
allai  tonnez, qu'ou  luit  cui;c  5c  griller  enfui  te  avant  que  de 
le  nunecr.  faire  du  boudin.) 

Boudin  bhssc.Cc  boudin  cil  Ijii  de  blancs  de  chaponsSc  d'au- 
tre» bonnes  choies  bien  allailonnécs 

B- un  in  i cime  de  M’tteur.  1 ufee  ou  il  entre  des  croupes  Se 
autres  matières  fufc.p  cible»  de  leu, 5c  dont  on  le  fut  dans 
les  mines. 

ho  di  né  Cf  /.  f.  Petit  cnconnoirdc  fer  blanc  pour  faire  du 
boudin 

B uedi»etf /Terme  de  Taifeur  de  Vôtres  & de  l'i  trier. Ccd  le 
niilivu  du  plat, ou  d'un  rond  de  verre, de  l’endroit  par  où  il 
le  lime  quand  on  le  fait.  { Quelques- uns  le  nomme». t 0?ie- 
din.)lx%  boudinés  figjiiücRi  ausli  ces  ronds  de  vcirc  qu’on 
met  aux  cluilis  5c  aux  fenêtres.  { Les  boudiucsfont  piuf 
foires  que  les  amrcs.Garnillcz- moi  ce  chaüb,  5c  n'y  met* 
tez  que  des  l»oudincs  qui  l'oient  bonnes.) 

Bouo  i >UKr , //  I ernte  de M.irsne. C’eft  une  atvclopc  de  cor- 
dages , qu’on  met  autour  de  l'argancau  de  l'aucic  , pouc 
cou  1er  v r le  cable 

Bouci  /.  f.  Terre  mole,  fçulcc  5c  trempée  de  pluie  le  les  al 
anéantis  comme  la  bouc  des  rues  lort-Pojal.) 

[*CV;Î  une  ame  de  hoirie.  C’eft  à dite, une  amc  vile  5c  bafTc.5 
Xm ync  couvrir  de  bou’J  ht  brou  : titres  de  tu  mx  fon. Mut. 
Boë. C'Cll  a dire, tu  vas  déshonorer  les  titre»  de  ta  maifon. 
*L’h©mmc  n’cft  qu’un  peu  de  bouc  C’eft  à dire  , quelque 
choie  de  vil  { Il  a été  tiré  de  tu  b «é,  c’eft  a dire  , d'une 
condition  balle  5c  vile  ) 

Rouet  //Terme  de  Mer- Ce  font  d' s paniers,  tonneaux,  ba- 
rilsjbois  flo taiv, qu’on  mer  pour  marquer  les  pallàgcs  dan- 
gereux , Ôc  obliger  ainli  a Us  éviter  On  apellc  âulli  ce» 
bohèrt.ù es  bul  fe-t  Se  l’on  dit  dccouviir  des  bouccs,ou  des 

R balilcsmcctrc  des  bouées. 

*onèe,  f f Terme  de  Mer.  C’eft  aufti  une  marque  qu’on  mec 
pour  reconnoitie  l'endroit  où  l’on  a laiilé  tomber  l'An- 
cre. Cette  bouée  cft  amarrée  par  un  bout  avec  un  hottn, 
c'eft  a dire,  qu’elle  cft  nouée  par  un  bout  avec  une  grc-lie 
corde. 

BoMewtf  «.Celui  qui  ôce  les  bouc  s des  rues. 

S#K.ftr.Oficier  fur  les  Ports  de  Paris, qui  a foin  de  nétéïer  le 
Port,5c  d’en  faire  enlever  toutes  les  ordures. 

Boü:  4\,b  Ha  f f*dj. Rempli  de  bouc.Lcs  lieux  bas  font  fujets 
a être  boüciix.*Lc  paxnallcdoit  être  boueux, car  il  en  vient 
beaucoup  de  Poètes  crotte*..) 

Bouter,  ot  vint,/,  f Ceft  un  fouP.c  de  vent  prompt  Arvio- 
lcnt,inajs  oui  ne  dure  pa>  long-rems.  Il  vint  une  li  furieu- 
fe  boufie  d*  vint , que  nous  lûmes  contrains  de  relâcher 
quel  uc  rems  ) 

"t* Bottf és.ff.Cc  mot  fc  dit  des  perfonnes,  mais  en  mauvaife 
part.  II  hgmftc  un  fouric  qui  fore  de  la  bouche  d’une  per- 
ionne.  ( Il  fort  de  la  bouche  de  ces  y vrognes  des  boufcct 
qui  cngloutillcnt  le  coeur  ) 

Bouter,  v n.  Enfler.  ( Le  vent  fai tboufer  les  habits.  Vôtre 
chenille  boule  ) 

■fbo  iftr.  Etre  en  ivauvaifc  humeur.  Etre  dans  une  colère  qui 
n’édatc  pas  (Il  boufe  ) 

Boitfert~j.  «.Terme  de  Boucher  & de  Rotiffeur.  Souflerune 
bctc  ruée  pour  en  reudre  la  chair  plus  belle  ( Boufer  un 
beuf  un  mouton, un  veau, un  agnean.J 

Bcufette.ff.  Tome  de  peus  lub^ps,  omdc  uomparcillc,  que 
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Ici  Dames  Ce  mettent  aux  oiciilcs.C'cft  aulTî  une  houpe  de  Bouoran-T w.Sorte  de  toile  noire* 

laine  qui  pend  fut  le  ix*.  ôt  a cote  de  la  b«dc  du  cheval  de  BougrAnifre,  aJ).  Ce  mot  n*eil  uficc  qu'au  féminin,  Si  nefc 
harnms.  . | donne  qu'aux  Lingcrcs  dan*  leurs  Lettres  de  maitrile.fJLe 

Bouri  /•  Il  fc  dit  le  plus fouvenc  parlant  de  maladie, 1 licur  Baibm  Libraire, m'a  montre  celles  de  fa  femme  , où 

veut  dire  . nf.è  a caufc  de  quelque  mal  qui  luLt'A  arrivé,  j j’ai  vu  q«i  on  1’apclloii  nuitrcire  Liugerrc/i'Kjr.were,  SC- 
il  a le  vifage  tout  bouÂ  Cancvalhcrc  ; 

aBcHjifODrftiAdi.  U ic  dit  au  figure,  & fc  prend  toujours  en  BûuiLLANT)J>*''f.Qui  veut  dirc><?«r'£»o*i/. 
mauvaife  pareil  lignifie  qui  cA  lbtcmi.nt  rempli  de  lui-  *Eeu  liant  boitillante^  Ad).  Chaud,  ardent, vif,  promt.  [ Sa- 
meme,  qui  perde  trop  avantageufenunt  de  fou  petit  me-!  blons  bouillant,ciprit  bouillant.  Vau.  ÿjtiu.l,  4.  Humeur 
ritc.N.  imagine  tout  Icul  qu’il  avoir  du  mente,  & il)  chaude  Si  bouillante  dbl  Lut.  lout  bomilant  de  tin  Ôc  de 
en  cil  bc u$ d'un  orfuttl  mft  por.Ablt  , qui  le  raid  ridicule  colère. Drp./if.j.j 

à tout  homme  qui  a du  bon  fens.  fclic  cil  fotcincnt  bon-  Bouille/ /.Ternie  de  Piol>eur.C'c(\  une  longue  perche, lar- 


fie  de  fa  vainc  natll’ancc  , Se  d?  les  qualités  imaginants. 
Toutes  c Ci  rcmaïqucsnc  (ont  qu.ç  des  productions  d'un] 
homme  bouh  de  lui-mcjncjr*»**  dt  U pArt/fe,  1.  ttur.p.\ 

i^.  . ^ 

l,.,pb°ufi' ,*  lj  11  feule  aulTî  au  figuré  du  ftilc,mais  toujours] 
cii  m.iuvajfe  part,  & lignifie  oui  cil  trop  élevé,  trop  haut,  j 
[Balzac  a eu  quelquefois  le  Aile  un  peu  bouh.  Le  îéxc  le 
Moiuc.léfuitc  a des  expreflions  trop  houfics.) 

Bci.fir,  v.  a Il  fc  dit  parlant  de  maladie  , & lignifie  enfler 
(L'hidropilîc  boufit  tout  le  corps  C11  ctoit  qu'.n/L'  tou:  le 
corps  voudroir  mieux  qi*c  ben  fit  tout  le  corps. 

Bonfiff  ri  //.Lnjhirc.  (On  juge  mal  delà  larté  par  la  boufif 
lui*  de  ion  v liage  . on  penfe  qu' enflure  vaut  mieux  que 
un\ 

Henffi(P*rft  f.  f.  H fc  dit  au  figuré, du  flile  •,  mais  tou4outs  en 
mAUvaife  part  La  houfiiilurc  de  Ion  ll’.lc  déniait. 

ft>«/i-iv,r/ Prononcer,  boufoi -Ternie  de  Hat  {J? h*. C’cll  tui  pe- 
tit infliumcnt  de  cuivre, qui  tfi  grand  Si  gros  comme  une 
latdoirc,qui  ctl  p rcé  parles  deux  bouts  de  dont  on  met 
Tun  dans  U partie  de  l'agneau  qu'on  veut  boufir  il'autrc, 
on'l  tient  à 1a  boache  , au  travers  duquel  le  Roiillcui 
poulie  ion  vent  pour  boufer  l*agneau.( L n joli  boutoir.Ln 
bouroir  très  propre.  Bleue  Z votre  boufoir,  U boufez  les 
roi  gnons  de  cet  agneau-j  ...  t 

lo nos/-™  Ce  mot  3c  les  luiv&ns  viennent  do  l Italien,  Je  le 
d fent  p us  en  mauvaise  parc  qu'en  bonnc.Cclui  quiptat- 
laate.(Ccll  un  froid  boufau.Mol  érc  &l’oiAo*i  étaient  le» 
plus  ak»  fable  s h* fini  de  leur  tems  ) 

Meuf»' ««//.Celle  qui  plaifante.fCcAune  franc tur.bou ion « e 
Elle  ell  u*r  chacmancc .boufonne .) 

T&u  f. >t>bonfon»i,*d /.Gaillard,  platUiu,  ( Efprit  boulon»  hu 
nicur  boufonne  J _ 

jgc«/oii»«*’,f^i.PUiuntcr.(Il  fc  plaît  à boutonner.  dbl.Lve.  l< 

boufonne  avec  cfprit  ) , . c 

Btuf-n  tr  e ff. Choie  bouffe, plaifentcne^U&e  froide, une 
faille  boulo nnerc  Inc  boukouiuxic  fpuitucHc. ! 

jpucE  />.$ottc  de  petite  Chambre  ians  cheminée. (Ln  pc- 

jBcKff^Tcunc  de.  Potitr  d'éttin  Ceft  le  dcmi-ccrclc  qui  eft 

autour  du  fond  de  l’allie  tic.  _ 

üwi ■•.Terme  de  r»nntlier. Le  milieu  de  1a  lutaillc,  oc  la  par- 
tie la  plus  proif-, 6c  la  plus  élevée.  . 

Bouolcir/w  Maniét c de  peut  martinet  ou  de  chandelier. 
Ce  Boitteir  a ui^e  queue  . une  bobèche  & un  bail  met  avec 
des  rebords  U y a un  autre  ioHptrr  qui  ell  aulli  compo  c 
de  deux  petites  plaques  rondes  lointcs  cnfcmblcjau  milieu 
defquclles  on  mec  ne  la  petite,  bougie. . 

Bcuc.tK,v.«.ll  ne  fe  met  point  fans  négative  « U iigoifte,lc 
tenir  en  U place  ou  Von  clLEtrc  loueurs  avec  une  çcr- 
fonœ.L’ armée  ennemie  s'avançoit  au  petit  pas,&  la  nôtre 
ne  boûgcoii.^  l.Ard'iM  ne  bouge  d’avec  les  Dames  V* 

joimttTf  ,/*./.  Grande  bouifc  qu'on  porte  à l'arçon  de  la 
tcilc.Sc.  ou  l’on  met  des  vivres.  . . 

f Chandelle  de  cire  blanche  CeA  une  forte  de  fil 
particulier  apcUé  de  ticmpé  dans  de  la  cire  1 or. - 

duc,&  pafié  par  un  inihoment  qu  onapptuc  nlicrc.  (Boij- 
aie  iaunc,  bougie  blanche  celle-ci  cil  plus  chère  que  la 
Jaune  v,or.r<cou  méchante  bougie.  Bougie  peinte  , verte, 
\ouer  Hier  de  1a  bonne  Nier  de  la  bougie,  faire  un  pain 
de  bougie.  Mettre  de  U bougie  en  pain.  Un  brin  de  bou- 

a . Terme  de  TsilltHr > Ce  mot  fc  dit  des  étofes  de 
Û>!C  & il  lignifie. p a ilet  de  la  ose. d'une  bougie  fur  les  bords 
de  Vécofc  quand  ellc.cft  taillée,  de  peur  qu’elle  ne  s chie, 
dù  Iafc«as,duDattws,du  Yslouis,dc  U Moire.] 


gc  par  un  bout , dont  les  Pécheurs  le  fervent  a remuer  la  . 
valt,ât  j troubler  l'eau,  afin  que. le  poillon  entre  plus  fa- 
cilement dans  les  filets. 

Bettilh rtv.n  T etiuc  de  Bêcheur»  Se  lcrtir  de  la  bouille  pour 
troubler  Veau. 

Bfl/o//»V.yoyez.  plus  bas. 

BOUILLIR.  V.  n.je  beu  ,tn  «W,»/  bn  t,  Kom  b9ttillenstyenf 
bi'/tilrz  Tt  b.vt  tint.  Je  beniltisyt'A  1 bouill’%  K bouillirAt. 
Eciuufer  tellement  quelque  liqucvir.ouquclquc  chofe  de 
hquidc^qu'cUe  fc  rende  & fc  gonfle. tBouu lit  à gros  boiul- 
Ions  faire  bouillir  de  l’eau 

• F ttr<  boni. lit  ui  m irm  fc  Cclü  dire,lâ  faire  bouillonner» 

Ces  mots  lignifient  lut  U dans  le  burlcfquc  & le  figuré» 
fournir  à la  de  penfe  de  la  matfon  v ai>A  Mai  nard  a dit  ► le 
leu  de»  vers  ne  fait  plus  bouillir  la  marmite  ] 

Bntrthr.  Ce  mot  l'r  dit  du  vin  nouveau  , & veut  dire  p cuire» 
fc  gonfkr^c  écumer.  [le  vin  nouveau  bouc  dans  les  v ail- 
feaux.] 

Bom  lin.  Ce  mot  Ce  die  du  fang  v & lignifie  itrt  cbAud. 

[ Quand  le  fang  oouiUoit  dans  mes  veines  , je  , Sec.  Mi »/. 
Poe.  j 

Bo:itW, bouillir ,4 J}. Qui  a bouHli.fLait  bouilli. Fau  bouillie.] 
BemiiJiJjft. Viande  bouillie,  le  bouilli  n’dl  pas  li  fain  que  le 
rôti. J 

'ou'  i UY,b‘AilltHre,Adj.  Il  nç  fe  dit  d'ordinaire  qu’au  maf- 
cuiin  Si  même  toujours  de  Meilleurs  les  Nourans.il  veuc. 
dire.qui  aime  Ia  hont/tie  (C'eft  un  Normand  bouillcux.  De 
f 'iVh j der  courumtt  anctnnt  ,p.d.) 

bouffe, fj.ü uclnucs-uns  difent  boni >,mais  mal.L’u-- 
fage  cil  jKUir  b ou  H te  C’eft  du  lait  St  de  U farine  qu'on  fait 
bouillir, St  dont  on  nourrie  les  enfans  au  maillot.  [ Dé- 
tremper de  la  IhmiiIUc.  faire  de  U bouillie.] 

Bouillon  yf,  m Rendement  d'une  liqueur  ou  chofe  liquide 
échaufcc  par  le  feu,' Le  bouillon  du  pot  ) 

Bouillon  l’ntaçc  liquide  potage  l.-.ns  paiu  [Prendre  un  bouil- 
lon tous  les  matins.  Rouillait  lucculcnt,  exquis.  Pour  Ion 
opera,  il  nous  a fait  manger  d’une  fout>e  à bouillon  ptrlêr4 
Mol  Tfattpg.A.+fe.i  .C'c(t  \ dire, d’un  bon  bouillon,  ex  qui* 
Stblajuhi  par  du  lait  d’amandes.)  # 

*Modtre  les  bou  lions  de  ta  mchncoiic.C’cA  à dire  modère  . 
les  excès  . l’ardeur,  la  fureur  de  ta. mélancolie.  Depr  aux. 
Sa  tire  y.\ 

*ïouillvn, Terme  dé  T.illmr.K  uban  enjolivé  pour  mettre  au 
lus  des  hauts  dc.chauffc.Cct  agrément  ell  hors  de  mode.  _ 

* Boni  (ton /'.m.Tcuv.e  de  r>rtnr  d\r  C cil  un  petit  1 1 ait  d’oev 

ou  d’argent , écaché , qu’on  la;t  avec  un  rouet , ôt  qu’ou 
tourne  en  rond  fur  une  cfiuillc  faite  exprès.  ^Lc  bouillon 
entre  dans  routes  fortes  d'ouvrages  de  broderie*  U y a du 
bouillon  fin.  & du  bou’llon  faux  » qui  n’elt  que  de  cuivre 
doré oïLargeucé.)  . •.  . 

B*t  iUon  d<  chair  Terme  de  MaréchAÎ.C'tn  une  fiiperfluice 

de  cbair^qu:  vient  fur  la  fourchette  ou  à cote, ce  qui  laie 
boiter  le  cheval. (Les  chevaux  de  Manège  qui  ne  le  mouil- 
lait pas  le  pic, font  lu  jet  s aux  bouillons  de  chair.ü'«/u;f, 
homme  d rf  et  j 

*Bowl hutf.tn.  Ce  mot  au  fUuré,fc  dit  parmi  les  Dames,  3c 
par  de  certains  Marchand*  de  rubans  fie  de  galanteries, 
pour  femmes  C’elk  un  agrément  de  ruban  qu'on  élevé  d’un 
air  mignon,  3c  dont  ou  unbelit  le  .tablier  des  Dames  (Un. 
joli  bouillon. Un  bouille»  bien  propre  & bien  mignon.  Le 
bouillon  ctoit  aurti,il  y a quelque  t«r.»  , un  agrément  de. 
ruban  qu’on  palioit  au  bas  de'  naats  de  chauucs|ir<ais  de- 
puis le  régne  des  cuiottcs,ccs  derniers  bouillous  lont  hors  . 
de  mode. 

Bc  utile*  liant  Herbe  qui  a les  feuilles  larges, qui  poulie  une. 
f,çur  jaucatic , fit  qui  croie  fur  1c  bord  des  ivücz  qui  foutu. 

, auiuuc 
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•pour  3cs  terres  labeur  et  s. 

TB«uillonnem«nt/.tn.  Action  <lc  bouillir.  (Le  bouillonnement 
du  vin  borru  commence.) 

JB0*i//e»«e»yt' .«.Bouillir  .1  gros  bouillons. 

* B teillonncr,  Ce  moi  Ce  dit  du  fang  , de  veut  dire  bouillir. 

F ire  chau«L(  L'air,  our  icgnc,A  le  lin  g bouillonne  J 

* Boufl  tonner, v.a,r Terme  de  Marc/uttd  ruban  er,  Ce  moi  ell 
figuré.  C'ett  ir.eiir«:du  ruban  bouillonne,  ou  unagréncnc 
de  ruban  qu’on  apc  lie  bouillon,  autoui  de  certains  tablier  s 
de  femme.  [ Il  y a des  tabliers  qu'un  lace  > quelques  uns 
qu’on  boule,  A d’aunes  qu'on  bouillon:  c , & qu* on  apet-  : 
le  a caulc  de  cela  tabliers  battit  onntx..J 

Boiiis,^*'  »/-*”.Lc  preu  ior  de  ces  mots  cil  le  plus  ufitc.  Pe- 
tit arlue  toujours  vcid  , qui  vient  en  forme  de  buillon 
toÛfttA  qui  Ie  tond  lorsqu'il  til  UH  peu  grand 
Bouts.  Veut  i ni  miment  de  bonis  «tant  le  cordonnier  fc  fert 
pour  liilctlcs  ulous.  (*  Donner  le  bout*. r.ào ucr  quelque 
choie  ) 

Boulanger,  Cm.  C’eft  un  artifan  qui  fait  A vend  du  pain 
(L'n  boulanger  de  p:tic  pain.  Un  boulanger  de  gros  pain 
Le  n. tuer  de  Boulanger  cit  le  ptemrei  , & le  plu*  néccllat- 
rc  etc  tous  fie  les  mulicuis  boulangers  de 'France  , foni 
c>ua  de  Concile,  gros  bourg  a quatre  lieues  de  .Vans.  .U 
fourmlteot  le  Bourgeois  «i.  cet ;c  Ville  , auquel  ils  ven- 
dent <icu*  lois  la  Umaïuc  le  Mccudi  A le  Samedi,  le  pain 
doue  ils  ont  bcloin.  Le  ration  des  Boulangers  clt  S.  Ho 
noie,  A Us  en  célèbrent  tous  les  ars  la  Iccc  Les  ]urcz 
Boulangers  voiu  en  viiite  chez  les  ptrfonnes  de  leur  pro 
fclliou  , \mtn  c Jkï  Us  Meuniers , pour  voir  s’ils  ne 
tour  point  de  fiau*ie  d..ns  la  ir  ouruie,  & chez  les  Cabarc 
tiers, pour  connut  tic  s'il  v.ndcnt  le  pain  au  dega  de  i’Üc- 
4i0nuat.ee.  Quiconque  a quelque  mal  dangcrcux.A  qui  le 
pourrou  communiquer, iu  kra  pas  reçu  boulanccr.Le  maî- 
tre garçon  le  nenune  OV  ndrt  , a les  aunes  , compagnons 
ou  garçons  BOiiUi.*ei  s.  On  apeUe  quelquefois  le  boulan- 
gerie les  gardons  , Mitron;  , nuis  c’cit  une  iniuic  Les 
principaux  ouuls  du  Boulanger  , ce  lont  le  râble , le  pc* 
icion,  l’ccouvilion,  &c.  * 

JB oalanger,  x.®  Ou  piouoncc  boulange.  Çc  verbe  cft  d’ordi- 
naire neutre, A ne  le  du  qa’cu  parlant  familièrement;  c'ell 
* une  Jane  du  pam.  (C’cii  un  des  Mitrons  de  la  Ville  qui 
boulange  UmiruxJaire  boulanger.) . 
ïi  ttangeri,  f.  f icrair  cor.vcifc  qui  lait  le  pain  d’un  Con-  | 
veut  de  Rciigicuics.  ( La  Saur  boulangère  fatigue  beau- 
coup.) 

B.ulangerit,  (.f.  Lieu  dans  un  Convent  ,011  dans  quelque 
gtunu  Mai  ion  auquel  ou  lait  le  pain  Tout  ce  qui  regar- 
de le  métier  de  boulanger.  Aler  a la  boulangerie.  Ouvrir 
ou  fermer  la  boulangerie,  J 

B*ut*>.gerteJ.f‘,  C’ell  suns  un  Aifcnal^c  Marine  , le  lieu  où 
; l’on  un  le  bitcuit.  ( Lnc  petite  ou  grande  boulange- 
rie.) 

t B h Ungerit  f f. L’Art  de  faire  le  pain.  (Ce  garçon  entend  ; 
bien  la  boulangerie  ) 

Bouts,  f/.Clobc, corps, fp  iér.qt  e,  couiné  en  rond  , qui  a un 
point  au  milieu, duquel  toutes  les  lignes  tuées  à la  lùifacc 
l'ont  égales. 

Bout r.Bois  tourne  en  rond  , doi  ton  fc  fert  po  1 jouer  aux 
■ quilles  ou  a la  boule  (Jouer  a taboulé  louera  la  longue 
ou  à la  couru  boule. 

Lt  fort  e#  labsult.  C’ell  T en  droit  de  la  boule  où  le  bois  cÜ 
le  plus  pelant.  On  prend  la  fournie  fur  une  boule  , pour 
marquer  ion  inconl lance  A l'on  peu  de  fermeté. 

Scuîi.  Tenue  de  Tourneur.  Bots  tourne  ci.  forme  ronde  , Aj 
qui  fert  a poncr  quelque  ouvrage  de  Tourneur  A de  Me-  j 
nui  fier.  Ainhon  uu, boule  de  guéridon  , de  cabinet , d’ur- 
îinure,  dé  table,  &c  J 

+ A boule  VHty»Àv  Ailurénacnt.îoucr  à boule  vue.  Ménage, 
Obf.fur  la  Langue  Fr  r.7 8.^.1 49.) 

♦ A boule  VMé.  Inconlidcac ment.  (Faire  quelque  choie  à 
boule  vue.  A1rilOgi,Obfor. 78.1».  149.) 

* T uirp-t  à boule.  C’ell  ne  quiter  pas  fon  travail. 

Bout  1 a u. f m.  Aibrihcau  à plulicurs  nranches , d’où  fortctit 
plufieurs  verges  qui  pendent  contre  terre,  de  qui  font  ai- 
lées à plier. 

Beu  u r,"  « 11  fc  dit  de  certains  pif  cons  qui  ont  une  grolTc 
gorge, & figmfif  mf.tr  ta  gorge.  Les  jeunes  pitons  , qui 
viennent  de  groiîc*  goigcs  , commencent  a bouler  a tror- 
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mois  ou  environ  (Voila  un  ucau  pigeon , yoiex  comme  il 
boute  ) 

Boulst  /Im.Boule  qui  efl  d’ordinaire  de  fer  fie  dont  on  char- 
ge l'artillerie.!  Calibrer  un  boulet .) 

Bouter  rouietboulet  n.Jlammê.Çc  fonr  des  boulets  or  di paires 
de  Canon  , qu'on  fait  rougit  A enflamme!  dans  une  fotga 
qui  ell  auprès  de  la  batcric.On  s’en  fert  pour  embraikr  le* 
toits  & tout  ce  qu’ils  iei:contrcnt  «le  combuftilblc  dans 
les  places  où  Von  les  (eue. 

Boul  r à deux  têtes  , qu’on  api  lie  aufli  Ange.  Ce  font  deux 
moiticz  de  boulet  jointes  par  une  barre  de  fer,  ou  par  une 
chaîne. comme  U bâle  rameed’un  moufquet.  On  s’en  1ère 
fur  mer  pour  couper  les  cables  gelés  cordages,  Sec. 

Botiht  f.m.  Terme  de  Mare  citai  11  le  dit  en  parlant  du  pié 
du  cheval  C’ell  une  jointure  au  dcilus  du  paturon  (Le  bou- 
let ell  fu)ct  a être  entamé  par  le  côte  de  l’un  di  s fers  d« 
Cheval  qui  a le  bouler  goi  gc.ll  vient  de*  crcvalles  au  dcl- 
fous  «les  boulets  d*  dctr’érc.) 

Bjul.tr , bon  ttie , nd  . Il  fc  dit  du  cheval,  & veut  dire  celui 
dont  le  boulet  c(t  hois  de  ù liiuation  naturelle.  ( Cheval 
boulctc. Cavale  boule rée.) 

Boulet  La  jointe  la  plus  prés  du  pic  du  cheval. 

BouLfcVARD,(!m.  Terme  de  fortification,  qui  vient  de  l’Ale- 

nund.  Le  morde  BouU' ard  ligmhc  mt  Biftton  -t  mais  au» 
jourd'ui,dans  le  propre,  ce  mot  ell  vieux  A hoxs  d’uûgc, 
& en  ta  place  «mi  dit  Ballion.V  Ba^ieM. 

* m w/f^ard.übllaclejdéfencc  Le  Tigre  & l’Farfrate  font  lot 
deux  boulevards  de  ce  Roiaume  Vt  *.  jjx/î /.  /. 4 Rhodes 
éto:t  autrefois  le  boulevaid  d‘  la  Çrét  enté.) 

Bou!  EvtRSrR,-  .*  Reuverlcr  fans  dcilus  dctlous.  (Ils  ont  tout 
boulcvcrfe.  Abi*  Ils  tournent  A boulcvcrlcnt  les  concicn- 
ccs  a leur  grc .Pafl  5 j 

BouU‘v*rftnt'  ’tyf  m.  Rcnvcrfcmcnt  dcfotdré  kC*efl  unbou- 
lcvcrlVmeiud.ms  l’Empire  des  lettres  Bs'.  Avi  .) 

Bouumui/.w.Moc  qui  viaitdu  Grec, de  qui  veut  dire  grau- 
dc  faim.  (Pluiicurs  furent  crava.llez  de  la  boulimie.  Abl. 
V.tt  l. 4 rq.) 

Boulin,/!»-  Trou  du  colombier  ou  le  pigeon  fait  fon  md, 
(11  y a joo.boulins  dans  fon  comombici  ) 

B utin.  Terme  de  Maçon,  Truuou  l'en  mec  tes  pièces  de 
bois  qui  tervent  à échafauder 

Boulin* .//  Terme  de  aftr.Cordc  amaréc  vers  le  milieu  de 
chaque  côté  d’uu  voile  , A oui  l'eu  à la  porter  de  buis 
pour  prendre  le  vent.  Hut.r  fw  te  ko  tltnt  Ccll  tirer 
& bander  les  boulines  , afin  que  le  vent  donne  mieux 
dans  la  voile  , pour  courir  prés  du  vent,  du' Il  et , 4rt 
de  ^iüfVtg^r  Aller  à la  boul  »e  C’ell  ten  r le  lit  du  vcnc, 
quand  on  ell  porté  d’un  vent  de  b’a  i qui  f mblc  con- 
traire à ta  route  , A:  qu’on  fc  fert  de  boulines,  l'ent  de 
btmlînr,  C’ell  un  vent  éloigné  de  cinq  pointes,  ou  aires 
de  vent,  de  celui  de  la  route  Centre  la  b-ul  ne  , c’ull 
lors  qu'on  ell  coupable  , cire  oblige  de  prlfcr  au  travets 
de  l’cquipagc  , qui  cil  rangé  en  haïe  , chacun  une  corde  à 
U main,  & qui  en  donne  chacun  un  coup  au  criminel  qui 

pane,  At  qui  ell  lie. 

Boutiner,  v.  n Terme  de  Gens  et  armée.  C'cfl  voler  dans  le 
Camp.  ( 11  s’amufe  à boni  mer  II  clt  dangereux  vie  houli- 
ner.)ll  fc  prend  aufli  aélivancm  , A 0.1  peut  lire  , il  a joué 
ce  qu’il  avoi;  bouline. 

B oulinrur  f.m  Soldat  qui  vole  dans  le  camp,  qui  pille  dans 
le  cainpj(C'etl  un  ooulincur  On  pend  les  boni  meurs  quand 
on  les  atrapc.) 

boulingrin,  f.  m.  Mot  qui  vient  de  l’Anglois  II  faudroic 
dire  botttin'rin  , pour  parler  correctement , mais  pour  la 
douceur  , on  prononce , U meme  on  écrit  en  François 
bouliez* *n.  C’ell  une  place  longue  , large  & quartcc  as 
forir.c  de  tapis , couverte  de  pentes  herbes  douces  A fi- 
nes, ou  lcslïonnctes  gens  d'Angleterre  (oucut  à la  bou- 
le. Un  beau,  un  joli , unagtéallc  , un  aimable , un  char- 
mant boulingrin.  Fa.  rc un  boulingrin.  Comme  les  Angloia 
aiment  je  jeu  de  boule,  il  n’cll  pic  (que  point  en  Angleter- 
re de  Gentilhomme  qui  n’aie  un  boulingrin  dans  fon  jar* 
dm.  Les  latdmicrs  entretiennent  les  boulingrins,  A pouf 
empêcher  que  l’herbe  n'y  croiflç,  ils  roulent  tous  je*  ma- 

! tins  une  manière  de  dinarc  de  piare  lur  l’herbe  à*i>ou- 
linenn.  Il  n’y  a pas  en  France  beaucoup  Je  boulingrins, 
A iis  11’y  fervent  qu'a  anbclir  quelques  jaiouis  ou  aut^.s 

! lieux  de  uüiiuj 

! r Tüujc.i 
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Boulon»/**.  Morceau  de  fer  roudou  bout  duquel]’,  y a unçj 
te .&  auprès  de  l'aune  bouc  ri  y a uu  trou  où  l’on  palîc! 
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bier.Lcs  chariots  pelons  demeuroient  la  plupart  enfonce*: 

; auprès  de  i autre  bouc  ii  y a uu  trou  ou  ion  panel  dans  des  bourbiers  rau^.^Curr,  l.i.ch.i*.) 
une  clavette.  (î  * &*«rfe>r'l’cril,dungcr.alatxc  îacficulc.;!!  i'a  Uiflé  dans  le 

nui , (r  **.**,=»  4 j.  Il  faut  dite  bouill»  fie  bouillie.  Cependant  bourbier.) 

Je  pcuplcde  Paris  dit  ehatêgne  foutu*  Sarafin  dans  le  te-  Bourru l on,/  «.Terme  de  &i*réchttl.  Pus  endurci  qui  fore 
italien t de  Goulu  , a dicauili  deux  litrons  dc  cliatcgnc,  tout  d’un  coup  d'un  apofhimc  , d’un  clou,  u'uii  javar.  Ca 
bouluc  jmais  ce  n'cit  qu’en  riant  & dans  le  buikiquc.Hor>  cheval  a un  javar, mais  il  ne  biffera  pas  de  marcher  quand* 
. delà  il  faudroit  d'.rc  e->atene  bouille.  ’ le  bourbillon  en  fera  l'orti  ) 

Bouq.:rR,  v.n.  Ce  mot  (ignifioit  autrefois  au  propre,  bat  fer  BpuRCex.Tcrme  de  M»r.Cargucs.Cc  mot  fc  die  des  voiles, fie. 


par  force  quelque  choie  qu’on  P refente  , fie  il  [c  die  quel- 
quefois ail  figure  pour  jigniher  être  contraint  de  taire 


il  lignifie  les-trouiVer  en  partie,  &.  ne  luiiki  qu'une  parties 
la  voile  pooi  prendre  duve  ne. 


quelque  choie  par  force  Et  tl  n’elt  guère  en  ulagc  que  dans , BâureetJ  tu.  Terme  vie  Mer.  C'eil  un  nom  qu’on  donne  atf 
cette  façon  de  parler  Faire  fouqinr  qutlcu»  C'elt  à diic,  ' niât  de  mi  faine  & a fa  voile, 
lui  faire  dépit  ,1e  faire  enrager,  l’obliger  à Céder,  (il  dtt  &ounDAiou,//.> 


Uqi’il  fais  bo’uqùey  les  ennemis  de  l’Eglilc  M-  i Pce  J 
B©tiQ;ikT,'.«.On  prononce  devant  une  confutie  bouqué.  Plu- 
ficurs. ftcurs  jouîtes  cnfemblc  avec  agrément.  Un  bouquet 
de  jalYnm  Un  bouquet  de  fleurs  d’orange»,  bouquet  d'Au- 
tel. faire  un  houqucc,licr  un  bouquet, monter, uu  bouquet, 
caaetillct  aa  bouquet) 

Bo'tqu.t  de  plume /.Teinte  de  Pluma'ier. Ce  font  douze  bri» 
ch  es  »ie  plumes.  (Bouquet  à un  rang, bouquet  a double  rang.) 
Bostjuet.  Tenue  île  Doreur  fur  cuir,  Eet  pour  po;cr  le  bou- 
quet dont  on  enjolive  le  dos  du  livre  qu'on  relie  en  veau. 
J .nqurt.  Petite  hgure  dorée  dont  on  cmbclic  Le  dos  des  li- 
vres qu’on  relie  en  veau  (Pou  lier  lc>  bouquets.)  On  a pelle 
aufli  quelquefois  cette  forte  de  bouquet  jUuren  ^ 

J fouquet  de  p*elle.'Tettt\c  de  Maquette»  Paille  quvon  met  a 
la  queue, S:  aux  crins  des  chevaux  qui  font  à vendre. 

J * Vr/.Cc  mot  lignifie  quelquefois  un  recueil  dy  beaux 
fencimcns,d'h!lioircschoih.~s.&ic.Encc  feus  il  cit  figure, a», 
un  peu  vieux  , Ivcxa  fait  une  Giaiiinviitc,avcc  un  bouquet 
des  plus  belles  Sentences  de  la  langue  Ëunçoifc  & de  l’A- 
lc mande  )_ 

tyuquetitrjw. Terme  de  F^ianr’Vr.Vafc  de  Païanee  en  ova- 
le où  l'on  inet  des  fleurs  en  forme  de  bouquet.  ( Remplit 
un  bouquet]  c de  fleurs.) 

S9Hduetsertrff  Celle  qui  fait  fit  vend  de  s bouquets  de  fleurs 
fie  ^*rt/r>'l//  C’cll  celle  qui  a droit  dcxpoier  & de  vcwrc 
toures  fortes  de  bouquets  de  chapeau  , de  guirlandes  de 
Heurs  aux  poires  des  t glifes  de  Pans, ou  d’autres  villes. Les 
bouquetières  font  obligées  d' employer  des  fleurs  nouvel» 
lamnt  cCcilliisdt  - lL*s*nc  doive  it  point  le  fer  vu  de  fleurs 
d*  cacia  Aucune  matircflé  bouquetière  n’aura  deux  amen 
tilTcs  au  meme  rems  Les  bouquetières  font  apdécs  bon 
quetiércs  chapchcrcs  eu  fleurs  Elfes  lotit  reçues  bouque 
tiéres  devant  le  Procureur  du  Roi  de  Paris.  Life  s oui  leu: 
Confrérie  à S*Lcufroi,&  prennent  pour  le  jour  de  leur  1 1 
te  S Fiacre  le  Patron  des  'aidiuicrs.  Les  bouquetières  par 
lant  des  bouquets  diicnt  faire  un  bouquet, mon  ter  un  bou 
qaet  ber  un  bouquet  avec  de  lacanctilfe,  oucancullcr  un 
bouqucc.Voyez  les  Status  des  bouquetières. 

Bouquina  f «J. Bouc  fau vage, qui  relkmblc  au  chamois,  ex 
ccpte  qu'il  aies  cornes  plus  longues  & plus  latgcs.ll  efl 
fort  chaud,  fiefe  tient  prcfque  toujours  fur  la  glace.  Oui 
en  trouve  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  fie  de  Sûvoyc  , ft| 
dans  les  pais  des  Criions  On  tient  que  Ion  fan  g ctt*  extrê- 
mement chaud, âc  que  ù l’on  en  boit, il  a la  vertu  de  dufou- 
4te  le  ûng  caillé.  - 

JouquiN»f.«.Cenom  efl  venu  d’Alcmagne.  Les  premiers  Lt» 
vrc’s  qui  ont  été  imprimez  nous  étant  a portez  de  ce  pais. 
& les  Alcmans  apclant  un  Livre  Bach,  ou  a retenu  ce  mot 
Pour  dire  un  vieux  Livre  un  peu  fripe.  Lire  de  vieux  bou 
qtuns  AIL  Ta  befacc  cil  pUiuc.de  bribes  fie  de  vieux  bou- 
quins Abl-Lue.T  j ) 

2"m quitter,  v ».  Chercher  de  vieux  Livres.  (U  ne  fait  que. 
bouquiner  ) 

B..  -*  imr  Ce  mot  fc  dit  du  lièvre  lorfqu’il  cil  « amour, fie 
qu’i|  lient  D baie  .Sut. 

Sentir  le  fo.qun.  Ce  mot  fc  dit  lots  que  les  aiflclles  d’une 
perfonne  rendent  une  odeur  forte  comme  celle  du  bouc. 

€ rn  t rt  bouquin.  Voiez  Cornet. 
îouKASQUt.Voicz  fonrrafque. 

Boi  tstjf  Terre  molle  fie  oléine  d’eau  bouibenfe  au  fond 
dâ»é;an?$-ou  des  marais  (Enfoncer  dans  la  bourbe.) 

beux,  (tourbe *4j.  Plein  de  bourbe.  (Etang  bourbeux. 
Mar  se  b'iurhcufc.) 

Jkutruurjja. Lieu  plein  de  bourbe.  (Se  jcuci  tyu  uabour» 


//.Mot  nouveau.  C’çftunc  étofe  modcltc,qui  a. 
etc  iiouunec  de  ce  nom  a caufc  d’un  fameux  i rédicatcur- 
feluitc.qui  avoir  nom  Bourda louetSc  qui  prêchant  un  jour 
contre  la  magnificence  des  habits  des  femmes, »cn  toucha* 
h fort  U plupart,  qu’elles  lui  fûe»c  connoitre  qu  elles  le. 
rci'orineroieiit , ôc  enfui  ce  changèrent  pour  quelque  ccms> 
leurs  (uperbes  ctofcs  ai  d’autres,  qui  fuient  alors  . fie  qui* 
fout  encore  aujourdui  nommées  B*furtUlou.^oi\  UaUtclL 
une  boutdafou  fort  jolie  J 

ooutU.ou  , C.f>  Treife  d’or  ou  d’argent  fie  de  foie , ou  de* 
foie  feulement , large  d'cnvîzon  uu  doigt , qu’on  met  atu 
lieu  de  cordon  de  chapeau  > fie  qui  s’auchc  avec  une  pe- 
tite boucle  d’or  ou  d’argent,  ou  d'autre  métal.  (Une 
bourdalou  tics  propre  , fie  très-bien  laite.  Faire  une* 
bourdalou  Avon  , mettre  , porter  une  bourdalou  a Ion» 
chapeau. ) 

B *t  Rvi.f.f  Menfonge.  (Donner  une  bourdeà  quclcun.  Dire: 
des  bourdes.  I hihpe  le  Hardi,  Due  de  Bouigognc.difoic 
que  quiconque  avoir  die  qu’iL  aveu  mis  des  impôts, avare 
dit  une  b urd‘,$C  tvn  franche  bourde.) 

Bou  «.ou  aïs, f «.Gros  ra» fm  blanc  ou  rougeole  treille. 

f BoiiRDt  r, t .». Mentir.  C’eit  un  coquin  qui  bourde  J 

Bo urdi  H'fjn. Ment cur  (C’dl  un  franc  bourdeur  ) 

liour.Utiftf.f- Mcnteule.(C*cll  une  vraie  bourdeuiê.) 

Bourdon,  / «.  GroiVc  mouche  ennemie  des  abeilles.  (Un* 
bourdon  m’a  piquc^) 

Bourdon,  Partie  qui  lire  aux  acords  de  la  mulet  te  fie  de  ht» 
coinc-mufc,  fie  qui  cflapclée  fot<rd*'i , parce  qu’elle  Eue 
tou  ours  un  même  ton.;  Un  bourdon  de  mofette  Un  bouc, 
don  tic  cotnvmu  c.) 

Bou’dou.Tctvnc.  de  Fureter  d'orgue  . )cu  d’orgue  qui  fait 
une  cfpccc  de  bourdonnenaeat.  ( Gros  ou  petit  bout- 
don.) 

lU-urJon,  C.  m.  C’efl  un  bâton  de  Pèlerin  de  S;  laques  , ait 
haut  duquel,  il  y a une  petite  pomme  de  bois.  ( Un  boi& 
bourdon. Uu  bourdon  ailée  lou , un  bourdon  bien  tourne, 
porter  le  bourdon.  • 

* Burdonf.m.  Au  figure  il  fignifie  le  pèlerin  qui  porte  IfiL 
bourdon.. 

Me  quoi  1 Madame,  â Ion  chevet 
Pouipoit  voir  un  Bourdon, 

La  Fontaine,  nouvelles. 

Un  Bourdon  fait  palier  l’amour. 


Qjpd  lue  bourdon  que  ce  punie  être;, 
rfli  te  anoutme. 


¥ Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale 6c  figurée, pour  duc  s’établir  cn’qiiclquc  lieu. 
BouiUioNStMLNT.  fm.  Il  ledit  des  mouches  au  ptOptf  , «£ 
c’eil  le  bruit  qu’etlcsIontautourdclcuxsruchcs.Lcbour— 
donnement  tfluaruicl  aux  mouches.  .* 
fieurdowiijnent,  C.  m.  Bruit  lourd  fie  ofilcur.  (Le  bouedonno» 
ment  cil  importun  , le  bourdonnement  cil  fâcheux  , faire, 
un  bonrdpnncmcnr.  j'emens  un  bourdonnement  dclagvéa- 
blc.  ) Il  le  dit  piemicrcnrcnt  des  bourdons  , >fit  apres  des 
personnes. 

Bour4onn<  menr,d'ore;l  une  maladie  d’oreille  qui 

conliilc  a y avoir  on  cercain  bruit  qui  incommode  cotin- 
dcrahlemcnt  ( Avoir  un  bouvdonncmcm  d'oreille.  Gitcric 
quclcun  d'un  bourdonnement  d’oreille  Tiartet  quclcun 
d’un  bouidonncincnt  d'oreille. 

Bourdonn  entent, v.n. U fcdir-propremcntdcs  mouches, fie  veut 
dire  bruire, faire  un  certain  bruit  confus  qui  leur  cit  natu- 
îvl  , fie  qu'elles  font  volant  ..utour  de  leurs  ruches.  (Les 
mouches  Isoui donnent  quand  elfes  commencent  .a  lortir 
de  lui;  s ruelles» 
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ï?eiro;w?re  bruit  éveille  un  mari  fourgonnent 
Qu’a  l’entour  de  la  femme  une  mûuchc,botu»lonne 
C'eÜ  cocuage  qu'en  perfonne, 

U a veu  de  les  propics  veux.- 
• C 4 Fontaine  rum-neMei  T . t. 

^-Bourdonner.  Au  figure, il  ne  fc  dit  qu’en  parlant , on  que 
dans  le  bas  Iblc  C’etl  mur  muter  tout  bas  & entre  le*  dais. 
Ce  vieux  fou  oour  lonnc  l\iî!*ccllç.  • 

BouKu/jff.Il  vter.t  de  lTulicn  borgo.  CroSvihqc  qui  d'or* 
tisnauc  cil  terme  de  mec  liantes.  ir.uraiUes.  (Conneilè  34. 
lieues  de  Paris  cil  l’un  des  plus  fameux  Sourds  de  Fian 
ce.  ) 

Sa  n*df,ff  De  litalicn  bvg*t*.  C’eft  un.gros  l>ourg.(Ccr 
te  Comte  à dix  viles  , trente  bourgades,  de  quauc  a cinq 
Cens  v liage*.  I>MtrM,pU;doir  7 ) 

BouKGLOts,  C».  Celui  qui  clt  habitué  dans  une  ville  [ Vn 
gros  bourgeois.  C’eil  à dire,  un  riche  boutceois  L'n  bour- 
geois conhdcrablc./»  tit  lour^cu.  C’cp.a  due  , un  bour- 
geois qui  ne  tqit  pas  figure.  J 

Scttrgtoif. Ce  n.oe  parmi  les  ouvriers  veut  dire  celui  qui  met 
en  ouvre  ( Travailler  pour  le  bourgeois.  Le  bourgeois 
veut  cela  ) . 

f*  Cri*  eji  Un  dtrtUtr  bourdon.  C’eflàdiro.  Peu  poli.  Peu 
galant. 

Bsur?  ti.Jj  urgtoijie,  Qui  cfl  pour  le  bomgeois  Qui  ert 
detx*sirgcois.[.  Vain  houigcois.  Caution  bourgcoife  j 

t * boHrgottjbOHr£to  Qui  n j pas  Pair  de  Cour  Qui 

n’cll  pas  tout  à fait  poli.!  iop  familier.  Qyi  n’cit  pas  ai- 
fez  refpcôutux.  (CeU  clt  un  pvir  bourgeois.  Manioc  d’a* 
eu  bourgeoife.  J 

B-urgirijt f.f.  Teimc  de  bourgeois.  Celle  qui  cil  habituée 
d .ns  une  ville  [_  Lr.c  bonne  bouigcoifc.  ) 

B 3 rg.oi j ment  , ad tai  bourgeois.  { Vivre  bourrcoilc 
ment  ) 

Beurjefi  jff,  ff.  Le  corps  des  bourgeois.  Tous  , ou  prtique 
tous  les  bmugco'S  d’une  ville.  ( La  bourgcoilic  clt  tou- 
jouis  la  cop'C  delà  Cour.  ) Stnr  ) 

Biurg'ù  f f C’ell  une  lotte  de  petite  monnoie  de  binon  , 
qui  eut  grand  couis  lous  le  régne  de  Philippe  le  Bel  11  y 
eue  de  ce  teins-. ù, de  s bo  u r s coi  s finiplcs  & des  bourgeois 
doubles  Les  bourgeon  hroplcs  croient  les  denicis  panhs  , 
& les  bourgeois  doubles  , les  doubles  parths  Le  Fiant , 

intteftisniCKneieSjp.no.  i 

BoK.cii.oN.fi"».  kt  de  vigne  ou  d’arbre,  petit  bois  tendre  5a| 
jeune.  Petite  branche  tcndtc.  

* li  urgeen  Pullule  , ou  reugour  qui  vient  fur  le  v liage  , St 

oui  cil  caulcc  par  une  chaleur  de  foie.  ( Ln  vifage  plein 
de  bourgeons.  ) r , . , ^ . , 

Beurra  itwtr.  n-  C ' m t fe  d't  tic  ln  xuene  & des  arbreyxcj 
ter , pouilcr  des  bourgeons,  f La  vigne  commence  à oou-  ' 
geonner  te  mûrier  ue'oourgconnc  point  que  le  froid  11c 
loir  pallé.  Dai.  J . . 

* ynuê  Ce  mot  fe  dit  duv.fagc  . U lignifie  mu  a des 

bourgeons  ■ •'voir  ie  vifage  tout  bourgeonné  Abl,  ) ’ 

^ouKvutMiSTRi  f.m  On  a pelle  ain li  ks  magiUrats  du  Pais 
bas  qui  ont  foin  de  la  police.  Foitz  les  Mémoires  dt  U 
Peine  M.rrZHeritr.'.t. 

* (le.  Les  plus  confie!  crable  s l otirgcois  d'une  vi- 
le. { 'Tous  les  honorables  Iknup  lumclUts  jutèrent  les 
yeux  uir  nos  inconnus.  SeaKom  J 

BbiiKouiuhotiMf/  Pot  en  tete  qui  cft*couvrrt  par  devant  ,1 
U qui  cii  à l’épreuve  de  Li  pique  & du  moulqucc. 

Boukkachi.  f f.  Herbe  qui  a les  tcuilics  urgesjiondcSjapies' 

t armes  de  j»cti:s  cguJlloi'iSjqui  porte  des  rieurs  bleues  ou 
lanciics.;  n tov.r.c  tVetotle.  v 
UouRRAiit//  Aélivndc  celui  qui  bourre  quelqu'un. (Don- 
ner une  bon*,  rade  à quelqu’un  } 

Eouiu»as,/’w».  Sorte  de  gros  drap  ( Pu  bon  bourras,  j 
f ourka'qiU,//  ou  bit*  T*fcue.  lcitipcic  f 1 achcuic  , dan- 
gcicufc  riourralque,violenu,imp«tvcufc.  Nous  limes  voi- 
le au  matin  par  un  doux  veut  qui  le  changea  lur  le  midi 
tnunc  violente  bouttalque»  T i«llic  leva  une 

1 currafquc  qui  mit  en  danger  une  partie  de  1.»  fore  ) 
I?hrr+fejue,(.f.  il  ligmfic  quelquefois, au  hgurc,un  ncubk  &l 
defordte  qui  fait  dans  îccoips.ftc  qui  clf  caufç  par  quel- 
que mal  ou  par  quelque  remède  qu'on  picnd  (Les  vomii- 
V mens  eroiuit  accompagner,  de  tant  d’elotts  que  tous  les 
albiUas  dcl‘eli*cioici.t  de  la  vie  i &.  au  bout  u'une  heure 
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nue  dans  certe  beurra  fat»,  il  fe  trouva  trcs-foiblc  & tres- 

abani.Di,w.:2.,r/»»rAe/e)T.  r <•/•.  17,  ) 

bouRRi  jf.f. Po»ls  de  beut,dc  vache  de  de  veau  que  !r  tanneu* 
abat  &:  vend  aux  bourreliers* 

B^urri-lAtiic  .f.f.  Lame-bourre.  Laine  qn’on  tire  des  fins 
draps  avec  des  chardc  ns,8c  donc  on  fait  des  matcla.s.  IL 
y a jufli  de  la  l»outre  de  fou  . _ 

Bourre,  f.f  Terme  de  lltnrisicAÏ  fe  dit  des  anémones  & ligni- 
fie l i graine  On  aptllcla  graine  d’ancinor.w,  tse**  e,  pjrco 
qu’elle  rcilunblc  d de  la  hoaftc.Voici  le  traitte  des  /.nc- 
xnonesjth.  1.  j j ( Li  bourre  des  anémones  (liait  A:  il 
faut  fe  parer  ) • 

Boum, ff  J etme  de  7 rd  n:<r  C’eA  un  pet  t endroit  rond  Se- 
allez  gros,  ou  cil  la  fleur,  lequel  oh  nomir.c  aeffi  i>  nr>  ru 
( Les  pêche*  ont  etc  geiees  en  bourre  % im./^'dms  l . 1, 
p 7j  I c’clt  le  commencement  d’un  bourgeon  qui  ctl 
garni  u'uuc  cfpccc  du  b ners , connue  le  bouigeon  de  la 
vignc,ou  le  comtnenceniti  t d’uu. bouton , qui  elk  velu, 
comme  li  l’clt  aux  pcciurs.  . ... 

* beurre.  Il  fe  du  fiaurcmcnc . & ii  mhc  une  choie  munie, 
li  y x plufuurs  bons  cr.dtous,dans  ce  livre, mais  n tauc- 
avouer  qu’il  y a aslh  bien  ce  la  bourre.  )-  ( 
t * Bourr>.  Ce  que  Pootnet  dans  Icsarmesa  fin  pour  re- 
tenti la  poudre  ,5t  apres  le  plomb,  donc  on  l.s  ch.ngc 
l'oit  que  ce  fou  lie  iap.w»'’1du  pap:er,ou  autre  choie  le- 
vant à cela-L r delà  vient  qu’on  aptiL  / ■re^b.-urre^  l*snW 
trument  donc  on  fe  iert  poui  décharger  Par  11  :c  a feu  , 
latu  la  tirer.  x 

B- UKKt au.  /wt.rronouccz  btro.  Celui  qui  exécute  ks  Sen- 
tences fi:  les  ancis  crimiwls  Le  IiOuucju  uc  le  Lufit  de 
la  pcrionnc  condauméc  qu'apusavoir  oui  la  prononcia- 
tion de  la  fe-nicnec,  ou  de  l'air. t,  fl:  il  ne*  quitc  pas  cette 
per  fou  ne  qu'il  n’air  cmiercmciu  exccuit  Parret  ou  la- 
fcntcncc.il  lie  d'abord  les  brascL-  les  mains  du  criminel 
avec  des  cordes  qu’il  apellc  ‘Mpjttitt  r.r  ± celle  qu’il  lui- 
mccr.u  coi i,nnrnufis  i>ur  toute*  les  choies  qu'onan  eue 
de  dehors  au  marché, le  bourreau  prend,  ou  fait  prendre 
par  fes  valets  un  certain  droit  qu’il  apelk  otve  &.  qui 
confille  a quelque  doubles  ou  quelques  feus  ielun  ia 
qualité, ou  la  quantité  de  la  maici.aiidilc  qu’on  vend  fe 
bourreau  n’c»  plus  h en  horrem  qu'autrcfois  puiique  des 
gens  de*  qualité  font  glonc  d'alcr  iaue  tkb.ru  he  avec  lai 
fie  que  des  plus  beaux  eiprits  de  l Academie  Iraniotlc- 
lui  dédient  des  livres.  Ltre  brave  comme  un  bourreau 
qui  fait fes  Pâques,  c’ciléuc  biaihabdlc.  Qyand  les  ju- 
ges ou  les  Con  n.ilUues,  ou  aunes  p.”ilcnt  ju  houireau. 
ils  l’ape Lient  cxccu-ciu  i>aicequc  le  nom  de  bouircau  clt* 
ofcnlant.  _ , , . . / 

+B.m  r **  fr»M  veut  dire, au  figurékdui  qui  le  tourmente 
ou  en  tourmente  qutlquc  aiure.Cc  qui  donne  de  la  peine 
à quckun.r  U cil  lui  int;nc  fon  ur  pitoiable  bourreau  Pu- 
trn,  t:.ud  f. Les  envieux  lent  eux  même*  leurs  bouiroux. 
Vin  jbvn.l.i.C. I I.fcn  quelque  l:cu  que  le  trouve  un  par- 
ricide, il  rencontre  un  iici.fatcur,  us.  juge  & un  bourreau. 

Le  nMitn  pU  d.  1 li  Le  vice  dl  lui -me  me  Vin  cruel  lour- 
rcau.^f.'.i-uc.Vous  n"  iavex  en  quel  embarras  je  inc  trou- 
ve réduit  par  les  conlciis  dc.ee  malheureux,  qui  cü  deve- 
nu mer.  bourreau  b ort-tt-ot.%i,l*reiuttm  «i.,iirinw.y.4r  i-) 

B cnmlU , f.f  Ce  mot  , pour  dire  la  km, me  nu  houircaa 
n'cft  en  uùgc  que  parmi  le  peuple,  encore  n y elk  il  p-s 

} *B Tunciïr,  ff.  Celle  qui  ercuc  quelque  aflion  de  bouc  ■ 
rcau,&  nul  fait  quelque  Ci'uauté.hfW  r il  ,m  tt  icns,uc  :c 
die  gucve,fit  ne  le  ùk  que  dans  le  latmquc.f  je  me  hs  tanc 
parce  pour  chaque  coup  de  fouet  a C-.uk  de  1 4>ncc  da 
bourreile  qu’ils  me  frifoiou  cKïtti.  «Mj'W  » 

trÂJuèitcn  de  i*  putain  tresnit.  . ...  . 

Bpukrl  tyCf  Fagot  compile  de  lois  tort  fulccptiblc  de 
teu.f  1 rulcr  une  bouttcc.  j . 

Beurre*  D.nfcc  gaie  qui  . à ce  qu  on  croit, vien  d Auvergne. 

f Dancer  une  bout  rte  ) . - . T„lir 

B^uKKiLcct,v..i.  Mjluai.et  quelcttO  »fotce  . ^ «ou«.*.Toar- 
mencee.  Le  mut  Icwi'i'wfc  tnettra  pas  dan»  un  beau 
diicouu  n ais  o..  5 en  l'ervita  dam  Le  eoiCYCtution.Sc  dav  t ■ 
y 11  Hile  Comique,  c'en  un  coquin  que  bo.rrelt  U.  pauv.c 

. ^ci  ett  beau, 8c  «ut  d,re  ». 
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v La  ■■gHldtui.ic  fop  crime  le  bourrelé  le  méchant  qu'il  C'eft  à dîrc,apauvrit  bien  des  gens-Dso***’  mu  fine  Urne* 
tfl  L<  remors  de  (on  crime  te  bourulc.  AU.Tue.  ( .h  bourfe.  Ccll  à due  fc  Hcc  a celui  a qui  on  devroit  le 

-f  beu-reté  t Lvtvrelte,  part.  &■  toi/  Au  figuré  il  cft  noble,  moins  lefier  Avoi'I»  avoir  pcud’aigcc.J 

Ce  fignihc  gène  6c  inquiète  de  quelque  mechame  aâion  £ourf . Ce  mot  le  die  en  matière  d'anatomie  , fie veut  dire 
qu'on  a laite.  ( Etre  bourrelé  en  fa  confcicncc.  Abl.Tae.  vrjjie  L a bourfe  du,  fiel.  ) 

Avoir  Taine  bourrelée  Va  g <£..C  Les  ivccluus  ont  l ame  Bourfe  de  S eretatredu  Roi  Ccll  ce  qui  rcvicnr-à  chaque 
bouuclce  , A.  ne  fauroicui  upukr.  c.  /.  6.  eh.  Secrétaire  du  Roi  lut  les  émolument  du  (eau. 

ic  / Bïkrfe  d.  Ç lège.  Certaine  rente  i ondée  dans  Ics.Colcgcs  de 

BouukiUT,  C-  m Mocceau  de  ferge  on  de  tafetas  formé  eu  T Uni  vccfitc.de.  Paris,  pour  y hure  ctudiex  quelque  pauvre 

ovale, vtude  pai  le  milieu,  fc;  rempli  de  crin  , ou  de  quel-  gardon. 

que  autre  chofc dans  les  endroits  qui  ne  fmu  pas  vuidcs  Bi-rfeJ fTctmc  de  banquier  & de  marchand  C'eft  dans  tic 
Un  fc  feu  de  cette  .lotte  .de  bouuclct  pont  coifcr.  ! cci taures  viles  de  coinmcrcc,uac,placcpubliqite,cntou- 
JltH'rela  de  ehai  c ferrer.  Rond  de  icrgcrcuipli.de  bourre  réc  quelquefois  de  galeries  , où  les  Maichands  s'ailcm- 
yuide  put  le  milieu.  I * ' 

beurr  l t attifant.  Rond  rempli  de  crin  qu'on  met  fur  le* 
front  5c  derrière  U. tete  des  cuians  qui  commencent  à 
marcher. 

frwrr,  lierJ.wiïiouonce-L,  bottr relié  Artifan  qui  fait  les  liac- 
nois  des  betes  de  lonunc  5c  tous  les  cnlurcheuiens  des 


bleui  a une  heure  particulière  pour  conférer  avec  ceux 
avec  qui  sis  ont  i lune,  ou  pour  Ce  pailcc  les  uns  aux  ao- 
rtes des  choies  qui  les  regardent.  I;  y a une  bout  le  a Ro- 
niCjily. ena  aPai>s,i  Lordics.a  Amitcidanna Hambourg, 
àStokolm,à  bouideaux  &.c.  11  y a dans  ces  villes  . des 
lieux  jpclla/*  gr.tndebo  rf.  & la  petite  botuft  St  l'on 

. ^ ..  j dit,. Uer, eue, le  finuvcr.fc  rencontrer  à l**Bourfi. 

Paris  deux  lottes  de  bou  relier  s,  qui  pourrit  ne  font  qu'un  Jettrfr.Duns  le  Levant  c’cft  une  manière  de  compter.  Ces 

«lié,  Sel  hwi»  font  Je  cinq  cens  Lcus,  & l'on  Jit,(L'Fgigotc  doit 


chcvaux.de  carotte,  de  char  toi  6c  je  charge.  Ù y a dan» 


corps.  Le»  uns  font  bourreliers  en  harnois  de  carrolfe, 
les  autres  bourreliers  en  paille.  Ceux  es  font  les  moins 
honorable  s,  parce  qu'ils  ne  font  que  des  hamois  Je  che- 1 


tant  de  bj-  r ,t>  au  atLi.  Le  Crand  Seigneur  a tant  de  bour- 
fet  de  revenu  J 

,ou  de 
de  U 


vaux  dw  charroi.  Ces  bourreliers  font  apc!  lez  parmi  les , Bou'/e  de  d&ne»>- ; Manière  de  grand',  bourfe  de  toilcj 
gens  du  altier, bourrelitri  en  pai  /-,i  caufe  qu’ils  mêlent  tjfcras  uoir,ou  l'on  met  le*s  cheveux,  üc  tout  le  lus 
«de  la  paille  dans  la  belognc  ou'il»  tout  , au  lieu  que  les1 * * * * * 7  perruque^C  que  l'on  jette  enfui  te  d rnctc  la  tête,  fil  n'y 
aunes  ni  m mettent  point.  Ils  ont  les  uns  3c  les  autres'  a que  les  Chalteurs/es  jeunes  CavAiicis  fie  les  voyageur» , 
,pgur  principaux  outils,  d-.s  pinces,  des  akincs , des  cou-  qu:  fc  fervent  de  b u.fet  d*  ehtvtux 
ica  us  a pie*  fitocs  ttcnchcts,  fit  ils  fc  fervent  tous  de  ma-  Bourfes.  Ce  mot  au  plu: ici  veut  éiie  lamcmbtanc  qui  cou- 
mque  puur  coudre. Onjatt  quatre  ans  d'aprenruiàge  pour  vrc  les  tcfLculcs^ Avoir  les  bourlés  cnfccs.  ) 
eue  rct,u  bourtclicr.  Ils  prennent  pour  leur  le  te  Noue-  £°urfî  r,fm  D*  bourfe  S'cllfau  bourfi.r.  Prononcez  bourfil. 

Celui  qui  fait  & vend  de  toute  ibrtc  de  b<mtfcs,dcs  befa- 
ccs.dk s fachcrs,«Jcs  facs  de  peau  fic.de  velours.  Us  ont  etc 
apelic ijbeu  fie-t , parce  qu'ils  font  plus  des  bourfes  que 
d'autres  chol'cs.Ils  ne  prennent  prcfquc  plus  d'aprentis,  à 
caufcquc  leur  commerce  va  fuit  peu. Iis  ont  pour  1-tion, 
S.  Fucus,  dont  iis  céicbuntla  feu  tous  les  a»  ne  < Mat. 


Dame  des  venus,  qui  arrive  tous  Us  ans,  le  fécond  mar- 
di eu  mois  de  Mai.  i 

jwmyax.Mttp  de  la  bourre  ou  aurre  pareille  chofc  fur 
la  change  dans  le  canon  de  l'arme  a feu  r Bourrer  un  fufil.) 
b t-urr*  r,  ,4.7  t'm-.  d-  Ma  tre  d'armes. Batre  i coup  de  ficu- 
tet  celui  coimc  qui  on  fait  allaut.  ( U bourre  le  Prévôt 


,r»  h . --a.  % ■ dl  bourlrcr, fic.it  s'aqmcc  1 „ . 

j Bourki  qui,//.  Anche.  (La  bqumquc  vient  d’anonner.  ) j urjilt*r,v.n.  11  fi*  du  de  quelques  p<  nonnes  qui  font  cn- 
Cc  haut  le  dit  aulli  des  ânes , fit  par  mépris  d’un  in*. citant  fomble,fic  veut  dire  donner  chacun  quelque  peu  d'argent 


A en  faire  une  petite  foinmc  peur  s'en  divertir  , pont 
acheter  quelque  choie,  ou  çn  allUlcr  quclcun  (Chacun 
leur  fi  ( 4 pour  envoyer  au -vin.  Htjt.eamitftés,  On  iourjilln 
autrefois  à l’ Academie, pour  le  pauvre  Collcrcc,mais  hé- 
las*. on  ne  trouva  rien, ou  très  pcu.de  chofc, tant  ces  Mrs. 


cheval. 

I OMrr  que, Sorte  A?  civière  à maçon  pour  élever  les  nutc- 
naut.  Un  dit  aulTi  un  leur,  gtjttcr. 

BountijHt.  Machine  coin po fcc  d'ais  fur  quoi  les  couvreurs 
mettent  l’ardoife  quand  ils  travaillent  fui  les  toits. 

Bou  * Suaire.  Capricieux.  ( C'elt  un  iranc  borru  les  locaux  Eiprits  font  liberaux.  J 

•lubouiiu  cnuÿ(c>  J . . # ‘àourfinf.m.  Terme  de.  Mjfon  C'eft  une  croûte  de  tcrre,qui 

be*rrif  ,bt tt  rH‘yai  j Capricieux  1 antafquc.'L  n cfpritbour-  n'elf  pas  kucoïc  bien  pétrifiée, fie  qui  ell  atachéc  a la  pier- 
tu.  Humeur  bourrue  J . rc  de  taille  , fie  qu'il  faut  oter  , de  me  me  que  l’aubier  i 

JJeirrH.  Ce  mot  le  dit  d un  certain  vin  blanc  un  peu  doux  |*çP.ani  du  bou. 

\ t rouble  , qui  n'a  pas  allez  bouilli.  ( Le  vin  bourru  c(t  B urf- '»f.m  Petite  bouife.de  cuir  attachée  au  cote  droit  de 
af  icablc  a bouc.  J - la  ceinture  du  haut  de  .chaullc  (Un  Ixrtit  hourfon.  ) 

jtdu  ru)lottrtHeJ  aj.j.  Terme  de  Satirralfic  t qui  fc' dit  de  Bo<rf9i>fteibo*rfo*‘flfr,'+dj  Enficacauic.de  quelque  telle  de 
ccuamcs  plante»,  fi;  vrutduc  qui  a de  la  bout  te  fi;  qui  oc  maladie  ; l!  ell  tout  bourfouflé. 

porte  aucun  iruic-Lurcticic,  i ra^um  rentre  isicadur.t  *f - B ou 'leu  fief,  tn  Ttrrre  dr  mépr: f,  qui  marque  qu'on  a le 
Fr  au  f afe, p 4j  parlant  décerné  ht  ureufe  fie  ciivieufc  Cô-  vifa*ae  trop  gtos,uoA.gtas>&  mai  lait  fC'cil  un  gros  tour- 
pagine, a dit  Toirr  leurfr.  tt  r-fienUe  a relu,  des  Chardis  foufic- 

C*  dei  plates  bourrues,  qui  ne  r fi  fie  ju'à  unt  légé  e bour-  Jlo«:vst.  f*f  Oidufc  de  vache, OU  de  beuf.  (La  boufe  cuzraif- 
’Ç  O'  /»  un  “-a  u duvet  dent  le  » jit'/e  vent  fe  ,#vr.  1 urc.  (z  |a  ’ 


uérc  à tort.On  va  voir  ce  tameuxDiéliônaire, après  lequel  Bous  au  r v-  tt  Prononcez  btnttil’ê  Tettre  àe  Kf*fn.  Tra- 
Mts  les  Académiciens  trava  lient  dirais  50.  ans.  Mais  -vatllu  mal.C'cU  travailler  avec  delà  tcrrie.ou  de  la  bouc. 
Dieu  veuille  que  les  wontaene ■ »'~c*ttebrnt  jm  d’une  frtt'it 
t Le  M$  n e baurrn  ,cll  un  Lutin  t|ui  dans  le  ctoyancc  du 
peuple, court  les  rues  aux, Advenrs  de  Nocl. 
ii  unît,/ /.  Ce  dans  quoi  011  fcric  de  l'art  eut , ou  des  jet- 
tous, fi;  qii  c il  {ait  de  cuir  de  velours  , de  cheveux,  ou  de 


l On  ne  la  r que  bouilli  U eu  te  pais. } Domfilter  je  peur 

aulli  piemtre  activement.  I faut  vue  bouiillcir  cela.  * 

fille*,  v 4 Mot  bas  du  p lit  peuple  de  Pau*  Ccll 

faire  mal  quelque  befugne  Travailler  foi t nul  quelque 

chofc  fi;  d’une  n.amtie  gioflicrc  ( 11  a buuhlle  cette  bc- 

foçne  Un  du  aulli  paihvcmci.c.  Cela  ell  ooulillc.  Cette 
. - r . • - . - ..  - * . „ . | beù>gi>e  ifi  bfiuhl  ée. 

7 É nnr.C  e moi  au  heure  .1  plulicuis  (ms  Exemples.  (Vi  vre  j * ItoufiHm  \f.rn. Mot  du  petit  peuple  de  Taris, pour  dire  ce 
t r la  vur.e  d attiru'.  C.  ell  \ d're,  aux  dépens  d'autrui.,  lut  qui  travaille  nul  C’tl‘. 

Ofnr  a h ur  e a fit  amt  C crt  a dire, ion  argent.Ma/  me- 


rjuclquc  jolie  étofe  , & qui  le  ferme  avec  des  cordons  ou 
• -ce  « n-teflor  ( Un  bd  je  Ujurlc.  ) 


fur  ta  L *urO  d'autrui . C’cll  faite  faire  Je  ia*'dcpcncc  La  i 
ijp  lui  coup.'..  1 la  v ieJ((/Hj>u  lu  bbtitjj  à bitji  des  feu 


|ui  travaille  mal  .Ccll  un  bouiilTuruOn  pourcoit  d le 
tn  ruiic.A  vit  mature  dr  ttacuclmes  nVil  qu'un  betfii- 
leur  , c’eil  à due  , u'ill  qu  eu  milcr  iblc  qui  tiei  g, ire  l 
Auteurs  qu'il  u ad ui., pu. «.c  qu’il  ic»Jau  pailciCau.ou. 

- lWussozjS 
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ïktre?otS,/7,feoire  balancée  fur  quatre  pivots  où  U y a une 
éguiltc  Forcée  d'aimant,  qui  Coudent  une  rofe  de  carte 
cUvtféc  en  trente- deux  vents  ( Optant  la  tempête  le  vent 
ht  le  tour  de  la  t'oullolc  La  Boujfole  nous  donne  la  con- 
noiflÿtcc  du  nouveau  ir onde  , &:  elle  lie  les  peuples  de 
U Terre  pat  le  commerce. Nicole, EfTais  T.  i.  ) 

Bauffel.  de  quaéran.  Bouc  avec  une  éguillc  an  centre  du 
quadran  pour  montrer  l'heure  &c  les  parties  du  monde. 

B o u t , f.  m.  Prononcez  Boit.  Extrémité.  ( Le  bout  de  U 
ville,  ) " 

+*B:ur.  Fin.  Commencement  Si  fin.  { Au  bout  des  foi  Xante 
jours  ils  te  rendirent  K* u §1*1» J. y.  Entendre  la  Comédie 
o'un  bouc  à L’autre.  ^ U a lù  le  livre  de  N.  J’»»  ko  t a 
l'autre. nuis  c’cll  par  pénitence, il  a bâillé  tout  fon  faou  , 
eu  ü tll  pitoïabicincnt  écrit 

Laillez  les Taire, ils  ne  l'ont  pas  au  bout, 

] y vendrai  ma  chcmifc  , & je  veux  rien  ou  tout. 
Ritr.pl  a i.fe.  7. 

le  vous  prie  de  croire  que  je  pourfuivtai  mon  droit  juf- 
qncs  au  bo\u.Port-‘Roi*lfrèrenee*Adelptj*i.a  t.fr.t.  ) 

On  dit  hgurément , lr  bout  du  morde.  Il  eft  allé  loger  au 
bout  du  monde. c’cll  à dirc,dans  un  lieu  foie  recule  Si  ce- 
la vous  coûte  dix  ccus  , c’cll  tout  le  bouc  du  monde,  c’cll 
tout  ce  qu'il  vous  peut  coûter. 

Beat  Petite  partie  qui  truie  uns  chofe. [Le  bout  du  tctpn,de 
L’oreille,  du  nez,  ê».c.  Peu  lez- vous  que  ces  peuples  fo  eut 

ficns  à être  repoullczpar  de  méchant  bâtons  brûlez  par 
* bout .Vau'Z.ÿ^C.l  J .eh.  t.1 

Bout.  Relie  de  quelque  choie.  [ Un  bouc  de  chandille.  ] 
Bout.  Ce  qu’on  met  à l'extrémité  d’une  chofe  pour  l’àflbr- 
tir.  [ Mettre  un  bouta  un  foulié.  ] 

Be  mettre  f r le  tout.  C'elt  s’ajulltr. 

[ haut  Si  le  bas  bout  d’une  table,  Ace.  ] 

Bout  a bout  , *i'J.  Il  le  die  des  choies  dont  les  bouts  des 
unes  font  nus  a i'oppofitc  du  bout  des  autres  [ U faut| 
mettre  ces  épées  bout  à bout.  Ces  fiée  lu  s font  bouta* 
bout  J 

A BoutyoJv  Ce  mot  a divers  fens  qui  dépendent  tous  du 
verbe  auquel  il  cil  joint.  Pouffi»'  a b'ut  l’ingrat , Si  tcn. 
tons  U fortune.  a 4 fc  4»C’cil  à diYe  voyons  juf- 

qu'ou  peut  aller  fon  ingratitude.  Plût  à Dieu  que  Cli- 
tus  me  m’eut  point  poufjt  a £i»<r,inais  vous  favez  comme 
il  me  traita.  «M.&C.J  tab.  I .c’cll  à dire, qu'il  ne  meut 
point  obligé  G’Cclatcr  contre  lui. 

Il  ne  veut  que  1 honneur  de  l’avoir  mife  À bout  • 

11  en  triomphe  Si  puis  ç’cfl  tout. 

*<nferad  , bolet  de  lu  nuit. 

C’cll  i dire, il  uc  délire  que  l'honneut  de  l'avoir  pouflec 
auili  loin  qu'on  pouvoit,  Se  celui  d'en  faire  la  conquête 
7'..  me  t ma  patience  a bout.  C’cll  à dire  tu  m’oblige  à me 
jr.cttic  en  colère,  Vtrdr  à bout  d q-tl^ue  chofe  , e cil  l'a- 
chever .Btrt-  ou  bout  de fmrkllo  , c’cll  ne  lavoir  plus  que 
due  • ni  que  faire. 

Al  ait  tenant  adv.  Le  bout  de  l'arme  étant  prefque  fur  le 
ventre  de  fou  ennemi/  Tirer  quelqu'un  à bout  portant,  j 
f A tout  bout  de  e'  amp  Mot  bas  Si  vieux,  au  lieu  de  quoi 
on  dit , 3rdm*'rerr>e'.  t A chaque  moment. 

Btttt.  Terme ‘de  Ceinturé  :r,  petite  plaque  de  rnétail  qu'on 
met  au  bout  des  boucles  du  baudrier  pour  leur -donner 
plus  de  grâce. 

Mtut.  Terme  de  fourbtffeur  C’cll  un  petit  morceau  de  cui 
vie, d or  , d'argent  ou  de  vermeil  doré  ou’on  met  au  bas 
du  fourreau  de  l'épée  , du  poi  gnard,  on  de  la  baïonnette 
[ Mettre  un  joli  bouta  un  fourreau  Un  bout  de  cuivre 
vaut  atux  ou  trois  fols  ] 

Bout  a'M'jiemt.Term*  de  Tireur  d'er.Cïoi  bâton  d'argent  fin. 
Bout  d'or.Ttrmt  d Tirt  r d'or  Bâton  d'argent  doré 
Bourde  l'un.  Terme  d’Egife.  Service  ou’ on  dit  pour  un 
mort  l’orlqu'il  y a juflcmcnt  un  an  qu’ri  cil  mort,  l Fane 
dire  le  bout  de  Van- 1 

Bonn  - rimez  .Terme  de  P cïjie:  Francoife.  Rimes  en  blanc 
qu'on  a deflei n de  remplir  [ Sonner  en  bouts  rimez*  ) 
Beat  faigneux  La  patrie  du  colct  de  mouton- où  il  y a du 
fane,  f On  fait  un  bon  potage  d'un  morceau  de  trumeau 
de  neuf,  d’un  brut  faigneur:  tic  mouron  d üTte  vielle  per- 
dus,ou  d’un  vieux  coq, dont  on  aura  cailc  les  os.  ) 
f l'ouTADk: //.Caprice.  Lmpommeju  pront  Tuadedevers 
* foies  par  capr  ice.  ; Il  lui  prend  de  fâchcufcs  boutades.Pre- 
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nez  en  gré  cette  boutade.  S.  Am.) 

Boutadefr.f  C’efl  une  dance  figurée  . qui  fut  inventée  par 
le  famenx  Bocan  -maître  à danccr,du  règne  de  Louis  XIII. 
laquelle  a été  appcllcc  boutade*  caufe  qu’elle  commence 
d’une  maniée  e qui  a quelque  chofe  de  brufquc.  de  gai  Se 
d’e veillé.  (La  boutade  cfl  agréable  La  bjutide  a etc  ex* 
créinement  en  vogue,  mais  on  pc  la  dance  plus  à peine  la 
connoit-ou  que^ar  les  Itvrcs  Elle  vous  p.ic  de  ne  plus 
tant  danccr  lu  boitai*  & de  ch  crin-  anekiâa  daace  plu* 
grave.  Voit.  /.  toi  ) 

Boutant.  Vôiez  A cbrttar.t. 

Boute- f, u qui  de  delTcin  formé  mer  le  feu  en  quel  - 

que  licufll  commanda  de  tuçc  tous  les  boute-feux  Allé* 
•ir.  I I.  e.  1 C*c fl  un  boute- feu , qui  a biûic  le  Château 
pour  piller  le  trél'or.  Abl.Lur  T.  1.) 

* Boute  feu.  Celui  qui  aime  la  div.fron,  Qui  ferme  acs  que- 
relles ( C’eft  un  vrai  boute- feu.  ) 

B utéftu.l'erm-  de  Canon  rr.Foun  hcctcau  bout  de  laquelle 
il  y a une  mèche  pour  donner  le  f.u  au  canon, 
f B0Mt1-honjfm.Cc  mot  pour  dire  fui1  hé  de  parler  cfl  bas 
& vieux,  j C’e A un  homme  quia  leboutc-hors.il  n’a 
point  le  haute  hors.  ) 

f Im'er  a t boute  hors.  Façon  dc^  parler  vieille  &l  balle,  pour 
dire, tâcher  defe  fuplanter  l’un  l'autre 
Boute,  f.m.  Terme  de  m r Futaille  où  l'on  met  l’eau  doues 
qu'en  embarque  pour  l’équipage-  L about  s’appelle  aul- 
u quelquefois  b ille  ( Les  l joutes  font  pleines.  ) 

Bon ir, boutée, ad /.  Ce  mot  fc  dit  du  cheval,  Se  veut  dire  qui 
a les  jambes  droites  depuis  le  genou  jufqu’à  la  couronne, 
f Cheval  b 'Utc  Cavale  boutée  ) 

BouTtiLieJ"/.  Vile  de  verre  , de  terre  , ou  de  cuir  bouilli 
propre  à mettre  du  vin  , ou  autre  liqueur 

* Bouteille.  Vin  Aimer  la  bouteille.  ( La  bouteille  a de$ 
charmes  qui  confolcnc  de  tout-  Mol.  La  bouteille  fait 
perdre  la  radon  a Lteniérc.  J 

Bottttillr  d'eau.  Vers  te  boule  qui  s’élève  fnr  l’eau  quand  il 
pleut  fort-, c'cll  auili  une  bouteille  pleine  d’eau.1* 

Bout  il  e d ■ • in  C'cll  ni\e  bouteille  pleine  de  via*  ( Coife 
une  boutellc.  Dccoifcr  une  bouteille.  ) - 
Boutthrfm.  Olicicc  de  la  mai  ion  du  Roi , qui  croit  au- 
rrc-fois  un  des  premiers  Oficicrx  de  la  Couronne 
t BouTià  Sr  bouter.x'.r  Ce  n>ot  cft  pâlie  de  la  ville  au  vila- 
gc,5c  ne  le  dit  quà  la  cnnp.igne,Bt  même  les  lieux  où  il  a 
cours  font  fort  éloignez  tic  Paris  U lignifie  s'allcoir. 

{ Kourez-vous  là,  & puis  nous  parlerons  dafaires.  ) 

Bonte  felléf.m  Le  premier  fon  de  U nompcrtc  pour  avertir 
les  cavaliers  qu'il  faut  monter  achevai,  ) Sonner  le  bou- 
tefeUe.  ) 

BouTiqiir  , f.  f.  Lieu  qui  leit  aux  ouvriers  , Se  aux  arcifanr 
pour  travai lier.  Se  aux  matchans  pour  débiter  leurs  mar- 
chandifcs  ( Lever  boutique.  Ouvrir  boutique.  Tenir  bou- 
tique Garder,  mener,  conduira  une  boutique.  Fermer  la  - 
boutique.  Garçon  de  ooutiquc  Fille  de  boutique.  Ale- 
xandre, étant  à fcfcfc.  aloit  à la  boutique  d’Apcllc^our  fç 
dclailcr  l’cfpric.  Ourler,  f*ppl /meut  de  *QiCw  t:  Les  ou- 
vrages du  pauvre-N.  pour ulîcnt  au  fond  de  U boutique 
du  L-braïre  qui  donne  tous  le*  jours  cent  fois  au  Diable 
ce  barbouilleur 

Vn  co ur tant  de  boutique  Terme  de  mépris.  Un  garde -bou- 

* tique  Une  arriére  boutique. 

f Faire  de  fon  eorpi  une  boutique  d' ApoticAi  e C'cfl  pren- 
dre fouvent  des  remèdes.  Faire  de  la  tête  u>  t bout  que  do 
Grec  & de  Latin.  C'cll  n’a  prendre  que  du  Grec  & du 
Latin.  J 

Boutis  , f.  m;  T.rme  ds  Chajje  Lieux  où  les  btccs  noires 
fouillent.  # 

Bout* ffef.fi T crme  de  maçon  Ce  mot  fc  die  des  pierres  mi- 
fes  en  oeuvre, en  foitc  que  la  longueur  cane  dans  le  mur  , 

& que  U feule  largeur  pjiroific-'en  dehors.  ( l’ont  lien  • 
baurpl  faut  mettre  des  pierres  eu  parement  Se  d'autres  er>  ' 
btut'jf^ Iremativcmcnc  J 

Boutoir/ m.lnftrumcnc  avec  lequel  le  maréchal  parc  le  pie 
dus  chevaux  & des  mulets.  _ . 

Bouti ,(  m.  Le  bout  du  nez  des  bêtes  noires.  ( Le  boutoidu 
Sanglier.  S*L  ) , , - , « r, 

bou  roN,^w  Petit  morceau  de  bois  rond  & couvert  de  hl , 
de  foie, ou  Je  trait  d’argent ,ou  d'argeuc  dore  qu’on  poulie 
dans  les  bouiotuuétcs  Mocccau  de  verte  d'ccaia.  d’or,  ou-» 

Y-  v- 


i y6  B O U 1 BU  A 

o\.i£cnt  façonné  qu'on  met  (tant  les  bouronniérc»/m  Aune  Tlotn'ierf.m  Celui  qui  garde  le  bétaifeomme  bcnfsvaehct. 
o i p.r.  c un  haine.  ( Bouton  a hou  tonner.  Bouton  à queue,  (Un  bon  a:  fidèle  bouvier.  Apallon  a etc  le  bouûsr  U‘Ad- 
Bouttui  a |uilc  au  corps.Bouxon  nuflit.)  nictc  Abl*  >4in.F*lix.) 

*j tmt:n  de  jîtur.  h>  u ica  Ht  roj c.  C’eft  une  ficur.ou  une  tofe  &>«vi*r.  Celui  a qui  Its  bouchers  vie  Taris  donnent  la  garde 
qui  n’cll  pas  épanouie qui  cft  enioruic  de  b.uton.  On  de  leurs  bv’ufs,qiu  les  nourrit, fie  qui  les  leur  amène  le  jour 
peut  due  aufli  que  le  tou  « cil  une  manière  Je  petit  étui  des  tueries. 

qui  icnfermc  les  feuilles  Je  1 1 Heur,  {t’n  Kvu  bouton  mé-  'f'^tJbvo«-y/«r.C»iollîcr  ruftre,  mal  propre.  ( Quel  bouvier  cil- ce 
me  du  loin.  Un  gros  bouton  fore  agajable.  Bouton  qui  là!  J 

commence  à groflir  Aiaci  un  bouton  a fleurir.  Bouton  qui  * ho vtj éref.f.Ç c mot  ne  le  dit  p itère  au  propre,  pour  ficni- 
pourm.)  Le  liv'urUlc  apclle  auü»<c  bouton, éoM/rc.  Voyez  her  une  hiumc  ou  une  hile  qui  garde  les  beufs  fi:  les  va- 
faurrr.  ...  . ( chcs.mais  au  ligure, il  cil  en  ulaèc  dans  le  ftilc  lws.fi:  dani 

* Rwtvn.  Bourgeon  qui  vient  au  v fage  Son  pourpoint  n'a  le  iatirique.  Il  lignine  une  gioihcre  , qui  n'a  ni  ci  prit  ni 
plu>  qu'un  bouton,  fie  fon  nez  en  a plus  de  trente*  lie»,  ' ad  reiic  (La  grotle  bouvicrc.Voy.cz  eette  maladroite  i>ou- 
’kpij.  i.)  *|  viere.ee  ttc  bu  toi  de  Mêl.CoMiêjcJc.x,) 

*B-utm  4*  virale. Sorte  de  papule  ou  de  petite  tumeur  rou-  *3#frvi7/w;,jCM».JcuUc  beat* 


gcâcrc  qui  ne  fuptire  pas  fie  qui  laiilç  tou.ours  une  mar 
que  aus  endroits  ou  elle  vient.  Et  quand  u ne 'pert  on  ne. a 
oc  c. *s  foncs.de  boutons  , ou  dit  qu  elle  a le  Cbapdtt  Âc 
S.Ciw; 

* Honte»  rV  f rrm  forte  de  petit  gtain  qui  vient  fur  le  corps 
du  cheval, A quijé  und  iatcincux 
*<  errer  l*  bouton  à auelcun.C’cU  le  prefler  avec  vigueur. 
Bouton. Cm.’ Terme  H Manège.  Morceau  vie  cuir.d  peu  pics 
Ton  1,'houclc  de  cuir  au  travers  de  laquelle  pille  tu  les  re- 
nés dt  la  bride, A qui  fort  à les  reircrrcr.(hiiuflcr,ou  abatf- 
fer  le  bouton.  Ou  dit  mettre  un  cheval  leus  ]c  bouton, 
lorfuuc  le  Cavalier  décendanr  de  cheval , abîme  le  bou- 
ton lui  le  col  du  cheval , iufqu’â-cc  que  la  bride  ramcinc 
da  tète  du  cheval  en  bon  état  A qu'elle  l'oie  bien  Via 
cec.) 

Hc  feu.  Jerme  de  Chirurgien  & Hf  Afir/t^/.CcIl  un 
morceau  de  ter  rond  par  h bout  qu’ils  font  rougir  rour 
l'apSiquer  d~ns  des  ulcères, atin  de  [es  «uerir.fll  faut  apli- 
quer  U*  bouton  a cette  tillule  II  faut  mettre  le  bouton  de 
feu  i chaque  bouton  Je  faretn.] 

Eou:on  Ce  mot  ic  «b*  d’un  petit  morceau  de  fer, ou  d’autre 
ni.'tal  qu’on  n et  fur  le  bout  du  canon  des  armes  à feu, 
pour  l'crvir  de  itintc, 

2b«/sW.Les  bluieUTs  apellcnt  bouton, ai n petit  morceau  d’or 
ou  d'argent  qu'on  leur  donue  pour  faire  l’cflai  de  ces  mé- 
taux & vuît  a quel  titre  ils  font 
♦O.i  du  figurémenc  qu'une  chofe  ne  [tient  qu'à  un  boutent 
pour  dire  qu  elle  tient  à pvu  de  chofe. 

Bouton. Terme  de  £*r«>.3oiseA  forme  de  gros  bouton, où  efl 
acachée  la  queue  du  violon. 

B«ut9n.Trrm  itc  Str'ur'ttydt  Taillan.4>'r,dt  Tour»rttr.Mov- 
c?au  d;  métaltou  de  bois  rn forme  de  bouton.  [ Un  bouton 
da  porcc.dc  ferrure, de  pelle  à feu  ] 

B t*  tonner,  Mettre  lc«  boutons  dans  les  boutonnières. 

Boutonner  un  pourpoint  ) 

+r.outo  rter,v  n,Qc  mot  fc  dit  .les  arbres. & veut  dire  pouf- 
fer des  petits  boutons  ( Les  arbres  commencent  à bou- 
tonner.) t 

B n‘o:in •rV.r/.Marehardiic  de  boutoimier.  La boutonnerie 
cil  meilleure  qu'elle  n’a  encore  été.  J 
Bouffi#» frr/w.Ouvrier  qui  travaille  fur  le  boiflcau,à  l’éguil- 
lc,fur  1*circiJkr,A  au  crochet,  qui  fait  de  toutes  fortes  de 
botitons.de  trèfles, de  ceintures  de  Prêtre, cordon»  d’Êvfi- 
que.coù Ions  de  miroirs, crépines  , A qui'  cmolive  divers 
ouvrages. 

B'  to/t*'ére, Cf.  Fente  an  pourpoint, ou  au  iufl an-corps,  en- 
loun  e de  foie  ou  dejü  , & arrêtée  par  deux  b;  ides  pour 
mettre  lesboutoits  loriqu’on  fcbouionne.fCoupcr  fc>  bon* 
tomv-crcs. 

Be.roane. boutonné*,  sdj.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  propre 
On  ne  dira  pas  du  pnmppint  qu’il  cil  t M/4»i»é,pour  ligni- 
fier qu’il  ch  garni  de  bornons  , mais  feulement  pour  duc 
que  les  bouton»  ont  etc  nis  dans  les  boutonnières. 
fs  Bétonné,  bétonne  , tdt  Ce  mot  au  hguxc  fe  dit  du  vifage 
qui  a d«  bourgeons  (Vi  l'apc  boutonné,  nez  boutonné) 
BgutuM,  f.  f.  Terme  de  Jx-J  n e*.  Branche  d’aibrcqu’. 


t 


B H.  A. 

■Bracfi»  T,Cm.  Pciit  ornement  qui  embrafle  le  bout  du  bras 
aup:és  des  raie.,  es  de  la  main  (Un  joli  bracelet.) 

Bkacman  f m p.ccrc  Indiciv,u:i  i hilofophc  Indien. 

Bkagui,  f.f.  Te. me  de  L-üer.  Moiccju  de  boi»  au  bout  de 
corps  du  Luti»  pour  en  caclicr  les  éclillcs. 

K*ai.''  »»  Compofe  noir, fait  d’herbes  A de  noix  réfine* dont 
on  le  1ère  pouri'roter  les bateaux.{ Fane  du  brai,!nndrc  Al 
hrai,  aphqucr  du  bîai  bouillant  fur  les  couches  d’ctoupc, 
donc  les  calfas  xcmplillênt'la  iquiturc  des  planches  qui 
composent  le  bvidaec  d’un  Vailteau.  Il  v aunbrai  le:, 
& un  Lui  grrs,  qui  ic^vcnt  l’un  A l'autre  à braver  le  Vaif* 
feau.^ 

* Br  « -,  f.f.  Il  ne  fe  dit  qu'au  çlnrid.  Il  lignifie  haut  de 
chaufles  eulote;  mais  en  ce  tcns,il  efl  vieux  & hor>  d’ufa- 
ge,au  proprctou  ne  dm  jamais, les  braies  du  pauvre  V.îont 
toutes  pcrcéCSjfit  le  S'.  Bai'.'in  pour  qui  il  travafllc.cfl  un 
lâche  de  ne  lui  en  pas  donner  d’autres  .Braies,  au  figure  fie 
dans  le  comique  entre  dans  quelques  façons  Je  parler 
Proverbiales  , Il  en  rjf  fort  braies  u itgs  C'efl  i dire, il  cft 
h cure  u terne  nt  forcit  d’afaircs  A lot  lit  trtet.  aèrent  pan*  d 
f et  ttrtr  ban  » nett  s.  Mol.  Fret.  Ceil  a dire, que  nous  y 
perdrons  laltbcrcc. 

t trJte  Vieux  mot  V .Fxuffr -braie. 

ibvrjrf.Lii'ge  qu’on  met  loi.»  la  chcraifcdcs  en  fans  qui  for- 
tent  du  maillot , A dc-m  « u leur  cnvclopc  le  eu  , de  peur 
qu'ils  ne  gâtant  leur  ro’.  e. 

Br.tiet,f.  f Catr  en  toile  jH;iflcc  qu’on  met  au  pic  d'un  mat 
auprès  du  tillat,dc  peur  ouc  l'eau  ne  le  pouriific  Feum.) 

Bka  1 1 r, v.a  Fiotcr  un  vaijTcau  d.  bi ai,  de  f>oix  de  goudron 
& de  fuif , Biaicr  un  bateau.) 

Braie r f.  m.  Prononce/,  brté  Bande  de  fer  de  liée,  large  d’ua 
pouce,  façonné  en  forme  d'un  demi- cercle,  couverte  d'a- 
Dord  de  toile,  A en  fui  te  de  cuir , dont  l’un  des  cotez,  A 
quelquefois  les  deux, font  de  la  laiacur  d'environ  U pau- 
me de  la  main, poni  arrêter  les  decunode  boiau.' Uu broier 
bicn*fait,un  l iaicr  cornu  un  . un  braïct  de  fil  de  fer, a rcl- 
lort .Porter  lcbraïer.V.C/*'r^rjfî«w  /w-w  *>.) 

‘Brmitr-yCm.  Morceau  de  aiir .large  de  deux  bons  doigts  , au 
bout  duquel  il  y a une  çfpccc  de  fachi  c de  cuir  , où  l’on 
met  le  laton  le  l.ibaniérc  quand  on  U poste.  ( Prenez, 
vite  voire  hraïcr  pour  porter  la  bamcre.Saus  braicr  on  nç 
fauroit  porter  la  ba*,icrc  qu*a\«c  pente,  le  braïcr  foula- 
ge.’) 

Braéi.Tfrmc  de  Matcn.W  rc  dit  des  cordages  qui  fervent  i 
élever  le  bourriqu-t , où  l’on  met  le  mortier  A le  muilora 
pour  Pcicvci  au  haut  des  bâcimcns. 

C’  jfrr  Tcnr.c  Je  Fatte<mn*rie  C efl  le  eu  de  l’oifeau. 

f ra'rr*  f.  rn.  Terme  de  Baisnrie*.  Peut  morceau  de  fer  qui 
palfc  dans  le»  trous  qui  font  au  Ims  de  la  chaliv  du  ticbu- 
chet  A 1 s balances, A qui  fert  j la  tcuir  en  état. 

fbrtirfsJ.f.Çc  mot  ne  fe  é.u  gueie.en  la  pl-ccou  die , f trtet 
J:  haut  Ar  chauffe. 

tBR.â lutR.t*.»  Criailler  line  fait  que  brailler.) 

— ’ .Cl’efl  f.’upoudrcr  le  haren  de 


bouture.)  , 

Bc  uvTi<n-/;:Licu  ou  le  bouvier  tient  les  beufe.  ( Alci  à la 
bouvericO 


Brato».  Uï  a«c  ï'ent  n.oi‘cc.ia  »1c  bois  pour 

broie:  les  couleurs. 

, . «,  <_ciiioiCcüt4c  I’jivc  <jui  uu  emuru- 

ccl. 
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tel  , & qui  marque  ce  que  la  future  lui  infpirc.  ( L'âne  tUranriie  de  ererht  t. Terme  de  CroeWteur.  Ce  font  et  deux 


brait  ) 

^Braire  Crier, chanter  d’une  manière  dclagteablc, 
0/oi  braire  matin  &:  (oxif 
Cinq  paikus  vêtus  de  noir. 

Bot. Epi.) 


etjnds  bjtum  lie  devint  les  ctochcts.qui  pofcm  lui  le  1,, 
du  crochctcur. 

*1#  i*rrAr%Tcnnc  de  Génênt»z‘e.  Ligne  colla  ter  île.  ( H étoic 
détendu  de  la  tige  Royalc.bitn  que  d’une  branche  un  1*4 

. clo'tnecd^A.^ffM  i.4.r  ij 

Braise,/ Miuis  que  le  Feu  aconfumè  & réduit  en  charbons.  f Terme  de  iuYie  Po'èjie  franfaift.  1!  Te  dit  par- 

(*-a  braife  dufcu.la  braile  du  four.!//  e/l  tembf  d>  l .«  perte  Une  des  l&is  & des  arbres  fourchus.  Les  branches  de  cc« 

**n:  U émi.'r.Façon  de  parler  balle  &:  proverbiale, qui  fig- . foires  de  poéincs»cc  l'ont  leurs  plus  pais  vas  l.cs  braa- 
nitiç  il  cil  tombe  d'un  grand  mal  dans  un  pire.  j ches  des  arbres  tourchus  n’ont  d'oidinairc  que  crois  iîla- 

Brui fier,\\br.t fier.  I bcs  Grat'.n,  Dnp.trt,peë  tique. 

Fr  a rjiêrt  ,f /T  curxdc  B»n  lancer  Ç’cft  une  manière  de  Fon-  Brancha  Jrauchue^ id/.Qui  a pluficurs  branches.  (Vn  arbre 
came  de  cuivre, où  U boulanger  écoute  la  bra  le  lors  qu'il  fuit  branchu  ) 

la  tire  du  Four.dc  avant  qu’il  la  mette  dans  le  beat  fi  r qui  BRANOrsounc,/  m.  Vêtement  qui  cime  du  manteau  & de  la 
cfl  en  la  boutique  (Eteindre  la  braile  dans  Ubradicrc.  calaque,qu’on  porte  l’bivcr  durant  le  mauvais  teins. 
Marre  écouler  la  braile  dans  la  brailiérc.)  BRANüLVIN,f.w.  C.  moceft  Alcoiand,&  lifinfic  tin  biùlé. 

*Br4 :fe. Ardeur  amoureufe  Life, ou  coutcilandu  Du  Roi  ne  Le  mot  de  brantUvm  ne  fc  dit  guère  à Rarts  que  parmi 
fauroi  t modérer  ta  braife.M  tipâëf.  1 j le  pctic  peuplcles  gens  qui  parlent  bien  difent  K •*  d*  ne 

ÏK*v.t R»  X’.  Quelques-uns  difent  b amer  pour  exprimer  ; (Oivboit  force  brandevin  en  Holandcjfic  l’on  dit  aufli  que 
le  cii  du  cerf,  mais  le  vrai  mot  c’cll  rére  [ Le  cerf  qni  le  brandevin  de  Holaudc  cil  le  meilleur  de  tous  les  bran- 


l brame  au  orme  de  i’eau  , s’amufa  à regarder  fou  ombre, 
Téifh.] 

tDKAN.Fxcrerrenr  d’homme. 

[Qu’elle  puillc  crever  d'ahan, 

* Lt  vomit  l’aine  avec  le  ira». 

F. Am.] 

•f  5r4»  Terme  qui  marque  le  peu  tTeflflme  qu'on  fait  d'une 

X U..Û.  / Hr  .4t-  V.V.V .Kri.t  Ar  «...  r1.ll/_ 


devins./ 

BR  ANDILLER.tj. «.Balancer . 'Brjndilirr  qucleun  ) 
Brandilleirty  f.  f ou &</»»*  urr.  Cordes  ou  autres  pareilles 

hccr  - - * * 


choies  atachccs  au  plancher, on  à deux  poteaux  , qui  fer- 
vent à fe  braudillcr.oû  a braudiller  quelque  choie. 
fBKANDlR,'o.<*.;ect«:c  Lanccx.(ll  brandit  un  Une  bacon.  S#> 

--  ---  -- — r— -, Am  \.  . . t 

choie, ou  d’une  perlonnc.(Bran  de  vous, bran  de  vos  clillc-  + brandir  an  c 'cirgn.  Terme  rtc  C»*tP-'*tier.  C’eft  atachcr 
u,s  S*r.Pte  ) 1 un  chevron  a une  panne  par  le  moyvn  d‘un  forte  cheville. 

Brancard  >'m.  Trenoneex  trawcar.Sorte  de  liticic  Voiture  BRANDON./!/.  Ce  mot  cil  un  peu  vieux,  &l  il  figmhc fsu jt, 
fans  roués  , dan»  laqu.llc  on  crar.f  porte  un  malade  tour  /‘»r  errant  ( Ç’cll  un  feu  partager  , pareil  a ces  blindons 
couché  lut  des  auteurs, avec  des  couvertures  l’ur  des  cci-  qui  errent  à la  laveur  du  vent  qui  les  conduit V t.p  e.  Ces 
Ccanx,de  qui  cil  portée  p.*r  deux  chevaux  , ou  mulets  i & ailes, ces  tr  Wtf«/,ccs  carquois,  font  un  miflere  que  je  ne 
quelquefois  par  dage  hommes, l’un  devant  & l’aut  c der-  croi  p » T» a. J 

neie.  Le  conducteur  du  b at.eard  , que  l’ardeur  du  Soleil  B- and  » tf.m. Ce  mot  lignifie  des  feux  qu’on  fait  pour  fe  ré- 
avoit  atloupi  , alla  planter  le  brancard  dans  un  bourbier.  I jouir  en  carême  Mais  outre  qu’il  «U  vieux  en  ce  feus, il  ns 
i>ar.7ftf»w.t.i.f.7.Sur  une  manière  de  brancard  cmbcli  de  le  die  guère  qu’au  pluriel, de  en  fa  place  on  dit  I impie  me  ne 
plusieurs  bianehcs  de  Laur  et , & poi  c.1  par  d,ux  Satires,  I des  feux\[  C’etoit  autrefois  la  coutume  de  taire  des  bran- 
parut  /.»///, petit  homme  {Partez  mauvaTc  mine  , St  dbm|  dons.fic  fur  tout  à la  campagnc-C’cll  demain  ia  veille  des 
extérieur  très  néglige  avec  de  pctiv  yeux  bordez  de  rou-  brandoiis.Fcwr,We/1«^»<  Le  iXmmexe  du  branUgui.c'clï 
ge,qui  av  oient  peine  à voir  Vojes.  U L.ttrefur  iar/ivée 1 le  premier  Dimanche  de  Caièir.c.) 
de  Ltflii  aux  Ch  tmp  t i et*.  BRANLE/»»  Aétion  de  celui  qui  bianlc,Sc  qui  remue  qucl- 

BrAneard,  f.  m Ce  mot  lignifie  aulîi  les  deux  pièces  de  bois  que  choie.;  Sonner  en  branlc.Mcttrc  une  cloche  en  bran- 
polccs  fur  les  h loirs  , 8c  qui  joignent  le  train  de  deuierc  le  ) 

au  train  de  devant  d'un  chariot,  ou  d’une  chailc  roulante.  aFrJttle,  Aâion  de  celui  qui  met  une  chofc  en  train  de  fc 
Brancird [m. C*c|)  aufli  un  ailcmblace  de  plulicurs  pièces  de  faicc.Qui  la  met  en  ctar  de  s'achever,  ou  qui  cil  la  prin- 
charpcnctiie.qui  forment  une  machine  propre  a iranfpot-f  cipale  caufc  de  ce  qu'une  choie  lé  fait  ou  arrive.  Donner 
ter  des  pierres, ou  autres  chofes  d'une  pesanteur  extraor- 1 le  branle  à une  «faire  Paf'./.  i *.Cc  font  eux  qui  donnent  le 
dhiairc.  j branle  à la  réputation  M>1  Prit.) 

Branch Xa,/iw.  Nom  colicé\if.  Pluficurs  petites  branches. ! Br**le.  Terme  de  Mt  tn  à dxnttr  Dance  où  pluficurs  d.m- 
( Scions  chargez  de  biai  chages  F>*.  Quin.\.t>,e  j j ccur  eu  tond, le  tenant  par  la  nrain-  { Un  branle  gai.Mciver 
BrAnehe.f f partie  de  i'atbtcqut  fort  du  tronc.;  Blanche  rom.'  un  braille. 

pu'-,poullcr  des  brar.chesj  cttcr  des  branches.)  i \*3ranle  de  fo-tie  Mots  burlcfqucs  pour  marquer  la  rctrai- 

+Br  *nebc .Petite  partie  qui  fort  d une  choie  qui  fait  une  cl-  te  qu'on  c(l  oblige  de  faire  en  quitant  un  lieu, ou  une  pa. 
pece  de  corps  entier  Bianchc  de  luflre,br<uche  de  giran-  ' fonne 

dolc, branche  de  garde  d’epee, branche  de  pincettes,  de*  te-  hr.tf.lfj.tx.  Terme  de  Matthr.  C'eft  un  lit  de  VaiJlcau,  qui 
naillcsa&c  ) j cil  une  toile  fufpeuduc  à des  cordes  par  les  quatre  bouts. 

BrAïube.Và rite  de  quelque  chofc.Partic  qui  foie  ou  qui  fc  (Tendre  ou  d'cccudrc  les  branles 
le  pare  d'une  choie.  Branche  de  veine,  ou  rameau  ne  veine,  h a/Jertv.a.  Remuer  Mouron. (Bunler  la  tête.) 

Branches  de  bouquet  de  plumcs.Branthc  de  cilcau,Bi anche  B ««/*'» v.w.  Chanceler, ne  pas  tenir  ferme.  (Dent  qui  brart- 


d'cmtouihuu-  ou  de  mo  ils  ) 

Branches  de  bride.  Terme  X'Epermni  r.  Deux  pièces  de  fer 
courbées  qui  portent  l’embouchure  , les  chaînettes  & la 
gourmette.  ( Branche  hardie  , branche  Raque,  loigcr  les 
branches  d’une  br.de. 


k.  ) 

Parmi  les  troubles  de  la  guerre 
Son  lit  ne  peut  jamais  branler 
Qiie  pat  un  tremblement  de  terre. 
reephJPee,  j p.) 


+ Branche  de  fl  Amie  •*  Terme  de  Forer  d'étabi.C'cft  toute  la  *Brjn!tr.  A voit  peur.Trcmblcr,  chanceler.' Vous  faites  bran- 
partie  du  flambeau  qui  cil  élevée  au  deltas  du  pie  . A:  au  Ier  U nature  pat  k moyen  de  vos  regards  l*  i.  P e.  Q,:jiu1 

bout  de  laquelle  on  met  la  chandelle.  Cette  partie  du  il  vit  les  ennemis  branler  il  fc  mie  a les  charger  ê. 

flambeau  s apclic  rige  par  les  Oifevrcs,  j / 4 e j La  renommée  de  cette  victoire  airivcc  fi  à pro- 

Braurbe  de  T. ompent  Terme  de  C'jAud rentier.  C’eflune  pf>s,afcrroit  l'Aficqui  branloit  de  toutes  parts.r.-»r  X.ni. 
lortc  de  CUiJU  qu*.  cfl  te  long  du  pavillon  de  la  Trompette.  1 ur.l.y  ch. 

B'j r,(hi  C.  cfl  la  verge  de  la  dans  1a  balance  Romaine , fur  Bra;hr  J*n<  te  9M^r.Fhrafe  piovcrlialc.pour  dire.  (N'é* 
laquelle  le  contre  pouls  cil  mobile.  tic  pas  ferme  dans  fa  rcfqiution.) 

• m.e  •raneht  en  branche  Cette  fa^on  de  parler  prover-  BRANLOlRf.  Petite  chaîne  , ou  autre  pareille  chofc  avec 
b1  ale  le  dit  de  ceux  qui  fans  ratfon  partent  d'un  difcQurs  quo>  k*s  Taillandiers  Maréchaux  , & autres  euu  de  forte 

à un  autre.  . font  aller  les  fouflets  de  leur  forge. 

Jt  rft  ce  mtr.  e rat- tan  fi.r  U /r4«e/!r.C’ellàdirc,dans  un  état  BHANqutuiuiNfc»  /-  Sorte  de  plante  qui  fleurit  en  Juillet, 
incertain  Ac  mal  allure.  BKA^iit/.w.boitc  de  chiu\  de  chaü,  qui  eft  bon  qudeun, 

i V i 
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Iraif*  on  dit  braifjer  , mais  l'nfagc  cfl  le  plus  forr,&  faîe 
dire  5c  écrire  brajier  C'cll  la  brailc  du  feu^L’n  priit  ou  un 


15S  B R À 1 

«.Tourner, (b raquer  un  chariot, un  carofic.Fra- 

qucr  lc  canon.)  I , 

Bras  /.«.Partie  de  l'homme  qui  commence  depuis  la  join- 1 grand  bralicr, un "'bon  bralicr,  un  bralicr  ardent!  Voila  du  - 
turc  de  l’épûul:  iniques  à la  jouuurc  du  coa àt,V*D*gori,  1 b.j;s  qui  va  faire  un  bon  braficr.Etcindrc  le  brader  ) 

Dicl.de  AieU*eme,f>  19  j Un  b.  au  br.»»,usi  agréable  tour  de  Brajier,  f.m.  Vafe  de  métal  où  l'on  met  du  feu.  ( Un  brader 
Iras.  Avoir  le  bras  bien  faic.Plicr  le  bras  de  bonne  grâce  1 bteu  tait  de  bien  travaillé. bile  eut  le  plus  mos  lot»qut  ctoit 
Ouvrir  agréablement  le  bras.  Porter  bien  les bras.  LailUrJ  un  brader  d’argcnt.I><  Bufli,Hift.4es  G*  l «.) 
tomber  les  bras  de  bon  air.!  Avoir  de  la  graoc  au  bxas.  Les  *BraJicrxf.m  Ce  mot  au  fipuré,e(l  plus  de  la.pocde  que  de  la  » 


f octes  ont  terne  que  Bnaréc  avoir  cent  bras.) 

A ira*  ,*./ '.C’cll  x dire  a fo.ee  de  bu».j.U  a f alu  monter  le 
canon  à bras. 

A tour  ac  bris.  *4v.  De  toute  fa  force.  [ kiter  une  pierre  à 
cour  de  bras  ] 

A plc:*  b<-mt9tiv. A la  braflec.’ Prendre. à plein  de  brasé] 


_ proie.  C’cll  à dire,  une  flamme  amouauic.  Un  feu  aident 
dans  le  caui. 

(Un  Br-ift  r ardent  me.  confume. . 

\t*le  . tlle,  foc  Jus. 

Il  porte  dans  le  fein.. 

Un  brafter  qui  n'a  point  de  fin. V.'lr.poe fier 


Br.*  J.fftu  bras  4 jfou  ,adv.  (finbrailir  qurdeun  bras  dctîus  _ "Brafitr.f  m. Mot  d=  Boulanger.  Manière  de  petite  huche  où 
kr-i*  j 1 ; le  Boulanger  met  de  la  braife  quand  elle  cil  étouféc.  Les 

Boulangers  de  Pans  font  partagez,  fur  brajiir.  il  y en  a 
PCcfauc  autant  nui  di  féru  bcai  fier,  que  de  ccut  qui  dtfene  - 
brtfi'r.Lc  brader  cil  plein,  ou  le  braifict  cH  plein  )^i  foie 
diie  ma  penlee  lâ'dcllus,jc  (crois  pour  bru  jier. parce  qu’il 
diiUut.uc  ce  mot  autant  qu'il  e(l  uu  terme  de  métier  , de  : 
toute»  K s autres  lignifications. 

Brassaoi .Terme  de  Llcrm  it  Irais  de  la  fabrication  de 
la  Monnou.  Petite  («mine  d'argent  que  le  Roi  permet  de 

S rendre  au  Krmicr  des  Moqnoie*  fur  chaque  n\aic  d’or, 
'argent, de  billon.ou  de  cuivre  pus  en  œuvre. 
tireur. t prendre  le  brallagc  Lever  le  bialtig*  ) 

Terme  A"  Armurier,  Tout  le  fer  qui  couvre  le 
bris  de  l'homme  ai  me  de  pic  eu  cap.  ( Les  d^ax  brallars  ■ 
d’un  homme  arme  de  pie  en  cap.) 

Bra/Jar. Ce  qui  couvre  le  bras  de  l’écolier  lorfqu’il  joue  par- 
ue au  balon  dans  U grande  cour  de  quelque  Colége. 

Brasse,  1.  La  longueur  des  deux  bras  étendu*.  { Le  fleure 
avoit  trois  brades  d'eau.  Abl. On  mouilia  danslepoïc  fur  . 
fix  braflcs.Unc  brallc  de  cordc  cil  ordinairement  de  la  lon- 
gueur de  deux  aunes  de  Paris.) 

Br.t{jï,ffC  eli  une  forte  de  mcfurc  dont  on  fc  fert  dans  quel- 
ques viles  d'UAlic>pour  mcliucr  les  étofc4.(Unc  brade  de 
latin  ) 

Braffe.  Ce  mot  fc  prêtai  figurémcni.I/  r/T  etnt  broyés  au  4eC- 
fmt  4c  lui.  C'cll  à dire  , u cft  bien  plus  que  lui.  Il  efi  ceor 
‘ br*f  r ou  titjjus  4e  lu’.  C'cll  à dire, il  eu  beaucoup  moins 
que  ^ . 

brajjée.f  f.  Ce  qu’on  peut  embraUcr  tout  d’une  fois  avec  le 
bus.f Une  groilè  Irjlfcc  Prendre  à bralicc.) 

Brasser,;-  «.Terme  de  BmJJtur. faire  de  la  bicrc.  Brader  de 
U Litre.) 

BrMÿ  r Terme  de  Mônu»it1  <5*  de  gins  ijui  travailltne  tn  me-  *- 
t*l.  Mekr  des  choies  1 quides  -,  en  les  remuant  en  rond, 
comme  on  fait  l’or  , l’argent  de  le  cuivre  fondu  dans  le 
Creufet  poui  les  aller  , afin  que  le  mélange  foit  égal  dans  . 
tomes  les  pjrrci.B*»frW'i.(Biairu  les  métaux.) 

Br  1 jf  ryv.«.*l  ernic  de  M:r  C’cll  fc  lcrvir  des  bras  pour  faire 
alcr  les  verrues  Br*ffer  au  veut, c’cll  brader  les  vergues  du 
j..  et fr.  r....  u.  .iiUr  ..... 


.bras  deflous  ] | 

♦Br**. Ce  mot  au  figuré  a divers  fcns.lJxçmplcs.  Elle  avoir 
les  itums  craiicuus  6i  le»  bras  rct rouliez. Le  mot 
de  bra*  dans  cet  exemple  cil  nus  pour  Oliachc.if'Pwr  4<s 
Maures  fur  le  brs  C’cll  a d re,  avoir  beaucoup  d afaiics. 
Faire  r traite  avec  l’eri'i  nu  fur  let  bras  C'cll  a duc,fe  re- 
tirer &:  erre  poaifutvi  de  l'cnnemu  S'atirtr  un  fiuijjant 
ennem  /ur  les  bras.C cil  à dire, fc  faire  un  ennemi  qui  ne 
nous  épargne  pas  J 

+Le  bru*  de  nie-  C’cfl  la^nuflâncc  de  DietuL^  Beis  ont  les 
irai  /ffv^rjc’ell  adiré, leur  pouvoir  cil  grand,  & il  s'étend 
loin.  Pareitte  enduite  eLitz<a»:e  ils  tmdcnt  les  b t*«  « 
tout  le  monde.  Paf /.  5 . C'cll  à dire  , ils  lecourent  tout  le 
monde.  Il  éto't  l bru  dro  t 4 • Car  a m*l,  C’cll  a dire  l'on 
apui, celui  qui  le  foutemm. P reter  foa  br  u à qu  'lcu  .C'cll 
à dire  le  fervir  dans  une  entre pr  fc.  J - me  taffe  4e  z»»f 
M-joirftr  Us  b'.u.  C'cll  àd.rc,|c  me  |*lPc  d'avoir  loin  de 
ytouïsOerntur  r I;f  tr  i*  «rj/yi*.C’cil  ne  rien  faitc.fLc  Com- 
te foix,&  le  Connétable  de  Bourbon  demeurèrent,  par  ja- 
)oulic,i«  b'**  rroifti  , tandis  que  le  Prince  de  Galles  pil- 
lou  le  Langurdoc  Cùoiji,  Hift-  4c  Jean.  M le  bon  homme 
fut  demeure  tes  bras  troi/ex. M eut  été  crucux  tonte  la.  vie 
Ail  Lue.  T.  j . 

Qii’un  voifin  malicieux . 

A vous  ruiner  s’apretc, 

On  menace  votre  tête 
L'cllime  à les  bras  croifez. 

PJiJfru  rtcutil  de  pièce  galantes. T. 1 *] 

*A  bras  eu  jirt1. Façon  de  parler  proverbiale  poux  dire  favo- 
rablcment,avcc  des  témoignages  d’amitié., Recevoir  quel- 
cun  à liras  ouverts.  Abl.’  uc.T.1.1  nal.  -e  i mon,x  du  neu- 
rcmcni  la  pauvreté  m’a  reçu  « Iras  ouz  erti  t c’cll  a dire 
m'a  reçu  de  tout  Ion  carui  5c  avcc.afcétion.] 

•L’  brut  ft cuber.  Magiflras  qui  font  exécuter  les  Ordon- 
nances du  luge  Lcclcfutliquc.lmplorcr  le  Iccouxs  du  bras 
fcculicr  J 

•B/vw.Cc  motfc  dit  de  quelques  animaux.  [Bras  d éc/cviiTe 
Bros  de  cheval.  C'cll  la  partie  de  la  jambe  de  devant  qui, 
prend  depuis  le  bas  de  l’épaule  juiqu’au  gcnou.Chcval  qui 
plie  bien  le  bras.] 

*B'u. Ce  mot  le  du  de  la  mer  5c  des  fleuves  [Bras  de  fleuve 


côté  du  vcnt.i  râfftr  fous  le  vent,  c’cll  bralicr  les  vergues 
d’un  côté  opofe  a celui  du  vent.  Defr.Ttrm j de  Mmrinr. 


Bras  de  mer.  C’eft.  uu  cours  d’eau  que  la  mer  fait  cntri:  .*B*ajfer.},\içU\iici  quelque  mauvais  de ltdn.( Bralicr  quelque 
deux  terres  fermes.  _ ^ l^chofc  contic  quclcun.P«/^/«'d  5 ) 


Bras/ ««.Terme  de  m:r. Cordes  pour  exoifer  les  vergues 
les  faire  alcr  de  curé  ôrd'jutrc.Fo*.  ». 

*Bra*. Ce  mot  fc  dît  des  fauteuils, des  civières  le  autres  pa- 
reilles cbolcs./Bras  de  fauteuil, de  civiése,dc  broùe.itc.Bias 
de  prclle  d’imprimeur  en  Taille  douce.] 

♦B^.Chandclicr  en  forme  débits. 

+Sr*f,f.m.TcchK  de  jard  nier  11  le  dit  des  melons,  des  con- 
combres 5c  acs  ci  trouilles, & il  Lignifie  branche.  ( On  dit 


"B rajferie,  f.  f Lieu  ou  Pou  fait  la  bière.  ( Une  grande  braf- 
fcric^ .)  _ 

B'aJfturJ.m.  Celui  qui  faitbraficr  de  U bière.  Ouvrier  qui 
brade  de  la  bitrc  {en  bon  builcur  ) 

Br*f\cu(e, /[/.femme  de  brailcui  ^Unc  jolie  bralTeufc.) 

Br  a ss  i iris,//,  tlpccc  de  camifolle  que  le*  colon*  mettenf 
la  nuit. 

\*Ltrc  enbraflicret. Ltre  cmbacalïc  ( K’ctxepas  tout-à-fait 


//V  de  mvlon  qui  commence  à faire  dts  érai .11  faut  oter  libre, 
les  méchans  br  Jf,c.-u  les  melons  n’y  peuvent  venir.  £»/«/.’  BRASsrH,f!n».Tcrmc  de  Praffiur.  Cuve  pleine  de  bicrc,  ( Ce 
des  JardiU'yT.  1./.71  ) j braflin  cil  bon  par  excellence  ) 

Brasi  k,v.4. Terme  Â'Ouiriert  enfer.  Ccfl  fouder  ouelque  ■)  Bravache/.»*.  Mot  vieux  qui  ne  peur  entrer  que  dans  le 
pièce  de  fer  d’une  autre  manière  que  ne  le  font  ordinaire-  comique  & dons  le  bui!clqnc,&  qui  lignifie  hmiaron  qui  a 
ment  les  forgeron*,  lavoir,  avec  un.  foudurc  particulière  quelque  br: ivourcaC’elt  un  bravathe  ; 
faite  avec  du  cuivre,  du  l>orax,de  la  roche  ou  du  verre  p»-  Bravalîi,  f.  f Menace  fiérc  5c  infolnuc.  (Voila  où  fc  lont 
lé, que  Von  fait  fondre  fur  un  brafiei  ardent  C’cjl  de  cette  ( ttrm-nces  tes  biv.vades  r^.(.74; 


manière  qu'on  met  des  pièces  à de*  canons  de  foiil  ou  de 
pitlolct  qui  fout  crevez,  qu’on*  fait  de  peurs  cadcoats  5 c 
qu'on  racommode  d'autres  ouvrages' 

IfcASlUL  ' ^ ' 


Les  bra-vad.t  colin  font  de*  dùcours  frivoles 
lit  qui  longe  aux  cfets  néglige  les  paroles. 
C ru. pemb.e.x.fc. 4 ) 


ffjtn  6a  psoüouxc  b^afé .Là uifon  toudroit  que  de^B&AVE^ff/.Har^^ouugçux  (Un  brave  foldat.) 


Brave 
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BR  k 

ïBrrnte/.m.  Celui  qui  a du  coût  âge.  fCcft  un  brave  i »rois 
poils  Mal) 

t le  crain  peu  les  braves  du  Paroalîc.Dép. 

* Brai  'r,A4/.Lcftc,bicn  ncm.ll  cit  brave, elle  cft  brave.) 
t b'Mvttad)  Honnête,  gai  and.  {Vous  eus  un  brave  d'avoir 
laie  ce  que  vous  m'aviez  pronus.) 

Brtverntnt tMiiv .Yoti  bien, de  la  bonne  fortc.(Vous  avez  bra. 

veinent  eue. La  Font  tables  J. t.) 

Jîr*ivrr»v.<t.li.fultcr,fc  moquer, gourmandes:/ La  fatire  brave 
l'orgueil  5 t tau  paiir  le  vice.  Uèprjat  9.  Vous  triomphez 
cruel  le,  & bravez  nu  douleur  Racin  ipbig. \jn  critique  auia 
la  hardicliede  me  lu  a ver  t Abl.  Lue. T.  1 J 
f brdztrii  ,f f.ficMiX  habits.  Adieu  notre  bravcric.  Mol  Les 
hiles  aiment  les bruvcucs  ) 

£rav  urp^Hd Valeur,  (le  veux  que  l'cfprit  allai  tonne  la  bra- 
voutc.Aii?’.A\oir  de  la  buvoiuc.Sc*. 

BRE. 

BjtéAt4T,/!j0.rFetit  oifeau  qui  a le  bec  court  & gros  , qui  eft 
-d'un  verd  obteur  , 5c  comme  gris,  avec  quelque  choie  «le 
jaune  Jur  i’cxt  remue  des  510s  tuiaux  des  ailes. 

Ekfiu An: mal  Connu  5c .couve» oc  laine,  qui  fe 
r.onmt  «i  néibcs,  de  tout,  de  paille*  qui  hait  les  ouïs, le 
loup, l'aigle, je  co»t  eau,  le  terpentje*  eut  miles  & les  abeil- 
les,^ qui  vu  ncui  ou  dix  ans. (.ta  beebu  Uek.üoc  brebis 
f lilic,  ou  maigre  L ne  brebis  galcufc.  U-brcb.s  paît  La 
l icbis  agoelc«*' ordinaire  tous  les  ans  une  tu  s.  La  brebis 
aljitc-ton  agm.au  fept  ou  huit  fana  ncs  , de  quelquefois 
plus,  l’elou  qu'on  le  lut  taille.  La  bxebis  clK-n  iu.,  ôc  lots 
qu  elle  y cil  le  bclier  le  fent  bien  Les  biebis  ccmtnenccnt 
d'en  lit  1 eu  tut  a la  loull'amis  , de  elles  y tout  lulqu'Ui 
Avril  Le  hciget  mené  ec  garde  les  brebis- 

Hcuicux,qui  > 11  en  paix  du  tau  dt  (es  brebis, 

Lt  qui  de  leur  twjon  voie  hier  les  habits. 

Raean  bergerittf*. j.,c.  I.) 

§!^ife  fan  bicbu  le  loup  le  mange.  Proverbe  qui  veut  di- 
re que  plus  on  clt  bon , de  plus  on  doune  pille  lui  loi 
.aux  mcchans. 

•Cn  apcllc  une  bnbu  galtuf*  qu’il  -faut  féparcr  du  trou- 
.peau  , mie  pccfonne •donc  la  compagnie  cit  dangercule. 
Un  dit  pioviibialcniciu  br.bn  comptées  le  loup  Vs  m-n- 
ge  pour  dire  que  ce  n'cft  pas  allez  d’avou  amallc  «lu 
b eu  , ta  de  le  compter  > mais  qu’il  km  aulh  prendre  le 
foin  de  le  conllrvcr 

"*  Brebhff.Cc mot, au  figuré, fe  prend  pour  les  fidèles  Chré- 
tiens qui  loue  tous  la  conduite  d'un  raitcur  (Kannucr  uik 
bicbts  égarée  au  Troupeau  c'eft  a due, dans  t'hglilc.Et  gc- 
ncraltnienr  ilfcdit  d’une  perfanne  qui  eu  tmiticmcm 
fourni  le  aux  volontcz  «te  que  le  un  qui  a «lieu  de  lut  coin- 
mander, & qui  a l'ail  fur  La  conduite  de  ceux  qui  lui  doi 
vent  obéir. 

Pour  moi, comme  une  humble  btebis. 

Je  vais  ou  mon  lillcut  11V apcllc. 

Racah  Rot  fies. 

Brcche ,//.  Ouverture  laite  à une  muraille  par  mine  , Tar 
coups  ue  <ar.on,ou  autrement  {laite  une  bûche  Défendu 
une  brcche-Repaici  une  biccbc,dil  j • 

y Brie/je. Toit  Lan  inution  (U  laifoit  une  grande  brèche  âi 
fa  réputation.  Vau . «luiu  /.+.  Sa  couduuc  a tau  brèche  à 
fon  honneur  ) 

tjtriehef  f.  Terme  de Coutelitr  Petite  ftaélurc  le  long  de  la 
lame  d'un  couteau,*  d’un  canif  des  cizcaux,ou  du  taillant 
de  quclqu'autic  inllrumtiu  «Loin  on  le  fert  pour  couper. 
On  a [telle  aull»  tient  ce  que  les  Couteliers  apcllcnt  brè- 
r^r.(Ùiic  gtandc  ou  petite  brèche  faire  une  brcche.La  la- 
me de  ce  couteau  cil  pleine  de  bûches  Otez  les  brèches 
qui  font  a la  lame  de  ce  rafoir  ) 
if-  bree  t ient  Ce  mot  clt  ad|eâif,&  de  tout  genre  & ne  peut 
entrer  nu«:  dans  Le  diûouis  laimlief  , ou  le  Ib le  le  plus 
. lUnplc.ll  lipmhc  qui  a perdu  u-u  dent.{\[  clt  bréchcdcut.Si 
elle  r'cioic  pasbxcchedcntjcllc  feioit  belle.) 

' t B.\eCHtr,èr/r*>c#//n.Mot  du  peuple.  Quelques  uns  difent 
lr  tint  nuis  ceux  qui  patient  bien  lont  tous  pour  ire- 
, 1 bgt  Les  Anatomillcs  le  nomment  cn  Latin  Si-  rnutn.  C'cfl 

un  creux  extut.c  , qui  cit  au  haut  de  l'ellonuc  , au  «kUut 
«es  car«ila-cs.( Avoir  ma!  au  brcchct.J 
Bia,iuM^>/i».Ttamc-Jc>i<r.C'cjlur.e  maacuvrc  qui  paT- 
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fe  dans  une  poulie  amarrée  au  erand  étai,5c  qui  fort  i m ét- 
iré les  petit»  fjrdeaux  dans  le  ^aviie, 

Brcdindin/w*.  Mot  bmlcfque  quii  fe  di:  en  parlant,  (C’o\ 
une  ion:  de  méchant  petit  caroifc  i cinq  fous.quon  apci- 
1 le  plus  ordinairement  fitrrr. 

BMD'ouiLLk /./.Terme  d cTrjquetrae.  Partir  double  qu'on 
marquv  de  deux  jetions.  ( Grande  Lred.uitle.  C’clt  «foiuc 
jeux  de  fuite  qui  cmpottenc  le  double  de  ce  qu'on  avott 
uns  au  jeu.  Paru-,  bredouille  patcie  qui  en  vaut  dcux.fwa- 
gner, perdre  bredoûtlL  .Marquer f*  b êiioûtile.*  Etre  en  bre- 
douille C’clt  i d re  être  un  peu  troublé.  Ne  favoir  où  l'on 
clj.fon  cilles  difcours,ou  en  quelque  afairc. 
toreiouiiler.  Ce  'Verbe  ejr  tr^ittatr-  n,  nt  neutre,  plut  rare- 

m m ariif.  Avoir  un  vice  de  langue  qui  cn  pèche  qu'ou 
ne  fe  £ iiîe  bien  entendre.  Parier  c:i  biedoiitUant  ( Eu  bre- 
douillant maint  rame  fomenu  , Il  te  fagote  un  compli- 
n cm  cornu.  S 4m. Il  ne  fan  que  diouilLt.) 
BrcdttniUmtntyf.m.  Vice  Je  langue,  qui  empêche  qu'on  ne 
prononce  bien. 

B edoùilUurfm  Celui  qui  bredouille. 

Brtdoùtlltufif.f  Celle  qui  bralnuillc. 

Bx*  f/rrv«,4«</.Couriqui  n’a  pas  une  prononciation  longue* 
(Difcoui*fori  bret  bilâbc  bieve.) 

Brève, f.f.  Tenue  de  Mifique.  Note  qui  vaut  deux  mefurcs. 
Elle  cil  blanche  & figutée  comme  un  quarte  (ans  queue. 
(L  ne  longue  vaut  deux  brèves.) 

Br  f.f  m Kel'cnt  du  Pape  avec  le  fceau  public,  qui  cft  Pan- 
neau du  pécheur,  imprime  en  cire  rouge,  tendant  à Cou- 
le 1 ver  les  bénéfices  à ceux  qui  les  ont  obtenus, 
f t,r  f.*dv  En  en  mot.fc.nhn  Bref  vieillie  fort, 
f In  W,.iW..Enpcu  de  tenu  Bien  tôt  Inbref  cft  vieux. 

Br :vr M* vtment fi  evet t Voyez  plus  bas. 
f BKLHAlCiNE,-»<f;.Termc  ujur.  1 ux  pour  dire  Femmtfié- 
rr/r. 

Bré  jaignt  Ce  mot  fe  die  des  b chcs  & veut  dire  qui  ne  fait 
point  de  tans.IBichc  brchuigrc  S</.c.|iJ 
BktLAND,  bol* /J,  /,  m Le  premier  de  ces  mots  eft  le 
meilleur  boite  de  jeu  décaties  qu'on  joué  à x àÿ« 
a 4-  ou  à 5 donnant  3.  cartes  à chacun  après  cn  avoir 
ôté  les  petites  iniques  aux  l’epts  uiclulivcmcnc  ( louer  aie 
breland. 

BrtUadf.m  Lieu  où  l'on  s’aftcmble  pour  jouer , & où  l’oa 
paie  quelque  choie  au  maître  de  la  m.uloii  , pour  y four- 
nir aux  loueurs  ce  qu'il  faut  pour  jouer.  Le  mot  de  bre- 
land cft  un  terme  de  mépris.  En  fa  place  on  du  Acade- 
mie. Les  brelan Js  font  condamnez  par  les  Lo:x  , par  les 
Conciles  5c  pat  les  Siuodes  Tbt.  r> , traité  des  Jtux , cb.io. 
Km. plaid.) 

Brtlaniierf.-m.  Terme  ôc  mépris^  pour  dire  un  homme  qui 
ne  fait  que  jouée.  (C’eft  un  btclandier  La  iraiiôn  des  icux 
Acade-nnques  «'cft  qu'une  école  de  brelandicrs.  Tniers* 
na  te  de>  ]tux, pré  face.) 

t BRELlLÜ.L-l*'r/tfq«/^iixr.LTn  peu  inconfidcrcmcnt  & fans 
y regarder  de  iï  prés, 

BRENEL X,£r.'«.-i;Â,«.é).Plcin  de  merde  {Cu  breneux. 

BRESIL ,/*»  Bois  rouge  4c  pelant  qui  vient  du lirclil , pan 
d'Amérique. 

BREMME)/. f poiflon  de  lac  & de  rivière, grand  & large, qui 
a la  chair  gtailc  Ôc  mole, U ttte  pecitcjc  corps  plat  de  cou- 
vert de  grandes  ccaillcs  avec  deux  nagcmrts  auprès  des 
ouïes, 5c  cLuk  autres  au  milieu  du  vcmrc.Ktf««f. 
t BRETACDtR»  v.  *.  Ce  mot  fe  die  quelquefois  cn  riant 
nuis  il  ne  s'écrit  pas  , 5c  tout  au  plus  il  ne  peut  entrer 
que  dans  Je  comique  , ou  le  bas  buiLfquc.  C*cll  couper 
les  cheveux  à qucitun  bien  plus  courts  qu'il  n’a  coutume 
de  les  porter.  ( Qui  vous  à bretaude  de  la  forte  Vou* 
voila  tout  brctaudcT)  Ce  mot  lignifie  aufli  couper  les  orcii 
les  à un  chenal 

BRETELLE,// Corde  , ou  bande  de  cuir  aux  hottes  » Se 
aux  crochets  des  ctochcceurs,  qu'on  fe  pâlie  dans  le# 
bras  lorfau’on  porte  la  hotte  , ou  les  crochets.  ( De  bon- 
nes bretelles) 

Bnttlle.  Terme  de  Rubanier.  Tifltt  pour  foutemr  le  eorp# 
du  Rubaiêcr.lorfqu’il  travaille, de  peur  qu'il  ne  tombe  de- 
vant. 

BRET  F. ,/./.  Longue  épée.  { Portet  la  btétc  , une  grande 
bréte.î  , , 

Celui  qui  porte  1a  bietcilc  mot  de  bretenr  don- 
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ne  quelque  idée  de  mépris  de  celui  dont  on  parle.  ("Avoir  Bride  , C f.  Infiniment  avec  quoi  on  conduit  & fait  ofieiY 
l'air  d'un  bretcur.)  le  cheval  , ôc  le  mulet  5c  qui  cil  coinpofé  d’une  tciicrc,d« 

Eri  vi.,  f.f.  Silabc  dort  la  prononciation  n’cft  pas  longue.  deux  rennes  & d’un  mords.  ( Tenir  la  bride  droitoLjchcc, 
Ccil  ttnc  brève. Ut  brèves  Ô*  Ut  longue  t -piovcrtK,  la  bride  Laitier  tomber  la  bride,  ^‘attacher  a la  bride  ,/r 

pour  dirCyétrc  intelligent  en  quelque  choie.  unir  à Ix  Ir/dt.  C’cll  être  mauvais  Cavalier  fie  fc  fcivir 

Brêvemmt  bne .em  nty*xv  En  peu  de  paroles-  La  plus  part  de  labndc  comme  un  feroit  écs  crins  du  chcyal.L*  m/un 
l'ont  pour  br  évement.  Néanmoins  il  y a de  boas  auteurs  | d*  l*  ér/d?,c.'cil  D num  gauche.) 

qui  l'c  fervent  de  br  yttnsnt  (parler  brièvement  ) j A tente  bride, xdv  De  toute  la  vitèllc  du  cheval.  Courre  i. 

BRLVET/«.  Edit  qui  contient  la  gucc,  ou  le  don, que  le  toute  bride.Pouirer  à toute  bude  i£0  rrê/.&.C4.i4. . 

Roi  laie. (La  pcifonne  nommée  a un  bénéfice  doit  avoir  un  ? S'enfuir  a toute  bride.  /ibt.Cefar.l  \.ch.i.&  i 

brevet  conligne  d un  Secrétaire  d'Etat.  On  doit  taire  / B'otfv-Ce  mot  a divcis  fens  au  figuré.  (Exemple*.  Tfj»m  f*  • 
mention  dans  ce  brevet,  5cc  Voiez  fur  le  mot  B'*éfier.  fr^  .C'cll  a dirc,tcmi  dans  le  devoir  ÀlUr  nrlde  tn  m 

Avoir  un  brevet. Obtenir  un  brevet  Soliciter  un  brevet  du  dnns  une  ef*t  e.  Ccil  a dir».  fe  conduire  lagement  dans 

Roi  en  faveur  d'un  ami)  une  utatre.  Mettre  l*  bride  tur  le  c^h.  C’cll  donner  une  cn- 

Sr:-  (r/.rn.  Lent  de  Notaire  par  lequel  un  aprenti  s’oblige  net  e liberté  à quelqu’un  de  faire  ce  qu'il  v.ut  , parce 

«l'aprenirç  un  métier  lousun  certain  mairie  qui  dlnommé  qu  on  d.fcfpcrcdc  U conduite  krsdt  à ,ei».Tcrnics  but-  - 
«hnske  brevct,5c  cela  pendant  un  certain  teins  5*  .1  de  ccr-  klqucs  pour  due  nmuiement  pour  atreter  quelque  lot.) 
sics  coü»Htioü,.,dv»nt  le  Maine  & l’aprcAti  loiu  convenus.  * B,tUe.  t trmt  4c  T a,  U n<  .Deux  ou  trois  points  que  le  rail-  - 
(faire  un  brevet  Palier  un  brevet  par  devant  Notaire  ) leur  fan  avec  de  la  foie,  ou  du  hl  aux  cxucmitca  de  ena- 
jjr,  jfM/re/jvi.Tcrmc  de  mxtiére  Léffjoxl  Celui  qm  a un  que  boutonnière  pour  arrêter  ia  boutonnière. 

brevet  pour  quelque  bénéfice.,' Lis  brév  t*ire  peuvent  fai-  BrtJi.lerme  de  Fxrfettfe  4 poi  it>  & de  rtmpl;Jjtufr.T\\  dont 
‘ ic  cottdauner  lcsjcollatcurs  iUur  donner  la  première  pre  ou  le  1ère  pour  arrêter  les  pOnus  & cmpcchci  qu’ils  ne 

bende  qui  viendra  à vaquer  Dtfin  ti *u  du  uro,,  C/uwu+j  fc  rompent  (faire  une  bri Je.lcttcr  une  bride  ) 

Brév  plupart  rejettent  ce  mot,  mais  il  y a de  bons  B<Ut  Je  bzgtu*  Moiccau  de  toile  qu'un  pâlie  fous  le  mai- 

Auteurs  qui  l'emploient.  Bévttê  lignifie  le  peu  de  ceins  ton  de  l'a, font  5c  qui  s'atachc  au  ocginn. 

que  dure  une  chef:  On  peut  apclcr  la  fat -et*  lame  du  Bftd  r,  ^.A.Mctnc  une  bcidc  à un  cheval, a un  mulet  .(Brider' 
conte.  4 F**t  f'btftjr  f-tn. Les  hommes  du  commun  le  un  cheval  j 

plaignent.de  U breveté  de  la  vie  , mais  les  Ehtlolophc»  * B idtr.  Arrêter.  Empêcher. (Elle  fait  ticmbler  les  at\rcs,8e. 

s’oppoféuta  ku£s  plaintes,  ‘\iccle,  Eja t*  de  ±lor*UtTt  1 bride  le  cours  de  D Lune.  Poe.  Brider  les  pallions* 

Rehexions  fur  Séneque.  Teo.) 

BR  L’ SUAIRE/ «.Livre  qui  comprend  l’abrégé  dcla.Fiblc  A f • Brt  igr  Atraper.  (Ma  foi,  Monlieur,  la  bécallc  cft  bridée.  . 

de  tout  le  fauu  oiicc.(Un  bréviaire  b'cu  cou  di  donne  ) Mol  ) 

* B/è vuure .Oùcc  divm.fDirc  (on  bréviaire.)  Brijtr , v./t.  Terme  d'Ac/td  tint  fie.  Ilfedit  en  parlant  de  la 

+ * Bre  : i tire.  Ce  mot  le  dit  quelquefois  en  riant.  ( A'.nfi  ou  coutfc  de  baguc.Cclt  couche*  de  fa  lance  la  potence; palier 

" dic.M»  irtrot  de  brt  vi  nie  e, pour  dire  un  homme  d'Egltlc.S-*r  par  dtilous  U potence  , au  ftapei  le  canon  de  la  potence. . 

BREUVAGE ,trnvafr^’.»».L,uii5c  l autre  le  du.  1 mit  ce  qu  ot.  (C'clk  lui  maladroit  qui  bride  toujours  D potence  ) _ 
boit. (Le  Nedar  cit  le  breuvage  dcs.DitiU  & leur  manger  Uv  Br.  J ^VJ.m.prononccz  Inde  .Morceau  de  linf  c large  d'envi-  - 
l'ainbrolig  db(»  f -ua.)  ion  trois  doigts,qui  a deux  p.titi  cordon»  atach  ex  au  bon- 

B R 1.  _ net  de  la  Dame  qui  le  coife.  Le  bridqir  len  a bander  le 

j Bri»ï-,  f f ’Cc  mot,  en  quelque  lens  que  ce  foît  ne  fauroit  menton.  5c  a caulc  de  cela  plulicuts  coifcufcs , ôc  plulieurs  . 
entrer  que  dans  le  ittlc  lus  je  fatniur.  Il  ligmtie  un  gros  Dames  même,  apdtcnt  ce  bndoir;unc  ml/uouh  tr  .Nc.uir 

morceau  de  pain  vIl  manec.tou»  les  jours  une  gioirc  bri-  n:o*ns  6-tdtir  c u en  uiage,5c  elles  drlcnt  qu  on  me  doiuic 

bc  de  paui  à Ibn  m jeune  T nioat'idfM'fic  que  je  inccoilc.  . 

Bnù  //Tout  ce  qu’on  dclfcrt.de  quelque  table  I Kw£.rem.  Brilo  /.«.  T.cimc  de  quelques HiciVrb*>i’Jt<s.  Cc/l 
no’tv.  ( Un  d lier 5 de  bonnes  briecs  de  table  de  Mis  les  un  morceau  de  linge, large  d’environ  deux  dtucts  , qui  cit 
Abez,  ctofcz  Se  mitiez  ôc  de  Mrs.leucs  conlrctcs.il  y avait  cou  in  Se  auché  au  voile  : Coudre,  a tac  ber  le  bridon.  Ce  • 

toujours  quelques  bribes  dans  D beUcc  de  Diogène.  Ab  . b ijou  tjit  voir  que  les  Religteufes  doivent  être  mot- 

Lue.  Ta  beùtc  elt  plc-nc  de  btibes  5c  de  vieux  bouquins.  « itous  les  pUifus  du  momie  , 5:  que  c’cll  comme  une 
Abiï  nr-  [bl.  i ’ b /de  qui  les  oblige  a s’en  retenir  5c  a le  meute  un  item. 

Brjb-Sy  ff.  Il  ne  le  dit  qu'au  pluriel  quand  il  lignifie  tout  ce  Bridon, f. «.Terme  d’tfrovnur,  C’eft  un  embouchure  11  enue 
qu'on  a de  prépare  à manger  , toit  x dîner,  ou  a fou  per  & qai  n’a  point  de  branches.  On  apclle  ce  bridon  , filet  d 
fils  lé  régalent  quelquefois  entre  eux.  en  mettant  toutes  /’  An%Ui)\  : Donner  un  bridon' ^3  un  cheval  ) 
leurs  tuiLcsenûinbic.  Abl.  Melons  nos  bribes  CMemblc  & BRItVET  l'J.f.  Le  peu  de  tems  que  dure  une  choie  Voicx 
trinquons  > br  évité  11  Lll  bon  d.c  lue  le  traité  que  Scuequc  a fait  de 

IîRlCl., , -"«.Nom  d'hommc.fBncc  cft  fort  rulc  ) la  brièveté  des  jours  ) . , . 

P RICUL ES  ff  Fandes  de  eau  que  les  porteurs  de  chaiiel  Brùffir/éi  e *dj  Ce  mot  ne  fe.Jit  «Eordmaitc  quen  paiian 
K mettent  fur  le  chignon  du  cou,  &.  dans  les  bâtons  de  lai  de  chofes  de  julhcc  ( Exemples. Ajournement  a Hors  buet 
chaift  j our  le  loulager  loilqu'ils  poitcntr  \ jours.ipnne  ic  brieve  milice.)  , . 

Erüolet,  f f.  Terme  de  d'exu.  Ce  funt  des  morceaux  \ Bfiivtnttnt,*dv.  En  peu  de  mots.Succintcment.  le  m’expu-  . 

de  cuir,  large*  de  deux  bons  doigts,  pliez  l'un  fur  i’an;  | qucrai  le  plus  brièvement  que  je  pourrai  ) 
tic  , St  au  bout  dTqucU  il  y a des  crochets  pour  tenir  \ B.Ul  ABLE,W/.Mangcabk.  fromage  bu  fable  .5.  .4m.) 
les  Peaux,  ( Ll  pot  leur  ne  peut  bien  port-  r de  l’eau  fans  -j-  B ■ ifer , /s.  Manger  avidement.  Il  a brttc  en  uu  moment 

B i’oln.  Qtiana  tl  veut  .porter  fes  Içaux  , il  fc  met  les  tout  ce  qu’on  avois.  lervi  ) 

hrUalft  au  cou  ) BRIGADE  f f. 1er, ut  de  gH<  rre.  Le  mot  Je  IrijnJe  en  parlant 

Brtcoltï.Ttrnte  de  rhaff  .Filets  faits  de  petites  cotées  en  for-  de  Compagnie  de  Cavalcric.Ccll  la  troiûcmc  partie  de  la 
me  de  boutfe  qui  font  propres  à prendre  les  grandes  bc-  Compagnie  , lorfquc  la  Onnpagnic  cil  de  quarante  a citu 

tcs.O  tendre  un  chevreuil  avec  »ks  bjricolcs  S-*7.)  quantc  maîtres  mais  li  c'eft  une  Compagnie  de  Chevaux 

S irote.  Tirme  de  )eu  dtfxtrm.  Le  mouvement  qué  fait  la  lcgctsdeccnt  maîtres, elle  cil divilce  en fix brigades.,  Lue 
baie  en  bn cotant  (Entrer  dans  le  trou  par  bricole.)  bonne  bngadcXrnc  groilc  brigade.  Une  petite  brigade  il  . 

•}*B  e U Lxculc  Envoie  ^Donner  des  bricoles  à quelqu'un.;/  y a trois  bfigades  dans  notre  compagnie.Marchcr  à ia  tc- 
Jk  rcltr&.n.Tcrm*  te  jett  de  faumt.  Ce  mot  fc  du  de  ia  baie  te  de  b brig.ide.Volcz  Us  reglement  CT  lei  ordewiMtea  d» 
qui  touche  contre  ks  murailles  fans  aller  droit.  Roi  pfur  Ut  gin*  degnerr  .) 

■f  * Bnroltr.Clv  mot  fc.dit  de  ceux  Qui  Rlaugcnt  trop  chaud  Br  gade.  Ce  mot  cn/w/anz  d'armée  fc  dit  de  la  Cavalerie  5c 
5c  lignifie  faire  aller  le  morceau  uc  côte  & d’autre  dans  l'a  de  l'Infanterie  I.a  Brigade  de  Cavalerie  cü  de  douze  i.fcu- 
bouchc  avant  que  de  l'avaler  parce  qu'il  biule  , 5c  qu'il  dtons  à cent  cinquante  maîtres  par  clcadiuns.  La  biigade 
eu  trop  «h.iuh-  d'infoiuericçil  Pour  D plupart  de  cinquante  mile  honvncs. 

VlCHFT,'.m.  Le  devant  de  l’eflojxjac.  ( Avoir  mal  au  bri-  Ccii  àdirc.bx  bataillons.  Les  batadlunsdu  Régiment  tics 
Biithtt,  gaides  lourde  cinq  compagnies  de  ccui  cinquante  hom- 
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rtrts.Cc*  Baraillons  des  autres  tcgiiTicns  François  fonde 
l'eue  compagnies  de  cinquante  foulas.'  ( Commander  uae 
brigade  de  Cavalerie, ou  «/Infanterie.  ) 
f*  Brigade  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  en  liane  , Se  en  ce 
fcns.il  n'entre  que  dans  le  llilc  enjoué  dedans  ta  convct- 
iàtion.  U lignifie  plulicurs  pcrfomics  cnfcmblc»  Compa. 
gmc  de  quelques  perfonnes. 

( Soit  que  fur  le  Uord  de  la  Seine 

Notre  trr'gud-  fç  promène 

Ou  que  nous  demeurions  chez  noua, 

A toute  heure  dît  parie  de  nous. 

Voit,  Petf.  ) 

ig*der,fm,  Ce  mot  en  parlant  de  compagnie  de  Cavale- 
rie lignifie  qui  commande  une  brigade.  Le  Roi  par  une 
ordonnance  de  16&8.  du  a-  d'Aouc  a ordonné  que  djns 
chaque  compagnie  de  chevaux  légers  de  cent  maures,  il 
autoit  lix  brigadiers-,  que  ces  brigadiers  obcnoicntaux 
are  ch  aux  des  logis , & commandeiencnt  à tous  les  Ca- 
valiers,& que  pour  cela  ils  (croient  choilis  entre  les  plus 
expérimentez.  Les  brigadiers  des  cornpaf  nies  de  che- 
vaux légers  ont  chacun  outre  la  paie  ocdinai tcfoeui  fois 
. par  joui. 

Brigm&t*  Ce  mot  en  parlant  de  bticade  d'armée  cil  celui 
qui  commande  un  Coips  de  Cavalerie  , ou  d' ln  la  me  rie  , 
ui  nvirchc  à la  tête  de  fa  brigade  poux  éxécutciiesot- 
rcs  quiia  reçus-  Le  Koi  cita  l'an  mile  fixerais  louante 
& huit. le  trentième  de  Mars, des  brigadiers  dans  l'infan- 
terie comme  ou  en  avoir  erré  dans  la  Ca  aient  afin  que 
les  troupes  d’Infantcc.c  ftillcut  mieux  commandées,  & il 
ordonna  que  les bnga.ucii  d'infanterie  auroicnc  le  mê- 
me pouvoir  fur  les  troupes  d’infanterie  que  Us  briga- 
diers de  Cavalcr  c ont  fus  celle  fc  Cav  lieue- 
Brigand,  .t>.  Voleurs  de  grans  chemins.  ( Il  crt  entre  les 
main*  d..  Prévôt  des  Maréchaux  comme  uu  brigand.  Pu- 
irf* , yludoie  5.  Il  ■ l'ai  fort  b- au  voir  Jupiicr  qui  le  tailloir 
tondre  par  des  bngans.  sibl-lAt  f 1 J 
Brigandage, f m.  Vol  Tur  les  grans  chemins  ( Vivre  de  bri- 
gandage V*u*  fixiJ  %.) 

Bri  Cantin,  f.m.  V aideau  de  bas  bord  de  lo.  de  11  ou  de 
15.  bancs  , & d'autant  de  rames  , à un  homme  à chaque 
rame.  F-»r. 

Bktgidi JJ.  Nom  de  Femme.  Saine  Biigidc  cfi  célébré. 
Jèttitin.f.m,  Religieux  de  famte  B rigide.  Religieux  qui  , en 
France  .clt  habillé  d'un  gros  Drap  minime.U  a b tctc  cou- 
verte d’un  capucc'.  & noue  une  robe,  un  Icapulairc  6c  ms 
manteau  de  meme  couleur,  avec  une  grand'  croix  rouge 
fur  i'un  desaôtez  de  ce  manteau  Brigttin  ne  le  du  qu'en 
converfation.car  dans  quelque  dilcoucs  poli  on  apcilc  le» 
Brigitins, Religieux  de  StcBngidc.lls  fuivent  la  régie  de 
S.  Augufim  , fie  il  n’y  eu  a en  ï rance  que  quatre  ou  cinq 
Couvents. 

BRiGNOits^w^/r-s/y  Plofieurs  difint  brugmUt.  Mai»  k 
vrai  mot  c'efi  brigmefa.  O nanti  le  amfi  de  ccitainc»  pru- 
nes fort  bonnes  à'  eau  1c  qu’elles-  viennent  de  la  ville  de 
Br  1 gnôles  en  Provence. 

BrigKON.  Voiei  brtgHcKi 

Brigue  ff  Pourfuitc  ardente  pour  obtenir  quelque  cho- 
ie^ La  brigue  croit  lorte.  Les  brigues  commencent  às'é- 
chaufcr..*',a#.â,#M  /.4.  i.cs  brigues  qu’on  faifoit  n'écla- 
toicut  pas  encoic.  M .de  U 7(peht* •.  tant,  11  faloit  être 
prêtent  à Roue  pour  la  bngnt  du  < onfubc. 

J rtgteer,v.»  Tâché  d'avoir  (Briguer  une  charge.  ) ( * Bsi- 
gucr  L'amine  des  grans.  4bt  Rti.) 
bngutur , /.  m.  Ce  met  ne  fe  dit  guère  /«/.Celui  qui  brigue 
( C'efi  un  brigucucà  gage.  ) 

BnniANj.br  liante  M)  Eclatant.  Qyi  paroi  t.  Qui  cfi  plein 
de  choies  qui  cmbclidrnu  ('  Diamant  brillant.  La  terre 
brillante  de  heurs  Kïj.?#».) 

* BriiUnt.brillmHte.yif  Plein  d’cfpïir.  Fnjoüé.  ( Commen- 
cement de  lettre  fort  brillant. Lu  gai! an t homme  n’cft  au- 
tre choie  qu  un  honnête  homme  un  peu  plus- brillant 

qu  i Ion  ordinaire.  ) 

Brill  -nt^r  llaette,aU;.l\  le  dit  des  chevaux,  & veut  dire, 
qai  a l'cnconlurc  relcvcc, un  beau  mouvement, les  hanches 
CiceUcites  de  qui  mâche  fon  mords  de  bonne  gucc. 

( ’hevai  brillant, cavale  brillante.  J 
+Èrilltnt,f. m.  beu  d’elprit.Cc  qu'un  cfptit  a de  plus  vif,  Zi 
ut  plus  fiibtil. (Elle  a un  brillant  d’cfpnt  qui  enchante 
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font  le  inonde.  ) 

Brüttr.vjn.  Eclater.  Reluire.  ( Le  drimart  brille.  } 

• Briller.  Paroi  rie  avec  éclat.  La  jeunette  brille  for  foo  vi- 
fage,  Dépreaux  C’ell  un  clone  qui  brille  J 
t Brimsajïr,  v é.  Sonner.  Mouvoir  des  cloches  faire  du 
bruit  avec  des  clocheton  autre  choie  qui  icccmit,(Buui- 
balcr  les  cloches.  S.  Am.  Chaîne,  cru»,  clef  & pèlerons  lui 
brimbalent  aux  deux  cotez.  5.  Am  ) 
t Brimborions,/’*  Plusieurs  fortes  de  petites  choies.  \ Je 
ne  voi  que  Lue  virginal . blancs  d‘cuf>  , de  autre»  brim- 
bonons.  bUl  frit,  /f  / 

Bri n,[ m.  Prononcer  ^ aie.  l’ente  partie  d'hcr!  e,  ou  d'au- 
tre petite  chofc  que  posrdc  la  terre.  1 et: ce  partie  «le  qo^û 
que  choie.  ( Un  t>nn  d'herbe,  fO/./.j  t.  Brin  de  vcigetic* 
Brin  «Valiez  Bonde  foie  de  fawghct.  Fon  de  plafTIC  fer» 
m-  s Je  flum*tiir.  CTcrt  la  petite  pointe  de  la  plume.  ) 
BrWyf  m.  11  fc  dit  aulfi  des  cheveux.  C'efi  isn  peu  «k  che- 
veux Les  perruquiers  difenc  y le  haut  décrite  perruque 
n’ert  pas  bien  game  , il  y,  faut  encore  quelque»  bris»  de 
cheveux. 

Br.n,fw  H ledit  entre/arW/virrf,  en  parLinr  d aihes  frui- 
tiers 11»  difcm  , il  faut  cho-fir  un  asbic  d us  {#■**  brin  , 
c’efi  à dire,  bien  droit  6c  .iriez  a:o». 

3rtn,f.m  )l  fc  dit  auih  entre  le* Cfrnrgne  ert  en  pailanc  d« 
bois  de  char  peu rc  { Cheue  d ur)  beau  brin,  ttliNue  , 
d’une  belle  venue.  ) 

Brin  m brpe,  àx>  Un  br  n a prés  l'autre/ Arracher  Uiu  àbtfo, 
t BRXNOk.,  /.  Mot  comique  fit  bachique,  qui  ffCRI  de  PA* 
lemand.  C’eli  à dire,  verre  tout  plein  , Tçmgc  bord , dos t 
on  fan  mromJJ»  , oa  qu'on  Iwu  à U famé  de  queleun# 
Plût  à Dieu  que  la  guesrc  lue  Wimioéc^  te  qw;  nui» 

fiuifiions  faire,  comme  autrefois  fd*r  brtud  s avec  Mis- 
es Alcmanrls.  Je  demanderai  toujoursau  Ciel  qu’il  vous 
donne  la  force  de  fuporter  la  iatiguc  des  '.onjuci  6C 
frequentes  bnndes  qu'il  vous  faudra  faite.  CejUrA1.  z+Itt* 
tre  6 

•’rhdTstoc,  /.  m.  Ce  mot  eft  originaire  dr  Flandre*.  C’efi 
un  grand  bâton  dont  les  Daman»  fc  fervent  ptRU  lOtfKi 
les  tariez  de  leur  paît , il  cil  ferre  par  le»  deux  bout»  . U 
pics  de  celui  d'cnibat  il  y a une  malle  allez  large  qu»  em- 
pêche que  le  brin  d'ciloc  ne  s'enfonce  trop  avons  loi» 
qu'on  le  plante  dan»  un  foile  pour  | le  fiant bir,  ( Imcf 
uu  brin  d'cftoc.Se  fcivu  d’un  bnn  d'eftor.  ) 

Brk>chi,//. Terme  de  Purifier  de  Pari.  .Manière  I fogfeCte, 
ou  de  paiu  qui  cfi  fair  de  hue  jlcur  de  rromasr,d’ewfs,  de 
fromage  le  de  fcl  ( Une  grolie,ou  uur  petite  brroelie.  ) 
BMQyx././,  Terre  cuite  au  four  ptopre  à'etre  «rr.plorét  an*, 
bàtimcns.f  faire  de  l.v  brique . bonne,  00  mécbamc  h - 
q uc. Cuire _dc  U brique, Faire  un  mur  de  brique  Lhi  bâ- 
tit de  brique  aux  lieux  où  il  n'jrapasdc*  carrim»  è% 
pierre. Les  murs  de  Bah; loue  forent  bons  de  bftqptf.J 
Enquête  , bnquttie  , ad).  Fais  de  brique,  ou  c»  façon  def 
brique  [Les  murs  de  Vcrfaille»  font  briquerez.) 

B>  iquittrityf f.  Lieu  ou  l’on  fait  la  biiquc  [Luc  gronde  bt>~ 
queceiic.  ) 

Briquet  ter  [.m.  Celui  qui  fait  & U bri  que  (Un  ben  bciqac- 

lier.  ) 

f Bris, L’honnerc  homme  . qui  a régalé  fc  publié  de»  re« 
marques  nouvelles  de  MonheiK  de  V auge  las  obfcsvi:  uuo 
le  Int  cfi  1 aélion  par  laquelle  un  Vaillcou  Ve  orife,  Zc  de  • 
bru  y les  rcfiexdçce  bâtiment.  Ce  Uc  obfcsvatioi»  k»o  t 
dicieulc  3c  elle  leçon  fttivieji  l'uiage  n croît  un  tiran. 
BRisANs/.w.TifFWM’  de  mer.RcK.hcrs  cachez  fous  l’eatf. Con- 
tre Urfqtieli  la  mer  va  brifer  de  baffe  eaux  F*urn$tr  (Donr 
«et  dans  des  bciûns.  Eviter  les  tarifons  J 
B'ifunt  /.  m.Tcnne  d*  Mer  C’eft  auili  le  rejaliricment  dç. 
l'eau  dé  la  mer,  que  fou  propte  poids  Se  U force  du  veut, 
font  êlcycr  contre  des  rochers  k eoncrc  levcôtcs* 

* Bnfrrmnt,( m Mot  nouveau, qui  ne  fc  dit  qu'au  figuré,  A 
en  matière  de  dévotion  Cclt  b dquleus  que  le  coeur  coo^ 
çoit  des  péchez  commis.C'efi  uh  brifittunt  de  Ar«rfincé- 
rc,3£  d'une  perfonne  vcruablement  cenchée  de  fes  fautes. 
B»eisSRr  v «^Rompre.  Mettre  en  piéctsr  Frotllcr.  fucalicr.- 
( Bri  1er  le  fcl, le  chanvre  avec  le  biifoir.  * Cxs  marau*  auc- 
delicin  de  me  brifer  à force  de  heurter  contre  la  murail- 
les A lol.rre.f.j.) 

r.Rompre  avec  quclcurr.Rompre  un  dilcours  cômea-- 
cc  (Jts  nt  brifé  «u/imé/i-.Ccft. à-dire  qu'ils  ne  font  plus- 
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an  :s.  Brifem-là  /j’/b'.C'cll  â dire,  ne  continuons  pas  da- 
va otage  notre  dtfenurs. 

* ftrijer.  Rcnvcrfcr.  Détruire.  f H doit  brifer  toute  U puif- 
fincc  des  enfers.  Pnru.pl.d, !o  c 5.1  % 

Brtf.c.  Terme  de  chajfc.  Rompre  les  branches  le  les  jetter 
fur  les  voies  de  la  bctc. 

Bnler, v.a.  Terme  de  Mtr.  Il  fe  dit  des  vacncs,3c  c'cftba- 
tre  & choquer  avec  violence.  [ Los  boules  vont  bnfcr 
dans  cette  baie.  Les  vagues  baient , ou  coupait  avec 
violence.  ] 

Terinc  de  mtr.  Vent  qui  vient  de  la  met  fur  les 
dix  beurres  du  matin  D'autres  Jifent  que  la  brifè  ell  un 
petit  vent  frais  qui  tort  de  tetre  fur  le  loir  L'Aûtcur  du 
voiapc  de  Siam  fembic  être  de  ce  dernier  feue  une  nt , car  , 
page  l ;iS.  il<ccric  /a  Ireife •vient  le  (tir,  Guillcc,  tenues  de 

Cer/fte  que  U bril’ç  n'cft  fmliblc  qu’à  ceux  qui  rangent 
côte.  Sur  la  Rivière  des  Amazones  il  le  levé  tous  les 
jours  ce  trains  vents  Orientaux  qu’on  nomme  brifes  , qui 
eurent  trois  ou  quatre  heure*  A qui  rcpoulîcnc  les  cjus 
de  ja  rivière.  On  apellc  autli  Bnfe,  un  vent  d* Avril , qu’il 
faut  attendre  pour  venir  des  lits  de  l'Amérique  en  Eu- 
rope 

Beifgestf.f. Terme  dt  rhaffe  Chemins  marquez  avec  des  bran- 
ches que  les  veneurs  rompent  &.  jcCccut  a cote  parmi  les 
bois  pour  rccoiuumtc  leur  cnceii  te  ( Jetter  les  billets  fur 
le*  voies.  S*/.  ) 

* Brrfici.0 clVcin.  Route  Propos.  ("Retourner  fur  les  brifccs. 

liiiv  rc  fes  bnfccs.  Alcr  fur  les  brilecs  de  quelqu’un.  Mol.  ) 
f.Brifeeou.f,m. Mot  de  converfation.  Marche  , on  dcgiéd’cf- 
calicr  dangereux  à faire  tomber.  (11  v a Acsb'i  mm  dans 
vôtre  cl'calicr, Ion  cl’calicr  clt  ihi  brifecou, c’ell  à dire  qu'il 
y a du  danncr.3ç  qu’on  y peut  ai  Ciment  tomber  , li  on  ne 
prend  garde  à loi.  ] 

bkiskUK  bï  sfct / w.  Oficict  fur  le  Port  de  Paris  qui  décou- 
vre le  Ici  dans  le*  b icaux  , le  brife  fie  le  met  eu  tàs  pour 
faire  chemin  aux  mcluicurs  & porteurs  ?\ouvellet  or - 
donnantes  de  Pane. 

Brifettr  de  fcl.  Celui  qui  avec  une  forte  de  pic  brife  le  (cl 
dans  les  greniers  à Ici,  afin  de  le  mettre  dans  les  minois. 
Br  Je  vont  m.  Terme  de  Jardinier.  Clôture  pour  arrêter 
I cftirt  du  vent , & en  garantir  les  aibrcs.  ( fane  un  brife- 
vent.  Qteintht  Inftruchfen  peur  let  j'rd  ns.  T.  1.) 
Brifeir,f.rn.  Terme  de  Qhanzrier.  Prononcez  brfoi.  Ipllru- 
ment  de  bois  quarre  avec  des  deus  qui  fert  a brilcr  le 
chanvre. 

Brtfurcj.f.  Terme  de  BUfo-t  Figures  étrangères^  ajoutées  aux 
armomes  pour  dillingucr  les  cadets  & les  bâtards,  d’avec 
les  ainex  Ôc  les  hls  légitimes. 
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B*o c/m.  Crand  vafe  pour  mettre  du  vin.  ( Emplir, ou  vui- 
der  tes  brocs.  ] . . > . 

•fDr  broc  ni  bouche  Fraie  proverbiale  qui  veut  dire  de  U bro  - 
che  à la  bûche,  manger  une  chofc  fi  tôt  qu’elle  cft  rôtie. 
Brocanteur, /«.Terme  qui  fe  dit  parmi  les  peintres  3c  les 
Curieux  de  Paris.C’cft  celui  qui  achète  3c  revend  des  1 a- 
blcaux,3c  qui  par  ce  commerce  gagne  fa  vic,[  C'eft  un  des 
adroits  brocanteurs  de  Pans.  ) 

Brocard,  f.m.  Etofe  à fleuts/  Un  beau  brocard.  ) 

Y Arjra/i/.’Mon  piquant^Dormet  un  brocarda  quelqu'un.,) 
Y Brocarder .4.1  iqueE  de  parokt-Sc  moquer  de  quelqu'un 
avec  des  paroles  plaifarccs/  On  ne  me  brocardera  point 
de  m’etre  voulu  commeutcr  moi  mem c.^.çfm.J 
Brocat  tUyff.h tofe  de  fil  & de  laine  qui  le  fait  en  Flandre  , 
dont  en  fait  des  houllcsdt  lit,  dont  on  couvre  des  chai- 
fes  &.  capiilc  des  cabinets.  On  apellc  aufii  cette  étofe , 
étofe  de  la  porte  de  Paris  , mais  les  marchands  l'apcl- 
lcnt  meteOnes.  11  y a divcifcs  manières  de  brocatellcs 
( Ainfi  on  dit , Brocatcllc  à fleurs.  Brocatcllc  à petits  car- 
reaux ) 

Brocco luf-m.  Mot  qui  cft  venu  d’Italie  A'  qui  veutdire  de 
certains  petits  du  ux  qu’on  nunge  c i faladc/  Les  broc- 
colts  font  bons  1ers  qu’ils  font  cu-ts  ) 

Broche/ r.Maniue  de  vetgede  fer  un  peu  plate  donc  on 
fe  fçrt  pour  en  brocher  la  viande  lofqu’on  la  veut  faire 
rotis/Mcttre  à la  broche  Mettre  en  broche.Un  Médecin 
entra  un  jour  dans  la  culiinc  d'Antoine  il  y vit  huit  lon- 
fan&ltcrs  entiers  à la  broche.  C /ri,7V  umv.^.p.ch  11  ) 
Briehe.  Terme  d.  Chf^alicr  de  T Arquebufe  Fc X au  milieu  de 
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la  Feuille  de  oanon  ou  l’on  tire  ( F*irt  un  camp  de  broche. 
C’cfl  i dite,  enfoncer  la  btocbc.  ] '*  # 

Brode .1  cm e de  Tiu»«li  r petit  morceau  de  bois  arrondi 
qu’on  met  au  fond  des  futailles  pour  en  tirer  quelque 
petit  filet  de  vin.  ( Mettre  une  futaille  en  broche.  C'c’it  y 
mettre  une  broche, une  canule,  ou  une  fontaine  pour  eu 
nrci  le  vin  a pot  6i  a pinte 

Broche.  Tirmc  di  Brodtur.  Outil  fur  quoi  on  met  les  écofcs 
& les  foies  rctorlcs,  A propre  a broder. 

Brteisc.  Te 'me  de  Rubanier,  de  Filcufe  au  rouet.  Fer  délié 
qu’on  pâlie  au  travers  du  rocher,  ou  du  roquccin  de  la  bo- 
bine & de  l’cpmglicr  lorlqn’on  hic  au  rouet  J 
B oche.  Terme  d:  Serrurier.  Morceau  de  1er  qui  cil  dans  la 
ferrure,  3c  dans  quoi  entre  la  torurc  de  la  clef. 

Bnehe  Terme  de.C  rJounfer.Ouni  de  cordonnier  pour  bro- 
cher les  talons. 

Broche  Terme  de  B üamirr.  Petits  moi  c eaux  de  fer  ronds 
ui  pallcnc  au  travers  de  1 1 la  viole  du  peton. 
roche  Terme  de  Chaude  ier  Petit  bâton  ou  pendent  les  mè- 
ches Petit  bâton  où  endent  les  thnwklicx  ^ Une  iuothe 
de  mèches.  Une  broche  de  chandelles  ) 
f • Couper  broche  a quelque  ehofe.C es  mots  fe  difent  figu- 
réme  3c  dans  le  i.ilc  bas  , pour  dire  empêcher , arrêter 
quelque  chol'c.  Air.ti  eouptr broche  à ta  » Uftnce  , c\it  i 
duc  en  ôter  tout  prétexte  & toute  occalion.  je  lui  ai  ic- 
fulc  de  l’aifcnt  tout  a plat  pour  coup-.r  broche  a 'toutes 
les  1 m port  uni  te  z.  ) 

B'  thêe.f f.Ttrmt  di  T{ct  (ftur . Broche  pleine  de  .viandes- 
( Un  grande,  c broc 

B>c(hèr.Tecme  de  Ch*nd>lftr.  Hulicurs  rr.cchcs  de  chandé- 
le  fur  une  broche. 

Brochi  r,  v.a .Terme  dtTnreteufe  Travailler  avec  des  égail- 
le» a tricoter.  ( Brocher  un  bas,  ) 

B ocher.  Terme  de  Maric-al.  Milite  un  clou  OU  pic  d'utt 
cheval  f Brochet  un  clou-  ) 

Brocher  Terme  de  Cordonnier.  Atachcr  avec  des  cloux  [Bro- 
cher un  talon,  une  femelle  J 

Brocher  Ferme  de  Couvreur. Mettre  de  U tuile  en  pile  entre 
les  chevons. 

Brocher  Terme  de  Cerdier.  Mettre  le  boulon  au  travers  du 
courec.  ( Brocher  le  tourreç  J 
Brocher.  Meier  avec  de  le  rote  quelque  chofc  qûi  la  relè- 
ve. ( Brocher  une  étofe  d’or  3c  d argent.  Vaug.  neu v.  re- 
marques Et  de  l j on  dit  uuc  robe  brochée  d’or.  Vaur. 
g/.—r»  I.  4.  ) 

Br  cner. v.a.  C’eft  ébaucher  Brocher  un  ouvrage.ravf.jiwrt/* 

r marques. 

Br'ch  ryu.n.Tcrmc  àeJardinier.L a Quintinic  trouve  le  mot 
de  brocher  peu  poli.  St  Us  autres  ]ardùiicrs,quc  fat  con- 
fultcz,apcllent  de  fon  jugemcnt.il  fe  dre  des  arbres  nou- 
vellement plantez, 3c  c clt  cômcnccrà  pouilcr  de  petites 
pointes,  pour  laite  des  brandies  ou  des  raciucsqVoili  un 
aibre  qui  cou  mcncc  à brocher.  Cet  atbre  ne  tardera 
gucrcsa  brocher.  Ces  arbies  ne  brochent  poiiu  encore  ) 
t * Brocher.}: aire  à la  hâte  ( Il  hiochctout  ce  qu’il  fait.  ) 
Brochet/»»,  Poiflon  connu  qui  cil  de  lac,  d' étang  A de  ri- 
vière/ l ji  grand  brocher,  j 
B ocbctoHsj.m  Petit  biochct.f  Un  bon  hrochcton.  ) 
Brochitte//.  Terme  de  KotÜlcur.  Petit  morceau  de  boit 
en  forme  de  broche  qu’on  pafle  dans  1a  viande  au’ou  lar- 
de pour  la  tenir  ferme  3c  ai  eue  d'eux  mifcà  la  broche 
proprement 

Brochure  Terme  de  F.mdrur,  Iff.ecc  de  petit  cilindre  de 
bois, ou  de  leçon  fur  lequel  on  marque  les  diferentes  cpaif- 
feurs  des  doches 

Broche  t te.  ffTctwc  d’oirclïfr.  Petit  bâton  fait  exprès  3c  donc 
00  ferr  pour  donner  àmauper  aux  oifcaux.  ( Prenez  cette 
brochette  3c  donnez  i manger  i ces  petits  merles.  ) 

Broci.  iettr  y v,  a Ttune  de  Rossffeur.  C’eft  mettre  une  bro- 
chette au  travers  des  cuiifes  de  quelque  Chapon  , ou  de 
quelque  autre  o.fcau  qu’on  veut  rom, pour  le  tenir  cné- 
*tat,fennc  3c  de  bonne  giacc.  | Btochctez  ce  dindon.  Qu'on 
btochcte  ce  ch.  pon  3c  qu'on  le  nxrte  a la  broche.  ) 
Brocheur. Tricot  «r.Oun'icr  qui  tr'Cotc|Ln  habile  brochcurl 
Brcrboir,f  m.Vtonontcx  broahei.  Marteau  donc  le  maréchal 
cogne  les  doux  (LkUS  la  u inc  du  p;c  de  l’ammjl  qu'il  ferre. 
J,Bhors.tadrQc  mot  le  dit  d’une  femme  doue  k teint  cft  un 
peu  noir.;  LUc  cft  brode.  ) 


£&9»E. 


B R O 

flOKqpiMi/iM.Chauffatc  ancienne  dont  les  Comédiens  fc 
fcrvOienc>fc  dont  ic  fcrvoicr.t  auili  les  hommes  fc  Us  fem- 
mes. 

Brodequin,  f m.  Terme  d'AeademiPe  Sorte  de  petit  bas  a 
étrict , qui  font  de  laine  fc  que  les  jeunes  Académiciens 
mettent  avant  que  du  le  boccr  > & qui  viennent  ptcfquc 
iufqu’â  nu- jambe.  ( Un  met  des  l'cdt'utn < afin  que  ia 
bote  foie  bien  remplie  S:  r.c  faflè  point  de  grimace.  Les 
bottes  vont  mieux  avec  ~cs  brodequins  qu'avec  des  coul- 
lïr.cts.) 

*ro<ie(]H'n\f.mSottc  de  funiicc  qui  confiée  en  quatre  peds 
ais  forts  fc  épais  qu'on  ferre  avéc  de  bonnes  cordes.  On 
m:t  deux  de  ces  aïs  entre  Ses  jainb-s  du  criminel , fc  les 
deux  autres  aïs  fe  mettait  l'un  d'un  cote  d une  ïambe  & 
Vautre  de  l'autre  Enfuitc,  venant  a ferrer  ces  cord-.s  elles 

5 relient  les  ïambes  contre  les  au, 6c  faifunt  craquer  les  os 
u cri  min. belles  lui  caufeut  une  douleur  ire*  fcnliblc  (On 
donne  les  brodequins  à un  criminel  qui  n'avoue  pas,  & 
dont  on  veut  lavoir  quelque  chofe  avant  que  de  le  juger  ] 
Voy.z.Qucftion  ^ 


B R O 46} 

Bro/zxr/m.Pcononccz  bréiexr.C'ciX  celui  qui  avec  mie  mo-» 
lectc  broie  les  couleurs  dont  les  peintres  le  fctvcni.  f,b'u 
broieur  n’cft  nas  fore  riche, car  d gagne  peu  de  chofe.  > 

Bkonchade//.L  n faux  pas  que  laiton  cheval.  (Ce  cheval  x 
fait  une  lourde  hronctudc  Ce  n<oc/c  dit  auili  au  iiguié.dcs 
pei formes, & il  (lénifie  nnc  faute  lé  gère.) 

8 oucher. -j  « Ce  mot  1c  du  des  chevaux, des  mulecs.&c. fai- 
re un  faux  pas.  (Il  n'cft  cheval  fi  fupcibc  qui  ne  brouche» 
du  le  provcihc.V3'.P«J 

f*  Bri  ne  ber. T rébnch er.  Se  lai  (1er  tomber/Sa  canne  s’acro- 
cha  dans  l’un  de  les  canons, de  mou  homme  broncha.  S câ. 

l'9  ) 

f*Brenther.  Manquer  ( Si  vous  broachca,on  vous  relu  et* 
d'une  belle  forte.} 

Bso.NZE,d'n',',i«Vm, Tout  ce  qui  imite  le  bronze.  Vo  urc 
fait  bronze  féminin, mais  aujotudai  la  plu- parc  le  croicoc 
mafculm.  ( Elles  ne  fc  peuvent  non  plus  compaicr  à elle 
que  U bronze  à L’or.JV./. j ? Ce  que  les  hommes  écrivent 
lut  le  bronze  n'cft  pas  immuable.  Fnirititus  d'Eugmi  (T 
d‘  An  (le.  Jetter  une  llatuc  en  b.  onze-  J 


BxoutK,'V  «.C'elt  faire  avec  t’cguitle  & avec  la  broche  fur  (B, oh \er,v.u  laiic  eu  niaïucre  de  bionze  ( Bronzer  une  fi- 
uu  métier, toute  forte  d’ouviagès  de  brode  lie,  tant  de  rc- 1 gurc.;  . 

lief  que  plate, en  or, en  argent  fc  foie.  On  brod  avec  l’é-  B'<we«\v.«.ll  fignihe  encore, peindre  en  couleur  ce  bronze» 
gui  lie  feule  des  h gu  tes , des  hiltoires  , des  fleurs  ou  des  J avec  de  la  1 tirai  lie  de  bronze. 

Iams,fc  cela  s’apcllc  feindre  À l'étui  lie,  Brome,  broute ?p*rt.  (y  *,{u  Ces  mots  fc  difcnt  des  peaux 


Broder  Trme  de  F .if  ure  de  pon\  Enrichir  le  point  de  di- 
vas orivincus, comme  de  fleurs  Se  de  branchages.  [Broder 
un  point  de  traucc.] 


polices  en  noir  Marroquin  bronze  i C’eft  celui  qui  n’cil 
point  &renu,qui  cil  pâlie  en  noir  , & dont  ou  le  lçn  pour 
faiie  des  foulicts  de  demi  O*»  du  aulfi  veau  bronzé >fcc. 


Broder  à l'r’ui  le.  Terme  de  Fui  feu  fe , ty  4*  Remf>I:(feur*  de  Brouette //.Petit  clou  propre  à C louer  des  chai  les,  à ten- 
Point.  jetter  ,piuiieuc$  petits  hic  es  fc  les  couvrit  à point , dre  des  lies  fc  de  la  tapiljcric? 

noué.  Brossai itUtbreeiffullet,! / Le  bel  ul.iee  cft  pour  brojfxiller, 

Br  j Urtv.*t  Terme  de  Ch  tPefre.r,  C’eft  coudre  autour  de  Pcx- 1 fRanulfer  des  broiîaillc*  pour  faire  du  leu.  dbl.Bet.f.+.c.x 
crcirutc  du  bord  d’un  chapeau, -.n  petit  hl  de  lbic,  qui  Eue  Le  lion  voulant  chaflcr  avec  l'âne. le  cacha  dons  les  brof- 

coiyime  un  petit  galou,  atin  d.  couler  ver  le  bord  & le  faite  faillcs./Vr/.FçyA/,  rh.l  i.  f*b.  1 1.  Ce  u'étoiei u que  petits 

tenir  fins  qu'il  fc  défailc  (Broder  un  Caitor  } L fonciers  pleins  de  broda  i Iles.  V*ug.fL Ch  xttl,%  rb.±) 

qBr.'rffr.Mot  burlcfquc  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant, fc  qui  fi-  cRO$sts//.Efpcce  de  vcrgcgtc  psur  nettcïet  les  habits. 

&nific  barder  { Vous  brodez  comme  il  faut.'!  iBrej/r.Ttnne  de Pein iw.Piuccau  Je  poil  de  cochon  doue  les 

Mfjii  r<e,f  f,  C*cj|  l’ouvrage  du  brodcut.il  y a des  brodâtes  j Ecumes  fc  fervent.  . 

d’or  fc  d’argent , d'autres  de  relief , dont  les  plus  riches  Bref rr,x/u*.Ncttcïcr  avec  des  brodes  ou  autre  choie  ( Breilcr 
font  garnies  de  perles, fc  les  autres  font  de  foie, fc  même  ‘ un  enfant, un  cheval.) 

il  v eu  a de  laine,  qui  font  les  moins  eftimées  On  dit  une  Brefferlet  lerrrtt.  Terme  d'imprimeur,  C'eft  en  occr  l'ancre 

bclle,agréablc,charmantc,mavnitiquebrodctie  Une  riche  avec  de  l'eau*  & delà  leflive 

8c  précieufc  broderie  , telle  nu'elà  cüic  de  Mademoifellc  ‘Briffer. Courre  au  travers  des  bois.(BroiTci  à travers  les  buif- 


dc  Gui  fc, qui  a fait  faire,  par  Denis  Eichoté  brodeur  & ha- 
bile dans  fa  piofcilion,  un  ht  en  broderie  tout  garni  de 
pcncs. 

'Broderie.  C’eft  aufli  le  travail  delà  rempliiTeufe  de  point. 
(Cette  broderie  c|t  jolie  6c  bicdfaitc  ) 


fôns  Vau.  &.1,  g.  U travaille  fans  celle  à Liollëxics  loiêts 
Teoph.)  ^ 

Brou ttJ.f.  Ce  mot  fc  dit  d’une  petite  pluie  de  peu  de  du- 
rée. /lia  fait  une  brouée.  11  y a des  biouées  daugereufes 

t pour  lcsblcz.) 

Broie  rie. Terme  dtj  diaîer  figures  qu'on  faitavcc  du  bouïs '1®kouct/.  n*  Vieux  mot  qui  n'entte  que  dans  le  burlcfquc 
Ouvrages  figurez  de  boufs  dans  les  parterres.  (On  dit  un,  & le  ftilc  comique.  On  croit  ipênir  qu'il  s’eft  pl  s die  ca 
paires. c en  broderie, ou  de  broderie.)  I Ptovmce  qu’à  P.»ris.(Lc  galant  pour  toute  bcfbgncavoic  un 

Brod-i*r,f.  m.  Ç'cft  celui  qui  avec  l’cRuille  Se  la  broche  fait;  broaet  clair  L*  Font  F«Uci,l.\,fib.\8.) 
furdel’étofe,lùrduTafctas,>.ufatin,ou  du  velours,  toutes  i Brodette^ff.  Efpccc  de  petit  roml>crau  qui  n'a  qu'une  roue 
fortes  d’agréables  ouvrages  pour  l'Eglife,  les  Princes  , 6c , & deux  bras.fMener  la  bioücttc.y 

les  perfonnes  de  qualité-!  Le  brodeur  qui  ne  travaille  que  f &>«>»<  r/r. Ce  mot  fe  ditpar  moquerie  des  méchans  caroJîr» 
pour  l’Eglife  s'apçlic  brodeur  ebnCublier , 8c  celui  qui  jert  “wl  propres  8c  mal  attelez, & de  même  des  chatfcs  qui  font 
les  gens  de  condition , dont  lbuvcnt  :1  n’cft  pas  trop  bien  tramées  par  des  hommes 

paic,fc  non  me  Amplement  b>ed  ur.  Un  bon  brodeur  , un  Mener  avec  une  brouette  ( Brouetter  les  rcr- 

halxlc  brodcuv.il  faut  pour  cire  repi  brodeur,  lix  ans  d'a-  res.} 

picntillagc  ; mais  depuis  ao.ans  on  ne  fait  plus  d'apreu-  On  du  aufli  par  raillerie  , en  parlant  de  ceux  qui  louent  de 
tis,&  l’on  ne  reçoit  po’iitdc  brodeur  qu'il  ne  foi  t hls  de  méchant  carottes-  (On  fc  fan  brouetter  à Paru  par  toute 


maître.  La  grande  tctc  des  brodeurs  c'eft  la  faintc  Claire, 
qui  vient  tout  les  ans  le  1 8 Juillet, ic  b petite  c'cftlc  |our 
de  la  purification 
trod(ure , f f\ Ouvrière  qi-i  brode. 

Broosuse  pe  gaze •f-f-  C'eft  une  ouvrière  oui  brode  des 
codes  de  gaze  &c  qui  Ics'cmbcht  de  divers  pctis  aeicmcus, 
de  fleurs, d étoiles, de  ronds  ticuicz,ât  d’autres  jolies  cno- 
fes  qu  elle  fait  a l cguillc  & qui  fervent  à relever  la  gaze 
fc  à rendre  les  toiles  plus  belles  Lt'ell  une  des  meilleure $ 
brodtufcs  de  gaze  de  tout  Paris.; 

BrodoirJ.m.l  ernic  de  Cl/mpelier  Prononcez  bredoi. Sorte  de 
petite  bob'. nc^ autour  de  laquelle  cft  la  foie  dont  on  le  feu 
pour  broder  I s chapeaus. 

BroieRj'w  ^.Calfcr  menu.,  Broier  d-la  moutarde. Broier  les 
coulcuis.On  du  que  k moineau  ne  boit  point  tandis  qu’on 
. hu  broie  du  chcncvi  avec  du  pain  St  de  i'eau .Boulet  rtU- 
U*»  du  Livrent tL^,e 


la  vile  poux  un  dcmi-écu.) 

BROUHAHA,/.i».Tcni)e  de  Coméditn.Voüt  dire  le  bruir  qu’on 
iau  à la  Comédie  lorfqu’on  fc  récrie  (iu  quelque  ciuuoic 
de  la  beauté  de  la  picot.  ( Le  Comédien  s'arrête  aux  beaux 
endroits  de  lapiccc  ,8c  ainft  il  avciùt  qu'il  faut  faire  le 
brvHb«h*Jiiot.'T>r't  ) 

Baoui/iw-Tcrme  de  gens  qui  travaillent  en  émail. Sorte  de 
tuùu  par  oit  le  vent  pafle  quand  onfoufïc  pour  uavatllcr» 
& qui  laie  du  bruit  quand  le  vent  y pâlie.  \ T ra  rai  Hcr.  ait 
broui.J  On  l’a  pci  te  aulfi  chelumtnu. 

"IBrcu i elamiw  i/w*.Mot  burlcfquc  pour  marquer  quelque 
chofe  d'ubfcur  fc  d’cmbaia.  é , llya  la  dedans  trop  de 
breitiiUmint.Siel.) 

Brouillard/.  »r».  Vapeurs  qui  font  arretées  en  un  endroirs- 
dc  l’air,  & qui  l'obLCi.  ici  {lent.  { Le  brouillant  tombe  forj 
, leu tcir.cn t.Abl  L air  n’cft  plus  obfcurci  pat  des  bioüilUids 
cÿiii.Decbeiil  fafj.Lcs  LioutlUrds  cpandusaux  cnvtioa&3i 

i JL  l 
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nfc  hifloicntvoii  les  troupes  qu'en  gros.  ****?.  Quint.  1. 4.  B rHtef/v.'m.  Terme  de  jardinier.  C’eft  rompre  l’cxueRiitc 
f.  i.fl  «‘élève  un  brouillard  épais  qui  obfturcit  tout  l'air,  des  menues  branches. (Broutez  ces  branches.) 
Abl.Métrtnoi.T.i.)  j 

B R U. 


BROUILLER, t-.i  MclerCoofondre  cnfctnMc,fit  de  deux  ou 
de  pluJicuis  choies  ne  faite  qu'un  conipofc.^Biouilicr  des 
«ni f s avec  du  jus  d'cdanchc. 

hrwfltr.  Terme  de  Flumaetr.  Mêler  cnfcmble  le  poil  de 
piuiici-ts  pi  muet  qui  ont  chacune  une  couleur  particuliers 
(Brouiller  lc>  piuincsd'lumcs  bien  brouillées  ) 

* brouiller. Semer  la  dtfeorde  f J’aurai  pu  jufqu'iciTjrouiiicr 
tous  les  Ch  ipims.'  ép  Lue.) 

* Brouiller.  Embarallcr.  (Brouiller  les  afaircs  Brouiller  les 

carres  J * .. 

* Brou’lltr  Confondre  6c  cHibaraficr.  ( Ce  mot  n’a  cté  in-  BRUGNOLFS, Voyez  b'rigncle  . 

vente  que  pour  brouiller  P«£/.t  .Ce  mot  de  grâce  actuelle  BRUGNON,  b tenon,  f m.  Que: 
nie  brouille.  JM/. '.4.)  


BRU»  r.f.  Ce  mot  cft  peu  ufité  , on  dit  en  fa  place  belle- 
fijl*.  Cependant  ce  root  «de  bru  trouve  encore  fa  place 
dans  les  ouvrages  comiques  , fatiriques  , fie  autres  d’uu 
Jidc  familier,  te  de. raillerie.  ; Sa  bru  cil  jolie,  elle  «libel- 
le elle  cil  galante. 

.Quiconque  à fon mari  veut  plaire  feulement, 
b>u,i\' a pas  b- loin  de  tant  d'ajudcnicnc. 
CHol.Tart  a.fe.i.) 


Quelques-uns  écrivent  hrçnm» 
mais  le  1*1  uiage  cil  pour  brugnon,  Fruit  qui  cft  mur  au 
mois  de  Septembre, qui  a la  peau  fore  déliée  & fort  îouge» 
.&  qui  uc  quitte  ponu  lc.noüu,6c  qui  a la  chair  pleine  d'ea  a 
Le  brugnon  violet  cil  Je  meilleur  & le  plus  cllimè  de  tous 
les  brugnons, quand  on  lui  .lonnclc  teins  dcjncurirli  lorc 
qu’il  en  devienne  un  peu  ridé  Sa  chair  alors  c(|  admirable, 
CJ'C  cil  cendqe,&  içimc  autour  du  noïau,fic  le  goût  cû  ea- 
ckaiuc.£luf*r.drf  urjtnt.T  j.p.419  ) 

BRLlAN'lfVovez  bruire. 

BRUiîvI//.  Plante  fûuvage.lnflc  Srbranchut,  qui  cft  dure 
comme  dubois  , qui  a ,les  feuilles  fort  petites  & faites 
quelquefois  en  i>  imc  de  petit  bouton.  La  bruicrc  cft  par- 
mi les  niantes  fauvages  la  première  5c  la  dernière  ijui 
poulie  des  iicurs  , car  elle  fleurit  au  commencement  du 
Printcms  & en  Autonne  nui. J 
BRI  1NL  //Petite  pluie. , Brouillards  & bruines  béni  fiez  |e 
Sei  gneus  Fort-  Fo«l,  pf) 

Bmtnrr^.K.là ire  de  la  bruine.  11  n'a  fait  que  Lruincr  toute 
J a journée,) 

BRLlKE.  t ,M.  ]t  bruU,  tu  br*u  , tl  bruit.  Nom  bruiffon- . 
xou»  bruiffs.,  il  bimjjint.  .Ce  verbe  bruire  uMt  guère 
uhtc  qu’a  l'infinitif,  5c  encore  ne  l'eU  il  pas  beaucoup.  U 
lignifie  fuie  quelque  bruit.  Kaire  un  bruit  loud  5c  con- 
fus. Les  l'oldats  hrent  bruire  leurs  aimes  Abt.  Ctfar.  / 7# 
lois bruire  le»  vents*,  les  flots  ; Théophile.  Les  douleur* 
des  femmes  gruiîcs  fon  r eau  fées  par  des  vents,  qui  vont 
5c  qui  viennent  en  brutjfant  par  tout  le  ventre.  Mauri- 
c<*H)traitédt*  femme  £r°ff.j  l.i.d.i  ) 
brui  ont  .br.-ti.iitttjAdf  Qui  fait  un  bruit  éclatant.  (Le  fleuve 
rouloit  fes  flots  avec  violence, 5c  les  Bots  butant,  ficécu- 
meux  fc  rompoient  en  divers  endroits.  ^ug.Q.Curce,l.%m 
oh.i  j. La  mer  brui  ante  Une  voix  brui  ante. On  ne  delà  prou, 
ve  pas  ces  exemples,  mais  on  aime  mieux  bruijjatue  Ja»s 
qu  Iqucs  autres  façon*  de  parler. 

BtuiJJemtM/J" m. il  fc  dit  delà  mer  ,8c  veut  dire  une  forte  de 
bruit  lourd  6c  confus  que  font  les  vagues.  ( J’entens  le 
bruijjement  des  yagucs.Lc  bruiffemtut  des  vagues  n'éton- 
ne pas  comme  fait  la  tempête;) 

Bruit,  /.  n*.  Ceft  l’éfet  d’une  agitation  particulière  que  le 
rencontre  de  deux  corps  produit  premièrement  dans  l'air 
yoiltn,&  picfqucau  meme  tems  dans  un  plus  éloigné  j & 
jufqucs  dans  l'organe  de  l ouïc  Ctft  'quelque  cfiofe  de 
bruiilant.fUn  grand, ou  petit  bruit,un  bruit  lourd,  confus, 
un  biuit  éclatant, extraordinaire  Faire  du  bruit. Exciter  du 
bruit.Modircr, arrêta  empêcher  le  bruir.  Apaifcr,  étoufer 
le  lirutt  Le  bruit  du  tonnerre,  du  canon,  du  tambour.  L)c 
ces  ruiilèaux  le  bruit  délicieux  frape  mes  feus.  Voit.  for  fl 
Marché  r à pi  nt  bruit,  c’eft  à dire  .doucement  £c  fans  qu'on 
l’entende* 

* B ui t,fm. Ce  mot  au  figure  a di  vers  fetu.fl  lignifie  une  for- 
te de  nouvelle  qui  le  du  5c  qui  court  ( C’eft  un  bruit  de 
ville  «lui  n’cll  pas  bien  leur.  Faire  courre  le  bruit  de  U 
mort  Je  queicun.  L 11  bruit  lourd  veut  que  le  Roi  rcfpirc. 
Rac.Pbédre  a.i.fr.6.  Examinons  le  bruit  qui  court.) 

* Bruit, fin  Réputation  Notr..( Scs  exploits  auront  unbruie 
durable.  Voit.  Poof.  Il  ne  faut  que  cela  pour  nous  donner 
bruit  de  connoifteufes.  Mol  Trgt.  C’eft  à dirc,potu  nous 

• •.  - ....  -, jui  donner  le  nom  fie  U qualité  de  connoifteufes. 

froiï Cl!^  tl- 1 ^ «.^-«0".  f-ca, 

AHI  les ’cxirénmcz  des  parties  des  arbres  où  fc  forment 
les  bourgeons, & : ou  toute  la  lgvc  k porte.  Poulet  relainn  . 

flu  t el  Mtjifs  * } ) j paj  tout.  Le  brwt  de  ]*  nputation  Us  étouru.  dlbl.  Àrr.l \ V 

. I Cdl 


se  brouiller, v.r.Sc  mêler.  Se  confondre.  (Us  ne  fc  brouillcqr 
point  avec  le  relie  des  Troupes  dans  les  dclilc*  Ail.  Bet. 
Lj.r.j.) 

^ v ireMf//fr,v.r.Terme  de  M*nége.\î(z  dit  des  cbevaux.il 
lignifie  fc  defumt.Sc  traverUx.v  Vôtre  cheval  te  brouillera 
fi  vous  n'v  prenez,  garde  .J 

i Se  brouiller.  Rompee  avec  quclcua  ( Se  brouiller  avec 
ouclcun.  Paf  1. 1 Ils  fc  brouilleront  la-J. lins  P*f,l.+ 
Ils  ne  fe  brouillent  ni  avec  la  foi , ni  avec  1a  ruifon. 
M t ) , 

* Brottil  trie,  f.  f.  Trouble  dins  un  Etat.  ( Dans  toutes  les 
brouillerics  du  R«naumc  .ri  s'ctl  toujours  montre  bon 
iront  ors.  Vo  t.l  j j ) 

* Br  ut’ il  brôe  Petite  querelle,  (lis  cuit  eu  quelque  petite 
bioui:icric,n»ais  cclaeft  palE.) 

* broiiilltrie.  Lïiiputc  pleine  d'embaras  Se  de  chicannc  d’é- 
cole. ! V oui  ex  vous  recommencer  nos  brouillcncs.  Puf. 
i.u) 

Bromllerie.Wrht  bouts  de  ruban, de  pailcmcnt^lc  dentellent 
autres  pareilles  chofcs  qu'on  met  ou  qu’on  trouve  en* 
fcmblc  (Ce  que  vous  cherchez  cli  parmi  de  petites  brouil* 
ici  ns  dans  une  collette  ) 

Brt,uillon,f.m.Vx picr  fur  quoi  ou  jette  fes  premières  penfées 
qu’ou  collige  &:  retouche  en  changeant  fit  «laçant  jufqucs 
a ce  qu'on  trcv.c  que  ce  qu'on  fart  cfi  bien. 

Brouillon, b ouillard,f  .m. Tétine  Je  Marchand. Il  y a des  gens 
de  Provtnce  nuidifcntw»  brou  llari.  Mais  on  dit  a tans 
un  broui-.loH, Les  Marchands  y apellcut  de  ce  nom  un  Livre 
1«V  lequel  ils  écrivent  , 6:^011  ils  rayent  ce  qu’il  leur  plaie. 
(Le urt  fur  L brouillon, éfacci  un  article  fur  le  brouillon, 
me  me  fur  le  brouillon  Le  pauvre  V.ne  lcra  de  fa  vie  raie 
oc  délias  le  brouillon  de  fes  Marchands^C'elt  un  livre  ou 
le  Marchand  écrit  tous  les  jouis, où  il  raie  fit  etace  ce  qu’il  i 
lui  plaît  (Ecrire  u:i  article  lur  le  biuuiüon.U'acer  un  arti- 
cle fur  ic  brouillon.;  %*  I 

•B*’*#! //cm. Celui  qui  fc  plaît  i brouiller  les  gens, ou  les  afai 
ses.  (Avec  ente  puiJlance  fi  énorme,  un  brouillon  feroit  , 
craindrc/Pa t. plaid. LM itie  1 les  brouilIons.a/6/.j 
f • Brouillon  Petit  étouidqpcüc  foi, peut  querelleur.  (C'eft 
un  petit  brouilUmJ 

BROLIH»i'.»-Tciii  c d’Agrjf ul terre.  Ce  mot  fc  dit  des  blcz 
& des  mbics  qui  pendent  par  les  racines  , fit  lignifie  gâter. 
(Epi  qui  commence  de  biouir.Péchei  qui  broim.) 
fircKij[;ire,  f.f  Tçrmc  d‘ Agriculture . I[  lignifie  le  mal  que 
. caule  an  mauvais  vent  d’ Avril  ou  de  Mai  aux  feuilles  ou 
aux  flvUis  des  arbres  , qui  les  fait  retirer,  5:  leur  ôtcKur 
verdeur.  ( Il  faut  ôter  la  bioiii/mre  des  arbres.  Cette 
broiiilluic  toinlxrraaux  prcimcrcs  pluies  douces'  §)wut 
dit  jardin:, T.i.) 

BROL'T,/.»  Ce  qae  poulie  le  lois  au  Trintems  & qui  cny_ 
vrc  en  quelque  façon  les  bêtes  fauves  qui  eu  maneent 
( Aller  au  broutj 

B eut  de  noix.  Ecailles  de  noix  vertes  qu’on  Faille  pourrir 
dam  un  muid  , fit  qu’on  lait  bouillir  avec  de  l'eau  pour 
u'icrtrc  le  bois  en  couleur  de  noicr. 
lROtTtR. i:.pt  fedit  de,  chcvrct,  des  chameaux  ' 
des  lapmi, &c.  Si  [ifr.tht  niangct  U pointe  des  licabcs.  (La 


BRU  f BRU 

<C‘elt  3 dire, que  l’cclat  fit  U grandeur  de  fa  réputation  Ici  pie  k brûler  un  autre  vailîcau,  # 
épouvanta  ) B-ùht,  Machine  donc  le  fcrvoieju  le»  Anciens  pour  I«;ce; 

BHuiANr,^r«/4w/f,4i/y.Chau<l.  { Les  brulans  défères  dcl’A-j  <ks  dards,  i laquelle  c toi t auchcc  une  matière  c.jmboiii- 
triqur  Vot.Votf.)  ^ | blc  qu'ou  alumoit  lorsqu'on  les  vouloir  darder.  T*  errant 


Brûle’, f m Choie  cuire  fit  un  peu  brûlée  Cbofe  que  le  feu  Vittive 
brûle , ou  a brûle.  ( Omelette  qui  lent  k br* 


, % _ , . . . tné.  il  y a f m Mot buclefquc.  Morceau  trop  fjlc  Se  trop  poi- 

queUun  qui  brûle  ici, je  (en»  le  brûlé.  Le  cafc  Cent  le  bru- . vrc.  Morceau  qu'on  file  trop  à délie  m , fie  qu'on  don- 


lé  ) 


| ne  pour  rite  à une  nexïbrmc.  [c  lui  ai  donne  un  brulo, 3c 
ii  l'a  avale,  l'ai  avalé  un  brulo, fie  f en  ai  la  gorge  toute  en 

fyu.) 


JBrûlt/.m C’efl  un  terme  à'Orfê  w,fic  d'autres  qui  travailler 

en  or  & en  argcnuC’cft  l'or  ou  l'argcni  blé  fur  la  foie, qui  , 

a»  tnt  du  galon,  des  boutons  . des  dcntellcs,ou  des  franges  Br  à litre  J f.  Le  mal  que  le  feu, ou  quelque  chofe  de  chaud  a 
d’or  ou  d’argenr,qu'on  brûle fit  qu'on  vend  aux  Orfèvres,  fait/Uhe  cuilantc  beu' û te.  J 

ou  au  Bureau  de  la  Monnoie;(Vcndrc,ou  acheter  du  bru  BausAL^iMtMf  , aJj.  Terme  de  Jardinier.  U vient  du  Latin 
ic.Lc  prix  dit  brûle  n'cll  pas  fixe*  Le  brûle  te  vciufau  poids,  brumal^.Sc  lignifie  qui  vient  l’hiver,  [lacintc  bruntale.} 

& l'once  vaur  trois  livres  fi:  quelques  fols  plus  ou  moins  . Br-ime  Cf  Terme  de  Mer.  C'ell  un  brouillard  épais  qui  s'e- 

Quand  les  Orfèvres  ont  beaucoup  de  brûle  , ils  le  fon-  ,J r : '■ — r:'‘  c~  ‘ 

dent, fit  en  font  de  l’argent  ) 


!'ttr,i,r*Jlrr,r  .*  L’un  fie  l'autre  s'écrit,  mais  l's  ne  fc  pro- 
nor.ee  pas, fie  on  prononce  un  peu  longue  1a  première  fi* 
labe  de  ce  mot  , fie  des  autres  qui  en  viennent  11  lignifie 


lève  quelquefois  lur  la  rn  r Uncfichcufc  bruine.  L’ilc 
étoit  couverte  d’une  brume  noire  fie  c paille  11  s'cll  élevé 
une  brume  tres-incommotic-11  y a des  brumes  pendant  les- 
quelles on  peut  être  en  prélcncc  de  1 ennemi , (ans  être  i 
vue.! 


combiner  par  le  moyen  du  fcaljBrùler  du  bois,Philipc  le  ta  brume  toct  le  monde  tfl  p;lott.  Sorte  de  proverbe, 
bel, en  t jc7.fi  c brui  crie  s Templiers  de  Ion  Royaume  pour)  pour  diic  que  durant  un  brouillard  de  mer  chacun  cil  libre 
s'emparer  de  leurs  biens.  SV  x.rrai,hifi  de  Franc.  Les  An-  ! de  dire  fa  penfée  couchant  la  route  qu’on  do  t tenir 
tiens  brûloicnt  leurs  morts, fie  tout  ce  qu’il  ; «voient  eu  de  BiUH,i>r*«f.44f/  Qui  cil  dccouh  ur  prcfquc  noire  Qjii  a des 
plus  cher  pendant  leur  vic.Foiir  brûler  un  corps, ils  le  po- 1 cheveux  qui  tireur  lur  le  noir.ÇUn  drap  brun  Anne  de  Bou- 
ÎV-ienc  fur  un  bûcher,  Scaprés  qu'ils  l'avoicnt  biulé, ils  en'  lens  croit  brune, fie  de  belle  Mille  'daucScbifmf. | 
merroient  les  cendres  dans  un  Urne.  Duport,  ht  fi.  EeeUf.  |B  nnf  m Celui  qui  a les  cheveux  bruns  Ce  qui  cfi  de  coa- 
d'ArleiJ.ixh.f.)  | leur  brune,  i C’ell  un  beau  btun.) 

Brt*Ur,v.M  Faire  mal  en  touchant  de  quelque  chofe  de  chaud  Brune  ff  Celle  qui  a les  ch  veux  bruns  (C’eû  une  fort  jolie 


(Vous  m avez  brûle  de  ce  tifon,car  il  clt  ardent./ 

Br  u 1er ,v  a a aufer  quelque  doulctu.il  fc  dit  des  chof.schan. 
des  à l'égard  de  celles  qui  font  fcnfiblcs.  Cette  écuellc  me 
brûlr  quand  je  la  riens, car  elle  clt  trop  chaude. Cela  brûle, 
ne  le  touchez  pj$  ) 


brune. 

Belle  & charmante  brune, 
Qué  mon  fort  fcroit  doux, 
ii  j 'a vois  U fortune 
De  me  divertir  avec  vous.) 


21  ùler,v  4.11  fc  dit  du  Soleil  à l'egard  des  fruits  de  la  terre,  f *Brun, brune  ad/  Mclancoliquc  Sombre.fHameur  brune.) 
(Le  Soleil  çft  à cette  heure  trop  ardent,  il  brûle  les  biens  t S#r  la  brune.  Ces  mots  fignific/»»'  tefoir , mais  ils  font  un 
: la  terre.  C'ell  a due»il  les  dclTcchc  trop.  ( On  dit  auflî  Pcu  vieux 


que  le  Soleil  brûle  le  teint*) 

Brultr.x  .*  Faire  du  feu  de  quelque  chofe  (F.n  Ang1ctcrre,fic 
dans  les  lfics  voifmcs  ou  btüle  du  charbon  de  terre  , fie  en 
Holaude  on  biûicdcs  tombes.) 

Jîrii/tT,t/.4,Faiïcdu  feu  de  quelque  chofe  pour  s'en  éclairer 
[Brûler  de  lacirc,dc  la  bougie  blanche  , de  la  bonne  than- 
dclle.Bxùlcx  de  l'huile.] 

Mrùler ,x»  4.11  le  dit  encore  de  la  fièvre.  C’cfl  échaufcr  cxccf- 
luemcnc  par  une  trop  grande  ardeur  [Il  a une  fièvre  qui  le 
brûle.] 

Bruler,v  n.Sc  confirmer  en  s’allumanc.fLc  bois  brûle, l'huile 
brute, la  chandelle  brûle, U bougie  brûle.] 

*Brûltr,v.a. Donner  de  l'amour  1 1l  faut  qu'aprés  avoir  brûlé 
tant  de  Cailillaues  , il  fall’c  fondre  quelques  ortugaifes* 
44.1 


t Br. met  te,  f,fi  Ce  mot  n’entre  que  dans  les  diieours  fami- 
liers, Si  dans  les  chanfons  11  lignifie  une  jeune  fille  qui  rfl 
brune,  ( Une  belle,  jolie,  charnuucc  biuncttc.  Une  brunct- 
<e  fort  éveillée  Une  petite  brouette, qur  a l'exil  gai  fie  fri- 
pon. 

Le  beau  Berger  Tirfis 
Suc  le  bord  de  boire  alfis, 

Chantou  fur  fa  mufette. 

Ah  l petite  bruticttc, 

Ah  l tu  me  fais  mourir. 

Vive  le  mari  dejannetee. 

Vive  le  jour 
Qu'il  fit  l'ainour 
A fa  brune  t te. 

M*f*  Cêi*tttetx  p.Png.  14. 


*Brril:r  v «.Etre  confumé  d'amour. Avoir  d:  l'amour.  Avoir  Brunetteff.  Ce  mot  lignifie  aulfi  une  forte  eTétofe  finc,q\û 


delà  paffion  pour  quelque  chofe  Délirer  ardemment. [De 
la  meme  ardeur  que  je  brûle  pour  elle  , elle  brûle  pour 
tr.oi, Met. Poe.  I 5 Vous  brûlez  d’une  foif  qu’on  ne  peut 
aflouvir.  D*p.  Sar.  4.  Brûler  d'amour  de  colère,  de  haine, 
d’impatkncc’R^in  fipbigenit.Vi imc  i brûler  d’une  libel- 
le fl  m ine,  y»’  Porf.) 

■*  brùl-  . Cc  mot  lignifiant  délirer, fouhaiter  avec  ardeur,  & 


tiroic  fur  le  noir,  fi:  dont  s'habilloient  autrefois  en  France 
les  pcriormcj.  de  qualité  , d’où  vient  ce  proverbe  Fean^ois, 
Auffi  bien  font  smettrettet , 

Sou4  bureau  au t fotu  bntneUtt. 

C'ell  à dire  que  les  riches  fit  les  pauvres  aiment  également, 
& nue  l'amour  fait  fen  tir  les  coups  auifi  bien  i ceux  qui  loue 
habillez  de  bureau  que  de  brxnitte. 


étant  fui  vi  de  la  conioncÜon  f ne,  veut  le  verbe  qui  le  luit  Brunir, x».  a Tctroc  de  Bruriff  *'•  Éclaircir  avec  le  brunif- 

I imrrRr..»;,  j.  1. . 


loir  (Brunir  de  la  vaiffcîle  d'argenr.  ' 

Bj«»ir.Tcrmc  de  Rc/r>Mr.Eclaircir,polir  la  tête, la  queue  fie 
la  tranche  d’un  livre  à force  de  I roter  defius  avec  la  denc 
de  chien  (Brunir  un  livre  fur  tranche.) 


au  lubionâif. 

(Ouï  mon  ccrur  au  mérite  aime  a rendre  milice, 

£t  ic  bnt  t qu'un  noeud  d’amitié  vous  unifie. 

Mol  Misant. a.l.fir  1 ] w .....  ....  

>5^  brûleras  Se  faire  du  mal  ou  fc  confumcr  par  le  fe«.  f 11  B»,irnïr.Termc  de  T4i//4»iirr.(Brunic  des  pincettes.) 

»’dl  brûle  lui.  fit  fon  fils.Sc  brûler  ù la  chandelle.  Proverbe  Brunir. Cc  mot  fc  dit  des  bétes  fauves  qui  font  devenir  Jeur 
qui  veut  du  c)»  }ett*r  dant  le  feril]  ^ j tête  rouge  , grife  ou  Je  couleur  brune  .de  blanche  quelle 

A brûle  pourpn-nt,  a 4v.  C'ell  pofcr  l’arme  à feu  prefquefux  étoit.fLcs  ccrfs.lcs  dains,  fie  les  chevreuils  fc  brunillcnt  la 
le  corps  de  la  pet  tonne  qu’on  t‘ue,dc  peur  de  la  manquer,  tète.  5«/.) 

(Il  l a tire  à brûle  pourpoint.]  ^ Bru}rffattfm%Q\xsie%c  de  brunillcur.;Païcr  le  bruniltigcdc 

Brultmentf.tn. L* action  de  brûler  (Les  brûicmens  devroient  Ja  vailfêlle.) 
être  défendus  , fit  ne  fc  devroient  pas  pratiquer  entre  des  Bmnifleurf.m.Oavnct  «jui  brunir  la  vaiffclle  p'argenr. 
Chrétiens!  ...  BruntffeufeJ  f Celle  qui  brunit  la  vaiiTclle  d’argent, 

Brùlturf.m.  Celui  qui  brûle,  mais  ce  mot  ne  fe  dit  pas  fcul.  BrunifibirfmiPeti  t bâton  au  bout  duquel  il  y a de  U fangui- 
Un  brûleur  de  grange.  F*f.  I.  fi.  Un  brûleur  de  mations,  ne  avec  quoi  on  brunit  de  l'argent  mat. 

S^4.]  ...  BRUNo^.w.Nom  du  Fondateur  des  Chartreux. 

Bkulo t,/. w.Vaiucau  chargé  de  matières  combufliblcs  pro-  BRuscjiw.Pcttt.aibtili'cau  qui  a quelque  raport  avec  le  mircc 
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qui  cA  plein  de  bois,  quia  la  tige  ronde  .couverte  d’une 
ccorce  épjillc.  tirant  lur  le  bru»  , les  feuilles  font  dures, 
ai  gués  &c  piquantes  , 8c  fou  fruit  cil  rouge  5:  croit  lui  les 
feuilles,  , 

Bnu*:ut»  Ce  mot  ledit  des  pcifonnes  8c  de  leurs 
actions,  il  lignifie  un  peu  rude  Qui  n'a  P-**  toute  la  dou- 
ceur que  demande  une  cx.vfte  civilité.  Qu»  «jl  un  peu 
précipite*  { Il  cil  bruûjuc.tilc  crt  brufquc.  Action  bruf- 
qur.j 

Brv  'q  gwnt^dv.  D’une  manière  brufquc  Se  proncc.  ( Am 
brulquemcm  !c  lançai  un  peu  trop  hiufuuancnt  mon  lou- 
die  contre  un  Philofo;>ln Abl  L'  t.T.i  ) 

Bf»  qu  /■»  ' *.Cc  mot  dt  allez  nouveau, 8c  fe  die  des  perfon- 
ncs.  Il  lignifie  ta,r-*  quelque  briilqu. tic  à quclçun.  Agit 
avec  une  per  tonne  dune  manière  rude  lie  peu  civile,  qui 
n'a  rien  de  doux  ni  de  poli  (On  a~  voit  guère  de  fédéras 
b'  jfau  r qucUim.E.Pr.au  doigr  coupé  , bien  loin  de  tr*f- 
tjuer  ceux  qu’il  veut  fourber , les  endort  par  les  coûtes  8c 
fes  prém  lies  frivoles  ) . . 

Mrufareriijf. Action  brufqiie.f C cil  une  brulqucric  tr.fupor- 

tablc  ta  te  des  brufqucrics  ) Jf 

JjRUT,^«tc,*W/.Cc  mot  le  dir  des  bcte%  8c  veut  duc  <yr  / eji 
fane  r*;font nuis  dans  ce  fens  il  ne  fe  dit  proprement  qu’au 
féminin.fUnc  bête  bru  te. /'-»/’./.*.) 

WBr:tt  l/ri  /e,Qui  n’elt  pas  nolnlUbotcux  Qui  n’elt  pas  tail- 
le. Diamant  Wrut.i’ierre  brute  Cclt  une  picttc  qui  lort  de 
la  carrière.)  # ....  ,,  , , 

Bruttrf.f. Les  animaux  Les  betes  biutes.( Les  brutes  ont  plus 
de  fens  que  lui-J  . . ...  . . , 

BrtttMÏJbr  *M/e,«ri.Qu»  tune  de  la  bnstc  Qui  a quelque  cho- 
fc  de  l’aniroaLQui  cil  de  betc.  ( Ln  pbiür  brutal. Humeur 
btutalc.)  . . _ . . , . ... 

Bru:  tlf.m  Qui  a des  fcatimens  brutaux  Qu»  aime  les  plaifirs 
brutaux.  Rullxe.lmpcttincot.  ( Lu  franc  brutal,  couccitaut 
co mm.  un  diable .Sta.FoïfJ  . 

Brutale  J,f.  Kuilrc  Soic.Gioilicrc.  Rude  8c  peu  civile.  ( Une 
franche  brutale  J 

Bru:  ‘l  D’une  maniéré  brutale. V une  façon  rude  8c 

piolliéic.CParlcr  brutalement  Agir  luucaUmtnt.  ) 

B'u:uUfrry  tj  fl.  Terme  de  fréteufe.  Pour  dire, (b  divertir 
amoureufement  Prendre  de»  p.aifir*  fcnlucls.  Prendre  des 
pladirs  qui  regardent  les  fcn$.  Prendre  les  platfirs  de  ]a 
chatr.ne  ne  £ai  pas  comme  une  femme  de  bon  feus  fe  peiu 
refoudre  à fc  marier  pout  brutalitei  toute  la  vie  avec  un 
homme  . 

Br  tilitijf  Aflion  brutale  Action  couragculc  (Une  bruta- 
lité éxecrablc  Pat  J>Uid  5.) 

BRUVAOJt.Voycz  breuvage, 

B U B B ü C 


Bu tttf-  f>  fl  vient  du  Grec.  Petite  tlevtire  qui  vient  fur  lc^ 
coips.(ll  lui  eil  venu  une  fàcheufc  bube.) 

Bu»kRoN,f  "•  Petit  vafe  de  grc de  faiancc,ou  de  métal,  qui 
a un  petit  goulot  pat  ou  l’on  donne  à boue  aux  enfans 1 
qui  font  a U mamelle. 

Bwi  ron.f. m Terme  d 'Orfèvre  & de  Totier  ^/rain.Manicre 
de  tujfau  ,qtii  cil  la  partie  du  vaiûcau  qu’un  apcilc  vinai- 
grier, pjj  ou  coule  le  vinaigre  quand  on  en  verfe. 

Bu»on  ,/  r»  U rient  du  Grec  bubon  Tumeur  à l’aine.  ( Un 
r-angcieux  bubon.  Un  bubon  vénérien.  Un  bubon  petlilcn-; 
cicul*  Avoir  un  bubon.) 

BuckNTAUM,/!«l>pccc  de  galion  où  la  Seigneurie  deVeni- 
ic  vaépoulct  la  met.  Ameuter.  I de  Fenife. 

Bûche,  fi  f Gros  morceau  de  bois  piopic  à brûler.  (Grolïc 
bûche  Hftdte  une  bûche  ) 

J * Butle.  Üot.  Am;  f C’dt  une  bûche  , il  n’a  point  d-’ef- 

BucHtH./^w-Pi^dc  bois  qu’oi*  fai  foi  t du  tems  des  anciens 
pour  brûler  les  moits  f Didier  un  hue lier.  Km.  gjtinjj 
Porter  le  corps  au  bûcher.  Abl  Tae  ] 

Bùcbtr.ltcu  ou  l’on  met  le  bois  de  quelque  maifo«,qui  c/l 
de  limé  poui  eue  brûlé. 

Bûchera»  j.m.  Celui  oui  met  le  bois  en  bûches. 

But  ou  Qut  ,*d;.Lc*  Latins  ont  pris  ce  mot  du  Grec,8c  nous 
avons  du  Latin  buttltcu*A\  veut  dire  a l’ait 

des  gens  qui  gardent  les  troupeaux  a la  campagne.  [ Mof- 
«kus  & Biou  font  les  plus  agréable*  i «tsti  de 


B U F 

l’Antiquité.  Téocritc  a quelquefois  le  Aile  un  peu  trop» 
bucppçm 1 . Fantittelle , nature  de  l'Eglofu?.  I.eu°*  f>nrrey 
ffèr*ct{us  i'ii  II  .La  Poclic  Bucolique  cil  la  plusancicu- 
uc  de  toutes  les  poélics  Font  dite  .fur  l'fyUgHt  ( 

Eüfol  , [fC cmotcll  quelquefois  fubltaatif  8c  alors  il  fe 

dit  feulement  au  pluriel,  if  lipnihc  les  Pqcfies  pallotald» 
Je  quelque  Poète.  Aioli  l’on  dit, les  Bwol  <]*rt  À c Virgile 
font  plus  fines  8c  plus  délicates  que  celles  dcTcocnee. 
Virgile,  dans  (es  Bucoliques^  imite  Téoctitè,  mais  û>i^ 
vcnt,cn  l’inutant,il  l’a  furpailc. 

B U F.  BUG. 

nunr.Cifl.Table  qu’on  met  dans  les  falcs  à manger  où  î'oio 
ctallela  vailTcllc  d’argent  lors  quîpQ  elt  pi  et  à dîner,  ou  à 
louper  il  lu  donna  un  bufet  garni  de  vafc>  d’or  d’un  très* 
gr  nd  prix.Orrj.  Tri  nrr* 

*8«/«.loutc la  vaillcllc  d'argtsit  qu*  l faut  pour  un  f^rvicc1 
de  table  Service  compkcdc  vaillclle  d'argent  druTefut 
une  table  dans  une  laie  a manger,  f Avon  un  beau  bufet  de 
va  lui. c d’otgent.) 

Bufet. Tt  n e de  F S.eur  d'orgue.  Bois  fur  quoi  font  pofez  les- 
tuyaux  d’orgue. 

BuftTiN,f  m.Juiu  au  corps  fait  d uo  jeune  bufle.  ( Avoir  un 
bon  butetiu.) 

Buii». , f.  w.  Animal  fauvage  d’une  couleur  nui  tire  fur  le 
noir,qu*on  aprivoife  , 8t  qu’on  fait  travailler  en  Italie  8c 
en  d’autres  p.  îs  comme  on  fait  les  beufsen  F rance.  Le  ba- 

; fie  rdicmblc  au  beuf , nuis  il  a un  nms.iilcmcnt  bien  plus- 
terrible  que  celui  du  beuf-  ( Un  bulle  male.  Ln  bulle  fc- 

M moic^j 

B fi*.  Julie  au  corps  fait  de  peau  de  bu  fie  bien  pailce. 
Quelque»  uns  Jifcnt  év/V,  mais  mal.  [ Son  [«aile  plié  ca. 
deux  amortit  le  coup  de  la  baie.  Mi  moire»  de  M.  de  1+ 
R.  F) 

fkJ>ufie.  Ignorant  Sot.  ( C’eAun  gros  bulle.  C*e>>er  un  ku- 
fle  Cotes  Jon  fünrfoiu: . I hrafc  buii d'que,  pour  due  être  nn 

fi*-] 

Buo  LO  se,/’/' Herbe  qui  fcmange,qui  devient  haute  &_  fleurit 
bleue  en  forme  de  vioicttc. 


B Ü H.  B U L 

Buhot.Ciw  Terme  de  Plumarer. Prononcez  bdô  plumes  d’oie 
peintes  qui  («vent  d’étalage  at  de  montre  fut  les  bouti- 
ques des  plumacicrs..  De  beaux  buhots.) 

Bui  RF^/.Tctn  c a”  Orfèvre.  Grand  vafe  d'argent  pour  mcc- 
| tre  des  liqueurs.  ( Une  belle  buire.  Rcmplir>ou  vuidet  une 
| buire  J 

totrr,  f f.  Les  Faiancicrs  de  Paris  apcllent  de  ce  nom,  une 
forte  de  pot  de  faïence  allez  g and  8c  allez  gio»  qui  a une 
aufe.  ( Une  buire  de  taicncc  cil  jolie  pour  aider  a parce 
quelque  cabmct.) 

Buis,  voyez  bouts. 

Bui  sso tifijn.  loufc  de  petits  bois  remplie  foutent  de  ron- 
ces 8c  ut  piiKs. 

Bnifion  ardont.Vni- (Ton  où  Dieu  aparut  à Moife. 

Buijjon  *r.Unt.  A (briller  u toujours  vetd  qui  fleuiitblanc  cn< 
Mai  & qui  porte  un  fruit  rouge  qui  demeure  l'or  l’arbre 
durant  l’hiver 

Bu' (]'on. Terme  de  J.irdinier.  Arbre  qu’on  plante  d’ordinaire 
dans  les  bandes  des  parterres  le  long  des  (entiers  & qu’on 
taille  de  tiguics  rondc.quaircc, plate  pat  dci  us, ou  de  telle 
fa^on  qu’on  veut  (Planter  des  arbres  eu  buiilou.  Tenir. en 
buiiloU  ) . , ,r 

On  dit  en  termes  de  Ctajfoquc  l es  Cerfs  prennent  le  éwj/#*,. 
quami  ils  vont  chcichcr  un  lieu  lecrct  pour* taire  leurs  te* 
tes, quand  ils  ont  mis  bas.ct  l’on  dit  aullï  des  ccrts  & des 
fangliccs  qu’ils  prennent  le  builfon,  quand  ils  quittent  la. 
compagnie  des  autres, lors  quils  ont  trois  ans. 

Il  * kuru  les  Ow/fon  & un  autre  a tu  le'  0 féaux.  Proverbe, 
qui  veut  dite  qu’un  autre  aie  tire  le  pioht  delà  peine  que 
i le  premier  avoir  pr  île.  . . , ... 

BuiijoMniirtluiffonn!<re%adj.  Qpi  fe  tient  parmi  les  baillons, 
mais  ce  nior  n’cft  guère  en  "‘âge  . 

Bui/joiutier / m Terme  de  Kotjfîeur  C’eft  un  lapin  nouri  1 «Uns 
quelque  dus,  parmi  les  haïes  8t  les  baillons. Le  Honneur, 

1 paridut  «le  us  lapin*  >dit , iç  n'ai  point  trouve  ne  lapi  ns 


igiti; 


BüL  T B U RT  tSj 

degSrenac  à la  valce  »&  i’yal  acheté  des  buillonoiers.  Les  . la  Compagnie  qui  t’afiemblcau  lieu  qu'cnf  apcile  IcRu- 
tmifibnnicrs  ne  l’ont  pas  It  bons  que  les  lapins  de  garenne,  j rcau.Oii  dit  le  bureau  ne  tient  pas  encore.  le  bureau  s'a;î 


irais  ils  font  mciîb  urs  que  les  clapiers, 
î * F- ire  Pc  tôle  buiffmiii  e façon  de  parler  banc  5c  prover- 
biale, pour  dire,  Alcr  fc  jouer  fie  fc  divertir,  au  lieu  d’aler 
à l'école. 


BüL  B U R. 

F- u lm  /■ ‘f. Terme  de  Jardinier- Oignon  déplante.  (Une  grofle 
bulbe  ) 

JButbeHx^ulb-vftj^/ii.Cc  mot  fc  dit  des  plantes  qui  ont  des 
. racines  hbcuics, ou  l gamauculcs  avec  des  oignons.  {Oi- 
gnon bulbeux  Hante  bulbcufc  ) F lettres  patentes  en  faveur  de  Rciuudo t Medec i n Y 

Bull,  f.f.  Il  vient  au  Latin  bull*.  Ecrit  au  tau  i que,  etprdré  Mu  1 4».  Liai  établi  pour  vcudxc  de  certaine  murchaudifi.  La 
fur  du  patchemin,avcc  un  fccauac  plomb, où  P>nt  Içsinta-  bweau  dc<  jhmb  *ux.  9 

ges  de  S*Piercc  &:  de  S.Paul,feryaiu  à conférer  les  bénéfices  Bureau. Lieu  où  font  les  commis.Licuoù  un  homme  d’afii- 

•V  .1,,,  m OfJfr*.  /I  I Atl,  birr  Ipi  tlnl.-l  JH  . rr-  i f.t  r»  . 1.  .1  ,1.1.  ■ - - *41— 


| fcmb!c,lc  bureau  levé.  Le  grancf  Bureau  des  pauvres  coii- 
cluvi  l’autre  jour  qu'on  ma  trou  a l'hôpital  des  petite* 
ounon's , le  pauvre  V Se  qu'a  caulc  de  l'intention  nu*d 
avoir  eue  de  taire  de  bons  livres  , on  le  traitcroit  mi  ur 
que  les  autres.  On  voit  par  là  combien  le  Btrean  cft  hon- 
nête fie  charitable,  puifju'il  recomioit  ju  qu'a  l'intention 
& ce  qu’il  ne  fera  point  pour  le  Seigneur  A.  iorfnu'il  or- 
donncia  qu'on  le  loge  avec  N fife. 

B Cclt  un  lieu  ou  l'on  va  domer  & prendre 
des  avis  couchant  le,  choies  donc  on  a bclum.  Le  premier 
écabl.llnncnt  du  Bureau  d’adrcllc  à p7,is  " & Ci  "p« 


& autres  grâces.  (Un  Légat  doit  faire  vérifier  les  Bulcs 
Parlement  & au  grand  Coulai.  Expédier,  tuer,  plombée 
une  bulc.  Enregiftrcr  une  bulc.  Le  Ptletter%  ir.dcs  ecpedi 
tton>  Interpréter  une  bulc  P*ft  prov.6.  l‘jr  les  bulcs  de 
Grégoire  XIV.  les  allaflins  font  déclarez  indignes  du  pri- 
vilège des  Egliics  p ov.nc.6-) 

Bulc  d’or,  On  die  ces  inotsen  parlant  de  l’Empire  d'Alema- 
gne.C’cft  un  Ecrit  contenant  la  Lo:  fondamentale  de  l’Em- 
pire,laquelle  uglc  l’clcition  fie  le  couronnement  de  l'Em- 
pereur,les  Droits  des  Electeurs  fie  autres  choies  qui  regar. 
dent  les  interets  de  l'Empire.  L'Empereur  étant  couronne, 
turc  de  confcrver  fie  maintenir  la  Bulc  d’oc.  La  Bule  d'or 
lut  publiée  en  la  Dicte  de  Nuremberg  en  i j $ fi.Voi  De  Ju- 
n putltco  Imper  u UormonieiJ.i.eb  5. 

S i air Prononcez  bulère.  Il  vient  du  Latin  Mullariunt. 
C'en  un  recueil  de  Rulcs.il  y en  a deux,  l’un  en  quatre  vo- 
lumes.qu’on  apclle  le  grande  B^la  r ,fit  l’autre  en  un, qu'on 
nomme  le  Mulâtre  de  Clugni. Les  Bulcs  d'excommunication 
de  la  Reine  de  Navarre  ne  font  point  dans  les  Bulaircs.Eat 
Thnaf.il , p.  5.  Le  Pape  Silvcilrc  cft  le  première  de  tous  les 
Papes  dont  nous  aïons  les  port uits  d .us  le  1.  Tome  du 
g an  1 Kulaiic  , fit  qui  fou  icpreicntc  U initie  en  tête. 
Thi  rtJjffl.dcsf’errHijutJ  cb.tf.7+- 

buLet in, I m Eillet  que  donnent  des  Magifirâs  pour  loger 
des  to!dats,poui  «'es  certificats  de  famé, fitc 
ButieX /".Terme  de  P-j-Ji- J • e . Ce  mot  fc  mt  de*  petits  globu- 
les d’air  qui  patoiircut  dans  l’eau, lors  qu’elle  s'échauffe  fie 
qui  montent  vcis  fa  lut  face 

Burat  /./«.Sorte  de  g toile  etufc  giifc  dont  s’habillent  quel 
ques  Religieux, comme  Capucins, Kcco»cts,Pemtcos,fitc.  i 
Bure  f f.  Sorte  d’ctofi'c  de  peu  de  prix  de  laquelle  ou  habille 
les  pauvres.'  Cette  bure  cil  fort  bonne.) 

Buk*  hu.f.m.  Table  pour  écrire.  Table  à pluficurs  picz  fit  à 
pluficurs  tiroirs  qui  cil  propre  dans  les  cabinets  des  gens 
d’afairc  (faire  un  bureau. Avoir  un  beau  bureau./ 
Surtau.Ttrm  Je  Palau.  1 abie  lur  laquelle  on  met  les  facs 
des  procès  j juccr.(Lc  procès  cft  fur  le  bureau.,' 
t Bureau  Ce  mot  au  figuré  a pluficurs  fcns.(£xcmplcs.Z>  bu 
rtau  n'tft pat  pour  lui  C’eft  a dire, que  les  piges  ne  l'ont  pas 
pour  lui  Pnftdr.  l'^ir  du  b'  r au  C'eft  à duc.iondcr  fit  voir 
quel  le  m un  cm  on  a de  l’afairc. Tacher  a découvrir  le  feu- 
timeuc  des  lUPes  Connmtri  l'*ir  du  (.^rvaw.C’eft  prcllêntir 
rtvenunent  d'une  affaire  S'avoir  l‘ar  du  bureau  C’eft 
avoir  detouve  rt  le  fentiraent  qu'on  a d’une  chofe-U  vent 
du  bureau  cft  éav.Cclt  avoir  de  bons  p;clicBtim:ns  d’une 
afairc  fie  en  bien  elpcrcrj 

Surtau.  Ce  mot  fe  du  entre  Tré forint  & gens  dt  finance. 
C’eft  lehcu  où  ilss’aÜcmblcBt  pour  travaiUcr.  (McJlîcurs 
Its'iréloricrs  lont  au  bureau.) 

and  Sur  t au  det  pauirtf  C’eft  un  lieu  où  s'aflcmblem  le 


merde 


IC  I fes  pjpicis,  & Oli  il  rceic  u.ic  partie  .1.-,  chofes  nui 
reaarpeui  fou  devoir  (Motiii.-ur  cil  à ion  bureau,  tes  coni- 
mis  loot  au  bureau. lUier  au  bureau.) 
f * Bwaa*.  Ljcu.  Eridroit.  ( bans  cil  le  grand  bnreau  de, 
mcrTclIlcs.Wal.frr.-.j  * 

ÏOT.au  Sotte  de  grollc  érofe.  ( Damon  ce  rrand  auteur 
n croit  vêtu  que  d'un  lunplc  bnreau.  D.-frtaux  Stiirt  . 
A.ant  que  N lût  maître  de  langue  italienne  des  fiilct 
de  L.brarrc  de  ja  Rue  S laques  de  l'.uis  , il  n'dtoir  cou- 

hîc  bureau  j hllltoltt  & n clolt  l'abl11'  que  d'un  mil'cra- 

B»  Terme : de  iUfç»  Il  fc  dit  d'un  Ecu  com- 

pôle  de  d. vertes  falccs  d anail  diflcicnt  ,cn  nombre  ésal 
fit  t>idina*tcmcuc  de  Uix.  tfca| 

EuatTre/y.l-ent  vafe  de  métal, ou  de  criftal  dont  on  fe  ferc 
a l eg  lue  pour  nvcurc  le  vin  & l'eau  qu’on  emuloie  an  fi. 
enhte  de  la  Melle  (De,  burettes  bienq travaillée!  ) 
I’e,l,»i,le  « ?"'•  ù P*tit  Bouicr  où  l’on  l 
l huile  a manger  ou  abrulcr  (L'ne  jolie  burette.) 

t’nmouccz  picOiLie  Bvr.ré  C’eft  unOKcicrde 
la  Sacnftie  de  Notre  Dame  de  Patis,qui  porte  les  burette» 
devant  le  Irettc  lorfqu’il  ,a  à quelque  Chapelle  deNô- 
tre  Dame  dire  la  Melle.  11  jr  a douze  burctn.tr  à N.Dame. 
qui  lcrvcnc  par  lem aine. 

Buk  n,  f.m.  Terme  de  Graveur.  Outil  d'acier  avec  ouoi 
bur?m)TC  fUl  'CS  ITitaUX'  ^ bon  burin  Un  inéchanc 

* On  die  fisurément  d’un  habile  Graveur  c'eft  un  bon  burin 
pour  dire  qu  il  manie  bien  le  bi  nn.  * 

BunnJ.m.’T etme  d arracheur  de  Jenr.  Petit  infiniment  d’a- 
cier pour  oter  lu  cane  des  dcns.(Ilfaut  avec  le  burin  ôter 
•la  cane  de  cette  dent  j z 

Bttrme^y.a.  Ternie  d'arracheur  de  dtnt.  C’eft  ôter  la  carie 
d une  dent  avec  le  burin. (Vous  avez  oublié  de  buriner  cet- 
te dent  j 1 

Burintr,v  «.Terme  de  Graveur.  C’eft  travailler  fur  les  mé- 
taux avec  le  burin  [ft  faut  buriner  cette  planche  (Buriner  ■ 
en  ce  uns, a vieilli, on  dît  il  faut  graver  cette  planche,  * 
HURLkSQuF,4rf/.i>lailant 1 Scaion  a ère  le  premier  Poète  bur- 
Jclquc  Je  fou  tcms.Stite  bmlcfque  Aéfion  burkfnuc.) 
burieftfur.fen  Manier*  décrire  plaifante.  rLc  Berni  parmi 
les  Italiens  cft  le  premier  auteur  du  burlcfquc  6i  celui  oui, 
a le  mieux  rciifli  en  ce  genre  d’écrire  ) 

BUS  BUT. 

BusquE,&  plus  rarement,^./’ m Planchette  de  hois,d’ivoi- 
rc,«c  que  les  Dames  mettent  dans  leur  corps  de  jupe  de- 
vant leur  cftoimc  pour  fc  rcdrclfcr  le  corps  fie  pour  le 
confcrver  U taille. 


ljiiidt  l le  latntdi  r trois  heures  spres  midi,  plufieursdcs  dr  fxirpti-u.  Tem?  i.  T.illm.  Baleines  entre 

plus  coMtderable,  bourgeois  de  l’axis  , qui  ont  etc  choifis  toilcspour  tenir  le  pourpoint  en  état.  d 

de  chaque  paioillc  pou.  avoir  loin  des  interets  (pi  rituels  Km,  v.»  Tenue  de  Ouvre, De  tvli«  cft  déeen 


t:  temporels  des  Pauvres  , dont  chaque  Parodie  cft  ■, bar- 
rée. Ces  Meilleurs  ont  pour  Chef  le  procureur  général  du 
1 arlcment,qHi  prciidc  toujours  liu  iwénu.,ou  par  qpclcun 
<ic  les  lubftiturs.a  cctt  Ccmpagnic  Et  c’tit  d élié  qu'oit 


‘f  ucr  , v.  a Terme  de  Couturière  De  butyue  cft  décen- 
du  bu.quer  qui  figmfic  faire  en  bnfquc , former  cnma- 
nicrc  de  bulquc  , faire  alcr  cnbufquc.  Amfi  les  coutu- 
nacs  difent  catt'clles , buiquct  un  corps , une  jupe  , un 
manteau. 

vient  de  l’Italien) 
iofe  avec  ardeur, 

à.-  - — »— 1 — - — .—o-o-  popiüairc.f#;*iwr, 

J or  tant,  « 

Mufoirr:, 


V 


I6S  B 0 S 

Bh' qui  ire  ,//Tenre  AcCouturié^t.Morccixx  de  t o u e que^on 
coud  à la  pièce  du  corps  de  la  jupe,  & qui  cil  lait  ch  laçon 
de  gaine,  peur  meure  le  huf  juc.  [Donnez,  moi  de  la  toile 
que  je  f.  lic  une  bvifqticrc.J 

Bufquiot  f.f  Pièce  d’etofe  brodée  de  dentelle  d’or,où  d’ar- 
gent fin, o u faux  que  les  Da  ttes  qui  l'ont  en  manteau  met- 
tent devant  leur  tftonuc  lui  le  corps  de  jupe  , & qu’elles 
l’aillent  un  peu  entrevoir  (Elle  a une  jolie  bufouicie.) 
BMpjtvrrtyf /".Manière  de  petit  crochctvquc  1er  femmes  por- 
tent à la  ceinture  & qui  a l'un  de  boucs  cft  aflêz  louvcnt 
en  manière  de  petite  rôle  ornée  de  dianuas,  de  pcrlcs^u 
d’autres  pierres  pokieufes. (Cette  bulquiétc  cft  belle, jr.ais. 
elle  cil  cnèic.Jll  y en  a de  fimpîcs  pour  les  Bourgeqifcs.a: 
ces  bufquicics  font  d‘argcnt,ou  d’acier  bien  poli  (Une  ri- 
che,une  agréable  bul’quiérc  , Ion  galant  lui  a fait  paéfcnt 
d'une  bufquicrc  fort  prc.icufs  J 
Eus Oileaude  rapine  noirâtre  qui  cft  mal  adroit  ,q*i 
dépeuple  les  garennes  , œauge  les  poules  Scies  peillbns 
Bel  l.i. 

? * B ,/e.Sot  Niars.  (Traiter  quclcon  debufe  Prendre  pour 
une  bufe.  faire  parler,  pour  une  bufe.)  (Baire  d’tene  b'*fe  un 
epervt  r.P^overuc  pour  dire  fane  d'un  ot  un  labile  baume.) 
BujfarJ,burard,  [Jn  Terme  de  marchand  d’eau  de  vie  & d_- 
vin,&  Je  vinaigrier .Qiiclqucs  unsdilcnt  B Jard, ira  s mal, 
on  «lit  Luff-*rd,&:  le  d ne  fc  prononce  pomr.Ç'cll  un  \ nlfcau 
compofé  de  douves  & de  cerceau*  , qui  tient  prclquc  un 
muid  de  Paris  Un  lîylîai  J d'eau  de  vie, de  vin  &c. 

Busr t,/»>  De  l 'Italien  bufle  Iijutc  de  fculpcurc  qui  n’a  que 
la  tête  , le  haut  des  bras  Se  qui  lime  un  tant  toit  Peu  au 
dciîous  d.s  mamelles.  Denu  coi  ps  Je  figure  de  marbre, ou 
d’aut.e  matière.  Un  beau  bullc.Un  bulle  bien  fait  faire  un 
bufle.Mouler  un  bulle  } 

Bui  /«.Point  où  l’on  vile.  Endroit  où  i on  veut  donncr.ou 
qu’on  veut  toucher.  {La  boule  cil  fur  le  but.  Le  caut  de 
rhommccll  comme  un  bue  uu  chacun  vile  JLIJmc  ) 

* But,  lin.  Dcûcin.  (Le  but  de  l'Orateur  cil  de  prouvcr,dc 
plaiic,&  d’èmouvoir.  Ils  n’ont  puur  but  nue  de  reformer 
les  moeurs.  P*£/.  j .J'ai  at râpe  mon  bu c.Abl.Ltee. . 

î * Le  Ciel  cft  mon  unique  Lut . 

La  veiolc  &.  le  rumatilmc 
Seront  eau  le  de  mon  falut. 

Lignie'res,  peijies. 

D#  But  en  & Une  ,*  du. Terme*  de  çm*  qui  tirent.  Ces  mots  au 
propre  fc  difent  en  parlant  d’armes  à feu  6c  de  gens  qui 
tireur  , c'efi  s dire,  depuis  le  lieu  ou  l’on  s‘cll  polie  pour 
tirer  julqucs  à celui  où  1 an  doit  tirer  de  où  cil  atacîié 
le  blanc  auquel  on  vife.  ( Lr  Canon  des  arquebuses  butié- 
les  peut  porter  de  but  en. blanc  unie  pas, ou  environ.  Ca- 
ta,  traité  des  armes.) 

But'ére^ff. C’eft  une  forte  d’arquebufe  qu'on  a pelle  buticrc, 
ou  rainoife  qiti  ne  diferc  des  autres  aiqucbulcs  qu’en  ce 
qu'elle  dl  plus  grande  Si  plus  pefantc.  Les  Chevaliers  de 
lracqucbufc  fc  ierveut  de  butter*  pour  - tirez  l’oilcaudc  le 
nrix. 

t * De  but  en  liane, adv.  Inconfidèrémcnt.  A l'étourdie  (Se 
marier  de  but  en  blanc. Mol  ) 

But  à Lut,  adv.  Terme  de  jeu  de  paume,  &e.  Sans  avantage. 

(Joue  r but  à but  Eue  but  à bue  ) 

•TutEi / /.Petite  hauteuijlls  aperçurent  une  bute  octipéc  pat 
les  ennemis.  AbLBtt ,1  ) 

Bute. Le  jeu  des  chevaliers  de  l’arquebufc.  Maifon  où  tirent 
les  chevaliers  de  t’arquebufe. 

* Bute.  Objet.  Eut.  ( Lire  en  bute  a dé  nouveaux  dangers. 

Abl  ) V 

•f  E«rr,l»j*/rV,»<è;'.lixé, arrête,  [le  Luis  buté  à ne  donner  que 
cela.)  > . 

Buter,' v «.  Tâcher  à donner  en  quelque  endroit  ou  l’on  vife. 
(On  dit, il  bute  làJI  bute  à ce  coud.  11  bute  à donner  dans 
ec  noir.) 

* Buter,  v.  n.  11  figntfic  , au  figuré , tâcher  d’avoir.  Taire 
feséforts  pour  obtenir  quelque  chofc.  { M.  bute,  à la 
faveur  de  les  pauvres  rimes  , à fc  mettre  en  crédit  dans 
le  monde,  mais  tout  cela  , chimère.  Tous  les  gens  de  né- 
goce , 8c  fur  tour  les  Pariiiens  , ne  butent  qu'a  s’enrichir 
8c  i tromper  ) 

Buter, t»  « Terme  de  feu  de  éj/LirdiC’cft  toucher  avec  la  ba- 
ie,la  corde  où  fondes  grille  ts.]’ai  butène  viens  de  buter, 
pag  encore  buté  J 


, BUT 

Burr,v  d.Tcrme  de  Jardinier  îl  fe  dit  des  arbres  C’cfl  clc- 
ver  au  pié  d’un  arbre  une  manière  de  moue  de  terre,  pour  - 
le  îbutenir.  [ Il  faut  buict  cet  arbre  , car  lion  ne  le  bute 
bicn-côt  1rs  vents  le  pourront  renvc:fcr.] 

Butié re.f.f.^Oïiz  d’arqucbuic.H’j'rz  ci-dcllus. 

Butin,/»».  Ce  mot  n’a  point  de  pluriel  en  piofe  , ilfiguifie. 
butiner  -,  v.  a.  Taire  quelque  butin  _ Prendre  quelque  cho- 
fc à quelqu’un.  [ Us  ne  pouvoient  s'imaginer  qu’on 
trouvât  une  a butiner  iùr  un  pauvre  faifeur  de  runes  « 
Tee.) 

But  or  , r ».  Oileaude  la  grandeur  d’ûn  héron.  Le  butor 
a.  les  plumes  rouânoces,  6c  marquetées  de  taches  bru- - 
ncs  parle  travers  Son  cou  cft  long  d’un  pié  6c  demi,  en- 
toure de  plumes  pâles , dilltnguccs  de  taches  noires,  il 
a les  plumes  du  haut  de  la  tccc  noires, le  bec  droit  Se  long  \ 
de  4-  doigts , de  couleur  entre  ccndree  Se  plombée,  tran- 
chant par  les  bords  , gros  Comme  le  doigt , & pointu  par  • 
le  bout.  U a les  ailes  grandes  chacune  de  1 4.  groncs  - 

f dûmes,  la  queue  courte  , les  jambes  d’un  demi -pié  de 
on  g , qui  puiticirenc  du  jaune  de  du  plombe.  U a de 
grands  doigt  aux  picz  ,lcs  ongles  noir  s & grands  prin- 
ci  pale  ment  l’ergot  qui  cil  le  plus-long.  Lorfqnç  le  butor 
aproche  quelqu’un  il  cllatc  de  lui  crever  les  yeux  fie  met- 
tant fou  hcc  eu  l cau-il  tau  plus  de  bruit  qu’uu  beuf  qui  * 
meugle.  B l.l.e. 4. 

^ Buter  Sot  Mal-adroit  [Pefte  foit  du  gros  bu  tôt  .A/*/.] 
t*  Bnrerde  f.  Mot  Satirique,  qui  ne  trouve  place  que 
dans  le  comique  se  le  bas  Itile.  « ‘cil  une  femme , ou  une 
fille  mai  adxoïtc  Se  qui  n’a  point  d’eijpnt  ( Voicz  cet- 
te maladroite,  cette  bouvière,  ce  ne  bnrordc.  - 

r<+.) 

BT  U V. . 

Buveur,  f.m.  Celu-  qui  aime  à boite  du  vin  Celui  qui  b oie 
bien  du  v n ( C’ett  un  bon  buvyur  Avoir  la  mine  d’un  a 
franc  buveur.  Un  grand  buveur  difoit  qu’il  11e  bravai c que 
pour  s’empêcher  d’avoir  foif.  Abl.  Apeph.  Les  Alcruans  * 
font  aulU  bons  fildas  que  bons  buveurs.) 

Buveur  d'eau.  Celui  qui  ne  boit  d’ordmaiic  que  de  l’eau. 
Celui  qui  boit  peu  ou  point  de  vin.  [ Trente  lu  ivrognes  • 
comme  vous  ne  valent  pas  eu  l’amourcufc  afairc  un  bu- 
veur d’eau.  Vet.  F et,] 

B ni tuf,, //.Celle  qui  aime  à boire  Celle  qui  boit  beaucoup 
Celle  qui  aime  un  peu  txop  le  vin.  [ Elle  cil  un  peu  trop  > 
buvcule,&  c’eft  dommage.] 

B*^e«/rl//Qui  boit  beaucoup.  Il  fe  dit  aufli  en  bonne  part. 
Une  fanmc  buvant  de  l'eau  & en  buvant  beaucoup,  dira 
fort  bien  en  riant, ne  vous  étonnez  pas  It  je  bois  tant, pour 
Bol  je  luis  une  grande  buietefe. 

f B»;  rite  , //■  C’cit  un  repas  qu’on  fait  entre  amis  pour 

fe  réjouir.  Le  mot  de  buvette , en  ce  fais,  fç  die  plus  . 
fouvenc  au  pluriel  qu'au  iingulicr  , 6c.  même  il  ne  fau- 
roit  guère  entier  que  dans  le  ftile  familier , 8e  en  fa  pla-  - 
ce  ou  dira  , un  bon  repas  , uu  régal  , un  magnifique  re- 
pas [ Un  ne  doit  point  faire  des  buvettes  pour  la  ré- 
ception d’un  aprenti  Les  ftatuts  des  mctiets  ctefti*- 
dent  aux  luxez  de  faire  des  Buvettes.  Vet  ex.  ce» 
tût.  J 

Buvette.  Efpécc  de  cabaret  au  Palais  de  Paris  , où  l’on  trai- 
te foie  bien  6i  où  vont  ceux  qui  plaident  8c  d'autres  gens 
aufti  [Aller  â la  buvette,  f r.u  telle  ü } a une  buvette 
j>oiir  chaque  Chambre  de  Parlement, mais  dans  ces  fortes- 
de  buvettes,  il  n'y  va  que  MclÛeuxs  dud’arlemcnc.  Ces  bu- 
vettes liant  de  certains  lieux- où  Meilleurs  fc  chaulent, 
boiveut  6c  manuent  quelque  peu, St  c’eft  le  Roi  qui  paie 
cette dépcnce.  Tl  y a une  certaine  iomrnc  réglée  pour  la 
buvette  de  chaque  Chambre. 

tr.etierj.m  Le  maître  de  U buvcttc-Cclui  qui  tient  quelque 
buvette  au  palais  de  Paris» 

Elle  eut  du  bu  vet  ter  emporté  Us  ferviettes 
Plutôt  que  de  rentrer  aulogts  le»  mains  nettes. 
R.»anr,ple,d  ttr  ,a. 

bureau,  J.  m.  Outil  de  maçoik  Efpécc  de  fauflccquterv- 
rc  compofée  de  deux  branches  mobiles , qui  lert  à inc» 
furer  ou  a tracer  des  angles.  [ Servez-vous  du  bu- 
veau.]  t ' 

hu veter,- vji.Boirc  peu  àiafois.[U  ne  lait  que  buvoter.] 


C A 


CS.  Af.  C’cft  la  troificnne  lettre  de  l'Alphabet.  [ an  petit 
e,  un  grand  C.iaitc  un  C. 

Tout  nom  termine  c C.  cil  mafcuHn , le  biiuc  , le  fac. 
IcC.fc  prononce  a la  fin  de  prefquc  tous  les  monofilabcs  ; 
Le  troc, le  bac  , kc  choc  le  croc.  K froc  , le  hoc,  le  pic,  le 
roc,  le  foc.  On  excepte  le  clerc  le  blanc  , le  marc. 
ke,C  fc  fait  aulfi  fentir  à la  tin  de  quelques  noms 
fleurs  filabcs  Le  biiîâc,  £noc  , Lamcc.  On  excepte  Alma- 
*ac , Arlcnac. 

Le  C a [c  fon  de  l'J  devant  E ou  devant/.  Le  Cenfeur  , le 
Cfnabrc 

Le  C accompagné  d’une  cédille  ç.  laquelle  e/l  une  manière 
de  petite  virgule  , le  doit  ptclque  prononcer  comme  une 
double  ,pirc«fqu'autrcmcnt  il  ter  oie  quelquefois  de  fi- 
ch  eu  les  équivoques  r?u  une  prononciation  qui  ne  ren- 
droit  pas  intelligible  le  mot  où  J 1 fc  rcnc<niic  Exem- 
ples ? leçon, façon  Prononcez  ces  mots  a peu  près  com- 
me s ils  étoicot  èctit*  lcllon  . faiTon 


CAB  igp 

agiflent  die  cocerr  pour  leurs  interets  particuliers.Lc  mot 
dp  cobalt  en  ce  lens  n’elV  point  avantageux  pour  ceux  de 
tfut  on  le  dit-Cabalc  for tc,pui liante,  foible  , dangctcuic  , 
honteufe-U  cftdc  leur  cabale.  Port-Poy.il.  Adelphe*,  a.  j. 
fc.y  Il  n'y  a point  de  cabale  qu'ils  n’âicnt  faitc.lt  »«.  Urt- 
rann'tm. préparé,  Détruire  , arbiblir  U cabale.  Abl.  lut* 
ruiner  la  cabale. 

Nou,  je  tombe  d’acord  de  tout  ce  qu’il  vous  plan  %. 
Tout  marche  par  cabale  & par  pus  interet. 

■Mol  Mi  font.»  j . It  • 


iv  iul.  wu  t x u pic  iv  w iv  uunv  , ii.  min.  , i . . ~ • ». 

LeC  fc  fait  aulfi  fentir  à la  fin  de  quelques  noms  de  plu-  C***"*  J f.  Ce  moi  fe  prend  quel  que  Foi  s en  boime  parr,  lue 

c. »-i  . _ . . .:.r_  «- — ' — tout  il  on  le  dit  en  riant,  & alors  il  lignine  une  i'ocicié 

d’amis,  qui  ont  de  la  liaifoncutr^cux  > & qui  s’a i(cm bleue 
quelquefois,  (bit  pour  la  convçiiation  , ou  pour  le  divcr- 
ttdcment  ( Nous  nous  divertill’ons  tort  accablement  dans 
notre  petite  cubai.,  \ 

Cabaler.v.a  Ce  motaùfiguré,  veut  dire  tâcher  par  de  fc- 
crettes  prat'quc’,  & par  des  moiens  tin*  de,  adroits  à faire 
reuflir  undcilcin,  Le  mot  de  caboter*  quelque  choie  qui- 
n,’c|t  Pas  bien  favorable  ( Ils  ont  cabale  cela  eim’cux. 
CJt>*  1er  ledit  quelquefois  dans  un  (ou  ucuttc.  Us  ont 

joug-  tems cobote  pour  avoir  une  Charge  qui  les  tire  de 

Le  C fe  rencontrant  immédiatement  devant  -A.  devant  O . _lamifcrc.  . 

ou  devant  V dans  les  tems  de,  verbes  donc  l’infinitif  cft  lignifie  aulfi  au  figure,  Ce  gagner  un  parti  de  gens 

en  eerfon  en  crzotr  , veut  cite  a coin  pagne  d’une  cédille,  ^m*  nous  «portent. S00  merit  cojole  po*r  lnr.  C’cil  a dirc- 

Anifi  aux  tems  du  verbe  placer , recevoir  & autres  pu-  ÿj/w»  mérite  lui  gagne  des  gens  qui  le  protègent.  ) 

rrils  où  le  trouvenr  ces  voicllcs  A , 9,  ou  V , de  la  force-  '-Ab*litco\tole  .ajj  II  uc  l’c  dit  qu’ai* figure,  3c  lignifie, aquis 

par  cabalc,gagnc  par  cabale, fie  par  le  moicn  des  gens  qu  ou 
s’cil  aquis  avec  adicilc.Lc  mot  de  caboté  n’elt  point  obli- 
geant pour  ceux  de  qui  on  ledit.  C’cll  un  meme  c aboli, 

, C’cll  une  réputation  cabale  : C’cll  à dire  un  mênrc>Jt  une 
tcputatiô  qu’ô  ne  s’e/l  aquis  quo  par  cabale  3c  par  adrclic.) 
Caboteur  Celui  qui  par  adrefle  fie  par  de  Iccrcttcs  prati- 
ques qu’il  a avec  des  perfonnes  de  crédit , s’ctorce  pour 
faire  reuflir  quelque  cho.e.  ( C’elk  un  franc  cabalcur , un 
adroit  cabalcur  . un  ardent  cabalcur,  un  dangereux  caba- 
leur  , être  cabalcur.  ) 


que  je  viens  de  le  marquet.  Mettez  une  cédille  leux  le  C, 
pour  bien  cerne  fie  bien  prononcer  Exemple,  nous  pla- 
çons , ic  piaçois  , je  plaçaliè , plaçant.  Je  reçois,  je  tcçps, 
jereçofle. 


C A; 

CA  Prononcez 'â.  Inccrjc^ion  qui  defigne  quelque  com 
mandement . qui  veut  être  accompagné  d’une  cédille 

fie  avoir  un  accent  grave  lorfqu’cUc  ne  fait  pas  le  com-  . - __ — .... — , . 

rr.cnccmcnc  d’une  période.  I Ca  la  main  droite,  ça  la  gau-  CabatUtefm.  Les  ïrançois  l’ont  pris  du  morwsOffrf  C'eft 
chc  , qn'on  l'auchc.  Abl -Lee  T.  i.  Ca  , qu’on  mette  la  celui  qui  fait  pxofcflion  de  la  fiente  leerctre  de  la  Cabale, 
n ain  à l’auvre.  Rmav.  Scorm.  ) ( Un  lavant  cabaliflc,uu  habile  calwfnke.c’clt  un  trcs-doc- 

Ck  y ad v.  Il  lignifie  it* , fie  marque  toujours  quelque  com-  _r.c  cabaliftc.  ) . 

mandement  Venez  ça  i ça  qu’on  mette  la  mam  à l’auvre  C.ibM-'fliqnr , oJj.  Qui  tient  quelque  choie  de  la  cabale  fie 
Sro.retn.)  de  cette  TéoJogicTccrctie  de  f écriture  , que  Moi  fc  té- 

<w»  Sorte  d’ rt  rjonïîion  qui  fert  à exhorter, i encourager  ( Ca  veU  aux  luils.  . Sentiment  cabaliflique  , creance  cabalifli- 
juiion5.  Ca  trinquons  julnu’à  demain.  S.  Amont  t.vrttnic-  quc.Lc  mot  de cobtlltliq»*  a le  plus  fouvent  un  mauvais 
cet  fjifics  ; I lens  , & l’on  dit  ce  font  des  rêveries  cubain  tiques.  } 

En  fa.  IÏ  ne  fcdit  que  lor.  qae  l’on  compte  , 3c  que  l’on  t Casa  h,/"  m.  Vieux  mot  qui  lignihoit  un  Manteau  contre 
parle  de  jours  , de  nuvs  , ou  d'années.  Il  c»l  vieux  & fou  la  pluie  , qu’on  porioit  a cncval. 
ne  s’en  fert  bien  que  dans  le  comique,  ou  dans  les  dif-  CA*AWNt,// ’ll  pour  roi  t venir  de  Y Ffpagnol  Cob*n», oq  de 


Cours  Jâmiliers  en  riant.^ 

( Depuis  cinq  ou  lîx  ans  en  ça 
Au  travers  de  mon  pic  certain  ànon  paflaa 
R e,  plMi.ie:cr  t*  r,jr  7 ) 

Ob  fi.  Sorte  d'intrr: eSt ion.  Elle  fignific  prefquc  autant  que 
fi  3’on  difoit  à ptclcnt  que  nous  tommes  ca  étai  , fanons 
ce  qu’il  faut  faire  i mais  elle  n’cll  d'uùgc  que  dans  le  co- 
mique,8c  dans  les  dilcoaxs  familiers.  (Otça  , ver  bail  fo  ns  ^ 
'H.ac.PlatÀ-  Hrt.  4.t.  fd  4.  ) 

Ci  O*  /i. Sorte  d’adverbe  qui  veut  dire  dt  côté  & d'outre, 
f Courir  çific  là  Ab.  Lu  .T.  1.  Que  mus  ennemis  cucenc 


l' italien  cop  vuia.C’cli  une  petite  maubn^couverte  de  pail- 
lé.ou  de  chaumcf  Une  cabaunc  bien  propic,  une  calun- 
nc  bien  nette, une  aimable  cabanne , une  jolie  cabannc  fai- 
re une  cabannc  Leshabuans  logcoient  don»  les  cabannc* 
cpaiics  Vsm 'g. Qunt  l.  j.r  7 . 

La  mort  a des  rigueurs  à mille  autre  pareilles. 

Le  pauvre  en  la  cabauuc  ou  le  chaume  le  couvre, 

Eli  fujet  à fes  Ion  i 

Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 
N en  défend  point  les  R,o»s. 

Molh.poefl,  6 ) 


çà  fie  la  pour  chercher  à vivre  tort-Rotol , Pftoume  j H.  Cabonne,  f.fl'T cnnc  de  Btrgtr.  Manière  de  peace  loge  faite 
il  voltigeoit  çà  fi:  la  Abl.  uc.T.  5.  ) i de  planches, foutame  de  quatre  roulettes, ou  fc  met  le  Ber- 

/i  *•  j-  -1-  j.—  » ' ger  lorfqu’il  garde  le» brebis  , le  qu’il  fait  mauvais  tems, 

( Le  berger  cltdans  fa  cabannc  , car  voila  Ion  chien  tout 
auprès.  )_ 


+■$«*  Ç»  à uc  la,  façon  de  parler  commune  pour  dire  de 
cote  fie  d’autre. 


C A B». 

f CABAftT.on  co bsfitj.nl  M.  Borcl  dit  qu’il  vient  de  l’Hc- 
breu.  C’efl  une  forte  de  calque  qui  couvre  toute  la  tetc, 
Le  cabaçct  efl  à p.efcn  inconnu  3c  hors  d’ufage. 

Cahai;-, '!/.  Il  vient  d;  l’Hébreu , Si  lignifie  proprement 


Cabanm-Jf  Terme  de  Bat  lur  de  Paris  ce  font  8.  ou  9 cer- 
ceaux pliez  en  forme  d’arc  fur  un  bachoi,ou  un  bateau, cou- 
veresd  une  toile  uu  onapcllc  ban  c [Se  meure  loua  la  ca- 
banne  du  bachot  I.*»  b mue  qui  couvre  la  cabannc  de  ce  ba- 
chot ne  fauroit  refiiter  à la  pluie, e. le  ne  vautriCuJ 
C ■•banne  t f.f  Terme  lier  de  Pans.  C’cll  une  m 


manière 


une  doit  ri  ne  prife  d’ailleuts.  C’clt  l cfnoficionde  la  Loi?  de  grande  cage  i c cil  àuflî  unceftK.ee  de  petite  loge  où 
àMoïfc  , fie  révélée!  l’Oü  ne  voitlv  jour  que  pa:  un  ’ciutroic  , ou  l'on  fut  m- 


d.vii>c  donnée  de  la  bouche  de  Dieu  . 

par  Moi' féaux  ’uifs.  ' Etudier  U calvaie  , s’auchct  a U| 
cabale,  comprendre  la  cabale,  pénétrer  1a  cabale  , (avoir 
la  cabale*  ) ... 

Colaie  f.f.  Il  fif  nifie  au  figuté,  des  perfonnes  qui  font  d’in- 
tclligcncc  pour  iâuc  reuilû  quelque  choie,  fcrfouac»  qui 


cher  des  oi|eaux.{  On  a nus  depuis  quelques  jours  île* 
canancs  mener  daus  cette  cabannc  ) 

il  le  du  entre  gens  qui  voiagrne  aux  Indes  Oc- 
cidentales ,3c  figoifie  faire  de»  cabannes.  (U  l’ont  cou  trame 
•de  catunnex  pour  le  mettre  a (ouvert 4c  l’mjuic  du  ttm* 
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Cabaret,/!»,  logis  où  l’ondonnc  à boire  fi:  a manger. qui 
a une  en  feigne  qui  pend  devant  là  porte  , fit  qui  cil  lbu- 
vcnt  accompagnée  d'un  bouchoo.de  ljcrrc*ll  y a dans  La- 
ns  crois  lottes  de  cabarctsftcs  uns  font  a pot  fit  à pince, & 
vendent  en  detail  des  autres  à pot  & à .illicite;  fie  les  tcoi- 
iiemes  donnent  a manger, fit  logtnt.fi:  s’appellent  pioprc- 
«Doit  Auberge  * mais  ces  dcimcts  l‘c  nomment  dans  la 
Province  H tcllerù/.  ( Cn  bon,  un  méchant  cabaret, .taire 
cabaret  , tenir. caboter.  ) Voici  Taverne, 

Cabaret  be  gne. Terme  injurieux.  Mifcrablc  petit  logis  mal 
propre  ou  l'on  vend  au  vin  à 4.  ou  ç.  fols  , à pot  fie  a 
, pinte. ( Quand  on  va  pour  voir  le  bon  homme  V.  fie  le 
.gaiilard  Ligniére,  fie  qu’.»n  ne  les  trouve  pas  dans  leurs 
.cabanncs.  on  n’a  qu'à  aller  au  premier  Cabaret  borgne  de 
leur  rue  , fie  on  les  y trouvera  aliurcmctu.umquant  avec 
quelque  porteur  ou  auclquc  crochctcur.  ) 

•*  Cabaret,  f.  «.1  crme  de  Fniancier.  Manière  de  périt  eofee 
plat, Tans  couvert, fie  avec  de  petis  rebords  pour  mettre  des 
taties  de  cale  , des  foucoupcs , un  fucrier  , fie  des  cutllicrs, 
lorfctu'ou  prend  du  The, du  Café,  ou  du  Chocolat.iL  1»  10- 
Il  cabaret, un  cabaret  de  beau  bois  de  U Chine,  fie  bien  eu- 
lolivc  coûte  cher  , mais  il  cil  propre  fit  agréable,  ) 
iC* baretter  fm.  On  prononce  toujours  Cabàrtié  , & on  l’é- 
cru  quelquefois  Cabartier.  C’eft  celui  nui  tient  enbarer, 
.&  à la  mai  fou  de  qui  pend  unecnfeignc,tau  lu&dc  laqucl- 
Jç  il  y a ordinairement  du  Lierre.  Pour  éric  rcvu  C’abarc* 
ricr  à Paris,  il  tant  avoir  une  Lettre  des  Maiurc* Gardes, 
.«le  l’ Hôtel  de  vile,  fit  du  Procureur  du  Roi  » fie  tout  cela 
-revient  environ  a c ou  francs*  Les  Cahaïc tiers  ont  cinq 
,fetcs  chaque  année  , pendant  lesquelles  ils  n’ouvrent 
.point , Pâque  , la  Pentecôte,  la  Nôtre  Dame  d’Aoùt , U 
fTouftaints  fie  Noël.  Les  Cabarcticrs  à pot  fit  à pinte  ne 
/crme  pointai  n’y  a que  ceux  oui  lonr  à pot  fie  à alliettc; 
juais  fou  à pot  ou  àailictrc,  il  cft  vrai  ce  qu’Horacc  en 
a dit,  ferfdue  taupe.  Ils  font  la  plupart  tous  trompeurs  , 
.file  aulli  grands  fourbes  du  rems  de  Louis  XIV.  à Paris  , 
qu'ils  l’ctoicnt  à Rome  du  teins  d’Auguilc. 

*C Abanttéref f.  Qu  prononce  Cabatuite  , & mêmes  on  l’é- 
crit foiivcnt  comme  on  le  prononce.  C’eft  la  femme  du 
jCabartxjer.  ( Une  groilê  cabarcticrc.  Une  jolie  cabaretié 
>c.  Avoir  d'une  cabaretiére.ÏJ^om  de  parler  injurieu- 
se qui  Ce  dit  d’une  femme  qui  a une  mine  grollurc  , fie 
qui  ne  Cent  point  Ta  perfoune  dé  qualité. 

C.  ai  As  fm.  Petit  pâmer  rond  qui  cil  Tait  de  joncs,  fi:  qui  fort 
à mettre  des  hgutes.  On  couvre  le  cabas  d’une  roilc  de 
.couleur , & il  a d'ordinaire  'eux  petites  suces  ( On  dit 
figues  de  Nia r fei lie  fie  cabas  d'Avignon.  Ln  cabas  Tort 
mignon.  J 

Cabestan,  f.f Terme  de  mtr.  Mgehinc  de  bois  liée  de  fer, 
qui  tourne  fur  un  pivot , fie  dont  l’ufigc  ordinaire  cft  de 
lever  l’ancre.  ( Un  grand cabeftan,  un  caheftan  double  , un 
cabeftan  àTAngloifc  ,un  cabeilan  volant.  Vite*  au  cabcl- 
tan , Poulfci  le  cabeftan.  ) 

Cabinet,/!  w-Prmionccz  devant  une  conlonne  Cabine, ter- 
me d’ Architecture  , Peut  endroit  qu’on  met  Couvent  au 
hout  d une  galerie  , fi:  auc  Vitruve  appelle  txed  a C’cll 
auili  un  petit  lien  qui  cft  auprès  de  quelque  apjitcmem  , 
/tou  l’on  Te  retire  pour  comtrfcr 

Les  petits  cabinets, Us  dois  fi;  les  ruelles  , 

Sont  propres  aux  larcins  que  l’on  fan  fur  les  bettes. 
£abin  t , [ m Petit  lieu  dans  ure  nation  de  limé  pour  é- 
-udtcr.  ( Nôtre  ami  rtlluftrc  Mr.  Sanfon  , entre  tous  Us 
jours  dans  ion  cabinet  à 4-  du  matin  fie  n’en  Tort  qn’à 
jvudu  ) 

M*bi  et.  f.  m.  Petit  lieu  orné  d$  /ablcaus,  Vitruve  apcllc  ce 
.cabinet  pinaeoth  «.  Un  rrouve  à Paris  de  ces  cabinets 
.qi\i  Jouit  tres-cui  ieug. 

g* bin.tr,  f. a*.Endroît  où  l’on  met  toutes  fortes  de  inêdail- 
/Ics  fic.  le  cunoihcz.  Ce  cabinet  cil  appelle  il 

y a à Pans  dans  la  Bibliotéquc  de  Stc  Geneviève  lu  .Mont. 
,un  Càbiqct  de  ccuc  lotte  U , qui  cil  très -curieux,  fie  tres- 
.digfiCji'étté  vu. 

Çïltçtt  ff,  m.  li  (fi  dU  pariant  de  quelques  beaux  jardins. 
C’eft  op  ^duit  en  forme  de  petite  Chambte  ronde,  fait 
/>rdinaitcmentdc  perches  lices  d’olUr  u entouré  de  vt*> 
iiutç  fi:  d'arbres  jolis  Le  cabinet  des  jardins  fcfaitauf- 
£ de  bois  de  charpente  H quelquefois  de  Ter.  ( Em- 
Ixhl  W jip  jyji*  pdwuçts,  lairç  d’agrcablcs  eu- 
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binet  dans  tm  jardin.  ) 

Cabiner.ll  ledit  parlant  d’orgucs.Cefl  tout  ce  qui  fcôtieot 
fie  qui  cft  comme  l’étui  des  tuiaux  d’orgues-  ( Le  cabuicx 
de  cet  orgues  me  Tcrablc  tres-propre.  j 
Cabinet, fm.  Et  parlant  de  mcnuitcric.  C’eft  un  ouvrage  de 
Tourneur,  Tait  d'ebéinc  , de  bois  de  nqîcr, ou  d'autre  beau 
bois  plaque  , compofc  de  quatre  armoiries , qui  out  char 
ouïe  leur  porte, fi:  deux  titoirs  entre  ces  armoires.  Et  au- 
trefois ont  faifoit  des  cabinets  à colonnes  , mais  aujour- 
dui  ces  cabinets  font  hots  d’ufage. 

* Ca bmet  f.  m.  Au  hgure  , Se  en  parlant  -du  Roi.  C’eft  le 
Conlcil  fccrct  du  Roi  i fi:  dans  .ce  iens  Mr.  de  1a  Roche- 
foucauta  dit  dans  fes  mémoires  page  9 1.  imprimez  eu 
1 664.  Il  ne  voulue  pas  accepte!  le  commandement  de 
l'armée  par  le  goût  qu'il  picnoit  à régenter  .le  cabinet* 

* Cabtntt.  li  cil  encore  eu  ulàge  au  hguré  , fi:  en  parlant 
d'un  homme  de  lettres.  On  dit , c’elt  un  homn.c  de  cabi- 
net , c'cit  a dire  , que  celui  donc  on  parle  cil  une  perfou- 
nc  qui  aime  le  repus  fit  les  livres 

Cabee/ m Terme  de  mer  Groiic  cor.'c  dor.t  l’ufage  cft  d« 
tenir  un  vaiti'cau  en  tade,  .ou  en  quelqu’autre  lieu.  ,,  On 
du  b:tcr  le  cable  , c'ejt  l rfuler , hier  le  oblc  fur  les  bi- 
tes  , c’cll  à dire  , autour  de  groff-i  pïéeet  de  b ii  , hier  dit 
cable  , c’cit  le  lâcher^  fie  en  donnée  ce  qu’il  en  Tauc  pour 
la  commodité  du  n oùiliage.Doiaier  le  cable  a un  vaille»* 
Li  ver  le  table  , c’eilie  mettre  en  rond. 

.CableJ.m.  1 crmc  de  Bare  ter  de  la  rivière  de  Seine.  C’eft  une 
groife  corde  dont  on  le  fert-  pour  tirer  les  bateaux  en  re- 
montant. ( Un  .petit  cable,  un  gros  cable  O11  appelle  auili 
eablé  t toute  lorre  de  riuitc  corde  , qui  Tert  a lever  de 
tcrcc  .de  gros  fardeaux.  Vite  qu’on  prenne  un  cable,  ce 

* QB'm  lrrc  ces  choies  la  1 

C*b  e» u J jn  Tcimc  de  mer.  C'eft  un  cordage  de  la  grofleuc 
des  cannes  q.’on  porte  à U main,  fie  de  1a  longueur  de 
pluitcurs  balles.  { Godiounci  un  cablcau , amarrer. .foMr- 
n er  Hidroerapbie.  ) 

Cabter.v.a  Terme  de  eerdier.C' cil  aifcmldcr  plufîcurs  fils  , 
&.  les  tortüui  peut  n'en  Taire  qu'une  corue.  ( Câbler  de 
lalicclic.J 

Caboche,  f.f \ Terme  de  CLutier.  Petit  clou  à grolîc  tcrc^ 
ôi  dont  la  tête  cil  faite  eu  manière  do  diamant  , que  le* 
porteurs  de  chai  Te  mettent  fous  leurs  bouliers  pour  s’  m- 
pcchcr  de  gliller  fur  le  pave  ( Mettre  des  caboches  a les 
loulicrs.  Achetci  pour  d.ux  Tous  de  caboches  pour  met- 
tre à ;es  foulurs,  Les  poncuis  de  chailc  apcllcnc  aitjü 
cts  clous  diarn-tns  . fi:  dilcnt  à uu  eloutier  , vendez- moi 
pour  une  pièce  de  dianuns.  ) 

Cabœlx.ff. Terme  de  Marée  uLCUuiqu’oa  tirc-dcs  picz  des 
chcvavix  , parce  qu’il  ne  peur  pnu  lervir.^  il  iaut  tirer 
ces  caboches  ) 

"f  Caboruc  f.f.  Mot  comique  pour  dir  la  tête.  ( Une  r ro fie 
caboche  , une  petite  caboche.  Quelques-uns  croie  t que 
le  mot  de  caborhi  en  ce  feus  a été  apcllé  de  la  forte, a eau- 
lé  -l’un  certain  fedicJtux  à gtoüc  tete  > qui  du  tons  de 
Charles  Viéioit  Le  chef  d'un  parti  qu  on  apcioicnt  C*bo- 
chiens  Je  laide  cela  à débrouiller  a l'Ltimologiftc  Fran- 
çois , tandis  qu’on  du  fatniUércm:  11c  fie  eu  mm  , mettre 
une  choie  dans  la  caboche  Un  ne  fauroit  rien  Taire  en- 
trer d^ns  Tacabochv-.Sa  caboche  elt  dure, il  ne  Uurou  rien 
comprendre.  On  du  auili , c’eil  une  bonne  cal»ochc,pour 
dire  une  perfoune  qui  a nu  fois  & du  jugement.  ) 

C 'bubon.  Ce  mot  cil  une  ihamctc  d’adieclif  qui  n’a  point 
de  féminin , .fi:  qui  ett  un  terme  de  Mettent  en  oeuvre  U 
fc  dit  des  Gïcius  U Tes  rubis, fi:  veut  dire  qui  n cft  ni  net 
in  tailc  / Ce  rub  s e.t  un  rubis  cabociioa,lcs  rubis  cabo- 
chons ne  font  pas  li  chers  que  ceux  qui  ne  le  font  pas.  J 
Cal-ochen  fm.  Terme  de  Cl  ut:er,  L’elt  une  petite  caboche; 
c'eft  a cUre  un  clou  dont  la  tete  cft  large  fi:  laite  en  quel- 
que forte  comme  le  .diamant,  fie  qui  n’cll  pas  li  gros  que 
le  clou  que  le  eloutier  nomme  ordinairement  caboche* 
( Vendu,  des  cabochons  , acheter  des  cabochons.  ) 
CÀBortK,  v.it.  Terme  de  me  . C’eft  naviguer  le  long  dea 
côtes  de  cap  en  cap  , ou  tic  poil  en  port,  f II  y a loag- 
tems  que  nous  ne  f allons  qae  caboter.  J 
GAvxtR,v.x*  Il  Te  dit  des  chevaux  , quand  on  Tait  élever  un 
cheval  lui  les  deux  piez  de  derrière  , fie  Ce  reuverier» 
( faire  câbler  ua  «Levai  J 

£e  cabre  ,tv.U  le  eu rdicyauxic’clL s’élever  furies  deur 

p*c 


C A'  B' 

\*}ce.  de  derrière,™  eue  de  rcnvcrlcr  TLes  Chevaur  de  Da- 
îius  tour  percez  de  coups  , commencèrent  à fc  cabrer  6c  A 
fccoiicr  le  ioug.^W-  Quint.  I.  | c x.  S'il  pénible  prcilêi 
Bavard  del'cploivf  le  c^hion.Vafioneelle^riofie  wed:r- 

UfjT  i. 

Cabrer,  v.  ».  Au  fieuré  il  fc  dit  des  perfonnes  , & oc  fau rôle 
entrer  que  dans  le  liilc  familier  6c  dans  le  iatuique.  c . ’cft 
fc  fâcher,  s’emporter  , le  mettre  en  colère  ( Pour  faite 
plaiiair.ment  cabrer  le  petit  Amclot,il  n’y  a qu’à  lut  dite 
ce  aue  tout  le  monde  dit, que  fa  traduction  de  Tacite 
n’elt  pas  digue  d cire  comparée  à celle  de  l'excellent 
<1*  A bf  an  cour. 

Iris  qu'une  de  mangeai  Ton 
fait  cabrer  contic  la  rai loo. 

Veut  aimer  & veut  être  aimée. 

Gcm.Epi  Lu 

f+St  exbrer,  v.r  11  fc  dit  des  perfonnes  ati  figuré,  5:  n’entre 
que  dans  le  ftile  fimple.C'eft  s’emporter,  fe  mettre  en  co- 
lère lotfqu’il  arrive  que  quelque  chofc fachc.(ll  n’cft  pis 
d'un  homme  face  de  le  cabrer.  Un  homme  qui  a un  peu 
yule  monde  ne  Te  cabre  pas  fouvcnr,ou  fi  Cela  lui  arrive, 
il  ne  fc  cabre  jamais  en  compagnie  J 

CABRij/.w.C'eli  le  petit  de  [a  chèvre  Le  mot  de  eab'i  n’cft 
pas  ii  ufitc  à Paris  que  celui  de  c irvre*  *.L*  cabri  cft  éveil 
lc»8c  faute  prcfque  toujours. d’où  vient  le  pruvcrbejl  fau- 
te comme  un  cabri. Lu  cette  fa^oii  de  parler  chevreau  ne 
fe  pourroit  l'oufrir. 

Gxlriefe.expriele  J /.Il  vient  de  1 italien  exfrich,  & l’on  dit 
eabrieie^Gr  expnele,tt\*\i  cabuolc  parole  plus  ulité  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  daid’ent  bc  qu»  en  font  tous  les  jours. 
C’ert  un  faut  fie uré  d’un  dautcur  qui  s’élève  agilement, 6c 
qui  coupe  l’air  parle  mouvement  redouble  de  fes  ptez. 
(Une  jolie  cabriole , une  belle, une  agicablc  cabsiole  , une 
pc  :te  cabriole. Faire  des  cabrioles.)  y 

C*brioU,<-prlo!c,f  f Terme  de  m*né$e.  C’eftun  faut  haut  8c-] 
élevé  tout  d’un  teins  . que  fait  le  cheval  dans  la  main  &! 
dans  le  talon.  ( La  cabriole  cil  le  plusdiftcile  de  tous  les 
ans  relevez  ou  manèges  par  haut.  Votre  cheval  ne  maniera, 
jamais  bien  A cabrioles  , qu’il  ne  loit  mis  entre  deux  pt- 
licrs,&  qu’à  n'a pr cime  a lever  premicrcracnc  le  devant, en- 
fui te  ie  dcrriérc,lorfque  le  devant cft  encore  en  l’air.Sou- 
tenez  vôtre  cheval  de  la  main  & des  calons,  pour  lui  faire 
faire  des  cabrioles.  Sauteur  qui  fe  préfente  à cabrioles^ 
Sauteur  qui  '.c  met  de  lui  même  à cabrioles  )Mr  Cuiller^ 
Arts  Je  riemtm  d tp èe,{c  fert  dans  toutes  ces  façons  de 
parler  de  capn0le,6c  il  patlc  bien  , mats  d habiles  Lcuûrs 
ne  condamnent  j oint  C2btiole,c’eft  tout  dire 

C*Lrii>ltr,c.iprtoler,  L'un  U l’autre  fc  dit,  mais  cabrioler 
fciT.blc  p us  «lire  C’eft  faire  des  cabrioles.)  reloue  tous  les 
dan  leurs  que  j’ai  vus  fur  ce  mot,difcitt  tabroftr.[C.'ci\  un 
homme  qui  cabriole  bien  11  y a du  plaifir  à le  voir  ca- 
biiolcr.Lcs  danfeursde  cordes  difenr  que  les  Angluis  ca- 
briolent mieux  fui  la  coidc  que  les  François  J 

C*brcn,f.m  Peau  de  cabri  (On  fait  des  gans  de  Cxbren.) 

CabUs.11  fc  dit  pariant  de  certains  choux  , dont  les  feuilles 
font  une  cfpccc  de  boule. Les  choux  cabus  font  meilleurs 
cjuc  les  choux  verds,  8c  ils  font  ordinairement  blancs. 

CAC 

*fC  aca,/[jw.U  fcrrblc  venir  du  Latin  exexre  11  fc  dit  propre- 
ment des  petits  enfanSj&Jignif.ccxcrcmcnt  d’enfant,  f Si- 
tôt qu’un  enfant  cft  hors  du  venue  de  U mère, il  commen- 
ce a piller  6c  à faire exex. 

Cacao, /^«.Manière  d’amande  qu’on  trouve  dans  un  fruit 
roux,  raie  , cannelé  , qui  tient  du  melon,  & qui  vient  en 
la  nouvelle  Efpagnc  fur  un  a»bie  haut  comme  un  oran- 
8cr,&  qu'on  apclïe  Cxbux^uxhutlt.  Le  cacao  à un  goût 
qui  a quelque  chofc  de  doux  6a  d’amer,  6c  qui  eft  froid- 6c 
fcc. Le  cacao  1ère  à,la  compoû  tion  du  chocolat  & pour  ce- 
la on  le  choilitle  plus  fcc  qu’on  peut.  On  le  broie, mais 
ou  ne  le  tamile  pas,6t  c'cft  le  fcul  des  ingiédicns  du  cho- 
colat qu’on  nciuilc  j ouit  palier  par  le  tanü$,Vovez  Voyau 
xHtrrt'M . 1 * 

Cach Lieu  où  l’on  ferre  quelque  chofc  pour  n’étre  ni 
vu  ni  trouvé.  ( Une  bonne  cacWc,unc méchante  cache.  Sa- 
voir la  cache,trouvci  la  cache, decouytir  Ucacbc.rcucon- 
tcoda.  cache.)  . 
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C*th er,v.a.  Mettre  (ihien  une  chofe  qu'on  ne  la  nui  fie  voir, 
ou  qu'on  ne  la  paille  trouver  qu'avec  pcine.r'Cacher  une 
bnbè  de  pain  fous  Ion  manteau  Abl  Lue.T  i Le  Poète  Tii- 
flan  cachoit  fou  argent  derrière  des  cociés,  ou  des  fagôs- 
C tentr  fin  jeu, c'cft  ne  le  pas  niontrcr,inais  au  figure  cette 
fajon  etc  parler  clt  un  peu  proverbiale 3c  fignifi  agir  avec 
taut  de  finale  , qu’on  ne  demie  nulle  centtoitljncc  de  la* 

m conduite. 

C tctr.r/ va  C'cft  ne  pas  faire  connoitre  , mrpfts  découvrir,  • 
diflîreulcr  quelque  chofc.  -Il- y a de  l'adraf*  à bien  cacher  * 
fa  p.uimn.  Abl. Tue  T. i .Cacher  les  fcmimeus.P*/w,P/<fd. 
Cacher  lès  délions.  Cacher  fa  haine  fous  de  fa  al  Tes  ci»  ■ 
t etfes^Ra; inr,Prr fxrede  Üritxxnieui. Ne  cache  tien  à ton  * 

‘ Confclfi  ur^à  ton  Avocat,  ni  à ton  MéJrc  n il  tâche  do 
cacher  fa  fobc.ma.s  on  u a qu’à  l'cntcivlrc,  ou  à le  voir, . 
pour  être  perfaadé  qu’il  la  cache  en  vain, 5c  que  par  cha- 
rité il  lui  laihlroît  üouncr  une  pciit  apartcitKnt  aux  peti-  * 
res  maifons.) 

S#  e*e!>er,v.r.Ht  mejseht.Je  me  fui  exthé.  Je  me  eeehxi.C’cfk  1 
le  ictuct  dans  ùh  heu  où  l’on  ne  feit  pas  v Ci . 11  s’ett  ca* 
chc  a Luxembourg  pour  fc  mettre  à couvert  de  les  créan- 
ciers 6c  des  Setgens. 

Se  exeher,v.r. Ne  le  pas  montre^ne  fc  pas-fai rc  voir  au  mon- 
de.^ Allez  vous  cachet  vilaines .MeU'rér.) 

Se  excher,  v.  r. Couvrir  de  quelque  choie  une  partie  de  ftm 
corps  ( Elle  fe  cachoit  levilage  de  peur  de  montrer  fa 
douleur  11  fe  cache  toujours  le  nez  de  ion  manchon.) 

*S«  cxeber.v  r.\\  lignifie  ne  vouloir  pas  être  connu  , 6c  dan* 
ce  fcns,ii  cft  uu  peu  figure.  Plue  U fi  txehe , Cfi  plus  on  Le 
ernneit. 

C*cbi ,c4ehéetnJ j.Qvû  cft  ferré, qui  efidans  un  lieu  qu’on  ne 
lçait  poiuc.(lls  n'ont  point  d'argent  cachc,c'elt  a d«c  que 
ce  font  dc^ pauvres  drilles.) 

*Cneké,exehée,xdj  Qui  clt  un  peu  éloigné  de  1a  connoüTan- 
cc  de  l'homme,  chofc  que  tout  le  monde  ne  conuott  pas. 
f De  le  artes  6c  Cafièndi  ont  pcnécic  dan»  U counoiUance 
des  choies  les  plus  cachets.) 

*Cxché,e*ebêt ,xdj\\  le  du  des  perfonnes,  6c  veut  dite  difTî- 
ir.ulé,coMvcri,qui  ne  laifie  pas  voir  fes  lcntimcus.  fTibcio 
k Louis  XI Croient  des  dprits  cachez.) 

■fCxehemeutyf.m. Manière  dont  une  chofe, ou  une  perfonne  fc 
cache, ou  cfl  cathéc.C*Wv«i«t  ne  patoit  pas  encore  biw* 
en  ufaga  Des  gers  A qui  la  nouveauté  plsit,  s'en  fervent» 
mais  je  cfoi  qu’on  ne  feioit  point  mal  de  ne  les  pas  imi- 
ter fi-tôt.  Quand  elle  vxpxr  U ville  elle  je  txche  toujours 
le  nez, O*  et  caehtmmt  deplxit. 

Cachit tfw.  Petit  Sceau oïd irait cment  de  cuivre,  oud'ar-^ 
ecm,  lur  lequel  on  a grave  les  aimes  d'une  perfonne  f Un  • 
beau, un  joli  cachet,  un  cachet  bien  fait,  faire  un  cachet, 
acheter  un  cachet, graver  un  cachet.) 

Cachet,  f.m . Empreinte  qui  «Il  oulinairemcnt  faite  fut  de  la 
cite  par  le  cachet  qu’on  a grave.  { Foui  ouvrir  une  Lettre 
cachetée  il  en  faut  rompre  le  cachet.) 

Cxeeet  volant.  C’eft  un  morceau  de  papier  fui  lequel  cil 
l’empreinte  d'un  cachet,  poui  enfermer  une  lettre  quand 
on  le  trouvera  bon.  C’eft  aulfi  le  dclfiis  d'une  lettre  pliée,  - 
fut  lequel  on  a mis  de  telle  forte  l'empreinte  d’un  cachet, 
que  la  lettre  ne  foit  jus  tout  à lait  fermée , lai  fiant  la  li- 
berté de  la  cacheter  tout  à fait  quand  on  voudra.  ( C’elt 
une  lettre  A cachet  volant  ) 

Cxekettftff. Petit  lieu  ou  l’on  le  cache, petit  lieu  où  l’on  ca- 
che quelque  chofe.  Cachette  ne  trouve  bien  fa  place  que 
dans  le  fttjc /impie. 

En  exehtttc.cu^eu  txehetttt,xdv X\m  &tl'autx«  fe  dij  fans  *, 
ou  avec  s, mais  le  premier  cille  meilleur  , Se  lignifie  en  fe - 
fwr,fecrcttcmcnt,6c  fans  cire  vCu  Furtivement.  A U deto- 
bée.Sc  fans  toutes  les  lurmalitt».{Cc  jugement  cft  uul.s’il  » 
en  fut  jauuis.cai  il  ne  lut  donné  qu'en  cachettes,  & d.w- 
unc  chambre  ddlinéc  a toutes  autres  choies. Par plxii. i j. 
On  ne  doit  pas  ufer  de  ducl,ii  i'ou  peut  tuer  Ion  homme 
enc*chcitc,P4/!/.0  . 

Carheter,v  a.C’cft  mettre  de  la  cire  d'Efpagnc  tonte  chaude 
fur  le  deüus  d'une  lettre  pliée, fie  y apofee  aulfi- tôt  un  ca- 
chet: c’elt  meme  un  peut  morceau idc  jxain  à chanter fuc  • 
le  deitus  d’urc  lettre  plicc^y  apolcr  au  même  terrn  le 
cachet.  La  plupatt  des  Bcligicux  6c  Rcligicutcs  ne  cache- 
tent  leurs  lettres  que  de  cette  dernière  faÿOu^r.ii»  Lcso*  ~ 
Itc  du  monde  cachette  d oïdia^R  av.ee  de  U eue,  - 
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€*ehot,f.mltxtàïo\i  cbfcur  fc  foutexrain  d'aae  prifon,oû  l’on \ 
met  les  criminels  (Ouvxirlc  cachot, fetmex  le  cachot, met- 
tre  d*us  le  cachot.) 

C*rtor,[>a  Sorte  de  petite  loçe  qui  cft  fermée  à clef,  & qui 
n’a  qu'une  petite  ouvcrtucc  j la  porce,par  laquelle  on  voit 
)c  fou  qui  cil  dedans,  fie  par  laquelle  on  lui  Joiinc  à boire 
fc  à nunger  Ncttéici  les  cachors  des  un  en  fez.  Ou  a foin  ! 
que  le  cachot  d’uninfcnlc  l'oit  toujours  bien  propre.  Lc> 
bruit  court  que  le  pauvjre  N cft  aux  Pectes  maifons  dans 
l'un  de  ces  cachots,  où  l'on  dit  qu'il  a des  vilious  de  Ion 
racruc,qui  font  crevée  de  rue  les  gens. 

Cachou./.w.C'cH  le  lue  d’un  aibcedes  Indes  Orientales, du- 

?|ucl  on  coupe  le  bois  eu  petts  morceaux  qu'on  fait  bouil- 
u.L’cauou  bout  ce  bois  s’cpail1it,fc  forme  une  cfpccc  de 
gomme  qu’on  fcchc  fie  qu'on  envoie  en  Europe. On  y fait 
en  petis  grains  cette  cfpccc  de  gomme  qu’on  mêle  axée  du 
mule  fie  de  l’ambre, fie  ces  pciis  grains  fervent  à i’halcinc, 
nuis  pour  le  vrai  cachou,  tl  cil  bon  pour  les  dents  fcpour 
l’cftoiuac. 

Ca  eec  ht  me  ,aiij. J ezvnc  de  MrJtein.il  vient  du  Grec, fie  lignifie 
oui  cil  plein  de  mauvais  fuc, rempli  de  mauvaifes  humeurs 
(Cclt  un  corps  tout  à fait  cucochimc.) 

Cacechime^j.ii  Ce  du  des  poxfonues,  fie  eu  parlant  de  leur 
<îprit,tl  veut  dire  qui  a 1 cfpnc  gâté  , qui  cil  un  peu  fou. 
(C'dl  une  manière  d’cfprit  fou.fc  d'Uprrc  cacochunc,  uuc 
forte  do  pédant  chimérique. 

Cacopt otite. ( f il  vient  JnCrcc.C'eft  un  aflerr-bUge  de  mots 
qui  font  un  mauvais  ion. Rencontre  de  lilabcs  qui  ont  un 
Ion  qui  n’cil  point  agréable  à l’oreille. Il  faut  autant  qu’on 
peut  éviter  les  cacoph,  n>e  s, \oh  qu’on  écrive  eu  profe  , ou 
en  vers.  Ces  inçts  loin  une  cjcophonic  dclagrcablc  C'cil 
une  cacophonie  fâche ulc,  fie  qui  choque  tout  a fait  l’o- 
reille.On  a de  la  peine  a fouftir  de  frequentes  cacopho- 
jiics.Si  cela  cfl  on  donnera  au  diable  les  ouvrages  qui  lout 
remplis  fie  de  cacophopicsfic.de  mots  luxannczfc  pedan- 
tefquçs. 

CAD. 

Cadastré,  t.m  Cemoteft  cnufiige  dans  les  Provinces  de 
Dauphiné  fie  de  provence  , ou  il  lignifie  un  Kcgiltrc  , qui 
contient  la  quali tc.l’clbnutipu  des  fonds  de  chaque  Com- 
munauté,fi;  les  noms  de  feux  qni  les  pollcdciu. 

Ça  d*vrk  j tn  Jl  vient  du  Latin  r «du ver, qui  lignifie  un  corps 
ii:ert,fc  il  fc  dit  particuliérement  des  corps  des  perfonnes 
qui  ont  etc*  tuées  , qui  fc  font  donné  la  mort  a ctlcMDé- 
mes, où  qui  ont  été  exécutées  a mort.  ( Il  faut  apdlcr  les 
Oficicrs  de  jullicc  pour  lever  le  cadavre  d’un  homme  qui 
à été  tue  ou  néïé  Le  cadavre  d’une  perfonne  exécutée  cil 
fouvent  prive  de  fépulture.  On  fait  le  procès  au  cadavre 
dune  perfonne  qui  acté  homicide  «Pelle-  mcmc,on  lecon- 
danne  a être  pendu  par  le*  picz  a être  traîne  fut  une  claie, 
fca  être  ictté  â U voirie.)  # 

Cad  eau  f.w.Pronorccz  rade  Trait  de  plume  figuré  que  les 
maîtres  décrire  font  autour  de*  exemples. 

Cadeau  Cliofe  Ipécieufe  S;  inutile  (*ïairc  des  cadeaux  ) 
•JCaiéMw.Grand  repas  Au  lieu  de  cadeauyÀa ns  ce  feus  on  dit 
d’ordinaire  Donner  un  cadeau  au  Dames..1 Vf  cl,  j’ai- 
me le  ku,Ics  vifircs,les  promenades  fie  les  cadeaux  A loi. 
mar.  face.) 

C^ntu  at,  f.m  Petite  machine  de  fer  pour  fermer  les  portes, 
les  valifes  fie  les  cofres. 

Çad< n*t.  Quarré  d’argent,  ou  de  vermeil  doré  , foutenu  de 
très  petites  boules  <fe  métal, à l’un  des  rotez, duquel  il  y a 
nne  manière  d’étui  ou  l’on  met  la  tuilié.la  jbnidintek 
le  couteau  de  quelque  perfonne  de  grande  qualité, comme 
Princeile,Duchclfc,ficc. 

CaUr»arer,\'  a Mettre  un  cadcnat  à une  valife,a  une  porte 
&c.(Cadenncec  une  porte  ) 

Caolmci .//  Terme  de  Rrtoriqu’,  Chute  harmonieufe  de 
période, ou  de  partie  de  période. (Uuc  belle  fc  chaunant- 
cadcncc.l.ft-jl  poftiblc  que  nous  travaillions  a la  rtruéhuÇ 
fc  à la  cadence  d’une  période,  comme  s'il  y aloit  de  notre 
vie.B  \.) 

C*  if  ne:  Terme  de  Dassce.  La  chute  du  mouvement  du  éorps 
(Oancer  en  cadence. AU r en  cadence.) 

Ça  Jeu  t.  Terme  de  Mu/ique.  Ccsiainc  condulîoa  de  chant 
gui  fc  fait  lors  que  les  partie*  Viennent  tomber  fc  fc  ter- 
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miner  fur  une  corde  que  l’oreille  Atend.ce  fcmble.'nasi- 
relkmcm.Suivrc  la  cadence. Ecouter  la  cadence. 

Cadence,  ff  Ce  motfc  die  aulfi  en  termes  de  Manège.  C’ell 
l'aclion  d’un  cheval  drcllc  qui  foutitnt  tous  les  tems  fie 
tous  les  mouvcincns  avec  une  agréable  égalité.  ( Cheval 
qui  entretient  bien  fa  cadence,  qui  pi  end  une  belle  caden- 
ce,qui  ne  change  point  La  cadence.  Suivre  fa  cadence.  In- 
terrompre fa  cadence.) 

Cauenitt a,/*./.  U lignifie  une  mouftachc  de  cheveux, mais 
il  ne  Ce  dit  plus  qu  en  pailatir  de  perruque  nouée,  fc  c'elt 
une  boucle  de  cheveux  qui  pend, fi;  qu’on  noue  au  milieu. 
(Une  cadcncttc  trop  courte, ou  trop  longue.) 

Cadet/.*.  Le  plus  jeune  de  deux  frères.  (Un  joli  cadet,  um 
agréable  cadet, un  cadet  qm  vaut  cent  amcz. C’eft  aux  ca- 
dets à fc  pouffer.) 

Cadet. \\  fc  die  auili  de  celui  qui  cfl  plus  jeune  qu’un  autre» 
ou  qui  a été  reçu, dans  une  charge  aptes  un  autre. (Les  ca- 
dets doivent  céder  à leurs  Anciens,; 

Cadres, f w.Ou  apcllc  de  ce  nom  de  jeune*  refis  dont  la  plu- 
part font  Gentilshommes,  qui  font  dans  les  v jUes  fortes 
en  1 landres  fie  en  Akiuagne,  aufqucl  le  Roi  fait  aprendre 
les  Mathématiques,!  dc(fincr,â  tunccr,&  à faire  tous  les 
exercices  Ils  font  quatre  cens  dans  chaque  Compagnie, fie 
iis  ont  par  tour  dix  fols  du  Roi.  ( Eue  dans  les  Cadets, 
cntrci  dans  les  Cadets  ) 

Cad,  t au x Caries-  leunc  Gentilhomme  volontaire  qui  cft 
dans  le  Régiment  des  Gardes. 
î*Cadet  de  baut-apint.  Celui  qui  cft  toujours  prêt  à boire 
fi;  à manr.e/jfi;  qui  s’aquitebien  de  l’un  fc  de  l'autre.) 
Cadet  t f if  f.  La  plus  jeune  des  deux  fixais.  ,La  cadette  dl  U 
plus  fpirirueUc.) 

Cadran  Voyez  Quadran, 

(.APRijCadr.r. Voyez  Quadrr  0*  qnnd ~er. 

Caducc»  , C en.  Baguette  de  Mcxcuxc.catortiUée  de  deux  fer- 
pens.  ( Mercure  nous  fi:  ligne  avec  ion  caducée  que  nous 
cuifions  à nous  tirer  à quactier./f^.lNr.) 

CADUC! Té./;/;  Vicilldlê  débile.  (Ma  caducité  cil  pauvre  fie 
éélJiffcc.Afh.iV.  Vous  êtes  fort  éloigné  de  la  caducité. 
Cojlar m e:t.TxJ . un-  Les  vieillards  daas  leur  rainette* 
craign  nr  de  manquer  des  néccflitcz  de  U vie .Tùiephrajla? 
elt.di  ïbamtae.) 

Caduque, *d)  Vieux, infirme  fit  caflé.','U  cfl  fort  caduque. Elle 
cil  /orc  caduque.  Un  die  ï âge  caduc,  pour  dire  ,a  vieil- 
li ) 

Lf  mal  cadee.  Termes  de  Médecin.  C’cil  l’cpilcfic,lc  kaut- 
mal-ou  le  nul  de  S Tcan. 

* Caduq  *ctcd)  f iagilc.Pcriflablc.^Maifon  caduque. Les  biens 

caduques  fc  pendables.) 

On  die  en  termes  de  pala-j,  qu’une  fucccffion  cft  devenue 
caduq  e lots  que  perfonne  r.c  le  porte  poux  hcruicx. 
Voyez  la  colonne  Qu*. 

CAF 

?Caf ard,  f.  m Celui  qui  afrâe  extérieurement  de  parol- 
tre  dévot  & religieux  , fc  qui  intérieurement  n’etliirn 
moins  que  tout  cela.  Ménage,  dans  fes  Or  gmes.  foutienc 
que  cafard  fc  dit  ptoptcnicnt  d’un  homme  'qui  Je  Cretieu 
s’eft  fait  Turc  CcUcft  peut  être  vrai,  mais  I ufagey  lcm- 
ble  contraire. 

Cafc  ,fm  Sorte  de  graine  étrangère  qui  croit  fur  un  petit 
arbre,  qui  c(i  gios  cmnme  une  peine  feve,  qui  cil  rond 
d’un  cote  fc  plat  de  l’auue , fc  d'une  couleur  entre  b.anc 
fc  jaune  obfcur  Le  cale  cil  cnvclopc  de  t. ccorccs  , l une 
délier  fc  l’autre  noirâtre  fc  alicz  épaidcll  croit  dans  les 
grandes  plaines  de  l’.uabic  henreufe.  ( Le  vieux  cafeuc 
vaut  pas  le  no  .veau  Le  café  un  peu  jaune  cft  meilleur  que 
le  blanchâtre.  Un  prépare  le  café  aiufi  L’on  fait  rôtir  ç 
cale,  on  le  plie  , on  le  met  tu  |>oudre  , fc  puis  on  le  pafte 
par  un  tamis  i ro  i il  ne  faut  point-que  la  poudtc  du 
café  s’évente  Le  cafc  n’ cft  connu  eu  > rance  que  depuis 
uarantc ou  quarante  cinq  ans  , fc  l’on  n'en  picud  que 
cpuis  aj.  ou  t o*  ans  l eur  prendre  le  café  ou  en  met 
trois  drng'nts  dans  l’eau, on  le  raie  bouillir  une  douzaine 
de  boudions, & l'o.i  crnpcchc  qu'il  ne  s’culuic*  On  prend 
le  cafc  tout  chaud,  fie  il  cil  bon  de  jetrer  un  peu  d* Ambre 
dans  la  iJiîC  viu  oii  le  vcifc  Lu  Levant  ou  ne  prend  point  de 
case  a |cun»nui*  en  1 tance  on  le  prend  d'oidniairc  a jvim 
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ZLe'plus  chaudement  qu'on  hume  le  café c'dlle  meilleur, 
•On  l’avale  i gorgée  Les  Cafetier  J Se  les  Epiciers  qui  ven- 
dent à Paris  du  cafc,lc  gâtent, y mêlant  du  pain  Se  des  ha- 
jri  cos  brulcz.Lec.de  cil  apéritif,  Se  dcfoptlatifiil  rabat  les 
vapeurs  qui  montent  au  cerveau.U  rafraîchit  l’été  , & 
^chaufc  l’ hiver.  Il  fortifie  Pcftoirac, réveille  les  cfprits  &; 
-defenivre.  Il  fait  venir  les  mois  aux  femmes,  il  defopile, 
il  empêche  la  goûte  Se  la  gravcllc.  Se  tl  cil  iuuvcrain  con- 
tre 1a  migrainc.Mc  Dufour, traite  du  cale  en  dit  bien  d'au* 
très  mcivctllcsimais  probablement  il  avoir  du  café  à ven- 
dre. 

CnféJ.sn. Lieu  â Paris  où  l’on  prend  du  caféila  tarte  coûte  fix 
blancs. Nos  calez  ne  font  pas  li  beaux  que  ceux  des  Turcs. 
On  apele  en  Turquie  , Cavelianc,  les  endroits  ou  il  pren- 
nent le  café  , fie  il  y a dans  ces  endroits  des  joueurs  d’in- 
Il  ru  mens  que  le  mairie  de  la  cavchanc  paie  pour  divertir 
ceux  qui  prennent  du  café.  Voyez  voyage  de  Piécro  délia 
Vallé.  A Paris  dans  les  cafczon  joüc,  on  boit  de  toutes 
fortes  de  liqucuri.du  the,&  du  chocolaté. 

C*feritr9f  m.  On  prononce  Cuftii  c’cft  le  marchand  qui  ne 
vend  que  *du  café  en  fève  i car  ceux  qui  en  débitent  a 
Paris  fié  qui  l'apiétciu  poux  le  boire  s'apelent  Limona- 
diers. 

C*figiért,ff.Voi  où  l'on  fait  bouillir  le  café  dans  Peau.  De 
ces  pots, les  uns  font  de  terre, fie  les  autres  de  métal  (Une 
grande  cafetière, une  petite  cafetière.  On  emplit  prclquc 
«l'eau  la  cafetière  , mais  quand  elle  bout  on  41c  doit  point 
la  laifter  enfuir  J 

CAC. 

Caci/ /'.Petit  logement  i jour, fait  de  fil  (Tarchal  oa  d’ofier, 
avec  des  perchons  pour  rcpoicrl‘oilcau,fitdesaugcts  peut 
lui  donner  à boue  fie  à manger. 

(f  *Qn  i '»  rnts  m e*ge  Termes  burlcfaucs,  pour  dire  , en  V* 
ms  en  prifen.  Ce  fut  peut  éric  le  Maréchal  de  Matignon 
qui  mit  Philipc  de  Comme*  en  cagc.rê*4n*i».f  4. 

C»  g «.Terme  de  A i uni  r.Lc  corps  d’un  moulin  j vent, garni 
de  fes  planches  fie  de  fcs  poteaux. 

C*ge.  Terme  d'Oifêx  re. Fils  d’atchal  travaillez  prefquc  en 
forme  de  grande  cagc.ou  les  Orfèvres  étalent  leurs  mar- 
chamtifcs. 

C*g*  de  Terme  à:  Archits&e,  Enceinte  de  bâti- 
ment. , 

C-igvd’E enhtr.  Murs,  ou  pans  de  bois  qui  enferment  I‘cf- 

CA€.HïMXlcMpt*urfJMdi.  Qui  cloche,  qui  boite.  ( Sa  ringrave 
ctoit  coutte,&  Ion  genou  cagncux.Sr*  rte.) 

Ocot/jm  Hipocritc.  (Un  franc  cagot.Un  véritable  cagot. 
tn  méchant. deteftaUk  fie  dangereux  cagot.) 

Quoi  ! |C  foufrirai  moi, qu'un  e*j çar  de -«ri tique, 

Vienne  ocuper  céans  un  pouvoir  tirauniquc. 

. kîel.Tert.e  t.fe.j.) 

^Cegete^f  Hipocritc  (Toute  cacotc  cil  méchante.) 

’gcùget erutff.  Hipoenlic.  { Sa  dévotion  cil  une  pure  cago- 
tu»e 

Oùi,Pinfolcnt  orgueil  de  fa  eagoteric 

1 N’a  ttiomfé  que  tiop  de  mon  |uflc  couroux, 

A let.T*rr.m.  y./e. 

î Cugeti  mtj  m La  manière  d’agir  d’un  hipocrite. 

iSou  cngettfme  en  tireàtoutc  heure  desfommes 
.1  prend  droit  de  glofcr  fur  tout  tant  queuous  fomxrcs. 
Met  lmpaficur,*.  * Je.  1.) 

C A H 

Cas*  1 tu, ou  e* ie  T erm e de  Jardinier.  C’cft  un  petit  oi- 

gnon qui  v acache  au  gros  oignon  , ou  à la  mère  plante. 
(’Vapliqucr  â la  multiplication  des  cahicux.  Culture  des 
Tulipes  tc  1.) 

Cahos./ «.Prononcez  r44.ll  vient  du  Latin  r*  uar.Confufion 

idc  toutcs.cholcs,féparccsdcpuis,flc  mifes  chacune  en  leur 
j>lacc.{Ovidc  a parlé  du  cahos  Débrouiller  le  chaos.) 
Cufjotf  m. Il  fe  dit  au  ligure  des  ouvrages  d’cfprit.C’cft  on 
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coche  U anf<e<  foi  rares  qui  roulent  dan*  des  chemin  ra- 
boteux. (Un  fâcheux  cahot-  Les  cahos  font  importuns  fie 
d cplai fans, je  ue  les  puis  foufrirj 

C»h*t*£etÇ.m. C'eft  un  mouvement  ou  fccoucmcnt  caufé  par 
de  frequens  cahos.  ( Ce  cahotage  me  tue,  fie  je  ne  fuurois 
endure  r.Soulru  le  cahotage  d’u*  coche.) 

0>Wrr,-v.*.D_onner  des  cahôs'll  nous  a cahotez  durant  le 
chemin. Perjonuc  n’aime  qu’on  le  cahote.) 

IÇahusttsJ/.Cc  mot  cft  bas  fie  de  raiïleric.Petite  loge, pe- 
tite cabamie.iTui fonnet te.  Quand  il  cil  hors  de  condition, 
il  cil  loge  dans  une  imlcrabTe  cahiictcc  auprès  des  tui- 
les.; 

t C*hutttff  Ce  mot  cft  bas  fie  de  raillerie  . quand  on  gogue- 
narde C’cft  un  loge  laite  de  terreau  de  méchantes  p:cr- 
scs,où  fe  mettent  de  certains  pauvres  lùr  les  grands  che- 
mins,& d’ou  ils  importunent  les  pallias  par  leurs  deman- 
des, iuvenal  apdle  ces  fortes  de  pauvres,  à pente  /#, 
telles . J 

C A I 

Caïer,  [m.  Trois  ou  quatre  feuilles  de  papier  coufucs  en* 
fcmblc.  Lcsccoliets  écrivent  dans  ces  caîcrs  ce  que  leur* 
maures  leur  dicte  ut  On  nomme  caîcrs  les  écrits  qui  con- 
tiennent les  deliberations  des  Alfcmblccs  du  Cierge,  des 
l.racsduRoïautnc,ou  de  quelque  l’iovmcc,fic  ou  lontcoa- 
tenues  leurs  demandes  ou  leur  s plaintes. 

Uaizu. Voyez  Cnitu, 

Cail u,ff  Oifcau  de  partage,  gris,  qui  fe  repatt  dans  1er 
blet, fit  qui  cit  d’une  coiupicxion  tu>  chaude. 

C*ilicteAu,f.ru.)c\ki\c  caillc.qu’on  fcrc  lui  les  tableSfComme 
une  viande  fort  délicate. 

St  Ca  i LifcR,v.r  J,  me  cm  lie,  je  me  fuis  rail  lé,  je  me  tniUn'u 
Se  prcudie.S’cpaifiir  Se  congeler  fLe  lait  fe  caillc.Le  fang 
fe  caille.  Pour  empêcher  que  le  lait  ne  fe  ca'llc,il  y faue 
mettre  de  U mufeade  râpée  avec  quelques  grains  de  ici. 
On  a trouve  en  Irlande  une  lotte  d’ardotle  noire  excellen- 
te contre  le  flux  de  fang.fi:  pour  empêcher  qu’a  prés  les 
gr  uidcs  chattes  le  fang  ue  fe  caille  dans  le  corps. Hiil.net 
flrlunde  c».\$  feB.  6.p.  x^x.  L’huile  de  tartre  fie  l’cfpric 
de  vitriol  mêlez  cnfcmblc  fe  caillent  après  quelque  lester* 

cfrcrvcfccnce. 

C»'//«r.v^.U  fe  dit  du  lait  fit  du  fang,  en  Latin  conguletre.  If 
lignine  faire  que  le  lait  le  caille  ou  fe  prenne.  Pour  faira 
cailler  du  Lan,  011  y jette  quelques  goûtes  de  prcfurc  dé- 
laïcc  fit  le  lait  fe  prend  une  heure  ou  deux  après.  A Flo- 
rence on  caille  le  lait , pour  en  faire  des  fromages  , ave* 
des  fleurs  d'arttchaui,  au  lieu  de  prelure.  La  morfurc  de* 
fçrpens  tue  parce  qu'elle  fait  cailler  le  fang  fie  empêche  1j 
circulation. 

c*jM Lait  pris  par  le  moyen  Je  la  prcfuie  fie  donc  on 
fait  des  fionuges.  t Le  caillé  cft  bon  fit  il  rafraîchit.  Lo 
caillé  s’aigrir  par  trop  de  prcfuie.) 

CnîUemt  nej.su.  Il  fe  dit  du  lait  fie  en  parlant  do  nouvelles  ac- 
couchées. C’eft  une  maladie  qui  vient  aux  femmes  nouvel- 
lement accouchées  > parce  que  leu*  lait  s'eft  caillé  fif  s'eft 
mis  en  petits  grumeaux  dans  leurs  mamm elles.  Le  caillc- 
ment  caufe  une  grande  douleur  fit  un  fri  lion  au  milieu  dt» 
dos  Le  caillcmcnt  de  lait  vient  à caufe  que  la  nouvelle  ac- 
couchée n'a  pas  été  allez  tétée  11  arrive  auifi  quand  on  a 
eu  trop  grand  froidaux  mammel  les.  Le  caillcmcnt  fe  con- 
vertit que  que  fois  en  inflammation  Pour  rcmé-dier  au  cail, 
lcment  de  U t,fic  pour  l,cmpc^hcr,il  faut  le  faire  tater,fic  fl 
vuiJer  es  inammcllcs-  On  apdle  cette  maladie  le  poil , ^ 
A *hrice*u,tr»itê  des  femmes  greffes ,/  1 .eh.  1 7. 

C*itt'1  de  Sawr.Ccft  un  Ktu  morceau  de  fang  caille,  ou  e» 
marte. (Un  chat  vint  qui  mangea  tous  les  caillots  de  fang.I 
Ntuvtau  truité  des  femmes  greffe* fl.  t cb.j.p.tj  x. 

C ai  U.*  tt  s 7-/-T  ri  pe  qui  cil  en  forme  de  petit  lachct  fit  qui 
tient  à la  panfc  du  veau , de  l'agneau  , du  mouton.  ( Le* 
caillettes  de  mouton  lont  bonnes,  mais  les  plus  délicate* 
font  celles  de  veau  fit  d agneau.  C’ctl  dans  la  caillette  des 
veaux  fie  des  agneaus  que  fe  forme  1a  prcfurc  , qui  cft  ua 
lait  caitlé.’fiC  c’cft  ce  qui  lui  a fait  donna  le  nom  de  cail- 
lette.) 


Cahot,/,  tn.  Saut  que  fait  un  chatiot,unc  charrette,  ou  un!  poire  d'ent  refe. 
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Caillou,/!  «.  Pierre  qu’on  peue  jetreraveela  main,  fie 
qu’on  emploie  dans  quelques  ouvrages  de  maçounc- 

Cïdlot*gêl[.m.hmii  de  cailloux..  (Faüc  une  grotte  de  cail- 

J*CA?MAND,/!«.prononccz  lr«V»4»</,forte,dc  gueux.  (C'cll 
un  caimandj 

•\Catmander~jjO.  Prononcez  *em*n*r.Guculi:r.ll  oc  laie  que 
caimaudcr  ) ....... 

Cajoler, vjs.Diïc  des  .paroles  civiles  & obligeantes.  (Cajo- 
ler quelqu’un-  Cajoler  les  belles.  U faut  beaucoup  d’art, 
d’adr  cite  fit  d’cfprit  pour  lavoir  tabler  Uu  r chc,  fie  pour 
gagner  fes  bonnes  grâces.  Abl-Lue.T.x  pArafitt. 

Voir  cajoler  fa  Femme  fie  n’en  témoigner  ricn,.v 
Se  pratique  aujourdui  par  force  gens  de  bien. 
Mol.cuujc.  17.) 

CAjolerie  , f.  f.  Paroles  civiles  Se  obligeantes  qu'on  dit  à 
quelque  pcjfounç.  ( Tout  cela  n'clt  qu'une  pure  cajole- 
rie.) . 

CmjotgurJ.m  Prononcez  cajole&.Çciux  qqi  cajole.. 

Cajolcuf-  //.Celle  qui  cajole-  , 

Cai  sse ,/ f.  Prononcez  krjfe.  Quelques-uns  écrivent 
mats  l’ufagc  cil  d’ccrirc  caiflc.C'cft  une  clpccc  de  coirc.ou 
l’on  met  etc  U march^ndilc.(La  caille  cft  pleine.) 
Caitfeff.Cc  mot  lignihc  aulü  un  cofie  fort,Jans  lequel  un 
Banquier, ou  un  Marchand  tient  fonargcnt.it  enfuite  il  le 
pretd  pour  roui  l’argent  qui  cft  dans  la  caille,  Se  avec  le- 
quel on  ncgotic.  { La  caille  d'un  tel  luur»cicr  cft  de  cent 
initié  ccus) 

Caijfe.  Inftiument  de  Eucnc,compofc  d'un  fût.  fit  de  deux 
peaux  de  mouton  qu'on  bat  avec  deux  baguettes  bien 
V tournées.  Battre  la  cailfc.Voycz  Tambour.) 

C*iQt,  Terme  d.  jardinier.  Quanc  creux, fait  de  bois,ordi- 
nancmcnt  enjolivé  , ou  Von  met  des  orangers  avec  de  la 
terre  Propre  a les  entretenir. h»iié  des  cailles.  Remplir  ou 
vuidcr  des  cailles.  Mettre  des  arbnfleaux  dans  des  cailles. 

• On  d:c  aulli  eue  ailler  des  arbrillcaux.) 

Ct’iptrJ «,Pioiu>uccz  kiJfié.Ga r^ou  marchand  qui  a foin  de 
la  caitfc.  , . , 

CaiffonJ.  m.  Manière  de  grand  cofrc  avec  un  couvercle  qui 
cft  ferré  , te  en  dos  d’âne , ce  qui  1ère  a meute  des  vivre 
quand  on  va  a l'aunec*  . / 
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Cal,  r.m.  C’cfl  un  durillon  qui  vient  aux  piez,aax  mains,  Se 
aux  genoux.  11  vient  dcscaisauxmams  a force  de  travail- 
ler. Fl  vient  des  cals  aux  pieds  à force  de  marcher  11  a les 
genoux  pleins  de  Cois  pout  s'erre  trop  agenouillé.) 
Calamine,  f.  /.  Pierre,  ou  tcjic  bituminculç  , qui  donne  la 
teinture  îaunc  au  cqivxc.  , 

Calam  1 Tt,/  / C'eft  un  des  noms  qu’on  donnou  autrefois  a 
la  Pierre  d’amiante  enfuite  a la  boultole. 

Calam  iTt*,  f.  / Malheur  Cnc  grande  calamité.ïl  cft  tombé 
dans  une  afreufe  calamité.^!»/.). 

CaUmi:eu  ,talam  tcuf.  ,adi. Malheureux  Plein  de  troubles. 

(Régnes  calamiteux. Afauc  Sehifm  ,1  v.p  J 1 4 ) 
Calanpls,ou  caleudetJf.Çjc  motf vient  du  Grec, fie  il  n'eft  en 
ulige  qu’eu  parlant  de  la  manière  dont  les  Anciens  Ro- 
mains contoicnt  les  jours,  des  moi^Four  en  marquer 
tous  les  tours, ils  ne  fc  fcrvoicc  que  de  ces  mots  Calende  , 
9 *ionts,&  Idet.Calendef  ne  le  dit  qu’au  pluncl,&  hgrjthc  le 
ptcroicc  jour  de  chaque  mois.  (Ceft  demain  les  calcules. 
On  aura  bien  tôt  les  calendes  ) 

Memiejer  aux-  ealendet  Grevai.  C'eft  à dire,  a un  rems  qui 
n'arrivera  jamais , parce  que  les  Grecs  n'avoicnc  point  de 
Calendes. 

Calandre,/"/.  Petit  infefte  noir  qui  ronge  le  blc  dans  les 
greniers 

Calandre  J. f. Sont  de  groffe  alouette  qui  a comme  un  coller 
de  plumes  noires. 

Cal,ndre,  /.  Machine  par  le  moïcp  de  laquelle  on  fait  abr 
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tranfpirante,lc  plus  fouvcm  de  couleur  de  rofc,fit  remplît? 
de  nuages  oui  s’étendent  par  toutes  fes  parties.  Koncl  * 
Mercure  Indien  , dit  que  la  Calcédoine  cft  d’une  couleur  . 
qui  tire  fur  le  jaune  ou  fur  le  bleu, qu'elle  cil  dure  fit  traU- 
1 parante ,3c  1res  propre  a gtaver  ai  creux  ou  en  relief. 

Calciner, v a.  Réduire  ai  chaux, par  le  moicn  du  feu  ac-  - 
«ucl,ou  potentiel.  ( Ou  calcine  les  végétaux  fie  minéraux. 
G/a.  J 

CAleinatien}ff.C'c(\  l’Jélior.dc  réduire  en  chaux  par  le  mo- 
yen d’un  feu  violcnçiLa  calcination  cil  fort  en  ufage  dan*  . 
la  Pharmacie  Chimique.  On  divifcla  calcination  en  ac- 
tuelle fit  potentielle.  11  y a des  minéraux  qui  demandent:  . 
plus  ou  moins  de  feu  pour  leur  c3.\cuui\on.CharM,Pl,ar. 
w.JÏ  ) 

Calcul, /.«.Du  Latin  ealeulus.  Epaiflificmcnt  d’une  huir.ciir 
urrdtrc  fit  vifqucufe»  qua  le  pettthe  dans  les  reins  par  la  . 
chaleur. 

C /r«/,/!»».Suputation.'Se  tromper  en  fon  calcuLIl  faut  faî- 
te le  calcul  de  cous  les  articles  de  ce  compte.  Quand  on 
arrête  un  compte, on  lous-cnccnd  toujours,  faut  erreur  de 
calcul.  L'erreur  de  calcul  ne  fc  couvre  jamais , fie  fc  doic 
toujours  réparer  des  .qu’ou  vient  à la  connoicic.  Ce  mot 
calcul  Le  dit  aulli  des  fuputations  qu’on  fait  en  Géométrie  . 
fit  en  Ailiouonue  (U  faut  un  long  calcul  pour  faire  les  Ta- 
bles des  Sinus, ficç.dcs  Logacimcs  fit  des  Lphcmciidcs.Fai-  - 
je  on  calcul  qui  fort  jufte.) 

*///#  trompe  m joa  calcul  >a^on  de  pailcr  proverbiale,  qu£  < 
fc  dit  d'un  homme  qui  fan  des  dedans,  ou  des  railonac. 
mens,  lue  de  faux  pi.nupcs,  ou  lui  des  Uippofuioirs  lauf-. . 
fes. 

Calculer^ .a, Compter  Suputer  (Calculer  une  fomm t.lrfon* 
Arithm.la  Allrononus  calculent  les  Eclipfcs,fit  les  prédu  . 
fcnc  long-tcms  avan^  qu  elles  arrivent. Le  vois  eu  qui  cal- 
cule les  intérêts  avec  hs  doigts  ciochus.  Abl.L.T.i.ceq  ) 

^CaIc» l*te nrj.tr. C elui  nu:  calcule  (Adrsé  Ulac  cft  un  grand 
calculauur  de  Tables  Origan, Kepler,  rgolc,  &c.  ont  été 
de  gr  mis  calculateurs  d'tphcincrides.) 

Cale»/ /Sotte  de  bonnet  de  laine  dont  ù couvrent  la  tête 
les  pailanncs  de  certaines  Provinces  de  1 rance, comme  en 
Champagne- 

*C*lt  Icmmc  ou  fille  qui  porte  une  cale  ( Voiture  a aimé  _ 
depuis  la  Couronne  jufqucs  à la  cale  Sar.) 

Ga/«,/ /.Bonnet  à vtofe  qui  cil  large  & froncé, avec  de  petits  . 
rebords  en  forme  d-^  périt  chapeau  que  porteur  de  jeunes  . 
laquais  qui  lavent  des  Dcinoilcllcs.  Ces  loues  de  cales 
ton  menccnt  à n’etra  plus  en  ufage. 

* Cale.  Le  peen  Uquiis  qui  porte  la  ca!c,&  dansée  feus, le 
mot  de  cale  cil  féminin, ac  enfuite  mafculindan^  une  meiuc 
période.  ( Elle  cil  fuiyie  par  une  petite  cale  qut  cil  fore 
éveille.) 

♦ Il  *’  p(.rtê  la  cale,  ( C'cll  à dire,  il  a été  laquaix  de  Dc«a«- 

filli.) 

Gale  , ou  fond  d$  cale.  Terme  de  Aler.  Le  creux  du  navire. 
Fptêr, 

Cale, //.Terme  de  Mtr  Sorte  de  fuplicc  qui  confillc  à jetter 
du  bout  de  la  grande  vergue  un  homme  en  mcr,ataeLc  ï . 
une  corde  par  le  corps.' Donner  la  cale. Four.) 

Cale  J. f.  Terme  de  idir.Ccft  uu  abri  propre  â tenir  les  vaif- 
feaux  à couvert  des  vents  fie  dcsftuts  ^Nôtre  vaiùcau  fo  . 
retira  dans  une  cale.  Se  meure  eu  embulcadc  derrière  une  - 
cale. j 

Ça  le  J fm  Terme  de  Mmuifitr  Petit  morceau  de  bois  qu'on 

. met  fous  le  pie  de  quelque  ouvra  ce  pout  k ha.ilict  6:  le 
tenir  fccmc^Metuc  une  cale  lous  le  pic  d'une  table.) 

Caleiaci, ou  cal  b-tK'tJ.f.  Sorte  de  fruit  froid  qui  croit  en 
forme  île  citrouille  llAcakbacc  cft  douccrcufc.] 

CaUbace.  Bouteille  faite  d’une  courge, ou  d’une  calcbacc 
vuidc  fie  fccuc^Sa  calcbacc  cft  pleine.  | 

CaltlfAceJ.f.  Terme  de  Jardin  r.li  ledit  des  prunes, qui  au,  • 
lieu  de  groAix  en  Mai, fie  de  confcsver  leur  vcrd,dtvicnnait 


larges  fit  blanchâtres, & toinben» enfin  fans  groiUr.fP runes 

, _ b _ ciicbzcçt.Qmait.j irdiut  fruitt$rs,T  i.l 

fie  venir  un  fort  gros  poids  fur  des  rouleaux  , autour  def-  C allbot  1 n,/.«.  lcrmc  de  C#r</o»>*/ir.Éfpéce de  piquotin. 
quels  on  a roulé  de  l'étofe.  ou  de  eu  «le  chapeau  où  l’on  met  le  fil  fit  les  alênes- 

€iltndrerix\A.]*icSlti  avec Ta  calandre.  ( ÎCallche ,//  Manière  de  petit  caroffc  fort  proprc,&  poux 

CAtANDRitR,f.l«.  Petit  livre  qui  fert  à connoiue  hes  jours  I deux  perionnes  feulement. (Une  belle  calèche. j 
. fêtez  & non  fêtez.  Caleçon tcalçonJ.m.  Ce  mot  cft  d’ordiuaire  de  trois  filâtes, 

£fijrf£POUii*//  iouc  d’agate  à demi  opaque  , fit  à demij.  Lfpcw  de  haut  de  chaude  du  Loue,  de  ufcus.eudc  cha- 

j mois 
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peur  des  calme*,  de  laiû'cr  l'ile  à bas-bord,  c’eft  à duc  i 
gauche. 

Etre  fri*  deeaime. C’eft  demeurer  fans  vent  Volage  de  Sium.} 
* C»ime.  Repos,  tranquilité.  ( * La  difcordc  i l'afpctt  d’u* 
calme  qui  rofcnfc,fait  liflcr  les  Ces  pcns. Uéfreaux , L un  sa. 
Chant,  t.) 

Calmer, v.a.f aire  celîcr  la  tcmpcrc.f  Calmer  U tempête  ) 
Callk,  v.  a.  Terme  de  Mtr.  Qui  fignific  abailler , mais  au  * Calmer  Jifaibcrjmoàcrct  (*  Calmer  les  cfpris Mémoire ( de 
propre  il  cil  vieux  , fie  en  fa  pbccondit  «mwr,  [ Ca-J  M.dc  U Roche  fo  me  ah  t.*  Calmct  îott  dépit.  pépreaux,  Lu- 
ler  les  voiles,  ou  plutôt  amener  tes  vtiletXes  flots  fc  fou-  [ fria,Chaut.i,] 

levèrent , & portèrent  le  vanlêau  julqu'aux  nues  avec  Calomni  ateur/w.CcIuî  quiaccufc  faullement,qui  fup*- 


'C  A L 

-viois  qu’on  met  Tous  le  haut-dc  chaurte.’ 

[Etendus  fur  la  roue  en  Talcs  calerons 
Apurerez  trop  tard  vos  profanes  chaulons.' 

Seajoë.] 

‘-Caiemart,/  m.Mot  hors  d’ulagc.dont  Sarazin  s*cft  fervi  en 
riant.  U veut  due  corner  d'ccmoiic  , fie  l’écritoirc  me- 
me ) 


tant  d'impétuofitc  , que  les  Matelot  turent  obligez  de 
caler  , Bc  de  bailler  promptement  les  voiles.  Vafconcelle. 
jtrijl.  Ta  ) 

■f  * Caltr.Cc  mot  au  figuré  cil  bon.mais  il  cft  bas.  Il  lignifie 
obttr  foumeiirc.s’acomuioder  au  tems.  [*  il  faut  caler  1a 
voilc.J 

Ca/<r,v.a.  Terme  de  JW  unifier.  Mettre  une  cale  tous  quel 
que  ouvrage  de  mciiuilcnc  pour  le  tenir  ferme.  [Caler  les 
picz  d’une  tablc.J 

C al  tvnit, //.Sorte  de  p mime  douce  & rouge.  (Ta  cale  vile 
eu  bonne.; 

-Cal* as,/,  m.  Tetme de  Mtr.  1 toupes  fourrées  avec  force 
dans  les  fentes  d'un  v aulcau  fut  ltlqucücs  on  a apliquc  du 
br  jl  tout  bouillant. Four.] 

Cali  at ,/.*».!  crme  apte  jur  la  mtr  Méditer  année. Celui  qui 
calfate  un  vatilcau.  Four, 

Calfater,  z.a.JJcxwc  de  Mtr.  Carnlr  Je  poix  fi  d' troupes 
les  fentes  d'un  vailfcau.  Quel  que*  uns  d lient  aullt  x*lfeu- 
trtr  Four. J 

Calfatinfjn.Tctmc  de  Mtr.Lz  valet  du  calfac.F««r. 
CALfsuTJUK/v.*.  boucher  des  fentes  avec  de  la  collet  du 
papier  , ou  quclqu'auuc  choie.  Calicuirct  des  ieneuxs 
Calfeutrer  une  chambrc,un  navire  j 
«C  ALI3KL  fm.Li  largeur  de  la  bouche  du  canon  d'une  arme 
à fcuà[Ltre  de  gios  ou  de  petit  calibxe.dalc  de  calibrc.Ba- 
<lc  qui  n'dlpas  de  calibre.  C’elli  dire,bals  qui  cll,ou  qui 
n'cit  pas  de  meme  grollcut  que  le  calibtc  du  canon  pour 
Jequel  on  s'en  voudroit  fetvis  ) 

-f*  C-bVr.Soric,qaalnc.(t  Cela  s’entend  fans  faire  compa 
ration  de  deux  Comédiens  de  campagne  a deux  Romains 
de  ce  calibre  la.Sra.Ko/a.i.p  r 16  ; 

«CtidrrTcnnc  f ArebitectijreALwnàut  d’une  chofc  en  gran 
deur  bi  groticur.  [ Cette  colonne  de  uuibic  cl t de  meme 
calibre  que  cette  colonne  de  p.cixe.j 
Calibre . Tenue  de  Charftntsgr.  f ojc  d’ais  entaille  en  forme 
d'un  angle  rcutrant,&  qui  fert  a prendre  des  nw fuies. 

*C  mire.  InjtTHimnt  ut  air/'MJu<r,poui  voit  U les  iorcts  vont 
droit. 

sCalibr-r/y.a.  Taire  de  calibre,  Vau  (Çalibrct  les  boulets  de 
canon.  Date* J 

«CAuct,/»i.Vàfc  d>étain, d'argent, ou  d’argent  dureront  fc 
-l'ert  le  prêtre  à la  Melle  pour  faite  la  coufecnnon. 

* Calitt.Tulb.iic  Difgrace  amgeantc  fie  acadUatc.  MalheurJ 
acablant  a:  ailaÜixunt.Morc  iJtalc  & aftigiauic.  (Mon  Pc 
le. laites  que  ce  calice  polie, & s'éloigne  de  moi.  Setrjtau 
Ttfiament,) 

//  faut  boire  le  calice.  ïa^on  de  patl&r  proverbiale  ooui 
dire  il  faut  foulnr  conlhuiinvcnt , ou  faire  quelque  choie 
pt  ur  laquelle  on  a de  l'avcilion. 

* Calice  Te*  me  de  Fl  urijte.Cc  mot  le  die  en  parlant  de  tuli. 
pcs.  C'cll  le  haut  delà  heur  . doue  les  feuilles  forment 
comme  une  cfpécc  de  calice.  ( Calice  de  tulipe.  JU  fc  du 
aulli  de  quelques  autres  Heurs.  ( Narcidc  bUuc  à calice 
orange,  jonquille  limplc  a grand  calice. ) a 

•Caliste.  //.  Nom  que  les  l’oercs  donnent  à leurs  maîcrcf- 
fes  quand  ils  leur  adtcifenc  des  vers  ^Cakiile  cik-bclic,auis 
eue  cfkciuelic  ) 

CALixT*,/-wï.Nom  d’homme  qu'on  adonné  a quelques  Pa- 
pes. (Le  Tape  Calixte  premier  étoit.Ronuin  , Cahxcc  fé- 
cond bout  gui  gnon,  Calixte  trailicmc  Llpagaol.J 
*Calm i,adj.  Qui  n'cit  point  agite  pat  la  tempête*  (Mercal- 
ncj 

* Calme  , a.lj.  Qui  n'a  l'cfprit  ni  ému  ni  agité.  (*  Son! 
cfprii  cil  calme.  Son  amc  cit  calme.  Tout  est  calme  ici.1 
uibl.Lnc.) 

Calmr  f.m. Bonacc  (la  faifon  n’eff  pas  propre  à la  navigation 
steauic  dés  gtaïuU  calmes  qu’il  y a ,Vot.l,}  y. On  a rc(olu,dc 


fe  à une  pcrfoiuic  un  crime  qu'elle  n'a  pas  commis.  Ce 
mot  vicut  du  Latin  calcinniater.{C nfiauc  calomiv arciu. 
L’n  infâme, un  hocnblc,un  dctcluolc  calomniateur,  palkf 
pour  mlignc  calomniateur. 

Calomnia  r:ee,ff\\  vicptdu  Latin  calumn:at’ir.  C’eit  celle 
qui  accuse  faillir  ment.  C'ert  une  calumniatrice  naiihblc.) 

C ’.lomniej.f.  il  vient  du  Latin  ealumn  a.  Acufacion  fauilc. 
(Lue  noire-calomnie.  U ne  infâme,  une  oueraeeufe  calom- 
nie.11  n’y  a lieu  de  plus  ordinaire  dans  vos  écrits  que  1* 
calomni  e.  fafc.l.x.) 

Calomnicr,v*A[  vient  du  Latin  taliofnnlMri.  Supofer  à quef- 
-cun  des  chofes  fauilcs.  Blâmer  lauHcmcnc.  ( Caloninietf 
que leuu  Calomnier  une  jAxxhcc. Pat. plaid  4.) 

,* — -■  - -» — f-  » '.hofccalom 

Acculer  calomuiculor 


Caiom.A  u :,calomnieufe,ad)  laux.(C.hofc  calomnicufc.) 

C*Jem*iruf*n%nr,  adv,  iaulicmcnt.  ( Accu 
ment.) 

Calot l,//.  Morceau  de  marroquin  ou  de  velours^  de  toi» 
K*  de  laine, de  loic,d'étofc,qui  couvre  tout  le  délias  de  U 
tête  de  ceux  qui  loin  déjà  lur  l'âge  , ou  qui  11‘oQt  guère 
de  cheveux  lur  le  haut  de  la  tctc.(Calotc,  grande  .petite, 
bonne, méchante.  L'ufagc  des  talent}  cil  fort  ancien  1 cm 
pendant  les  Lcclciuibqucs  n’en  ont  pas  porte  i l' O lieu 
avant  l'an  « 141.6c  meme  alors  il  n’etott  pis  permis  à ua 
\xc  dioihquc  d'avoir  une  calote  fur  la  tête  quand  il  étoi^ 
revêtu  d’un  furplis  ou  d'uu  autre  habit  qni  marquât  l'oit 
caiaékrc  La  pcrmillion  de  -fc  fetvir  de  calote  à i'kglilo 
ne  fut  tout- a- fait  accordée  aux  Le  clcûalli  que  s infirmes 
qu'en  i j 6 5 • & même  elle  ne  leur  fut  pas  accordée  quand 
ils  diroicnc  la  Melle.  L‘un  des  premiers  qui  aie  porté  U 
calote  àla  Cour  , du  tems  du  bot  Louis  Mil  ce  fut  le 
Cardinal  de  Richclicu.il  n’y  a pascncorc  long  tems  qu’on 
ne  pailoit  ni  aux  Papes, ni  aux  Cardinaux,  ni  avec  une  ca- 
lotc,  ni  avec  une  perruque  àla  tête.  A cette  heure  cette 
coutume  eilfagcmcni  changée.  Mais  les  Prêtres  doivent 
quuct  1a  calote  au  Canon  de  la  Mclfc  , fie  à l'clcvaciotu 
Tbier- , traité  des  Perruque.  ch*x  Cr  autrei .) 

Calote  de  P JloLt, Terme  et  Arquebufter \ q\ct.  cnltte. 

Calot irr,fm.Ccl\ii  qui  fait  fie  vend  ces  «aloics.[Tc&  caloticrs 
étalent  d'ordinaire  autour  du  Palais  ] 

CALtyU  R.  v.  a.  Terme  de  Pt  ntre  <$r  de  Graveur  Centre- ti- 
rer un  dcllcin  pour  en  avoir  les  memes  traits.  Prononces 
ealke. 

Cal v a 1 re,/jw.Moi>c  où  ]cfus-Chrifl  a été  crucifié . 

Calour//.Cc  mot  vient  duCIrec^c  il  fc  donne  aux  Moi- 
nes ou  Religieux  Crées  qui  fuivcnt  1a  Régie  de  Saint  Ba- 
lilc. 

Calvinisme,  fm.  C'eft  le  ientiment  du  Doélcur  Ican  Calvin 
lur  la  Religion  Chrcticnac.  (SuivrCjCrnbralfcr  le  Çalvmif- 
111c  Hair, Dcxiccutcr 4c  Calvimfmc.  L'e  lél’uitc  Mainboutg 
a compote  une  Hüloirc  du  CaW:uil'me,3t  Mr.  luricu  lui  s 
répondu, 5c  a lait  une  Hilloirc  du  Papifme  Le  Cardinal  de 
Richelieu  a commence  en  France  a détruire  le  Calvimf- 
mc,fic  Louis  XlV.a  achevée  de  l’en  chiUlcr  ] 

Calvin  1 sts,  adj.  Huguenot  ou  huguenote.  Celui  ou  celle 
qui  fuit  les  fentimens  de  Calvin.Jd  cR  Calviiuile  . elle  cit 
CalvinvÜe.1 

Calvitis,/  f.  PronoïKcx  talvieie.  Il  vient  du  Latin  calvi - 
t es,  & il  lignifie  chauveté  , l'état  de  la  tête  qui  dl  chau- 
ve , c'cll  à dire,  qui  n’a  point  de  cheveux,  [dri/  ii  ïTcft 
pas  bien  établi , mais  ou  il  s'en  faut  fervi  c , ou  dire  en 
deux  ou  trois  mots  ce  qu'on  dit  en  un.  Car  plulicurs  ai- 
ment mieux  dire  calvitie  que  chau-j.tr , Charles  le  Chau- 
vc.  Roi  de  France,  eut  bcfoin  d'une  Perruque,  pour  cache* 
la  calvitie,  fie  cependant  il  n'en  porta  point.  lufen,KiJf.d6ê 
frrmauet^h.x.  . 

CALus/.w.Dunllon  qui  vient  aux  mams  a torco  de  u*tail- 
IcidÜiui  cil  venu  des  c4us  aux  «Jâmsj 

Case 


>°g 


*7* 


C A M 

C A M. 


Camaïeu/.».  On  donne  çc  nom  a «le  certaines  pierre*,  où 
par  un  jca  de  U nature  Te  trouvent  plusieurs  ligures, paifa- 
gc>,Sc  aunes  chofcsjdc  forte  que  ce  l'ont  des  cipcccs  de  ta- 
bleaux fans  peinture 

Çamai  n/.m.  Terme  de  Teinture.  Ouvrage  Je  Peinture  qui 
n’dt  que  d’une  couleur. De  file^triiiedt  peinture. 

C*M  al,/!».  Habillement  dont  les  Lvcqucs,  les  Curez  & les 
Chanoines, tant  fecnUers  que  réguliers  fc  couvreur  U te- 
te  fie  les  épaules  dans  l’Eglifc  depuis  Novembre  ou  De- 
cembrc  jufqucs  à Pâques.  Les  eamaiis  font  redevables  de 
leur  origine  aux  capuchons  des  Moiuc*  Un  cioidqiie  les 
iclélulhqucs  nom  porté  le et  mat l à ITglife  que  vers  la 
fin  du  1 5 .Siècle, eu  au  commencement  du  irf.Les  Barnahi- 
tes  & les  l héacins  «itc.  ne  portent  point  de  camail  a l'E- 
gide , patcc  qu'eu  ii'V  en  portotc  point  du  tenu  de  leur 
etabhilcmaïc  Les  Ccciéfiamques  poucntlc  camail  à i’E-, 
glrfc  quand ils  y fervent, 8c  qu  ils  font  au  chccur.ll  les  aba-j 
têtu  fur  les  épaules  à l'Evangile,  a l’élévation  de  l’Holbe,! 
& toutes  les  lois  que  celui  qui  piclidc  au  chaut  a la-  tête 
nue  T'trrs%hiflAts  firrutfues. 

CAMALüoLiTks/.w.RcligKnx  habillez  de  blanc, qui  ont  été, 
fonde*  en  Italie  par  SRomaald  & apcllcz  Canuldohtcs  à 
cauic  uu  heu  où  ils  luicutd  abord  étaMîs  qui  s’apcllcCum  j 
fo  madoli  Quelques-uns  les  apcllent  CmmmUJoIiM  y a au  ! 
jourdui  en  Fiance  quelques  mai fons  de  ces  Religieux. 

C*MARAut)y!wj. Compagnon.  Celui  qui  cil  de  meme  qualité 
3c  de  mufle  piufcilion.(Ln  ndélc  camarade.) 

Camard/ ».Celuî  qui  clt  camus.  Un  vilain  camard.); 

C*mArd  f f. Cair.ulc  (Une  laide  cauiardcjj 

Camfoui  f m Crante  noire  qui  fore  du  moieu  de  la  roue,  3t 
vient  au  bout  dcl'clfiea  des  chariot*,d«s  charcttcs  &c. 

Cambrer, v.u.plicr  (Cambrer  une  tonne  Terme  de  fermier . 
Cambrer  un  foulie,Tcrme  de  Cordonnier.) 

Combruct  //.  Terme  de  Fortnier  (S'  dt  Cordonnier.  Manière 
dont  une  choie  cil  courbée  (Cambrure  «Je  forme  de  loulic 
La  cambrure  d’un  foulicj 

CaMclcon/ m Animai  « .and  comme  ui> lézard  ordinaire  11 
a la  queue  longue  comme  une  taupe.  iLmarchc  peu  à peu, 
«cfe  nourrit  d’air  &dsrratons  du  Soleil,  qu'il  réfoi  i a 
gueule  ouverte.  11  u'.i  point  de  po-l, mais  des  taches  fur  la 
p«.au  qui  prennent  la  couleur  milieu  ou  il  cil .A'yl  Mar  ) 

Camïlot,  ; m.  Sorte  d ctofe  de  laine  St  de  poil  fCamJot 
ondé.) 

|f  U r.jfimble  nu  camelotai  » prit  ron  fU  Proverbe  pour  di- 
re qu’une  perfonne  ne  changera  plus  de  mœurs  ni  de  con- 
clu i te.  j - 

Camlril  R,  f.m.  En  Italien  C*m  titre.  Camerier  d'honneur 
Came r<er  fecict.  Oiicicr  de  Pape  & de  Cardinal,  mais  en 
France  cet  Oficicr  de  Cardinal  s’apçllc  Maitrede  chombre. 

C*m:rl  n ru-  .Cm  Ce  mot  cft  liaiien.C’èll  un  Cardinal  qui  cil 
le  chef  dt  la  Chambre  Apo  toliauc. 

Camiom>  C.m  Petit  baquet  qui  cif  traîné  par  un  cheval  ou 
par  deux  hommes, fit  «ica;  on  fc  fcrc  pour  mener  de  la  mai. 
chandifc.ôc  traîner  du  vin  fit  de  la  hc.&c.Lc  mot  de  camion 
9 t fi  pas  li  ulité  que  a lai  de  baquet.  Le  camion  a plus  de 
coûts  alla  campa enc fit  Ichaqucc  en  a beaucoup  plus  à 
Pari», ou  le:  net  «R  camion  h’ c U, autre  connu. 

CHmi.it  , f « Epingle  courte  fit  délice  qui  feu  aux  Dames 
pont  s’ajuller. 

î C amisaDl, /"•/*.  Ataque  qu’on  donne  aux  ennemis  le  matin, 
mais  ce  moi  de  cami  ad*  n clt  prcfquc  point  ufitc  pic - 
fcntcmcnr 

Cami  sole//"  Habillement  qui  «lécrnd  deux  ou  trois  doigts 
plus  bas  que  la  ceinture. qui  a des  manches, qui  le  met  fou> 
le  mAc^  corps , qui  fc  tait  d'ordrnatte  du  futaine  ou  de 
baùn,qui  f-  boncooiK.  comme  un  pourpoint , ou  qui  a des 
CCt  Ile  il,  3c  qui  fc  lace 

Camomille,  f f Facile  Plante  qui  a-pUfie.trt  branches,  fie 
plulieius  petites  feuilles  fort  menues.  Ses  fleurs  ton:  jau- 
ne  au  milicji  3c  blanches  tout  autour. 

Camomille,  f f.  Graine  «le  Camomille  , ou  fleur  de  Camo- 
mille . 

J C «mouflet/ ta.  Cornet  de  papier  qu'on  brûle  par  le  bout, 
le  dont  on  poulie  U fumée  auuc^de  celui  qiu  do.tt.(Doii- 
•cr  uu  camouflet  à quckuu* 
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Grand  nez, digne  d'un  camoufler, 

Belle  au  poil  de  couleur  d'orange; 

Mâchoire  a rccevo.r  lou  fier. 

Forant  de  quelque  mauvais  Ange; 

Tu  veux  dont  plaider  contre  moi. 

Sear.Fo'ef) 

t # Camoufler,  f.m.  Je  n'ai  vu  ce  moc.au  figure  que  dans  Jjr- 
Rétcut  Richefoiircctouis  Quoi  que  ce  Mr.de  Krchciource- 
Cuit  un  Auteur  au  grand  colic;,il  y a de»  gens  qui  doutent 
un  peu  de  l’ufagc  de  ce  mot, au  feus  «lu’it  le  pre  M.  On  eu 
lugciapar  le  titre  de  l’un  des  beaux  Livres  donc  il  régale 
lepuUic.il  apelle  cet  iirgenieux  Livre  C*  camoufles  des 
Auteur  ,3c  il  y a des  pcrlonr.es qui  ofent  dire  que  ce  bel 
Ouvrage  mericcroit  qu'on  donnât  véritablement  toutes 
fortes  «le  cscmoufi.ts  au  gland  homme  qui  l’a  compote. 
Mais  ces  pcrfomics  ont  un  peu  tort  , on  ne  traite  pas  li< 
imhgnemcnc  les  grands  Orateurs.  On  n’en  pourrait  dire, 
davantage  du  grand  Poète  T.  Si  du  Gotipheedes  Tradu- 
cteurs Gaulois 

Cam  v,f.m  Lien  où  une  armée  fc  loge,  fc  retranche,  & prend. 

fes  quart ias.(  Ailcoir  bien  fon  camp  Abl.) 

Camp.ielnnt  Troupes  montant  à quatrc.cmq  ou  fit  mille 
hommes,#  loupent  â davantage,  qu'au  envoie  pour  obli- 
ger l’ctuiemi  à faire  divcrnon,  pour  faire  lever  quelque 
liège, ou  p our  terminer  quelque  ciioie  «l’tmpoiunce.,  ana 
d’avuuecr  les  «icllcins  qu'on  a,  3c  retardée  Ceux  dcl'ennc- 
mi.(Coinnur<!cr  un  camp  volant  J 
Campaonl,  r.f.  Etendue  de  pais.  ( Rafe  campagne. Ccd  une 
campagne  ou  il  n'y  a point  d-  oo  s.  Sr  mettre  en  campa- 
fne.Ci.it  à dirc,««  m \rc.t . dSt Terni  lacampagiic.  Voitu~ 
rt,l  74 -J 

C**>P*&nt  Efpacc  de  teras  qu'on  fert  le  Roi  àrarmée.(Faire 
une  campagne  Servir  une  campagne  } 

Ç empanne.  Ce  mot  cil  quel  ^ufbis~opofc  à celui  de  vile,  fie 
lignine  j mi  tfl  des  champs.^ J'cil  uu  d:  nus  amis  de  la  cam- 
pagne. 

C smpa^nard j.m  Qti  cftdes  chams  Qui  n'cft  pas  habitue  à 
Paris*  Qui  cil  de  quelque  Province  «tu  Rouume  de  Fran- 
ce. (C’elt  un  franc  campagnard  avec  longue  rapière.  A ioC. 
F A chut  l/f  6.) 

Campagnarde,  f f Qui  cft  de  quelque  Province  da  Roianmc 
de  l uncc.#  qui  ne  fait  pas  «l'oidini  te  fon  iejour  i Paris* 
CAMpAHk././.Orncmcnt  eu  manière  de  froaigc,re«fcmbla3t  i 
une  cloche-, telle  qu'on  eu  voioit  a la  boiduxc  de  b chape 
d’Aron. 

CampamlUE,  Cf.  Fleur  blanche,  bleue  rouge,  ou  de  couleur 
pris  «le  lui, qui  fleurit  ai  ’uio,  Juillet,  Août  fit  Septembre, 3c . 
qui  ell  faite  en  forme  de  petite  cloche. 

Campement/ m.  A&ion  de  fc  camper  (Cela  arriva  après  le 
campement  de  l’armée  ) 

Camp.r,v  n i cntic  de  Cutrre  Chercher  un  lieu  commode 
pouraireon  ic  camp,nour  te  loger  3t  prcn«lrcfcs  quartier». 
(Camper  au  milieu  d'une  plaine  J, 

Se  camper,  V.r.Jg  me  campe.  ;«  me  fuis  e.nnpé,]e  ms  campai^ 
Aifeou  le.ca.np  3t  fc logcr^be camper  avantagcuicmen;.  > 

* Se  cArnptr  Terme  «ic  A Mitra  U' Arme- . ic  inetuc  bien  ca  . 

garde.*  Campez-vous  bicn.y 

Cam ph Ki,f  m.  Comme  qui  fort  d'unasbre  qui  croit  aux  In- 
des OiiCnralei. 

f Campcs,  {•**  Terme  de  Colé, g*.  Congé  qu’on  donne  aux 
écoliers  de  lottir  noue  aicr  aux  champs  . pour  jouer  fie 
pour  fc  divertir  (Les  Clercs  n'ont  campot  que  les  Dnnan- 
chcs  Si  le*  jouis  de*  Fctc. 

Hé  bien,  je  vous  donne  f impôt , . 

1 Ann  d'avoir  plus  de  repos. 

Reçut  :l  d*  p écef  gui  a,  te*.) 

Camus ,j.m.  Qui  a le  nez  petit,  creux  fit  enfoncé  du  côté  du 
front ,Cam*rd  fC'ert  un  laid  camus  ) 

C:»»»v^,fl/.Cai«  ardc  Une  vieille  cairmfc.) 

{ * UU  ejl  camufe  & doLnte.C’çb,  a àn^wfle  (J*  bonteufle. 
u ) 

C A N, 

CANAUlfs  f.f, Mot  injurictnt.qui  vient  de  l'Italien  canagli*- 
Si  dont  quelques  marnes  eoiercs  fc  fervent  pour  parier  X 
leurs  fervireur^quand  c:s  fcrviceurs  n'obcirlent  pas,«>u  ne 
font  pas  adex  vite  leur  devoir. (Ces  Camille* me  Laiilènc 

toujours  tout  feul.  M ol.  fret  it&ij 
f G*»-tUloy. 
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Cuwi'HrffJxs  petites  gens,  les  personnes  de  la  pfns  bafle  Candidat > f.  m.  Il  vient  du  Latin  eu njîdatur.  Çcft  celui 
Cûndirion.(La  canaille  cil  à craindre.  Abl.&lurm.T.\  l.i.  qui  afpirc  à quelque  dcgvc  , ou  à quelque  dignité.  Le 
Lire  apuic  de  la  canaille.  M me.nt  dei  guerres  de  Paru.  mot  de  lundidut  fcmblc  cctc  aujourdui  un  peu  de  rail lc- 
La  canaille  ioutenou  le'  parti  de, Sic. lu  miirr .)  % | rie.  fil  n’elt  pas  re^u  dans  cette  charge  , il  u’en  dl  que 

Canal,/*».  Ce  mot  fait  au  pluriel  t*n*n  r,&  fl  lignifie  lieu  * camfidat.J 
eveufe  en  forme  de  fleuve  . & où  il  y a de  l’eau.  ( C»  grand  Candide  , udj.  U vient  de  cunjidut.  Sincère.  ( Efpiit  can- 
canai, Il  y a dans  la  Chme  un  canal  qui  a pies  de  14t.  didc.  Humeur  candide  , procède  candide.  -6-,  Lu\\ 
lieues  , & 71.  éclulcs  N9uv.nl.  d ItChm  . Le  can>l  du  t Candide»*  ut  , udv.  binccremcuc,  d’une  manière  candide: 
Languedoc  l'eu  a la  communication  de  l'Occan  avec  ta  ^Parler  candidement.] 

mer  Mediterranée.  Le  canal  de  Briaic  joint  U Seine  à U Câmpou,  f f.  Arbre  qui  croit  aux  Iles  Maldives  , A:  «lonr  le 
Loire  ) # j bois  ; 

Canal.  Lie  de  fleuve.  (fleuve  renommé  pour  la  giandcur  de  ' (cm b] 
foA  caiu).  raa.&am./.)  r 4 ) fufil.  _ 

Canal  ^ 11  fc  dit  de  quelques  bras  de  mer  (Le  canal  de  Con-  Ca«kii,  v a.  Terme  d’ Jrchiteïlure  Faire  des  conclûtes* 
(ianti^oplc  commence  depuis  les  Dardanelles.  : [Canelcr  des  colonnes.] 

C*n*l  Lieu  par  où  coule  l’eau.  Petit  cdnduu  rond  , fait  de  Camille  • f.  f La  féconde  écotcc  d'un  certain  arbre  q*;t 
terre, de  plombée. par  où  coule  l'eau.  (Canal  d’aqueduc, . croit  dans  Vile  de  Zeilan  > te  qui  cil  grand  comme  un 
canal  de  Fontaine  ) f oranger.  On  coupe  cette  féconde  écorce  . 011  la  roule  & 

* Canal.  Pcrlonne  faintc  , ou  autre  par  qui  nous  vient  une : oift'a porte  en  Luropc  [La  canellc  clt  chaude  6c  provo- 

chofc  (La  Vierge  ctt  le  caïul  d'où  vient  la  gloire  qui  eau-  que  l'Urine.] 

le  nôtre  fouverain  bon-heur  ) Catt*l*dç,f  f.  C’çft  une  lortc  de  curée  nue  Ics-E ntconni<rtm 

* 1 c mot  en  terme  d’anatomie  veut  dire  * tendue  1 donnent  a l’oilcau,  Se  qu’ils  font  avec  de  la  cancllc^du  lu- 

d'U’.e  ci.  oft  trtufe.  (*  Le  canal  de  U matrice  Del."  Le  ca-  ] etc  Se  de  la  moucltc  de  Hcron  , pour  les  rendre  béronoier» 
nal  de  l’epinc  du  dos.  De?.  ) I & pour  les  cchaufcr  au  vol  du  Héron. 


bois  a cette  propriété  , qu’en  le  fiotant  contre  un  autre 
iemblabUyl  eu  lorc  du  feu  ; ou  s’en  leu  là  comme  ici  d*un 


piflokt,  ou  d’autre  panifie  arme  , ou  le  inet  la  baguette. 


... . | Se  pour  i 

* Ca^tul.Tctme  a‘jinj:.eb’<fter.  Crcui  fout  le  fut  du  fufil,  du  Canêl*rtf,m  Morceau  de  canellc  eniourt  de  Lucre,  ce  qui  cil 

une  cfoccc  de  dragée 

* C’a»  lie. Robinet  de  bois  qu’on  met  a une  fontaine. 
Canelure,  f.f.  Terme  d' Archtuilure.  Demi- canaux  crcufex 
le  long  des  colonnes.  (,  faire  une  caucluxc  , cicufcr  eue 
canetùre.j 

Canetilu,//.  Veut  fil  d’argent  faux  tortillé,  dont  les  Bou- 
quetières (c  fervent  pour  lier  leurs  bouquets  La  canctillc 
cû  laue  de  ce  qu’on  apcllc  du  1*1».  Ce  font  les  Tireurs 
d’or  qui  lonr  la  canctillc, Se  ils  la  vendent  cent  fous  la  li- 
vre,aux  bouquet' crcs,ôr  aux  autres  pcifonncs  qui  s’en  fcc- 
vcnt,coinmcics  brodeurs, 5cc- 

CMHtgiller9v.M.  Terme  de  i>  mjuetiérf.  Lier  avec  de  la  cane- 
tjIlc^Catictiilct  un  bouquet  j 

Canevas,  f.m.  5orte  de  grolïc  toile  qui  fe  vend  chez  les  lai- 
mets  Se  dont  on  le  fort  pour  travailler  en  tapiilcuc. 
Caneva*  . f.m.  C’elt  aulU  de  la  gtoüc  toile  ferrcc,  dont  on  fa 


(Le  canal  de  la  baguette  ) 

* G*»4/,Tcrine  a’  Architetturt.Q'cü  dans  le  chapiteau  Toni 
que  une  partie  un  pcucrcufcc  qui  cil  fous  le  tailloir  , St 
polec  fur  l’ouê’,  5c  qui  le  contourne  de  chaque  cote  pour 
taire  les  volutes. 

* Canal. Ce  mot  ch  parlant  de  cheval  ,efl  l’cfpace  qui  clt  en- 
tre  les  deux  barres, ou  fc  loge  la  langue  du  cheval. 

1 Canalsa,  f.  m.  >ac  de  cmr  que  porte  un  goujat  fur  les 
cpaules,  ou  quelque  paasrc  artifan  quand  il  voiage.  ( Son 
caiwpfa  cil  perdu.) 

C>n  Üiicau  de  rivière  de  couleur  grife  5c  violette 

avec  un  giés  bec  te  des  picz  plats  (Canard  fauvage, canard  ! 
prive  ) 1 

* Cjnar  .Chien  barbet  qui  va  à l’caü  quérir  les  canards  & 

OU  eau  qu'on  y a tuez.  . — , ....  ^ . - 

T ^4r  ardtrt  Tuer  avec  une  arme  a feu  comme  on  tucJ  ferr  pour  doubler  les  pourpoiuts  5t  les  corps  de  jupe  , ahn 
_uu  canard.  _ j de  les  tenir  en  eut 

I * Cent  vu*  de  d'au  on  Certaines  notes  d’un  maître  de  rnufi* 


Canari  l$  J.f.Wes  de  la  mer  Atlantique  (Les  Canaries  font 
tam  ulcs.St  il  y a 7 îles  qui  portent  ce  nom  ) 

C-Mtrit/.m. Serin  de  canaric.Voiczy*«*’i»  (Un  canaric  mâle. 
t Un  canar'c  tcmellc.) 

C*>i.irse  ,//üancc  oul’on  remue  fort-vite  le  picz.  (Dancer 
les  canines.; 

Canciilr,  ..*,11  vient  du  Latine»»^  Uret6i  efl  un  terme  de 
C’elt  annulkr,caUcr,  barrer  pai  des  traits  de  plu. 
nic.(CSitcelcr  les  lettres  ) 

Canclr  f wi.Tumeur  impure,  maligne,  ronde  5c  inégale,  qui 
cjk  au  commencement  lans  douleur  , te  qui  citcugciulré 
d’une  hameur  atrab.Utre.  ljv. 

C-tneer,  fjn.  V.  n des  douze  lignes  ccleftcs,  qu’on  apcllc  auifi 
Cerrr  Jf*.) 

Ca.nc  K^/iw.poiflbn  d’eau  douce,d’étang  ou  de  mer, couvert 
de  ciouce  ou  de  coque  date  qui  a le  coipj  rond  avec  deux 


que  qui  marquent  au  Poète  1a  mclurcdcs  vers  de  la  ehan. 
Ion  qu'il  doit  faire.  ■ 

C a nc  rc  n ngi'êite  *fj*  On  dir  l'un  5c  l’autre,  mais  le  pré* 

mie»c(t  (dus  ufitc  (La  cangicne  clt  un  acheminement  à la 
mortification  de  que  loue  pairie  provenant  par  defaur  de 
chaleur  naturelle.  Oeg  La  cangrenc  clt  daugexeufe,  avoii 
la  can  g rené  au  bras,  j 

* C*n?rtne,  Mal  Dcfotdrc  contagieux  > qui  fc  ie*un4 
6c  communique.  ( C’eit  fait  des  loix  , li  pour  arrêter 
ccrrc  gangrené  vous  a’cmploicz  le  ter  5tlc  feu.  tut. 
pluJ.9. 

Se  cftugrencr  , ft  guugretter  , v.  r.  premier  clt  le  plut 
en  ufage  ; je  mec*n*rtvt  , je  me  (un  eaugreué , je  tn* 
eungrtnù.  s’acheminer  à la  mortification  par  le  defaut  Je 
la  chaleur  naturelle  Scs  rems  commencent  a fe  eau» 


bras  lourchus>ôc  quatre  picz  de  chaque  côté  (Le  cancre!  grcuei.)  _ 

n'a  point  de  queue, ou  s’il  en  auac,  il  1a  tient  feirce  ians  Canicula iRi}*dj  Ce  mot  fc  die  des  jours  durant  lcfqucls  Ict 


l’cteridrt.Kfl»<f.y 
* t -uncre  Miicrablc,  coquin,  maraud.  (C’eft  un  «ancrc,un 
hairc.unpauvrcdiablc.Ia»  Foutu  n , F- lit  f.i.  Richclct  a 
quatre  ou  cinq  Cancres  en  litera.tuce.qui  font  les  ennemis 
(5c  contre  qui  il  fe  deename  aulli quelquefois.  ) Mi  T.d  1, 
A.d  1 H>Ic  pauvre  bon  homme  V.kc. 

£*;:Piubhi  f.m  Mot  écorche  du  Latin  C’eflun  grand  chan- 
delier «le  .ale  qui  a plulicurs  branches. 

CanolurJ./  Il  vient  du  Latin  e+n.io>  \Jnc  grandc,charman- 
le, aimable  CUnd'Ur  i c’eit  j due  botm t fui  , (inceriti.  (Il  a 
une  candeur  qu'il  le  iaù  aimer.  Abl.  àAmuüm,  C’cil  uu 
hommv  J une  fincente  5c  d'une  <am1eur  des  premiers  fie- 
des  Vie  de  çU'nt  ?nuce.  5cs  paroles  fum  aeompagucci  de 
veri  eSc  de  c.rndcur..Vf4r4/f  du  >*te. 

Cusdi.Qt  mot  fc  du  en  patlaut  du  lucre ,6c  veut  dire  blunc. 
(Sucre  candi. ) 

Secanuir>v.r.S‘  encroûter  ^.Confitures  qju  1c  candide  ne  j 


canicule  paroit  fur  nôtre  hordou.  ( il  faut  prciulxc  garde 
à foi  durant  les  jours  caniculaires,  j 
C*ntchleyf.f "Signe  ccle  tk  qui  fc  lève  le  fixiéme  de  luillet,  54 
fait  un  cours  de  lix  fcmaincs  , qu’on  apcllc  joterJ  cunuu" 
luertf 

Ne  fuis  je  pas  bien  ridicule 
D'être  ici  ions  la  Canicule, 

Doits  un  lieu  foc  6c  découvert. 

Ou  le  Soleil  me  prend  fans  verd. 

Beifr.T.x  SpiM it. 

Comment  p.ut  te  Loufrir,  aron  âge  , les  raions  du  btrictL 
en  piciu  midi  fut  ta  tctc,  peniant  les  ardeurs  ne  la  carneu* 
\c.Abt.Luc.T.t»kxireire>  du  corpt  ) 

Canu,  f.m.  Prononcez  toutes  les  lettres  de  ce  mot.  Petite 
l’-nic  d'acier  avec  un  manche  1 feivaiu  a tailler  des  plu- 
mcs.f  Uti  bon  ou  me  ch  ont  canif.faire  un  camf  Lgu.[a,por 
In  uu  coHALPada  un  «uui  lus  U pteuc. 
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Si  vons  manque»  jamais  a n on  chctif 
Je  m'ouvrirai  les  veines,*!’ un  canif. 

0*t  r / d r tértt. 

CakiV4  Ce  mot  n\A  bien  ufué  qu'au  féminin,  fie 

il  (rgnilic  proprement  qui  tient  «lu  chicn^Cnc  dure  cani- 
ne Lue  faim  canine. C cit  à ânefort  graujr  faim .) 

Ca.\hi  ,f/  U femelle  dcioileau  qu'on  appelle  canard. 
C*nnt  [>r'v>  e La  Icindlc  du  canatd  pnvt.qui  aime  l'eau, qu: 
vu  lui  terre  fi.  dans  la  niai(on. 

Ca.t»e  de  mrr  Otfeaude  couleur  tonnée  avec  un  coljer  blanc 
auiout  du  cou. 1 Ile  a le  bec  un  peu  loug  fie  noicfic  les  |am- 
b.  s de  U couleur  du  bec. Bel. 

Can,*  J /Mcfurc  qfti  contient  une  aune  deux  rers  de  Paris. 
Chic  loue  de  maure  a cours  ai  Languedoc  fie  en  Pro- 
vence 

O*»»,  f f.  Rofeau  d'Inde.  [Porter  une  canne  Dornei  des 
coups  de  c.uuic.) 

Canne  d'Inde.  Plante  qui  vient  des  Indes  , qui  feurit  Whne 
fit  qui,  b fécondé  année  qu'elle  cit  plantée,  devient  pana- 
chée. 

Canne  dt  fuert.  Plante  oui  produit  des  tuyaux  de  fept , ou 
huit  p'C2,plciuc  d'une  liqueur  douce  fie  blanche  qu’on  ap 
pelle  ftécre. 

Cam.nn/f. C’ed  le  nom  des  petit'  dcl'oifcau  qu’on  appel 
le  tanne  ' Nos  cannes  ont  fait  des  comicttcs.  Lieu  les  pre 
UIV;  des  belettes,  Toir.foè. J 

Canon./*  m.  j'iécc  d'artilietie  ereufe  en  forme  de  tuvau  qui 
porte  aivtron  dix  piez  fie  demi  de  long  fie  fit  pouces  qua- 
nt ligues  de  calibre. tart.  Pointer  le  canon  Servir  bien  le 
canon  Le  canon  foudroya  toutes  les  murailles.  Le  canon 
lu  un  g'and  leu  Le  feu  du  cauon  mit  toute  la  ville  uialar 
niç.l]  le  campa  fous  le  canon  de  la  ville 
Cane*-  .fer  creux, rond  fie  poli  où  l'on  mer  la  charge  de  pou- 
dre 4:  de  plomb  pout  tirer  l'arme  à feu  [Canon  de  fulil,dc 
moulquct/Je  prftolct  &C  Canon  rayé,  j 

j. Règle, Statut, Ordonnance  de  l'Eglifc  touchant  la  foi, 
ou  les  nururs. 

Tr.  //  C*/»  n C'ell  un  recueil  des  Textes  de  la  Bible, des  Pe- 
ncts  des  Conciles  fie  des  lent  1 mens  des  Saints  Pcics  laie 
fni  Graticu  Moine  Bencdidbii  m 1 1 j 1. 

C*n«». Partie  de  b Meflequi  fc  dit  immédiatement  après  la 
* ^ Pu  face, fie  qui  coiuicntVordrc.U  tcglc,fic  les  paroles  avec 
Iciqucllcs  U doit  faire  la coufccration. 

0«i>«.Portc  fucillc  large  qu'on  drelVe  ùtr  l’autel,  fie  où  font 
écrites  les  paroles  facumcniaks  pour  la  commodité  du 
Prêtre. 

Canon  tmPl itéotiqnc.  Ttrmm  de  Palau.  Revenu  annuel  que 
doit  celui  qui  a pris  un  héritage  à bail  cmphucotrquc. 
’ C'cll  a dncpeur  etm  0*1. 

Cyntn.Te  me  *T impr  tne*r  Sorte  de  lettre.  Sorte  de  caraâérc 
lcrvant  à imprimer.lGros  ou  petit  Canon  J 
Canon  de  foy f.tlpécc  de  demi-bas  de  foye  de  couleur,qui  n’a 
point  de  pic  qui  couvre  feulement  le  genou  , fie  vicnr 
lufques  à nu  ïambe  fc  joindre  à un  autre  bas.  Cette  forte 
de  canon  elthors  d'ufage  depuis  dix  huit  ou  vingt  ans. 
Cancn.hr  me  deTaiiUw.  Ornement  de  drap,  de  ferec  ou  de 
foye,  attache  au  bas  de  b eulote  , fronce  fie  cmbcli  de  ru- 
bans , ou  d'outre  chofe  , Lofant  comme  le  haut  d un  bas 
fou  large. 

Canen.Ttrru  de  Bonn'tier. Le  haut  d'un  grand  bas  fort-lar- 
ge.' Porter  des  ba»  à canon  J 

C***** -ferme  de  p lomkitr.  Goutiérc  de  plomb  ronde  avec  des 
lucilugcs,fic  faite  en  forme  de  canon- 
Canon.Terme  itEpromrer. Sorte  d’embouchure  pour  un  che- 
val. Le  canon  (impie, ou  le  canon  a couplet  cft  b meilleure 
de  toutes  les  embouchures.] 

Canon,  lertnt  do  S-rr /trier  tfpecc  de  tuyau  de  fer  qui  cft  dans 
les  icrxutcs  , fie  par  où  entre  1a  clef  qui  n*cf]  point  force 
avant  que  de  U tourner  pour  ouvrir  U porte 
Canon  en  parlant  de  feein/ug.  C’elt  une  loticHc  petit  tuyau 
de  bois  arrondi  qu’on  met  dans  le  fondement , fie  au  tra- 
vers duquel  pâlie  le  bvemeut  qui  cft  dans  b fennguc. 
Cauon  Ta  me  4e  Chaudronnier.  Ce  mot  en  parlant  d'arroùi^ 
ril  une  forte  de  tuyau  qui  entre  .bits  le  corps  de  l'arrofoir, 
fie  au  beur  duquel  cil  1a  pomme  de  l'arrofoir,  qui  ell  plei- 
ne de  petits  trous  j>at  ou  fort  Peau  qui  attofe. 

CJnon  à d tvidt  r.  Manière  de  petit  bâton  tourne  avec  des 
uhpids,  qui  ptcfque  à ion  exuemue  fi  un  uou  poux 
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mettre  b broche  du  rochcc. 

Canon,  pot  de  faiancc  un  peu  long  fi:  rond  où  les  Apotteai- 
rcs  de  Paramétrent  les  Lhetuaues  les  conL&ions. 
Cauon.Cc  mot  en  padaut  d.-  cheval  cil  l'cl’pacc  de  b jambe 
qui  citerait  le  genou  fie  la  lecondc  jointe  près  du  pic,qvM 
fc  nomme  le  io  ht  Sol.tfel  p-r,!att  Maréchal. 
Cauoniafteanonialrt  ad).  Arrêt c par  l'ordre  fit  les  régies  de 
l’hglilc  T 1 11  .s  tcrlc  ou  l'on  prie  durant  le  jour,  ou  durant 
la  nuit*  li  y alept  iicu.cs  c.Ji.onialcs.La*d'  ,Promt  ,Ti  ce/, 
l‘é  '>e  tS$ ' if'S^ne  (Jr  C-'ir.pli  * ] 

Canomeattf  w.Bcnehcc  de  Quno;nc.[Un  bon  canonicat  ] 
Canonique  ad)  «.Uiodoxc.Qiii  cft  le  Ion  le  canon  de  l’Lglifc. 
[Livre  .canonique  de  la  B uie.Lpuxc  canonique.  11  veut  di- 
re auiU  qui  regarde  le  droit  Canou  (.Cours  canonique* 
Droit  canonique, ou  Droit  canon.J 
Canon  q n er  ne  -i  ,*d  i Duron  anicte  canonique  fie  cot  forme 
aux  Canons  de  l’fglifc.  11  cit  pourvu  canoniquement  d'ua 
btnthcc.i  e Ma  ,?l  1 j. 

Canon  Jioj.m .Celui  qui  cft  lavant  dans  le  droit  Canon.  Ce- 
lui qui  cnicignc  le  d.oit  Canon.  Lancelot  cil  un  bon  Ca- 
uomitc  Le  l -pc  Buntiâcc  ctou  gtand  .uxilconlul te  fie  grand 
Canoniitc  Paj.l.  to.) 

CANoMZATioN./’/'.Ccxcmonic  où  le  Pape  aptes  une  éxaâc 
inhumation  de  vie  &.  de  moeurs, n et  une  peciounc  morte 
dans  le  Ciel, fit  au  non  bre  des  bien  heureux. 

Cam.nii.ir,:  .a.  Mettre  dans  le  Ciel, fie  au  nombre  des  bien- 
heureux uuc  pcriuwuc  qui  a vécu  d une  maniéré  lamie  le 
exemplaire 

C [no*,  m r f v.  a.  Batre  à coups  de  cauon  fur  quelques  per- 
sonnes (Oii  canoniale»  troupes  en  pailont.yf^/.^ 

Ca.uuêii •dej.f.  Un  ou  plulicuts  coups  de  canon.  Il  aciluié 
biui  des  canonnades  eu  fa  vie.  Ce  luition  a fouteau  une 
Canonade  de  trois  jour  s, cil  ce  dernier  lcns, on  dira  plûtoc 
une  Patine. 

Ceuo’tni  r,f.m.  Ofteier  d'artilietie  qui  a foin  de  pointer  , de 
charger,  fit  de  tiret  le  canon,  qui  doit  (avoir  le  calibre  fie 
les  charges  de  chaque  pièce»  avec  U pcxfctlion  des  ga- 
bions &.  des  j>Utcs  termes  des  latcucs. 

Cano  ini.re  f /‘.Sorte  de  traite  de  toile  i deux  mats  pour  re- 
poser lys  canonniers.  O-ri-. 

Canonn  ire.  Ouverture  qu'on  bide  dans  les  gios  mur*  pour 
j tcoulcr  les  eaux  F eirprctt. 

Can  on  n f-ë.  Morceau  du  furcau  long  d'un  demi  pié  que  de 
petits  garçons  ont  vuidc  , fie  ou  ils  mettent  des  irumcrcs 
de  baies  de  papier  mâche,  qu’ils  lont  foitti  de  force  avec 
le  hacon  de  la  canonnière  , fie  qu’ils  jettent  en  l'air  , ou 
qu'ils  le  jettent  les  uns  contre  les  autres. 

Cahot ,/.*/».  Vaiiieau  fan  d'un  tronc  d'arbre  dont  fc  fcrvcnc  * 
les  Indiens  pour  aller  fur  les  eaux  fi;  pour  naviger.  C’cfl 
audi  une  manierc  dc  petit  bateau  pour  le  fcrvicc  de  quel- 
que grand  batiment  (Se  lauvci  dans  un  Canot  ) 

Cantal,  f.m.  Sorte  de  fort  bon  fiomagc  U prend  ce  nom 
d’une  mocurne  d'Auvergne. 

Cant AKiOi^/Tlnlcélc  veniincux  qui  rcftemblc  à la  mouche 
excepte  qu'il  a le  corps  plus  long  , fie  qu’ri  ctl  verd  fie  lur- 
ent. 

Cantiqui,  f.m.  Rcmcrcimcnt  qu'on  fait  i Dieu  pout  quel- 
que action  de  bonté  en  faveurs  des  lîdellcs.  [ Les  canti- 
que» que  Morte  chanta  a Lieu  font  très  beaux.  Cbantcx 
un  nouveau  Cantiquea  Urioüc  du  Seigneur.  Port-7(o- 
y*f,P  . Mon  Dieu,  je  célébrerai  vôtre  Nom  par  mrsCau- 
ttqucs  .Pf.IX) 

| * Cannqu:.  Chant  de  poefie  à b louange  de  quelqu'un. 
[De  nos  ans  fie  de  110*  cantique»  , Sergneut,  vous  u'cujlkx 
tien  oui.  K«  f**.] 

CAMiN^.fy.ll  vi  ne  de  l'Italien,  ou  de  l'Lfpagnol  tantîma, 
ccjrcrdanc  quelques  un»  écrivent  fM^xrr  rsv, mais  la  plupoxc 
font  pour  c j urne  C'cll  une  pente  cave  qui  cil  ordinaire- 
ment faite  de  bots, fie  couverte  de  cuir,  dont  les  pcifom-ars 
d-  qualité  le  fervent  à l'année  , pour  meure  du  vin  dans 
de*  LoutciUc*  Les  co'rctnrs  font  les  tant  ne  r. 

Canton  f.»*.  I tendue  de  pars  en  lotn.c  de  Province.  Eten- 
due de  pa*s  ou  il  y a plujicurs  places. (La  Suülc  cil  divrfcc 
cri  treize  Ca.  ton..] 

t * (auto/ ».Cc  ir.01  elr  bas  fie  comiqu:,pe>ur  due  lj;  quartier 
ou  quclcun  demeure. 

(un  cqn  «oiî  n.oins  dans  leur  canton 
Le  Lau..  que  le  lus  buu>n- 

• Mol» 
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- Vais  ils  boitent, comme  il  me  fcirblc, 

Vieux  que  tous  les  Cantons  cnlcmblc* 

Bon  r&crtXpit  T.  i .éf.  I i. 

Se  contenu,  r,  v.  r.  )r  me  ca*itteoto,:e  ma  ru't  cantonné, ie  m* 
eantomai  S’établir  dans  un  certain  canton.  Se  cantonner 
en  un  endroit.  Aùl.Ret.l.t  ch.v.) 

Cantonnier*,  f.  f.  Terme  de  Tapiftrr.  Morceau  d’etofe  large 
d’un  Cartier  fie  demi  qui  couvre  la  colonne  du  pié  du  lit. 
Canule,  ff.  Tuïau  pmu  mettre  dans  une  plaie  afin  d’crnpé 
chir  qu’elle  ne  fc  ferme, ou  pour  en  tiu'i  la  matière  , ou 
pour  d'autres  uûgcs. 

CAP 

Cap,'-.  m_  Pointe  de  terre,  onde  rocher  qui  avance  en  mer. 
[poubler  un  cap,  Tttm.s  de  mtrl  qui  veulent  dire  te  paf- 

frr  ( 

Cap.  T<rme  Je  mtr  L’cpron  qui  eftâla  proue  du  navire 
( Mettre  te  cap  au  veut.  C’cll  d relier  la  proue  du  v or  1 l'eau 
du  côté  du  vent.) 

CAPA3LA,^;.Qui  peut  contentr.il  vient  du  Latin  capot.  Il 
lit  creuici  un  port  capable  de  mille.  Cale  tes,  Abl  Arr.Lj. 
eh.fo.) 

Capable. adjSxyxnt,  do&e,  habile,  f U»  Avocat  très-capable 
Un  ProfciUux  fort  capable  dans  fo«  art.) 

Capsule,* d -.Ce  ivot  lignifiant  fufccpt:blc,ou  qui  peut  faire, 
ledit  des  pcrfonncs,&  il  gouverne  le  génitif, quand  fl  cil 
luivi  d’un  nom  qu’:l  régir, ou  l'infinitif  avec  la  particule 
^*,lors  qu’il  cit  lutvi  d'un  verbe  qu'il  gqpverne.  11  n’cft 
eapabte  d'aucun  divcxciUcmcnc.  t'oit,  t.  $7.  11  faut  jetter 
l’ait  fur  quelcun  qui  ion  capable  de  nous  nourrir.  Abl. 
Lue.T  1 pa-afte.) 

C*pabUmer,t ,«^v.Doûemcnr.(ll  parle  de  tour  capabicmcot. 
rot. Poe .) 

C-*P*<irt  ,ff\\  eft  pris  du  Latin  Otpaciteu.Ccd  Tctenduë, la 
largeur  fie  la  grandeur  d’une  choie  L’Auteur  de  l’heureux 
Dictionnaire  penfe  que  capacité  , en  ce  fens,  reficmblc  au 
ftüc  d'A,  c’cll  à dire  qu'il  n’cft  point  François  , mais  Mr. 
Dance  a tort  d’avoir  cette  penfeç.  Capacité  , cft  très- bon 
dans  cette  lignification, & l'on  dit  tous  les  joins,  la  capa- 
cité de  ce  lira  cil  confidcrablc.Ccttc  place  a allez  de  capa- 
té  pour  contenu  tant  de  monde. 

Capacité. (f’icfmc  de  GéemeJr  t C'cll  l’étendue  de  quelque 
heure  { Mvfuicr  l’aiic, ou  la  capacité  intérieure  d’un  ccr- 
ckjd  uri  tr: angle. d’un  quarrc.tfccj 
Capacité, ff  Les  Mcdcciusfc  fctvcnt  aufu  de  ce  mot  dans  le 
fens  d'étendue, fit  ils  difciuÂl  n’a  pas  une  grande  capacité 
de  poitrine.  „ . „ _ , 

* Capot  té.  f f 11  fc  dit  au  figuré  dcl'cfpcit,  fC  il  eft  beau 
C'cll  à dite  grandeur,  portée,  étendue,  intelligence.  | Sa 
capaetté  ne  va  pas  la.  Mr.  Arnaud  a une  capacité  d’clprir 
qui  mérite  d'être  cllimcc.  Une  oelle  fie  élégante  uadu- 
Aion  de  Tacite  étoit  au  dedus  de  la  capacité  de  l atra- 

• bilairc  A. 

CA^4rirr,f/.Doétrine,ficncc,favoir,érudition  ( Une  grande, 
une  profonde  capacité, une  rarc.unc  admirableauic  illuftre 
capacité.Avoir  une  grande  capacité.  Etre  confidctablc  par 
fa  opacité. Sa  capacité  lai  a gagné  l’cflimc.lui  a aquis  l a- 
fcélion  de  tous  les  honnêtes  gens.) 

CAi>A©i,f./.7Vfi»f  de  C/j«pc/i«r.Etcuducdciaiuc  de  vigogne. 
(Taire  une  capade.) 

GApARAçoNjfiw-Couvcrture  de  toile,ou  de  ttciUis  pour  on 
, cheval  lorsqu'il  c|l  à l’écurie.  Le  caparaçon  ctoit  autrelois 
«inc  armure  de  fer  dont  on  couvtoit  le  cheval  de  bataille. 
Cap.7rafont.er , v ,a.  Mccttc  le  caparaçon  ( Caparaçonner  un 
cheval  ) ... 

Cép  , câpre,  /!/.  L^un  & l’autre  fc  dit, mais  cape  eft  le  plus 
ulitc.lrüic  de  capter,  rond,  un  peu  aigre  , dont  on  mange 
dans  p lu  (leur  s ragoùts.qui  émeut  le  ventre  fie  nuit  à Tcilo, 
nuc7.i*i  . . 

Capef.f. Morceau  de  tafetas  enjolivé  de  quelques  rubans-, fer- 
vant  à couvrit  la  tète  fie  le  fem  des  teromes  lorfqu’cUcs 
fort  cm  fans  ette  tout  à fait  ajuftécs-Cctrc  force  de  cape  ne 
ï fc  porte  plus  guère. 

Cath  ff.Ttrmt  d * mer. La  grande  voilc.Ft»Mr«,rr. 

Mettre' à la  r.tfr.C'cW  porter  la  grande  voile  au  Ut  du  vent 
s'il  eft  poflible.F^m. 

Cap  t de  Btaxnf.f  Habillement,  de  gros  diap,couit,UüS  mon 
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ches,  au  derrière  duquel  il  y a un  Cipuchonv 
( N’avoir  arte  l'epte  c U c*pe.Ct[\  a duc, avoir  fort  peu 
de  choie  N’ito:r  tien.) 

Caille  t, fi/w.Mabdic  de  chev.il,qui  cft  une  tumeur  engen- 
dra d'tmc  matière  flegmatique  5:  foule,  qui  s'endurcit 
par  fa  vifco|îté,qui  ne  fait  pas  grande  dur  Uur,  qui  naît  à 
la  pointe  où  la  tetedu  jarret  du  cheval.  Sa  *;/./,  parf.ut 
m*r<c!*aLc.x  17. 

Catelini  ff.  11  vient  de  l’Efpiïroi  cap‘tlrn*.  C’tft  un  bon- 
ne couverte  de  plumeau  dclfu*  duquel  il  v a une  autre  ai" 
grctte.;L’ne  ;ol\c,lx  lie, agréable  capeline. F.  Iles  tirent  partie, 
d alcr  a la  chntfc  en  habit  de  canq«aguc  avec  des  capeline  ». 
Sca  précaution  ùmt  /c.) 

Çai'Endu  f m forte  de  pomme  fort  bonne  V Court  pend  t. 
Cipii*  f.  m.  Planre  qui  s'ctcnd.cn  tond  qui  x des  épine» 
crochues  avec  des  feuilles  rondes, fit  dont  le  fruit  s'apcll? 
rÂPt  I>rl. 

Capilaire  Herbe  médicinale  qui  fert  à faire  des  firopstfit 
qu’on  tiouycabondammeiït  eu  Languedoc- 
Capitaire,  adj.  Qu*  cil  fait  de  capilairc.  (Sirop  capilaire] 
C*pilairt,ade  Terme  de  Cnirurgie. Cri!  à oirc.fi  pet  1 qu'oir 
nel’apcrLoit  que  comme  un  cheveu.  [ Eradure  captuucr 
Or-T*  | 

CaiÙlotaoi, //".Ragoût  qu’on  fait  de  quelque  refte  de  vian- 
de Faire  une  capilotade.] 

quelcun  en  capilotade.  C'cft  railler  fie  jouet  queU 

cun.] 

Captr ANi>Capitanrfle,  CapitaiiieJTef.f.  Le  plus  ufîté  de  ce» 
mots  cil  Cafit atteint  probablement  nous  avons  pris  de 
l’Italien  Gai ea  cap.iona.  Cç  mot  de  Cap> tarie  ne  fc  dit 
qu’en  parlant  de  Galère,  fie  c’eflla  Galéic  où  cft  le  Com- 
mandant. Mr  lcrnier  (i  fam^kpar  la  Philofophie  d'E- 
picurc  fic.dc  Gallèudi  , fie  parles  voiages  qu’il  a fait  fuc 
mci,m'allutc  qu'il  n’a  jamais  oui  dire  que  Capitane. Le 
Bouhours  qui  lait  la  langue  à fond,fic  qui  ne  fc  ierr  d'au- 
cun mot  fans  l’avoir  bien  confulcc,a  emploie  le  mot  de 
Capitane  S.lgnacc,  dit-il.  s'embarqua  fur  la  Capitane  qui 
étou  prête  d'aller  dans  l’ile  de  Chipre-K/#  do  S .Ignace  l.i. 
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Capitaine./:».  Chef  de  Corn  pagnic  de  cavalerie  ou  d’in- 
fatucric.La  perfonne  qui  commande  en  chefjqui  a l’inten- 
dance de  tout.qui  aie  principal  foin. [C’cll  un  bon  Capi- 
taine. Il  cft  Capitaine  au  Régiment  de  Piémont-  La  Reine 
cil  Capitaine  de  fes  gendarmes  ] 

[Çapirame  aux  Gardes.  C’al  à dire,  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes.] 

Capitaine  dtt  Gardes.  C’cft  à dire,  Capitaine  des  Gardes  du 
corps. 

Capitaine  du  Château.  Ccft  celui  qui  commande  dans  WF 
Chatcau  fort. 

Capitaine  diCbafj  t s Ccft  celui  que  le  Roi  a conflirué  poun 
avoir  l’oril  que  perfonne  ne  chailc  fur  de  certaines  Terres, 
que  fa  Majeitc  s'cll  rcfeivécs  à die  lcultjpour  y aller  chaf- 
jer  quand  il  lui  plaira. 

Capitaine  f entrai  des  chariots  de  l'Artillerie.  Capitaine  de»- 
Gui  de#  fie  c.  . 

Capitaine  Grand  gucnier.(Mr  de  Turcnni  ctoit  un  grand  & 
un  fage  Capitaine, J . . 

Capitainerie,' /.Charge  de  Capitaine  de  Château. 
CapitAtnerie,ff]uûd\ii\îon  pour  les  enrôlez  de  la  Comté  de 

RouiIUlou./,A/)  1 plaid p 5. 

Car\txLycapitalttad).Cc  mot^n  parlant  dclcttrc,vcut  dire 
i'reorff.lLcttrc  capitale.  J 

Capî  t al, capitale, ad  1.  Irréconciliable,  f Ennemi  capiul.] 
Capital, capitale,  adj.  Ce  mot  en  parlant  de  peine  le  dit  da> 
bannilfement  fit  de  la  inort/J’cinc  capitale.] 

Capital , capital* yod).  Ce  mot  en  parlant  de  rente  veut  dire 


pria  ripai. 

Capital , capitale , ad\  Grand  , principal , confidérable.  ï Le 
point  capital  de  Tafaitc.Lc  Mai.  Dcllèin  capital.  PafJ.6r 
Défaut  capital.  ?«;./•  6-  Les  rexitez  capitales  de  la  loi 
Am.  1 ’ ** 

Cap  tAi.capitaltyadj  Ce  mot  en  parlant  de  vile  veut  dire  pré - 
miére.[Vxï\i  «Il  la  vile  capitale  du  Roiaumc  de  France.] 
Capital f.m  Le  point  principal.;  C'cll  Le  capital  de  l’afaire.J 
Capitale,  f f.  La  première  ville  d’un  Roïaumc^Tunc  Provin- 
ce,ou  de  quelque  Etat.;  Rome  cilla  capitale  de  toute  Tl— 
u lu;.  Faxia  eu  la  caprwlc  <k  EiiattCcUÿO^cs^’Aiiglc^src# 

i h- 
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AtnÜctdâW»de  Hutande,5tokholiï>,<lc  Sué<ie>Copfi*liague,  Odfriciea^omtnt,  aJv.  D’une  capricicufe  fi»  bizarre  maniéré* 
uc  Danen  atCiVicnne,  ci' Autriche  6c  de  tome  l Alcnucnc.f  ($c  gouverner  capriciculcmenc. 

Lu  honnête  homme  doit  vivre  £c  inourir  dans  une  capi-  Crtl’lUOLE  , cr.br  oie,  fft  J*ai  dit  que  cabriole  te  eabrieler 
les  capitales,*  mou  avis, fe  redniknc  à Ko  ! écoient  plus-ufitcz  que  apitoie  * rapriùlsrjç  t>c  me  puis 


ta. c,*  toutes . 

me, à Londtcs  8c  à Paris,  S.  E>  r. mom  , khv.  nu  1res,  pag. 

ÇAPÎT  AN, /«.Terme  demiprU,foat  Jirc  une  forte  de  ma- 
tamore & de  t nfaiou. 

rAWTOLL/.m.EnLatm  Capital  urr,  C'tft  le  nom  d’unan- 
^ tien  bâtiment, qui fut  nomme capit a/c. jurée qu*c n crcu- 
fane  fes  fonJemcQS  on  trouva  la  te  te  d un  homme  qu'on 
apclloit  Toi  tu. U Capitole  croit  un  fupcibe  Temple  bâti 
dans  la  vieille  Rome  lut  le  penchant  «l  une  m >ntag»e, 
R confie  ré  a Jupiter.  Voyez,  les  Eftainpcs  de  l’ancienne 
Home  de  laques  Laurus.Lé  Capitole  ctoic  un  fupctbc  bâ 
ciment.  * 

Cmpitol'tt%MdiS)\i  Latin  c*puolimti.Q\\\  cft  du  Capitole.  (fit- 
piccrfuc  a pelle  Capuolm,  parce  qu’on  lui  dédia  le  Capi- 
tol cJ'iïjr'X.  l*santiqseis»z  de  Rome.y 
CAPITON/.**.  C’eft  labourrcficjc  plus  gros  de  la  loie  qui 
telle  ap.es  qu’on  a de  vidé  la  foie  de  la  coque  d’un  ver, 
laquelle  on  leparc  avec  des  cardajlcs.  On  en  fait  des  ou 
viagçs  usofliers. 

C API  l pUX>/«  Echcvins  dcTouJoulc.Ccux  qui  dillribucnt 
les  prix  aux  jour  fiorcaux  de  Touloufc. 

C APil  ULANT/.W  Qui  a voix  au  Chapitre  (On  ne  coiuioit 
ni  les  capitulant, iû  les  figMttttc$.‘Pat,pl*id.  y 3 
CAPITULAIRES,  «.  Kéglcmcns  touchant  les  chofe»  Ec- 
cléfuftiquci. 

Capitula  ret  jaf/.Qui  cft  de  Chapitre  (A£fcc  capitulaire. Pafr», 
pUid.y] 

CAtitulatrctnent , adv.  H fiffntfic  en  aUcmbléc  de  Chapitre. 

< ils  ont  été  aifcmblcz  capBulai  rement  ) 
CAPITULATION,/!/.  Conditions  auxquelles  une  vile  aflic- 
£cc  s'eft  rendue»  8c  qui  ont  été  acordecs  par  les  aliiegeaos. 
(Le  Gouverneur  fie  la  capitulation  aux  conditions  qu’il  lui 
plut.  ) I 

C*pttuler,v,n.  Ce  mot  fc  die  des  viles  affiegées,  & veut  dire] 
piopofer  aux  allié  geans  des  conditions  auxquelles  ou  lie 
rendra. La  ville  demande  à capituler  ) 

CA PON »/•***•  Terme  de  Marine.  £.' ’cft  un  crochet  de  fer  qui 
(crt  à lever  l’ancre 

CAPONNlLRL»f/.  Ternie  de  Fortification.  Voûte  qui  ira- 
vcife  un  folle  fcc, laquelle  cil  capable  de  contenir  d-‘S  gens 
de  guerre, qui  tout  d’un  coup  font  feu  par  des  ouvertures 
qui  fc  découvrent  inopinément  Logement  couvert  fieexeufe 
dans  le  tond  d’un  folié  fcc  pour  loger  des  foldâ* 
CAPORALtO^irra/,  (bn.  Les  foldis  qui  ne  parlent  pas  bien 
difcnc  cùforal , mais  les  autres  qui  parlent  bien  difent  & 
écrivent  caporal.  Il  vient  de  l’Italien  caporale.  Le  caporal 
cft  celui  qui  cft  au  defious  du  fergent  Le  caporal  cft  un  bas1 
Oficier  d'infanterie,  qni  commande  une  Efcoüadc.pofc  Se 
lève  les  fcntinclles.  Le  caporal  reçoit  le  mot  des  rondes 
qui  patient  auprès  de  l'on  corps  tic  garde.  Il  y a trois  ca- 
poraux à chaque  Compagnie,*  quelquefois  plus. 

CAPOT  J.  «.Terme  de  de  Piquet.  Coup  remarquable  qui 

conliftc  à lever  toutes  les  cartes, 8c  à compter  qdferanrc  au 
Itcu  de  dix  qu  on  a acoutuiné  de  compter.  Faire  capot  11 
cft  capot.] 

•f*  Vous  alcz  fai  re  pîc.rcpic  te  capot  tout  ce  qu’il  y a de  gâ- 
tais dans  Paris  W.]  H 7 ^ 

*fOn  dit  d’une  perfonne  , qu’elle  cft  demeurée  capet,  lors 
que  ec  qu'elle  atrendoit  lui  a manque. 
CAPRlCL,/.«.Fantaific  bourrue. Sorte  de  folie.  [Il  a des  ca* 
priées  à faire  perdre  patience  aux  gens  J , 

*Ctp'i£‘tC.tn  Ouvrage  en  vers  for  quelque  fujçt  un  peu  bi- 
z-urc,&.  fur  lequel  les  autres  Poètes  ne  s'exercent  pas  or- 
d nu  Terrent. 

CAPRICORNE, /!«, l’un  des  douze  fîmes  du  Zodiaque, au- 
quel dorique  \c  Soleil  cncic,il  fait  le  folftice  d’hiver, 

Cj  I KE. Voyez.  Cape 
C ’prierVô  y ce  C ifitr, 

CAPRE,/,  r»  Terme  de  Af*r.  C*cft  le  nom  qu’on  donne  fur 
l’Occean  aux  Armateurs,*  aux  Vaiiïeaux  aimez  en  Guerre 
qü!  vont  en  courte  (Un  fameux  câpre. Il  a etc  pris  par  un 
ca?re  de  Dunquerque.)  , 

CAHU C1F ÇX,c*prJc  *#/>,*V7*Fjnrafquc,  bourru, qui  a des 
capaccsjbuaïtc-i h cft  capticicux.LUc  cft  capricicufe.;  j 


encore  rcnaûcr.  Cypriote  & etpr:olcr  venant  de  Plcahca 
cApnel 4 , feinblent  les  plus  réguliers.  Phifieurs  pet  Tonnes 
qui  traitteut  des  arts  écrivent  * prononcent  c.ipnole  8c 
tAprtolcr,txnd%  tout  le  rcflc  du  monde  qat  parle  bien, ce  lie 
abrrole&icAtrioler.  Il  cft  libre  Udeftus  de  fui  vie  fon  in- 
. ch  nation. 

CAPRON,/ ni  Terme  de  Caputin. Morceau  de  drap  faitca 
ovale  que  portent  les  novices  Capue  ns  > * qui  pend  par 
derrière  leur  dos,*  par  devant  leur  eftonuc, environ  un  pic' 
de  lottft. 

CAPiE, //.Terme  *fité  et  sWtfwzw.Pctitç  boire  de  cuivre, oo 
de  ici  blanc, ou  les Doétcurs mettent  4rurs  fufrages.onn  de, 
rccevoir,oude  nitifcr celui  qui  cft  examiut  pourl’attc  de 
tentative, ou  pour  la  licence 

C y Wr,  /. /.  Taure  d’  .‘.n*:o> o t.  Ce  nom  fc  donne  à des 
membranes  qui  cnvelopcnt  quelques  petits  vaiifcaux.  (La 
capfulc  de  la  veine  porte.) 

C*p  n e, //.Terme  de  ÜetAniJU.C cft  l’envelo pe, faire  comme 
une  petite  boude,  dans  loqutrîlc  font  enfermez  les  pcpiua 
des  poires  ou  des  pomme*. 

tC^/zr,ti.x.Vtcur  mot  dont  on  ft  fervott  dans  cette  phrafe, 
c*ptsr  Ia  {rifTt-yeil  U net  des  Auditeurs  Ondn  tacher  de  gA- 
&***  la  bien  veillauce  de  fes  auditeurs. 

CAPTIEUX,*-*/’/ rV#  r<  ,Ad}.T  rompcur.qui  lui  prend.  (Raifoa- 
n en  cm  captieux.; 

C*Pti**ftmtHfKutv. D’une  manière  captienfc^c  pat  laquelle 
on  ticlic  de  furprcndrc.f  11  agit  capticuf emem. ) 

CAPTIF,  P.  ru  Chrerim  que  les  Turcs  ont  fan  prilonnier. 

(Délivrer  les  captifs. Par  plaid.) 

C*yi  /,  c Apthe , ad).  Qui  eft  prWonnicr  de  guerre.  ( Ce  qui 
domu  l'jlarnie  lut  Uniétc  de  Darius  avec  ù femme  , * 
a autres  Dames  taptivcs.Fi»  Qjein.Li-c, n } 

*C*pt  f, captive,  adj  Tenu  de  court.  Celui, ou  celle  à qui  ou 
-donne  pas  beaucoup  de  liberté.  ( 11  cft  trop  captif  ou 

C*f/r.rr,T\*.Cc  mot  dans  le  propre  u’eft  pas  bien  en  ufaex 
fie  il  iigmhe  AQuj  tn.  Provinces  captivées  Toiture  Poe/p\ 
i£s.  On  diroit  aujourdui  provinces  doutées  , ou  ali'uict- 
tics.  ) . 1 

t*C*pii  rrt  ~ , a.  Gagner  le  ca*ur,  gagner  l^fprlt  des  gens, 
b mlniucr  dans  leur  ci  prit.  ^ Je  r.rai  aux  gai  an  s qui  vout 
viendront  captives. b*r.; 

+Çapttyeriv.f.  Adujcttir.  ( Il  faut  ctptivtr  fon  efpru  pour 
l’allnjcttir  à la  foi.)  • * 

Se  c*ptiycrtTj  rJe  trt  captivent  me  captivai,  je  me  fuis  cap- 
rne.yailufetir  ^11  fc  faut  long-tems captiver,*  s’atachcr 
alalcvlurc,  (i  l'on  veut  devenir  lavant.  Un  libertin  ne  fc 
peut  potntcaptiyer,parce  qu’il  aime  trop  fes  piaifirs  ) 
^*a*u t\*-‘  gt-uidf  ûijetion.  (Captivité  honteufc. 

ofé.  Il  a été  prilonmcr  pli.neurs  années,  fit  la  captivité  ne 
lui  a point  abatu  l’elprir.  Nomvj’.m  $c  tirer  de  captivité. 
VAK.ÿltrnJ.y  f.j,] 

CAPTLRE,A/U  vient  du  Latin  rapt  ter  *.  Bar  in,  ce  qu’on  pred 
lur  rcmumi  faire  une  bonne  capture.) 

C*ptti'e,fJ‘.Qc  mot  fe  dit  aulli  entre  Sortent  & Archer*. C’eft 
la  prife  que  les  bergens  ou  les  Aichers  ont  faite  d’une 
pciionne  ou’ils  ont  menée  en  pzifon.  ( Faire  une  capture 
conlidcrablc.  Faire  un  pioces  vctbal  de  la  capture  d’un 
Volcuqd’un  banqucroutiu,ficc.) 

VAl;UCE./*»».Cc  mot  vient  de  l’Italien  eaptteeio  Terme  de 
Carme  dcchaulié,  de  Icuilbnt,  d’Augullin  , fie  de  prçfquc 
tous  les  Religieux  de  l’Ordre  de  yirauçois.C'cft  la  partie 
de  l’habit  qui  couvre  la  tête  du  Religieux  , & qui  d'ordi- 
natte  cft  fait  en  potntc.fUn  capucc  mal  fait,] 

CjAptechou,  f m T cunc  de  Marchand  de  toile  ririe.  Morceau 
d'étofe . ou  de  to  le  cirée  dont  on  fc  couvre  la  tête  fie  les 
épaules, pour  lé  défendre  du  mauvais  teins. 

O rterhcH  , A,  m.  Ce  niot  fc  preud  en  general  pour  la 
naitte  de  l'habit  du  Religieux  qui  lui  couvre  la  tête. 
La  capuchon  cft  l'une  des  plus  anciennes  cotmrtu* 
rcs  de  tête  qu'on  ait  portées  dons  l’Eghfc.  Les  Moines 
font  les  pan  iers  oui  en  ont  porté.  Les  Moines  ait 
commencement  ne  fc  font  pas  couverts  d’un  capuchon 
dous  H- g] ne.  Les  Moines  n’ont  aftiilé  a i Once  divin 

que 


C A CL 

*ître  vers  le  milieu  dn  i j. Siècle,  la  tète  couverte  d'an 
puchon  J ''ltiertjtifl.de»  perruque^». 4.^  «<f. 

<C*purhont  f.  m II  fc  dit  proprement  auiourdui  parlant  des 
BénédiéFiBs.fitdcs  Religieux  de  N. Dame  Je  U Merci  C’cft 
la  partie  de  l’habit  du  Religieux  qui  lui  couvre  la  tête. 

[Un  bon  capuchon. Se  couvrir  la  tetede  fon  capuchon.] 

•Capucins,  f.m.  Religieux  habillez  d'un  gios  drap  gris.avcc 
un  manteau  de  même  coulcur.un  long  capucc  a caufc  du- 
quel ils  ont  etc  a peliez  Capucins. Il  s portent  une  ccincu- 
îc  de  crin  fur  leur  robe,fic  vont  avec  des  fondâtes.  Us  ont 
etc  reformez  de  l’Ordre  de  S.François. 

O^i/rùjf^f./'Religicufcs  de  l’Ordre  de  S. François, habillées 

d’une  école  grife.  [ Les  Capucines  vivent  plus  autrement 
que  les  Capucins.  Etre  reçue  Capucine.  Se  faire  Capuci- 
ne.] 

‘Crtf*rr»r//’LcsPociers  de  terre  apcllcnt  eapueine^nc  petite 
ccmllc  de  terre  de  Flandre  à queue, où  l’on  fait  une  fauf- 
fc.fcllca  etc  nommée  parce  que  les  Capucins  s’en 

fer  vent. [La  capucine  cil  h agi  le,  fie  Le  caife  aifcmuic  J 

CAQ. 

•Caque. Quelques  uns  font  ce  mot  /VW»i*»,mais  la  plu- part 
des  habiles  gens,  fie  des  perfonnes  qui  fc  fervent  de  caque 
le, font  m*feulin  Le  caque  cil  urf quart  de  muid  , ferrant 
aux  poillônnicrcs  fie  fervant  aufli  a mettre  de  1a  poudre  à 
canon  fit  du  falpétre.[Caque  qui  n’cil  pas  bien  lie.] 

Caque r, v.* .Terme  de  Mer.Cc  mot  fc  dit  en  parlant  de  ha- 
rang  , fie  veut  dire  couper  1a  gorge  au  haranc,fic  lm  arra 
cher  les  entrailles  pour  le  mettre  en  caque' [ Caquer  le 
harang  J 

Caque^oli,  f.  f.  Petit  pot  de  cuivre  à trois  picz,qui  a ubc 
Iojjuc  queue  avec  laquelle  on  le  tient  pour  l’aprochcr  du 
feu, fie  pour  fccoucr  ce  que  l’on  y fut  cuite. 

-jCAQUüAHtiUh/./.  U vient  de  l’Italien  caca  fatigue  , c’cft  à 
dire, flux  de  fang  d'ircntericjqui  cil  une  douleur  de  venue, 
a caufc  que  les  Ih>Ïaux  lont  écorchez ,ôc  qu’on  vuidc  avec 
les  fcllcs  des  raclures, du  fang, fie  quelquefois  du  pus.  Le 
mot  de  c.*c.t-[A)igue  n’cll  ufitc  en  François  que  dans  le  co- 
mique fie  le  fatinque  Voyez.  Henri  Etienne , Apologie  pour 
Heredote Que  U caque- faneuc  vienne, difoit  l’autre  jour  le 
Libraire  B.  au  lunatique  fie  mifantropc  A.  qui  avec  fa  me 
chante  uaducliou  me  fairprendic  avec  lui  le  chemin  de 
l’Hôpital. 

Babil.  fLe  caquet  cft  or  J i naire  aux  femmes 
Caquet  impcitiiicnt, ridicule, importun, cnnuieux. Avoir  du 
caquet 

Contre  la  médifancc  il  n'cft  point  de  ram  part, 

A tous  le  s (ou  enduits  n’a  1011s  donc  nul  egard. 

A i l.Tart.i.fe. 

Avoir  le  caquet  bien  aille.  AhK  Lue.  C’cft  à dire  , caufcr 

bien.) 

Rabarrt  U caquet  de  quel  ru».  C’eft  rabauc  l'orgueil  de  qucl- 
cun,fic  lui  fermer  la  bouchc.foit  en  ld  menaçant, ou  le  ren- 
dant convaincu  fur  ce  qu’il  avoir  dit.1 

Caquett*, /■/.Manière  dt  petit  baquet  du  la  harangexe  met 
des  carpes. 

ÎCAQUtTTER,v.i».Cai»fcr|flvoir  du  caquet. 

Caquet  eu- , f.m  Celui  qui  babille, qui  parle  trop.  [Un  franc 
caquctcur.1  « 

MertuftJ.f. Celle  qui  al  du  babil  [Ceft  une  vraie  caque- 
icufc.] 

C»yuetoire,ff  Terme  de  Labeuretrr  Bâton  qui  cil  au  milieu 
u: s mancherons  de  la  charruc,fur  lequel  le  laboureur  s’al- 
fied  lorfqu’il  caufc  avec  que  le  un. Cet  tt  caqucroirc  s'apclle 
par  quelques-uns  babiihin.On  dit  aufticc  mot  de  caque- 
cotre  d'un  fauteuil,  fur  lequel  on  cauic  a Loû  aile  auprès 
du  leu. 

CAR 

CAR.Conjonélion  qui  fignific.^  eaufe  que  farce  que  , fie  qui 

ne  doit  s’cmploicr  que  de  loin  à loin. »'<#***.  I*  51  .lettre  do  , - -, - 

PVifNrv  ,fur  r«r.  Il  ne  fêlant  pas  fcxvir  f misent  dcear  dans  Car/mcussats,  f ra.Tcm.e  de  hier.  Vaillcaux  Marchands 
un  dt  (cours  châtié,  leu  Gon.bcrvillc  haiifoit  le  mot  z*r,  de  Tutquit/|ui  ont  la  poupe  fort  haute, 
parce,  difoit  il  , qu’il  venoit  du  Crcc  11  ne  s’en  cil  point  C arat,/" «.  Tcncc  d'O  frvrt  Pau  tic,  ou  degré  de  bonté  de 
fervi  dans  fou  Pôle  xandre. 

Car  n i cft  n ôtre  plu  fît  Façon  de  parler  de  P*M»,fic  des  Dé- 
cLaiationsdu  Rui.  Lllc  ycut  dire  , telle  cil  noue  volonté, 
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noat  l xf«ls  »nlt  ordonné  fie  arrêré.lprés  «voir  materne* 
conùdcic  les  choies. L«;/(>4#lfra/fr  det  OfleetJ.t  eh.i. 
Carabin, f.m.  Caia,  truité  des  armer^roie  que  le  mot  de  eu» 
rubta  vient  du  mot  Efpagnol  curafr  du  mot  Larin  b n-tf. 
qui  lignihc  double ,com me  qui  diroic  gens  à deux  vi{a?cs, 
i caufc  de  leur  manière  de  combatre, tantôt  en  fuïant , fie’ 
tantôt  cn/atiauc  voltcéacc.Lcs  carabin  croient  des  cava- 
liers qui  lcrvoicnt  du  tems  de  Henri  IV.fic  de  Louis  XllI 
qui  portoicnt  une  cuiraile  cchancrée  à l’épaule  afin  de 
mieux  coucher  en  joue, un  gantclcr  à coude  pour  la  main 
de  la  bride, un  cabailct  en  tcce,une  longue  cpcc.fi:  une  ca- 
rabine a l’arçon  de  la  le  Lie,  11  n’T  a aujourdui  plus  de  ca- 
xabins,fit  cnicur  place  on  a des  dragons/ Les  carabins  ont  ’ 
etc  défaits.  Les  carabins  fc  font  défendus  couragciifo- 
ment  1 “ 

un  Carabin  de  Sain/  Cime.  Façon  de  parler  burkf- 
Fratc^  |provcrbialc»P°uc  d,rc  ^ Scr»Kcur  Chirurgien.  Uu 

Carabine,  ff  Sorte  d’arme  i feu  que  porte  le  carabin,  f Une 
petite  carabine.]  t 

CARAcoL,<-«r*c oie  Quelques-uns  font  caraeel  féminin  & |'c- 
envent  avec  uu  «a  la  hn,nuis  tous  ceux  qui  parlent  bien, 
le  lont  m*fcuhn>SL  l’ecrtvcnt  fans  e tinal.Lc  caracol  efl  un 
tour  en  rond  que  te  cavalier  tait  faire  à fon  cheval.  (Le* 
Tcualiens  faiiant  promptement  le  caiacol  rev lurent  i la 
charge.raM.ghrm./  j c.u.j 

Car ucoUrtv  1/. Faire  des  caracols.  Faire  des  tours  ou  des  de- 
mi- tours.[Dans  les  combats  il  taut  louvcm  caracoler  pour 
prcndic  avantage  fui  l’ennemi.] 

Caractcri tf.m  U vient  du  Grcc.Lettrc  dont  on  fe  fert 
pour  imprimer.  [ Cette  ligne  doit  être  eu  cara&crc  itali- 
que. Les  F gi pneus  fc  fcrvoicut  de  caraétcres  Hicroghh-  * 
qucs.Lcs  Chinois  ont  des  cata&erc»  particuliers  en  ties- 
grand  non-bre  J 

C^^c/ézz.Lcnture  de  quelque  perfonne  particulière.  [ l’aî 
été  contant, en  voiant  îculcmcut  vôtre  cara&cic  VoitJ.  19. 
[•Caractère  SornIçgc.f  Avoir  un  caractère.]  7" 

*C»raàérr, Stilc.  L*I/b£,loquc  ne  doit  point  être  d’uucara* 
élcrc  élevé  Be  l.Avie. J 

* Caraàire . Certaine  marque  imprimée  dans  ï’ame  parle 
moïendes  Ordres  facrcz,oude$  fiaciemcns  (W.  [^Lc  ca- 
raûérr  du  batéme  cft  un  caradérc  indélébile.  * Profaner 
fon  caracâetc.GWq 

*C*r*d*re.  Marque  qui  diftingue  une  per(onne,ou  une  chov 
fc  d’une  autre  [♦Donner  le  véritable  caraélcrc  des  gens. 
Mol.  ♦Soutenir  bien  un  caraclcrc.*  Outrer  les  caradércs. 
Les  caradéies  d’Homcrc  font  aulîi  animez  que  ceux  de 
Virgile  lont  fades  fie  dc^out»ns.S.Ezremaur,rrfiéxiemf  fH* 
les  rradn/// Va/jiff  4.^.1  (Si. Tous  les  tems  ont  uu  caraéléfe 
qui  leur  eft  pioprc  SÆvnmenttp^  J7  Caraacrcdc  Theo- 
ph  rafle.  J 

*C4r4cfzr/frr,<v.4.Donnet  te  caraflérc  des  chofes, ou  des  pet- 
^fonnes.;r*Molicrc  caraiierifoic  bien  les  gens.  ] 
Caraûenftiqucyadj  U vient  du  Grec, fie  lignifle  qui  marque  !•' 
caraâére.i  Avoir  nne  qualité  caradcnliiqiic  j 
C*r  aéiénlt  que  .ff  T e rruc  de  CrJmmaire.C'cd  la  principale 
lettre  d’un  mot  qui  fc  conlcrvc  dans  tous  les  changemeu# 
qui  lui  arrivent, Se  particuliérement  dans  tous  les  tems,  fie 
daus  tous  les  modes  d’un  verbe, fie  dar.s  tous  les  dérivez 
fie  com pofcz.  Les  earagérijliquet  font  d un  grand  ulage 
dans  les  Grammaires  Hébraïque  le  Gréque  pour  ia  forma- 
tion des  tems.] 

Carai Vafe  de  verre, large  par  le  bas.fi:  étroit  pat  le 
haut  contenant  ordinairement dci>i-fttiu,  &:  uudqucfoix 
choj>tnc/Une  belle  carafe.  ) 

Carafon,  f.m.  Sceau  prcfquc  tout  couve tt, où  il  y a un  flacon 
de  verre  plein  d’cau^iutour  duoucl  on  met  dC  la  glace  qui 
rafraîchit  l’eau  du  flacon  afin  de  boiic  frais  durant  l’été. 
CAKAMiL.Sucrc  fort  cuit, fie  bon  p -ur  le  rüinc.Quclqucs  Da- 
mes font  .le  mot  de  car.*m.l  féminin  , rriAislcsgcns  du 
monde  qui  parlent  bien  , fi:  que  i’ai  confulicz,  le  c.oyenc 
! mafeul  ntSc  dtfcnt.fCe  caramel  cft  fort  bon.) 


i’or  pui-C’cft  proprement  D nom  du  poids  quicrprjmc  le 
mie  de  la  pcrtetliôdc  l’or.Lcs  Oifcv  es  &:  les  NU  unoieur» 
ont  fixe  à 14. carats  le  plus  haut  degré  de  la  pe.fcdioû  -il 

Z î 
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l'or.Ccpendaat  on  n’y  peut  jamais  arriver.lc  ils’çnman-l  bourre  delà  foie  , pour  en  faire  du  capiton, 
que  tomours  quelque  quart  de  carat , quelque  loin  que  Cardes. //.Côtes  de  i»^ircc.ou  d'artichaut  qu'on  fa! reuhe*. 
l*on  prenne  de  rahnec  l o .L  oi  a ti  caiats,c*efl  celui.donc  t qu'on  mange  arec  du  Ici, du  beurre  & du  vinaigre  , & donc 
la  nialTc  pelant  i4a>nce,pat  exemple,  l ny  a que  a t onces  > on  te  fert  dans  les  iagoùcs.(Dc  bonnes  cardes  ) 
de  pur  or,&  une  once  d axfccui,oud'autic  métal  inclc  par • Cardei.f.f.  Morceau  de  boi s plat  le  quant  long  J*u«  petit 
tni  l’or.  I pié  ,1c  Large  d'environ  un  demi  , qui  a pluhcurs  crocs  qui, 

*Carat,f.m.  Ce  mot  fe  die  auifi  au  figuré,  le  lignifie  quelque  font  de  petits  fils  d archal  courbez  de  nus  par  rangées  amt 
degré, vjuclquc  chofc  de  plus.(t'cfpcrc  que  pour  mon  droit!  de  carder  la  laine, la  bourre, ou  la  foie, 
d’avis, vous  augmenterez  de  quelques  carat  , la  pretieufe  G»rdôr,//.Morceau  de  laine  cardée  qu'on  levé  de  ddTus  les. 
amitié  donc  vous  m'honorez.  Lattre  » d.  Coftar,r  x.l.xi  4.  deux  cardes  Ce  qu'on  carde  de  laine  a la  fois  avec  les  deu* 
++On  dit  auili  auifi  au  figure,éc  on  riant  11  ejtfo»  à 14 %G<*-  cardes. 

r*//, c’ell  à d rc  au  fupume  degré  Cardir.v.a. Aeômoder  la  lame  avec  les  cardes.Paflcr  la  laine 

Carat  de  Jfo.C'cft  un  vmgcquacncinc  degré  de  bonté  de  quel-  au  travers  des  crocs  des  deux  cardes, pour  la  rédre  propre  X 
que  portion  d‘01  que  ce  foit  b uterouà.  être  emploiée.  (Carder  de  la  laine.)  Il  Ce  dit  auifi  de  la  foie» 

Carat  de  prix  C'ell  une  vingt-quatncinc  partie  de  la  valeur  CardeurS.m.VtonoüCci  cardtu  Ouvrier  qui  caidc  delà  Laine* 
d’un  mate  d'or  fin  Bouterçué  ' ou  de  U foie. 

C rat  de  pciU  .Petit  po  dsde  quatre  grains,  dont  on  fcfcrr  r'ar4*u!t,f /‘Ouvrière  qui  carde  de  là  lair  e^rc. 

pour  l'ctlsinatioii  des  pierres  pretieufes.  Cardi  Aquv  ,<*<0-  Terme  de  Médecin.  Ce  mot  vient  du  Greç*. 

C i ra  vane, ( f Ce  mot  nous  vient  de  l'Elpagnol  C.iravana  & fignihc  cordial, qui  (etc  à fortifier  le  cœur.  (C’ell  un  rc* 


Cclî  une  conipagn.c  de  Marchands  qui  vont  trafiquer  par  méde  cardiaque.) 
le  Levant,  de  pèlerins,  ou  de  voyageurs  oui  lé  mutent  de  Ç*rd  aq «r./îw.Kcméde  cordial  (Le  vin  cil  un  grâd  cardiaque) 
aompagme  pour  voyagtj  plus  furcmcnt.  iis  ont  quantité  C ardur ÿf.m.  Ouvrier  qui  fait  le  vend  des  cardes  pour  cai~ 
de  Chameaux  chargez  de  provifions  & de  marchandifcs.  der  la  laxnc,&c  * 

JLc  Chef  de  U Caravane  s'  *pclle  C**  avança  chi , c’efk  lui  Cardin  al, r*rdf»*/o*«/Termc  de /i/*e*.ll  lignifie  principal 
qui  loue  les  Chameaux  dont  les  autres  ont  bcfotn  le  qui  le  vient  du  Latin  (ardmalu  & celui-ci  de  carde, qui  fignific. 


le  mettent  de  fard  aqut.Cm.ikcxnéJk  cordial  (Le  vin  cil  un  grâd  cardiaque) 
ont  quantité  C ardur, f.m.  Ouvrier  qui  fait  le  vend  des  cardes  pour  car.» 


qui  loue  les  Chameaux  dont  les  autres  ont  bcloin  le  qui 
icglc  l.i  marche  de  la  Caravanc.Lne  pecitc,ou  grande  Ca* 
tavauc.LcsCaiavanncs  ne  font  ordiiui remet  qu’une  retrai- 
te par  jour,  en  hiver  depuis  l'epe  heures  du  matin  jul’qucs 
à fi  x ou  fept  heures  du  loir , le  en  Lté  depuis  iept  heures 
du  foriiulqu'au  iendemam  à lix  ou  iept  heures  du  matin 
Vmt  le  R>  la  ions  de  Perfe  de  Taveraitr  O’  de  Poulet. 

Car  avoua,  //.Ce  mot  lignifie  auifi  une  courfc,ou  une  cam-  j 
pagne  que  ks  nouveaux  Chevaliers  de  Malte  font  lur  Mer 
contre  les  Corkires  le  contre  les  ennemis  de  la  Religion 

(tarie  la  caravane.) 

’fCarava** .Troupes  de  gens  qui  Cornent  la.  campagne. ‘ica. 
Rim.i  partie  ca. 

çaravanfera,f  m Terme  de  Relation  du  Levant  C'efl  le  nom 

3u’ort  y donne  à des  grands  bac nr.cn s qui  fervent  à loger 
es  Caravanes.  Us  font  fait  eu  forme  de  halles  fous  Ici* 


un  tovdyoa  un  fivef,  lin  lequel  une  porte  tourne.  Ôn  die 
en  Grammaire } les  nombre  card  n*ux,  qui  font  indéclina- 
bles,qui  le  diient  les  picmieis  , le  dctqucls  font  dérivez 
les  nombres  e*r  Unaux r.On  dit  dans  la  Morale,  les  quatr? 
vert  tôt  cardin  l'S,q\x\  font  la  Prudence, la  ïuflice, la  force»: 
le  la  Tempérance»  qui  fervent  comme  de  pivot  le  de  fon- 
dement a toutes  les  antres.  En  termes  de  Sphère  bc  ti'  A- 
Jlr.mmit. On  parle  des  quatre  point  Cardinaux,  où  le  Me. 
ridicn  & l'Equateur  coupent  l’Horifon  , le  qui  font  1*0— 
rient, l’Occ idc nt, le  le  Midi  le  le  Septentrion, le  de  la  vient- 
qu’on  nomme  auili  Vont*  eardmaux  1*4  quatre  vents  qui 
iouflcnc  diredemeni  de  ces  quatre  côtez  du  Monde.  Ou . 


laravanfe'Oyf  m Terme  de  Relation  du  Levant  Ceft  le  nom  nomme  encore  en  Agronomie  , les  point»  Cardinaux  du 

3u’on  y donne  à des  grands  bâtimens  qui  fervent  à loger  Ciel,  Le  Zenith  & Le  Nadir  , 6t  les  points  du  lever  & du 

esCaiavanes.  Us  font  fait  or  forme  de  halles  fous  Ici  coucher  du  Soleil, 
quelles  les  gens  de  1a  Caravane, avec  les  hères  pnivcnc  fe  £rd»n*/,/.m.Tcrme  tCEglife  C’eft  le  nom  auc  donne  l'Eglife 
tenit  durant  les  grandes  chaleurs.) I y a dans  le  Levant  plu-  Romaine  à ceux  qui  pollcdcnt  la  iccnnae  dignité  de  PE- 


ficurs  de  ces  Caravanflrat,  que  la  charité  des  f rinces  ou 
des  perfonnes  riches  y a fait  oatir. 

C*RAvt  lle»  /*•  /•  Vaiircao  ro^d  dont  les  Portugais  fe  fervent 
lux  mcr.qui  cil  a voiles  latines  le  àotsilles  de  lièvre  , & 
qui  cil  de  deux  cents  tonneaux.  Boum. 

C a k r * t in  / ' f Peaux  de  hétes  nouvellement  écorchées  (Us 
curent  les  jambes  écorchées  , parce  qu'ils  poctoicuc  des 
«arbatjpes  faute  de  foulicrs  Ail  Li.et.l  » .) 

Carbonkaoe,//.  Viande  qu'on  levé  de  detfns  un  porc  frais 
pour  la  faire  griller.S.>««’.ll  le  dit  auili  d'auuc  viande  dont 
on  lait  griller  des  trenches. 

Carcan,/,  m.  Colicr  de  tér  ataché  à un  poteau  dans  un  lieu 
publie  , qu’on  met  au  coude  ceux  qui  n’ont  pas  sait  des 


glilc.Us  ont  été  nommez  Cardinaux,pour  dire, qu’ils  font 
comme  les  pivots  le  les  gonds  qui  louticnncm  r£glifc.Il. 
y a foixantcôc  dit  Caidinaux,fix  Evcqucs,cinquantc  Pre-* 
très  & quatoric  Diacres.  C’ell  d’entre  eux  qu'on  choilit 
le  Pape,  ils  ont  vo«x  aûivc  le  paffivc  dans  fe  Conclave*. 
Qtidtnal  ar  r c‘« Il  le  Cardinal  qui  cfl  neveu  du  Pape  vi- 
vant C^dinal  (ami rlirrue,c'c{ï  le  Cardinal  qui  cil  le  Chc£ 
de  la  Chambre  Apofloliquc  On  parle  de  fcimcr  & en  fui- 
te d'ouvrir  la  bouche  aux  Cardinaux  nouvellement  élus. 
Vn  C’.apeau  de  Qtrdinal,  c'ell  un  chapeau  rouge.  On  die 
ahlolumcnr,  prétendre  *h  Cf  apeau  le  avoir  refu  le  cha- 
peau pour  dire  prétendre  à être  Card.nal,ût  avoir  été  foie 
Cardinal. 


crimes  qui  méritent  la  mort^  11  a été  condanné  à être  au  CariinalJ'.m. Oifeau  gros  comme  un  petitfcrroqBet,qui  a le 
carcan  M crttc  au  carcan.)  bec  le  le  corps  rouges 

Carcasse,  :./•  Corps  où  il  n'y  a prcfquc  plus  “que  les  os.  Cardinalat ^m.pîgnité  de  Cardinal  (Il  efl  parvenu  au  Ca r*  • 
(Une  carcafic  de  poulct.de  chapon, de  poulet  d’indc,|£c.)  dinalat.  Les  Min» Ih es  des  Couronnes  , qui  font  d’Eglil'c, , 
Cartj(fr.  Perionnc  maigre,  fçche,  le  décharnée*  ( * Tu  n’esl  parviennent  afic*  fi>uvent  au  Cardinalat } 
qu’une  ombre,  une  carcafle,jc  ae  voi  rien  quand  je  te  voi.  Cardinaiifmrtf  m.\\  vient  de  l'Italien  Cardin* lirmoy6c  fignifie. 
Gon  E<*  /.1.)  la  mcmcchofe  qiic  Cardinalat, c’cli  à dirc,dignitc^dc  Car-- 

jCare  tjfi.  '/.C’ell  une  machine  de  guerre, faite  de  deux  cer*  dînai  {Le  Cardinal  ifrr.c  cil  la  plus  haute  dignité,!,  le  plus, 

des  rc  fer,  larges  de  deux  pouces  . épais  de  deux  lignes,  haut  degré  où  un  Ecclcfulliquc  puide  monter  , à moins 

cioifczer*  oval;,  an’on  remplit  d’un  lac  de  toile  godron-  qu’il  ue  :oit  fait  Pape  ) 

»ée,faKi  de  gacradcs  I c de  bouts  de  canons  de  moufquets  Cardon,  f.m.  Sorte  d’herbe  dont  on  mange  les  côtes.  ( D«- 
chargés  de  grenaille  de  fer.  La  carcaifc  n’a  été  intentée  bons  cardons  d'ffpagncj 

que  depuis  environ  dix'hmt  ou  vint- an*,  & comme  elle  CARêMs,/j*>.Les  fix  fcmaincs  qui  precedent  les  fcces  Pâques . 
n’a  p.ts  répondu  aux  trrans  éfets  qu’on  en  cfpcroit , on  ne  durant  lcfquellcs  1*1  glifc  ordonne  aux  hdcllcs  de  jeûner, le 

s’en  cil  pas  feivi  fort  lonx  tcms  On  jette  la  carcallc  corn-  de  ne  point  manrer  de  viande  fans 


s’en  cfl  pas  feivi  fort  îons  tems  On  jette  la  carcallc  corn-  de  ne  point  manger  de  viande  fans  caufc  légitime  le  fans 

me  une  bombe  avec  un  mo.  lier  ÇDonner  le  feu  à une  car-  ëifpcnfe  fOn  dit  que  le  Carême  tfi  h.i<  Jors  qu’il  cômcnce 

carte.La  carcafTc  fait  un  feu  qui  dure  plusd'unc  demi-heu-  en  levricr.lc  quclc  Carême  ejt  ha*r,c\uxnÀ  if  ne  commen- 
te.letter  des  carcallcs  ) ce  qu’en  Mars-  Le  carême  cft  haut  cette  année.  Garder  le 

Cargo  ts/.r»  Lfpécc  de  grande  gaine  ou  de  fourreau  où  l’on  cattme.  Obfervcx  le  carême.  Rompre  le  caxcmc.  Viandes 

mict  des  flèches.  { Un  jOÜc.ucois. On  peind  Cupidon  avec 
«n  are  fe  un  carqtiois.lc  de  même  la  Déclic  Diane.  )On  écrit 
auifi  carefuo'x  mais  on  prononce  toujours  carcou. 

Caxdash,//.  Cioik  ^JüuU.£fpécc  de  peigne  à caxdcc  la. 


et  t carême  •,  c’efl  le  Ipoilfon  & tous  les  aunes  mets  hor- 
mis la  chair  , la  graille,  le  lard,  |cc.  Fruits  de  carême  * ce 
font  les  fruits  fées, comme  raifins,  figues,  prunes,  Icc.  La 
mi<  carême  ; c'ell  le  jeudi  qui  cfl  au.  milieu  du  carême. 


CAR 

& c'eft  tme  fête, où  les  harangércs  fc  ré  ioüi  fient.) 
'Cdréme-f.rtnMnt, (.rn.Lc  dernier  jour  du  carnaval.  [Faire  Ion 
carême-  prenant  avec  tes  amis  J 
■J  * Carême- prenant  Homme  en  mafauc,  homme  habillé  ri 
. diculcmcüt.  Ici  four. e en  roafquc.  ('On  dit  que  vous  voulez 
donner  vôtre  hile  à un  carême  prenant  &tol  ) 
Carcnage./*#.Licu  où  l’on  donne  carène  aux  navires. 

<2*rènt  /./.La  quille, les  hancs  8t  le  Fond  d’un  vaillcau  trem- 
pant dans  l’eau.  F ’Ur-Mettre  lt  na-j  re  cm  earènet c’cll  cou- 
cher tellement  le  navire  lur  le  côte  que  la  carenc  puUle 
re.cvoir  le  tadoub. 

C*renertv  a.  Terme  de  Mer.  Mettre  le  navire  fur  le  côte  eu 
Forte  qq’on  lui  puiifcvuir  la  quille  pour  d.nuer  le  fut. 
Carissl, //Témoignage  extérieur  d’ami tic,d*a  • oui, ou  de 
bienveillance.;! aire  des  carcfl’c*  à quclcuu.Pa/i/.j) 
C*nJfgrtv.A  J-aire  des  carclfcs.(Caicilcr  quelcuo  .Caic/crun 
chcvJJ 

* CurtJjer>v.A  Ce  mot  ledit  aulFi  des  bêtes.  5c  lignifie  faite 
l'amour  , brûler  d’amour  pour  une  femelle  de  ion  clpccc. 
("Les  Taureaux  & les  béliers  ne  caiciicncuuc  leurs  Fcincl 
les.  lit. Lue  T.t.Arn.un  ) 

Carejfanr/anfanti  ,adj\^ui  carcflc,  (11  cft  carclUuc.Ellc  cft 
caicllanre.) 

Cari  t,/.  m.  Sorte  de  tortue  dont  la  chair  cft  fort  bonne  a 
manger, 3c  dope  l’ecaillc  fert  a Faire  des  peignes  ôc  autres 
petites  choies. 

• Cargaison  Terme  de  Marine.Li  charge  d'un  vailFcan  3c  le 
rems  propre  a charger  de  certaines  Marchand* les.  La  car- 

Îauon  de  ce  vaillcau  cit  de  telles  marchandées  Le  teins  de 
a cai  gai  Ion  des  vins,ôc  de  la  morue, &c 
C*r£utrj. .«.Terme  de  Manne  C’elt  trouii'cr  la  voile  5c  l’a- 
courcit  par  i«  moi  en  des  cordes  apelle».»  eu  *».-  , qui  la  le 
vent  turques  au  tiers  ou  a U moitié  du  mac.Uu  die  aulli 
bourctr  lu  voitt  ,ou  caigucr  la  voile. 

Cariatides,  f Terme  #* Arthtt :ctnre.  Figures  de  Formes 
qui  lont  vêtues  de  robe  longue, 3;  dont  on  le  Fert  en  quel 
qucshànmcns  au  lieu  de  colonnes. 

C a Kit, //.Ce  mot  fc  dit  des  os  oc  des  dens.  Il  vient  du  Latin 
<*riê  ügnihc  une  pourriture  qui  les  gâte  & les  ininge. 
(Oter  lacaucd’uucdèut.ou  d'un  os  Empêcher  la  carie 
d'une  uc. lie. C 'h*ru> .i'hurm.') 

Carier, v «.11  lignifie  pourrir  (Cet  ulcère  lui  a carié  l’os  de  la 
lambc.ll  y a des  c ta  tains  eipr.es  qui  cauent, songent  3c  bri 
lent  de  certains  mixtes  C»*nu,  batm. 

St  earitr,v.r  Se  pourrir  11  fc  die  des  a*,dcs  dent,  8c  aofti  du 
bou  qui  clt  iongc4>ar  les  vcis.[Cc  bois  commence  à le  ca- 
rier bois<aiié-J 

Carillon,  l.m.  Sonnerie  harmonieufe  de  pluficurs  cloches. 
Muhque  de  cloches  Le  carillon  de  la  Samaritaine  eftehar- 
mant.Lc  carillon  tonne  des  Hmncs,ou  des  airs  ) 

Ou  du  en  liant.  " Le  carillon  du  viras. 

* t C*rilloh,J.m.Cc  mot  fc  dit  aulli  des  criercs  qu’une  fenv 
me  de  mauvaifc  humeur  Fait  a Ion  man, ou  des  cncncs  des 
permîmes  du  petit  peuple  qui  le  querellent,  & s'iniuricnc. 

( Quand  ce  man  va  au  cabaret , la  Femme  lui  Fait  un  beau 
-carHlon.il  lui  a fait  un  Furieux  carillon.) 

? * //  a iié  batM  à do  •ble  carillon  Façon  de  parler  liait  3c 
proverbiale,  pour  dire  U a etc  fiutculcmcnt  outrageu- 
lcmcnt  batu. 

C *r  il  louer,  t/.#.  Faire  un  carillon  de  cloches.  On  carillonne 
la  veille  ch  s bonne  fêtes  ) 

Cirilion  M’/m.Ctltti  qui  fait  fotinct  le  carillon. 
Carioll,//  Manière  de  petit  caioife  . Une  jolie  cariolc.) 
t Cari  stade, //.Ce  mot  vient  de  l’El'pagnol  eardad  11  fi 
guihe  aumône, mais  il  oe  fc  du  qu’en  riaur.  (Demander  la 
canltadc  On  lait  la  cariftadc  a de  beaux  cfprits , qui  faus 
cela  ne  vivroicnt  pas  ) 

C a kll  t , Carrelet  tf.m  bortc  de  poiflon  plat. 

Car  ht.  Sorte  d'cguillc  dont  le  cordonnier  fc  fert.  (Le  grand 
ou  le  *>ctit  carlct  ) 

Car. u/m.C’cft  aufli  une  cfpêircdc  petit  chaiFis,  fur  lequel 
on  fufpend  une  étamine,  ou  unlmgc.au  travers  duquel  on 
pâlie  des  chofcs  liquides- 

Car  h ne  J /.  Fleur  blanche  ou  noue  qui  fleurie  en  Août  3c  en 
Septembre. 

Carlingue,/  /.  Terme  de  marine  Grofic  pièce  de  bois  qi__ 
régne  piclqac  le  long  du  vaillcau  au  de  lias  de  la  quille, 
pour  faire  lui fon  eulcmblc  , 3c  que  pour  ce  fujcc  qucl-| 


CAR 
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ques-unt  apellenf  emtrtquille. 

t Carme, /«.Mot  burlefqùc  pour  dire  vtrt. 

Carmes,  fan,  Religieux  qui  raportent  leur  origine  au  Frn- 
phctc  F.lie.qui  ont  une  robc^c  un  fcapulairc  qui  turnt  fur 
la  couleur  de  cheveux,  avec  une  chape  blanche  Les  Car- 
mes dcchauiFez  furent  réformez^  par  famtc  Tcrcte  c.t 
i)35.  Carmes  mitigea.) 

Carme Relut  eu  tes  qui  font  du  meme  Ordre  que  Ici 
Carmes. 

Carmin/ «.Couleur  faite  de  bots  de  brefil  8c  daim,  de  la- 
quelle on  fc  fert  pour  peindre  en  inign-ruu.  (,Cc  caimin 
cft  bcau.On  vend  Se  on  achète  le  carmi  i \ l’once.) 

Cakminatu  Carmiuativcjadj.Tcimc  de  Med  an.  Qui  em- 
pêche les  vens, qui  chailc  les  vens^Lavemen t cariiunuif. 
Huile  carmi  native.) 

Carnage,/.#»  Multitude  de  gens  rurx.  (\  Jrc  un  grand  c.ic- 
nag.c  des  ennemis.*»#  £#»#./.  f.Fairc  un  houiblc  carnage. 
U fc  dit  auiii  des  bêtes  tuées. 

Le  dugon  aiVouvi  de  long  3c  de  carnage, 
y cft  enfin  rctiicdans  un  antre  lauv-.ee  j 
Cad  mm, *.$  f ^.) 

CARNASSitR,car#4//ir>e,4«/7.Qui  aime  la  chur.i  Le  loup  cft  le 
plus  cauuiiier  de  tous  les  animaux.  Sai.'ll  fc  dt  ruÜi  «Ici 
perlonncs  goulues  , 5c  qui  mangent  beaucoup  d chair. 
( Les  hommes  caïualficrs  font  lujccs  i avoir  l'halcine 
puan  te.) 

CARNATioN//.Tcrmc  de  Teintre.  Les  chairs  qui  font  pein- 
tes eu  un  ublcau.  kCc  Peintre  a mie  lu  lie  carnations  c'clê 
à dire  que  les  chairs  qu'il  peint  tout  bien  peintes.  Lev 
carnations  de  ce  tableau  font  belles  ) 

Carnyion.  Ce  mot  ne  fc  dit  point  d’une  partie  particulié. 
re  d’une  perfonne  qui  cil  peinte  Ce  lcroit  nul  parler  nue 
de  dirctr  brui  <jr  4 uneotlh  eamanou  , mais  U taut  di£« 
ce  bus  cil  b'e’i  de  cha  r ge  dos  cft  b en  de  chair.  , 

Carnaval  ou  Camivaljm. L'un  8c  l'autre  fc  dit, mais  car • 
que  l'autre.  Ce  iont  le» 
quinze  jouis  qui  precedent  iinnicdiatcmcnt  le  picmiet 
jour  de  carême  , pendant  le:  quels  on  ne  fonge  qu'à  bien 
rire, à le  bien  traiter, 3C  a aval,r  plus  de  chair  qu'aupara- 
vant.  Un  Ltimologiftc  moderne  prétend  que  c'cit  dcl* 
que  nous  avons  fait  le  mot  de  camava  (l  n agréable  un 
aimable,  un  charmant  carnaval.  In  carnaval  gai  3C  gail- 
lard. Faire  fou  carnaval  avec  f-s  amis  Commet  ccr  joicu- 
fetuent  Ion  carnaval.  Palier  agréablement  lu  carnaval.  Fû 
nir , achever  gaillar«1cn.cnt  ton  carnaval.  ) Les  j«>urs  du 
carnaval  fc  nomment  auAi  les  joungrau.  Se  bicu  diveruc 
durant  les  jours  gias,ou  duunt  le  carnaval 

Carne, //.Angle  de  quelque  choie  dure  oc  lolidc^Ie  nie  fui* 
donne  un  grand  coup  de  la  tctc  contre  La  carne  de  cette 
ublc.Aftil  J 

Carné ^arnée,  ad j.  Terme  de  Fleurit h.  Qui  cft  de  couleur 
de  chair  vive.  ( Anémone  toute  carnée  Fleur  nuée  de 
carne.  ) 

CARNLr/#*.Tcrmc  de  Marchand.  C’ell  un  extrait  du  Livra 
d’achat  d’un  Marchand  , dans  lequel  font  contenues  fc* 
dettes  pailivc*, 8c  le  ccmsaa*iucl  il  les  doit  paicr. 

CarnefiuJ’f. Lxcrqiliàncc  de  chair,ou  chair  gonflée  q ii  fc 
produit  d'ordinaire  dans  la  verge  par  le  pafiage  d'une  hu- 
meur cort  olive. 

f Carogn à,//.  Friponne,  libertine,  mauvaife.fC’cft  une  mé- 
chante caroguc.fCemot  clt  mjuneux,fiê  il  ne  fe  dit  qu'en- 
tre des  perlouBes  de  la  lie  du  peuple. 

Car wLUs/a#.rréce  dcmounoïc  d'Angleterre,  valant  ucize 
livres  quinze  ions. 

CaroliuJ.m. Monnoie  de  France, qui  valoir  cinq  doubles,  o;i 
dix  dcnicrs,3c  qui  cft  a picfem  hors  d'uCage,  On  ne  die 
plus  voilà  un  carolus,  nuis  voiia  cinq  doubles , & en  y cia 
mettant  encore  un, vous  Ferez  uu  fou. 

(t  II  a dei  carolm. C’ell  à dire,*/  <ll  richejl  a dei  terne.) 

On  die  pour  méprilcr  une  choie  -.Elle  ne  vaut  pas  un  carotter , 
Henri  111-Roi  de  France,  liant  avec  lui  Henri  Rot  de  Na- 
varre,qui  a cré  depuis  nôtre  Henri  IV  j Réfutant  de  don- 
ner bataille  à Châties  Duc  de  Mayenne  du  plaifanmiene 
qu'il  ne  falou  pas  hazarder  un  douole  Henri  contre  un 

Carolus. 

Caron, f.«*Tcrmc  de  CWr«u«.r’.Bandc  de  lard  J’oû  le  mai- 
gre cft  ôté.  . „ . , , . . 

Cakoncuus,)  ./.Terme  d‘  Aiuetemc. Vcwti  chairs  glandu- 
leuse* 
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lcuits  8f  fpongicufes  qui  font  en  pluficurs  parères  du  corps  quels  on  a mis  des  femelles  neuves  : & de  même  à T?gaàT 
connue  dans  le  coin  de  l'œil,  6c  aux  paitieshqnicufcs  «le  de  botes. . , 

O v-r fluret  f.f.  Aa  figuré  & dans  le  comique  , ce  mot  fedic-* 
plaifaranjent  en  parlant  du  ventre  , 6c  il  lignifie  une  bonne 


U femme.' V .Mor.ceauytraité  det  femme*  gr$fféJtl.ub»y, 
Carote,/ /".Racine  rouge  ou  jaune  qu'on  mince. 

Ca  rouge, /.«.Arbic  qui  croit aliex  haut,  bon  ccorce  tll  g:i- 
fc.Scs  branches  s’eten  icnt  plus  en  largeur  qu’en  longueur.  ! 
Scs  feuilles  lont  de  couleur  vert-brun  ',  fit  l'on  fruit  de  cct- 


garitturr  dt  ventre.  { Le  rems  qui  te  p.illà  jufqu'au  foupd 
me  parut  un  ficelé, tant  i’jvois  beforn  j'uuc  bonne  carre** 
lurc  de  venue .Abl.Luc.Songt  in  coi.) 


taincs  gouttes  larges,  plates  3c  longues,  ou  U y a un  gros  (■f  * Une  borne  carrclure  de  ventre.  AbLLtte.  Termes  burlet— 
grain  d.  couleur  de  chatcgnc.D*/.  ' ) quipoux  dire  un  ventre  bi*n  rempli  de  viande.) 

Caroube, //.fruit  de  l’arbrc'qiTon  a pci  te  raro*%t.[ Les  carou-  St carre' yV.r.J*  carre, }e  mt  /«•  cirrr,  je  nue  carrei.  Mac— 


ges  lont  douces, 6c  ont  quelque  choie  du  goût  des  chore- 
gnes.  04/.] 

Cakoussl.  Voiex*«r»*w/>* 

CAR^.Z/Porilon  de  lac  6c  de  rivière, couvert  d’ccaàllcs  Ur- 1 


E 


cher  les  bras  aux  côtcx,6c  d’un  air  lier  & orgueilleux. 
CARRIER,/  m.  Celui  qui  fait  ouvrit  la  terre  pour  faire  des. 
cjtrtcrcs.  On  apelle  rèrr  ir  le  manœuvre  qvi  travaille 
a tuer  la  pierre  des  carrières  par  l'ordre  du  marchand- 


u s & grandes, brun  loiftiu’il  cit  jeune, mais  il  cil  jaunâtre.)  carnet, 
otfqu’il  clt  vieux  , liant  ta  chair  molle  8c  humide,  de  um  Carric re, f.f. L\c\x  cteufé  6c  profond d’ôù  l'on  tire  la  pierro 


grande  faveur.^»  JLa.  carpe  n’a  pouu  de  dcius,cilc^  tou 
jours  le  ventre  plein  ti'œuts, parce  qu'elle  a des  petits  cmqj 
ou  lix  fois  r’anncc  R « Mettre  une  carpe  au  court-boun-i 
Ion. La  carpe  aime  les  eaux  bourbculcs.) 
le  fa  r U la  '*rp  . Les  baladins  nomment  ainli  un  certain 
faut  qu'il* foQtylQqud  iis  plient  tout  le  corps,  6c  joignent 
la  tete  i leurs  pi.«.  i car  la  carpe  en  tait  un  funplablc 
pour  loi  ne  des  mets 

Carpeau,  f.  m.  Peule  carpe  poux  aluincr.  On  die  anlT»  wt- 
/<//;«. 

Ca r r aqiu »//.  Vailîcaurond  de  combat  , fie  du  poitde  cent 
ciuquanic.ou  de  d^ux  cein  touncaux. Four. 
Carr*cfnotit/ArrAcen,f.m. Pente  canaque. 

Carrc  Voez  la  lettre  Q_Co'.onne  q h*. 

C a aRkAU./.i».l' renoncez  rAr/o.Couilin  pour  coudre. 

Carreau  O ai  lui  coavi.it  de  velours  de  couleur, ou  de  quel- 
que étolc, fur  quoi  Les  pcifonncsdc  qualité  le  mettent  a 
genou  dans  les  cglifcs 

Ca/rfA«.Tctihc  de  rtrrur. Morceau  de  verre  taiile  en  quat- 
re pour  faite  des  chaliis 

Ca  rrt*H.  Terme  de  'jardinier.  planche  de  lardin.Morccau  de 
terre  faite  en  quatre.,  Semer  dans  les  carreaux  j 
Carre**.  Terme  de  railleur  1er  pour  pxcllci  les  coutures. 

( Palier  le  carreau  lux  la doubiuxe.  - 
Qerreau.  Terme  de  CArtier.  po.nc  de  carte  lequel  cft  rouge  S. 
carré.  Carte  ou  il  y a uu  ou  pluiicux»  points  de  carreau. 
(Ln  as  de  carreau.  Lu  Roi  de  c-rreau  jeetet  du  carreau- 
Jouer  du  carreauj 

Ca-r  au. Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  loudrei  8t  veut  dire  un 
corps  tort  dur  qui  fort  d entre  deux  nues.  Un  croit  que  ce 
cor p> cil  chimérique.#  _ 

C < r«*M.  Terme  «le  Potier . Marceau  de  terre  franche  lait 
en  quarec  , ou  a pans.  Carreau  cru , carreau  cuit  t bâtie 
le  carreau,  mouler  le  carreau  Poftr , arranger  , ailcm- 
blcr  le  carreau  : AbailTcr  le  carreau , relever  le  carreau 
qui  fc  detarej  , J 

C at  tau  A>.  pirrr/.GrolVc  pierre  pour  bâtir.  » 

(*  J /ter  fur  U tarera*.  Donner  un  tel  coup  i une  perfonne 
qu’elle  en  tombe  morte  pu  terre,  ou  lut  le  pave  } 
CARi\EtüLK ,c*rf**r,f.  m.  Ce  mot  ci t ordinairement  <ic 
tro.s  Inabcs  , oc  il  figmhc  L’endtoit  d un  bourg  ou  d’une 
vile  , ou  plulicuis  rues  font  tête  en  quarr^.  I Mon  amc 
cil  pour  vous  miaulante  , 6c  on  l’entend  ca  chaque  carre- 
four. I' ci.  Pot.) 

CARRELAGE,/^  «.Ouvrage  de  carreleur.  (Paierie  carrelage. 

Les  Matons  entreprennent  auili  le  cairtlagc.) 

C « hr,  . .a  l'iacer  dans  une  chambre  des  carreaux  av-x  du 
plâtre  6c  des  recoupes  de  pierre.  ( Carrelet  une  chambre, 
caiicl  r à la  toile.) 

CARRELET. Voici  ÇArUt. 

C*rrr/r«r,/«.Ouvricr  qui  carrclfc.fUn  bon  caircîeui  j 
C4sre/f«r,/.m.ll  Jiaaitic  aulli  un  Savetier.  Mais  en  ce  fens 
jl  n’e/t  uJicé  que  dans  les  Lettres  de  maiuifc  d’un  Save.! 
ticr  , qu’on  apclle  maître  carreleur  ■,  nors  delà  ctr  par- 
lant, ou  en  écrivant  on  fc  fert  tonjours  du  mot  de  >»;•*- 
ùtr.  ( Il  en  coûte  deux  cens  francs  pour  tire  reçu  Maître 
SArnleur  à Paris.  IL  n’y  a guère  d’hommes  qui  Uchcnt 
mieux  les  tocs  de  Paris  que  les  camdcuis,6t  qui  les  cufci- 
gi.cn c avec  plus  de  plailir. 

t C«vr.  i!fjv/v,;  /.Ternie  de  savtritr Taire  de  foulicu  rcmon-i 
■éc  Paire  de  bt  tes  rrraoncces,CArr>  /«rv  eu  ce  fens  n’cli  plus 

tu  luagv.Qu  dit  mire  de  ibuUcxs  remoruez,  c’cilu  due  aui - 


pour  baril  (Percer  une  carrière.) 

(..aniP  «.Les  Médecins  dilcnt  qu’iinc  perfonne  a une  eat— 
u ère  dans  La  veille , lotfqu’tl  s’y  engeudre  de  nouvelles* 
p erces,  apres  qu’on  en  a tire  d’autres. 

* C amère.  Les  liotauutcs  apcllcnt  de  ce  nom  l’endroit  de 
certaines  poucs, ou  il  y a puiticur*  uœu’ds  pierreux  auiouc 
du  centre  de  ce  Ituit. 

C Arrtêrtyj  f-  Ce  mot  lignifie  une  étendue  de  terrain  où  l’otl. 
peut  pu u lier  un  cheval  julqu’a  ce  que  1 haleine  lui  man- 
que (Il  a laie  faite  une  grau  e carrière  à ce  cheval  , & par  # 
ce  mo  en  il  l’a  tufifammem  éprouve.  ) . 

A>rUr  ,// derme  de  Mantj ’.Gran  c place  dcftinée  pour  fai- 
re des  cour  les  de  bague,  de  tête  , de  faquim&antrcs  pa* 
KetU  exercices..  ^5® 

Oir/-itrt.Roua*,chcmiiJ  courk*,couis  de  la  vic,tâThc. 

{îc  voi  le»  facilites  orientâtes» 

Que  le  joui  icme  a ion  réveil,) 

Sur  la  carrière  du  àoiciL 
Vo<  Poe. 

Courir  du  bel  efprit  la  carrière  éptncufe.O/A;. 

Pouruit  l’a  cartierc,achever  la  carrière.  Btràf.  t ‘ . 

5a  carrière  qui  pouvoir  eue  plus  longue  , ne  pouvoit  être 
ni  pi  us  belle, ni  plus  hcuicuic  Paf.lt i 4 * Oltndr. 
f ♦ St  don *t  r carrier'.  C’cik  le  divertit.  Se  donner  du  boa • 
tems.padcr  fon  KI1IS>) 

CARvjBE.  V.  qiui  fign’ficla  même  chofe* 

CARKOSSL,ou  tarife  y f.m.  Mars  on  prononce  carroct.  Voi- 
ture a quatre  roues , fort  commod-  6c  fort  connue  , co;x^ 
verte  de  cuir  , de  velours  ou  d ctofc,  & dont  -on  le  1ère 
pour  aller  en  vile  6c  a la  campagne  (On  beau,  un  luperbe, 
un  magnifique,  caxroûc.  Mener  le  caroile.  Alex  en  carolr 
£1:  faire  rouler  le  catioiTc  Draper  u : carrallc.  Caroile [àt. 
louage.  Caroile  coupe.  Caroile  vitre  C *r*>jfe  draffe.  C’eit, 
un  carolic  de  deiiil , qui  clt  garni  de  drap  dedans  ac  der 
hors.  Un  homme  à caroile, c’cii  celui  qui  cucrc tient  un  ca-r 
rollc,6c  qui  fait  rouler  le  caroiïe.  z 

f * CV  un  ebrvai  de  caroJfe.Qti  mots  fc  difent  provetbia- 
Icincnc  £c  dans  le  Hile  fauriquc,  pour  duc  c’elV  on  homme. 
groüicr,& qui  a peu  d’efptit. 

Carojfier,  f.m.  Ouvrier  qui  fait  des  carolics  Ccux  qui  font  de 
ce  mener  s’apcluut  a Tans  S ttOen  tar.jfierit6i  iis  lont  un 
Corps  fc  paré  d’avec  les  bourreliers., 
f CAKRUU^Esou  car  MjJeJJ. Repas  où  l’o*  boit  beaucoup» 
ou  Ton  fait  bonne  cherc.  Ce  mot  vient  de  l’Alcmat.d  $,*T 
au  ..Oui  lignifie  tout  vuide,lous  entendant  le  vcrte.(Faitc 
carouüc  avec  les  anus.lls  ont  tou  carou* Je  avec  ces  ctran. 

g*,  is.  i 

CARROUSEL  / m II  vient  de  1 Italien  c w/i//ff,imiinutif  Je 
ca  r .Cocu le  acompagncc  de  chariots,  de  machines,  de  ré- 
cits^ de  dances  de  chevaux. Méndritr. traité  du  carouftl 
(faiit  un  cauoufel  ) 

C ARRL RE //.'l  croie  de  Tailleur  Partie  de  t' habit  qui  cou* 
vcc  Tcü  -n  ac  & le  .leinéré  du  ilos.  (La  carrure  de  dévoua 
La  car  ru  1 de  derrière  ) ' ,'^if 

CARTE,/!/,  ,'ciit  morceau  de  cartô  quarté  avec  des  pointe* 
de  couleur  noire  ou  rouge, ou  quelque  figure,  avec  un  ical 
point  d*.  couleur, fer  vaut  à jouer.  (Ikitrc  Tes  Cartes, donnée 
les  car  te  s,  li  y a planeurs  fortes  de  jeux  de  cartes  jouer  aux 
1 caries.  ...  — « 

* in  carra  font  bien  brouiller ces  mots  le  «meut  au  figuré^ 
pour  dire  qu’ii  y a de  grandes  div. lions  entre  des  pcifon- 
ncsidaus  uu  Lut oju  truie  des  âouvciajis. 

• , CArta, 


CAR  < 

Carte , Terme  de  Cartier.  Feuille  de  carton  où  il  y aptuficurs 
castes  fans  être  coupée.  ( Savonner  les  cartes.  ) 

Carte.  Ln  parlant  dcGcogt-phie  ,c‘clt  une  feuille  qui  contient 
la  defeription  du  monde , ou  de  quelques-unes  de  les  parties 
( Savoit  U cattc. 

Cartes  mar/wri.Ccfontdcs  réprcTcntationsou  deferiptionsdes 
côtes  & des  parages  de  la  mer,  pour  connoître  les  routes,  de 
relier  les  eftime».  il  y a des  carre»  matmes  au  point  réduit , 
au  point  plat  ,au  point  commun  , ou  a diltanccs  itinéraires. 
Voicz  li-üciÎLS  ï Art  île  U Kavifeuion  dt  Sir.  {Juillet. 

* L'cnnn  la  c irte  blanche  à queUun.Gclï  lui  donner  une  entière 
liberté  de  faire  ce  qu’il  lui  plaira,  ou  de  ne  pas  faire  , lux  une 
chofe  dont  il  s’agir,  J 

Cartel  ,/.  m.  Peut  billet  contenant  un  défi  pour  fc  batre  , le 
lieu  la  manié  te , le  fu  jet,  le  jour  fie  1 heure  du  combat.  ( Ln- 
voter  un  cane]  à Ion  ennemi.  ) 

CartcSiin  , > m.  Phi.olbphc  qui  cft  dans  les  feotimens  de 
IM  cattcs. 

Car  te/ifme  , ou  Carttftani  me  ,/.  m.  L'un  de  l'autre  fc  dit  1 & 
fîgn.fic  1er  opinions  du  Phi'ofophc  Décaties.  ( Détendre  le 
Carrtfifme  Soutenir  le  Canefunifime  J 

Cartier  , f.  m.  Celui  qui  fait  de  vend  de  toutes  fortes  de  jeux 
de.-  cartes  de  de  papier. 

Cartilage  , [•  *»•  Terme  $ Anatomie.  11  vient  du  Latin  car. 
te  lato.  C’eft  une  partie  du  corps  la  plus  hoidcdapltu  fol  idc, 
la  plus  fcchc  y la  plus  (criclttc  dt  la  plus  mfcnfiblc  après  l'os. 


CAS  iSt 

Cat.  Chofe.  f Cas  étrange,  dt  vrai  pourtant.  Pki.  Tôt.  ) 
t Cas.  partie  deitinéc  à U génération.  ( f Ma  langue  au  fccrct 
a (Terne  n'ofe  parler  d’un  certain  cas-  lot.  Poe.  ) 

Car.  Terme  de  Franque.  Matière.  Crime.  ( tn  cas’de  com- 
plainte. ) 

Ça*  Primai.  C'cfl  le  crime  dont  le  Prévôt  des  Maréchaux  , 
le  Lieutenant  criminel  de  Robe- courte,  le  Vi-  bailli,  ou  le  Vi- 
ce Sénéchal  connoit  en  demie  1 rctfort.  Les  cas  prévouux,cc 
font  toutes  1er  avions  criminelles  de  gens  qui  ont  déiactd 
condamnez  à quelque  peine  corporelle,  ou  tous  lcscxccs 
criminels  fait  par  les  foldâi  dans  leur  marche , le  port- d’ar- 
mes défendues  , les  levées  de  gens  de  guerre  fans  commif* 
lion,  les  vols  fnr  les  grands  chemins,  les  iacrileges  » les  aflaf- 
(mars  préméditez  , les  féditions  de  les  émotions  populaire/. 
L' altération  de  cxpofition  de  Monnoie  (ont  auilides  casPié- 
votaur. 

CM.  Terme  de  Cafuifie.Q ueftion  touchant  la  coneience.(Ert>. 
dicc  les  cas  de  conciencc.  Paf.  1. 6.  Propofer  un  cas  de  con- 
cicnçc.  Paf.  I.  ?.  ) 

Cas  referiez..  Certains  péchez  confidérables,  dont  le  Pape  oQ 
l’Evêque  (c  raferve  l’abfolution. 

Cas.  Terme  de  Grammaire.  Qui  fignifie  chute,  de  qui  marque  !e 
nominatif,  le  génitif,  le  datiF,  l’acuûtif  ,1c  vocatif  , ou  l’a- 
blatif.  ( On  die  ce  nom  c(t  en  un  tel  cas  - Ce  verbe  régit  un  tel 
cas.  ) 

A u cm*  au*.  Conjonflion , qui  fignifie  Sr.  (Au  cas  qu’il  me  a- 
rc.  t 

'fofex.  le  cm  que,  ou  prenez.  le  cm  que.  Ces  façons  de  parler  ie- 
g Sent  le  (ubjonlhf.  Pofcz  le  cas  que  cela  (m.  Quelqucs-un* 
n'ap rouvert  nas  tant  la  féconde  façon  frttirz.  le  rat , que  la 
féconde  , pefez.  le  cm,  mais  nul  à propos.  N tavelles  remar- 
ques de  l'augclas. 

En  cm  C’eft  à due  en  ma  titre.  (Eu  cas  d’amout  il  ne  but  jamais 
être  foiblc , ni  lent.  Foi  Poe.  ) 

En  tout  cm.  C’eft  à dire  .11*  moine,  de  fi  quelque  chofe  ne  réiilfic 
pas  on  picadu  d autres  mefuict- 
Casanur  , f.  m.  Q.qi  ne  fort  prcfque  point  du  logis.  ( Ccfl 
■n  franc  cafanier.  ) 

Casaque  , /. /.  Habillement  oui  cfl  plus  large  qu'un  jtifte  au- 
cotp»  , de  qui  fc  porte  lur  les  épaules  en  faune  de  man* 

C trronnier  tf.  m.  Artifan  qui  fait  de  vend  le  carton.  Voicz*  | t * Tœrnef  rmfaque.  C cft  changer  de  parti.  ) 

Papetier  JCascape  , f.j  Ce  mot  vient  de  l ua’ien  c treara  , qui  fignifie 


T>rg. 

Cartilagineux.  eartHagineufe , ad].  Qui  aprochcdc  la  dureté 
de  l’os.  { Corps  cartilagineux.) 

Carton?’,/.  m.  Sorte  de  gros  & de  grand  papier  fort  épais;* 
qui  le  bit  des  rognuies  de  livres- 

Carton,  Terme  d'impr-meur.  Des  feuillets  qu’on  imprime  de 
nous  eau  , pour  mettre  en  la  place  u'autres  où  il  y a des  tau- 
res. ( Faite  un  carton.  Un  nouveau  carton  , un  carton  bien 
cotreél.  Le  Relieur  place  les  carton?  .mais  ceux  qui  font  mal- 
habiles de  âne-s  dans  leur  métier  , les  placent  louvent  tiès 
mal,  de  ainfi  ils  perdenr  un  Livre.  On  die  aulli  caifa  un  car- 
ton, déchirer  un  carton  ) 

Carton.  Terme  de  rentre.  Ce  font  de  grands  defleins  de  papier 
pour  peindre  à ftcfquc  , dt  qui  fervent  à calquer  les  hgurcs 
contre  les  muraille* 


Cartouche  , f.  tn.  Ornement  de  fculpture  . ou  de  peinture. 
Ornement  qu’on  met  autour  des  inter ipt  ions  des  armes  dt 
des  ch  if  ces.  ( Un  joli  cartouche,  uu  beau  cartouche  de  ca 
rofTe.  . I 

Cartonne , f en.  Morceau  de  fen,  de  chaîne,  de  terc  de  clou  ,| 
dont  on  charge  un  canon.  ( Canon  chargé  de  gros  cattou- 1 

Cartouche,  f.  m Pièces  de  for  batu,  a(Tcz longues, & déliées, fc( 
ferrant  de  s 'être  allant  vers  l’ouverture,  dans  Itfqucllcs  on( 
met  p’uficurs  morceaux  de  ter  de  de  dez  . dont  on  charge 
les  pièces  d’artillerie.  Dav. 


chute, ai  il  (c  prend  ordinairement  pour  une  fhure  d'caux\q\jl 
tombant  d'un  lieu  haut  font  quelque  bruit.  ( Il  y aides  cafca- 
drsnatuicllcs,  de  des  cafca  ics  artificielles  On  voit  dans  les 
montagnes  quantité  de  caleades  naturcllcs,qui  y forment  des 
niiJcaùx  qui  en  déccmlcnt.  U y a de  belles  calcadcs  à Vc> 
failles.  ) 

f * Cafeade.  Ce  mot  fc  prend  ar.ffï  quelquefois  au  fie» uré, com- 
me le  mot  dt  chute,  de  il  fignifie  une  bévue  , une  faute  de  ju- 
gement. ( Oùétiez-yous  quand  vous  fîtes  cette  magnifique 
cafta  de  1 Balz.  lia  fait  une  ru.ic  cafcaic  Btr.f.  Rend.  ) 
Cascanc?  , f f Terme  de-  Fertifieation.hfi  cafcancs  fonreer» 
eL{l  Jan,  le  fcnc  plein  Drochc  du  rampait. 


Cartouche,  f.  m.  Efpécc  de  rouleau  de  papier,  ou  de  carton, en.  tains  puisqu'on  nie  . 

forme  d'étui , qui  renferme  la  charge  de  l’arme  â fcu.Lccar-l  pour  éventor  les  mines.  Deehalet  Art  de  Fortifier.  ) 
touche  des  niflolcts  de  dcsmoufquttsell  de  gros  papier,  dt  le  Case,  f.  f.  Terme  de  T»  iauetrac.  Deux  dames  cnfunblc.Cc  mot 
cartouche  des  pièces  d'artillerie  eff  de  canon.  C’eit  auiü  une  en  ce  fens  cü  ferieux.  Il  fignifie  aufii  un  carreau  de  IVchiqaiet 

cfpècede  grenade  ou  boulet  creux , 00  boite  rende  rempl.e  ou  damier,  f Le  pion  avance  de  deux  cafés  au  pumicr  coup* 

de  ba^es  de  moufqttct,  laouellc  s'ouvie  i propos.  • Le  Roi  n'a  que  deux  cafés  pour  fc  fiumr.  ) 

C aktui  aires,  ou  riarteeiarret^f.  m maison  prononce  car. *is.  j*  * Café  , f,f.  ou  Cate.  Il  .vicflfî  de  l'Italien  cafa  , qui  fignifie 

’ r ,îr*‘  mitfon.  Maïs  !c  mnr  csft  en  François  ne  fignifie  qu’une  iwé- 
chante  petite  maifen  ( Figurons  nous  ces  grandes  Fermes  qui 
comprenoicnt  le  logement  du  Miicu,la  baflt  court.lcs  gran- 
ges, les  étables  d i les  cape  des  efclaves.Voi.Tax  tnacurt  dis  lC- 
ratlitei.  Bien  des  gens  n'aptouvcnr  point  r«/è,da ns  ce  fens, de 
ib  ne  le  fnufrent  qu’en  riant . 8e  iifent , par  exemple  , nous 
alâmcs  hier  voir  A.  en  fa  petite  café  , dans  un  grenier . de  if 
nous  parut  un  fantôme  de  la  manière  qu'il,  droit  fagote.  ' 


V A K I 111  UU  ' X — I — ».  — "Ml,  1111  l'iwnv,»».'"  — 

Chet.  Terent  lïlglife.  Ce  font  les  papiers  terriers  des  Eglifes , 
ou  des  Monaftéres  . ou  font  écrits  les  Contrats  d’achat , de 
vente  d’cclur^c -,  V privilèges,  les  imsuumcz , exemp- 
tions dt  autres  Chaînes. 

CAS. 

Css , f.  m.  Accident , malheur . événement. 


Cas  ,r.m.  Accident , malneur . événement.  nous  parar  un  fantôme  de  la  manière qu  il.étoit  taçoté.  ) 

/ 11  ne  favoit  pas  dePhaeti  n 1*  ht  (foire  de  piteux  cas.  Pii.  Poe.  ) CAstMATE,C/I  Prononce!  prcfque  cazmare  II  vient  2.  l'E  fpa. 
j-  Cas.  Aftion  ( t Tous  v bins  cas  font  rcniablcs.  Ceft  un  vi-  gr.n|r4/rw.-4r*,enlralicn  cafa  annnta.  Terme  de  Fortification, 


lain  cas  pour  »*n  honnête  homme.  ) 

Car.  pitime  ( le  ne  finnois  faite  cas  d'un  auunt  qu’une  autre 
que  mn  gouverne.  Vü.  f œ J 

C i . Ocaiion.  Rencontre.  (On  a recoins  en  ce  cas  i la  paioiflc. 
Vm.  PUid.  8.  ) 


Ceft  une  plate-forme  à loger  du  canon  , qui  cft  pratiquée 
dans  la  partie  du  flanc  pioche  la  courtine , Jt  qui  tait  um: 
retraite  ou  un  enfoncement  vers  lacapitalcdu  Bal  f ion.  Oa 
apclle  aufii  heafimate,  place  bafle  , ou  flanc  bas , de  au  der- 
uércon  pratique  allez  louycutucc  , de  meme  quelque  lins 
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.«  CAS. 

deux  places  plus  hiutes,  où  l'on  met  J»  u, 

IC  dt  U plus  parfaite  de  toutes  les  dçfenies  d une  place.  Les 
es  Ecoutes  font  excellentes  dans  les  Me*  pleins  d «a , mats 
elles  n'ont  pas  le  même  avantage  dans  ceux  qui  Ion 
Où :let.  A,tt itfhmmt  »v;,<i,r.fl  , o,rr-, 

tait  dans  le  rampait  a un  baltioupoui  es  net  les  mines  r 

_ v.  ».  Terme  de  Trictuetetc.  Placer  les  dames. 

r f lbuhcms  petites  chambres  qui  tiennent  enfern 
Cd  nout'logct  les  Soldats  de  la  garnllon  dans  une  v de  de 
oùc?rc  11  va  dans  chaque  cafcrne  une  clunur.ce  A un  P*a« 
Ito . Le  Roi  a lad  haut  dans  les  viles  de  guette  de  glandes 

tent  du  Mafon.  Voici  lic.it aru , U timbte. 

| jqi“  3“  Aftc  de  Juilicc  quicalTc 

ckuon<,d'utm.. 

ÊSS^ULS£â?£t2«  que  IC  tet.  Caeattic  cl, 

Si  qui  purge  U bile  Âc  menue  de : « ^ di  proprement 

cft  bonne.  On  du  un  baron  de  cita,*  u ““  "5^. 
h pulpe  qui  cil  contenue  dans  ces  bâton.  ,ôt  1 « uoul 

&»!î',ï”rrS.T«.'£'S.;S.. 

cîttTc^Artkiirt*».  L'eutmdcaxdes  modillons.  ou  u 

,1^'  ™i^'.orr,^e.  Vafc  fait  de  cendres  de  IcfBveS  Sc  d'os 

C*j)*.  I ame  d *”^r  ^ j,v,fc  cr,  plulseurs  petits quantz, 

•^Sa^ssSSSSSl 

•&£Bb&ttèaaa* 

Crrfe  . / ?.  ch.  7- ,)  , Brls  caffe , verre  caffe  ) 

Cassé,  ca**'  • *7,1'. „ Pnvllege  catlc.  Sentence  cafTcc./ 
(Cdl  u‘,hommc 

lè  „ a-  -a,  Te  mot  fe  dit  de  la  voix,  Jtlfignific  foifclc. 
* Cnffi  ■ ‘‘!P‘  vf  ’ f Tuuntctd'un  ton  mite  St  catlc.  «<• 

& qui  ncnptutp  us- 1 


CAS.  u . _ _ 

tf  te  de  la  eorwienie , ou  du  régiment , je  KtteKier  de  M 
fetvicc , nuise»  parlant  d’Ofticiet , c cft  le  faite  tcmctcicr 
de  la  part  du  Roi  pat  un  Commiffattc  des  ferrie  es  qu  il  a rets, 
dus.’.c  tenvoict.f Caffct  un  foldat.  Calict  un  capitaine.  Caflcr 
un  Ohcict.  Ou  dit  auflt  enfin  un  rrefiUtnl  ou  autre  coi ps  de 
îuiticc  OU  de  police  i c'dt  à dite . révoquer  les  lettres  de  U 
création  Sc  de  Ion  établiflcmcni.  Caflcr  un  parlement  , une 

En  parlant  de  régiment  ou  de  eompagnie.  c rft  le 
temeteict  Sc  le  tcnvoirt  de  U pan  du  Rot.  ( Callet  m régi 
ment.  Cadet  une  compagnie,  cadet  des  troupes , c cit  le.  I» 

I centict  St  les  congédier.  wrn 

t Oder  quelcun  aux  gages.  C ef.fi  dejn.n  nt  }«>«»  1 i 

if/Jiï’/'v.  r.  Te  mt  enfle  , je  me  fuit  tnfil . j»  »«  jj® 

roinpte.  Sc  briEcr.  ( Une  glace  de  mtro.r  “£*“  J*6 

fc  caffcr.  Sc  taire  cadet  la  tetc.  tes  cotcksdelut  tecanent.  ; 

S eenfier,  n.  r.  Il  lignifie  devenir  caffe  , to.blc  «c  ira. t Cet 
homme  le  cafle  tous  les  louis  : Se  dans  un  tins  aftd,  on  dt  . 

| les  chuglins  Sc  la  fatigue  I ont  beaucoup  cite.  ) 
ci”  rxot s,  f f-  Manière  de  plat  de  eutvic  etamè,  de  fort  POtt 
'bord*  SC  bien  plus  creux  que  les  plats  ordmauer,  ptopes. 
faire  des  fticaûccs , ou  des  ragoûts.  ( L ue  cadetolt  tics  ^orc 

'SÏÏTTf?  Petit  coûte  couvert  de  cuir  ou  d'étofe.  ( Une 

- cSe^nJ-f.  Ce  mot  cfi  bur’efque,  St  on  le  donne  prrmjd- 

, rciL.  id’cs  vins  fumeux.  «»«£•*“ f ^ ^ 

V vient  Se  donnent  des  maux  de  tetc.  On  ie  d t encou  ,un* 
L un  lenS  plus  fieunf  un  parlant  de  icicnccs  dificili*  , Sc  dc  >o ' 

P ce  qÎTon a pc.nc  à coiicc.ot.  fan,  une  forte  apheauon , AmS 
la  palpait  des  gens  qui  ne  cormotffent  pas  1 Algèbre  , ditcnt 


f*iiîr&e;ir.mfcillott  délicate,  quonappeoe 

ÆssrësBi rsîS.'ïïSmï: 

enfer , XI. U.  ï.e^aflet un  veut, un mitoit. 

plus  bel  le  «te  du  ^ ' jes  ndiau,.  Caflcr  d.i  g ès . I 

Caflcr  des  noix . . I lcdniic  à des  mcçuSs  pat- 1 

dC  1U‘*  * 

'Tennc  de  Anul«.  ( Cadet  un  anfr.  Caffe  r! 

****'  iiÇur m roia* 1 u * 


Ja  piupait  des  gens  qui  ne  cor.nQi^BA  j,-, . 
que  l'Algèbre  clt u ii.mtur  Périt  quarré  quicfl  danL 

cil’sinoln".  *= 

de  Pltalicn  «Juta,  Sc  qui fignifc 
sUsToÏÏV«7/?VrfedSroVrou  «et  d=s  üureurs  pont 

' ^S”J  ji/.'t'un  Se  l'autre  Te  die , mais  l'uÜB« 

<kc°ïiîdVroifii»iT»"arf'-  SM«*  lucre  un  peu  gros,  Se  qu. 

n clt  Lvoiist  rufr.se.  Unt  dc  Unœ  d'épée , de  couteau  , 

Rassure  ,/i/*  *1  , ,7 nrlllf  , ei  vous  cailc*  une  lame  d *pec  * &c 

Stc.  K il  figmfie  ™p^  • . u umc  üc  coulou  gnfo, 

que  dans  U eatlute  vous  eo  ( j 

la  Umc dl  bonne.  J.t«t  ljjHtua.inl  dc  M,s  rc(onnine,qui 
Castagnette»,  J-  î-  llglr  COIac  ,& tiui clt  fait  en  forme  de 
fc  |;c  au  pouce  a«c  ^fd‘^>  nct[a.  Le,  More,  , le. 

s'en terstnt pour  accompagner 
Llpagnols  &.;'(’„m,,ocs Se  lents  gustatees.  Ce  mot  vient 
‘■fTst1  ±Au.tlainrti“,A  il  a etc  tourne  de  .a  ieiremb.ancc 
dcl  ii^gn  J injUununtont  avec  les  chatugncs. 
que  1m  pailles  de  cetint  d.un  y e couleur 

Cas10»  J rx.  An  «al  amplnb^t  ^ V°  ^ dcvlm , t fan- 

de  cendre*  a,Jcs  aV1.  * " rrilv  j..  dcliicrc  a ceux  d un  otc. 
blablc  icc“  u^Uohcmq  doigts.  Il  a uqucuè  fort  fttofle.  A 
S*  PJC* i-®?* fii  a d" Mxtumcui»,  Sc  entre  îts  deux  tumeurs 
cckc  de  1 Aine  il  a JW  ‘ c (Allor  vu  de  tvuiUcs  Sc  d èeot- 
font  les  parties  na  cc  qu'on  dit,  qu'il  s’arrache  les 

ccsdaibiM. ‘InçEt  pas  ^a.  c^q  Ju  1(Ji (juiottarracbet 
idlituks  lorfqu  il  .lime  tpcraumunt  (es  petits  , 

lans  lcfaic  moum.  Au .rclU  nm*  l ( Caitor  male. 

CaTjiÆ:  adb'oLica  uie’r  au  luiatd.  (Chofc  fort- 

caludlc.J 

P AWtiCsfuclit:  ,yOKlt*rnrfr  CAfutl 


Go< 


CAT. 

Cn fut  l ,/!  m.  Proie  qui  arrive  par  hazard  au  Curé  ( Le  cale  ci 
de  (a  Cure  lui  vaut  cent  ccus  tous  les  anx  ) 

Cmfktl,  f.  m.  C: cft  le  nom  d’un  fort  gros  oilcau  qui  fut  aporté 
en  1 197-  en  Europe  par  les  Holândois.  On  fit  à l’ Academie 
des  Sciences  ladiflcâion  d’un  cafuel  . nui  avoir  tiré  quatre 
ans  à VcrCullcs  Mi.  Ptrrautcn  a kit  Udclcrtpaon  dans  les 

Ca! utilement , adv.  D’une  manière  cafuïîlc  & fonuïte.  ( Cela 
cft  arrivé  cafuel  Icraent.  ) _ 

Casuiste. , en  fut  te , f.  m.  I]  faut  écrire  6e  prononcer  Cafiufte . 
Se  non  pas  C*  fuite.  C’eft  celui  qui  entend, lait  Se  explique  les 
cas  de  couficncc  ( Un  cafuiltc  relâché.  -P*/.  L 5-  Efeobar  a 
fait  un  tccueil  des  opinions  des  Caluiftes  qui  l’ont  précédé • 
La  plus  pan  des  gtauds  Ca  failles  loot  tlpaguols  • ) 

CAT. 

C*tacWSS!,ou  catacrefe.  Terme  de  Grammaire.  C’eft  on  mot 
Grec  Figure  par  LaqueTc , au  defaut  d’un  mot  propre,  on  fc 
lett  d’un  autre  qui  en  apsoche  , comme  lors  Quon  nomme 
p linotte  celui  qui  a tué  la  mrre  , fon  frère  ou  la  foeur,  quoi 
que  ce  mot  barritide  ne  figpifac  ptoprement  que  etlm  qui  a 
tue  on  pire.  ...  . «. 

CutAchrefe.  C'eft  aufli  une  figure  de  Rétorique  par  lanucllc  on 
abufe  d'un  mot  , Se  on  s'en  fen  comme  d’une  choie  fott 
diferente.  Comme  lois  qu’on  dit , un  cheval  ferré  d’argent. 
Alcr  à cheval  fur  un  bâton , 6e  autres  façons  de  parler  le*n- 
btablc*.  • i - * 

Catacombes  , f.  fl.  Les  uns  font  ce  mot  du  genre  malcultn , 
Se  les  autres  au  femiuini  de  s’il  faut  fuivie  l'ctimologic  , on 
le  doit  taire  du  gente  féminin 

On  appelle  de  ce  nom  qui  vient  du  Latin  Catacumba, ou  cm 
tatumba,  dc<  gtotes  foutcrraincs  qui  font  i trois  mile*  de  Ro 
me,  de  que  l'on  croit  avoir  été  les  Cimetières  des  prémicts 
Chrétiens,  Se  qu’ils  y ont  enterré  des  Martirs.  On  les  va  vi- 
fitcr  par  dévotion , ou  par  curiofité  i de  l’on  en  rire  des  Reli- 
ques qu’on  envoie  dans  tous  les  p di  Gatoliqncs  , après  le- 
avoir  baptifées  du  nom  de  quelque  Saint.  On  a découvert  de 
fcmblablcs  Catacombes  ou  Cimetières  fou  terrains  proche  de 
Nap  ci,  de  dans  la  Sicile  , dre.. 

Cat»dcui*es.  V.  CaiaraAet. 

Catalogue  %fm.  Lifte  de  plufioirs  noms  de  fuite.  ( Faire  un 
catalogue.  Le  catalogue  des  Saints.  Le  catalogue  des  Livre* 
de  cette  Bibliotéquc  dt  rangé  par  ordre  alphabétique.  Un 
Régent  a lecaulogue  de  fes  écoacrs.  J 
GATAPtâMt  ff.m.  Médicament  externe  fait  avec  fruits,  raci 
nés  , feuilles , fcmcncc*  , fleurs  récentes  pilées  , ou  âmes 
aufqucllcs  on  aioAte  poudres  . farine,  graiflcs  & huiles  pour 
adoucir  le*  douleurs , ramolir  , faire  Uipuier  > rcloudcc 
Sec- 

Catapulte  ,f.  f.  tl  vient  du  Latin  catapulta.  Machine  de 
guerre  dont  les  anciens  le  fervoient  pour  lancer  des  javelots 
Se  des  traits  d’une  gjoflcur  extraordinaire.  Pluficurs  Auteurs 
ont  décrit  cette  machine , de  Ion  en  voit  Pcx  plicariou  dans 
l’abtccé  de Vitruve , planche  XI.  . , 

CATARACtJî./*.f.  Tcttac  d’Oeulifle.  Alteration  de  1 humeur 
c ni  ta!  inc  de  l’œil  qui  a entiétement  perdu  fa  tranfparencc , 
& qui  cft  devenue  otuque,fraon  dans  toute  fa  marteau  moins 
dans  une  partie  de  fon  épaiflcnt.{La  cataraélc  noue  ne  fc  peut 
guérir  Dr/.  Oter  une  catataélc.) 

Car. ira  fies.  Chute  d’eau  avec  grand  bruit.  ( Les  cataraaes  du 
Nil, qu’on  nomme  aufli  catadoupts.  Les  cataraftcs  du  Ciel.  ) 
Catastrophe  ,f.  f.  Ce  mot  vient  du  Grec  , 8f  il  lignifie,  fin, 
ifliié  d’une  chofc  La  défaite  générale  de  quelques  cho fes. 
( AîonS  voir  alumetlc  bûcher  d’Hctculc  , ie  icprcfcnret  fa 
c.'taflrefho  fur  le  MontOcta.  Abl.  Luc.  T.  a.  Amours.  ) 
Cataffrophe  Terme  de  Po*fte  drlmatiqtt*.  C’eft  un  événement 
contraire  aux  premières  aparcncc*  , heureux  quelquefois , de 
malheureux  d'ordinaire  ( Toutes  ces  choies  qui  font  dans 
le  nœud  Joivent  tendre  à la  enta(lro*he  , de  doivent  la  prépa- 
rer avec  cfprit , c’eft  i dire , fans  la  découvrir.  ) 

Catajlrolhe.  Ce  mot  fc  prend  aufli  figurément  , de  lignine  un 
événement  fâcheux,  j La  vie  de  Jules  CéCar  fc  termina  par 
uncétrance  cataftrophc  ) 

Cataut  ,/Tf.  Petite  Catetine.  . Wl  ....  . 

CATécfluïB.  t v.  4.  Initiale  furies  articles  de  la  foi.  ( Cacé- 
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chifer  le  peuple.  ) 

Cotée  hifte  , f.  m.  Celui  qui  fait  le  Catéchifme. 

Catéchtfme,[  m.  Petit  livrequi  contient  tourelles  inftruâiona 
de  U Religion,  f Le  catcchifmc  de  Canilîus  cil  fou  clti- 

Cat*chifme.  Inftruéhon  qu’on  fait  fus  quelque  point  de  la  Re- 
ligion. ( Faire  le  Catéchilmc.  ) 

CAircum'ene  , ad).  Il  vient  du  Grec,  de  cft  un  terme  d'Egjife. 

( Comme  tous  les  précédais  depuis  catéchTcr.  ) 11  lignine  Sx 
pcrlonoc  qu  on  inftruu  des  principes  de  1a  Religion  chrétien, 
ne.  11  dt  catécuménc.  hile  cil  catecumcnc.  Ce  mot  cft  aufli 
un  fubUantif  i car  on  dit  un  carécumènc  bien  inltruit.  Abl. 
Lue.  T.j.  a écrit, comme catécuménc, (oufie  que  je  t ioftiuÜc». 
fi  tu  veut  vivre  éternellement-  Les  premiers  Chrétiens  cnlu- 
gnoient  les  caréc  uménes  avec  amour.  Abl.  Lne. 

Catcpr  al  , Catédrale,  ad).  Ce  root  fc  dit  des  Eglifes  qui  ont 
poui  chef  quelque  Eveil  uc , ou  quelque  Archevêque.  ( Une 
feglife  Carédulc  ) 

Catidrtle  , f.f.  Eghfc  Gatédtale.  ( L’Eglifc  Nôtre  Dame  cft  la 
Carédralc  de  Paris.  ) 

Catlgori  rs  , f.f.  Terme  de  P lûlefopbii  Diverfes  clartés  auf« 
quelles' Ariftotc  a voulu  réduite  les  objets  de  nos  pcnlècs. 
Bon.  Logique. 

■ \Cntigorie , Ce  mot  fc  prend  quelquefois  penr  forte.  Se  l’on  die 
de  deux  ebofes , qu’elles  font . ru  ne  (ont  pas  de  même  <*/•- 
gerie,  Icion  qu’elles  font  fcmblablcs  ou  diferente*. 

\ Catégorique . odj.  Ceroot  fe  dit  en  riant , Se  lignifie  qui  cft 
comme  il  fait.  Qui  cft  dans  les  règles  de  l'honnéteté  » de  la? 
bicnlcance  du  devoir,  f*  Cela  n’cik  pas  catégorique.  ) 
t Catégoriquement . odv.  Comme  il  &ut.  Raifonnablcmcnc. 

( Voila  parler  catégoriquement.  ) ^ 

CaterIne  ,f.f.  Nom  defemme  Son  dinûnut:f  cft  Cntenu. 
(Caccrmc  dc  Médicis  acablée  d'années  U de  chagrins  pen- 
dit l’c'prit.  ) . . 

C.ATIRRE,  cntnrrt , flm.  Catarre  commence  a vieillir.  C’eft 
une  fluxion  des  humeurs  de  la  tfitc lut  quelque  partie  du  corps. 
Deg.  ( Qq’il  tombe  fur  tes  dcas  un  horrible  catcric.  Paint 
Am.  ) ... 

Ca terreux . enterre ufe  t ad).  Sujet  aux  fluxions  le  aux  catcrrcs. 
f 11  efteaterreux.  A quinze  ou  (eue  que  nou*  étions  , il  ne 
donna  qu’un  pieux  coq  catçricux-  Aol.  Lue,  T,  a.  lupin  r Is 
Tragique.  . 

Catih  , f.  f I Nom  de  fille.  Petite  Garenne. 

Catir  , v.  a.  Terme  de  Bonnetier  & dt  Dégraijjtur.  PrdTcr. 

( Carirdesbas.;  . . ..  . 

Catolicon  ,f  m.  Terme  à 'Apmtmre.  Cotrpolition  de  di- 
rers  mèdicamens  fervant  à purger  toutes  fortes  de  méchan- 
tes humeurs  . la  bile  , la  pituite  ,&c. 

* Catolicc».  On  appelle  aufli  de  ce  nom  , mais  par  figure î un 

ouvrage  en  profe  Se  en  vers , compolè  contre  les  Etats  con- 
voquez à Paris  le  1 o.  février  m 91  £ct  écrir  clt  une  ingemeufe 
fat uc  contre  les  Etats  . & contre  les  chefs  de  la  Lij;uc;  Et  on 
le  nomme  Catolicon  dflfpagne  , c dl  à drtc  rtmtats  éhcaas 
que  donnoit  l’Efpagncaux  Ligueurs  , pour  venir  gcncxa’c- 
menti  bout  de  tout  ce  qu'ils  entre prendroicnr,  l e Cato.i- 
cond’Efpagnc  cft  plaifant.  On  dit  auffi  tan*  ajourer  le  mot 
d’Efpagnc  , le  Carolicon  mérite  d’être  lu  , U il  y a ocaucoup 
d'cfpiit  dans  cet  ouvrage,  . 

Catol  IQUF,  ad].  Qui  cil  dans  U générale  6e  véritable  créance. 

( Eglife  catoliqiic.  Doélrioc  caroliquc.  ) 

Catohque  , f.  m.&f.  Celui  ou  celle  qui  eft  dans  la  générale,  Ai. 
vériubtc  créance.  ( C’eft  un  catoliquiT,  c’eft  une  catoli- 

( fc'i  tm  catolique  à gros  grains.  Provetbe  qui  veut  dire  qu  i 
n'eft  pat  fort  de~JOt.)  . - _ ..  nr. 

Catollqwment,  adv.  6*unc  manière  pi  eu  le  6c  catohquc. (Vivre 

t SwïSréfrV Foi  catolique.  Ce  mot  fe  dit  en  quelque  fa- 
çon en  taillant,  f Sa  catolicitc  n’cft  pas  grande.  C cil  un  Do- 
ûeur  dont  la  catolicité  eft  peu  fufpcctc.  ) 

* Catholique.  Comme  ce  mot,  riui  viait  du  utec  , lignine  nni- 
vctfel,  on'appcMeenehim’C,  rotant  au  c. tf  cl  if  ut, un  feorneau 
qui  eft  teUement  difpofé,  qu’on  y peut  faire  toutes  forte,  d o- 
perations  , de  même  celles  qui  demandent  le  feu  le  pius  vio- 
lent-Et  en  Gnemonique  on  appelle, Quadran  catolique, ou  uni- 
ycrlcl  > un  quadean  dora  on  le  peut  (crv»f  Pout  ^onnoitic  le 
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heures  en  divers  j»aÏi  , fit  i coûte  élévation  de  P«le. 

Catoptriq iicucc  qui  confidèrc  U vué  entant  que  re- 
tléch-.c  de  odlus  les  miroirs  ou  aut.es  lut  faces  polie».  Carep- 
tt  que  cit  aufiiadicéhf.  guadran  cateptuque  ic'dt  unquadxan 
qui  nui  que  les  heures  par  un  raion  icflcchi 

CAV. 

C at-vac  Anr  . f.f  II  vient  dcl’Italicn  eavalcata.  Cavaliers  ba- 
bil. ez  lu  per  bernent,  de  montez  lut  de  beaux  chevaux  inagni 
hqucnicni  enharnachez , 6c  qui  acompagncnr  cnbcloidrc 
quelque  l'itncc  ou  quelqu’auuc  perforine  de  qualité  , à une 
entrée  , quâlapnfc  de  poffcflton  de  quelque1  dignité.  ( Ca- 
valcade fuperbe  , pompeufe , magnifique  , incomparable  , 
gkmcufr,  admirable  Un  Içai:  combien  cil  fameufe  lacalv.i 
cadc qu'on  faiti  Rome  depuis  le  Vatican  piqua  S-  Jean  d. 
Lartan,  lorfqu'on  fait  un  nouveau  PapeuOn  peut  voir  la  dd- 
fus  les  Livres  qui  décrivent  ces  illultrcs  cavalcades  , de  qui 
parlent  de  la  manière  que  les  Oficicts  du  Pape  nouvellement 
elû  6c  ks  Cardinaux  l’acompagncnt , fie  de  quel  air  il  donr.i 
la  benedidion  atout  ceux  qui  regardent  Q riche  6c  fupeibc 
cavalcade. 

* Cavalcade  , f.f.  Il  lignifie  aulTi  une  petite  traitte  qu’on  fait 
achevai , mais  ils  ne  fc  dicou’en  liant. 

Cavall  , f.  f.  La  femelle  du  cheval,  i Une  belle  fie  bonne  ca 
valc.  ) 

Cavalerie , f.  f.  Soldas  i cheval  ( La  cavalerie  de  Darius  étou 
de  trois  cent  raille  chevaux.*'-**.  Qhui.1.%.  Les  ennemi»  lot.t 
fous  en  cavalerie.  Abl.  ) 

Cavalier , f.  m.  Celui  qui  efl , ou  qui  va  à cheval. 

Cavalier.  Soldat  qui  fert  à cheval  dans  une  compagnie  de  ca 
valctic. 

Cava  ier  Gentilhomme  nui  porte  l'épée. 

Cavalier.  Gentilhomme  Italien  qui  c(f  d'un  ordre  deChc\.' 
kric.  ( Le  Cavalier  Marin  cil  un  des  Poètes  Italiens  le  plu 

flcUti.  I 

Cavalier.  Terme  de  Tenifitntion.  Hauteur  de  terre  qu’o. 
élève  pour  y mettre  de  l'artillerie. 

* Cavalier  , cavalière  , ai/;.  Aifé  , libre , galant!  , honr.ê.c 
noble.  Qui  n'eff  point  afiVictiaux  règles.  ( C’cil  mal  fa  t 
d être  foteier , 6c  cela  n’c-ft  point  cavalier.  Voi.  Poe.  Scia 
cavalier.  Eloquence  cavaliéit  ) 

* Cavalier  , cavalière , adj.  Un  peu  trop  libre.  ( Cela  eftttr 
peu  cavalier.  Ce  procédé  cfl  un  peu  trop  cavalier  pourur 
nomme  de  bréviaire.  C»  f.  ) m • 

A i%  cavalière , aJv.  D'un  air  cavalier,  libre  6c  aifé.  ( C’cfl  » 
b cavalière.  A fol.  Pre.  f.  9 ) 

Cavalièrement . rdv.  Librement , fièrement.  ( Parler  de  la  rc- 
legion  caval  érement.  Traiter  quelcun  cavalièrement.  J 

Cauchemars  Voiar.  cochemar. 

Caupat/irc  , f.  f.  Cemot  efl  Italien  , 6c  il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  portent  laqueuë  au  Pape , à un  Cardinal 
ou  à nœ’qtjc  Prélat. 

Cave  , Cf.  Lieu  fouterrain  voûté  qui  cfl  an  défions  du  rez  de 
.chauffée,  6c  qui  fert  à mettre  du  vin,  & quelquefois  du 
bois. 

C*ve.  Efpècc  de  cofre  où  l’on  met  des  bouteilles  de  vin  lorf* 
qu’on  va  i l’armée. 

C»  'j*  Manière  de  bouteille  d’argent  , ou  de  vermeil  dore 
ou’on  met  fur  la  toilette  des  Dames , le  odil  y a de  l'eau  de 
fleurs  d'orange  % autres. 

Cave , adj.  Ce  mot  fc  dit  en  termes  d'Anatemie.-f  Veine  cave.  ) 
V.  Veine. 

C avenu  , f.  m.  Petite  eave. 

Cpvan.  Perirccavc  dans  !c<  Fglifcs  d mettre  les  corps  morts 

C-svrçoN , f.  m.  Manière  de  bride  dont  on  fe  fert  dans  les  Aca- 
demies pour  tenir  un  cheval  qui  a la  bcuchc  forte,  l Serrer 
un  cheval  avec  le  cavcçon  6c  la  bride  ) 

Ç.kvi*4  f f-  Cemot  vient  des  Turcs.  C'eft  un  lieuoùl'on 
vend  6c  l'on  prend  le  café-  Lemaître  de  la  Cavehane  g «2  c 
des  violons  pour  jqiict  6c  chanter  pendant  qu'on  prend  du 
café  Tevenet , W'a%e  du  levant. 

C*vrK  ,v  a Cteufcr.  Caver  vient  du  Latin  e avare.  C’ett 
r retifer  i mais  en  ce  fens  il  n'eft  pa*  fi  ufité  que  creiefer. 

Il  a mis  le  p é dans  la  fofic 
Que  lui  envoie  et  les  dcflius.  Malh.  petf.  I.  i. 
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*Caver.  v.  a.  Terme  de  Maitret-d  armes.  C'eft  coucher  fou 

corps  en  ponant , 6c  en  avançant  la  tête.  Caver , eu  ce  fens» 
dttoit  uli:é  i car  on  du,  cavci  le  corps  & portez. 

Cav  t»NL,  f.  /.  Amrc,i  Une  afcrculc  caverne.  c’Ctoit  une  caver* 
ne  ptofondequi  étoit  Caillée  dans  un  roc.  Anofle  ,7*.  1.) 

C avm.fm.  Terme  de  gens  de  guerre.  C'ell  un  Itcuctcuz,  loic 
un  chemin  ou  tofté  , dans  lo;uel  on  peur  être  a couvert  des 
ennemis,  ou  akr  à eux  comme  pat  une  ttanchcc. 

Cavit é,/./.  Ce  mot  (édit  en  matière  d'A^utotruc:  Il  veut  dire 
une  manière-  de  petite  chambre.  Ce  qui  cit  creux  dans  quel- 
que partie  du  cuips.  i U y a deux  cavncz  dan»  b l ubltancc  de 
la  partie  an  tenant  du  cerveau,  fie  une  dans  la  partie  poité. 
ncu a..  Il  y a dans  le  ccrur  de»  cavitez.  Cavité  d'os. 
CAUiATivt , adj.  Tenue  uc  Cuunmaire , ou  l on  apclk  une 
part  mie  eaufinvr,  un  mot  qui  fett  à déclarer  la  caulc, com- 
me lont  les  particules  , car  , parte  tjue , vu  que,  C Te. 

Causl  , / f.  Pionanccz  eôie.  Tout  ce  qui  produit  quelque 
efet.  Caufe  phdique , caulc  morale.  Le  Soleil  df  la  caulc 
philiquc  de  la  chaleur./ 

...ufe.  Sujet,  lailon  , prétexte.  | Sans  aléguet  aucune  caufe  , 
elle  tpnipic  tout  commerce  avec  moi.  tri.  L 6t.  J 
A caufe.  piépohtkm  qui  régit  le  génitif.^  J’aime  Cloris  i cau- 
fe dé  ces  petites  manières  ) 

A c.mfeijue.  Conjoisdion  qui  fignific^arcr  que  , de  qui  régit  ! 
l’muicatjf.  | Ou  écrivit  une  (ctticen  gros  cataébérc  à Antigo. 
mu,  d <aufe  qu'il  etost  borgne,  6c  un  aveugle,  dit-il,  y moi- 
droit.  Abl.  Apopb.  ) 

Jauft.  Paiti  J ht  te  pour  la  bonne  caufe  Vau.  Qui».  / 4.  J 
atefe.  Afaire qu’on  doit  plaider  [ Plaider  u*c  caufe.  ] 

C lufer.  v.  a.  Etre  caufe  de  quelque  choie.  [ Caulec  du  contcn- 
tcivcutà  quelcun.  Voi.  Pot.  J 

Ca  m fer.  v ».  Caqueter.  Pacier  prctquc  rouiours  , & fouvenc 
d’une  man  ctccnnuicufc.  { Depuis  que  M eff  devenu  grinuud 
de  Parnaffe,  il  afiafhnc  les  gens  a force  de  enurer  , maliicui  i 
ceux  qui  le  connoifient  6c  qui  le  iciicontrcnc.  ] 

Cauftur , f.  m.  Prononcez  etfe 4.  Celui  qui  caquette,  f Cefk  un 
caulcur.  Saunuifc  étant  à Paris  , n atmoit  point  à te  rencon- 
trer en  compagnie  avec  Blondel,  parce  que  celui  détoit  un 
grand  caufeur.  C ■ urntfiui,  mêUngei  hifioriquti.  Le  ragot  N. 
cil  un  fat  goant  caufeur,  fur  tout  quand >1  a un  peu  trinqué  , 
& qu’il  parle  de  es  ptouëflcs  poétique».  ] 

Cnufeufe  , f.  f.  Celle  qui  caquette. 

Caustique,  adj.  Prononcez  cofiiqut.  Terme  de  Médecin.  Cor- 
rofif.  u ai Icnic  dt  eaultxjue.  • 

Cauteleux  , cattteleufe.  adj.  Fin  , nifé  , trom\jcut.  Pronon- 
cez tnteleux.  [ *f  A voir  (on  vifage  afTamn  , fou  oeillade  eau— 
tclcufc,ellcapart  au  larcin.  Va.  rot.  La  femnedtun  aoiroal 
fin  6c  cauteleux.  Abl.  Luc  T.  1.  Pteméthêi.'] 
t Cauteleux  , f.  m.  lin  , tüfé.  [ | C’eft  unfcanc  cauteleux.  ] 
Cauterf,  f. m.  Prononcez  eojhe.  Petit  ulcère  en  la  partie  exié- 
ricurc  du  corps , fait  de  chofcs  qui  brûlent  par  Vaditfic  du 
Chirurgien,  afin  défaire  fotrir  quelque  matière  de  maladie. 
Deg. f Faiic  un  cautère  , ap’iqucr  un  cautère.  La  thamb. 

Les  vieux  égouts  , fit  les  puants  cautère»  , 

Et  les  tueur»  des  Moines  bien  auftçres , 

Devant  fon  pié  pa fient  pour  ambre  gris. 

Porte  anenimt.] 

dur é i fer , v.  a.  Fa*e  un  cautère.  Prononcé  earrifé. 

* Confiance  cautérifée.  Ceft  à dire  endurcie. 

Caut  i oH.f.f.  Afiîirancc,  gaund.  Prononcez  cecion.  [ Donner 
bonne  fie  fufifantc  caution.  Je  fuis  la  caution  de  Mon- 
iteur. ] 

Caution  felidairt.  Ccfl  celui  qui  s’oblige  i paicr  lui  fêul,  com- 
me s'il étoit  le  pnoc-pal  dçbitcur. 

Caution  bour^rotfe.  Ces  mots  dans  le  féricut , figiiificnr  une 
bonne  caution.  Et  ils  fe  difcftt  quelquefois  en  riant , comme 
dans  cccte  façon  de  parler,  t Je  veux  caution  bourgeoife  que 
vos  yeux  ne  me  feront  point  de  mal.  Mol.  Prit.  fc.  9. 
t II  elt  luict  à caution,  c cil  i dire,  que  e'eft  un  hcrr.tne  en  qui 
ou  ne  doit  pat  trop  fe  jîtr. 

Cawicnntrmnt  ,f.m.  Ade  de  la  perfonoe  qui  en  cautionne  une 
autre. 

Cautionner , v.  a.  Fur  caution  pour  quelcun.  Etre  gatandpour 
quelcun.  f Cautionner  un  ami.  1 
Cazanifr  , f.  m.  Comme  le  x.  cotre  deux  voïclics  l’écritor- 
dinaircuwnt  pat  une  f V OÏCZ  ci-ddTus  Cafamtr, 


Digitized  by  Google 


CE 
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Ce  , cm  m.  Pronom  démonflratif  qui  fait  an  féminin  ctitt , & 
au  p.uuci  cet.  t€  le  met  devant  un  lubftantit  qui  commence 
pue  Une  conforme  , fie  cer devant  un  nom  maftuha  qui  com- 
mence par  une  voiellc-  ( Ce  livre  elk  bien  écrit,  itt  homme 
eft  habile.  UfMaétiondt  éclatante.  ( ri  gens-là  font  har- 
dis.) 

(Il ma  fait  cet  honneur  de  me  dire.  Cette  façon  de  parler  a 
vieilli.  On  dit , il  m'a  fait  l'honneur  de  me  dite-  Vau-  Rom. 

Outre  ce.  Ces  mots  font  hors  d'ufage  , on  dit  outre  cel ».  Van. 

Rom.  ) 

Ce.  Chofe.  ( Quand  on  fait  ce  que  Dieu  commande  , on  atire 
fui  loi  les  bcnédt&tons  du  Ciel.  ) 

£»-  Particule.  Cette  particule  cmploiée  au  commencement 
d une  phrafe  fc  répète  devant  le  verbe  fubftantif  quand  le, 
premier  « en  «il  éloigné. ( E temple. < e qui  eft  déplut  déplora- 
Lie,  Ô'  de  pîusjètrange  en  tout  le  court  de  Ia  vie  , c’eft,  Crc.  ) | 
Mais  quand  lé  premier  e*  «"eft  pas  loin  du  verbe,  quelques  ! 
uns  ne  le  répètent  pas  , mais  la  plu-patt  croient  qu'on  ne 
feroit  pas  mal  dé  le  répéter.  ( Exemple,  et  qui  ejl  de  plus 
déplorable  , t*eft  ou  eft.  Vau.  Rom.  ) 

Ce.  Cette  particule  fc  met  devant  le  verbe  fubfkantif  qiymd  le 
nominatif  fn  elk  fort  éloigné.  Comme.  ( La  caufe  de  tant  de 
malheurs  C T de  miferet  qui  nous  Arrivent  dans  le  monde  lu 
uns  furies  Autres , c’eft  , cpc.  ) Que  fi  le  nominatif  n’cft  pas 
trop  près»  ni  trop  loin  , ou  peut  mettre,  ou  laitier  le  <**.  ) 
Exemple.  La  meilleur*  vote  qu'on  fauroit  prendre  déformais 
eft , ou  c’eft.  Vau  Rom.  ) 

Ce.  Cette  particule  fc  met  éléganment  aucc  le  plurietdu  verbe 
fubftantif.  l' Exemple.  Les  plus  grans  Capitaines  de  l'anci- 
nuitc  u furent  Alexandre  , Céfar  , Hanmbal , ficc.  On  peut 
dire  aulTi,  lurent,  fans  ce.  Vau.  Rtm.  L’afairc  la  plus  facheufc 
«lue  j'aie , te  for»*  les  comptes , fie  non  pas  c'eft  les  comptes 
Vau  Rem.) 

Ce  dit-il , ce  dit-on.  On  fc  fert  de  ces  phrafes  , en  parlant,  mais 
en  e'ctiranc  il  fufit  de  dtt-on  . dit-tl,  fans  ce.  Vau  Rem.  ) 

Ce  pour  il  , ne  vaut  rien  en  p'.ulieurs  phrafes;  par  exemple  fi 
l’on  demande . quelle  heure  efi-  ce  ? cela  elk  nul  dit , on  doit 
dire,  qu'elle  heure  ijl-il  i 

Ce  !ui  fut  force  de  hazatdcr  la  bataille , dites , *7  lui  fin  force  , 
fitc.  Vau  y.  nouv.  remarques. 

Ce  fut  pourquoi.  Ce  mot  ne  fedic  pas , en  fa  place  , on  dit  e'eft 
pourquoi.  Vau.  Rem. 

O qu  itvous  plaira.  Se  non  pas /y  qui  veut  plaira.  Vau  Rrr», 
Car  ce  qu'il  vous  plaira  lignifie  ce  que  vous  vqudtct  que  îe 
faflè.fic  cequi  vcusplaira  fignifieroit  ccqui  vous  (cia  agréable. 

Ce  peu.  C'eft  à dire,  le  peu  de  choies,  le  peu  de  bien.  : Faite* 
part  aux  pauvres  de  bon  cœur  fi: avec  joyedcfQCKqucvou* 
avez.  Port  Royal.  ) 

Ce  peu  de  lignes  font  pour , &c.  Cette  façon  d'écrire  cfk  un  peu 
furannéc , fit  en  fa  place  on  dira  , je  ne  vous  écris  que  deux 
mots,&c. 

Ce  que.  Ces  mots  fe  mettent  éléganmcnt  pour/*.  (Exemple. 
coque  tu  tiens  de  mois  des  jardins  , des  mations,  et  (ont 
toutes  chofes  lu  jettes  i mille  accidcus.  Vau.  Rem. 

CE  A. 

Cc'vtfs,  adj.  lei.  Et  cet  endroit.  En  ce  lieu  ci.)  Ilefk  céans. 
Dieu  foie  céans. 

Quoi  ! je  foufrirai  moi , qu’un  cagot  de  critique 

Vienne  ufurper  céans  un  pouvoir  titan  nique 
Depuis  un  certain  tems. 

11  ne  faaroit  fou trir  qu’aucun  hante  céans. 

Mol.  Tart.%  i.  fc.  i,  ) 

Ceci.  Pronom  dcmonftratif  qui  lignifie  cette  chofe  , fie  qui  n’a 
point  deptmicl.  ( Ceci  eft  étrange. ) 

Cecief  , (.f  Nom  de  femme. 

CaetTé  , f f 11  vient  du  Latin  excitât , fi*  veut  dire  privation 
de  la  vue.  Il  y a des  gens  qui  aiment  ce  mot  cécité  ; mais 
l’ufage  eft  contraire , fie  en  (à  place  on  dit  fort  bien  aveufle- 
ment , au  propre.  La  cécité  d‘ Homère  elk  fameufe  , dites  , 
i'aytuglcmait  d'Hwncic  eft  fameux. 


CED 

CED. 


Cèdent.  part.  &adj.(edante.  Celui  ou  «lie qui  cô de. 

CépEK»  a/.  a.  11  vient  du  Latin  cedere.  Ç cil  abandonner.  Do», 
ucr.  Tranlportci.  ( Céder  fon  bien  à fes  créanciers.  Cédât 
Ion  dion  a quelqu'un.  ) 

( éder.  Donner  l'avantage.  Ne  pas  céder , c'eft  i dire,  l'eroporu* 
par  deflus  quelque  pertonne , ou  quelque  chofe.  { I!  lui  iédc 
en  tout  genre  4‘érudaioiu.Nos  maux  ne  cèdent  point  à ceux 
de  job.  ; 

iffder.  Succomber.  [ pour  moi  je  cède  aux  ans  Mai.  Pce.  J 
Ccdillf.  ,f.f.  Petite  virgule  qn’on  met  Ions  lec  pour  montrée 
que  le  e fc  prononce*  comme  une  /.  ( Le  c ne  peut  faire  de 
leçon  s’il  n’dt  accompagné  d'une  ccdilte.  Abl.  Lue.  J.  \.) 
Ckdon  , f.  m.  Petite  plante  qui  ne  fleurit  qu’une  fois  , fie  qui 
fleuri  blanc  fie  en  puamidc. 
tdon  Aiberefcens.  Sorte  de  petit  arbre  boifeux. 

Ccdrat  , fns.  Efpccc  de  citronnier  qui  produit  un  fruit  odo- 
riférant. 

Ce  dre,  f m.  Arbre  fort-rond  qui  a U feuille  comme  le  gêné- 
vrc,lc  tronc  droit  fie  haut , lutnaûanr  en  hauteur  tous  le* 
autres  arbres , allant  en  écréciflanc  iuCiucs  i la  cime.  Il  » 

I écorce  liflc  fie  grisâtre.  Son  bois  eft  odoriférant.  Ses  bran- 
ches rendent  en  haut,  fie  portent  des  efpèccs  de  pomme* 
qui  tirent  fur  le  fauve,  & fout  un  an  à mcuiir.  Val.  11  eft 
haut  comme  un  cèdre. 

CéDULE  ,f.f.  Ce  mot  n eft  pas  fort  afitc.  En  fit  place  on  dio 
piomtjfe.  Billet. 

CEI. 

Ceindre  , y.  a.  Il  vient  du  Latin  etngere.  Entourer.  le  ctin  % 
tu  ceins , il  ceint , nous  ceignons,  vfas  ciigrtex.,  i.sltttgntnr.  I e 
ceigno.s , y mi  ceint,  je  ceignis , je  ceindrai  , que  je  ceigne. 
[Ceindre  une  ville  de  murailles.  Du  côté  qu'elle  regarde 
J Orient, la  Province  étoit  ceinte  d'un  fleuve  très  rapide  .rang. 

Curce.  I.  8.  ch.  io  Sa  tiare  étoit  ceinte  d'un  bandeau  do 
poupre.  Vau.  Huin.  I.  ».  c.  j.J 

ceintes,  f.f  pi  Terme  de  Manne.  Ce  font  des  rebords, eu  efpé- 
ces  de  cordons  qui  régnent  autour  d’un  Navire.  Ces  pièce* 
lui  donnent  de  la  grâce  ,1c  fortifient  fie  fervent  à marquer  la 
di  vihon  des  tiliacs.Lcs  ceintes  d'etnbas  fe  nomment  frèctmtee 
fie  telles  d'en  haut  carreaux  de  lifte. 

Ceinture  f.  f.  Tout  ce  qui  ceint  , fit  qui  entoure  quelque 
corps  , foit  que  ce  qui  ceint  foit  ctofe  , tuban  , ou  cuir.  Une 
petite  , ou  gronde  ceinture.  Une  bonne , ou  méchante  ccin- 
turc  » large  ou  étroite  ceinture  de  haut  de  chauffe.  Ceinture 
de  Piètre  , de  Religieux  , fitc.  Faire  une  cintutc.  Liifr , ata- 
chcr , meure  fa  ceinture.  Défaire  fa  ceinture.  ) 
ttnture  t f.  f.  C'eft  la  patrie  du  coips  où  pôle  la  ceinture,  fie  ea 
quelque  façon  le  milieu  du  coips.  ( lis  font  temblablcs  à 
nous  de  fa  ceinture  en  h»ut.  M.  Luc.  T.  ».  htjl.verU.  ^.j8. 

II  n’y  a de  l'eau  t^uc  jufnu'i  la  ceinture. 

( I!s  ne  von:  pas  à la^einturc 

De  ccni*dont  je  fai  fa  peinture.  S cor.  ) 

Ceinture  funèbre.  Bande  noire  que  les  Patrons  des  Egli(cs,ou  !c# 
Seigneurs  Hauts  totticia»  ont  d^oit  défaire  peindre  dedans 
fit  dehors  des  Egl dès,  fie  de  1a  charger  de  leurs  Armes  , pour 
honorer  fa  mémoire  de  quelnuc^pc xfbor.es  de  icurs  familles 
qui  font  décédées.  On  apcllc  aulli  ces  ceintures  fur.cbxes  . 
des  titres. 

* Bonne  rtntmmie  vaut  mieux  que  ceinture  dorée.  Ancien  pro- 
verbe , qui  veut  dire  que  la  réputation  vaut  mieux  que  les 
riclidl'ts. 

Ceinture  h f Angloift.  Sangle  fort  jufte  dont  on  fc  fert  pouc 
porter  l’epée. 

(ttnture.  Terme  d'^irchiteflure.  Petit  liftcau  au  haut  fi c au  bas 
Je  Ta  colonne.  # , 

e ttnture  de  muraille.  Cordon  de  pierre  qui  environne  pvincip*» 
louent  les  murailles  des  villes  . fi:  des  foitctdTes. 
ceinture  de  la  Reine  Certain  droit  qu'on  lève  i paris  fur  ie  vuw 
Ceinture  de  Venus.  Terme  de  chirorntnce.  Ligne  delà  matn,qm 
commence  encre  le  fécond  fie  le  troifiéme  doigt  ; qui  traverse 
le  mont  de  ces  doigts  , fie  va  en  fbonc  de  dcuu-cctclc  nmx 
sers  le  petit  doigt. 


>?« 


CE  L 


CEE 


Ce*»turette,ff.  Petite  bande  de  cuir  qui  entourteîc  cor  de  cbaf- 1 qui  en  mature  deftiKi  fc  de  gambade*  remporte  for  too* 
le  La  camtMrttte  cit  large  d'un  doigt , k elle  ctt  ordinaire-  j le 


meut  rouge-  , 

Ceinturur>Fm.  Marchand  ouvrier  qui  fait  fc  vend  de  toutes 
fortes  de  baudriers  , de  fanglcs , de  ceintures,  de  ceinturons» 
de  jarretières  , de  porte-épées  , de  porte  moufquctons»  fcc- 
Ceinturen,  f.  m-  Sangle  qui  ceint  les  hanches  , k qui  cit  com- 
pose de  deux  battes , de  dcux.pcndam  , fc  d’unc  bande. 


CE  L. 

CELA.  Pronom  démonftratif  qui  n’a  point  de  pluriel»  & qui 
fignific  cette  chefe.  [Je  uc  vois  rien  de  U grand  que  ctU.  Non 
ferons  ceci  f nous  ferons  cela. 

th  vous  ai  vu  que  vous  ri  étiez  pas  plus  grand  que  cela.  Ceft 
à dire , <J«i  étigx.  petit. 

I-  Cela  , pour  dite  cet  homme  , cette  perfonne  , tft  bas  & ne 
peut  entrer  que  dans  le  itile  le  plus  (impie.  ( C*lu  ne  lait  que 
juter,  "au*,  nau  v.  rtma.ques.  ) 

Céladon,  ..  m.  Sorte  de  couleur.  ( La  pluchc  de  cette  anémo- 
ne' cît céladon.  J 

Ce  l « B r an  TtC  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  celebram{tc  de  même 
ceux  qui  uivcnt  vie  .nent  des  mo.s  Lums  (ttcbrurc  ctlebrer , 
kc.  ) t-cclenai tique  qui  célèbre  k qui  oficic  en  cérémonie 
( Recevoir  la  iéix  di  • ion  du  célébrant. 

(étibranon  , ut  Action  de  cc.ui  qui  célébré.  L’aftion  de  fo- 
lemndcr.  ( Il  lui  a inrcrJir  la  célébration  de  la  Meffe.  Fut  ru 
Plaidoi  , Cîlcbraaon  de  tê  e , de  ma  nage.  ) 
tepbr*  » *<* j.  Itlultre  * oruiu.  Fameux.  ( Nom  célèbre.  J 
C il'ebre , ad,  Solcmnel.  ) Fctc  cclèbtc.  ) 
ci.ibrtr  > v.  s.  Ken  are  célèbre.  Publier.  Dire.  ( Célébrer  les 
louanges  des  grand»  nommes.  Abl.  Lue. 

Célébrer,  so  cnntfcr.  Faire  les  ceremonies  de  quelque  choie 

LCélébrcr'les  tetes  , a Meflê,  le  mariage,  des  jeux  , kc.) 

jritè.ff.  Solennité-  Réputation  ( La  célébrité  des  jeux 
Su  . lis  lui  difent  par  compliment  que  fa  haute  reputation,fc 
la  célébrité  qu'ii  a doan  c au  lieu  où  il  cft,  les  ont  obligé  de 
le  venir  voir.  Bal\.  entre/.  X.  ) 

CéL  En.  » v a.  Du  Latin  celare.  Cadrer.  Ne  pas  dire.  Ne  pas 
découvrir.  ( Celer  fon  martirc.  Sur . Foe.  J 
Ccleri » C.  m.  Sorte  d’herbe  qu'on  cultive  dans  les  jardins,  A 
dout  on  mange  co  laladc  » la  racine  k les  branches  qu'on  a 
fait  blanchir. 

CcLiXtER  . f.  m Terme  de  Bernardins  Cr  autres.  Celui  qui  a 
de  tou*  le  temporel , k qui  cft  chargé  de  donner  auxofi- 
cicrv  funatrernes  tour  ce  qui  cft.  ncccuaire  pour  la  vie  k k 
véreraens  des  Religieux. 

Celer u- 1 , f.f  Terme  de  Religieitfe.  Celle  qui  tend  compte  de 
la  mile  k de  la  recette  CeU  proprement  l’économe  du  bien 
de  la  maifon. 

f Célérité , f f.  Il  vient  du  Laeîn  celeritas , qui  fignific  ptonri- 
tude . diligence  ; mais  il  ne  Ce  dit  guère  qu’au  Palais  ( Ceft 
une  afaixe  qui  requiert  célérité.  ) 

CéLErre  , udj.  Qui  clt  du  Ciel.  Q»i  vient  du  Ciel.  Qui  té- 
préfente  le  Ciel  ( Efprhs  célcUcs.  Globe  célefte.  La  gioitc 
célcftc.  Une  figure  célcltc  ) 

♦ C leâe  , Md)  Admirable.  Grand.  Beau  k charmant.  ( * Air 
célcftc  Vb;.  Psë.  Une  beauté  cckfte.  ) ..... 

Bien  ctleflt.  Couleur  bleui?  qui  aptochc  de  celle  du  cie!  quand 
le  tems  cft  feiein  V Bleu* 

CéLisriKs  , f.  m Religieux  qui  ont  été  apellez  de  la  fortes 
catlfc  du  Pape  Céleftin  cinquième  , qui  les  Fonda  en  U44* 
ITI  font  réformez  de  l’ordre  de  saint  Benoit.  Ils  portent  une 
robe  blanche  , k un  fcapulairc  noir  avec  des  manches  gran 
des  & larges.  - , 

f-  * mi*  u»  t Ul  ne  Cèle  fl  in*  AnctenProvctbe , dont  j ai  apns 
l’origine  au  P.  le  Comte  , Céleftin  » Il  me  difoitqu’autrcrbis 
à Rouen  , Capital  de  Normandie , les  Religieux  de  foç  Or- 
dre n'éroient  exernts  de  païci  l’entrée  de  leur  boiflbn  , qu’a 
la  charge  qu’un  frère  Céleftin  marcheroit  à la  tête  de  la  pté- 
miérc  des  charrettes  fui  Icfquellcs  on  conduifoit  le  vin  , 
te  fauKcroit  d’un  air  gai , en  partant  auprès  de  la  maifon  du 
Gouverneur  de  la  vile  ; Il  a)  ou  toit  qu  un  jour  un  de  leurs 
frères  parut  devant  les  charrettes  plus  gaillard  que  tous 
«eux  qu’on  avoit  vu*  auparavant , &que  le  Gouverneur  s’é- 
cria, veils  encore  unplaifant  Cileftin , c'en  à dire,  un  Céleftin 


.es  compagnons.  On  donne  au  lourd’  huy  un  fens  fatiriqœ  a 
ce  proverbe  i car  lors  qu’on  dit  à un  homme  •veutéeet  ter* 
piutfunt  tolefli» , on  marque  i cet  homme  qu’il  n’a.  pas  le 
feus  tout  à fait  droit.  , „ _ , 

jt  lu  celtfltne  , udv.  A la  manière  des  Cclcftms-  ( Faire  une 
Omelette  i la  célcftinc . ) . . 

Cilibat  , Ç.en.  Etat  oppolé  a celui  du  mariage.  { Embrafler  le 
célibat.  Les  Ecclriialtiqucs  font  oblige!  de  garderie  célibat*. 
Apiès  maint  k maint  combat 
Vous  fçauvez  qu’en  fiz  cents  k trente  » 

Je  fis  vau  de  célibat 
Entre  les  mains  d’ Amarante. 

Minage  , poêftes  » 1. 1. 

Ceuïr.  f.  m.  Prononce!  cilié,  il  vient  du  Latin  etllaritttn. 
Lieu  où  l’on  (erre  les  provifions  d’une  maifon  , le  vin  , Ic. 
bois  , le  laid  , kc.  Il  diffère  de  la  euue  , en  ce  qu’il  cft  ordi- 
nairement moins  profond  ( Un  grand  , ou  petit  célitr.  Un 
célier  bien  fourni.  ) , . r • 

Celui.  Pronom  dcmonftratif  qur  frit  (elle  a fon  fcminm . te 
au  pluriel  ceux  , au  malculin  , & telles  , an  féminin.  En  La- 
tin  tUe&  illu.{  Celui  qui  craint  le  Seigneur , cft  heureux  > 
celle  qui  met  fontfpéraacc  en  Dieu  cft  rcureufç.  ) 

Celui,  m celle,  ne  je  ptucent  put  bien  uprét  CadjtHtf,  rumg. 
nouvelle  remarques.  L’honnefte  homme  qui  a fait  des  obter- 
vations  fur  les  remarque*  trouve  que  Mr.  de  Vaugclas  s clt 
trompé  i k il  a raifon.  On  dit  tous  les  jours  heureux  teint 
qui  craint  le  Seigneur.  Heureux  al ut  qui  a trouve  le  repos  de  • 
la  vie  k qcî  le  Içâit  confcrvcr.  Ouvrage  ptjltaue  de  Vaugelut. 
p-  ri9.db  • o.  . ^ . c 

Je  feray  celui  qui  vangerai,  ou  qui  van  géra. De  ces  deux  façon» 
de  parler  la  première  cft  la  plus  régulière  , k que  bien  dev 
gais  aimer  oient  le  mieux-  . „ _ . 

Celui-ci , celle- et , au  pluriel  ceux-ci,  celles- et,  Pronom  demon-^ 
ftrarif.  Celui-ci  a frit  un  Madrigal  fur  une  ioürfCancc.  MoL 
P*tf.  f.  9.  Celle-ci  a chanté  une  charmante  chanfon. 

<.  olui- là , celle-là.  An  pluriel  ceux-là , ctlUs*ln.  Autre  promu»-; 
démonftratiE  C'cfl  celui  là  qui  l’a  tué. 

Le  feu  qui  brûla  Gomotc 
Ne  fut  jamais  fi  véhément 

Que  celui  la  qui  me  dévore.  F*.  , 

O a pack  de  la  forte  , cependant  pour  mieux  ptrref,  on  rte- 
doit  lanuis  joindre  la  patticu'c  la  au  pronom  démomttant 
celui  , lors  qu'il  cft  muttfdutcmcnt  fuivi  du  relatif  qui  A 
moins  que  le  qui  ne  foit  éloigné  du  pronom  tejui  la.  Exem- 
ple. Ceux-là  font  malheureux  quis’amufent  à fctvir  des  in- 
gris-  Cela  cft  bien  dit  , maison  neparkroit  pas  fi  bien  lt^ 
Ton  difoic  ceux  la  qui  s’amufcnc  à 1er  vit  des  ingtas  lonc 
malheureux-  . • 

Cblule  , f f.  Ce  mot  fedit  parmi  laplu-patt  des  Religieux  oc 
dcRcligieuks , k il  fignific  la  chambre  du  dortoit  ou  cou- 
che le  Religieux.  La  chambre  où  couche  la  Rclig  eufe. 

Cellule  . Çf7 Ce  mot  (c  dit  en  parlant  des  mouches  a miel,  et 
font  des  petits  trous  qui  (ont  dans  les  gateaux  des  ni- 
ches. f Les  abeilles  diftribüent  le  miel  dans  leur*  cellules.  ApI. 

a pop  h.  Prif  ) i- 

Cellule  Ce  mot  fc  dit  de  alufieurs  petite^  réparations  qui  le 
font  dans  des  cabinets  , des  boettes , ou  autres  fcmblarles 
endroits  , pour  y tenir  fénarément  pluficurs  choies  , avec  plus 
d’ordre  k avec  moins  de  confufion* 


C E M. 

Cimentation»  T ^Prononcez  cimantacitm.  Tenue  foChims*. 
Operation  que  l’on  fait  pour  purifier  1er.  Il  Y«nt  du  V111® 
camentum , parce  qu’on  y emploie  un  ciment,  tau  de  brique* 
kde  virriol  en  poudre  , qu’on  met  (ur  les  lames  d or  dans 
un  vaifleau  couvert , auquel  on  donne  un  tcu  de  revertxre  * 
fc  alors  le  vitriol  emporte  tout  ce  qu’il  y a de  métal  rmpuc 

cE-tmtr  Tv.  â.  Tome  Hc  Chimt.  Cefl  puiifio  l'or.  V»<  M 
Chimie  d Emeo  , elle  dit  comment  on  cémente  iot  pout  le 
purifier. 

CE  Hi 

CéNACLE  J.m  Ttttne  confacré  pour  dire  le  lieu  oû  l'on  mange 

Cl*»* 
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CEN 

Ccmmle,  f.f.  Ce  qui  refte  du  bois , ou  antre  chofc  »iW>«flib!c 
entièrement  contuméc  pat  le  feu.  f Cendre  chaude.  ) Le  mot 
de  ccodic  au  propre  , cit  plus  ufttc  au  pluriel  qu'au  fmgulicr. 

iLavüc  tut  prctquc  enticremctu  réduites  en  cendres.  ratre 
:s  cendres,  ün  taie  le  verte  avec  des  cendres  de  fougère  & 
a v ce  d autres  cendres. 

Ceidres.  Ce  mot  en  termes  d'Fglifen  a point  de  finguUcrdans 
rufage ordinaire.  Cdl  le  rcltc  des  rameaux  qu  en  a bruire , 
dont  on  tait  des  cendres , qu’on  a paffées  par  un  tamis 6c 
qu’on  a benireS  , pour  en  donner  le  lendemain  de  Carême, 
prenant  aux  Catholiques  Romains,  pour  les  hure  reflouve- 
nir  , qu’un  jour  ils  ne  feront  que  cendres.  Le  Prêtre  donne 
des  cendres.  Prendre  des  cendres.  Aller  quetir  des  eca- 
dres.  . , 

* Ce  adret.  Ce  mot  au  figuré  ne  fc  dit  jamais  qu  au  pluriel.  # 
* Cendres.  T tes-peu  de  chofc.  ('Seigneur  t’ofetai- je  parler, moi 
qui  ne  (u:s  que  cendres  & que  poullicrc.  Corn.) 

* Londres.  Mânes. 

Je  viens  pour  rendre  botnmage  aux  rendra  d un  Héros  , 
Qu’un  hôclc  atranchi  vient  d’arracher  aux  flots. 

Com.  Vomt-e  , a.  $.£.».  ^ 

(*  R-évéter  les  cendres  des  morts.  Pa t. plaid.  9.  Outrager  les 
cendres  des  morts.  Pas.  plaid.  8. Ses  cendres  icpofent  à ucocs 
dans  l'Eghfc  Catcdralcs.  ) 

Cendré,  cendrée,  adj  Qui  cit  de  couleur  de  cendres.  ( Cheveux 
tendiez. J 

Cendrée  ,/T  f Terme  de  Plombier.  C’cfl  l'écume  du  Plomb.  La 
[etndree  dt  aulli  une  forte  de  petite  dragée  de  plomb  pou: 
tuér  du  petit  gibier.  . ' 

Cendreux , cenirtufe  , adj.  Qrji  cit  couvert  & fali  de  cendres 
t Ct  petit  chat  cit  tout  cendreux  , cat  il  s’clk  couché  furies 
cendres.  J 

Cendrier,  f.rn.  La  partie  du  fourneau  où  tombent  les  cendres- 
La  partie  du  réchaud  où  font  les  cendres. 

Cendrier,  f.  m.  Cclt  celui  qui  bit  des  cendres  dans  les  bois  , & 
le  marchand  qui  achète,  ou  qui  vend  des  ccndics»  Le  mot  d. 
cendrier  en  cc’dcfuicr  fens,  pour  celui  qui  acheté  ou  qui  verni 
des  cendres,  r.c  fc  dit  que  pat  le  peuple.  Au  lieu  de  cendrier , 
on  peut  dire  marchand  de  cendres, 

Cfn<  t f.f.  Ce  mot  vient  du  Grec.  F.n  Latin  on  dit  caen  t.  Le 
dernier  fouper  de  Jefus-Chrift  arec  (es  Apôtres 
Ci nt.  Terme  deffUj  de  la  Kehexen. Lequel  tignific_Ciffii/w*fl»flr 
( Faiic  la  Cène.  ) . 

Cent.  Cérémonie , où,  un  iour  de  lagrand'fcmainc,  le  Ro:  lave 
les  pire  à de  petits  girçons. 

Ci  NS  , f.  m.  Terme  de  Coutume.  Charge  a laquePe  un  Ceignciu 
donne  un  héritage.  Rente  Seigneuriale  dont  un  héritage  ch 
chargé  envers  le  Seigneur  de  qui  il  dépend, 
f Cenfe , ff  Mot  peu  ufiré  en  fa  place  on  dit,  une  femme. 
C.enfè , ctnfie  , ad).  Ellimé.  ( Cela  eft  cenfé  b en-fait.y 
CrNSSuR  , f m.  Oficicr  de  la  République  Romaine  qui  avoi- 
foin  des  mœur?,&  de  la  police.  Magiikrat  de  la  République 
de  Venife  qui  cit  lu  mois  en  charge  , qui  a l ttsl  lur  10 
menus.  , . 

* Cenfeur.  Critique.  Qui  luge  bien  des  ouvrages  d cfpnt.  Qu 
ccnfureqoelque  choie.  ( * faites  choix  d’un  cenfeur  fohdc  & 
falutairc.  Dtp.  ) . 

Cinsser  , f.  m.  Seigneur  cenfîct , quia  droit  de  lever  dc^ 

Cenfive , f f.  Ce  fl  l’étendué  d’un  Fief  d’un  Seigneur  i qui  il  eü 
dfi  des  cens.  ( li  eft  dans  la  cenfive  d*un  tel  ) 

Censurabli’,  ad).  Qui  mérite  la  ccnfurc.  Qui  eft  d gne  de  rc- 
prthenfion.(  Leur  ccnfurc,  toute  ceofurablc quelle cit , au 
u fon  é&:  ^Paf.  ij.) 

C.enfuro 
* Cen 

l ;!*  ï xpofctuncVropofition  à la  cenfute.  tmf,  l. 

Cm  urr.  I cime  d’Eghft.  Peine  Ecclefiafliquc  par  laquelle  les 
Chrétien*  à caufe  dcqttclquc  faute  confidérabie , font  nri vex 
des  biens  fpiiitutls  que  rEglsfe  communique  aux  nlelcs. 
i iCommumeation.|Intcrdit.  ( Etre  fujet  aux  ccnfurcs  de  l’E- 
glifc.  fulminer  une  ccnfure.  Se  foumettreaux  cenfures  Ec- 
c chaft  «îucs.  Etre  exemt  de  ccnfurc.  Tevrtt . Traité  de  Va- 
bus.  ) 

Ce  o jurer , v.a.  Qitiquex.  Faire  U ctulùic  de  quelque  chofc 


taionettt  Paj.  u ; 

‘en  fiera  , f.  f.  Dignité  deeenfeur. 

Censure.  Critique.  Aâion,ou  jugement  de  celui  qui cenfurc^ 
Se  qui  reprendre  quelque  chofc  ( * Mériter  la  ccnfurc.  Paj. 


CEN  i5t 

( Cenbref  une  ^ropofition.  Paf.  I.  j.  Aimez  qu’on  vous  ccu- 

lùtc.  Dtp.  ) 

< int.  Norade  nombre  comnoft  de  cinq  fois  vingt.  Cent  eft  un 
nombre  quarré  co.npofé  Je  dix  fois  dix.  11  tient  du  Latin 
centum.  li  but  cent  ans  pour  faire  un  Sieclc.Uoc  compagnie 
de  cent  maîtres.  Il  y avoir  cent  homme  dans  ia  place.  Une 
hidre  à cent  têtes.  On  vend  cette  nurchandifc  au  cens.  On. 
paie  l’interêt  i raifon  de  tant  pour  cent  i de  cinq  , de  üx,  fitC* 
pour  cciu.  Cent  pourcent , cent  mile  % cent  milions. 

Avoir  vail  anc  deux  cent  piftolcs. 

Il  y a cent  St  un  an  accomplis , 6c  non  pas  acetmpli, 

11  y en  eut  cent  de  tuez.  On  parle  ainli  quand  U particule  fc 
rencontre  dans  la  phralc  nosev.  rem.  ) 

Cent.  On  fe  (etc  de  ce  nombre  pour  marquer  une  quantité  indé- 
terminée. Pluficurs.  ( Je  rcmatquors  en  elle  cent  attiaiti. 
Vei.  toè.  Une  tofe  à cent  feuilles.  Je  le  lui  ai  dit  cens  6c  cent • 
fois.  ) 

Centaine , f.f.  Nombre  de  cent.  ( Nombre,  dizaine , centaine, 
mile  , &C.  Une  ct  ni  aine  dècus.  ) 

Centauri,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Grec  On  a feint  que  c'étoic 
une  lotte  de  monftre , i moitié  homme , St  à moitié  che- 
val. 

Qntaure , f.f.  Femme  de  centaure,  dibl.  Luc. 

CiNTAURéi , f.  f.  Herbe  dont  il  y a deux  cfpèces,  l’une  qu’on 
apellc  la  grande , St  l'autre  la  petite.  La  grande  fleur  bleu , Se 
U petite  rouge.  Veiex.  /i  deffm  Dalechant. 

Centenaire  , an).  Nombre  de  cent  ans.  Mais  ce  mot  ne  fc  dit 
guércqnc  pour  fîgnifitr  l’âge  de  cent  ans.  ( C’eft  un  homme 
centenaire,  c clt  a dire,  qui  eft  âgé  de  cent  ans.  On  dit  aulli 
poflcllion  ccntcnùrc,  pour  dire  quelle  a duté  cent  ans.  ) 

Clntln  1 *h,/I  m.  Ce  mot  ne  le  dit  que  dans  des  fujet»  de  pieté* 
Il  hgqitiot:  un  Capitaine  de  têtu  hommes,  chez  les  Renuins. 
( Jcius-Chrilt  admira  la  foi  du  Ccntcnici.  Cod.  ) 

Centième,  ad\.  Nombrcordmal,  & qui  montte  l’ordre  St  le  rang 
où  l’on  dt  rangé.  ( U eft  le  centième.  Elle  dt  la  centième. 
On  a levé  le  centième  denier.  ) ^ 

Csnton  , I.  m.  En  Latin , tente.  Poèmes  dont  les  vers  font  pris 
de  côcc  Se  d'auue  dans  un  auteur  connu  , ou  de  pluhcura 
Auteurs.  ... 

Ci  ntre  . f.  m-  Terme  de  Geometrie.  Il  vient  du  Grec.  C’eu  le 
pouu  du  milieu  d’un  cercle  ou  d’un  Globe  • duquel  fi  on  tira 
des  lignes  droites  jufqu  à ta  circonférence  du  cercle , ou  )uf* 
qu’a  u fûrfacc  du  globe  , toute»  ces  lignes  feront  égales  en- 
tc'clles  On  dit  ente  Icns  le  centre  d'un  cercle.  Lccentrcdc 
la  terre. 

entre . Dans  les  figurés  poligoncs,  le  centres  eft  le  point  où  fe 

* coupent  les  dugoua  c>.  ( Le  ccntic  d’un  quatre , d un  rhoip* 
bc , &c. 

Le  centre  delà  parabole  dl  le  point  ou  fc  rencontre  les  raïont 
tcfl  dus.  On  le  nomme  autrement  lefoier , ou  le  point  brû- 
lant Dans  une  ElupU  il  y a deux  centres  ou  Mer?. 

On  parle  en  termes  de  Frrnficar  ou  du  centre  d’un  Baftiou. 
Cclt  le  point  où  fe  rcnconrtcut  les  deux  demi  gorges,  Ar  par 
lequel  p Jlc  la  capitale  duPaftion.  Ce  centre  dtordiuaKc- 
ment  i l’angle  du  J’oiigonc  intérieur. 

F.n  terme  d exciutiw,  on  nomme  centre  f un  bataillon.  Tout 
le  vuidc  qu'on  y liufic  vers  le  milieu  pour  y enfermez  des  D.a- 
peaux  ou  du  bagage. 

On  parle  en  tcuno  ex  mécanique  du  centre  dogravstf.  Ceff 
le  point  duquel  un  coips  étant  fufpcndu  eft  en  équilibre  de 
tous  côrre. 

* C acre  Ce  met  fc  dit  aulîi  au  figuré,  d un  lieu  où  fc  ramanene 
Se  où  abondent  p ufieuts  cliofcv  d’une  n èmc  nature  (Pans  cfl 
le  centre  aes  nouvelles,  des  a faites  6c  des  beaux  arts.  Paris  eft 
le  centre  du  bon  goût.  bâeL  Prêt.  se.  9. 

CfNTuptE  , f m.  Cent  fois  autant.  ( Quiconque  abandonnera 
pour  moi  fa  maifon  , fes  frères  ou  les  lcrui»  , en  recevra  le 
ccr tnp'c.  Nomv.  Trjl  ) , 

Cf  nturi  ateuRs  , f.m.  Ceux  qui  ont  compilé  1 ndtoire  Eclé- 
tiaitique , anfquels  Batonius  a lépondu  vil  cou.pola  un  Li- 
vre contre  les  centuriatcurs  de  Magdtbourg.  Matée.  Son, 

Cttrtùne,  f.f.  Nombre  ic  cmt.  f Un  fimcui  atreur  l'eft  terri 
du  mot  de  centurie , pour  dire  une  compagnie  de  éent  hom- 
mes. Les centu riens , dit- il  , feplaçoien:  a laiête  de  leurs 
ccutuiia-Lc  mot  de  centmie^x^ii  placé  peut  pafler  en  (atiaut 


ï9«  CEL 

C tiniurttuJJ.  Petite  bande  de  cuir  qui  entourre  le  cor  de  chaf 
£c  La  cenu  mette  dk  large  d'un  doigt , k cite  dk  oïdiiuuc- 
roent  rouge. 

Ctinittrùrtf./n.  Marchand  ouvrier  qui  fait  & vend  de  toutes 
fortes  de  baudriers , de  (angles  , de  ccintuics,  de  ceinturons, 
de  jarretières , de  porte-épées  , déporte  moufquctons,  fcc. 
Ceinturon,  f.  m • Sangle  qui  ceint  les  hanches  , k qui  cit  com- 
pose de  deux  baxrcf , de  dcux.pcadaus  > fc  d’ une  bande. 

CEL. 

CELA.  Pronom  démonftracif  qui  n*a  point  de  pluriel,  & qui 
lignifie  cette  eboft.  [ Je  ne  vois  rien  de  ti  grand  que  cela.  Nou 
fi  coqs  ceci  , nous  ferons  cela. 

th  vous  ai  vu  que  vous  n'étiez  pas  plus  grand  que  cela.  Ccd 
a dire,  qui  étiex  petit. 

X CeU  , pour  dite  cet  homme  , cette  perfonne  , eft  bas  & ne 
peut  entrer  que  dans  le  ftile  le  plus  (impie-  ( Cela  ne  tait  que 
jure;,  au'.  nouv.  remu  ants. } 

Ceiadom,  . m.  Sorte  de  couleur.  ( La  plucbc  de  cette  anémo- 
ne" cit  céladon . ) 

CeL.-axAN  r,  f m-  Ce  mot  vient  du  Latin  ctlebram(Sc  de  même 
ceux  qui  u i vent  vie  .rient  des  mo:s  Latins  eelebrare  célébrer , 
kc.  J «.celé nat tique  qui  célèbre  fcqui  oticic  en  cérémonie 
( Recevoir  la  uém  di  ion  du  célébrant. 
tétèbranoa  , „ / Action  de  cc.ui  qui  célébré.  L’a&ion  de  fo- 
lcromler.  ( lllui  a interdit  la  célébration  de  la  Melle.  P atru 
plaide  é , Célébration  de  té  e , de  mariage.  ) 

(elrbrty  af.  Itlulkte  « onnu.  haineux.  ( Nom  célèbre.  ) 
çiiebr*  , adt.  Solcmnel.  ) fête  célèbre.  ) 
timbrer  t v.  *.  Rendre  célèbre.  Publier,  Dire.  ( Célébrer  les 
louanges  des  grand»  nommes.  Abl.l.ue.  T 

Çilébter.  so  canner.  Faire  les  cérrmonies  de  quelque  ehofe 

L Célébrer*  ks  tires  , a Melle,  le  mariage,  des  jeux  , kc.) 

'•■l/ritè . f f.  Solennité.  Réputation  ( La  célébrité  des  jeux 
Ba  . iis  lui  dilént  par  compliment  que  fa  haurc  réputarion,& 
la  célébrité  qu'il  a donn  c an  lieu  où  il  dk,  les  ont  obligé  de 
le  venir  voie.  Bal\.  entra.  8.  ) 

Cét-ER,!/  a.  Du  Latin  eelare.  Cacher.  Ne  pas  dire.  Ne  pas  | 
découvrir.  ( Celer  (bn  nunitc.  Sur.  Pot.  ) 

CéLfiRt , f.  m.  Sorte  d'herbe  qu’on  cultive  dans  les  jardins,  A j 
dout  on  mange  en  Lihdc , la  racine  fc.  les  braoches  qu'on  a 
fait  blanchir. 

CctiXiER. . f.  m Terme  de  Bemtrdins  & autres.  Celui  qui  a 
de  rouç  le  temporel , k qui  dk  chargé  de  donner  aux  ofi- 
cier»  fu  ialtcrncs  tout  ce  qui  dk  néccuairc  pour  la  vie  k le 
vétemens  des  Religieux. 

Cilerié’ê  , f.f  Terme  4e  Religieitfe.  Celle  qui  tend  compte  de 
la  mile  k de  la  recette  Cdk  proprement  l’économe  du  bien 
de  la  maifun* 

| Çéleriti  vf  f.  II  vient  du  Latin  ctUntas , qui  (îgnific  pronît. 
rude . diligence  ; mais  il  ne  (c  dit  gucre  qu'au  Palais  ( C’ell 
une  afaice  oui  requiert  célérité.  ) 

CétiSTE  , ah-  Qpi  dk  du  Ciel.  Qii  vient  du  Ciel.  Qui  ré- 


une  afaice  qui  requiert  célérité.  ) 
étESTE  , ah-  Qui  dk  du  Ciel. 
préfente  le  Ciel  ( fcfprits  eéleftrs.  Globe  célefkc.  La  gioire 
célrfkc.  Une  figure  céldke.  ) 

+ Cle{le,  adj  Admirable.  Grand.  Beau  fc  charmant.  (*  Air 
céleftedi.  Poe.  Une  beauté  cclcftc.  ) 

Bitte  celefte.  Couleur  bleui?  qui  aprochc  de  celle  du  ciel  quand 
le  tems  dk  fine  in  V B/«/„  , 

CéLMTiNs  , f.m  Religieux  qui  ont  été  apcllez  de  la  fortes 
cittfc  du  Pape  Célcfkin  cinquième  , qui  les  fonda  en  U44* 
ITÎ  font  réformer  de  l’ordre  de  saint  Benoit.  Ils  portent  une 
robe  blanche  , k un  fcapulaite  noir  avec  des  manche*  gtan 
des  k larges.  * . 

J*  * min  unplaifantCéleflin.  Ancien  Proverbe , dont  fai  apm 
J origine  daP.  le  Comte  , Géleftin  , Il  me  difoitqn’autrcfois 
à Rotien  , Capital  de  Normandie  , les  Religieux  de  (bp  Or- 
dre nVrotent  exemts  de  paier  l’entrée  de  leur  boiflon , qu’à 
la  charge  qu’un  frère  Céleftin  marcherait  i la  tête  de  la  pré- 
miérc  des  charrettes  fin  lefquellcs  on  conduifoit  le  vin  , 
k fauterait  d’un  air  gai , en  partant  auprès  de  la  nuifon  du 
Gouverneur  de  la  vile  ; Il  ajourait  qu  un  jour  un  de  leurs 
frères  parut  devant  les  charrettes  plus  gaillard  que  tous 
ceux  qu’on  avoir  vus  auparavant , kqtte  le  Gouverneur  s'é- 
cria, voila  encore  un  filas fant  Ctleflin,  delta  dire,  un  Cclcftin 


CEL 

qui  en  matière  de  faut*  k de  gambades  l’emporte  fur  toc* 
les  compagnons.  On  donne  auiouid'huy  un  (cm  fat  nique  à 
ce  pi o verbe  ; car  lots  qu’on  du  à un  homme  vous  êtes  un 
filatf ans  celeftw  , on  marque  à cet  homme  qu'il  n’a  pas  le 
Cens  tour  à fait  droit. 

A U celtfUne , adv.  A la  manière  des  Céidkins.  { Faire  une 
Omelette  à 1a  céldktnc . ) 

Célibat  , f.m.  Etat oppofé à celui  du  mariage.  ( Embraflcr  le 
célibat.  Les  Ecclclialtiques  (ont  obligez  de  gardez  le  célibat* 
Après  maint  k maint  combat 
Vous  fç aurez  qu’en  fixeenu  & trente  , 
le  fis  vau  de  célibat 
Lntre  les  mains  d’ Amarante. 

Ménage  , poèfies , l.  3. 

Celte  r.  /.  m.  Prononcez  eilit.  Il  vient  du  Latin  etllaritt/rt. 
Lieu  où  i’on  (être  les  provifions  d'une  nuifon  , le  vin  , le 
bois  , le  lard  , ke.  Il  dÜfcre  de  U cave  , en  ce  qu’il  cft  or<(i- 
naircmçnt  moins  profond  ( Un  grand , ou  peut  célicr.  Un 
céliet  bien  fourni.  ). 

Celui.  Prouom  déroonftrauf  qui  fiait  celle  à fon  féminin , & 
au  pluriel  ceux  , au  mafculin  , & telles , au  féminin.  En  La- 
tin iUe  & ilia.  ( Celui  qui  craint  le  Seigneur  . cÜ  boueux  , 
celle  qui  met  fon  cfpcrance  en  Dieu  clk  i curculc.  ) 

Ce  lut,  nt  celle,  ne  je  placent  peu  bien  afirh  CadjeUtf , Tattg. 
nouvelle  remarques.  L’honncltc  homme  qui  a fait  des  oblct- 
vations  fur  les  remarques  trouve  que  Mr.  de  Vaugclas  s'elk 
trompé  i kil  a raifon.  On  dit  tous  les  jours  heureux  ce  lut 
qui  craint  le  Seigneur.  Heureux  telut  qui  a trouve  le  repos  de  • 
la  vie  kqui  le  (£ut  coufcrvcr.  Ouvrage  pejtume  de  Vaugclas. 
p.  ii9.à  ; o.  * 

ie  ferai  celui  qui  vengerai t ou  qu i vengera. De  ces  deux  façons 
de  parler  la  première  cft  la  plus  régulière  , k que  bien  dca. 
gens  aimeraient  le  mieux. 

Çeluï-ci , celle- et , au  pluriel  ceux-ci,  celles-ci • Pronom  démon-  ■ 
ftiarif.  Celui-ci  a fait  un  Madrigal  fur  une  ioiliflancc.  MoL 
prtf.  f.  9.  Celle-ci  a chanté  ur.cchartnanic  chaînon. 
elut-l. t , celle -la . Au  pluriel  ttux-la , celles-  la.  Auttcptonof* 
dcmonftrariE  C'efk  celui  liqui  l’a  tué. 

Le  feu  qui  bruiaGomore 
Ne  fur  )amaij  fi  véhément 
Que  celui  la  qui  me  dévore.  Vm . poe. 

On  parle  de  la  forte  , cependant  pour  mieux  parler,  on  ne- 
doit  jamais  joindre  la  particule  la  au  pronom  démonfteatu 
celui  , lors  qu’il  cfk  immédiatement  fuivi  du  relatif  qui  a 
moins  que  le  qui  ne  foir  éloigné  du  pronom  celui  la.  ETeni- 
plc.  Ceux-là  font  malheureux  quis’amufent  à fetvir  des  m- 
gris-  Cela  cft  bien  dit  , nuis  on  ne  parlerait  pas  fi  bien  (t 
l on  d: foie  rrux  la  qui  s’amufent  à lervir  des  ingtas  font 

Cilule  , f f.  Ce  mot  fedit  parmi  laplu-patt  «les  Religieux  k 
dcReligicurcs , k il  lignine  la  chambre  du  dortoir  ou  cou- 
che le  Religieux,  la  chambre  où  couche  la  Relig  ealç. 

Cellule  . Çff  Ce  root  fc  dit  en  parlant  des  mouches  à mie!.  Et 
ce  font  des  petits  trous  qui  font  dans  les  gâteaux  des  mou- 
ches. ( Les  abeilles  diftribiient  le  roid  dans  leurs  cellules.  AU. 

atofih.  prir.  ) . r 

Cellule  Ce  mot  fc  dit  de  pluficurs  petites  réparations  qui  fc 
font  dans  de«  cabinets  , des  bo&tcs  , ou  autres  fonblab les 
endroits  . pont  y tenir  fénarérr.ent  pluficurs  chofcs  , avccplua 
d’ordre  k avec  moins  oc  confufion* 
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CFMinrrATioîï,r^t>roTioneez  dmantacion.  Ttftne  âeChimte. 
Operation  que  l’on  fait  pour  purifier  l’or»  Il  “JJ  |-atia 
cernent um  , parce  qn’on  y emploie  un  ciment,  fait  de  britjues 
êc  de  virriol  en  poudre  , qu’on  mrt  (ur  les  lames  d or  dans 
un  vaifleau  couvert , auquel  on  donne  un  feu  de  reveroere  » 
k alors  le  viuiol  cmponc  tout  ce  qu'il  y a de  métal  Impur 
parmi  l’or-  „ ,«  • u 

Cimenter  , v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'efk  purifier  I or.  - "01  la 
Chimie  d'Emcci  ,ellc  dit  comment  on  etmente  l’ot  pour  re 
purifier. 

CEN. 

C^SAcit/jB  Tenue  conTaeré  pour  dire  le  lieu  od  l'on 
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CcNPHC)  f.f.  Ce  <fu«  relie  du  bois , ou  autre  chofe  coAbuflibîe 
entièrement  continuée  par  le  feu.  ( Cendre  chaude.  ) Le  moi 
de  cendre  au  propre , cft  plus  ufuc  au  pim  ici  qu'au  finguher. 
( La  vile  lui  prclquc  entièrement  réduites  en  cendres.  Faire 
d:s  cendres.  On  tait  le  vcnc  avec  des  cendres  de  fougère  & 
avec  d autres  cendres.  . r ... 

Ct -.lires.  Ce  mot  en  icrmcs  d'Eglifcn  a point  dcbngulterdans 
l'ü fai' c ordinaire.  C'cll  le  icltc  des  rameaux  qu  en  a brûlez , 
dont  on  tait  des  cendres  , qu’on  a paffées  par  un  tamis , & 
qu’on  a bénites  , pour  en  donner  le  lendemain  de  Caserne, 
prenant  aux  Catholiques  Romains,  pour  lcsraiic  reflouve- 
nir , nu'un  jour  ils  ne  feront  que  cendres-  Le  Piètre  donne 
des  cendres.  Prendre  des  cendres.  Aller  queur  des  ccn- 
dra.  . , # . - 

* Cendres.  Ce  mot  au  figuré  ne  fc  dit  jamais  qu  au  pluriel. 

* Cendres.  Tics-peu  de  chofe-  ('Seigneur  t’o  ferai- je  parler,  moi 
oui  ne  luis  que  cendres  & que  poullicrc.  Corn.  ) 

* Cendres.  Mânes. 

Je  viens  pour  tendre  bommage aux  cendres  d un  Héros  » 
Qu'un  ftûclc  atranchi  vient  d'ai«chei  aux  Sors. 

Corn,  pompe  , 4.  5 .fc.  i. 

(*  Révérer  les  cendres  des  morts.  pat. plaid.  9.  Outrager  les 
cendtcs  des  morts.  Pat.  plaid.  S. Scs  cendres  icpofau  à Gènes 
dans  l'Egide  Catcdralcs.  ) 

Cendré,  cendrée,  ad)  Qu»  cit  de  couleur  de  cendres.  ( Cheveux 
ccndrcz. J 

Cendrée  f.  Terme  de  Plombier.  C’eft  l'écuroc  du  Plomb.  La 
\fendrê§  eu  aillLi  une  forte  de  petite  dragée  de  plomb  pour 
tuér  du  petit  gibier. 

Cendreux  ,cenareuft 1 , 4 dj.  Qui  cfl  couvert  & (ali  de  cendres 
( Ce  petit  chat  cil  tout  cendreux  , car  il  s’eft  couché  furies 
cendres.  ) 

Cendrier,  f.rn.  La  partie  du  fourneau  où 'tombent  les  cendres- 
La  patrie  du  réchaud  où  font  les  cendres. 

Cendr;er.  f.  m.  Cctl  celui  qui  bit  des  cendres  dans  1rs  bois  , Si 
le  marchand  qui  achète,  ou  qui  vend  des  cendtcs-  Le  mot  d. 
cendrier  en  ce.detnicr  fens,  pour  celui  qui  acheté  ou  qui  vend 
des  cendres,  ne  fc  du  nue  par  le  peuple.  Au  lieu  de  cendrier, 
on  peut  dire  marchand  de  cendres . 

On*  ,f  f Ce  mot  vient  du  Grec.  En  Latin  on  dit  cxn m.  Le 
dernier  fonper  de  Jcfus-Chtill  avec  fes  Apôtres 

C ir.t.  Terme  de  rr»j  de  U Rthfien  Lequel  hgmfiçjCiawwwJMC» 
f Faite  la  Cène.  ) . 

Cene.  Cérémonie , eu,  un  iour  de  la  grand’  fenutne,  le  Ro:  lavi 
les  p lez  à de  petits  g irçons- 

Ci  ns  , f.  m. Terme  de  Coutume.  Charge  a laqnel'c  un  fetgneui 
donne  un  héritage.  Rente  Seigneuriale  dont  un  héritage  ch 
chargé  envers  le  Seigneur  de  qui  il  dépend. 

f Cenfe  , f.f.  Mot  peu  ufîté  en  la  place  on  dit,  une  Trrr.me. 

Cenji , ctnfte , ad).  Ellimé-  f Cela  eflccnfé  bien-bit. ) 

Ctnssur , f.rn.  Oficierdc  la  République  Romaine  qui  avo» 
foin  des  mœurs,  & de  la  police.  Magiftrat  de  la  Republique 
de  Vtnife  qui  cft  lu  mois  en  tharge  , qui  a l'œil  fut  les 
mœurs.  # 

* Cenftur.  Critique.  Qqi  juge  bien  des  ouvrages  d’cfpnr.  Qui 

cenfurcqcc'q ue  choie.  ( * faites  choix  d’un  cenfcut  fohdc  A 
falutaitc.  Dtp.  ) . , 

Onsier  ,f.m.  Seigneur  ccnfict,  quia  droit  de  leva  dc^ 

cens. 

Ccnfîve , ff.  C'tft  l’étcndué  d’un  Fief  d'un  Seigneur  d qui  il  cft 
du  des  cens.  ( Il  cft  dans  la  ccnfivc  d’un  tel.  ) 

Ci  msurabl* , ad).  Qui  mérite  la  ccnfutc.  Qui  cfl  d gne  de  rc- 
prthcnlion.f  Leur  ccnfutc»  toute  ccnfuiabic  qu'cilc  dt , au- 
u fon  etc:  P*f  L}.) 

Centura  ,f,f.  Dignité  dcccnfcur. 

* Centre.  Critique.  Aftion,ou  jugement  de  celui q ni cenfurc. 
&•  qui  reprend  Je  quelque  chofe  ( * Mériter  la  cenfurc.  Pdf 
l 1 xpoferune  propofition  i la  cenfurc.  Ta/.  I.  j. 

Cm  nrr.  Terme  à'E&lfe.  Peine  Ecclefuftiquc  par  laquelle  les 
Chrétiens  i caufe  dcquclquc  faute  confidéiable , font  privez 
de*,  biens  fpi  rituels  que  rfcghlc  communique  aux  nielcs. 
I xcotrmumcation.  (Interdit.  ( Erre  fujer  aux  cenfurc»  de  1*£- 
i;tife.  fulminer  une  ccnfure.  Se  foumetrreaux  ccnfurcs  Ec- 
c’.c  Italiques.  Etre  éxemt  de  ccnlurc.  Terrer,  Trdité  de  Va- 
lut, ; 

Cenfurc  t , %\  d.  Critiquer.  Faite  u uahuc  de  quelque  chofe. 


CEN  t9t 

( Cenfurer  une  ^rofiofition.  Pdf.  I.  j.  Aime*  qu'on  vous  ccu- 

furc.  Dtp.  ) 

i snt.  Nom  de  nombre  comoofé  de  cinq  fois  vingt.  Cent  cft  un 
nombre  quarté  coaipofé  Je  dix  fois  dix.  Il  vient  du  Latin 
cent  u/n.  fi  but  Cent  ans  pour  biccun  SiccIc.Unc  compagnie 
de  cent  nukres.  11  y avoic  cent  homme  dans  la  place.  Une 
hidre  i cent  tètes.  On  vend  cette  marchandifc  au  cteir.  On. 
paie  I intérêt  à caifon  de  tant  pour  cent  i de  cinq  . de  hx,  ûtc 
pour  cent.  Cene  pourcent . cent  unie  » cent  nuirons. 

Avon  vail  antdcux  cent  pifto.es. 

Il  y a cent  Se  un  an  eucemflu , Si  non  pas  accompli . 

11  y en  eut  cent  de  tuez-  Un  parle  ainli  quand  U paiticu'c  fc 
rcnconctcdans  la  phralc  ncuv.  rem.) 

Cent.  On  fc  fat  de  ce  nombre  pour  marquer  une  quantité  indé- 
terminée. l'luficuis.  ( Je  rcmarquois  en  elle  cent  attuns. 
Vei.  toé.  Une  rofcâ  CCQt  funiies.  Je  le  lui  ai  dit  cene  & cene * 
fois.  ) 

Cernai  ne , f.f.  Nombre  de  cent.  ( Nombre,  dizaine  , centaine, 
mile  , Sec.  Une  centaine  d ccm.  ) 

Centaure,  f m.  Ce  mot  vient  du  Grec  On  a feint  que  c’étoic 
une  lotte  de  monltrc,  i moitié  homme,  St  à iuome  c lie- 
val. 

Centaure , f.f  Femme  de  centaure.  Ml  Lue. 

Centaurcx  , f f Herbe  dont  il  y a deux  cfpèces.  Tune  qu'on 
apeüc  la  grande , Si  l’autre  la  pente.  La  grande  fleur  bleu , Se 
la  petite  rouge.  là  dtffns  Dalechant. 

Centenaire  , art).  Nombre  de  cent  an*.  Mais  ce  mot  ne  fc  die 
guère  que  pour  fignifvcr  l’âge  de  cent  ans.  ( C’eft  un  homme 
centenaire,  c'clt  à dire,  qui  dt  âgé  de  ccm  ans.  On  dit  aulli 
poiTdlion  centenutc,  pour  due  quelle  a dure  cent  ans.  ) 

CiNTCNt  Ce  mot  ne  fi:  du  que  dans  dcsfu)ct»dt  pieté* 

li  hgtyfioit  unCaptutne  de  (cm  hommes, chez  les  Romains. 
C Jcius-CInilt  admira  la  foi  du  Ccntcoicr.  God.  ) 

Centième,  ad /.  Nombre  ordinal,  Si  qui  montre  Ford  te  St  le  rang 
Ou  l'on  dt  rangé.  / Il  cft  le  cciinémc.  Elle  dt  la  centième. 
On  a levé  le  centième  denier.  ) 

Cinton  , f.  m.  En  Latin , cent».  Pocracs  dont  les  vers  font  pris 
de  côte  St  d'autre  dans  un  auteur  connu  , ou  de  pluhcurs 
Auteurs. 

Centre  , f.m-  Terme  de  Géométrie.  H vient  du  Grec.  C’eft  le 
point  du  milieu  d'un  cercle  ou  d’un  Globe  * duquel  (ion  tira 
des  lignes  diottcs  jufqu  à la  dr contt rencc  du  cercle , ou  juf- 
qu’à  ia  lut  bec  du  globe  , toute»  ces  lignes  feront  égales  en- 
tt'dles  On  die  en  ce  Icns  le  centre  d'un  ccrc.'c.  Le  centre  de 
la  texte. 

Centre.  Dans  le*  figures  poligoncs,  le  centres  eft  le  point  où  fe 

• coupent  les  dugoua  c».  f Le  ccntic  d'un  quarté , d un  thom- 

Le  centre  delà  parabole  cft  !c  point  ou  fc  rencontre  les  raïont 
ufl.-chit.  On  le  nomme  autrement  lefoicr , ou  le  point  brû- 
lant. Dans  uncEUiptc  il  y a deux  centres  ou  foïrrs. 

On  parle  en  termes  de  Frrstficat  eu  du  centre  d un  Baflion. 
C'clt  le  point  où  fc  rencontrent  les  deux  demi  gorges,  & par 
lequel  p Jfc  la  capitale  duPaftion.  Ce  centre  cftordiuauc- 
ment  à i 'angle du  t oiigone  intérieur. 

En  terme  d évolution,  on  nomme  centre  rf* un  bataillon.  Tout 
le  vuidc  qu’on  y laifilc  vérs  le  nui  .eu  pour  y enfermer  des  Dra- 
peaux ou  du  bagage- 

On  parle  en  termes  %;c  mécanique  du  centre  dofravttf.  Cdl 
le  point  duquel  un  coips  étant  fulpcndu  cft  en  équilibre  de 
rc-us  cô:cz.  • 

* G*  titre.  Ce  mot  fc  dit  aulTi  au  figuof . d un'licu  ou  le  tamaffenc 
Si  où  abondait  p'.ufieurs  cliofc»  d'une  rrème  natutc.(Patis  cft 
le  centre  des  nouvelles,  desafaircs  Si  des  beaux  arts.  Pâtis  cft 
le  centre  du  bon  goût.  Md-  Prêt.  àc.  v- 

Centupî.e  , f m.  Cent  fois  autant.  ( Quiconque  abandonnera 
pour  moi  fa  maifou  , fes  tracs  ouïes  lœui»  , en  tetevra  le 
ccntnp’c.  Nmv.  Tefl  ) ^ ,, 

C'Nturiateurs  , f.m.  Ceux  qui  ont  compilé  1 hiltoirc  Eclc- 
li-t  tique , aufquels  Batonius  a lépor.du  (Il  con.pola  un  Li- 
vre comte  les  centuriatcuis  de  Magdebourg.  Mauc.  Sth, 

Ct  r'une,  f.f.  Nombre  de  ccnf.  \ Un  fameux  auteur  f cft  fervi 
du  mot  de  centurie  , pour  dire  une  compagnie  de  cent  hom- 
mes. Les ccntuticn»  » dic-»l . feplaçoient  a la  lêie  de  leurs 
ccntuuu  Lc  u»ot  de  rcurarh'aiûli  placé  peut  palier  c«  padaut: 
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de  milices  Romaine.  Mais  hors  delà  on  d't  toüfoars  compa- 
gnie de  ce  ne  hommes.  | Le  mot  de  centurie  en  nôtre  langue 
ne  s'entend  guère  que  des  Centuries  de  Sofirtdamus.U  apelle 
centurie , cciJtquatuins  de  ver*  François  de  dix  fil  abcs,  con- 
tenants pluheurs  prédirions  fur  les  chofcs  qw  doivent  ar- 
river dans  fon  Siècle , 3c  dans  le  (uivant.  La  7-  l’i  i.  3c  2a  1 a. 
fini  iropat faites,  & n ont  pas  le  nombre  des  quatrains  qu’il 
faudroit  pour  être  nommées  centuries  .Noltradamus  dédia  fes 
Centuries  au  Roi  de  France  Henri  U.  qui  les  reçut  Favorable- 
ment, & elles  lui  donnèrent  tant  de  réputation  , que  Char- 
les Ia.  fachant  que  Noflnadamus  ctoit  aulh  bon  Médecin 
que  Prophète  voulut  qu'il  Fut  fon  Médecin.  Pîulicurs  fe  pi- 
quent d expliquer  les  centuries  de  Nollradamus  > de  pîulicurs 
autres  i/y  tout  aucun  Fondement. 

Centurion  ,(  m.  Tertre  de  Milice  Romaine.  Capirainc  d’une 
compagnie  de  cent  hommes.  Il  7 avoit  deux  centurions  en 
chaque  compagnie,  a lus  le  fécond  u’ccoit  que  comme  Lieu- 
tenant du  prémicr 

Oenvü,  Yoicz  Stn-vc. 
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«ip , r.  m.  Ce  mot  en  parlant  de  vigne  lignifie  nnc  fonchc,  ou 
un  p'é  de  vigne  qui  produit  ordinairement  pîulicurs  bran- 
che. On  detive  ce  moi  du  Latin  lippus  , éc  quelquefois  on 
écrit  ep , mais  pat  abus.  IU  y a des  ceps  ciu’on  tient  fou  bas, 
& d'autre*  qu’on  élève  Fort  haut  , fur  «les  arbres  8c  lui  dis 
treilles.  Un  fcul  Ctp  couvre  quelquefois  une  treille  afliz 
grande.  ] 

Cependant.  Cette  conjonction  ne  veut  pas  être  hnrocdiatc- 
RierK  futvic  d’un  <ju e,  l’an.  rm.[Ctrpendant  que  les  antres  fo 
di  veniflent.  Il  étudié.  CVll  mal  patlcr,  il  faut  dite  tandis  qut 
ou  pendant  que.  Cependant  clt  un  adverbe*, il  fc  met  abfolu- 
ment  3c  (ans  être  luivt  immédiatement  d’un  que.  Fxcn  p c 
L'armée  fc  met  en  baraiilc,3c  ci  pendant  il  court  par  les  rang*. 
& exhorte  le  foldat.  Abl.  J tpendant  a deux  lignification*, . 
première  , quieffJa  plus  ordinaire  te  rems  là 

comme  dans  l'exemple  qui  a été  a'egué.  Il  cltaté  dmer,  & 
cependant  fon  valet  acomm  vdc,fcllè  & bride  fon  du  val  L. 
féconde  figuificarion  clt  lois  qu’on  l'emploie  au  lieu  de  toi  - 
te i fois  , neanmo'ns.  Ce  fait  cil  très-  vctirable  , Cb  tependm. 
vous  ne  le  voulez  pas  croire.  On  cric  tous  les  fours  contre  u 
vice , 8c  cependant meu  de  gens  s’amendent 

CéPHALiqiti-^  *dj.  Tetme  a'  Anatomie  t?  de  Chirurgien.  \ 
mot  céphalique  vient  du  Grec, 3c  lignifie  qui  répond  à la  tr 
Ainlï  on  dotircce  nomà  une  veine  du  brasqu’on  acouturr 
d’ouvrir  contre  les  douleurs  de  tête.  Veine  céphalique.  Il  fai’ 
ouvrir  la  veine  céphalique 

CéPka  ique.  Ce  mot  ledit  aullî  en  parlant  de  certains .remède* 
8c  v roc  fc  qui  dF  bon  pourla  tête, qui  elt  propre  i foulage 
8c  i fortifier  ia  tête.  ( Ceux  qui  tufcnt  les  gens  impunément 
difenttous  les  jours  en  parlant  de  leurs  remèdes, il  cfl  céplia 
lieue,  poudre  céphalique. Cette  confcéffondt  vraiment  cé 
pnalique.  J ^ 

Céps  » f tn.  Fers  , ou  bois  qu’on  met  aux  pic?  des  prifonnicrv 
Infiniment  qui  efl  eompofé  de  deux  pièces  de  bois  entaillée* 
où  l’on  met  les  p:.ex  d’un  criminel.  Il  n’y  a pas  encore  fon 
long  rems  qn’on  fc  fervoit  de  ceps  dans  ta  Concicigcricds 
Paris,  mais  aujourdui  l’ufagccn  e(l  aboli , te  on  pcnle  qu’il» 
font  principa'cmcnt  en  ofageen  Ir»lic,nû  ils  s’apelent  eeppi , 
te  en  Latin  compedes.  Venez,'  Jl  voca!rc!.$rio  délia  Crufea 
( Ayoix  la  cepiatixpicz.  Mettre  les  ceps  à un  criminel. } 

CER. 

Ce*  AT , r.  m.  Médicament  externe  eompofd  d’huile  8z  de  cire, 
iquoi  on  ajoute  ordinairement  des  grades , des  gommes  8c 
dc«  poudres  de  pîulicurs  minéraux  pour  ethauter  , digérer  , 
rafraîchir  , ou  rétrcmdrc. 

Cr^bere,  C m.  C’dUe  nom  que  les  Poércs  ont  donné  i un 
chien  à trois  tètes,  ou’ils  ont  feint  avoir  été  commis  à la 
garde  des  enfers  ( Hercule  enchaina  Cerbère.  ) 

Ci rcf  au  , f.  m.  Blanche  de  charégncr , ou  d’autre  bots  qui  clV 
fcn.hrt*  par  le  milieu  , 3c  qui  cft  propre  à lier  des  cuves  , des 
rpuid*,  8t  des  feuillettes, 3cc.  ( Chaffer  le  cerceau,  c’cfl  le  pouf, 
kt  avec  lechaHoii.  Bat  ce  te  être  tau.  Terme  de  Tonnelier, 


CER. 

Cerceau , f m.  Terme  de  ? erreur  d'eau,  Ç*efF  une  aflez  grande 
bram  he  d’arbtc  pliée  en  ovale  , 3c  faite  en  cerceau  , par  le 
rxvncn  de  laquelle  , 3c  a’unc  paire  de  bretelles  , le  porteur 
d’eau  porte  de  l’eau  par  le*  rues  de  Paris.  ( Prenez  vôtre  cer- 
ceau U vos  bretelles,  3c  alcz  vite  ponce  une  voie  d eau  à cet- 
te marfon. } 

Cerceau  ,f.  m.  Ternie  A’Oifeüer.  Sorte  de  filet  pour  prendre 
des  oilcaux  aux  abreuvoirs 

Cercle  , f.m.  1 cime  de  Matématiqut.  En  Latin  circule ta. 
Figure  ronde,  fermée  par  une  foule  ligne , qu’on  nomme  cir- 
confcranccdui  milieu  de  laquelle  figpic  il  y a un  point  qu’on 
apelle  le  centre,  duquel  fi  l’on  titc  des  I gnés  droites  à la  cir- 
conférence , elles  feront  tomes  égales.  Le  cercle  elF  b plus 
parfaite  de  toutes  fos  figuics  planes  , 3c  celle  qui  a le  plus  de 
capacité  fous  un  meme  circuit.  La  quadrature  du  cercle  con- 
filtc  à trouver  un  quarte  dont  la  furFacc  fo;t  prccilcricnt  3c 
Géométriquement  égale  à celle  d’un  cercle.  On  coi  coit  di- 
vers cercles  qui  coupent  unGlol>c  , 3t  dont  la  cirrontc renée 
fc  décrit  fur  la  (uifacc  du  Globe.  Les  grands  cercles  paücnc 
par  Je  centre  de  la  Sphcic,  ladivilêntcn  deux  parties  égala» 
flt  ont  un  iricnsc  centre  avec  elle.  Les  petirs  .cercles  ont  icuc 
centre  dans  l’axe  de  la  Sphère.  Cercles  peipendiculaircs  i’un 
à l'autre.  Cercles  obliques.  Cercles  parallèles.  C ercles  harari 
res,  fixes , mobiles , polaires  , 3cc.  Demi- cercle.  Seclion  dt 
cercle. 

Cercle.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  pour  la  feule  circonféren- 
ce du  cercle.  ( Décrite  un  cercle  ,traccrun  cercle.  ) 

Corde.  Ce  mot  le  ptend  aufii  pour  un  cerceau.  \ Il  Faut  tant  de. 
cercle*  pour  relier  ce  tonneau.  Il  y a deux  cercles  de  fer  i ce 
tonneau.  On  appelle  aufli  cercles  les  cerceaux  de  carton  , qui 
fc  coupant  & le  (buernant  la  unis  les  autres,  cou  pofcmla 
machine  qui  réniéfcntc  la  Sphète  célcftc. 

Cercle. On  apcîe  de  ce  nom  tout  ce  qui  entoure  un  autTC  corps, 
te  qui  cft  a peu  près  de  figure  ronde.  On  voit  des  cercla  lu- 
mineux autour  du  Solul.ou'on  nomme  parhiiits,  3e  d'autre* 
autour  de  la  lune-  On  parle  de  divers  cercles  dans  IcMafon. 
11  y a un  cercle  autour  de  la  prunelle  de  l'œil.  On  void  quel- 
quefois Un  cercle  noir  autour  de  la  mammctlc-  De*ori. 

Cercle..  1 cime  de  Ceefraphte.  Ce  trot  le  dit  en  parlant  de  1*A- 
lemagnc,  3c  c’cll  une  patrie  de  l'fcrrpiic  d’ÀlcnugnCi  car 
l'Alentagrvc  efF  divifeeen  dix  Cicrclcs. 

Cercle.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  la  Cour  , B:  fignific  affem* 
bléè  de  Duchdfefi  3c  d'autres  Dames  de  qualité  qui  fontea 
corner1  itionavec ’a  Reine  , où  les  DuchdTts  ont  un  tabou- 
ret, 3c  les  autres  font  debout,  f Le  cercle  de  la  Reine-  Le 
cerc'c  Rotai.) 

Cerclier , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à faire  des  cc/des  ou  cer- 
ceaux dans  les  forêts  ou  ailleurs. 

Cercueil,/’  m.  Manière  de  cofie  de  bois  ou  debiombeù 
l’on  met  le  corps  d'une  pcrlonnc  morte. 

Cerpeau.  Voïez  ftr.d'eau. 

CéRcMoNi  a t , f.  m.  I ivre  où  font  la  cérémoniesqni  fc  prati- 
quent dans  l’tglifc.  f Uncéicmonial  cxaéF.bicn  faT.curicux, 
fayant.  Fa  re,  compofer  un  cérémonial  Mr.le  Marine!  fit  itrv 
primer  chez  Vitricn  en  169t.  le  cétémonial  des  Evêques, 
ç.cfF  un  périt  livre  où  il  y a de  bonna  chofcs.  ) 

Cérémonial,  cérémoniale  , adj.  ( Les  ptcccpîts  céie'moniaux. 
La  Juifs  avoicnr  pîulicurs  Loix  cérémomalcs.  I 

Cérémonies , f.  f Le  culte  extérieur  de  la  Religion.  I Savoir  les 
cérémonies  de  l'Fglifc.  Les  cérémonies  de  VFglife  Judaïque 
ont  été  abolie*  par  la  venue  de  Jefits-  Chriff.  )_ 

Cérémonies  AéV'ons  Se  manières  honnêtes  8c  rc'pcflucufa  oui 
fc  font  en  Public  pat  les  Princes,  les  Grands,  les  Magiflrats. 
Façons  civiles  & rcfpcftueufcs  qui  fc  font  cotre  les  particu- 
liers.(Traiter  quelcun  avec  cérémonie.  Mener  en  cérémonie. 
Recevoir  avec  cérémonie. Cet  AmbaHadeur  aéré  introduit  pat 
le  Grand  Maître  des  cérémonies.  Marcher  en  habit  de  céné-  0 
monies.  Sans  cérémonie , c’eft  à dire , franchement , Familiè- 
rement 8c  fans  Façon. 

C êrimonttur, cérémonie  ufe,adi  Qui  fait  des  cérémonie  s.  de  s fa- 
çons. Quia  des  manières  de  civilité  trop  afieftées.  Qui  efl 
façonnier-  ( Erre  cérémonieux  Elle  cfttn  p cérémonieufe.  ) 

Cerf  , f.  m.  Animal  fauvage  rouge  bai.qui  a ungrand  bois  fur 
larêre.  de  grand  yeux,  leelevant  delà  têrcplar , le  cou  long, 
leseuitfc-*  menue», la  queue  courte.  8c  les  p>ez  fourchus. Te 
cerf  vit  fou  long- tems.  Qn  dit  qu’il  n’a  point  de  fiel,  te 

qu’0% 
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^n'on  trouve  des  os  dans  Ton  coeur.  I!  aime  le  frantolin , Bc 
ii  hast  l'aigle  , le  vautour  /le  lerpcnt,  îc  bclier , les  chiens  Bc 
, H cft  en  tut  au  mois  de  Septembre roiex.  Unflon. 

( Cerf  de  dix  ccrps.C cft  un  cerf  qui  a fept  ans.  Sml.  c.x  4 Cerf 
àe  dix  corps  maternent. C’cft  un  ccif  de  fix  ans^4/.r.i4.Lan- 
ccx , détourner  « courte  de  forcer  un  ceif.5*/. 

Bou  dg  ctrf.  C'eft  ainfique  les  c h. fleurs  a pci  lent  ce  que  les  au- 
très  gens  nomment  cornts  de  cerf. 

» f m • Herbe  qu’on  mange  5c  qui  jette  plufieuts 

Cirf -vpiAtiTyirf-yotant.  fin.  Sorte  d’infeéte  volant  t qui  cft 
une  cltc»c  d clcarbot , qui  cft  apcilé  cerf-  volant. parce  qu'il 
i,  P°yc  d?5  COI*îc*  dcntciécs,cc'mmc  celle  du  cerf. 

Cerf  yolAnt  On  donne  ce  nom  à une  forte  de  jouée  d’enfans, 
qui  dt  contpolc  de  qudqucs  bâtons  croifcz  fur  lefqucis  on 
etend  du  papier,  5c  capotant  cette  petite  machine  à l’air . le 
moindtc  vcm  a fait  voler. On  la  retient,  5c  on  la  tire  comme 
•-veut , parle  uioien  d’une  longue  corde  qui  y cft  ata- 

Ceki.c*  J.m.  Arbre  qui  fleurit  blanc . * qui  poire  de  «cuis 
qui  out  d®  1 air  de  la  feuille  qu’on  apclfc  crw/r. 

Icmsaie tf.f.  Lieu  OÙ  Ion  a planté pluficurs  cérificrs.  ( Une 
; «iJodc  cenlaie.Planrcr  unccérifak.  ) 
l'tnfeJ.f.  Fruit  de  cerifccr  , rouge  ordinairement,  5t  noir  quel, 
quclois  , qui  a une  cher  mole,  pleine  de  fuc  , 5r  au  dedans 
un  os  qui  enferme  un  noiauxdoux.  ( Les  ccrifcs  lâchent  le 
ventre,*:  les  aigtes  fondes  roalleurcs.  J 
CiÏJlZ'  r\  m <IU‘  * lc  “One  droit , force  branches , des 
feuillet  longues  5c  larges,  & qui  ponc  un  fruit  qu’on  nom 
roc  cenfe.  [Un  cénfier  faUvagc.Un  cénficr  nain.  ) 
t-bRNE,  f.m . Trait  en  forme  de  cercle  au  deflbus  de  l'œiUAvoir 
un  peut  cerne  fous  lord.} 

Cerne.  Circuit.  { Faire  un  cerne  autour  de  quelque  chofe.  ( Ce 
mot  » cft  du  ai  puant  de  Magiciens . qui  avec  des  verges, 
Uifoicnt  des  r„nu  00  rraçoicm  des  tonds  fut  la  tciic,Mur 
rairc  cniuitc  leurs  charmes  a l’entour. 

Cerneau,  f.m.  Ce  qu'on  ôc  d'une  noix  vene  en  cernant , & 
qu  on  mange  avec  du  tel  Se  de  l’eau 
‘ C'r>"> v ? CouiKi  en  rood.  ( Cerner  de»  noix  , cerner  un  ar 
bre  par  Je  pi£  ) 

CriTitN  , certaine , 4dfj.  Scur.  ( Le  combat  cft  ceitain , la  vi- 
ctoire cft  certaine.  ) 

Cet  tain,  certaine  ,adj.  Ce  mot  devant  un  fubftanrif  fignific 
quelque.  ( Il  y a de  certains  principes  nui  ne  s'acoidcnt  pav 
trop  avec  les  vétitez  de  la  foi.  On  m’a  dit  une  certaine  nou- 
velle que  i'ai  oubliée.  ) 

Ctrtawem  m , àdv.  Aflurément-  ( La  choie  arrivera  certaine- 
ment. ) 

t Çiktls,  4dv.Cc  mot  commence  i vieillir, 5c  ne  s’écrit  jamais 
fans  une  s finale.  En  fa  place  on  dit,  En  vérité',  apurement 
n' en  point  mentir  certainement.  ( Certes  , Dieu  cft  boni 
«eux  nui  ont  le  cœur  par.Pttri-Rj/jnyiTx.Cerccsdic  auroit 
tott  de  fc  laifler  mourir.  Moi.  Cocu,  $0  4.  J 
Certifie**  .f.m.  Ecrit  de  ouclqucs  perfonne  d’auroriré  que  ré- 
rao  gncla  vérité  d’une  chofe  I Certificat  bon  . Si  vabWV 


. ern/t  at , /.  m.  cciu  ac  nuciqucs  pertonne  d auror... 
qjo  gne  la  venté  d’une  chofe  j Certificat  bon , Se  valablc^u- 
tcmrquc.  Certificat  figné,  folié  5c  ateftë.  Dans  les  afaiics  de 
confcquencc  on  n’aioute  point  de  foi  aux  certificas,  i moins 
qu’m  ne  foiciu  légalisez.  Donner  un  certificat  en  bonne  for- 
me Obtenir  un  ccitincat  de  la  naiflanec  ou  de  la  mou  d'une 
penonne  Prendre  un  certificat.  Patter  un  certificat  par  de- 
vant Notaire.  Le  Mau.p  Lu  ) 

Certifie.  x\ 4. Adorer,  déclarer. 

(Je  «ux,  fc  vous  le  ccnifie, 

Que  fur  Parnafle  on  factific. 
foi.  Poe.  ) 

On  Ait  en  termes  de  P *Uit  & dt  Tintncu  CntiScAttur  & 

ceri'ficjition. 

C^XTIR.V.  Sertir. 

C K r 1 TUDr  , ff.  Vérité  aflbréc.  ( Il  n*v  a point  de  certitude  au 
bru  t «jui  court.  Les  vraies  dcmonftracions  concluent  avec 

certitude  ) 

C<rtitu‘ie- Créance  fi  rme.  ( Il  faut  croire  arec  certitude  les  vc- 
ntrz  nue  Dieu  nous  a révélées  ) 

C.’giiruae  Adurancc , fermeté  ( II  n’y  a point  de  certitude  aox 
ciiofevqui  dépendent  delà  fortune  5r  la  volonté  des  hom- 
*cj  qui  dt  C»  jette  au  changcracnt.  ( Ce  que  je  trouve  en  cet 
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exploit  df  plat  eonfiddnblc . çVIH'ordff,  h dilîgoiee  te  i 
cciimidcïvec  laquelle  il  s cil  bit.  ru.  /.*,.)  t ** 
C r av  . lon  /;  /I  Terme  de  Ch.jJ.  C'eft  loi.  qu'un  ec.f  cfl  R r a, 
& en  vcnasfon.f  Cerf quieft  ccrsaifon.Sa/  ) “ ‘ 

C/.V£4Ui/  ,"',Subto,'cc.  f®1*,*  blanche  enfermée  dans  I, 
eiane  . * qai  (c  coonnae  dant  les  os  de  IVpine  du  dos.  ( Le 
cerveau  efl  le  pnnc.pe  de  la  Jaeulié  animale!  Dans  Ici  fid.rci 

« " 1"'““  > ce  ‘I"’  «“f*  le «Wlins; 

Cireras.,  tfpiu.  ( Avon  k cerveau  peiclut.  Cca.Si  ie  pouvais 
vus 

C‘cft 

Ct?!cAU'  La  panic  de  la  cloche  qui  cft  au 

deflbus  dcl  ance.  [ Cerveau  de  cloche-  ) 1 a 

Ctkr  . e*T .(  m.  Petit  UucifTon  rempli  de  chair  hachdc  at  frut 
epeb'  nue  vendent  les  chaicutiets  de  Pâtis  f Le  eciveUt 

0 eil  pas  tott  fain  ) 1 

Cnvtltt.  f.  m.  Infltumcnt  à anche  , te  i vent , qui  a cinq  pou. 

ces  de  long  i mais  qui  eh  aujourd'hui  hors  d\C.w.Âi,,r.  m 

CiavCLLE  iuhltancc  qui  ttffcmblc  à la  moiie.  Cerveau 

Ce  mot  ce  dit  ordmaitement  des  Utu.  ( Cctvelle  de  brui  de 
mouton  , de  pote . «te.  ) Il  fc  dit  auflt  de  thimmi , éc  oui 

1 on  du  , qu  a proportion  de  fon  cotps , il  aplus  de  cetvclle 
qu  aucun  autre  animal.  On  dit  aufli,  il  lui  a fait  fautet  lacrr- 
vcllc  . c'ell  à dite  qu'il  lu  m rjtfi  L tilt. 

deœrvdlc^11'  iugcn:'ent ’ l Avoit  Pc0  Je  feus  te  jeta 
Je  ne  nuis  actacherdu  creux  de  ma  cctvelle 
Que  des  vêts  plus  fotcczquc  ceux  de  la  pucclle. 

DeOrctsux  , S4tf r#  7.  ] 

Cervelle  de  palmier.  Manjcrc  demoilc  douce  qu'on  rroa  -e 
*Rrt)U:  du  palm,cr’  ^ ManScr  <lcla  ctrvcllc  du  palmier  ai/ 

Cervelet  ,f.f.  Terme  d An  momie.  La  partie  porter  icurc  du 
cerveau.  * uu 

Cf. r voi se  tf.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  cerevifia.'  Cerveife  cfè 
Vieux  St  il  ne  figntfic  autre  ebofe  que  la Hirexi ui  cft  le  breu- 
vage des  Peuples  Septentrionaux  , Se  qui  rétoitdciaaaire-. 
hais.crmroe  le  témoigne  Pline,  l.ix.ch.xi.V.Bicre. 

Ceiiuvf,  f.  f.  Blanc  de  plomb. 

* Çénft  Faux  brillant.  [ *Ttt  nVbloiüs  pas  tes  kfleutsavee. 
lacciulc&lc  plitrc.  AUt.pog.  ) ^ 

CES. 

Cés  «r  , f m.  Nom  d’homme.  ( Il  s’apdlcCéfar. } 

CeMr.  Ju.es  Céfar  ,lcptéiniçr  des  Empereurs  Romains.  ( Céfar 
•hit  tue  au  Sénat,  ap  tés  avoir  reçu  M- coups  de  poignard  I 
Cey^r.Emjvrrcor  Souverain  ( Rendit  i Céfar  ce  qui  Marnent  à 
Célar.  Suetonnea  écrit  la  vie  des  douze  Cétais, 

Et  les  Rois  i genoux  venoient  de  toutes  parts. 

Adorer  la  grandeur  du  uône  des  Cefars.  God. 

-,JC  t4®uvcJ*» Céfàt  dan» fon  haut  paranUge.  MaiToe. 

. Tltre  « honneur  que  le*  Empereurs  donnoient  quelque- 
fois a leurs  enfans.  ( Arbogarte  tiia  Viélor  oucMaximcfon 
père  avoit  laitfif  dans  les  Gaules  , aprts  lavoir  crée  Céfar.) 
i part  en,  cefmenne  ,adi.  Ce  mot  n'cft  nroorenvnr  rn  nCm. 


uu  o cil  une  1 ne  1 lion  que  J on 

fait  pour  tiret  un  enfant  de  la  matrice  de  fa  mère  , par  uno 
voie  extraor dinaiic. 

Cessation,/:/:  En  Latin  ceffatio  Difeominuation  demouve- 
roair.  Interruption  de  travail  ou  de  qudqu’auCfe  aâion. 
( C'JTation  de  poulxw  Def.  Pendant  «ju’on  pailemontc  il  y a 
ordinairement  ce/faiion  d’armes  & de  toutes  hoftihtez.Ccfla- 
tion  dtvplaidoïcrics.  J 

Crss  lyf.f.  Ce  mot  ne  fc  dit  pas  fcul,  mats  ordinairement  avec 
!a  préparation  fan^Se  a’ors  f*nsceffe  effuncclpècc  d’adverbe» 
qui  fignifie  inceflammcnt  , fan*  difeominuation.  ( Etudier 
fans  ccflc.  Prier  Dieu  fan*  cefle.  Le  peuple  croit  queJc  Juif 
erranr  marche  (ans  ccflc  ) 


l.  nntcur  uc*  nouvelles  remarques  de  V2UgcUs  du  que  cettm 
opreflion  (l  pç ai  feulcmcut  ioufur  en  parlant.  Il  a raifon* 
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mais  quand  on  écrit  U faut  dire.  ll  no  tej/o  point  qu'il  ri  mu 

fait  tela.j 

Ce  verbe  cft  naturellement  neutre, & plus- rarement  aéfif, 
l’an.  R/m  ( U ne  ccrtoir  de  Te  plaindre  de  Cl  deltméc.  l'an. 
Quint.  I.  y, Faire  celle r le  travail.  MU*.  Cdlcz  vos  p!ain 
tes  , ce&z  vos  mmmutes.  lau.  Rem.  Cefier  ces  pourluitef. 
Qu»nd  une  fois  nous  celions  a eue,  hc las  ! c'clt  pour  jamais, 
VethouU  Pet!. 

# ....  Quiconque!  prévoit  de  n'aimer  plus  un  jour 
s’il  n'a  keiK  a aimer,  clt  bien  près  de  le  tarie. 

Rcchci.  de^pieert  entantes,  T.  x. 
la  eau  Ce  étant  ôtée  l’cfct  celle.  ) 

Ci  ssio N,/*./.  Aôc  de  la  perlonnç  qui  cèdc.Tranfport.  C Faire 
cclUou  de  iou  bien,  de  ion  droit  ) 

Cti/tonnatie , f.m.  Celui  qui  a cédé  Ton  bien  volontairement,  eu 
par  ordre  de  Juillet.  Celui  à qui  on  a cède  quelque  choie. 
( Ceüiotuirc  réabilité.  t 

C'ejl  fait , c’en  e/l  fait,  tl  ri  y faut  plut  penfor  On  fc  fett  de  cette 
façon  de  parler  quand  on  parle  ablbiumcnr,  0c  qu'aptes  e’efi 
fait  on  n'y  joint  pas  la  ebofe  dont  on  veut  parler  • mib 

3uand  on  y ajoute  immédiatement  quelque  choie  , Ac  qu’on 
onne  un  régime  i c'ejl  f ait, oa  n'y  met  point  en, de  on  ne  du 
pas  t’em  tfl  fait.  Ainfi  dites,  t'eft  fait  de  lui . de  mot , dt  c,  & 
non  par  c'en  e/l  fuit  de  lui.  Vattg.  oou.rem.  J ctois  dans  les  fi- 
lets , c’etoit  fait  de  ma  vie.  htnlkjéofos. 

Ce  fl  pourquoi.  Conjonction  , qui  répond  au  qnore  des  Latins 
& qui  lignifie  dinju 

Ceste,  /.  m.  Ccintutc de  Venus.  ( Cupidon  déroba  le  Celle. 
Venus.  Altl.  Luc.T.i. 

Ci  sur  »/.«.  Terme  de  PoefieGnqueCr  Latine  , Icquclfigmb; 
la  filâbe  qui  demeure  après  un  pié  , à la  fin  d un  mot  , don 
elle  fcmbicétrc  coupée  pour  Ictvn  de  conuococaneut  ai 
mot  havane. 


CET. 

Cet.  Voyez  Ce. 

C cr,eette.  Pronom  démonftrarif.  en  latin  Me,  ill*.  Ccü  le  me 
me  que  ce.  Cet  fc  met  devant  les  lubltantifa  nufeulins  qui 
comnKiiccnt  par  uik  voielic.  On  dit , Cet  efpnt , cette  foie. 
Dans  la  proie  fie  dan»  le  langage  ordinaire  on  fuprime  prcl- 
que  U icuu  r qui  fuit  le  / de  ces  mots,  en  de  cette.  £t  ett  ef~ 
frit  fc  ptouonec  prclquc  comme  jlefprit.de  celte  fille  comme 
fie  fille  Mars  dans  la  poélic.ou  dans  un  diLcout»  lbutcnu,  on 
p.ononccrr/  de  cette  comme  ils  font  écrits. 

Cet  m. a,  eetti-ci.  Ce  pronom  cil  4 preient  hors  d'uGige , dt  en 
UpUcc  on  dre  ctlki-ci,ttlU-u  Vorez  les  col.  C£L. 

CH  A. 

Oi  a M- ag  t.f.m.  Peine  dt  travail  du  chablcuc. 

CHAULE.  Voici Cable. 

t h ait!,  an,  f.  m.  Petit  cable. 

Chablir,  v.  *.  Auchct  un  cable  à une  pièce  de  bots  pour  la 

* lever.  On  dit  Aulli  baler  dans  le  meme  fétu. 

Chaoieur, f.  m.  One  ici  des  puits  de  Pans  qni  met  les  coches  & 
les  traits  aux  champs  Celui  qui  clt  au  pettuis  dt  palTagcs  des 
rivières  pour  aider  les  Voituriers  par  eau, 

Chabot  , /.  m.  Petit  poiflbn  quon  trouve  aux  ruifleaux  & aux 
rivières,  qui  a la  tcrc  gunac  , laigc  de  piate,  la  bouche  for: 
ouverre,&  fans  denr,  dt  qui  diminue  de  gioflcur  depuis  la  ic- 
te  jufques  à la  queue.  Rom*. 

Ch  aci-l  as./!  m.  Sotte  de  raiûn  blanc  que  quelques  uns  croient 
le  meilleur  dt  le  plus  doux  de  tous. 

Chacun,  chacune, ad^  II  l’a  dit  à chacun  d'cncr'ctix.Et  en  par 
lant  defemmes,  il  l'adicd  chacune  d’cnti’ellcs.  ) 

Chacun.  Ce  mot  elt  plus  ordinairement  fubliantif.  ( Chacun 
le  dit,  chacun  le  croie.  ; Va  chacun . Il  te  dit*  un  chacun. 
Cctre  façon  éc  parier  n’cll  plus  en  ufage. 

Ch  sGK\H,cb*grine,mdf.  Fâche, trille.  ( Llprit  chagrin.PIurocur 
chagrine.  ) ° 

Coigrin,,.  m.Triftefle,  fâcherie  i chagrin  fâcheux  mortel.cui- 
(ant.  C n roit  chagrin.Cc  ms  divin, confolc  un  miferablc  du 
j»’us  «oit  chagrin.  Siam.poef.  AfToupir,  endormir,  ctoufcr 
ion  rb*fnin.  ‘tt>I.Ltec. 

le  vivgdn  rcedcrcxc.  & mon  a rue  abatüc. 
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Sans  forces  St  fans  iccours  cède  au  coup  qui  la  tuf*. 

La  Su**,  poefits. 

11  lui  paioirtuiiuiw  imprcdion  de  chagrin  fur  le  viûge  ,qui 
ladoit  juger  qu'il  lui  ctoitamvé  quelque  chofc  de  fâcheux. 
jlrijlotc  moderne.  T.  i.  Le  chagrin  qui  éiacc  les  agtemens 
n’a  point  d'accès  en  ce  heu.  La  mime. 

Les  chagrins  ont  eu  leurs  tem* 

Pour  jamais  le  Ciel  les  charte  , 

Le»  pailus  ont  pn»  Icui»  place. 

C.idn  ut,a.^. 

On  a beau  charter  le  clugrin.il  revient  toujours.  Mel.S c fai- 
re des  chagrins  de  rien. 

Chagrin,/,  m.  Sorte  uc  cuir  d'un  poiff  n ainfi  apelié  par  les 
luitt  dont  on  couvre  le»  Livrer,  & des  peut»  eohes  , 0c qui 
Ica  à faut  des  étui»>dcs  u bleues,  0cc- 
ChagrinJ'.  m.  Sor.cd’Ctotc  icgeie  dont  on  fc  fait  des  lubies. 
Chagriner,  v.  a.  Donner  du  chagnn.(  Les  afliékion»  iccrctres 
chag  ineni  plus  que  les  autres  i 
'/  (ha*riner,v.  r.  Se  donnci  du  clugtin  à foi-meme.  Se  fâchez. 

( Cet  homme  a un  clpric  bouua  , il  je  tbagmte  de  tout.  > 
Chagrin  %nt,  chagrinante, part.  Qui  donne  du  chagrin.  ( Cette 
afaitc  elt  fort  chagrinante.  ) 

Ch  ahu ant.  Voies  c 'bai . huant. 

chaîne, / f. Plultcuis  anneaux  de  métal  auchcz  de  rang  les 
uns  aux  autres. 

, Tendre  lei  chaîne t.V.l.  3 1 . C'eft  à dite  fermer  Avee.aet  chaî- 
na les  avenues  de,  met.)  On  ferme  aulli  des  ports  dt  des  ri- 
vières avec  des  chaînes. 

Jhame  de  forçat.  C clt  un  lien  de  fer  donc  on  acachc  un  forçat 
de  Galère.  Ôn  nomme  autli  la  draine  une  troupe  de  Forçats 
acachcz  eulcinuk.  ( La  chaîne  a parte  , & l'on  mène  ces  for- 
çats à Matlciilc. 

* Cbaine.Tcunc  de  Ceographte.  Suite  continue.!  La  Ciliciccft 

enfermée  d'une  longue-  chaîne  de  montagnes,  l'an-  ^utnt. 
>■  t-)  . 

* .haine.  V en  amoureux. 

i * Mon  cou.agc  avec  ma  raifon  , 

Romp.t  ma  ciuincfc  força  uu  prifon. 
h’ et  poe.) 

Ch.i  ne.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  marchez.  Ce  qu'on  donne 
à l'homme  ou  a la  icmnic  en  forme  de  prêtent  outre  le  mar- 
che , & Ce  qui  le  roc:  dans  le  contrat  poux  eticcte  rembourcé' 
en  cas  de  retrait  lignager. 

Chaîne  de  />  . net.  lcrme à Architeât.V'ùc  de  pierres  raifcs  les 
unes  fut  les  autres  tnluuon  peut  porter  des  poutrcs.ou  for- 
tifier une  muraille. 

Chaîne.  Terme  tic  Tijfcrand , de  T err andins er , dtc.  Le  fil  dt  la 
loie  qui  font  montez  iur  le  métier  pout  taire  de  la  toile , ou 

* de  Ja  fctrandinc,  0ce.  t Monter  une  chaîne.  ) 

Chaîne  d'avaloire.  Terme  de  Charmer.  Chaîne  qui  dtacro- 
chée  au  binon. 

Chaînette  J. f.  rcxmc  d'Nor  loger. Petite  chaîne  fctvant  aux  mon- 
tres au  itcu  de  cordc. 

Chainittsjf.  f.  Terme  d'F/’erenm.  v.Petites  chaînes  qui  nennent 
les  blanches  de  l'cmbouchuit  en éu^  t 

Chamêtei.  I crmt  de  'Bourrelier Jdsmàes  dccuir  couvuc^  les  unes 
lur  les  autres,  qui  font  portées  d-ns  un  fond  de  cuir  au  bouc 
du  timon  du  caroflc,  & qui  le:  vent  à le  faire  reculer. 
Chametre.  Tcrme.dc  Vranjer.  C'dl  un  petit  tilîu  de  Une  , qui 
court  lut  toute  la  tête  de  ia  frange.  [ Une  jolie  chaînette  de 
frange.  J 

Cbainttnr,  f.m.  Ouuriet  qui  taie  des  agrafes,  & de  toutes 
fpttcs  de  petites  chaînes  pour  prendre  acs  clefs  0c  des  tioul- 
(cac-\,0c  pour  attache:  des  chiens  , ôte. 

Chaînon,  f.  m.  Anneau  , ou  boucle  de  chaîne.  [ Chaînon  fort 
ou  foibJc,  rompu,  carte.  Un  Oi  lèvre  Holaudois  h:  une  chaî- 
ne d’or  de  cinquante  c haroor.s  , qui  tous  cntcmblc  ne  pc- 
foxnt  nas  trois  grains.  Cimelia  ii.'aana,  p.  74. 

Ch  ai  r, /. f.  Ce  mot  ce  die  des  hommes  & des  animaux.  Partie 
limplc  du  coyys  ,it.oc  dt  rougeâtre  quiembrafle  les  fi  b tes  Se 
les  routclcs.  | Chair  bo.roc  ou  méchante  -,  tendre  ou  dure  , 
grafic  ou  rraigtc.Lcs  Mahometans  r.c  mangent  point  de  chair 
de  cochon ,m  les  brattrr.es  de  chair  de  vache,  fhrmtre  de  rl- 
dolatrtt.ch.  \.  On  trouve  avec  princ  let  veines  limphactqucs 
entre  les  chairs  d'un  animal  vivant.  Roh. ] ... 

Chair,  Ce  root  le  dit  des  poirtons.  [ La  tiuitc  de  lac  a la  chair 

mole 
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Chambre  , f.f.  partie  de  logis  où  *’on  habite.  [ Une  grande 
rno.w  fit  humide.  Rend.  ] 

Cbatr.  Ce  mot  fc  dit  oc*  fruits  , comme  des  glans,  des  ciiatég 
ncs  t des  pommes,  des  cenfes,  des  prunes  > des  pêches  .des 
abricots,  des  coings,  0tc.  Audi  on  dit,  ( chair  beut^efle  fon- 
dante, caftante,  coriace , nure , erumcleufe , farineute  , pâ 
tculc  , Une , bonne  » la  chair  des  pommes  de  capendu  cft 
tort  laine.  ) 

*.  Chair.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire,  l'homme  entant  que  fujet 
aux  pallions  te  aux  toiblcûcs  de  la  nature.  ( * L'clpru  cil 
prompt  6i  U chair  cit  infirme,  Mol.  * La  ttrrcui  d'un  traite- 
ment inhumain  çbran.e  la  chair.  Vatru  \.  pUtdote. Nous  por- 
tons  par  mue  avec  nous  un  cœur  de  chair,  lai  tu  5.  plat. 
dt>ie.  J 

Chair.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  peinture  , Se  veut  dire  qui  té- 
prclentc  naturellement  la  chair.  (Ce  bias  cit  bien  de  chair 
Ce  dos  cit  bien  de  chair.  ) 

ChatrcHtitr.  Voici  Charcutier . 

Chaire,//*.  Siège  élevé  où  cit  aflis  celui  qui  parle, ou  qui  pro- 
fefle  en  publie,  l'au.  Rem.  ( Le  Prédicateur  cit  en  chaire 
Difputcr  une  chaire  de  droit,  tlavicn  obligea  S.  Chriloftomc 
de  monter  en  chairé , Se  d'anonccr  les  veniez  fcvangcliques. 
,M,iur.  Chrij.  Préface  ) 

Chaise  , / f Siège  où  ion  cft  aflis.  ( Chaile i dos , chaife i 
bras,  chaife  i crcmihcrc,  ou  chaile  de  commodité.  Chaife 
percée.  Chaife  roulante.  Chaife  haute  ou  b aile.  Chaife  bien 
faite.  Empailler  une  chaife. 

Saine  i'avin  allis  dans  la  chaife  , 

Méditant  du  Ciel  à fon  aile. 

Peut  bien  médire  aulli  de  moi. . 

Dtpreaux  , hpitr.  ) 

Chaife  de  Moult»  i 'lent.  Pièces  de  bois  au  haut  du  pic  du 
moulin  furquoi  tourne  le  moulin. 

Cha i/e  de  rouit.  Ce  fur  quoi  dt  potée  la  roue  des  couteliers. 

Chaland,  Ad;  Ccmotncftcn  ufage qu'au  roafcuhnjor  (qu'il 
fc  dit  d'un  pain  particulier, qui  cil  d'une  pâte  forte  qu’on  pé- 
trit avec  les  piez  , Se  qui  cit  bianc,  haut  de  mie  Se  gros  de 
croûte*  ( Faite  du  pam  chaland.  U n’j  a que  les  pauvres  gens 
de  Paris  Se  des  Fauxbourgsqui  mangent  du  pain  chalaïutOn 
fait  du  pain  chaland  ai.  Ôcuis,  0i  tc  lunt  pour  la  plupart  des 
Suiftes  qui  le  font  , car  ils  margem  ordinairement  de  ce 
pain- là.  J 

Chaland  , Se  lelon  d'autre»  chahnt , f.  1».  C’eft  une  forte  de 
bateau  dont  on  fe  lest  fur  quelques  rivière  en  France.  Le 
cluland  dt  long  Se  étroit , de  il  y en  a pluheurs  aux  ports  de 
Paris  fur  la  Seine.  On  dit  auili  ce  fi  un  bateau  chaland , fans 
que  Ton  nenfea  faire  le  mot  de  chaland  adjectif.  Ce  n'dt 

Îue par  élégance  qu'on  parle  ainfi  , comme  ù Ion  difoit  , 
ateau  quon nomme  chaland. 

Chaland,  f.  m Celui  qui  a de  coutume  d'acheter  i une  certaine 
perforine  , ou  de  fe  Icnrir  à une  certaine  boutique.  ( C’dt  un 
jeune  homme  qui  a de  bons  chalans.  La  fidelité  d'un  Mar- 
chand lui  donne  des  chalans.  La  fourberie  adroite  fait  aufli 
avoir  quantité  de  chalands  , mais  la  fourberie  gsofticre  les 
fait  perdre.  J 

Chalande  . f.f.  Celle  qui  achète  d'ordinaire  chez  un  certain 
Marchand.  (,C'cft l’une  de  nos  meilleure  chaland®.  ) 

* Chaland  . (.  m.  U fc  prend  au  figure , 0c  fe  dit  par  raillerie  , 
0c  il  lignifie  des  gens  qui  ne  vont  fouvent  en  des  lieux  que 
pour  s'y  divertir  d'une  façon  qui  tient  un  peu  du  libertina- 
ge. ( Ses  foeurs  n'étoienr  pas  alors  en  âge  de  lui  donner  des 
chalands,  coures  maintenant  font  grandes  0c  en  U fleur  de 
leur  )euncfte.  rat.  plaid,  x 1.  ) 

* Chaland.  11  lignifie  de  plus  celui  qui  fc  divertit  d’une  manière 
libertine  avec  des  femmes  qui  aunent  ce  négocc.(  O maudit 
Siècle.  N.  fc  trouvent  hors  de  conditioo, fournit  des  chalands 
à des  femmes  qui  font  commerce  de  leur  corps. 

Cache  ton  corps  fous  un  habit  fùnclte  , 

Ton  lit , Margot , a perdu  fes  chalands , 

Et  tu  n'es  plus  qu'un  mifetablc  refte 

Des  premiers  Siècles  0c  des  premiers  galands. 

Main,  phefies. 

Chalandife,  f.m.  Commerce  de  chaland-Plufieurs  chalands  qui 
vont  achetés  chez  quelque  Marchand.  (Jbomettse  la  chalan- 
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dife  à fuclcun.  Avoir  de  la  chalandife. 

Oui , toute  nôtre  maichandifc 
Ne  limon  dignement  paies 
L'honneur  de  vôtre  chalandife . 

Btnferade  , Balet  de  la  nuit  , I.  /.  x.  fuir . 

Chai  r mie  •/•/.  Mot  burleiquc  pour  dite  Mut  eue. 

Muje.  (Grand  Châtelain  , de  qui  la  prud'homale 
Excite  au  les  ma  haute  chalcmie, 
oamt  Am.  ) 

Chaleur,/./.  Cclt  le  pouvoir  qu’ont  de  certains  corps  de 
r Cn  noUâ  un  («miment  ce  ciiaud. 

Chaîner.  Chaud.  ( Il  fait  une  chaieut  cxccflivr.  ) 

Chaleur  naturelle.  C’eft  la  caufc  de  toutes  les  avions.  Cette 
chaleur : dure  toute  notre  vie.  Elle  cit  dans  le  lang  qui  a Ion 
ccutic  dans  le  cœur , Se  de  là  cette  chaleur  le  communique  à 
toutes  les  parties  du  corps. 

Chaleur  de  foie.  V.  fou 

* Cha.eur,  Ardeur , feu,  véhémence  . aèlivité.  Sorte  de  tranf- 
P°«  vj£ St  plein  de  pal!ion.(Qjgi  cft  celui  qui  dans  la  chaleur 
de  la  vidouc  conlidcrc  le  nombre  des  ennemis.  Vau.  Qut/.i. 
M*  c.  11.  Témoigner  de  la  chaleur  pour  les  interets  de  quet- 
cun.  uiw.  Si  cette  chaleur  cft  un  defaut , ce  defauc  cft  plus 
louable  que  la  venu  qui  lui  cft  opofec.  M»ue.  Se.  ) 

Chaleur  de  heure.  C’eft  la  duleur  que  caulc  la  fièvre. 

Chaleur.  Ce  mot  fc  dit  des  animaux, 0c  veut  dire  le  rems  qu'ils 
crurent  cn  amour.  Amour  des  animaux.  ( Catalle  qui  «nue 
en  chaleur  au  commencement  de  Janvier,  a/.) 

T Chaleureux,  c haleureufe, adf.  Qui  a de  la  chaleur  } mais  ce 
mot  ne  fe  dit  guéte.  (Les  vieillards  ne  font  guère  chaleureux.  ) 
On  dit  plutôt  les  vieillards  n'ont  guçrc  de  chaleur. 

Châlit  ,/  m.  Ce  mot  ne  le  du  plus  à Pans  par  les  gens  qui 
parlent  bien  i en  la  place  on  dit  beu  de  lu.  Kuic  un  chaiic , 
monter  un  châlit. 

Chaloupe  ,//.  Vaifleau  i porter  des  gens  Se  de  la  marchan- 
due  dans  quelque  Navire  , ou  autre  bâtiment. 

Chalumeau  / m.  Petit  tuiau.  ( La  diftnbution  du  Grog  de  nô- 
tre Seigneur  fe  falloir  avec  un  petu  tuiau,  ou  chalumeau  d or. 
BouteroUe,  truité  des  mention  1.  p.  jS  ) 

Chalumeau.  Petit  inftrument qu'on  embouche  , qui  cft  i vent, 
qui  a un  ou  pluûcurs  trous . Se  qui  elt  fait  de  blé,  d'écorce  de 
«oh  ou  de  quelqu'auue  arbre.  [ Jouer  du  chalumeau.  1 
Chalumeau.  Elpécc  de  flûte atachéc  lut  la  peau. de  la  muîctce , 
Se  de  la  cornemufc.  [ Ainfi  on  dit , chalumeau  de  mofette  , 
chalumeau  de  corneroufe.  J 

Chalumeau.  Terme  d'Orféure  , &c.  Petit  tuiau  «eux  de  lé  ton 
ou  de  cuivic  , qui  (ert  à fouder. 

Ch  am  , ou  K au.  L'un  & l'autre  t'écrierais  on  prononce  tou- 
jours K»m.  C'eft  le  nom  de  l’Empereur  des  Tartarcs.  f Le 
grand  Cham  des  Tarurcs.  LeKam  des  petits  Tattaies.  J 
Chamade  ,//.  Son  de  Mmbout  poux  avenir  qu'on  veut  par- 
lementer. [ Batte  la  ciiauude.  ] 

Se  chamailler  , v.  r.  le  tue  chamaille,  je  me  fuit  chamaillé , 
je  me  rhamatliai.  Se  barre  , fraper  i coups  d'épée  Se  autres 
armes  : Ou  dit  aufli  chamailler  dans  un  icns  neutre.  [ lis  or.c 
long* rems  chamaillé  l'un  contre  l’aune.  ] 
t * lh  fe  dit  aufli  des  perfonnes  qui  fc  battent  i coups  de 
poing. 

t * H fe  dit  aufli  au  figuré  0c  en  riant,  des  perfonnes  qui  fe  que- 
rellent , ou  qui  dilputcnt  feulement  de  patoies.  [ Ces  Do- 
reurs ont  long  tems  chamaillé  cn  diiputant  fur  une  telle 
queftion  J 

Chamarf.r,  v.  a.  mettre  plufieurs  paflemens  fur  un  HabitGar- 
nu  un  habit  de  patlemcns.  Même  des  ruflemens  tout  au- 
tour d'un  manteau  lufques  au  colet.  [ Chamaicr  un  habit  » 
chamarer  un  manteau  de  dix  ou  douze  paûfemens,  chaxnarcr 
en  quille,  chamarer  i bâtons  rompus.  1 
Chamarure,  f.f.  PafTeinens  dont  l’habit  cft  chamaré. 
Cham&vlan  m.  Le  ptémict  oficicr  de  la  chambre  du  Roi. 
Autrefois  le  Chambellan  gardoit  le  trélor  du  Prince,  il  fiufoic 
l'ofice  de  Maître  d’Hôtcl,  d’Ecuier  rranclunt,de  Gentilhom- 
me fervanr,  0c  avoir  plufieurs  beaux  droits  fur  tous  les  Mar- 
chands. Voiet  faut  bit , des  diguuei  de  Trame. 
Chambranle , f.  m.  T«me  Ü AarhiteBure.  Ornement  de  Pierre- 
ou  de  Menuiferie  qu'ou  met  autour  des  portes  des  chambre» 
0c  des  cheminées. 

3.  b w 
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Ch*mirt.f  l.  Uoc  iolic  chambre.  Tapi/ïcr , mcublcT,  garnir 
des  chambres.  Loiier  des  chambres.  ] 

* Avoir  des  chambres  À louer.  Ces  mots  au  propre  font  con- 
noitte  que  la  personne  donc  on  parle  a des  chambre  s garnies 
à loiier.  Mais  au  figuré  de  dans  le  comique  , il  lignine  que 
cette  perfonne  a le  cerveau  creux»  de  a un  petit  grain  de  folie. 

La  f,rana' chambre.  Lieu  du  Palais  où  ion  donne  tes  Audiences 
célèbres , de  où  le  premier  Préludent  tient  Ion  liège  le  ma- 
tin. 

Chambre  de  tuflict.  Juges  établis  pour  faire  rendre  compte  i 
ceux  qui  ont  manie  les  a laites  du  Roi.  On  ht  une  Chambre 
de  julticc  du  tems  du  célèbre  Mr.  Fouquet. 

La  Chambres  des  Requêtes.  Deux  chambres  du  Palais  où  l'on 
connoit  des  afaircs  des  ohciers  privilégiez. 

(hambre  du  Trifor.  Junfdi&ion  du  Paiais  où  l'on  connoit  des 
choies  qui  regardent  le  Domaine  du  Roi  Voi.  Baquet^ 

Chambre de  1 Edit.  Chambre  fouverame  établie  autrefois  poi  r 
juger  les  procès  où  Meilleurs  de  la  Religion  pouvoicnt  avoir 
intercède  loger  des  apci lacions  comme  d abu»>iondées  fur  les 
entreprîtes  faites  par  les  Eclétultiqucs  , contre  la  Justdi&itn 
Roïalc,  fc  contre  l'Edit  de  Nantes  qui  avoir  etc  accoidé  en 
faveut  de  Mrs.  de  la  Religion. 

Il  y a un  ires- grand  nombre  de  chambres  à qui  l'on  donne  de  s 
noms  diléccns  » comme  la  chambre  de»  comptes  , de  autre 
donc  on  parle  en  France.  La  chambre  Apoltohquc  à Rome  . 
la  chambfc-  des  Communes  en  Angleterre  i la  chambre  Impc 
rialccn  Alcmagnct  de  plulicurs  aunes  qu'il  (croit  trop  long 
de  décrue  ici , de  même  la  plupart  fc  connoitfcnt  afllr  lac» 
kmeac , par  le  nom  meme  qu'on  leur  donne. 

Chambre.  Terme  de  Ttfferand.  Feote  de  peigne  par  tù  paflciv 
deux  fils.  ( Laitier  une  chambre  vutdc.  J 

Chamvr*.  Tcimc  de  l’inter.  Creux  dans  la  verge  de  plomb  ou 
l’on  loge  le  verre , lorfqu’on  fait  des  panneaux  de  vitre 
( Chambre  trop  étto.tc. 

Chambre.  Terme  de  Sellur.  Petit  creux  qu'on  fait  dans  la  Ici!» 
d’un  cheval  , loifqu’oo  tire  la  bourre  , de  peur  que  la  fel.t 
ne  blctiic  le  cheval. 

Chambre  de  mine.  Ç'dl  le  lieu  où  l'on  met  lapoudtcqui  fa: 
jouer  la  mine,  hùt  les  travaux  de  Man,  y fart  te,  ch.  7 

Chambre  de  canen. Terme  de  C monnttr.  C'cft  un  creux  dan 
la  concavité  de  famé  du  canon  , ce  qui  attivc  lorlque  la  nu 
tiéte  n'a  pas  bien  coulé 

Ch tmbréif  f.f.  Per  tonnes  qui  vivent  de  qui  demeurent  dans  une 
mê. ne  chambre. 

Chambrée.  Terme  de  (emddsen.  Ce  qui  revient  de  la  reprcfcn- 
taxion  d'une  pièce  de  Teâcrc.  Ce  qu'ont  reçu  les  Comédien: 
le  jour  de  la  reptéfcntation  d'une  pièce. 

Chambrent , f.  f.  Diminutif.  Petite  chambre. 

Chambrer  , v.  r.  Terme  de  Sellier.  Faire  quelque  chambre  dans 
Une  IcllCjC'efl  faire  de  petits  creux, fc  en  tirer  la  bourre  quan.-, 
le  cheval  cü  blcfl'é  » de  crainte  que  la  (elle  ncblcffc  encoïc 
davantage!  Chambrer  une  (elle.  ) 

Chambre  rie , f.  f.  Ofice  de  Chambrier. 

Chamhier  , f m.  O hc  1er  clauitral,  qui  a foin  des  revenus  ru 
eaux  de  quelque  Abai'e. 

fCHAMBRuar,(!f  Fille  ou  ferme  domeftique.  En  ce  f.n  le 
mot  de  Chambrière  dt  hors  d’ulâge  à Patis  » en  la  place  ou 
dit  fervente. 

Chambrière.  Ternie  d demie.  Foikt  dont  on  fc  fert  dam  1 
les  Manèges.  ( Prrflcr  le  cheval  de  la  chambrière.  Donner  de 
la  chambrière  au  cheval.  ) « 

Chambrière  Terme  de  (Utufe.  Petit  ruban  , ou  autre  choie  plier 
fc  attachée  au  haut  du  (cm  , qui  ticut  la  quenouille  en  eut  1 
ion  qu'on  hic. 

t Chambnlhn  , f.  f.  Petite  ferrante  de  peu  de  confidétation. 

Chameau»  f.  m Animal  domeflique,  fort  doux  fc  fort  docile, 
qui  naît  ta  Afrique  & en  Afic.  Il  a une  grotte  botte  fer  le  dos, 

& quelquefois  deux.  Il  cft  propre  à porter  toutes  fortes  de 
charges. Il  demeure  quarte  (ours  fans  noire.  Quand  il  cflcn 
aiiourrlfcuxircàparcavccfatèmc’lr,  & La  couvre  tout  Ici. 
jour.  U a de  l'averhon  pour  le  cheval,  le  lion  , fc  le  ton.  11  vit 
ftfon  qudqucs  uns,cinouantc  ans  , fc  Iclon  d'autres  111  fques  i 
i cent,  ou  environ.  Ion  (ton.  Le  Chameau  cft  mélancolique  fc  1 
flegmatique.  Il  ne  paît  point , il  broute  continuellement , & < 
oc  Motet q«L  des  chardons  fc  des  herbage  plein,»  de  lait,  ou 
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it  les  parties  des  atbres  où  le  forment  ks  bourgeons  fc  où  eff 

toute  la  levé.  On  les  repaît  de  paille  brilèc , qu'on  forme  en 
i*  pelotes  & qu'on  paitrit  avec  de  feau  & de  la  forme  : fc  a;nii 
3 le  Chameau  fc  patte  de  boire  i l'aide  de  cette  forte  de  nour  1 1- 
ic  turc.  Poulet,  votoçe  de  Levant , %.p.  eh.  y Chameau  male, 
c.  chameau  femelle  J 

:s  Chameau.  Poil  de  chameau  filé  en  forme  de  laine  trcs-dclirc, 
t-  duquel  fc  fervent  les  tcrandmicis  dans  leurs  ouviages. 

Chamelier,  f.  m.  C'elt  celui  qui  a la  conduite  des  Chameaux 
i fc  qui  a loin  de  les  nourrir.  ( Les  Chameliers  repaient  les 

c Chameaux  de  char  tons , fcc.  ou  de  paille  btilcc  i fcc-  V. 

Chameau.  Chamelier  te  dit  auili  d'un  marchand  qui  uati- 
n que  de  chameaux- 

• Hamuis  ,/./«.  Animal  (au v âge  qui  a deux  cornes  longues, 
s de  neuf , ou  dix  doigts  , noires  fc  recourbée»,  fc  qui  tue  lur 
le  roux,  qui  a le»  yeux  rouges  la  queue  courte  fc  ronde  , qui 
r coure  vite,fc  habite  (Ut  le»  hautes  mont. ignés  fc  fur  les  10- 
r chers.  Sa  peau  ctauc  pattCcs  (ett  a faut  de»  cans , des  cami- 
s foies , des  ca  cçons . fcc.  ( Chamois  mâle.  Liumoi»  femelle ) 
n * Chamois.  Peau  de  chamois.  ( (ians  de  chamois.  Ca  cçons  de 
n chamois  ) 

Pièce  de  terre  cultivée  par  les  mains  de  i’hom- 
* me  afin  J en  tirer  des  coannoditcz  pour  la  vie.  ( Clian.p  la- 
bouré. Champ  qui  cft  en  ftiçbe. , 

> Champ  de  bataille , L'endroit  où  deux  armées  cnncmts  fc  font 
butuc-.  ( Le  viéforicux  demeura  maître  du  choinp  de  batail.c 
if*  Champ  de  bataille.  Batcnc  de  quelques  particuliers.  (Deux 
Capucins  le  ictccnt  par  charité  dans  le  champs  de  bauiUe 
Sca.  Rom.  ) 

h amp  clos.  C’cft  à dire  lieu  fermé  de  toutes  parts.  ( Se  batre 
en  champ  clos.  Abl.  Un  T x.  Le  Roi  Jean  ofxit  à Edouard, 
u Roi  d Ar  glcterre  le  combat  en  champ  clos, ou  la  bataillc^nais 
Edotiard  ulula  l'un  & l'autre  Lbnfi.  ht(l . dt  le  n.  I.  1.  J 
Champs  E.ifèes  j champs  Eltjiens -,  On  dit  l’un  & l'autre, mais  le 
» bd  ufjgc  cft  pour  chômés  thfécs.  Venir  des  champs  Filées. 

1 Bal.  L inévitable  a nét  de  la  fatalité  m'auu  dc)a  porté  dans 
les  champs  Etifées.  Mai.  Poe.) 

Champ  dt  Mars , I m.  Cctoit  hors  de  l'ancienne  Rome , un 
endroit  tpacicux  où  onéltfoit  le»  Magiftrat* , fc  parce  que  la 
jeunette  y aprcnoit  aulli  le»  exercice»  àc  ia  guerre , il  futcon- 
faciciMaiS.  Il  n y eut  d’abord  point  de  bâcimenr  autour , 
mais  arec  le  tems  on  y eu  confirusfit  de  boi»,  puis  de  pierres, 
& cnfuuc  on  l’environna  d'Amplvtéâtre».  Auguüc  y dreflfc 
c au  milieu ? imcObéltfquc  de  cent  v.n:  p:cz  de  haut , embclic 
d’hicrogliphiqucs,  & il  y fit  mcincélcyct  un  lupctbc  Mau- 
folcc , pour  lui  fc  pour  fc  famille.  O'oiles  efiampes  de  fa»- 
citant  Rome. 

* Le  champ  de  Mars.  Ces  motife  difent  aulli  au  figuré,  fc  dans 
le  (file  poétique , pour  dire  la  guerre,  lannrc,  le  .icu(du 

' combat . ( 1!  a montre  (on  courage  , il  a donné  oc»  preuves 
de  fa  valeur  dans  le  champ  de  Mars  , c'dl  i d.rç  i la  guerre.  } 

* Champ.  Mature.  Su  et.  Lieu  de  faire  quelque  chofe.  Laniè- 
re./ Le  Ciel  ouvrit  un  plus  noble  champ  i (a  valeur.  Ra- 
cine, Les  viélo-.rcs  4’ Alexandre  ont  érè  ttnlauchamp  où  di- 
vers H iftomns  le  font  exercez.  Les  Poètes  payens  avoienc 
un  beau  ch  xmp  où  iis  pouvoicnt  donner  carricu-  a leur  imagi- 
nation , vu  la  liberté  qu'il  avoicnt  de  feindre  fc  d inventes 

1 oc  qu'il  leur  piaifoic.  Tu  prens  un  beau  champ  pour  faite 
éclater  la  gloire  de  ton  Fléios.  Abl.  Luc.  T.  t.  p.u.ifite.  ) 

; Champ  do  tableau.  Terme  de  Peintre.  Fond , ou  durictc  de 
tableau. 

Champ  Terme  de  Blafott.  I c fond  de  l’écu.  ( Lorlque  îe  champ 
cft  de  couleur , il  faut  que  l’albcrtc  foit  de  métal.  Col.  ) 

Chamt • Tetmede  Le  milieu  d'un  peigne  de  bouïs  qui 

a des  dents  de  c6té  & d'autie. 

Les  champs.  Ce  mot  au  p'uticl,  fc  dit  par  oppolirion  i ce  qifî  cft 
renfermé  dans  les  villes.  ( Pire  aux  clumps,  aler  au  champs, 
revenir  des  chams,  c’elt  à dire  de  la  campagnc.Fhv  ma. fon  des 
champs , c’cft  une  maifon  de  campagne.  Mener  les  troupeaux 
aux  champs  j c’cll  les  forcir  des  étables  fc  les  mm  r paître.) 

A travers  eff  amt  s.  Sorte  d’adverbe.  Hors  de  chemins  , Cui* 
ordre  fc  km  conduite.  ( Coarir  i travers  champs. 

* Courir  les  champs , au  figuré,  c'cft  être  fou 

* Se  mettre  au  champs  , c'cft  le  rr.tttre  co  colère. 

* 7><*»rvr  la  clé  dts  champs.  C'cft  donner  i quelcoû  la  liberté 
de  fane  a qu'il  voudra. 

Ha 
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^ 7t  a un  r if  aux  eh. 1m  fs  L autre  à la  ville . Façon  de  parle 

proverbiale  , qui  le  dit  d'une  per  lôn  ne  vigilante 3c  qui  prenc 
garde  a tout  ce  à quoi  clic  piut  avoir  intérêt. 

I ■ A tv.ujHt  bout  de  thamp.  adv.  C’dt  a dire,  à toute  heure, 
à roue  propos. 

* Sur  ie  th. smp , adv.  Aulfi-tôt.  Incontinent.  Répliquer  fur  le 
champ.  ) 

A eitump , adv.  Terme  de  Jardinier  i c'eft  à dire,  à votée.  Et  ü 
le  dit  proprement  des  raves  . qui  au  lieu  d’être  féroces  dans 
lo  nous  a' u ne  touche  font  lemées  indifféremment  , foit  fui 
une  couche  ou  en  pleine  terre,  de  même  qu'on  terne  les 
autre*  giaincs  eu  plein  champ.  ( Semer  des  raves  i champ. 
lïlÿii U.  iaraint.  J.  i.  ) 

t « hampmrt , f m.  rernic  de  Coutume.  Droit  qu’un  Seigneur 
a de  prendre  une  ccruinc  portion  de  la  maifon  des  champs 
de  les  rcrwtncicrs. 

ihampare  ,ad}.  Qui  cft  des  champs.  Qiji  cft  aux  champs. 
Càr ollier.  ( Lieu  champêtre.  Maifon  champêtre.  Ain  cham- 
pêtres. Il  ne  s'aitcu  a conüdcrcr  les  bcautez  champêtres,  que 
1 an,  rom  ingénieux  qu’u  ctt,auioic  de  ta  peine  a imiter, Va/c. 
Arlojie  modes  ne.  T.  i.  ) 

Ch  amî’ ie  non  , f.  m.  Manière  de  petit  potiron  qui  vient 
dans  les  champs  Uns  être  ferne  , 3c  dont  on  le  leu  dans  les 
ragoûts. 

* l *Ji  venu  «v»  une  nuit  tomme  un  champignon.  C‘c 11  à dire,  il 
a tau  fortune  en  peu  de  teins. 

Champignon  , f.m.  root  ledit  plus  en  riant  que  fèrieufe- 
rrent.  Celui  qui  en  un  champ  ne  bataille  combat  contre  un 
autre.  Comparant  p eu»  de  coeur 

* £//  zmpion.  brave,  courageux  fit  iliuflrc  aflaillant. 

I t * Une  palme  ü vu-gairc  n’cÜ  pas  pour  un  tel  champion  V»i. 
i}ot.  l aïu  s que  les  coups  de  poing  alioienc , 3:  que  no. 
champions  longcoienc  a le  detcnuic.  S ont  ai  ne  Fables.  ) 

Chanc  e , f.f.  ictaedt  jeu  de  dez..  C’elt  le  de  quon  livre  a 
celui  contie  qui  on  joue  , fit  qui  clt  au  dodus  de  icpt , fie  au 
de. mus  de  quatorze.  ( Livrer  chance.  J 
t * i hante,  bonheur.  ^ f * Ce  n clt  pas  li  une  grande  chance.) 
f Chante.  Emteprife  delTcm.  Mars  , en  ce  Cens  , il  ne  le  du 
qu'en  riant. 

f Au  hazatd  du  (uccès  , facrifions  des  loins 
ti  s’il  pourluit  encore  a rompre  notre  tuante. 

J'y  confins  . ôtons  lui  toute  notic  aliil lance. 

. A toi.  étourdi,  a.  ) . /r.  r.  ) 

■f  'honteux , thanctufe  , ed).  Heureux.  ( Mc  voib  bien  chan- 
ceux. Mol.  ( Cette  taçoa  de  parler  cü  balle  fie  comique,  f Je 
fitts  li  chanceux  que  quand  vous  auicz  une  épée , elle  naui* 
de  vertu  que  pout  les  c.hcvaltcrs.  Detn.  ÿuttnote.  f.i.eh  K 
Ch  ancel  k , i>.  ».  N’être  pas  ternie  far  les  p ex.  Vacilcr 
Branle:.  Etre  prêt  a tomber.  ( Il  dt  it  plein  de  vin.  qu  il 
chancelle  des  qu'il  veut  taire  un  pas.  il  chancela:  , il  vatom 
ber.  St-tôr  quelle  chancelle  , icitcz  la  dans  la  ruelle,  il 
s'aperçut  que  le  Roi  chant* lest  fie  lailToitalcr  les  aunes  de 
foihtcrtè.  Vaut.  ^ Curce  , /.  8.  eh.  14.  ) 

•*  chanceler.  N 'être  pas  alTurè.  N être  pas  ferme.  (Sa  fortune 
chancela.  Vau.  Quint.  I.  j.) 
chancelant.  Participe  qui  veut  dire  vacïlant. 

* Chancelant , chancelante , ad).  Q%i  n’clt  pas  ferme.  [ * Etre 
chancelant  dans  fon  dévoie.  Abl.  Ar.  Multitude  déia  toute 
ébranlée,  Se  chancelante.  Vau.  ÿum.  l.\.t.  10.) 

Ch  anc  1 LF  me, /t  f.  L-.cuoil  l'on  expédie  les  affaires  qui  regar- 
dent les  fccaut.  I!  jr  a en  France  deux  lottes  de  Chance lcric, 
la  grande  fit  la  petite.  La  grande  cil  celle  où  s'expédient  les 
latrcs  fcêllécs  du  grand  Sceau,  en  préfcncc  de  Mr.  le  Chan- 
celier, Garde  des  iccaux  , qu»  cft  alliftc  de  quelque  Maîtres 
des  Requêtes , des  Secrétaires  du  Roi  fit  de  quelques  autres 
Ofi;  cr».  La  petite  Chancclcrie  cft.ccl le  où  s'expédient  des 
Lettres  de  jtilhcc  qui  ne  font  pas  de  fi  grande  conséquence. 

II  v a une  petite  Chancclcricdans  chaque  Parlement. 

L»  Chant  tient  Romaine,  c clt  le  heu  à Rome  auquel  on  délivre 
toutes  le.  expéditions  de  la  Cour  de  Rome. 

C > • .virer , f.th  Le  chef  de  Julticc  fie  du  Confcildtl  Roi.  C'eft 
l'Ohei  .rdc  la  Robe  le  plus  conlidcrabfc , qui  a les  fceaux  , 
ij'ui  expédie  les  Edits  fie  les  Déclaiations  du  Roi , fie  les  grâ- 
ces- Il  prefiic  an  Confcil  du  Roi,  lors  que  le  Roi  n'y  cft  pas. 
Le  Chancelier  clt  le  Préfident  du  Grand  eonfcil  fie  il  pronon- 1 
ce  les  Arrêts  au  nom  du  Roi , lois  que  le  Roi  tient  ion  lit  de  I 
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JufliceauPatîement  de  Paru.  Les  Cours  fbarmineslui  ren- 
dent toute  fortes  d'honricurs  , après  ceux  qu'tl les  rendent  au 
Roi.  l e Chancelier  ne  porte  jamais  le  deuil , parccqu'il  fc 
détache  en  quelque  façon  de  lui-même  pour  ne  plus  rcpic- 
feurer  que  là  Julticc  donc  il  cft  le  Chef,  fie  qu'il  ne  laut  pas 
«lue  cette  vertu  toute  divine  fe  rdî'cmc  des  toibltflcs  humai- 
nes. Le  Maître  plaid,  }i. 

Chamreher.  Ce  mot  ai  parlant  de  Chanoines,  c'eft  l’EclcIufti- 
-mc  qui  aies  (ceaux  du  Chapitre , fie  qu»  en  quc.quc  lieu , a le 
loin  des  petites  écoles. 

Chant  tlter  de  l'ordre  de  ( h n alerte. 

Chanet  lier  en  parlant  d'VmvtrJiti  t c'eft  le  ptéraiet  de  l'Un  U 
vctlité  après  le  R étant. 

Chancel  ür  de  t'UNivERiiTé  , f.m.  C'eft  fcion  quelque# 
uns  le  chef  de  l'Uni  vcrlité,  fie  Iclon  d’autres  , c’eft  la  fécondé 
perfonne  de  I Univciluc.  Le  Chancclict  clt  perpétuel,  3c  fc* 
Fondions  font  de  donr.cr  le  bonnet  dans  les  quatre  faculrcz, 
fit  de  faire  un  panéginque  en  profe  Latine  à celui  i qui  la  téfe 
Ht  dédiée, ou  à celui  qui  prend  le  bonnet.  Il  y a deux  Chan- 
celiers dans  I Untvcilitc  de  Pans,  l’un  de  la  Catcdia'c  de  Pa- 
ris , qu’on  apcllc  le  Chancelier  dk»Nô:tc- Dame, fie  faune  de 
Sainte  Geneviève,  ils  ont  tous  éccx  uo  pouvoir  égal  & font 
établis  il  y a plus  de  huit  cent  ans-  T)uChejne,BilieforerSc 
autres  Hiltonens  François  dorment  le  droit  d'ancienneté  au 
Chancelier  de  Sainte  Geneviève. 

■ h nteiitr  de  C Academie  T^anfttfe.  C'eft  U fécondé  dignité  de 
l'Academie  Se  ccluiqui  fait  la fontaon  du  D redeur,  quand 
iç  dircdcur  n’y  dt  pas.  ( Moniteur  un  tel  clt  Chancelier  de 
l'Academie  Françoife.  ) 

Chante. iere  , f.  f.  Femme  de  Chancelier. 

Chanceux,  V Chanet. 

>t  CH  anc  1 R , v.  r.  Se  moifir.  ( Pain  qui  commence  i fc  cha*« 
Cir.  ( Il  fc  dit  auffi  des  confiture* 

Chanet  , chantée,  ad).  Moili  ( Pain ehanci. ) 

Chanei/fure  , f.f.  Moififfuic  qui  vient  lui  les  chofes  humides 
qui  (c  corrompent , comnvc  les  confirmes.  ( Un  morceau  de 
thaneijfure  étant  regatdé  avec  un  microlcopc  paroit  comme 
un  amas  de  flcürs  fut  leurs  tiges  , les  unes  en  bouton  , fie  les 
autres  épanouies.  Vèiez.  le  leurrai  des  lavant.  ) 

Ch  ANce  e , f.m  Tumeur  dure  St  1 oiiitic  produite  d'une  bile 
n *ui  , qui  quelquefois  le  forme  en  ulcère.  V Cancer. 

Chtwtre  J m Ttime  de  arèimer.  Maladie  qui  furvientaux 
arbres,  efpêcc  de  gale,  ou  de  pounriturc  sèche  qui  fait  mourir 
l’ccorcc.  \ On  von  louvcnt  des  chanercs  fur  la  tige  fie  aux 
branches  de  quelques  poincts  Pour  arrêter  un  chancre,  on 
tait  incilion  tout  autour  avec  un  couteau  jufqu’au  bois.  ) 
Chandcle  ,f  f.  Mé<4te  de  coton  grande  d'un  pié.on  environ, 
p ongée  un  certain  nombre  de  fois  dans  du  fuit  chaud  , fie 
réduite  en  forme  ronde  Au  bout  de  cette  nxrchc  on  laifle  uu 
petit  bout  de  coton  quon  ne  plonge  point , fit  quonalume 
> quand  on  vtur  avoir  de  la  clatté.  ( Clundèle  de  deux  , de 
ttois,  de  fix  , de  fer*,  de  huit,  de  d.x , ou  de  d mzc  à la  livre. 
Changée  de  veille-  Aluraer  , moucher  .éteindre  la  chan- 
dé.e.) 

\l.e  jtu  ne  vaut  pat  la  ehantfrle.  Proverbe  pour  dire  qu'il  y a 
plus  de  frais  que  de  gain. 

t Elle  ejl  belle  h la  chandelle,  niait  le  jeu  gâte  tout.  Proverbe 
pour  dire  qu'une  fille , ou  femme  cft  Laide, 
t * On  dit  dcce!u;  qu»  fait  de  la  depenfe  d’un  côré,fit  fa  femme 
de  l'autre,  4»#  fa  chandïle  brûle  par  les  dent  beutr. 
t * On  d’t  proverbialement  que  la  chandilt  fe  bruit  pour  dise 
que  le  icmspafle  fie  que  l'occalicn  fc  i*crd. 
f * On  nomme  figurément  cbandUit  déglacé  ces  eaux  glacées 
qui  pen  4#nt  de*  toits  , des  arbre* , Sec. 

Chmdeleur,f  f La  purification  de  la  Vierge. qu»  cft  apclléc  de 
la  forte  à caufc  des  chindêlct , ou  des  cierges  qu'on  porte  1c 
jour  de  cette  fiérc  à VFglifc  fie  à la  procdlion , pour  marquer 
quc|cfu«-Cl!t»ftcft  la  lumière  du  monde. 

Chandelier,  f.  m.  luftrorecnt  de  métal , de  bots  , de  faiancc,  ou 
de  crilfal,  où  l'on  rofe  la  chindcîc  pour  éclairer  dans  le  lo- 
gis. ( Chandelier  d étude.  Chandelier  de  cabinet.) 
chandelier  d'Eglife.  Grand  chandelier  qu'on  met  fur  les  gtadins 
de  l'autel , Se  fitr  quoi  on  pôle  les  cierges  pour  éclairci  du- 
rant le  (ervice.  ) 

Chandelier.  Attifan  qui  travaille  en  fuit  , qui  fait  & vend  de 
toute»  foires  de  chandè.cs  , fie  qui  uahquc  «ie  uuiciuudifefi 

de  icgrau 


C H A 


C H A 


Changer  , v.  r.  Donner  une  chofe  pour  une  autre.  Troquer, 
( Changer  une  paire  de  piüolcu.  il  ne  s’entend  point  en  uoc 

^ „„r-  _ r„.  % , de  changer  la  Baflcc  pour  Landitci.  Vos.  i ce.  ) 

pas  en  vcriubic  terme  de  chafle.  C’cllt  quand  le  haut  de  la  ■ Changer  Ln  parlaut  d or  ou  d argent  monnoic.  CVft  donner 


des  & des  chandeliers.  Air.  de  la  Chapelle t relation  des  c*m 
Pagnes  de  Rocrot  & de  Friboserg . J 
Chandelier.  Ce  mot  ce  peut  dire  en  parlant  de  cerf,  mais  non 


tête  d'un  vieux  cerf  cil  large  fie  creux.  Sal. 

Chandtlitre , /./.  Femme  de  chandelier.  Veuve  de  chande- 
lier. 

Chanfmn  , C en.  Terme  de  Sellier.  Morceau  d’étofe  noire 


en  monnoic  le  valeur  de  quelque  pièce  d’or  ou  d’atgeuc. 
( Changer  uncpiltolc  , changer  une  quadruple,  Uc  ) 
Changer  Qjiitcr  un  lieu  pour  a'cr  en  une  autre , ou  une  clic  Ce 
pour  en  prendre  une  aune.  ( Changer  de  quatucr  . changer 


qu'on  met  fur  le  front  des  chevaux  de  deuil.  Morceau  d'eto- ; d’habit , changer  de  logis  ) . 

te  noire  qu’on  met  lur  le  nez  des  chevaux  en  dcüil.  j Changer.  Innover.  ( Un  ne  do»c  rien,  changer  en  matière  de 

Chanfrein  blanc,  ou  belle  face.  Plotc,ou  étoile  au  Iront  du  chc-  i Religion,  j 
va  lf  fie  qui  s’alon gc  julqucs  auptes  du  nez  fans  toucher  au x Changer.  Métamorphofer  (u  n y a que  les  Dieux  fie  les  Déciles 
(ourdis,  ni  alcc  jufqu'au  bour  du  nez.  SoUtJ#.  j qui  puiflent  changer  les  hommes  en  diveilès  tonnes-  ) 

chanftn.  Terme  de  Ftumaeser.  Coi  turc  de  plumes  pour  un.  C&4»frr.  Donner  u» autre  air  à QilcIqiK choie.  (Changer  U ta- 
cheval  aux  jours  de  pompe  Ce  de  cérémonie  » comme  aux  j ce  de  laCiéacnté.  Ta(.  I.  $ J , . 


jours  de  pompe  — ■ 

jours  de  tournois  fie  de  cairoufcl.  [ Un  beau  ckianfrin.  J 
Change  , f.  m.  Ce  mot  lignifie  changement , & n’cft  unté  en 
profe  que  dans  de  Certaines  n h ta  (es . hors  defquclJcs  on  dit 
changement.  Voici  ces  phxakS  , gagner  au  change,  perdre 
au  change  , ne  rien  perdre  au  change. 

Change  y f.  m.  Eu  poche  il  cft  plus  ulitc  qu'en  proie  dans  lai 
lignification  de  cbangemmt.  Cependant  i!  ne  s'en  faut  fervir1 
en  veti  que  le  plus  rarement  qu’on  peut,  fie  à moins  qu’il  ne 
foie  dans  quelque  façon  de  parier  belle  , ou  jolie. 

Il  n’cft  permis  d'aimer  le  change 
Que  des  femmes  fie  des  habits. 

Malh  & R tcan.  petf  Voi.  Balz..  Entretient. 

Ç’cft  elle  , fie  non  pas  lui , qui  fait  fcntix  au  monde 
Le  change  des  laifons.  Mal.  pct.t.  5. 

Si  auxapa*  du  change  un  homme  ne  s’envole 
On  le  peut  aflurcr  , 

Qtj’amour  eft  équitable  , fit  qu’ enfin  il  coafolc 
Ceux  qu'il  a fait  pleurer. 

Ma!,  pce.  I.  j. 

Ch  mge  > f.m.  Il  le  dit  en  patlant  de  lacluflc  du  faucon  , dt 
lièvre  ou  de  que  que  autre  bête  fauve,  o'cll  la  rulc  que  fait  L 
bête  poui  fc  dérober  des  chiens  ou  des  ciudcuts , en  leur 
donnant  quclqu  autre  bête  i châtier  , fit  le  (àuvant  (%t  ci 
renie».  ( Lièvre  qui  adonne  le  change, les  chiens  ont  pris  le 
change  $*L  Traité  delà  cbajfe  du  lièvre. b mpèchcr  le  fauco: 
d’alcr  au  change.  Veste,  le  recueil  des  es  féaux  de  frété,  p.iié 
C’elf  à dire,  dequirer  l’oifcau  qu'il  chafle  pour  en  prendre 
un  autre.  Un  vieux  cerf  donne  le  change  » fie  laifleà  la  place' 
fon  écuicr,  c'elt  i dire,  un  icunc  cctf  qui  l'acompagnoit- 
f Change  yf.  m.  Il  fc  dit  agréablement  au  figuré  , fie  veut  dire 
tromperie  qui  fêtait  lorlqu’on  oblige  adroitement  uneper- 
fonne  i prendre  une  choie  pour  une  autre,  ou  quetcun  pour 
un  autre.  J’admirois  la  conduite  de  ces  Pères  qui  vous  ont 
fait  prendre  le  change.  Racine  à C tuteur  des  Vtfunnaires. 
Change  tf  m.  Lieu  établi  par  le  Roi  pour  chanpct  les  cfpêccs. 
Le  mot  de  change  en  ce  Cens  dt  k (cul  qui  fon  bien  d'ufage. 

( Aller  an  change  , le  change  clk  fermé,  le  change  cft  ouvert, 
»c  viens  du  change , fie  il  cit  plcn  de  monde.  ) 

Change,  C m.  En  général  il  fignifi.*  îa  permutation  d’u  oc  mon- 
1101c  comptée  dans  une  place  pour  en  recevoir  la  valeur  dans 
un  auire/oic  en  meme  roonnote.ou  en  d'autre.  Voici  la  pra- 
tique de  Claude  Irfon.  Faire  un  change  de  place  ca  place,  de 
Dattea  paj's  \ faire  un  change  en  droiture  -,  il  y a un  change 
etranger , un  change  manuel , un  change  réel  -,  un  change 
commun  , qui  dk  le  profit  que  reçoit  le  banquier  ou  autre 
négociant  qui  fournit  à un  autre  une  Lettre  de  change 
tirée  fur  un  corrcfpondant 


Changer.  Prendre  une  autre  manière  de  vivre.  Tenir  une  autre 
conduire.  ( Changer  Ion  amitié  eu  amour. 


Quittez  vôtre  rigueur  extrême , 
Un  jour  , Philis , vous  changerez 
Je  (ai  bien  déjà  qui  vous  aime, 


Mais  non  pas  qui  vous  aimerez. 
poète  anon  me.  ) 

Se  changer,  v.  r.  Changer  d’air  fie  de  manière.  Prendre  un  aune 
air.  ( A la  fin  toute  chofe  fe  change.  poefus , l.  j.  11  n’y 

a rien  dans  le  monde  qui  ne  fc  ciungc  de  tems  en  tems.  j 

Se  changer  ,u  r.S c convertir.  (Tout,  le  monde  fc  change  pen- 
dantlc  Jubilé,  le  Marchand  ne  trompe  plus  , le  Procureur  ne 
vole  plus , fii  c.  . 

Changeur , /.  m.  Celui  qui  dt  dcftiné  pour  changer  les  mon- 
noics  qui  ont  coûts  , fit  qui  poux  fon  change  reçoit  quelque 
proht  qui  e(l  déterminé.  { 11  y a de  riches  Changeurs.  11  clk 
riche  comme  un  Changeur  J 

CHanlatf  Terme  de  couvreur.  Chevron  refendu  dia- 
gona.cmcnt , fie  d'angle  en  angle,  qu'on  pôle  lui  1 cxudmcé 
des  chevrons  d’une  couverture  , de  meme  Icns  que  Je» 

Chanoine , f m.  Celui  qui  poflede un  canonicat  Ecléfiaftiquc 
qui  vit , ou  qui  doit  vivre  leloo  les  canons  de  l'Egide.  ( Ou 
n'adonné  le  nom  de  Chanoine  aux  EclduUique  quipotfe- 
demun  Canonicat,  que  depuis  le  tems  de  Charlemagne. 
Pinfep.  ) ' , . , - 

Chanoine  segulier.  C’eft  un  Religieux  Chanoine  , tels  que  loût 
les  Chanoines  tégutycrs  de  S.  Augulkin. 

Chanoine  jiculter.  Prêtre  féculicr  Cnanouie. 

Chanomit.  f.f.  Bénéfice  de  Chanoine. 

Chanosnefle , /.  f.  Fille.  Dcmoifellc  qui  nten  Religieufc  , fans 
toutefois  rtnoncei  à fon  bien,  ni  faire  aucun  vœu.  A Mons 
en  Hainaut , fie  en  quelques  autres  liewx  de  Flandre,  il  y a des 
Chanoinefles  qui  font  en  grande  db me. 

Chanointffe  de  S.  Augttfin.  Religieufc  qui  juit  la  rcg'e  de  S.  Au- 
oui  lin,  fi;  qui  eft  habillée  de  (Trge  biandre , avec  un  furplis 
de  toile  fine  fur  fa  robe , un  voile  noir  fur  la  tête  , fit,  une  au- 
mufle  fur  le  bras.  Us  Chanoindfcs  de  S.  Augulkin  (ont  bien 
fondées,  elles  ont  des  Abefles  que  le  Roi  nomme.  On  apclîc 
ces  Chanoinefles , Madame  , quand  on  Jeur  parle.  Poliuler 

pour  être  reçue  Chanoinefle  de  S.  Augulkin. 

Chanson  , Cf  Vets  tournez  d une  manière  ftcnrle,ailce  fit  na- 
turelle qu’on  chante,  fie  dont  chaque  (kancc  s’apcllc  couplet. 
( Chanterune  jolie  chanfon,  danfer  aux  chantons  , chanfem 
bachique  ou  chanfon  à boire,clunfon  à danfcr, chanfon  nro* 
fane,  chanfon  fpiritaellc.  Faite  une  agteable  chanion.  No» 


le  change  commun  lignifie  auïïi'  meilleures  chanfons  font  celles  de  Boeflet. 
le  profit  qu’on  donne  i un  clungcur.pour  fon  droit  de-chan-  [ t Chanfon.  On  fcjèrt  de 


ce  d’une efpécei  uneaurre. Le  u.  de  Mai  de  l’année  Î689. 
k Roi  ordonna  que  le  changeur  pour  fon  droit  de  change  , 
fur  unécu  prendrait  trois  deniers , poux  une  pilko'.c  un  (ou, 
pour  un  demi  louis  fix  deniers  , fixe. 

Chine  ejint.  Participe  qui  veut  dire  qui  change. 

* Changeant , changeante , adj.  Léger  fie  inconfkant.  ( * Efpric 1 
changeant,  humeur  changeante.  ) 

Changement , f.  m.  Change.  Aékion  de  la  peifonnc  qui  change. , 
( Aimer  le  changement.  ) 


w~— w.. —, ce  mot  pour  dire  bagatelle.  ( f Chan- 

fon tout  cela,  t Tout  ce  que  vous  médites  (ont  des  chanfons. 
le  ne  mt’paie  point  dt  chanfons.  C'elk  à dire,  je  veux  do  éfets 
fie  non  pas  de  (impies  paroles  * ' . . 

j II  redit  toujours  ta  meme  chanfon.  Ccd  a due , il  répète  la 
même  chofe. 

t Chaufonnette , C f.  Petite  chanfon. 

Chan foncier  , f.m.  Celui  qui  fait  des  chanfons  fie  qui  fait  de*, 
vers  fur  des  airs  que  le  Muficicn  lui  donne.  ( On  vit  paraître 
for  les  rangs  le SLFtttin^-dcYantxre^i  tbanJbHhitr  de  Fran- 
ce 


CH  a: 

c cî.eitnfur  ?*rrtv4t  de  Lulli  aux  champs  tlifient, M*.  I -a 
plupart  des  Abex,  un  peu  palans, font  shanfonnurs  , & fc  pi- 
queue  meme  de  faire  impumcr  des  chanfon*..) 

C b tnt , f.  m.  Ce  mot  ce  die  des  hommes  , des  oifeati*,6c  de  (a 
cigale.  Voix  hamionieufe  que  U nature  a donnée  aux  hom- 
mes pour  témoigner  leur  joie  fie  leur  plailir.  Manière  de 
chanter  naturelle  de  certains  oilcaux.  Manière  de  chanter 
p.r  meulière. 

( Léchant  du  tofignol  cft  agréable , mais  celui  de  la  cigale 
ne  i’cft  guère  Le  chant  de  l*Eglilc  doit  êuc  grave  de  module 
Le  plein  chant  ) 

Chant  Air  de  chanfon.  En  ce  fens  le  mot  d'air  cft  plus  ufrté 
que  celui  de  chant. 

Chant,  partie  de  poème  héroïque , St  ce  qu’on  appelle  ordi- 
nairement livre  ( Les  Italiens  divifcnt  leurs  poèmes  épiques 
eu  chants.  ) 

C liant.  Royal,  f.m.  Poème  François  de  cinq  couplets  fie  d'un 
cm  oi,  le  tout  fur  trois, quatre  ou  cinq  rimes. 

Le  chant  du  coq.  Ces  mots  ce  difent  pour  lignifier  legraod  ma 
tin  parce  que  le  coq  chante  ordinairement  au  point  du  iour 
Od  parle  de  chanf  nuptal  qu’on  nomme  eptthatamtile  chant 
de  viÀoirc, chant  pal  total, chant  funèbre,  Sic. 

Chanteau, /•  m.  Gros  morceau  de  pain  benit qu’on  donne  à 

celui  qui  doit  faite  le  pain  bemt. 

Chanteau  Terme  de  Tailleur.  Grandes  pièces  d'étoïc  rcntrai- 
tes  au  bas  du  manteau-  , , 

Chant r au.  Terme  de  Tonnelier.  La  dernière  pièce  du  fond  du 

muid.  .... 

Ce  mot.  Chanteau  , lignifie  dans  fa  première  ongmeune  pièce 
fcuanchéc  d’un  de»  cotez  d’un  corps  rond  , ou  d’une  ligure 
ronde.  Ce  qu’on  nomme  en  Géométrie  un  fegment  de  cer- 
cle . qui  a d'un  côte  une  ligne  droite  , 6c.  de  l'autre  une  ligne 
circulaire,  le  peut  appelle!  chanteau , comme  font  les  1 ail- 
leurs, ainli qu'on  vient  de  le  dite.  Le  premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain  , ou  une  pièce  qu’ouen  retranche  fc  nom- 
me aulli  un  chanteau.  , 

c* .04 T R,  TJ. a Ce  mot  dit  des  hemm:i,det  oifeoux/T  dei ciga. 
Us  terrejlres.  poufict  un  for*  hatmomcQx  pour  témoigner  de 
la  io;c.  ou  quclqu'aurfc  p4ïion.  Poufl'cr  uo  fon  nature,  pour 
mat  que  de  )oic  Le  rotlignol  chante  mieux  que  tous  !c>  au- 
tres o.Tcauxttuai*  il  ne  enante  guère  que  durant  le  mois  d'A- 
vril , A:  jufqu'i  la  mi-  Août.  .S’il  chante,  il  ne  chante  umai* 
a upics  de  fou  nid  . de  peur  de  faire  découvrir  (es  petits  Ve 
O Un  j,  traité  .Ut  oi  féaux  qui  chantent  On  dit  qu’il  n'j  a qui 
le  François  qui  cl  ante  proprement.  L‘cfp:gnol  , au  heu  de 
charnel,  plmrei'.’italitn  t e fait  qffc  gémir»! 'A  emandbeug  c, 
&:  le  Fianund  hurle.  Toi.  S.Evremond,eperatn  W4.; 

Cotnter.  Dire  l’air  d’une  chanfon.  Entonner.  ( Chanter  um 
chanfon.  Chanter  un  verlct,un  coup'ct.  ) 

* Chanter.  Célébrer , loiier  les  belles  avions  de  quelque  grand 
f apitainc,  ou  de  quelque  gtand  homme  l * Alexandre  n\ 
point  d'Hilloricn  ni  de  Poète  , qui  püiflc  aflex  digncnic.  t 
chanta  (es  viûoiccs.  sibl.  -4rJ.  i.  * Four  chanter  un  Augu 
fie  il  faut  être  un  Virgile-  Dip.  Sat.  i ) 

N’atend  pas  que  }c  c hante  u prudente  valeur.  Chap.  Ode  ai- 
Card-  Rithel. 

Où  cfl  cette  mctvcillcufc  fontaine,  qu’Anfonne  a chantée  di 
tcutc  la  force  de  (a  voix  ? Bah.  entr.  jo. 

A chanter  tes  fameux  exploits 
J'crr  pioirois  volontiers  ma  v ic  s 
Mais  je  n’ai  qu’un  fret  de  voix  » 

Et  ncehantenuc  pour  Silvic. 

S.ir  poif.  r . 

- Chanter.  Dite.  Chanter  feuillet  A queleun.  Ces  mots  figm 
fient  dire  det  infuret. 

Lorsqu'une  fou  on  efi  marié  il  faut  chanter.  Ccft  i dire  qu’il 
fau:  changer  dé  ttaindc  vie. 

T. un  à chanter.  Voici  Pain 

Chanterelle,  f f.  La  plus  petitecorde  d'un  infiniment  de  Mufi- 

«jcc. 

Chanteur  r.  m Cetuiqui  chante  ( Un  bon  chanteur.  J 

Ch  tartufe,  f.  f.  Celle  qui  chante.  [ Belle  cluntcufc.  Il  le  falut 
etr.pottct  wrc  duTeftin  entre  les  btas  de  quelque  chameufe 

^bl.  Luc  T i Timon.  ] 

Cbante-ïlrtrt,  C.  f.  Entonnoir  à longue  qucuè  qu’on  met  dans 
le  bondondes  muais  pout  les  templii , 6c  qui  cft  percée  ao 


CH  A, 

bastïe*p!ufr«irs  petits  trous  , afin  que  rien  n ’j  puifle  paflet 

de  ce  qui  n cft  pis  liquide. 

C-Hahtifr/s»  Lieu  ou  les  Marchands  de  bois  arrangenUeur 
bois.  (Un  gland  chantier.)  < 

Chantier.  Lieu  où  les  charpcu^crs  travaillent. 

Chantier.  Pièce  de  bois  lui  quoi  pofent  Ic^Iacs  de  blé  fur  les 
ports  de  paiis. 

Chantier.  Pièce  de  bois  où  le  vin  cft  rangé  lorfqu’il  cft  en  ca- 
ve. ( Mettre  le  vin  lui  le  chantici.  Mettre  le  vin  en  chai»- 

Chantur.  Grande  remife  où  les  loücurs  de  carofle  rangent  leurs 
caroflcs.(  Je  vous  donnerai  pour  un  loiiis  par  tour  le  meilleur 
carofle  de  mon  chantier.) 

Chantre  ,/*.  m.  Celui  qui  chante  i rEglife.  ( Il  y a de  bons 
chantres  a Notre-Dame  de  Paris.) 

Chantre.  Ce  mot  parmi  les  Religieux  fignific  celui  qui  dirige  le 
chenu,  6c  entonne  les  ptémxrcs  Antiennes. 

Chantre.  Celui  qui  parmi  les  Chanoines  a foin  que  ce  qui  fc 
chante  dans  l’Eglife  le  farte  comme  U faut.  Ccft  même  celui 
qui  a foin  des  petites  écoles, & c'clt  une  dignité  de  Chapi- 
tre ou  d’Fglifc  colègialc. 

Chantre,  f.f.  Kcügicult  qui  a bonne  voix, qui  fait  le  chant , de 
les  rubriques  de  l’oficc  , afin  de  redrefler  les  manque  mens 
qui  fc  fetont  au  choeur.  ( La  chantre  dira  tout  haut  ce  qui 
regarde  l'oficc  du  lendemain.  Voyez,  lu  conftitmtens  de  Port - 

Rotai . ) 

Chanvre  , f.  m.  Herbe  qui  produit  une  tige  ronde  .droite, 
crcufc.fi:  haute  de  cinq  a fix  niez , qu'on  bute  , 6c  dont  ou 
t rc  le  bl.  ( Chanvre  mâle  i chanvre  femelle, cueillir  le  chan- 
vres rouir  le  chanvtei  btifer,  ébaucher , habiller , tcgaïci  le 
chanvre.  ) 

Chanvre.  Il  fc  dit  aufli  de  la  filacc  6c  du  fil  de  chanvre.  ( Ven- 
dit du  chanvre-  Toile  de  chanvre.  J 

Chaarnrr,f  m.  Ouvrier  qui  habille  le  chanvre. 

Chaos.  Voi'ct  Cacs. 

Ch  tvj.f.f.  Vétetpent  d Eglifc,  ainp'c,fans  manches, & ouvert 
par  devant  que  pottent  deux  pcrlonncs  qui  chantent  au  lu- 
trin. { Porter  chape  ) „ , 

Chape.  Terme  de  Chanoine.  Grande  robe  que  le  Chanoine  mot 
par  d;fl*?s  fon  rociict , te  fur  laquelle  i!  met  fon  camail. 

Cb  ’pc.  Terme  dccctuins  Rolititux.  Comme  d’Augulfms  , de 
JatObins.dc  Cannes  qui  ne  font  pas  dé.hauflVz  Ccft  un  cer- 
tain vêtement  ton  ample  que  ces  fonça  de  Religieux  ponenc 
en  vile.  . 

Chape  Terme  de  Bemardrn,  Efpccc  de  manteau  ton  ample  que 
ponentlcs  novices  dcî'Bcitiatdins. 

C..  be  Tenue  ‘l'Orfèvre  , d autres  fem  qui  ront  df  heurtes. 
Partie  de  u boude  où  cil  le  bouton  , fie  qui  dt  un  peu  place 
fit  large.  , .... 

Chape,  ferme  de  Ctinvtrter.  Morceau  de  cuir  qui  tient  les 
boudes  de  de  vint  - fie  celle*  du  remontant  du  baudrier. 

Chape.  Terme  de  Fatftur  de  Ysumtau  de  Chimie.  C'elt  le  def- 
fuv  du  fourneau. 

f Dijputerla  ehaf-e  de  l’Evêque  Pioverbc.  qui  veut  direcoa- 
telter  Une  ebore  où  l’on  n’a  point  d' inter ê 

* f Chi  rcbtf  rbjtpe , hnte.  phralèpmvcibulc  pour  dirc.fe  gou- 
mncr  de  telle  fonc  qu’on  satire  quelque  choie  de  fa- 

ChapeaU,  f.m.  Convcnurc  de  rcte  dont  l’homme  fc fert  du- 
rant le  four,  ficruult  compoféc  de  trois  parties , dont  l’une 
>V pelle  forme, l'intré le  lien,  & la  troifième  le  bord. U y a de 
dttrrcntcs  fortesde  chap.atix  . chapeau  de  laine,  chapeau  de 
poil  de  caltor.La  maricrc  des  chapeaux  cft  ordinairement  de 
feutre  On  d-t  fouler  un  chapeau  , teindre  un  ch-peau,  met- 
tre de  l’apréc  à un  chapeau , luftrcrun  chapeau,  border,  bro- 
der , rafraîchit , ncttu'cr  un  chapeau.  Porter  de  bonne  gucc 
un  ciiapcau  , metrre  fon  clupeau  , orev  de  bon  air  fon  cha- 
peau, mettre  la  main  au  chapeau, parlera  queleun clupcau 
bas.  .... 

Il  fait  du  coin  de  rong  e ouvrir  la  tabatière» 

Carefler  fon  petit  colct  î 
Tourner  fon  Caflor  de  maniéte. 

Qu’il  fafle  toujours  le  godet. 

Perte  anonime 

Un  caudchec  , un  loutre . on  callor  , ce  Torr  de  dialrcoos 
fortes  de  chapeau  x-  On  dit  un  chapeau  du  paille 


»oo  C H A ' C H A 

C iuftMu  m tUne.  Ternie  roui  dire  chapeau;  chtttrm  Coifiire  de  rclouts , que  le»  femme»  de  bonsfcodr- 


qui  n’clt  pas  teint. 

Ch*p**>*  À l'épreuve  du  mmtjucr.  Terme  S Armurier.  Maniè- 
re de  coiffe  de  fer  que  les  (oldâs  routent  dans  la  fora*  de  ! 
leur  chapeau. 


geois  poitotcnc  il  y a environ  quarante  cinq  ou  cinquante 
am.  Les  duperons  étoient  autrefois  des  habits , comme  ils 
k J0*  fncorc  . * Pilent  aux  vieilles  femmes  en  de  certains 
l ais.  inters , Hiflosres  des  perruques,  eh.  6 


« Chtfm  U<  &«r..Couronnc  A flcurs.JLe»  irruns  nichaient  Cb.f.rcn  Ornemtc  quon  pouc  fur  l'épaule  qui  marque  le»  de. 
«utietou  dci  leltens  d olive,  ic  Jes  ehapeau*  de  fleurs  lut  la  grei  de  l'O-m  ctüre,  Si  qui  eft  diféiciit  félon  ÎWrc  des  de- 
pone  de  leurs  Maiticflcj.Ni*^  Rtcheiet ,netes fur  les  Sonnets  grex,  & même  de  diverfes  couleur  fuivam  les  divcrlcstacui- 
* r-k  J r*  J-  I « n A j . • 1 ,.lcx-  °n  P°nc  k chaperon  furi  épaule  gauche. 

. m £ j Prétendre  au  chapeau JWsi.  / (beperon.  l cimes  de  certains  Religieux,  comme  de  Bernardini. 

7 Chape  as*,  li  fc  dit  aulh  nguiément  de  parmi  le  petit  peuple  Jacobins,  de  Mamans  , d'Auguflms  , flcc.  Efpcct  de  camail 

f>ouc  lignifier  un  homme.  (U  y avait  pluficms  femmes  en  ce  — - — — •*- 

icu-li  , nuis  il  n’y  avoit  pas  un  chapeau  , c’eft  i dixc.il  n’y 


a voit  pas  un  homme  parmi  ces  femmes-  ) 

Chapele,  on  Chapelle,  f.f.  Endroit  dans  une  Eglife  qui  a un 
Autel  oïl  l’on  dit  la  Mcifc/jui  en  clt  cmbcli  d’images, qui  clf 
dédie  4 quelque  Saint > ou  a quelque  Sainte.  ( Ainii  on  dit  la 
chapele  Saint  Pierre  , U chapele  Sainte  Anne.  Fg.iïc  qui  n'a 
é:d  bâtie  que  pour  être  une  Chapele.  Ainfi  on  oit  La.  Sainte 
Chapele  de  Paris.  ) 

Chapete.  Ce  mor  ce  dit  en  parlant  du  Pape, qui  va  faire  fies  priè- 
res , 6c  entendre  la  Meflè  dans  une  Eglife.  ( Le  Pape  a te- 
nu au)outd.’ui  élu  pelé.  Sa  Sainteté  tiendra  demain  chapele  à 
S.  Pierre. ) 

Chapele.  Sorte  de  béncficcqui  confiftc  au  revenu  d'une  chapele, 
de  qui  eft  fondé  pour  la  deflervir. 

* Chapelle.  Ce  mot  au  figuré  , fc  prend  pour  les  Chantres  & 
Muficicns  dt  quelque  Eglife  conüdétablc.  ( La  Mefle  a été 
chantée  par  U chapelle.  ) 

Chapelle.  Terme  de  Bctelanyr  6c  de  Patirier.  C’eft  dedans» 
le  haut  du  Four  qorcft  fait  en  arc.  ( La  chapelle  de  ce  foui 
clt  trop  ardente.  ) 

Chapile  de  viole.  1 crme  de  Lutter.  La  partie  de  1a  viole  qui 
couvre  la  roué  de  la  viole. 

Chapi  l a i n,  r.  m. Celui  qui  a un  bénéfice  qui  confiflc  au  reve- 
nu d’une  chapélc. 

Chapelain.  Pierre  gagé  pour  dire  la  MdTL*  Je  quelque  Prince, ou 
«quelque  pcrlonnc de  qualité.  {Il y a huic chapelains  de 
I Oratoire  du  Roi,  Ictvans  par  quartier.  ) 

Chapeler,  v.a.  Oter  la  fupcrücie  de  laaoutcdu  painaveem 
couteau  à dupelcr.  chapeler  le  pa.n  -,  ce  font  ordinairement 
les  Bou'angers  de  Paris  qui clupclcnt  le  pain,  ôi  principale- 
ment celui  qu’on  apMle  pain  au  lait.  Il  n a plus  de  dents  , » 
il  ne  fauroir  manger  du  pain  qu’on  ne  lui  cnapèfe. 

Chapelet,  flm.Cinq  dizaines  de  petits  grains  cnfi’czde  rang 
qu’on  fait  benir,  6c  fur  Icfquclson  dit  des  Pater  6c  des  Avt. 

( Chapelet  d'Hetmites, chapelet  de  S.  François,  3irc  ion  ch— 
peler.  ) 

Chapelet.  Terme  d' Arademifie.  Et  rivières  6c  étriers  qui  vien- 
nent à toutes  fortes  de  fri  les  i piquer. 

Chapelet  de  marons.  Ce  font  plulicuxs  marons  enfilez  comm 
des  grains  de  chapcirt. 

Chapelets.  Ornemens  d’Architeélure  qui  font  des  baguettes 
raillées  par  petits  grains  ronds. 

Châtelet.  Terme  de  Mer  an1  que.  C’efl  unecnchainure  de  plan- 
chesoude  pots,  qu’on  fait  mouvoir  pour  élever  des  eaux,  6c 
ainfi  dcflèchcc  des  marais&c. 

t * On  dit  que  le  chapelet  fit  défile  , lorsque  des  prrfonnesqui 
étoient  unies  commencent  à le  fcparcr.On  le  dit  encore  lors 
que  plufieurs  perfonnes  d’une  même  famille  , ou  qui  ont 
quelque  cfpéce  de  liaifonentr'ellcs  > viennent  à mourir  coup 
fur  coup,  les  uns  apres  les  aurics. 

Ch  ap r lier  , fi  m.  Artifan  qui  travaille  en  laine , Se  qui  fait& 
vend  toutes  fortes  de  chapeaux. 


qiu  couvre  la  tête , les  épaules  6c  lefloroac  do  Religieux  , fle 
nui  pat  derrière  déccnd  toit  bas  6c  en  pointe.  Le  vhapetou 
éto.t  aulh  autrefois  une  couverture  de  letc  Ecclriuftiquc» • 
mat*  il  y a plus  de  deux  cens  ans  qu'ils  n’en  portent  point  i 
i’tgliie.  Thters , eh.  a.  C’étoit  aufli  une  coifucede  tête  qui 
avoit  un  bourrelet  furie  haut, fie  unequeue  pendante  fur  l'é- 
paule , que  porcoient  les  Chcyaltcrs  de  l’étoile  que  le  Roi 
Jean  initirua.  Les  c hevaliers  de  la  noble  Mailbn , ou  de  l’é- 
toile Douèrent  une  cote  blanche , un  (urcoc  de  un  chaperon. 

( boijt,  Hift.  du  Ras  Jean,  l.  4.  eg.  u 

Chaperon.  Ce  mor  fc  dit  de  certains  oifeaux,  & veut  dite  le  def. 
fus  la  tête  de  i'oifeau. 

Chaperen  Etofe  qui  couvre  la  tète  de  I’oifeau  de  proie , pour 
l'empêcher  de  voir.  f Mettre , ou  ôter  le  chaperon  i un  tau- 
con  RtcHitl  des  oifeaux  de  proie. p.  114.  ) 
haoeron,  fi.  en.  Terme  de  - hapter . Ornement  en  broderie  qui 
clt  derrière  la  chape. 

s.hape}en.  Terme  d' ArchiteBtere.  Le  haut  d’une  muraille  fai- 
cn  talus.  Rebord  de  deux  ou  crois  doigts. 

Chaperon.  Terme  de  Stüser.  Couverture  qui  fc  renvetfe  fur  la 
poignée  du  piflolct , de  qui  la  confcrvc  de  la  pluie.  ( Audi  on 
dit  un  chaperon  de  fouitcau  de  piflolct  bien  Elit.  ) 

Cbaperonl T er me  d'E^crcnirr. partie  de  l’cfcacbe  qui  emb rafle  6c 
lie  le  banquet  de  l'crabouchuic  du  cheval. 

Chaperon  de  potence.  Le  deflus  de  la  potence. 

Chaperon  de  prejje  à imprimer  dtsejïampes,  C’eft  le  deflus  dc’la 
pteflê. 

Chaperonner, v.a.  Mettre  un  chaperon, couvrit  d'un  chaperon. 

( Faire  un  chaperon, ori  chaperonne  un  Lucon^on  chaperon- 
ne une  routaillc  de  clôture  , du  côté  de  celui  i qui  le  mur 
apartient , 6c  s’il  eft  mitoïen  , on  le  chaperonne  des  deux 
cotez. 

Chap.er,  f.  m Ecclcfiaftiquc  qui  porte  chape  durant  î'oficc  Di- 
vin qu'on  fait  en  cérémonie 

H AiMTkAU,  f.  m.  Terme  ^irchiteBure. Le  haut , ou  le  cou- 
ronnement de*  colonnes.  11  fedit  aurti  en  termes  de  Menus - 


/«(r.dcs  ccrnichcs  6c  couronnement  qu'on  met  au  deflus  des 
Di.ff.-ts , 8cc. 

Chapitre,*  r.  «.  Partie  de  livre  oû  l’on  traite  particuliérerrcnc 
d'une  chofe  qui  regardetegros  de  la  mâtine  dont  on  parle 
dans  tout  le  livre.  ( Frire  de  trop  longs  ou  trop  courts  cha- 
pitres.} 

En  termes  de  Palais,  & en  fait  de  comptes  , on  dk  , chopitre 
de  rccctrc,dedépencc,  &c. 

Chapitre.  L;cu  où  les  Religieux  s'artcmblcnt  en  corps  pour  fin- 
tnêt  fpi rituel  ou  temporel  de  U nuiloo.  f Aller  au  cha- 
pitre. ) 

* Chapitre.  Aflerobîée  de  Religieux  d'un  Corvenr  Aflcmble  de 
Chanoines  au  chapitre.  ( 1!  arma  tout  le  chapitre  conrre  lui. 
Dej.  Lut  On  tient  un  chapitre  général  , on  rient  un  chapi- 
tre provincial.  J 

* Avoir  voix  en  chapitre  Vtoyctbc  qui  lignifie  avoir  droit  AC 
autorité  en  quelque  afaire. 


Chapelure,/'.  / Tout  ce  qu'on  ôte  du  pain  nu’qn  chapéle  Tain  de  chapitre.  C’efl ainli  qu’on  apelle  le  pain  blanc  qu’on 
avec  un  couteau.  { De  bonnes  chapelure,.  Palftr  des  chape-  d flribué  tous  les  jours  aux  Chanoines.  Q 


cïupitté 


* . 


CH  A 

chapitré  (ur  le  peu  de  rcfptél  qu’il  portoic  à fon  père.  Mol. 
Tour  ) 

Chapon  f.  m.  En  Latin  capo.Coq  châtré, 
t Chaponneau.f  m.  Un  jatnc  fit  peut  chapon. ( Ccn’cft  qu’un 
chaponncau.  J 

Le  vol  du  chapon.  Terme  de  coutume.  C'eit  une  pièce  de  terre 
autour  dluncnuifonnohkjd’auirtgtandcctcnduëqu  en  pour- 
xoit  avoir  le  vol  a un  chapon-  Dan*  le  pairage  des  biens  d'u- 
ne maiton  noble,  l amé  a le  vol  du  chapon.qui  cft  cüiiré  pat 
la  coutume  de  Paris  à un  arpent  de  71.  verges  , ou  environ 
» *8c  p ici, ou  î 1 6 pas. 

Chaponner  ,v.a.  Châtrer  un  petit  coq, ou  cocher. 

Chaponnibe , f.  f.  Vatfeau  d'argent , ou  de  cuivre  éramé,  pour 
mettre  des  chapons  en  ragoût. 

Chaque . Pronom  ajjeei i?,qvi  veut  dire  chacun-On  dit thrquL 
Un^ue  a Tes  proprittez.fit  non  pas  chacune  langue  l'aug.riou- 
•Vf  lie  ; remarques  ) 

Char,/!  m.  Ce  mot  fgnific  cliarioMitois  il  ne  fc  ditqu’cn  par- 
lant des  chars  de  triompha-, & au  figuré, où  il  cil  beau  &.  no 
b le  Hors  de  la  le  mot  «le  char  pour  chariot  n'dt  point  en  ula 
rc.  ( L’cloquencc  me  Ht  monter  avec  elle  fur  (on  char.  Ai  l. 
I uc.  Le  char  du  Soleil  arant  aiiapé  le  penchant  ou  monde, 
loulort  plus  vit ç.fca.Rom. 

Voua  le  triomphe  mi  i’étois  amenée  , 

Moi  même  à vôtre  char  je  me  fuis  enchaînée. 

Rue.  iphtgenie,a.  ) 

Charbon  /,  m D11  Latin  C*r£#.Bois  allumé  qu’on  éteint  avant 
qu’il  (oit  réduit  en  cendre , Se  qui  ne  fe  pourtit  jamais.  ( Le 
charbon  cil  noir  ,â  caufc  qu’il  efl  extrêmement  poreux.  On 
y remarque  avec  le  microfcopc  une  quantité  incrot'ablc  de 
porcs. 

C hatbm  de  feu.  Morceau  de  bois  allumé , fit  qui  va  erre  réduit 
ffl  cendre. 

Charbon  de  terre. FSçccc  de  terre  minérale  foflilefic  foie  noire»| 
dont  les  forgerons  fc  fervent  au  lieu  du  chatbon  de  bois.  / 1; 
y a en  Fiance  quelques  mines  de  chatbon  de  terre,  fit  il  y en  a 
pîuficuts  en  A rg 'et erre,  où  l’on  fe  fert  communément  oc  cet 
ce  forte  de  charbon.  ) 

C harbon  de  faille,  ou  d autres  bots  doux.  Ctll  celui  dont  fe  fer- 
vent les  Peintres  3 c les  Graveurs  pour  faite  des  ((quittés  de 
leurs  dedans.  On  fait  ce  chatbon  dans  un  canon  dt  pirtolet, 
qu'on  rcmp'itdç  ce  bois  de  faulc,  fitc.  fie  qu'on  ma  au  feu 
pour  le  faire  brûler. 

Charbon.^  Tumeur  mabgne  , impure  , brûlante  , fit  fouvent 
concagicufc , cngetuîré  d'un  fong  atrabilaire  le  bouillant. 
Tru. 

Charbennie  , f.  f.  Morceau  de  chair  de  porc,  ou  de  tcuf,fan$ 
g rai(Tc,  qu’on  fait  ordiniiicment  lôtir  eu  grilicr. 

Chartor.ner,  V.  a.  Noircir  avec  du  charbon, 
t * Charbonrur  Noircir  fit  déchirer  une  perfonne  par  quc’quc 
fanglantc  raillerie./ 12  me  folliciic  de  lacharbonncr  dans  mes 
vers.  M*f-  roc.  ) 

Charbonner,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  charbon  dans  les  bois- 
■f  * Le  charbonnier  tfi  maître  en  fa  mai  fon.  Proverbe  pour  dire 
q uc  chacun  doit  être  huître  chez  foi- 
f * La  foi  du  charbonnier.  Ces  mots  lignifient  la  foi  implicite, 
par  laquelle  un  Chrétien  croit  en  general çout,  ce  qqe  1 Eglilc 
cjoit. 

Ch KKcurif  n,chairruticr,  f m.  On  de vroir  écrire  chaire uticr, 
ainfi  nue  l’écrit  l’Auteur  des  origines  Françoifes,  mais  l'ufe- 
gc  y «ft  contraire.  On  dit  St  on  écrit  charcutier,  qui  cil  celui 
qui  tué  des  cochons  , fie  en  vend  le  lard  fit  la  chair  crue  . ou 
cuite,  fie  faléc.Se  qui  fait  fie  vend  de  toutes  (ottes  de  boed  ns, 
dandnuilics , de  cervelas  , de  langues  de  beat  fie  de  porc,  de 
fàuciffes,  fiée. 

Chêr'uttire,  f.  f.  Femme  de  charcutier,  femme  qui  fait  le  métier 
de  charcutier. 

Ch  au  pon / m.  Herbe  piquante  qui  fleurit  de  couleur  de  rofe 
fëcbe.  it 

Chardon  bénit.  riante  apelléc  ainfe  à canfe  de  fes  ptopricrcz. 
Chardon  à carder.  On  s en  fert  pom-riter  le  poil  des  draps. 
Charicn.  Crochet  de  fer  au  haut  des  baluUradcs  de  fer  pour 
pêcher  de  palier.  Onapcüc  aufli  chardon.  Epi.  ; 

Ch  ordonner,  v.a.  Terme  ac  Dit  acheter.  Tirer  le  poil  d’un  habit 
avec  des  chardons.  _ ✓ 

Chardonneret  ,/.w.  relit  oifeau  fort  joli , marqué  de  noir , de 
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jaune  fie  de  ronge , qui  chante  agréablement,  qui  tfl  fujet  à 
des  vertiges  , fie  qui  vit  environ  quinze  ans.Veicz  Oltno.  . 

Chardonnet  y f .m.  Ce  mot  lignifie  petit  chardon  , mais  il  ne  fe 
du  qu’en  parlant  dune  Egtiic  de  Paris,  qu’on  a pci  le  S.Nico- 
las  du  Chardonnet. 

Chat  do  nn  tire  ( \ f Lieu  où  il  y a quantité  de  chardons. 

Ch  ar  f.nson,/!  nt.  Infecte  qui  s’cngcndit  dans  les  g 1 aie  s de  blé, 
fil  qui  mange  la  farine, fie  n'jr  laiilc que  fe  Ion.  ( Quand  il  j a 
des  charcutons  dans  un  grenier , il  faut  ôtet le  bTc  , car  üs 
multiplient  foie  en  peu  de  rems.  ) 

ChaRltTK  ,f'  f.  Harnois  à deux  rou'e's  avec  des  ridelles  fie  un 
limon. 

Charettée,f.f.  Omette  pleine  de  quelque  chofe. 

Charetitr,  chartjer  f.  m.  Ce  mot  clt  de  trois  ou  de  deux  filabcs 
mais  plus  otdinaiicmcnt  de  trois.  Celui  qui  conduit  la  cita- 
retre  , celui  qui  n’a  point  d autre  métier  pour  gagner  fa  vie, 
que  de  faire  quelque  voirurc  avec  les  chevaux  ,u  cj/;ict:e 
ou  ion  chaiiot./iadtianus  Junius  huvoi:  avec  des  chargeurs 
pour  aprendre  le»  mots  de  leur  métier  ,&  fes  mettre  dans  le 
Diétionoairc  qu’il  compokm. Cdlumtjius  partutilarinx.. 

* il  ne  fl  fi  ion  Chartier  qui  nevtrfe.  Proverbe  pour  dire  qu'il 
n’cft  poibt  d’homme  li  habile  qui  ne  foie. fujet  i faire  quel- 
que faute. 

* * Il  jure  comme  un  chartier  embourbé.  Proverbe. 

Charge,/!  f fardeau.  ( Une Charge  de cotretSjdc  fagots.  La 

charge  d un  crochcteut  .charge  d’un  mulet,  la  charge  d’un 
vaiûcau.') 

Charge.  Grand  poids ,cbofe  fott  pefante.  ( Ces  colonnes  fupor- 
rent  une  charge  prodigieufe-  Il  faticét.iicr  cette  poutre , de 
peur  qu’elle  nè  fucombc  tous  U charge.  ) 

Charte  de  ville.  Tout  ce  à quoi  ell  obligé  un  Bourgeois  pour 
le  bien  de  la  ville  où  il  demeure.  Eat.  1 j>Uid. 

Charte.  Tout  ce  qui  incommode  une  pettonne  dans  fes  bien', 
ou  dans  fes  plailirs  ( Etre  à charge  i fe  famille.  Abl.Lue  11 
cli  p la  chaigc  de  fes  amis.  Cerce  veuve  a quatre  ch  fans  à ia 
charge.  Une  tuiéle  c(t  une  chatge  , fie  non  pas  un  avan- 
*ajfcc. 

G'cft  une  charge  bien  pefante 
Q.u’un  fardeau  Je  quatre  vingt  ans. 

Qu  en /tut,  oter  a. 

Charge.  Ordre  de  faire  quelque  chofe,  de  dite  quelque  chofe, 
d avoir  fe>in  de  quelque  choie.  ( Il  m’a  donné  charge  de  vous 
dite  qu’il  étoji  v ocre  (cmrcur  Foi.  l.t  5.  Ce  Banquier  a don- 
ne charge  à fon  commis,  ou  à ion  corrcfpondant  d’aquiter  la 
lettre  de  change.  Un  Procureur  ne  peut  lieu  faite  iâu»  chat-. 
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Charge.  Emploi  confiderablc  au’on  achète, OU  que  le  Roi  don- 
ne. ( Difpofer  des  Charges  de  la  Cour  Remplie  les  principa- 
les Charges  de  l’Erat.  Mémoires  de  Mr  de  la  Roebefoueaut, 
Les  grandes  Charges  peuvent  aifément  devenir  des  mines 
d’or  torique  ceux  qui  poflWcnt  veuïent  renoncer  à leur  hon- 
neur St  à leur  confcicncc.  Thitrs,Traitê  des  \ettx.EOttre.  ) 

Charge.  Impofitions.  ( C’cfl  le  peuple  qui  porte  les  charges  de 
l’Etat  On  cil  obligé  de  meme  de  nouvelles  charges  durant 
fa  guerre.  ) 

1 Charge.  Terme  de  Valais  Penfion,  rente,  redevance.  ( Les  char- 
ges d’un  Bénéfice  Ce  fonds  cft  oh  igë  i de  grandes  charges.  ) 

Charges  foncières.  Ce  font  les  redevances  qu’on  a imputées 
après  ce  feus  , fur  les  héritages  ,ior$  qu’ils  ont  été  aJienex. 
Les  charges  ou  rentes  fqiicicicstdoivcnt  erre  païces  fie  fe  P en- 
tée s par  celui  qui  pofsede  l’héritage  /mon  il  le  doit  aban- 
donner. Voi  Loifeaetytrattè  des  rentes,  t.  1 .ch.].) 

Charge  Ce  qu'il  faut  de  poudre  ou  de  plomb  pour  charger  une 
arme  i fett.  [ Mettre  la  charge  dans  le  canon. I. a charge  ordi- 
wilt“  dts  canons  cft  du  tiers  du  poids  de  leur  boulet.  Om 
double  cctrc  charge  pour  les  eflaïcr.  ) 

Charge.  Etui  de  bois  couvert  de  veau  qui  pend  i la  bandoulière 
des  moufqactaircs  fantaflins  , fie  où  ils  mttreivt  la  charge  de 
poudre»  ( Ouvrir  la  charge  avec  les  dents.  Voter,  le  livre  de t 
évolutions,  ) 

Charge  Combat.  (Commencer  la  chargepar  î’aîîe  droite .Abl, 
Venir  à U charge, mener  à la  charge, tcvcnic  à la  charge  avec 
des  grands  c’is.  A fri.  Ar.  ) 

Charge.  Son  de  trompette , ou  battement  de  tambour  pour 
avertir  le  foidat  de  charger  .ennemi.  I Sonner  la  cha#gp,ba*- 
ucU  chaigc.  2 

Ce 
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Charge  Terme  de  Teinture.  Exagération  burlcfque  des  parties 
le»  i»lus  marquées,  * qui  contribuent  davantage*  la  tvflctn- 
blaïuc  y en  fuite  qu'on  rccounoilTc  U perfonne  donc  on  Elit 
la  ciiaige. 

Charge.  Terme  de  PsUii  Infoniution.  ( Nôtre  apcl  ne  dépend 
pas  proprement  des  charges. Par  f laid.i  1 41 J a beaucoup  de 
cbargti  contre  cet  homme,  il  eft  acculé  de  plufieurs  crimes 
Les  i barges  de  les  informations  ont  été  rapotcécs.  On  entend 
les  témoins  , tant  à charge  qu'à  décharge.  ) 

C barge.  Tetme  de  Maréch.%1.  Cataplamc  tait  de  plufieurs  dro- 
gues qu  on  aplique  fur  la  partie  du  cheval  qui  dtaârgéc  de 
quelque  mal.  Amli  on  dit , une  charge  pout  les  jambe».  1 
A Ia  charge  que.  A condition  que.  ( Je  vous  donne  mon  coeur, 
à la  charge  que  vous  me  donnerez  le  vôtre,  j 
f A Ia  charge  d'amant.  Sorte  d'adverbe  qui  ne  fe  dir  que  dans 
le  fille  familier , 8c  qui  ftgmhc  , à condition  d'autant,  au  ré- 
ciproque , à condition  qu'on  rendra  la  parciilc. 

Qui  t'adonné  telle  epouléc  * 

Que  te  la  bai  le  à la  charge  d'autant. 

La  fontaine,  nouvelle».  T | . 

Chargé.  Venez  plus  bas. 

Chargtoir,  f.  m.  Terme  de  Cumoüt. Infiniment  dont  on  le  fert 
“ pour  charger  les  pièces  d'artillerie,*  qui  ell  garni  de  fa  lan 
terne , de  la  hampe, 8c  de  deux  boites  pour  charger  la  poudre 
i canon 

Charger,  v.  a:  Mettre  quelque  chofc  fur  la  tête,  fur  lrt  épaules 
lia  quelque  harnois  , comme  chariot  ou  chatcttc  , lut  quel 
que  v Aideau,  ou  fur  quelque  bête  de  Comme  ( Il  faut  un  hom- 
me pour  charget  les  mancuvrcs.  Les  chaucaux  lont  dreiftz 
à fe  bailler  quand  on  les  charge.  Charger  des  rncuole*  fur  un 
chariot.  AÙt.  An.  Charger  un  varlleau  de  pierres  Vau 
I,  4.  Charger  un  navire  pu  grenier  , c Ut*  dite,  fans 
embalcr.  ) 

Charger.’  Meme  dans  une  arme  à feu , ou  dans  qcclquc  nièce 
d'artillctic  la  charge  néceflaire  pour  faite  l'éfct  qu'on  délire 
( Charger  un  tutil  ,un  piUolct , un  canon,  Aie.  Charger  une 
mine.  ) 

Charger.  Donner  fur  l'ennemi , le  battre  ( Charger  l’ennemi 
Abl.  A*  i i.  Ils  a voient  oxdrc  de  ne  fe  point  découvrit  qik 
l'ennemi  ne  fut  pâlie  , pour  le  charger  en  queue.  Abl.Luc. 
T.  t.  j 

Ch  »retr.  Il  fe  dit  au  même  féns  dan*  des  querelles  parriculictçs 
( On  l'a  chargé  de  coups  On  ditaulIi,on  l‘a  chargé  de  bois, 
|hi  j[  dire  , on  lui  a donné  des  coups  de  bàtou.  ) 

Charger  Donner  la  conduite  de  quelque  chofc  , de  quelque 
perfonne  i quclcun.  Ordonner . obliger  quclcun  de  faire  une 
chofc.  Dounctlc  foin  d'cxccutct,  ou  de  faire  exécuter  quel- 
que chofc.  ( Ils  le  chargèrent  dédire  à Alexandre  que-  Vau. 
&rrnt  l.  < . Charger  quclcun  d'uncafakc.  Abl.  Un  Avocat, 
il  ' Procureur  cil  chargé  vies  afaiic  s de  fa  partie  Le  Greffier  cft 
chargé  des  pièces  d’un  procès.  Un  Awbafladcur  cil  chargé 
par  les  inllrutlioni  de  demander  la  rcftuution  de  quelque 
place- 11  a fort  bien  xéulli  dans  la  négotucion  doqr  il  avoir 
été  chargé.  ) ... 

lann  Aeukr  { Il  ne  ccfloienc  de  le  charger, tantôt  d'avan- 
ce , te  tantôt  de  rnhifon.  Vau.  Q*irt.  l.x . Tous  le»  Témoins 
chargent  l'accufé.  ) 

Charger.  Enuguicr^ecnre  dans  un  livrc.(Un  Marchand  char- 
ge fon  livre  de  ce  qu’il  achète  de  de  cequ'il  vend.  J 

* Charter.  Ce  mot  fe  dit  au  figuié  à peu  pics  dans  le  même 
fcns.On  dit  charger  fa  mémoire  de  quelque  chofc, pour  dire 
le  mettre  en  fa  mémouc.  U ne  faut  charger  fa  mémoire  que 
de  bonnes  chofc*. 

tharftr.  U fe  dit  aulfi  figurément  en  parlant  de  la  eonïcicnce.  Il 
ne‘£auc  rien  f lire  nui  puiffe  charger  noue  confcicncc,  c’tfl  à 
dire,  qui  puifle  l'obîigei  à nous  taire  des  reproches  ,*  nous 
donner  du  regret  8c  du  repentir. 

Cfcarçrr.Tcrmc  de  Peintre  faire  une  exagération  burlcfque  de» 
principaux  traits  qui  contribuent  à la  rdTcmblance.  ( Char- 
ger un  portrait.  ) 

* Chanter.  Il  fe  dit  au  fi «nté , de  fignific  exagérer,  ajouter,  a la 
vérité.  { Il  a chargé  î’hiftpiic,c’cU  à dire , il  y a ajouté  beau- 
coup de  chofcs  de  fon  cru.  ) 

Charger.  Terme  je  Vinaigrier.  Emplir.  ( Charger  les  vaifleaux. 

Pot  à charger . entonnoir  à ci: i ger.  ) 

0 Charger. Iropofcr  quelque  choie  a' onéreux.  ( Charger  chéri- 
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tscr  de  paict  tous  les  legs  de  routes  les  delta».  Charger  le 
peuple  Oc  tailles , de  de  plufieurs  fottes  d impohtious.  char- 
ger les  nurchauducs  de  doiianr.es.  ) 

Charger,  v.  a.  Terme  d 'Horloger,  de  il  fe  dir  du  balancicr^'cft 
nicttrc  du  poids  lut  le  balancier  pour  empêcher  que  la  mou- 
tic  n'avaucc  ( charger  le  balancier.  ) 

Charger,  v.  a Terme  de  Ftieufe.  C'cll  mettre  du  chanvre, du  lin, 
des  étoupes , *c.  autour  de  fa  quenouille  pour  les  hier,  i Je 
vais  charger  ma  quenouille,*  puis  je  paflctai  le  jour  à hier  ôc 
à chanter.  ) 

ie  charger,  v.  r.  Se  mettre  on  fardeau  fur  la  tête,  nu  fur  les 
épaules.  Il  n'a  que  faire , d'aide , il  fe  charge  bien  lui-mc- 
roc.  ) 

Se  charger.  S'obliger?  Prendre  foin  d'cxccuter.ou  de  faire  exé- 
cuter quelque  Choie.  Se  chaigcr  d<  laite  quelque  chofc.  U le 
charge  d une  dette  8c  en  charge  Ion  bien  Pat  fiai.  \ . Quand 
on  voudra  me  hure  de  ces  ..ftous,  je  vouÿTupiic  de  ne  vous 
en  point  charger.  Voit.  l.i+.  J 

* Chargeant,! hargeante.aài  hononcez  char,an  II  (ê  dit  au  fi- 
guré,en  qualité  dadjcélif  II  fe  dit  des  emplois,  des  afaircs  de 
des  charges  , de  il  fignitic  cmb-i raflant , qui  fatigue  . de  donc 
on  ne  fauioit  s'aquiccr  qu'avec  grand' peine. ( lldifoit  que  fa 
dignité  étoic  lies- chargeante, parmi  le»  trouble»  de  ce  Siècle. 
Fiéebi et, Cemmendon.  Ou  petit  dm  auffi  cet  homme  cfi  bien 
chargeant  , c'cfl  à dire,  il  cft  importun  , où  il  engage  à Elire 
beaucoup  de  dépenfe.  J 

Chargé,  chargée,  ad \ Qui  a un  fardeau  fur  les  épaule»,  cheval 
chargé.  Vaiffeau  nofckareé  , Sec. 

Chargé,  chargée.  Ce  mot  ce  die  en  peinture,*  lignifie  trop  mar- 
que. Qui  Fait  une  rctfcmblancc  fâtirique  d une  perfonne. 
[ Portrait  chargé  , figure  cluigcé  , couleur  chargée.  Voicz 
charge.  J 

Chargé, chargée.  Ce  root  ce  dit  en  parlant  de  cheval,*  veut  dire 
qui  a trop  de  quelque  chofc. [ Cheval  chargé  de  tête, cheval 
chargé  d'encolure.  ] 

On  ait  d'un  homme  gras , qu'il  cfl  ( barge  de  emft ne, Se  d’un 
homme  vieux  qu'il  cft  chargé  d'année». 

Chargé,  chargé *.  Ce  mot  cfl  aurti  un  terme  de  blapm^Si  il  fe  dit 
quand  fur  les  pièces  honorables  de  l'ccu  il  y a quelque  figu- 
re, * quand  fur  celle-ci  on  en  met  quclqu' autre  , on  ditySrr- 
charge.  [ Il  porte  d’or  à la  croix  de  gueule», chargée  de  cinq 
coquilles  d'argent.  1 

Pt  fiole  chargée.  C'cla  ledit  quand  on  a ajouté  de  l'ot  ou  quel- 
qu'autre  métal  à une  pillolc  trop  légère  pour  la  rendre  de 
ion  poids 

Chargeur  ,f.m.  Oficier  d’ Artillerie  commis  pour  charger  le 
canon. 

Chargeur, f.  m.  Maneuvre  qui  fert  à charger  le»  autres  ou* 
vricr». 

Char?  ewr.Oficicr  qui  fert  a charger  * arranger  le  bois  dans  les 
mcrobruics  fur  les  ports , afin  que  le  bourgeois  ne  foie  point 
trompé. 

CHARiAGE.r  t».  L’aélion  de  charrier  & de  voiturcr  quelque 
chofc  fur  des  chariots  [ Le  chartagt  cfl  foctdibcilc  en  cette 
faifon  , * par  le»  chemins  où  il  bue  palier , qui  font  fort 
rompus!  . 

Chariage,  f m.  Le  falaire  qu'on  donne  pour  taire  une  voiture 


f Le  chariage  coûte  beaucoup  ] 
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Chiner,  v.  a.  Prononcez  rhane.  Mener  avecun  clutiot , ou 
avec  une  charrette.  [ Châtier  de  la  pierre.  ] 

* Chanter,  v.nCc  root  fe  dit  au  figuré  de  la  conduise  des  per- 
fonnes  , & quand  on  menace  un  homme  ou  ditru'il  faut 
qu'il  charrie  droit,  pour  duc  qu'il  prenne  garde  de  taise  des 
tantes. 

* (harirr. Ce  mot  fcdit  des  riviéicsqui  ne  font  pas  encore  tout 
à bit  prifes  de  la  gelée,  * figmfic  ci ittaincr  des  glaçons  [ La 
rivière  châtié-  ] 

* Ch  trier.  Ce  mot  fe  dit  de  l'urine,  & veut  dire  aulfi  entraîner 
[ Urine  qui  châtie  une  quantité  oc  matières  épssiflb,*  Rtot 
liiircs.  l>èj.  1 

Ch  ARtER,/T»wTcimc  AcTïlanrhifeufe.Vtononccxrherié  Cou- 
tis  qu*on  étend  fur  le  linge  range  dans  le  envier,*  fur  lequel 
on  met  les  cendres, afin  que  la  iexive  qu'on  Jette  cnfintc  def- 
fus  lr^  dérrempe , coule  au  travers  du  charicr  , & mouille  le 
linge.  [ Mettre  ',c  châtier  J 

f Charée,  chance,  f f.  Cendre  qui  rcAe  fur  le  cuvier.*  dans  le 

ctr*r.r4 
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char  tr  , tprés  qu’on  a coulé  la  IciGve. 

Ch  ariot  ,/.  m.  Harnois  qui  a quatre  roues,  jet  ridelles  , un 
linon  , 01  un  limon  > Je  qui  cft  propre  pour  chanct  & pot- 
ier des  meubles  le  autres  choies.  ( Un  chariot  de  bagage. 
Mener  un  chariot.  Chariot , ou  char  de  triomphe.  On  cou- 
lo  t aux  jeux  O.imptques  avec  des  chariots.  Ub  combatoic 
autrefois  fur  des  chariots  aimez  de  fauîx.) 

Le  grand  oh  le  petit  chariot.  Ce  (ont  les  noms  que  le  peu- 
ple donne  à deux  conftcllatiofts  que  les  Altionomcs  appel- 
lent la  grande  le  la  pente  Ourle  , le  (quelles  (ont  du  côte  du 
Septentrion. 

Ch.u tvt  d'enfant.  Sorte  de  petite  voiture  qui  cft  ordinaire- 
ment d olîcr , le  ou  Ton  met  les  cnians  pour  les  prome- 
ner. 

Chariot  Terme  de  Cerdur.  Planche  montre  fur  deux  petites 
roues  , (ervant  aucotdicrpour  aflcmblcrdu  coidagc 

Charitable,  *dj.  Qui  a de  la  charité.  ( Etre  charitable 
envers  fon  prochain.  On  ne  peut  être  bon  Chrétien»  lion 
n‘cft  fort  charitable-  Le  Médecin  charitable,  ï'Apoticaitc 
chantable  » ce  font  les  noms  de  deux  livres,  qui  en  faveur 
des  pauvres-  enfrigpent  à fane  des  rur.èdcs  à la  maifon.  ) 

Charitablement , aav.  Avec  charité  » avec  amour.  (Corriger 
charitablement  fon  prochain.  Arn.  Recevoir  charitablement 
les  p alla  nsi.  ) 

Chanté,  f.f.  Amour  de  Dieu  & du  prochain.  ( Charité  ardente, 
fervente  , véritable  , (încctc.  La  chanté  cfk  une  des  trois  Ver- 
tus Tcclogalcs  , qui  éonmtc  à aimer  Dieu  de  tout  fon  cœut 
le  fon  piocha tn  comme  loi  même  C’eft  aufli  une  vertu  mo- 
Ç»|c,  qui  conhitc  à lecourir  fon  prochain  de  (on  bien  , de  fes 
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qu’on  doit  au  prochain  'lot  (q  u on  lui  foflluifei | . 

delà  gu  ce  , & tour  ce  qui  nous  rend  capables  d'aimer*™ 
lervjr  Dieu  éternellement.  Saint  Ctran,  Teolcct,  familière. 
1.  impudique  fut  éfraié  de  ces  paroles , & tavi  de  la  charité 
d'Ignace.  Il  le  (uivit  iufqucs  à une  petite  maifon  oû  la  cha- 
rge le  fai(oit  aler.  Pere  Bonheurs,  xit  ae  5.  Ignace,  /.  i 
Tout  Paris , toute  la  France  répondra  que  la  charité  . que  le 
ri  é du  grand  Pomnonc  opcia  routes  ces  merveilles.  Pas 
fla'4.  Eloge  de  Mon  (te  ter  de  Bel  livre.  ) 

C'-errt r.Aurr.&ne.Letroc  de  charité  en  ce  fens  a un  pluriel.  Fai 
re  la  charité-  Régler  (es  charité  z.  Saint  Ctrar,  Lettres.  Ignace 
avoir  dequoi  vivtc  hom  êtement  par  les  chantez  qu'on  lui 
fiuloit.  B cahoter  s , vie  de  .tenace,  / i.  ) 

Chante  Ce  mot  pris  a peu  n:é'  en  ce  meme  fen*,  entre  dans 
cette  façon  de  parler  ptovctbialç,  Chanté  bien  ordonnée  (cm. 
mente  par  Joi-méme  ; C’eft  à dite , fclon  le  langage  des  gens 
au  fiéclc  , qu’il  faut  fongeri  (es  intcièts  avant  que  de  fooger 
a ceux  d'autrui  i qu’il  faut  commencera  fe  faire  du  bien  avant 
que  d'en  faite  a autrui. 

Charité.  Terne  des  Parcifjes  de  Paru.  Ceft  une  aflembléc  de 
quelques  Darré*  dévotes  de  chaque  Paioiffc  de  Paris,  établie 
(ous  l'autotitédc  Monfieut  l’Archevêque  pour  avoir  (cnn  des 
pauvres  malade^  tk  chaque  paro’ffc.irur  porter  ou  leur  faire 
porter  par  les  (cru r s de  la  charité,  de  la  nourriture,  le  du  ic- 
n edes  i leur  faire,  en  cas  de  ncccffité  , adminifticr  les  Sacre 
«ers,  le  les  faire  enterter  s'ils  meurert.  Moniteur  le  Curt 
Or  la  paroiffe  cft  le  chef  de  cette  Aflembléc,  & on  apcile  les 
Dames  qui  la  compofenr,  Dames  de  la  charité  Quand  il  f a 
dans  une  paioiffc  une  Dame  d'une  vertu  éminente  , A d'un 
rang  bien  audrffus  des  autres,  elle  cft  pour  l’ordinaire  la  fu- 

p tTiirr  ilr!a  fhstiv  I».  . 


billér»  d une  greffe  étofe  gr  fe,  qui  ont  (çin  de  préparer  lçi 
ferre  J es,  & dé  les  porter  aux  malades.  Le  mot  de  chanté  en 
ce  ler.sa  un  piurief.  ( La  charité  d une  telle  paroifle-donnt 
fojN  les  ans  deux  cens  livres  i fon  Médccin  Madaim  de  Lon- 
gotv-'le,  qui  étoir  une  Princeffe  tres-vertueufe  , a*oit  tau 
étab  rr  avant  fa  mort  ée«  charnel,  fur  toutes  fes  terre Ls 
charfè  de  chaque  paroiffe  de  Paris  ne  fecourt  les  malade?  de 
ia  paroiffe  qu'environ  trois  femaines,  enfuite  s’il  n’y  a po  nr 
d’aparence  nue  b perfon ne  malade  guérifle,  la  ehariré  la  fa  r 
poncr  à l'Hotcl- Dieu,  ou  eu  qudqu’auuc  cudxoit  deftiné  a 
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recevoir  les  pauvres  malades.  U a été  enterré  rar  la  charité 
de  Ja  patoiile  ) 

t hanté.  Ce  mot  fignifie  auffi  le  fonds  qui  cft  deftiné  pour  les 
pauvres  malades  de  chaque  paioiffc  , le  qui  vient  des  quêtes 
qu’on  fait  en  chaque  Fglife  de  paioiffc  pour  les  pauvres  ma- 
iadcs^lc  des  legs  pieux  que  lcut  font  quelques  gens  de  bien 
lorlqu'tls  (ont  au  lit  de  1a  mort.  En  ce  fens  on  dit.  (La  chari- 
té d'une  telle  paioiffc  cft  bien  réglée  , elle  cft  riche , elle  i(t 
bonne.  ) 

charité.  Su  b fi  (lance  qu’on  diftiibué  aux  pauvres  malades  de 
chaque  patoiffe  de  Parts.  1 11  cft  à la  charité  de  la  paioiflc. 
On  lui  porte  te  us  les  jours  la  charité  de  la  parroiflc  ; 
charité.  Tous  les  pauvres  malades  d une  paroule.  ( Il  cft  !e 
Médecin  de  b chanté  d'une  telle  paioiffc.  C’eft  un  bon  Prê- 
tre qui  cft  le  confcffcui  de  la  chanté  de  la  paroirtc  ) 

La  chant  t des  pauvres  honteux.  Cette  chanre  n'eft  comporte 
que  de  Moniteur  le  Curé  de  la  paioiffc  !t  de  Meilleurs  les  Mar- 
guillters  nui  ont  cntic  les  nuim  un  fonds  qui  vient  des  quê- 
tes qu'on  fait  dans  chaque  paroiffe  pour  les  pauvres  honteux» 
le  des  legs  p eux  lt  autres  aumône  qu’on  leur  fait.  Les  Mat- 
guilliers  arant  conro. flâner  d"  ces  pauvres  honraix  de  leur 
paroiffe,  leur  donnent , ou  lcut  envoient  toutes  les  (cmaines 
ou  tous  les  quinze  jours  quelque  petite  (omme  d’argent  * 
pour  les  aider  à rouler  tout  doucement.  Ainb  on  dit  ( La 
charité  des  pauvres  honteux  fait  (ubhftcrun  tel  ménage  Ces 
jeunes  gens  (ont  à la  charité  de»  pauvtes  honteux.  On  a éta- 
blis* Paris  plufieur*  charitez  pour  les  pauvres  honteux.  ) 
charité.  Sotte  d’hotcl-Dicu  où  Ton  ne  reçoit  que  des  pauvres 
garçons  & de  pauvres  hommes  malades,  (étuis par  des  Rclt- 
gicuxinitiuiczparS.  Jean  de  Dieu-  ( La  prémiétc  duuté  de 
l'ordre  de  ces  bons  Religieux  cft  à Grenade.  1 eûtes  lesfe- 
maioct  il  (ort  trois  fois  de  la  charité  de  (bris  des  pauvres  qui 
font  guéris,  & il  y en  entre  d'autres  atfli-tôt.  ITn  y a dans 
Pans  qu'une  chanté  des  hommes  qui  eft  au  Faux- b ou  g (aine 
Gcimain.  Il  ne  faut  nulle  faveur  pour  être  i !a  char  te  , & il 
ÏLL^-.'Æ  de  ceux  qui  ont  fondé  quelque  lit  qui 
T 1111  aïiîM  • “ îrL»  Omble  ton  lutte.  ) q 

La  chante  des  femmes  Ç eft  une  fone  d hoicl  Dieu  où  Ton  ne 
reçoit  que  de  pauvres  femmes  & depauvres  fü'cs  malades  nui 
fort  fervies  avec  foin  le  avec  zélé  par  des  Rcligteufes  ho  fri, 
talseres.  ( Les  maiades  font  fort  bien  à la  chante  des  femmes. 
Il  y a .tioii chante»  de  femmes  à Paris,  l’une  ftuptés  des  Mini- 
mes  de  la  Place  Heure , I autre  à la  rrquette  , Faux,  boute 
5aint  Antoine  , & la  trothéme  au  Faux- bourg  S.  Marceau 
On  i a poitca  lachar.tédcs  femmes.  On  dit  atfliricv bien  * 
on  l a portée  aux  hofpttalicres  de  la  charité  nôtre  Dame  H!c 
heipttaluèV |,°rPltai,éie*  de  ,a  nufcticordcde  JeTus.  Voicz 

* *£*?'*’  Q.oc>fluc*.R^l,g'*fux  Spellent  air.fi  la  difciplmc qu'un 
Jw'g'W*  donne  a un  autre.  ( faites  lui  la  charité-  j 
t * On  dit  pioveibialement  , & dans  un  fens  cor  traite  <tn*on 
prête  une  chaut*  a quelrtm,  nnand  on  médit  de  lui,  & qu’oa 
lui  impute  a taux  quelque  défaut , ou  quelque  vice. 

Le  petit  Père  André,  prédicateur  gaillard , prêchant  un  jour 
de  la  chante, <\ doit  que  la  chanté  étoi:  le  fondement  de  rou- 
tes  les  vertus , qu’il  en  faioit  avoii,  le  que  jamais  on  n aurult 
Ja  vierterr.elic,  fi  00  n’atoit  autant  de  charité  qu’un  Jéluite 
d^numilité  , un  Capucin  de  fcicnce  , & un  Cotdchcr  de  cha- 

Chariv  aRI  . f.  m.  Ce  mot  vient  du  Gtec,  félon  quelques-uns. 
Aflembléc  de  perfonne»  qui  Client  d'une  maniéie  l>cufontic 
St  font  un  tumulte  avec  de^poWe»  & des  ch  udetons , pour 
faire  que'que  fotte  de  confüfion  à des  gens,  Se  fur  tout  i de 
nouveaux  mariez.  ( Charivari  fâcheux  , ennuïeux  , chagri- 
nant. Charivari pia  fant,  divertiflant.  I.c  char  vati  cft  ut» 
mélange  dev o x dftcotdanrcs  ,qui  cft  quelquefois  affezplai- 
fant.  stbl.  Luc.  T 1.  Les  charivaris  qui  fe  fonr  au  fujet  de* 
noces  (ont  condamnez  coir me  une  inime  faire  au  Sacrement 
de  Mariage.  Titien,  Traité  des  jeux,  eh  Les  ch-rrvaris  fe 
font  d'ordinaire  aux  fécondes  noces  , qui  font  ihfpropoi- 
tionnée»,  & on  les  fut  le  foir  pour  chagriner  les  nouveaux 
marie*.  empêche  les  charivaris  en  donnant  quelque 
che»<e  i la  canaillequi  le  fait  , la  même.  ) 

C harivari.  Ce  mot  le  dit  au(T  pat  taillerie  d’une  mauvxifc 
mufinur,  St  du  bruit  conhis  & tumultueux  que  font  du  dd- 
bauchcz  quaad  us  fi»nt  s vies. 
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Ch  a kl  at  a s , f.  m.  Celui  qui  vent  publiquement  des  drogues, 
& du  ir.ilc  menfonges  de  leur  vettu  poux  les  nuctix  déoucr. 

1 La  plupart  des  Médecins  de  Paris  lont  charlatans.  ) 

1 * Cnurl.it  jn.  Caiokur , hâbleur-  Celui  qui  par  les  cajoleries 
tâche  i tromper des  cens. 

* Chariatan.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  des  faux  dérots.  St  veut 
d le  hipotiitc  , tartufe,  Stqui  n'a  La  uevotiou  que  (ur  le 
bout  des  kvics  ( Tous  ces  beaux  difcurs  ne  (ont  que  de 
vrais  charlatans , & moi  ic  lui  plus  que  la  pelle  ceux  qui  di- 
rent plus  qu'ils  ne  (ont.  ) 

Çharlatanc  ,/*./.  Cajolcufc , hablcufe,  qui  tâche  par  fes  paro- 
les i atrapet  les  gens.  Les  Marchandes  du  l'aiais  loue  des 
charlatai.es.  ) 

7 Chariatantr , v.  a.  Faire  le  charlatan  pour  atrapet  quelque 
choie. 

} Cbarlatanerie  , f.f.  Cajolerie  pour  atraper  quelque  choie. 
Pcrluaiion  fubtilc  At  aruhcicute  pour  lucpcctnicc  quclcun. 
C'ellune  pure  charlatanerie  que  cous  les  Ictrcts  qu  on  de 
bue,  quand  on  ne  veut  pas  fuivre  les  régies  de  1 art.  J 
Chariis,  /.m.  Nom  d homme. 

C harlet  (. m Nom  d'homme. 

Charioie , /.  /.  Nom  de  femme. 

Charm i,fm.  Sorte  d’arbte  d’un  bois  dur. 

Charme , f.  m.  trie  Lantcrnci*:.  Ce  font  des  paroles  qu’on  d:i 
pour  produire  des  éfets  furuaturcls.  ( Ces  charmes  lont  de 
fen  lus.  Thters  ,fuperjiiti9nr,ch.  Scfcrvirdc  charmes 
C’eU  une  magicienne  qui  eut  recours  i (es  charmes.  Elit 
atiroit  les  Chevaliers  i elle  par  la  vertu  de  fes  charmes.  Lr» 
charmes  d’Alcinc  agiflbient  lue  Roger.  Ariofie.  Romp  e un 
charme.  Paf.  ht.) 

* Charme.  A pas  , Atrtits.  ( Quel  charme  a pour  vous  le  dan 
uer  ? Coi.  Poe.  C*e(l  un  grand  charme  ouc  tes  louanges  pou 
arteter  un  Auteur.  Me;.  Crû.  Tuliscitk  charme  irctiubU 
dttous  les  coeurs.  Là  Sut*  , Eit'iei. 

Quçfcs  charmes  font  grands  , que  fon  ttanfnort  cA  dou*  ' 
Quand  i!  dit  je  vous  aune,  Se  K n’ai"***»**-  Vou,‘ 
l.a  Suie  , perfus.  I 

rhum',  .nc.rtillcux  , fijrrr<«wnt , &.C. 

* Charme.  Mnitn  Se  adicffc  de  gagner  le  ceeur.  ( Scs  yeux  fa 
f vent  les  mêmes  chai  mes.  Cet.  i •fie. 

Ch  z t mer.  v.  a.  Ukr  de  lomkge  Se  de  charmes.  ( Pouvoir- 1 
charmer  la  baie  qui  l’a  tué.  Ces.  Pfe.  ) .... 

* Charmer.  Agréer  par  fon  mente,  par  U beauté,  par  de  belles 

quaiùez.  . . 

.On  peut  encore  auiourdui  vous  aimer , 

Ma  , s h le  tems , a tous  incxotab  c , 

Vous  ôtoit  les  moïens  de  plaire  Se  de  charmer  , 

N’jimex  pas  moins  ce  qui  patent  aimable. 

S.  Evr.  ouvres  mêlées . p.  4M*  ) 

tnt  thnmi.  C'clt  «dire  , eue  touche  avcc  p-aifix. 

( Lufli  moi  foupirer . mipcmccd  fin*  reirfje. 

Mon  CŒUI  :r°P  charme  du  feu  <]Ul  le  poilcdc. 

La  >«û  , ftrfui.  ...  . .. 

te.  Dame.  aborde  rent  Roga  avec  un  au  ü honnête  qu  il  en 
fut  charmé.  Artofie  metlcrne  ,T.  1.  ^ 

* rh  Armer  Apaifer.cnchantcr.  (Sa  «ou  peut  charma  les  dou- 
leurs  Ces.  Poe.  Levin  clurmc  les  chagrins.  ; 

Chômeur  ,/.m.  Celui  quife  fen  de  charmes  ou  de  paroles 
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chatncufét,  ce  font  les  parties  uu  corps  où  il  y a beaucoup  de 
chair  comme  font  les  ranfdcs,  les  »oué»,  les  telles,  &;c.) 

Charmer,  f.tn  Lieu  dan.  un  cimetière  où  Ton  range  Acnxc 
en  pile  les  os  des  morts.  ( Amhoa  dit  les  charmas  bainc 
Innocent.  ) , . 

Charmer.  Lieu  où  l’on  communie  dans  les  paroilics  de  Pans. 

Charnière,//.  Deux  pièces  de  métal  qui  s'enclavent  l’une 
dans  l'autre  , Se  le  joignent  aucc  une  mure  , un  clou  ou  une 
goupille.  ( Les  Horlogers  cnchafl'cnc  le  corps  des  montres 
dans  des  b et:  ci , 6e  les  y font  tenir  avec  une  charnière.  Les 
deux  pièces  d'un  compas,  d’une  faufle  équtcuc , & de  divers 
autres  inAtumeus,  lont  attachées  enlcroblc  par  des  dur  mè- 
re». Il  y a des  charnières  hniples  , Se  de»  charnières  doubles. 
La  jultciTc  des  mlkrumcnts  de  Mathématique  dépend  pnnei- 
paluocnt  d’avoir  des  charnières  bien  fanes.  ) 

Charnu,  charnue , ad].  Quia  beaucoup  de  cluil.  C Bouc 
charnu  de  l'oreille,  partie  charnue.  ) . 

* Charnu  , charnue.  Ce  mot  ft  dit  des  plantes  qui  ont  leurs 
racines  grolfcs  & longues,  fans  cn> dopes  , aulqucllc*  font 
attache  es  quelques  hbics. 

Chamun,  //.  Ce  mot  fc  dit  particulic rement  de  la  qualité  de 
la  chair  des  pccfoniKs.  ( i-harnuic  belle,  vi.ainc  , noue, 
molle,  Ace. 

Ch  arou  n »,  f.f  3ê:c  moite  8e  puante. 

* Chateer.e.  Puanteur,  f Puante  comme  une  charogne.  J 

Charpente, charpenterie,  f f.  L'un  pe  l’auucic  viitbicn.C’ert 

tout  le  bois  qui  fett  i la  conllrudion  d'un  bâtiment.  (La 

clwipcntcd  une  EgMe.  Bot»  de  chai  pente  ) . 

La  cnarpcnutic  hgnilic  aufli  l’are  de  charpentier  , qu:  cou ri  - 

gnei  tailler  Ac  a aflcmblcr  pluûeurs  pièces  de 

Ucs  nu  dons  Se  les  couvrir,  de  pour  conliiui»** 

titre  de,  machines  , invliUccn  boi» , 5c  fait  toute. 

ta  lonltn.ft.on  d'un  il. «net. t. 

Teunede  Ch,rH,i  «.  Linge  qu  on  ma  aux 
plaies.  Le  nouveau  tiadudcui  de  Don»  Quichot  a cent 
eha-piy  pour  charpie  , mais  en  cela  il  n df  point  a imucr  , 
Tutige  dk  pour  charpie. 

Charrier.  Voicx  Charrier. 

cfe,VÂf  C&Ziècat  S0U1-..Ï  Mener  du  boi,  fut,. ne 
charrette.  On  foiiette  les  coupait,  du  bouncau  cul  duue 

r^On^dh  proverbialement.  C'tft  un  . vtUur  i,  ch,rntu> 
ftrrict.  Cette  phule  ctt  titeedu  Grec  , 5c  fc  d.t  d un  t..ut.i- 
ton  d'un  Cap.un , nui,  elle  ne  le  du  qu  en  liant , 5c  dan, 

Cimrrrttt^ff^LA  chaigc  d'une  charcne.  I Une  chanetec  de 

Ch.rrti,  f.  m.  La  peine  du  chanctier  ou  voituiia  qui  a fait 
quelque  voiture,  quia  chaîne  quelque  choie,  f laicnc 

CW»01' }.  m.  Attifan  qui  fait  le  boi,  de,  chariot,,  de  chat- 
rettci  ’dei  clutmca.  ttains  de  catoflea,  haipacts,  tombereaux 
& autres^ hamoi,.  ( On  fait  maiche.  to.ee  charron,  avec  l c- 

ChArïut'ff  . 'tnïtTuui nr  propre  i laboura  qui  efl I tire  pai : de, 
hre..f.  vè  de,  «hevaux  . «tquieft 


1 Charmeufe  , f.  f 

alws^ulTdcfordrc  aux  yeux  de  ou  charmeufe,  Sec, 

» Chvmmü'!ch»mMuT»'i]-  Qui  agite  .qui  plaît.  ( Efptit 
charmant,  beauté  charmante.  ) 

C.i  mo.,1.1 , r.f.  Petit éMdT.0alUie.n 

J vendre  à ceux  qui  veulent  faite  de,  I'»  ' 041  lk* 

(il  faut  acheter  un  mdicr  dç charmille.  ) . . 

Ch  arn  agp  , f.  m Tems  où  l on  mange  .)c  la  viande. 
CUr.rt . tb*rntZlc . adi.  Sçtiluel,  lelon  U çhait.  ( 1-laihi  char- 

nt  . j Ce  moi  vit  ordinairement  opo.e  a (r.ittue!. 

Chrrntlltm.nt  ,.dv.  Selon  la  chair , (cnCucUcmept.  (Vivre 

Terme  de  bUdtci*'.  C Tespatiic, 


t *M,ur,  U rk.rrut  dtnjA.t  U,  bnf.  rtovabepnur  dire, 
mettre  au  commencement  ce  qui  dcvioitêue  a U hn.  Rca- 

t On  diten'pà' ai«  d'î'nreavail  pénible  5c  fâcheux,  l'Jimcioi, 
autant  cncàla  chauue.  ou  tirer  a laçhanuc. 

1 ChÎ.tc  raari  t. .[f.  Ce  mot  vient  du  Utm 
5c  c'clt  un  ternie  de  M«..« , qui  figmhc  un  cent  ( io^a nt 
la  convention  que  I on  fait  pont  I adicttciucnt , ,a  Lidtuic  J. 
la  catgaifon  d’un  Vaifleau. 

Charti , f.  m.  Le  corps  de  la  charettc. 

Ch  aTt r^dhart e \ Ç.f  Ces  mot  5 (ignifient  les  titres  k les  pa- 
pieu  qui aginkot  l'htfloire.  illigndienc  auili  tou, 
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& tou*  Ici  ftanictsde  conléqucncc  qui  Wncerne**!  quctyîc  tqmpéfe  tfr  ch affe.  Ce  font  les  ch  enf  , le»  chevaux,  le*  r>i- 
colm  ou  quelque  communauté.  U raifon  voudtou  qu'on  ] gucirrs.lc*  toile»  ou  falctsi  «c  généralement  tout  cequifert 
dit  chant,  comme  l’a  écrit  M Mêlerai  au  titre  de fonHutoire  a la  charte. 

de  France  in  toi»,  6e  comme  l'écrit  touiours  M.  d Epeenon , Chaffe.  t.e  mot  fîgnîfic  la  tioupc  de*  chaflcur».  ( La  c halle  dU 
dans  fon  favant  livre  de  la  véritable  origine  de  la  première  une  lieue  d ici.) 


'wînT«urtV'p"i‘'  ~t  P. n o.  Vous  pourrez  vous  détromper  II]  iota.  Petit  morceau  d'étofe  pour  marquer  le  chafle.  ( Ga« 
vous  rrcm-ila  peine  de  confiiltctlci  anciens  cliames.Uiuot  gnet  une  chaffe.  La  chailc  cit  au  dernier.  U cbaflcclfc  a uit 

de  ch artre.  dit  Mr.  Ménage, obfcrvations  lut  la  langue  Fraw-  td  «aircau.  J . 

çoife , vient  de  ch a , Oc  ainû  Iclon  l’étunologic  , il  tau-  f * Ç* Aa»on  d une  nerfonne  qui  taie  «ne  rhofe  qui  dé- 
droit dite  charte,  cependant  on  die  chartre.  Tout  le  barreau , plaie,  qui  tache  . qui  choque.  ( Remarque  bien  cette  châtie, 
dit  ihnrtrt.  Les  Chartres  font  gardées  avec  beauçoupdc  foin.  w ; ne ; la  portera  pas  loin.) 

Le»  chartre*  de  France  font  cuticule».  Voit  le  tréfor  des  * Chaffe’ mette.  Coup  perdu.  Aaion  qui  n a aucune  forte, 
chantes  : ic  pour  montrer  que  le  grand  ufage  a toujours  été  CUffe.  La  première  lilabc  de  ce  mot  le  prononce  longue , & il 
de  due  chartre.  U célèbre  Mr.  de  ricrou  val  m’a  tau  l*hon-  lignifie  une  manière  de  cohc,  dont  le  haut  clt  tau  en  ccrcuttl 
mur  de  me  montrer  plulicur»  Chartres  anciennes  qui  com-  ou  en  tou  d Eghfe , ou  font  le*  os  de  quelque  Saint  ou  de 

menccnt  pat  ces  mots!  On  f ut  à ffavoir  à tons  far  et*  pre-  ^ucUjuc  Sainte.  ( La  chaflc  de  Sainte  Géneviève  de  Pans  dt 

Chaîne  laladic  de  langueur  qui  confiftc  dans  une  telle  Ch*i{fe.  Terme  ^fffvre  & èa/41 fiMrs  de  hue  1er.  La  panic 

- . ’-i f ■ *■  :«  — a — — 1 !•«-  de  U boucle  oik  dt  le  bouton. 

Balancier.  Morceau  de  fer  qui  eftatraclié 
milieu  du  fleau  de  la  balance  , ou  du  ttebu- 
Fr aa coïta  a * — - > » i trait  le*  balances  ou  le  trébucha  , loi f- 

%-nir/re  Normande.  Ces  roots  fignifient  le* Lettres  de  conferva- 1 qu’on  pé:c. 
tion  <!c juivilégez  accordez  a la  Province  de  Normandie  pat  Chaffe.  l crme  de  Miro'uettier  Tout  l’argent,  le  cuivic,  l ébéne 
le  Roi  Philippe»  lors  que  les  Noonans  fccouerent  le  joug  des  ou  la  corne  qui  tient  les  verres  de  la  lunettes  je  .où  l’on  mec  le 

Anglois.  lai  Cbanrc-Noinundc  aété  confirmée  par  pluficuts  nez  de  celui  qui  s’en  (en.  ( Une  cbillc  bien  faite  ) 

Rois  qui  lui  ont  fuccédé.  Fernêre , introduilion  à In  pratique.  Chafje.  Ce  mot  le  dit  paT  plulîeuts  Attifans,&  lignifie  en  fténé- 
Ces  a idtmsts  font  contenus  ^ la  hn  du  couiumiet  deNor-  rai  tout  ce  qui  fert  à tenir  quelque  chofe  cnchaflce,  comme 
mai» die.  On  mec  dans  la  p ii-part  des  Lettres  de  ta  grande  on  l’a  vil  dans  les  trois  articles  qui  précédent.  Les  Coutelière 
Chancellerie  , nonoblUuc  clameur  de  iuro , £fi*rrr«  Nie-  dilent  la  thaffe  d'uu  rafoir,  ou  !c  manche  d’un  rafoir,  Occ. 
m méi , &c.  ...  C baffe- avant f^m.  Celui  qui  dans  le*  grand»  ateliers  con- 

■f  Chartre.  Terme  de  PaIaU.  Ce  mot  eft  vieux  , Se  il  fîgnifioit  duit  Je  fait  marcher  les  ouvriers, 
autrefois  une  pnfon.  L Ordonnance  de  ic.  70.  détend  aux  t Ch  ■ffe-«^uintf.  ru.  Bedaur  qui  charte  les  gueux  hors  de  l’B- 
Prévôts  de  faite  chartit-privee,  é’dfc  à due  de  tiiiie  de  leur  glifc 

maifon  une  pnfon.  t Chaffe-empn.  Terme  de  Maure  a'  Arme:.  Fleuret  ferme,  je 

Chaki  Rfcux,  f.  m.  Religieux  inflitucz  pat  S.  Bruno  natif  de  qui  nobrir  pas,  propre  à bourrer  de  certaines  gens  qui  vicn- 
Co’ogivc  en  ic8$.  lis  wni  vêtus  de  banc,  avec  une  chape  nent  Faire  aiiaut. 

noire  qui  couvre  l’habit  blanc, & ils  ont  étéipcUtlCbartrfux  f Chaffe-coujin  Méchant  vin  qu'on  donne  à ceux  qu'on  a envio 
i câufc  d'un  lieu  en  Daulinc  nomme  Chartrtujt , où  ils  ont  etc  de  ne  plus  régaler.  ^ Donner  du  chaflc  coufin  ) 
premièrement  établis  pat  Hugues  Evêque  de  Gtcnoble  Leur  1 1 Chape-ennui.  Ce  qui  ôte  le  chagrin  6e  l’inquiétude  de  l’elprir, 
règle  dl  compoféc  de  celle  de  S.  Hiéiôrôc , de  S».  Callian  & On  dit  du  vin  qucc’efl  un  bon  chajfe.  ennui.  On  l'a  dit  de  ccr- 
dc  i.  Benoît.  y r » t • uins  l;vtcs  facétieux  , qui  contiennent  de  contes  pour 

**''■  **  tue. 

Chaffe. marée , f.  m.  Celui  qui  amène  de  la  marée  à Paris  touf 
les  vendredis  6e  '.es  Samedis. 

Chape. mulet.  lalet  de  Meunier  de*  enviions  de  Paris  qui  re- 
porte fur  (es  mulets  les  lacs  de  tanne  aux  boulanger* , 6e  qui 
va  quérir  le  blé  des  boulangers , 6c  le  porte  fur  le»  mulets  au 
moulin. 

Chaffirr , v.  a.  Pourfuivre  une  bête  pour  la  prendre  ou  pour  U 
tuer.  Tacher  d’avoir  adroin  ment  quelque  bête.  ( Chafler  au 
fangücr,  un  lièvre.  Chafler  aux  oifeaux.  ) 

* Cbaffer . Pourfuivre.  Donner  la  chaflc  a quelque  erinemi. 
( Cnaflcr  l eçocmi  lui  terre  ou  fur  mer.  ) 

* Chape r.  Mettre  hors  d un  lieu.  ( Chafler  quclcun  de  fa  mai- 
fon.  Ilaraqua  la  demi-lune,  U en  clialVa  i ennemi.  A bt.  Sur  la 
fin  du  15.  Vice  le  on  challa  les  Maures  d'ef  pagne  Mariana  , 
Utjl.  d'hfpazne.  ) 

Chape  r,  un  cheval.  Terme  de  Man/ge.Ccfï  le  porter  & le  faire 
aler  cn~.ant.  . . . 

Chaper  le  mauvais  air  * matlen.  C dl  punfter  l'air  par  de 
bonnes  odeurs,  & y laillct  foufler  le  vent  poux  y renouvcllec 
Pair. 

Ch.frr  TctmcdoquckiUM  JrtirAnr.C\(l  {râper  avec  violence 
fiirquelmiçcho'.v  pour  la  faire  avancer,,  ou  pour  la  taire  en- 
trer dans  quelqu'autiecliole.  On  élude  à force  un  clou,  on 
uncchcvillc  pour  les  faire  cntrtr  dans  quelque  crou  Le, 
Tonneliers  ebajft  nr  i force  le»  cerceaux  pour  hren  ferrer  le, 
douves  d'un  tonneau, ou  de  tiuelquautrc  futaille  ) 

Cb*([‘r.  On  dit  encor»'  ce  mo:  en  pariant  de  la  poudre  a ci- 
1 non , dont  la  plus  forte  & la  plus  One  cbAjjc  la  baie  plus  lot* 
I Quelasrolficw. 


Ch.rtrtux  jf.rn  Couvent  de  Chattreux.  ( S.  Louis  a tait 
bâtir  les  chartreux  de  Paris  ) 

CI>M,tr.ufc  , I ■ f-  Couvent  de  Utartrcux.ou  de  SI  es  Chartrtu 
fes.  La  atand'  Clumculccft  auprès  dcGrer.obic.  J 
Cb.tri;i,/ts  r.f.  , Rcnàieufesdcl'ordrcdeS. Bruno. 

Crus  , f in.  Terme  de  SUpn.  l’icecde  cutvrc  carrée  qui  a 
diainétnilemcm  une  pièce  de  métal  tonde  qu  on  ipctlc  p omb, 
«lui  Picnd d'une  liunc  qui  pafle  aux  navets  du  çtus  , qui  leu 
aux  maçons  pour  blombcr  les  murs  , de  s ou  s'ils  lom  droits 
ou  s'il  y a du  fruit. 

CHASsatr.  ou  ehxztrtt  ,f.  m.  Ccltun  petit  chalTts  de  bois 
larec  de  trois  bons  doigts!  qui  a un  tond  dozee , «t  dont, 
ont  fett  pour  fane  des  tro.nagcsqUn  chafcret  fort  propre 
Ce  font  le»  boiOcbcis  qui  font  «c  vendent  des  ehalctcts. 

Ch  a s si  .f.f.  La  picmictc  filâbc  de  ce  mot  fc  pronoucc  btcvc. 
Il  liamltcla  poutfuitc  qu'on  fait  des  bctcsavcc  des  chiens, 
fou  a p;é  oà  à cheval.  Lap  rnluitc  qu'on  fait  pour  ptcndic 
quelque  foire  de  bête  que  ec  loir.  L'art  de  le molen  d arraper 
les  betes.  Aler  à la  chauc  ) , 

“ Chili'.  Pourfuivre.  ; Donner  la  chaffe  al  ennemi  Ml:  Plo- 
fieuts  four  dificuité  de  fcfervtr  de  cette  façon  de  parler,  & en 
la  place  ils  difent  pourfuivre,  ou  pouffer  i ennemi,  mais  mal. 
Tous  le  s louts  on  dit  en  parlant , nos  troupes  etnt  donne  la 
Chaffe  aux  ennemis , mats  on  ne  s'en  leu  pas  dans  un  Itile 
noble-  I ■',»•.  n«*v.  mm.  ) . „ , 

* Ch.tr.  Terme  de  M'r.  On  du  é;.*r  U <!,./['  , c c-ft  obliger 
les  vatffc aux  ennemis  à prendre  la  fuite.  Vnnir,  ch.fl',  « »« 
,'tn'utr.  '.cntt.ir  ch.Jfc , c'elt  c l arté  en  lerraue.  Les  ftort 
de  ce  Te  nt  les  canons  de  l avant  poux  uits  fur  les  Vasf- 
IcAux  qui  pie. .nent  chaffe. 


CH  A CH  A 

* Chafftr , V.  n.  T cm*  & Imprimeur.  It  fc  dît  des  cara&èies  ,1  loQé  Virgile  deee  qu'il  étoir  un  Poète  chafte.  ) 
dont  les  «lus  gros  occepent  plus  d'cfpjcc  dans  l'imprcflion  Cbajlemcnt  .adv.  Avec  chaltctc.  ( Vivre  chaftcmem.  1 
«^ttcles  plus  petits.  I ün  dit  par  exemple  , le  parangon  cbajfe  Chafteté,  f.  f.  Pureté  de  mœurs.  Continence.  Vertu  Chrétienne 


fim  loin  que  k S.  Auguftm.) 

* thaffer  9v.n.  Terme  te  Mtr.  Il  fc  dit  d'un  vaifleau,  8c  l’on 
die  q}i'i\  cbajfe  fur  foi  ancre  y lors  que  le  vent  8c  les  marccs 
entraînent  le  vaiticau , ou  !c  font  arer  1e  rs  que  I ancre  n a pas 
mordu  alT-x  ayant  , ou  que  le  fond  cil  de  mauvatlc  tenue  , 
8c  qu  atnfi  le  vaiffeau  trame  fon  ancre. 

"f*  Vit  clou  chajft  l'autre.  Proverbe  pour  dire  nue  lep’us  fort 


& moralt  pour  laquelle  on  s'ablticnt  des  plaifns  illicites  delà 
chatx  8c  l’un  ulc  modérément  des  légitimes.  ( Faite  v<ru  de 
chaltcré.  On  peut  conietvcr  la  cluiteré  dans  le  nunauc 
Conferver  la  chafteté.  Vitre  dans  la  chafteté  ) K * 

Chasuhlx,  f.f.  Orncnscnt  d'fcghfe.  Vêtement  court  8c  fans 
manches  qui  couvre  tout  le  coxps  du  Prêtre  quand  il  dit  U 
McTe. 


chaCfc  le  plus  foiblc  , & qu'un  gund  mai  en  fait  oublier  un  Cbafnblier  ,f,m.  Ouvriet  qui  brode  8c  fait  les  Chafubles. 


pei... 

1 Vr.  ton  chien  e baffe  le  race.  Proverbe  pour  dire  qu'une  per- 
fonne  a ordinairement  les  memes  inclinations  que  Ion  péie 
& famérc. 

Ckaffeur,  f.  m.  Celui  qui  pourfuit  les  bêtes  à la  chafle  pour  les 
prendre,  ou  pour  les  tutr.  Celui  qui  tâche  d atraperlc*  betes 
i un  bon  chaleur.  ) 

\*  Vu  ripas  Je  ch»{fenr  C'eft  un  repas  pront  8c  léger. 

■f  * Vne  Me/Je  de  chajjeur.  C'eft  une  Nielle  dite  à la  haie. 
Çhaffereffe  %fj.  Ce  mot  s'cll  dit  quelquefois  d’une  femme  qui 
aime  lachafle.  ( Diane ctoit  parmi  les  Païen»  une  Divinité 
chafj  refît.  Il  faut  plu  ôi  dire  que  Diane  é.oit  la  Déclic  de  la 
chatiTc , ou  des  challcurs.  } 

Chassi  t,ff.  Humeur  qui  colle  les  yeux  le  s'atachcaux  pau- 
pières. Hscrcmenr  des  yeux  qui  vient  d'une  pituite  épatUe. 

( Ch  iJlie  puante  ) 

Chi/jfietév , chaffieufe  , ad).  Qui  a de  Fa  chathe  aux  yeux  { Les 
vieilles  font  ordinairement  chaflicufcs.  ( Un  le  dit  aùûi  dis 
veux.  { Les  fluxions  rendent  ks  yeux  ebaflieux- > 

C:tAS$  ts  tf.m.  Ce  mot  pns  généralement  figmfie  tout  ccqui 
enferme,  ou  qui  enchaÀc  quelque  diofc.  { Ainfi  on  dit  ui 
chaflis  à panneaux  de  vitre,  8c  c'cll  le  hors  fur  lequel  elt  ata 
chc  le  pa  nncau  de  vitre.  ChafTis  à carreaux  de  veut  i c’eft  U 
bois  ou  font  cnchafTces  les  pièces  , ou  les  carteaux  de  verte, 
c'ellauflilc  bots  de  les  carreaux  de  verre.  ( Faire,  aflcmblcr 
«louer  un  cbaflis.  Meme  le  verte  dans  un  chailis-  Colcr  U 
pap  er  fur  un  chaflis.) 

C ha, fis  dormant.  C'eit  un  chafGs  qui  cfl  fixe , qui  ne  s’ouvre 
pas , ou  ne  s'élève  point. 

Cn-iffis.  Terme  Je  Menuifur.  Clôture  de  bois  qu'on  rabote  A 
ou  on  fait  pat  carreaux,  fut  laquelle  qn  cote  du  papier  qu’oi 
huile , & qu'on  met  enfuite  aux  croilces  des  fenêtres  devant 
les  vitres  , afin  que  !a  chambre  foit  plus  chaude. 

Ch  ijpi  d'ofttr.  Terme  de  Vanter.  Clotuic  d’ofter  qu'on  met  de 
vant  les  fenêtres  des  Collèges  , le  de  quelques  auttes  lieu  1 
Pour  empêcher  qu'on  nr  caflc  les  vitres  i coups  de  p*erte. 

dt  leçon.  Terme  d'Epinglie r.  File2  de  leton  , travaille 
par  maille , 8c  atachcz  avec  des  pairs  doux  fur  un  chaflis  d , 
bois. 

Chaffts.  Efpècc  de  p«it  quadre  fut  quoi  on  pofe  U toile  d'ui 
tableau.  , 

Chaffis  de  paravant.  Bois  de  parafant. 

Chaffts.  Bois  fur  quoi  on  porc  le  deffus  de  îa  table.  On  dit  aufli 
cKalTis  de  pone , chaflis  de  fenêtre. 

Chaflit  *Ha*t.  Efpcce  de  trnaui  tk  table. 

Chaffts.  Terne  d ‘Imprimeur.  C’eft  un  q narre  dans  lequel  on  en 
forme  les  caractères  qu'on  ferte  de  tous  cotcx-Cet  mftrumcnt 
f'apel  le  proprement  rhafs  quand  il  y a une  batreau  milieu  i 
car  lors  qu’il  n'y  en  a point  on  l’apelle  ramrtte. 

Chaffts.  Terme  de  lard  ta  ter . C’elt  un  ouvrage  de  Menuifcrie, 
dans  l'cpaiffcur  duquel  il  V a de  tous  les  cfttez  des  feuillures 
pont  y loger,  emboîter  8c  enchaffct  des  panneaux  quittez 
de  vitte,&  en  couvrir  les  plantes  nu’on  veut  avancer  l'hiver 
pardesrechauflemens.  Les  thallia  des  Jardiniers  doivent  être 
de  bois  de  chêne. 

CrtAtsoiR  . f.m.  Terme  de  Tbnntlier,  Morceau  de  bois  qu'on 
pofe  fur  le  cerceau , &qu’on  fnpe  avec  le  maillet  pour  ehaf- 
fer  le  cercer.* quand  on  lie  des  Fitailles. 

C»tASTE,  ad)  Qui  a Je  Uchaft-ré.  ( J’ai  été  toujours  auflî 
chafte  qu’une  Demoifclle  que  vous  favez  Vct.l.\\.  Elles  font 
plutchaftes  des  oreilles  que  de  tout  le  relie  du  corps.  Mo!. 
Crit.  f.  t.  On  peut  être  chafte  dans  le  mariage.) 

* Ckafh.  Ce  mot  fc  d:t  du  langap/,  8c  veut  due  exaft,  eorreék. 
honnête  3 1 é!o  gn=  de  toute  impurré.  ( Vile  chiffo.  On  nec| 
peut  avoir  uuc  diction  plus  chafte  ni  plus  coucék*  Crf.  On  a 


Marchand  qui  vend  des  chalublcs 

Chat  , f.  «•  Animal  tres>counu>qui  eft  ordinairement  gris 
ou  noir,  gris  & blanc  , ou  noir  8c  blanc , qui  a les  yeux  cnn- 
ceLans  , qui  cft  fin  , qui  vit  de  fouris  , 8c  de  route  forte  de 
chair  j qui  hait  les  rats,  les  fouris , les  chiens  , les  arales  les 
feipcns  8c  1 herbe  qu’on  apclle  la  rue.  Sa  cervelle  trouble 
l’clprit.  t Chat  privé  , ou  domeftique.  Chat  fauvage.  Chat 
dT  ipagne.  Le  chat  miaule.  Henri  111.  Roi  de  France  avoit 
tant  d a ver  (ion  pour  les  chars  , qu'il  changeoic  de  couleur  8c 
tomboit  en  lincopc  lors  qu'il  en  voïoit.  brade , htfl.  de  fran- 
eet  Heurt  III.  ) 

Vendre  le  chat  en  ferhe.  Proverbe,  pour  dire  vendre  une 
choit  t»r*«  la  fauevoir. 

* |uÆflbut!ïrW*W-  PlOTClbe>  pou,ditc  '<!’«»«  «no 

* importer  U chat  de  U maifon.  Proverbe , poux  dire  s’en  alla 
lins  rien  dire. 

* La  fftr  aller  le  chat  atifnmage.  Votture  l.  i.  Ce  proverbe  fc 
dit  dis  femmes  8c  des  filles  , 8c  veut  dire  donna  la  dccnicrc 
fa  veut  a un  galand- 

* A bon  chat  Lon  rat.  Proverbe , pour  dire  bien  araqué , bien 
détendu. 

* ~4 ptltr  un  chat  un  chat , & Rotet  un  fr'Hn.  Dttrenux  > c’effc 
i dire  ne  fcpas  contraindic  Ne  tien  diftimulcr.  Dire  franche- 
ment les  ebofes  comme  cllc>  font.  Apclla  les  choies  pat  leux 
%ciitable  nom  (ans  y aporter  aucun  degutfement. 

* Ut ccr  le  chat  au  jambes.  Provctbe , poux  dire  Acufcr  quclcuu 
de  quelque  faute,  ranêterpar  quelque  cmpêthcmaiL. 

On  dit  de  deux  pafonnes  cnnem.es  , qu  elles  s'atment  comme 
chiens  C V*  chats. 

' On  dit  de  celui  qui  veille  fur  les  aftions  d'une  autre  qttil  /r 
ghtr.e  umtrt  U chat  fait  la  fouris. 

î"  * Vn  chat  échaudé  craint  l'eau  froide.  Proverbe  , pour  dire 
que  celui  qui  a reçu  quelque  mal  cratnd  toutes  les  choies  de 
n cmv  nature. 

{"  * Se  friir  de  la  pâte  du  chat  four  tirer  les  marrons  du  feu. 
Façons  déparier  «tovcrbialc  pour  dire  fc  Itxvir  8c  profiter  de 
là  fimplicité  ou  de  a cémenté  de  quelcun  qui  fe  mzardc  à 
faire  quelque  choie. 

Cbate  t f.  f \ La  femelle  du  chat.  ( Une  belle  8c  bonne  chatc.  ) 

Chatfe  y f.f.  Tous  les  chats  de  là  portée  d'une  chatc. 
h*t-hu*nt.  y f.  m.  Voies  hibou. 

Ch5ti  ion  tlf.f  Finit  de  châteignct,  qui  rdTcrob.'cau  marons> 

?[ui  tft  aftnhgcnt  8c  couvert  de  trois  couvertures.  ( Une  grof- 
e châtcigrc.  Cbateignc  bouillit  Vivre  de  châtaignes.  Il  y 
a ries  Provinces  où  l'on  fait  du  pain  avec  dochauigi.es  motv 
lu fs  , apres  qu’on  Tes  a fait  CchcT.  ) 

Châteirner  , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  «hâteignes  , qui  aime  la 
terre  légère  8t  fablonneuft,  «ui  devient  gros  Ac  grand  com- 
me le  chêne,  8c  qui  a les  feuilles  grandes  8c  en  façon  de  foc. 
Da!. 

Châtritneraie , f.f.  Je  lieu  où  viennent  les  Châtcigncrs-  Un 
lieu  où  l’on  a planté  des  Chatc  grers. 

Chutein.  Cm  aditékjf  frdir  des  cheveux  , & n’cftitfiré  qu’au 
nufeulin  , il  veut  dire  qui  tire  fur  le  blond.  ( Moniicurd'A- 
blancourt  avoir  les  cheveux  châteins.  ) 

ChSteau  , f.  m.  Maifon  Seigneuriale.  CVf!  aufti  quelquefois 
une  forte  de  Forte  dit  ( Le  Ch'-tc.tu  de  pilon  cft  une  maniè- 
re de  Ciradc^c.^  1 On  difoir  anciennement  ChateL 
* f Faire  de  r Ch.i'eaux  en  Fffagne.  Prov.  Vot.  I.  jy.  Sefbrget 
des  chimète*  donr  on  fermait  l'esprit. 

CrtATiLAtN,  f.  m.  Seigneur  qui  a terre 8t  maifon  Seigneur 
riale  avec  droit  de  Jufticc. 

hatelain.  Ce  mot  fîgnific  anfli  un  Juge  , ou  Ofieia  qui  rend 
U J'jftkcdans  Uiarc  d un  Seigneur  Chatelam. 
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Chatelenh.f.f.  Ce  mot  tient  de  Châtelet  de  veut  dire  une  terre 
de  Seigneur  ChatcUin  ,qui  adroit  dcChatcau , où  doivent 
hue  homraag-.  Ici  Seigneurs  qui  ont  des  fiefc  qui  en  relè- 
vent. Sanfui. 

Ch-tieht,  fjn.Sottc  de  Juridiélion  Roiale.la  nrémiére  Se  ia  plus 
confidcrablc  de  Franccoù  l'on  rend  la  Julticc.  ( Audi  on  dit. 
Le  grand  Châtelet  de  ParU-Le  nouveau  Châtelet  de  Paris  J 

Chat  eut.  Terme  de  Rubanier partie  da  métier  du  Rubanier 
qui  fouticut  les  arioifes  de  les  hautes- lices. 

CH  vTEMiTh/./’.Mot  vieux  de  burlclquc.qui  lignifie  Hipocritc. 
Ddlunuléc.Ôuidéguifeks  fentimens  de  fou  cœur. 

( ViveYâ  fteur  Marquer  ire 

Pour  bien  faire  la  Ctsatetnite.  Poète  Anomme.) 

Chatte, v.  a.  Faire  des  petits  chats.  ( La  dure  a chatc  j On  dit 
auflï  chatonner. 

Chmtitre,f.  f.  Ouverture  dans  une  porte  par  où  palTc  le  chat. 

Châtiment, Cm.  Punition.  ( Prendre  châtiment  des  rebelles. 
Abl.  Ar.  / S. Toute  faute  mente  châtiment-  La  guettera  fa- 
mine de  la  pelle  font  des  châtiraens  que  Dieu  envoyé  aux 
hommes  à caulc  de  leurs  péchez  ) 

C h.imntnt.  Terme  de  AfAM/jr.C’cfl  quand  on  piqae,ou  fouet 
tc  un  cheval  de  que  l'on  le  (crt  des  aides  avec  ruddfc  lors 
qu'il  ne  veut  pas  obéir.  On  apclle  tout  cela  les  châtiment 
qu'ou  fait  i un  cheval. 

Châtstr,v.a  Ce  mot  ce  dit  des  perfonnes  , des  animaux  & des 
chofes  ,il  lignifié  corriger  par  quelque  forte  de  punition. 
( Châtier  un  enfant , un  cheval, un  chien.  Châtier  ngourcu- 
fcnicnt  ouclque  faute.  Abl.str.l. ;.  La  Julticc  châtie  les  cou- 
pables. ) 

*Cbatier  U fc  dit  au  figuré  en  parlant  du  langage, c’ell  le  retou- 
cher de  le  corriger.  ( Quand  on  châtie  trop  ion  difeours,  on 
lui  ôte  fouvent  une  partie  de  fa  torcc.il  le  faut  châtier  lulqu’a 
un  certain  degré.  Voiture  a plus  châtie  £a  proie  que  (es  vas. 
Hifi.de  l'Academie.  Ceux  qui  ne  châtient  pas  leur  Ihle  fem 
blent  par  leurs  uianiétcs  barbares  Si  lutannecs,  vouloir  taire 
revivre  le  François  de  nospéics.  ) 

Chaton  Cm.  Le  verd  qui  couvre  la  coquille  de  la  noifette 
lorsqu'elle  ell  encore  lur  le  noifetier. 

Chat on,  Terme  d 'Orftvn,  Purtiede  la  bague  où  cft  la  pierre. 

Chaton.  Ce  mot,  pour  dire  un  petit  ch*t  n cft  pas  bien  uhré-Uo 
beau  chaton  , dites  plutôt  un  beau  petit  dur. 

* Chaton.  Tetme  de  Fieurij fr.Ccftée  qui  rtntcime  la  graine  di 
la  tulipe.  Ch »t en, en  ce  fens,  clt  figuré-  ( Laifler  la  graine  ui 
couple  de  mois  dans  le  eh*t<m  On  ne  lève  point  les  oignons 

. refcrvezpour  graine,  que  le  chaton  qui  la  contient  ne  momrt 
en  s'ouvrant  qu  elle  clt  mure  de  sèche.  Vvjexl*  culture  de. 
fleur r,  ch.  7 . 

Chatouilu  mf.nt,  f.  m.  C’eft  une  aélion  de  la  pcifonnc  qui 
touchant  doucement  quelques  parties  du  corps  fuir  rite.  Sor- 
te de  plaifjrqui  fc  fait  fentir,  ou  qu’on  fent  en  certaines  par 
tics  du  corps.  ( C’dt  un  chatouillement  qui  fc.rend  univer 
fcl  partout  le  corpv.  U y a bien  des  perfonnes  qui  craignent 
le  chatouillement.  ) 

c h*t tuilier,  v. t s.  Toucher  de  telle  forte  quelques  parties  du 
corps  qu’on  fificrire-ChatouiHcnqucIqu’un. } 

* Chatouiller.  Donner  un  plaiitr  délicat  de  (cnliblc.Flater  agréa-, 
blcmcnt  quelque  fens.  ( La  louange  chatouille  bien  un  Au- 
teur Moi.  Chatouiller  l’oreille.  jvjI.  Lue.  T.  i II  n’y  a rien 
qui  chatouille  tant  l'oreille  d’un  homme  foupçoimux  que 
lesraports.  AbL  Luc.T.  j.) 

Ch*t9H’lleux.ch*tQMilUufey*df.  Qu’on  fait  aifément  rirccnlui 
touchant  doucement  quelques  parties  de  corps.  ( Il  cil  cha- 
touilleux. Ellcell  cluTouilleulc.) 

On  dit  d'un  cheval  qu'il  cft  fh*touilUHX  .lors  qu’il  efl  trop 
fcmfiblc  à l’éperon  . qu’il  le  fuit  fie  n’y  obéit  pas  d’abord- 

Ch  1 tour  fieux.  Ce  mot  fedit  de  l'cfprit  de  lignifie  qui  dt  délicat 
fit  !c  poent  tf  honneur, Se  i l’égard  de  la  confcience. 

* Chatouilleux,  < h ttouilleufe.  Qui  fc  fâche  pour  peu  dechofe. 

( F.fprit  clutouillcyx*) 

* Chat  ouil. eux, chatouïlleufe.  Chofe  oui!  clt  difficile  de  fc  bien 
gouverner  ( Afiire  eharouillcufc.  Abl.  Les  afaires  d’Etat 
lont  Ion  chatouilleufet.  Le  manîmeuedes  deniers  publics  clt 
un  Emploi  fort  chatouilleux.  La  recherche  de  ce  crime  étoit 
chac'utlleufe.  V*u%.  &.  C.l.6.  t.  1 f.  U y a.  eu  cela  quelque 
chof-  de  bkn  chatouilleux.  ) 

CtiâTuui,  v,  a.  Oter  les  idticulçc-  Couper  Ios  tcfticulcs. 
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[ Chîtrerqueleun,  châtrer  quelque  animal.  On  châtre  le» 
beufs  Se  les  moutons,  Arc.  pour  les  tendres  plus  dociles. Ota 
charte  les  chapons  pour  les  cograifler.  Les  Orientaux  châ- 
trent des  hommes  pour  en  faire  des  Eunuques , Si  s'enfervir 
pour  être  lesgard.ens  de  leurs  femmes. 

* Ci)*' rtt -Oter,  diminuer  , (oui  liane.  ( Châtrer  un  fagot  un 
cotret-  Châtrer  un  lèvre,  c'ell  en  ÔTer  quelque  partie.  CA i- 
trer  Us  ruche*  des  abeilles,  c’dt  en  ôter  une  panic  Je»  gaufres 
de  miel  Chiner  les  melons  ou  les  concombres,  ccLa  fc  dit  par 
les  Jardiniers  , de  lignifie  les  tailler  ,ou  pincer,  comme  il» 
parlent.)- 

Châtré  ,f.  m.  Celui  i qui  on  a coupé  tout  net  les  trflicule* 
( C’elt  un  châué.  Les  châtrez  n'ont  point ‘de  barbc.Lcs  châ- 
trez confervent  long-tcms  leurs  voix  claire.  ) 

Chaud,  f.  m.  Chaleur.  ) 11  fait  un  grand  chaud.  La  félicité  du 
par-lire  cnnhitc  à n'avoir  ni  chaud  ni  froid.  AU.  Lue.  T.  1. 
tarAjite.  ) 

Chaud,  chaude , *dj.  Qui  a de  la  chaleur , écfuufé  .biûlanf. 
I Tems  chaud, eau  chaudc^rvoir  les  pieds  chauds  , le  feu  clt 
chaud.  ) 

Ch*ud,  (bande.  Ces  mots  le  difent  de  tout  ce  qui  a propriété 
d’exciter  de  la  chaleur  ,ou  de  ia  confcrver.  ( La  chaux  cft 
chaude.  Le  vin  dl  chau  i.  L'ciu  de  vie  clt  chaude.  Le  poivre 
cil  chaud-  Un  habit  cft  chaud. Une  chambre  dl  chaude.) 

* F sevra chaude sZ'ciï  une  hévre  ardente  ,qui  caufc  le  délire, 6c 
quelque  tranfport  au  cerveau. 

* > li urer  à chaudes  larmes.  Ccfl  i dire  , pleurer  beaucoup  t 
c'ell  répandre  des  larmes  qui  iorrenr  avec  impetuofrtc  com- 
me il  arrive  lors  qu’on  a le  cœur  ferré  , Si  que  ces  larmes  ne 
foirent  pas  goure  à goûte , ni  lentement , comme  dans  uœ 
trüfcrte  médiocre. 

* Avoir  le  fane  chaud.  C'dl  âdire.érre  colère  & emponé.  O» 
dit  au  même  fens,  *yoir  l*  tête  chaude. 

t * H font  battre  le  fer  tandis  ejn'tl  efl  chaud.  C'ell  à dire  , ü 
faut  fc  fervir  de  location  quand  elle  lé  prèfeute. 
f * Tomber  de  fièvre  en  chaud  tomber  d’un  petit  mal- 

heur dans  un  plus  grand- 

| * Seufier  le  frosd  &U  chaud.  Ces  mots  Ce  difent  d’une  per- 
fonne  quieft  inconlUntc  ,qui  dit  du  bien  & du  mal  des  mê- 
me^ gens,  &c. 

t * Ne  trouver  rien  de  trop  froid,ni  de  trop  chaud.  Ces  mots  le 
dilênt  des  perfonnes  qui  ne  font  pomc  dégoûtées^  qui  tout 
elibon  , St  qui  prennent  par  tout. 

* Chaud,  chaude.  Ardent,  bouillant.  ( Chaud  en  amour, & pîu* 
chaud  en  co!étc  11  cft  bien  heureux  d’avoir  un  li  chaud  pro- 
uctcurquc  vous.  Mol.  Chaud  protecteur  de  la  vertu.  Mai. 
Poe.  ) 

Chaud,  for  te  d’adverbe.  ( Boire  chaud, c'ell  à dire  boire  une  li- 
qucvfr  qui  dl  chaude  * Nous  nous  fommes  vus  en  des  lieux 
où  il  faifoit  fort  chaud.  Mo!.  Prit.  C'ell  à dire, en  des  lieux  où 
l'on  fc  baroir  fottcment.&oùl'oo  couroit  hazard  de  perdre 
la  vie. } 

rl  la  rhaude,adv.  Du  prémict  abord, Se  dans  le  piémiextranf- 
port. 

haude.ff.  Terme  A' Orfévre.Cçh  fedit  quand  on  tire  le  mé- 
tal du  feu  pour  le  forcer  ( Donner  une  chaude  à la  befogne.) 
Les  verriers  d'fcnt  aulli  ce  mo-  de  chaude,  d'une  quantité  de 
maricrequ  ils  fondent  à une  fois  Les  forgerons  le  difent  du 
fer  mi’ils  font  chiufcr  i un  feu  violent. 

Chaudement,  adv.  D'une  manière  chaude, dans  un  érat  où  l'on 
fente  de  la  chaleur.  ( Quand  on  cil  cnrômj , il  fe  faut  tenir 
chaudement.  ) 

* Chaud • ment , adv.  Avec  chaleur  avec  tranfnort.  (Prendre  !e« 
chofes  chaudement-  - S«r.  Pompe  de  rot  ure,  ils  pourluivoienc 
chaudement levrcnocTni.  rau^.^umr  Curee.l.  6.  ch.  1. 

Chaude-MS»  t.f.f  Flux  de  fcmencc  invo’ontairc  , qui  vient 
ou  de  débilité  des  vaifleaux,  ou  de  l'inflammation  des  mêmes 
vailfcaux,  contrariée  parle  commerce  fenfuel  qu’on  a avec 
une  tenrnc  garée.  ( Une  cruelle  Si  dangeteufe  chaude  pitfe. 
U ne  chaude  pille  cordée. 

Je  me  fou  viens  de  la  bel ’e  Cariée, 

Lors  que  fon  coeur  â mes  vœux  fut  propice  ; 

Deux  |ours  apic*  l'eus  une  chaude- pille. 

Lifnifrts , Vorftet. 

Gagner , attraper  une  chaude- pifle.  Donner  une  chaude* 

piCc. ) 
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Chauderon,  Chtudren  , f. m.  Vafc  de  cuivre  j.uncou rouge  Châufftt  de  Page.  Sotte  de  haut  de  chauffes  (étouffer. ( Prendre 
1er  vaut  à la  cuiitne,  lei  chauffes , c’cflcc  Luxe  page.  guiter  Us  chauffa , c’eft  ne 

Ch*uderonMtrtcbaudronnitr,  f.m.  Ouvrier  qui  travaille  en  fer,l  plus  être  paie.  ) 
en  fonte  , 5c  en  léton  te  en  cuivie,3c  qui  v.nd  de  toutes  foi  Tnerfes  chauffe  . Se  dcchaullcr.  Mais  dans  le  figuré  & le  ftile 
tes  de  chaudron»  , .le  chaudières , 3c  tout  ce  qui  regarde  lai  fknp.c  , tirer  fet  ehauffejx'ctt  s'cnfcuw  d'un  Iitü  ,3c  le  quitet 
baterie  de  cuiünc,&  même  qui  tait  des  cois  , corncts.lcrpcns  à a hâte.  Ttt:r[e$  chauffe  s 4 igmfic  auff»  mourir , 3t  s’en  aller 
& trompettes.  de  C-*  monde.  V-  Haut  de  chauffa. 

Cbauderon'iene  , chaudronnerie , f.  f.  Marclundifc  de  chau- ' Chauffe  ,ehauffte,  aaj.  Qqi  a fes  chauffes  .qui  a mis  fes  bas. 
_ dronier.  ^ ^ ^ __  _ ( Une  fille  ou  femme  bien  chauffée  donne  de  l’amour.  ( Un 

homme  bien  chauffé  . 3c  avec  un  beau  gras  de  jambe  bien 
fait  3c  bien  dur,  a bonne  grâce  ) 

Ch aussét  . //.Chemin  élevé,  (bit  pour  retenir  l’eau  des  étangs, 
ou  pour  empêcher  que  les  rivières  tic  le  débordent  dans  ic s 
lieux  bas.  ( taire  une  chauffé.  ) 

Ch.nfjce  Ce  mot  fign.fic  un  chemin  élevé'  dans  un  lieu  bas  Se 


Chaud  ere,  f.  f.  Grand  vafe  de  métal  propre  à la  cuifme.  ( Une 
grand.-  o a une  petite  chaudière.  ) Les  UrallVurs  de  bie.c,  les 
Teuuuiiv.es,  les  Chapeliers  , les  Raftneur*.  de  fucrc,  ceux  qui 
font  cuire  de  l'eau  faléc  pour  en  tiret  du  Ici,  3c  quclqu’autrcs 
ouvrer*  (c  fervent  de  cirandîéres. 

CHAur  agi  , /.».  Tout  le  bois  qu’on  brûle  'durant  l’hiver 
pour  le  chauter.(  Un  lui  donne  trois  soies  de  bois  pour  Ion 
chaufage  ) 

Uroi/  d.  eheufaft.  C’eft  le  droit  que  diverfes  perfonnes  ont.de 
prendre  du  bots  dan  1rs  forets  pour  leur  chaut.igc.  ( l’tcn- 
dre  fon  chautagc.  Alcr  quérir  fon  chaufagc.  Voi .imbert, En- 
chirtàton.  ) 

Chanfc.cire , f.  m.  Oficicr  de  la  Chancckrie  qui  amolit  St  pré 
part  la  cire,  pour  la  rendre  propre  à lécher*  fEuc  chauh- 
dtr.  ) 

Cbaufe-ekemi  ’e , f.m  C’eft  une  machine  ronde  faite  de  latte», 
qui  cft  haute  vi'cavicon  trois  p.cx,  3c  îar^,c  de  jeux,  à drmi* 
pu  du  haut  de  laquelle  il  y a un  refeau,  3c  .ni  deffus  un  cou. 
vercle.Ccttc  petite  nudiiitc  (cet  l’htvcu  à faire chauler  une 
chcmifr.ou  quelqu’auuc  linge  i mai»  il  faut  qu’.l  y ait  au  bas 
du  haufe.thcmfe , un  bon  réchaud  plcmdc  feu,  3c  que  le 
chnufc-chemife  (bit  bien  fermé. 

t Chauft. lit.  Ce  mot  (c  dit  par  trois  fois  pour  fignificr  en  gé 
néral  tout  ce  qui  fort  a chauler  un  lit , fou  baiiinoitc,  moine 
ou  autre  utencilcdc  cetrc  foitc. 

Chaurf-}iê%  f.  m.  Sorte  de  petit  cofic  garni  de  tôle,  off  l’on  met 
du  feu  , 3c  que  les  femmes  qui  font  dans  les  boutiques  fe 
mertent  fous  les  pki.  Quelques  uns  apeilent  ce  chaule  pié, 
une  rhaiifrctt* . 

Chau'er,  v . a Aprochcr  d i Feu  pour  en  recevoir  de  la  ehalcur. 
Meure  fur  le  feu, ou  clins  le  feu.  ( ch.tufi.-r  le  fer, faites  chau- 
fet  ccplar.  Chauler  le  four,  chauftr  un  poêle,  j 

Sr  chauC-r,  v a.  Etre  aépics  «lu  feu  pouc.en  recevoir  delà  cha 
leur,  f I’  f-  chaufc , Se  étudie  toute  U journée  auptés  de  fon 
fru.  Se  chauler  au  Soleil.  ) 

Ch  iuf  «r,  f.  m.  Celui  qui  tire  la  branlotrc,  3c  fait  aller  les  fou- 
flits  d’une  forge  pour  faire  rougir  le  métal. 

C I tefrir , f.  m.  Lieu  dans  le  Convent , ou  dans  un  hôpital  où 
l’on  (e  cluufc.  ( Lecliaufoir  cft  propre  3c  net.  Il  fait  bon  au 
chaufoir,  parce  qu’il  y a grand  feu.  On  pafle  gaiment  le  terro 
au  chaufoir  , parce  qu’oa  y dir  des  nouvelles.  Alcr  au  chau- 
loir.  ) 

Çhsufoir/.rr. Ternie  de  Sagr.femme.Cc  font  les  linges  dont  on 
fe  fert  p' ut  foulagcr  urc  femme  en  couche.  ( Cette  femme 
a fait  St  prépaie  quelques  douzaines  de  chaufoirs  pour  fes 

couche*.  J 

Ch.mro’rt  f,  m.  C’eft  une  chambre  dans  l’Hotcl-Dicu  de  Pâtis, 
où  l’on  a couche  les  pauvres  femmes  , où  il  y a un  petit  lit 
fort  bas  , & fait  exprès  pour  les  acouchcr.  Les  femmes  qui 
acouchem  à l’Hottl-Üicu  , demeurent  huit  jours  au  chau 
feèr. 

Ch*ufoeer , f.  m.  Fourneau  à faire  de  la  chaux. 

Chaufournier , f.  m Celui  qui  fait  delà  chaut. 

Chaufrette.  Voie z Chaule  pié. 

Chaume  ,/  m.  Partie  du  tntau  de  blé  oui  demeure  dans  les 
champs  après  qu’on  a moiffbnné.  On  brille  le  chaume  en  di 
vers  endroits  pour  engraifler  la  terre.  I 

Chaume.  Ce  meme  mot  fignifir  auffi  toute  la  paille  dont  on 
couvre  les  matfons  despaïfans.(  Mai  fon  couverte-  de  chaume. 

Le  Pauvre  en  fa  rahanne  où  le  chaume  le  couvre.  Mal. 

Chau  mer.  v a Couper  ou  arracher  le  chaume. 

Charrm'ére,  f.f  > Maîfon  couverte  de  chaume.  Mccluntc  petite 
roa<fon  de  campignc.  Pc:  ne  chaumière.  ' 

CHai  SSs,  C ? Hr  d jnt  onfc 

P^Ü  débitée.  ) 

Chauffe  Manière  de  grande  chauffé  poux  faixe  de 

Aoifoenj. 


t on  fe  couvre  les  jambes.  Chauffe-  ionv 


marécageux  pout  y fane  un  poffage  feur  & commode.  ( La 
ville  de  Méxique  e!k  bâtie  au  milieu  d'un  lac  ,3t  /ou n’y  peur 
arriver  que  Par  de  longues  chauffées  ) 

Chaujfe  pn,  fi  m.  Morceau  de  cuit  dont  les  cordonniers  fe  fer- 
vent pour  chauffer  “les  gcns/)u  dont  les  particuliers  s’aident 
pour  fe  chauffer  eux  memes. 

Chauffa,  v a.  Mettre  tes  chauffes  ou  les  fouliez  i quelque 
pcilonne.  Mettre  (es  bas  f A peliez  mon  laquais  qu'il  roc 
vienne  chauffée.  Chauffer  fes  bas,  ) 

Chauffer.  Faire  des  fouliez  qui  foient  propres , Se  bien  iuftc|  aux 
paz.  Erre  fort  propie  au  pié.  C'eft  le  Cordonnier  de  Pans 
qui  chauffe  le  micux.Unfoulié  qui  chauffe trcs-bicn. J 
Chauffe  trape,f.f.  lnftiument  garni  de  quatre  pointes  de  fer, 
di.  potées  de  telle  fonc  qu’il  y en  a toujours  tiois  qui  portent 
à terre  , une  qui  demeute  en  haut.  ( on  ferre  de  ces  chauffe» 
trapet  aUx  lieux  où  l’on  croit  que  la  Cavalerie  ennemie  paie- 
ra, afin  que  ces  pointes  entrent  dans  les  picz  des  chcvaux.Sc 
les  enclouent.  On  jetre  les  chauffe  trapu  en  des  lieux  La- 
boum , ou  parmi  des  fables  , afin  qu’on  ne  les  d;couvic  pas 
aifément. 

Chauffeher,fm.  Marchand  qui  ne  fait  ni  ne  vend  que  des  bai,, 
fil  n’y  a plus  pvcfcntcincnt  de  cluuflèticts.  Les  chauflctiers 
St  Icspuurpointieis  font  réunis  au  corps  des  Marchands  fn- 
p ers-  ) 

Chauffent,  f.f . Bas  de  toile  qui  n’a  point  de  p-é,  St  qu’on  met 
fur  la  chair,  3c  fou/lc  bas  de  deffus.  ( Chauffette  u;èc.) 
Chauffot,  f.  m Manière  de  petite  chauffurc  de  toile  qu'on  met 
avant  .que  de  chauffer  le  bas  de  deffus.  ( Tailler  un  chauf- 
fon  j 

Ch  auff  u . Soulié  fort  léger  St  fans  talon  «ju’on  met  lors  qu’on- 
».  lé  aux  jeux  de  paume  , nu’on  danfc  lur  lacotdc.ou  qu’on 
fa  t aff  oit  i n quelque  fa  c de  mastic  d’armes.  Les  t hauffons 
oi  t la  frirellc  tic  feutre  , ou  de  drap.  Ceux  qui  font  des  ar~ 
tru  s da  M les  Sales  des  Maîtres  , ont  en  un  pié  une  fandaic,3c 
en  l’autTC  un  chauffon.  Voi.  Sandale. 

C h auff  lire.  f.  f.  Tout  ce  qui  faut  pour  chauffer  une  petfonne. 

( Ma  chauffurc  roc  coure  vingt  écus  par  an.  ) 
y Trouve  ehauffurr  à fut  peint.  Proverbe  pour  dire  trouver  qui 
fort  auffi  méchant  que  nous  , ou  un  ennemi  auili  fon  que 
Tau*  te.  • 

Chauve,  a/j.  Qui  n’a  point  de  cheveux  fur  le  devant  ou  fur  le 
derrière  de  la  tête.  Il  cft  chauve  , elle  elt  chauve. Avoir  la  tê- 
te chauve.  Les  perruques  , font  fon  commodes  a ceux  qui 
font  chauves.  J t 

Life,  il  n’apantent  qu  a des  roux. 

D'adorer  une  tête  chauve. 

Main.  pœf. 

Soctarc  rcffcmblott  à Silène  , 3c  i!  e’roit  comme  Tui  chauve  Se 
camu*.  Mad.lt  T ivre,  Xores  fur  1er  nuà  d' Ariflophane.  ) 
Chauve,  fouris,  f.  f Oifeau  de  nuit,  prclque  noir. qui  vole  le foir 
3t  le  matin  ,qui  vit  de  mouches  3c  de  chofcs  guffcs, comme 
de  chandelle», dcpraiffc*,dc  cliainil  a ci  iq  doigts  à chaque 
pié,  munis  d’ongle  crochu* , mais  il  n’a  ni  bec  lu  plume.  3c 
participe  de  la  fouris  3c  de  l’oifcauffl  a des  dents, une  langues 
il  eft  couvert  de  poi's,  Si  a des  ailes,  en  quoi  il  lient  de  T’oi- 
feau.  ( Une  chauve- fouris  piife.  ) 

Chauve C’eft  lors  que  la  tête  eft  dépouillée  par  la  enme 
des  cheveux  qui  tombent,  faute  d*  humidité  oui  les  nourrilTc, 
Les  Médecins  difent  plus  ordinairement  calvitie  , il*f ^cn  a 
d*autresqni  a:mcntmicux  direçAasrX'C/vque  ralvitu\St  i.  s’en 
trouve  qui  ne  veulent  m l’un  ni  i'autic , Si  qui  aiment  roicur. 
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dire  en  deux  ou  trois  mots  ce  qu'ils  pou rr oient  d're  en  un. 
( La  cbauveté  fc  déboutante  , ou  la  calvitie  dt  dégoûtante.; 

Chaux  , f.  f.  Ce  qui  iert  à lier  les  ouvrages  de  maçonnerie,  6c 
qui  cft  tait  de  pierre  très  dure  ou  de  marbre  , qu’on  tait  cui- 
re à grand  fini  dans,  un  four  bâti  expiés/  La  chaux  trt'wcft 
celle  qui  Ion  du  fourneau*  La  chaux  éteinte  cft  celle  qu'on 
délaie  avec  de  l'eau  dans  lin  badin , 6c  qu'on  relaye  pour  en 
faire  apres  du  rrorticr.  La  mcüicurc  chaux  clt  celle  qu’on 
éteint  au  foitir  du  fourneau.  ) 

* Tenir  à < h aux  Cr  à ciment.  Ces  nwi  fedifemau  propic  d’uh 
ouvrage  de  maçonnerie  qui  e(t  fort  folidc.  Et  au  figuré  d’u- 
ne -taire  qui  clt  bien  établie  , 6c  qu’ü  clt  trcs-dificilc  de 
ruiner. 

Ch aze r lt.  V oi  Chaferet, 

CHE. 

Che  f,  (m.  Celui  qui  commande.  ( On  ne  Fait  rien  fans  chef, 
principalement  à la  guerre-  ^itl.Ret  l .j. 

Chef  d‘E  fendre.  Terme  de  Afer.  C’eft  un  Oficier  général  qui 
commande  un  détachement  de  vaifleaux,  ou  que.que  partie 
d’une  armée  navale.  ( Etre  chef  d’Efeadre.  ) 

Chef.  Le  premier  d‘un  corps , d'une  compagnie  ; prémicr  Ofi- 
cicr,lcôrémier  d’un  rang,  d’une  file.  ( Jçlus-Chrill  dt  le  chef 
invifiblcdc  l’Egiife.  Le  Pape  dt  le  chef  de  l'Eglife.  Paf.  L « 
Le  Chancelier  cft  le  chef  de  la  Jufticc. 

Chef  de  file.  T crme  de  Guerre.  Pour  dire , le  prémicr  de  la  file 
Chef  de  gobelet  Chef  d’échanfonncrie.  Chef  de  pannetc 
rie.  fcc.  ) 

Chef.  Point  principal  de  quelque  écrit.  ( Les  chefs  d’une  rc 
quête.  Patrie,  pUiàoie  j.lly  a pluficurs  chefs  d'aculation 
contre  lui.  ) 

Chef  Ce  mot  ce  dit  fé rien fement  de  chofcs  faintes  , & burlef- 
quemcnc  des  choies  qui  ne  le  font  passais  dans  l’un  & l'au- 
tre fais  il  lignifie  tête.  ( Ainli  on  dit  le  chef  de  faint  Jean  Le 
chef  de  faint  Dems.Lc  chef  de  faint  Pierre.  Je  o'ai  fait  aucu- 
nrchorequi  doive  atircr  fui  mon  chef  un  h déplorable  raé* 
chef.  Ben  fer  a de. 

& le  mortel  afront 

Qyi  tombe  fur  mon  chef  réjaillit  fu.ton  front 
Corx.  CnÜ 

Chef.  Ce  mo:  fc  dit  aufli  quelquefois  férieufement  des  chofc 
P tofancs.fc  lignine  tête.  I Le  chef  dc.Médufc.) 

Chef  Ce  mot  le  dit  en  partant  dtblafon.fc  lignifie  le  haut  de 
l’écu,fc  la  partie  la  p'u«;  honorable.  Pièce  qui  tient  le  plus 
haut  lieu  de  IVcu,8t  qui  réprcfenic  la  tête  de  l'homme.  ( Ain- 
fi  ond  t,  il  pore  d'or  au  cnit  d’azur.  Col.  ) 

De  (on  chef  adv. De  fi  propre  tête, de  fa  propre  autorité-!  Faire 
quelque  chofc  de  fon  chef.  On  dit  aulîi,  if  n*a  point  de  bien 
de  (on  chef,  mais  il  attend  d’heiitcr  beaucoup  d’un  de  les 
parem. 

Gouverneur  en  chef.  C’eft  le  prémicr  Gouverneur,  & celui  qui 
commande  avec  une  entière  autorité  de  la  paît  du  Roi  dans 
quelque  Province,  ou  dans  quelque  place- 

Chef  de  ftmtlîe.  C’eft  celoi  qui  tient  le  premier  rang  dans  une 
fcifiillc. 

C be*. (Courir e.  f.  m.  Ouvnigeque  fait  un  afpirant  pour  fc  pafTet 
martre  dans  le  métier  qu'il  a apris.  C'clt  aufli  l'ouvrage  que 
fai:  une  afpirame,  pour  fc  taire  recevoir  nuit  relie  dans  '.'art 
qu’ale-a  apris.  ( thef-d’œuvre  bon  , fufifar.t , excellent , 
merveilleux  Chef-d'œuvre  bien  fait  ou  mal -fait. Les  Jurer 
ou  les  Jurées, donnent  le  chef-d’œuvre  à rafpirant.ou  à l’af- 
pirantt , qui  le  doivent  faire  devant  un  certain  nombre  de 
maîtres  ou  de  mrîciçfles  Les  Jurez  , ou  les  Jurées , exami- 
nent le  c lie  f' d’œuvre,  fc  fi  on  le  trouve  raTonnab’c  , J’afp'- 
rant  ou  rafpirantc  prêtent  lermcnt  de  maître  ou  de  maîtrtf- 
fc  devant  le  Procureur  du  Rot.  On  dit  propolêr.  donner. fai- 
re , vifiter, examiner  un  chef  d'eruvre. Les  gens  de  métier  font 
leurs  ebefs-d’ruvrts  4 ictm  > mais  le  Paralicc  ne  vaut  rien  s'il 
n’a  margé,&  il  fait  tous  fes  chefs ■ eCoeuvres  à table-  Abl.Lsee. 
T.  x .Dialogue  d’i  Parafât. 

* Chef-  dhHfvre.  Ouvrage' très  beau. Chofc  finie  fc  achevée,  fc 
dans  fa  pctfcéfion.  f Li  belle  Phtlis  cft  le  chef- d'œuvre  des 
Cieux.  Voi.  Pce.  Les  Dieux  ont  fait  ce  chef  d’œuvre  parfait 
■u’on  apellc  Julie.  Coi  poï.  Le  Tarufe  fc  le  Mifautrope  de 
Wolicrt  peuvent  poilu  poux  des  chefs  dceuvxes  en  matière 
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de  Comédie.  UEglife  de  S.  Pierre  de  Rome,  fc  le  fromifpicc 
du  Louvre  , fontacs  chefs- dœvre  d’Architccfure.  Le  Juge- 
ment de  Michel- Ange  elf  unchef-d’œvrc  de  peinture,  j 

CHEiEcitR,J*J».  Oficier  qui  a foin  des  chapes  & des  eues. 

CHétiDoiNE  ,ff.  Prononcez  kjlidotne.  Herbe  qui  potic  les 
feuilles  lemblaolcs  i celles  du  violier , fc  qui  a un  lue  fou 
bon  pour  la  vue.  Dal. 

Chemin/.»'  Endroit  ou  chacun  4 la  liberté  de  palier.,'  Grand 
cluiTun, chemin  paffanr,  chemin  roui , chemin  batu,  c*  cir.  a 
haïé  Je  n’aime  point  a prendre  un  chemin  périlleux , quand 
j’en  puis  icmr  un  feur.  fW.19.  Chemin  qui  pafleau  pié  d’u- 
ne montagne.  AbLjtr.  Chemin  qui  va  â U vile.  Abt.^ir. Con- 
t.nuer  fou  chemin, rebrourter  chcmin.*'**.â.Cwrrr,/.9 . eh.  {• 
Il  lui  demanda  un  chemin  qui  la  put  conduire  au  poit  Ar:e- 
fle,r.  1 . Chemin  détourné  , chemin  de  rraverlc,  chemin  pavé, 
chemin  deveUurs,c' cft  4 dire,  ou  il  y a de  l’herbe,  & <1  ut  dt 
fur  une  pcloufe.  Chemin  cieux , bas,  haut,  d hciîc-  chemin 
fourchu, c’clt  un  chemin  qui  le  divitc  pour  aller  en  divers  en- 
droits A plinit  un  chemin  ) . . 

Vne  tournée  de  cAcmi». C’clt  environ  dix  lieues. 

Hir  heure  de  ehemm.C' clf  environ  une  lituë. 

* Chemin.  Route.Moïcn.  ( Clcarquenc  vouloir  point  aller  4 Ia 
gloire  pat  un  autre  chemin  que  par  celui  de  a vettu.  AbL 
Ret.  I.  x.  Il  ne  s'écatiera  pas  du  chemin  que  Tant  d'iilultrcr 
per  Cannages  lui  ont  fiaté.  ruine,  plaid.  4.  J Le  monde  prend 
le  chemin  de  nous  voir.  Moi  'Prit.  Cdfc  â dire  , commente  de 
nous  vifirer. 

* Vafco  de  Gama  a trouvé  un  nouveau  chemise  pour  aller  aur 
Indes, '.avoir  par  l'Océan, au  lieu  qu'aupaiavani  on  y aloitpar 
terre  en  travcrlant  l’Afic , du  couchant  au  levant.  „ Selon  Us 
Poètes, l’édalc  Ce  fit  un  chemin  en  l’air  pour  fottic  du  Labirui- 
tc.Lcs  eaux  fc  les  vapeurs  foitcnt  de  la  icrrc  par  des  chemins 
qui  nous  font  inconnus  pour  la  p’û-part. 

* Couper  chemin.  Airê;ci,cmpcchcr  le  cours.  ( Couper  chemin 
4 une  maladic.Conpct  chemin  i l'ennemi  Jbl* 

* piller  fen  çrxnd  chemin.  Proverbe  pour  dire  aller  rondement 
& fincércroentjfc  fan»  y chercher  beaucoup  dehudlc. 

* Demeurer  en  bexu  chemin. Proverbe,  pour  duc  perdre  courage 
lorsqu'il  n’y  a plus  de  diicuké.Quiicr  loifqu'ü  n'y  a plus  lun 
4 hure  de  dificiSe. 

Chemin.  Terme  de  Z>i»»e/*7r.Solives  de  lapin  dont  on  fc  fer  fuc 
le*  ports  de  Parispour  menre  le  vin  à terre- 

Chemin- couvert.  Terme  de  P or ti fi  eut  ion.  Elpacc  de  quatre  ou 
cinq  toiles  de  large  , qui  lègue  tout  aurour  des  toile z oe  U 
place, fc  des  demi  tunes.. 

Chemin  des  R nrfc;.Tcrme  de  Tortipcation.  Efpacc  qu’on  laif- 
foie  pour  le  partage  des  rondes  entre  le  rempart  fc  1a  mu- 
raille. 

* le  chemin  de  î*  Jaques  Le  peuple  a ilonré  ce  rom  a une  rrace 
blanche  qui  naroic  dans  le  Ciel,  fc  que  les  Agronomes  apcl- 
leni  la  voie  de  luit. Et  les  Pélcrns  qui  vont  de  1 rance  en  Ga- 
lice , oùcfl  S.  Jaques  , fc  qui  la  voient  tous  le*  foirs  devant 
eux  en  Etc -Pont  apellc  le  chemin  de  S.J»qu<s. On  a découvert 
que  cène  petite  lueur  qui  forme  l’aparancc  de  cette  xeie  de 
luit, vient  d une  multitude  increvables  de  petites  étoiles  qu'on 
ne  peut  voir  qu’avec  des  lunettes. 

On  dit  figurément , le  bon  chemin  , le  chemin  du  falut,  le 
chemin  de  pctdi:ior,îc  chemin  de  l’hoptral.fcc. 

* Chemin  fnsftnt  Sotre  d'adverbe  qui  fignifcc  t*r  oceafien . 

Le  chemin  de  l'icele.Q  cit  4 dirc,lc  chemin  le  plus  long. 

Cm  i Mise,  . (•  f.  P.ur'cde  là  maifon  pai  où  fott  la  fumécA  qui 
tft  compofre  d’un  âtre  , vi’un  corme  coeur  , d'un  manteau* 
d’une  houe,  de  p;cz  dioirs,fc  d'un  tuiau. 

Cheminée  de  bteeenofc  de  een-e.  Terme  de  Petite.  Partie  de  L* 
huguenote  par  ou  s’en  va  ta  fimiéc. 

* Af  muge  fxtt  fous  ‘a  cheminéf.C/cft  à dire  en  ftcrct,&  fans  le*» 

formalitcz  ordinaires.  On  dit  aufli  dans  le  meme  ftns  , Vn 
Arrêt  fout  les  cheminée. 

Cheminer  ,v  es.  Aller  , marcher.  Ce  mot  de  clicmtncr  cftun 
peu  vient,  neanmoins  il  y a des  endroits  où  il  a bonne gr  tec  w 
mais  il  en  faut  ufer  rarement.  { Je  vis  les  vens  fc  les  nués 
cheminer  fous  mev  pas.  Voi  Ln.  Cheminer  avccmolctTc  fic»- 
fernde.  ) 

CHMisr.f  f-  Vêtement  qui  a corpt  fc  marches  .que  les  gens 
du  monde  porrenr,  de  toile  fc  q^on  fc  me’  furU  chair, (Une 
belle  chemife  de  Holandc  Une  chcmifc  de  jour,  unethemb- 
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le  de  nuit , une  grotte  chenille,  une  chcmifc  fine,  une  chcmi- 
le  .le  Icrgc  Moine  c une  ciicimlc.  ) 

* Mettre  quelctm  en  chemife  j Jarry,\  fiai  don.  C’cft  le  ruiner. 

t * On  die  qu’on  mangera  jufqu’àf*  chemife  dans  U pourluice 

d'une  attire,  pour  due  qu’on  y de  péri  feu  jufqo'au  dernier 
fou  de  Ton  bien.  On  die  aulli  dans  le  meme  Icns .vendre  fa 
chtmije. 

Laittez  faire , ils  ne  font  pas  au  bour. 

J'y  vendrai  ma  chcmilè, 8t  je  veux  rien  ou  tout. 
k.ic.  PUid.a.  i . (c. 7. 

* Ckemy. Terme  de  Fortification.  Muraille  de  maçonnerie  qui 
revêt  je  rempart. 

( Chemife  de  maille, ou  cote  de  maille.Cot^s  de  cheinife  fait  de 
plufteurs  mailles  > qu'on  mctioic  autrefois  comme  un  pour- 
point , pour  l’crvir  d'armes  détcnüve.. 

f Chemiftte,  f.  f.  Partie  du  vêtement  qui  couvre  le  dos,  l'eflo- 
mac  fit  les  bras,&  qu'on  met  lui  la  chcmilc.  V.  Camifole. 

Chêne,  / m.  Aibre  dur  qui  a le  tronc  droit,  qui  croît  en  éten- 
due, qui  a l'écorce  âpre , crevxttcc  par  le  bas  , Se  liflc  par  le 
haut  , qui  a les  feuilles  grandes  Se  laigcs  , Si  qui  porte  du 
gland.  ( Le  chêne  efllc  plus  tortille  de  tous  les  arbres  fauva* 
ges.  Les  anciens  fâiloicnt  des  couronnes  de  chêne  pour  ho- 
norer les  gratis  hommes.  £)•*!. 

Chcnk AU,y.  m.  Terme  de  riombier.Czm\  de  plomb  qui  fe  met 
le  long  du  mue  au  dettbus  de  l'entablement. & qui  fort  à por 
ter  i eau  de  la  pluie  dans  une  cuvcitcde  plomb.  ( Polir  un 
enéneau  ) 

Chenet,  f.  m.  Métal  façonné  pour  parer  la  cheminée, ou  pour 
tenir  le  bois  du  feu.  ( Chenet  d' acier  , de  tes  poli.  Chenet 
d'argent. 

Chinevi ,/*.  m.  Graine  de  chanvre  dont  on  nourrie  des  petits 


Cheneviére.f.  /ücu  oii  il  y a.  du  chanvre  pendant  par  le*  ra- 

* Epouvantail  de  (henevitre.C'd\  proprement  un  fantôme  ha- 

bilié  en  homme, pour  épouvanter  les  oifeaux  qui  voudioient 
venir  manger  le  chcncv  !.*  ht  au  ligua*  ces  mêmes  mots  (edi 
lent  d'une  pci  Tonne  fort  laide  ,8c  propre  à faite  peur  On  le 
die  aulli  a une  chofe  qui  caufcune  vainc  teneur , laquelle 
étant  bien  examinée  fe  trouve  foit  légère , ou  meme  fans  am 
eu  n fondement.  .... 

Ch-nevote,  j.  f.  C'eft  le  boisdu  ruïau  de  la  plante  de  chanvre , 
qui  a lire  dépouillée  de  fou  ccorccqui  le  chanvre.  { feu  de 
chcncvotcs.  Le  charbon  fait  de  theno  ores  cit  uc*  propic  à 
faire  de  la  poudre.)  , ^ 

ren  f a autant  de  cm  comme  deeheneveusfi  rit  a dire  )’cn  fais 

très  peu  de  conte.  ' ....  , ^ 

Ckenevote,  t.f  Petite  parcelle  du  toiau  de  chanvre.  ( Une  chc- 
nevotc  lui  cft  entrée  dans  l’ceil.  ) ... 

Ch  Lnii,/!»». Prononcez  ‘hem.Lc  logement  des  «hiens, 8c  par- 
ticuliérement de  ceux  de  chatte. 

Chenille,  fif-  Infede  qui  a pluhcurs  picz  , qui  rampe  8c  qui 
ronge  les  feuilles  des  herbes  & des  arbres. 

Chrn  'tïu.  Plaute  qui  porte  une  manière  de  vefle,  ou  de  pois  en 
forme  de  chenille.  . . . . . 

Chenille.  Terme  de  Rubanier.  Petit  agrément  de  foie  dont  on 
parc  les  iupes  de*  Pâmes  ( Faire  de  la  chenille.  ) 

Chenu,  henni  , ad] . Tout  blanc  de  vicilleflr.CfcmM  cft  plus  de 
la  "poefic  que  delà  proie, où  il  n'entre  plus  gucic  qu'emiant. 
/ Un  amant  chenu  n'cÜ  pas  le  fait  d’une  beilc. 

Pour  moi  »e  ccic  au  reftis,  ôc  ma  tete  chenu* 

M’a  prend  qui  faut  quiter  les  hommes  Se  le  jour, 

Mon  fang  le  ratroidir,  ma  force  diminué. 

Et  ic  fcrois  fans  feu, ü l'étois  Uns  amour. 

Matnard.toepf*. 

* Chenu , (hennir,  ad]  Il  fe  du  au  hguté  oes  moQtagncs,8c  veut 
dire  blanches  de  neige,  ou  de  gclcc  blanche. 

Tu  peux  faire  trembler  laccric, 

Et  les  monts,  lots  qu'en  ta  hneur 
Sur  leurs  Commet*  chenu*  tu  lance  le  tonnerre. 

Fument  de  tous  côter.fic  frciniflcot  d'horreur. 

God.  îcëf.if*rtie,f>.  *»<• 

Vous  qui  fur  vos  cimes  chenues. 

Votez  dans  la  vague  des  au , 

J-c*  ter  nettes  & crçç*a  rs 
Sottu  du  rouge  fciu  des  r.ucd. 
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Superbes  monts  adorez  Dieu. 

GW.  reef.  Pf.  148. 

| * Cntrm,  cnenue,  Moi  politique. Blanchiffant  (Técame.f  On- 
de chenue.  Roc  lier. 

De  moins  de  flots  cht  nus  Théris  tft  tourmentée, 

Qy  de  triltcs  y gitét. 

Ménage,  pet  f.  dile. 

On  compterait  plutôt  les  arène*  menues 
Que  baigne  l'Océan  de  lés  vagues  chenues. 

^ Godforf.  kgl.\.  ) . 

Cher,  chère  ad].  Qui  coûte  beaucoup.  ( Le  pam  clt  cher  , la 
viande  cft  chère!) 

Cher , Mdv.  Beaucoup  ( Etofe  qui  coûte  cher.  Votre  généralité 
vous  a penlé  couru  cher.  Voul-  a {.Vous  hic*  ui  e rouie  qiu 
coûta  cher  aux  ennemis  J . . . 

Cher , ehci  e,adj.  Qjri  clt  aime.  ( Cher  ami , chère  fume.  ) 

Mon  cher.  Terme  de  esrejfe^onx  duc  celui  que  l’aune  bien. 

Vf a (hère  Terme  de  cartjfn, pour  dtic,cchc  que  j'aime  foie. 
Chère,  f.f.  Régal  , bon  répas  ( Faiie  bonne  chère.  Alexandre 
di'oit  que  la*  bonncchoc  n'ètoit  point  de  failon  quand’  oq 
avoir  de  grandes afaucs.  ^upUmentdt  gj  ÇurceJ.x.ch.t.bJc 
longer  qu  à la  bonne  chèie.  L'amour  de  la  bonne  chcic  font 
les  plus  doux  plailirs  de  la  vit.)  e 

U n'ejl  chère  que  a' a varia  eux.  C’elc  à dire  que  les  avarcsfont 
faite  rarement  bonne  chère  -,  mais  que  quand  îlss'cn  mclcm, 
ils  s'en  aquitent  bien.  . , 

| * Benne  chère  f.f.  Terme  de  Cabarcticrde  Tans.  C'elt  le  peu 
d'argent  qu'on  donne  au  Cabaicticr,pout  avoir  tuUrm  la  na- 
pc,  les  ferviettes  , les  couteaux  , le  Ici  8c  les  afliettes  à ceux 

?ui  ont  t>û  de  Ion  vin  , St  qui  ont  pris  de  la  viande  ailleurs. 
On  dit  paicr  la  bonne  chère.  U y a cinq  fous  pour  la  bonne 

t * Chère.  Acucil , réception  favorable.  ( U a frit  une  grande 
chère  à fou  ami.  ) 

Chèrement,  adv.Tendtemcnt.avcc  paflion.  I Aimer  chèrement 
fes  cuEins.  . , . , , 

Chèrement,  adv.  n.  Beaucoup,  a haut  pnx.[  Acheter  des  vivre* 
bien  chèrement.  Ahl.Rtt.l.\.  Il  lui  vendit  bien  chèrement 
les  firvices  qu'il  lui  avoir  rendus.  Hufli  Kah.)  . 

Ch  rcher  , v.a.  Tâcher  de  trouver.  Mettre  toute  Ton  aphea* 


i^mrcncur, j.  m.  v.viui  ijui.irihi..  >-v.uv.  - , "T 

pas  (cul,  Se  il  fe  dit  toujours  en  mauvaifc  part.  Amli  I on  dit 
un  chercheur  de  franches  Upets,  c*dtàdirc,un  eccrnijleur,\xn 
parafitc.  _ _ _ . - . — 

’Chfrir,  v.m.  Aimer.  (Chérir  tes  enfant,  fa  patrie,  la  maitrcfle, 

fa  femme.)  ..  

t Chirtffable , ad).  Qui  méntc  d être  aimé,  cher  fj *b  e n dt  ras 
bien  reçu  ; en  fa  place  on  ditaimablc.  VaugMou^.  rem.{  Le  vin 
elk  une  liqueur  chéiilVablc.  ) 

CHERSONNCsF,f/.Pior.onccz  Kerfeneje  C elt  une  prcfqucilc  , 
8c  un  terme  de  .... 

CHtRT tXf.  H.iu:  rnx  oli  Cont  cl,°“:s  ‘lul  (c  vcndcnt.(  U 

peuple  ctoit  ûicomnrodc  pri  la  clicrtc  des  sures.  ^Wan. 

Tèic  ) 

Chf  RUBIN,  f.m.  Efprit  céleUc  qui  ell : de  la  pidmidrc  hiérarchie, 
qui  elt  plus  éclairé  que  les  autres  clprics  cc.cltes  aqui  il  com- 
munique tes  lumières.  , , , 

Chervi,  f.m.  Racine  qu'oii  manqe,  8c  qui  a quelque  choie  du 

Ch  STI  l' chétive,  ndj.  Pauvre  miferaWe.  | Un  chetlf  garçon  de 
boutique.  Pei  fletd.x.Cc  ptelént  eft  bien  chétif.  ) 
Chétivement , adv.  Pauvrement , milerab'ancnt.  ( Entretenir 

une  perforine  chétivement.  Pat  Plaid.*.  ) • . 

t Chevaue  f-  *”•  Droit  qu’on.  Icvou  autrefois  fur  certain* 
chefs  de  famille.  ( Payer  le  cheviRC.  B.quet,  Droit  f dte- 
ho  ne.  J . . 

Cheval  f.  ne.  Animal  fort  ennnn  , propre  a monter  , a tirer , 
qui  a de  la  docilité,  de  la  u émoirc.du  etru  t , de 
la  rcconnmiranee.  I Ou  dit  un  cheval  fort  déchargé  Un  che- 
val fier. ardent,  plein  de  feu  . Toupie,  léger  a la  main  .obell- 
fant  fidèle.  Cheval  qui  porte  bien  fa  tete.  Etau  contraire  on 
dit,  un  cheval  vicieux  ombrageux,  fort  en  bouche,  pelant 
a la  main  , poullif.  îic.  . . 

Les  couleurs  daporl  des  chevaux  font  blanchis,  pommelé, 
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bai,  alezan.  Sec.  que  l’on  trouve u fclon  l'ordre  de  l'Alpha- ; 
bet  dans  ce  d étionnaue. 

Etre  b»cu  11  cheval. 

Monter  à cheval- 
Pouffer  vertement  un  cheval. 

Commencer  un  cheval. 

Travailler  un  cheval. 

Achever  un  cheval. 

Mettre  un  cheval  dans  la  main.  Mettre  un  cheval  dans  les 
talons. 

Aiiêm'jier  un  cheval. 

Un  cheval  dépolie. 

Un  cheval  de  bât. 

Cheval  demain. 

Cheval  de  bataille. 

Chevat  de  pas.  ) 

Penter , étriller . ferrer , fcllct , btider  un  cheval. 

In  bon  fument  dt  cheval.  C'elt  celui  nui  feau  bien  domter  un 
cheval. 

Tirer  à quatre  chevaux.  Cdl  un  fuplicc  qu’on  fait  ordinaire- 
ment foufciraux  criminels  de  Lelc- Ma jelte  au  premier  chef. 
On  ataebe  q nacre  chevaux  à quatre  de  leurs  membres  , aux 
deux  mains  St  aux  deux  picz , Se  on  les  écartèle  par  la  force 
avec  laquelle  chacun  de  ces  chevaux  titc  de  Ion  cô  é. 
Cheval  de  Batbarn.  C’elt  un  batbe. 

Chenal *a. rabe . C’eft  un  cheval  qui  vient  des  chevaux  fauva- 
ges  des  dé'.trts  de  l'Arabie,  fit  qui  cif  ton  léger  Se  fort-bon 
pour  lac  halle.  Abl . Mar 

Cheval  fauvage.  Cheval  qui  naît  dans  les  deferts  d'Arabie  , 
qui  eft  fi  vite  qu'il  clt  impoftible  de  l’atcindrc  à la  courte 
Votez  Aihnc.urt  , Marniol.  I.  1. 

Cheval  marin.  Animal  fort  grand  qui  fe  nourrit  dans  l’eau, qui 
cft  gris  biun,  & de  la  figure  d’un  cheval.  Il  a le  poil  cour» ,1c 
cnn  petit,  Se  la  queue1  de  part  Se  d’autre  garnie  de  poil , quoi 
qu'au  milieu  & p* es  de  la  croupe  il  n'y  en  au  point.  Voiez 
Abl.  Mar.  I 1.  r.ij. 

t * Cheval.  Ce  mot  entre  dansque'ques  pbrafes  proverbiales 
St  figurées,  mais  baffes-  1 fcxemplcs.  Ce/?  un  petit  cheval 
éeh.tvé.  ( . Vif  a due,  un  petit  libertin.  C'eft  un  cheval  de 
carofft  C'elt  à diic,  un  gios  fot.  Monter  lier  fes prans  che- 
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comme  font  des  difeours  généraux  & des  lieux  communs. 

f On  dit  communément,  cheval  4c foin,  cheval  de  rien,  cheval 
a'avetnc,  çheval  de  peine  , cheval  de  failli  , cheval  de  ba- 
taille. 

t Après  ben  vin  bon  cheval.  C’eft  i dire,  un  homme  qui  a bien 
b(i  fait  bien  mai  cher  ton  cheval. 

f * Brider  fin  cheval  par  la  queue.  C'eft  commencer  par  où 
l’on  de vi oit  finir. 

O11  dit  d’un  goinfre,  qu’il  fe  tient  mieux  à table  qu'a  chrval. 

t * Les  rountfans  duehival  de  broute.  Ce  font  les  fiioux  qu» 
fréquentent  le  Pont  neuf  a Paris  p<  ut  atraper  quckuu. 

Cheval  de  beu.  Terme  de  A ta*è«e.  Cheval  lut  quoi  on  voltige 
pour  rendre  lecoips  fouplc  Se  vigoureux- 

Cheval  dt  frife.  Terme  de  Fortification.  Solive  quarrée  d'en- 
viron 10.  ou  1 a.  piez  de  long,  tiavcifce  par  nois  rangs  de 
pieux  de  bois  d’environ fix  pez  de  long,  qui  te  cioiUmdc 
(ont armez  de  pointes  de  fier  par  les  bouts  , qu’on  n et  pis 
barrières  Si  autres  lieux  pour  empêcher  le  pafljge.  les  che- 
vaux de  frite  fci  vent  à défend  te  une  bicchc,  de  on  s’en  eft 
ferv»  à doue  un  camp. 

On  parle  de  Bucephalt , qui  droit  le  cheval  d'A’eiandrc  le 
gland,  de  Bâtard  cheval  ueRenaut  de  Montauban^jc  béga- 
ie , cheval  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  des  ailes,  Sic.  Du 
cheval  de  bote  t avec  lequel  les  Grecs  on  publié  qu’ds  avoienc 
mis  1a  viltede  Troyc,  fltc. 

t * Cheval  fondu.  C’ctl  le  nom  que  les  enfans  donnent  à cer- 
tains jeu,  où  les  uns  le  jettem  lue  la  croi  pc  des  autres  qui  te 
tiennent  courbez. 

Queue  *te  chival.  Les  Turcs  Se  les  Tarares  en  portent  à la 
guerre  en  place  d’éitndars. 

Queue  de  cheval.  Herbe  qu'on  nomme  auffi  Ap>  Me. 

Fert  a cheval.  Terme  de  Fortification.  C'ett  un  petit  ouvrage 
avec  un  petit  rampart  qui  fetcà  loger  un  cotps  de  garde  con- 
tre les  (ùrprifes. 

A theval.  Ce  mot  cft  une  forte  d’advetbe,  qui  fe  dit  q nmd  on 
commande  aux  foldas  de  monter  à cheval  pour  partit,  ou 
pour  combatte.  - 

* Etre  à chtvai  Ces  mots  fedifent  improprement  à l’égard  de 
divcifcs  chofe'  tur  lesquelles  on  cft  alli:  ïambe  deçà  , jambe 
delà,  comme  li  l’on  croit  allis  fur  un  cheval.  ( Fur  à cheval 


vaux.  Proverbe  pour  dire  fé  mettre  en  colère.  Jln'eft  cheval]  fur  un  âne,  for  un  boeuf,  (ur  un  bâron  , fur  un  banc,  are. 
ft  frperire  qui  ne  bronche.  C’eft  à i*irc  , qu’il  n’y  a perfonne  fil  Chevaux  , f.m . Ccniot  cft  'e  p.uriel  du  moi  chtv*\Bi  lignifie 
habile  qui  ne  fafic  quelque  taure.  ' 1 L “ 1 Ai"';  — A r - J"  1 — * L- 


Changer  fon  cheval  borgne  à un  aveugle.  C’eft  à dire,  perdre 
au  troc  que  l’on  a fait. 

A cheval  donné  Une  faut  Pat  regarder  à la  bruche.  C’eft  i 
dire,  il  faut  agréer  les  prefens,  encore  qu'ils  ne  foicnt  pas  tels 
qu’on  les  fouhaitcroir. 

X 'oeil  du  martre  tngratfft  le  cheval.  C'elt  3 dire  , qu’un  maître 
ne  doit  pas  fe  rcpolcr  entièrement  (ur  les  talcis  , ni  du  foin 
de  fes  chevaux  , ni  de  fes  autres  afaucs. 

Crt  homme  tft  mal  à cheval.  C’eft  à dire  , il  eft  mal  dans  fes 
afaires. 

Ou  lut  fera  voir  que  fan  cheval  ne  fi  qu'une  bête.  C’eft  à dire  , 
qu  il  n'a  pas  raifon. 

A v une  chtvai  vieux  cavalier.  Cela  veut  dire  qu’il  faut  être 
bon  homme  de  cheval,  pour  domter  un  jeune  cheval  qui  n’a 
pa*  encore c'té  monté- 

Il  fait  bon  ten*  fon  chtvai  par  la  bride.  C'eft  à dire , qu’il  ne 
faut  tus  te  défaire  de  ion  bien  avant  fa  mort. 

Il  eft  ai(e  faler  à fié  quand  on  mène  fan  chtvai  par  la  bride. 
C'elt  à dire  »on  peut  foflfrir  volontairement  quelques  petites 
incommodité!  , quand  on  s'en  peut  délivrer  lors  qu  on  le 
voudra. 

C'eft  un  Un  cheval  de  Trempette.  Ceprovetbe  fedit  d’une  per- 
fonne  qui  ne  ciairtt  pas  le  bruit,  & qui  ne  s’étonne  point  des  { 
menaces  qu  on  lut  ta  t 

iar/ith  tbrval , nt  méchant  homme  , n'amanda  pour  aller  à 
Rome.  Proverbe- 

J>i  chevaux  courent  U<  Bénéfice!  , 4?  les  h tes  les  atratent. 

Jtn'efi  flm  rtmt  de  fermer  Té  table  quand  les  chevaux  nr  font 
plut.  C'eft  à due  , il  n’eft  plus  rems  d’épargner  quand  on  a1 
confomé  tout  fon  bien, ni  de  chercher  des  précautions  quand 
Ir  mal  cft  a-rivé- 

■f  * Ce  fi  une  f elle  A torts  ehm-aux.  C’eft  à dire  , une  chofe  qui 


plufieurs  chevaux-  ( Air.fi  on  d.t  , le  Roi  a de  beaux  chc- 
vaux.) 

* Chevaux.  Cavaliers  So'dâî  à cheval.  ( Son  armée  croit  de 
vint  mite  chevaux.  Abl  ) 

Chevaux- légers tn.  C cft  une  forte  de  cavalerie  Francoife 
qui  commença  tous  .c  régne  de  Lotit  s onzième  , & qu;  (ub- 
nfte  encore  aujourdui.  Les  chevaux- légers  fùtcnr  d’abord  ar- 
mez de  hauflecols,  de  ba  lcrrcts , avec  des  taff-  tecs  julqucs  au 
deffous  du  genou,  de  gantelets  , d’avant- bras  , de  grandes 
épaulettes  , £ d une  falade  à vue  cctipée  , avec  la  catâquc  de 
la  couleur  de  l’étendard.  Ils  porroient  une  large  épée  au  cô- 
té, la  œaffe  i l’aiçon  , Si  la  lance  à la  main.  Ces  cavaliers  ont 
été  armez  de  la  forte  , jufquts  au  ègne  de  Henri  IV  & de 
Louis  XIII.  qu’ils  furent  feulement  anikz  d’armes  complet- 
téf><fiinc COirafié i l'épftufC  , fit  le  relie  a la  Jrgere.  Ils  por- 
taient le  piiioki  à l'arcon  de  la  telle, A;  le  cafque  en  rétt*.  Mais 
aujourdut  tous  Loiiis  XIV.  les  chevaux- légers  tout  armez  de 
fabres , dcmoutquctons  Se  de  piftokis  à pierre.  Ils  ont  des 
trompettes  & des  timbales , avec  des  ctendirs.  Les  compa- 
gnies des  chevaux- légers  ont  pour  Capitaine  le  Roi  5c  la 
Reine,  & les  Princes ‘de  qui  elles  portent  le  nom.  Elles  ont 
chacune  un  Capitaine  Sieutenan',  un  Sou-lieutenant,  un  cor- 
nerte,  & deux  Maréchaux  des  logis.  En  parlant  des  cavalier» 
qui  fervent  dans  ces  compagnies  , on  dit , V»  tel  eft  du  vau-, 
legrr  chet.  lo  Rot.  Il  tfi  chtvau  loger  chez,  la  Rerue.  On  dit 
aùffi  rn  parlant  de  toute  cette  cav  àteric  , les  chevaux  légers 
font  commandez . Les  chevxux-itgers  fefcntbi* « battu.  Sec.) 

Chevalet , f.  m.  Infiniment  commun  à pluhcuis  atts.  ( Excra- 

ciitvaltf.  Ternie  de  Charpenterie.  Pièce'  de  bots  aiTembtéc  en 
iravCTv  fur  deux  mi  plufieurs  autres  pièces  qui  la  fouticnncnr, 
& qui  cft  propre  à tburenir  des  planche»,  qui  font  des  ponts  , 
h l'on  en  met  plufieurs  les  nnes  apres  les  aunes»  Se  eu  gé nc- 


peut  Ccrxit  à pluivcucs  ufages , Sl  en  pluiicuis  ouations  A ral,  les  ar titans  aillent  de  ce  nom  de  chevalet  tour , ccqu^ 

Dd  * 
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fuuticnt  leur  befogne,  fit  U tient  en  l'air  , pour  en  faciliter  le 
travail* 

Cht  valet  Je  Peintre.  Infiniment  de  boi*  qui  nent  le  tableau 
du  petite  lors  qu  il  peint. 

ChtVAiet.  Terme  de  Lutter.  Petit  morceau  de  bois  fut  la  table 
de  l’inilrumeiit  de  indique  pour  foutenir  les  cordes  (Audi  on 
dit,  chevalet  de  luth,  de  tuoibc  , de  violence  balle»  de  vio- 
le,*^ poche,  de  ^u.uirc,  de  mandorc,  flcc.  ) 

ChevA.e:  a’ t finette.  Ce  qui  cft  ataclic  lur  la  table  de  l’épincttc, 
6c  qui  borne  u longueur  des  cotdcs. 

ChtVAiet.  I crinc  >X  impnmeur.  Morceau  de  bois  qui  porte  le 
timpan. 

Cher,  ilet.  Terme  de  Ttnntur.  Précède  bois  creufe  fie  ronde, 
longue  de  4.  ou  \.  piczfur  quoi  on  quioflç  les  cuirs. 

ChtVAiet. Tenne de Serittrier Cr  de  Tmiiandur  Paire  machine 
de  ter  fur  laquelle  on  met  le  foret  pour  percer  le  ter. 

Chevalet.  Terme  de  Co/dier.  fcfpccc  de  haute  Icitcacinq  picz 
noue  foutenir  la  (angle  lorfqu'on  en  fait. 

Chevalet.  Terme  de  .^tunur.  Morceau  de  bois  qui  rien:  une 
cordc  loutaum  l'augct  de  (a  trémie. 

Chevalet,  f m Manicic  de  cheval  de  bois,  dont  le  dos  c(t  fait 
en  talus,  lur  lequel  on  inet  les  foldàs  des  gamifous  loifqu’il 
ont  fait  quelque  taucc  en  leur  auclunt  au*  picz  des  boulet 
de  canon  , ou  *unc  pareille  choie.  J 

Ch k\’A l fri e, f.f.  Dignité  de  Chevalier.  (Chevalerie  militaitc, 
régulière,  honoraiie,  focialc.  Ordre  de  Chevalerie.  Donne 
l’ofdrc  de  Chevalerie.  Garder  les  loix  de  Chevalerie.  Celui 
qui  demande  l’ordre  de  Cuevaterie  doit  être  noble  , brave 
fuite,  tidclc,  fie  en  un  mot  uicpichcrfibic.  il  n'jr  a prêtante 
ment  en  France  que  deux  ordres  de  Chevalerie,  l ordre  de  S. 
Michel  fit  celui  du  S.  kipnt.  Vous  nclauncz  cioirc  combien 
la  Ciicvakric  cft  ravilic.  l’oit.  I,  %<,.  ) 

Chevalier , f.  m.  Qui  elt  d'un  ordte  de  chevalerie.  ( Le  Roi  l'a 
fait  chevalier  du  i.  fcl'prit.  Pour  être  Chevalier  il  taut  élit 
noble  fit  brave.  ) 

Chevaiiei  dhsnneur.  Ce  rom  fc  donnoit  autrefois  i ccuxqu 
croient  montez  au  pténuct  degré  d’honneur  pat  les  amies,  & 
c’cft  un  titre  que  prennent  encore  aujourdui  les  nobles  les 
rlus  coidkléuLiIcs  fit  le-  plus  anciens. 

Chevalier  a' honneur . Un  apcîloit  de  ce  nom  le  Gentilhomme 
qui  avoit  l’honneur  d’alti  à la  droite  d’une  Dame  , fit  de  lui 
donner  a main.  On  voit  dans  les  Hiitoires  fit  dans  les  R<> 
nuns  qu’autu fois  toutes  les  Dames  de  la  prémiérc  qualité 
a voient  toutes  chacune  icur  chevalier  d’honneur. 

Chevalier  uhcnmur  de  la  Reine.  Cdt  un  Seigneur  qui  va  i b 
dtoitc  de  la  Reine. 

i Cbe  valut  d'hentunr.  C es  mots  fc  difent  aufli  en  riant,  fit  veu 
lent  dire  celui  qui  acompagnc  touioursunc  Dame,  fit  qui  ne 
la  quitte  prcfquc  point , parce  qu’il  a quelque  auchc  pour 
elle.  1 Moniteur  un  tel  cft  le  chevalier  d honneur  de  Made- 
moilejlc  N ) 

Chevalier  errant.  Brave  que  lcRoi  faifoit  Chevalier  en  lui  don- 
nant l'épéc.Cc  Chevalier  aloit  parle  monde  chercher  iaque- 
iir  de  la  gloire,  fit  à foutenir  le  parti  fit  les  mtctéts  des  Dames 
contre  ceux  qui  les  olcnçoient*  Cette  forte  de  Chevalier  ne 
le  tiouvc  plus  que  dans  nos  vieux  Romans.  Voici  PAmadis 
des  Gau'cs,  l 1.  c.  \,6. 7.  { * Nous  avons  réfolu  d’être  vos 
Chevaliers. FW./.8f,  C cft  i dire, de  vous  lcrvir  contre  tous.) 

Châties- quint  a été  nommé  Chevalier  errant  par  les  Efpa- 
gnols , à caufc  des  fréquents  fit  divers  volages  qu’il  faifoit 
en  Alcmagnc,  en  Hongrie,  en  Efpagnc  fit  aux  Païs-bas.  V. 
S.  E vrement  , cruvrci  mêlée.'. 

Chevalier  du  guet.  Capitaine  qui  porte  le  eolicr  de  l’ordre  de 
l'étoile,  qui  cft  établi  par  le  Roi  pour  avoir  foin  que  la  nuit 
il  ne  fc  commette  aucun  defordre  dans  les  rues  de  Paris  , fie 
qui  pour  cela  a une  compagnie  de  cavaliers,  qu'on  apcllc  or* 
diuaucment  Archers  du  guet. 

Chevalier  de  f Av cju  rhmfe.  Celui  oui  cft  reçu  dans  la  compa- 
gnie des  chevaliers  de  l’arquebufe  \ c’cft  i dire,  dans  la  com- 
pagnie de  ceux  qui  tirent  icglérneut , d de  certains  mars,  au 
tcude  l’arnucbufc 

• Chevalier  de  la  coupe.  Celui  qui  aime  l’honnctc  débauche  du 
vin. 

( Recoi  nous  dans  l'hcurt-ufc  rroepe 
Des  (unes  chevaliers  de  b coupe. 

Samt  Aman  J.  > 


1 CHE 

t * Chevalier  de  Cinduflne.  Mois  burlcfqucs  fie  fatiriquet  qui 
marquent  un  homme  qui  ne  fubiilte  que  par  aJrcflc  , fit  a la 
faveurs  des  tours  qui.  fait  pour  tromper  les  honnête»  gens. 
Chevalier  t f.m.  C cft  le  nom  de  l'une  des  pièces  du  jeu  des 
échets  qui  faute  pat  deilus  les  autres,  fit  va  ccmjouis  de  côté , 
de  blanc  eu  noir, ou  de  non  en  blanc.  ( L'cchct  du  Chevalier 
cft  dangcicux,  le  Roi  ne  s’en  peut  couvrir , fit  il  faut  qu’il  le 
remue  ou  que  quelqu'autrc  pièce  prennent  le  chevalier.  ) 
Chevalier.  Oifc.ru  acatiquc  uji  peu  plus  geo*  qu’un  pigeon  i U 
a le  bec  long  fit  Ls  jambe*  fi  iuutcs/ju  il  cft  comme  a cheval* 
fit  c'eft  pour  cela  qu'on  l’apelic  che valut.  11  y a de  deux  luî- 
tes d oiicaus  chevaliers  i celui  qu'on  apcllc  chevalier  rouge, 
6c  l’autre  chevalier  noir.  Le  chevalier  rouge  cft  blanc  fou»  le 
ventre  , fit  rouge  fit  ccud.c.  Le  chevalin  noir  cft  cendré  fie 
noir.  Bel.  /.  4.  . 

t Chevanee,J.  f.  Ce  mot  fignfïc  tout  le  bien  d'un  patticulicr 
11  eit  vieux,  il  cft  hors  de  oci  ufagc.&  il  ne  fc  peut  dire  qu'en 
riant  1 Toute  la  chrvatice  duS.V.  conüitccn  un  habit  rctout- 
né,  en  une  vielle  lignifie,  a un  Atctin  , fit  i un  Rabeiai*.  ) 
t Ch  1 v Auciit Jt,  v.  ».  Ce  mot  lignifiant  aler  à cheval,  cft  hors 
d'ufage. 

[■  Chevaucher.  Terme  de  Couvreur.  Il  fc  dit  de  l'ardoifc  , fit 
ftgnifie  fc  ctoiier  l'une  fur  l’autte.  ( U ne  faut  pas  que  i'ardoife 
chevauche.)  Il  fe  du  aufli  par  d'autres  atti fans  des  choies  qui 
le  mettent  un  peu  les  unes  fur  les  autres. 

Chevauchée,  f.  f.  Vifitc  à cheval  fait  par  des  Oficiers  qui  ont 
droit  d'infpc&ron , comme  font  les!  télbnzrs  de  fiance,  qui 
vinrent  les  chemins  \ les  Prévôts  qui  cherchent  des  voicurs  ; 
les  Elus  qui  font  i’afliette  des  tailles,  fitc.  Les  tapons  que 
tous  ces  Oficiers  font  au  Coofcil,  s’apcllcnt  Procès  verbaux 
des  chevauchées. 

A chevauchons,  adv.  Il  lignifie  b fituation  d une  perfonne  qui 
eftaflife  jambe  doja  iaoioc  delà  , lui  quclquechofe  d'anmré , 
comme  un  âne,  un  beut,  fitc.  ou  d' inanimé,  comme  un  banc, 
une  pièce  de  bois,  un  bâton  , un  mur,  fitc. 
f Chevecier,  / m.  V-  Chefecier.  Ces  mots  font  vieux  , fie  en 
leur  place  on  dit  ordinairement  sacriftain. 

Chevelu  , chevelue  , ad}.  Il  lignifie  qui  a de  grand  cheveux- 
.....  . • — - * A 0 ' J‘ 


Ce  mot  s’eft  dit  de  Clodien  le  Chevelu, feconu  Roi  de  France, 
iui  avoit  de  longs  cheveux-  Les  Gau'oisportoicnt  autrefois 
le  grands  cheveux,  6c  c’cft  delà  qu’une  parue  des  Gaules  tue 
utrefois  apclléc  UCaule  chevelue.  T hiers,  Hijloire  des  Ptr- 


autrcfôis  .1 

ruants,  ch.  x.  , . _ 

* Chevelu,  chevelue.  Ce  mot  k dit  de#  racines  6c  ces  Co- 
rnettes. ( Racine  c btvt lut,  c’cft  à dire,  racine  qui  po.  flc  plu- 
ficurs  petits  brins.  Conteste  chevelue  , c’elt  à dire,  comcctc 
qui  répand  force  raïons  autour  de  loi.  ) 

Chevelure,  f.  f.  Tous  les  cheveux  de  la  tête*  Une  grande  quan- 
tité de  eneveux  i la  têtc.v  Avoir  une  belle  chcvciurc.  ( lodion 
fécond  Roi  de  France  , fit  une  loi  touchant  les  longue»  rfcr- 
velures,  jur  laquelle  il  n’ctoit  permis  d’en  porter  qu  aux  per- 
fonnes  libres.  Me  ferai,  vie  de  Clodien.  Il  riv  avoir  autrefois 
que  les  Rois  de  France  qui  euflent  droit  de  chevelure,  Thiers , 
htft.dn  terruq  ch.  1.  ) .. 

Chevelure.  Ce  mot  fe  dit  des  cornettes,  fie  veut  dire  «ions  de 
e omette  répandus  à la  ronde.  (Chevelure  de  cornette  éfioia- 

* Chevelure.  Ce  mot  ft  dit  des  racines  des  herbes  , fie  lignifie 
quantité  de  petits  brins  , ou  de  petits  je»  tait  la  racine. 
/ La  betoine  jette  plufiews  chevelures.  DaL  ) 

* Chevelure.  Ce  mot  cft  poétique  , pour  dire  toutes  les  feuil- 
les d’un  aibtc.  ( Les  atbres  ont  perdu  leur  chcvciurc  verte. 
God. 

Cheveu,  v.a.  Terme  deleuiher.  Cerner  eu  crcufcrunc 
pierre  par  deflbus,  pour  lui  O'cr  de  la  cou.cur  quand  c4c  cft 
trop  fotte.  On  rheve  auflî  de»  rubis  , pour  Icui  otet  b calcé- 
doine, ou  1a  couleur  blanche,  qui  les  diminu?  de  prix. 

Chevesche  i ou  chevêche.  V Chouette.  Oifeau  nodurne. 

Ch»vet  . f.  w.TravcrGn  dt  lit , qui  cft  rc.rpli  de  plumes,  qui 
s’étend  le  long  du  dofiier  du  î:t  , fie  fur  quoi  poft  «a  rete  de 
celui  «jui  cft  au  lit-  ( Oiuand  Philippe , jpcie  d’Alexandre  le 
grand  s’aloit  coucher , il  faifoit  inctt:c  lous  fon  chevet  une 
coupe  d’or  quipefoit  environ  JO-  dragmes-  Duner  . fup.  e 
Qcurce.  I.  i.ch.  j.  . 

Chev  et.  Il  fignific  atfli  la  partie  du  lit  où  l’on  met  le  tra- 
verûn. 

Cncvet- 


t 


CHE 


CHE 


»ij 


*Cbevet.\ ! fcdir  atîiTi  de  tout  ce  fur  quoi  on  po1*  !a  tête  quand  Ul.tv'Von  , “m.  Terni'  de  Tounitur.  Pttitbff  an  tourné  au  dos 


on  don.  ( il  n’a  eu  qu'une  pierre  pour  chevet.  ) 


des  chaiùs  de  paille. 


1 Droit àt  Ch<xr<*. C'eft  un  Dioit  que  les  Oficiers  des  Compagnies  Cêsarlkw.Tcimc  de  Ftrandlnier.  Bâton  dcdcuxpiezde  long! 
fouveraincs  ont  acoutumé  de  païct  à leurs  confiéxcs  quand  fui  quoi  on  lève  la  foyc  de  deflus  l’ouidiflcir. 


: paicr  ......  . . 

ils  fc  marient.  Ce  droit  étoit  ordinairement  un  repas  que  Chovulmretff.  Terme  de  Teutriet  Volez  chevilles. 
l’Ohcicr marie  donnoiti  tous  fes  confrères* nuis  aujourdui  f Chivir,  v.n.  Ce  mot  cft  vieux  & lignifie  venir  à bouc 
c’dl  le  plus  fou  vent  une  fomme  d argent  dciciov.née  parlai  de  quelque  pcifonnc,  ou  de  quelque  ebofe  , & s’en  rcrdto 

maure.  [ Cet  enfant  cft  ù malin  qu’on  ne  peut  chtvir  de 
lui.) 


Compagnie,  te  qui  te  panageen  fuite  avec  les  épices.  ( Palet 
le  droit  de  chevet.  ) U elk  aulli  en  utage  entre  ks  Avocats , 6c  — , 

ce  droit  de  chevet  cft  un  fcftin  que  celui  qui  fc  marie  donne  Chivrf.  . //.  La  femelle  du  houe  i c’cft  un  animal  fort  velu  , 


à tes  conficrcs. 

Chenet.  Ce  root  fc  dit  aufïi  de  la  part  k extérieure  d’une  Eglife, 
qui  eit  derrière  le  choeur  &:  où  I on  monte  pax  des  degrez. 

( Le  chevet  de  S.  Denis.  ) 

Cheveux,/.».  Poils  qui  vient  à la  tête  , qui  la  couvrent  & 
la  paient.  1 Les  Gaulois  portoicnt  de  grands  cheveux  i tuais1 


qui  a quatre  riez,  avec  des  cornes  longues  & a*gucs  ,qui  a le 
miileau  plat, la  queue  fuit  couite.qui  bioute  fc  nourrit  d her- 
bes 8c  de  Vieilles.  La  chèvre  cft  h tafcivc  qu’à  lent  mois  die 
s'acoup'.e  avec  (on  mâle.  Elle  aime  les  bicbis,  & liait  le  loup. 
Pèle  tant,  1 oilcauqu’on  apdk  t ut  c- chèvre.  On  fc  leu  de 

K r . 0 - , fon  poil  à faire  des  chapeaux  & des  camelots,  8c  de  leur  .au 

lors  que  la  Menai  chic  fiançoifeiiit  bien  établie,  les  François  à faite  des  fromages-  f Sauter  comme  une  chèvre.  ) 
les  portoicnt  coûts,  &c  il  n'y  avoit  que  les  Rois  6e  les  Princes  f * i 'rendre  U chèvre.  Ces  mots  au  figuré  figmhenr.  S’empoi- 
du  une  qui  les  portaient  long’  Thters,  biji.  des  perruques , ' ter,  fc  fâcher  tout  d un  coup.  ( 11  prend  alternent  la  chèvre.  ) 
eh.  i.  Les  longs  cheveux  Croient  autrefois  la  marque  de  la  Chèvre  f.tuvoge.  Animal  qui  fc  trouve  en  Afrique  6c  dont  le 
—h.  i — ni—  J-.  ..  ca-i-  i—  u.  — ^ mile  cft  de  lagtandeur  d’un  grand  veau  & a le  poil  h long 

qu  il  trame  à terre*  mais  fon  poil  dt  gios  6c  rude  comme  le 
crin  d'un  cheval  Aht.  mar.  I.  • 


Noblcfle  * nuis  vers  le  milieu  du  ir-  ficelé,  les  Rois  les  por- 
tèrent cours.  Cheveux  triiez-  Cheveux  blonds.  Cheveux 
blancs,  gris,  &c.  ) 

Taux  cheveux.  Ce  font  des  cheveux  qui  ne  tiennent  point  à U 
tète  .comme  font  ceux  des  perruques  » On  dit  d’une  femme 
qu'elle  s‘eil  ceifU  en  chevtux, lors  que  ces  cheveuxlont  arran- 
gez autour  de  la  tète  Bc  qu'il  n'y  a ni  bonnet , ni  coite  qui  les 
couvre.  On  die  d’une  choie  mince  6r  déliée , qu  elle  cft  dé- 
lice comme  un  chtveu  On  dit  faire  les  cheveux , couptr  les 
cheveux,  rifr.iichtr  1rs  cheveux  , 8CC.  On  dit  d'une  chofc 
qui  taie  horreur  , qu'elle  fait  drefferles  cheieux  à la  tête»  j 

5e  prendre  aux  cheveux.  Cclt  fe  tirer  parles  cheveux- 

Tirer  par  tes  cheveux.  C'dl  prendre  une  perfonneaux  cheveux 
& les  lui  cirer. 

f * Tirer  un  discours  par  Itt  cheveux , Se  dit  d’un  difeours  qui 
n'cft  pas  naturel , qui  cft  forcé  6c  mené  pour  ainh  due  avec 
des  machines- 

* Il  faut  prendre  Coca  fort  aux  chevtkx.  C’eft  à dire  , il  ne  faut 
pas  UiiTcrcchaper  Location  lors  qu  elle  fe  présente.  Qqand 
on  dit  que  tous  nos  cheveux  font  comptez,  on  veut  dite  que  ia 
providence  de  Dieu  prend  foin  des  plus  petites  chofcs  qui 
nous  regardent. 

Chi  ville  , f.  f Morceau  de  bois , ou  de  métal  arrondi  pour 
mettre  dans  quelque  trou.  La  chatpcnrc  6c  U mcnuilenc 
tiennent  avec  des  chevilles.  Les  Cordonniers  atachent  les 
talons  avec  des  chevilles-  ) 

t Autant  de  trous,  a tuant  de  chevi  tes.  Proverbe  pour  dire. 
Autant  de  mots  autant  de  répliqués.  Autant  d accufatïon» , 
autant  d'cchapacoirc*  i autant  de  demandes  , autant  d'cxcu- 

fes.  ) 

Chevilles  des  f iez.  Ce  font  deUT  éminences  .d'os  au  bas  de  la 
jambe  qui  icpréfcnrcnt  un  marteau.  ( B dVé  i la  cheville  du 
pié.'ll  n'y  a de  feau  dans  ccrtc  rivière  que  julqu’i  la  chevint 
du  pié- ) 

Chevilles.  En  parlant  de  bêtes  fauves  * ce  font  des  andoiülHer* 
qui  fortencdes  perches  de  la  tète  du  cerf,  du  daiin  6c  du  che- 
vreuil. On  les  nomme  auffi  chevrllures. 

ChevtlUs.En  partent  d’in  frument  de  Mufîque.Cc  font  de  petits 
morceaux  de  bois  où  de  métal  qui  fervent  i bander  (es  cor- 
des ou  à les  lâcher,  6c  à les  mettre  d’acord.  Ainfi  on  dit  che- 
ville de  luth,  de  tuotbe.de  harpe,  de  clavecin,  6cc- 

* Chevilles.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  certains  morceaux  de  bois  en 
faillie  fut  Icfquels  on  jfcnd  quelque  chofc  , comme  font  des 
habits  6c  des  facs  de  papiers  , que  l'on  pend  à des  che vt.les 
pour  tes  mieux  ranger  6c  les  diifingucr  les  uns  des  autres. 

* Cheville.  Ce  mot  le  dit  au  figuré  , des  mots  qui  ne  font  mis 
dans  les  vers  que  pour  faire  la  rime , ou  pour  remplir  la  mc- 
furc,  6c  ne  fervent  de  tien  pour  le  fens  6c  pour  la  pcnfcc.  Ces 
vers  font  pleins  de  chevilles.  ) 

Ch  (utile,  chevillée , pert.  (!?  adj.  Qui  cft  attaché  avec  de»  che- 
villes. ( Cet  ouvrage  n’cft  pas  encore  tout  i fait  chevillé.  ) 

Chtviller  ,v.  a.  Attacher  avec  des  chevilles.  ( Cheviller  un 
talon.  Cheviller  un  ouvrage  de  charpente.  ) 

Chevillette  ,f.f.  T crme  de  R#/r*«i,ïPctit  morceau  <k  cuivre  plat 
6c  troué  qu’on  ma  fous  le  coufoir,  Oc  ou  l'on  attache  les 
r.cih  des  livres  qu’on  coud. 


ChHre.  Machine  propres  lever  des  fardeaux. 

Chevreau , l.m.  Le  petit  d’une  chc»  rc. 

Chèvre- feuille , f.  m.  Atbrificau  qui  a les  branches  rondes  , le 
bois  blanc  6c  le  tronc  de  moicnnc  g t odeur.  Il  rampe  ou  vicnc 
en  buifTan  lorfqu’ilcft  coupé  6c  fleurit  par  bouquets  qui  (en- 
tent bon,  6:  qui  (ont  jaunes,  blancs  6c  rouges.  U y a de  plu- 
fleuis  fuites  de  chcvrc  feuille.  ( Le  chèvre-feuille  romain. 
Dat.  t.  u ) 

On  ne  ptui  pas  fastver  la  chtvre  fr  les  choux.  Ce  ptovetbe  cft 
bas  6c  fignihe  qu'on  ne  peut  pas  remédier  en  même  tems  à tou- 
tes loues  d'inconvenicns,  6c  qu'il  faut  néccfiàircmcnt  per- 
dre quelque  chofc  pour  coofcrvcr  leieflc.) 
f * Oitla  e heure  eft  at  athée  U faut  quelle  broute.  Provrtbe 
jour  dire  qu’il  fau:  s'acommodcr  aux  choies  6c  aux  pet  Tonnes 
avec  qui  l’on  a quelque  engagement 
Chevrette , f.f.  La  femelle  du  chcvicuiL  £ La  chevrette  te  le 
chcvrilfv  gardent  la  fidelité  tant  qu’ils  vivent.  Sol.  jQijclques 
uns  ddent  Cbtvrelle. 

Chevrettes.  Petits  chenets  avec  une  pomme  feulement , qui 
fervent  à foutenir k bois  du  feu.  ( De  belles  chevrettes.  ) 
Chevrette.  Terme  a A pot  team.  Pot  de  fai'anceavcc  un  goulot 
où  l’on  met  des  lîrops.  ( Chevrette  codée.  Faire  , mouler  une 
chevrette.) 

Chevreuil,  f.  m.  Bête  fauve  qui  rcflTcmbîe  au  cerf,  excepté  qu'il 
cft  plus  petit/ju’il  s'aprivoife  bien  plus  ailémcnt  6c  qu’il  ne 
fait  point  de  mal  de  fon  bob.  Ion  fon. 

Chevrier , / m.  Celui  qui  gaidc  les  chèvres,  f Un  bon  6c  ha- 
bile chcviicr.  ) 

Chevron  . f.  m.  Bois  de  quatre  nonces  qui  porte  les  tuiles  & 
qui  Int  pout  la  couverture  des  bâtimens. 

Chevron  4 ce  mot  fe  dit  en  bla  formant.  C'eft  la  pièce  de  l'écil 
compofcc  de  deux  bandes  plates,  6c  atachcc  en  haut  parla 
tète,  6c  s’é’argilîant  en  bas  en  foi  me  de  compas  a demi  ouvert. 
( Porter  d'azur  à chevron  d'or.  ) 

Chevronné,  adj.  Terme  de  lia  fon.  Qui  a quelqucehevron  dans 
fonécu  f U potte  chevronné  d’orou  de  fable.  Col.  ) 
Chevroter  , v.  ».  Faire  de  petits  chevreaux  ( Lachévrea 
chevroré.  La  cbèvic  foufre  cxtièmcmcnt  quand  die  chc- 
vrotte-  ) 

f * Chevrote , v.  ».  Ce  mot  eft  du  petir  peuple , pour  dire  avoir 
du  chagrin,  du  déplaifir,  (c  me  tue  en  colère.  (C’eft  un  enfant 
qui  me  fait  chevroter.  ) 

Chevrotin , f.m  Peau  de  chevreau  Cuir  de  chevreau.  ( C’eft 
du  chevrotin.  Gan*  de  chcvrorin.  ) 

Chez.  Prépofîtion  qui  marque  la  demcuic  d’une  per  fon  ne  , 
6c  qui  demande  l’acufâttf.  ( Il  mange  cous  les  jours  ehex. 
i Monficur,  6cc.  ) 

f Chez.  Platon  -,  chez  Plutarnue.  Ces  façons  de  parler  font  hors 
d’ufage.  Il  faut  dire  dans  Platon  , dans  Plutaïquc,  ou  dans 
les  cru  v res  de  Platon,  flcc.  l'au  Rem. 
t chez  les  étrangers.  Cette  façon  de  parier  n’eft  pas  bonne  s 
on  dit  en  fa  place.  Dans  les  pays  etrangers.  Parmi  les 
étrangers.  ^ , 
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Cmi*oux  , f.  m.  Huiflicr  ou  fcrgcnt  Turc  qui  porte  des  armes 
otcnlivc*  6c  dctcnüvcs,  qui  afhgnc  les  paiticulierS.qui  acom 
mode  leurs  difércnds  « 6c  en  la  garde  auquel  on  met  les  pn- 
lomikris  de  qualité.  3not.Htfto  re  de  l\  tnptre  Otoman,  /iv.  j. 
Chicane,/’./’.  Chicanerie.  Abus  quon  fait  des  procedures  iu- 
dicuirc, quand  on  s’en  far  pour  cirer  des  procès  en  longueur 
6c  pour  lutpicndic  les  Juges  , ou  les  parties.  [ C'eft  intro- 
duite dans  une  Julticc  militaire  toute  la  chicane  des  autres 
lui  Becs.  Eatru  ptaidoié  i.) 

la  Chicane  a les  mots  dont  il  fe  faut  fervir.  r*ur.  rem.  nettv. 

* Chicane.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  l'htlojophtc  fle  autre 
(ciencr.  Dans  les  livre  que  les  Anciens  ont  écrit  de  la  pru- 
dence civile , il  y a du  galimatias  de  l'école  6c  de  la  Chicane 
Phi'otophiquc.  BaUac  tnir. i6.  Cela  veut  due  du  rafinement, 
6c  une  (ubtilité  faufle  de  ridicule.  ) 

Chicaner,  v.  a.  Faire  des  procès  à quelqu'un  pour  des  bagatel- 
le». C’eft  u fer  de  chicane.  f N-  fe  plaie  à chicaner. 
Quiconque  elt  touché  de  l'envie 
de  ne  paicr  qu’aprés  fa  mort 
Doit  chicaner  toute  fa  vie.  Mai»,  poef. 

* Chicaner  v.  a.  Vetillct.  Ralit  cr  trop  fur  l'ouvrage  de  quel- 

qu’un. [ Chicaner  un  écrit.  Patru  platd*'é  i.  Chicaner  un 
anum.  JMol.  U ne  faut  pas  chicaner  les  Poètes  fur  cela. 
Sca.  ] 1 

Chuanrrie , C.  f.  Chicane.  [ On  lui  veut  ravir  fon  bien  par  des 
proecs,  âc  des  chicaneries,  raira  , planioie  7 | 

| * Chicaner  . v.  a.  Ficher,  chagrina  ('Cela  me  chicane,  cette 
conduite  ie  chicane.  ) 

Chicaneur  , f.  iw.Celw  qui  chicane,  Qui  a'roe  i faire  des  pro- 
cès fut  rien.  Celui  qui  nLaidc  par  malice,  6c  qui  fan  des  pro- 
cès, ou  pour  troubler  le  repos  ac  ceux  contre  qu:  il  a* des 
afaircs,ou  pour  s'enrichir  in luftemcnt  de  leurs  bien.  Ccit  un 
franc  chicaneur.  Un  méchant,  ma  in,  dangereux,  détcftablc 
chicaneur  j 

Chuaneufe  , f.  f.  Cdlc  qui  chicane,  qui  fe  plaie  à*hic:incr& 
i troubler  le  repos  d’autrui  pat  Ces  clvcancncs  6c  les  biai 
pleins  de  rufe.  ( C’eft  une  franche  chicancuk.  ) 
t CHICHI,  ady.  Avare  ( tire  chiche  de  rtronno  ffance.  Phrafe 
un  peu  burlcfque  pour  diie , n'aimer  pas  i tcconnolrtc  les 
bons  ofiecs  <ju  on  nous  a rendus.  Humeur  chiche-  Sca.  Un 
dit  aulli.au  figuré,  être  i friche  de  paroles  , c'eft  a dire , pailti 
P?u.  Etre  chiche  de  lo^angts.  C’eft,  ne  loiicr  pas  volontiers 
Les  Couitifans  ne  font  pas  chiches  de  promettes.  ) 

Chiche  , ad).  Un  donne  ce  nom  à une  forte  de  pois.  Des  poi> 
chiches.  ) 

t Chichement , adv.  D'une  manié ic  chiche,  avare  6c  fordid 
f Vivre  chichement.  ) 

f Chiche  te  , f f.  Ce  mot  eft  vieux  3c  il  (ignib’c,  Avarice,  épar- 
gne trop  giandc. 

CmcoRéE  , (. f Herbe  rafraidrflantc  qu’on  mange  crue, ou 
cuite,  en  fala  le , ou  dans  le  potage. 

Chicot  , f.  m.  Petite  partie  d.-  ia  racine  d’un  arbre. 

Chicot  Refte  de  dent  qui  Ht  dan»  la  gencive. 

Chicotin  , f.  m.  Herbe  d'un  goût  acre  te  amer. 

Chien  f.m  Animal  fore  connu  qui  effc  fidèle,  icconnoi liant, 
docile,  p:op;ci  d»vc»fes  chofes , qui  cil  en  amour  environ 
14  louis,  qui  nift  avcugtc.qe.i  vit  ic.  ou  n.ansft  qui  a de 
l’avcifïon  pont  les  crocodiles  & pout  les  loups,  f U-  chien 
aboie  , apc. J 

Chien  cour  an:.  Chen  de  e halle  pour  le  lièvre. 

Chim  louchant.  Clrrn  de  chatte  pout  la  Perdrix, 
t*  ***'  h chien  ceuth.nt.  Faire  le  flateur.  Faire  des  tarifes 
b illes  J fit  flareufrs. 

* Sot  r biens  ne  chajftnt  Pas  enfcmble.  C’eft  à dire,  nous  ne  fom- 
mtvp^s  bien  cnfcmblc,  nous  ne  fomracS  pas  en  bonne  in- 
selügencc. 

Les  noms  parricuticrs  de  div  criés  autres  fortes  do 
chiens  fe  trouveront  chacun  en  fon  rang 
dans  ce  Dift  onna ire. 

| chim.  Terme  'npin'ux  , pour  dire,  méchant.  (Ainfion  dit, 
Chien  de  coquin.  Chien  de  Fripon,  f 
t En-’  ■ c^i  n /j*  loup  Sorte  de  Pio  verbe  pour  dire  , for  le  foir 
ht  lor (qu'il  elt  fi  tard  qu'on  ne  peut  diftingucr  un  chien  d'un 
loup.  1 

f vint  ndtr  Jon  ebitn  dit  qu'il  a tarage.  Proverbe . pour! 


'CHI 

dire  que  quand  on  veut  rompre  avee  quelqu'un  on  lui  fupofe 

que. que  crime  ou  quelque  haute. 

* Chien  qm  aUie  ne  meta  point.  Ce  proverbe  eft  de  routes  les 
Nations.  $>.  Curie,  l. 7.  r.4.dit  que  les  Badriens  s’en  fervent 
pour  due  que  ceux  qui  oui  le  plus  a'cnpounncuc  te  qui  font 
Je  p us  de  bruit , (ont  les  moins  i craindre,  parce  n1.  ns  font 
moins  de  nul,  n’ayant  qu’une  fougue  6c  uu  piétiner  ta  por- 
tement. 

Chien  de  mer , f.  m.  C'eft  une  forte  de  poifl'on  qui  a la  tète  plare 
6c  large  , & lu  gueule  enfoncée.  11  eft  épais  , il  eft  long  de 
qoaite  picz.  Au  ddlou*  de  la  tête  , la  peau  eft  une  clpécc  de 
gios  chagrin , 6c  i chaque  côte  de  la  1ère  il  a ht  ouvcrtuies 

| qui  lui  lervcnt  d'ouïes  , 6c  qui  (c  couvrent  parie  moyen  de 

1 quelques  peaux  fort  minces,  lia  crois  laug  de  dents , donc 
les  unes  (ont  droites, les  autres  courbes  6c  les  aunes  ttiangu- 
laircs.  Il  elt  dangereux  6c  avide  , 6c  quand  une  fois  il  s'eft 
Uni  d'une  pctlouDC  il  ne  la  quitte  jamais.  Il  eft  toû  ours 
acompagné  d’une  quanti'é  de  petits  poillons  , qa’onapalc 
les  pilotes  , parce  qu  ils  lcconduilem  où  il  y a ac  la  ptoyc. 
On  apcllc  ce  poiOon  Requin.  Voi.  Requin. 

Chien.  Itrme  d'Arouthufitr.  Fer  qu'on  abat  fur  le  haflinct  de 
certaines  armes  a feu  lorfqu'on  les  veut  tirer.  [ Abatre  le 
chien  d'uuc  axquebufe.  1 

Chun-dent ,/.  m.  Sotte  de  racine  blanche , fervant  à faire  de 
la  tifanc. 

Chienne , f.  f La  femelle  du  chien. 

f * Chienne  Mot  iniuneux , qui  veut  dire  Carogne.  Méchante. 
Friponne  [ Au  diable  foit  la  chienne  , ha  chienne  ! ha  cato- 

gne  ! Moh  or  e.  ] 

C unntr.  v.  n.  Faire  de  petits  chiens-[  La  chienne  a chienné, 
ou  pfnt6t , a fait  de  petits  chiens,  ou  a fait  des  petits.  J 

Chu  r , -v.  a.  Décharger  fon  venue  des  excrémens  fuper- 
flas. 

t * Chier.  Se  moquer  en  fcùfanc  quelque  injure  , 6c  qucïquo 
ordure.  ( Laillons  là  ce  fat  d'Àppollon,  chions  dans  fon  vio- 
lon. S.  Amant. 

{ * Chier Jur la  hefogne.  C’eft  travailler  6c  ne  rien  faite  qui% 

vante 

Chteur  f.  m.  Cdui  qui  chie.  C clui  qui  ne  fait  que  chier. 

Chieu fe , /./.  Celle  qui  chic.  Celle  qui  chic  fouvenr. 
htture  , 1 mûre , f.f.  fcxcrtmcnt  de- mouches  , qu’elles  jettenc 
p iiticuiiL furent  fur  la  viande  fle  d‘oû  naiflrnt  des  vcis. 

< H i f l F r , o/.  n.  U hgnihc  fi  fier  j Mais , en  ce  fais , il  eft  hors 
d'uuge  ; 6c  en  fa  place  ou  du  fi  fier. 

Chtffirr , r.  a.  11  fignific  fe  moquer , railler.  F.n  ce  fens,  il  eft  fu- 
ranné  . dires  fifi*r.  ( Le  pci  p.'e  nous  ehtfUy  apiés  nous  avoir 
apiaudi.  BaUac.  entretien  i|.  Si  Balzac  vivoit,  il  diroit , 
leo.uple  nous  fi  fie. 

C ht  fier  , -v.  ».  Mot  burlcfque  pour  dire  boire  d'auranr.  ( Je 
veux  cinficr  i long  traits  à la  (anté  des  vivaus  6c  des  morts. 
S.  Amant.) 

t CJùjfrf  y f.m.  Ce  mot  eft  hors  d’ufage  , en  fa  place  on  dit 

CHif  os  9 f.m.  Morceau  de  linge,  ou  de  drap  ufé  qu'on  jetre, 
6c  qu’on  trouve  par  les  rués  de  Pans. 

Chtfen  y chtfonne  , adj.  Ternie  de  lard, nier.  U fr  dit  des  bran- 
ches. ( Il  faut  ôter  les  branches  petites  6c  chifonncs.  &ut»t. 
Jardin  s.  ) 

<ht  faner , v.  a.  Fro:ffcr.  Foupir  (Chifonner  un  rabat,  un  mou- 
choir de  cou  , une  cravate.  ) 

f * Chtfonntr.  Embrafler.  Bai  fer.  Patiner  d'une  façon  brulque 
8c  étourdie.  ( C’eft  un  badin  qui  la  chifonne  ,6c  ia  fàittoui- 
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ner  en  fabor  • Go»,  epi.  t.  1 . ) 

Chifonnter , f.  m.  Celui  qui  ramaiTe  des  chifons  par  les  rues  de 
Paris. 

Chtfonniert , f.  f.  Celle  qui  ramifie  des  chifons  avec  un  crochet 
par  les  rués  de  Paris. 

CHiFRr , £»*.  Marque  d*Arirmétîque qui  vaut  un  certain  nom- 
bre. ( Aprenire  le chîfre»  Chif  c Ro  n.iin , chiffre  Arabe,  le 
prémicr  s’écrir  par  des  lettres  de  l'Altabct , Se  fautre  a de» 
caraâércs  particuliers,  par  exemp’cUanmil  fix  cents  quarte 
rirts  douze  s'écrit  ainfi  M.  DC.  LXXXII.ouM.  DC.aCII- 
en  chifrc  Romain  6c  1*9 a.  en  chifrc  Arabe. 
h'rre.  Caraéferes  inconnus  , déguifez  6c  divctfifiez , foir  ^ en  fe 
fervant  des  chifres  des  nombres  , des  lettre*  de  l'Aifabet , 
ou  d'-.uucs  c aride  les  peis  à difetaion  pour  écrite  d’une  mt- 
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niére  qui  ne  puHTe  être  entendu*  que  par  ceux  qui  en  font 
convenus.  On  apdlcaulR  {h'(r‘  FAiphabctquc  chacun  «ics 
cotKl pondant  garde  de  font  coté  pour  écrire  0c  pour  dcelit'* 
tic:  les  lettres- 

*C bijftt.  La  figure  des  chofcs.  La  manière  de  le  s dcehi  fier. 

I Avoir  1'ititcllrgcncc  des  chifre*.  J 
* Chifre * Entre  as.  Choies  entrelacées  ( Ainfi  ou  dit,  des  chi- 
ites d'amour.  J 

Cbifrtr,  v.  a.  Ecrire  des  chifrcs.  Faire  0c  mettre  des  chifrcs. 
< Cljifict  les  pages  d'un  livre.  ) * # 

Cbifrcttr , f.m,  t„clut  qui  chitre,  qui  fçait  bien  compter  avec  la 
plume  { Un  chifreui  doit  être  un  bon  Ariimécicicn.  ) 
Chignon,/!  m.  Lcdétricre  du  cou.  ( Donner,  un  coup  de  bâ- 
ton fur  le  chignon  du  cou.  ) 

Chilb tf.m,  Poirion  liquide  0c  fluidequi  fe  (epare  des  vian- 
des pour  Être  convenue  en  fang.  ( Le  cliik  le  meut  dans  les 
hommes  comme  dans  les  bêtes.  K ho.  phi  f.  ) 

Chimere,/!/!  Bête  tronftrueufc  0c  imaginaire  que  Bcllcco* 
phon  tua  étant  monté  fur  Pégafe. 

* Qiimèrê.  Choie  vifionnairc.  Chofe  chimérique.  Vilion  (Se 
mettre  des  ch  une  ici  dans  lefptit-  Abl.  Avoir  refnrit  rempli 
de  chimères.  Sca.  Le  grand  pouvoir  qu’on  lui  donne  n’cfl 
qu'une  chimère.  Mol  La  tête  d'ne  Philoioptic  dl  co  pxok 
aux  chancres) 

'•hïtni tique.  *Jr  Frivole.  Vihonn aire,  f Efipiit  chimérique. Idée 
chimérique.  Le  deficin  de  la  Monarchie  untverlclie  cft  un 
dcü’cin  culminants  Toutes  les  laitons  qu'il  apotee  font  cii:- 
mé  tique.  jibl.  Lmc,T.  ».  amours.  ) 

Cn-mtrt  lurmer;r,j»dv.Pïoï-oncez  chtmitilrman. D’une  manière 
chimérique,  fah.1  cufe.vifionnaire.  ( Lupinio-.i  «ne  te*  qer.i 
là  ont  eu  de  leurs  grandes  quaSitez  , leur  a Lut  c hercha  *bf- 
mértqti  mont  une  otiginc  difércntedc  la  noue  S.i.'Vroru.nt, 
finie  du  peu  \V  Ramam.p.i.  ) 

Chimie  , f.f.  il  vient  d’an  mot  Grec, qui  lignifie /ire,  en  Latin 
Cb'.mia.  Ccll  un  An  qui  en  fri  g ne  à duToudre  les  coips  mix- 
tes naturels,»  les  réduire  fépatément  aux  principes  purs  doni 
ils  e’toicnt  compolcz  & a les  réunit  poui  eu  faire  des  coip* 
éx  allez.  Giaf.  Quelques-uns  a pelle  ut  U Chttr.it , att  dilliilà- 
ruitc , parce  qu’elle  fait  !a  plüfpait  de  fes  un  è.lcs  par  la  di- 
fiillatton.  C Ltudie^prcodje, tiroir  éxcrcct  >a  chimie.  ) 
Chirtwjutyiuli.\i  vient  du  Grec»  en  Latin.  Chmrcm,  c’clt  i dire 
qui  traite  de  la  chimie  , qui  icgatdc  la  chimie  , quiclt  fai: 
potttîa  Chimie.  (Il  y a piqéeuix  l&rtcs  de  fourneaux  Chi- 
miques. Autcu:  Cli  nuque  , ancien  ,ou  moderne.  Les  Au 
leurs  Chimiques  aomcrrmt  cinq  pnucipcsde  leur  Arc,  le  le  , 
le  foufee.  le  maatie.k  fiegiüe  & ia  terre.  Les  trois  premier* 
font  a&its  0c  les  deux  autres  piffifî,C//4nw  Phantt  topi*  O 
■i  établidcs  Ecoles  Cmmiane:  en  Fiance  & ailleurs  ) 
Chhmjle.f.  w.Qui  fait  la  Cnixnie.  ( Un  lavant  Chimillc  ) 
CmouRNE,  f.  m . Le*  Luxais  d'une  galère, 
t Chi  MQUf  r , v.  a Tco  ne  Bachique,  pour  dire  d’autant.  ( II 
a chinqué  tout  fou  fou.] 

CHlrtU.  Voicz/'Wre. 

Chiquenaude  ,/*./.  Elle  confifte  a apurer  ferme  le  Fout  du 
doigt  du  roibcu  fut  le  bout  de  celui  du  pouce  , 0c  à dtflcnc 
avec  éfort  le  do  gt  du  milieu  comte  une  pci  forme.  ( U lui  a 
do-iné  une  rude  ch  voue  naude.  ) 

ChiromantIe  ,/!  f-  Prononcez.  Kiromancie.  Ce  mot  eft  Grec 
Science  qui  conlidérc  les  Igncsdc  la  main,  afin  d'en  faire 
quelque  jugement  pour  prcd  iclcs  choies  qui  probable- 
ment doivent  activera  uneperfonne  LaCliM ornant icn'cd 
pas  trop  ccnaine,*W«.  la  chambre, & Tricafj't.) 
Chiruroik  , , f.f.  Quelques-uns  écrivent  cltitufie , 

nuis  mal.  Chirurgie  eft  le  (cul  qui  foit  du  bel  ufage.  Ceftune 
part  cdelaTcrapeutiqtie  , qiti  guéiic  les  maladies  du  corps 
de  l’homme  pat  l'operation  de  la  main* 

Chtrutçien  i Chiruften^m  Ceux  qui  parlent  ma!  difent  Ch* 
rn*ient  mais  ceux  qui  voient  le  monde  difent  Chirurgien  Ce 
nvii  veut  dire  celui  qui  fait  la  Clrrurgic  St  qui  gutrit  les  ma- 
ladies du  corps  de  l’ nomme  par  l'opération  de  u main.  Lcui 
tête  cil  S.  Corne.  4‘  ^ -U-vl 

Chirurgien  bor.daftfle.  Chirurgien  htmur.Ctiï  celui  nu'on  ap- 
pelle Ltifeut  de  PtaYez.  Il  cîl  i'icotporé  avec  les  aunes  Chi- 
ru’giens  0t  ils  fot.t  reçus  à S.  Cfirne* 

Ch-rurg-jqut,  ad).  Quiclt  de  Chirurgien.  Qui  cft  de  chifutgie 
£ Une  operation  thuutgiquc.  L a 
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Choc,  /.  m.  Coup  qui  fe  fairen  heurtant  contre  quelque  cho- 
ic  qu  on  rencontre.  [ D’un  catoffe,  en  paflam,  il  actochc  uue 
touc,  St  du  choc  \C*nvC:lc.Drprcaux,Snure $.QUC  le  choc 
des  aiincs  retemilfe  par  tout  ] 

* Choc.  A taque.  Combat.  ( Ils  ne  purent  foutenir  le  choc  de  (a 
galène.  Ahl.  Ar.  Il  faut  paroicrc  ferme  au  promet  choc. 
Mol.  Four  Soutenir  un  choc  amoureux.] 

Choc.  Xenix  de  ChaPther.  Inlt  ruinent  de  cuivre  pour  mettre  la 
hcc  lie  au  lien  du  clupcau. 

chorquer.  Cherchez  fbetfHtr. 

CHOCOLATE. Chocolat X m.  Ce  mot  cft  Améticain.Sortc  de  pâ- 
te folidc  compolèe  de  cacao,  de  fucrc,  de  caucilc , de  poivie 
de  Mcxr]DC,  de  doux  de  girofle, a'ants  St  d’iau  de  fleur  d o- 
range  , 0c  qui  détrempée  avec  une  liqueur  fait  un  breuvage 
agréable  0c  utile.  U-  dincola  c cft  (fooucal  & répare  les  feu- 
cea  quand  elles  (ont  épuitecs.  Ix:  chocoiacc  cft  nourrtflanr. 
trois  rades  par  jour  peuvent  nourrit.  [ Exczilcnt  chocolaté. 
Faire  , préparer  du  chocolaté.  Prendre,  boire  du  choco  arc  » 
Faire  moujfer  le  chocolat e.c'elf  faire  tourna  le  moulinet  dans 
la  chocolatière.  Dufour  a fait  un  naué  du  chocolaté. 

Chocolatier , f.  m.  Celui  qui  ne  Tcudqucdu  chocolatc.[  Un  ri- 
che chocolar(pr  ] Le  cliocolatc  df  aufli  une  petite  lotte  de 
patiflcric  délicate  où  d y entre  du  chocolaté. 

< hocoLitiére  , f.f.  Vafede  racial  od  l'on  acoraode  le  chocolaté 
lorfqu'on  le  veut  prendre. 

Choeur,/*,  nv.  Prononcez  cce/er.  Partie  de  l'Fglifc  où  fe  met- 
tent ceux  qui  chantent  & qui  aident  à célébrer.  | Aller  au 
chœui*  Chanter  au  chœur  On  dit  auli  parmi  la  plofpart  de* 
Religieufcs.Dame de  chœur  Sœur  de  chœur  Hab  t de  ehœer, 
pour  dire  Dame  qui  cluntc  0c  aflilfe  au  coair-  Habit  qu  ou 
porte  quand  on  va  au  chœur.  ] 

* Carier.  Toute*  les  nerfonnes  qui  chantent  au  chœur,  f Le 
chœur  répond  au  i’iêirc  qui  célèbre.  F n fan  s de  chœur.  Le 

l maître  cks  enfant  de  chœur. j 

Cha  ser.Qjc  mo:  ce  dit  en  parlant  de  pièce  dramatique  Créque, 
ou  d^nc  cnnc  Tragédie*  Latine.  C'eit  une  troupe  d'aéfeun 
nui  répnMêmcnt  ceux  qui  s'étoient  rcnconrtez , ou  qui  vrai* 
latnblahlcrocnt  fe  doivent  ou  pou  voient  rencontrer  au  lieu 
où  s 'cil  palféc  IVÔion  qu'on  rcpté(cntea!M  tcâire. 

i Choi  i R , v.  a.  Avoir  un  grand  foin  de  n’offenier  pas  uticpet- 
(onne.de  ne  lui  pas  déplaire  0c  de  l'épargner. Choier  quelcim 
Il  le  choie, il  l'cmbrafll  , 0c  pour  une  maîrrcfle  y 
On  ne  Liurokpcpcnfc,  avoir  plus  de  tendrefle. 

Mol.  Tort. a.  i .fe.  t ) 

h îe  rhoier.  y.  n.  Avoir  un  grand  foin  de  foi.  Ménager  (à  fau- 
te avec  loin,  f C'cll  un  homme  qui  fe  choie  fort,  j 

Choir,  *un.  Ce  mot  fe  dit  élégamment  en  poche,  0c  lin  root 
figuré.  En  proie  on  dit  plus  ordina  re ment  tomber  que  choir, 
le  rb<u,K  chui,jeffHi  rhtu. Le  peth  peuple  de  Pan* dit.le  ehm» 
rat.  Fai  choir  en  facrificc  au  démon  de  la  Fiance.  Mal. 
L'élcvaiion  des  Grands  ne  fert  qu’à  |«  fane  choir  de  plu* 
haut. 

Je  n*ai  toir,gtangc,ns  prtfToir 
Qui  ne  t'*m  c.ou  qui  n’aille  choir. 

Boi[r  Tt.eptx. 

CHotstR,  "j  a.  Faire  choix.  ( Ilchoific  la  nuit  pour  mieux  cou- 
vrir fon entreprise  Abl.Ar.  ) 

Si  vous  faire?  une  Ma  trdTc, 

Choifffex.  la  d un  cîptit  doux, 

Et  que  fon  cœur  foit  tout  à vou?. 

Mais  pour  finie  enc^r  davantage, 

Il  vous  faut  la  choifir  0c  jeune  oc  belle  0c  Cage. 

La  !%uz.e  t potfes. 

Choix, f m.  Aéfion  de  la  pcifonne  qui  choifit.  ( Donner  le  choix 
i quelqu’un.  Un  li  beau  choix  rut  une  in ip  ration  d'enhaut. 
Patru  plaid.  Aimnm  'ou jours  , mais  aimons  avec  choit.  Il 
n’cft  tien  de  plus  dificile,  ni  de  plus  important  que  le  choix 
d’une  Maitrdfe.  La  S«r  f;  recru  il,  i.  p. 

Le  choix  d’une  MaUurCc  cft  aflex  dificile* 

Sur  (ourquand  ou  la  veut,  0c  jcune,0c  belle  St riche. 

T ttiffon,  pair  ft 

Ckomfr,v./«.  Il  fedit  parlant  des  Dimanche*  fie  des  (ère*. 
C clt  oc  rien  taire  doio^:  une  tète  ,ou  un  Uiir-iuchc  , que 
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pria  Dicu.Ccft  le  rcpolct  & ne  longer  qu’i  Dieu  les  Diman-  « marque  le  peu  d’eftime  qu'on  a d une  chofc  & qui  fignific.  Je 

ebes  6c  la  Fêtes.  Chômer  (e  dit , nuis  il  n'entrera  point  dans  n'cndonncrois  rien, ou  très*  peu  de  choie 

un  beau  difeours  ni  dans  un  ftitc  nob.c.  En  la  place  on  die  Peut  chou,f.  m.  Sorte  de  patiffcnc.  Yoicz  petit  choux. 

Célébrer, faite  la  1ère  Je  Saint  ou  de  >aintc  N.  Cependant  on  Choucas,  f m.  Corneille  apprivoifcc. 

fc  feivita  de  Chômer  parlant  fcupiberunent  on  dua  nous  CHoiitT  ri,  f.f.  Oiièau  de  couleur  cendrée  qui  fait  fou  nid  aux 
chômeront  demain  la  Samt  Martin.  11  Ht  a un  honnête  hom-  creux  nés  arbres  , aux  ti  oui  des  murailles..  La  choüctrc 

me  de  chômer  les  têtes  que  l’on  fc gtfc  chôme.  chatte  aux  petis  oi féaux  clic  prend  les  lclards,k‘s  ioutis,&  les 

Chômer,  v»  II  fe  dit  des  artifans,dc  plu» entre  les  ouvriers  que  grenouilles  de  s'en  nourrit.  Elle  paioit  à la  pointe  du  jour, 

parmi  d'autres.  C'eft  manquer  de  bcfoguc.  C'elt  un  ouvrier  ou  lorfquc  la  nuit  commence  à venir.  Laiton  comme  une 

qui  ne  chôme  pas.  On  dit  auili-  U chôme  fouvent.  Chômer  chotktic.  Bel.  La  Choiiette dt  le  firabolc  de  la  Sagcfl'c*  de  elle 

ue  bcfbgt  c ) ' _ I étcm  contactée  à Minerve.  La  Chouette  aime  la  (olitudc  de 

Chômante, *d j II  fc  dit  des  Dimanches  de  des  fcces,  de  veut  dire  tint  la  lumière  , elle  voit  plus  clair  dans  les  ténèbres  que  de 

quon  doit  Faite , qu’on  Joi  t célébrer.  Le  Dimanche  cil  un  joui,  dt  elle  chante  de  nuit. 

{our  chonubïc.  La  S Jean  eü  l’une  des  têtes  la  p us  chôma-  I 

de  de  l'Egliie.  CHR. 

Choplr,  , v ■ ».  Heurter  du  pié  comte  quelque  chofc  en  forte  ’ 

qu'on  foiten  dangex  de  tomber.  ( C‘dt  un  chemin  taboteux,  Vh , dans  les  mots  de  cette  colonne  ne  fc  prononce  pas,  de  cr- 
on  y chope  fou  vent.  ) I ccpté  te  mot  de  Cht  .lt  de  de  Chxit , on  peuteenre  les  autres 

f*  Choptr . v.n.  Ce  mot  au  figuré  lignifie  farflir  -,  mais  en  ce  (ans  h. 

fens  il  cil  un  peu  vieux  ( IL  Acuopt  lourdement.  Cet  Auteur  Chrome,  £01.  Huile  facrée.  ( Le  faint  Chrême.  J 
a chopé  en  DiUbetus  endroits  de  ton  livre  ) Chkct  i e n,ou  Crênen.f .m.  Celui  quicroit  en  Idus-Chlift.qtli 

Chu?  a Mefurc  qui  tient  la  moitié  d'une  pinte.  a été  baillé,  de  luit  les  maximes  de  Jefus-Cniiit. 

+ Chopmt.  Picin  la  chopinc.  Chop inc  pleine.  Iirer  chopinr  cretitn,  fm.  Nom  d’homme. 

Boire  chopinc-  ) Chrititn,  chrétienne , udu  Qtji  croit  enJcfu*-Chrift  dt  i foii- 

* Cbopmtr , v.  » Boite  à petites  mtfurcs.  { Lis  s'aiment , parce  fcglifc.  Qui  cft  d'un  Chrétien.  ( Je  fuis  Chrétien  II  cft  Clué- 

qu’tls  chopinent  cnîcmok . ) ^ tien.  Sentiment  qui  n’tlt  pas  Chrétien.  Maxime  Chrétienne» 

Choquer»  v.  ».  Prononcez  chokf.  Hairter.  A raqua.  { Une  de  6 mon  rérc  , lui  dis-je  , tout  étnié  , ces  gens  liécoicnt-ils 

nos  ga  ères  choqua  celle  des  ennemis  qui  aboidoit  u féale.  Chrétiens  ? P»f.  I.  y Le  peuple  Chrétien.  Le  monde  Chié- 

Van.  Qnin.  I.  4*  . b tien  La  Morale  Chrétienne.  ) 

fi  ère  de  Éu.blc  raifon  qui  par  de  vains  combâs  t Chrétien.  Sorte  d'ndvtrbt  q\ii6gni6c,lnte!It^iblemene. 

Choques  les  paflious  ce  n,  Les  détruis  pas,  ( t 11  faut  parler  Chrétien,  h vous  voulez  qu'on  vous  entende. 

Ne  me  tourmente  plus. . . La  M4z.e,blcgits.  ) Moi.  7*re.f,  6.  ) 

* Choquer. O tcnccr.  Bteflcr.f  Il  efl  dangereux  le  choqua  la  va-  Tret-Chrétien.  C’eft  le  nom  que  fc  donnent  les  Rois  de  r tan  ce. 
nué  des  grandi.  Vnu  SUtin  l y Choquer  la  decifum  des  e.on  t oiret  de  bon  Chrétien.  C'elt  le  nom  d’une  forte  de  poires  afle* 
aies.  P»/.  /.*•  J grottes  dt  de  fort  bon  goût. 

* Choquant,  choquant  e^adj.  O fonçant.  ( Efprit choquant.  Hu-  Ch,é;unnimrnt/td'vA  la  manière  d’un  Chrétien.  ( Vivre  chré- 
meur  choquante.  Difeours  choquant,  l'a  rôle  choquante.)  ttennemenr.  1 
Choriste  , f.  tn.  Iftononctz  tarifa  Celui  qui  chante  au  chrétienté,  f.f  Tous  les  pais  où  Jcfus-Cbrift  elf  adore.  Tous 
cluxur.  , les  Chrétiens  difpcrltz  par  Je  monde.  [ Jcius-Chrift  cft  ado- 

ChokooRaphie  , f-  '.Defcripuon  de  région.  Prononcez  Ko  ré  dans  toute  ja  Chrétienté.  Ce  font  les  fculs  par  qui  nous 
( Sa  .oir  la  Choioguphie.  \ . go  uvernons  la  Chrétienté..?»/!  I. j.  J 

Chose  f f.  Ce  mot  qui  ic  dit  de  tout  ce  vpn  lubufte,&  qui  cft  au  hretoe  le.  Voicz  Chriflefle. 

monde  Le  mariage  efl  une  chofc  choquante.  Shl.tr f.  ( hriSt  ,f  m.  Jtfus-Chtiik , c’eft  le  nom  du  Sauveur  de* 

jolie  chofc.  C’elt  une  chofc  admirable  & qui  enchante.  Il  y a homme*. 

quacte  cho fi.  s fur  la  terre  , qui  font  tfe*  petites  & qui  Ion-  C^rift,  f m.  Terme  de  Peintre  & i’imager.  Prononcez  Vf 
plus  (âges  que  les  fages  memes  , les  fourmis  , les  lap.ivs  , le«  mot  Je  Chnlt.  Ciucitix.  Taille  do»cc  qui  rtpre fente  la  tête 
lauterc  es  de  les  leurs  II  y a tiois  choies  qui  marchent  bien,  feule  de  nôtre  Scrcneur.  Un  beau  Chuft.  Face  de  Chnlt.  Un 
le  lion,  le  c<*f,dc  un  Roi  aqui  rien  ne  refiltc.  Port.  Retnl  Pro  Oh-îq d’ivoire  ,ou  de  métal.  I 

verbes  -e  SAio*:on,eh.iO  Les  belles  chofc'  de  îa  terre  font  rou  Chriftinmfme  , f.  m.  Religion  Chrétienne.  Maximes  .efprit  <k 
jours  agréables  i voir.  Arioftr  «w/r^ne. Chofc étrangeiinouic  la  rctigiondc  Jdus-  Chult.  ( Ce  n’dt  pas  là  i’cfprit  du  Çhri- 

lucrotoo  e*,  dtc.  Sur  toute,  choies  Avant  tou*cs  chofc*.  Fn  (tianiimc.  Port-For  al.  Quand  les  hommes  auiont  letiré  du 

il 'autre*,  choies  Je  ne  le  diroi,  pas  pour  chah  du  monde, c'eli  Chriftianifmc  et  qu’ils  y ont  mis  , il  n’y  aura  qu’une  même 

à tli*c  pour  quelque  chofc  qu-  ce  loir.  religion  ,auiTi  fimpîc  dans  la  doéfiinc  que  pure  dans  u Mota- 

C ho  • Ce  mot  ce  du  par  opofirioa  aux  perfonne*.  ( Ce  mor  |ç.  T.vrcmont 
cl  f un  terme  généial  qui  convient  aux  perfonnes  & aux  cho-  Christ  i erm,/  m.  Nom  d’homme.  Chriftierne  I.rcgnoit  en 
fes.  ) . # Suède  en  1417  Voïcz  Lecentm,ht0o:re  de  Suide.) 

Cbof*.  Acfîon.  Afairc  ( 1!  cft  à propos  de  due  comme  les  cho  Chistine,  f.  f.  Nom  de  femme.  Chtiftir.c  fille  du  grand  Gu- 
fts  fr  gouvernent  d ms  le  cabinet,  bi.de  t « Rochefonemt.  La  Itave céda  en  16^4.(011  Roïaumeà  Cliarles  Guftave  foncou- 
ch»re  parie  d’eUc  même.  Vcnla  qitel  cft  l’état  des  chofcs-  fin  germain 

€^/t!qur  cho  e ,C  m Quelque  aftion.  Quelque  afaire.  ( Ai- jr  Chrifiôfl.e.Chrrtefle,  f.  m Nom  d’homme.  Queloucs-nns  difent 
tait  quelque  chofc  que  vous  n’aiez  fiait?  F»n.Rtm  La  pau-  Chrétofle,  nuis  mal.  On  doit  feulement  dre  ChriBcfle  & mô- 

victe  cft  quelque  choit  de  bien  dur  P«'r«  , plaid  f,.)  me  on  le  pcutéciire  fan*  />.  fil  y a une  figure  de  s.  Cluifto» 

■fChofe,  f.  m.  On  an  ploie  ce  mot  pout  léfigna  une  chofc  qu>  flt  à l’entrée  de  la  nef  de  Noue-  Dame  de  Paris , <V  l’on  efti- 

n’a  point  de  nom  , ou  du  nom  de  laquelle  on  ne  fe  fouvienr  mc  Cc  S.  C.hriflofle  à caure  defon  antiquité.  Chnftodc  Co- 
pa«.nn  l'on  ne  veut  pas  fe  frrvir  On  dit  d'un  lieu , ce'i  s’eft  lomb  a le  prenrrr  découvert  l’Amédquc.  J 
pafi’é  i r'  of:  j d’un  inftfimcnt , c’eft  un  chofe  avec  quoi  on  Chronologie,  C tonique. y dû?  Cro. 
fait  1 die  ch  >fe.  P-’,  on  dir  eocoïc  ce  mot  des  partie»  naturel 

lei  de  l’b  '•mrre  ou  de  la  femme  . CHU 

Chou  f m . Hcr1  e potagère  qui  pouffe  une  tige  allez  grofitsau 

haut  de  laquelle  ion:  ordinairement  fies  feuille*  qui  s'éren  Chuchttçr,  v.  a.  Parfer  tout  bas  à l’orcüfe.  (11*  éîé  lor.g- 
d.nt.ou  qui  font  *a  'offices  en  tond.  ( Choux  blancs  , Fri  fez,  rems  à fui  chuchctcr  i l'oreille  1 

eab'is.tougcs»  pomme*.  Choux  raves.  Choux  fleurs.  | Ch:rrheter.r.  m. Celui  qui  cbud.ètc  6c  qui  Parte  tout  bas  i l’o- 

f * Chou  finir  chou.  Phrafe  proverbiale  , qui.  fc  die  lors  qu'on  teille  de  quelcun. .) 
p nid  3c  qu’in  don  ne  quelque  chofc.  Se  qui  lignifie,  toute  la  Chut,  Ct>r*e  d'adverbe  , ou  d^nterieWon,  qu;  fignifie  Paix*  Si- 
mê  ne  chofe  L’un  vaut  l'autre.  ( (Vrftchnu  pour  chou)  Imcc  Qu'on  ne  mène  point  «k  bruit.  Prononcez  fctt  \çTt4fe 

iJi  n’t.i  ioMUTOis pas  un  trou  do  r&**.Ph;afc  piovccbuLc>  quil  ce  moi  chut.  (Chu  , le  vçiti  qui  vient  ), 


Chut  , chute.  Ce  mot  cft  un  adjcétif  participe  du  verbe  choir, 
lignifie  tombéin uu  ne  te  dit  guère.  ( U roice  cil  chute-  (Jcn. 
Poef.  On  parlerait  mieux  h on  dtfoit  la  refît  eft  tombée  ) 

Chute,f.f '. Action  de  U pctlonnc.ou  de  U chofe  qui  tombe  ( Il 
eft  raott  de  ta  chute-  Ils  répondirent  qu’ils  ne  craignoient 
rien  que  U chute  du  Ciel  6c  des  al  tics.  Aol.  Ar.  La  chute  de 
Pbaccon  dans  îc  Pau  cft  tameufe.  ) 

Chute  d'e.tu.  C’eft  à dire,  une  cafeade. 

Chute , ou  Pt  nie  de  toit.  Ceft  l'égout  du  toit. 

* Chute.  Malheur.  Péché.  ( Adam  après  ta  chute,  travailla  à la 
fueur  de  Ion  corps.  Am.  L'homme  apiès  fa  chute , tut  déla- 
ve de  (es  pallions  6c  du  Uiab:c,  & lu.ct  i la  mort  éternelle  du 
corps  8c  de  famé-  S.  Ciran,  Théologie,  'h. 8.  ) 

* Chute  Terme  de  Réttiique.  Fin  de  période. 

t * Les  chutes  des  périodes  doivent  être  divcififîées. 

CI. 

Ci.  Ce  mot  cft  une  particule  qui  Te  joint  à la  fin  du  pronom  dé 
monlkratif  celui , celle  ,car  on  dit  celui- et, celle- ci,  St  au  plu- 
ncl , ceux-ci. celle -es.  Et  de  même  après  des  fubftaniits  pre Ce- 
dex du  pronom  ce, car  on  dit  ce  ictns-ci.  il  y en  a qui  difent 
ce  tcms-ici^nais  mal, 6c  contre  l’utage. 

Ci  dejfoue,  ci-dejfue.  Voicz  plus  bas  en  leur  rang. 

C1B.  CIC-  CID. 

Ciboire,/!  m.  Du  Latin  Ciborium.  ( Vafc  où  l’on  mer  les  ho- 
llics.  Un  beau  ciboire.  ) 

Ciboule  ,ff.  Sorte  de  petit  oignon.  ( La  ciboule  cft  chau 
de.) 

Cicatrice,/!/!  Du  Latin  cicatrix.  Peau  dure  8c  callcufe,  avec 
laquelle  la  nature  recouvre  la  chair  & terme  les  bièches  que 
lui  ont  fait  les  plaies  8c  les  utccrcs.  (Une  vilaine  cicatrice- 
Une  ficheufe  cicatrice.  U ne  cicatrice  un  peu  diàoimc.  Re- 
gardez ces  vifages  hâves,  ces  corps  hideux  de  plaies,  8c  tout 
couverts  de  cicairiccs,  ï'aw.gj  Cuneyl.  q.ck.  *.  ) 

CicMtrifencicAtncer.v  «.  La  radon  voudroit  qu’on  dit  cicntricer, 
6c  c’eft  pour  cela  que  de  bons  Auteurs  le  difent,rnais  le  grand 
uûgc  clt  pour  cuatnfîr,  qui  fc  die  des  chairsqui  ont  été  ré- 
parées, 8c  veut  dite  fe  réiinir  de  telle  forte  qu’il  y ait  une  pe- 
tite peau  qui  les  recouvre.  ( Laifler  cicatrilcr  une  plaie.  ) 

S«  cicatnfertv.  r.  Se  former  en  cicatrice.  ( Plaie  qui  fcciça* 
tntc.  ) 

t * Se  ctcutrifer.v.  r.  Il  fe  dit  en  riant  6c  pariant  des  habits, c'cft 
à dire  fc  rompre,  fe  déchirer  8c  être  rapctacc- 
[ Pour  moi,  fi  mon  habit  pat  tout  ctcatricé 
Ne  me  rendoit  du  peuple  8c  des  Grands  me'prifé 
Je  prendrais  patience.  ...  Régnier , Satire  x . 

On  a veu  le  pauvre  M.  A.  avec  un  jufte  au  corps  8c  une  ca- 
lote  fi  agréablement  cicattifcz  que  cela  faifott  rire  tout  le 
monde,  f 

€ i cl  amen,  f.f '■  Plante  odoriférante  qui  fleurit  rouge, ou  blan- 
che, 8c  dont  la  tacinc  dt  médicinale,  purge  le  flegme  pat  les 
conduits  d’embas  , 8c  l'eau  du  ventre  des  hidioptques.  Pro- 
noncez ciclamen. 

Ci  c le  Solaire,/*  m.  Terme  de  Chronologie  & de  compute  Te. 
clefiaftique.  C’eft  une  révolution  de  *8.  ans  , ap  es  laquelle 
tourcs  les  lettres  Dominicales  reviennent  dans  le  même  ordre 
de  a 8.  eu  i3.  ans.On  nomme  cette  révolution  le  Cicle  Solai - 
rr, parce  qu’il  fert  à connoltte  les  jours  du  Dimanche  que  les 
Aftrooomcs  apellcnt  le  iout  du  Soteil. 

CiHe  Lunaire.  C’eft  une  révoiurioirdc  t ç-ans  .après  laquelle  les 
Lunaifons  tevienncntà  peu  près  aux  mêmes  jours  des  mois. 
Cette  révolution  s’apellc  autli  le  Nombre  et  Or. 

Cicle  de  Ctndidion  Révolution  de  1 5 ans. 

Cicloidetff.  Terme  de  C»Vwwefrrf,C’cft  une  ligne  courbe  décri- 
te par  un  point  de  circonférence  d’un  cercle , ou  d’une  roue’ 
laquelle  fe  met  en  rond  félon  une  ligne  droite. 

Ciclope,  f.  m.  C’eft  un  Nom  que  le*  Portes  ont  donné  à des 
forgerons  de  Sicile  qu’ils  ont  feint  avoir  travaillé  fous  Vul- 
cain  à forger  les  foudres  de  ]upiter,8cc. 

CiroMfiRf  m.  Quelques  modernes  donnent  ce  nom  à une 
forte  de  petit  arbre  qu’on  plante  dans  les  jardins  feulement 
pour  les  cmbélir,8c  potti  fervix  de  retraite  aux  petits  oifcaux 
qui  les  aiment. 


Pendant  que  le  fauvet  8c  moi, dormons  encote 
Vous  chantez  fur  le  cl  comore.  Polifton,  recueil. 

Le  Sicomore  décrit  par  les  anciens  doit  eue  une  autre  forte 
d'arbre.  Voi  Stcomote. 

Ci-  dessus  , adv.  Plus-bas.  f cft  ci-deflous.  Ci-deflbus  aie 
Moniteur  l’Abé.  J 

Ct-dc(Ju4 , adv.  En  un  lieu  plus  haut.  [ Il  demeure  ci-dcflu*.] 

Cidre,/!*»  Le  fuc  qui  fort  des  pommes  ou  des  poires  ccrafees 
(ous  lu  meule- Le  cidre  de  pommes  s’appelle  du  pommé, & ce- 
lui de  poires  du  poiré.  Le  bon  cidre  xartaichi:  & engraifle. 
Lebon  cidre  fc  fait  en  Normandie  , 8c  les  pauvres  gens  y 
boivent  plus  de  cidte  que  du  vin.  J 

* cie. 

Cm.  f.  m.  Du  Latin  cctlum.  Ce  mot  fait  à fon  pluriel.  Cieuv. 
C cft  une  étendue  de  matière  fluide,  oui  environne  l'air  8c  Ioj 
terre  [ Le  ciel  cft  beau,  fere in, étoile.  Les  cicux  font  l’ouv  ra- 
ge du  tout-  puiflant.  Am.  Les  Philofopbcs  Anciens  dtfpu— 
toient  fur  le  nombre  les  cicux  » les  uns  en  admettent  onze. 
Se  tes  autres  moins  ,8c  ils  croioicnt  qu'ils  étoient  folidcs.CicI 
criftaiin.  ) 

Ciel.  Le  fejour  des  bien-heureux.  Le  paradis.  [ Il  faut  par  fes 
bonnes  oeuvres  tâcher  i gagner  le  ciel.  Arm.  Chacune  de  ces 
dévotions  aifées  fuhe  pour  ovrii  le  ciel.  Paf.  9.  Jefus-Chtift 
clt  monte  au  ciel. 

* Ciel.  Dieu,  8c  tous  les  efpritseéleftes,  Grâces  du  Cîd.f  Ainfi 
on  dit  , S.  Paul  a été  ravi  au  ttoifiéme  ciel.  | On  îc  nomme 
aufli  le  Ciel  Empiré  Nos  péchez  ont  itrité  le  ciel  contre  nous 
Am.  U jouye  du  ciel  même  itrité  contre  lui.  Dépreaux  -,  c’eft 
à dire  quoi  qu’il  foit  méchant  8c  digne  d'être  puni  le  ciel  ré- 
pand fes  grâces  fur  lui.  Le  cielm’cft  témoin.  Le  ciel  vou» 
benifle.  (st fl  un  coup  du  ciel , c'dt  à dire,  un  éfet  extraordi- 
naire delà  bonté 8c  de  la  puiflancc  de  Dieu  ) 

Ciel,  En  termes  d'Aftrologuc,  fc  prend  pour  les  influences  du< 
ciel.  ( Il  a eu  le  ciel  favorable  à (a  naiflancc.  Le  ciel  cft  d'ai- 
rain  pour  lui.  Les  Aftrologues  parlent  du  milieu  du  ciel.  Se 
du  bas  du  Ciel) 

Ciel.  Ct  mot  fe  prend pout  Pair  [ Lccicl  cft  ferain,  c’eft  i dire 
il  n’y  a point  de  nuées  dans  l'ait. Ce feu  du  ciel, c’eft  la  foudre 
qui  fe  forme  dans  les  nuées.  Larolecdu  Crcl.  L’are  en- ciel.. 
Le,  0! féaux  du  ciel,  dans  le  ftile  de  l'Ecriture  fainte.  La  man- 
ne du  ciel.] 

*Ctel.  Toutes  les  diviniterque  les  fables  des  poètes  ont  pla- 
cées dans  le  ciel.  ( Les  petits  amours  font  fouler  le  ciel , la: 
terre  6c  l'onde.  Vtt.poeft ) 

* Ciel.  Ce  mot  entre  au  figuré  en  pluficurs  aurres  façons  de 
parler  qui  ont  deditfèrcns  fens  (Exemples.  On  remué  cieldr 
terre  contre  lui.  Pat.  Plaid.  $.  C’eft  i dire , qu’on  fait  toutes 
fortes  d é forts  pour  le  perdre,  le  voi  les  deux  ouvert  dans  les 
yeux  que  / adore . rd.  poef.  Ceft  à dircric  ne  vois  que  briPans 
8c  que  lunriérc  dans  les  yeux  de  ma  inaîrrcfle.  Vota  m'our  tirer 
let  deux  & me  mites  en  paix. C’eft  à dire,  vous  me  comblâtes 
de  joyc  8c  de  pjAifiren  me  faifant  voir  tant  de  belles  chofês. 
Let  mariages  font  faits  au  ciel.  Ceft  i dire,  qu’ils  ne  fc  font 
point  farn  la  conduite  de  la  providence  de  Dieu.  T lever  une 
perforine  jusqu'au  ciel, c’eft  laloücr  cxCtftivcmenr.  On  ne  voie- 
nt ciel,  ni  terre.  C’eft  à dire  .nue  l’on  clt  dans  une  enticreob- 
feurité.  On  dit  de  deux  chofcs  fort  differentes,  quelles  font 
éloignées  comme  lccicl  8c  la  terre,  t * Si  le  ciel  tomboit  il  y 
aurcit  bien  des  alouettes  prifrs.On  dit  ces  mots  en  manière  de 
pterverbe  à ceux  qui  cherchent  des  précautions  mutiles  con- 
tre des  chofes  qui  n’arriveront  lanuis.  )' 

* Ciel  Pays.  Climat.  Contrée.  ( Aller  chercher  la  mort  fous  un 
del  étranger-  Racine.  ) 

* Ciel.  Terme  de  Peintre  Se  de  Cartier  Ceft  le  haut  du  tableau,. 
8c  de  l.i  carrière.  Le  mot  de  ciel  en  ce  fens  eft  régulier ,6c  fait* 
au  pluriel  ciels.  ( Les  ciclî  d*un  tableau-  Les  ciels  des  carriè- 
res. Le  banc  de  ciel. } 

i Ciel  l Exclamation  qui  marque  de  la  joie,  de  l’admiration,  on* 
de  la  triftdTc.  ( O ciel  ! tout  eft  perdu  ! A ht.  O ciel  ! du  grec,. 

! il  fait  du  grec  ma  fœur  î M*/.  F cm.  ) 

Ciel  delit.f.m  Et  au  pluriel.  Ciels  de  lit. Mot  hor»  d'ufigç.cn  (a* 
place  on  dit  fond  de  lit.  Ciel  de  lit  ne  fc  dit  plus  guère  qu’em 

. Pro  v i ncc,  8c  il  (igoific  le  luut  du  lie  8c  qui  p.olè  fur  les  quai  ce» 
coloaaes. 


IIS  CIG 

( Non  .elle  n’cut  avant  que  pleurer  fon  délit. 

Au  tic  or/pout  objet  que  1er fon  Ut. 

Regmer,,*t-  ) 

f * Ce  mot  de  ael  fc  dit  auflî  quelquefois  d’un  Daix  que  l'on 
porte  aux  Procédions. 

C i v. RG  t , fm.  Mèche  de  côron  qui  cft  plongée.c'cft  i dire  trem- 
pée un  certain  nombre  de  fois  dans  de  la  cire  chaude  8c  foo- 
due* , 8c  qu’on  alumc  dans  les  Eglifes  lorfqu'on  chante  , ou 
qu’on  dit  ia  Melle,  8tc.  ( Cierge  de  Pâques,  Cierge  bcw.  A la 
Chandeleur  , on  poxtc  des  c.ciges  à U proccfcon.  J 

CIG. 

Cigale,  f.f  Infère  qui  vole  & chante  tout  Pété.  ( La  cigale 
aiant  chanté  tout  î'eté  s'en  va  chez  la  fourmi.  La  Eontm/.e.ix 
chant  des  cigales  clt  importun  ) 

C igale.  Petit  poidun  d'eau  douce  qui  rcffemblc  i la  cigale 
Rond. 

Cigale  de  mtr.  Poi/fon  de  têc.mou  8c  Gnns  (ang,quia  cinq  bras 
d'un  côté  & autant  de  l'autre , avec  1a  queue  comme  i'écrc 
u lie.  Rond. 

Cigne  » f m.  Oifeau  amphibie  qui  fréquente  les  lacs  & les 
étangs  , qui  a ie  bec  peut , courbe,  émouüc  au  bout , de  cou- 
leur rouge,  & auprès  de  la  terc  noir.  Leetgne  cil  tout  blanc 
il  a le  cou  fort  long  , compofé  de  1 8.  verre  ores,  les  picz  mai 
quez  de  diverfes  couleurs  » noirs  , bleus  8c  rouges.  Le  cigix 
vit  d'herbes,  d'œufs  de  portion  8c  de  gtain.  Il  hait  l'aigle  , !c 
tonnerre  , 8c  les  ferpens.  Il  vit  tort  loiigtcms.  ba  peau  aide  ? 
la  digeftion  Les  Poètes  content  qu'ii  c liante  avant  qu'il  meu 
re  , tuais  c’cll  uik  fable. 

On  dit  d'un  homme  vieux  qui  a les  cheveux  blancs  8c  la  bar 
bc  blanche,  U eft  blanc  comm « un  Ci  tue 
* Cigne.  Poète.  ( Par  tous  les  coins  de  i univers  le  cigne  Man- 
touan  rélonnc -l'oi.  Voe.  je  ne  (ms  pas  d’avis  ,fut  xlujct  des 
belles,  de  ruiner  les  belles  Stances  de  notre  cigne.  Balzac, 
entretien.  jo  } 

Cigogne  /.  Oifeau  qui  a le  bec  rouge  5c  long  , les  jambe* 
rouge  & longues.  La  cigogne  cft  blanche , honnis  qu’elle  . 
Je  bouc  des  ânes  noir , avec  quelque  peu  des  cuillcs  de  ce  L 
fête  de  même  couleur.  Elle  a ta  queue  courte,  5c  elle  reflet», 
blc  au  héron,  fchc  cft  le  (imbolc  üc  la  reconno.flance.  ( Ci- 
gogne mâle, cigogne  femelle  Les  cigognes  mangent  les  1er- 
pensj 

Ctf  ontau.  le  petit  de  la  cigogne.  Btl.l.  {,  e.x. 

Ci GoÜ,f.  f Pianiequi  croit  a l'ombre  dans  les  lieux  qui  ne  font 
pas  cultivez,  8c  quicftfi  froide  qu’elle  fait  mounr.  Sa  fouil- 
le reflimb  c i celle  du  pctfîl-  Il  f a des  gens  qui  font  devenus 
fou*  pout  avoir  mis  «Uns  leur  pouge  des  feuilles  de  ciguc'  en 
heu  de  pcrhl.  Socrate  étant  condamné  à la  mort  but  de  la 
ciguë. 

CIL. 

Ctt , f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  eilicium,  qui  fîgnific  le  peil  de: 
paupitres.il  n'eft  pis  en  utâgc  , nuis  fon  compoié fourni  cft 

en  u'age.  V.  sourcil. 

ClLicit  f.  m.  Ceinture  faite  défit  & de  crin  de  cheval , qui  cft 
large  d’un  demi  pié,  de  dont  on  fe  ceint  les  rsins.  Tifludc 
crin  que  die  certains  Religieux  auftéres,  comme  le  Chartreux 
femttrent  autour  des  reins»  ( Porter  le  ctlicc-  Afiiger  fon 
corps  de  ciliées  8c de  jeunes.  ) 

Cilin  dre»/!  m.  Figure  fonde, ronde  de  longue  comme  une  co- 
lonne terminée  de  part  de  d’autre  pat  «leux  furtaccs  plates, 
rondes,  égales  te  partiel  les, comme  un  rouleau  d'égaîeepaif- 
feur  par  toui,de  plat  par  les  deux  bouts.Ccmot  de  ciltndre cft 
un  terme  de  Géométrie.  Il  y a des  cilindtes  inclinez.  La  ligne 
droite  qui  joint  les  deux  centres  des  cercles  paratdlcj,dc  qui 
pafTe  pat  le  milieu  du  ciUndtc.t'apelle  l’axe  du  cilindre. 
Ctlindnque , aif  En  manière  de  ciltndre-  ( Figure  ciliniri- 
quc.  ) 

CtttF.R,  mJ.  *.  Ce  mot  ce  dît  des  yeux  » dt  lignine  remuer  fou- 
vent  ks  paupières.  * Il  ne  fait  que  cillct  les  yeux.  ) 

OUer.  Eu  termes  de  fauconnerie  , c’elt  coudre  les  paupières  de 
PoHeau. 

* C-lUmcntj  Cm.  Terme  de  Mcderm-Cciy  une  maladie  qui  fait 
remuer  inci/flammcnt  les  paup.ercs,  qui  dignoient  fans 

CCÛC. 


CIM 

CIM. 


CimaiiE,/!/.  Terme  à'  Arthstteiure  I!  vient  du  Gree.Ccft  un 
membre  dont  la  moitié  cft  convexe  3c  l'auctc  concave.  11  y a 
deux  lotus  de  ctnuife,  J’uuc  apcJièc  dcucu.e,  ac  laquelle  ta 
partie  la  plus  avancée  cft  concave,  de  l'autre  apcllée  talon , de 
laquelle  la  partie  la  plus  avancée  cft  cotwcxcJ'itruve.aor^r e. 
i . p.  ch.  4. 

Ci  m arri  , f.  f.  Sone  de  robe  de  femme  ample  8c  longue. 

Ci  m hales,  '.f.  înftrument  qui  d’ord  iuire  cft  fait  d’airain,  en 
forme  cnanguU'xe,  au  travers  duquel  il  y a de  petits  anneaux 
qu'on  touche  d’une  vcigc  de  mcuic  métal.  ( Toucher  les 
cimbalcs.  ) 

Cimbalt  Tctmcd’OrganiJle.  Jeu  harmonieux  qu’on  mêle  avec 
le  plein  jeu. 

CljMk  , f /-Ce  mot  vient  de  i Italien,  ou  de  l’Efpagnol  cima.  tl 
lignifie  au  propre  la  paît  c ta  plus  élevée  d'une  choie  qui  elt 
haute  i comme  d'une  montagne  , d’un  clocher , de  quelque 
grand  atbre,  dcc.  ( Grimper  u.i  la  cime  d une  moniagne../iW. 
Luc.  Le  Paradis . ter  relire  éto«  lur  lac :mc  d'une  montagne. 
Vot.  Entretient  fur  la  pluralü  des  mondes. 

Elle-même, aux  cerfs  pourchaiïcz 
Ptepare  de  profond»  ailles  , 

Sur  U cime  des  monts  glacez 
Contre  les  chiens  les  plus  agiles. 

Gi :d.  -oe(.\.p. 

On  n'a  pas  encore  pu  arrivera  la  c me  du  Pie  deTénériffe 
Ce  rocher  porte  fa  cime  tufqucs  dans  les  nués.  ) 
i * **S  fe  croient  à la  cime  du  bon- heur.  God  ) . 

«Jment , f.f.  L’dt  un  compoié  de  chaux  , de  tuile  caflce  , 5e 
cl  eau.  Sotte  de  mcrtiri  ptopie  a lier  les  pierres  dans  les  bâ- 
t.mens.  ( Bon  ou  méchant  ornent.  Faire  du  ciment.  Les  pa- 
yeurs fc  fervent  de  ciment  pour  paver-  i 
Cimcm.Ttitpc  à' Orfèvre  & de  metteur  en  aenvre.Odi  un  coin- 
po!é  de briquc.de  poix- réfine,  5c  de  cite.donc  on  fe  fert  pour 
tenir  ferme  la  bctbgnc  qu'ou  veut  polir  , graver  , ctlc- 
ler,  8cc. 

On  dit  au  figutc,  qu'une  afalrecft  faite  d chaux  & à ciment, 
qaand  elle  cft  bien  alTuice  , 5c  qu’on  croit  quelle  durera 
Joug  -trais- 

L a vertu  cft  le  meilleur  ciment  qui  pitslTe  lier  les  amis. 

Cimenter,  v.  a.  Aeoinoder  avec  du  ciment.  Se  fervir  d’une 
choie  pont  en  lier  d’autres ,5c  cela  au  lieu  de  ciment.  | Les  murs 
étoient  cimentez  de  bitume.  VaH^Quin.  /.j.r.  1.  Cimenter  ics 
pierres  d'un  bâtiment.  Cimenter  le  baiiin  d une  foutamc.Ci- 
menter  le  pave  de  bitume.  ) 

* Cimenter,  Ce  mot  fe  dit,  au  figuré,  pour  dire  lictt,  joindre  5c 
affermir.  (L’amitié  de  ces  prilonnc»  aéic  cimentée  par  des 
aliances  reciproques  Lc  langdc»  Mattirs  a cimenté  ta  toi  de 
l'Eglife  Chtéticnnc.  ) 

Cimenter,  f.  m.  Artilar.quiba:  5c  fait  le  ciment. 

C'MEterre,»»./.  Sorte  d'épée  large  dont  les  anciens  Perfes  fe 
fer* oient.  ( Darius  potroit  une  ceinture  d'or , d’où  prndotc 
un  cimeterre , qui  avoit  lin  fourreau  couvert  de  picires  pié- 
tieufes.  Vau.gutn.  Il  s’en  faiut  peu  que  Bcübs  ne  tuât  Coba- 
res  , car  il  avoir  déjà  tiié  Ion  cunc te uc.  Efeg.  ^umre  Caret, 
i.  7.  ch.  4.)*- 

Cimeti  ERk,  Cimetière , f.m.  Leprémîer  de  ces  deux  mots  cft 
enufage.nuis  l’autre  n'y  cft  pas.  il  vient  du  Grec.  Lccimé- 
ticre  eu  le  lieu  où  l'oncntcue  les  morts.  ( Chaque  paiciflc  a 
fon  cuncticre.) 

* Cimétiere.Licn  où  il  ytncarï  beaucoup  de  gems-,  L'italicéroit 
autrefois  ie  cuncticre  de*  François.  On  du  que  les  (curies 
Médecins  font  les  cimérient  bojfus.  Pout  dite  qu'étant  igno- 
rans  , n'ayant  ‘pas  de  Pcx  patence  ils  font  mourir  pluhcurs 
perfonnes- 

Cimier,  f.m.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  beuf,  5c  veut  dire  la 
chair  qui  ift  (ut  la  croupe  du  beuf,  & qu'on  coupe  en  rond, 

( C’eft  du  beuf  de  cimier-  ) 

dmier.C’cik  la  croupe  des  bêtes  fauves  comme  du  œrf,du  daim 
5 du  chcvreuil-t  Amfi  on  dtr,c‘cftuo  ccif  qui  a quatre  doigts 
de  vcnatlbn  fut  fon  cimier.  ) § 

Cimier, Tetroc  de  'TU*  on.  Figure,  ou  ornement  qu’on  portoit 
fur  le  haut  du  cafqùc-  ( Alexandre  le  grand  Poitou  pour  ci-  ** • 
mirr  U tête  d un  behex.  Col.  ) 

CIN. 


Digitized  by  ( 


CIN 

C l N. 

Cinadri  »/I  m.  Vermillon.  ( Broicr  > purifier  le  cinabre*  ) 
Cingler,  v.  ».  Terme  de  A 1er.  Aler  à toutes  voiles.  { il  cingla] 
avec  cent  voilcj  vers  les  lies.  Vau.  i£w/».  /.  4.  ) 

Cin  :qj.  , f m.  Ptulolophc  ancien  de  ia  fcéfce  u'Antilfcne.  de 
nui  ccoit  d'une  humeur  latiiique  de  mordante.  ( Diogène 
etoic  un  fameux  c nuque.  Voici  Laerce  t des  vies  des  Philo 
(ophet.  ) 

cinujuc  , adj.  Philofophe  cinique. 

CiNQ^Nom  dénombre indéclinabIe.{Iljétoientcinq.  Les  cinq 
fens  de  nature  Les  cinq  doigts  de  ta  main  Cinq  cens,  &c.  J 
Cinquante.  Nom  dénombre  indéclinable.  ( Il  y en  demeura 
cinquante  fur  la  place.  ) # . 

Cinquantième.  Adicéfit  de  nombre  ordinal,  t il clk  le  cinquan 
tieme.  Elle  et!  la  cinquantcmc  ) 

Cinquantaine  ,f.j.  Le  nombre  de  cinquante.  ( U a gagné  une 
cinquantaine  de  piltoles.  ) 

Ci  NquENiLLt , /.  f.  Terme  à' Artillerie.  Tous  les  longs  cor 
da^cs  de  l Artillerie  Voicx  Clnfiruftion  pour  les  Gardes-Ma- 
gaflns  de  1 Artilltrte.  , 

Cinquième  Adjc&if  de  nombre  ordinal*  ( U ctt  le  cinquième , 
elle  clk  la  cinquième , eu  cinquième  lieu.  ) 

Cinquièmement  ,adv.  Ce  mot  ne  le  dit  presque  point , en  La 
place  on  d 1 , en  cinquième  lieu.  Vaut.  nouv.  rem. 

Cintre  ,fm . Terme  à'  Archùeèlure.  Trait  ,ou  figure  qu’on 
donne  a une  voûte  , ou  à une  atcade.  On  apellc,  plein  euitre  ,| 
lors  que  le  irait  cli  uii  demi  cercle  parfait.  Il  y a des  arcades 
qui  ne  font  pas  en  plein  cintre,  qu'on  apellc /#rfc*r/fe*r  ,ou 
enanfe  d panier, & qui  ne  font  qu'une  portion  de  ctrclc. 
f intrfyff  Cett  aufli  un  ouvrage  de  charpente  qui  eft  difpofé 
pour  bâtir  deflùs,  queique  arc,  ou  quelque  vowc  , Se  en  tou- 
icuir  le*  picircs  , en  attendant  que  les  clcz  y foient  miles 
pour  les  fermer  C Ce  cinrre  n’clk  pas  allez  fort  Ce  cintre  clk 
très- bon,  &t  tics -capable  de  foutemr  1*  Architecture  qu'on 
fera  ddTus.  ) 

Cintrer  t v.  ».  C’eft  mettre  la  charpente  qu'on  a faire  exprès 
pour  loutcmr  f A cchitc&urc  qu'on  fera  deflus.  ( Cimier  un 
aie.  Cintrer  une  voûte.  j 

CIO.  CI  P.  CIR. 

Cion.  Sia»,  ou /'«».  V.a»«i.  . 

C 1 Niés , /'•  m.  Arbte  haut  fie  tiroir,  dont  le  bois  dur  8c  jau- 
nâtre fcnt  bon  lorfqu’on  le  brûle.  ( On  fc  fett  de  après  pour 
faire  des  navire.  Bochort.  ) 

1 pr  1 en  ,£/».  Nom  d homme.  . j 

C 1 rage  , [.  m.  Compotnion  de  cire  , de  fuir , & de  noir  de 
fumée  , de  tetébentme  de  Venife  , de  blanc  de  plomb  8c 
autres  mgrediens  qu'on  fait  bouillit  pour  cirex  les  botes , 
les  gros  loulicz , ficc.  • 

Cirage.  Ternie  de  Peinture.  Ce  qui  cil  peint  d une  couleur  ti- 
rant fut  la  couleur  de  cire. 

Circonc  < re,  t/.  ».  Couper  la  peau  du  prépuce  de  l’enfant  ma- 
le qui  a huit  jours,  ou  celle  d’un  homme.  ( Circoncire  un  en- 
fant. Les  Juifs  & les  Mahometans  citcor.cifent  leur  enfans, 
8c  les  hommes  qui  embraient  leur  religion.  Les  Etioprêus 
ont  la  circoncifion,  8c  même  ils  eircoueijent  les  femmes.  V01. 

• •errent an*  , ch.  4.  ) . 

Circoncis,  *dj.  éZf  m.  Enfant  mâle , ouun  homme  aqui  on  a 
coupé  la  peau  du  Ptépuce.(Lcs  Juifs  Se  les  Mahometans  font 
circoncis,  Se  fc  diltinguent  par  là  des  peuples  incirconcis.  ) 
Cinonctfeserff.  m.  Celui  qui  circoncit,  lbit  Juif  ou  Makomc* 
tan  , Sec . 

Cireuse  fier,  f.  f.  Cérémonie  des  Ju  fs  par  laqaebeon  coupe  le 
prépuce  de  f enfant  male  oui  a hut  jours  Fête  que  l'Eglifc 
célébré  le  premier  iour  de  Pan  en  mémoire  de  la  circoncifion 
de  J . Chrilt.  F.ftampc  qui  repréfentc  le  miltércdcla  circonci- 
fion  de  J - C Les  Mahometans  pratiquent  aufli  la  même  cé- 
rémonie. Les  Egiptiens  l’ont  pratiquée  , & l’on  en  voit  le* 
traces  parmi  d'autres  peuples.  La  circoncifion  c(f  utile  lion 
acomp'.i  la  Loi , S.  P*ul , Epitre  aux  Remaint.  ) 
CiRcoNPFRiNCE,.r/.  Ce  mot  vient  du  Latin  eircumfêrtntia, 
Se  clk  ordinaiicment  un  terme  de  Géométrie,  il  fignific  en  gé» 

. uèial  le  tour  de  quelque  chofe,  le  contour  d’une  figure  pia- 
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ne  ou  folide,8c  en  particulier  , il  fc  dit  de  îa  ligne  qui  enfer- 
me un  cercle , Se  de  lafurface  convexe  d'une  iphére  ou  glo- 
be. (Les  ligues  qu  on  tire  du  centre  i la  circonférence  Tour 
routes  égales.  L'angle  du  centre  dk  rouionrs  double  de  l’an- 
gle à la  circonférence.  On  dit  que  le»  Cieux  enferment  route# 
choies  dans  leur  valkc  circonférence.  On  dit  amh  que  le  fanr» 
circule  du  ccmrc  à la  ciiconfcrcncc , Bec.  ** 

Circonflexe , *d).  Terme  de  Grammaire.  Un  accent  circonflexe 
fc  marque  a'mli , î,  â,  ê,  Sec.  Se  il  fait  connoltic  qne  la  falabc 
elt  longue. 

Circonlocution  , f.f.  Sorte  de  pérphtafe.  { LTeede  cir- 
conlocution. Dtp.  Lontm.  c.  14.  ) 

Circonscrire  , v.  ».  Ce  mot  lignifie  en  général  décrire  au- 
tour. Borner  , limiter.  Et  ai  terme  de  Géométrie  l'on  die* 
cirtonfcruc  un  cade  autour  d’un  triangle , ou  autre  figure 
poligone.  Circonfcrire  nr.cfigute  autour  d’un  ccicle.  On  dit 

qu'une  figure  cfl  circonfcrite  a un  cade,  quand  tous  les  côtèz 
de  la  figure  touchent  le  cçtclc , Se  qu'un  cct.dc  cfk  ciiconfcr  c 
i une  hgurc,  quand  il pafle par  les  points  de  tous  les  angle# 
de  la  figure. 

Circonspect  , cireenffeBe.  adj.  Prudent,  fage.  ( Nos  Pères 
font  fort-circonfpcéfcs.  Vaf.  1. 7.  Spiex  circombcâ , adroit  Se 
p lu  de  lit , mais  ne  (oicz  jamais  f ouibc.  Rendit  circoafpcéf. 
Bojf.  Hiflotre  untverielle . J 

Cireonfptàton , f.f.  Prononcez  circonfhexien,  Piudcncc , rcre- 
nué.  ( Palier  avec  circonfpcâion  Abl.  Je  vous  dirai  avec  la 
même  circonfpcclion  que  je  me  paflerai  aifément  de  cela. 
Balzac,  lettres  À Chapelain,  l.  t . lettre  |.  L'amitié  s'acom- 
raode  aufli  peu  des  grandes  circonfpc&ions  que  des  fevériter 
de  U Juif  icc.  S.  Ex  remont.  ) 

Circonstance  ,/!  jf.  Tout  ce  qui  acqmpagne  quelque  aéfion*. 
ou  nui  la  tend  moins  ou  plus  conlidcrablc.  ( C cft  une  cir- 
contlanccagravante  , tâcheufc.  S’arrêter  aux  circonikanccs 
du  tons.  Go  a.  ) 

Ciiconll*ncter , v.  ».  Dire  les  circonffances.  Marquer  les  cir- 
conflances.  Circonflancicr  un  fait.  Circoi.ffancxr  une  chofe.) 
Ci r co nv  al  at  10 s , f.  f.  Terme  de  Guerre.  Lignepouc  défen- 
dre le  camp  contre  les  ennemis  qui  viennent  de  la  campagne. 
( Faire  tirer  une  circonvalation.  Ail.  Ar.  1. 1 . ) 
t Circonvenir  , v.  ».  Ce  mot  n’cft  ulité  qu'au  Palais  , Se  il< 
lignifie  tromper. 

t Ctrtenvtnttcu  , f.  f.  Terme  de  Palau.  Tromperie. 
Circonvoisin  , ctremvotftne,  adj.  Qqi  df  autour , auprès ► 
( Un  liai  circonvoifin.  ) 

Circuit,  f.  m.  Tout  le  tour  dcquclquc  lieu.  Sorte  d’enceinte^ 
( Faire  un  circuit.  ) 
l * Vn  long  circuit  de  paroles.  ) 

Circulaire  , »**.  Qui  va  en  circuit.  ( Ligne  circulaire.  ) 

* Lettre  ttrculairt.  Letttes  qu'on  envoie  à plufieurs  pcrlonncs> 
8c  en  divers  lieux  de  quelque  pais.  ) 

Circulairement,  adv ■ D'une  manière  circulaire,  en  rond,  f Une 
roue  fe  meut  circulai rement  fur  foneflteu.  ) 

Circulation , f.f.  Terme  de  Medecme.  Mouvement  ctuc  fait  le 
line  des  aitçtes  dans  les  veines, Se  des  veines  dans  fes  artères. 
Circulation, f.f.  T aine  de  Chimie.  DiAilation  réitérée  pluficur# 
fois. 

Circuler , v.  ».  Diffilcr  plufieurs  foi# 

Circuler,  v.  ».  Ce  mot  fc  dit  du  fang,  & fignifie  fe  mouvoir  ver» 
le  ctrur,  où  il  entre  r>*r  laveinc  cave,  qui  le  décharge  dans  la 
cavité  droite,  d'où  il  parte  dans  la  veine  artcrieule , dans  la 
véncufe.dc  de  là  dans  la  cavitc  gauche  du  ccrur , d’où  il  db 
porté  jufqacs  aux  extrémitez  du  coips  par  le  tronc  Se  les  ra- 
meaux de  la  grande  altère.  ( Le  fang  ne  fait  nue  circuler.  ) * 
Cire  , f.f.  Ouvrage  d’abeille  lequel  enterme  le  miel  lorlqu’ir 
cfl  dans  les  ruches.  ( Cire  jaune,  cire  blanche  Blanchit  de  la 
cire.  La  plus  belle  cire , Se  la  plus  blanche  qui  (oit,  vient  auflf 
d'un  arbre  par  le  moïen  d’un  très-  petit  animal , qui  c-ft  tou- 
jours en  mouvement,  Se  qui  perce  l'écorce  des  arbres,  8t  qui 
convertit  par  une  veru  admirable  le  fuc  des  arbesen  are 
blanche  comme  neige.  Voi.  la  nouvelle  relation  de  la  Chine, 
Cire  vierft.  Ceft  la  are  qu’on  tire  des  ruchest  (ans  qu’elle  aie 
été  fondué  fur  le  fou. 

On  dit  mou  comme  de  la  cire.  U fond  comme  la  cire  au  Soleil» 
f * Cire.  Chaflic.  ( Sesytrur  font  invefbs  de  cire.  MM.  Pur.) 
Cire.  Conipofirion  de  gomme  laque,  de  gomme  <f  Efçagne , de 
fuac  & de  va  nul  Ion , Si  qu’on  forme  en  petits  bâtons , X 
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dont  on  fc  fort  pour  cacheter  des  lettres  en  fondant  le  bâton 

de  cire  à U chandelle  ( Cire  rouge , bleue»  verte»  noire  , do- 
tée>  Circd'tlpagne.  Faire, compoler  , tirer  de  lacirc  d'Elpa- 
gne-  Ceux  qui  font  de  cette  lotte  d-  cire»  s’apdlcm  ouvriers 
en  cire  d'Llpagnc.  J 

C'rtgttf.  /».  U mot  (s  dit  parmi  les  Cordonniers  , 6c  lignifie, 
ctTMTt , ou  cire  fondue  apurée  fut  le  cuir.  { Faire  un  cirage. 
Ces  (oulicrs  ont  bcfoiu  d’un  bon  cirage. U faut  parta  un  ci- 
rages lur  ces  botes. } 

Ctrtr,  'i/.u.Ttempcr  dans  quelque  cirage.  Apliquer  le  citagcfur 
le  cuir.  Froter  de  cire.  ( Citer  une  paire  de  botes,  ujk  paire 
de  fculiers.  Cirer  un  bout  d argent.  Cirer  de  la  toile, ôte.) 

Cirrr.Tcrmc  de  Tailleur . Froter  ic  fil  avec  de  la  cire.  [ Cirer  le 
fil.  Il  fc  dit  aufli  des  drôles  qu’on  a coupées  , aufqucllcs  on 
aplique  de  la  eue  avec  une  bougie,  de  peur  quelles  ne  le  dé- 
filent avant  qu'on  les  coule.  V.  bjutier. 

Ciri*r,f.  m.  Celui  qui  vcr.d  6c  fait  de  toutes  fortes  de  cierges 
6c  de  bougies. 

Cikon ,/.»».  Petit  verd  rond  8c  blanc  qui  eft  engendré  d'une 
humeur  acte,  qui  s’atachc  principalement  à 1a  main , te  qui 
caufc  une  démangeai  Ion. 

CtauRE,  f.f.  Cirage  ap.ique  (ut  le  cuir.  [ Une  belle,  une  bonne 
cirurc.  J 

Cmcmt)/  m.ll  vient  du  Latin  ci  rem.  Endroit  de  rancicnnc 
Rome,  large  6c  fpacicux  , entouré  d’Amphneâtres  propics  a 
diféicnccs  lorccs  de  petfonnes , cmbclt  a une  obéhluuc  ôc  de 
colonnes  , ic  dcltiné  a divers  Ipc&ac les  , à des  courus,  à des 
chartes,  6c  à des  combats  de  bcccs  avec  des  hommes  il  y avoir 
le  grand  cirque  fie  Le  Clique  Flamitucu.  Ces  cirques  croient 
quelque  choie  de  beau  5c  de  commode  , de  les  Eltampesque 
Ion  en.  trouve  en  des  livres  paiticuliers  le  dileniaffcz.  Le 
grand  cirque  croit  confacié  au  Soleil  ,con.mc  au  père  de  la 
lumière  ,6c  au  Dieu  doue  ou  avoir  le  plus  beLoin  dans  les 
jeux  que  l’on  falloir. 

CIS. 

Cisailles  , f.f.  Fort  gros  ciFcauxdont  les  chaudronniers  & 
les  épinglicrs,6cc.  coupent  le  métal. 

C ifâiUer/yœ.  Couper  avec  des  csfeilîes  [ Quand  on  porte  à la 
tnormoie  une  pièce  légcic  ou  altciée  , il  la  faut  tifmlUr  a 
l'inifaiit  pour  l ôter  du  commerce.! 

Ci  se  au  ,/.  m.  Infiniment  d acier  dout  on  fc  fer  pour  travailler 
lur  la  pierre, 6c  poutjcifeîcr. 

Ci  féaux.  Infiniment  d acier  à deux  branches  6c  à deux  taillons, 
dont  on  fe  1ère  pour  couper  de  la  u>ile,6c  du  drap,  6c  autres 
ch  kcs  qui  ne  font  pas  dures* 

Cifeler , ctftltr  tv . ».  Prononce!  eifelé,cueizeU.Tcnr\c  d 'Orfè- 
vre qui  eiftle.  C'cll  travailler  fur  le  métal, 6c  le  repou  fier  de  la 
meme  pièce  avec  le  marteau  6c  le  cifcict , 6c  y faite  toutes 
lottes  tic  figures  agicabi  es  , 6t  tout  et  que  la  iuftdTc  de  l'art 
ptclcrit.  [ Ctlclcr  un  ouvrage  de  rclicfCilclcr  un  ouvragcoi 
relief  J 

Cifeler, ou  eix.eiet'v,  4.  Terme  de  réceupeun.  Il  ne  fc  dit  qu*en 
parlant  du  velours.  C’cll  découpet  avec  agre'mcnt.fc  en  ma* 
mère  de  fleur  , le  defius  du  velours  avec  la  pointe  du  cilcau. 
LC, fêler  du  velours.  ] 

Ctfelet.oyxtiteletJ.m.Viononccicitlet  ou  cizelet  Terme  d’Or- 
Jivrt  qui  eiftle.  C’eft  une  forte  de  petit  outil  de  fcc  délie , 6c 
environ  grand  comme  le  doigt, dont  l'Ot  fèvtc  cite  leur  fefett 
pour  cizder.  [ On  eiftle  avec  le  ntaneau  6c  le  crzclct  ] 

Cifeleur , ou  rie#  eurJ.m.P[ononccz.Lix.eleur  ou  cifeleur . C’eft 
cnc  forte  d’Orfévre  qui  cizèlc  le  métal  avec  le  cizclct  6c  le 
maneau.fic  qui  y forme  avec  ces  outils  des  figures  nanircfcs 
&agéaoks,6t  autres  chofes  que  l’art  demande.  T Un  bon 
cifclcur , un  fameux. un  habik,un  excellent  cife’cur.) 

Cifeleur, ou  cixjleur.Cd l l’un  des  titres  que  les  Dêeoupeurt  ont 
dans  leurs  lettres  de  maîcrifc.Ils  s'y  nomment  maîtres  déeou- 

Kurs  , égratigneurs  , gofreurs  & cifelcurs  en  drap  de  foie. 

: forte  qu’en  terme  de  découpeur,  dî^kur.figm  fie  l’ouvrier 
qui  découpe  proprement  6c  agréablement  le  diffus  du  ve- 
lours avec  U pointe  du  cizcau  , mais  en  ce  fens  le  mot  de  ri. 
yelrur  ne  fc  «fit  pas  (ail  ,5c  fans  être  accompagné  de  fa  fuite, 
découpeur , «gratigneur  , cifeleur  6c  gotnuren  drap  de 
frie- 

C*{(  lur-' a izelurtf-j.  Ouvrage  de  cifclcur,  chofc  cite '.ce.  [ Une 
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belle  cifclure , une cifelorc  bien  faite.] 
Ci/elure,eite/ure.Tcime  de  Tailleur  Je  picrre.Cc  qui  eft  fait  for 
la  picue  avec  le  cilcau  6c  le  maillet. 

Ci  soi  R,  eif>:r,fm.  Outil  d’OrftvK  qui  cil  une  efpèccde  cifea* 
ptopie  a couper  l'or  6c  l’argent. 

ÇIStre  ,/.  m.  inltrumcm  de  muliquequi  a quelque  chofc  du 
luth, 6c  qui  eft  fort  corrmunen  Italie.  f Le  ciitxc  cil  coinpo- 
fc  au  manche  ,du  co;ps,6c  de  quatre  rangs  de  cordes  qui  loue 
d ordinaire  de  l’écon.  Mtr  J.) 

CIT. 

Citadelle  fff.  Petite  forrcrcrtc  nui  commande  à une  grande 
vile,  6c  qui  na  point  d autres  habitans  que  la  gaxnilondc* 
foldas.  [Une  forte  citadelle,  j 

Citation  , f.  f.  Partage  de  quelque  Auteur  qu’on  cite.  [ Mar- 
quer les  citations  des  partages,  Paf.  1. 6 ] 

C lu+tton  Ce  moc  lignifie  une  aflignation  devant  un  Juge 
Ecclr  fûftiquc. 

Cire,  f.f.  il  vient  da  Latin  civitm  , 6c  il  fignific  y:/e  >mais  il 
ne  ic  dit  ordinairement  qu’en  parlant  des  places, où  il  y a deux 
villes,  uuc  vieille,  6c  une  aune  qui  a été  bâtie  depuis.  [ Audi 
on  dit  la  eue  de  Paris  . c’eft  1 anexn  Paris.  ) 

[ Lm  jaune  cité.  C’cft  la  feinte  Jeniialcm- 
CiTiR,  ’v.a.  Alléguer,  aporter  quelques  partages  d’ Auteurs - 
ou  quelques  Auteurs  graves  [ Citer  un  partage  d'Auteur.  ?*f 
l 6.  Voiez  un  peu  quelles  gens  je  vous  cite.  Paf  l.y. 
Citerne,  /./.  kc fer  voit  d’eau  de  pluie  pour  boire,  i unegran- 
dc  citerne.  J 

Cito un,/,  m.  Ce  mot  fc  dit  ptoprementen  parlant  des  anciens 
cicoiens  Grec  6c  Romains , 6c  veut  dire  qui  jouifloit  du  droit 
de  bouigcoilie.  [ Ils  le  vinrent  prier  de  leur  rendre  leurs  ct- 
toiens qu’il  avoir  fair  pnlonnicis.  Jbl.  Ar.l.  ».  J’cfpéie  de 
^ vous  faire  voir  qu’Atcluas  eft  cttoien  Romain-  Pat-] 
Citron./,  m.  Fruit  de  citronnier,  quia  l’ccorcc  rtdéc,ralso- 
tculc,  de  couleur  d’or , 6c  de  bonne  odeur.  [ Le  citron  man- 
gé avec  du  fucrc  fortifie  l’citomac.  Le  cition  quiclt  mou  , Se 
qui  a l’écorcc  déliée  eft  bon  -,  6c  il  clt  meiikur  que  ccioi  qui 
a l’écotcc  rude.  Le  citron  qui  a l'ceorct  épailk  a moins  de 
jus  que  celui  qui  a l’é«-orcc  déliée.  11  y a des  entons  aigres  6c 
des  citrons  doux.  11  y a des  citions  à ccoilc  , 6c  dont  on  fe 
fen  pour  confire. 

Citren.  Couleur  de  citron.  ( Cela  eft  citron.]  > 

ittrcuHAt , [m.  Confiture taitc  d’écotcc  de  cition.  C’cft  aufti 
une  lortc  de  diagee  , dans  laquelle  on  enferme  un  morceau 
d’ccorct  dccition.  . . 

Citronné , enrou  ée  j.  Qui  fent  le  citron.  Qui  a le  goût  de 
citron.  Liqueur  ou  l’on  a uiis  du  jusde  cition.  [ Pouuoi  ci- 
tronné, Tilar.nc  citronnée  ] 

Citronnier,  f.m.  Arbre  qui  porte 'es  citrons, qui  a les  branche* 
fouptes,  cou  y ci  tes  d'une  ecorcc  vetre  , 6r  garnies  d’cpincs , 
qui  poulie  de»  fleurs  blanches , 6c  qui  a des  fiuus  en  tout 
tems.  [ Le  cinonnmer  vient  en  pleine  terre  dans  les  par* 
chauds  & tempérez.  Planter  , élever  , cultiver  des  cition* 
nitrs  en  des  pots  ou  en  des  Cailles,  j 
CiTRoiiiL  le  , /.  f.  Riante  qui  fan  une  tige  qui  traîne  par  ter- 
re . qu  produit  une  fkur  jaune,  de  qui  poitc  un  Iruu  froid 
6c  numide,  tond,  pefent  6c  couvert  d une  écorce  hfle , verte* 
6c  blanche  du  côte  qu'elle  pote  à terre, 
t On  dit  au  figure,  8c  dans  le  bas  foie  en  parlant  d’une  fem- 
me font  la  taille  cil  g relie  6c  mal  faite.  C'cfl  une  £ rojje  ci- 
trouille. 

CIV. 

Civape  , f.f.  Poiflbn  d'etang  de  met , couvert  d’une  croûte  , 
qui  eft  de  tet  mou,  6c  grand  comme  un  doigt.  I la  civade  a !e 
corps  moucheté  8c  p luficuts  petits  piez.  ia  chair  eft  douce, 
6c  loilqu’cllc  eft  cuite  elle  eft  rouge.  Ren.  1 
CiVAOiéRE , f.  f.  Terme  de  Mtr.  C'clt  le  voile  du  mât  de  beau- 
pte  qui  eft  fur  la  proul:. 

Civé , f.  m.  Ragoût  qu’on  fait  avec  le  dedan*  6c  quelques  piè- 
ces d'un  lièvre. 

Cjvettf  , /‘./.Sorte  d’herbe  qu’on  mange  en  faladc. 

Civette, Animal  qu’on  trouve  aux  pais  etranger*. Il  eft  gto*  en- 
viron comme  un  muid.ll  eft  agréablement  marqueté  de  ra- 

tache* 


Cï  V 

<hes  noires  fur  oh  Fond  brun,  ou  blanc  obffcor.  Son  poil  eft 
mou , épais  d'une  odeur  fuave.  Scs  dens  font  âpres , & fa 
queue  clt  fort  longue. 

Civette.  Odeur  ires -agréable,  renfermée  dans  une  manière  de 
bourfe  qui  cil  autour  des  aines  de  l'animal  qu’on  apelle  ci 
verte.  loiajlon.  mais  Marmol  croit  que  la  civette  n’dique  lo- 
dcnr  qui  fort  du  corps  de  la  civette.  Voicz  là- de  Qui  le  Af*r- 
tnold'  Atlancoun  , T.  1.  L uc  &). 

C\yiéKLtf.f.  Inltromcnt  de  bois  propre  i porter  du  fumicr.des 
pierres  & autres  patcilleschofcs,  qui  a quatre  bras.de dfc  por- 
té par  deux  hommes,  ou  qui  a deux  bras  de  une  roue  , fit  qui 
dt  meDé  par  une  feule  perfonne. 

Civil  , civile,  ad  j.  Qui  regarde  les  peuples  d'une  même  vile, 
d’un  meme  pais.  [ Droit  civil  Romain. La  focicré  civile, guer- 
re civile.  J 4 

CivrJ  , civile.  Qui  n’cft  pas  criminel.  [ Afoirc  civile-  J 
Requête  civile.  Terme  de  balais.  C’clt  une  voie  de  droit, par  la- 
quelle on  fc  pourvoit  contre  les  Arrêts  rendus  injuftcmcm , 
icc.  V.  Riquete. 

Mort  civile.  On  apelle  ainfi  tout  ce  qui  emporte  un  retranche- 
ment de  U focictc  civile,  comme  une  condamnation  aux  Ga- 
Icres , un  banni lïemcnt  perpétuel , ficc.  On  le  dit  aufiidc 
ceux  qui  fe  retirent  dans  les  Monafteres,  de  qui  ont  renonce 
au  monde.  , 

Civil,  civile.  Honnête  poli,  qui  a de  la  civilité.  [ Il  eft  civil 
elle  clt  civile. 

Civilement,  adv.  D’une  manière  civile,  avec  civilité, honnête- 
ment. [ 11  m’a  reçu  fort  civilement.  Il  en  a ufé  tics- civile 
ment  avec  eux-  J 

Civiiifer  . v.  a Rendre  poli,  civil,  honnête.  [La  converfatiou 
des  Dames  l’a  uu  peu  civilité-  J 
Civiiifer.  Terme  de  Palais  i.cnurc  civile  uncafaire  criminelle 
On  dit  qu’un  pioccs  a étc  erv .Lite- 
Civilité , j.  r.  La  manière  de  ne  rien  faire  fie  de  né  rien  dire  que 
d'honnête  de  de  bien  à propos  dans  le  commerce  de  la  vie. 
Manière  honnête  fie  civile.  [On  doit  traiter  tout  le  mond<. 
aucc  civilité,  ofer  de  civilité,  enlcigncr  la  civilité.  Laciviliu 
eft  diférente  parmi  les  Nations. La  civilité  doit  être  naturelle, 

foie,  la^c  de  judiciculc.  Combler  une  perfonne  de  civilité 
aire  mille  civilitczâunc  perfonne.  il  mente  toutes  les  civi 
li:  z qu’on  lui  lauroit  faire.  ] 

C'vtlitt.  Livre  quicnlciguc  les  règles  delà  civilité.  [ Une  ci- 
vilité trançoiie.  J 

C «viq^.e  ,adj.  [.citronne  civique.  Couronne  de  chcne  qu’on 
donnoita  celui  qui  avoir  confcxvé  un  citoïen.fic  tué  au  n ê 
me  tems  un  ennemi.  On  donna  une  couronne  civique  i Ci- 
céron parce  qu’il  avoir  découvert  la  conjuration  de  Catilina. 
On  donna  uncceuronne  civique  à Augufte  , qui  a ce  fuicc,  fit 
batte  de  la  monnoieavec  cette  devife.  Oh  civet  fervates,  c'cii 
à dite  poux  avoir  lauvé  les  citoicns. 


CL  A. 

Cl  aB  aud  , f m.  Chien  courant  dont  les  oreilles  font  fi  gran- 
des qu’elles  lui  paffent  le  nez  d un  dcmi-pié.  Prononcez, 
i hio. 

f Clabaud.  Mot  de  la  liedu  peuple  qui  fignifiefot.malfâic, gros 
fat.  [ Chien  de  coquin  , quel  clabaud  cft-ce-là  ? 1 

t Clabaud.  Mot  de  la  lie  du  peuple  qui  fe  die  des  mécFians  cha- 
peaux , & qui  veut  dire  qui  baiffc  les  bords.  [ Son  chapeau 
Fait  le  clabaud.  J 

• t Ci  a «audi  R , v.  n.  Crier,  criailler.  [ Maint  Dieu  jaloux  c!a- 
bau  Ja  contre  l’honneur  du  grand  d’Av aux  Ve*.  Pce.  Vous 
clabaudez  en  pédans  fur  des  vétilles  dcGrammaite  S.Amant 
C cd  aulli  un  verbca&if. 

Qqc  deviendrai- je  ? entendant  les  Libraires 
Me  cUbaudcr  , Oc  crier  de  concert 
Deçà  , Mefiieurs , achetez  Boifroben. 

Boif.  Ep.  . ] 

t Q’baudene , f f.  Criaillerie  , cris  fotiguans  fie  ennuieur. 
i Toutes  ces  clabaudctics  ne  font  qu  étourdir  les  oreil- 
les. ] 

t r.Ub  'udtur,  f.m.  Criailleut , importun  fit  Geheux.  Crial- 
Jeur.  Qui  elabaude  lotfqu’il  parle.  [ Ceft  un  franc  clabau- 
deur  ] 

Cl  au  , f.f.  Ouvrage  de  vanicr  > qui  cd  plat,  qui  eft  long  de  4. 
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OU  f . ptez.plus  OU  moins,  fie  large  d’environ  j.eu  4-  Oc  quel- 
quefois d avantage,  félon  les  chofcs  dont  on  a befoin.  Une 
claie  a nctréiet  les  habits.  Une  claie  i foire  lécher  du  fruits, 
comme  raifins  , prunes,  fitc. 

PaJJcr  à la  c.  aie.  1 crme  de  lardinitr.  Ceft  jetter  avec  une  pèle 
de  la  terre  pterreufe,  contre  une  claie  qu’on  tient  entre  dtotte 
fit  couchée,  nour  faire  patfer  la  bonneterie  au  trairers  , fie 
faire  tomber  les  pierres  au  bas  de  la  claie  du  côte  dit  jardi- 
nier, fie  ainû  la  terre  qui  clt  police  & épierréc  (crt  à foire  ub 
bon  Jardin. 

Tramer  fur  la  claie.  Ceft  une  forte  de  fuplicc  que  l’on  exerce 
envers  ceux  qui  font  condamnez  à inott , fie  qui  enfuite  font 
mis  fur  une  gioffc  claie,  fie  tires  publiquement  par  un  cheval 
que  conduit  le  bourreau. 

Claun,f.  m Ouvrage  de  vanicr.  Ceft  un  petit  çctccau,  au 
travers  duquel  il  y a piuficurs  brins  d’oficc  entreiaffez.  lUa 
claion  à homage  , un  claion  i nac  (lier.  ] 

Ct  air  , claire , auj.  Lumineux  , luifant.  [ Le  Soleil  eft  clair. 
Ltoilc  daire.  La  Lune  eft  claiie.  Venus  eft  la  plus  claire  de 
toutes  les  planètes.  Une  lumière  claire.  Vn  feu  clair , c’cft  i 
due  luifant,  fie  qui  n’cft  pas  mêlé  de  fumée. 

Clair  , clair*.  Il  fignihc  ce  qui  reçoit  beaucoup  de  lumière, 
t Ainfi  l’on  du  d'une  maifon  qu’elle  eft  daircj,  par  opofuion  i 
une  autre  qui  dt  oblcure,  fie  qui  reçoit  peu  de  lumière.  Ou 
fait  aujourduiJcs  Egides  fort  claires  , au  lieu  qn’auttcfois 
elle*  étoicnt  tort  obfcutcs.J 

Clair , claire.  Net  fie  poil  II  fe  dit  des  corpv|dont  la  furfoceeft 
unies,  & qui  renée  biffent  beaucoup  de  lumière.  [ Les  miroirs 
d'acier  font  plus  clairs  que  ceux  de  verre,  parce  qu’il»  reçoi- 
vent un  plus  beau  poli.  Vaiffclle  bien  claire  j 
Clair , claire.  Net  fie  poli,  au  travers  duquel  onpeut  voir  f J’ai 
fait  nettéier  mes  vitccs  , elles  font  fort  claires.  J 
Clair , claire  , adj.  Du  Latin  clarui.  Ntt  fit  qui  n’a  point  d’or- 
dure,  ni  aucune  choie  qui  le  trouble  , ou  l'obfcurcicc.  [ Via 
clair,  eau  claire.  ] 

l'eue  claire.  C’dt  à dire,  nette  fit  diftinétc. 

Clair  , claire.  Qui  n’cft  nas  épais  [ Panier  à claire  voie.  Toile 
foit  claire.  Les  blcz  font  clairs  dans  les  champs  maigres. 
Les  arbres  font  clair»  dans  cette  forêt.  ] 

* clair  , claire.  Ce  mot  fe  du  du  ftilc,  fie  il  fignific  qui  eft  clair  fie 
(ans  obfcurité.  [ Voiture  a le  ltilc  clair  fie  aifé.  On  dit  aufli  une 
voix  claire,  c’dt  à dite  nette,  diftméte , aigue  fit  pénétrante  # 
Un  (on  clair.  J 

* Clair , claire  , adj.  Manifefte.  [ Cela  eft  clair  , la  chofe  eft 
claire.  J 

* Clair , clair*.  Net  fit  débrouillé.  [ Un  droit  clair,  une  queftion 
claire.  Scs  afaires  font  cla.res.  C ift  le  plus  clair  de  fon  bien* 
Les  plu*  clarj  deniers  du  trcfbr  du  Prince.] 

* Clair,  dam,  * Un  cfprit  clair , un  jugement  clair.  ] 

Clair , adv.  C alternent , diftiivftcmcnt , nettement.  [Voir 
clair,  emen  ftt  clair,  pat  1er  clair.  1 

* Clair.  Ptot*  dément.  Avec  pénétration.  [ Il  voit  clair  dan* 
l‘a  foire  donc  il  s'agir.  Le  Mai  11  n’a  pas  vu  bien  clair  dans 
cette  matière.  P ai.  plaid.  4.  ] 

f * clair.  Peu,  en  petite  quantité.  [ Les  véritables  honnêtes 
gens  font  bien  clair  fermez.  J 

A ilair , adv.  Ce  mo:  fc  dit  du  vin,  fit  fc  peut  dite  auffi  etc  toute 
autre  boiffonqui  n’eft  poire  trouble.  [ Tirer  du  vin  à clair, 
porter  du  vin  ou  du  cidre  à clair.] 

* Clairement  ,adv.  DiiUnétancnr.  [ Il  entend  clairement  ce 
qu’on  du.  1 

* Clairement.  Nettement , Guis  embarras  , fit  fins  obfcuricé. 

[ U écrit  clairement.  ] 

clair,  f.m  Clatté  , lumière,  fil  tait  un  beau  clair  de  lune.  J 
Clair t,  f.f.  Nom  de  femme.  [ Sainte  Claire.  ] 

Clair -êbrcur.  Terme  de  ramure.  C’cft  la  (icnccde  placer  les 
jours  fit  les  ombres,  f Entendre  bien  le  clair  obfcur.  j 
Clairet.  Cet  adjeftif  fe  dit  duTin,  fit  fignihc  qui  u’cft  pas  fort 
rouge  ( Vin  clairet.  J 

Eau  clairette.  U fc  dit  de  l’eau  de  vie  où  l’on  foie  confire  des  ce» 
rifes  avec  du  fucrc  fit  d’autres  ingrédient,  fit  qu’on  a expofee 
au  So'cil. 

Cl  ai  ron  , f.  m.  Ce  root  n'eft  pas  fortufrté,  fit  il  veut  dire  une 
font  d’inftrument  i vent  qui  fonne  clair.  [ Ils  s’aflcmblcoc 
avec  des  timbales  fit  des  clairons.  Abl  Mar.  T.  1 . ] 
Cfoiwr.Tcrajc  d’Or^amJle.  Jeu  d’orgues  harmonieux  qui  teçré. 

te  i 
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I ciufc  qu'il  contient  toutes  les  clefs  <k  U mofiqfce.  Un  cla- 
vier dor^ûc , <fép:nctte , de  clavecin , de  vieille  , de  raaoi- 
cordion  , Sc  de  haipc  »mais  celui-ci  u*c(t  pas  lemblablc  aux 
claviers  des  autres  mltruinen#  de  Mufique. 

Clavier.  Chaîne  de  métal  garnie  de  fon  anneau  Se  de  Ion  cro- 
chet dans  laquelle  on  parte  le*  clefs  qu'on  porte  penduë  au 
cote* 

Clause  J.f  Pononccz  Clofe.  Il  vient  du  Latin  claufula.  Ter 
me  de  Sotatre.  Article  de  quelque  contrat,  contenant  quelque 
convention.  ( tlaufe  claire,  nette, intelligible, pure  St  fimplc. 
Ctaufe  obfcute  , ambiguë , embrouillée.  La  donation  porte 
uneclaufe  mal  ailée  à expliquer.  Examiner  ; comprendre) 
éclaircir,  expliquer  une  claufe . Patru  plaid.  Contrat  qui 
porte  une clauCe  avantageufe.  Patru  , plaid.  n. Examiner  la 
ciaufc  d'un  contrat.  Patru  plaid.}.) 

* Claufe.  Choie-  Condition  principale,  i L’Aurore  obtint  que 
Titon  tut  exemr  de  la  mort , mais  clic  omit  la  ciaufc  princi- 
pale d'cmpcchcr  l’âgc  Sc  fes  fâcheux  progrès  Benjeradc.rcn. 

dtMUX.  ) 

CLAU*TRAL^/4K/îrAlc,Ad;.Prononccx  clvfirai  Qui  cft  de  cloî 
trc.  Prieur  clanlhal  Dignité  cUultralc.  Les  lieu*  clauftraux 
doivent  être  conlidêtci.’  Le»  oficcs  clauitiaux.  La  «UcipUne 
claulitalc.  ) 

CLE. 

Cti t,//.  Du  Latin  elavk  Prononcez  t!Sf  Stmêmc  on  lepeut 
écrire  Uns/.  Inftrumcnt  de  ter  avec  quoi  on  ouvre  les  lcrn> 
ics  des  cofrcs  , des  portes  Si  autres  choie*  qui  ferment  à c le  h 
Au  relie  la  clct  cü  compoice  d’une  tige , d’un  anneau  , d'un 
panneton,dcs  garnitures,  des  dents  de  d'un  xouti.^C  Fermer  a 
la  clct  )ouec  à <a  clef  ) 

Tauje  cl*. C «Il  une  clé  qu’on  acontrefaitepourouviii  la  ferru- 
re  d’une  chambre,  ou  d’uncoftc  à l’mlçu  de  fon  maitre. 

Une  elef*-  jfte,*H  forcie.C'di  une  clé  qu’on  a rompue, ou  dont 
on  a gâte  quelque  parue  ai  la  voulant  tourner  avec  trop  de 
force. 

* Clef.  Lieu  par  où  l’on  entre  dans  quelque  p.ù’s,  & qui  ferme 
en  quelque  façon  ce  pais  a ceux  qui  en  fon  dehors.  C Calais 
cft  une  des  clefs  du  Roiaumc.Pigncrol  cft  laclé  d'Italie 
(idére  que  nous  tenons  les  cleZ  de  l’Afic  Sc  de  l’Europe.  Kssr 
€L  Curie  Ly.  là  1» 

* Clef.  Ce  mot  a encore  d’autres  fens  au  figuré.  ( Exemples. 
J'avo’is  mis  les  c’.ets  de  mon  amc  en  ta  garde  de  ce  vo.cui. 
Voi.Poc.  C’cft  à dire  je  lui  avois  donné  un  un  libre  accès  dan; 

* Itérer  Us  clef  fur  Ufcff*.  Ceft  renoncer  â !a  fucceflion  dirnt 
perfonne  parce  qu’elle  doit  trop. 

On  dit  qu  un  pnfonnici  à la  cU  des  champs  lors  qu’il  cü  en 
liberté. 

Clef.  Terme  de  Mufiqnt.  Marque  qui  le  met  au  commencement 
de  chaque  ligne  de  livre  de  mutique  St  qui  enfeignç  que  fui 
la  ligne  où  eue  dt  on  dit  touiouts  la  même  noie.  AinU  fur  la 
règle  où  eftki  clef  de /a  , on  chante  touiouts  un  fa.  H y a 
trois  clefs  dans  la  tnunquc,la  clct  de  fa, de  fcl  St  d‘«f. 

Clef  de  •veme.  Terme  d'Arthiteciure,  C’clk  la  pierre  du  milieu  Sc 
du  haut  d’une  voûte , Sc  qui  étant  plus  étroite  en  bas  qu’en 
haut  greffe  Sc  afermit  toutes  les  autres  pierres  qui  compofent 
j.i  voûte. 

Clé  de  puffoir,  Ceft  1a  vis  qui  le  ferre  Sc  qui  le  tient  fermé. 

laciez,  d'une  poutre.  Ce  fout  des  chevilles  de  fer  qui  fervent  à 
arrêter  la  poutre  dans  le  mur. 

Clef,  en  terme  de  manne , cft  une  grolfc  cheville  de  bois  , qui 
joint  un  mât  avec  l’autre  vers  les  barres  de  hune,  Sc  qu’on 
ote  à chaque  fois  qu’il  faut  amener  le  mât. 

Clefdt  tnouCquet.  Terme  £ Arquebufier.  Morceau  de  fer  qui 
tait  aller  le  fi  rpenein  du  moufiiuct. 

Clé  debiftoltt  C cl  tune  p ccc  de  fer  percée  en  quarréqui  fen  i 
bander  le  piltolad'arqucbufe.Scc. 

Clé  de  montre . C’cft  la  pièce  pctcéc  en  quarré  que  l’on  met  au 
bout  de  l’arbre  de  la  fuféc  par  le  moi  eu  de  laquelle  on  bande 
le  refïbrt  de  5a  montre. 

■*  l a pu’ffanet  des  clefs.  Tttmc  de  Téelofie.  C’eft  la  puiflànce 
d'ouvrir  Sc  de  fermer  le  Paradis , de  lier  Sc  dcliër  , le  con- 
danner  9c  d’abfoudre  que  Jtfù»-Ch*ft  donna  â fes  Ap6> 

le es. 
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f La  cU.  Ce  mot  codif  suffi  en  parlant  de  livres  Sc  il  fignific 
avoir  de  l’intcllgencc  des  véritables  noms  des  pcribnnci  que 
l'on  a caché  fous  d’.iutrcs.  ( Ainfi  l’on  dit. ll  faut  avoir  la  clé 
de  Rabelais  pour  entendre  bien  la  plupart  de  ce  qu’ùdit  ) i| 
lignifie  aurti  Ta  connoiflancc  dcschofcs  particulières  qui  fon* 
dans  un  livre.  ( Savoir  la  clé  des  Enî'rcs  de  Saumaïfc,  dcSca- 
ligcr , ou  de  Cafaubon , Scc.  Cdt  lavoir  tour  ce  qu  il  y a de 
plus  caché  dans  ces  Bp:r(C5.  ) 

ÇUfdi  forme  de  cordonnier.  C’eft  un  rrorccau  de  bois  qu’ou 
fourre  dans  nne  forme  brifc'c  pour  élargir  le  loulié. 

Clef  d'embouchcir.  Mourccau  de  bois  que  le  cordonnier  mcc 
dans  femboueboir  pour  élargir  les  boter. 

CUftT étau.  Morceau  de  fet  avec  quoi  on  ferre  l’étau» 

Clef  de ‘viole.  Morceau  Jeter  avec  quoi  on  tait  alerta  viole. 

Clef  à vis.  Motceau  de  ter  qu'en  met  dans  la  tête  des  vis  pouC 
les  ferrer  quand  on  monte  un  bois  de  lit  , uuc  armoi- 
re, Src. 

Clemenci,/  /III  vient  du  Latin  démenti a.  C’dt  une  vertu  qui 
porte  à la  douceur,  f La  clemencc  cft  la  vertu  des  Rois.  -Ai. 
Le  regard  favorable  du  Roi  donne  la  vie , Sc  fa  clémence  dt 
comme  la  pluie  de  l’arriére  laiton.  Perl  Royal , Prov-  de  Sal 
ch.  16.  J’ufcrai  dcclémcnce  envers  qu’il  me  plaira.  Exod.  j y . 
Implorer  la  clemcnce  du  Souverain.  Abl.  Lue,  Tiaucc 
queicun  avec  clemencc.  Les  qualiicz  de  la  clemenee  (ont 
d’êric  grande , linguhcrc  , extraordinaire  , admirable,  il  lu* 

lire , Sc. 

C-ém ence.  Nom  de  femme. Loiiis  Hu:in  Roi  de  France,  époufa 
en  fcconde  noces  Clémence  de  Hongrie  j qui  accoicha  d’en 
iilspoftumc  qu’on  apdla  Jean,  Scquinc  fur  Roi  que  huit 
jours.  Ut  fi.  de  Fr  ante.  ) 

Clément , ad).  Ce  mot  vieillit  un  peu  , St  il  lignifie  qui  cft  porté 
â la  clémence  ( Le  Roi  cft  clcmcnr.  J 
Cltmcnt,f.m.  Nom  d’homme  qui  a été  donné  à plufieurs  Papes 
Clément  VIH.  s apclloit  auparavant  Hipolitc  AldobranUin, 
Sc  étoic  Doéfcut  en  Droit,  il  étoit  de  F orence-  Scalie.  j 
Clémentines,  f.  f.  Terme  de  Drott  canon.  Les  Clémentines  font 
composées  des  Décrets  du  Concile  de  Vienne , où  le  Pape 
Cernent  V.  préftdoit , St  des  Epitresou  Conftitutions  de  ce 
PaiK.  ) ~ 

Clepsipht,  f.f.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec  fignifioic  autrefois 
une  lior  loge  qui  mcfuroit  le  teins  par  la  chute  d’une  certaine 
quantité  d eau , Sc  il  fc  dit  i pxefcnt  par  abus  du  mot , d’une 
horloge  i fable,  qu’on  aptllc  aurti,  fable  ou  poudrier. 
Clirc,/  m.  Ce  mot  qui  vient  de  clcriceu , Sc  qu’on  prononce 
clert  tedifoit  aunctois  de  cour  homme  de  Lettres  , des  Secré- 
taires du  Roi,  Auditeurs  des  Comptes,  Sic.  mais  auiourdhui 
il  n’y  a'aucundcces  Oficicrs  , ni  aucun  homme  lettré  qui 
voulut  qu’on  le  r.omniât  Cl*  rc. 

Cleretf.  m.  Ceiuiqui  étant  dans  l'étude  d’un  Notai rr, d’ u n P/o- 
cuieur.ou  de  queiqu’auttç  homme  de  psatique,  fait  les  co- 
pies des  aftes,  afin  de  fc  former  St  de  (c  rendre  un  jour  capa- 
ble des  fonction:,  de  fon  maître.  ( Etrccictc  chc*  un  Notaire. 
On  l’a  mis  clac  chez  un  Ptccuccur.) 

Maitre  Clerc.  C’cft  le  premier  clerc  de  l’étude , qm  entend  le# 
afciircs  ,Sc  cft  capable  de  les  conduire,  Sc  de  latrifâirc  leî 
parties. 

t * Votre  un  pa<  de  clerc.  Ccft  à dire  faite  quelque  faute.  Tom- 
ber dans  quelque  mcprlc. 

Clerc.  Celui  qui  icrt  quelque  corps  de  mér»cr , Sc  qui  fait  partie 
du  corps.  Ainfi  onmt  le  Clerc  des  Oitévrcs,  Scc-  ) 

Clerc  itofice.  Otjc  cr  «-.ui  tft  un  de  ceux  qui  fuivent  les  plats 
qu’on  fort  devant  le  Roi,  Sc  qui  a foin  dt*  chofcs  qui  fc  font 
dans  l’Oficc.  (11  y a plusieurs  Clercs  d’Oficcs  chez  1 cRoi.  1 
Clerc.  Celui  qui  cft  confiné.  _ ^ 

Clerc  de  Chapelle.  Ec'tfiaftique  qui  eft  un  des  Oficûrs  de  fa 
Chapelle  du  Roi.  ( ll  y a pluficur*  Clercs  deChai*dlc  dant 
la  Chapelle  du  Roi.  1 
t * Clerc.  Habile,  qui  ett  favant. 

z' Depuis  que  Merlin  mourac  « 

Si  fage  Clerc  que  vous  ne  tut. 

Vèi.poê, 

Le  plus  grans  Clerc*  nefont  pas  les  plus  fin i.Ree.Sat.i. C’eft 
i dire  que  les  plus  fa  van  s ne  font  pas  les  plus  adroits.  ) 
CUrré.f.  m.Lc  corps  des  EclefiaftiqueS  de  Fiance  inftiruc  poui 
adminiftrer  les  Sacremrns  . inltroirc  la  toi , Sc  cclebicr  l’Ofi 
cc  Divin  dans  l’Eg'i.c.(Le  Clergé  en  France  cit  Icpumiu  de# 


I 


*'-4  CLI  CLO 

dois  Etats»  & il  eft  compofé  en  partie  de  perforncs  fifcuüé-  ’ * On  dit  de'  femmes  babillardcs  que  leur  langue  y*  comme  tttl 
ica,  & en  partie  de  régu.icrcs.  Il  y a dans  le  Clergé  une  admi-  cliquet  de  Moulin. 

sable  iuKôrdioatiou  de  puiflanccs  Se  de  dignirez  Affcmbléc  Cliqueté  t,  f.f.  Deux  os  ou  deux  morceaux  de  bois  qu’onîfe mec 
du  Cerné.  J ....  . entre  les  doigs , fie  dont  on  joue  quelque  choie  de  gai , en 

Clérical,  cléricale,  afi.  Qui  cft  Eclefuftiquc.  Qui  cft  de  ce-  les  fripant  les  uns  contre  les  autres.  ( Jouer  des  cliquet- 

lui  quia  pris  quelque  ordre.  ( Etre  en  habit  clérical.  'Pat.  tes.  J 

Îlai.iy  Vous  Elites  pitié  lors  que  vous  parle*  dcl’humi-  Cliquetis  tf  m.  Le  buir  que  font  des  armes  loriqu  ellcs  fe 
ittf  Chrétienne  de  dentale  , vous  dont  la  fierté  cft  & con-  touchent. 
t nué.  Thters.)  > f CliSteri.  f m.  Ce  mot  vient  duGtec  , fi:  cft  vieui , & ne 

Ciericature.  f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  Edefïaftiques,  fie  figmfîe  érat  trouve  place  que  dans  le  burlcfijue  , au  lieu  de  cliftère  on  die 

• de  celui  qui  eft  ton  lu  ré.  La  cléricaturc  ctoit  attachée  i leur  lavement  ( Vos  mots  concluent  U ^doucement  que  chacun 

miniftérc.  Pat  plaid,  i j.  On  fçait  le.  commencement  de  vôtre  d'eux  vaut  uo  cliltcrc.  t’oi.  foë.D* ouncr  un  cliltcrc.  Rendre  un 

ciéricacuic.  Thters.  J cliltcrc- 

O merveilleux  Apotieairc, 

CLE  • De  coi  je  veux  prendre  un  diffère 

M’en  dût-il  coûter  un  écu  i 

Client,  f m.  Ce  mot  cft  un  peu  vieux»  St  en  là  place  On  le  n'en  plaindrai  point  la  dépenfe , 

dit  partie , qui  lignifie  celui  qu'on  défend  en  Jufticc.  Voyez  Tu  vas  me  rooturer  ta  fcicnce  , 

?*!***’  r Et  je  te  vais  montrer  le  eu.  ) 

I Cliente,  f.f.  Motun  peu  vieux  , en  la  place  duquel  on  dit  Clitoris,  .f.  m.  Terme  Ü Anatomie. C'ed  une  petite  partie  de 

/-Cft  /-..liai  JJC J I * *.  - ...f  J * ». ; I> .J I 


Client,  f m.  Ce  mot  cft  un  peu  vieux  , & en  là  place  On 
dit  partie , qui  lignifie  celui  qu'on  défend  en  Jufticc.  Voyez 
Partie. 

f Cliente,  f.  f.  Motun  peu  vieux  , en  la  place  duquel  on  dit 
partie  , c cft  celle  dont  on  défend  les  intérêts  en  ju- 
ft  ice. 

Clicni  R , v.a.  Remuer  les  paupières  des  yeux , ce  qui  arrive 
Souvent , i caufe  qu’on  a 'es  yeux  un  pcufoibîcs.  ( Cligner 
les  yeux.  Lulli  clignoit  de  petits  yeux.  Se  les  fermoit  à demi 
pour  voir  plus  clair. Lettre  fur  l'arrivée  de  Lulli  aux  Champs  1 

Jlifient.p  ty) 


char,  qui  cft  ronde,  fie  qui  cft  dam  l’endroit  le  plus  élevé 
des  parties  naturelles  de  la  femme. 


iur  voit  plus  c\ait.  Lettre  fier  l’arrivée  de  Lulli  aux  Champs  Cto  a que,  f.  m.  Se  f.  mais  le  plus  Ibuvcnt  mafculin.  Lieu  p’eio 
ifiens.  pi  y)  ‘ d'oiuuics,fic  de  puanteur.  ( Jcitcr  dans  un  cloaque.  ) 


Clignement,  f m L’a&ioo  de  cligner  les  yeux.  Mouvement  de  * Cloaque,  perfonne  puante.  ( c'cft  un  puant  cloaque.  ) 

la  paupière  qui  fe  ferme  à demi.  CLOCHE  , f.f.  Infiniment  réfonanc , compote  ordinaiment  de 

f Ciigne-muffctte , f.  f.  Cercain  jeu  où  les  en  fans  fe  cachent  Si  cuivre  Se  d étain  fin  , façonné  en  forme  de  vafe  tond  Se  voû- 

font  cherchez  parut}  de  leurs  camarades , qui  lors  qu’il  atta  té  , au  milieu  duquel  pend  un  batant  de  ter  , qui  feapant  fût 

pc  l'un  de  ceux  qui  font  cache»,  le  met  en  Ij  place  , fie  fe  ca-  ' ' ' c 1,‘  — 


de  trouvet  nuclcun  de  lès  cempagnous,  Se  de  lui  Élire  com- 
me on  lui  a fair.  ( Jouer  à clignc-muflettc  ) 

Clignoter  , v.  a.  Remuer  très-  louvent  les  paupières,  les  faire 
Diefqoc  toujours  mouvoir.  ( La  grande  lumière  éblouit  & 
Fait  clignoter.  J 

Climat  f.  m.  Elpacc  déterre  entre  deux  parafctlcs.  ( Climai 
horaire  Climat  de  jour.  I 

0 Cl  mat  Pats  , conctée.  ( La  France  cft  un  climat  heureux  & 
doux-  foi.  Voè.  La  taifon  cft  de  tous  les  dimâs.  Tbéoph.] 
Climatérique,  ad).  Terme  de  Mtdecine.l]  ledit  de  chaque  fep 
tiéme  année  d’une  perfonne , & qui  i ce  qu’on  croit  cft  dan 


leb  bords  de  la  cloche  , excite  un  Ion  conforme  à la  grolTcur 
de  la  cloche, qui  cft  particuliérement  faire  pour  avenir  les  fi- 
dcllcs  du  fervice  divin.  ( Ebranler  une  cloche  Sonnet  une 
cloche.  Brimbaler  les  cloches.  Cette  dernière  phraft  ejl  bur~ 
Itfqut.  Banfer  une  cloche.  Bénir  une  cloche.  Pendre  une  clo- 
che, Sic.  ) 

Cloche.  Verre  en  forme  de  cloche  pour  couvrir  les  melons  , 1er 
coucombre*  , St  les  garder  des  injures  du  rems.  Ces  cloches 
de  verre  fervent  l'hiver  pour  enertre  fur  les  plantes  qu’on 
échaufe. 

Clccli , clef  h ce,  ad j.  Terme  de  îardinier.  Il  veut  dire  garni  de 
cloches  de  verre,  f Avoir  drùjt  cens  pic» de  melons  clochez* 

$>l4nii.  Jardins.  T.  I .) 


gereufe  , mais  la  plus  pcrillcufc  de  toutes  eft  lors  qu’on  a * On  dit  au  figuré,  il  tft  tems  de  fondre  la  cloche,  c’cft  i dirc.de 
éy  ans*  , termine  c t affaire  dont  il  s'agit  , fie  de  prendre  une  dernière 

( J’époufe  une  vieille  antique,  " réfolution. 

Q^ui  conte  plus  de  vingt  prin-cem»,  "*  Etre  étonné  comme  un  fondeur  de  cloches. Etre  furpris  Se  muée. 

Après  Ton  an  ciimatétiquc.  voiant  qu’une  choie  , ou  qu’une  atairc  a mal  réuîfi  par  nôtre 

Mai  .pci.  faute. 

T-  Ratifie  de  Monte  , Médecin  fameux,  mourut  en  Ton  année  Cloche.  Manière  de  vafe  de  métal/su  de  tcnc,  où  l’on  fait  cuire 
climatérique,  s Vérone,  fa  patrie.^.  Tettjîer,  Eloges  des  hem.  du  fruit. 

mes  ff avant.  ) Cloche ^ Vaiffeau  de  bois  en  forme  de  cloche  ( On  a trouvé  le 


Clin-p’oi  i L,f.  m.  Coup  d’œil.Ordrc  qu’on  donne  en  faisant  moïen  de  faire dccenlrc  c 
quelque  ligne  de  l’œil.  (Ils  éroient  obéilftns  au  moindre  degrandes  cloches  de  bou. 
clin. d’oeil.  Vau.  Quint.  I.  t.  nafdcs5avans.  ) 

....  .1  _ j.  -1  *.■***-  1 r r'I.-t  . «. 1.  w . .:/! . 


Cloche ^ Vaiffirau  de  bois  en  forme  de  cloche  ( On  a trouvé  le 
moïen  de  faircdcccn-'iredcs  hommes  au  fond  de  la  mer  dans 
degrandes  cloches  de  bou.  On  en  voit  la  figure  dam  le  Jour- 


«»  dm  d'oeil.  En  un  moment,  fort  prontement.  ( Cela  s’eft  Cloche,  Terme  de  fleuri  fe.  C’eft  le  haut  de  la  fleur,  lequel  for- 
fait en  un  clin*  d’œil.  1 me  comme  une  espèce  de  calice.  On  l’apclle  vafe  Se  calice  » 

Clinqu  alier,  quiuqualier,  f.  m.  On  dit  l’un  Se  l’autre^nais  le  Mais  on  dit  du  jacinte.  La  cloche  de  ce  jacinre  cft  belle. 


linqu  alier,  tuinqualier,  f.  m.  On  dit  l’un  Se  l’autre^nais  le 
grand  ufage  cft  pour  clinoualier.  Le  clinqualicr  eftun  Mar-! 
chand  qui  vend  des  éguillcs , des  coureaux,  Se  autres  petites 


me  comme  unecjpcccdc  calice.  On  I apellc  vafe  ae  calice  > 
Mais  on  dit  du  jicinte.  La  cloche  de  ce  jacinre  cft  belle. 

A CLOCHE-Pié,  44fr.Marcher  faurer  avec  un  pié , couibant  SC 
élevant  un  peu  l’autre.  ( Aller  à cloche  pié.  ) 

Clocher,  f.  «.Boiter.  ( Qu’as-cu  i clocher  Piutus  ? Abl.luc* 
Clocher  des  deux  cotez.  J 


chofc«.  | C’eft  un  Marchand  clinqualicr. } j Clocher,  f.  «.Boiter.  ( Qu’as- tu  i clocher  Piutus  î Abl.luc* 

C ImquatUcrie  . quinquaiUtrie , f.f.  Le  plus  ufité  de  ces  deux  ' Clocher  des  deux  cotez.  ) 
mots  cft  le  prémicr.  Marchandée  Se  commerce  de  Clin*  t * Cloehtr.  Ne  procéder  pas  bien  n’agir  pas  rondement , ni 
quaticr.  I fîncércment  ( Avoit.fait  quelque  choie  qui  cloche,  Br«^- 

Ctt  nouant,  f.  ««.Terme  de  Tireur  d’er.  Ceft  du  trait  baru,ou  rade.  Raifonnemerrt , comparaifon  qui  cloche,  c’eft  à dire  qui* 

rîi  J.  nali  ,JI  jl'.r/VM.»  Ml,  J1,  Mon,  «l/hri  f t 1 tf  -,  Jh  .K»  n**fl  MA#  inA/' 


écaché  ,qui  cft  d’argent , ou  d'argent  doré-f  U y a du  clin-  n’eft  pas  jafte. 

quant  fin  Se  du  cl  incluant  faux.  ) * Une  faut  pas  cloehtr  divaut  les  boiteux.Cc s mots  au  propre, 

• Clinquant.  Faux  brillant.  Qui  a quelque  chofe  qui  brille  Se  dans  le  ferieux  » lignifient  qu'il  ne  faut  pas  contrefaire  une 
qui  paroit.  ( II  luge  de  travers  Se  préfère  le  clinquant  duTaf-l  perfonne , ni  lui  reprocher  un  vice  donc  il  n’eft  pas  la  caufe. 


quant  fin  Si  du  cünouant  faux.  ) 
► Clinquant.  Faux  brillant.  Qui  a 


le  a tout  rot  de  Virgile.  Dfp.fat.  9.  ) 1 Mais  dans  le  figure  ces  mots  veulent  dire  qu  il  ne  faut 

t Clinquant rr,v.  a.  C’eft  charger  de  clinquant.  ( Ctinquan-I  faire  le  capablcdevant  une  perfonne  nui  cft  plus  habile, 
•••"n  habit.  ) Clocher  , /T  «*.  Lieu  qui  cft  le  plus  élevé  de  l’Egltfe , où  Icr 

’tT,  f.  m.  C’eft  une  çiéce  de  moulîn  qui  remué  toujours , cloches  font  dépendues,  Se  au  bout  duquel  il  y a d’ordinaU 
!àit  un  bruit  continuel  , Se  elle  fert  à faite  tomber  peu  d natre  quelque  coq,  ou  quelque  cro?x  f Un  haut  clocher.) 
le  blé  de  la  tréunc  Unies  meules.  t 11  ce  peut  perdre  de  vue  le  clocher  de  fon  vilagc.  ; 

, \*Clcehtri 


ais  dans  le  figure  ces  mots  veulent  dire  qu’il  ne  faut  pas 


Clocher  , 
cloches  f 


ter  an  habit.  J 

Cliquet,  f.  m.  C’eft  une  pièce  de  moulin  qui  remué  toujours 
Se  raie  un  bruit  continuel  , Se  elle  fert  à faite  tomber  peu  à 
ftcu  le  blé  delà  uémic  fax  les  meules. 


CLO, 

t * ClWfeff.Egürc.  ( Il  foutüii  julqu'au  bout  l'honneur  dcfon 
clocher.  r>*/>.  Lut.  ) 

Chiher.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  pour  paroijfe.  ( Il  y a en 
France  grand  nombre  de  c loyers.  ) 

Clochette,  f.  f.  Ce  mot  ne  fc  dit  guère,  on  dit  en  (a  place.  ( Une 
pccirc  cloche  ) 

Cloch*ttet.  Fleur  de  couleur  jaune  clair,titant  fur  le  blanc.) 
Cloison  ,f.f.  Scpaiacion  qu'on  fait  par  le  tnoïen  de  quelque 
charpente  rie  , dans  une  chambre, 5c  autre'  lieu  de  ta  maifon. 
[ Faire  une  cloifon  Rcndui.cunc  cloilon.  ) 

Cloifonnage,  f.  tn.  Ctotlon , ou  plulicurs  cloifons.  ( l e ctoifon- 
nage  de  cette  maifon  a coure  tant.  Cclt  du  cloifounagc  que 
cc.a  ) , 

Cloître,/.  m.  Il  vient  do  Latin  Claufirum.  Lieu  clos.Licu  en- 
vironne de  galeries  couverte*.  ( Le  Cloître  des  Chartreux  dl 
beau  5c  grand.  ) 

Clcitrt. Il  lignifie  proprement  un  monaftéic.(  Se  renfermer  dans 
un  Cloîtic  Jeerir  dans  un  Cloître.  Anofie  xtodeme.  On  a 
condanné  cette  femme  à être  mile  dans  un  cloître  par  péni- 
tence. 

Cloîtrer , v.a.  Enfermer  dans  un  cloître.  ( Cloîtrer  une  fille.) 
f CioriNi  r,  v.  ».  Boiter.  ( Le  gouteux  qui  fent  la  goure , cio 
P ne  des  qu’il  veut  faire  un  pas  ou  deux.  ) 

Clorre,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Achever  dans  les  formes. 

f Clorre  un  compte, un  inventaire, 5cc.a 
Clor.e,  v.m.  Fenner.(  11  n’a  pu  clorre  l'oeil  de  route  la  nuit  ) 
Chrre,v.a.1rûtc  une  enceinte  autour  de  quclquccfpacc.  fClot 
re  une  viic  de  rampars,  de  muraillcs.&c.  C.orrc  un  pâte  ) 
Clorre.  Terme  de  V*ni*r.SctTCt  l'ofict  a\  ec  le  fer  à clorre. (Clor- 
re une  corbeille, un  van, une  hôte,  5cc  ) 

•f  Cht,  (lofe,  ad],  Fcitnc,  (être.  ( Ville  elofe.  Jatdin  clos  de  mu- 
railles. ) 

* Se  tenir  eiot  (y  couvert.  Prendre  garde  à Ibi.Nc  pas  fortir. 
Champ  clos. C'éxo\uu\  heu  renferme  de  barrières, où  les  anciens 

Chevaliers  combatoienc  5c  faifoienc  leurs  tournois.  ( Corn- 
batreen  champ  clos.  Le  Roi  Jean  ofeir  à Edouard  Roi  d'An- 
gleterre le  combat  en  champ  clos.  Choifi.  ) 

* Bouche  elofe.  Ces  mots  fc  dilènt  à une  perfonne  à qui  on  re- 

commande le  (lcrct  de  quelque  afàirc  qu'on  lui  contic. 

* Lettre  elofe.  Voicz  Lettre 

Ayeux  dot.  Sonc  d'adverbe.  Aveuglément , fans  rien  exami- 
ner. (lia  tant  de  confuncecn  ion  ami  qu’il  ligne  à feux  clos 
tout  ce  qui  lui  préfenre.  St  tôt  qu’il  eut  Ut  ytux  clos  on  ne 
fongea  plus  à lui  «c’eft  àdirc»(i  rôt  qu’il  fat  mort  on  n’y  pen- 
fa  p us  Se  tenir  clos  ÔC  coi.  S.  Am. 

Clôt,  f m.  Enclos.  Clotuic.  f Le  clos  des  Chartreux  de  Paris  cfl 
beau  Un  cio*  de  vignes,  un  clos  d'arbre  fruitiers ,5cc.  ) 
(Uoftral.eloflrale.adj.  Yoiex  rtaujl  rat. 

Cloioir , f.  m.  Outil  dont  le  vanter  fclcrt  pour  faire  des  va- 
licite*. 

Clôture,  f.  f.  Tout  ce  qui  fett  i fermer  uncfpacc, comme  murai - 
le,  haie,  pailiaflc  , fofle,  5cc.  f Mur  de  clôture , c’cff  uoc  rou- 
raillcqui  fert  a fcparcr  deux  héritages.  La  rivière  fert  de  clô- 
ture a ce  jardin  de  ce  côré-!i.  ) 

Clôture  d'un  compte.  Terme  de  Pratique.  C'e (F  l'arrêté  d’un 
compte. 

* La  clôture  d'un  Inventaire.  C'efF  la  déclaration  qui  fc  fait  à 
la  lin. par  laquelle  on  charge  quelque  pcrCgpnc  des  éfus  con- 
tenus dans  l'inventaire. 

* l.a  eioture  A une  afiemblie.  C elk  la  dernière  féance  de  cette 

Âflcmblée. 

Clôture , f /.Tout  le  circuit  d’une  Maifon  religicufe,  toutes  les 
murailles  qui  ferment  quelque  Courent.  ( Entrer  dam  la  co- 
tuied’im  Monaftére.  Garder  ta  clôture.  Vei.L  Faire  la  vilitc 
de  la  clôture  en  dchor.*.  Pat. plaid,  y) 

Cleturrer , f m VanicT  qui  ne  fai:  que  de  la  befogne  baruc.  Ce 
mot  de  eloturier  ne  fc  dit  qu’entre  les  vanicr*  ,ou  qu’en  par- 
iant de  tavancric. 

Clou,  f m.  En  latin  elavff*  Pointe  de  fer  avec  une  tête  qui 
fert  à fermer  quelque  chofc  ( Un  clou  à lare , un  clou  i cro- 
’ \ cher , à roi.Ri  dcuxjêtés  Clou  i brocher  des  talon* , des  fe- 
melles , 4 monter  des  fouficr«.On  fc  fert  de  petits  rtoui  d'or 
ou  d'agent  pour  atachcr  des  Fermoirs  , 5c  pour  couvrir  des 
étuis  de  montres  Onfr  fc  fcit  de  clous  Jorea,  qui  font  de  cui- 
vre pour  en  garnir  des  cofrrs,  des  caroffes  , Sic.  Clou  rivé, 
«loua  vis , clou  de  rue.  Cheval  quia  peu  un  clou  de  rue- 
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* Vn  clou  chajfe  l'autre . Voi  /.  io4.C’cft  i dire,  qu’une  paüioa 
détruit  l’autre.  Une  chofc  en  fait  perdre,  en  détruit  une  au- 
tre. Sans  cela  je  ne  donnerois  pas  un  clou  de  tout  l’efpril 
qu’on  peut  avoir Mol,Pce.  Quand  on  clf  inott  il  ne  (cri  pas 
d’un  clou  d’etreen  flatuc  ,1c  maibrc.Be//Rond.Ondit  ru  un 
homme  compte  les  t. ou*  d une  perte  , pour  dire  qu’il  s’ennuie 
d'y  attendre^  qu’il  a le  loihr  d'en  compter  les  clou*. 

Clou  de  girofle.  Aromatequi  le  forme  fur  un  aibrc  des  lies  Mo- 
loques , duquel  les  fleurs  s’cndurciflant  le  font  en  forme  de 
clou  avec  une  petite  tête, qui  cft  ce  qu’on  apcHc.Gsrrif#  üaL 
Clou.  Petite  tumeur  dure  5c  blanche  , qui  rcflcmbic  en  quelque 
lotte  a la  tête  d’un  clou.  ( £c  fuis  fâche  de  vôtre  c.ou,  nu:s  il 
n'elt  rien  au  prix  de  celui  que  j'ai  foi.  Ltoj.) 

Clouer,  v.  a.Atachcr  avec  des  doux.  ( Clouer  des  lattes  ) 
t * Lieue  Etre  clou, '.Eue  atachc  fortement  en  un  heu. Etre ata- 
ché  à quelque  cliofe.  ( A moins  que  d'être  cloué  i Paris,  r.en 
ne  m’eut  pu  empêcher  d’aller  i Poifli.  Voi.l.  104-  Tous  les 
jours  maigre  moi  ic  fuis  cloué  fur  mon  ouvrage.Dr>.5ar.i. 

7 * t’m  gravtté  clouée.  C’eft  à dire  une  gravite  qui  ne  fe  dément 
point.  J 

Cioutter.f  m.  Aitifan  qui  fait  de  toutes  fottes  de  clous.  Il  prend 
S.  Clou  pour  fon  Patron. 

Clouterie,  ff  Trafic  de  clous  Commerce  de  cloutier.  ( La  clou- 
terie va  cquiouts.  J 

Chatière,  f f.  Pièce  dé  fer  percée  de  trous  de  diferente  croCcur* 
dans  Idquels  les  Cloutier»  5c  Serruriers  forment  les  rites  de* 
clous  des  vis,&c. 

Cl  o ecouR  de /./.Herbe  gris- de- lin  qui  vient  parmi  les  blcz  5c 
dont  les  cnU'i»  font  des  couronnes  , aufquelles  ils  tucicuc 
d'autres  fleurs  qu’ils  apcllcnc  barbeaux- 

CO  A. 

CoAoiuTKUR,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  Coad'jmor  , $c  fc  die 
en  parlant  d‘ Evêque  & d’ Archevêque.  C’ell  un  Ecldialt  que 
qui  a le  brevet  du  Roi  pour  aider  un  Evêque. ou  un  Au- lie .ê- 
. que  , qui  cft  vieux  ou  malade  , dans  les  fondions  Epneopa* 
le*,  5c  pour  lui  lucceder  le  Siège  vacanr  ( Le  Roi  a donne  un. 
Coadiutcur  à Monficuc  l’Evêque  de.  Prendtc  un  Coadjuteur. 
L'Ordonnance  enjoint  au  Prélats  infirmes  de  prendre  de» 
Coadjjtcun.il  faut  pour  être  CoadiUïcur  avoir  les  coulent?- 
ment  du  Prélat  à qui  Von  doit  fuccédcr,5t  J 'agrément  du  Koi.) 
Coaajuteur.  Terme  de  Jifiute.ÇLdl  un  état  particu  ier  parmi  les 
Jclintcs.  l’n  Coadjuteur  temporel. Ci’tlF  un  fimplc  frcic  JéiUiîc- 
Fn  Coadjuteur /pirir»ef-C’ell  u»  Jefuire  qui  fait  en  publie  les 
trois  voeux  de  rcligjononai*  qui  ne  fait  pas  Je  quatréme , qui 
cft  celui  d'aller  en  M flion  où  il  nlairra  au  Pape  (Un  tel  Pcrc 
n’dl  que  coadjuteur  fpiritucl,il  n’elF  pas  profcs.J  V.  Je fuite. 
Coad.rttortnr,  f.  f.  C cft  la  charge  3c  dignité  de  Coadjuteur  F.'c- 
défiafliquc.  { Les  coadjutorcrtcs  ne  font  pas  reçues  trop  fa- 
vorablement , patcc;que  ce  (ont  des  grâces  expecîatoircs  qui 
portent  k Coadiutcur  i délirer  la  mort  du  Ptélat  i qui  il  doit 
fuccédcr.  ) 

CoadtHtrict , f,  f Celle  qui  efF  reçue  en  furvivancc  pour  être 
AbdTc.(  On  ne  pourioit  choifir  une  plus  digne  coa  j tutrice.  1) 
Coagulation  .//.Terme qui  fe  dit  en  Médecme,  lorfque  Ici 
humeurs  fluides  font  fixées  par  (échcreiTc,  ou  autre  ouahtd 
qui  les  é Rat  (lit  5c  les  arrête. 

Coagulation  Terme  de  Chimie . Elle  confifle  i tendre  fofides  5c 
dures  les  choies  qui  auparavant  croient  molles  & liquides, 
f L’acide  clt  compolè  de  petites  parties  pointues  qui  s’infi- 
nuent  dans  les  porcs  des  co*p*  ,5c  en  font  la  défunion  du» 
parties,  ou  la  coagulation.  Voi  le  tr.Hié  de  Acide.  ) , 

Coaguler.  Terme  de  Chimie  ,&  d'autre  fiente  deettte  nature* 
Ceft  rendre  dures  5c  folides  les  clmfn  qui  éioienr  aupara-*" 
vant  molles  5c  liquides  , par  la  privation  Se  la  comfomption' 
de  leur  humidité- GlaK  Les  acides  coagulcnr  les  cotps  mous 
5t  fluides.  Traité  de  l'acide.  LVprit  de  vitriol  ronge  de  cer- 
tains mixtes  ,5c  en  coagule  d’autres , comme  font  le  (a no  3c 
le  lait.  Ck*raé,Pharm.  1 .fi  <h.\. 

Coasser  yv.  ».  Ce  mor  fe  dit  rks grenouilles,  & Ggnifip  lecrÜ 
qu'elles  pouflcriti'été  furie  fou  lorlqucllcs  font  dans  l'eau. 

€ O C 

Cocagne.  Voïc T Tait. 

Coche  ,/•  m tfpécc  de  caioCc  , od  un  Metfaget  de  Provincû 
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amène  des  gens  8e  des  balots  de  nurchindife  â Paris,  8c  s'en 
retourne  à ta  Province  , avec  des  tiens  te  des  balots  , qui  lui 
paient  chacun  une  certaine  (omme.  (Retenir  une  place  au 
coche.  J — 

Coche.  f.  m.  Manière  de  grand  bateau  où  l’on  mène  du  monde, 
qui  cft  tiré  par  des  chevaux  le  long  du  bord  de  la  rivière , 
lorfqu'on  ta  remonte. 

j Coc  ht , f.  f.  Ce  moi  au  propre  cft  peu  en  ufàgci  Paris, où  l’on 
dit  ordinairement  Truie , qui  cft  la  femelle  du  Verrat.  ( Co- 
che blanche , coche  noire.  ) 

f * Coche.  Ce  mot  au  figure  cft  fort  bas  , & fignificunc  femme 
trop  grotte  8c  trop  gratte,  i C’eft  une  grollc  cocha) 

Cothefj.f  Enuillequ’on  fait  dans  du  bois . pour  y arrêter  , ou 
pour  y marquer  nuclquc  choie.  ( Lacorde  d'une  arbalète  le 
met  dans  une  coche  faite  expies*  On  fait  des  coches (ht  une 
taille  pour  y marquer  la  quantité  de  pain  ou  de  vin  qu’on  a 
pris  chc z le  Boulanger  on  le  Gabareticr.  ) 

Coc  h e m a R e i /*.  m.  C t*ft  unétoufcmcntqui  prend  de  nuit,  le- 
qucl  cft  lcfet  d’une  vapeur  grolliérc  U terrcftcc  qui  emplit 
les  ventricules  du  cctvcau  , 8c  empêche  le  commerce  de  b 
circulation  des  cfprits  animaux.  ( Semant  fur  lui  un  fardeau 
qui  l'étoufoit,  il  ctutquc  c'étoit  le  cochcmarc.  D.  Quiet,  et, 
T.  i .ch.  lé. J 

Cochenille  ,ff  Graine  dont  on  fc  fcrt  pour  teindre  l’écar- 
late. 

Cccher,  f.m.  Celui  qui  mène  le  carotte.  Celui  qui  mène  quelque 
coche  par  terre.  ( Un  bon  cochcrqui  mène  fort  bien.) 

Cocher; v.  a. Terme  d'Oifelûr.Lc  mot  décocher  le  dit  du  mâle  de 
tous  les  otlcauxlorfqu’il  couvre  ia  femelle  pour  la  généra- 
tion. ( Le  coq  coche  1a  poule.  Le  pigeon  coche  la  fc 
mcllc.  ) 

Cochet,  f.  m.  Petit  coq, petit  poulet  coq. 

CocHEvis,«f/rrv*,jC  m.  Sorte  d'alouette  hupec  (Le  cochcvi 
c hante  agréablement  ) 

Cochon  , /.  m.  Animal  domclliquc  i quanep.cz  , fort  connu, 
blanc  oü  noir , quia  le  poil  rude,  les  yeux  petits  6c  enfonce; 
dans  la  tête , le  groin  6c  le  devant  de  la  tcccp’at,  le  ventu 
grand  6c  un  peu  pendant , la  queue?  longue, a,  ce  de  grande- 
foie»  fur  le  dos.  Le  coc  bon  vie  de  glands,  d orge.de  Ion,  dcc. 
jl  hait  le  loup,  la  (âkmandre , '.l'été  faut , les  belettes , fit  le* 
Scorpions.  (Un  marchand  de  cochons.  Acheter  un  cochor. 
aumarché.T uct  un  cochon.  Un  cochon  de  lait.) 

f * Gros  cochon.  Ces  mors  au  figuré  font  bas , 6c  lignifiant  un 
homme  gros  6c  gras,&  fc  difeat  en  riant  ,ou  par  injuie. 

Cochon  et  Inde.  Petit  animal  qui  d'ordinaire  cft  blanc  & roux, 
qui  a quatre  picz,  le  groin  aigu,  de  tort  petite»  dents.de  pe 
erres  oreilles  roudcs,qui  n'a  point  de  queue, qui  vied'hetbes, 
te  qui  dés  qu’il  vient  au  monde  court , voir  6c  mange.  ( Un 
cochon  mâle  d’Indefufic  pour  couvrit  ncu  f femel  lesiCoe  lion 
d’Inde  Hamj  c.  Ionf.  ) 

Cfid  ttmie,  f.  f.  Tous  les  cochons  de  la  porec  d’une  truie. 

C*chonnrr,v.n.  Faite  de  petits  cochon  .(Les  traies  cochonncn: 
deux  fois  l'année,  6c  lotit  pleines quatremois.  ) 

Cochonnet , f.m.  Petit  corps  d’os  oudivo.re,  taillé  à douze  fa 
ces  pentagones  marquées  de  points  depuis  l jufqu’à  ît.  On 
Je  roule  lui  une  table  comme  fi  c’croic  un  dé.  ( Jouer  ou  co- 
chonnet. ) On  dit  aufli  iouirr  ou  cochonnet  y lorjque  jouant  i la1 
boule  , on  change  début  en  le  promenant , & l’on  jetre  dc-i 
vant  foi  une  hoirie . uuc  pierre  ou  autre  chofc  qui  ftxt  de  but 
à chaque  fois, 5c  qu’on  nomme  le cochonntt. 

Coco,  C m.  Arbre  des  Indes  Occidentafcs,qui  cft  une  efpcce  de 
palmier  plus  haut  que  les  autres.  Son  fruit  fert  i divers  ufa- 

Ecs.ear  il  fournie  aux  Indiens  i manger,  à boire, à filer , &c 
es  indiens  font  de  fou  écorce  des  lattes  pour  boire  le  cho- 
colarc.  Les  iooalicrs  & autres  gens  qui  vendent  des  bijoux, 
vendent  aufli  des  taffes  de  coco  qui  font  fort  mignonnes. 
Cocon,  V.  Cutcom. 

Cocole,  f.  f Nom  d:  fille  , qui  Cgnifîc  petite  Nicole-  ( Coco- 
Ic  cft  tout  \ fiait  jolie.  ) 

CoextOM ,/•  f.  Ou  Latin  co&ie.  D’geftion.C’cft  le  changement 
de  b nourriture  qu’on  prends  qui  fc  tourne  en  une  qualité  l 
conforme  d la  partie  qui  doit  erre  nourric.La  coftion  le  faicl 
bien  ou  nul.  Cochon  tardive.  Co&ion  imparfaite.  Coftion 
pfontc.)  . . 

Co  ,1/«j.TctmC  de  Chimie  11  y a pluficuis  foercs  de  cochions. Les 
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f>rincipH«  font  la  mutation  , i elixation  > la  frixion  > Parai, 
lion,  la  tonefadion  le  ïitihcii. Chartes, oonrmac.i . p.  ch.  14.  ’ 
Faire  la  coéfion , c’eft  donner  le  feu  propre  au  matières  lue 
Iclquellcs  on  travaille. 

CocUj.w.Tcrmc  le  donne  à celui  quia  uoefenu 

me  qui  ne  lui  garde  pas  la  foi  de  mariage  , 6c  qui  donne  à 
d'auues  ce  qu'eue  ne  doit  qu’à  Ion  mari.  1 II  y a de  pluücurs 
fortes  de  cocus  , il  y en  a de  fous,  de  furieux,  de  dangereux, 
de  mec  ha  ns  , de  cruels , de  malittcux,  d’ombrageux,  uc  pa- 
tiens  > de  doux , de  pacifique».  Si  l’on  veut  déparier  cinq  ou 
fix  mille  ccus  , on  tait  cinq  ou  fix  maris  cocus.  Sjer.ïcr.  Lire 
cocu  en  herbe.  Il  couronne  Vylcain  d'un  chapeau  de  cocu 
RennrtL 

M n’êtte  pas  «or»  vous  Comble  un  fi  grand  bien. 

Ne  vous  point  marier  en  dt  le  vrai  meden. 

Mol.  Ecole  des  f en  mes,  a.  f. fc.b . 

Cocu»geyf.m.  Etat  de  celui  qu’on  apeUe  cocu  ( Suporter  pa- 
tiemment le  cocuagc-  Le  cocu-ige  cita  îa  «rode,  ilclt  plus 
cuicgne  que  jimais.Lcs  Dames  ont  fondé  le  cocuagc. 

Qfi’ûn  ne  mut  mure  plus 
Contte  ie  eoeuofCy 
Pujj  qu’il  cft  en  pacage 
A de»  gens  fqtt  connus. 

Poest  anonime. 

COD. 

Code  , f.  tn.  Volume  de  droit  civil  qui  contient  les  Loix  des 
Empirons  Romains,  diviféen  douze  Livres, dont  chacun  dt 
p otage  tn  plufiuir»  titre*  , & chiqué  ticte  comprend  plu- 
(îejrs  loix. 

( Ll- Code  Grégorien.  Le  Code Hcrmogenien,  6c  !e  CodcTco- 
dofien  Les  l’andc&cs  6c  le  Code  lui  tour  de»  pais  inconnus. 
AUU.T**.  ) 

Code.  Ce  mot  ce  dit  de  divers  recueils  des  Ordonnances  des 
Rois  de  France.  ( Le  Code  Henri  Le  Code  Louï».Codc  civil. 
Code  criminel.  ) 

Codicile,  f.m.  Terme  de  Drôf.Ecrit  qu’on  ne  fait  pas  dans 
toute*  les  formes  q te  demandent  les  lois  ou  les  coutumes, 
Ac  qui  marque  les  dernières  voloatcz  d’une  jpetfonne.  fccric 
p*  r lequel  on  change,  ou  Ion  ajoute  quelque  ebefe  à un 
I cllau  eut.  ( Faite  un  codicilc.  ) 

Codiciltmre  tadj.  Qui  dt  contenu  dans  un  codicile.  ( Cbufe 
coiiciliaire. 

COE. 

Coéffc,  Voiez  Ccife. 

CocTto.su, Coicicmellt.Mdj.W  vient  du  Latin eoetem te*. Terme 

' de  Tto.ooie  Se  de  tbilofophie.  Qqi  cft  de  tome  éternité  avec 
un  autre  ( Le  Fils  8c  le  S.tlprir  lont coétemcls  au  Perc.L  amc 
n’dt  pas  coéccrnel le  à Dira.  Pott.Rosr.l.) 

Cœur,  du  Latin  ror.Pattic  qui  cft  le  principe  de  la  vie  d’un  ani- 
mal , qui  vit  la  première , 6c  qui  neurt  la  dernière  , A qui  cft 
fitué  au  milieu  Je  la  poitrine  , ic  qui  tft  tonnée  «1  piranude» 
ou  en  manière  de  pomme  uc  pin.  ( Le  cœur  bat  , k meure , 

taipiic,  foupiic.Lccceur  â «kux  ventricules  & deux  oreilles. 

e fang  entre  dans  le  cœur  p^r  dcax  veines, & il  en  fort  pat 
deux  atrèrci.Lesctiuvcrtaics  du  cœurfe  forment  par  des  val- 
vule*. Les  animaux,  timidts  ont  le  cœur  plus  gros  à propor- 
tion que  les  autres.  > 

Caser.  C t mot  fc  prend  quelquefois  pour  Feftomat , cû  fc  fait 
la  digeftion  de»  viandes-  1 Comme  quand  l’on  dit, il  a mal  au 
cœur.  Cette  viande  fait  foui  et  ci  le  cœur.  Défaillance  Je 
cœur,  i 

* Caser.  Courage.  hardictte.(  Manquer  de  rœur  Prendre  coeur. 
Donner  du  cœur  11  a un  cœur  de  lion.  II  a !c  ccrur  haut.  La 
na:ttancc  bande  !t  cœur  des  Gémis  hommes.  Les  heureux 
fuccct  cuflrnt  le  cœur  des  viftorieux.  C’eft  uu  homme  (ans 
cœur.  ) 

Un  dit  par  manière  de  proverbe, contre  Fortune  ben  ra/cr.pout 
dire  que  c’eft  dans  Tadvofité  qu’jl  faut  témoigner  le  plus  de 
Courage. 

* On  dit  u’unJiommc;  qui  cft  glorieux  & pauvic,î«  d n lecteur 
h mu  ô*  U fort  un*  oàffe. 

Cane 
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* Coeur.  Efprit.  ( Mon  fil»  écoutez  mes  paroles , 6c  mettez-Ies  I * Cœur.  Terme  de  jeu  de  Cartes.  C’eft  la  figure  d’an  cœur  aui 
dans  vôtre  exur.  P oet-Ro.al.  U me  xcitclur  le  cœur  quelque  cft  de  couleur  rouge,  & dont  on  voit  pluficuis  «ombres  lur 
choie  contr  elle .VoU.x.).  U faut  que  je  vous  dilctoui  ccquc  diverks  cartes.  Amli  Ion  du  un  as  de  cœur,  unfix  ou  un  feue 
j'ai  fur  il  cŒuii»-  ■.4'vrüitu  dk  icfcruutcur  des  cœurs. Dieu!  de  cœur , un  Roi  de  cœur  , &c.  1 

fonde  les  cœurs  , 6c  lui  icul  les  connoir.  Le  *age  doit  apten-  J * Cattr.  En  termes  de  BlaJOn.  C cft  le  milieu  de  l’écu  pn’ott 
dtc  à connoUre  ic  cœur  de  l'homme  , pour  prendre  enaque!  apellc  aufli  abîme.  1 * 

’ * Cœur.  Terme  de  Vitrier.  Le  milieu  de  la.  verge  de  plomb  cui 

a deux  cotez  qu'on  apdic  ailes.  1 


homnv  par  ion  prop.e  penchant,  6c  le  mener  parla  au  bien 
Cet. fut  tus  , Mo, aie  , JP.  9J-  ) 

Coeur.  Platiir,  loïc  t Baile»  de  fort  bon  cœur.  ,Voi.  Poe.  ) 

*,C<rur.  fierté.  Manié ic  d'ame  généreuR*  > 6c  incapable  de  foi- 
blcsTe , & de  lâcheté  Auaéterc  d*n>c  plein  de  bonté  , de  ten- 
dxcifc  , de  gcncrolitéTr  a'amit.é.  }c  loüois  ion  ceux  de  Rci» 
ne  Se  la  griu  de  bonté  Vci.  j-eê.Celtun  homme  tout  de  cœur, 
lia  le  cœur  bon.  Elle  a du  cœur.  lia  le  ceeur  de  l’cfprrt  bten 
faits- Se*.  Son  cœur  cli  au  deffus  des  (ccptrcs  de  des  couron- 
nes. PI».  1. 7.  Prendre  un  cœur  de  Roi.  Vau.  Qutn;.  1. 4.  Avoir  j 
le  cœur  droit  de  (inecre.  ) 

* Ctttr.  Rcillmiment,  icconnoiflance-  ( Je  reconnois  vos  bon- 
tcz  avec  ce  cœur  que  vous  favtz  que  i’ai.  Voi.  I.  16.  J 

* CatHT.  Mémoire.  ( Savoir  par  cœur.  Mol.  poë.  Aprendre  par 
cœur.  Je  mets  bien  avant  dans  mon  ceeur  les  moindres  cho- 
ies qu’ci  Ic^rac  dix.  Sca.  ) 

t*  Oa  dit  dîner  ou  (onpcr  par  cœur  , pour  dire  ne  dîner  ou  ne 
founcr  point,  non  pas  volontairement , mais  contre  Ton  gré. 
On  l'a  fait  dîner  par  coeur  , c'elï  à dire  , on  ne  lui  a point 
donne  i dînee.  Cène  façon  de  parler  cil  baile,  de  du  langage 
familier. 

* Cœur.  Sentiment.  ( Le  cœur  de  Philis  dément  fes  yeux  de  tout 
Ce  qu'ils  avaient  avance.  Ouvrir  fon  coeur  à un  ams.  C’eft  à 
dire  lui  découvrir  tes  fenrirocos.  lénetrer  jufquu  dans  les 
replis  du  coeur  d’une  ptrfonne.  C’eft  à dire  , voir  ce  qu'une 
perfonne  pente,  de  quels  font  les  icncimcns. 

Cœur.  Volonté.  Il  faut  1er  y 11  Dieu  de  cœur,  le  prier  de  cœur,  de 
l'auner  de  tour  fon  cœur.  Le  coeur  d.s  Rets  efl  en  ta  main  de 
Dieu.  C clt  à dire  , il  diipolc  de  leur  volonté..  L’cndui cille- 
ment du  cœur. 

* Coeur.  Dclir , envie.  ( Avoir  le  cœur  au  métier.  C’elt  à dire  , 
a voir  un  grand  dclir  de  téiÜÏir  en  quelque  choie  qu’on  a en- 
trepris. Le  cœur  lui  en  dit.  C.cft  i dire,  îi  louhaue,  il  a envie. 
De  ïaoond  Aine  du  cœur  h bouche  parle.  Pour  dire  qu’on  par.e! 
volontiers  de  ce  qu'on  délire  ) 

*■  Cœur.  Pallion.  ( Pour  plaire  il  faut  remuer  le  cœur,  de  laiiTer 
l’clptit  tranquilc.  Il  s'en  efl  donné  au  cœur  jote.  C cita  dire 
il  a farisfatc  (a  paflion  ) 

* Cœur.  Amitié,  amour,  inclination.  ( Enfeigner  le  chemin  du| 
cœur.  Trouver  le  chemin  du  cœur  de  que  oui  belle.  C cft  a 
diiCtlc  moien  de  gagner  (on  aminé.  Donnez  moi  vôtre  cœur, 
ou  point  de  quartier.  Se.  Irtttr  fon  cœur  à la  tête  dis  gens. 
C’cit  i dire.  Elire  les  avances  en  matière  d’amour.  ) 

* Cœur.  Perfonne  qui  a de  la  bonté  de  de  l’amitié. 

( Je  me  tien*  heureux  d’avoir  place  dans  le  meilleur  cœur  du 
monde.  Voi.  I.  41.  ) 

* Carier.  On  atribuc  au  cœur  par  figure  les  mêmes  choies  qu’à 
l’cfprit , de  qu’à  la  perfonne.  ( Exemples  Le  cœur  a fon  lan- 
gage comme  rcfpnc  4k  lien  Lqlprit  doit  conduire  le » Icnti- 
mcos  du  cœur.  Mon  cœur  me  confcihe  de  me  remarie  dans 
vos  fers  Voi.  Poitf.  Le  cœur  médit  que  vous  êtes  le  plus- cher 
de  mes  amis.  A I.iuc.  och.l-  t.  ) 

* Cœur.  Ce  mot  entre  encore  figurément  dans  plufîeur*  phrafes. 

( Adieu  , quoi  que  le  cœur  m’en  fende.  Vit  Poef.  C’elf  à di- 
re, je  vous  dis  adieu  avec  beaucoup  de  regret.  Se  ronger  le 
cœur.  Voi  P or  fi  C’eft  à dire , fe  chagriner.  Cela  lut  tient  au 
cœur.  C’eft  à dire,  cela  le  fiche.  Ces  mots  lignifient  aufli,  il  a 
une  grande  envie  de  venir  à bout  de  quelque  choie  qu’il  a 
dai  v l e pnr.  j 

Prendre  une  afaire  à cœur.  C’eft  à dire , l’entreprendre  avec 

a&éhon. 

Parler  à cœur  ouvert.  C’eft  à dire  , fincéicmcnt , franchement 
6c  fans  dï'limuîation. 

* Mon  c t ter.  Terme  de  Ctreffe  Qui  marque  qu'on  aime  ten- 
drement b perfonne  à qui  on  die  ces  mors,  f- Je  vous  allure, 
mon  cœu  . que  je  mourrai  plutôt  que  de  changer.  ) 

* Cœur.  Milice-  ( Etre  au  cœur  de  l’hiver.  Abl.'  Etre  au  cœur 
de  l’été.  Vaur  ^ Curer,  I.  *.  Certc  ville  cft  au  cœur  de  b 
France.  Abl.  Le  cccttf  du  chêne.  J-c  coeur  de  la  cheminée , j 
c cille,  dedans.) 


COF.  1 

Cos  IN  , f.  m.  Las  vaniers  apcllcnt  cofin  un  petir  panier  d’ofier 
haut  Se  rond,  avec  un  couvercle  & une  a»ic,  ptopre  à meme 
quelques  livre»  de  chandelle , ou  autre  choie , comme  des 
h mis , &c.  (Un  joli  cohn  faire,  un  cofin.  J 
Se  cofineryV.  r.  Terme  de  fleuri  fie.  11  le  dit  des  ailiers.^  veur 
dire  que  les  feuilles  fe  frifcnc , & quau  lieu  de  demeures, 
étendues  , elles  ic  rccoquillcnt  flefephifem. , Les  kuil.es  de 
mes  œillets  fe  cofinent  toutes.  ) 

Cor  re  , f.  m.  Ouvrage  de  bois  , creux  8c  quarte  comme  une 
caifle,  qui  a un  couvercle, qu’on  ferme  à clef , & qui  di  pro- 
pre à mettre  des  hardes  ât  du  linge,  6cc.  ( Un  coke  dont  le 
couvercle  cft  en  rond  s apdic  un  bahut.  Coke  couvert  de 
cuir.  Coke  de  carolle.  î 

Cofre  fort.  Ceft  un  coke  de  kr^ou  de  bois. épais,  garni  de  toile 
ou  de  bandes  de  fer,  où  l'on  ferre  de  l’argent , àcc.  On  y mec 
ordinairement  une  forte  farurc  à pluhcur»  pênes,  & dihcilc  à 
ouvrir. 

f Los  cofres  du  Roi.  Ces  roots  fe  dirent  du  Trefor  du  Roi, où  en- 
trent Jes  rccarcs  des  Domaines  & des  autres  revenus  du  Roi. 

( Cela  n’cft  pas  entré  dans  tes  cokes  du  Roi.  ) 
t Oit  dit  des  pênes  qui  tombait  fur  quelcun.  ÇeU  fera  fur  fes 
cofres.  J * 

* Cofre.  Terme  de  Lutier.  Le  corps  U.  faficmbbgc  des  partie» 

du  clavecin  , ou  de  1 ép  nette 

* Cofre.  Terme  de  Chafftur.  C cft  le  corps  du  cerf,  du  daim,  ou 
de  chevreuil  ,lors  qu’on  en  fait  la  curée.  ( Mettre  le  cofre  du 
cerf  en  une  place  belle  6c  herbue.  Sal  ) 

* Cofre  de  prejfe.  Terme  d’ Imprimeur.  Bois  où.  eft  cnchaflc  le 
marbre. 

C»fre.  Terme  de  Guerre.  C’eft  un  logement  creufédans  un  folié 
fcc,  8c  élevé  de  dcuxpirzuu  demis  du  tond  du  tollé  i & où  il 
y a des  cmbrafuics  pour  tirer  fur  les  alhcgcaus , 6c  les  repouf- 
icr  quand  ils  veulent  pafler  le  foCfé.  Ce  cofre  réflcmble  aune 
coponmtre.  Il  cft  profond  de  fir  à (ept  picz,  te  ic  hur  toujours 
dans  le  toflï , au  Heu  que  b caponniérc  le  fait  quelquefois 
fur  le  glacis  V.  Caponniérc. 

t * On  die  d’un  homme  qui  fait  mal  quelque  chofe.  tl  s'y  en. 
tend  comme  a faire  un  cofre.  Maître  Adam  , Menuifier  de 
Nevers  , l’a  dit  agréablement  de  le»  poches 
f * Piquer  le  cofre.  Ceb  veut  dire  atcndtc  ailis  fur  un  cofre. 
f * Elle  efl  belle  au  cofre.  Proverbe , pour  dire  qu’une  fille  efl 
laide,  mais  quelle  eft  riche  , 8c  quelle  a des  piftcles. 

( , * Cafter , v.  a.  Mettre  en  prifon.  ( On  l’a  coke.  ) 

| Cofret  , f.  m.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois,  mais  on  dit  plus  ordi- 
naircmcnt  un  petit  cofre  qu ^nn  cofret. 

Cofretier  y f.m.  On  prononce  prcfqucre'V-r/V.  C’eft  un  artifin 
qui  fe  ferr  de  Woi»  & de  cuir  fait  des  cofres,  des  malles,  de»  \ 
valifes,  des  ctuits  de  chapeaux,  des  fourreaux  dc*piftotcrs\des 
caves  , des  cantines  & des  paniers  de  bagage.  Le  Cofre tier 
s'apeMe  aufli  malmer.  Ils  ont  la  même  tère  que  les  Libraires» 
favori  ù.  Jean  Torte-Lann. 

CO  G. 

Cognassier  , ceignaflitr ou  cotynier  } f.m.  On  dit  ces  trois 
mots , mai*  le  rotgnier  cil  un  petit  eotpnaflier  rabougti.  qui  ne 
fait  pas  de  beaux  jets , 8c  n’cft  pas  ptopre  à la  gicfc.  La 
coignalfe,  qui  cft  le  truie  de  coignaihcr  n’cft  propre  qu’a  faire 
delà  marmelade,  de  la  pair  & du  cotignac.  C’eft  un  arbrequi. 
relfemble  picfquc  au  pommier  commun.fînon  qu’il  a les  feuil- 
le? plus  étroites  8c  plus  dures  6l  plus  blanches  à l’envers.  Il 
jeeee  une  fleur  i cinq  feuilles,  fcmblablc  à celle  du  rofîcr  ha- 
vage. (Le  cognaflier  aime  les  lieux  froid»  8c  humides.  Dal.) 
Cognçb,  cotpief.f.  f.  Ouril  de  fer,  acéré  , plat  6:  tranchant  en 
mauicic  de  hache.  ( Une  grande  cognée.  Emmancher  uuo. 

Ff  a 
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coignéc.  le  bûcheron  lève  û cognée  en  haut  pour  abatte 
de,  arbres.  J 

1er  »n  bois  fans  cognée-  Manière  de  proverbe  pour  dire’, 
entreprendre  une  afairc  fans  avoir  préparé  ics  choies  néccf- 
fairc*  pour  la  fa  re  rciiilir. 

•J’*  Huer  le  manche  êfris  la  e/gnée  C’eft  abandonner  une 
afairc,  lors  qu'on  drfefpérc  de  la  pouvoir  faire  réuflir. 

Cogner , coigmer,  v.  ».  Pouffer  avant  à force  de  friper.  Enfon- 
cer quelque  chofc  en  feapant.  ( Cogner  un  clou.  ) 

Corner.  Heurter.  Frapcr  une  chofc  contre  une  autre.  I 11  lui  a 
cogné  la  tête  contre  la  muraille.  ) 

$9 cogner , v.r.  Se  heuttrt  contre  quelque  chofc.  [ Je  me  fuis 
cogné  la  tête  contre  ce  poteau. } 

C O H. 

Cohéritier  ,f.m.  Terme  de  Pratique.  La  perfonneou»  cft 
hetiuécc  avec  une  autre.  (Contraindre  fes  coheritiers.  Yatru, 
pi»idoiê.  ) 

Cokober  , v.  ».  Terme  de  Chimie.  Diftiler  pluficurs  fois  une 
même  chofc,  en  remettant  la  liqueur  dilhléc  fur  la  matière 

3ui  relie  dans  le  fonds  du  vaifleau  d ihlatoite  la  diitilani 
e nouveau.  Cl».  On  dit  aulli  cohobatton,  f.f. 

CoHoRTt , f.  f.  Terme  de  Milice  Romaine.  Le  mot  de  cohorte 
répond  auiourdui  i ce  que  nous  aprllons  Régiment  dlnfan 
tcric.  Elle  croit  compofic  de  cinq  à lix  cens  hommes  , fit  ccî 
cinq  ou  fia  cens  hommes  étoienc  divtlcx  en  trois  manipules, 
ouco  npagnies  fous  l'autorité  d un  Tribun, qui  étoit  i'OKcier 
qu'on  nomme  prelenteincnt  Mettre- de- camp  Abl.Trontht 
( ils  foutint  avec  quelques  cohortes  réfort  des  cnneiis.  Du- 
rier  , auplement  de  ffCurce.  I.  eh.  x.  ) 

| * Qohor't,  Ce  mot  pnsburlcfq  lemeot  K tigurénxnt,  veut  di- 
re une  troupe  de  monde.  ( il  brave  des  fcigens  la  timide  co- 


horte. Déf.  Sat.  5 .) 

iCoHué,  f.f.  Ce  mot  le  dit  autrefois  des  affcmblécs  des  Ofi 
cicts  de  Julticc  i nuis  il  ne  le  die  plus  que  des  afunbfee*  cu- 
mulouiicsou  1!  n'y  a point  d’ordre,  3c  ou  chacun  parle  en 
contûfion.  Il  lignifie  de  plus  , criaillcrie  , cris  de  p'u*  tu-« 
perfonne  i la  fois  ( On  lut  a fait  une  cohue  dont  il  a cté  f ic 
couché.  5e».  ) 

COI. 

t Coi , eoie , adj.  Le  féminin  ne  fe  dit  prcfqu?  point, fie  cft  bas, 
ttanquile,  qui  cil  en  repos,  qui  ne  fait  point  de  bruit  ( '-ois 
de  di  ferres  on  le  votpic  par  on  te-  Boi  ep.  U cherche  desueux 
fomhtcfic  cois.  Ben  . Rend.  I 

Cor,  adv  En  repos,  (àiuT  faire  de  bruit.  ( Je  leur  co mande  de 
fetenir  coi.  AbL  Luc.  T.  1.  ) 

Coif*  . f.  f.  Ce  mot  fimble  vente  d*i  farin  corrompu  eut  lia, 
ou  rqfâM-tiC  en  parlant  de  femme.  Ctft  un  mo  sceau  de  rateras 
rond  pliff '•  par  d:tr  é c St  ourle  tout  autour  , dont  les  Da 
mes  de  les  bourgeojics  le  couvrent  la  tctc,  qu'elles  tournent 
autour  de  leurs  vifage,  de  noiient  un  peu  au  deffous  du  men- 
ton. ( One  belle  coife:  de  rafe-tai.  ) 

Coi'e  romu te.  Ceft  une  coite  dr  toile  d'ortie  dont  les  Dames  fe 
fervent  la  nuit,  ou  lorfquV'cs  font  incommodées. 

Coife  de  nui:.  C’eft  une  coite  de  toilequ'on  met  d^ns  le  bonnet 
de  nuir. 

t On  dit  par  manière  de  proverbe.  Cela  cft  trille  comme  un 
bon  ntt  de  nuit  fans  coifr. 

Co:fe  de  rhspciu.  Toile  faite  en  forme  de  coife  dont  on  garnit 
le  clupcau  en  dedans. 

♦ Coifg  dt  ventre.  T crme  d' Anatomie.  C’eft  ce  qui  couvre  les 
totaux,  fit  qu'  redouble  â tin  filet  de  pêcheur. 

Coifo.  Terme  a Anatomie.  Ce  mot  feoit  encore  d’une  petite 
membrane  que  quelques  entans  ont  encore  autour  de  la  tê.e 
quand  ils  oaiflenr. 

Coifer,  v.  ».  Aeommoder  les  cheveux  d’urc  femme  d'une  cer- 
taine manière  fur  la  tête.  ( Les  Demoifcfles  fui  vantes  coïtent 
leur*  Maî* refit  5.  Coifer  en  moutonne  , coifercn  écheveau  , 
coifer  à la  pa’ifannc.  ) 

t * Cu)  fer  Donner  un  ch  ipean  , ou  une  perruque  qui  fo:t  pro- 
pre à quc’cun,  9c  qui  lui  donne  uu  bon  air.  ( < hulot  cil  le. 
Chapelier  de  Paris  qu*  code  le  mieux.  On  dit  auiii,  voila  une  ; 
prixu.jue  qui coii:  D,cn.  J 


COI 

Se  coifer,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  femmes-  Àeommoder  8c  ar an* 
gel  de  bonne  grâce  les  cheveux  lur  fa  têtc.(  Madame  fe  coife 
clx  même  tous  les  matins.  Se  coifer  de  faux  cheveux. 
Pouiquoi  prenez- vous  tant  de  peine 
A vous  coïter  Je  faux  cheveux  i 
Margot  mon  amour  dt  uop  vainc 
Poui  vous  honoict  de  (es  voeux. 

Main,  poief.  ) 

d * Se  coifer.  Se  couvrir  la  têre.(  Se  coifer  d'un  ftoc.  Voi.  Poe. 
Cclt  i dite  , fe  faire  Moine.  ) 

\ * 6e  r«*fr.  S'amouracher  d une  p^pnne.  fElle  cft  coife  do 
ce  galand.  Btnf.  Rond.  " 

Votre  péic , nia  foi , cft  un  bourru  fiéfé , 

Qui  s'dt  de  Ion  Tartufe  cntiéicrocm  coif  d- 
Moi  Impofi.  ».  1 

f * coifé , eeifie , »dj.  Heureux.  ( Il  cft  né  coite.  Elle  eft  née 
coi  fcc.  Benf.  Rond.  Cette  t-çon  df  piller  vient  de  l'opinion 
du  vulgaire,  qui  croît  que  les  entant  qui  vicnncnuit  au  u.on* 
deavcc  une  coife,  lonc  beuteux. 

* Coife,  coi.ée,  »dj.  Ce  mot  (t  dit  des  chiens  couians  lors  qu’ils 
font  bien  avalez  , fit  que  les  oreilles,  leur  patient  le  nez  de 
quatre  bons  doigts,  f Uo  chien  coife.  * . J 

C.ïiycoifie , »d\  Ce  mot  fe  d liant  au  féminin  d'une  bontei  Ile, 
lignifie  quelle  cft  bien  bout  héc  avec  de  a riUffc,dc  j>cuï  que 
le  vin  ne  s'évente.  ( Bouteille  bien  coitéc.  ) 

Coifeufitf.f.  Celle  qui  gagne  fa  vie  a coifer , le  à montre  t i 
coifer.  f Une  bonne  Coilcufe.  ) 

Coif  un  y f.f.  Manière  dom  urc  femme  cft  cciWe  , avec  tous  les 
runans,  &:  les  ornemens  qui  acompagurnt  la  tête.  ( Cette 
coifuie  la  vous  lied  bien,  une  belic  culture  Une  jolie  coi- 
fore,  une  toiture  agréable,  charmante,  iepCTbc,msgnifi.]cc, 
Les  femmes  duLevan  , en  nutiere  d’ habit , ne  diferem  des 
hommes  que  par  la  coi  fore.  Poulet , relation  du  Levant , 1. 
pattu y p 1 ! t.  ) 

Coin,  coing,  f. m.  Fruit  de  cognalTier,oudccoignicr.  C’eft  un 

1 fruit  i pépin  , gros  cotonneux  & pierreux  , qui  a la  hgiffe 
d'une  noire,  qui  font  bon  , qui  cit  du  couleur  jaune,  5c  qui  clt 
forr  allongeant. 

Coin , f.  m Ange,  côé,  partie  » endroit.  T Le  coin  de  l’oeil, 
coin  de  raë,  coin  de  nuifon,  coin  de  chambrei  le  coin  de  la 
chem  nfc  » au  coin  d’un  bots,  aux  quatre  coins  de  la  Fiance, 
On  la  cherché  par  tous  'es  coins  Se  iccoins  de  ia  mai  Ion. 
Par  tous  les  coins  de  l’univers  lecigne  Mar.tuan  rtfonnc.l  V. 


Por.) 

Tenir  bien  fort  coin.  Terme  de  jeu  de  paume,  qui  lignine  fea  voir 
bien  fou  tenir  & rcnvoicrlcs  coups  qui  viennent  de  fqn  côté, 
t * Il  n'a  jaman  bouge  du  coin  de  (on  feu.  Cclt  à dixetiifn’a  point 
voïagé  hois  de  Ion  pats,  il  n’a  po:nt  vû  le  monde. 
Co/».Teanc  de  Af#»»e»*.Poinçon  avccquoion  nuiquc  l'argent. 

LI-ouïs  d'ormaïqué  au  coin  de  Fiance.  J 
es  Offevres  5c  les  Potiers  d'étain  fe  fervent  auflî  de  coins 
pour  marquer  leur  befogne. 

* coin.  Sorte,  manière,  feçvui.  I Vous  favtz  a que!  coin  fe  mar- 
quent les  bons  vers.  Dcp.J>*t  t ) 

, Copie.  Terme  de  Doreur  fur tran  ht.  Petit  ornement  autour  des 
! bouquets  qui  font  fur  le  dos  des  Livtcs  reliez  en  vcauJPoufo 
1er  les  coins.  J _ , _ . c . ne  1 

Coin.  Terme  de  Foreur  furtranche.  Petit  fcrqui  elt  figuré  , oui 
a un  manche  de  bois,  fit  qui  fcit  à pouffer  les  coins  lur  Je  do* 
des  livres  reliez  en  veau. 

Coin.  Terme  de  Perruquier  Cheveux  atachczavec  un  ruban 
autour  delà  tête  Cheveux  que  quelques  Dames  mettent  au 
diffus  des  oreilles. ( Elle  a de*  co  ns.  Poitcr  des  coins.  ) 
('oins.  Les  dens  d’un  cheval , les  plus  proches  de  celles  qu'oo 
apcllccrocs,  où  l'on  connote  l'âge  dc^  chevaux. 

Cri*.  Terme  Je  Manege . Ce  mot  ledit  des  quat res  angles  , 
extrémiter  ou  tigres  de  !a  vohe  , lors  que  le  cheval  travaille 
en  quarré  ( Ce  cheval  a fa  c les  qi  atres  Coins. ^ 

Coi».  Terme  de  Tailleur.  Pièce  de  bas  de  chauffe  .qui  cft  en  poin- 
rc  , 8c  qui  prend  depuis  !a  cheville  du  p:é  , 5c  s'étend  julqucs 
fou < la  p’antedes  picz.  ' Aiachct  les  co:ns  d'un  bas.) 

C in  Terme  de  cordonnier.  Petit  morceaux  de  bois  peur  hauffer 
Je  cou  du  piéde*  fouliez,  lo's  qu’ils  font  fut  la  forme. ) 
oin.  Morceau  de  fer  ou  de  bois . qui  a une  tête  3c  un  raillant, 
5fnui  fert  i fendre  du  bo;s.  ( U n gros,  ou  petit  coin*  U •»  bon 
coin.  Le  fendrur  de  bois  fe  fert  de  coins  fit  de  maillet  pour 
fendre  des  bûches.  ) Le* 
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Les  Canonniers  ont  des  coins  de  mire, qui  font  des  pièces  de 
bois,  minces  par  un  bout  fie  épaifles  f*f  l’autre,  nui  fervent  à 
élever,  ou  baiifer  le  canon  lors  nu’ils  mirent.  Les  imprimeurs 
challent  des  coins  dans  leurs  f ornes  pour  les  ferrer  5c  les 
tenir  en  état.  Les  charpentiers,  les  maçons  & divers  autres 
ouvriers  fc  lervcnt  de  coms  pour  élever  leur  bcfogocau  point 
qu’ils  la  veulent.  _ 

* Coin  U*  beurre.  C’eft  une  pièce  de  beurre,  telles  que  font 
celles  qu'on  vend  au  marché. 

C oin h , fi.  j.  La  peau  qui  couvre  le  lard-  La  peau  d’un  cochon 
qui  porte  quelque  doigts  de  latd  çat  d’un  petit  cochon  de 
lait  on  dit  la  peau  5c  non  pas  la  ceint. 

t Coion  , f . m.  Ce  mot  elt  vieux  5c  bas,  fc  en  fa  place  on  dit 
Lâche.  Pagnorc.  , , _ 

t Cotvnnerir,  f.  fi.  Ce  mot  fc  dit  fouvent , mats  en  bürlcfquc  fc 
en  convcrlâcson.  il  lignifie  BâJTetVc  Aébondepeude  ccrur. 
Socilcs  qu'on  dit  aux  guis.  Pauvrctez-Jll  lu»  a dit  mile  coion* 
nerics-  faire  des  coionnerics.  Soufiirdcs  coioancties.  ) 

Coir  , m.  Terme  de  Médecine.  Un  prononce  co-if,  en  deux 
Itlabcs.  H vicn  du  Latin  cottui . & lignifie  l’acouplcmcnt  du 
mile  fc  de  la  femelle  pour  1a  génération.  Il  fc  dit  en  genêt  al 
de  tous  les  animaux  > fc  eu  patticulicr  de  l'homme  fc  de  1a 
femme,  dans  des  difcouts  de  Médecine  & de  Chirurgie. 

I Coite  , fi.fi.  Ce  mot  cft  vieux.  On  dit  un  Ut  de  f lûmes. 

COL. 

Coi,  f m.  Voiex  Cou. 

Colachon,  f.  m.  Inifruraent  de  mufique,  fort  commun  en 
Italie  , qui  a deux  ou  trois  cordes  , qui  cft  long  de  quarte  ou 
Cinq  prez»  fc  quia  la  ligure  d'un  luth, excepté  qu'il  a le  man- 
che bien  ..plus  long.  Àf«r. 

t Colas,  fi.  m.  Nom  d’homme  qui  lignifie  Nicolas,  & qui  ne 
fc  dit  qu  en  burlefquc.  (Colas  e(l mort  de  maladie.  Le  mot 
de  Colas  fc  prend  dans  ics  veisSatinquc>  pour  quelques  nom 
d'homme  que  ce  (oit. 

Colate r Al  , relater  ale,  adj.  Tetme  de  Palau.  Qui  n'eft  pas 
heritier  cndioite  ligne.  Audi  on  die  Il  cft  en  ligne  colateialc. 
Philippe  le  long  cft  le  premier  des  Rois  de  Fiance  de  !a  troi- 
fiéme  race  , qui  aicfuccedé  à la  Couronne  en  ligne  colatc- 
ra'c.  | 

Colateraux,  f.  m.  Terme  d“  Pratique.  Ce  font  les  oncles  , les 
neveux  & les  coulïns  Heritiers  qui  font  en  ligne  colatcralc 
( Ce  font  des  colateraux  qui  nous  veulent  arracher  Ane  au- 
mono.  Patru  , ^.flaidoie.) 

Coi  at ion  i f.fi  Léger  foupé  qu’on  fait  les  jours  de  hune,  ou 
l’on  s’abfticnt  de  viande  , de  beurre  . fc  meme  de  fromage 
(Cotation  légère,  fuccintc.  faire  colation.  ) _ 

Cnit  tien.  Repas  qu'on  fait  entre  le  d'.nc  . fc  le  foupé.  Servir  la 
colation  à la  Reine.  Apotter  U colation.  Donner  la  cola- 
tion. J 

Voyez  Collation  Se  quelque  autres  mots  où  l’on  prononce  les 
deux  / dans  leur  rang.  ) . 

Ce  atténuer,  v.a.  Faire  cotation,  f Allons  colationner.  Je  viens 
de  colationner.  ) Ce  mot  colationner  en  ce  Cens  elt  un  mot  de 
Province 

Cd.Jticnntr , -v  tt.  Terme  de  Pratique.  C'eft  confererunc  copie 
avec  l'original  pour  voir  ù cilc  y cft  conforme.  [ Coiat.oti- 
ncr  les  pièces- J 

CoLx  iountr.  Terme  de  Relitur  & de  Libraire-  Vérifier  s’il  ne 
mjnque  point  de  fueillets  i un  livre  , foit  par  les  lignaturc*  | 
à l'égard  des  caïers.foit  par  les  chiites  i l'égard  des  feuillets. 
( Colationner  un  livre.  ) 

Colchique  , fi.fi.  Fleur  de  couleur  vineufe  qui  fleurit  en  Au 
tonne. 

Cole  , C f Sorte  de  compofirion  qui  aftrcint  fc  unit  .les  cho- 
ies qui  étoint  féparées.  Il  y a divcrfcscfpcces  de  cotes  » celle 
qu’on  apclie  Cote  forte.  Colc  de  poiffon.  Colc  de  farine. 
Co'.e  de  menuificr.  ) 

t * Cole.  Terme  fort  bat , qui  lignifie  Bourde.  Défaite  frivole. 

( I l m’a  donné  de  la  colc.  ) 

Coir,  colt'.  Voiez  pluib/u. 

CotEGE  fi.m.  Lieu  établi  pour  enfeigner  aux  jeunes  gens  la 
P’cté,  le  Grec  fc  le  Latin  , fc  le  plus  fouvent  meme  quelque 
ficncc,  comnieîa  phdofophie.  ( Un  bon  Colcgc.  Tncolige 
bvrgnt.  C’eft  un  Colcgc  où  il  n’y  a point  d’écoliers , ou  au 
moins,  où  il  y en  acres  peu.  Les  Jcluucî  four  caufc  quil  y a 
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plufieurs  Coligt  s borgnes,  à l'Uoiverfité  de  Paris.  J 

Le  Colige  des  Secrétaires  du  Roi.  C’eft  la  compagnie  des  Sécré- 
tairesdu  Roi.  Le  Colcge  des  Cardinaux,  ou  le  acre  Cofege. 
Ce  font  foi xantc  fc  dix  Cardinaux  , div.ltz  en  trois  ordres  , 
fix  Evoques,  cinquante  Prêtres  & quatorze  Diacres-  Cela  a 
été  ainli  déterminé  par  une  buîc  de  Sixte  V.  Il  y a dans  l'Em- 
pire crois  Çolégcs , le  Coîcgc  des  Elefteurs , le  Colcgc  de* 
Princes,  fc  ic  Colcgc  des  villes  Impériales. 

Cclégialy  Coligiale.  adj.  Cemot  fedit  des  Eglifes  où  il  y a de* 
Chanoines  qui  ont  pour  chef  un  Abc,  ou  un  Prieur,  f fcglife 
Colégialc.  fatru , 4.  plaidait.  ) 

CoL-écu*  y f.  m.  Compagnon  dans  quelque  charge  publique. 
Celui  qui  nattage  avec  nous  la  peine  qu'il  y a a saquiter  de 
quelque  charge  de  MagiftiatUit. 

Coler  , v.  a.  Faire  tenir  avec  delà  cote.  Joindre  par  le  moicn 
de  la  colc  des  choies  (épatées.  (.  Coler  du  papier.  Colcr  du 
carton. ) 

iecoltr , «v.  r.  S’atachcr  par  le  rroïen  deia  colc.  ( Feuillet  qui 

, le  cote.  ) 

t * Se  coler.  Se  mettre , fe  joindre  fi  près  de  quelque  chofe  qu’il 
fcmblc  qu’on  y foit  comme  attaché  & comme  colc.  (Secolec 
contre  une  muraille.  Il  cft  toujours  colé  fur  ic  (un  qu’il  ado- 
re. Brnftrade  , Rondeaux.  ) 

Celé,  colé  c-,  fart.  & ad j.  Atachc  avec  de  la  colc.  ( Papier  colé.  ) 

* Colé,  eo.ee,  adj.  Atachc  fortement  à quelque  choie.  Joint 
à quelque  chofe  d'une  manière  qu’il  fcmblc  qu’il  y foie  ata- 
chc  & comme  coîé.  ( Ainfi  l’on  dit.  Cet  homme  fe  tient 
h bicni  cheval  qu’il  femble  colé  lut  la  frite.  1!  a eu  Jm  e- 
tems  ia  bouche  colée  fur  les  mains , ou  fur  le  fein  de  u 
nuît  ri  flc.  ) 

Coler  a-morfus,/.  tn.  Maladie  violente  où  il  fc  fait  un  épan- 
chement de  bile  par  haut  fc  pat  bas- ( H cft  mort  d’un  cotera «. 
morbus.) 

Colt  tfi.fi.  Défïr de  vangeancc  de  laquelle  nous  croïons  pouvoir 
venir  a bouc,  mais  un  défit  mite  fc  mflé  de  plaifir  dans  U 
P*nfccquc  nous  avons  qu’on  nous>  a méprifé  fc  traité  indi- 
gnement, ouquclcun  de  ceux  qui  nom  apartiennenr.  fSc 
mettre  en  colé  te  contre  quelqu’un.  Apaifer  la  colcrc.  Abl  Ar 
Notre  coléie  11c  peut  durer  contre  ceux  qui  nous  font  des 
foumidions.  L’amour  cft  fans  railbn  & Ja  colcrc  (ans  confcil, 
La  loumiflion  des  vaincu*  a defatmé  là  colère. 

La  co  cre  lui  avoir  bouché  les  oreilles,  rang.  Suint,  /.g.  c.  x. 
Leur  colite  fc  redouble  pat  la  confident  ion  des  macuis  du 
Prince.  Asl.  Tue.  Ann.  f.  t.  ) 

Coltre  , ady  Qui  cft  fu,et  à fc  mettre  en  colcrc.  ( Efprit  colère. 
Ftm  ne  colère. 

Ce  mot  (c  dit  aufli  des  autres  animaux  , fc  même  des  chofe* 
in  minées. 

( O.i  dit  que  la  mer  cft  relire  , pour  dire  qu’elle  eft  émué  fc 
agitée.  Cet  arbre  n’a  peu  réfiltcr  À la  relire  des  vents  , c'eft  à 
dire,  à leur  violence.  ) 

* On  dit  que  le  ciel  <7?  er.  colire,  quand  le  tonnerre  gronde. 

* On  attribue  meme  de  la  colère  à Dieu  quoiqu’il  foitexemt  de 
Puflions.  fccctre  coiéic  ne  fign  fic  alors  autre chofeque  fa  ju- 
fticc  par  laitue  lie  il  veut  punir  le  péchez  des  hommes 

Il  fût  pour  un  tems  l’homme  coléic,  & pour  toujours  l 'hom- 
me dilumulé.  ) 

Colérique  , adj.  Qui  eft  fuiet  i ta  co'éie.  Qui  a un  tempéra- 
ment qui  le  porte  à la  colère.  { tt  cft  trop  colérique,  fc  cela 
lui  fait  tort- 

Je  liai  de  tout  mon  coeut  ïcscfprics  colériques. 

ASol.  cru  ’mag.fe.  17. 

CotsHETTf , f.f.  Mo;  de  Champagne,  de  Picardie  & de  Nor- 
mandie. C’eft  une  forte  de  grand  colct  de  toile  que  les  paifa- 
nc  s portent  fur  ic  cou  fc  qui  s’auchc  par  devant  & par  der- 
rière. 

Col*  t , f.  m.  Rabat.  Le  mot  de  colet  ne  fcmblc  pas  ufité  que 
celui  de  rabat.  ( Un  colct  bit  n fait.  Un  petit  colct.  ) 

* \rn  bo'f.meà  petit  yoler, ou  fiirp'emcnt,  nn  petit  colet.  Ces  mot* 
fc  difent  des  gens  d’Hg’ifc,  qui,  par  modeftie,  portent  de  pe- 
tits colets  , pendant  que  le;  gens  du  monde  en  portent  de 
grands  ornez  de  point  & de  dentelles.  Ils  fe  difent  en  fuite 
d’un  homme  qui  %'cft  mis  dans  la  dévotion  fc  dans  la  réfor- 
me. Et  même  On  le  dit  en  mauvaife  part,  des  h:pocrircs,  qui 
aftcélcnt  des  aunictes  moddtcs  fc  fur  tout  de  poiter  un  petit 
colct. 

Ff  1 
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Coiet  de  pourpoint.  Partie  du  pourpoint  qui  cft  auddïus  du 
corps  du  pourpoint  6c  qui  entoure  le  cou  de  U perfonne. 
{ Un  eolct  de  pourpoint  icop  bas  , trop  haut.  ) 

{ i rendre  une  P tr forint  au  celet.  :ui(n  une  perlônneau  eolct- 
AbL  c'cil  à due } le  prendre  pat  le  cou. 

■J  * Prêter  le  coiet.  Eflavet  Ces  forces  avec  celles  d'un  autre. 
Voir  fi  on  a autant  d’efprit,  ou  d’adicflc  qu’un  autre.  11 
▼eut  prêter  kcoict  à tous  ceux  pui  lavent  écrire.  Benjêrade  J 
'Rondeaux.  ) 

Ce  Ut  de  chemife.  C’cfl  une  piifcc  de  toile  double  coufuc  au  baux 
de  la  chenue  Se  qui  s’atachc  autour  du  cou. 

Celer  de  manteau.  Petit  morceau  d’etofe  q narré,  ou  tond  qui 
cft  attaché  au  deflus  du  corps  du  manteau  , 6c  qui  couvre  les 
épaules. 

Celer  de  hete.  Terme  de  Panier  La  partie  la  plus  haute  du  dos 
dv  la  hotc. 

Ce  e:  de  ferme  de  fouit  r.  Terme  de  fermier.  La  partie  delà) 
torme  qui  répond  immédiatement  au  talon- 
Coiet  de  tombereau.  La  partie  du  devant  dutomberau  qui  s'élève 
au  dcffùs  des  gifans. 

Qelet  de  chandelier.  Terme  d Orfèvre.  La  partie  du  chandelier 
qui  s'élève  (ur  le  pic  du  chandelier.  Us  dilcnt  aufli  eolct  d'ai- 
nuiéfc,  de  flacon,  Scc.  Celk  à dire  la  partie  pat  laquelle  ces 
vaille .mx  font  atachez à leur  pic. 

Celet.  Terme  d' Artillerie.  Cclk  la  partie  du  Canon  où  le  méral 
elt  le  moins  épais» 

Coiet  de  p et  ht.  Celet  de  violon.  Termes  de  Lutter.  C'eft  la  parti) 
de  ces  iuftrumcns  qui  clkau  bout  du  manche  , 8t  qui  cft  Caire 
en  croflc. 

Celet . Terme  de  (haffettr.  Corde  qu'on  tend  avec  un  nceud  cou- 
lant pour  atraper  quelque  bête,  comme  renard,  hevre,  lapin, 
f Prendre  les  betes  au  eolct.  ) 

Celet  d’arbre.  Termes  de  /aréiwir.Ccft  la  partie  baffe  de  la  cigr 
d’un  arbre  cachée  dans  lafupcrficic  de  Luette.  ( il  faut  cm 
pêcher  qu’il  ne  relte  des  racines  au  eolct  d’un  arbre  , par 
ce  que  La  chaleur  les  altérant  , latbrc  en  fouffre.  Sttùu. 
lard.  T.  i.  ) 

Celet  déplanté.  Terme  de  fleuri  fl*.  C’eftlc  haut  de  la  plante 
f Endommager  le  coke  d’une  plante-  Culture  de  s fleurie  h 9.  ) 
Coiet  de  u eau  y ou  de  menton.  Terme  de  Boucher.  Ce  fl  la  part.» 
de  ces  animaux  qui  e(k  au  haut  des  côtes  & de  deiTus  laque!  c 
on  lève  l'épaule.  ) 

Celet  debujlf,  ou  Coletin.  Voi.  Bu  fie. 

Coleter , v.  a.  Prendre  au  coiet.  Saifif  au  corps  , & s’éforccr  d 
rerralfer.  ( Cirus  fouticnr  l'ataquc  d’un  ours  , & 1 aiant  co’c 
ré  tomba  avec  lui.  AbL  Ket.l.  i.c.  9.  ) 

Se  coleter t v.  r . $c  prendre  au  coiet.  Combatre  corps  à corp 
6c  tâcher  de  fc  ccrratfcr  l’un  l'autte.  ( Ils  fc  font  colctcz  , U 
gourmez  un  bon  quart  d'heure.  Scnrcn.  ) 

La  mort , qui  fe  plaît  i la  lute 

Voyant  Guillaume  CoUctet 

Qui  fa  Claudine  coleteit 

D'une  jaloufe  ardeur  éprife 

Le  Grand  Colleter  ceteta.  Ménage  poeftet, 

Coletin,  f.m.  C’cfl  une  forte  de  grand  mouchoir  de  cou  de  cuir, 
fur  lequel  il  y a des  coquilles,  fit  que  portent  de  pauvres  gen 
qui  vont  en  pèlerinage.  { C’eft  un  beau  coletin , il  cft  embcl- 
de  cinq  ou  fii  coquilles.  Sc  faire  un  coletin  de  bon  cuir.) 
Cour  R yfm  Ce  mot  généralement  parlant , lignifie  tour  ce 
qui  entoure  le  cou.  { 

CeUer  de  perles.  Fils  de  perles  que  les  jeunes  Dames  portent  au 
cou  pour  fc  parer  & pour  montrer  en  quelque  forte  leurs 
biens  . & leur  qualité. 

Côtier  d'ambre.  Plufieurs  grains  d’ambre  enfilez  dans  un  fort 
petit  ruban  que  les  Dames  portent  au  cou- 
Celier  de  l'Ordre.  C’eft  la  marque  de  quelque  Ordre  de  Che- 
valerie. 

Colier.  Ce  mot  fc  dit  d’un  cercle  de  meta!  que  les  Efclavcs  por- 
tent au  cou.  „ 

Crlier.  Il  fc  dit  des  bandes  de  cuirquc  les  chiens  portent  au 
cou.  Les  chiens  qui  gardent  le  bérail,ou  qui  vont  à la  chaffe 
du  loup,  portent  des  colien  garnis  de  pointes  de  fer,  pour 
empêcher  que  le  loup  ne  les  étrangle 
Yn  ckitn  au  grand  colin.  C’eft  un  chien  dVache  qui  conduit  les 
antres-t*1  Ces  mots  fe  difen:  fignrément  d’un  habile  homme, 
qui  a grand  crédit  parmi  ceux  de  & compagnie^  qui  entrai- 
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ne  les  autres  i fon  opinion. 

t * De  ces  Auteur  au  grand  celier 

Q^i  pcnicmaler  à la  gloire 

Et  ne  vont  que  chez  rcpicicr.  icarren. 

Celier  de  cheval.  Morceau  de  cuir  qui  entoure  le  cou  du  chrvaf 
de  harnais,  qui  cft  compote  de  deux  atels  de  bourre  6c  d'un 
lu  de  paille. 

Colifichet  , f m.  Bagatelle-  Chofe  de  rien.  ( il  cft  ricbccn. 
colifichets. (Ce  mot  fc  dit  des  peins  ornemens  d Archicediure, 
des  pièces  de  peu  de  valeur , qu’on  trouve  dans  les  cabinets 
des  Curieux  qui  ne  font  pas  fort  riches.  Il  fc  dit  aufli  des 
morceaux  de  papier , de  carton  , ou  de  parchemin  , coupez 
p iop renient  avec  des  cifcaux  , 6c  qui  reptefentent  div crics 
figures.  ). 

t Col  igir,  v.  Ce  mot  cft  fort  peu  ufué  , & en  (à  place  on 
dit  Recueillir, ou  faire  on  recueil.  1 11  a colligé  tout  ce  qa'il  a 
trouvé  de  beau  dans  Plutarque , dites.  11  a oit  un  recueil  de 
tout  ce  qu'il  a trouvé  de  bêau,Acc.^ 

Colin  , f.  m.  Petit  Nicolas  ( Colin  cft  bien  fait.  ) 

Cols».  (Je  mot  dans  les  épigrammes  fc  prend  pout  Nicolas  8c 
pour  quelque  nom  que  ce  foie.  ( Colin  dit  qu'il  fait  bou- 
quet les  ennemis  de  l’Eglife.  Mai.  peèjf.  ) 

Coiiu.Matllnrd.f  m.  Jeu  où  l'on  joue  dans  une  chambre  , Sc 
où  il  y a une  pc:  tonne  qui  a les  yeux  bandez,  6c  qui  en 
cherche  un  autre  pour  le  prendre  , 6c  le  mettre  en  fa  place. 
(Jouer  à colin-maillard.  ) 

Col  1 ne  , f f.  Petite  hauteur-  ( Us  étoient  retranchez  fur  une 
colinc .'Abl.  ) 

t * Gagner  la  coiine.  Façon  de  parler  proverbiale , qui  fignific, 
s enfuir  & fe  retirer  en  lieu  de  feurcté. 

Colint  ampon  , f.  m.  Le  fon  du  tambour  des  Suiflcs. 
Colique  , f.f.  11  vient  du  Grec.  Douleur  du  gros  boïau  qui 
étant  long  à plufieurs  étages  fc  charge  de  divcifcs  marierez 
qui  le  bleflent-3c  [c  mordent  par  leur  long  fciour.  Deg. 
t folique.  Petite  coquille , qui  à ce  qu'on  croit  guctic  de  la 
colique. 

Coure  ,/!  m.  Il  vient  du  Grec.  Médicament  externe compo- 
fédcfucs  d’ÎDfùfion.  décollions  , eaux  dcftiltts  6c  poudres 
propres  aux  maladies  des  yeux.  1 Mr.  Godcau  a fait  le  moc 
de  cohre  féminin , mais  nul,  on  dit.  Un  colite  «traichiifanc 
La  Cham.  faire  un  colite.  Charae.  ) 

Colisce  , f.  Pt.  On  apclle  de  ce  nom , un  vafte  & magnifique. 
Amphiréâtrc  de  Vtfpaficn  , ou  de  Titus , où  l’on  yoioic  des, 
ftatués  qui  rcpréfeotoieni  les  Provinces  finettes  i’i  Empire 
Romain  , au  milieu  dcfquelfcsccoic  celle  de  Rome  , quitc- 
noit  à la  main  une  pomme  d'or-  Ygulien.  Ou  a aufli  apellé 
cetifêe,  un  autre  Amphitcacrc  de  l'Empereur  Sévère-  On  fai— 
foit  dans  ces  fuperbes  C#/i/*rrdes  jeux  6cdcs  combâs  d'hom- 
mes & de  bêrcs  farouches  , qui  ctoicnt  regardez  du  peuple  Ce 
des  plusconfidcrablcs  de  Rome.  Scamtn.ii,  Antiehsta  A Be- 
rna, Tavela  8.  Le  tcrm  8e.  les  guettes  ont  ruiné  ccs  Colifccs 
Piètre  & barbare  eoWee , 

Exécrable  refte  des  Gots  , 

Nid  de  lézards  8c  d’cfcargôs , 

Digne  d’une  amère  riféc 
Pourquoi  ne  vous  rafe  t-on  pas  ? 

St..4mant%  Rome  rid  seule. 

Coliatfur,  f.  »».  Celui  qui  adroit,  &qoia  le  pouvoir  de 
conférée  un  bénéfice  vaquant.  (Le  Pape  cft  le  premier  colla— 
tcur.  ) 

Ceüatift  collatrve , adj.  Qui  fè  confère.  ( Pricuié  a>llatif  ) ^ 
Collntien  , f,  f.  Le  don  qu'on  fait  d'un  bénéfice  vaquant , mais 
un  don  pur,  gratuit,  6c  dans  les  formes  , accordé  par  celui 
qui  en  a le  pouvoirs  un  Eccléfiaftiquc  capable.  Il  y a une 
collation  volontaire  6c  une  collation  néccflairc.  ) 

Collecte,  ff  Du  Latin  Cellt&a.  Terme  sPltlife.  Prière 
générale  que  ITglifc  fait  pour  les  fideftes  ,qui  eff  comme  un 
abrégé  de  tour  ce  ont  l’Fglifè  demande  i Dieu.  Oraifon 
courte  que  le  Prêtre  dit  à ta  fin  de<  heures  canoniales.  ( Le 
Pape  Gelafc  a compofé  la  plus- part  des  collcâes  dominica- 
les. Dire  les  coMcétcs.  ) 

Celteâe  y f.f  La  levée  de  tailles,  ou  autres  imposions.  ( Riic 
la  cotJcéle  des  tailles.  ) . f 

CelleBe , f.  f.  Ce  mot  fc  dit  suffi  d’une  quête  de  denier*  qui  fo 
parent  volontairement  ou  pat  aumône.  ( Elle  a fait  la  collo- 
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C rileflcmt.  f.  m.  Celui  qui  cil  éku  afin  4c  kref  pour  le  Roi  la 
caille  du  lieu  où  il  cft  habitue.  ( il  y a dans  tous  les  vilages 
tail'ables  des  colkAcucs.  ) _ 

Celle  3 if, col  le  Hiv*  ad].  Terme  de  Grammage  II  fe  dit  des  mots 
qui  fignihentune  multitude  de  gens  , ou  de  choies  i comme 
ici  mois  de  toupie. 6c  de  troupe  font  des  roots  collectif 
Collection,  f.  f.  Plulicuts  choies  qu'on  a recueillies.  Le  mot  de 
celle  ftion  n’eft  plus  guère  en  ulagc.  On  dit  ordinairement  en 
fa  place  recueil. 

Colloquer  , •v . a.  Il  vient  du  Latin  coUoeare.  Place- ( Le  Pape 
les  colloca  entre  les  Dieux.  Voit,  toef . Prononcez  celloke  & 
colloca.  • 

Colloquer  fTctvoc  de  pratique  C'eft  mettre  en  rang  & en  ordre 
Ainn  l’on  dît.  ( On  colloque  les  créanciers  fclon  leur  hîpo- 
y que.  On  1 ' jl  col  loque  utilement  , c cft  à dire,  il  y a du  fonds 
uîfhlànt  pour  le  paicr.) 

t Hors  de  là  colloquer  ne  fe  dit  qu’en  riant.  ( D a mal  colloqué 
Ion  argent, dites, il  a mal  placé  fon  argent.  ) 

Collection  f Terme  de  pratique,  jugement  par  lequel  on 
colloque.  ( Sentence  de  collocation.  On  paye  les  Créanciers 
fuivant  leur  collocation. 

t Collusion,  f % f . Il  vient  du  Latin  colluJio,6c Ggnific  intelli- 
gence de  deux  patries  qui  plaident, fie  qui  toutesfois  s’accor 
demi  tromper  un  tiers.  Il  fe  dit  plus  en  terme  de  pratique 
que  dans  le  beau  ftilc.  ( II  y a coilulion  contr  eux.  je  luis 
ennemi  de  toute  forte  de  coilulion.  ) 

Ce'.lufotre,  adj.  Terme  de  pratique.  Cnofc  , ou  précédé  où  i!  a 
de  la  coilulion.  { C’tlk  un  anèi  colluloire  entre  les  par- 
tics.  J 

Colofane  , celofone,  f m.  Régulièrement  parlant  il  faudoit 
dire  colofout , mais  l’ufagc  plus  fort  que  les  règles  veut  qu’on 
dite  colofane.  Cdl  une  colc  rougeâtre  dont  on  fiotc  Iccrin 
des  archets  des  inltiurocns  de  mufique  qu'on  touche  a» ce 

CuioMHf , r.  /-En  Latin  columba  Ce  mot  lignifie  femelle  depi- 
gcon.Pigeon  i mais  il  nAfe  dit  qu’en  parlant  de  certaines  cho- 
ies graves  8t  comme  COTilâcrées  parleur  antiquité,  i Exem- 
n es  Le  S.  Elptit  apatuc  en  forme  de  rolombe  lut  la  tête  de  Je 
fus-  Chrift  . quand  il  fut  batilc  par  S.Jcan.  Soyez  prudents 
comme  des  ferpens  , 6c  limplcs  comme  des  colombes.  De- 
colomx*  nourrirent  Jupiter  comme  un  pigeonneau.  De- 
prcrux,Lon%in  On  compte  que  la  faime  ampoule  fut  apqrtée 
par  une  colombe  pour  facrer  Clovis  lors  qu'on  étoit  p ét  d* 
le  batifcr.McicrAi.fciyi.df  Prattee^vie  de  Clou vi  .Qui  mcdoc- 
nera  les  ailes  dune  roiombe  , pour  m’envoler  & trouver  un 
repos.  PCrt.hoial.Pf.iq.  ) 

C ilombe.  Terme  de  Tonnelter.  Pièce  de  bois^quarrcc , monté* 
fur  quatre  niez  , au  milieu  de  laquelle  il  un  fer  qui  fert  s 
joindre  les  fonds  fit  les  raboter.  Les  Charpentiers  fe  fervent 
auifi  de  ce  mot  , & apcller.t  aulli  une  loîivc  poféei  plorof 
dans  une  fabliérc,  pour  faire  des  ciiafonî.des  rcaifoiu  6c  de* 
granges  dcchatpemc. 

Colombage,  /'«.Terme  de  Cfcarprm-rfr.Rargde  colombe  s, en  d: 
foiivcs  pofees  i pi*  mbdans  une  cloilon  faite  de  charpente 
( Ce  colombage  cil  bien  fait.  ) 

Colonel  , / m.  Mot  qui , à ce  qu’on  croit , vient  de  l’Italien 
cohntllo.Sc  qui  cft  particuliérement  ateCtei  l’Oficicrqui  corn 
mande  un  régiment  d infanterie,  qui  le  mène  où  il  lu*,  cft  or- 
donné,^ qui  marche  i la  tête  avec  le  hauffc-col,  & Unique 
$ la  main.Lc  Colonel  fe  polie  dans  un  combat  à l’endroit  des 
piqncs,  trois  pas  devant  les  Capitaincs.il  doit  avoir  foin  que 
les  compagnies  de  fou  régiment  l'oient  complûtes, & les  fed- 
dats  bien  équipez.  Il  a le  povoir  d’interdire , fie  d'anctcr  les 
Oficiers  lorlqu’ils  ont  manqué  contre  le  fcrvicc , mais  il  doit 
aufli  tfte  donner  avis  à la  Cour.  ( llelk  Colonel  du  régi- 
ment de.  ) 

Colonel  Ce  titre  fe  donne  aefli  aux  Commandans  des  régimens 
de  crvalcricétrangcrs^c  aux  régimens  de  cavalerie  qui  lont 
confidérez  comme  etrangers  Amfi  on  dit.  ( Mouficur  un  tel 
clt  Colonel  du  régiment  des  Cravates.  ) 

Cotonel  Ce  mot  cft  autli  attelé  au  commandant  d’un  régiment 
de  dragons  qui  font  une  forte  de  cavalerie  qui  fe  bac  a pié  6c 
à cheval  6c  qui  rafle  au  nombre  de  l'infanterie  Françoife 
( Moniteur  un  tel  Colonel  d’un  régiment  de  dragons  ralia 
deux  fois  le  régiment  qui  püolt.  ) 

Colg:  cl- Lieutenant. C’clt  un  Oficicr  qui  cft  établi  dans  les  régi 
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mens  des  Princes  du  fang  , qui  ne  commanda»  pas  ctix-roA* 
mes  leur  régiment, ont  un  Obeierqui  commande  le  régimenc 
en  leur  place  & cet  Oficict  s’apcRc  Colonel-Lieutenant.  Ainû 
on  dit.  ( Moniteur  un  tel  cft  Colonel-Lieutenant  du  régiment 
de  Ion  Altcflc  Roïale.  I 

c olonel  f entrai  de  l'infanterie  Suiffet  & Grifont.  C’eft  l’Oficiet 
oui  commande  les  Suilfes  qui  font  au  fctvicedu  Roi  de 
France. 

CoLmcletnéraldes  Dragons. C’eft  l’Oficirr  qui  commande  rotts 
es  Dragons  qui  font  au  letvicc  du  Roi,  qui  a l'oeil  lur  tous 
les  Obcicis  de  cette  loue  de  gendarmerie  6c  qui  a foin  qu'ils 
raflent  bten  leur  devoir. 

Colonel  général  de  l' infanterie  Fr**f  ri;«.  Cet  Oficier  a été  fupri» 
primé  depuis  lamortde  Mr.d’Epcrnon.Voiez/’cr^nAtr^^ 
tS  .dt  Juillet  1 66 1 . Ccto-t  celui  qui  commandoit  toute  l’in, 
tanrcric  Françoife, qui  nommoit  aux  charges  ,&  qui  dans  cha- 
que régiment  avoit  une  compagnie  qu’on  apclloit  la  colonelle. 

Colonel  finirai  des  chevaux  levers.  C’eft  l’Oficicr  qui  com- 
mande les  chevaux  légers,  qu^Ics  envo  ci  a gucrrc.qui  Jeue 
donne  l’ordtcdu  combat, qui  prend  garde  li  les  O liciers  font 
leur  devoir , fi  les  compagnies  font  en  bon  écac,  qui  carte  les 
cavaliers  incapables  de  lervir  & luprime  lc£  méchans  che- 
vaux.Le  Colonel  général  de  la  Cavalerie  légère  fort  d’ordi- 
naire à l’armée  en  qualité  de  Lieutenant  general. 

Colonelle  , f.f.  Compagnie  colonelle.  La  p réméré  compagnie 
d un  régiment  cft  commandée  par  le  Ma, or.  Il  prend  la  Co- 
[ontUe , & la  conduit  dans  le  chair, p de  bataille.  Exercice  de 
f Infanterie  p.  45. 

Colenel,  colonelle.  aiéj.Qui  cft  au  Colonel-  Qui  dépend  du  Co- 
lonel. 

Lieutenant  Colenel.  C’eft  le  Lieutenant  du  Colonel. 

Competente  Colonelle.  C’eft  la  première  compagnie  d’un  Ré- 
giment. 

Colonie. f.  f Gens  qu’on  envoyé  en  un  pais  pour  le  peupler. 

{ ttablir  une  colonie.  Abl.Tac.  Planter  des  colonies.  M, 
-*r  l.  7^.10  ( 

Colonn»:,  Cf.  T crme d'^rchiteâure.l | vient  du  Latin  Celttm - 
k».  C’eft  un  corps  qui  cft  ordinairement  de  pierrr . ou  de 
marbre  6c  qui  cft  uc  figure  cihndriquc.  ( La  baie  , le  lut-  Le 
chapiteau  d’une  Colonne.  Les  ornemens  de  la  eolorne  font 
L’architrave,  la  fiife  6c  la  corniche-  Une  petite , une  haute, 
une  greffe  , une  belle  colonne.  Au  milieu  de  la  place  que  fie 
bâtir  Tra  an,il  y avoir  une  colonne  où  étcicnr  gravées  toa- 
tes  les  vi étoiles.  Amonin  voulut  aulli  que  les  hennés  fuffenc 
gravées  à une  colonne  qu’il  fit  d reflet. 
rùnnetf.f  Aputqui  cft  de  pierre, ou  de  marbre  6t  qui  cft  d'or- 
l'nairc  de  figure  ronde  6c  dont  on  embellit  les  beaux  biii- 
mrns.j  faîic  des  colonncs,c(paccr  des  colonnes  avec  cfprit.j 

Colonne  , f.f.  La  dtvetflté  des  colonnes  a donné  le  nomauc 
cinq  ordres  d’Atcbitcâurc.Dans  le  Temple  de  Diane  à Lplic- 
lc,ii  y avoit  1 17  coloor.cs,  toutes  d'une  pièce  & de  louante 
nu  z de  hauteur.  ) 

Colon  ne,  f.f  Terme  de  Charpentier.  C’eft  une  pièce  de  bois  qui 
fe  pofe  à plomb  , 6c  qui  louticnc  le  laitage  d’un  bâtiment, 
j Faire  une  colonne.  Lcarir  une  colonne.  Pofer  une  co- 
lonne.! 

Colonne  de  table.  Pièce  de  bois  tournée, ou  torfe  qui  aide  i por- 
ter !c  deflus  de  la  table. 

Co  'ome  dé  lit. C'dt  une  pièce  de  bois  tournée  haute  d’environ  7 
ou  8.  piez  qui  pôle  i terre , 6t  qui  aide  à fou  tenir  le  tond  dix 
lit.  f Les  4.C0  onnes  du  !ir.  ) 

* Colonne  de  Uvre.  Terme  A imprimeur.  C’eft  une  partie  d’une 
page  réparée  du  icftc  de  la  page  par  une  raie  , ou  feulement 
par  un  efpacc  Bianc  , en  forte  que  les  lignes  d'une  colonne 
font  plus  courtes  que  la  largeur  de  la  page.  ( Il  y a ordinai- 
rement deux  colonnes  dans  chaque  page , c'dt  ainli  qu’on 
imprime  oïdinaiamctu  les  Dictionnaires,  par  colonnes.  Les 
livres  aufqucls  on  joint  une  traduction  , le  font  aufli  par  co- 
lonnes. Il  y a quelquefois  pluficurs  colonnes  dans  une  mê- 
me page.  ) 

* Colonne.  Apui.  Soutien.  ( C’clt  une  colonne  de  l'Eglifc.  Mau. 
croix  yfehi  InteJ.t.  ) 

Colonne.  Terme  de  Cuerre.Gnoéc  file , ou  grand  rang  de  trou- 
pes qui  font  en  marche.  ( U fit  marcher  ces  troupe*  fur  deux 
co'onncs.  ) 

1 tes  colonnes  tt Hercule  Ce  font  les  montagnes  de  Ca! pé  & d’^ 


Ccloi 

d 


ijï  COL 

bila  au  Détroit  de  Gibialtal  . où  1 Océan  entre  dans  la  met 
M édit  erra  n née*  & où  Hercule  borna  fes  voiages. 

* Colonne  dtftso  & de  nuit  C'ctoit  une  nuce  qui  conduifit  les 
lftaélitcs  durant  k jour  , 6c  un  feu  qui  les  guidoit  durant  la 
nuit.  Exod.  tb  i\. 

Coioqur  ,f-f  Ce  mot  lignifiant  conférence  ne  le  dit  guère 
qu'eu  cette  phrafe  i Le  Coloque  de  Poifli.) 

j|  cirque.  Ce  mot  lignifiant  entretien  qu'on  a avec  un  particu- 
lier le  dit  en  riant  & dans  le  flilc  (impie  & builcfquc.(llsont 
eu  de  longs  coloques  cnfemble. J 

Colcque  Ce  mot  lignifiant  dialogue  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe  ( Les  coloques  de  Macurin  Cordkt.  Les  coloques 
d'trafmc.  ) 

Coloquinte,  r f.  Prononcer  Koloquinte.  Fruit  de  courge  fau- 
vage  chaud  de  fcc  autroifiémc  degré  , purgeant  les  humeurs 
grolhéicsdt  flegmatiques.  DaI. 

Colorer, 'v.  4.  Do; mer  de  la  cou1cur.(  Le  fiel  coloce  les  vian- 
des aulh-tôc  nu'cilcs  fottent  du  ventricule-  ) 

* Coltrtr.  Exculcr.  Couvrir  de  quelque  prétexte  ( Je  ne  fai  pas 
ce  qu’on  peut  dite  pour  colorer  tant  de  violcoccs.  tAtru, 
plnidoié  ).  ) 

Colorant , cclorAnre,  aJj. Qui  colore  qui  donne  de  la  couleur.  Il 
n'cll  cnufjgc  qu'au  féminin  entre  les  Teinturiers  qui  difcnc 
des  drogues  quais  emploient  qu'il  y co  a de  colorAntes  8c  de 
non  colorAntes.  ) 

Coloré,  colon  t,  ndj.  Qui  a de  la  couleur. ( Fruit  bien  coloré  J 

* Coloré , en/tfréf,Luminrur.(  Corps  coloré-Obicts  colorez.) 

* Coloré,  colorée.  Aparcntq  Titre  coloré  Preuve  colorée.  Vou.' 
nous  p .liez  ici  d’exeufes  colorées.  Mol  TArt.A.  4 .fc.  I J 

ColorurL'V.  4.  Terme  de  Peinture.  { Bien  entendre  le  colo- 
ris.^ 

Çolorii,  tf.  m.  PArtie  dt  'Teinture  par  laqucltc  on  donne  aux 
objets  qu’on  peint  la  couleur  qui  leur  convient. 

Çt’ortfle,  f.  m.  Peintre  qui  entend  bien  le  coloris/ Un  bon.un 
excellent  colorilfc.  J 

* Coloris,  f.m  Terme  de  Tleurifle.  C'cfl  la  couleur  viuc  & bril- 
lante d’une  fleur.  Il  y a un  coloris  lulhc,il  v en  a un  Cuinc  & 
un  velomé.Cctte  fleur  a un  beau  coloris.  Fleur  qui  augmen- 
te en  coloris.  Le  brillant  du  coloris  dt  chaimant  dans  les 
fleurs,  Voi  Ia  culture  dtt  tnemones  Augmenter, fortifier, con- 
fervet  le  coloris  d'une  fleur.  Diminuer , perdre  , détruire  le 
coloris  des  fleurs.  Vtt  U cormoiffAnee des  tulipes  cb.\  4 r Plus 
le  coloris  des  tulipeseft  loitré  Se  fariné. 5c  plus  il  cft  cflimé.  ; 

* Colora,  f.  m.  Il  fc  dit  auTtdes  perfonntt,lc  lignifie  un  teint  vit 
8c  vermeil.  { Un  fi  aimable  coloris  que  celui- li  montre  que 
Mr.  fc  porte  bien.  Elle  a un  coloris  qui  plaît.  Un  aimable 
coloris  U tait  regarder  de  tout  le  monde.  L'autre  broie  ei 
riant  le  coloris  des  Moines.  Vépr.Lutrin.  )’ 

Colosse »/".  tn.  Ce  mot  vient  du  Gtcc.  En  Latin  CiJofTut.  C'efl 
une  üaru'é  pofée  fur  un  pié  d’cüal  , 8c  extraordinairement 

Ï;rande  ; laquelle  répréfcncc  quelque  Dieu  , ou  quelque  pet- 
onne.  Il  y n parmi  les  AntiquitczoeRomc  fepe  fameux  Co- 
Iofles,deux  d'Apollon  , autant  de  Jupiter,  un  de  Ncron  ,un 
aurre  de  Dom-.ticn  ,'5c  un  du  Soleil.  LcColofle  de  Rodes, 
dédié  au  Soleil , cil  ries- célèbre  ; Celui  de  Mercure  dans  les 
Gaules  émit  tics  connu. 

• Colofe  Au  figuré,  il  fignifie  une  nerfonne  Fcfrt  grande.  ( C’efl 
un  Coloflcquc  cet  hotimr-1*.  J 
C ol porteur  , f.  m.  Celui  qui  porte  une  manne , ou  caffettc. 
pendue  à foncou  8c  qui  vend  par  les  rués  les  marchandises 
qu’il  y porte.  Mais  particuliérement  on  apeile  ainfi  à paris, 
celui  qui  vend  les  gazette* , les  anèrs,  les  édirs  . les  ordon- 
nanres  5e  les  déclarations  du  Roi, 8c  les  diftribuc  par  la  vile. 
^ Colporter , v a.  Porter  à fon  cou, ou  fur  fon  dos  quelque  man- 
ne,ou  balle  de  marchandifcs  pour  les  vendre  par  le*  niés  ou 
i la  campagne.  ( Il  cfl  permis  aux  petits  merciers  , flcc.  de 
colporter  des  marchandifcs  ) 

Coloris ,f.m.  Terroede  CécyrAphie  8c  et  Agronomie. Ce  mot 
eflGree.  On  apeile  ainfi  les  deux*  grans  cercles  qui  portent 
pu  les  p*dcs  du  monde  5c  déplus  l'un  furies  points  des  Equi- 
noxcs.8<  l’autre  par  les  points  des  Sol  (lices. 

Colufion  V.  Colluuon. 

COM. 

la  première  AT.Jc  tous  las  mots  de  cette  colonne-fc  prononce 
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comme  une  N,  ainfi  prononcez  compârAÎfott , de  même  qoe 
s’il  étoit  écrit  conpAraifon. 

Combat,/!  m.  Batailles  de  deux  armées  ennemies, ou  de  trou- 
pes ennemies-  [ Un  combat  fan&lant , tude  , cruél , furieux» 
opiniâtre.  Se  méparcr  au  combat.  PrClcnter  le  combat  à l'en- 
nemi. Atirct  (ennemi  au  combat.  Abl.Ar.  Accepter  le  com- 
bat. Abl.Luc.  Mener  au  combat.  AbLAr.  Donner  combat  à 
l’ennemi  Ab/.Rer.  Tenter  la  fortune  du  combat.  Vau  Quin. 

I \.c.  1 . Mettre  fon  ennemi  hors  de  combat,  l'Afc^AnoJftr.x . 
Rétablir  le  combat.  S upUment  de  Quinte  Curct  1. 1 . ch.x . ) 

Corn' ai.  Ce  mot  fc  dit  aulfi  de  deux  ou  de  plufieurs  pet  forme* 
qui  fc  bâtent  à coups  d’épée,  de  poing,  de  bâtons  flcc.f  Ainfi 
on  dit  le  combat  des  Centaures , 8c  des  Lapites  U n combat 
de  gladiateurs.  Un  combat  d homme  à homme.  Un  combac 
à outrange.  J 

CombAt  fur  i'eAU  CourfcjOii  ioûcc  qu'on  fait  fur  l’eau. 

CombAt.  Ce  mot  fc  dit  aulfi  des  betes  qui  fc  bâtent , ou  qu’on 
fait  bactie  enfcrablc  pour  donner  du  divcniflcracnr.  ( Un 
combat  de  taureaux.  ) 

* CombAt.  Dilputc  d’efprit  ou  d’amour.  ( Vous  m’apellcz  au 
combat  fingulicr  d’amour, de  vers  fle  de  profe  io  I ic.l’oi.poif.) 

[ * C’efl  un  combat  de  profe  5c  de  ycrs.AM.Cri.Dans  les  conr 
bâs  d’cfprit  fameux  maître  d’eferime.  Dépre aux, Satire  a. Un 
combat  arooreux.  ] 

* Con.bat.  Maux  qu’on  doit  endurer , contre  lefquel  s ondoie 
s’éforccc.  F fort  pour  détruire  des  pallions.  ( Cruel , à quel 
combat  faut  il  préparer. a.  4 fi.  j 

* CombAt,  f.m.  Il  fc  dit  généralement  de  toutes  les  chofes  dont 
l'une  détruit  l’autre  J II  y a un  combat  pccpctuel  du  chaud 
contre  le  froid.SC  du  (ce  contre  l'humide.  11  y a un  combat  de 
la  chaleur  naturelle  contre  la  maladie  j 

Comb  'tJnt- Participe,  Qui  combat. 

CembAtAnt,  f jn.  Celui  qui  eilatmé,5c  nui  fe  bac  contre  un  au- 
tre. Celui  qui  fe  bat  avec  un  autre.  ( Les  combatans  croient 
cruellement  animez,  ^bl.  De  ccnr  mille  combatans  qu’il  y 
avoir  dans  fon  armée,  il  n'y  en  a pas  vingt  mille  qui  aicnc 
combatu. 

Sous  couleur  de  punir  un  injufle  attentat, 

Des  meilleurs  ccmbAtAtis  il  afoibl.t  l’Etat. 

Corn.  Crd.A  4 .fe.y) 

f Con  bjtant.Cc  mot  fc  dit  puifamment  pour  marquer  des  gen» 
qui  fc  bâtent  à coup  de  poing.f  On  fut  d’avis  de  jetter  a.  ou 
î-  fer  au  d’eau  fur  les  combatans .Abl.Ar.l.  1 . f 

fombAtre.v.A.  le  comb*i,;'Ai  iombAtu,ye  ccmbAtts,  je  combntrAÎ. 

Se  battre  contre  l’énemi  pour  le  défaire . pour  le  tailler  en 
piscc  ût  pour  gaigner  la  vséfoire.  ( Coir.bata*  de  pié  fcimc. 

Abl.  ^ ir . Il  n’yayait  point  d’aiurencc  de  combatre  une  fi 
puifluntcarméc.  Abl.Ar.l. i.  Combatre  enfeignes  dépliées, 

Se  plus  rarement , combatte  enfeignes  déploiécs.  Volant  ar- 
river cet  inconnu  dans  un  fi  fâcheux  conrn  tcms  , il  en  eut 
tant  de  colère  qu’il  rcfolut  de  le  combatre  VaÇc.  Anofte.) 

CombAt re.  Se  débatre  avec  quelqu’un.  Se  bat rc  contre  quel-  • 
qu’un.  ( Se  batre  corps  à corps.  Se  batre  main  à main  .Ab.  ) 

* lombaire  Réfiflcr.  Soufrir  la  violence.Soufiir quelque ataque 
du  coté  des  fens  5f  des  pallions.  [ Exemples.  Outre  les  hom- 
mes nous  avons  encor  le  ciel  à combatte,  lîi.  /.  74.  Je  penfe 
que  (a  vertu  a bien  fouvcnrcombaru.f'ei  pc'ef.). 

* CombAtrr.  Dérruire.  Renverfer.  Ruiner.  Anéantir  , rendre 
nul.  f Nos  Pères  ont  défendu  coût ageu ferrent  cette  doctrine 

uand  on  a voulu  la  combatte.  Pü/Ji.  C’e  II  une  ingratitude 
e combatte  les  intentions  de  fon  bicnfaélcor.  pAtru  j. 
plosdtni, Combatre  l’amour  de quc'qu’un.  Racine  , Iphigcnie. 

» a C7. 

Combien.  Adverbe  qui  répond  à la  particule.  Très  Tort,  ou 
Beaucoup  , 5e  qui  fort  fouvent  i exprimer  quelque  mouve- 
ment de  l'amc.  On  ne  peut  dire  combien  la  mifctkordc  de 
D;cu  eft  grande.  Am.) 

Combien.  Adverbe  dont  on  fefett  pour  interroger,  & qui  lêrti 
demander  qu’on  ait  i déterminer  la  quantité  , le  nombre,  ou 
le  tems.  ( Combien  ères  vous  ? Combien  ya  t-il  i ) 

Combttn  de  fois.  Adverbe  dont  on  fe  fert  pour  demander  le  nom- 
bre certain  de  quelque  chofc  qui  a été  fait , dit,  ou  ouy.  U 
fignifie  aulîi  un  nombre  indéterminé , comme  benutout , tlu- 
jtturi  fois.  ( Fxcmple.  Combien  de  fois  ont-ils  irrite  Dieu- 
dans  le  deTert  ? Port-RsiAl.  Combien  de  fois  lui  avez*  vous 
olii  dire  qu'il  U lutioir.  L*  Mas*  • 

Cffmbi  tx. 
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f Combien  qui.  Conjonébon  hors  d’ufage.  On  dit  en  fa  place 
EniOre.ffuâi  que, ou  bien  que. 

Combina  K.  v.o.  Terme  Ü Algèbre.  C c mot  vient  du  Latin  & 
figmhc  premièrement  mettre  deux  à dette.  Ma  t dans  l'ufagc 
il  le  prend  pour  varier  & affcmblcr  des  lettres, .chiffres,  ou  au 
très  choies  en  autant  de  rraniéicsqu'ciîclc  peuvent  être  • ( Il 
faut  que  les  failcuts  diagrammes  combinent  pLlicurs  fois 
les  ’crties  d unoude  plufieuis  mots  Trois  Icttics  le  peuvent 
ton, b:ntr  en  f»x  manières  d détentes,  qüatic  .eûtes  en  14 
nuuiéres,  fcc.  1 

Cembinaifcn,  f.  f.  Variation  de  lettres, chifres, notes  dcrr.ufiqcc, 
&c.  en  toutes  les  façons  pofliblcs.  [ Pour  déchihcr  de»  lo- 
ttes , fc  nout  faire  ocs  Anagtammes , il  fÿut  fane  un  grand 
nombre  de  combinaifons.  Le  nombre  des  combinations  que 
. l’on  peut  faire  des  i).  lettres  de  l'alphabet  cft  extiaordinai 
rcment  grand.  ) 

Comble,/!  m.  En  Latin  eunHtlsu .T cxtvc à' ArchiteBure  Char 
pentche  qui  fait  le  faîte  d'un  bâtiment  fc  qui  porte  la  tuile. 
( Un  comble  pJac.Un  comble  brilc.y 
Comble  Le  plus  haut  point  de  quelque  chofc.  f Alexandre  efi 
mort  au  comble  de  fa  gloire,  Abl.  *Ar.  I.  7. Ha  î c’clt  le  coro- 
1 t ic  de  ma  peine  d être  réduit  àtc  flater.  Flore, opte*.*,  y fe.x.) 
Comble. On  fc  1ère  de  ce  mot  fur  les  ports  de  Paris  pour  dire  plu- 
ficurs  cens  de  fom.ou  de  fagots  é'evezen  hauteur  fur  un  ba- 
teau. ( Un  comble  de  foin  Un  comble  de  fagots.  ) 
c omble, aaj.f.  Ce  mot  fe  dits  des  roefures  dei  choies  ‘éches.fc 
fignific  la  mcfuic  avec  tout  ce  oui  peut  fe  tenir  au  ddTus.On 
dit  me  fur  r comble, & ce  terme  cit  opofé  à mefure  rafe.  (*U  j a 
des  lieux  oti  l’on  donne  le  grain  au  Meuniers  à mefure  rafe, 
iis  Je  doivent  rendre  à mefure  comble. ) 

De  fond  en  eomble.adv.  Depuis  le  fond  jufqucs  au  comblc.En- 
tiérerrenr.  Tour  à fait  ( Ruinée  de  fond  en  comble.  ) 
Combler,  v. o. Remplis  un  lieu  creux.  I Combler  un  loOé.Conv 
b 1er  un  puits.  ) 

* Combler.  Ce  mot  fc  prend  en  bonne  fc  mauvaife  part, mais  !e 
plus  fouvent  en  bonne.  Il  figmfic  donner.  Remplir.  Char- 
ger beaucoup.  ( Combler  de  bénédilttons , & de  louanges. 
•sim.  Combler  de  douleur.  Voi  poef.  Combler  de  g'oirc.  Jtbl. 
Comble  d'un  oprobre  éternel.  JU«V,  ipbigenieje.i.ft.) 

Combustible,  jdf.Sufctpnbic  de  fcu.f  Matière  combulhbie.y 

* Cembuften/.  f.  DéforJic-  Trouble  fc  guerre  ; & en  ce  fens, 

il  cfl  feulement  figuré.  ( Tout  le  Roiaume  ctoit  en  combu 
ftion.  ) 

Cômx.  f.  m Nom  d’homme.  ( Côrrc  cft  glorieux  & far,  parce 
qu’il  eil  riche.  Saint  Corne  cft  le  patron  des  Chirurgiens. 

Co  mc  d • i * /.  m.  Poème  dramatique  qui  répréfente  une  aétion 
commune  de  plaçante,  dont  la  nn  cft  ga-c,  qui  d'une  man  ère 
ingénieufe  corrige  les  défauts  des  homrTHs.fc  divertit  par  la 
pcmtuie  naïve  qu’il  fait  de  leurs  diferens  caraflcics.  { La 
vieille  Comédie  , la  moïenne  & la  nouvelle.  Arjftcnhanc. 
Plaute  te  Tétcncc  nous  ont  lailTé  des  Comédies  fort  plaifan- 
tes  fc  fort  ingénieufes.  La  Comédie  cft  le  uélâflcment  des 
grands  hommes  , le  divcrtiflcmcut  desgens  polis  & l'amu fe- 
rrent du  peuple.  S.Evrtmont. Comédie  Italienne 
Comédie.  Ce  mot  généralement  parlant  & fins  examiner  les 
choies  à la  ligueur , fignific  en  noue  langue  toute  fore dc 
poème  dramatique, (oit  comrd  c.p.rltoralc  011  tragédie  (Ainfi 
dans  ce  fens  on  dit  aller  i la  comédie- J’ai  joué  la  comédie  an 
piquet, fc  je  l’ai  gagnée.  Païcr  la  comédie  i quelqu’un.  Don- 
ner lu  comédie  aux  Dan.es.  Sca.  ) 

* Comédie.  Divertffement  n'aifànt  qu'une  perfonne  donne  à 
caufc  de  les  manières  boutoncs , de  fes  folies  ou  de  fon  hu- 
meur p ai  laminent  bizare.  ( Ce  fur  une  féconde  comédie  que 
le  chagrin  de  nêkrc  ami.  Afo/.  C.rif.  $.) 

Comédien . f.  m.  Celui  qui  joue  un  rôle  fur  îetéâtrc,  fc  qui  aide 
i xéiuéicntex  publiquement  quelque  pièce  dramatique  afin 
de  ftl  flftcr.  ( Belle-  rofe, Floiidor,  fie  Mont,  fleuri  croient  des 
Comédienr achever  ) 

* Comédien.  Difiimulé , artificieux  ( Innocent  dizic’mc  pieu 
roit  quand  il  vouloir  te  c’étoit  un  grand  comédcn.Tous  les 
fucccflcuts  c'e  Zenon  fc  de  Db- gène  ne  font  que  des  comé- 
dien 1.  St -eue  roi  r, homélies.  ) 

Comédienne,  f.  f Femme  ou  fille  qui  pour  fuhfiftcTdani  le  mon- 
de joue  des  rôles  de  p-écesdc  téârtc  fc  aide  i réprércnrer  pu- 
bliquement toutes  fortes  de  poèmes  dramatiques. (Une  bou- 
®a,  une  excellente  comédienne.  ) 
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* Comédienne.  Dîflirauléc , 3c  qui  joue  on  perfonnage  quelle 
n cU  pas.  ( C’eft  une  grande  comtnédienr.c.) 

Comltte, ou  comité,  kn  Latin  remrM.Corps  lumineux  qu'on 
voit  quelquefois  paroîtic  cutrc  les  affres, fous  diféren  c gran- 
deur , 3c  qui  .aprochc  de  celle  fous  laquelle  nous  votons  les 
planctics  de  Mars , de  Jupiter,  ou  de  Saturne  Rob.Thif  ( Une 
cornette  chcve.ur.  Ccme.tc  qu- darde  fes  rasons  fort  loin. 
Üblervcr  le  cours  d une  Cornette  Voir  le  corps  , ou  la  queue 
d’une  Cornette,  tes  Cornettes  tutu  leur  mouvement  par  une 
ligne  qui  d’un  côte  s’apn-cbcdc  laTerrc,  fc  de  l'autic  s'en 
elo'gnc.  Ce  fine  t objeivntton  fur  /,i  Conict  de  l'an.  1 *87. On 
croioit  autrefois  que  les  Comctrcs’prefagtoicnt  des  malheurs, 
ou  tn  ctoicnt  la  caulc,  mais  c'clt  rnaintenaut  une  erreur  po- 
pulaire. Jon rnaldei  Snvnnt.ibM.) 

Comique.  *dj. Qui  df  pieprciérrc  rais  encomcd  c Plaifanr. 

Q.u;tairrirc.fUnfujcc  comique  Cet  homme  i l’air  co  arque.  J 
Comique,  f.  m.  Le  rôle  le  plus  plaifant  d’une  comédie, d'une  pa- 
fforale  , ou  autre  pièce  comique.  [ Kofiiuton  joiic  le  coin!* 
que  des  pièces  qu’on  rénréknteà  1 Hôtel  de  Guencg.iud  J 
Comique,  f m.  Celui  de  fa  rroupedes  Comédien}  qui  j»»uc  f ur 
le  tciric  les  rôles  comiques  & plailans.  [ feu  Morrérc  icüoit 
le  comique  de  routes  fc»  pièces.  J 
Co/niqutmint,  odv.  D'une  b lion  comique  fc  plaifanre.  P ai- 
fammenr.  D'un  air  qui  fait  rire  & qui  divettir.  Prononcez 
preique  Comic  mon.  { On  réprélcntc  comiquement  ce  qni  fe 
pafic  de  ridicule  en  divers  lieux»  *.  Evremontyi.psrtie.  Dif. 
cours  fur  U Comédie  jlnf  loije.  [ 

Comité,  f.  m.  L'Oficicr  des  galères  qui  a foin  de  faire’ voguer 
la  chiourme.[  Un  févéte  comité.  ) 

Comit é,/.  m.  Ce  mot  n’cft  en  ufage  que  depuis  peu,  & feule»- 
ment  en  parlant  des  afaircs  d'Angktcrrc.  Il  lignifie  un  Bu- 
reau coropo'é  d'un  certain  nombre  de  Membres  du  Parle- 
ment commis  p°ur  examiner  quelque  requête,  ou  quelque 
propoütion.fc  en  faire  raport  à la  Chambre.] 
Commandant.  Fnrtieipe.  Celui  qui  commande. 
Ccn-mint1*nr,f.  m.  Cclui,qui  commande  dans  une  place  fc  qui 
n’en  cfl  pas  Gouverneur.  Capùaroc.  Oficicr.  [ Un  bon  com- 
mandant. ] 

Commandos  aire,  od]  Ce  mot  ce  dit  de  certains  Abcz,8r  veut  di- 
re qui  n’dt  pas  Réligicux.fC’cft  un  Abé  comnundataire.J 
Commandatane}  ou  tommendataitc.fm.  Prononcez  commun- 
dattïre.  Celai  qui  pof  ede  un  bénéfice  en  commande  & qui 
. n’elf  pas  en  iéglc.[L’abus  des  commandataircs  rit  g:and  Les 
comnundataues  ne  font  point  en  furtré  de  confcicnce.  Us 
ont  étécxcommunié parle PrpeJeanViU. dans  un  Concilcdc 
Troie  en  Champagne  tenu  i*an  *78.  P.Sirmend  Cor. cil/s  7*.j. 


ftf-  i.Lton  X.dl  le  Patriarclic  de  Mrs.  les  ce  mman  datai  ces.  J 
Ctmmnndc.ou  remmenée  //.Terme  d’Ff/</V.On  prononce  r«w- 
m.mde  II  y avoit  autrefois  deux  fotres  de  commandes  cano- 


nioucs  La  I.  croit  un  Imiplc  dépôt  d'une  tglilc  dcltitucc  de 
Paltcur  entre  les  mains  d’unPielar  veifinqui  avoit  foin  de 
fane  le  fonctions  du  bénéfice  en  attendant  qu’on  eût  bic 
choix  d'un  Ecléfiafliqac  qui  remplie  dignement  la  place  de 
celui  nui  éroicmoit.  La  II.  forte  de  commande  canonique 
étoit  la  garde  d'une  Abaïc . ou  d’un  autre  bénéfice  quon 
donnoit  de  bonne  foi  à une  perfonne  putfianic  dans  l'épée, 
ou  dans  la  Robe  pour  empêcher  qu’on  n’uftupât  les  biens  de 
l’Abaïc.ou  du  bénéfice  fc  défendre  lesRé1igicux,ou  les  Eclé-’ 
fiaftiques  des  infultcs  du  dehors.  Ces  1 . crpéccs  de  cnnmcn* 
des  étoient  révocables  & n'étoient  infficuécs  que  |w>cr  l'in- 
rcrêt  & la  confervation  des  Eglilcs.Mais  auiourdhur  le»  com- 
mandes font  pcipctuel'cs  , & la  commande  eff  un  Abaïc  ,ou 
un  Prieuré  que  pofsedeun  Laïque,  ou  un  Ecléfiaftiquc  fiieu- 
lier  fc  dont  cet  Lcléfiaftiqne  , ou  ce  Laiqae  jr.tlit  de  la  meil- 
leure partie  des  revenus.  Cette  manière  de  con  mande  ac:é 

Srcmiétement  introduite  en  Italie,  3c  Charles  Martel  dilua 
es  ptémkrs  qui  les  a introduites  en  France.  Tro-mont,  jibé 
Commendeofa ires,  1 . Pnrtie,  pAft  9.  Le  Clergé  de  France  & 'c 
Concile  de  Trente  demandèrent  U faprefTon  des  comman- 
de [ L'introduéf ion  des  commande  a aboli  dans  i’Fcdfc  lx 
liberté  dcsclcdions  qui  ont  duré  infqu'au  concordat'  Rebteft 
cft  d’avis  de  fuptimer  les  commardcs.  Le  Pape  BoniFacc  ré- 
voqua fes  commandes  qu’il  avoit  favorifées-  Innocent  Siz  é- 
mes  Ici  Abtogca.  Mettre  un  Moraftérc  en  commande.  Don- 
ner une  Abaïc  en  commande.  Tenir  en  coït  mande  Favo- 
nfer  les  commandes.  Au  toi  du  les  commandes.  Aproa^ 

Gg. 
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.1  prouver  !r<  commandes.  Se  déclarer  contre  les  comman- 
de Foudrcdci  les  commandes,  si  les  Papes  foliotent  aten- 
tton  lut  le  dclordrcs  des  commandes  ils  les  .aboliraient.  ) 
Violez  lut  les  COiiMlundcs.  Rebufe,  ILuJe.Ltibou  CT  Frewiont, 
Abé  temmxvd.itMirrt  i partie. 

Commande  f.f.  Ce  mot  le  dit  entic  les  artisans  lorsqu’ils  par- 
lent des  choies  qu’on  leur  a commandées  de  fuite.  ( C'eU  ac 
la  befo-  gne  de  commande.  On  dit  aullt  , Colleter  foit  des 
vers  de  commande, Ace  On  dit  à peu  pic»  au  même  lcns.il  y a 
dans  l’anncc  , p ulieurs  Fêter  de  commande  qu’on  cil  obligé 
de  chon  cr.  11  y a dans  les  Convenu  des  jcûuc*  de  d auucs 
de  venons  de  commande.  ) 

Çmmandimtnt , f.  m.  Chofe  commandée.  Choie  ordonnée. 
( Faites- moi  la  grâce  de  m'honorer  de  vos  commandcmens, 
& vous  verrez  combien  je  fuis,  &c.  Commandement  jultc 
Tous  les  commun  Jcmcns  d’une  maîtrefle  font  au:  une  de fo 
veurs  ) 

Commandement,  f.  m Ordre  de  Supérieur.  [ Il  Faut  obcïr  aux 
commandcmens  du  Roi.  Les  Sociétaires  des  commande- 
mens  U»  commandement  expiés.  On  a foit  commande 
ment  aux  bourgeois  de  prendre  les  aimes.  Commandement 

abfolu.  1 

Commandement. \.c  pouvoir  de  conduirc.mcncrdc  commanda 
{ On  lui  a donné  le  commandement  de  l'aimée.  Me  moire  dt 
Mr.de  la  Rcchefoncaut.  Prendre  le  commandement  de  l’ar- 
mée. Abl.  Bâton  dt  commandement.  C'dt  le  bâton  que  porte 
unOhcicr  pour  marque  du  pouvoir  que  fa  Chargelui  dot- 
ne.  Un  baron  de  Maréchal  de  Fiance, de  Maître  d Hôte 
d'Exeme,  Sec.  ] 

Con:mandement.  Tetme  de  Pratique.  Déclaration  que  foit  ui 
Sergent  i un  particulier  .avec  ordre  de  foire  quelque  chol 
picicrir  dans  l'Exploit.  [ On  lui  a foit  un  curonundemcut  de 
païcr.  ] 

Commandement.  Terme  àSElU'i.  Loix  faillies  que  Dieu  a don 
nées  aux  hommes.  [ Les  du  commandcmens  de  Dieu.Savoir 
due  expliquer  les  commandcmens  de  Dieu  Faire  les  com- 
mandemen»  de  Dieu.  Un  Chrétien  doit  pratiqua, doit acom 
piir  les  commandcmens  de  DioxS.CiraH,Thêol.leton  x.  6*  xi 
Garder  les  commandcmens  de  Dieu.  Arnaud  frequente  com 
mumon. J II  y aaudi  ics  comaur démens  de  l'Fglilc. 

Commander^  *t /.  a.  Donner  fes  ordres.  Prclcrire.  Ordonner.  Er 
ce  fens  le  mot  de  commander  a divers  régimes.  [ Ceux  qui 
ont  commandé  i tous  les  hommes  n'ont  «pas  eu  un  Empin 
de  ii  belle  éternué.  W.  /.  7.  On  lui  commanda  cela  abfolu 
ment  On  commanda  aux  Archers  dcs’avanccr.  Akl.otr. On 
conmandale  Régiment  des  Gardes  pour  ataquer  la  demi- 
lune.] 

C m.  manier.  Donner  ordre  i un  artifan  de  foire  quelque  befo 
gnc.  [lia  commandé  une  paire  de  Tôliers  i ce  Cordonnier. 
On  a c ommandé  le  foupé  en  tel  lieu.  1 

Cemmandtr  Etre  chcf.Conduirc.Lc  verbe  commander  dans  ce 
fens  régir  toujours  Paeufanf.  f Mr.  deTurenne  commandoit 
l'armée  d’ Alcmagnc  lors  qu’il  fut  tué  d’un  coup  de  canon. 
Commander  la  garde  de  la  tranchée.  Abl.  1 

Cou  mander.Ccmoi  fc  dit  des  places  8c  des  hautcurs.il  fignific 
dominer, 8c  en  ce  fen»  il  a divas  régime*.  (La  montagne  com- 
ir-andoit  au  chemin  par  où  l’ennemi  dev  oit  noficr.l 
I.\aa k I!  gai  Joie  les  hauteurs  qui  commandoicnt  i la  riviè- 
re. Abl.Rer.l  4.  c.  1.  Le»  montagnes  voifines  commandoicnt 
la  plaine.  Relation  des  compagnes  de  Fribourg  & de  R sera. 
#•17.  Toute  la  fureté  dépend  d’un  Château  qui  commande 
fur  la  ville  Relation  des  campagnes  de  Rocroi.p.*  1.  ) 

Commandtrie%  f.f.  Bénéfice  dont  infiit  un  Chcvaüa  de  quelque 
ordre  qu’il  (oit.  ( Avoir  une  bonne  CommanderieJ 

Con  m-ndeur,  f.  m.Chevalier  de  quelque ordc  que  ce  foir qui  a 
une  Commandcric.  Le  mot  de  Commandeur  fc  dit  abalive- 
ment  aufli  des  Chevaliets  du  Saint  Efprit  qui  n'ont  aucune 
Commandcric. 

Commandite //‘.Terme  de  Née oce. Société  en  eommandite.Ccfl 
lors  que  l'un  des  adoriez  ne  fait  que  prêter  Ton  argent , fans 
faite  aucurelon&ion. 

Comme,  adv.  De  même  (Darius  portoituoe  ceinture  d’or 
comme  une  femme  Pau, Qu  in.  i 

Pour  fendre  encor  mon  fort  plus  heureux  8c  plus  doux  , 
Donnez  vous  rout  à moi,  f cm  me  je  fai»  i vous. 

La  S /fie  foie  fies. 
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Comme  les  Déitez  vous  êtes  adorable  » 

Comme  ehe  devenez  aux  amans  favorables. 

Il  elt  tou  comme  un  François  j grave  comme  un  Lfpagnol;  dif- 
funulé  comme  uu  Italien  j & fccr  comme  un  Ecoüuis , ou  un 

Polonnois.  ] 

Comme  .adv.  U fignific  quelquefois  autant.  Quand  |C  ne  fcxoil 
pas  vôtre  fcivitcui  cemme  je  imt-Paug  ritn. 
î Comme  quo^dv.  comment.  [ Comme  quoi  n'étes-vous  pas 
perluadé.  Dites  plutôt,  comment  n'etes-vous  pas  petluadé. 
Pau.  rem.  J 

Commémoration, /./  11  vient  du  Latin  commemeratio.  Pro- 
noncez commémora  no».  Terme  d’Ej/(/ê,c’clt  i dire  fuevtntr. 
[ Dans  Icmtmt.ito  de  la  Méfie  on  fait  tornmemorat.on  de»  vi- 
vat» pour  le  (quels  on  veut  ofr*r  le  Sacrifice.  S.  Ciran,  céré- 
monies de  la  Meffe.  [ Faite  commimcratu»  u'uq  tel  Saint , ou 
plutôt  foire memotrodPiia  tel  Saint.  ) 

Commencement,/!  m.  La  première  partie  de  quelque  chofe. 
Te, us  qu’une  cliofc  commence,  ou  a commencé.  Le  mo- 
ment qu'on  entreprend  de  foire  qu<.kim  choie.  Principe 
Fondement.  [ Au  commencement  tout  allait  bien.  Abl.  On 
n'dF  encore  qu'au  commencement  8c  néanmoins  on  fc  plaint. 
11  clf  venu  au  commencement  du  fcruion  C'tll  le  coœmen- 
ccmait  de  la  pièce.  Les  commcnccmcns  en  tontes  chofcs 
font  fâcheux  8c  dificilcs.  Dieu  n'a  point  eu  de  commaice- 
ment  éc  il  n'aura  point  de  fin.  Les  grandes  fortunes  viennent 
fouvent  de  petits  commcnccmcns.  j 
Commencer , v a. Ce  verbe  veut  avoir  un  à.  ou  un  de  après  lui, 
il  fignific.Se  mettre  à Jirc.ou  à fairc.N’y  avoir  pas  long  tems 
qu’on  s’elk  mis  à quelque  choie.  N y avoir  pas  beaucoup 

Ïu’on  eft  dans  un  catain  êut.  Avoir  déjà  [ Je  commence 
avoir  plus  û’cfp .’iancc  de  mon  retour  Poi.t.\ 7.  Il  commen- 
ce d ernier  dans  l'âge  de  ration.  Abl.  1U  commencé rci.t  i 
bâtie  la  muraille  avec  le  bélier.  Ablancourt . lis  coinroence- 
rent  a perdre  cou  rage  Pau.  ] 

* Commencer  un  cheval. Terme  de  Manège  C'eft  lui  donner  les 
prénveres  leçons. 

Comme»,  c et, v.n.  Avoir  fon  commencement.  [ L’année  commen- 
ce au  m >is  de  Janvier.  Le  Carême  ne  commence  cette  année 
qu'en  Mars.  J 

Commensaux,  Ç m.  Oficiers  domeftiques  de  la  mai  fon  du  Roi 
8c  d’autro  mai  Tons  toi’ales,quiont  bouche  à coût. 
Commensurable.  ad  j.  Ce  mot  cil  un  terme  de  Cecmetrit,où 
l'on  dit  qu'une  gtandeur  elt  couuncnfuiablcâune  autre 
grandeur  lots  qu'elles  font  cntr'clles  comme  un  nombre  i 
un  autre  nombte . ou  lors  quelles  peuvent  routes  deux  être 
mefurées  nat  une  troifiéme  quantité.  ( Gtandeur  comroenfa- 
rablc,  ) Voicz  la  Géométrie  de  rFort-Roial , 8c  les  nouvtaux 
F levemeus  de  Géométrie  du  P ère  s Pardio. 

Comment,  «rf'i’.Dc  quelle  foire.  De  quelle  manière  On  fc  fert 
de  l’adverbe  eommont, quand  on  intctiogc , ou  après  le  verbe 
demander.  Pau. Rem.  ( Si  vous  demandez  , comment  il  fout 
taire  pour  fc  fouver,  il  fout  atma  Dwu  8c  fon  proetmin.  Arn. 
Comment  parlez-vous  MonGeur  Î’infolcntî  . car.  ) 

Comment.  On  emploie  aufli  cet  adverbe  pour  exprimer  quelque 
mouvement  de  famé.  ( Exemple.  Qui  répondra  pour  le  Père 
Bari  î Comment  dit  lePcic.il  dt  de  nôtre  compagnie.'  */./.«. 
Comment  Diable  à trente  pas  d’elle  on  brûle  comme  dans  ua 
four  ! Pot. per  f ) 

Commentaire.  (.  m.  Explication. Interprétation  de  quelque 
chofe  de  dificilc.  ( Le  commentaire  de  iervius  fur  Virgile  cil 
le  meilleur  de  tou».  ) 

Commentaire.  Rélarion  Hiftoirc  écrite  d'un  Itile  fimplc  8c  aile, 
mais  en  ce  fens  le  mot  de  commentaires  cftpluricl  8c  dl  prin- 
cipalement confacré  au  Livre  que  Jules  Çéfar  a écrit  de  (et 
guertes  dans  les  Gaules.  ( Amn  on  dit. le»  Commentaires  de 
Céfor  font  bien  écrits , 8c  Àbtancourt  les  a traduits  élégam- 
ment  en  François  ) 

CnmTOrnfa/rtvr.ï.in.Ccluiquicfpliquc  8c  qui  interprète  ce  qu’il 
▼ a de  plus  dificilc  dans  un  Auteur.  ( Lubin  dt  un  des  meil- 
leurs commcntarcui  s Je  ]u vénal-  ) 

Commenter,  v.  a.  Faire  «les  commentaire*  fur  quelque  Livre. 

Commenter  un  Livrc-Ccmmcntcr  un  Auteur.  ) 

Commerce,  f.  m.  Trafic  de  marchandée.  ( Le  commerce  ne  va 
nhis.  Le  commerce  n’dl  pliivbon  Entendre  le  comme rcc. 
Savoir  le  commercer.  J 

* Commerce 
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+ Commerce.  Fréquentation.  Conclpondance.  ( Je  nai  nul  com-  j fols,  d'un  Sécrcrairc,  d’un  Auditeur  des  Comptes,  d’un  Avo- 
merce  avec  lui , parce  que  ccit  un  nul- honnête  homme,  çae  fi.  lois,  d’un  Bourgeois,  d’un  Matchand  *6.  f.  d un  arti- 
jiki)  • y/ 

* Entretenir  un  commerce  d’imoudicité  avec  une  perfonne  Comrni]]*ire  du  fT*nd  Bureau  dot  pauvret.  Ceft  un  Bntirni*mV 


r Entretenir  un  commerce  d'impudicité  avec  une  perfonne 
Meut.  Se  h- fi/if  J.  t . il  huit  rompre  tou:  commcxcc  avec  le*  de 

bauchcz  • , 

+ Commerce  Corrcfpondancc  fpiritucllc  fie  honnête , qu  on  a 
avec  quelque  pcrlonnc  d'elpnt  fur  les  belle*  connoulanccs. 
Entretiens  qu'on  a par  lettres  avec  quelcun.  ( Avoir  com- 


sjjaire  du  grand  bureau  des  pauvres.  C’e fl  un  Bourgeois, 
cjui  apiés  avoir  cxctcé  la  charge  de  Coramilfa.rv  des  pauvres 
en  honnête  homme,  a droit  de  voix  aâivc  6c  pallivt  dans  le 
grand  Bureau  des  pauvres,  de  peut  un  jour  devenu  Direfteur 
d'hôpital.  Ce  qui  eft  un  poltc  allez  avantageux.  Vuicz  bureau 
des  pauvres. 


racrcc  de  lettres  avec  une  perfonne.  j entre  avec  vous  dans  Commission,//.  Pouvoir.  Puiflânee.  ( Avoir  commifTion  pour 
un  heureux  commerce  de  réputation  fie  a'hon  leur.  ) i intormer.  Commiflion  pour  connoitre  d'une  atairc.  Onade- 

Commck  c,  //  Celle  qyi  tient  notte  entant  lin  les  tonts  de  B a-]  iivsc  do  commutions  pour  la  levée  des  gen»  de  guerre, 
terne.  Celle  qui  a tenu  un  enfant  avec  nous.  ( Avoir  une  jolie  'Comm  tjjîou.  Emploi.  ( Donner  une  conun  iliou  fane  obtenir 
cumrerc.  Choiiit  une  ûgc  cominctc.  j j une  commilhon  à quelcun.) 

t C'ejl  une  bonne  commere.  C clt  i dite , une  bonne  gaillarde , Comm  jfton.  L harge  qu  on  donne  à quclcnn  de  faire  quelque 

une  bonne  c veillée,  fie  qui  aimeun  peu  a le  réjotin.  ^ ~ -i — r ,;-£—  c.  .. 

Commettre, ‘t*, a.  Il  vient  du  Latin lommttterc.  Je  commet,]' as 
commis.  ,eco-nmu , je  commettrai,  commets , qu'tl  comm  tte. 

Emploicr.  Donner  chargc.Donncr  ordre.  (C  clt  lui  qui  com- 
met les  Juges,  c'cft  en  Ion  nomqu’iis  prononcent.  Pat.p,atd. 

On  l’a  cotn  uis  pour  avoir  l’ceil  fur  ce  oui  fcpalfcroit.  ) 

Commettre.  Faite.  Tomber  dans  quelque  afairc  (Coranicttrc  un 
p-.chc  ignorance.  P*f.  I.  f ) 

* 6e  commet tn.v.  r.  S engager  i une  querelle  avec  quelcun  de 
gaieté  de  ccrur.  ( ne  voua  commettez  point  avec  cet  homme 
la,  il  vous  malmènera,  ^bl.  ) 


fi! 

CoMMiNATOifci.««f;.  Terme d'ÿtifi & de  Palaie.Q^i mena 
ce.  Peine  com  ninatoirc.  Claulc  comminatoire  ) 

Commis  , comnoife.adj.  Emploie.  Fait.  (Juge  commis  pour  dé- 
cider le  d’fëxcnr.  Faute  comraife.  ) 

Commis,  f.  m.  Qui  a une  commidion,  un  eir.ploi,  quelque  forte 
de  charge  qu'on  donne  6c  qu'on  révoque  quand  il  piaït  ace 
lui  qui  la  donne.  Celui  qu'on  a mis  en  fa  place  pour  taire 
quoquccom  t crcc  , ou  quelque  trafic.  ( llcftcomnvcn 
chef,  il  dt  commis  principal.  Commis  aux  aides.  C’clt  un 
commis  aux  recouvrements.  Il  dt  commis  de  Monlicux  un 
tel  ) 

Commiretf.f.Tczxx\c  de  turifbruden  ce  féodale.  Confifcation 
d un  Fief.  ( Ce  Fief  dt  tombe  en  comnufc.  ) 
t Commisération.//.  Mot  écorché  du  Latin, dont  on  fc  feu 
raie  ment.  On  dit  en  (a  place  pitié,  cvtnpajfm. 

Comm  i ssa  i r i,  / / Terme  de  Pu  ais.  juge  commis  pour 
former,  interroger  fit  examiner  la  redonne  criminelle, ccqu  il 
. a fait  , les  choies  dont  on  l'acufc  ( Monficut  Fouquet  ne 
fut  pas  plutôt  i la  Baltillc  qu'on  lui  donna  des  Commil- 
fatrvs. 

Commrjfahrt.Tçmc  de  Pratique.  Celui  nui  eft  établi  pout  avoir 
foin  des  chofcs  qui  font  Gufies  par  ordre  de  Jufticc.  ( Etablir 
un  commdTiirc  dan?  une  maifon.J 
Cemmijitre.  Celui  qui  informe  dtl  cbofei  qui  fe  font  contre 
les  icglcmen»,  qui  tait  obferver  par  les  Bourgeois  les  ordon- 
nances des  Juges  de  police,  met  i l'amande,  fit  va  prendre 
dans  la  ville  ne  Paris  les  pnfonnten  qu'il  a ordre  d'arrêter. 
Une  chargcdcCommidairci  Paris eft  lucrative, maisclle  n'dt 
pas  tore  honorable.  Elle  coûte  dix  mille  écus.  LesConunif- 
taire*  répondent  par  devant  le  Juge  de  Police. 

Comm:ffairt.  Oncicr  commis  à quelque  emploi , ou  il  ordonne, 
commande  fit  éxécutcccqui  regarde  fa  charge,  j Ainlion  dit 
CommifTmc  des  vivres.  Commiflaiic  de  TAnilkzie*  Com- 
m i lT, ire  des  guerres,  firc.  ) 

Commiffatre.  Ce  mot  ledit  parmi  les  Capucins  fie  quelques  au- 
tres Religieux  Ccfl  ce' ut  qui  eit  commis  de  la  part  du  Père 
général,  ou  Provincial  pour  régler  les  diferent*  qui  naiiTent 
dans  les  Convens  parmi  les  Rcl  gicux. 

CommtfTairt  des  pauvres.  Ceft  un  Bourgeois  qui  pane  pour  un 
homme  de  bien,  fie  qu'on  élit  le  joui  ou  les  fêtes  de  Noél , 
dans  (a  pareille,  afin  de  lever  fur  ceux  des  Parrotlheris,  dont 
k Grencr  du  Bureau  lui  donne  le  rôle  fie  la  taxe  -,  afin,  dis- je, 
de  lever  cette  taxe  pour  le  foulagcmcnt  des  pauvres  de  fa  pa- 
roifle.  On  élit  tou>  les  au?  à Pans  a 8.  Commill'aircs,  qui  ont 
foin  chacun  dans  fa  paroifiéd'un  certain  nombre  de  pauvres 
qu'on  lui  a marquez.  U leur  fait  diftribucr  quelques  lois  par  | 
femaine  -,  mais  en  confédération  de  cette  pcti.e  charité , le 
pauvre  é:ant  mort,  il  en  fait  vendte  tous  les  meubles,  fi c por- 
te les  deniers  au  bureau  Ce  CômraifCiiic  doit  tirer  d*un  mai- 
lle des  Rcijcctc*  10.L8X  d un  Prcûdcnt  ou  Coûfblîcr  io.J.8. 


cmp.e;cc,ou  quclqu  autres  choie  particulière.  ( Ce  facteur  clk 
chargé  de  divcrlcs'comraiflions.  J 
Ex  trcor  une  charge  par  commjften.  Ccd  à dire  l'exercer  feule- 
ment roux  untcim , fi t fans  en  avoir  le  titre. 

Comm  jftonnaire,  f.  m Ce  mot  eft  raalculin  , mais  fi  on  parloit 
d’une  femme  On  le  fison  féminin.  Le  commühonna>rt-  clt 
cduiqui  achcttc  & qui  débite  par  comnullion  , fous  le  bon 
plaihrd'un  ou  de  plufteurs  pan  culicrs. 

Comm  i ti  mus  ,/  m.  Lettres  roiaux  que  le  Roi  donne  à ceux 
qui  ont  leurs  caufes  commîtes  aux  Requêtes  du  Palais. 

Com  mo  de  i adj.  Propic.  Convcxublc.  ( Mailon  ton  commo- 
de. ) 

* Commode.  AiGf  Doux.  Qui  n’cft  jioint  gênant.  | ConfdTcuc 
commode.  Dodrine  tort  commode.  Pal.  i.  j.  ) 

Commué  'lent , asiv.  Proprement.  Avec  les  commodirez  qu’on 
peut  (ouhaicer.  Sans  peine  fi c Uns  que  tien  embaxalfc,ou  in- 
commode. ( Etre  loge  très  coinmodcment.  Nous  vivons  cn- 
lemblc  affez  commodément.  Us  ne  pouvoient  commodé- 
ment tendre  l'are.  Vaug.  I.  8.  rb.  14.  ; 

CommodttéJ.  f.  Chofe  propie  fie  commode  pour  quclcun.(C'cft 
une  commodité  néceftairc  dans  un  logis  ) ai  trouve  une  com- 
modité pour  faiic  un  petit  voiage.  ; 

Commodité  de  bâiiment  Ceft  l'ordonnance  fie  la  difpofitioo  des 
part  es  d'un  bâtiment.  { Maifon  uni  n'a  prefquc  nulle  com- 
modité. La  difpolition  , ou  la  diftribution  des  édifices  con- 
tribue beaucoup  i leur  commodité,  toiture  , Abrégé".  1.  p 

Commedroz.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  toutes  les  petites  cho- 
fcs qu’il  faut  pour  être  a ton  aife  dans  nn  ménage  , comme 
vailfdlc  , batexie,  fiée.  ( il  n'a  que  faire  de  rien  emprunter  , il 
a chez  lui  toutes  fes  jictites  commoditez.  J 
Commuer  , v.  a.  Terme  de  F alan.  1 Commuer  ta  peine.  Ceft 
changer  la  peine.  J 

Commun,  commune,  adj  Qui  apartient  à tous. Ordinaire  i tous 
l La  mort  eft  commune  à tous  ics  hommes  AU.  Ket.  /.j.  Le 
boleil  eft  commun.  L'air  eft  commun  i tout  le  monde.  ) 
Commun, commune.  Qgi  eft  en  communauté.  Qui  eft  enue  peu 
ou  pUilieurs  perfonnes.  ( Qui  a-t’il  de  commun  entre  voua 
fie  moi  î Port.  Rotai.  Leur  bien  eft  commun.  Leurs  amis  com- 
muns. ) 

Commun,  commune,  adj.  Vulgaire.  T rivial.  Qui  n'a  rien  d’éle- 
vé, de  particulier,  de  noble.  ( Efprxt  fort  commun.  Penfée 
très -commune.  ) 

Commua  . commune.  Qui  n’cft  pas  tare  : Qq’on  neuve  aifé- 
menr.  Ordinaire.  ( Plante  commune.  Ce  livre  eft  commun.  J 
Commun,  commune.  Il  fc  dit  en  termes  de  Pbilofophic  des  gen- 
res qui  font  communs  à leurs  cfpéccs.  [ Le  nom  d’animal  cftr 
commun  à l'homme  fie  à la  bête.  Le  nom  de  fubftancc  clt 
commun  à Tcfprir  fie  au  corps. } 

Commun,  adj.  En  termes  de  Grammaire.  Le  SCntf  commun  eft 
celui  qui  convient  aux  deux  fexes,  fie  qui  eft  irafculin  fie  fé- 
minin (U  y a plirficurs  noms  adrêlifc  quilorudu  genre  com- 
mun ; par  exemple,  agréable  , fo  blé  , riche , car  ils  fc  difenc 
également  de  l'homme  fie  de  la  ft-mroe  , fi:  fe  joignent  à des 
(uoftamifs  oufcultns,  A à des  fublhantifs  féminins.  J 
Commun  , commune  ,adj.  En  terme  de  G 1 omit  rie  il.«  fc  Jifent 
d’une  ligne,  d'un  côté, d’une  baie,  d’un  angle,  qui  fervent  i 
deux  figures.  On  die  que  deux  triangles  on;  un  coté  commun 
ouunebafe  commune  . fie  qUe  d*ux  triangle»  qui  ont  un  an- 
gle commun,  fie  donc  les  baies  font  par  aie  lies  , font  équv* 
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Lieux  commun;.  Terme  de  col'ege.  Ce  font  des  recueil  de  ce 
qu'on  douve  de  plus  beau  dans  les  Auteurs  que  l’on  range 
tous  certains  titres  généraux.  (Il  y ides  Dictionnaires  ue 
lieux  communs.  ) 

Commun  , f.  m.  Peuple.  Multitude.  [ Amû  on  die  ,!cs  gens  du 
commun» 1 

f*  Ce/l  un  b cm  me  du  commun.  Cclk  à dire  qui  ni  rien  d’ex- 

tiaordmairc.  J 

Commun.  Oheur  fubaltcrnc.  [ La  (aie  du  commun.  J 
In  commun,  idv.  En  communauté.  En  iocictc.  ( Tout  étoit  en 
commun  parmi  eux.  Abl.  Mm.  J 
Communauté,  f.f.  Le  corps  des  lubiuns  de  quelque  bourgs  , 
de  quelque  viUgc.  [ La  communauté  du  vilage  clt  obligée  a 
cette  dette.  J 

Communauté.  Tout  lecoips  des  gens  de  quelque  métiers  (Une 
partie  de  l'amande  cil  apiicablc  au  Koi  , 6c  i autre  a la  boite 
delà  communauté.  Pour  établir  une  communauté  dans  une 
vile»  il  faut  des  Lemes  patentes  du  Roi , le  conlcnccment  de 
cette  vile  . «c  l'homologation  de  ces  Lettres  .au  Parlement. 
Fevret , Traité  de  F abus,  i.  t.  ) 

Communauté  % f /.Ce  font  des  perfounesqui  ft  font  retirées  du 
monde,  pour  vivre  cn(emb  c dans  la  crainte  de  Dieu. 6c  pou 
mieux  turc  leur  (aluc.lc  prcfcnvantdc  certaines  régies,  avee 
un  habit  particulier.  Madame  de  Maimenon  a tortue  la  com 
munauté  de  ta  Maifon  de  Saint  Cir.  Loin*  XIV.  a fondé  cette 
communauté,  6c  il  l'entretient.  Elteed  compofée  de  j6.  Da- 
nus  protefles  de  de  s 4.  xruts  couvertes.  On  entretient  gr;  - 
tintement  dans  cette  iage  6c  heureufe  communauté  160  h - 
les,  vénublcment  Dcruoifeltes,  depuis  l’âge  de  feptan  s jui- 
qu’à  vingt  On  les  élève  , 6c  on  les  mitiuit  dans  une  loliui 
pieté,  de  on  leur  fait  aptendre  toutes  lottes  d exercices  con- 
formes i leur  naidancc  Lnfuitc  étant  a l’âge  de  vingt  an»  . 
elles  feront  en  liberté  de  le  manct  , ou  de  le  taiic  Rcli- 
gieufci. 

Communauté.  Le  corps  des  Religieux.  Le  corps  dcsRe.igiCu 
frs.  ( Dîner  à la  communauté,  t-a  communauté  a dîné.  ) 
Communauté  de  draps.  Terme  de  Capucins.  C’eik  la  chambti 
où  (ont  les  habits. 

Communauté  de  mariage.  C’eft  ce  qui  eft  commun  entre  le  mai 
6c  la  tcniiTic.  ( Renoncer  à la  communauté.  Fat.  plaid.  9. 
Accepter  la  commonauié.  Le  Mat.  ) _ 

Co  n munauté  de  êiexi.Elic  eft  compoféc  de  tout  ce  qui  clt  m© 
biliaire  du  bien  des  matiez  au  teins  de  lent  mariage,  6c  dect 
qu’ils  acquiérent  cnlcmbic , a moins  que  pat  le  conçut  de 
mariage , ce  que  chacun  des  matiez  aura  de  mobiliaixc  n’au 
été  ftipulé  propre.  ^ . . 

Ctmmunauner.  I trme  à'AnguJtm  deckaujfi.  Cduiqui  a foin 
de  faire  les  habits  des  Religieux-  . 

Commune,  f.f.  Le  corps  des  habitans  d un  bourg  ou  d’un  vi- 
lagc.  I Aflcmblcr  les  communes.  11  fut  tué  par  la  commune 
dans  la  Province.  Moue.  Sthif.  I.  x.p.ta+) 

La  Chambre  dei  eommunes.Ccft  l'une  des  Chambres  du  Parle- 
ment d'Angleterre , laquelle  cil  compoléc  des  Députez  de» 
viles , 6c  réprefentent  le  Ticrs-Eiat. 

Communes , f.  f.  Ce  font  auili  des  héritages  nui  ont  été  donnez 
aux  habirant  d'un  hen  pour  leur  ufauc.  ( Les  Communes  ne 
fâuroient  être  aliénées , 6t  fi  elles  (’étoicnt  les  habitans  y 
pourrotenr  r*cntR8 de  plein  droit.  V01  le  tournai  des  Audsen- 

f A la  commune,  adv,  Communément.  G roflîé  rement.  Vulgai- 
rement. ( Il  philofophe  à la  commune.  Gen.Epi.  Lt.  ) 
Communément , adv.  Ordinairement.  ( Cela  fc  dit  communé- 
ment. On  les  trouve  communément  dans  les  rues.  W». 
Ut.  jo.  ) 

CiMMuNiANT.M*.  Qui  communie. 

Communiant,  f.  m.  Oui  communie.  ( Dans  la  primitive  Eglife 
le  Diacre  svetttfoitla  communions  d’être  Saines.  Eve.  j 
Communicatif  . communicative  , ad  j.  Qui  fe  communique 
volontiers.  ( C’ed  un  homme  fort  communicatif,  Elleed 
communicative  ) 

Commurrextion,  f.  f.  En  Latin  eernmunieatio.  Prononcez  com. 
muni  cation.  Kdo'\  pat  laquelle  on  donne  à un  autre  , 6c  00 
le  fait  participant  de  bien  ou  de  mal  ( La  communication  des 
grâces  de  Dieu.  La  communication  de  la  pdkc  fe  frit  aiüé- 
tuent  dans  les  pais  chauds  ) 

Communication,  LUifon;d‘uuc  chofc  à uqc  autre.  Pacage  par 
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lequel  on  va  d’un  lieu  à un  aorrc.(Cetre  galerie  fait  la  commu- 
nication des  deux  apattemens.  Lignes  de  communication  en 
termes  de  guerre,  ce  (ont  das  toflez  qu’on  fait  d’uu  fott  à un 
aune,  pout  palier  d’un  quartier  à un  autte  , lur  tout  daus  un 
Siège. 

Communication,  f.f.  Entretien.  Familiarité.  Commerce.  (Avoir 
une  communication  étroite  avec  quclcuu.  Abl.  Empêcher 
la  communication  d uue  vile  avec  cède  de  fon  parti. 

Ablanccrtrt.  ) 

Communication  , Terme  de  Palan.  Récit  court  que  font  les 
Avocats  des  parties  à Meilleurs  lestons  du  Roi  au  parquet, 
de  l’a  faire  q u on  doit  plaider.  La  vue  des  pièces  de  quelque 
(ac  de  procès.  ( Je  lui  ai  donné,  communication  des  pièces 
du  (ac.)  / 

Elle  confidc  aufli  i faire  voir  quelques  pièces  d’écriture  aux 
parties.  ( Ordonner,  acordcr  , tcfu lcr , taiic  la  communica- 
tion des  pièces.  ) 

Communication,  f.  f.  Terme  de  Rétorique.  Ccd  une  figure  qui 
confit  le  âcnrrer  en  délibération  avec  fes  Auditeurs,  ôc  à leur 
demander  leur  fcntimcnt  fur  une  choie,  l’er  exemple,  que 
feriez- vous  , Meilleurs , dans  une  ocafion  fcfliblable , quel- 
les raclures  prendriez- vous  ? 

Communier.^/,  a.  Admindtrer  le  S Sacrement  de  l’Euchatilkie. 

( On  a communié  au  jourdui  deux  cens  petfonnes.  ) 
Communier,  v.u.  Recevoir  IcSacicmcnt  de  i’£uchatilkie.(Com- 
raumer  lous  unecfpécc.  L’tglilc  G reque  communie  (ous  le» 
deux  cfpcces.  Il  commun  e tous  les  Dimanches.  Les  Chré- 
tiens font  obligés  de  communier  à Pâques.  Communier  c:v< 
cipnc.  ) 

Communion  ,f.f.  En  Latin  communio.  Union  de  plaficurs  per- 
fonnes  dans  une  même  créance  de  Religion.  ( La  commu- 
nion Romaine.  ( La  communion  des  Egliies  d’Ôncnr.  lis  onc 
été  retranchez  de  la  communion  des  fidèles  ) 

Communion.  11  lignifie  auilâ  l’aékioo  pat  laquelle  on  communie 
au  Sacrement  de  rEuchandie.  La  (aime  communion.  Com- 
munion publique  , ou  particulière  La  communion  fous  les 
deux  cfpeccs  clt  celle  qui  fc  fait  avec  le  pain  6c  le  vin.  Priè- 
res pour  dire  devant  de  après  la  communion.  > 

Communiquer  , v.  a.  Prononcez  comun  kf.  Ccd  faire  parti- 
cipant de  quelque  ebofe.  ( Le  Soleil  communique  fa  lumière 
par  tout  L autant  communique  fa  vertu  au  ter. En  roc  racon- 
tant on  mal  , tu  roc  l’as  communiqué.  AbL  luc.  Communi- 
quer (à  (cicncc.  Ail.  U communiqua  (à  lettre  a Socrate.  Abl 
Ret.l.  J.r.  1.) 

Communiquer,  %.n.  Conférer , parler  ayccquclcun.  ( Ils  ont 
long- tenu  communiqué  enfembiC,  nuis  je  ne  fai  ce  qu’ils 
ont  réfolu.  ) 

Communiquer,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Raconter  en  peu  de  pa- 
role â Meilleurs  les  gens  du  Roi  l'afaire  qu’on  doit  plaider  i 
l’Audience.  Faire  voir  i 1*  Avocat , ou  an  procureur  de  U Par- 
tie adv ctfe  les  pièces;  du  fac.  ( Communiquer  au  parquer. 
On  ma  communiqué  deux  pièce*.  ) 

Se  communiquer  ,v.  t.  tue  communiqué.  Se  rendre  commun. 

( La  pelle,  la  lcpie,  6cc.  le  communiquent  aiCémcnr.  ) 

S#  communiquer  tv.r.  f Se  communiquer  a quelqu’un , c cd  fe 
découvrit  i quclcuo.)  . , 

Commutation  ,(•  f-  Terme  de  Palais.  Ceik  changement  de 
peine.  ( Demande  r commutation  de  peine.  ) • 

Compagne  Ce  mot  vient  de  l'Italien  compagna,  6c  il  le 
die  des  pcrlonnes.  Cc-d  la  femme  ou  la  fille  qui  acompagne 
une  autre  perfonne.  6c  qui  cd  ordinairement  la  bonne  amie. 
(Une  jolie,  agtéable,  channamc,  aimable  compagne.  Ceik 
fa  fidèle  6c  fon  infépatablo  compagne.  > 

Compagne,  f.  f.  Celé  qui  travaille  avec  une  autre,  t Donner  une 
compagne  i ancoaviiérc.  ) w 

Compaone  ,f.  f.  Ce  mot  le  dit  auiU  des  ebofes  , Se  veut  dire  la 
choie  qui  acomnagne,  ou  qui  en  doit  iam  celle  aeompa- 
gnet  une  autre.  ( Ceux  qui  aiment  les  honnêtes  gens, doivent 
conlidcrer  la  gloire  comme  la  véritable  compagne  de  leur 
amour.  / 

CoMPACNt*,  /!^.  Une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  font  avec  une 
antre , 6c  nui  t'aeorapagnenr.  Gens  qui  font  cnlemblccn  un 
lieu  pourie  réioiiir , ou  pour  quelque  afaire.  Humeur  6c  en- 
tretien d’une  pci  fonne  en  co  npagnic  ( E xemples.  Monfieur 
cd  en  compagnie,  on  ne  peut  parler  à lui.  faire  compagnie 
àqucîcun-  oca.Rom.  C’eft  un  bomnic  qui  voit  compare. 
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Ceft  un  homme  qui  Fréquente  compagnie.  Ceft  un  homme 
qui  ic^oit  compagnie  chez  lui.  Il  y a touiour^dicz  lui  ton 
bonne  compagnie,  b tu  debvnne  compagnie  , C clt  à dire,  «K 
be;Ic  & agrcabic  humeur  en  compagnie.  .Etre  de  mise  vas  fc 
compagnie,  c‘tü  à due,  être  fâcheux  , n'êtrc  pas  agréable  en 
compagnie.  Fauffjçr  compagnie.  Voicz  Eauffer.  Il  n’yau  bon- 
ne compagnie  qui  ne  fc.  Icparc.  S.  Evr.  oeuvres  mêlées.  ) 
Compagnie.  redonnes  aillmbîécsen  cotps.  ( La  Reine  de  buede 
fit  l'honneur  à la  compagnie  delà  venir  vifiter.  ) 

Les  compagnies  fouverasnes  du  R oiaume.  Ceft  i dire  tous  les 
Pailcmcns,  &.  tous  les  Juges  , qui  au  nom  du  Roi  jugent  en 
dernier  reffort.  ( Les  Compagnies  Souveraines  n’ont  pas  au- 
joutdui  un  pouvoir  fi  ablolu  qu’auttefois.  ) 

Compagnie.  1 crme  de  Négoce.  C’dt  une  (ocictédc  Marchands, 
k comme  (ont  en  Holandc  de  en  Ac  glctcrrc  les  Compagnies 
des  iodes  Orientales  & Occidentales 
Rij.it  de  compagnie.  Teimc  dArumetiquc  Ceft  une  règle  de 
proportion  (impie  ou  compofcc,  qui  fcrt  à trouver  quelle 
parc  doivent  avoir  au  profit  ou  à La  perte  du  négoce»  chacun 
des  Marchands  qui  ont  hit  locicté.ou  compagnie»  âpropot- 
tion  des  tonds  qu’ils  y ont  mis,  de  du  teros  qu’ils  y ont  été. 
Comptante  de  Soldas.  Certains  nombre  d’homme  levez, enrôlez, 
armez  pour  ic  (crvicc  du  Piincc,  de  com.nandcz  par  un  Capi 
tante  qui  a d’autres  Oncicrs  tous  lui.  ( Les  Capitaines  con- 
duite™ leurs  Compagnies.  Faire  défilet  une  compagnie.  ) 
Compagnie  de  Cavaiene.CcCont  d’ordinaire  cinquante  maîtres. 
Compagnie  d Infanterie.  Ce  (ont  ordinairement  cinquante  fan- 
tallins,  de  quelquefois  cent  6c  davantage,  comme  dans  te  Ré- 
giment des  Gardes,  i Une  compagnie  complr.tc.  Lever  une 
compagnie.  Faite  une  compagnie.  11  y a des  Compagnies 
tranches,  des  Compagnies  d’Uidonnancc,  &c  ) 

Compagnie  de  perdftx.  Hutteucs  perdrix  cnfemblc.  ( Faire  par- 
tit une  compagnie  de  perdent.  ) On  dit  aulïi  ce  mot  de  com- 
pagnie de  quelques  aunes  bêtes  qui  vont  en  troupe  , comme 
des  Sangliers.  A l’ egard  des  bêtes  fauves  on  l’apcllc  harde. 

* louer  à la  fauffe  compagnie.  C'clt  trahir  ceux  avec  qui  l'on  cft 
afiocic. 

* 11  vaut  mieux  être  fcul  qu’en  mauvaife  Compagnie.  Pro- 
vetbe. 

Compagnon,  f.  m.  Celui  qui  nous  fréqucntc/juc  nous  rccqncn. 
cons  fort  louvcnt,  fle  qui  cft  nôueami.  Celui  quiacompagn. 
quelcun,  foit  dans  la  guerre,  en  voiage,  ou  aurreœtnt.  ( Col 
ton  fidclc  compagnon, il  cft  toujours  avec  iui.lis  ont  été  coni 
pagnon  de  viaoites  d*  Alexandre.  Abl.Ar.  Les  Religieux 
ne  vont  pas  ordinairement  (ans  compagnons.  Compagne» 
d'école.  Compagnon  de  débauche.  ) 

* Uü*  * compagnon  a moitu.  Sorte  de  proverbe,  pour  dite  qu  oi 
ne  tait  rien  fans  le  communiquer , parce  qu’on  cft  aP.ocié,  ou 
lié  de  quelque  manière  avec  une  pc donne.  On  dit  que  l’am- 
bition ni  l’amour  ne  veulent  point  de  compagnon. 

•f  Compagnon.  Gaillard.  Qqi  aime  àpatftt  le  tenu  6c  à fedircr 
tir.  ( Vous  avez  été  autrefois  un  bon  compagnon.  A io. 
Fsur.  a.  x.fe.  4.  ) 

i Petit  eemparnon.  Homme  de  balle  condition. 
ompagnon  delui  qui  a fait  fon  aptentiflage  en  quelque  métier, 
6c  qui  n'y  cft  pas  encore  pafl’é  maître.  Compagnon  Impri- 
meur. Compagnon  Tançai.  ) Voicz  garçon. 
t Compagnon.  Fleur  rouge , ou  blanche  , en  forme  de  gros 
cti  i 1er. 

Compaearlz  , adj.  Qui  peut  êttccomparé.  Qqi  méiitc  d’etre 
. comparé  avec  une  petfonne,  ou  avec  quclqu’autxe  choie.  (Ils 
ne  lui  font  en  rien  comparable.  A bl.  Ar.  I.  1 . ) 

Comparai  fon,  ff.  Le  rapott  qu'on  fait  d'une  ncrfbnnc,  ou  d’u- 
ne choie  avec  quelqu’autrc.  Similitude.  ( Une  comparaifon 
belle  , vive,  touchante, ingénieufe,  laite,  fcnfiblc.  La  plai- 
faute  comparaifon  des  chofcs  du  monde  avec  celles  de  la 
confciencc.  Paf.  l.\ . ) La  compauifon  cft  auili  une  figure  de 
Rétouque. 

Bu  comparaifon.  comparaifon.  L’un  6c  l’autre  de  ces  mors  fc 
dit , & fignifie.  Au  prix.  A l’cgal  ( Les  anciens  héios  ne  font 
tien  en  con.paiaüon  des  héros  modernes.  ) 

Comparatif  J.  m Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  marque  quel- 
que comparaifon,  6c  qui  augmente  la  lignification  en  prenant 
U particule  plus  devaut  (oi.  ( Plus  beau , meilleur,  pire  , 6cc. 
font  des  comparatifs..  J 

Comparer  a.  Faire  comparaifon-  ( Comparer  Céfar  avec 
Alexandre.  Compares  les  petites  chofcs  avec  les  grandes. 
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Quelle  fille  parmi  ncus  fc  peut  comparer  i vous.  Vtïflon  . 

P”f  ) ^ 

CoMPAKoiTRE  r.i*.  Terme  de  Palais.je  comparons, je  crmparut, 
fat  comparu,  je  eomp arottrai.  Kn  Latin  comparfre.  Ceft  venir 
devant  le  Juge  pour  rendre  raifia.!  de  quelque  choie  , pour 
demander,  ou  pour  défendre  , fitc.  ( Compaioitic  en  pci  ton- 
ne. Comparoiue  par  Procureur.,) 

Comparant,  comparante,  adj.  Terme  de  Valais.  Celui , 6c  celle 
qui  comparoir  en  Julticc.  ( On  d >nnc  defaut  aux  compaians 
contre  les  non.comparans.  ) 

Comparse,/*/.  Terme  de  Tournois.  Ceft  une  entrée  de  qua- 
drille dans  la  carrière.  Ménétrier , traite  des  Carteufels. 

Compartiment ,f.  m.  Ce  mot  cft  commun  i quelques  arts. 

Compartiment  de  vitres  Ce  font  les  cmbcullar.cu*,  les  cûtre- 
Us,  6c  le*  traits  figurez  des  vicies. 

Compartiment  de  jardin.  Ce  font  les  diverfes  pièces  d'un  par* 
terre  de  jardin. 

Companrmeirt  de  plat  fond.  Ce  font  les  di ferons  pancaux  fé- 
patez  pat  des  quadres , ou  autres  ornemens. 

Comparateur  , /.  m.  Terme  de  Palan.  C eft  cc’ui  de»  Juges  de 
quelque  Chambre  du  Parlement,  quidans  uncafirie  cm.c  cft 
d’un  avis  contraire  à celui  du  Rapoitcur,  6c  dont  le  (cntimcnc 
partage  tellement  les  opinions  des  Juges  delà  chambre, qoM 
y en  a la  moitié  pour  lui.  Cela  arrivant  de  1a  forte,  le  Rapor* 
tcur  6c  Iccompanicrur  partent  dans  une  autrcChanibicpour 
faire  valoir  chacun  leurs  rations  devant  les  Juges  de  cette 
autre  Chambre. 

Comparution  ,f.f.  Terme  de  Palais.  Ceft  la  préfence  d’u- 
ne pci  Tonne  aflignéc  en  un  lieu  où  fe  rend  la  jultice,ou  en  un 
lieu  auquel  fe  font  quelques  aftes  de  Juftice.  ('Pccndicaéte 
de  fa  comparution.  Le  Mai.  ) 

Cou? Ai,  f.  m.  Infiniment  de  SMatématityiiO  , qui  ferf  à décrire 
des  cercles,  6c  i prendre  des  diftmees  entre  deux  points  ou 
deux  lignes.  1)  eft  ordinairement  de  métal , 6c  compofé  de 
deux  branches  pointués  en  bas, 6c  itachécs  l’une  i l'autre  par 
un  clou  rivéaurour  duquel  elles  font  mobiles  dans  une  char- 
nière. ( La  tête  du  compas,  hrs  pointes  du  compas  Un  bon 
compas.  Un  compas  i (impie,  ou  à double  charnière.  Te- 
nir bien  le  compas  Ouvrir  le  compas  i difcrction.  ) 

Compas  de  Proportion.  Autre  infiniment  de  Matimatiéyue,  cotti- 
polé  de  deux  règles  plates , mobiles  dans  une  charmérc.  U y 
a fur  ce»  xcglcs  divetfes  lignes  div  criées,  dont  deux  (ont  de 
parties  égaies,  deux  des  corde»  du  cercle,  des  ligne*  de  plans, 
des  lignes  foüdcs,  de  ta  proportion  des  métaux  , 6cc.  Quand 
on  met  des  pinulcs  fut  les  deux  régies  , cet  infiniment  fcrt  i 
prendre  des  diftanres  6c  des  angles  . Sic. 

Compas  de  Mer.  Ceft  la  bourtole  dont  fc  (ervenr  les  Pilotes.  V. 
Don /J oie. 

Compas  de  Teumeur,  A* c.  C’eft  un  comnas  dont  les  jambes  font 
corn  bée,  6c  qui  fcrt  i prendre  des  diltanccs  fur  des  Globes  , 
6c  les  épefleurs  de  quelque  corps. 

Compas.  I nft rument  avec  quoi  fc  Joiiallicr  mcfurc  les  pierres 
lors  qu’il  tes  taille. 

Compas  deTonnelur  Ceft  un  compas  de  bois.tond  par  Ichaur, 
qui  a des  pointes  de  fer  aux  deux  bouts  , 6c  qui  fc  ferme  6c 
s ouvre  avec  des  vis.  Le  Tonnelier  s’en  ferti  tracer  les  fonds 
des  tonneaux- 

Compas.  Ce  avec  quoi  le  cordonnier  prend  la  mefure  du  piéde 
la  petfonne  i qui  >1  hit  des  fouiiers.  U eft  marqué  dcplu- 
firurs  divifions  qu'on  a pelle  des  point*. 

Compas.  Ordre.  Ajuftement  afcété  Proportion  étudiée,  fil 
péfc  toutes  fes  paroles  , 6c  crache  meme  avec  compas.  Mar 
Poeftes. 

Son  difeou  ts.  fes  geftes  6c  fes  pas  , 

Sont  tous  méntrrz  au  compas. 

Gon.  Epi.  I.  1. 

Tout  fon  corps  eft  (ait  par  compas.  Vos.  Voir.) 

Comparer  , v.  a.  Mefure*  avec  le  compas,  f Comoafler  une 
choie.  Compaflerun  livre.  Terme  de  Relieur.  Ceft  le  roefurer 
avec  le  compas  pour  le  bien  rogner-  ] \ 

Comparer.  Ajufter.  Mettre  bien  6c  comme  il  faut  quelque  cho- 
fc.  ( Coin pafllr  1a  mcche.  ) 

* Comparer.  11  fignifie  audi  au  figuré,  confidércr,  pefer,  exami- 
nct  mûrement  une  chofc.  < Aïaot  tout  eompaffé  f il  vaut  mieux 
encore  être  cocu  quetrépafiê.  Mol.  Coeutmagsn.  fe.  1?.  ) 

• Comparer.  Régler.  ( Compafici  fon  rems.  Talemant , Plutar- 
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* Lompaffé , ie  , adj.  Ce  mot  au  hguré  lignifie  réglé  Se  ajufté 
avec  loin.  [ Leurs  manié. es  font  n compilées  qu'elles  don- 
nent du  d?  goût.  Civilité françoije , c.  i.  ] 

Compassion,  f f.  A (lift  ion  qu  on  a pour  un  mal  qui  fcmb’.e 
menace;  quelcun  de  la  perte,  ou  du  moins  de  ic  tauc  beau- 
coup foutnr,  quoi  qu’il  ne  mérite  nullement  qu’un  tclm#l- 
heur  lui  arrive  , à condition  toutefois  que  celui  quia  de  la 
compaflion  le  trous  c en  un  tel  état,  que  iui-mêmc  apichen- 
dc  qu’il  ne  lu'en  ai  rive  autant,  ou  à quelcun  des  liens  , com- 
me n’en  étant  nas  trop  éxent,  ni  bien  éloigné.  CafJandtr,Ro- 
torique  4’ Ar.Hoti  [ On  a coin  parti  on  des  pcrlonncs  qu'on 
connoit.  Donner  de  la  compartion.  Excitci  de  la  compaliion 
Acircc  la  co.i  partion.  Emouvoir  à compadion.  Ai/l.  L’aveu- 
glement des  pécheurs  eft  digne  de  coinpajkm.  Eue  ému  St 
touché  de  compadion  Phuotas  n'eut  pus  plutôt  contcüé  , 
qu'il  ne  trouva  plus  de  compa(lion,inéiiK'  dans  le  coeur  de  Tes 
amis . ^ C.  1.6.  ch.  x 1 . J 

Com  p ai  ib  iLi  ré  ,/•/".  Ce  mot  cft  Latin.  C'eft  la  qualité  & ré- 
rat des  choie*  qui  peuvent  fubhfter  , & demeurer  pailible- 
meut  cnfemblc.St  peuvent  être  Jointes  dans  les  tonnes  fit  Ic- 
lonlcs  règles. [Ils  n'oiucnlcmblcaucunccompatibmté  d’hu- 
meurs. Il  y a compatibilité  de  bénéfices  ] 

Compatible  , /ni j.  Oui  peut  bien  luhlifter  avec  un  autre.  [ Oficc 
compatible.  Bcncnct  compatible.  Sou  humeur  n'cit  pas  com 
patiblc  avec  celle  de  fon  frère.  1 
Compatir  , v.  n.  Etre  touché  de  compadion  Etre  art  gé  du 
nul  qu’un  autre  loafrc.  [ Compatir  i la  douleur  de  quelcun.J 
Compatir,  v.  n.  Avoir  de  ia  compatibilité  avec  quelque  potion' 
ne,  ou  avec  quelque  chofc.  Pouvoir  fublifter  ic  pouvoir  être 
en  bonne  intelligence  avec  une  personne  [ Les  tous  ne  peu- 
vent compatir  enfcmblc.  Cette  venu  imniioiablc  ne  peut 
compatir  avec  vôtre  géoétofité  Vu.  /.  le.  J 
Compatriote , f i».  Qui  dt  de  meme  pais.  C’eft  fon  com- 
patriote. J 

ComplnSation,  f f Ce  mot  vient  du  Latin  comprnfatio  Pro- 
noncer cmp.in  f.icion.C'dt  l'action  pat  laquelle  on  donne  une 
choie  pour  tenir  lieu  d’un  autre.  Ce  qu’on  acotdc  à une  per- 
fore nour  égaler  aucunement  ce  quai  a perdu,  ou  qu’on  lui 
a oté.  [ Faire  une  compcnfnicn.  La  compcnCiiion  cil  tics- 
jultc,  ic  on  auroit  tort  de  s’en  plaindre.  J 
Compen'atson  de  dép>nt.  Terme  de  Fa/ab.Ccft  quand  chacune 
des  parties  fuporte  les  dépens  qu’elle  a faits,  uns  qu'aucune 
des  parties  en  pu iflc  rien  demander  i l’aurte.  La  ComPtnfa 
tton  des  àépmi  fe  tait , lors  que  chacune  des  parties  fc  trou- 
ve avoir  droit  en  quelques  unes  de  fes  prétentions. 
ComPtnfe,  v.  ».  Faire  une  compenfation  Donner  une  chofc 
pour  une  autre.  Céder  quelque  droit  pour  famtairci  quel 
que  obligation.  [ Compenfer  les  dépens.  Terme  i de  FmUu. 
Le  fervicc  qu'ils  avoient  rendu  n'étoit  nas  capable  de  cow- 
pçnfcrlcur  crime.  Vmu.  Huin.l  x.e.  ».  Le<  bonnes  quai  irez 
d*unc  pcilônnc  doivent  compenfer  fes  défauts.  ] 

CoMi’éat,  C m.  Celui  qui  a tenu  notre  enfaut  fur  les  fbnrsde 
Barême.  Celui  qui  a tenu  un  enfant  fur  les  fonts  de  Batême 
avec  nous.  [ Ainfi,  un  homme  dont  raurai  tenu  l'enfant  dira, 
un  tri  el  my:  coopère,  Une  fille  ou  une  femme,  avec  qui  un 
garçnn  ou  un  homme  aura  tenu  un  enfant  dira  , un  tel  eft 
mon  compère  , »*ai  un  galand  , un  brave  , un  aimable , un 
charmant  Compère.  Tout  v»  parcomètre  fr  par  commére. 

* Proverbe  pour  due,  Tout  fe  donne  i la  faveur,  & à la  re- 
commandation des  a '»is  ou  des  puiflances.  1 

* t C'efl  un  tempère.  • .'eft  i dire  . c'clt  un  gail  lard . un  bon  dé- 
goûté, un  bon  éveillé  . un  bon  compagnon.  * 

Combèrapt , C.  m.  C'efl  l’avion  par  laquelle  on  devient  com- 
père, en  tenant  fur  les  fonts  l’enfant  de’quelquc  perfonnc.ou 
tenant  fur  ’es  fonts  un  enfant  avec  quelque  pexfonne.  [ Ce 
compérage  lui  tient  au  cœur  r»r.  plaid,  j.  ] 

Compctamce  , C f.  Terme  de  Palais.  Puiflanccdc  Juger  ic  de 
connoirre  d’une  afairc.  f On  a fait  iuger  la  compétance.  J 

* Compte  met,  f f.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  figuréincnc,  mais 
en  riant,  ic  fan  fie  le  pouvoir , (‘autorité,  ic  la  capacité  d’u- 
neper  on  ne.  \ Ccj  ehofes  ne  font  point  de  ma  compétance. 
Thtert.  p e~*ct  fkr  théâtre  des  Perruques.  C’eft  i dire  , il  ne 
m’anatt  ent  pas  de  juger  de  cela.  ] 

espérant  . tempérante  , adj.  Ce  mot  eft  ordinairement  de 
r*  ari.-.uc,  Se  veut  dire  convenable,  légitime , propre  pour  11s- 
faîie  dont  il  s'agit.  Capable  de  la  décida,  f li  eft  Juge  com- 
féttnt.  Mol  ] 
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t * Compétent  , eomp  t ente  , ad).  Qui  eft  Capable  de  iuger , U 
de  due  lO'i.onc  ment  de  quelque  licr.ee  , ou  d'autte  Jiofc. 
[ M:.  l’atiu  tli  Juge  compctantcn  maiiéicde  langage  J 
f CcmpetAr.mtht.  cet  adverbe  clt  un  peu  vieux  , il  bgturic  fufi- 
fanment.  [ Il  y a compéui.mcnt  ucquoi.  lia  du  bien  compé- 
ranment.  J 

Cempttanment.  Terme  de  P lait.  C'eft  i dire^ivcc  pouvoir  de 
iuger.  [ Il  a etc  jugé  compcumncnt.  j 
Confier , T.  n.  Tente  dcprxtique.  Apunenir.  [lia  reçurout 
ce  qui  lui  pouvoit  compter  ic  apartemr  de  la  luccdlion  de  fa 

mère.  ] 

Compiler eur tf.  m.  Celui  qui  prétend  aux  rrxmcs  honneurs,  ic 
aux  memes  d'gnitcz  qu'un  autre.  [ Ceux  qui  prétendent  a ia 
gloire  ont  beaucoup  de  compétiteurs.  C'eft  un  dangereux 
compétiteur,  j 

Compilateur,  /.  m.  Celui  quî compile  quelques  Auteurs. [Du 
Chêne  qui  nous  a donné  cinq  volumcs.uc  1 Hiltonc  de  f un- 
ce,  eft  un  fameux  compilateur.  ] 

Compilation,  C.f.  Ramas  de  recueil  de  pluficur»  ehofes  qu'on  a 
lamalVccs  de  quelques  Auteurs.  [ Faire  une  compilation  de 
pluùcurs  Auteurs  J 

Compiler, v.  a.  Ranutfer,  recueillir  de  pluficuts  Autcurs.fEfco- 
bac  a compilé  une  Téoiogic  morale.  ï Lj.] 

CoMPiiSv r,  v.  ».  Tout  fouiller  de  pillât.  Speunatifer.  [ Elle 
com  pi  (Te  en  voïant  les  poltuccs  d'Arctin.  Les  chiens  compif- 
(ent  les  jupes  des  femmes.  J 

Complaign  ant,/.  m.  Tcrrt.c  de  ?»l»is.  Pour  dite  celui  qui  fc 
plaint  en  Jufticc.  [ Il  eft  complaignanl-  Patrie  i.  platdeie' , 
P*le  9 ] 

t Se  ccmplamdre , v.  r.  Ce  mot  eft  vieux  , ic  en  Cl  place  on  die 
otdinaitcmctit  je  plaindre. 

f Complainte, f.f.  Ce  mot  fc  trouve  dans  nos  vieux  Poéresmour 
dire  une  élégie,  mais  on  ne  s’en  fm  plus  , on  diten  la  place, 
plainte  ou  Tient  i le  mot  de  ccmplatnte  ügmfic  généralement 
toute  (one  de  plainte  , mais  il  eft  vieux , de  on  n'emploie  le 
mot  de  complainte  nue  dans  des  mariéics  bénéhculcs.at  dans 
les  momtoircs,^!  l'on  dit  faire  complainte  à l'Eghfc 
Complaisance, a.»-  C’eft  par reipcét oupar civilité. confor- 
mer fa  volonté  aux  fciitiniciu  d’une  neifonnc  afin  de  gagnez 
fes  bonnes  grâces  , (on  amitié  , ou  ton  afcûion.  Il  tâche  à 
cou  plaire  a fa  MaîueiTc.] 

Comf  lai  fane  t,  f.  f.  Manière  complaifaotc  ic  condéccndentc  aux 
> r louiez  d’une  performe  pour  en  avoir  l’amiué  , l'dlimc , ou 
quelque  faveur.  ' Une  aveugle  , une  bafle  , une  lâche  con> 
plailancc.  Avoir  une  complaifancc  hom  etc  pour  tout  le 
monde.  Abl.  .C'eft  par  la  complaifancc  que  l’amour  fait  les 
aprochcs  d'un  coeur.  La  cuze,  Recueil  galant.  La  vérité  n'a 
de  la complaifanccpour  petfonne  , parce  qu’elle  dit  nette- 
ment les  ehofes.  Thiers,  Opufcultt.  J 
Comblât  f ant,  comptai  fan  te , ad).  Qui  a delà  complaifancc  TJn 
gatand  homme  doit  èrre  compU'ifânt  aux  Dames  ilal'hu- 
meut  du  monde  la  plus  complaifame.  ) 
j Comptai fanmmt.  Cet  adverbe  lignifie  avec  eomplaifance  » 
mais  il  n’cft  pas  fore  ufiré. 

t Compl  ant  , f m TcnnceA’ Agriculture,  V.  T lant. 
Complément  , f.  m.  Terme  de  biométrie.  Il  fe  dit  des  arcs  de 
cercles  ic  des  ang’cs,  ic  (igmfie  la  quantité  dont  un  arc , on 
un  angle  c(l  momJtequc  le  quart  de  la  circonférence  , ou 
qu’un  angle  drnir,  On  dir  aufii  complcmcnr  aux  demi  cercle» 
ou  à deux  angles  droits.  Ainfi  au  premier  fens,  un  arc  de  to. 
degrex  eft  le  complément  d’un  arc.'de  do.  degtez , & au  fé- 
cond un  arc  de  5c.  degtez  eft  le  complcmcnr  d’une  angle 
obtus  de  1 *o.  dcgtci- 

Complet,  comblent , adj.  Ce  mot  fc  dit  en  bonne  & nuuvai- 
fc  part,  mais  le  plus  Couvent  en  bonne.  Il  fîgmfic.  Achevé. 
Parfait.  Ce  gui  eft  néceflaire  pour  accomplir  de  pour  ache- 
ver une  chofc.  Il  lui  a donné  un  fcrvkc  complet  de  vaiflclle 
d’atgenr.  Ce  livre  n'cft  pas  complet,  car  il  y manque  telles 
feuilles.  Une  année  complctte.  Armes  complétiez.  Ablan- 
court.  Art.  I.  1. 

On  voit  bien  tant  elle  eft  corrplctte 
Que  c'eft  le  diable  qui  l'a  Elite. 
loi.  Potf. 

Ceft  un  fou  comp’er  Benf.  Rondeaux  , pa%.  ici. 

CoMi  LExioN  tf.f.  TcmptraincnL(Corop!ciioa  fxoidc»chau- 
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de,  foule , robufte,  vigourcufc.  .Etre  d’une  bonne  eomplc- 
xion  ^ t K 

Comi'LIcat  ion,  f.f.Mot  de  Chirurgie  & de  Médiane.  Il  vient 
du  Lum, & il  ne  (e  d;t  pas  Crul  -,  caron  dit.il  ya  empli  exnon 
- de  maladies  Ce  font  des  maladies  coropliquccüc’cft  d dne.i 
y a n élance  de  deux,  ou  de  pluficuts  maladies  en  un  meme 
corps  |On  ditaufli  ce  mot  en  tenues  d'afaircs.ou  de  crimes. 
Il  y a du  civil  & du  criminel  dans  cette  afairc , fit  ccttc  com- 
plication embarafle  les  Juges.  ( 

Complice ,.*W;.Qui  a part  au  crime  d’un  autre. (Etre  complice 
de  la  mou  de quclcun. * ’W  Ar  Li.e.f.  Si  ontrouve  qu’elle 
lent  complice  on  la  condamnera  à la  mort.  ) 

f Complrcitif.f  Participation  au  crime  d’un  autre.  ( Il  n’a  pas 
commis  le  meurtre  mais  il  cft  accufé  de  complicité, c'cft  à dire 
d'être  complice  du  meurtre  qu’un  autre  a commis- Complici- 
té probable.  préccndué.Découvrir  fit  faire  voir  la  complicité. 
Convaincre  , condamner  qudeun  de  complicité.  7)aucour 
x.Fa.iumpour  le  Brun.  ) 

Complus  ,ff.  La  dernière  des  fept  heures  canoniales.  | Mes 
t omplics  font  dites.  ) 

CoMriMtNT,/!  m.  Il  vient  de  l'Efpagnol  complimente  Cefont 
des  honncitcez  de  paroles  qu'on  die  à une  petfonne  qu'on 
honore,  ou  qu'on  teint  d'honorci.f  Le  compliment  doit  être 
ailé , natutcl  , ingénieux,  ad  toit  , ni  trop  bas  , ni  trop  élevé, 
il  ne  doit  rien  y avoir  qui  lente  le  peuple  , ni  rien  aufti  nui 
pareille  afcûé.  Faire  un  compliment  Tourner  un  compli- 
ment avec  cfprir. Couper  court  fur  le  compliment. 

Le  bon  ami  compliment 
EU  un  bon  Seigneur  Normand» 

Grand  Seigneur  de  bonne  mine  > 

Dont  le  poil  i la  blondine , 

Bouclé,  poudré,  pommadé , 

Cache  un  vifagc  tardé. 

téhjfon, pièces  galantes 

le  crois  que  vous  ne  trouvère*  pas  imuvais  le  petit  compli- 
ment que  Je  viens  vous  faire  t c'ciuiu'il  taut.fi  vous  le  trou- 
vez bon , que  nous  vous  coupions  la  gorge.  V oila  un  com- 
pliment tort  mal  tourné.  Eh  ! Moi.h.ur  rengainez  ce  com 
plimcnt.  je  vous  prie.  Mol.  Mariagi  forci  Je . «.  Pourquoi 
vous  atirez  vous  un  fi  mauvais  compliment  ? Thien.  Sauce. 
robtrt.W  lui  a fait  un  comp!  .ment  fort  galant.  Acablcr  de  com 
plïmcns  Sf4.ll  ment  aufli  terré  qu’un  complimcnc,ou  qu'une 
orailon  funèbre.  . , , . 

Compliment.  Harangue  courte  fit  pleine  de  cajolerie  ou  on  fart 
à quelque  Grand  , i quelque  petfonne  confidérablc  , ou  i 
d'honnêtes  gens  afl'emblezcn  coips.  ( Faire  compliment  au 
Roi  fur  la  piife  de  Maltric.il  a tait  de  fort  bonne  grâce  fon 
compliment  i l’Academie.  ) . 

Comt'!imenter,x,.a.?iite  des  complimcns  a quclcun.  ( 11 1 a ton 
complimenté  lur  fon  bon  air.  # 

Complimenteur  J.  m.  Celui  qui  a fait  force  complimcns.  ( C cft 
un  grand  complimenteur  ) ^ 

Cemflin»ntrure, //.Celle  qui  fait  toujours  des  compmemaux 
gens.  ( C’eft  rnc  grar.de  conipitmcntcufc.  Elle  afiaUine  les 
gens  a force  de  complimcns.  ) 

CoMPLiQvé,  rompti^Mee.adj Terme  de  Medertn  (T  de  Chirur- 
gien lire  dit  des  maladies.  On  apclle  maladies  compliquées, 
les  maladies  qui  incommodent  pareillement  déférentes  parties 
qui  confpircnt  pour  les  mêmes  actions  , comme  la  plcurcfic 

& i’afmc  font  maladies  compliquée*,  car  l’aime  occupe  les 

poumons  fie  la  plcuréfic  la  pleure  qui  avec  le  poumon  aide  a 
la  rcfpiration.  . . . - , 

Complot,  f.  m.  DefTein  noir  fie  malin  qu’on  a imaginé  afin  di 
nuire  à une  perfonne  , de  la  perdre  , de  la  détruire , ou  de  la 
tuïncr.  ( Un  funefte , un  détcftablc , un  noir  comp  oc.  Les 
complots  des  médians  font  évanoiiit , font  diftipcz,  font  al- 
lez en  fumée, font  é:  ou  fez  Faire  des  complots  contre  qudeun. 
Racine,  tphigenie,  4.4./I  t.  J 

Comploter,  v.  m.  Faire  un  complot.  Macbincrqudque  chorc. 
Refoudre, un  deflein  noir  fit  malin  pour  nuire  d quelque  per 
fonne,  ou  à pluficur*.  ( Ils  ont  comploté  {iruïne.  Abl  Il» 
a voient  complote  de  livret  une  porte  de  la  ville  aux  enne- 

COMPOMCTIOM  Jf  Terme  de  Divotion  Rcgrct.Doulcur  de  f% 
péchez,  f Se  préparer  i la  eonfcHion  par  une  véritable  com 
poo&on.  Pat  Rotai. Aïaatoüiccs  choies, ils  turcat  couchez 
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de  enmpord ion  en  leur  cœur.  Port ■ Roi  al  , utiles  des  Api- 
ires,ch.x.  ) 

t Comp.  rtlk,  xl*.  Convenir.  Demander.  Seufrir.  Ce  mer  de 
compomr  ledit  en  ce  fcns.mais  il  ne  s'écrit  pas  (Ce  tout  de* 
plaifi  squ  cton.j  crte  la  jcimcfic.Nôtrc  langue  ne  comporte  pas 
un  lli.cfi  coupé.  Sohv  rrm.  ) 

Se  cit> .pu ter  , t/.r.  Se  conduire  bien  ou  mal  en  quelque  choie. 
( Il  s'eft  bien  compote  en  ccttc  afairc.  Il  s’dt  composté  en 
mal  lionnc.c  homme  i mon  égard.  J 
t Comportement  J.  m,  De  pommer/..  Conduite  bonne  ou  mau- 
I vaife. 

Composer  ,v  m.  Mettre  ptuficurs  chofes  cnfcmblc  afin  d'en 
faite  line-  ( Compolcr  une  médecine.  J 
Cempofer.  Faire  une  partie  du  tour.  ( Le  coips  des  fidclcs  cotn- 
pofe  la  multitude  des  Saints.  M*uc.  Seh.  J 
Cempofer. Faire  des  ouvrages  d’cfpnts.foit  en  vers  ou  en  proie, 
( C'elt  un  honunc  qui  compote  , 8c  qui  a detfein  de  le  faire 
relier  en  veau  ) Il  ûgntfic  quelquefois  inventer 
Comtofer.  Terme  à' imprimerie.  Mettre  une  rangée  de  letttes  fur 


Cempofer, 

fit  qUi  fc  ivuiv.il,  uuuiv.  11  iiyiiukivmviiii  iv.  «n-s- 

geans  de  certaines  chofes  motennant  quoi  on  fe  rendra.  ( La 
ville  compofc.on  cfpcrc  qu’on  y entrera  demain.  ) 

* Cempofer.  Convenir  avec  qudeun  fur  quelque  chofc.  ( Conv- 
poicr  avec  fes  créanciers.  ) 

* Se  composer,  t/.r. Prendre  un  certain  air  grave, modefte  6c  hon- 

nête. Se  mettre  en  une  pofturc  qu’il  foie  propre  & agréable. 
( Elle  fe  compote  fitôt  qu’elle  aperçoit  des  gens  Iqu’èllc  ne 
connoit  pas  } 

Cnmpofi, comporte.  odt.  Fait  de  pluficur*  chofes.  Qui  confient 
pluficuts  penonnes  ou  plulicurs  chofes.  ( Le  remède  cft  coin- 
pofé  Sa  pièce  cft  compoféc  Son  infanterie  étoit  compolëc  de 
deux  cens  mille  hommes.  V*u.$Mi»l.\. Les  Etais  du  Royau- 
me font  compofez  du  Clergé , de  la  Nobicüc , 6t  du  lier* 
Etat.  ) 

* Compofe.  Grave  81  modefte.  ( Elle  a l'air  compofé.  ) 

Cempofi  ,f.m.  Cemo:  lignifie  tout  ce  qui  cft  compofé.  Il  fedit 

aufii  des  belles  fie  de  jolies  Dames  qui  ont  force  ebofe* 
agréables.  ( On  dit  d'une  belle , c'eft  un  compofé  de  rôles  fie 

de  lis.  ) 

f CcmPofeurJ.m.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu’en  riant,  fie  en  parlant  des 
méchans  Auteurs,  f C'elt  un  compofcur  de  chantons  fit  de 
médians  vers. } . 

Çompojmur , f.  m.  Celui  qui  dans  une  imprimerie  compofe  fie 
range  le*  lettres  fur  le  compoftcur  pour  en  faire  des  U- 

Con.p  (futur  de  MnfiJHt  de  U chambre  du  Jtsi.Le  Muficicn  qui 
compofe  la  mufique  pour  la  chambre  du  Roi. 

* Comprit eur  amiable . Ces  motsfedifent  des  arbitres  d’equi- 

té,  fie  qui  ne  font  pas  obligez  de  juger  fuivant  la  rigueur  du 
Droit. 

CemPefite,  «rfj.Tcrmc d*  Arebtteilure.  Undeserrq  ordres  de 
l'Architcaurc.  (Ordre comoofitc.) 

Cempofi tiénJf.Me nage  dcrluficurs  chofes  qui  n'en  fonrqu  u- 
nc  ( La  compofition  cft  faire.  ) , _ _ _ 

-:ompc,rition,  ff.  Ouvrage d’cfpnt  compofé.  Pièce  de  Mufinue 
qu'on  a compoféc.  ( Cet  Auteur  a donné  pluficuts  de  (es 
compofitioos.  Ils  lignifie  auffï  l'adion  dccompofct,fic  la  pei- 
ne de  compofct.La  compofition  ne  lui  coûte  guère.  \ 

Com  po fil  ion. \J  ne  des  parties  de  la  peinture  qui  confille  a exécu- 
ter le  dclTcin  qu'on  sVft  forme.  , _ 

* Compofition, Tenue  de  Ciurre.Acotà  des  afliégcz  pour  fe  ren- 
dre i de  certaines  conditions  aux  afliégeans.  ( Faire  bonne 
compofirions.  Demanvkr  compofition.  Se  rendre  d compofi- 
rion.  Donner  compofition.  Prendre  une  place  oar  compofi- 
tion.Reccvoir  compofition.  Abl*r  l.  \ .x  &c  ) 

* Compofiticn.  Converfion.  Acord.Paix.  ( On  fcroit  de  dihcile 

compofition  fi  on  n’étoit  consent  d' s maximes  de  nos  Pères 
P *(.1.6  Entrer  en  compofition  P«f. /.  4*  , , 

Compofi non T cime  d*  Imprimeur.  Arrangement  des  Icttics.f  II 
entend  bien  la  compofition.  ( 

Cempofteur.Tctmcà  Imprimeur.  Peut  infiniment  de  fer  a vec  de» 
rebords, fur  lequel  on  ne  met  qu’une  ligne.  (Ranger  les  let- 
tres fur  le  compoftcur  pour  en  compofer  les  mots.  ) 
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Compote  tf-f-  Poirci , ou  pommes  qu'on  coupc  pii  moitié 
qu’on  taie  cuuc doucement  avec  du  fucic.  [ (Jm:  compote 
bci  faite.  ] 

‘J-*1  Compte.  Ce  mot  cfl  fîguré,&  burlefquc.  [ Exe  uples.  f * Il 
me  pi  co  il  dei  tentations  dacommoJer  lin  vfijc  i Sa  com- 
pote Mol  C'eft  à dire, de  lui  donner  force  coup  de  poing 
fur  le  vifage  , Se  de  le  rendre  mou  comte  une  compote  de 
poires  ou  Je  pommes.  Dans  ce  it.ciûc  fenS  on  tiit , Il  lui  a 
mis  ta  tête  à compote , c'cli  à dire,  il  lui.a  rendu  la  tête  mole 
à force  de  coups.  J 

Compréhensible  , ad].  Qui  peut  être  compris.  [ Cela  n’eft 
pas  comprchcnftblc.  Choie  compréhcnfiblc.  1 

Comp  êhttsfionf.f.  H vient  du  l atin  c omfre  ht  njio.C'cii]'i&\on 
de  1 cfp.it,  par  laquelle  il  comprend.  C'eft  U faculté  de  l’cf- 
pcit  qui  Comprend  [ Il  n’y  a guère  dcgcnsquiaycm  la  corru 
prikenfion  plus  lente  } Se  pour  le  Ton  des  paroles, & pour  en- 
trer dans  l'cfpxic  du  Compofiteur  que  Icj  François.  S.  Evre- 
montt»per*,m  toj.J 

* Comprendre,  va  Concevoir , Pénétrer.  [ Tâcher  à compren- 
dre une  difîcultc.  C'eft  un  ptoerdé  que  je  ne  puis  allez  com- 
prendre. Se  a.  II  va  trois  choies  que  fai  eu  delà  peine  a 
comprendre  , Se  la  quatrième  raeft  entièrement  inconnue. 
&c.  P ort-  Raya I.  'Proverbe  de  Salomon,  eh.  je.  3 

Comprendre.  Gîntcnir.Rcnfccmcr  Einbuffcr  l Cela  comprend 
bien  des  chofcs.  On  a comprit  et  Prince  dans  le  Traite  dt 
paix  J 

Com  pr»  s>c,  f f.  Terme  de  Chirurgien  Petit  morceau  de  ling< 
blanc  plié,  Se  accommodé  comme  il  faur,quon  met  fur  quel 
que  plaie,  ou  autre  pareil  mal.  £ Faire  une  compiclil.  A prête, 
une  compreffc.  1 

Ci  mpr  ffibtltti , f.f.  Terme  de  Phifqur.  C’eft  la  qualité  d’un 
coipv  qui  peut  être  prdfé.  ComprtfltbU  adj.  Qui  peut  être 
ftflerté  Comprejpo» , f.f.  L'aâion  par  laquelle  on  picffe  & 
l’on  reflerre  quelque  coips , comme  Pair  .une  éponge  ,&c. 
Ainfi  Pon  parle  de  /*  compreffibstiti  de  Pair»  Se  l’on  dit  que 
l'air  c(t  comprtfpble. 

Comprimer, v.  *.  Icrmc  de  thifique. Prcfiêravcc  force.  £ L’aix 
que  Pon  comprime  dans  les  arquebufes  i vent  fair’prcfqut 
autant  d’efer  que  U poudre.} 

Compromette  , v.  a.  Convenir  d'arbitres  pour  en  paficr  1cm 
j igcir.cnx  feus  quelque  peine  au  contrev  enant. 

* Se  (.  »mpromtitretv.  r.  Mettre  en  compromit  Ion  crédit , fan 
honneur  Se  ce  qu’on  a de  cher  & de  confidéxablc  en  fc  com 
mettant  Se  s’engageant  à quelque  qrtcrellc  arec  une  per  fo  ont 
{ Il  ne  faut  pas  qu’un  honnête  homme  le  compromette  avec 
des  coquins.  ] 

Compromit , f.m.  Terme  de  Pratique.  Aéte  par  lequel  on  con- 
vient de  paie  Se  d'autre  de  faire  quelque  choie  tous  peine  i 
ccluiqui contrevient  outra  ré  f Faire  un  comprôcnis-  J 

* Compromis.  Ce  mot  fc  prend  figurémenr  8c  eff  beau.  [ Mettre 
en  compromit  r uns  fts  afairts.  Pau.  Quht.  I 4.  C’ett  à dire. 
Mettre  en  balance  le  fuccès  de  les  afaires. Alexandre  ne  pou 
■voit  fouftir  qu’il  ▼ eût  une  nation  oui  lui  mit  en  compromis 
le  titre  d'invincible.  Vau.Quin.1.6.  Ceft  à dire , qui  tui  con- 
tdUt-Qui  lui  mie  en  balance de  titre  d’invincible.  3 

Comptable,  ou  comtxble,  adj  OnScrit  ce  mcx  fans  ê,qu  avec 
un  p.  mais  \cp  , ne  re  prononce  poinr.  De  bons  auteurs  écri- 
vent rrêxe  le  mot  de  constable  avec  une  ».  Le  comptable  elf 
celui  qui  doit  compter  devant  quelcun.  Qui  doit  rendre 
fe?  comptes  de  quelque  choie  qu'il  a eu  en  maniment,' 
ou  dont  il  a joui.  1 il  dt  comptable  de  cinquante  mille 
livres.  } 

Comptable  ,f.  m.  Celui  qui  doit  compter  Se  rendre  compte  de 
quc'que  adminift ration  de  quelque  argent.  C C*dt  l’un  des 
comptables.  ) 

Comptant  i e cm  tint  Ce  mot  ce  dit  cnrrc  gens  qui  trafiquent, 
qui  vendent  & achètent.  Il  eft  indéclinable  Se  lignifie.  Ar-  • 
gent  bas.  Argent  à ta  main.  En  comptant  l'argent  an  meme ! 
terni  qu’on  donne  la  marchandifc.  Vendre  vmgr  pii  foies 
comptant.  Paf.l.  x8.  Avoir  mille  écus  comptant-  nouv. 

rem.. 4 voir  du  rompt  ont. L*  Fontaine.,  fables,  l.  i.Cefti  dire, 
avoir  de  l’argent  comptant.  Ce  root  pris  en  ce  fens  dt  bas  Se 
comique. 

Compte  t comte,  f.m.  Prononcez  tonte.  C'eft  une  fupuratton 
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eft  bon.  Le  compte  eft  jultc.  Ce  fi  un  homme  de  fort  bon  com - 
te.  C’eft  à dite,  que  c’elt  un  homme  avec  lequel  il  fait  bon 
compter,  A(  qui  ne  chicane  pouit , fur  des  riens,  l i s bons 
comptes  font  les  bons  amis.  Piov.  Lu  méchant  compte  entre- 
tient au  ben.  l’rov.  3 

Compte.  Le  caïci  qui  contient  la  recette,  ou  la  mife  [ Dt effet 
Ion  compte.  Prétcntcf  fon  compte.  Débatte  un  compte. 
Examiner  un  con  rte,  Gloire  un comp’c.  3 

Compte.  Kaifon  de  rftdminiltYacion  de  quelque  b'en  Pièce* 
lutlihcatiTesdenôtrc  conduite  à l'égard  a’unt  choie,  ou  d un 
bien , dont  on  a eu  la  direction.  £ Le  tuteur  rer.d  compte  i 
fon  mincur.Tcnir  compte  d’une  choie  à quelcun.  1 

Compte.  Piofû.avantagc  i bon  marché  1 Acheter  a bon  compte* 
Travaillera  bon  compte.  Trouver  Ion  compte  i quelque 
négociation.  Ha  fon  compte , c’eft  à duc,  il  clt  Lattîhw,  il  eft 
cornent.  3 

Compte.  Kaifon.  Raport.  Récit.  ( Vous  me  rendre*  compte  de 
tour  ce  qui  fc  fera.  3 

t * Compte.  Ce  mot  entre  en  quelques  phrafes  proverbiales. 
I Exemple.  Alaneer  à bon  compte.  C’dt  i dire  manger  fans  fc 
mettre  en  peine  de  rien , fans  ce  foncer  de  ce  qui  atrivcra,ou 
de  ce  qui  peut  arriver.  Il  en  a pour  fon  compte.  Cdt  à dire , II 
clt  acrapé,  Il  dt  pris.  Il  eft  trompé,  c’dt  fait  de  lui.  Je  prtns 
tel*  fur  mon  compte.  C’dl  à dire , Je  fuis  grand  de  cela ,Je  ne 
prtns  rim  fur  mon  compte  de  tout  ce  qui  fe  do  dèfoblfgunt. 
Moi.  3 

Mettre  en  li^ne  de  compte.  C'eft  écrire  qu'on  a reçu  la  ebofc 
dont  U s'agit. 

Recevoir  m compte, ou  à bon  compte, ccft  à dire,à  la  charge  de  le 
dédu  ire  fur  ce  qui  dt  dû. 

* En  fin  de  compte,  C’elt  à dire  dans  la  fuite- 

* slu  bout  du  compte  , c’eft  i dire  au  pis  aller,  que  peut- il  arri- 
ver? 

* Il  eft  bien  loin  de  fon  compte, $o\u  ditc,lc  fuccès  ne  icpond  pa» 

à lonarcnrcdt  avoit  rationné  fur  de  taux  principes. 

* On  ne  trouve  pat  fon  compte  avec  lui.  C'eft  à due  , il  eft  trop 

fort  Se  trop  habile, il  ne  faut  pas  fc  prendre  à lui. 

* Compte.  Cor.tcntrrocnt.Saiiî talion.  Prétention.  Ddïein.  C Si 
vous  ne  trouvé  voue  compte  d’un  côté  ,voos  vous  jetiez  «le 
l’autre  i of.l.  Je  n’ai  pas  eu  de  peine  à renoncer  au  grand 
morde , St  i trouver  mon  compte  dans  la  retraite. } 

Compte-fm.fjn.  Infiniment  de  Mécanique  qui  fert  i faire  çon- 
nostre  à celui  qui  le  porte , combien  de  pas  il  a tait  allant, 
d’un  heu  à un  autre,  loii  à pié,foit  en  carofle. 

C emttr\compttr,v.  a.  On  écrit  comter  ou  compter , mais  on  pro- 
nonce conter.  Il  fignific.  Nombre!.  Suputcu  Calculer.  £ Com- 
pter une  femme.  J 

* compter  les  morceaux.  Cela  fc  dit  d’on  avare  qui  traire  fie  qui 
rcgtrdc  les  gens  qui  font  i fa  râble  avec  un  je  ne  fai  quel  air 
morne , qui  marque  qu'il  eft  fâché  de  voir  qu'on  mange 

bien  ] 

Compter.  Faire  compte.  Arrêter  compte,  f Les  Receveurs  doi- 
vent coPprer  de  rems  en  tcœs  avec  leurs  maîtres.  C'eft  uo 
homme  qui  ne  veut  ni  compter,  ni  payer  3 

* ^Jt»ud  on  compte  fans  l'hôte, en  comité  deux  fois.  Proverbe 
pour  dire,  que  quand  on  compte  à fon  avantage  en  l’abfencc 
de  la  partie  imcrcflec , on  eft  fia  ict  à fe  tromper. 

Compter.  Paver.  ( On  lui  a compté  le  prix  de  famaifon.  ) 

Compter,  aftimer.p  Vousdcvrîcz compter  pour  quelque  chofc  I* 
violence  que  je  me  fais.  Taf.l.%.  Ceux  qui  fc  donnent  la  mort 
ne  la  comptent  pas  pour  fi  peu  de  cliofc.  A tr.de  la  Rochefom - 
caut.  On  Je  compte  pour  mort.  On  compte  pour  rien  ce  qui  ne. 
peur  faire  ni  bien  ni  mal. } 

* Comtter.  Faire  fonds  fur  quc’que  chofc  , fur  nueleun.I  II  faut 
toujours  compter  fur  fa  vertu  6c  jamais  fur  u noblcflc.Br»- 
ferade.  Rondeaux.  ] 

Comptotr.tomtoir,  f.  m.  Prononcez  Contoi.cn  faifant  la  dernière 
filabe  de  ce  mot  on  peu  longue.  C’eft  une  table  retire  , cru 
crandc.  fur  laquelle  le  Maùhand  compte  fon  argent.  Se  oà. 
il  l'enferme  ; Se  fur  laquelle  il  fait  voir  la  marchandifc  qu’oa 
lui  demande  i acheter.  ( les  Orfèvres  om  d’ordinaire  de* 
comptoirs  allez  pciits  , mais  le?  Marchands  de  drap  en  ont- 
vent  de  grans-  Faire  un  comptoir.  Ouvrir  i ou  fermer  un 
comptoir.  J 


qu'on  a faire  de  ploficurs  femmes  , ou  chofcs  parricubércs.  Comptoir, ou  com'etr, Tétine  de  Kfeoeians. C’eft  un  Bureau  génd- 
l Fane  un  compte  rond-  Le  compte  fe  trouve.  Le  compte]  .'lui  de  conu&ucc  établi  en  de  difcicntcs  viles  des  Indes  pour 
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de  difércatcs  Nations  de  l'Europe.  Les  Comptoirs  des  Ho- 
landois,des  Anglois  , 3cc.  Les  Marchands  de»  Villes  Anlea- 
tiques  ont  des  comptoirs  à Anvers,!  Bcrguc.&c. 

Comt k ,f.m.  Ce  mot  (bus  les  derniers  Empereurs  Romains 
étoit  un  titre  d'honneur,  Se  on  apeSoit  de  ce  nom  de  Comte 
ceux  qui  les  fuivoient;  mais  tous  les  Rois  de  Franac  de  la 
première  iscc.  le  Comte  étoit  un  Bailli,  fcniuitc  , & du  rems 
de  Charles  !c  limplc  que  la  France  fat  troublée, ces  Comtes  le 
firent  Se.gncurs  abfolus  de  leurs  terres  3c  de  leurs  viles.  Le 
mot  de  Comte  le  prend  aujourd’hui  pour  un  «eigneur  qui  eft 
fujet  du  Roi, Se  qui  a une  terre  érigée  en  Comte- 

Comte  du  P a aii,  ou  ‘Comte  P»l»tin.  C'étoit  du  rems  de  nos  pré- , 
miers  Rois  , un  Seigneur  qui  connoiffoic  des  ditérens  des 
particulier»!  morns  »juc  ce  ne  fût  uneafaite  de  grande  im-  ' 
portance  3t  qu'il  ne  ntt  ob.igé  de  r.i porter  la  choie  devant  le 
Roi  «qui  ai ot s la  décidoit  fur  le  champ.  3c  en  préfence  des 
pajties.  Voit!  P if  Ou  i coutume  de  Troies  & des  Comtes  P»Ia- 
iMtms. 

Comté  Terre  qui  relève  do  Comte.  Le  mot  de  Comté  eft  maf- 
culm  3c  féminin  inut'  il  fimbic  aujourd'hui  qu'on  le  fait  plus 
fou  vent  féminin  que  de  l'autre  genre.  [ Le  conleil  (ouverain 
de  la  Comté  de  Rouflillon  s ’c  for  ce  d'anéantir  1a  malice  des 
enrôlez.  P»tru,  t.  pUidoiè.  l'Ffpagnc  a bien  des  Roiaumes 
qui  ne  (ont  pas  (i  riches, m fi  peuplez  que  cette  Comté.  Potru, 
plnidoié  7.  Le  Roi  lui  d cmna  le  Comré  d'Eflex.  Atnucroix 

Srhifn t à'  AnfUterrc.l.  i.j 

Comte. Ce  mot  en  parlant  d'une  des  parties  de  U Bourgogne, où 
font  les  viles  de  IkTançon  3c  de  Dole,  eft  toujours  féminin. 
[ Air.fi  on  dit.  La  Franche  Comté  cil  ruinée.  La  Franche 
Comté  a-été  pri'ccn  cinq, ou  fis  femaines.  ] 

Cornu {fe.  f f.  La  femme  d’un  Comte.  La  Dame  d'une  Seigneu- 
rie qui  a le  titre  de  Comte. 

Compulser  .v.  ».  Terme  de  P»l»is.  Se  faire  montrer  ouclquc 
nièce  qui  cil  chez  un  Notaire  , ou  autre  perfonne  publique 
l Compuifer  un  contrat.  J 

Compulfoirc,f.m  T ctcoc  de  ^i/iur.Aéle  par  lequel  le  Juge  donne 
pcr.ruflion  de  compuifer  les  pièces  quifontxhcz  un  No.aitc, 
ou  autre  perfonne  publique.  [Obtenir  uu  compulfoirc.] 


C O N î^i 

l’homme  3c  de  la  femme  en  forme  un  mâle  , 00  une  femelle, 
félon  que  ia  femence  fe  trouve  difpofce  à l'un , ou  à l autick 
( Une  conception  vraye,  une  conception  faufle  On  ne  fçait 
pas  bien  quel  cil  le  moment  auquel  fe  fait  la  conception  -, 
les  uns  le  mettent  au  tems  nue  les  Cerne  ne  es  font  rrenués 
dans  la  nutticc  » les  autres  le  renvoient  jufqucs  au  feptiéme 
jour.  ; 

Conception ,//  Le  rems  & le  moment  que  la  femence  dti 
raâic  Si  de  la  femelle  fe  joignent  pour  former  le  Fétus. 

Contention.  Une  des  Fêtes  que  l'Eglilc  célèbre  en  mémoire  de 
la  conception  de  la  Vierge.  (L'immaculée  conception  delà 
Métc  du  Sauveur-  jim.) 

Conception:  fer  nie  d'imuft  r.Taillc  douce  qui  répréfente  îe  mî- 
llérc  de  la  conception. 

* Concept  ion. T crmc  de  l-Ofitjue.C'cû  la  (impie  idée  qu'on  a des 


choies, laquelle  n’enferme  ni  négation, ni  âhimation. 

* Ca»crpf/«i.Efprit.lntclligcnce.  imagination.  ( Avoir  la  con- 


CON. 


Concasser  ,v.  * Terme  de  Ph»rm»cie  , 3tc.  Caflêr  quelque 
chofc  i moitié  , ou  env  iron.  [ Concaflcr  des  noi  k.  Concallcr 
dis  amandes.] 

Prenez  un  bâton  de  cafîc  i eonc»fjez  le  -,  Se  mangez  en  la  cafTe  i 
elle  vous  rafraîchira  Se  vous  purgera.  ] 

Concaténation,  f. /Mot  Latin,  & terme  de  Phtlofophie  .nui 
fe  dit  quelquefois  3c  fignific  enchaînement , liailbn.  [ La 
concacenaiion  des  caufes  fécondes  cil  un  éfet  de  la  Provi- 
dence de  Diçu.qui  eft  (a  caufc  prémicrc.  I 
Concave, aéj.Qiii efl  creux  , quiell  rond  parle  dcdans*[Sur- 
fiicc  concave.  Nliroir  concave.  Les  miroirs  concaves  reflé 
chificnr  tous  les  ratons  à un  point  qu'on  apclle  le  four  de  ces 
fortes  de  miroirs.Luneuc  concave.  J 
Coieseviré,  f.f.  La  figure  d’u»  corps  creux,  3c  l'cfpacc  qu’elle 
couticnc.  Le  dedans  d'un  corps  rond  Se  creux  [La  concavité 
d’une  fphère.  La  concavité  d’une  voûte.  ] On  dit  en  termes 
A'  An»iomie,  lej  concavitez  du  cerveau 
* Conceper.i'  •».  Ce  mot  fignific  *cerder,mxh  il  ne  fe  dit  guè- 
re qu’en  ces  façons  de  parler.  La  grâce  qui  lui  aéré  concédée. 
Se  en  Philofophic  , en  parlant  d'argument , on  dit , je  vous 
concède  la  majeure,  St  c. 

Concentrer,  **.«. Terme  de  PhiloCophie  Poufir  vers  le  centre, 
vers  le  milieu.  Faûc  r’enrter  au  dedans.  [ Le  froid  concentre, 
la  chaleur  3c  la  fait  retirer  an  dedans  des  corns.  ] 
Concentrique,  a rfy. Te  rire  de  Ci  tenu  trie, & etjljfronomie.Cc  mot 
fe  d tdes  cercles  3c  des  fphércs  qui  ont  un  même  centre.  (Cer- 
cles concentriques  Sphères  ou  globes  concentriques  ) 
Concept, f m. En  latin  conceprut.  Tenue  de  Philosophie  Se  qui 
fe  dit  rarement.  Il  fignific  l'idée  des  chofes  nue  l'cntrnde- 


Ic  dit  rarcmenc.  11  lignine  J niée  des  choies  nue  I cnie 
ment  conçoit  [La  Ph’lofophie  devint  pointillcufc  par  ces 

Frécifions  Se  cet  concepts  abfhairs  qu’elle  introduim  dans 
école.  lroi  ,Rt flexion  fur  l»  Phiiofophie,  ( Voic2  plus  bas, 

* Conception. 

Cpneef'io»,  C.  f.  En  latin  eonetptio.  Prononcez  conception.  C’eft 
faction  10  pic  de  1a  aauicc  i qui  aiam  reçu  les  femence  s de 


ccption  un  peu  dure.  ) 

CoNci  a ner,  -v . ».  C’eft  regarder  3c  toucher  les  interets  d'une 
perfonne  , d'un  état , d’un  corps.  C’clk  tcgaidcr  de  quelque 
ibnc  que  fe  foit  » une  perfonne*  un  état , une  communauté, 
3cc.  Apartenir  h quelque  perfonne , ou  a quelque  chofc  , eo 
dépendre,  f On  ne  doit  point  négliger  ce  qui  concerne  le  Sa- 
lut. jim.  La  liberté  publique  concerne  tout  le  monde,  v ha- 
cun  doit  êtte  cxaél  en  ce  qui  concerne  les  devoirs  de  la. 
charge.  Parlons  de  ce  qui  concerne  la  ciéatiou  de  l’homme. 


Abi.Luc.  T.  1 .) 

Concert  . f.  m.  Harmonie  de  voix  St  d’înfhumcns  de  Mufi- 


que.  Harmonie  de  voix.  Harmonie  d inftrumcns  de  muh- 
quc.  I Un  charmant  concert  de  luths.  Un  concctc  de 
tuorbes.) 

» Le  pbifant  concert  des  oife»ux.  C’eft  le  chant  de  plufieurs 
petits  oifeaux  nui  chantent  agréablement. 

Concert.  Lieu  où  ron  fart  concert  ( Aller  au  concert  ) 

* Concert.  Refoiution  qu’on  a mile  d’un  commun  acord  avec 
une, ou  plufieurs  perfonnes  afin  défaire  quelque  chofc.  In- 
telligence qu'on  a avec  quelqu'un  pour  exécuter  un  deffein- 
( Faire  une  chofc  de  concctc.  Agir  de  concert  avec  quel- 
cun.  ) 

Concerter,  v.n.  Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  concert nr. Il  fignific 
acorder  les  voix  Se  les  infhumens  pour  chanter  Se  icüer  en 
fcmblc.  Faire  concert.  ( On  concerte  aujourd’hui  chezMon- 
ficur  unrel  Nous  concerterons  demain.  ) 

* Concerter , v ».  Réfoudre  d’un  commun  acord  avec  une , ois 
plufieurs  perfonnes  quelque  dcflcin.  Voir  Examiner  avec 
quclcun  le  ’moicn  de  faire  quelque  chofc.  ( Ils  ont  concerté 
cela  cnfemble.  / 

Concerté,  concertée , »dj. Cemot  fe  dit  des  chofes  Se  fignific.ré- 
fblu  parle  commun  acoed  de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes* 

( C’cll  un  dcflcin  bien  concerté.  C cil  une  cnttcpnfè  mûre- 
ment concertée.  ) 

Concerté,  concertée,  »dj.  Ce  mot  fe  die  aufTi  des  per  (ornes  , Se 
fignific  que  toutes  leurs  paroles  , tous  leurs  gifles  3c  route» 
leurs  allions  font  érudices  , afréléerSe  fouvent  avec  dillinpi- 
lation.  ( Cette  perfonne  cil  touiours  fort  concertée.) 

Concession, /^/.Permifnon.Pnvilcgcacoidé  par  un  Supérieur 
à fon  inférieur.  ( Tour  cela  n’cftquc  par  conccfîion  3c  pri- 
vilège. Vatru  ,fl»id.  4.  U ptenoit  la«uia  itc  de  Roi  par  la 
conceflion  du  laint  Siège.  Maucroix,  fimfmej.  1 . ) 

Concejfton.  Terme  de  Kitonenee.  Figure  de  Rétorujue  par  laquel- 
le on  acordc  <iuc!uuc  chofc  à fon  avcrlc  parti&afiu  de  mieux, 
obtenir  ce  qu'on  demande.  ( Concdlionfaitcbicnà  propos. 
C.'onceflion  îugcnieufès  . adroite  i par  exemple  ]c  confins 

3u'on  vante  en  Clupclain  la  probité  , 3c  qu'on  prtfcfa  can- 
eut  i mais  je  ne  puis  fouftix  qu'on  montre  fes  Ecrits  pour 
des  modèles,  ) 

Conovableî  ,*dj.  Qui  fe  peut  concevoir.  ( Cela  ril  conce- 
vable- La  choie  neft  pas  concevable  ) 

Cenerr  oir.  11.  a.  Je  concoi,  j’ju  confirme  conçus,  je  concevrai  Ce. 
motfe  dit  en  parlant  de  génération  A c’eft  lorfquc  la  femeu- 
cc  du  mâle  Se  de  la  femelle  s'unifient  pour  former  le  fétus. 

( La  femme  conçoit  le  plus  fouvent  lots  qu'elle  a eu  fes  oïdi.- 
naircs.)  . 

*Concevoir.  Avoir  orcidéc  dîftinélc  de  quelque  chofc.  f Ir 
corps  dl  ce  qu'on  conçoit  étendu  en  longueur , largçHz 
profondeur  J. 

H b> 
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+4.<rnu\  err.  Comprendre,  pénétres  par  !c  œoïen  des  lumières 
.de  l'tfprit.  ( Concevoir  les  dtficultcz  de  l' Algèbre,} 

* Concevoir.  $c  torn  cr  une  idée  de  quelque  choie.  Se  former 
un  modèle  Se  former  quelque  choie  dons  Ici  prie  Ac  mettre 
fur  }c  papier,  fie  écrite  ridée  qu  on  s'eft  faire.  ( Concevoir  le 
dclicin  d'une  agréable  Comed  e.  Ceft  une  lalodic  connue 
fur  de  faunes  aparences.  Moi.  11  reçue  des  lcnrcs  de  Darius, 
connue j en  ides  termes  fi  luperbes  qu'il  s'en  ofença.  V 'au. 
Qui».  La  permiflion  droit  conçue  en  ces  termes.  Af*«- 
croixjchtfme,  i. 1.  ) 

■J-  Cosciuer,  v *.  Remplir  Ac  fouiller  de  merde.  C II  a concilie 
toute  la  chambre.  ) 

Conchile  ,*di.  Ce  mot  cft  Grec,  & c’cftun  terme  de  Géome 
trie  y qui  fc  dit  au  féminin  d'une  certaine  ligne  couibe  qui 
saprochc  touiours  d'une  ligne  dtoitc  fur  laquelle  elle  dt  in- 
clinée, Ac  toutefois  ne  b coupe  ïamais. 

Conchoïos.  C’dtà  peu  prés  la  même  chofc  que  conchtle. 

Conc  iKRor f.m.  Celui  quia  foin  de  quelque  nuifon  Seigneu- 
riale ,dc  quelque  Château.  ( Un  bon  Concierge,  j 

Concierge.  Oheur  de  Comédiens  qui  a foin  d'ouvrir  Ac  de  fer* 
mer  u porte. 

Ccnnerge.  Geôlier  qui  a foin  de  la  garde  de  la  porte  de  1; 
pnlon. 

Cm cttrterie.f.f.  Pt ifon  qui  cft  dans  l'enclos  du  Palais  de  Paris 
( Onia  transféré  du  Châtelet  à la  Conciergerie  pour  êtn. 
jugé  en  dcimct  refl'ort.  ). 

Concile  ,/•  m.  hn  Latin  Concilium.  Aflcmblée  de  planeurs 
Ecléluftiqucs  graves  qui  ont  de  la  probité  , de  l'autorité  *. 
du  la\  ou  , qui  lont  chodt*  pour  régler  les  afaucs  de  l'Eghfc 
pour  en  reforma  les  abus  , s'il  s’jr  en  nouve,  ( At  qui  on 
pour  chef  le  Pape.  ) l Un  Concile  Général  ou  Ecume-nique 
Un  Concile  National.  Provincial.  Afl'trablcr  un  Concile 
Convoques  un  Concile-  Tenir  un  Concile,  indiquer  un  Cor. 

Cou t fît.  Lieu  où  font  alfanblcz  les  Pères  du  Concile.  ( Aller  ai 
Concile.)  , _ , . r._ 

CccttliabulsJ.**  Ce  mot  ce  dit  par  mépris,  pour  ligoiner  un 
Conciie  qù.ori  ne  croit  pas  avoir  été  légitimement  adonblé 
5f  avoir  été  ;cnu  par  do  hérétiques. 

Conçu.:  avion,/-. /.Ce  mot  n'a  pas  un  ufagefort  étendu  Ceft 
i'acoidôc  U conformité  dequi-'qucs  paüagcs  de  l'Ecriture, 
ou  des  Pères*  ( La  conciliation  de  tous  les  pafia&cs  de  L 
faintcEcntutc cft  difficile.)  . 

CenciiiAtour,  f m.  Celui  «jus  a tau  des  conciluttons. 

C vn-Hta  , v.  a.  Ce  moi  a un  ulagc  nui  cft  plus  étendu.  I!  veut 
duc  acordct.Fnirc  voit  le  r ipou  Ac  la  conformité  de  quelque» 
p.UTjgcs  de  l'Ecriture.  {Concilier  les  paûâgcs  de  1 Ecriture 
q;:i  ferob lent  contraire*.}  , _ . 

Concilier,  v.  *.11  fc  dit  auili  des  choies  dont  on  cft  en  d fetend, 
Acordct  f On  nomma  trois  perfonnes  de  chaque  côtépout 
conciier  le*  articles  de batus.  Muucmx , -wi  dt  Compege, 

S,  eoMfiiier.  Ce  mot  ce  dit  en  terme  de  Rétorique.  Ceft  gagner 
les  rc ns  par  fon  ciprit  At  par  fes  manières.  Ceft  gagner  les 
Juges  rour  les  obliger  à écouter  plus  favorablement.  [ Se 
concilier  la  bienveillance  des  Juges.  Se  concilier  b bien- 
veillance de  fon  auditoire.  Ces  façons  de  parler  viennent  du 
Latin,  fe  tenait  are  bonrvolentumA\  ne  fort  de  vôtre  bouche 
aucune  parole  qu'elle  ne  vous  concilie  généralement  tous  les 
cfpriii  S.  Etirement , il  a un  agrément  qui  fc  concilie  l'afc- 
étiondc  tout  le  mondc.Cryiiwv  Fronfoije.] 

Concis,  conctfe.  Ad 7.  Du  Latin eoncifm. Ce  mot  fcdit  ordtnav- 
icmcnt  du  ftile  & de  la  manière  de  s'exprimer.  Il  lignifie 
Coupé.  Serré.  Court,  f Le  ftile  d Ablancouit  eft  net , vif  Ac 
concis.  Il  cft  concis  dans  fes  harangues  A f n'opine  que  du 
bonnet.  MAt.ho'ef] 

Conc  1 toi  en.  f.  m Citoien  d une  même  vile.  [ Ils  fc  répréfen- 
toient  la  fortune  de  cet  illuftrc  petfonnage  , leur  concitoien. 
Vau.  &aïn.l.6.c.t)  J'aime  mieux  renoncera  l'Empire  que  de 
répandre  le  fongdc  mes  conciroicmJ’*W£.2*otf.  Curce-l.  x. 

Coset  avi  , /i  n».  Lieu  où  fc  renferment  les  Cardinaui  pour 
faire  un  Pape.  [ Aller  au  Conclave  On  eft  au  Conclave.] 

, Conclave  Tous  les  Cardinaux  du  Conclavc.f  Le  Conclave  a 

% fai;  Pape  un  tel  Cardinal,  &c.  ] 

CPtKUvifitt  J.m-Vùa iclhquc  quun  Cardinal  choiftt  pour  le 
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fervit,  Ac  qui  s'enferme  avec  lui  dans  le  Conclave. 

Concl&kk  Je  contins,  j si  eonrtutjo  tendue,  \e  conc  lier  Ai, 'que 
je  conclue,  & que  \t  eoncluJJe,dr  /t  ctnclurron.  Teimincr  Ion 
di (bouts  en  fc  renfernunt  en  peu  de  para  es.  Venir  â la  con- 
c.üüon.  faire  voir  le  but  de  fon  ddeours  par  une  conclulioa 
qui  comprenne  en  fon  peu  de  mots  ce  qu’on  avoic^i  deman- 
der. I Exemple j.L'OtMou  don  concMicc  fon  difeours  vive- 
ment Ac  pateriquement.  Je  conclus  i ce  qu'il  plaifc  à la  Coût 
condamner  U partie  averfc  aux  dépens,  dommages  Ac  inté- 
rêts • . Lê  Mai. 

Cenclurre.  Tirer  une  conclufion  d’une  chofc  qu'on  a avancée. 
Inférer  une  chofc  d'une  autre.  ( il  a fort  mai  conclu  Ion  ar- 
gument. De  toutes  les  tadailc»  qu’il  nous  a débitées  je  con- 
clus que  ce  n’clt  qu'un  fat.  ) 

Contiurre.  Se  déterminer  â quelque  chofc  de  particulier-  Fixer 
fon  fenriment  à quelque  choie.  Etre  d un  avis  qui  tende  di- 
rectement à une  chofc.  (Conduite  à la  mort.  ÂkL  Tous 
conclurent  â la  qucltion.  Vau.  Qjan.1.6.  Vous  voilà  atrapc.il 
conclut  tour  le  contraire.  ?*/<.; . ( 

Co/tclurre.  Ai  téter.  Detciminci.  Fixer.  ( Ils  ont  conclu  l'a  faire 
( Le  traité  fut  conclu.  Ablanto.irt.Ar.Rti.l.x.c.z.  Conduite 
un  nuruigc.  Mr.de  U Rocbefouc  mt.  ) 

Concluant, continente.  P Art.  &■  ad).  Qjri  conclut , qui  prouve. 
( arg  nnent  conduont.Picuve  concluante.) 

CcntUjie»,  f.  f.  Ceft  ta  fin  d'un  difeours  oratoire.  Fin  de  quel- 
que ou  vtage  d'cfprit  Fin  de  quelque  afairc  ( La  conclufion 
d'un  difeours  oratoire  doit  eue  courte  , vive  Ac  ingénieufe. 
Faire  !a  concluhon  d'un  Roman  La  concluhon  de  i'ataitc  a 
été  malhcurcufc.  J _ . .. 

Conclut U».  Terme  de  l (nique. C ’cftla  dernière  propofition  d un 
l]iog>fmc,pax  laquelle  011  infère  quelque  chofc  de  ce  qu'on 
a avancé  dans  les  proposions  precedentes. 

Çonc 'u/ion. Terme  d'ttolt  d$  l htio<opl>ittdc Tro'o$ie,iie  Dron,âe 
Médecine.  Ce  font  les  fentimem  du  Profeflau  fur  les  matiè- 
res qu’il  enfeigne.  ( Il  cft  bon  de  lavoir  les  conduirons  de 
fon  régent.  Fane  fes  conclufion».  PaC.  I j ) 

Conclujicn.  Terme  de  PaIaîi.  Le  but  de  l'intention  de  la  partie 
qui  plaide.  La  demande  que  fait  l'A vocal , ou  le  Procuiçae 
aux  Juges  en  faveur  de  fa  partie  ( On  lui  a ajugé  les  couclu- 

clmVufiM.  Terme  de  Ta Ia,i  L'avis  <k  l'Avocat  général  ou  de 
quelque  autre  Oheier  de  juftice  lut  une  afairc  «ntentee.  ( Les 
conclurions  de  Mr.l* Avocat  général  ont  été  luivics-  Mr.  l'A- 
vocat général  a donné  fes  conduirons.»  rendre  des  conclu- 
fion i conti  t quclcun.  ) „ _ . _ , 

Concoction,/:/.  Ce  moreft pcuufué Aeen  faplaceondic 

Concombre  i concombre  ,f.m  Quelques  uns  difent  toucomho 
mais  ceux  qui  parlait  le  mieux  four  pour  concombre.  Mei- 
lleurs de  Port-Ro'ul.  Métode  Latme.  traité  des  genres  , ccn: 
vent  concombre.  Le  concombrcdt  une  lortcdc  tiuit  long, qui 
vient  lu r couche  , qui  clt  couvât  d'une  petite  peau  mince  Ac 
déliée,  qui  cft  >auDC  quand  il  cft  mût.  (Le  concombre  cft 
tafraichiu'unt.  ) . , _ , 

Concombre.  Sorte  d'infeele  nunn  qui  a uU  uport  au  concombre 

CoNoàltrr.Nct  . tf-  Terni ’M»  * ^ 

compagnie.  Acompag.  cmcnt  union.  ( Le  Chips  & kSang 
de  J.  Chrift  font  dans  le  S.  Sacrement , Ac  le  Fctc  & le  fils  y 

i*e5ê££. 

uncfinUTC.donton  fc  feu  tneote  quel.)Utfou  POUi.nltn.v- 
te  les  enEins  qui  commencent  a apundre  le  Latin.  ( Savoie 
fes  concordances  Ce  met  < ord.*t,  en  piRinln 
l'accord  At  la  convenance  qui  doit  erre  dans  la  couiuuctioo 
des  noms  St  des  verbes.  .. 

CwtriA»,,.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  la  R.b le.  Livre  .on»- 
nant  une  u »lccxaftc  de  tous  les  mors  de  Ecriture  Gimcj 
& qui  rcnvoïc  au  uvre,  au  chapitre  fie  au  vcilec  ou  ch  le  mo 

Concordat,  f.  m. Terme  de  droit  Cane*. Traité  canr  le  Pape 
Leon  dixième  & le  Roi  François  Prémiet.qur  «oonMeot 
que  les  F.ghfcs  Catédrales  Ac  les  Métropohumes  Se  les 
venant  à vaquer,  les  Chapitres. nV  1rs  MonaftéW|«  JJJPJ** 
plus  droit  vréîue  leurs  Pafteurs  g moins  que  deoavoit  un 
privilège  raxùcuüerdu  Sain:  iiege  i oui*  que  Je  Ro- 
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|*atron  de  tontes  les  Eglifes  de  fon  Roiause  nommeroittes. 
Paltcurs  , nue  le  Pape  leur  donncroit  les  proviiions  fut  Je j 
brevet  jdu  Roi  » que  les  nommez  cxptimctoicnc  dans  Icut 
fupÛquc  la  jufte  valeur  du  bénéfice , qu'ils  aurotciu  17.  ans, 
qu'ils  fcroicni  licenciez  , fe  qu'au  cas  que  la  Majcflc  vint  à 
nommer  des  fujets  qui  n'auroient  pas  1rs  qualitcz  requifes 
on  lui  donnera  t un  délai  de  crois  mois  pour  en  choitu  d'au- 
tres, fiaon,quc  le  droit  de  nommer  ferait  dévolu  au  à.  Père. 
11  fur  audi  ariécé  que  pour  le  regard  des  Monultc-cs  & des 
bénéficcsiicgulien.fu  Majelte  y nommerait  des  Religieux  de 
l’ordre  du  Monaltérc  , ou  que  la  nomination  icro.t  nulc 
Le  corcoidat  tuf  commencé  à Boulogne  en  1 $ 1 { un  peu 
aptes  la  bataille  de  Marigqan.  Mais  il  hit  conclu  à Romc& 
accepté  au  nom  de  François  Premier  pat  Roger  de  Barme  fon 
AmbaiTadeur.  Le  Rot  dévoie  faire  vérifier  Te  concoidat  fix 
mois  aptes  qu’il  avoit  été  fait.  U alla  pour  cc  acn  1616.au 
Parlement,  où  le  Cbaacclicr  du  Prat  aianr  expliqué  les  inten- 
tions de  fa  Majrfté  , les  Chanoines  de  Notre-Dame  fe  les 
Doélcurs  qui  s’étoient  trouvez  au  Palais  répondirent  par  U 
bouche  du  Cardinal  de  Bo»fi  que  les  afaites  donc  paiioic  le 
concordat  ne  pouuoicoc  être  terminées  que  dans  une  alfcm 
biéc  générale  du  Clergé  de  France.  Monheur  le  Ltcurc  Avo- 
cat général  remontra  avec  tant  de  vigueur  que  le  concotdat 
étoit  contraite  au*  libérez  de  l’EglifcCaflicanc  & aux  inté- 
rêts du  Roiaume  qu’il  tut  tefolp  qu’on  n’cnregiftreroic  point 
le  concotdat.  Cependant  le  Roi  preffa  tellement  la  Cour 
ru’en  «617  le  vint- deuxième  de  Mars  , elle  fut  contrainte 
d'enregiftrer  le  concordat , mais  elle  déclara  qu’on  jugeroit 
toujours  félon  la  pragmatique.  La  Cour  en  éfin  s'opiniâtra 
de  telle  forte  à juger  conformément  à cette  ordonnanccquc 
François  Plémci , en  colère  de  cette  fermeté  , obtint  un  bief 
du  Saint  Siège  pour  nommer  au*  bénéfices  privilégie?.  Atnfi 
la  liberté  des  é. cédions  hit  entièrement  détruite  en  France,  & 
elle  l’a  toujours  été  depuis. 

Concorda.  Ce  mot  le  dit  en  Terme  tYFglife  parmi  les  marguil- 
liets,  & il  veut  dire.  Acord.  Paétion.  Convention.  ( C rjl  un 
*f*l*  <J*«  s'obferve  de  tenu  tmmtm  rt al  CT  qui  tft  Mut  on  [i  tnr 
1rs  conordis  Avec  les  Anciens  Curez..  Voicz  Le  \Urtireloge 
de  SAint  Sovenn  , fA£t  pré  mi  dre.  ) 

Concorde  ,f.f.  Conformité  de  volonté-  Union.  Paix  3e  borne 
inrclligencc de plulicurs  perfonnes  enlunbte.  (Vivre dam 
une  grande  concotdc.  ) 

* Concourir,  v. ».  Courir  cnfcmble  ycc  mot  oc  fc  dit  pas  en 
ce  fens- 

Cucourtr  Terme  de  Fbilcfophie.  il  Ce  dit  en  parlant  de  Dieu  le 
des  caufes  fécondes,  & lignifie-  Aider  de  fon  concouts. 

( Dieu  concourt  aux  aéhons  des  caufes  fécondes.  ) 

* Concourir.  Aider  à faire  réiifîir  quelque  pcrlbnnc  , quelque 
chofe.  Favorifer  de  fon  crédit.  ( Tout  concourra  Ion 
élévation.  ) 

Concours,  f.  m.  Foule  de  peuple.  Mu’tirude  de  gens  qui  fe  trou- 
vent cnfcmble  en  un  meme  lieu.  ( Il  y avoit  un  grand  con- 
cours de  peuple.  ) 

Concours. cime  de  P b lof iphic.  Secours  que  Dieu  donne  aux 
caufes  fécondés  afin  de  pouvoir  agir. 

Concubinage  » f.  m Manière  de  mariage  illégitime.  Etat 
d'un  homme  de  d’une  femme  qui  vivent  cnfcmble  & pren- 
nent des  privautés  de  mari  It  de  femme , fans  être  mariez. 
Les  Loi x divines  & humaines  défendent  le  concubinage.  Il 
vivoit  dans  un  concubinage  public  avec  fa  maltrcflc.  ma u- 
croix , fchifmo , / t.  ) 

Concubin  ont , f.  m.  Ce  mot  fc  d*f  entre  les  Ecléfiaftiques.  C’efl 
celai  qoi  a une  concubine.  ( C'eft  un  Concubmairc.  ) 

Concubine , f.  f.  Du  Latin  concubim.  Celle  qui  Cm*  être  mariée* 
avec -un  homme  vitavcc  lui  comme  fi  elle  écoit  fa  femme 
l Une  jolie  concubine,  Se  défaire  de  fa  concubine.  L’tmpc 
leur  de  ia  Chine  a quelquefois  dans  fon  Palais  deux  ou  tToi« 
ni :1c  concubines.  Sonv.  rel.  de  Ia  Chine  1 p.  jo».  Darius  fc 
faifoir  fuivre  à l’armée  par  ;6t.  contubines.se  toutes  en  équi 
page  de  Reines.  Vau.  £,C.  f.  \.c.  9.  Alexandre  eut  tanr  d’a- 
hcV.on  pour  Apclles,qu»  étoit  fon  peintre  , qu’il  lui  donna 
Pancaftc, , la  plus  belle  fe  la  plus  chêne  de  fes  eoncubints ,' 
parce  qu’il  remarqua  qu’Apelles  en  étoit  devenu  amoureux. 
•Duriez  , Supl.  de  £?.  Curer.  1. 1.  ch.  6.) 

CoscuricENCî,  f.  T Pente  au  mal.  [ La  concupiccnce  rebelle 
fbliûic  ï au  péché.  Pnf.l.  4.  Nous  avons  dans  nous- me- 
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mes  une  corruption  naturelle  que  i'Ecrintve  apellc  coneufU 
» & qui  nous  porte  toujours  conne  la  Loi  de  Dieu, 
doute  la  vertu  du  Chrétien  confite i coutbam-  dimi» 
nücr  peu  à peu  la  concupiccnce.  S.  Ctran  , TbicL  leçon  St, 

[ Au  icltc  le  mot  dceoncupice*crc(l  contacté  aux  matières  de 
pieté. 

Coneupictbl»,  Ad].  Terme  de  PhiLefophie  vulfAire.  [ Apeti:  cors, 
cuptcible.  c’eft  i dire  tqui  nous  porte  à délirer,  le  bien  . il  cil 
opoCf  à l apetit  irAfcibu, qui  nou*.  porte  à fuir  le  mal,  J 

Concurrïncf  tf.F  Difputc  d’cfptit  avec  quelque  Savant 
pour  obtenir  quelque  choie  d'honorable  fe  de  profitable* 
Sorte  de  brigue  que  deux  pctlonr.es  font  l’une  contre  l’au- 
tre pour  avoir  à l’envi  quelque  honneur,  quelque  ofice; 
ou  quelque  charge.  [Il  n’y  a nulle  concurrence  entre 
eux.  J - - 

* Concurrence,  f.f.  Il  fc  dit  encore  agréablement  au  figuré, Cert 
un  concours  plein  de  paflion  entre  des  perfonne*  , pour 
l'emporter  en  quelque  chofe  les  unes  fur  les  aunes  [ Ce  font 
deux  belles  qui  font  en  concurrence  de  beauté.  Recueil  de 
p,cceB»li..ics.] 

Conçurent,  J.  m.  Celui  qui  concourt  pour  avoir  le  même  hon- 
neur , la  meme  charge,  f C’clk  un  concurrent  qui  cil  i crain- 
dre. Céfat  fut  heureux  de  fc  délivrer  d’un  concurrent  aulli 
redoutable  que  Marc- Antoine.  Ci/rJ.  Triumvir At.  T.  u 
ch.  14] 

* Conçu ^ reminent,  Adv.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  frAtique  , & il 
fignific  Avec  concurrence. [les  uns  avec  les  autres  Us  Jouiront 
concurremment  de  ce  revenu-  J 

Concussion  , /.  f ExadV.on  Oc  vol  qnc  Elit  un  fuiet  conrre 
l’oidtc  Se  l'intention  de  fon  Souverain.  [Us  avoient  Uéfolé 
les  familles  par  leurs  concuflions.  Vau.  fluiu.  l.x.  Il  a foie 
plutieurs  coucuflions.  Etre  aeufé  de  concuflions.  AbL] 

Coueuflicunoirt,  /.  1».  Celui  qui  cft  convaincu  de  conciliions. 
'[  C.  crt  un  iiifignc  concullionnairc  ] 

Condannabl Prononcez  contiânàble.  Q^ui  mérited’erre 
condanné  i uuclque  peine  que  ce  foit.  | Le  parlement  trou- 
va Madame  de  Brinvilliers  condaunable,  & il  la  condanaai 
avou  la  tête  coupçe , Oc  être  brûlée  enfuite-  I 

* Condnnnnble,  aa].  Ce  moi  fignihanr  blÀmdblt  fc  dit  des  per- 
fonnes 5c  des  choies.  [Sou  procédé  cft  condamnable.  Elle  crt 
eoodannablc  pour  s’être  trop  emportée.  J 

CondànnÀticn,  J7f.  prononcez  condar.nAcion.  Arrêt,  ou  fcntciV 
ce  *|ui  condannc  une  perfonne  à quelque  cholc- 

Condannet ion.  Chofe  qui  cfè  la  caufc  que  l’on  condannc  [ Cela 
fcul  a fait  fa  condannarion.  ] 

CondAnnntion.  Aéfc  par  lequel  on  donne  volonraircment  gaia 
de  caufe.  [ lia  paflc  condamurion  Là-deflus.  ] 

CcndAnnÂticn.  Aveu  qu’on  fait  qu’on  a tort , mais  cé:  aveu  fc 
fait  fouvent  en  riant,  f Ne  parlons  plu»  de  cela  , je  palTe  là 
dcfllu  condannation.  J 

CondAnntr  yv.A.  Prononcez  ccndAné.  Terme  de  FaIass.  En 
Latin  eondemuArt,  CVft  prononcer  une  fenccucc  ou  un  arrêt 
contre  une  perfonne,  foira  l’égard  de  fes  biens  , de  fon  hon- 
neur ^ ou  de  fa  vie.  [ Le  Préfidial  a coutume. la  (enrence  dt  la 
Prévôté  & l’a  condannc  aup  dépens  du  procès.  Le  Maréchal 
de  Biron  fut  condanné  rut  arrêt  de  la  cour  i avoir  Ja  tête 
coupée.  Condanner  au  fouet,  & i la  fleur  de  lis.  Condanocc 
i ia  mon  de  au  fru.  ] 

* Se condknn et , v.  r.  Avouer  fa  faute.  [ Je  l'avoue,  j’ai  failli, fe 
je  me  condânne  moi- même.  J 

* Coud  Ann  tr  a.  Blâmer  Défaprouver.  Aeufer  .de  quelque 

defaut.  [ Condanncrai- je  la  fidelité  de  mon  Médecin.  V*u- 
Quhs. I .^.  c. j.  Con  ianner  U conduite  d’une  perfonne.  M.  dt 
U RoehefoucAut.  1 

* Cmdanner  , v.  ».  U Ce  dit  auffi  , an  figuré  des  mots  & des 
phrafes  \ fe  c’eft  dire  qu’un  mor,  ou  une  façon  de  parler  , ne 
mérite  point  d’être  cmploice  dans  le  langage  qui  a cours. 

[ On  ne  fc  fert  guère  de  la  raifon’quand  on  condannc  un 
mot , (ans  lequel  on  ne  fçauroit  rzifonner.  I’au.  uouv. 
rem.] 

* Con/nnsser.  Ce  mot  fc  dit  des  portes  fe  des  fenêtres  fe  ve«* 
dire  les  fermer  tout  à fait,  de  forte  qu'on  n’en  tire  aucun 
ufagr.  [Condanner  une  porte  tnnc  fenêtre.  ] 

CoNOéciNOANCB  , f.  f.  Complaifancc  pour  autrui.  [Si  nous 
foufrens  quelque  rc'dc  h.c  c’eft  plutôt  pat  condéccndanceuuc 
par  deflejn.  Fa[.  /,  6.  ] 

H h * 
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C '•nâtcenirefvji.  Se  conformer  aux  volontei  d'autrui.  S’aeom- 
nvodcr  par  uuc  honnête  cornp.ailàr.ce  aux  icucimcus  d'au* 
tna  i n tauc  condc  cendre  aux  vulontczdc  lès  lupéncurs. 
Am.  j 

Coniunsation,/!/.  Terme  de  Philoffybi*.  Aéfion  de  l'art, ou 
de  U nature,  qui  rend  un  corps  plus  lcrrc  Si  plus  compacte, 
plu»  dut,  plus  lolidc  ,&  plus  priant  qu’il  n croit  , de  lotie 
qu'il  paroit  fous  une  plus  petite  cccnduc  que  cdicqu'ii  avoit 
auparavant  ians  qu’on  le  ioif  aperçû  qu'on  en  ait  rien  ôté. 
( la  condenUtion  cü epofeeà  la  ratctadfcion  La  condcnù- 
tion  de  l’aii.  J 

Cor,den]ert  -v.  ».  Terme  de  Vletlofcplne  Ce  mot  fe  die  des  corps 
& lignifie  rcûTerrer , tendre  plus  dur  Si  plus  lolidc  , de  loue 
que  tes  coips  patoiflêm  tous  une  plus  petite  étendue  que  celle 
qu’ils  a voient  auparavant,  tans  qu’on  le  lnttapcrçu  qu’on  ait 
uicnAié  de  Ictenduc  qu’ils  avo.enc  au  parafai,  [Le  tiuiu 
coiuicnfc  l'air.  L’eau  le  congèle  , nuis  eue  >«  1c  condctiL 
jamais.  ] 

Condition  Choie  dont  on  convient  de  part  de  d’autre 
Clauîe.  Conventions  qui  le  tout  de  paît  « dautre  dam 
quelque  traite,  fil  trsuu  avec  ces  conditions.  Aol.  ArA.  i. 
Les  conditions  fuient  juiécs  de  paie  Atü’autie.  Aôl.  Ktf.  1 1 
c.  t.  Faite  les  conditions  bonnes,  +*b;.  j 

Conduit*.  Choie  à oblcrvcr  ahn  qu’un  écrit  loit  valable, Se  dan- 
les  formes,  afin  qu'une  ?.dtiou  loit  de  telle,  eu  de  icl.c  Façon- 
[ U faut  lavoir  les  conditions  qui  (ont  néccllams  pour  ùu 
qu’une  action  foit  volontaire.  , #f.  A 4 J 

Condition.  Ofrc  qu’on  fait  a quclcun  pouivcu  qu’il  s'engagv 
à faut:  ce  qu’on  veut  de  lut.  L J’accp ur  la  condition  qu'a  su  . 
dette.  AA  Luc.  j t 

Cci?drri«n.C*c(t  l’ctat  d’une  perfonne  qui  lcrt  en  une  mailon 
où  elle  rend  Icivicccn  qualité  ac  du.nd  tique.  [ Exemple» 
Il  clt  en  une  très- bonne  condition.  Chercher  condition.  Li* 
le  n’a  pas  encore  trouvé  condition.  V n.  1. 7.  don»  d’une  coi. 
ciition  de  tentai  dans  une  aune.  J 

Condition.  Profittion  , ciar  de  vie.  Etat  ou  la  fortune  met  um 
perfonne  [ 11»  ont  conlidcré  les  vices  aulquch  on  cft  K 
plus  poiré  dans  toutes  fortes  de  conditions.  iaf.i.6.l\  11 y 
a pas  une  condition  dépens  où  je  ne  trouve  quelque  lujct  «k 
douter,  l’or.  l.i\.  Je  la:  que  dans  la  félicite  oü  vous  êtes  il  ) 
au  ta  quelque  heu  tes  où  vous  vous  cnnuirvz  delà  condition 
d'un  oarini,  loi. /.40.  Changée  U condition  des  mtferabic 
J «n.  i.  sa.  j 

Cendirioa^Quilité.  Le  mot  de  condition,  en  ce  Uns,  n’a  point 
dv  pluriel  fledt  moins  ulitc  que  celui  uc  qualité.  [ C’ut  un 
homme  de  condition.  C'tll  un  £u  de  condition  , ou  dit  plu 

tôt  , frit  un  fat  de  qualité.  | 

A condition  <7 ne.  Ceft  a dire,  * la  charfe  que.  [ Il  leur  acorda 
leur  dcitvindc  à condition  qu'ils  tvconnoitroieiit  tenir  le 
Ko-.iumc  du  uint  üicgtr.] 

Cenui  nonne,  c endu  tonnée  ,*dj.  Qui  renferme  quelque  choie  de 
conditidnnri.  I U prit  une  pcrmilhon  conditionnée.  Man 
croix.  Sehi  me  t.  1.  J . 

Conduionnéj  tondit  wince  , adj.  Ce  mot  le  dit  entic  Libraires. 
&•  en  patlan:  de  livres.  Il  lignifie  qui  cil  en  bon  état , qui  dt 
tel  qu'il  doitccrc  [Ce  livre  dt  bien  conditionné.  J Ce  mot 
fe  dit  aufli  de  quelques  autres  marchandées. 

Coud  tiowrtly  conditionnelle,  adj.  Qui  renferme  quelque  con- 
dition.[l'rrpolitk>n  conditionnelle.  01  étant  une  comonction 
conditionné,  veut  &c.  Voici-  Si.  J 

Conditionnellement , adv.  Avec  condition.  [ Cela  cft  Couché 
conditionnellement  dans  le  contrat.  J 

Conoolc  anc  f , f.  f.  Ce  mot  fe  du  encoïCqueWto:s,&  n'cft 
pas  h étrange  que  Vaugela»  le  croit.  [On  dit  Faire  a<s  tvm - 
himent  de  condoléance,  c'dt  i dite  , faite  un  compliment  à 
ruclcun  fui  la  douleur  i lui  témoigner  qu’on  la  parca- 


SeronJouloir,  v.  r.  Ce  mot  cft  hors  d’ufage  te  en  fa  place,  011 
dit  sniiger  avec  qutlcu»  i foire  coin  fument  à quclcun fur 
fa  douleur. 

Conducteur  » f-  m Celui  qui  conduit  que. que  perfonne.  Ce- 
lui oui  prend  loin  de  drcffcr  quclcun  , de  I élever  en  honnête 
homme.  ( Cett  fon  conducteur.  * Il  a été  le  couducUur  de 

(a  jcondlc  J 

Ce,  du  ir,  v.  a-  A*  cor  Oku  , fa:  (dttmtt , Je  tondutfis.  Mener- 
£ Conduite  un  avtug  e._] 
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* Conduire.  Mener.  Faire  aller.  [ On  conduit  les  eaux  par  le* 
aqueducs,  par  Jcstuiaux  de  poterie,  j 

* conduire.  Av otr  la  direction  de  quelque  perfonne  i l’inftruire. 

Manier  quelque atauc , lui  donner  le  tour.  Avoir  loin  de 
faire  réudir  quelque  eue tepn le.  Avoir  foin  de  la  coniiruc« 
non  uc  quelque  ouvrage  d’ Architecture , 6:c.  [ Exemples  • 
Conduite  un  enfant  durant  U jeunctlc. . bien  conduire  une 
cntrcpnfc.  j zum.  1. 4.  Il  a ltcurculcmenc  conduit  l'aLti- 

re.  Atu.  Conduire  un  baume  ni.  Sa*.  Coiiduirc  un  ouviage 
d architecture.  Coaiuue  Ja  main  de  quclcun  pour  Cerc- 
le. 3 

Se  conduire  tv.  r.  Aller  fans  que  pe.fonnc  nous  conduite,  nous 
aide  a nous  conduire,  v U»,  aveugle  qui  le  conduu  tore  b:cra 
lui-même  avec  ion  bâton.  3 

* se  conduire,  bc gouverner  foi- même,  f U cft  trop  jeune,  il  n’a 
pas  enc  ore  l cipiu  de  le  bimcor.du.tv.  * 

Conduit , f.  w.  Aqueduc.  Lndroit  p^t  « «coule quelque chofc  de 
iuiui.iL  Manière  de  péri;  canal.  1 Un  conduit  loutcrram.  Ai/l. 
Le  conduit  de  l utine.  Le  conduit  de  la  (âiivc-  1 

Conduite  y f.  f.  piic&.ou.  It.r.ndamc.  Marj.ccntde  quelque 
choie.  iJouvoir  de  gauvcmir,  oc  d'mlirm.e  que  que  icunc 
homixx*.  I txcn.piCi.  Avoir  10111  dt  a conduit  uc  s eaux  ocs 
tenu  1 c»  Avon  ta  conduite  d’un  criant  de  qualité  Confier  ia 
conduite  de  lis  enfin»  a un  honnête  Loin  ne.  j 

Conduite  e-ommanduiKiu  Si.  pouvoir  ne  mcnci,  de  Faire  mar- 
cher, de  co  duirc  où  *’on  veut.  I il  Ht  pafler  les  coureurs  fous 
la  conduite d’Amtiiu»  • . -él.  Ar.  l.i.  On  lui  douiu  la  conduite 
de  l’aiic  gauche»  Ab..  - 

Jondu  te.  Man.érc  d’agir  d’une  perfonne.  fon  procédé.  Façons 
d:  faire.  L F. i le  a une  étrange  conduire.  On  blâma  tort  fa 
coq  au  te.  AU.  1 

Coni  , f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Sotte  de  piramidc  ronde  qui 
cit  en  forme  de  pain  de  (ucic.  [ C cil  un  cône.  L'orobre  de  <a 
Terre  tuimc  un  cône  & s «reculant  toujours  , fe  tcnniuc 
en  pointe- Il  y a des  Cônes  droits  & des  Cônes  obliques. 
Sec.  3 

Cci»  que , *dj.  Qqi  a U figure  d'un  cône  ( Figure  conique.  Sec» 


tiûu  comquc  > ' 

^ONéTAKtx  iconétal/lit.  Voici  Connétable, 

Coniecti osti.f  ferme  d‘ AfO:teairt.  Il  y a dcpluficurs  for- 
tes ne  contenions  • nuis  en  général  la  conteéliou  dt  un 
éleâuaire.  C elt  à dise , un  icdttilc  inteinc  compote  de  plu- 
heurs  nkdicamcns  cmiculcnKnt  choihs.  Voici  ti*u.iero/i  , 
l 1.  I Confection  d' A k crûtes.  Contention  aHucmihc, 

&c.J 

La  ionfi {lion du chile.  Terme  de  Médecine.  Qui  lignifie  que 
le  chile  fe  faitSc  s élaboic. 

* Cjuftcito*.  Icuuc  de  p,atiquc.Cc  mot  qui  lignifie  en  général 
l'adion  par  huiuelic  quelque  choie  le  lait , ic  du  au  Valais* 
l La  co-feUion  st  la  clôture  d ^un  lnvcmairc.  Travailler  à U 
contcction  d’un  Acte.  3 

CoNtéPtRe, conjedcret , ad].  Alic.  ‘•Peuple  confédéré.  Ville 
contèdeiéc.  3 , t 

Confédérée. . {.  m.  (’c  mot  vient  du  Larm  confeJerati.  Et  il  lig- 
nifie les  Alliez,  t Les  conté  deux  fuient  taii.cz  en  pièces.  Aol. 
lac.  T.  1 . Fane  tête  a i'aimec  ocs  coutedaez.  bijtonqu* 
de  Ledit  Xtr.l  . 

Confédération,  h f • Aliance.  1 Ctttc  confédération  n'rit  tauc 
que  dt  puis  nôtre  aatté.  Vatru^taidou  4.  J 

CoNiéRENCE  , f /.  Entretien  qu  on  a avec  une  , ou  plulifur* 
penonnes.  Dtlpuic  de  païennes  lavantes  lue  que. que  ma* 
ticic  épiueufe.  Dilcotiis  furquc.quc  uoctrinc  [ ttreen  con- 
férence avec  une  perfonne.  Entra  en  conférence  avec  qucl- 
cun. Rorarte  la  Contciuuc.  faire  des  contéicnccs.  On  a 
imprimé  les  conférences  de  l'Abc  bouidclor.  3 

Conte, mee.  Ce  mot  le  d.t  aefli  en  matière  de  Îireraînre  de 
fignific  l'aéf ion  par  laquelle  on  compare  divcrlc»  choies  de 
Ion  cunliucc  .e  r J port  qu'elles  ont  ciitr'tlics.  1 Conférence* 
de  Coutumes , a 'Ordor.n-ucc  5 , de  Manuicms  , d' Editions  , 


Co . f rer , v.  a.  Parler  avec  quclcun-  Avoir  conférence  avec 
une , 011  plufieurs  pciioanes.  i Après  que  les  Généraux  cu- 
rent conféré cnfemble,  il  répondit.  Avt.  Htt.l.  ].e.  iJ 
Centrer.  Compara.  (Ce  qui  parotr  beau  Si  dé  beat  dans  U 
copie  elt  ftoi  l k Unguiiiaor  iorfqu'il  cft  coufcréavcclori- 
gmat  A01.  lac.) 
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Conférer.  Ce  mot  fe  dit  des  ordres  & des  bénéfices  , & fignifie 
donner.  ( Confréries  ordres  4 quclcun.  God.  On  contera 
des  bénéfices  Sc  des  digniiez  Ecléfiaftoqucs  à des  iœpolbeurs. 
Mauc roix  , fohhmty  /.  %.  ) 

Conftfje.  Voua  plus  bas. 

COnffSSer.x».  a.  Avoiier.  fil  confcÆi qu’il  pouroit être  défait 
a coups  de  pierre.  V. im.  fium.  I.  j.  rx 

Puis  que  vous  rae  forcez  à coaf effet  <[ ue  j'aime , 

Oui  nu  bouche  après  vous  va  ic  dire  à tou  rour  , 
l'aime,  Si  ce  que  )e  fens  ne  peut  cticqu’amour. 

A4  Sxte,  pOtjlei.  ) 

Ccnftfjtr.  Tctitie  d’Eobfe.  Entendre  une  perfonneen  confeilion. 
duc  Tes  péchez  à un  Prêtre  qui  a droit  de  les  entendre.  ( ti 
a couftfle  auiourdui  io.  ou  i*.  perfonnes.  Coutelier  (es 
rechutes.  Taf  l.x.  J 

Se  v.r.  Due  fei  péchez  à un  Prêtre  nui  a pouvoir  de 

les  ouïr  Se  d'en  abloudrc.  ( Sc  conteffer  d'un  péché  à ton 
conhiUur  ordinaire  fans  qu'il  s'en  aperçoive.  Puf.  I.  x ) 
t Se  confejfer  au  renard,  p*ov.  C'cft  découvrir  fis  fcctimcns  à 
une  petfonne  fourbe  Sc  adroite  qui  en  fait  fon  portrait , Si 
qui  te  (crt  de  notre  (iocéticé  pour  nous  nuire. 

Co.yej}eur>f.  tn.  Prêtre  qui  confdVc.  Pxctrc  qui  ale  pouvoir  de 
conteflèr.  ( Un  confellcur  doux  > commode  ordinaire. 
Avon  deux  confefleurs  , l'un  pour  les  péchez  véniels  , Se 
l'autre  pour  tes  péchez  mortels,  taf  l.x.  Les  Cordeliers 
étaient  autrefois  Confefleur  des  Rois  de  France  , Se  des  plus 
Grands  de  la  Cour  de  ces  Princes.  Olivier  Maillard  , Cor* 
délier  Se  fameux  Prédicateur  de  fon  tems , étoit  Conftllcui 
de  Charles  VUL  de  l'obligea  de  rciiirucr  aux  Efpagnols  le 
Kouflillon  fit  la  Cerdagne.  A lèveras , vie  de  Chartes  Vit  . 
Les  Jaunes  ne  font  Confefleurs  des  Rois  de  France  que  de- 
puis Henri  IV.  ) 

Conféjfmr  yj.m.  C'cft  celui  qui  nonobftant  les  prlfons  fit  les 
tourmens  a confefle  constamment  le  nom  de  j . Cbrift.  Oi 
admet  aujourd'hui  deux  fortes  de  Confcifeurs,  un  Conf  jftiet 
Pontife  6c  un  Confie  [J eur  non  Pontife. Le  Con  te  fleur  Ponit‘e  cft 
Un  Saint  qui  a é^  Evêque.  Le  Contcfllur  ne»  Pontifie  e\\ 
celui  qui  cft  Saint , fie  qui  durant  fa  vie  a vécu  lott  fainte- 
ment. 

Con  fcffe  y ff  Ce  mot  ne*  fc  dit  pas  fcul , 8c  lignifie  la  dcclar;- 
tion  qu'on  fait  de  lès  pcchcz  à un  Prêtre,  i hiies  (ont  coure, 
atnoureufes , Sc  ne  vont  point  à confeftc.  Ter.  t.  4c.  ) 

Contrit  (jr  confis.  Terme  d'Eglsfe , qui  le  trouve  dans  quelque 
lettres  du  Pape,  &qui  veulent  dire.  Qui  efi  ibnfcfjeSc  repen- 
tant de  les  p:chvZ. 

Contijficn.ff.  Aveu-  [On  tira  cette coiueftiou  de  fa  bouche 
Aîtl.  Ar.  t.  t . e.  9. } 

Conf-lfion.  Terme  d'i*f lift.  Déclaration  de  fes  péchez  i ui 
Prêtre  qui  a droit  de  les  entendre  Sc  d'en  abfoudic.  Faiu 
une  confeilion  générale.  Paf  A x.  Entendre  une  pctlonnc  ci 
confeilion.  } , . 

Crnftjfton  de  foi.  Terme  d'Eglife.  Ceft  une  décuration  de  ci 
que  l'on  croit  en  matière  de  Religion.  Cclt  un  dénombre 
ment  des  articles  de  fa  créance.  ( La  conftllion  de  foi  des 
Chrétiens  eft  contenue,  dans  le  fmibolc  des  Apôtres.  Les 
Simbolcs  de  Nicéc , 8c  de  S.  Athanafe  font  des  Concilions 
de  foi)  , , 

La  Confeffion  d’Ausbour*.  C’cft  la  déclaration  de  la  créance  de 
Medieurs  les  Pioicitam  , Si  leurs  véritables  fentimcns  en 
matière  de  Religion.  Elle  porte  le  nom  d'Ausbourg  , parce 
que  ce  fut  dans  cette  ville-la  qu'elle  fut  ptéfentéc  en  1 f jc.i 
l'Empereur  Charles  quint,  parles  Eus  proteftans  qui  s’y 
étoient  aflcmblcz 

Confeffion.  Terme  de  Rêtorique.  C'cft  une  figure  qui  confifte  à 
faite  un  libre  aveu  de  fa  faute,  dans  l'cfpérance  que  celui  à 
qui  l'on  par 'c  la  pardonnera. 

Confeffional,  f.  m.  Manière  de  chaife  qui  cft  de  bois  , qui  ut 
haute  St  couverte  , avec  des  acotoirs  Sc  une  jaloufic  ue  cha- 
que côte , contre  laquelle  le  confefleur  pofe  l'oreille  pour 
ouïr  les  péchez  de  la  ptrlonncqui  fc  conteflè.  (Un  beau  con. 
funonnal , ô mon  pércl  que  ces  maximes  attireront  de  gens 
à vo»  co  nfcflion  riaux  Paf.  l.x.  ) 

Confiance  , f. /•  Elpérance  qu’on  a foiten  Dieu  , ou  à fes 
Samts.  Elpérance  qu’on  a en  une  petfonne.  Aflurancc  qu'on 
a de  la  venu,  de  la  probité  de  l'amitié  8c  des  bonnes  qua* 
Ji:ez  d'une  peifütmc , ce  qui  fait  qu'on  le  he  , de  qu'on  fc 
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repofe  avéugfément  en  elle.  Affiiranre  qn’on  â en  quelque 
choie  qui  peut  nous  fccourir  Se  nous  aider.  ( Exemples. 
Mettre  la  confiance  en  Dieu  Pcu-Reial.  Pfeaumes.  fclica 
une  entière  confiance  en  lui.  Donner  des  "marques  de  (k 
confiance  à qilclcun.  M.  de  la  Rochefoucatu..  Marquer  de  U 
confiance  pour  quclcuu.  Mtmoirei  de  M.  de  L.  R.  F.  Picn- 
dre  confiance  en  une  petfonne.  Mettre  fa  confiance  entes 
richdles.  ) 

Confidence  , ff  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices.  La 
garde  d’un  bénéfice  qui  n’cit  pas  à 1 ous. 

Confidence,  ff  Communication  de  penCesentre  des  perfon- 
nes qui  (ont  amies.  [ Faire  confidence  i un  ami.  Il  dt  quel- 
quefois dangereux  de  faire  confidence  de  les  fccrecs.  Etre 
dans  la  confidence  dcquclcun.  ) 

Confident,  f.  m.  Celui  4 quion  confie  fis  fecrets  Si  pour  qui  on 
n’a  rien  de  cache.  I C’dt  Ion  cher  confident.  \ 1 

Confident  iatre.  Ce  mot  ledit  en  parlant  tic  bénéfices.  Celui  qui 
garde  un  bénéfice  pour  un  autre.  (On  n'a  pas  tranché  le 
mot  de  confidentiane , mais  c’dl  en  éfcc  ce  qu'on  vouloit 
dire,  ratru , pUtdotè  14.  J 

Confidente  yf.f.  Celle  à qui  on  découvre  fes  fecrets.  ( Une  fi- 
^ dclc  & aimable  confidente.  ) 

Conjidtnnttnt , adv.  Prononcez  confidanman.  En  confiance. 

i Dire  quelque  choie  con(:dcnmuii.  l aj.l  |«) 

Confier,  v.  a.  Mettre  une  chofe  qui  nous  cft  chère  a'  la  gar- 
de d’une  petfonne.  Mecuc  en  depot  tntrr  les  main  dequeU 
cun,  C.'ojranetrrc  une  chofe  à la  diferction  d’une  perfoune. 
( Confier  Ion  bien  à qudeun.  Confier  un  fêcr«.r  a un 
ami-  ) 

Se  confier  ty.  r.  Faire  fonds  fur  la  bonne  foi  d’une  perfoune , 
s’y  repoièr.  S'aifuter  fut  la  probité  Se  fur  la  bonne  foi  de 
qudeun  , de  loxte  qp'on  croit  qu'il  ne  nous  riempera  pas. 

( Sc  confier  à quclcun.  ) 

Confinez  . v.  ».  Ce  mot  fc  dit  des  Terres,  Provinces.  Roïau- 
mes  Se  autres  choies  qui  ont  des  bornes,  Se  il  lignifie  avoir 
des  bornes  qui  rtennenr  Sc  aboutiflent  à quelque  terre  , ou 
à quelque  contrée.  ( La  Champagne  confine  au  B «r  rois 
La  Trace,  à ce  qu’on  dit  i cot.fine  a la  Macédoine.  Vaug. 
$ninr.  J 

onfir.crt  v ■ a.  Reléguer.  Bantr.  Envoïcr  une  ou  pluûcurs  per- 
(ounrs  demeurer  dans  de  certains  par*  éloignez  ( Vous  me 
confiner  parmi  des  bêtes  fauvages  qu’on  ne  peut  apri voiler. 
i an.  xOMin.I.  J.  f.  I.  )‘ 

S:  confiner , v.r.  5e  retirer  en  quelque  lieu  éloigné.  11  fe  va 
confiner  aux  lieux  les  plus  cachez.  La  Fontaine  , Fables. 
l.i) 

'on jim  yf  m.  Lieux  qui  font  les  bornes  d’un  pais,  d une  con- 
trée ( Il  encra  dans  tes  contins  de  la  Mcdic.  Vau.  'gain.  /.  j. 

f.  « ■ ) 

onf  ire,  v.  a.  le  un  fi , tu  confist  i!  confia  nous  confifonty  -vtuo 
confiftz. , » t c on  fi  j tnt.  l'*t  confit , je  confis  Acorr.modcr  quel- 
ques foms  de  fruits  avec  du  lucre,  avec  du  m elSrdu  lucic, 
ou  avec  du  miel  feulement.  Accinmoder  de  certains  fiuit 
avec  du  (d  & du  vinaigre.  [ Confire  des  ccrtfcs , de  ptuncs  , 
du  verjus.  C.ontue  uu  pourpie  au  fel  Sc  au  vinaigre.  Confire 
du  concombie.  ) 

Cntfire.  Terme  de  Pelletier.  C’cft  acommodcr  les  peaux  avec 
de  l’eau,  du  fc..  de  1a  farine  Sc  aunes  loues  de  choies.  ( Con- 
fire une  peau.  ; 

Confit.  Votez  plus  bas. 

Confirmation  . f.f.  Aflurance.  Aflurancc  nouvelle  de  quel- 
que chofe.  Manière  de  ratification  qui  rend  encore  plus  cer- 
tain qu’on  neto.c.  ( On  atuid  par  le  premier  counex , la 
confirmation  de  la  nouvelle  qu’on  a déjà  eue  de  la  dctaiic  des 
cnn.-mis.  Pour  la  confirmation  du  traite  on  égorgea  un  bélier. 
Abl.  liet.  l.  l.c.  x ) 

Confirmation.  Terme  àftglifr.  Sacrcmcnc  qui  nous  communique 
le  Saint  Efprir.  Sacrement  d-ns  lequel  l’Evcquc  forme  Je 
ligne  de  U croix  fur  c front  de  l'homme  batiiè  pour  l’afer-, 
nur  Sc  le  fortifier  dans  a foi.  ( Jcfus-Cluift  a inftitué  le  Sa- 
crement de  Confirmât  on.  ) 

Confirmation. Tetme  >ie  Rétorque.  Endroit  du  difeours  ou  l’on 
prouve  les  parties  de  la  divifron.  Se  où  l’on  range  les  preuves 
dans  une  01  dre  capable  de  pci luader.  . 

Confirmât  tf  etnfirmatize,  ad).  Tetme  de  Palais.  Qui  con  fume, 
f Arrêt  confirmatîL  Scuteucc  confirmative.  ! 

H h 1 


H4S  CON  CON 

Confirmer  , V.  é Affûter  de  nouveau.  Rendre  plus  certain.  J bruic.  Pac.  Ipfr.  a.\.fc.  4.  ) 

Etablit  plus  fortement  fie  plus  afl'uifmenc.  Rendre  plus  Con  « or  mat  ion  ,/.  f.  Conftitutiondc  proportion  naturelle  de 
famé,  plus  coudant-  ( Le  courier  a confirmé  la  nouvelle!  la  partie.  { Lu  cor  foi  mat  ion  des  paiticsdu  coips.  ) 
qui  court  delà  mort  de  Moniteur  de Tutentie-  Il  a confirmé  Confirmer , v.  4.  Rendre  conforme.  ( La  Loi  du  Seigneur  con- 
par  fon  exemple  Ici  règles  de  bien  vivre  qu’il  nous  a billccs.  ; forme  les  âmes  à fis  inltrudlions  laJucaiies.  Paf  /.$.  Contor- 
A bl.  I.uc.T.\.  On  la  confimiédc  plus  en  plus  dans  les'  mer  (es  interets  aux  voloncez  de  qnclcun.  Mr.  du  la  Hoche- 
bous  fcnt'.mrns  qu’il  avoir  poux  elle.  Confirmer  quclcun  Fonçant  ) 

dan*  la  rclolution  qu’il  a pris  de  bien  vivre.  ) ‘5*  conformer , v.  r.  Se  rendre  conforme-  ( Se  conformer  au* 

Confirmer.  Terme  d'Eglife.  Donner  la  confirmation.  L'Evêque  vo'.on:ez  d'autrui.  ) 
ftapc  légèrement  avec  la  main  U iouc  de  celui  qu’il  conhr-  Conforme,  ad).  Qui  a de  la  conformité.  Qui  a du  tapote.  ( Dô- 
me, pour  lui  apicndrc  qu’il  doit  être  pu*c  à loufrir  toutes  étrine  conforme  à cclie  de  nos  Itères.  ) 
fortes  de  dilgracc  pour  Jefus- Clin  ft.  Conformément , adv.  Selon  tordre  ptcfcric.  Selon  la  volonté. 

St  confirmer,  v.  r.  Se  rendre  plus- cet  tain»  Se  tendre  plus  affûté,  Se  on  ce  qu’on  délire-  ( Agir  conformément  aux  ordre*  du 
plus  terme  , plus- inébranlable,  f La  nouvelle  le  continue1  Roi.  J 

tous  les  loues  de  la  défaite  des  Suédois.  * Se  confirmer  dans  Conformité  , f.f.  Raport.  Convenance.  { Une  conformité  apa- 

tcntc.  Paf  l «.  Doétrinc  qui  n’a  nulle  conformité  avec  celle 
de  Décaties.  La  coufotmite  d’humeurs  entretient  la  paix  dans 
le  ménage.,) 

Con: ort,  conforter.  Vieux  mots  au  lieu  defqucls  on  dit  cm/*- 
la;  un , confcler. 

Confortât  if , c enfers  ative , ad).  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cer- 
tains remèdes,  & lignifié, qui  fortihc,qui  donne  de  la  vigueur. 
( Remède  confortant  ) 

Conv  RAiRit , ou  confrérie , f.  f Gens  qui  ont  une  dévotion  â 
quelque  St.  à quelque  mifièie  , ou  à quelqu'auue  choie  que  la 
Religion  rcverc , &qui  moicnnant  quelque  peu  de  choie 
qu’:U  donnent  fe  font  écrire  fur  le  Regiftte  où  font  tous  les 
noms  des  confrères.  Ce  Regitre  fe  garde  i ta  paroiffe,  ou  au 
lieu  auquel  on  honore  particuliérement  le  Saint,  ou  la  choie 
faintc.  ht  à de  certains  jours  de  lannéc  les  confrères  vont 
viliter  ce  lieu» ou  cette  paroiffe  , Se  y faire  leurs  dévotions. 
( Ainfi  on  die,  laconfraire  de  faine  Laurent.  La  confrairic  du 
Rofairc.  La  conftaitie  de  ta  Paflion.  Ltre  de  la  confrairic  du 
S.  Sacrement.  Demandera  eue  reçu  dans  une  confrairic.  L’E- 
vêque, dans  fon  Dioccfe,  peut  s’opofcr  i l’établiffanent  d’u- 
ne co  o fui  ne , 6c  uulc  confrérie  ne  s'établira  furemrnt  fans 
avoir  des  Lettres  patentes  du  Roi.  Fevret , Traité  de  ïabut . 
/.  1.  ch.  t.) 

* f Ftre  de  la  grande  confrairic.  Ces  mots  (c  difent  en  riant 
pour  marque:  qu'un  homme  eft  au  nombre  des  cocus  , donc 
la  troupe  cil  fort  nombrculc. 

f on  frère,  f.  m.  Perfonue  quidf  d’une  confrérie»  ( Un  confrère 
fort  dévot  ) 

t * Confrérie.  Celui  qui  clf  de  meme  profeffion.  Celui  qui  cil  du 


la  foi.  Se  confirmer  dans  fes  principes.  ) 

Conf  » se  abu  , ad).  Qu  peut  être  conlifqué.  ( Scs  biens  font 
confifcables  au  Roi.  A Saucroix,  1. 1.  ) 

Confiscation  , f f.  Terme  de  ?alan.  Saifics  qu’on  fait  de  quel- 
ques biens  au  profit  du  Prince , ou  de  quelque  Seigneur  tco- 
cal.  ( Demander  la confiication d’un  fief.) 

Conus  sur  , f.  m.  Celui  qui  fait  des  confitures.  ( Un  bon 
confiieur.  ) 

Confis  jufr  > v.  a.  Terme  de  Palais.  Saifir  & aquerir  au  pro- 
fit du  Prince  , ou  du  Seigneur  féodal.  ( Sous  le  Régne  d'fc* 
doiiard  le  Parlement  d Angleterre  confifqua  tomes  les  ri 
«belles  des  E&litcs  au  profit  du  Roi.  Maucroix  , Schtjme , 

Ccnfifqué,  confifquét,  ad).  Saifi  au  profit  du  Roi  ou  du  Seigneur 
( Scj  biens  lont  cciufiujucz.  ) 

f * Con  fi  [que  , configure.  Ce  mot  fe  dit  des  pcrlonncs  6c  veut 
dire.  Qqi  n'a  plus  de  Cinié.  Qui  n’a  plus  de  vigueur.  Rui»ié. 
Perdu.  (C'clt  un  homme  contnquc.) 

Confit  ,f.  m.  Terme  de  Pelletier  Sorte  de  cave  où  l'on  met 
confire  les  peaux  de  mouron  , d'agneau  , 6l  de  lièvre»  8 ce 
( Mettre  les  peaux  au  confit. J 

* Confit f ccnfite,  ad)  Ce  mot  le  dit  en  riant,  au  figuré,  & figni- 
fie  qui  cfk  rempli , qui  elt  ple  in  de  quelque  choie  de  bon  & 
d'agrcablc.  ( Il  cA  confit  en  dévotion  , c’clt  à dire,  il  elt  pic  n 
de  dévotion.  Elle  dt  confite  en  douceurs.  (Ou  ditauilicn 
znau  va  i fe  d art  confite  en  malice  ) 

Cet  himen  de  tous  biens  comblera  nos  défirs , 

11  fera  tout  confit  en  douceurs  6c  plaifits. 

A loi,  Tart.  a.  1.  Se.  1. 

Les  refus  ne  valent  rien  que  «onfits  , 6c  encore  faut-il  em- 
ploie: beaucoup  de  fucrc  en  cette  forte  de  confiture  pour  en 
Oter  l'amertume-.  Ceflar.  lettres  T,X.  L tS8. 

Confiture , f.f.  Affaifonnement  de  certains  fruits  qu'on  fait 
cuite  avec  du  fucie  , ou  avec  du  miel.  Fruits  qu’on  affai- 
fonne  avec  du  fcl  6c  du  vinaigre,  ou  avec  du  moût.  ( Ainfi 
* on  dit.  Confitures  au  fucrc.  Confitures  au  miel,  au  moût,  ou 
au  fel  6c  au  vinaigre.  Confitures  lèches,  ou  liquides.  Faire  des 
confitures.  ) 

Confiturier , f\  m.  Celui  qui  fait  6c  vend  des  confitures. 

Conflit  tf.m.  Terme  de  Palais.  Celt  lors  qu'une  ad  ion  clf 
intentée  devant  un  luge,  Se  qu’un  autre  prétend  que  1a  con- 
noiffancc  luieneff  dcué  préférablement  à tout  autre  Juge. 
Cette  contcftaiion  entre  deux  juges  ^apellc  con  Ait  de  jnp«£ 
eli  ci  ton.  ( Voilà  un  conflit  de  jurildidion  entre  le  juge  ordi- 
naire 6c  la  Capitainerie-  Paint,  plaidoié,  1 . ) 

Confluïnt  w.  Ilvicntdu  Latin  confluent.  Prononcez rw- 
fluxn.  La  coniondion  & le  mélange  de  deux  ffeuves,  ce  qui 
fe  fait  toutes  les  fois  qu’un  fleuve’  entre  dans  un  autre.  ( Le 
confluent  de  deux  rivières.  Vau.  Rem.  ) 

CoN!  ondrï,  y.  4.  le  confonds , fai  confondu  , je  confondis , je 


meme  coips  qu'un  autre.  ( C'clt  mon  confrère  en  Apol- 
lon. Se aton.  Lci 
litre  ) 

r - J 


ton.  Scaton.  Les  Auteurs  (bntdprélcut  mes  confrères.  Ai«- 


Confrcrc.  Terme  de  tire  de  TOrA/orrr.  C’eff  le  Religieux  de 
rOratoirequi  n’cfl  pas  Père. h Ainfi  on  dit  le  confrère  un  tel 
eft  forti.  Le  coufrcrc  un  tel  eff  mort.  ) 

Con  f rat  er  n 1 Té  tff.  C’eff  la  même  chofe  que  îa  confrérie. 
Coni  Ront atio;:,  f.f.  C’clt  lors  que  le  Juge  ptéfente  les  té- 
moins de  P information  ’^à  l’aeufé  pour  leur  faire  ledurc  de 
leur  dépofuion  , & la  fouterjr  en  face  de  l’aeufe. 

Confronter , u.  4.  Confé  rer  une  chofe  avec  une  aune  pour  voir 
fi  elle  eft  femblable.  Voir  le  raport  qu'il  y a entre  la  copie  & 
l'original  en  les  conlidérant  l’un  avec  l'autre.  ( Confronter 
les  écritures.  Confronter  des  paffages.  ) 

Confronter. Tetmc  de  Palau.  C’clt  lors  que  le  Juge  préfente  â 
l’aeufé  les  témoins  qui  Pont  chargé  par  leur  dépolirions  , 
fait  faire  ledurcpar  le  Gréficr,afin  qu’ils  fouriennen:  à l’acufé 
ce  qu’ils  ont  d*pofé  contre  lui  , Se  que  l’acufé  dr  fon  côté 
leur  réponde,  demeure  d’acord  du  fait , ou  tâche  à combatte 
la  dépofition.  ( Confronter  des  témoins-  Confronter  les  té- 
moins au  criminel.  ) 

~ ° ^ ‘ ’eftpainet*. 


t_ , y , , : corfulion.  fïfs 

droirs  rpiritueU  & les  temporels  , ni  le  fait  avec  le  droit.  1 jcnéient un  cri  confus  de  épouvantable.  Vau.  ÿuin-  ièv.  1. 
Il  confond  les  deux  Sénéques  , ou  les  deux  Plincs,  &c.  ) \ eh.  10. 

* Confondre.  Troubler.  Meme  en  défordre.  Etonner.  Surpren-  Connus , confuCo . ad).  Celui  ou  celle  à qui  on  fait  de  la  honte, 
dre  tout  à fait.  Jertcf  dans  le  trouble.  ( Toute  notre  joie  eft  Qui  a reçu  de  la  confufion.  1 II  a été  confus  en  pleine  afient- 
“ 4‘  ' r~~  r u * blée.  Aol. 


per.hié&  notre  raifon  confondue.  Vei.  poe.  Voila  qui  me 
confond.  Mol.) 

* Confondre.  Donner  de  la  confufion.  Faire  de  la  honte  à quel* 
cun.  Convaincre  fortement.  ( Confondre  l’auteur  de  quelque 


Le  corbeau  honteux  8c  confus 
Jura  qu'on  ne  l'y  prendroit  plus. 
Lé  J Fontaine  à fab.  L t.) 


Cenfam 
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C&Mmtnf,  aih>  Obfcttrémcnc.  Peu  nettement.  Indiftin&c- 
ment.  ( Voir  les  chofes  confufement  J 

Ctnfujible,  adj.  Terme  fl' Aaguflin.Cc  mot  ce  dit  du  Religieux 
q ui  a hic  quelque  faute  conüJcrable,  3c  il  veut  dire  « qui  cil 
iibextin  ,6c  qui  mérite  qu'on  le  ch3tic,5c  qu'on  lui  taile  con- 
fufion.  ( C’e U un  confuüblc.  J 

cmfa  (ion,  f.  f.  D<f (ordre Trouble.  ( Remplir  tour  de  confuficii 
6c  ac  r roubles  ‘Vau.  Qnim.  I. i .Notre  amc  eft  en  contrition, &: 
toute  noue  joie  eft  perdue*.  'V’oi.poi.  Dans  les  confùfions  d’u- 
ne guerre  eu  vile  avec  une  puiflânccû  énorme , un  brouillon 
eft  a craindre.  Pat.  plaid.?.  Les  procès  mettent  de  la  confu- 
sion dans  les  familles.  U eut  voulu  mettre  l'Univers  en  con- 
fufion.  Abl  Luc  ] 

Cmfufion.  f.f.  Honte.  ( 11  a eu  une  gtandc  ton  fufion  at oïant  que 
fa  tiahifonétoitdécouvcrtc.TomDcrdans  la  conrufion.  J ai 
une  grande  contufion  de  recevoir  tou jouts  de  vos  bienfaits.) 

Confhjion.  Terme  d'Aurtiflin.  Faute  publique  qu'on  fait  en  li- 
faut  ou  en  chantant,  (lia  fait  une  cônfufton  i Vêpres.) 

J * Confufton.  Quantité.  ( Une  confulion  de  rubans.  11  y aroit 
‘une  grande  coofùfion  de  peuple  i 1 entrée  du  Roi.  { 

Computer  , v.  a.  Ce  mot  eft  peu  en  ufàgc , 6c  en  u place  on 
dit  réfuter.  ) 

C cnfantion.f.f.  Ce  mot  ne  fc  dit  prefquc  point, on  fc  fisc  en  Ci 
place  de  celui  de  refait  ion. 

C osüéyf.  tn.  Pcimiiliondcs'en  aller.  PerratfEon  de  fc  retirer. 
Ordre  de  fe  rctitrt , 6c  dequitet  le  fer  vice  qu'on  r en  droit 
f Les  foldâs  eurent  leur  congé  à charge  de  revenir.  AbL  Ar. 
1. 1 . Donner  le  congé  i un  toldat.  «4»i.  Ret.  l.\  Obtenir  con- 

Ré  de  fon  Capitaiuc.  ciblant.  Donner  le  congé  à un  doroc- 
iqucj 

Congé.  Terme  de  A Urine.  C’eft  une  pcririflion  que  doivent 
prendre  les  Vaidcaux  qui  fortcntdcs  ports.  ( Ce  r«*jéi'apcl. 
Je  paffeport , quand  on  le  donne  à des  fujc u\  fureté  quand 
on  le  donne  a des  amis  » 6c  fauf-condust , à 1 égard,  des  en- 
nemis. ) 

Congé.  Ce  mot  fc  dit  à l'égard  des  per  fonnes  qu'on  pt  ic  de  fe  re 
tiret  d’uuc  raaifon  où  ils  avoient  quelque  habitud:,ou  quel- 
que prétention^  Ce  jeune  homme  rccherchoit  une  telle  fille, 
mais  les  parens  lui  ont  donné  fon  congé  , St  Pont  prié  de  n’y 
pcnfetplus.  ) On  a beau  donnée  congé  à cét  écorniflcui , t) 
revient  toujours. 

On  donne  congé  à un  locataire,  quand  on  lui  déclare  qu'on 
ne  veut  plus  continuer  à lui  loué  r quelque  maifon  ou  quel- 
que chambre. 

Congé.  Adieu  qo'on  dit  i une  perfonneen  la  quitant , ou  étant 
prêt  d’aller  à la  campagnc.f  Quand  on  fc  fcpared'un  honnê- 
te homme  , on  ptend  civilement  congé  de  lui.  Quand  on  eft 
fur  le  point  de  voiagcr,ou  d’aller  i la  campagne  pour  un  tems 
allez  confiderablc  , on  ^ va  prendre  congé  de»  pci  fonnes  de 
tcfpoét  que  l’on  con  noie. 

Cor.gt  d' encavement.  Terme  de  Commis  aux  caves.  C’eft  i di- 
re , Per  million  d’cncavcr  , c’eft  à dire , de  mettre  du  vin  dans 
la  cave 

Congé.  Terme  de  Palatt.  Réglement  ou  ordonnance  de  Juge, 
qui  renvoie  abfbus  le  défendeur  , lors  que  le  demandeur  ne 
comparoir  pas  i l'affignadon  qu'il  a Elit  donner  au  défen 
deur. 

Congé  .Terme  d'Architeftnre.Qxurx  de  rond  qui  va  d'un  petit  f- 
lct.ou  quarté  en  fe  retirant  pour  gagner  le  nu  d'une  colonne 
d'un  mur,  ou  d'une  face.  On  le  nomme  aufli  Efeafe. 
Congédier  tv.  «.Licencier  Donner  congé.  Donner  permifFon 
de  fc  retirer.  Commander  de  nuiter  le  fcrvicc  qu’on  rendoit. 
f Congédier  les  Troupes.  MoL  Congédier  un  domeftiqur. 
Congédier  un  Ambafudcur.  ) 

CoscéL at  i oN,/rw.Tcrmc  de  Chimie. Opération  chinvquc qui 
confHlcd  congeler  par  l'air  froid  quelque  chofe  de  liquide,  Se 
qui  a été  fondu.  ( La  congélation  des  gtatifes.  Gin  1. 1.)  La 
congélation  du  fane  fc  fait  par  le  froid  , mais  la  coagulatiop 
du  lit ig  fe  fait  par  d autres  caufcs. 

Ce  mot  de  congélation  fignific  aulîi  les  ebofes  congelées  par 
le  froid  l On  trouve  dam  les  Alpes  des  congélations  de  di- 
vers fucs.) 

Congeler , v-  a.  Terme  de  Chimie.  Former  en  manière  de  gelée 
par  le  rooïen  de  l’air  froid  , quelque  chofe  de  liquide, 8c  qui 
a été  fondu.  ( Congeler  les  fcls  6c  le  métaux.  Gla.l  i ) 

Co  Mo  t sr  ion  ,f.  /‘.Te une  de  Médecine. Ce  mot  fe  dit  d 'un  amas 


CON  147 

d'humeurs , qui  fe  jettent  fur  quelque  partie  du  corps , & y 
forment  des  tu  murs  contre  nature.  Ce  mot  eft  opo*c  a celui 
de  fluxion. 

< o.\GtuTiSATiON,/l/!TctmedcCAfm/r  Atachc  dedeuxeorpi 
pai  quelque  chofe  de  gluant.fLa  conglutinaixon  eft  plus  for- 
te  quand  on  met  de  U cire  ou  de  la  poix  réfmc  dans  la  coin- 
polit  ion.  ) 

C onglntmer . v.9a.  Auchcr  deux  corps  avec  quelque  choie  de 
gluant  6c  de  tenace.  Ces  deux  mots  ne  font  guère  en  ufàgc, 
qu’entre  ceux  qui  travaillent  en  chimie. 

Congratulation,/'./*.  Ce  mot  fedtr,  mais  peu  fouvent. C’eft 
un  compliment  qu'on  fait  à queicun  pour  lui  montrer  qu'ou 
prend  naît  à fon  honneur , a fa  joie,  6c  à tout  ce  qui  lui  eft 
arrivé  d’heureux. 

Congratuler,  v.  a.  Ce  root  fc  dit,  mais  en  fa  place  on  dit  plus 
ordinairement  féliciter  qucl.nn.  Faire  compliment  à qucicua 
fur  quelque  bonheur  qui  lui  eft  arrivé. 

Congre,  f.  m.  Poiflbn  long  6c  cartilagineux  . que  a la  peau 
fcmbbblei  l'anguille, 6c  qui  a la  cluu  dîne.  Rond. 

Cono  Réc  a ni  $t r ,/  ; m.  Ce  mot  le  dit  parmi  les  ]cfuïtcs.5c  veut 
dire  un  écolier,  ou  un  Bourgeois  quiclt  d-  la  Congrégation 
de  ces  Pères.  ( Un  cougréganiftc  fort  dévot.  J 

CoNoRéc  ationJ* f.  Ce  mot, ce  dit  en  parlant  de  Réligieux  qui 
fuirent  une  régie  particulière  t ou  quelques  points’paiticu- 
liccs  6c  cfTcniicis  d'une  régie.  Et  c'cfl  le  corps  des  Religieux 
qui  obfervcnt  cette  règle  particulière  , ou  quelques  points 
principaux  de  cette  règle.  ( Cette  congrégation  eft  unie  i la 
refotmation  de  S.  Maut.  Pat.  Plaid,  f . j 

Congrégation  de  Cardinaux.  Ceft  on  certain  nombre  de  Cardi- 
naux choifis  , ou  députez  par  le  pane,  pour  éclaircir  ou  déci- 
der quelque  afaiit  qui  regarde  l’Eghlc.  ( C’dk  certe  fa  vante 

Congrégation  qui  prononce  contre  Moniteur t At. 

fUtdoté  ij.) 

CengrcgAtion.Ct:  mot  parmi  les  ]éfuires  c’eft  uneefpcce  de  con- 
hairie  de  pluhcurs  écoliers,  deplubcurs  arnfans  ,ou  de  plu- 
fiturs  bourgeois  qui  s’adcmblcnr  ordinairement  tou»  les  Di- 
manches dm  s une  chapelle  chez  les  Jéfuïtcs  , 6c  qui  toutes 
les  fèces  de  la  Vierge  , 6c  tous  les  mois  fc  confciTcnt  au  Père 
qui  a le  foin  delà  congrégation.  ( La  congrégation  dcse'co- 
liciis  des  artifans,  des  bourgeois  6c  des  Meilleurs  Etre  de  la 
corg  égarion.  ) 

Congrégation.  Salle  ou  chapelle  ou  s’aflemblcnt  les  congréga- 
nilfcs  l Aller  à la  Congrégation.  J 

t ConoRcs,/!  m.  Terme  de  Palais.  Acouplcmcnc  charnel  de 
l’homme  6c  de  la  femme. ordonné  pat  arrêt  de  la  Cour  (Or- 
donner le  congrès  Le  Mai. 

Et  jamais  Juge ent feux  ordonnant  le  congrès, 

De  ce  bu  rie  lq  uc  mot  n'a  kli  fes  arrêts. 

Dépredltx,  Sut  g.  J 

Congru,  congrue.  /wfj.SuHlànt.  [ Portion  congrué.) 

Congru , congrue,  ad\.  Qui  eft  corrcél  en  maticrc  de  langage 
( Etre  congru  en  François.  ) 

"oigrumcnt,adv.  Corrctftcrocnt.  f Parler  congtfimcnt.  ) 

Co.vjECTUR  al,  conjeHurale,  adj.  Qui  cil  tout  de  conjectures. 
Qqin’a  que  d?s  conjectures,  f La  Médecine  *cfk  uueficncc 
fort  conicCturalc.  ) 

Co  l’félttre,  f.  f.  Indice  capable  de  faire  foi  à l’égard  d’une  cho- 
ie faite  ou  i faire.  ( Conjeéturc  v rate  ou  hulic.Sc  fonder  fur 
des  conjcéturcs.  ) 

Coajttiurer,  v.  a.  Avoir  des  conicéturcs  funfantes  pour  croire, 
ou  ne  pas  croire.  Avo  r d.  v indices  8c  des  marques  laifonna- 
blcs  pour  fc  déterminer  à quelque  fenrimcnt  Prévoir  nai  fes 
conjcftorcs.  ( Je  comeéturc  par  'c  raport  des  uns  6c  des  au- 
tres que  la  chofe  qu'on  nous  a dire  de  lui  eft  vraie.  J 

Con ioinore,  r-  a.  Ce  mot  ne  fc  dit  prefquc  pas,  6c  en  û place 
on  die  oindre  enfemble. 

Cenjo;ntK  conjointe,  ad,.  Joint  enfemble.  Joint. 

Les  conjmtt.Cc  mot  en  terme  de  pr  trique  5c  de  rrwwrw/.figni- 
fic  les  mariez, les  perfonnes  cojoin;cs  par  mariage.  Les  con- 
joints font  obligez  de  s’aimer,  nuis  fur  ce  chapitre  peu  four 
leur  devoir.  ) . 

Conjointement , adv.  Enfemble- ( Ce  droit  lui  apartient  con- 
jointement avec  l’Abé.  Pat.  plat. 4.  On  le  nomma  conjointe- 
ment pour  député  avec  les  Ptinccs.  Moindres  de  Moniteur  de 
laRofhefoutaut.] 

Con/oiuéiiff.rn.JcmciicGrArnrnatre  Va  des  modes  d un  v«f 
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fcc.  Il  cft  apcllc  conjonüif,  parce  qu’il  cft  acompagné  d’ordi- 1 criminelle,  èt  qui  cft  exercée  pat  le  Connétable  & t«  Marc- 
iui:c  de  quelque  conjonction.  ( Verbe  qui  dt  au  conion-  chaux  de  France. 

dif.  ) < Connexion,/". /.  Ltaifon.Rapott.f  Ces  matières  n’orn  cnicra- 

'C.onjonilionXf.  Ce  mot  ce  J!t  en  terme  d’AftroIogic,&  en  par-  ! blc  aucune  connexion.  ) 

une  de  la  Lune.  C’eft  la  rencontre  de  la  Lune  avec  le  Soleil  Conntxttè,  f j.  Ce  pat  quoi  une  choie  a raport  à un  autre, 
fous  un  même  degré  du  Zodiaque  ( Cette  conjonction  s’a-  t Connexe , adj.  Qui  a de  connexité  de  la  liaifon  ic  du  tapote 
pelle  nouvelle  Lune,  fie  ta  Lune  ne  paroit  point  au  tetns  de  fa!  avec  un  autre  ( Ces  deux  alaises  font  coin  exes. } 
Conjonction  Rob.  thi.)  ,f  Connin,  f.m.  On  prononce  eau»;»,  quoi  qu’on  écci- 

ConjmJlion.  Terme  de  Grammaire.  Il  veut  dire  conjonctive-  j vc  quelquefois  ce  mot  par  une  (finale.  Le  coimin  cft  une 
Faiticulc  qui  lie  les  phrafes  de  les  périodes.  ( Il  faut  placer'  peau  de  lapin.  Ceft  aulli  un  lapin.  V.  Lapin  ( Un  ioii  con- 
ingémeufement  les  conjonctions-  ) j 

Ccnfjnchve,f.  f.  Tetme  de  Grammaire.  Conjonftion. Petit  rr.ot 
qui  lie  les  phrafes  5c  les  périodes.  (Mot  hé  pat  laconjoofti-l 
ve,  Sec.  ) 


nin.  Un  connin alêne, éveillé  , fringant.  ) Mais  ce  morde 
connin  ne  fc  dit  qu'en  riant , & par  les  rués  de  Pans,  eu  i’oîi 
eue  peau  de  connin.  Hors  de  là  , le  mot  d'ulage  cft  cciui  de 
lat'in. 


CoNjiCTURB  tfif.  C'eil  une  certaine  rencontre',  bonne  ou  t C«nine,f.f  Lapine  Ccü  !a  femelle  du  connin  , ou  lapin-  Ce 
nuuvaifc  dans  tes  afaircs.  Vau.  rem.  ( Comefturc  heureufe  mot  fc  dit  très-  peu. (Quand  le  connin  veut  alict  à la  cooinc. 


il  g rate  la  terre  5c  s'éc haute.  Pomlloitx  , rentr  e.?.  100.;  Au 

, lieu  de  eonntne,  on  dit,  lapine  , ou  femelle  de  lapin. 

Se  CüNiOUÏft,  v.r.Cc  mot  tff  vieux  & hors  dufage.On  dit  en  f C^nmn.  Terme  que  les  nourrices  difenttn  riant,  5c  en  rc- 
f.r  place  fc  rejouu  avec  quclcun  de  quelque  bonheur  qui  lui  ; roiiant  les  petites  filles  qui  font  au  maillot.  Il  veut  dirc/etT* 


ou  màihcuccufe.  Sonne  ou  mauvaife , fatale.  La  conjecture 
étoic  trcs-favorablc  ) 


cil  arrivé.  Féliciter  qucicua  de  quelque  chofc  d’heureux  qu 
lui  eü  arrivé 

ComIqjue.  V.  Cône. 

Conjugaison,  f.f.  Terme  de  Grammaire.  La  manière  de  con- 
juguer. u:  mot  clt  Latin. 

Con  lue  a l,  eonpt^t^',  adj.U  vient  du  Latin.  Qui  cft  de  mari  & 
de  femme.  Qui  regarde  le  mariage.  ( Atout  conjugal.  La 
more  ne  peut  ctaccr  l’imprcdion  laintc  de  Punion  conjugale. 
Patrie,  pUidoté  i.  Se  donner  U foi  conjugale  Amour  con- 
jugal. ( 

Co  sjugusr, “v.  *.  Terme  de  Grammaire.  C clf  dires  les  modes 
& les  rems  d'un  verbe. 

Co^ luRATi  ur  y f.m.  Ce  mot  n’cft  pas  François,  6c  en  fa  place 
on  dit,  conjuré,  VatwtM. 

Cor‘ itération  , f f.  Parti  de  pluficurs  perfonnes  unies  endmblc 
qui  fc  font  donné  la  toi  pouracentet  fur  un  Souverain, eu  fiai 
fon  Ecat.C  Une  dangercult  conjuration.  Découvrir  une  con 
hiauon.ttoufcr  ia conjuration,  ) 

CohÎMration.Pûctts  qu'on  faiti  une  p.*rronnç.{  H lui  a fait  mile 
ttei-huroblcs  conjurations.  Le  mot  de  conjuranortçn  ce  fens 
commence  à n* être  plus  h fort  en  ufage.  J 

Conjuration,  f.f.  C'elt  un  éxorcilme,  qui  confifte  à dire  de  ccr 
raines  paroles , ou  de  certains  vers  , pour  fc  préserver,  foi  o«. 
les  av.tr. t , de  quelque  maladie  *ou  pour  empêcher  quelque* 
événemens  , & pour  produire  quelques  éfets  merveilleux  A 
furr  aturcls.  Ces  conjurations  (ont  diluiducs.  Titien, Super  f* 
ch.  |t. 

Conjuré,  f.m.  Un  de  ceux  qui  ont  conjuré.  Auteur  ou  compiler 
de  quelque  conjuration,  fan.  Rem.  ( Les  conjurez  onïcté 
coritUmnezi  la  mort .jÿl. 

Oiii/ous  les  conjurez  entendront  publier, 

Qq’Auguftc  a tout  ?pris,  5c  veut  tout  oublier  , 
Com.cinntya.\Sé.s.) 

Conjurer,  v.n.  5cv  a.  Se  donner  la  foi  les  uns  aux  antres.  St 
prêter  ferment  de  fidelité  pour  exécuter  de  concert  quelque 
choie  contre  le  Souverain  , ou  contre  l’Etat.  (Catilina  avoir 
conjuré  contre  (a  patrie.  ) 

Cm  jurer  v.a.  Conlpircr.rcfoudre  quelque  ehofe  de  fatal  contre 
quelque  perfonne.  Se  liguer  , fc  bander  comte  quelqu'un 
(Les  Affres  ont  conjuré  ma  pctte.7Vtf.La  France  fltl’E  (pagne' 
font  conjurées  contre  lui,  Voi.l.  74  ) 

Conjurer, Prier  Supher  humblement.  ( Elle  m’a  conjuré  de  lui 
faite  un  Rondeau.  Coi.porfe  vous  conjure, ma  chère, de  vous 
fouvenirquelqucfois  d’un  nomme  qui  vous  adotc.) 

Co  ijurer.  Tc'rncd’Ef/t/è.Chaflbr  le  Diable  du  cort*  de  quelque 
poffcdé.de  la  part  de  Dieu.  ( Le  Piètre  a conjure  le  Diable  de 
lortir  du  pofledé.  ) 

Commet  aRl*.  f.  m.  Le  prémier  dcsOficiers  de  la  Couronne, & 
4jui  aptes  le  Ro»  cft  le  chef  des  armées  & qui  a rarg  immé- 
diatement aprcv  les  Princes  du  fang  ( Le  Corp.étabrc  poitoit 
T épe'e  du  Rot.  On  lui  donna  l’épée  de  Connétable.  1 a char- 
ge de  Coi  nétableeft  àpréfent  (upnrimée  en  France.  ) 

M « ’ame  la  Connétable  la  fèmmr  de  Moniteur  le  ConnétahV. 

Connitabliosonnitab  rrtrjif.  On  ne  dit  plus  que  connctabite.gt 
c’elf  ce  qu’on  apclle  d ordinaite  la  T able  de  marbre,  qui  dt 
unejuiidiAionqiu  commit  de  U malice  civile,  politique  ^ 


fiHe  : mais  cela  ne  fc  dit  qu’en  folâtrant.  Ceft  le  plus  beau, 
le  plus  joli  5c  le  plus  mignon  connin  du  monde.  ) 

! Connin.  Petite  talfe  qu’on  porte  en  la  poche  qui  cft  ordinaire- 
ment d'argent  6c  qui  s’upclle  ainfi  à eau  le  de  fa  forme. Le  mot 
de  connin  en  ce  (ens  ne  fc  dit  qu'en  riant , car  iotfqu'on 
parle  ffxieuiancnt  on  dit  Monaco. 

Comnivencf.,  f.f.  il  cft  tire  du  Latin  eennfjenii.t  , & fignific 
diTuiiulation  fur  quclqmc  afatte , conduite  de  perfonno  qui 
feignent  de  ne  pas  voir,  ce  qu’elles  voient  foie  bien  ( Ce  ü- 
lenccelt  peur-ette une  connivence  véritublc.L«frri  Je S.jin. 
£ufi>n.  Aculcr  qiiclcun  de  connivence.  Les  Supeticurs  ont 
quelquefois  de  la  connivence  pour  les  taures  des  infericuxt 
quand  ils  en  retirent  du  profit.  ) 

Cosnivtr,v.  a.  H vient  du  Latin  cjn'W'Wrf.C’cft  ufer  de  conni- 
vence. Diflimulcr  ce  qu’on  voit.  Eue  d’intelligence  avec 
d’autres  fui  quelque  choie.  Conmver  n’cft  pas  encore  touti 
fait  établi  -.mais  comme  dis  Prédicateurs  de  mérite  s’en  1er- 
vcnt.il  y a aparcnccque  bien  des  gens  les  voudront  imiter. 

I Grand  Dieu,  il  lemblcquc  vôtre  bonté  connrve  aux  taures 
des  hommes.  Ceux  qui  conr.ivent  aux  crimes  qu’ils  pout- 
rnicut  empêcher  en  font  rcfponlables  devant  Dieu.  J 
Co  jmoissa  me.  art j Prononcer  Conejlable  Que  l’on  peut  con- 
naître. ( De  l’air  qu’il  cft  habil  e , il  n'cft  pas  connoilTable. 
EtL*  ci  t devenue  (î  grande  qu’elle  n’cft  point  connoilTable. 
lia  une  marque  au  vifage  qui  le  rend  «cs-connoilTable.  1 
Conm  usSANCE,//.On  prononce  ordinaiitmetit  ccnnejfaner 
Die  ricmcnt  qui  (c  Eue  par  la  vut*.  Notion  qu’on  s’eft  aqui- 
fepar  la  vôë  ,par  Pefpnt,  ou  nar  l'étude.  Le  mot  de  connoif- 
fauce  dansées  derniers  (ens  cft  figuré.  ( Exemples.  Les  con- 
notûances  fe  peuveor  aquerir  nar  le  fens.ou  par  le  raifonne- 
mcot.  Rob.Thi.On  l’cmpona  oans  fa  tante  plus  mort  que  vif 
aiant  perdu  toute  conroiflanceJ^* .Quin.l  x.e.ç.Dcrol»cr  une 
chofc  à la  conno  fiance  d’une  pcxfonne.  Jbl.Ret.  l.i.c  9.  Ils 
étoknt  eftimci  par  la  connoiflancequl  savoicnt  de  b langue, 
La  tine.  Mauerotx,  fchifmo  1. 1.  Juger  dt?  chofes  pat  ks  pio- 
pres  connoiflanecs.  J Mmfîrnr  de  la  Rocheieneaut,  Les  con- 
noiilànccs  honné^s  C’eft  à dire  , les  belles  lettres  5:  autre# 
choies  qui  embc'iflènt  l’cfp rit. Donner  à quclcun  la  connoif- 
(ancc  des  plus  beaox  fecrcts  de  la  nature.  La  Chaml.D ouncr 
àquelçun  la  connoiffancc  de  tous  le*  (impies.  ) 

* Connoiffance.  Perfonne  qu’on  connoit  tamiliércmcnr.  Per- 
fonnc  avecqm  on  acté  familier.  Nouvelle  habitude  qu'oa 
fait  avec  une  perfonne  qu'on  a vue  autrefois.  Perfonne  qu’on 
connoit  6c  quon  fait  connoître  à une  autre.  ( Monfieur  un 
tel  cft  un  de  mes  anciennes  connoifTanccs.  /. 5-  Retiou- 
vdler  connoiffance  avec  quclcun.  Paf.1,5. Faire  connoiffance 
avec  quelqu'un-  Abl.  Je  lui  ai  donné  la  connoiflancc  de  met 
meiHctirs  am»s,&  il  en  a mal  u(é.  J 
f*  Convoi  fj'a  nte.  f.f  Habitation  chamelle.CommcrccchameL 
( avoir  la  connoiffance  d’une  femme.  ) 

Conneili'mrnt.  L m Teime  de  Mer  Ecrit  par  Icqfld  le  Marre 
du  Vaiffeau  confifle  avoir  chargé  relie  maichindifc.Onapct- 
le  auffi  ce  connoifTexent.  Brevet,  feunt, 

Cont:o'frfur  , (.  m.  Celui  qui  s’entend  & fe  connoit  en  quelque 
chofr.  f C’eft  un  conroiffeur.  La  pièce  n'cft  pas  aptoiivéc- 
P-u  les  CoûûoilTemâ»  Mcl,  La  olus-  paît  des  tannoükurs  de- 

atsautzic 


meurent  d'acord  Je  cela.  Ruant  tBrit.  préface.) 

Coi.Ko  jfeufe,  f.  f.  Celle  qui  s'entend  4c  qui  le  connoit  cr  quel- 
que choie.  ( Cela  nous  donnera  le  brü.t  connoifl’talcs. 

Mot. } 

Ccnnov.re , v.n.VtKtnotxcnconnsitre.  Apercevoir.  Voir.  Diftin- 
gucr  quelque  chofc  pat  le  raoicn  de  U vue.  Je  connût, fai  cor., 
nu,  je  connus.  je  Connois  ton  bien  que  cette  toile  n’cft  pas 
blanche  , que  ccue  chcrnifcn'clt  pas  bien  blanchie.  Je  ne  le 
connoi  point, car  je  ne  l'ai  jamais  vu  Conr.êtrc  une  peilonnc 
de  vue.  ) 

Connaître.  Avoir  dans  l'cfprir  une  idée  nette  & diftin&c  d'une 
chofc  qu’on  a déjà  vlîc  Avoir  habitude  avec  une  païen- 
ne. [ Exemples.  Je  comtois  la  plu-partdcs  herbes.  Je  con- 
r.oicii.qou  hx  des  plus  beaux  cfptits  de  France  C'clt  un 
homme  qui  connoît  tout  Taris.  Lonnêne  ur.c  ptrfonnc  Je 
longue  nu-.n.  Connaît  te  une  pcifonnc  de  réputation.  A loi.  Se. 
a.  i.fc.x.) 

Cmnture  Yoi.  Juger.  Confidcrcr.  Faire  des  réfléxior.s  fur  foi, 
ou  fui  quelque  autre  cho'.c(  Cela  vous  aprendra  à tous  con 
nome.  Met.  Ils  tireur  connoi  rc  par  un  ade  ti  dcniUblc  à 
qui  ils  déclaraient  la  guerre  A'uucroix,  'chsfmeA.  i .) 
Co/.noitre.  Ce  mot  ledit  des  hommes  & des  femmes  qui  ont, ou 
qui  ont  eu  un  commerce  charnel  enfemblei  d tignific  avoir 
des  ptivauccz  de  tuari  avec  uneten  me  (txcron.c.  Prenez 
garde  mon  til*  , de  ne  counoirie  puni:  d autre  terrine  que 
cèle  que  Dieu  vous  aura  domçe  peut  d poule,  l’orr  Rcsat 
Joftpli  n'a  voit  point  connu  Marie,  quand  elle  enfanta  fun  (ils 
premier* n^. «v.lrjj.5.  u»t*.eh.\.)  - 
Cenneiire.'t «me  de  . niais. Etre  juge  de  quelque  afairej  Le  Roi 
voulut  connokre  de  i afaic.r4M.<S>«i»  t.x.J 
Se  connoitr*,y.r.  savoir  vraiment  qui  on  cil , 4c  qui  font  tes  au- 
tres. Savoir  te  foib.c  Se  le  tore  des  gens.  S'entendre  en  quel- 
que chofc.  Avoir  de  particulières  lumières  pour  de  certaines 
chofes.  ( Exunp'cs.  La  whofe  du  monde  la  plu>  dtf.c  'c,c’tft 
de  fe  bien  connoitre  foi- même.  Se  connaître  en  gens. Se con- 
noitreen  pernturc.Sc  connoit. c en  archiccéburc^c  ) 
*CO'.nùttre.Cc  a.ot  le  loiotà  celui  de  faire  , U îlots  faire  (en 
noitre  quel  c un  , fc  prenant  en  bonne  pan,  fig ni  tic  lui  donner 
du  nom  Se  de  la  réputation. } 

Connu,  connue,  Fameux  quia  du  nom  & de  la  imputation.  (C’eft 
un  Auteur  uct-connu.  ; 

Conoïde,  f.  no  Terme  tic  G tarée  trie.  Corps  qui  xeflcmblci  tm 
Cône. 

Conque  , f.  f.  Coquille.  (,  Venus  droit  portée  fur  deux  Tritons 
dans  une  conque  mutine.  Abl.Litc.l'.i.  ) 

* Conque.  Trompette  de  Triton.  ( Les  Tritons  montez  fur  des 
veaux  marins  enfloient  deux  conques  mannes.  ; 

Conquérant  , f f.  Celui  qui  par  les  armes  aquâcit  quelque 
choie  de  corlidérabic  fur  les  ennemis.  Celui  «i ui  triomphe  de 
fes  ennemis, de  leurs  places  & de  leuts  pais.  Un  glorieux,  un 
fameux,  un  célèbre  conquérant.  Les  conque  r a ns  ne  peuvent 
pas  toujours  dormir  jufqucs  à onze  heures.  Ve  fl.  46.  ) 

T * Conquérant  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d’amour  , 4c  veut  dire 
un  Jeune  homme  bien  fait  4c  qui  par  onair.par  les  manières 
4c  par  la  bonne  mine  gagne  le  cœur  des  belles. (C'elt  un  con. 
q uerant  en  amour.  ) 

Conquérante,  f.f.  Ce  mot  ne  fe  dit , ce  fcmble  , pas  au  propre, 
mais  il  le  pourtoit  dire  fi  les  Dames  fc  roc! oient  de  ravager  4c 
d'enlever  des  Villes  4c  des  Prov.net s. 

* Conquérante /.  f. Belle  qui  gaîgnc  les  cœurs  par  fes  charman 
rcs  qualircz.pat  fa  beauté, pat  ion  giand  air.  { On  volt  mat- 
cher  à fl*$  côrez  tes  héros  St  les  beau.  1 7, dont  vient  de  triom- 
pher la  belle  conqucranrc.  i. a Suie.  Si  fa  vois  à revivre,  ^e 
voudrois  être  une  petite  conqucrantticar  ’a  heauré  a nn  droit 
rucuict  de  ccmmandct  aux  hommes.  Fonttnelle  Dialogue 
des  morts.  ) 

C cr.quer;r,v.r.  Jtf  conquiers,  tu  conquiert,  il  conquiert, nota  con- 
q lier  en  j, voue  conque  rei.,i(s  conquirent.  Je  fcnqmtoisj'Ai  cm- 
Ateisjeconqu  s.  Je  conquerrai,  que  ;»  conauiére.qut  je  eonqmffe. 
Ce  mot  fignific  gagner  quelque  chofc  pas  (es  armes  fur  fes 
ennemis  ( J,t.xaiidtc  a conquis  pluticurs  villes  & phificurs 
provinces.  #W.lf  conquit  faNorniand  c fut  les  Anglois.  f *t. 
ptaid.q.  L’Eir  prieur  conquit  en  r \ | s Tunis  ai  Afrique,  fur 
le  fameux  Conairc  Barbe  rofiffc.ÀfasMrwryvie  de  Compère  ) 
*Cor  quérir,  m.  » Gagner  les  cœurs  , les  inclinations  , l'amour. 
CLrlc  c'a  qu  i fe  faire  voir  pour  conquérir  tous  1er  cœurs,  j 


Conquit ,f.  en.  Terme  de  Palais.  Tout  CC  qu'on  acquiert  par  ton 
indultiic>par.fon  travail.  iToutcc  qui  ne  vient  pax  de  lue- 
ccilion  , 4c  qu'on  a gaigué  à force  de  travail.  ( Les  aquet»  Se 
les  conquets  de  leurs  mariages  montent  à dix  mille  Francs.  ) 
Conquête , f.  f L'adion  du  conquérant.  ( Alexandre  le  grand 
étendit  fort  loin  fes  conquêtes  , & elle»  fe  tirent  en  peu  de 
tenu.  ) 

Conquête , [f  Tout  ce  qu'on  a conquis  par  les  aimes  fur  f«* 
ncmis.f  Couler  ver  (es  conquêtes.  Perdre  les  conqLcrcs. Faite 
de  bê  les  conquêtes.  Abl.) 

* Conquit  es.  fc  r fon  ne  dont  ont  gagne  le  corur  par  de  charman- 
tes qualitcz , comme  par  la  beauté  , par  I ci  pur.  { Une  con- 
quête amoureufe.  Voiture , peief.  Faite  des  conquêtes  ea 
amour.  Ce  n'clk  pas  d'aujourd’uui.que  je  fuis  ta  conquête. 

Mai.petf  • 

tant  qu'ils  ne  font  cju’ Amans, nous  fommes  Souveraine» 

Et  julqu’à  U conquête  ils  nous  traitent  de  Reines. 

Corn.  Poiicuile^t.i.fc.\. 

Une  belle  ne  partage  avec  petfonne  l'ivonneur  de  fes  con* 
quêtes.  Font.dml.da  morts.  J 

En  ces  deux  dermets exemples  le  mot  de  conquête  tignific  l’a- 
dion  de  conquérir  4c  de  gagner  les  cœurs. 

Craqueter,  v.  ».  Ce  mot  U^tntxc  conquérir , mais  il  n'cfl  point 
en  ufage  dans  le  beau  Itilc,  & meme  il  ne  (c  die  picfquc  pas, 
car  il  clt  vieux. 

< onruier,  Couroieur.Voicx corroier. 

CoNSAcRh  r,  v.  ».  Mettre  au  rang  des  Dieux  f On  confacroic 
les  Empereurs  aptes  leur  mon.  Abl.Jtpoph.  ) 

Conf»crer,v.a.  Dédier. De voucr-(  Conlacici  un  autebunc  Eglife 
i quelque  Saint- j 

* Conjurer.  Sacrifiçr.Donncr  tout  i fait.  ( ConfacrcE  fon  tons 
4f  fa  peine  à des  ingiats.  Al/l.  ) 

*C*n(»crer.  Rendre  immortel  (J'Joas  euflions  conlàcré  vôtre 
mémoire  à !a  poftcrire.  rei.p^èf) 

Con  futur. Tenue  d'B^ltfe.  Dire  les  paroles  Sacramentalcs.Dirc 
les  paroles  de  la  coniccutton  Cf  et  tfl  mmtorpi  & monfang. 

( Le  Piètre  contacte.  Conlacrcr  une  hoüic.  ) 

* Se  ronfacm.'i.r  Sedévoucrüe  donner  iont  cnticr  Selacrifier. 
f Se  coi. (aérer  au  feryiee  Je  Dieu.  J 

Confaeri/on f-terit,  ad]  Dedié.Dévoüé.  Sacrifié  tout  cncier.f  Au- 
tel con&cré.  Nom  confacrc  à la  polteritc.  Perfonne  cor- 
fa  crée  à Dieu.  On  dit  une  hoftic  confacréc , ou  non  cun- 
lacrée  ) 

Confacrc  . confacrce.  Ce  terme  le  dit  des  mots  Se  des  phrafe» 
particulières  qui  en  font  bonnes  qu’en  un  certain  endroit. 
Ces  mots  par  exemple,  Iv.farnat'On.Vifttatton,  font  des  mots 
confacrcz.  •se  défcmiUr  du  vêtit  ho»,  me.  Ces  mots  font  une 
pttnfc  confacrce.) 

CossANcui.NiTé  , ff  Parenté.  ( Degré  de  confangninité.  ) 
On  apçüc  au  Palais  front  confanrums,  ceux  «jus  font  nez.  dit 
même  {k  tc,  6c  o i les  d'-dmgue  des  frérot  ut  trias  uc  font 
nez  que  d’une  même roétc. 

CoNSécRATioM  ,f.f.  Terme  à'Tglife.  Partie  de  la  MelTc  où  le 
Prêtre  confacrc  4c  dit  ces  panrîcs  ceci  c(l  mon  corps  & mon 
fan*,  f I r Pierre  eft  à la  confectation.  ) 

CoNScenriF,  ConfceutiveMl  Ce  mot  fc  d t des  chofes  Se  des 
aâions qui  s’entrefuivent  immédiatement,  f II  lui  adonné 
trois  coups  confecutift.  U a ctudic  trois  jours  conlè- 
curifs.  ) » 

Con  fi  etc  < ve  ment  4/êv.Fnfuitc.ImmédiaTcrrcrt  aptcs.Cc  mo:  eff 
un  peu  futanné  , Se  on  rc  le  trouve  point  dans  des  ouv  r.-ges 
polis,  f II  enaoir  d’aums  pci  l’on  nés  for  le  Téâtro  > cnioite 

d'autre^  prrnoient  leur  place, 4c  ainfi  ctnfêcutix'ement 
b tin  de  I » cétémonie.  Le  C hev»lier  de  2êrton  , mémoires,  x. 
part  p {A*  ) 

Cosiv.itj  f.  m Avis  qu'on  donne, pli  qu'on  demande  fur  quel- 
que a faire,  ou  autre  chofc  de  conléqucnec.  ( Un  bon , un  fa- 
Jura're  , un  fincérc  ,un  fidèle  con  (cil.  Donner  confeit  i quel- 
qu’un. Il  lui  adonné  confcil  fur  cela.  % Lors  que  les  conJoüs 
font  bons.on  ne  doit  pas  regateier  d’où  ils  vicnnenr.Lcs  dia- 
mans  ont  leurs  pris,  mais  un  bon  confcil  n'en  a point  sillet 
au  con  f*  il.  Il  lignifie  ici  allée  demander  confcil  i quelqu’un. 
Le  confcil  des  vieillards  doit  conduire  les  jeunes  gens. 
"Proverbe  ) m 

* Conftil.  Celui  qui  confcillc.  Celui  qui  donne  confcil  & qifou 
va  confulter.  ( Monticur  un  tel  clt  fon  conlcil.  ) 

li 
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ajo  CON 

Confeil  AfTembléc  & compagnie  de  Juges  pour  décider  Ici  afai 
rts  qui  (ont  concertée*  omc  les  parues.  (_  Le  Conicil  a jugé 
l'a  taire  ] 

Cw/iil.  L eu  où  cR  le  confeil , où  il  s'aflcmblc  [ Aller  au 
confeil  j 

Les  conicils  du  Roi  fc  divifent  en  Confeil  fitnkaut , en  con 
ftild  et. *[,cu  Ut  finance, en  ceux  qu'on  a pelle  fente  & grande 
direction,  en  confeil  des  dipichtsfo  conjcil  des  parties. 

U ConfetleCenhaut.çfi  celui  où  picbdc  le  Roi»&  où  fc  trouvent 
Monficur  le  Chancelier , les  Mimlhcs  d’Etat  6c  autres  per- 
fonocs  qu'il  plaît  a là  Ma:ct)é  d'y  apcllcr , 6c  qui  font  con- 
ftxnmécs  dans  les  aCaitcs  qui  s’y  doi  v enc  traiter.  Les  arrêts  de 
ce  conicil  commencent  par  ces  mots.  Le  Rot  étant  en  fin  con. 
fini,  pour  taire  voir  U difcrencedcs  arrêts  de  vautres  conflits 
qui  ne  débutent  point  par  ces  mots.  Le  Roi  étant  ,6t  poui 
marquer  la  prcfcncc  de  la  Ma, cité  au  conicil.  Les  Secrétaire: 
d’état  expédient  les  articles  du  confeil  d’cnbauc.* 

Is  Confia  4' état , ou  de  finance , ril  celui  où  ce  traitent  routes! 
les  afaires  de  finances  , ou  qui  ont  raportaux  finances, telles 
que  (due  les  afaircs  des  termes  6c  des  gabelles  6c  même  de 
oficcs.  Ce  conicil  le  (icot  dans  une  Laie  au  Louvre, où  il  y a 
«inc  tableau  bouc  de  laquelle  tR  la  chaife  du  Roi.  Monfitu. 
le  Chancelier  préûdc  à ce  confeil > où  fc  trouvent  le  Due. 
ôteur  général  des  finances, (cControlcur  général  des  finances, 
les  deux  Inccndans  des  finances  avec  les  Comeiüers  d'état  & 
les  Maîtres  des  réquêtes  qui  ont  quelque  afairc  à y laponcr» 
les  quatre  Sécrétants  de  ce  confeil  y fervent  par  quartier. 

Le  Confeil  qu’on  apcllc/*  ^4/1/r  direction  fe  rient  cher  le  Dirc- 
éfeur  general  des  finances,  où  le  rencontrent  le  Controleur 
générai  de  finances  , tes  deux  Intendans  des  finances  , quel- 
ques Coulcilicrs  d Etat  & les  Maîtres  des  requêtes  qui  ont 
des  afaircs à y raporter,  de  qui  y rapogept  debout  & décou- 
verts. La  petite  aire  tUon  n’cR  qu  un  premier  examen  des 
afaircs  qui  (ont  des  finances,  ou  qui  regardent  les  finances. 

W Confeil , qu’on  apcllc  ta  grande  àtreftie*  \ fc  tient  au  Louvu 
dans  la  (aie  du  Conicil.  Toute  U d'tercncc  qu’il  y a entre  b 


grande  diredion  6c  le  Confeil  d’état  ou  de  finance  c’efï  qu'en 
la  grande  direction  la  cluife  du  Roi  n’y  cR  pas , que  le  Maî- 
tres requêtes  y font  allis  , de  qu’ils  y taportent  couverts.  Un 
traite  dans  la  direction  des  afaircs  de  finances  , ou  qui  ont 
raportaux  firunccs.tout  comme  dans  le  confeil  des  finance  s 
excepté  qu'on  n’y  fait  aucune  adjudication  des  fûmes  du 
Roi.  Les  arrêts  de  la  grande dircét ton  s’intitulent.  Extraits  Confeiller , v a.  Donner  confeil  a quelqu’un  » Donner  (es  avis  â 
des  rtgttres  dn  confeil  ifltat  du  koi.  t quelqu'un.  ( On  lui  confcilla  de  le  dé  fane  de  cet  homme. 

L*  tonfeil  des  dépêches  le  tient  aujourd’hui  chez  le  Roi , ordi-  -A bl.  Arl.i.c.  9 il  dt  dangereux  dccoiücillcr  des  Grans.  l'a* r, 
lui  ri  ment  le  lundi, de  autrefois  le  vendredi.  U tR  compote  de  fùjtin.  1. 1) 

fa  Mi'cüé  , de  Monficur  le  Chancchcc  , des^  trois  miniltrcs  t Confeiller*.  f*  f Ce  mot  lignifie  femme  de  Confeiller , mais  il 


CON  ' 

L a/Tcmbléc  de  tous  les  oheiers  d’on  Régiment.[  ACfemblcr  le 
conicil  de  guerce.J 

Le  confeil  en  ejipris.  Ces  mots  fc  difent  d’une  afairc  conclue  de 
arretée. 

* La  nuit  porte  confeil.  Proverbe.  Il  fignific  qu’il  faut  penfer i 
une  atauc  avant  que  de  I entreprenait:. 

Il  ne  prend  confeil  qui  dr  ( a ttie.  ult  a dire, il  ne  demande  avis 
a péri  on  ne.  Et  en  ce  fats,  on  diloit  que  !a  mule  de  Louis  XI 
étoit  bien  forte , dt  quelle  potion  le  Roi  de  roui  fou con- 
Icil. 

U a bien  tôt  affembléfon  rm/WL  C’eft  i dire,  il  cR  prompt  i pren- 
dre fes  réfutations. 

A nouvelle  af aire  nouveau  confeil.  On  fe  frit  de  ce  proverbe 
pour  répondre  i ceux  qui  prévoient  trop  de  diticultc  dans 
quelque  a fauc. 

bon  central  doit  prendre  confit  fur  le  champ. 

Confeiller , f.  m.  Ce  mot  généial  veut  dite  celui  qui  con  fa  lie. 
[ Nul  ne  peut  rcliltcr  au  x putlfans  de  lui  tout  lois  qu'au  mau- 
vais confeiller  le  K»:nt  à eux  l on  Rotai. Phèdre. 

Ah  ! tu  me  tends  la  vie  le  feeptre  i la  revis» 

Un  fage  Confeiller  ift  le  bonhcui  des  Roi». 

C orn.  Pomp.  a.  t.  /f.4,  ] 

Confeiller  , r.  m.  Oheier  de  Coût  fouvcrainc  , ou  de  quelque 
Confeil  d’Etat, ou  de  quelque  jundébon  lubaltcme  comme 
de  BailLige , ou  de  Prévôté-  [ 11  veut  faire  de  fon  fils  un  bon 
Confeiller  au  Parlement.  Etre  Conta  lier  d’Etat.  EtreCon- 
fcillcrau  grand  Confeil.  Etre  Confeiller  au  Bailiage.  Luc 
Confalkr  en  Prévôté,  dre.] 

Confeiller  lai  CVR  un  Confeiller  laïque  ouféculicr. 

Confeiller  Cwr.Ccfl  un  Confeiller  fcclefial tique.  ] 

Confeil! er  à' honneur. C’ed  un  Confaücrcxtraordinaircqui  dans 
les  compagnies  fouvetaincs  précède  les  Confeiller*  ordinai- 
res 6c  les  Maine»  des  réqucrcs. 

Confeiller  honoraire. Cfdt  un  Confeiller  qui  a des  lettres  de  Vé- 
téran. 

ConfeiUtn  de  la  Seigneurie.  Ce  font  dix  Seigneurs  Vénitiens 


qui  repréfentent  le  corps  de  la  République  uc  Vcmfe  avec  le 
Doge. 

• Le  Confeiller  des  grâces,  phrafe  burlcfquc  de  prétieufe  pout 
dire  un  tnhoir 

f * le  Confeiller  muer  dont  les  Dames  fe  fervent.  La  Fontaine, 
Fables,  l.i . C’eik  à d>rc  le  miroir. 


d’etar , dt  de*,  quatre  Sociétaires  d’Etat.  Le  Roi,  le  Chance- 
lier dt  les  trois  Miniltrcs  fortafiis,  dt  les  quacres  Sécrétants 
debout.  On  traite  en  ce  confeil , des  afaircs  étrangères , du 
rôle  des  dons  dn  Roi , dt  c cR  proprement  dans  ce  confeil 
que  les  Secrétaires  d’Etat  parlent  des  afairc*  de  leur  charge. 
Lee  autres  jours  le  Roi  tient  confeil  avec  Monficur  le  Chan- 
ce1 icr  de  les  rrois  Miniftres  d Etat , de  ils  parlent  de>  afaircs  j 
d’Etat.  U f a aulfi  un  jour  en  la  femaine  ou  le  Roi  tient  con-  f 
Ril  de  finances  auquel  afliftent  ceux  qu’il  plaît  à (à  Maidicy  J 
apcllcr.  T eue  ce  qui  efl  émané  de  ces  confeil*  cft  die  être' 
émane  du  confeil  d’en  haut. 


ne  le  dit  qu’en  riant  de  quelque  fois  en  convciuuon  i quand 
on  parle  lerieufctRcnt,  on  dit.  [ Madame  d t fur.  me  de  Mon- 
firur  le  Confeiller  tel,  ou  c’dt  la  femme  d’un  Confaiier  de  la 
grand’Cbambrc.dc  la  prémieic  des  requêtes,  dcc.j 

CONSENTANT  VoÎCZ  piU4-bat. 

Crw/êw/fmfw/.fw.Aquiécrtr.ent  Mouvement  de  la  volonté  qui 
condécend  i qUC  qUC  choie  « qui  s'acoidc  à ce  qu’on  veut 
( Donner  fon.  contentement  à quelqu’un.  Rchiicr  fon  coiv- 
icnremcnc.  Un  fils  émancipé  ,quoi  que  rameut , peut  le  ma- 
rier fans  le confintermint  de  Ion  père, mais  une  fille  , 6c  même 
une  vcuvc,quiamoins  de  xTans,ue  peut  contralto  irutugc. 


Conflit  des  parties , cR  cc|ui  où  préfidc  Monficur  le  Chanec- [ fans  demander  le  eo/ifimemen.  de  Ion  pitc^lc  La  mère,  uu  de 
lier,  où  aflîffcnt  les  Confcillcrs  d'Etar  aflis  , & les  Mairies  des  ’ fc^  proches.  Le  Mais  plaid. t.  ) 

requêtes  debout  dettiére  les  Confcillcis  d’Érat.  La  Chaife  du  Confintir  , v.  n.  Donner  fen  confèotemcnt  à quelque  chofe. 
Roi  cR  en  ce  Confeil  au  bout  de  la  table  , & on  y traite  des , [Prenez  garde  de  ne  confénnr  j.  JU  pé.hc.  Port-Rot*!. 


afaircs  des  particuliers  comme  des  calfations  d’arrets,  évoca- 
tions 6c  autres  chofcs  i peu  pic»  de  cette  nature.  II  y a quatre 
Orifier  de eo  confeil.  Les  arrêts  d:  ce  Confeil  s’intitulent  £r- 


On  lui  puqiofa  de  la  mettre  en  libcttc  pourveuqu'elfe  con^ 
fentit  i palier  feulement  au  travers  du  Tempe.  Mau  croix, 

fchifme.  I.  Mon  cœur  tres-an  ourcuxconLnt de  fc  ranger 

traits  des  retijlres  du  confeil  prive  du  Roi.  J fous  vôtre  empire  Sar.poëf] 

Confeil  de  ton  f met.  C’eft  un  confeil  particulier  où  cR  le  Roi,  Conftntir  v.a. Terme  de  Palais  Acoidcr  Aquiéccr.Il  a con  fen* 
fon  Confefleur  6c  quelques  autres  & où  Too  décide  i qui  ont  ti  mon  renvoi.  Pour  contraélcr  une  Société  .routes  les  parties 
donnera  avec  jullice  les  bénéfices  vaquant  qui  font  àla  no-1  la  doivent  confèntir.  l'atru, plaid  é.J 
minationdu  Roi.  Confentrment, pan. Q\n  con'cnt.^ 

Le  grand  ronfeil.  Cour  fotivcraine  où  le*  Confeiller*  ne  fervent  Confcntant.cenfentantc.ad . Q4Î  confenrcnt.Qui  condéecnd  à 

... ...  r ■ n i_.  .-.II.,: 1.  nj.i.i  ..... ......  1 t.  r.%1.  rmr 


que  par  fc'medrc.fic  qni  connoît  deSapellaiions  de  la  Prévôté 
de  Tliotcl , 6c  principalement  des  bénéfices  conliftoriaux,  6c 
autrtes. 

Cen/eri  de  guerre.  C’eR  PafTctoblée  des  principa  ix  oficiers  de 
l’âtméa  arec  le  Général  ou  Lieutenant  general.  C’eft  aulli 


tout  ce  q*uon  veut.  ( Je  fuis  eo ;i tei  tant  de  tout.  EllceRcon- 
fcncantc  de  faire  rout  ce  qu’on  vaudra.  ) 

CosséquRNGE,/./  Tern  e Hc  Logique.  Conclufion  de  quelque 
raifonnerrem.  ( Une  coulcqucnce  mal- prouvée  Nier  une 


.confiqucocc.  ) 


* Confitjucnco 


M*  CON 

Confiner, , u n.  Etre.  Etie  rou:  à fait.  Nerendre  qu’i.;La  Loi  de 
Jcius-ChnU  confîife  à aimer  D;cu  & fou  prochain  comme 
loi- meme.  Am.  Je  me  pci  iuade  que  tout  mou  bonheur  con- 
fïitc  i la  voir  feulement.  Gem.  totf.  Notre  métode  de  diri- 
ger rintarion  cqnfifhsi  icmopclcr  pour  fin  oc  les  aétkmj' 
un  objet  permis.  faf.  /. 7.  La  pureté  du  langage  & du  Itilc 
connltc  aux  mots  , aux  finales , aux  particules  ôc  en  la  Un- 
taxe.  Vau.  Rem . La  félicité  conhlte  a cire  libre.  ) 

Consistoire  , /» m.  Afifcrablcc  du  Pape.  Se  des  Cardinaux 
four  les  afàius  de  l'Eglilc.  ( Le  l’apc  dt  le  Prcfidcnt  de  ce 
Confiltasre  , & les  Cardinaux  en  l’ont  les  Sénateurs.  J 

Cenfijioire.  A&mbléc  des  Mimltics  Se  des  Anciens  pour  les 
ataircs  & pour  la  police  des  tgUks  de  Mdlicers  de  la  Reli- 
gion. 

Conjifkria! cenfiflorial/,  a*'}.  Ce  mot  Ce  du  en  pariant  de  béné- 
fices ,&  veurdiie.  Le  bénéfice  que  le  Pape  publie  au  con- 
filloitc  , mais  en  France  on  apelte  bénéfice  coolntorai  ce- 
lui dont  le  Roi  a la  nomination.  ( Il  demanda  un  induit 
pour  ses  bénéfices  Conhftoïiaux  de  1a  Bielle-  Patrie,  14. 
pi*  i doté.  ) 

Confifloriahment,  aiv.  En  Confiftoirc.  (Cela a été  tcfoîu  con- 
tiltorulemcnt. 

Consola  pli  , adj.  Ce  mot  fc  dit  de  La  perfoocc  aBgée  & 
«le  U douleur  Se.  lignifie.  Qui  peut  eue  conloic.  t'ait. 
Rem.  f Elle  neli  pas  confoiabic  de  la  mot:  de  Ion  ga.and 
SlM.) 

Confolateur , f.  m.  Ce  mot  ne  fc  dit  ordmaironrne  qu’en  cei- 
mc  de  pièce.  Il  veut  dire  celui  qui  confo.e.  ( Jefus  Ch  lit  cil 
le  Coniolaceur  des  afl  gcz.  Jdus-chrill  dt  l'Éfpdt  Conio.a- 
teur.  Vort'Rêial.  J 

Confolatrice,f.f.  Celle  qui  confo’c.  On  le  dit  principal  ttnvn 
en  des  matières  de  pièce.  Ondula  Vicige  dt  la  co..lu;aitte. 
desaH^cz. 

Ca* ftiat ton  , f.  f.  Adouemefficnr  d’afllélion.  Modération  de 
douleur.  Paroles  civiles,  honnêtes  Se  obligeante..  qu’on  em- 
ploie pour  coatelcr  une  pcx forme.  ( Recevoir  la  confola- 
«ion  VoK  L 1 u A on  fi  grand  malheur  nue  le  mien  ri  ccfalloit 
pas  une  moindre  cou Lolat.on  que  celle  que  vous  maviz 
donnée.  Vvi.  /.  ?».  Ce  futungtand  bonheur  pour  moi  de  re- 
cevoir tant  de  confolai  ion.  Pet.  I.  xo.  ) 

Cony.tr  ,v.  a.  Donner  de  lacun  dation  iquclcun.  ( Confolci 
quclcundcquetqocchofê.  **•'.  t.  \ }. 

Onfe  pyut  aliiircr 

Q u’atnout  cft  équitable , & qu’enfin  il  confbjc 
Ceux  qu’il  a fait  pleurer. 

Malh.  Po.f.  I.  5.  ) 

Se  eonf»lcr,v.r.  N être  plus  tant  dans  l'afliélïpn.  N’etrepas 
tour  i tait  fi  taché.  { Llic  s’eft  aiftment  coufolécdc  la  mort 
de  Ion  vieux  iruti.  Sea  II  ne  fc  peut  confoler  de  ne  plus 
ouït  une  m norme  qui.  Mitonne  u parfaitement.  Voi  /.  8 
Quelque  dcpfaifh  que  je  puiifc  avoir  j’en  ferais  bien  lôt 
confofé  par  le  loin  que  vous  prendriez  de  moi.  pi./.  16. 
Vous  confolîez-vous  fur  la  gloire  de  vivre  dans  l’fufloirc. 
t’0>.  Voir.  ) 

CoMson  , f.  f.  Terme  d‘~ ircbiteûurt.  C’cflun  membre  d’ar 
ch’ceéturc  quicR  en  faillie  , & qui  le  mit  aux  deux  cotez  de 
1 1 porte  Jonique  pour  foutenir  U corniche  qui  cft  au  diffus. 

# { Les  confolcsà  droit  Si  i’gauchc  décendoicnt  jufqu’au  bas 
du  chambranle.  Virmw,  alreti  x.  p.  eh.  1 . J 

Consolide  . f ?•  Du  Latin  confolda.  Plante  médicinale,  qu'on 
apc  lie  aulli  confonde,  ou  conftv  t.  1!  y en  a de  trois  fortes , fa 
gunJc.ou  oreille  d'âne,  la  petite  êe  la  roule 

Consolider,  v.  a Terme  de  Chirurrit  qui  fc  dit  en  parlant 
de  plaie,  U vtut  dire  Rciinir.  ( Confolidcr  une  plaie.  J On  dit 
aufii  la  confohdation  d’une  plaie. 

Consomme*  , x . 4.  Acoruplit.  Achever.  Mettre  dans  fa  dernière 
perfection.;  Confomroer un mariage  Vstt.Rfm  ] 

Çcr.  ommé  , renfommit , ad}.  Acompli.  ( Mariage  confommc. 
Vertu  confommée.  Vau  Rem.  ) 

Conferr.mf ,(.  m.  Pouillon  qui  eR  fait  de  viandes  délicates  Se 
iiouriidintn  , telles  que  font  le  veau  , k mouron,  le  chapon;  ' 
Se  qu’en  donne  aux  malades  pour  les  nourrir  un  peu.  ( Faire 
de  bons  confonvncz.  ) 

ÇiKftmTu*fi*it,  f.  f.  Acompliéemenî.  Fin  ( l]  n’y  a roint  eu  de 
eonfocr.ma'um  de  mariage,  it  M y.  S"igneus,  voflrc  tiuifoo 
(ubf  fkra  pii  ries  i Lt  coufoaimationd^  hccîcs.  Fort-  Roiat , 
P [t  attifé  t A CUl.  ) 
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Cerfomenaticn , f.f.  DÜT.pation,  ou  emploi  de  ce  qui  fc  confù- 
me,  s’anéantir , fc  finit  Ac  le  détenir.  ( Je  ^crains  1a  confom- 
matiou  de-  déniées-  Les  troupes  foulritont  apiès  la  confoixi« 
mation  des  denrées.  ) 

Cou j emmation)  f.  f.  Terme  d* Artilerit.  C’cfl  tout  ccquife  con- 
lumc  dan*  une  place , ou  tout  ce  qu’on  en  tire  pour  cnvoier 
ailleurs.  ( Il  y a des  cou  {ou  .mations  peu  coufidcrablcs, com- 
me celle  de  la  poudre  pour  les  lalves,  &c.  Injlruitiorxfoao 
Us  garda  magazini  etc  i’ Artillerie,  p.  a . 

Confanptioh,  f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  confnnptU.  Il  lignifie 
la  meme  chofe  que  confonuiution , Ce  fe  dit  des  memes 
cho  es.  ( llfc  fait  une  grande  conlbmption  de  vivres  dans 
cote  place.  U fc  fait  une  g tau  J « conloinpuon  de  bois  dans 
les  verreries.  ) 

* Coufvmprion.  Terme  de  Médecin.  Ccrr.otfc  dit  d’une  certaine 
maladie  de  langueur,  pendant  laqocl.c  tout  l'Huande  radical 
le  dcfaéchc  juiqu’à  ce  que  'a  mort  s’en  en  Olive. 

Consonange  Ce  mot  {cda  en  parlant  de  mufique  Se.  des 
jnftruinçDt  de Mofique.  I!  fignifie  la  convenance  de  deux 
fon  i qui  le  mêlent  as  ce  nr.e  certaine  proportion  , en  lutte 
qu’jis  font  un  accidagic.  blcà  «'oreille.  I L'Uniilbn,  l’O^a- 
vc,la  Quinte,  la  Quarte, &c.  (ont  des  conlonnances.  Chaque 
touahc  principale  du  clavier  doit  faire  la  contenance  juilc. 
Mer.  I.  4. 

Coitfonamt.  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  ftile  & de  langage  > 8e 
veut  dire  Mers  qui  ont  un  uportdelon  » la  fin  ; mut  qui 
font  une  manière  de  méchante  lime  (Il  faut  lotlqu  on  dette 
fe  garder  des  contenances  de  mot».  Par  exemple  , loleil 
U mortel  font  une  cfpccc  de  coufouancc  qu’on  doit  éviter. 
l’.ue.  Hrm.  ) 

Co  - sonne  , f.f.  Terme  de  Grammaire.  Lettre  qui  n’a  nul  fon 
(ans  le  iccouts  de  quelque  voïc'Ie.  11  y a des  gens  qui  apcl- 
Icot  ctttc  (ortc  de  itttrcs  , con  tenante. 

* Confinent,  confcr.ar.te , ad}.  Ce  mot  fc  dit  au  mafculin  , en 
parlant  de  tous  ; ôc  ii  lignifie  ç/t»  n de  / ? cenfonanct.  ( Il  y a 

* de  s tons  contenait*  & d auttequi  font  dillonnaus.  ) 
CoNsors,/.  m.  Terme  de  Palan  Gens  qui  font  dans  la  même 

caafc;  dans  Icmcmeéut , dans  la  meme  a fai  rc  j Je  parle 
contre  Pierre  de  Bou-.getée  coït  foi  s.  ■ attu,  piujoté  ) 
Conspiration,  f.f.  Cmon  de  piufieors  per  Ion  nés  pouréxé- 
cutci  qa  l.iue  choie  Courre  que lquc  Etat , ce. tic  quelque 
Grand.  ( Faire  une  coninirauou  contre  un  Souverain.  l3c- 
c usin  unc  cnnlpiutton.) 

Lot»  pirateur  ,f.  m.  h figrnhc  qui  acenfyirè  , mais  il  n’iil  pas 
encoïc  bien  établi 

(Non  , jamais d’aflartlns  , ni  de  conffirateurs 
N'atuquctont  ie  cours  d'une  fi  belle  vie. 

Cen..  Cinna.  a. 

CorjJfiré , f.  m |]  lign  fie  la  même  chofe  que  tonfpirM*eNrt  celui 
nu:  a compilé.  Quelques-uns  préfèrent  confpiré;  Se  cepen- 
dant on  rc  s'en  Ictt  pas  librement.  ( Les  confpiuzont  etc 
riccouvcris , & fi  on  les  atrapcfils  feront  pendus.  ) 

Ccnjpirer  . v.  a.  S'unir  de  conçut  pour  perdre  quelque  perfon- 
nc,  quelque  Grand,  ou  que!«iUC  ttas.  Jurer  la  perte  Je  qncj- 
cun , ou  de  quelque  Etat , de  quelque  Roiautne  , 4.c.  ( Ils  ont 
confpiré  contre  leur  pat  rie.  Aol.  ) 

Confîirer , a»,  n.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des  mo't'cns  qui  peu- 
vent faciliter  ie  fucccs  de  quc’quc  dclfirin  (Toutes  choies 
conlpirent à Ton' avancement  ) 

Cons  T ance,  f.f.  Pcrlcverancc  dans  V birn.  Venu  qui  oblige 
à demeurer  ferme  dans  les  bonnes  lételutiom  qu’on  a prîtes. 

( Avoir  de  la  confiance-  S'armer  de  conüancc.  Sca. 

Je  vous  promets  ici  que  vru«  verrez  en  moi. 

Un  exemple  éternel  de  confiance  Si.  de  foi. 

! a Syte  ,fo'ef.  ) 

Confiant,  coiffante, adt.  Ce  mot  ledit  de  l'humeur  & de  IVlprir. 
If  fignific.  Qui  a delà  pctfevcxancc.Qqi a de  la  fcmlrté. Qui 
n’eit  pas  Icget.  ! Ccd  un  amant  fort  confiant.  ) 

Csnfltn*,  confiante.  Ce  mot  fe  dit  des  cho  es  8t  , il  fignific 
Oui  Tl  certain.  Setir.  ( Ce  fl  une  chofe  confiante  parmi  les 
rh  lofophes  que  le  r.caot  "n'a  nulle  propriété.  Rien  n’cft  (i 
en  ifiant  que  la  more.  ) 

Co'>ffat-mcnt,adv.rifce  confiance  Avec  perle  /ctahce.(  Aimer 
corflaumer.t  ) 

* Confianment , adv.  Certainetren*.  ( Il  efl  conflanment  vrai 
que  ie  tout  cfi  »lu  » gi  and  que  fj  partie , J 

Confana, 


azr.  . 
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Can fiance , f.f.  Nom  de  femme.  ( L*lmftcratrice  Confiance 
dune  grade  , à U mott  de  l'Empereur  Henri  lli.  fon  epoux, 
voulu;  que  toutes  les  femmes  «le  Païenne  cuifcnt  U lisent 
d’en: ter  dans  U chambre  quand  elle  acoucheroiK.Hfi.f6r/fa- 
te  de  ÿicilg.  Conltancc  , tourne  de  Robett  Roi  de  Fiance , 
étoit  fictc  & du  cata&èic  de*  te  urnes  d'aiiourd’hui  ,car  elle 
raulbit  tmk  chagrins  à Ton  pauvre  epoux-  j 

* Confier , uh.  il  vient  du  Latin  , 3c  n'cit  purement  que  de 
Palais,  encore  commence- s’il  à n'avoir  plus  de  cours,  [ li 
confie  que ....  on  dit  plutôt , il  cft  confiant , il  cft  certain 
que  . . . . ] 

Constellation  ,f.f.  Signe  cèle fie  comrofé  de  quelque' 
éto.l'rs  proche  les  unes  des  autres.  [ Il  y a douze  principale 
centre! talions,  qu'on  apcllc  les  marions  du  Soi:-]!  a canin  que 
le  Soleil  les  parcourt  coups  dan  on  an.  ] 

* Confie!  la:  ton.  InfluéûCc.  tto.lc.  [ Etre  uc  fous  une  heureuk 

constellation.  Ve*.  I.  j.  J 

Const*-».  Vouz  ci- deifus. 

Constiknatios  , f.f.  Afcjrcraent , 8c  aeablrment  dccoeoi 
qui  rend  morne,  trille  , abacu,  3c  qui  vient  de  quelque  mal 
heur.  [ Cét  accident  mit  la  conllcmation  dans  r armée.  Av!. 
La  perte  d une  bataille  met  tout  un  par*  dans  une  grande 
coi  lim  ât  ion.  J 

C njh mer , v a.  Mené  dans  la  conllcmation.  Jetter  dans  la 
conllcrnattoo.  { Il  cft  ioit  conltcrne.  La  nouvelle  de  la  mort 
de  la  nuiircüc  i’a  taxe  conftctné.  ] 

CossrtPtR,  v.  a.  KeUerrer  le  ventre.  [ Les  nèfles  coniti- 
penr.  1 >1* 

Je  fuis  de  mon  amour  prc.Te  cruellement. 

Mon  clpru  s’en  altcte  , & mon  corps  t’en  tenfiipe. 

Sear.  L>.  Upbet.  a.  \.fe.  4. 

Confiip,uion  ,/.  f.  Durcit*  de  ventre.  Dificiilré  i le  décharger. 

e Les  lavcmcns  lent  les  temèdes  à la  conllipation^  J 
Cenfiife,  confitp.e,  ad}.  i^uia’apas  te  vtncie  libre.  [U  cft  con- 
ftiDc.  bUcell  conltipcc.  j 

Confiipè  , f.  m.  Celui  qui  napas  !c  ventre  libre.  [ Il  a la  mine 
<iun  conitipé.  4M.  Afe  ]* 

Constituant,  f «a.  Tenue  de  prai'qut  Celui  qui  conftitue 
& établir.  [ Le  eonftituant  donne  pouvoir.  La  Dame  tonfit 
tuante  fc  iclcrvc,  te  c.  ] 

Cenfii.-Hcr  , or.  a.  Lublir.  Mettre.  [ ConftituFe  une  pcrfonnect 
dignité.  Ailanc.  Il  a conftituéuu  tel  fon  Procurent.  Conlti- 
tuer  de  Targenc  i rente  J 

Se  rcnfttutr  y'v.r.  Se  meute- S’établir.  [Il  s’eft  lui-même  cor- 
(titoé  juge  de  l'anüc..] 

Conflttni,  enflirttee,  ad).  F.cabli.  Mis.  [ Perfonne  conflitucc  ci: 
dignité-  l’au.  Rem.  Une  rente  conILtuéc.  J 
Ce  jittutien,  f.  f.  Etat.  L)ilpofi;ion.  [ LacoiuHcutionducotp'. 

La  conftitution  du  Ciel.  V*t*g.  ] 

CenfliiutiiUyff.  Loix- Ordonnance.  [ les  conflitutions  des 
pjrves.  Les  constitutions  de  Juftinten.  J 
Cmfiittttion.  Terme  de  Religieux,  te  de  R t lift  eu  fie.  Reglement. 

Statut.  [ Le*  confticutions  portent  telle  ehoO.  ] 

Cenihtnt.cn.  L’etabütTcmenc  d'une  tente  annuelle.  [ Mettre 
de  l'argent  en  conftitution.  Avoir  de  bonites  conllitu- 
tionf.  J 

Co'ifltintton,rf.  Maniétc  dont  u ne  c ho  fc  cft  faite  Laerrrpcfi 
lion  d'une  chofe.  f l a conftitution  de  nos  Opéra  ne  (au  1 oit 
guère  tire  plus  ditc&acufc.  La  conftitution  de  nos  Opéra 
doit  paioittc  bien  extravagante  i ceux  qui  ont  le  bon  goût 
du  vrai-fcmblablc. S.  Evrement,  Oper»,tn  +.p.\oo.  & *o8.y» 
Construire  , v.  a.  U vient  duLae.n  eonfirue re  , 3c  il  lignifie 
Bàc.Tquc'quc  édifice.  Faire  quelque  bâtiment.  !e  eonfiruit , 
atout  ewfitatifant.  te  eonfiruifis.  lat  confinât.  le  confirment , 
confient } qu’il  eonflrut'c , &;c.  ( Confhruirc  une  mai(dn,un  pa* 
lai*.  Il  raut  emploiet  bc  iucoup  de  tem*  à conftruitc  des  ponts 
t our  le  f aflage  de  l’armée.  Aol.  Tac.  On  a commencé  a con- 
fttuire  des  cd*fices  long-tcms  avant  le  Déluge.  f»ltiuen,vie 
d.  s Arrbitedts.  Co.iftruitc  un  vaificau,  ) 

* C'.nflruirc.  T cime  de  Crammairq.  Ranger  félon  l'ordre  de  la 

Sintaxe  ( Aprendte  à conftruirt  les  mots , les  uns  avec  les 
aurics.  ) ... 

Confimire.  Terme  de  Géométrie  & d"  Afit;.le*}e,  f Cou'Msirc 
urc  figure,  Confteuite  un  problème  avant  que  de  le  démon- 
trer. ) 

Coufiruclieti , fi.  f.  Ailion  par  laquelle  on  conflruie  quelque 
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fojie  de  bâtimmttpiecc  fou  d’architeékure , eivile.  militai- 
re , ou  navale.  ( Songa  à U conltruékion  de*  navires.  Abl 
Une  coultrudliou  belle  & hatdic  de  quelque  Fglilt,  ou  de 
quelque  Palais. 

* confiruchon.  Arrangement  de  mots  félon  l’ordre  de  la  Sin- 
taxe.  ( faire  la  conltruftton  des  mots.  La  conftiuttion  de* 
mots  dort  être  chute,  nette,  aiftc  3c  naturelle.  Ur.c  conitru- 
étion louche  ) 

CoNSuiiTANTtALixé,  f.f  Ce  mot  cft  Latin.  On  prononce 
et  k fut? fiant  1 a lui.  C ctt  un  Terme  de  Tseloete , qui  lignifie 
l'étatou  la  manière  d'ttrc  une  meme  (ubftancc.  ( Ouantf 
l'Eglilc  a combaru  Its  Aticus,  cllflcs  a aculczdc  nier  .âfan- 
fuCfimitalitt  du  Fils  avec  le  Pcrc.  Lettre  an  P.  Ar.nat,  p.  4. 
Admettre  1a  confubltamu  ité  entre  le  Père  & le  Fiis  *,  là 
mime.  ) 

Confubflanciel , Ail;.  Terme  de  Th’.cr.:.  Ceéflcnticî.  Qui  elt  de 
rivcmt  fubftancc.  Le  < ’oucilc  de  Nicéc  s 'cft  fer  vr  de  ce  inot 
Cm  ui>ft*»tiel , pour  lignifier  que  le  Fils  de  Dieu  cft  d'une 
meme  Elfcncc  ou  d une  meme  àubftancc  que  Dieu  le 
Père. 

Confubfl  ancie  lie  ment  ,adv.  Dure  manière  confubftancitlle. 

Consul,/!  an. En  Latin  ConfrL  Souverain  Magslhar  du  tem* 
de  la  République  Romaine.  ( Ciaron  croit  un  très- vigilant 
Conlul-  Augutte  Cclar  fe  fit  élire  Conlul  par  la  force  de* 
armes.  Serenu*  lettres  de  Bru  u>  Cf  de  Ciaron.  1 

Lotijul.  Ce  mot  lignifie  Kbevn  , mais  en  ce  fens , il  n’a  guère 
de  cours  que  dans  la  Provence  8c  le  Languedoc.  ( Ona 
fait  m»  tel  Conlul-  ) 

Con  fui.  Juge  â Pans  qui  commit  des  difertnds  entre  Mar- 
chands, 3t  dont  la  charge  ne  dure  qu’un  an.  ( Afiignet  quti- 
cun  devant  les  Cotifuls  ) 

Cot/ful.  C'eft  ün  Agent  confidirablc  qu’un  Prince , ou  une 
Républ.quc,  mettent  en  quelques  pais  éloignez  & paiticu- 
iiêtementen  des  Villes  où  i!>  a des  ports  de  mer , peur  avoir 
foins  des  afaircs  du  Prince  , de  la  Repubuque  , 4c  dev  Mar- 
chauds  du  la  Nation  dont  il  cft.  ( il  y a des  Coofuls  François 
dans  toutes  tes  Echelles  du  Levant , à Smirne  , â Aiip  â 
Alexandrie , Sec.  Ou  a établi  un  Confu!  a Genres.  C'eft  du 
Conlul  qu’on  prend  des  a;c dations  de  tout  ce  qui  s’eft  paflié 
fur  mer  Je  enrtc  ics  n.archands  dans  les  lieux  , pour  lelqucls 
il  cft  établi.  J 

Confie  aire, ad}.  Ce  mot  fedit  en  parlant  des  Confuls  Romains, 
8t  lignifie  i Q>n  a été  C'onful.  Qui  elt  de  Conful.  ( Homme 
coniulaue-  Médaille  conlulairc.  Famille  confula  re.  Abl. 
Tac.  ) 

Conftilairet , fi.  m.  Ceux  qui  ont  e'té  Confuls  Romains.  ( Le* 
Conlulaues  (ont  pour  nous.  U s’allie  entre  deux  Conlulaircs. 
Ab!.  Lu:.  T.  1 d wee.  ) 

Cenfiiht  t J.m.  Dignité  de  Confel  Romain.  Le  tem*  qu’on  a 
c:c  Conful.  ( Br-guer  le  Confulac.  Pourtuivre  le  Conlùlac. 
Abl.  Il  fc  fit  de  grandes  chofcs  à Ro.nc  durant  U Conlulat 
de  Cicéron.  Augullc  Célar  fit  demanda  le  Conlulat , qu’il 
n'avoitqoeriivgt  ans  i mais  , à cet  âge  , t!  ne  pouvort  pre- 
tendr  -*  au  ConCoiat , parce  qu'on  étoit  obligé  d’en  avoir  qua- 
rante pour  i'obtenir.  Ciceion  demande  le  Confuhu  pour 
Augufte  Se  pour  lui.  Soreau  , lettres  de  Brutu*  de  Lice - 

ren.  J 

Confultat.  Ce  mot  fc  dit  aulfi  de  la  dignité  de  toutes  les  forte* 
de  Confuls , dont  il  elt  parle'  ci-dcllùs. 

C.onfinltant.  Part.  Qui  confu  ce. 

Ctn'til  ant.  Ce  mot  ell  adleéfif  Se  ne  fc  dit  proprement  qu’au 
mafculin.  Il  lignifie  celui  que  l’oiv  confukc.  Celui  * qui  l’on 
va  demander  avis  fur  quelque  afairc.  Celui  qui  donne  con- 
fcil.  f C’eft  un  Avocat  confinant.  ) 

Ccnfultant.  Ce  root  fe  peut  auffi  d:Tt  des  ncrfbnncs  qui  deman- 
dent avis  i quelques  Avocats  ou  à quelques  Médecins.  (Son 
»r>ri-charrd>rc eft  toujours  p’tMse  de  confultans,  c’eft  aditc 
de  gens  qui  vicnncro  p ^ut  le  confultcr.  / 

Confultat  ion,  f.f.  Avis  d Avocats  fvfr  une  ataiie.  Semimensque 
des  Avocats  dilènt  fur  une  afairc  fur  laquelle  on  les  a con- 
fu kcz  , 3c  nue  l’un  d’eux  f-itmetta*  par  écrit  , afin  d'en 
donner  copie  i la  perfonne  qui  a coiilùlté.  { Confultation 
bien  faite.  ) 4 . 

Cen'iiltation  de  KUderin.  Avis  de  Médecin  fur  une  ma  adie. 

Con  fuit  ati  on.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  les  chambres  du  Palais 
où  les  Avocats  confoltaos  von*  lorlqu’ou  ks  confukc  lui 

I*  l 
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quelque  a faire.  ( !1  eft  aux  confulucions.  ) I 

Consulter  , v.  a.  Daman  .ce  l’avis  H' une  perfonne  fur  quelque 
c note» quelque  atairc,  quelque  maladie.  ( Conlulcer  le  Prince. 
Mblancourt  , Tac.  Confuiterun  Médecin  lut  une  Maladie.  | 
l’ai  fait  conlulter  l’a  taire  par  trois  des  plus  célèbres  Avocats  | 
du  Parlement.  Les  PaVens  ne  faitoicnc  rien  d’important  fans  ; 
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d’un  peu  abftrait.  Lcroot  de  conttsnplxtif  n’cft  pas  font  ifair 
à la  louange  de  celui  de  qui  oo  le  dic.Ainli  ce  n’elt  pas  faite  un 
gtaod  éloge  du  Seigneur  A.  que  dite  que  ce  n’eft  qu'un 
contemplatif  en  matière  de  politique  >)‘anBc:uii  autant  dire 
que  fa  politique  n'cifc  gucie  moins  viüounaue  que  Ion  mérite 
Se  ta  polîteffc. 


confultcrics  Oracles.  Les  Indiens  co»  fuirent  les  Altiologucs.  Nouveaux  contemplatif.  Ce  font  ceux  qu’on  apelîe  ordinaire* 


Le  Sage  confuUc  quelquefois  les  honones  les  moins  intclli- 
gens.  Morale  de  Confistcim.  J 

* On  dit  encore  emfulttr  fis  Livrer,  c’clk  à dire  , voir  ce  qu’il 
y a tue  la  matière  dont  il  cil  queftion.  Con  fiulttr  fies  foret s,  fon  \ 
visa  , Sec.  ce  il  dominer  fi  rouilla  de  forces,  de  bien,  Sic.  j 
pour  éiicutertcque  I on  voudroit  entreprendre.  Cette  fem- 
me coo  fuite  fou  vent  {on  miroir , c'cll  à dire  i s’y  regarder  Ibu* 
vent  à quelque  dcfllin. 

Confiulteur  , fi.  m.  Terme  de  Capucin.  Celui  qui  donne  avis  au 
General. 

Consumer,  v.  a.  Achever  en  dérmifant  8c  en  anéanrifTant. 
Diiliper.  Ruiner.  Démrire.  ( Confemer  fon  bien,  Vau.  Rem. 
Letems  conlume  toutes  choies.  Abl.  Confurnsr  les  torces. 
Le  feu  c on  fui  ne  le  bois.  Les  vifires  [ss^ztAxxc  y con  fument  bien 
du  terns.  Toute  la  séconipcnlc  de  ce  ttavail  qui  nousufe  fk 
qui  nous  confume , c cil  la  {impie  LtnJrétion  du  peuple. 
JB.iia.  rr,  Entretint  i j.  Les  Elpagnols  dilcnt  par  manière  de 

firovetbe , que  les  Juifs  confirment  leur  argent  en  Pâques  , 
es  Mores  entrer,  St  les  Chrétien  en  pfoch. 

3t  confirmer.  Ce  verbe  étant  réciproque  a unufage  a(Tcz  éten- 
du. ( Exemples.  Se  confirmer  d’ennuis.  V*u.  I.  j.  c.  xi. 

Se  con fumet  en  des  regrets  fupcrâus.  Abl.  i uc.  Que  je  meure 
réduit  en  cendre  fit  confirmé  d’amour.  Vos.  poiefi } 

Contact  ,f.m.  Terme  de  Phtfiqu*  En  Latin  contrit*»  Ct 
mot  fc  die  quelque  fa  s St  lignifie  > Atouchcmcnc.  Létat  d< 
deux,  corps  qui  fc  roue  lient.  f Le  contacl  de  deux  corp.‘ 
Sphériques  ne  (e  fait  qu'en  un  point  , ni  celui  de  la  ungcn:c| 
& de  la  circonférence  d un  cercle.  ) 

Contagieux , contagieufe,  adj  Qui  fc  communique  par  l'attou 
chemcnt,  par  la  communication  St  la  fréquentation.  Pclti- 
IcocicLf  Maladie  contagicufc.  Mmeroix,  ochij/ne,  i.x.  cou. 
me  font  la  pdle , la  ladrerie , la  vciole,  3tc.  ) 


Contagieux,  contagiture.  Qu;  gîte,  qui  corrompe  les  mcrui* 
ou  l’cfprit.  (L'exemple  cit  conugutux.  M.  de  la  Roth*, 
foncent. 


Lui  (cul  pouvoir  m’ôter  le  titre  d’invincible 
Et  je  n’a  vois  pas  crû  l'amour  contagieux , 

Lors  que  fans  y penfer  , ic  le  vis  dan*  fes  yeux. 

La  Sur# , Elégies.  ) 

Contagion , f.  fi.  Ce  mot  lignifie  pe(ie,  mais  il  n’eft  pas  fi  ufe 
que  celui  AcPtfle.  ( La  contagion  a tout  défolé.  ) 

* Contagion.  Tout  ce  qui  gâte  St  corrompt  TeTprit,  les  mreur* 

ou  quelque  do&tine.  f La  contagion  ne  s'étoit  cocorc  euci 
tepanduë  dans  les  écoles  publiques.  Maucroix , fchtjme  •» 
ht  ) _ 

Cont  a miner,  v a.  Souiller.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu’à  l’égard  dt» 
feuillures  de  l'ancienne  Loi,  dont  il  cil  parlé  dans  l’Ecriture 
On  dit  aufli  rontauvnat'sen  ,f.  f. 

Conté.  Voïcr comte , compte. 

Cvntc  , f.  t».  Fable.  Récit  fabuleux.  Avamure  nlaifanmtnr 
imaginée  St  ingénie ilcment  racontée,  ou  écrite.  ( Les  contei 
de  la  footiine  (ont  pl at fans,  *rèu  Bairobert  ftifo'.r  agréable- 
men:  un  conte.  La  bréveté  cft  l’amc  du  conte.  La  Fontaine 
fables . Hdftuo.  i , 

* Conte.  Folle,  phantaifir.  Imaginations  grorefques.  Sotilcs. 
Vif  ion  chimérique  6t  b'irlcfijur.  f Conte  jaune,  bleu,  violet 
borgne  Conte  pour  rire  Conte  de  vieille  Conte  à dormir 
debo  ut  Conte  de  ma  mère  l’oie.  Conte  de  la  cigogne. 
'Abl.  T.HC.T<sm,  f.) 

■f  * Conte.  Créance.  Efpétance.  ( Si  jamais  il  remonte,  comme 
je  fai  qu'il  fiait  <on  conte.  Vbi.  fer.  J 

CoNTFMPt  AT*UR  , fi.  m.  il  vient  du  Latin  centemblator.  Celui 
qui  contemple.  [ Cefl  un  grand  con  emplatcur.  J 

Ç,'nt'M!*latfi,  contemolrtivc,  ad)  Adonné  à la  contemplation. 


ment  ojt  Jtifies , qui  ont  pour  Patriarche  le  Dodeur  Michel 
Molinos,  & qui  (ont  en  priant  durs  un  perpétuel  raviflc- 
ment  d’ameà  Dieu.  ( Les  nouveaux  contemplatifs  au  com~ 
mencemcnt  duQuiétiûnc  n’eureni  point  de  plu^  gratis  en- 
nemis que  les  Moines  Contcdairs , pa.ee que  la  plupart  uc* 
nidTeuts  pour  le  faire 


Péuitcns  quitoient  les  Moines  Coni 
Quictiües.  ) 

Cwttmplation,fif.  Aâion  de rcfprir qui  contemple  quelque 
choie.  Atachcmcnt  de  l’efprit  qui  coulidcic  qucWjuc  chofc. 
( Lue  dans  la  contemplation.  Ette  ataclicà  la  contempla- 

lion.  ) 

Contempler . v.  a.  Confiderer.  Regarder  avec  une  profonde 
atcntioo.  ( Conicir.p;cr  les  eteux-  ) m 
Contemporain.  Cet  adjcâit  ne  fc  dit  pas  bien  au  féminin.  Il 
lign-.fti  qui  dt  du  même  terns  qu  une  autre.  Qui  a vécu  au 
même  terns  qu’un  autre.  ( Catulle  6c  Cicéron  étoiern  con- 
temporains. J 

* Conti  mpteur  , fi.  m.  Ce  mot  fignific  \ Celui  qui  méprife , 
mais  ildt  bots  a uùgc.  Vau.  Rem. 

Conten.ptible , ad).  Ce  mot  lignifie  i Qui  cfl  digne  de  mépris. 
Vaugelas  a décidé  que  ce  mot  étoit  Iwrs  d’uiage.  tj  eh  vrai 
qu’il  ne  fe  dit  guère.  11  fc  peut  pourtant  rencontrer  des  en- 
dioits  où  il  ne  fera  pas  un  mauvais  éfet.  ( Ils  patient  ici  pour 
les  plus  vils  de  les  plus  contcmptiblcs  de  tous  les  hommes. 
M,*n croix  Sehtfme d‘ Angleterre,  l.  j.  f*£.  4^6.  ) 
Contenance  , fi.fi,  La  capacité  d’un  vaiflcau  , l’étendué  de 
quelque  quantité.  ( La  contenance  d’un  tonneau  cltdcranC 
de  pintes.  La  contenance  de  ce  jardin  dk  de  ttoisaipcns  » 

1 de  tant  de  tôt  lès,  Sec.  ) 

■*  Contenance,  f. p . La  mine.l'apaflncejlc  gefke.la  pofkure,  l'air, 
le  mouvement  6c  la  maniétc  de  patoitic  d'une  pcrlonne , de 
quelque  troupes  d’une  armce,6tc.Lc  mot  dcc&nten.’tict  dt  un 
peu  vieux, 6c  dans  le  dikours  ordinaire  on  ne  s'en  fert  gtere, 
mais  dans  les  fujets  graves  St  foutenus  , St  principalement 
dans  les  chofes  de  la  guerre , il  dt  encor  beau  6c  fait  une 
belle  image.  ( La  contenance  des  elcadrom  fie  des  bataillons 
parut  tcutble.  Abl.  Ar.  t.  1.  Epier  la  contenance  des  enne- 
mis. Abl-  Ar.  1. 1.  Pendant  que  les  troupes  le  metioient  en 
bataille  .tls’éroit  ataché  b icconnoltrc  la  contenance  des 
EfpagnoU.  Relation  des  campagnes  de  Rocroi.  Je  vous  voyoïs 
marcTier  fui  les  précipices  avec  une  contenance gaicJ'W.  fit 4. 
Perdre  contenance.  J en  vois  plufieurs  d’une  contenance  bien 
reformée.  Abl.  Lue.  T.  i.  ) 

Contenant , contenance,  adj.  Qui  contient.  ( Le  contenant  eft 
toujours  plus  grand  que  le  contenu,  j 
Continuant,  fi  m.  Celui  qui  contclle.  Ccluiqui  afpirant  b 
quelque  chofe  la  «Jifputc  contre  une  autre.  ( Les  deux  con- 
tendans  Meztrai.  ) 

Contbn  1 R,  v.  a.  le  contiens,  fiai  contenu,  je  contins,  7 r contiens, 
tirai.  Renfermer.  Comprendre.  ( Livre  qui  contient  l’hitloirc- 
de  deux  ans.  Abl.  Les  anciennes  prifons  ne  pouvoiett  con- 
tenir les  prifonniers.  Maucrcix , Sthsfimt , fi  t • La  toife  con-. 
tient  lix  piez.  Un  arpent  contient  cent  perches.  Dieu  vou- 
loir faire  adorer  là  grandeur  aux  hommes  en  leur  faifam  cor*- 
noitre  fes  ouvrants  St  ce  qu’ils  conricnncm.  S.  Cir  m.  ) 

* Contenir.  Empêcher  de  faire  qudfiuc.fcHofc  Retenir,  Arrêter-. 
( Contenir  le  peuple  dans  le  devoir. } 

* Se  contenir , v.  r.  S'empêcher  de  faire  quelque  chofe.  Se  mo- 
dérer;” fe  trmperer.  { Le  pauvre  garçon  ne  fauroit  fe  conte- 
nir , St  c’ett  fon  malheur.  ) 

Contenu  , eonte-nue,  adj.  Renfermé.  Compris. 

Contenu  . fi.  m Ce  que  contient  quelouc  lettre,  ou  quelque 
écrit.  ( Lcaarde  des  fceaux  a ficelle  des  lettres  dont  voici  le 

-, , contenu , Lanturla. Voi.  Poe  ) , * . 

Arrvttumé  à contempler  , à faire  de  profondes  réflexions.  Contint  , contente  , adj.  Qui  a fon  contentement.  Satisfait, 
f Efixir  crvwcmplaf  if.  ] . ( je  fuis  content  de  tout  foufrir  pour  la  caulc  de  Dtcu.  Am. 

CsnetrnoUtsf  , fi.  rs.  Il  vient  du  tarin.  C’eft  celui  qni  contem*  On  cO  conrn»t  qu’il  prenne  l’épée  pont  vu  qu’elle  lui  donne 
jp’e,  qui  conOrfète,  St  qui  a toujours  quelque  choie  dans!  dequot  fubftfkercn  honcclc  homme.  Eiccconteoc  de  fa  petite 
fcfpdc.  Ceft -.ua  homme  qui  rêve  toujemisi  'quelque  chülc;  fciwn  c Aùl^j:  Centex 
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Contentement,  f i*.  Sarisfadion.  Plaifir.  ( Avoir  un  extrême 
contentement.  Jouir  d'un  grand  contentement.  L'étude  tait 
mon  plus  fcnfiblc  contentement.  ) 

Contentement  paffe  richtffe. Proverbe  pour  dire  qu'une  vie  cran- 
quiîc  vaut  mieux  que  de  gun»  biens. 

Contenter  , ïr.  a.  Donner  du  contentement.  Satisfaire.  ( Con- 
cerner une  petibnne.  Contenter  fa  paflion  , ion  ventre 
Abb) 

Se  contenter , v.  r.  Se  ùtufaiic.  ( La  vertu  fc  contente  de 
peu-  ) 

St  ccnttnttr  de  quelque  ehofe.C es  mots  fignifient  auflï  que  cette 
chofe  futiie.  { La  nature  fc  contente  de  peu.  Il  ne  s'eft  pas 
contente  de  lui  avoir  die  des  injures  , mats  il  la  trapede 
p’.uficurs  coups.  J 

Content  ion,//.  En  Latin  contentio.  Prononcez  contAncion. 
1:  fort  de  corps  qu’on  tait  avec  quclcun  Grande  a plicacion 
dcfptic.  Chaleur  avec  laquelle  on  dit,  ou  fait  une  choie 
( De  peur  que  la  contention  n'allât  trop  loin , il  cft  permis 
de  les  fépaicr.  Abl  Apo.  page  x i j.  11  y a en  cela  trop  de  con- 
tention d'cfprit.  Parler  avec  contention.  Feu  Gautier  plai- 
droit  avec  une  éf  rouble  contention.  ) 

Contentieux,  content itu{e,*d].  Plein  de  débat , 6t  de  contefta- 
ttons.  ( Juttice  < contcnticufc.  La  Jutifdiéhon  comcnticufe 
ctt  celle  qui  s'exerce  par  l'autorité  du  Magiitrac.  Fevret , 
de  l'abus. I. t cb.\  .)  Voi  lurifdiâton. 

CoNTtR.Voic % Compter. 

Conter,  v.  a.  Raconter.  Dire  Faire  le  récit  de  quelque  chofe 
f Conter  agréablement  uncavantutc.une  hiltoriette.) 

* Co  ïter  des  (omettes , conter  des  fagot  s C’eft  à dire, conter  des 
choies  incroyables  6c  inutiles.  On  dit  dans  ce  même  Icns  , il 
nous  en  a Oun  conté,  quand  il  nous  a fait  le  récit  de  Ion 
voiage.  ) 

* S'en  faire  conter.  C’cftcc  faire  cajoler  par  un  amant. 

{ Eve  aima  mieux  pour  s'en  faire  conter 
Prêter  l'oreille  aux  fleurettes  du  Diable 
Que  d'être  fctnme  6c  oe  pas  coque  ter. 

Sur  foe(. 

Co  vtestat  ion,  f.f  Débat.  ( Former  une  eorteftarion  à quel- 
cun.  rAtruJ'lJido  ê,  f.)  Cett  auüi  un  Terme  de  pa/att.  El 
c’eft  quand  on  a fourni  de  définies , & qu'il  y a réglement 
fur  les  demandes  6c  les  détentes  des  parties' 

Conte  fie  , f.f.  U lignifie  cooteflotion,  mais  il  n’eff  pas  dufage. 

( II*  on:  tous  les  iours  quelque  etntefte  dite»,  ils  otit  quclqui 
conteftations, quelque  difpntc,que!quc  débat  ou  que  que  ma 
nicre  de  querelle  lur quelque  choie.  ) 

Corr  .fiable,  adj.  Qui  peut  être  eontefté.  ( C'eft  un  fait  con 
te  lubie.  Ce  dio.t  dl  fi  clair  qu'il  n’cft  pas  contel la- 
bié. I 

Coati  fier  ,v.  a.  Débarre.  Difputer.  ( Coutelier  la  couronnt  à 
un  Roi.  Abl*Ar.  L i.c.  x.  Contefter  le  pas  à quclcun.  On  lui 
contefte  la  qualité  d'heritier.  ) 

Conteur. /.m.  Celui  qui  aime  i faire  des  contes  Di  feue  Je 
rien.  ( Je  vieillis  puilque  je  fuis  conteur  de  fl urettes.  ce*. 
Let.  0(1  un  conteur  auquel  il  ne  faut  pas  ajouter 
de  foi.  ) 

Con ti  xture,/.  f.  Ce  mot  vient  du  Latin  contextura. Il  ligni- 
fie la  difpoficion  6c  l'arrangement  des  parties  de  quelque 
corpf.  { On  ne  fçauioit  allez  admirer  la  contexture  des  fibres, 
du  cerveau,  6c c.  ) 

Contigu,  contiguë  , «rfj.  En  Latin contiguua.Cç  rro:  fc  di:  des 
choies  qui  fort  fi  proches  les  unes  des  autres  qu  elles  fc 
joignent  6c  fc  touchent.  ( Notre  maifon  cft  contiguë  i U 
tienne.  CeS  deux  Etats  font  conrigus.  Ce  (ont  des  chofcs 
contiguës.  On  l’çtablit  Gouverneur  des  peuples  contigu»  à 
cette  Province.  Vau.  Cttrce , l.  x.  eh.x. 

CcntieU‘t<,[.  f.  Voifinage , ou  p.oximité  de  deux  chofcs  qui  fe  J 
touchent  , 6c  qui  font  tellement  jointes  qu'on  ne  voit  rien 
entre. deux.)'  La  contiguïté  de  ces  deux  majfons  a été  la  cau- 
fc  qu'elles  ont  péri  pat  on  même  incendie.  ) 

Conti  nence  , f.  f.  Vertu  qui  nous  hit  abllenir  des  voluptez  j 
St  des  plaifus  défendus.  ( Alexandre  furpafla  en  continence  L 
tous  les  Rois.  Vau . £um.L  ye  1 x.  Vivre  dans  une  grande  j 
commence.  Am.  Ils  trou  voient  infupportablc  le  joug  de  la  f 
continence.  Maucroix  , Schtftne.l  $ ) 

Continent,  ccrrinente , ad).  Qui  s’abfbenr.  Qui  fe  modère.  Qui 
é'crupêcJic  de  quelque  volupté  dé  fendu  é.  T C'eft  un  homme 
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fort  contîncnf  .{  Mass  ce  mot  n’eft  pas  fort  ofïté  en  ce  fens^ 
ne  peut  entrer  que  dans  des  dilcours  de  pieté  , Se  encore  fort 
rarement. 

Couincut.f.m.  Terme  de  Géographir.Cc qui  contient  plufteurs 
grandes  terics  jointes  enfeu  ib  le.  ( L'Afic  , l'Afrique  6c  l'Eu- 
rope font  trois  gtans  Cont  nens  , mais  le  plus  grand  de  teus, 
c’cll  l’Afic.  On  renconttc  les  lies  avant  que  d'entrer  dans  le 
Continent  de  l'Amérique.) 

Continuent  , contingente  ,ad]^  Cafucl , incertain  , qui  peut 
ai  river  , ou  n'arriver  pas.  C'tlt  un  ferme  de  I hi.oopbte  : 
( Tous  les  evenemens  humains  font  contingents,  t on- Ho/aL 
Logique.  ) 

Contingence,  f.f.  Cafualité.  Incertitude  de  quelque evenemr ne. 
f < eîa  n’errpêche  pas  la  contingence  Pcit  RoiaI. 

Contingent . f.  m.  Ce  mot  feditdcs  pairies  d’une  chofe  qui  re- 
garde p'uticurs  pet  Tonnes  en  commun.  C’cll  lapon  ion  qui 
peut  contenir  à chacun,  f 11  a payé  fon  contingent  de  l im- 
pofition  qui  a été  faire.  Il  a eu  tant  pour  fon  contingent  en 
cette  fueccflion.Lcs  Princes  6t  les  Villes  d'A'ctnagnes  doivent 
fournir  tant  d' hommes  , tant  de  munition»  St  tant  dt  deniers 
pour  leur  contingent.  ) 

[Continuation,/./*  Suite  d'une  chofe  commencée  (La  con- 
tinuation d'un  Roman.  La  continuation  d'uncgvcuc  ) 

Continu,  antinuë  , ad).  Ce  mot  ctt  unjTerme  Je  Vhrio  opbie^ 
Q ui  fe  dit  de  laquantité  (On  la  dittinguc  en  qp  ilxtt  difcrtte. 
q tu  ctt  le  nombre,  St  en  quAnttté  continue, qui  cft  l'étendu?  f 
Il  fe  dit  aufli  de  ce  oui  fe  fait  fans  aucune  mtciruption  ( Le 
mouvement  des  Plancttcs  ctt  réglé  6t  continu  , & il  fc  die 
principalement  en  parlant  de  fièvre  6c  veut  dire  i Qui  n’a 
point , ou  tres-peu  d’interruption.  11  ctt  mort  d'une  fièvre 
continué.  ) 

f A /.»  continue  , ndv.  Par  la  fuire  du  tems-  A la  longue  ( A 
la  continué  l'amour  ctt  un  tourment.  Benferad*  . Reru. 
dt  AUX.  ) 

Continuel,  continuelle,  Adj.  Qui  ctt  affidu.  Qui  ne  ccflc  point, 
ou  qui  celle  très* peu.  ( Tiavaii  continuel.  Pluie  continuelle. 
Peinc.continuclîc.A  quelque  degté  de  julticc  que  nous  (oyons 

E.i  r venus  , nous  avons  befoin  d'une  continuelle  ailittancc  de 
Un,  S.Ctran.Théel.  leçon  i x. 

Continuellement,  aàv.  Toujours.  InccfTamment.  Ils  font  conti* 
nucÜcmcnt  mêlez  les  uns  avec  les  autres  Pnf.  Ai. 

Continuer,  v.  a.  Perfittci  . Demeurer  dans  une  interruption  Toit 
fcnfiblc.  Etre  fans  difcontinuation  en  quelque  état.  ( Je 
continue  à avoir  peu  de  famé  6c  de  fortune.  Vot.l.x  j. 
Comme  je  continuai  à me  plaindre  il  en  fut  touché.  RaÇ. 
L > . ) 

Continuer.  Prolonger  fc  tems  de  quelques  oficicr  en  chamc  a * 
delà  du  terme  ordinaire.  ( Ün  a continué  le  PicvOt  des 
Matchans  de  Paris.  On  a continué  le  Rcétcut  d«  I Uni»  ctfi- 
té.  Cont  nuctjcs  Echcvinj.) 

Continuateur  f-  m.  _ Ce  rr.ot  fe  dit  peu  . St  il  fignifie  feulement 
celui  qui  a continué  quelque  ouvrage,  l bzoviusaété  le 
Continuateur  de  baron ius.  J 

Continuité , f.  f.  Terme  de  Philofophiê.  Suite  î£  liaifon  de  par- 
t es.  La  continuation  d’un  corps  dans  toute  fon  étenduë, 
( Les  anciens  atnbuoicnt  l'élévation  de  l’eau  dans  Ici  pom- 
pes à l'amour  de  la  continuité  St  i la  crainte  du  vuidc, parce 
que  lapefanteur  de  l’air,  qui  en  ctt  la  véritable  cau(é,i.c  leur 
croit  pis  connue  ) 

Solution  de  continuité.  Terme  de  Chirurgiens,  par  IcfqucUes  ilt 
expriment  l’ouvcftnfe  des  plaie»  laquelle  imcrrornpc  la  luire 
St  ia  liaifon  des  parties  extérieures  du  corps,  f Les  Ombre* 
ne  craignent  point  La  folution  de  continuité.  Lettre  de  Ma - 
rot,  fur  C Arrivée  de  Ludi  aux  ChstuPs  Eli  'éetf.  *4.) 
t CosTONDANTTwrwrf.WM/f.Pu  Latin  contundtns.Ccmot 
n'eften  u Cige  qu'entre  les  fibimrgiens , qui  dans  leurs  ra- 
ports  dufen:  qu  une  pet  fon  ne  a été  meurtrie  avec  un  inttn»- 
tnent  contondant  , c'cttàdire,  qui  froitlc  & ne  coupe  pas, 
comme  un  marteau , une  mafluc,  un  bâton  , ôte. 
Contorsion,  tf-  Mouvement  du  co  ps  acompagnéde  potttt- 
res  peu  agréables,  f Faire  des  contoi  lions.  ) 

Contour,/»».  Circuit.  Tout  ce  qui  entoure.  ( Le  contour 
d’une  fortification.  Les  concours  d'une  figure.  ) 
t Va  fie  contoir.  Le  monde. 

( Dans  ce  grand  6e  •vAfie  contour  , 

Il  n'cft  rien  qui  fou  fans  anaouc.  Vm.pét.% 
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C Mtcurt.  Terme  de  Peinture  & de  Sculpture.  lignes  técllet, ou 
iauginaires  qui  cutouient  un  corps  & qui  en  font  la  fuperh- 
cic  ( Les  contours  d'un  corps.  De  beau  coutouis.  .Contours 
bien  prononcez  ( 

C w.owntr  , v.a.  1 erme  de  Peinture  & de  Sculpture.  Faire  les 
contours  d'un  corps  ( Coniotuucr  use  figure.  D.piles,cen- 
Vef fat  tons  de  peinture.) 

Contourné, contournée jt d j Terme  de Blafon  II  fignific  tourné  à 
gauche.  [ Animal  contourné.  Calque  contourné,  j ce  qui  cft 
une  marque  de  moindre  NobldTc.  J 
Contract-Voicz  Courut. 

Coat r * cl, contra  et e^sdi  Terme  de  Grammaire  Grr^flfe.Q^ui. abrè- 
ge quelque  (ilabe-f  Déclinai  (on  contracte  } 

Contractant,  f.  m Celui  qui  concraéfe.  Quipafieun  contrat 
devant  Notaire.  ( L’a&c  demeure  entre  les  nuins  dcquclcun 
des  contra&ans.  Patrufplaidoii.O.  ( 

Contracter,  v.*.  S'obliger  par  contrat  devant  Notaire  (Un 
mineur  ne  peut  valabletuintcotitiaâct.L*  A Ui.  ) 

Contracter.  Se  dit  des  choies  qu’on  acquiert  à force  de  faire 
fou  veut , & Ggnihe.  Se  former.  Prendre.  ( Coutuâct  une. 
Quuvaife  habitude.  J 

Contracte  r.è auc.  Etablit.  ( Contracter  aliancc.  AU.  Contrarier 
mariage  G d.  ) 

Ow-ii/  v», Ce  mot  fe  die  en  parlant  de  nerfs  6t  veut  dire 
l’aélioii  du  nerf  qui  (c  retire. 

Cci.tr  rôfej.Tcxmcde  Grammaire  Grtyue.C’dï  un  abrégcrrciv 
de  fiiabcs. 

Cour  actuel , contractuelle  , ad].  Qui  eftde  contrat.  Qui  cft 
il.  PB  lé  par  contrat.  [ SubltitutiorT  contraébiéilc  > J’atru  , 

pUtdOti,  \ l.) 

f Contracture,  f.  f.  Terme  d’ Arehiteflure.  II  fe  dit  du  rc- 
creciillmcnt  des  colonnes. 

t Contractmir./!  m.  Terme  de  Palais  Celui  qui  a droit  di 
contrcdi.c  ( Un  égtime  contradicteur.  ) Hors  delà , ce  mot 
n cft  pas  en  ulagc. 

Ctotraaicfio»  tf  f.  Courraiicté-  Choies  qui  fe  contredifent. 

( Acordcr  des  contradiction  aparentes.  Puf.  I.  s.  Ces  chofcs 
impliquent  comradiétion.  I 

t On  dit  d une  pettonne  qui  aune  à contredire . c’eft  un  efprii 
de  eontradtJton. 

Ce  tradî Ifairet ,/.  m.  Terme  de  Vhilorotbh.  Sortes  d’opofez  qu 
confident  dans  un  terme  dedans  la  (impie  négation  de  et 
terme  ( Comme  V0tr,6t  ne  voir  pur.  Port-Ro)al.  Logique,  \ 
parsrt  c.  1 7 . U cft  impollible  que  deux  proportions  contra 
diétoircs  foîcnt  vraies  en  même  tems  ) 

C 0 itradt&otre.  ad]  Terme  de  'aU't.  Ce  qui  eft  prononcé  par 
par  le  Juge  a l’audience  fur  une  afairr  en  piéfcncc  de  pa.ties 
<iu-  plaident.  ( il  cft  condamne  par  anêc  contradictoire.  L e 

CtmiradisfeirementyAdv.  Terme  de  Philosophie.  D’une  manière, 
contra  lidoitc»  ( Ces  proposions  font  concrâdi&oirrmcrtj 
opofée*  1 

Contradictoirement  , *dv.  Terme  cîe  Pala'tt.  K n préfer  ce  des 
parties.  ( Arrêt  rendu  contrad  âroircnvrnr.Ee  Ma;.  ) 

*t  ContRaïcn aOLï  1 o J j.  Terme  de  rauque.  Oui  petit  êi 
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* Contraint,  contrainte, ady.  Gênc-Qqi  ne  petit  agir  librement. 
Quin’tfl  pas  naturel.  Forcé.  (Il  dt  tort  contraint  avec  le» 
perfonnes  de  qualité.  Ce  vers  cft  un  peu  contraint.  Son 
Itiic  dt  coutume.  Son  gefte  cft  contraint.  J Avoir  un  au 
contraint.  ( 

CoMiutnte,  f. /Violence-  Force  ou  nccifTuc  qni  oblige  à taire, 
ou  à céder.  ( Il  a taie  ce  courrai  par  cor.traïutc.  ) 

Contrainte  far  corps,  f.  /.Terme  de  Pratique  jugement  par  le- 
quel il  cft  '«lie  qu’un  homme,  fera  mis  pnfonnkr.  ( On  a 
obtenu  une  contrainte  contre  lui.  Les  contraintes  par  corps 
rc  peuvent  avoir  lieu  que  pour  les  dépens , lors  qu’ils  mon- 
tent deux  cents  livres  de  au  deflus  , Vot  T Ordonnance  do 
Louis  XIV.  Elle  marque  pour  quel  cas  on  peut  exercer  la  con- 
trainte par  corps.  ) 

* Contrainte.  Eut  gênant  6t  contraignant  Etat  qui  vio 'ente  ua 
peu  i qui  dt  contic  la  pente  naturelle  d’une  pet  forme . Ma- 
mère  torcée  & peu  naturelle.  ( U dt  dans  une  turieufe  con- 
trainte. La  contrainte  dt  grande  en  cette  nuifou-  la.  ) 

Contraire,  adj.  i.*pa(c.  Qui  empêche.  Qui  nuit.  Qui  cft 
ennemi.  ( Avoir  le  vent  contraire.  La  fortune  lui  a toujours 
été  contraire.  Les  excès  (ont  contraires  à la  famé  ) 

Contraire, ‘'‘.ne.  Choie  contraire  Maniéred\igiropolée.(  Croire 
te  contraire.  Savoir  le  contraire*  La  Bizarre  toujours  vient 
m’ofrir  le  contraire,  Dépreaux , Satire , x.  Le  contraire  letoic 
un  prodige.  Mantroixffehtfmo  l.  J.  ) 

Cône  faites,  Il  m Tcimcdc  tkdofophte  , Sorte  d’npofcz  f Corv- 
mc  le  froid  & le  chaud  , (ain  6c  mxudc.Port-Ro.ai,  Logique, 
) . partie , e.  1 7. 

Au  contraire, adv.  Au  préjudice.  (Elle  calfatons  lesaétes  ren- 
dus au  contraire.  Mauerotx,Shifme,l.i.) 

A u contraire,  adv.  Bien  loin  de  cela-  ( Ne  rendez  point  mal 
pour  mal  .nuis  au  contraire  bemfléz  ceux  qui  vous  roaudif- 
Itnt.  Port. Rotai,  Sou”ue*u  Trjlament.] 

Centrarter  , v.  ».  Contredire  une  perfonne  fur  fes  femimens  i 
fui  être  opofé.  ( C'dt  un  fat  qui  fe  plaît  à contrarier  tout  le 
monde. 

il  rient  jufquc-li  que  de  fcméconnokre 
de  contrarier  tout  6t  de  faire  le  maître. 

Mol. Tait.  a.  1 .fe.  1.) 

Contrariant, part  & ad).  ( Efprit  contrariant.  Humeur  contra- 
riante. ) 

Centrant  tt  ,f.f.  Opnütion.  Chofcs  contraires.  (Une  contra- 
rkté  gioilicrc,  v tfibic  , nunitdlc.  Acordcr  des  contrariétés, 

Paj.t.  6. 

j*  Contraste  ,/  m.  Contrariété  de  fentmoens.  Contdtarion. 
j La  chambre  cft  partagée  , il  y a grand  centrale  entre  les 

Conirajir,  f.m.  Btouillcrics  qu’on  a avec  quelcun.*[  De  fâcheux 
counoltcs.  D envieux  conriaflcs. 

Referiez  ce  tronc  tranquille 
Pour  les  divorces  qu'amènent 
Ces  contrajlei  douîouicuv. 

....  Dttboulpoéf.p.  10t.  j 

. Contra fle  f.  m.  Terme  de  Peinture  & de  Sculpture.  C’eft  une 
rrc  diverfitc  dans  la  difpohtion  des  objets,  Se  des  immbief 


contraint (clon  les  règles  de  la  Juftice.^  Les  femmes  qui  des  hguics  [Par  exemple  . fi  dans  un  groupe  de  iro’6 
font  en  puiffanccde  mari  ,les  Septuaoenaircs  , les  Prêtres  fle!  figures  Pu  ne  fe  fait  voit  par  devant,  l’autre  par  deniéte 
•**  T'!  - r — ,y- ;ps.(Horsddi  6c  la  trnificme  par  le  côté  , on  diraqullya  du tontrafio. 


les  Diacres  ne  font  point  centrusinablts  par  co: 
ce  mot  n’cft  pas  en  ufage.  t ... 

Contraindre, v a.  Je  contraint,  fai  contraint , je  contraignis,  je 
eontrimdrat.jt  contrainte, je  tontraieniflc,  contraignant.  For- 
cer. Obliger  par  force  on  par  néceftiré/  La  pauvreté  le  con- 
traignit de  fane  encore  la  campagne.  Contraindre  une  per-1 
fonne  pat  cotps.  Patru,  pla;deu  9. Contraindre  une  ville  à 
fe  renier.  ) 


7 lepdrs  ] 

Contmfier.  v.a.  Terme  de  Teinture  & de  Sculpture.  Varier  le* 
aérions  & te*  diipofitions  des  figures.  Cootraflrr  feditauffi 
d'une  figuic  lofquc  dans  fon  attitude  les  membres^  font 
opofez  les  uns  aux  autres  % qu^ls  fe  croifent  ,ou  qu'ib  le 
portent  de diférer.*  cotez.  [ Cette  figure  cft  bien  contrafte. 
De  pi  les.] 


Contraindre.  Erre  dans  un  état  conrtaîrc  à fon  pcnchanr.Gê-  Contrat,  f.  m.  Aék  oui  fe  paffe  devant  Notaires , & qni  (e 
ner.N’êtrcpas  dans  un  état  libre , mais  forcé  6c  peu  naturel.'  fiitt  entre-deux,  ou  ntufieurs  patries  qui  s’obligent  tefpcfri- 
( L’émde  le  contraint  fort.  ) I vement  à quelque  enofe.  [L  n contrat  de  vente.  Uncon- 

* Se  cmtrain  dre.  Se  forcer-  Se  violenter.  Faire  avec  une  répit- 1 trat  de  donation.  Faire  un  coutrat.  Paffer  un  contrat.  Drdfcr 

Î parce  qui  ne  foit  pas  vifible.  Etre  dans  un  état  contraire  à.  un  contrat.  ] • 

a pente  naturelle  Etre  d’une  manière  qui  n’ait  rien  de  libre,  Contravention  \CeutrevtntionJf.  Quoi  que  cemrever.tien 
mai*  qw  foit, forcée,  gênée  ît  peu  naturelle.  ( 1!  fe  contraint]  fott  pins  doux  . il  n’cft  pas  en  ufage  , Se  on  ne  dit  que  con- 
pour  mr  contraindre.  G an.  îp.  On  fe  contra;nt  devant  les  j travtntion  , qtxieft  l’aébon  de  la  perfonne  qui  contrevient  a 
Datneî  & les  perfonnes  de  qualité.  ) 

Contraint , contrainte  adi.  Forcé.  Oblige',  f II  cft  contraint  de 
UAvaillupoar  gagner  fa  TÎCé  * 


,qui 

quelque  cru?.c;qui  ne  fatisfàir  p.t<  en  fon  devoir,  i fa  parole, 
aux  Loix  ♦ aux  Coutumes , 6cc.  ( C’eft  une  manifdlc  contta- 
vcniioa  i j’ Ordonnance.  Le  Mmt.  On  a pelle  comme  d’.tbus 

quand, 
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quand  il  j i contravention  aux  S.  Conciles  fie  anx  Anciens 
Canons.  La  contravention  au  Concordat  donne  lieu  ài'ap 
pci  comme  d’abus-  Fevrer,  7>j» itè  de  l'abus, l.ixh.x.} 

Contri.  Ptépoütion  advcrlative  qui  régit  l’acufanf.  [ Les 
Juges  font  homicides  s’ils  tont  mourir  un  innocent  contre 
les  Loi*.  Pa,r.  I.14  ] 

t Contre.  'Cette  prepofition  fe  met  au  lieu  de  U prépofition 
auprès.  [ Douas  contre  qui  j etois  a été  de  mon  avis 
Mêl.\ 

Contre  , f.  m.  Tout  ce  qui  fait  contre  quelque  fujet.  Tout  ce 
qui  cft  contraire  à quelque  chofe  , St  qui  la  combat.  [ L'O- 
rateur doit  (avoir  le  pour  St  le  contre.  Dite  le  pour  St  le 
contre  J 

Contre* amiral,  f.  t».  Oficicrde  mer  qui  commande l’artié 
ic-  garde, ou  la  dernière  dmfion  d'une  Fiotc. 

Cq&t  r t - ap  r och  k s >/•  m. pluriel.  Terme  de  f lierre.  Ce  font  des 
lignes,  ou  des  travaux  que  font  Ils  alliégcx.nuand  ils  vien- 
nent pat  des  tranchées  rencontrer  les  lignes  d ataque  des  af- 
fiégeans. 

Contrebalancer,  v.4.f  galcravcc  des  poids. 

* Contrebalancer.  Egaler  t-ntrer  en  comparai fon.Sc  comparer. 

( Cette  pêne  ne  peut  contrebalance!  le  profit  qui  tient  du 
commerce.  Vous  logerez  ü des  aéfes  de  cette  nature  peu 
vent  contrebalancer  trois  ou  quatre  aélcs  d'une  fois  iriépro 
chabie.  ratrujlnidoii, \ U voulut  contrebalancer  la  perte 
par  la  prife  d’une  ville.  Flirt  de  Louis.  XIV.  ] 

Con  r re  b an  os  , t.  f.  Ce  rnoc  fe  dit  des  marchandifes , St  veut 
dire  , mure  h an  dite  dont  onr  trafique  Contre  les  defencevex 
pelles  du  Souverain,  f C’eft  delà  marchandifi  de  contre 
bande.  Les  Vaifleauv  croient  chargez  de  marchandifes  de 
contrebande.  Abl.Marmo'.. T.  i J 

Contrrb  ATt  ri  t ,/  f.  Batciic  opofc'c  à on  aurre.  [ Drefler  une 
com  relater  il.  ] 

* Centre  bat  erie,  / , f.  Ce  mot  au  figuré  fignific  tout  ce  qu'on  fiait 
pour  empêcher  que  celui  qui  nous  clt  contraire  ne  nous  faflV 
point  de  tort  fit  ne  ni ifc  à nos  defletns.  [ Il  faifoit  cela  pour 
ralciuic  les  efortsdu  IJar>c  fit  dretfer  une  conricba’.eric  dans 
les  Elis.  Met  trot , fitfi  me  Fr. fie  de  Pépin . ) 

Contrecarrer  , r.  a.  Contrefaite  avec  mépris,  fit  arec  fierté 
les  allions  de  quc'cun  afin  de  lui  faire  dépit-  R abat  re  l’or, 
gueil.  Mortifier.  [ Il  voulue  faire  ces  nouvelles  troupe 
pour  contrecarrer  les  vieilles.  Veut, j Ojnn.l.x.c. f . Dés  ce 
loir  je  veux  pour  la  contrecarrer  vous  marier  tous  deux 
Moi  J 

Contrechange  , r.  m.  Change  mutuel  qoe  de  parts  d'au- 
tre on  fait  par  contrat,  ou  par  traité.  ( Faire  un  contre- 
change.  ; 

Contre  ch  armes  , /-  tu.  Charmes  contraires.  (Se  fervirde 
contrccnarmes.  ) 

Contrecoeur  , f m.  La  partie  de  la  chambre  où  l’on  met 
une  plaque,  qui  s’étend  entre  les  deux  jambes  fit  qui  prend 
depuis  l’acte  lufquc»  au  commencement  du  tuïau  de  la  che- 
minée. ( II  eft  noir  comme  le  contrecœur  de  la  cheminée  } 

jt  contrecoeur.  adv.  Avec  répugnance.  ( Faire  une  chofe  i con- 
trecœur Avoir  une  chofe  à contrecœur.} 

Contre*  coup  ,f.  m.  C’eft  un  coup  qui  répond  à celui  qti’on  a 
reçu  ou  qu’on s'tff  donné  ( Un  contic-coup  à la  tctc  cft i 
dangereux  J | 

* Contrecoup  ,/.  m.  Çe  mot  fe  dit  auflt  au  figuré-  ( J'ai  fient  i 1 
julqu’au  fondée  mon  amc  le  contre  coup  de  vôtre  douleur. 
Cofiar , lettres.  T.  i . oco.  c'cft  i dire,  j’ai  pris  part  à vôtre 
douleur. j’ai  reflenri  rous  vos  déplaifus.) 

Contredire  , v.  a.  Je  ccntrtdt  . tu  contredis,  il  contredit , 
notes  cen-redt-ons , xous  ronrredi’ez  , ils  eonttidifent . J econ* 
tredtrois.  J’at  contredit.  Je  contredis.  Contredifant.  S'opoftr  i 
ce  qu’un  autre  dir.  Combatte  ce  que  dit  uneperfonne. 
Aranuct.  S’opofer.  ( Contredire  une  vérité.  Maueroix.  Sehif- 
mtj  i • 

C'cft  !r  Roi  notre  Sire, 

11  ne  faut  pas  le  contredire. 

B' r fer. Pond. 

Icn’avois  pas  la  hardkflc  de  contredire  à des  gens  qui  font 
fi  vénérables.  Abl.Luc.T.  i.  fcMromenipe.p.  19».  ) 

Contredire.  Terme  de  Valais.  Réfuter.  Détruire.  ( Contredire 
une  produdion.  ) 

S*  contredire  ,v.  r.  Sc;coupcx  en  (es  difeouts*  Dire  ou  éctire  des 
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chofes  opofées  les  uns  aux  autres. 

Centrtàtftm,  conte tdijmtire  , adj.  Qui  aime  à Contredire.  Qui 
contredit.  ( Les  humeuts  contrcdifantes  font  incommodes 
fie  dclagrcablcs.  Port-Rot  al. Logique  \.partiej-.  1 9.) 

Contredit  }f.  m.  Conrcflation.  Dtfputc.  Débat.  ( C’étoit  fans 
contredit  le  prémicr  Roïaume.  Maueroix,  fcbifmej.x.  J 

Contredit.  Réfutation.  (Cette  pièce  n’a  point  bcloin d’autre 
conticdit-  Latrie  ypfotd.  1 j.  ) 

Contredits,  f.  m.  Terme  de  Priais.  Fciitcics  par  lesquelles  on 
conticdit  les  pièces  produite  parla  partie  ad  ver  Le  ( Des 
contredits  bien- fans  Fournir  de  contredits.  J 

Contrce,  f.f.  Région.  Pais.  Prov  incc.  Etendues  de  pais  qui  i 
fes  bornes  fie  (es  limite*  quiladiitirguem  d’un  autre  pais,ou 
d’une  autre  Région.  ( Ravager  une  contrée.  } 

De  centré  en  contrée,, a du.  De  région  en  région.Dc  pais  en  pais* 
( Aller  de  comté  en  contiéc  ) 

CoNTREf  aire,  V.a.  Je  contrefais  , je  contrefis,  fai  contrefait,^ 
contreferai  Répxéfcntcx  les  manières  de  que leun.  Imircr. 
( Molière  contrcfaifoit  divinement  les  Tartufes.  Contrcfili* 
ic  l’écriture  de  quclcun.  On  eut  dit  qu'il  oc  contre  Falloir  pas 
le  furieux.  Jbl.  Luc.T.x.  dance.) 

Contrefaire . a \4.  llfc  dit  des  Livres , fit  veut  dire  imprimer  de 
nous  eau  un  livre  qu'on  ne  devoir  pas  imprimer  .parce  que 
celui  qui  l*a  fait  imprimer  en  a le  droit,  ou  le  privilège.  ( Le 
Libraire  qui  fait  imprimer  les  ouvrages  du  bon- homme  V, 
elf  heureux  , car  il  eü  feur  qu'on  ne  les  lui  contrefera  ja- 
mais. ) 

* Se  contrefaire , v.r  Dilîimuler.  Feindre  ( Il  cft  bien  rôt  las  de 
fe  contrefaire.  Sea.  J 

Contrefait,  contrefaite,  adj. Imité.  Bien  répréfenté.  (Seing  con- 
t refait.  Ecriture  contrefaite,  j On  dit  encore,  de  livre  a été 
contrefait. 

Contre f. ait  ^centre faite,  «dj.Diformc.  Malfait.  ( Elle  cft  laide  & 
contrefaite.  J 

Cwreftnftrf  , f.f.  Double  fenêtre.  Contrc-vciu.  V-  Contre - 
vent. 

Contrefort , ou  Iperon.  fjn.  C.cfl  un  murcontrc-boutant , fer- 
vanr  d’apui  à un  mur  nui  eff  chargé  d’une  terra  ifc  ou  d’un 
ramparr.  ( Il  fiant  faire  des  conrrefoits  ,ou  éperons  bien  liez 
avec  le  mur  qui  foutieni  les  terres,  i la  diftance  de  ikux  toi- 
fes  i’unde  l'autre.  ) 

ContRi  floue.  Terme  de  Afufique.  Sorte  d’écoqu’on  fait  en 
mufique.  Contr' imitation  de  chant.  V.Fugite. 

Contrk.ardes,  VoïlX  Confit  ver.  On  les  apcllc  auffi.  Zrrjt- 

lopes. 

Contre  patde,  f,  m.  Terme  de  A/«i>f<n>.C’dl  le  nom  d’un  Oficicr 
qui  tient  le  régître  des  matières  qu  on  aportc  à la  roonnoic» 
pour  les  fondtc. 

Contre  katiert  ,/T  m.  UtcnciSc  de  cuifînc.  Ce  font  de  grands 
chenets  , qui  ont  piuficurs  crampons  , fur  lefqueis  on  peut 
mettre plubeurs  biochcs. 

Contre-jour , !.  m Jour,  ou  lumière  quin’eft  pas  propre  à faire 
paroitreqoclquc  choie  avai.tageufcmcnt.  Jour  qui  donne 
îur  un  tableau  d’un  autre  côté  que  celui  félon  lequel  il  a été 
peint.  ( Le  con:rc-joar  ôte  beaucoup  de  la  beauté  d’un  ta- 
bleau. ) 

Contrï  t ates  ,f.f.  Terme  de  Couvreur.  Lates  qu'on  met  de 
haut  en  bas  entre  les  chevrons  pour  entretenir  les  lattes. 

Contrel*ter,vj*.  Mettre  des  contrclactcs. 

Contre-lettres  >f  f.  Lettre  couttairci  celle  quon  a écri- 
te. 

Contre - ligne t.V, Con trevnlation. 

Contre-maître,^»».  Teinte  de  Mer.  Celui  qui  commande 
fur  l'avant  d’un  VaîlTew.Fwri». 

Contre  mande  ment,  fm.  Un  ordre  contraire  à celui  qu'on 
aveu  donné,  f Donner  un  conTre-mandancnr) 

Contre- marche.  r.f.  Temw  de  guerre.  C’dl  une  dc«  partir* 
des  évolutions  militaires.  U y a deux  fortes  de  contre -mar- 
che, l’une  qui  fe  fait  par  files,  & l’autre  pac  rangs. La  centre - 
marche  par  files  dl  un  changement  de  h face  d'un  bataillon, 
& la  contre-m  srcbt  *arr.tng,i\l\  le  changement  des  aile* 
d’un  bauilirn.  On  Hit  obligé  de  faire  la  contre- marche. 

Contre- marque  „ r.f.  Çonede  marque  qu'on  met  pour  em- 
pêcher que  que  tromper  c. 

Contr  cm  arquer  , v.  a.  Mettre  la  conticimrqttc.  ( U cft  marqué 
fit  corurenuxqué-  ) 

Kk 
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Loutre- mtr  que),  f.f.  Tenue  de  MAràgo.  En  patlant  de  che- 
vaux , il  le  prend  dans  uo  Uns  tout  difcrcnt  de  l'aime  , car  il 
ic  die  d'une  UulTc  marque,  de  l’on  dit  d'un  cheval  qu'il  dl 
contremarqué  , c clt  a dire  que  Tes  dents  ont  été  crculccs 
adroitement , Se  qu'il  y a une  faufTe  marque  dans  le  creux, 
pou:  taire  croitc  qu'il  n'a  pas  encore  feptans. 

Contri  mine  ,/./!  Mine  contraire  , & qui  lett  à éventer  & i 
cmpéclic:  'a  mine.  Creux  qu'on  fait  autour  des  murailles  des 
battions  Se  des  boulevards  pour  anpcchti  l'cfcct de  la  mine 
des  alhégcaiis. 

ContrtmtHcr,  v.  4.  Faire  des  concrc- raines.  ( Contreminer  .une 
place.  ) 

* Contre .mine. Ce  mat  au  figuré  fign.fie  la  même  choie  que  con 
trc-b*ttnt  pris  dans  le  rens  hgutc. 

Comremineurf.  m.  Celui  qui  fait  des  contrc-minc5. 
f CoNTRT.-MONT.Vcrs  k haut  de  quelque  fleuve-  Aller  contre* 
moût.  } 

jicontremtnt.  aàv.  En  remontant  un  fleuve.  [ Aller  à contre 
mont.  1 

Contre-mur  , f.  m.  Mur  double.  Petit  mur  qu'on  fait  comu 
un  plus  grani  pour  le  lortihcr.f  Faite  un  contremur.} 
Contremurer,v.A.  Faire  an  contremur.  [ La  coutume  oblige  • 
contrcmuur  les  fofltz  d’un  privé, les  autres.  &c.J 
Contre'  ordre -,  /.  m.  Conrrc-mAndtmtnt.V oicz' 
f Contrt-ptfir , v.  4L  Peter  autant  qu'une  autre  thofe,  foit  ae 
propre  (oit  au  figuré. 

Contripi  èf.  «.tout  le  conttaire.  [ Il  faut  prendre  le  contre- 
pic  de  tout  ce  qu’il  dit.  J 

Contrepoids,  f m.  Tout  ce  qui  contrebalance  les! poids  de 
quelque  machine  F les  contrepoids  d'une  Horloge,  j 
Contrepoids.  Terme  «le  Dtnreur  do  cordeM ortc  de  moienne  per- 
che b icn  planée,  longue  de  9.  ou  de  io.picx»  8c  garnie  «it  Ici 
rat  les  deux  bouts  , qu'on  tient  avec  les  mains  lors  qu  oi 
dance  Cur  fa  corde. pour  contrebalancer  le  poids  <^u  corps. 
Contre  poids  de  tournr-broche.  Gros  morceau  de  pierre, qui  avec 
le  ba'ancier  fer  à régler  ic  tourne- broche.  [ Mettre  le  con- 
trepoids. 1 

* Contrepoids . Balancement.  [ Ce  défaut  fart  un  grand  contre- 
poids aux  belles  difpolitions  qu’il  a.  L'avarice  fat  quelque- 
rois  de  contre  poids  a La  cruautédcs  barbares. "Bouh-strs.Au- 1 
biiJonf  t.  ] 

A con  rREPOtt , tdv.  Terme  Ae  Barbier.  D'un  fens  contraire  à 
celui  qui  clk  naturel  8c  ordhiaiic.  [ Kafer  à contre-poil.J 
Contrepo  t nte,  f<c-  Voicz  Courte  f.twrrAc- 
Contre- poison,  f.  m.  Tout  ce  qui  empêche  l'éret  du  poifon, 
de  qu'on  prend  ou  qu'on  donne  lors  qu'on  dl  cmpoifonnc 
( Donner  du  conircpoifon.  Prendre  du  conticpoilon. 
^blaneourt.] 

| Contre,  pont,  f.f.Vnc  féconde  porte  qu'on  fait  pour  fc  mieux 
défendre  con: re  l'ennemi.  Ccû  aufli  une  (ocondc  ponequ'on 
fait  pour  fc  détendre  du  vent.  On  la  fait  fouveut  en  partie 
d'étofe 

Ç«jnt reporter  , v.n.  C'cftaller  vendre  fa  nurchandifeenfa 
portant  chez  tes  Bourgeois  , chez  quclq tics  Marchands  ,ou 
chez  quelques  autres  ouvriers  qui  en  ont  t efoin.  [ Pat  les 
Statuts  de  plufieuts  méticts  , il  dl  défendu  de  contre- por- 
ter. ] ' 

Contre-  porteur , fm.  Ce  mot  ce  dit  entre  plusieurs  fortes  d’ou- 
vriers , comme  entre  les  Corroicurs  Se  les  Conlonmcrs.  C'cfl 
le  corroicurs  qui  contre  les  (bruts  de  (bn  métier  va  porter  & 
ananect  (a  marchandifc  chez  les  Cordonniers. 
CoNTRéPREuvx,f./.  Tetme  de  Groveur.  Epreuve  tirée  fur  une 
épreuve  fraîche  [ Faire  une  contrépreuvc.f 
Contrcpretrvrr,v .4.  Terme  de  Gr.«rf«r.  Tirer  une  épreuve  fur 
aire  autre  épreuve,  lors  que  cette  autre  épreuve  dl  encore 
toute  fraîche. 

GoNTRrv*iuufc  d’arcndfS.f.Tcrmïâc  Tort tfir.it ion  C’dl  un  ou- 
vrage de  dehors , plus  large  du  côté  de  la  place  que  celui  de 
’a  campagne.  . .... 

Contre<*julliï,  f.  t.  Terme  de  M or  .Longue  ptr  ce  de  bon:  éga- 
le Se opoTcc  i fa  quillc.On  lapcllc  aufli cArlin^ue^efearltn. 
Îrlî»»f. 

Cont  * i xonoe,  r.  f.  Ccflunc  feconoc  ronde  qu’on  fait  autour 
des  murailles  d’une  vfllc  , pourvoir  fi  les  fcnrincHcs  font 
leur  devoir. 

Contruanclot, /.s».  Terme  de  Se  Hier.  Cal  un  bout  de 
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corroie  de  cuir  clouée  à l'arçon  de  la  (elle , pour  y atacher  fa 

ContrescaR?*,/!/’.  Terme  de  Tort  i fie  atien,  Ligne  qui  termi- 
ne te  tofle  du  côté  de  Ja  campagne. 

ContrefcArptr,  v.a.  Faire  une  contccfcatpc. 

Gontxesel.  Icitue  de  CfasrditnqPciu  (beau  apoft  à côté  du 
giand  fceau. 

Ce MutiHer,  v.a.Apofct  le  coutrcfcl,  [ Contrcscilcr  des  paten» 
tes  ] 

Contre- st  v$,  r in  Scns  contraire.  Autre  fens.  Autre  forte  de 
manière.  [_  Ccd  un  contcc-icns.  Un  ter  trorë  d aimant  atite 
un  aune  ter  , mais  ii  pad cette  vertu  , lorsqu'il  cd  hotéi 
contre 

* A tonsro-lonty*dv.i.  dut  au  contraire  de  ce  qu’ii  faut  ( Louée 
àcontre-feas.Aid.  } 

CoNrRE-snNc,ou{f»/rr  /*'«,  f m.  Petit  fein  que  l'on  met  i 
côté  , ou  au  dciVous  d’uu  autre  (cing.  ( Apofcr  le  coauc- 
ieu.g.) 

CcNTKiSEicNi-R.'t'.  4.  Faite  un  petit  fetng  à côté,  ou  au  bas 
d'un  autre  lemg.  ( Le  papin  dl  ligné  du  Roi , 6c  conudignc 

^ par  un  Sécrétant:  d Etat  ( Conu  jig'icr  une  bule  ) 

CoNTR’LSpAtiiRs/wi.  Terme  de  Jfrd  , 


y »»Vr.C’dl  la  plate  ban- 
de opo-éc  à rcfpalici.  ( Ün  ac  fait  prctquc  plus  de  contr  cf- 
pahets  ) 

CÔNTKEiEMS  , f-  m.  Aélion  conttahc  à ce  qu'une  perfonne 
adroite  tk voit  faire.  Defaut  de  conduite  en  une  rencontre 
partscu  tête.  Aêlion  qu'ou  fait  mal  a ptopos  , 8c  faus  avoir 
bien  pris  fes  mcl'urcs.  ( II  a Fait  un  étrange  contrctems.  ) 

• e.ntn-t ems  t 4 Av.  Mal  à propos.  ( faire  tout  à contre- 
tans.  ) 

Contretems.  Terme  de  Danet.  Pas  nui  coupe  ta  mcfutc.  ( Faire 
un  contretems  de  bonne  gucc.  { te  mot  le  du  aufli  au  Al*- 
n}ge  de  par  ies  Maîtres  df  Armes. 

Con  ru  etire  r,  v.a.  Ternit  de  Teinture,  prendre  les  mêmes 
traits.  { comretirt t un  dcticin,  un  tableau,  &c.  f 
Cent  retirer  Terme  d'(wjrr»mer*«.  V.t  o/.trepreM-jer. 

Con  rREVAiRE,Tcimcdc  flfa/Âfl.C'cd  lots  qu’une  figure  d’a- 
zur de  l'écu  , touche  de  Ion  bote  ou  de  (bn  pié  uncautic  fi- 
gure d’azur,  j II  porte-vaué  Se  contic-vairé.O. 

Il  y a quantité  d'autres  termes  de  Bl a fon  qui  commencent 
pat  ce  mot  contre.  On  les  peut  voir  dans  les  Livres  du  Bfa 
fon. 

Contre- val ation,/.^".  Terme  de  Guerre. Lignes  rour  fc  dé- 
fendre contre  les  (orties  de  la  ville  afliégée.  { La  comic-vala- 
tion  dl  achcvce.Faiic  des  lignes  de  corttrc-vofacioo.) 
Contre  vl  n ir,  a;,  n.  Aller  au  contraire  de  ce  nui  coordonné 
Contrevenu  aux  ordres  de  l'Empeicur.^l/l.Lc  Roi  fie  punie 
févérement  ceux  qui  coniicvintent  à (es  ordres.  Choifi.Hifl . 
du  Roi  JtAn,l.i.  ) 

Contrevensru , fm.  Celui  qui  contrevient.  ( U y a quelque  pei- 
ne pour  le  conticvcnaut.  / • 

Contrevents  , f.  m.  Grands  volets  de  bois  qu'on  metpar  de- 
hors , Se  qu'on  ferme  lu:  les  vîtie».  On  les  apchc  contre- 
vents , parée  qu’lis  defendetu  contre  le  vent.  ( Fermer  ic  s 
contrevents.  ) 

Contre-vérités. , f.f.  Satiic  fine  , en  profe  en  vers  , où  l’on  fc 
moque  d'une  perfonne,  lui  atiibuaiu  des  quaiitczque  vifi- 
blcmcnt  elle  n’a  pas.  ( D ingémculcs  co  itrv-ventcz.  Cbi- 
nelte  Se  Bachaumont  ont  fait  d agréables  , de  jolie.-, de  plai- 
lanrcs  ôtdc  piquantes  contrc-vemcz.  I 
Contre  visite,  ff  Terme  «le  Cen.mit  aux  t4MJ.Vifite  dou- 
ble afin  dcluiptcndrc  les  cabateiicrs.  La  Juflice  otaonne  des 
contre  vilites  quand  on  cro  t qu’il  y a tu  de  I erreur  dans  les 
première  Les  )uges  de  Police  font  aufli  des  comrc-vrfncs. 
Contribuables  , *dj.  Sujet  i comiibution.  ( Pais  contribua- 
ble Vifage contribuable  ) 

Contrtbtitr,v.  ».  Donner,  \idcrdc  fa  bourfe , de  fon  crédit  ou 
dequclquc  aurre  manière  ( Mr.  Davaux  contribua  beaucoup 
i la  fortune  de  VVturc.  I 

Contribuer.  Paierdes  contributions.  ( La  partie  de  la  Clura- 
nagnequi  confire  au  Bairois  coimibuoscauttcfuisi  Lu  s cm 

bourg.  ) t 

Contribution , f.)f.  Ce  qu'on  pote  aux  ennemi*  pour  être  exemt 
de  pillagp  8c  d'autres  ma1  heure  de  gucirc.  I Païcr  <ic  grofle* 
contributions.  ) 

t Contri  st*  r,  v.4.  Afl  ger  ( Son  aœca  été  fon  contriltcc. 
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f Contrit,  etwlrite,  ad).  Ce  mot  fc  dir  proprement  en  termes 
de  dévotion.  U vient  du  Latin  d’Eglilc.  II  lignifie  avoir  de  la 
douleur  de  fes  fautes,  ( Eue  courut  de  fts  preluz-  P*f.  I 4. 
Seigneur , ne  itjcttcz  un  coeur  connu  fit  pci  ce  de  dou- 
leur. tcrt-Roi.i.,  pfea.imt  jo. 

Tu  ne  te  plais  , Seigneur,  à d'auucs  facrifices , 

Q»fà  ceux  d un  ca*ur  couttic. 

Foete  anemmi,  Pftaumes.) 

t Contrit , < on; rut.  Ce  moi  (c  ait  quelquefois  en  riant,  fie  figni 
ficcue  tâché  dcquciuuc  choie.  ( Le  pauvre  garçon  cil  tout 
contrit  de  la  mort  de  la  nuîtreffe.  Avoir  l'amc  comme.  oar. 
foi,  J 

Centrai  en  yff.  Tcrmcjdc  Téolocic.  In  Latin  d'Eglife  contntio 
Prononcez  cmtruion,  Douleur  iinccrc  de  (c-  péchez  , acom- 
pagnéc  d*un  pat  tait  amoui  de  Dieu.  (,  Une  vcuubic  fit  ünccic 
contrition,  fane  une aâe  de  conuition. ) 

Contre-rôle if.tr»-  Terme  de  Gabelle.  Examen  du  reçu  de 
quelque  Commis.  Coranuilion  pour  être  contrôleur.  ( Ou 
lui  a donné  un  contrôle.  ) 

Contrite.  Terme  de  Sergen: . 1 emoignage  de  celui  qui  contrôle 
Pour  le  Roi,  fit  qui  vérifie  que  fcxploir  dt  valable  i car  lans 
le  contrôle l’cxplou cil  nul. 

Contrôler,  v.  a.  Venner  ie  reçu  d’un  commis.  Voir  & examiner 
les  cor.ipas  de  quelque  Oncier  qui  marne  quelque  chofe. 
Contrôler  Terme  de  .Svfymr.Cembcr  qu’un  exploit  cft  valable. 
( Contient:  un  exploit.  ) 

t * Contrôler.  Trouver  a redire.  [ Taifez-vous  ignorante , ce 
n’eftpasa  vous  a contrôler  les  gens.  Mol.  Contrôler  les 
avions  des  Dieux.  Jibl.  Luc.  T 1.  ] 

Contrôleur  ,f  m.  U y * plulicurs  fortes  de  contrôleurs  i mais 
en  général  ce  ttv>c  lignifie  celui  qui  tient  régit rc  de  ce  qu'un 
parucuiict  reçoit  il  i.gndic^ufli  celui  qui  examine  les  comp- 
tes d'un  autre.  Celui  qui  voie , qui  examine  h ce  qu’on  fait 
vit  bien,  s'il  n’y  a rien  qui  manque.  I Contrôleur  général. 
Contrôleur  d-S  guciics.  Contiô.cur  deTarinleric.  coiitrô- 
kur  des  vivres  ] 

Contrôleur  iic$  portes'.  Terme  de  Comédien.  CVft  celui  qui  cft 
commis  à ladittribucion  de  s.  billets  de  contrôle  pour  placer 
les  gens  qui  fepréfentem  pour  cuit. la  Comédie, 
t * Contrôleur.  <^ui  trouve  a redire  à quelque  chofe.  Qui  r et 
picnd  volontiers. 

Gjntr'ordre  , \.m.  Ordre  contraire  i celui  qu’on  avoir 
donné. 

Controverse,^  f.  Dilcours  où  l'on  parie  fur  quelques  poinrs 
comeftez  cuire  les  Catholiques  Romains  fie  les  gens  de  la 
Religion.  [ Faire  la  controyerfe.  ] I 

Controversé , • ontrovenée,  adj.  Qui  cft  en  difpute.  Qip  cft  con 
tel  té.  ( Lieux  ,dc  l’Ecriture  controvtrkz.  Matière  connu, 
ver  fée.  ) 

C on  trover ft/le , C.  m.  Qui  a écrit  de  la  comroverfe.  Qui  a prêché 
la  controverfc.  ; Les  Cardinaux  Bcllatmm  fie  du  Perron  ont 
été  de  giands  conrrovuliltcs.  On  a aufli  vu  de  petits  contro- 
WrÜia.  Lebon  homme  Jean  de  Beauvais  a 6 ce.  livres  de 
penfiontous  les  ans,  bien  payées,  du  Clergé,  pour  être  coo- 
trov  ctfifte.  Un  doéVe,  favam,  habile,  fubtu  fie  cloquent  con- 
troverfîfte.  ) 

Contkouvzr  , *t>.  *.  Ceft  inventer,  feindre  6c  imaginer  quel- 
que  choie.  C ’ontrouver  fcmblc  vieux  à quelques  pcrfoimcs,  6c 
ils  font  dificultc  de  s’en  iervir.  Cependant  d'autres , fie  avec 
ration  , ditent  qu'on  s'en  peut  fcrvic  quelque  fois  dans  un 
ftilc  Iiiftoriquc,  6c  que  coût  rouvertes  mtnfongcstli  très -bien 
dit.  Vu ug.  ncuv.  rem. 

Contumace,  coût  tenace,  f.f.  Quelques-uns A\(cai  contumace, 
mais  mal.  Il  vient  du  Latin  contumacta.  La  contumace  Ht  un 
terme  de  Palau  , qui  lignifie  le  defaut  que  fait  la  perfonne 
criminelle  que  l’on  a interpellée  de  comparoîtte.  ( Juger  par 
contumace.  Condanner  pas  contumace.  ) 

Contumace,  nntumacit,adj.  Juger  par  contumace.  (Il  a été 
contumace.  ) 

f Con  t us  , ctmtufe  , Adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  contufut  , fie 
lignifie  meurtri  par  quelque  coup,  ou  par  quelque  choc  qu’il 
a tecu.  rentui  ne  fedit  d'ordmaircque  parmi  les  Chirurgiens 
fit  Médecin.  ( Ce  la  cft  roui  cornus.  ) 

Contujïcn  ,f.  f.  Mcurtciflurc  qui  fe  fait  en  la  chair  fif  aux  roufclcs, 
lorsque  par  la  chute,  ou  le  choc  de  quelque  chofe  pelante  , 
les  chairs  fie  les  parties  les  plus  profondes  font  froifftes  fans 


CON 


*î* 


que  la  peau  foit  bleffée , ni  paro.flc  endommagée-  Une  pe- 
tite contuuon  J * 

Convaincre,  y.  a.  Je convainsf ni  convaincu,  je convainquit, 
Y convaincrai  , je  convainque  , que  je  couvain qui/fe , je  con- 
vaincras. C’dt  faire  voir  clairement  que  le  ciimc  dont  on 
accule  quclcun  clt  vrai,  faire  voir , montrer  fenfibkmcnt  les 
defauts  dune  perfonne.  J On  Pa  convainai  d’ignorance. 
Lire  con  vaincu  de  la  faufleté  de  quelque  doftiine.  Puf.  la.) 
Convainquant  , fart.  Quiconvaint 

* Çmvatncam , convAii.rantr,  aU)  Qui  t fl  fort.  Qui  cft  puif. 
Cau  pour  con  value  te  icfprir  & pour  ptrfuadcr.  (Une  preuve 
convaincante-  Pat.fiAid.  1 1.) 

CoNvauictNCi,/.  f.  Kétabliflcmcm  U recouvrement  de  fanté 
lor»  nue  1er  corps  ctant  confumcz  par  les  maladies  repren- 
nent leur  piemiiie  vigueur.  ( Etre  en  parfaite  convaMccncc- 
Rctournci  en  convaléccncc.  Abl.  ar.  ix.c.  ) 

Oui , je  vais  à Madame  annoncer  par  avance , 

La  part  que  vous  prenez  en  1a  convMéctnce. 

Mat.  Tart.  a.  1 . fc.  4.  J 

Convali(tnt,),m . Quj  commence  i fc  mieux  porter.  Quieft 
lorti  de  maladie  , 6c  qui  commence  i reprendre  (ci  foiccs. 

( h clt  convaléccnr.  ) 

Convenable,  ad).  Etopre.  Néceffaire.  Qui  convient.  Tel  qu’il 
raui.  (Cela  cit  convenable  au  bien  de  l'Etat. Mémoires  de  SMr. 
de  la  R.  F.  Us  n’avoient  pas  encore  mis  tout  l’ordre  convei 
nable  à leurs  armes.  Ma  ne.  Sch.  1. 1.  ) 

Convenance  , /./.  Raporc.  (Quelle  convenance  y eut-il  eu 
entre  i otrande  fie  celui  qui  la  recevoir.  Ccd.  prières.  U cft  in- 
génieux à trouver  des  convenances.  Mauc.  Préfacé  fur  le* 
nome  lies  de  Chritojlome.  J 

Convenir  , V.  n.  paf. le  conviens , je  fuit  convenu,  je  conviens 
y conviendrai.  Quadrer.  Eue  propre»  quelque  chofe.  (Con- 
venir au  fujet.  raf.  l.\.  Des  morurs  fi  rudes  fie  fi  grofiiéres 
lOnvt  noient  à la  République  qui  fc  fôrtnoir-  i.  Evr.  Génie  du 
peuple  Romain,  ch.  1.  Il  m'otm  plulicurs  chofcsqui  ne  tue 
couvcnoicnr  pas.  Paf.  I ç.  Il  y a bien  de  raifons  pour  mon- 
trer que  la  fouverainc  félicité  ne  convienr  pas  à Epicure.  vibl. 

I uc.f.  1.  tarafite.  ) 

Comte»*.  Tomber  d’acord  avec  nuclcun  d'une  chofe.  ( Con- 
venir d’un  biais  avec  qucicun.  Aîem.  de  la  Poche  f.  Convenir 
d’un  fait.  Convenir  de  la  vérité  Convenir  d’arbitres,  d’tx- 
pens.Con  venir  de  prix. Convenir  des  conditions  d’un  acotd  ) 
Convent . "S.  Couvent. 

t Conventiente  , f m AüTembléc  fccrette  d’une  panic  des  Moi- 
nes d’un  Couvent,  pour  faiic  quoique  brigue,  pour  quelque 
élection,  ficc  _ . 

Convention , f.f.Ccâoni  on  convienr  avec  qui  loin  fur  quelque 
afaire.  Condition  qu’on  fait  avec  une  perfonne.  Acord.  ( Les 
conventions  de  leur  Contrat  de  mariage  font  telles.  Le  Mai. 
Faire  une  convention  avec  quclcun.  ) 

Conventuel , conventuelle , adj  Qui  cft  de  couvent.  ( Prieur 
conventuel.  MefTe  conventuelle.  J 
Convergent,  convergente, ad).  Ce  mot  cft  Latin, fie  c’cft  un 
terme  de  D/<?/’frwj*/,qui  fe  die  des  raïons  de  lumîére.qui  apiès 
avoir  foufert  réfraéfion  en  pafliint  dans  un  milieu  plus  épais, 
saprochcnc  de  leur  antre  , 6c  de  la  perpcndioilaiie.  ( Les 
verres  convexes  tendent  les  raïons  convergent , mais  les. 
concaves  les  rendent  divergent  J 
CoNVERS.fm.  Ternie  de  Bernard  in  & de  quelque  t autres  Reli- 
gieux. C’cft  celui  à qui  on  a donne  I habit  de  Religieux  pour 
ccredomcftique.fll  n’eft  que  con  vers. C’elt  un  hère  cornets.) 
Con  ver  je,  f.f.  ioeur  Keligteufe.  Fille  i qui  or.  a don  ré  l’iubit 
deRcligicufc  pour  être  en  qualité  de  ducicftiquc.  (Elle  clt 
feeur  converfe. .) 

Conver SfiAii,adj.  Avec  qui  on  peut  convcrfcr.  ( 11  me  fem» 
hle  que  dans  le  monde  il  n’v  a plus  de  pf  tfonnes  converta- 
no  ^ 


. Un  honnête  nomme  ferend  converfablc.  ) 
r.  /.  Entretien  familier  avec  une  ou  ptuünm  per- 


bks  Vei.l  8. 

C ont  er  fat  ion,  f.t 

fonne.  Converfarion  polie,  galante , tnjciiée*,  gaillarde,, 
éveillée,  agréable  , douce , char  manie,  aimable  , dt  ver  nlf an- 
te, f jvirituclic , ingéniée  fe , amou  reufe,  fa  vante,  libre,  utile», 
férieufc,  cnnuieulc,  fatigante  , défagicable  , impoteunc,  in- 
commode. Une  converfacion  qui  dure  trop  ennuie.  On  doit 
aimer  la  convcrfation  , c’elt  le  bien  de  la  foc ieté, c’cft  par  cllfc 
que  les  amittez  fe  commencent  fit  fe  confervent.  La  conver- 
uuion  met  en  enivre  les  uktis  de  la  nature  fi r ks  polit.  EÜC- 

K k r 


1*0  c O N C O N 

ermite  Se  redrelTc  l’efprit , 3c  elle  cft  le  grand  livre  du  monde,  des  convier  qui  agrée  davantage  à la  Dame  du  logis , tftfe 

On  dit,  U convcrfauoii  rouie  lut  beaucoup  de  choie»-  Lier  plus  goguenard.  >ca.) 

coimrùiion  avec  quelcun  Encrer  en  convcilatiop.  Renouer  Convocation,/./-  Prononcez  Cemo  'arien.  Il  vient  du  Latin 
la  co»vcti4tio->,5(4.  Âm  Rompre  la  couvcif.it ion.  Made-  . conv.cano , 3c  lignifie  l'aéhoo  d’alfcmblcr  & de  convoquer 
moitié l ic  Scudeii  a taie  un  traite  de  la  convti laiton , de  le  ; quelque  Aflcmblccs-  ( Acotdci  la  convocation  d'un  Condic. 

Chevalier  de  Meté  en  parle  tics  agxcab.cincuc.  5 opolcr  à la  convocation  d un  Concile.  Publier  la  convo- 

Corner  tr tv.  n.  trie  en  convcrfàtiou.  > entretenir  familière-  j canon  de»  Etats.  On  peut  due  aullt  la  convocation  des  Pâ- 
ment avec  uncou  pluhcuis  pcilonncs.  Hanter.  Ftequenter  le 1 rodliea*  , la  convocation  des  parens.  ) 

monde.  ( Dans  l'humeur  où  )c  me  trouve  , je  ne  doit  plus  ! Convo  > , /.  m.  Ce  mot  ledit  en  pailaut  d armée.  Ce  fontplu- 


conr  «fer  avec  les  créatures  vivantes*  Vot.  t.  xt.  ) 

Conversion,//.  Changement.  Tunmutatton.  ( Les  Chimi. 

‘ Iles  cherchent  1a  convcrhondes  moindres  métaux  en  or  6c 
cnargcri.j 

* Cttsverjwn  f.  Changement  que  Dieu  opère  dans  lectrur 
d'un  pécheur , 6c  par  lequel  d faine  à toi.  ( Prier  Dieu  pour 
la  concvrûon  des  pécheurs,  bouger  a la  convc.lion  Obtenu 
de  Dieu  la  con*eihon  dcquctquc  perionne.  Jamais  convcr- 
hon  n'a  été  plus  hcurculc  que  ccdc-là.  ) 

Converfion.  '1  cerne  de  Guerre.  C'dt  une  des  parties  des  évolu- 
tions militaires  C*dt  un  mouvement  qui  utt  touriKt  la  .etc 
du  bauilion  où  croît  >c  flanc,  ce  qui  le  taie  parquait  de  con- 
verfion,  adtoit,ou  à gauche-  Gunltt,  arts  At  l' nomme  d'épét. 
I Us  Grecs  tirent  la  converfton  pour  Palier  recevoir 
Btt  l. 1*  c.x.  Faire  le  quau  de  convctlion  à droit.  Paire  le 
quart  de  converhon  à gauche.  ) 

Converfion  de  propo/inon.  retme  de  Lexique.  C cd  changer  le 
fuicc  de  U proportion  en  attribut  , de  1 aettibut  en  lujct , 
fans  que  la  PropoGiion  celle  d'être  vraie  fi  elle  Pétoit  auf.»- 
tavant.  Le  ben,  Logique,  ».  parti* t.  14. 

Convertir . v.  n Çiungcr.  ( On  convertit  les  vafe*  facrcz  en 
des  uliges  profanes.  nwr. Sth.  /.  t.  ) 

* Convertir.  Menu:  unepcifonnc  dans  le  chemin  de  QlutJ 
Obliger  une  petfonne  a quiter  le  vice  3c  le  libexiinage  , te  à 
chercher  les  voies  de  faïuti  Faire  rcnouccr  une  pctlonne  a 
une  Religion  où  on  ne  peut  Ce  lauver. 

t * C'Hvtrtr.  Gagner  quelcun  par  prêtes, 
l’obliger  à laite  une  cliofc  qu'il  ne  vouloir 
enfin  converti  ) 

le  convertir  ? v.  r.  Se  changer.  ( Se  convertir  en  eau.  ) 

* Se  convertir.  Changer  fa  vie  en  une  meilleure  par  pure  graccj 

de  Dieu.  Renoncer  a une  Religion  où  l’on  croit  ne  pouvoir 
Faire  Ion  Ulut.  { On  du  que  M-  de  Turenne  le  convertit) 
quelques  années  avant  fa  mort.  Il  Faut  penfer  (c  rien  fanent  à 
fr  convertir  à Dieu.  Arnaud.  ) ; , 

Converti , f m.  Celui  a renonce  d une  religion  où  il  croïoit  n 
pouvoir  faite  fon  lalut.  [ Les  nouveaux  convertis.  ] 

Convertie,  f.f  Ccile  qui  a renonce  i une  religion ,où  c le  ctoioiti 
tic  pouvoir  fane  fon  falot.  ( Les  nouvelle»  converties.  ) f 

f Couvert  ijfemtnt , [.  m.  Terme  de  Monnoie.  C’elt  le  change^ 
ment  des  vieilles  cfpcces  que  l’on  fond  , i de  nouvelle»  que] 
l’on  fabrque.  " 

Couvert,  ffi  ur , f.  m.  Celui  qui  réüfiit  l convertir  les  perfonnes 
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, ou  par  adrefle.  & 
t pas  faire.  (Je  rai 


heurs  chariots  te  pluticars  durâtes  chargées  de  vivre»  , 3c 
clcoitccs  par  des  loidas  , qui  font  commandez  expiés.  ( Lf- 
correr.  picndrc,  enlever  uh  couvoi.  ) 

Convie  1 cnne  Ühglife.  Ce  iont  la  plu  ratt  des  Eclcfiaftiqoes 
d’une  paroifieavtc  te  cure  , ou  le  Vicaire , qui  aconipagncnc 
un  corps  qu’on  porte  en  terre , qui  chantent , 3c  puent  Dieu 
en  l'aconipagnaut. 

Convoi  general.  Ce  (ont  tou»  les  Ec-éfiaifiques  habituez  d’une 
paromequi  acompagr.ent  un  corps  qu'on  porte  eu  terre. 

Cornet  dt  ca.ur.  Ce  lont  ics  te  le  ti  J tique»  qui  comp  oient  le 
chceuc  de  D paioiflc,  3c  qui  acotnpagncnt  un  corps  qu'on 
porte  en  terre. 

Convoyer  , v.  a.  Ce  mot  efl  vieux  , 3c  l’on  dit  co  D place , 
Acompajner , ou  oft  errer. 

tCoNvoiTABtE  ycorvoiter , conyoittux.  Vieux  mots  au  lieu 
dclqutlson  dit  %Defirab  e ,D<Jiter%  Celui  qui  dtfire.  [Voua 
épouliz  ma  hile  3c  ceervettex.  ma  femme.  Mol.  Tart.  a.  a.fc.7. 

f Le  bon  homme  N.  roue  Tauulc  qu’il  clt , dï  convoiteux  de* 
belles  fi.lcs. 

Convoi Tist , f.f-  Ce  mot  fignific  grand  défir . 3c  il  s'emploie 
ordinairement  dans  les  matières  uc  purctê,où  iîeltplus  beau 
que  dans  les  autres  fujet».  (Vivre  fans  convoitife,^r«.  Avoir 
un  infariable  convo;tilc  de  tegner.  Aol.  Tac.  An.  1. 4.  La 
convoitifc  ne  le  peut  pccfcrirc  des  bornes-  Vau.  Su,n‘  f*  *•  ) 

f Convoler  , v.  n.  Terme  de  Palau.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas 
(cul  -,  mais  on  dit,  convoler  À de  fécondés  nias.  C’dt  à due,  le 
marier  une  Iccnndc  fois* 

Convulsion  ,/./.  Rcttadion,ot  mouvement  de  nerfs  vers  le 
cerveau  , dort  ils  tirent  leur  origine. 

f * Cenvnifion.  Evanoütffcmcnt.  Sorte  de  pamoifon  (Vous  n’a- 
vez pas  etc  julques  aux  convuKions.raa  clicrc.  MeLCntique.) 

* Cenvnifion,  fe  dit  auAi  au  figuic  de  quelques  cfort  3c  de  quel- 
ques contorfions. 

Et  tandis  que  tous  deux  étoient  prcccpitcz 
Dans  les  convuj fions  de  leuts  civil.tcz* 

Mol.Fæh.  «.  1 .fe.  1.  . 

Convufif \ cetrvnfivr,  ad].  Terme  de  Médecin.  Qqi  caufc  des 
convulfiom  , ou  des  rttraâions  dcnctb  ( Mouvemeutcoa* 
vulitf.  ) 

CO  O*  COP. 

t Coofiucé , ie , ad\.  Terme  de  Pratique  Qui  cft  obligé  avec 
un  autre. 


( Mr  Peliflon  cft  un  grand  convettificur.  3c  il  ^ des  manié-,  CoopéRER  , v.  a.  Ce  mot  fe  dit  d’ordinaire  en  matière  de  pié- 

1 ^ 1 i \ ri  r.va 


tes  particulières  pour  en  venir  à bout.,  4 

Convexe,  adf.  Courbé  en  dehors,  ou  par  deflùs.  f Miroir] 
convexe  Lunette  convéxc-  ) 


té  , te  lignifie , Aider  à agit.  Aider  a faire  ( C’elt  Dieu  qui 
a coopéré  à toutes  ces  mcivci lies.  Coopérer  à fon  falut. 
Paf.  L ,8.  ' 


Convéxité , f.f.  Manière  courbe  d’une  chofc.  ( Convexité  Coopéraient/,  m.  Terme  qui  ncfedic  guètcqucdanslcsma- 
R Ttn de  ou  petite.  ) ( ticrc  de  piété.  Celui  qui  aide.  ( Nous  fommes  les  coopéra- 

Conviction,/-,  f-  Prononcez  conviction-  Il  vient  du  Latin  con.\  tcurs  de  Dieu.  Port-  Royal-  nouveau  lejlament.  Epines  de  S . 
viilio.  C’eft  une  preu vccon vaiucantc  du  crime  dont  une  pet-|  Paul.  ) 

fonric  dt  acuféc.  f Laconviétion  cft  elaite  3c  entière.  On  ne  Coopération,  f.f.  L’aéüonde  deux  ou  de  pluficurs  agens  pour 

J—  . ; AiAf\  ri.r\pn,kï..  /nnfrl  I . pfimî  I a va  J.,  t w*  il»  - Ç...  I C'  «1  1 ll.i  . ’.*I  f ni,  fil  n*  ri  III*  mr  I i 


trouve  point  de  cotiv  iftion  raifonnabîc  contre  le  criminel. 
La  conviction  eft  certaine,  3c  l’on  ne  fauroit  douter  du  crime.1 
Pour  la  conviction  d’un  crime  capital,  il  faut  que  les  preu-] 
„ ves  foient  indubitables.  ) 

Convier,  v.a.  Porter  à faire  quelque  choie.  Prier  de  faire,! 
ou  de  ne  pas  faire  quelque  choie.  Inviter*  ( Citus  convia  tes 
Atcnicns  à quiter  raliarCf  de  Ion  frère  Aid.  Apo;  L’Empe- 


produite  un  même  efet.  ( Cela  ne  s’eft  pû  faire  que  par  la 
coopération  depluficurs  perfonnes.  ) 

Copeau  ,/.  m.  Terme  d’ Artt  an  qui  travaille  avec  la  hache' , 
ou  la  plane.  C'dt  tout  ce  qu'on  ntc  du  bois  avec  la  plane  ou 
la  hache  ( Gros  ou  petit  copeau.) 

Co'teu  de  bouts.  Terme  de  teignier-  Morceau  de  bois  pout 
faire  on  peigne. 


rcut  Ferd'nai  d convia  EHÂherh  de  ne  point  fe  (cparet  de  laj  Copie,  f.f.  Le  double  de  qoel«|ue  écrit,  ou  de  quelque  autre 
créance  de»  Ptir.ee < Chrétiens.  Mauc  Scb.  I.  \.  Convier  à I choie.  K Copie  colationncc  a l'original.  Ce  tablcau.n’eft 
dîner  ou  i fouper.  La  nécediré  des  afaices  le  conviai  fe  te-  i qu’une  copie.  ) # t 

concilier.  Monteur  de  U Rfichefoucaut.  Le  terris  nous  convie  C09tr.  Terme  de  Libraire  & d'imprimeur.  Ecrit  fur  lequd  on 
i U promenade  ! . . J Uiprime,  acquiert  l'oiiginal  <le  l’Auttur.  ( Acltctctaoc  copie 

Çonzie  , crnviie,.rdj.  Prié.  Porté  à faire,  ou  i ne  pas  faite.  ( Le  bien  chère. Courut  étoit  l'agent  du  fameux  d'Ablancourr.du 
nuri  clt  ccr.vié  a dincc,  3:  la  femme  cft  conviée  i folipcr.  ) . célèl>rc  Balzac  . & de  quelque»  autres  exceller, s cfpnt»  de  fon 
Convie,/,  m.  Celui  qui  cft  prié  de  faite  quelque  icpa».  ( Cclu»  tcms,&:  pout  cugagoci  3c  conluvcr  i’amitié,il  vcndoit  * Au- 

i guftra 


COQ,  . COB. 

C°o:>iLLAGt,  I.  *».  Pluficuis  coquilles.  Quantitéde  Coquilles. ] cotez  rouge , le  ventre  blanc  de  u tête  grande.  *«*. 

Cî‘VC?qQ‘  iSC'  L.  . . . „ , t-.  r mot  le  ail  au  hguiè,  de  ceux  qui  en  tenu  de 


^ret  Au.  v-ç  mot  le  du  au  figuré,  de  ceux  qui  en  tenu  de  pefle 
cherchent  les  corps  mores  pour  les  enterrée,  & qui  cniuute 
nettétent  les  marions  mtctiecs  de  pelle.  Ou  les  apcl  c de  ce 
nom,  parce  qu'ils  cherchent  les  coips  morts, comme  le  tour 
les  véritable»  corbeaux. 

corbeau.  T cime  à' ArebittHurt.  Modillon.  Pièce  de  bois , ou 
de  ter  -,  ou  meme  une  pierre  en  laiilic,  pour  foutemr  quelque 


CoiutJle.  Ce  mot  fc  dit  auffi  en  parlant  d'œufs  & de  noir.  (Elle  * Corbeau.  Terme  d ' ArciAteRurt.  Modillon.  Pièce  de  bois  ou 
clt  cclofcdc  la  coquille  d'un  œuf.  T.  i . ./».•♦•  A tjuivtn  de  fer,  ou  meme  une  pierre  en  laiilic,  pour  foutemr  quelque 

dev-vousyos  coquilles  t Proverbe.  C elfc  i dire,  à qui  penfez-  ipoutrc.  1 *qw..que 

JSHî?iyii;a“!rcî  §1*1* dg l'argent  udes  coquilles. Proverbe.  Corbeille  , ff.  Ouvrage  d'oficr,  large , creux,  fort  de  allez 
u cita  due,  quiconque  a de  l'argent,  a tout  ce  qu’il  lui  plaît.  haur,  fervant  ordinairement  à mettre  du  nain.  ( Corbeille 

La  coqutlUiut  démangé.  Proverbe.  CdU  dire  , elle  a gtan-  couverte  ) k 1 

de  envie  dette  mariée.  Elle  clt  amourcuic  , de  voudrait  latis*  C9 Sotie  de  petit  panier  mignon  , & enjolivé  *dc  ra- 
paillon.  ) . . ^ . bans,  où  l'on  envoie  un  bouquu  à une  Dame  (c  joui  de  ta 

\*oquule  de  loquet . Tetme  de  Serrurier.  Petit  morceau  de  fer  en  fête, 
forme  de  coquille  viur  laquelle  on  met  le  doigt  pour  ouvrir  t Cerbeilloc , f.  f.  Une  corbeille  pleine, 
la  porte.  Corbillard  J.  m Coche  par  eau  pour  aller  de  Paris  à CoibciL 

* '•  m‘  «Beux.  Mifciable.  Sans  cœur  fie  Lins  honneur,  qui  cil  une  petite  vile  fur  la  rivière  de  Seine. 

» * r>  Un  co<lu’n'  6c  f clt  tout  dire.  ) Corallien ru.  Efpccc  de  petit  piquotin  , où  l'on  met  les  baies 

I cujuin,  coquine,  Aii).  Ce  qui  acoquine.  Ce  qui  acoutume  i iors  qu'on  *ouë  partie  a la  paume, 
un  genre  de  vie  : (entante.  ( 11  n'y  a point  de  nscrirc  plus  co-  Corbtllon.  Sorte  de  corbeille  longue, de  plate  par  les  deux  bouts, 
quin  que  celui  de  l'amour.  ) que  l'oublicur  porte  i'hivct  tous  les  fois  lur  fon  dos,  6c  qu'il 

soue  de  gueule  Sorte  de  friponne.  Qui  n'a  point  remplie  d’oublies  pour  jouer  contre  ceux  qui  l’apcllcn  U 

d honneur  ni  de  cœur.  ( C dt  une  franche  coquine.  ) [ Jouer  le  corbiilon  6c  les  oublies,  j 

C^f  utnent,  /.  /.  Aétion  nulhonêce , lâche , 6c  qui  ne  peut  être  t Corbm.  Vieux  mot  qui  ligniHoit  corbeau. 
raite  que  par  un  coijuin.  ( 11  a fait  en  cela  une  coquine-  de  corbin.  Infiniment  de  Chirurgien  , qui  fert  particulière* 
uc‘  ' mène  d tirer  de  dedans  des  plaies,  du  plomb , ou  quclqifao- 

* tre  coips  etranger.  , 

G O R.  Cor  d agi  ,f  m.  Tomes  forte*  de  corder  groffes  , ou  petite*.. 

— r—  ? n ♦ £ Faire  du  gros  ou  du  petit  cordage.  J 

Cor,  /.  m.  infiniment  a vent,  qui  efi  d ordinaire  de  métal  avec  Cordager,  v.  a.  Terme  de  Cordier.  [fane  da  cordage.  ] 
r r*  * :îi0iU*’i?!!i  ■ t 11  cn  sorrac  ^cty*  ccrclc  » de  dont  oit  Corde ,f.  f.  Ce  mot  vient  de  l'itaiicn  corda.  Ce  font  piuhcnrs  fils 
«c  icn  a la  c hafle.  ( Le  corps  clt  comiHjUî  d une  embouchure,  afilmblcz par  le  cordier,  6c  par  le  moien  d’une  mué,  qui  tait 
fcrvirdiiM  dC  |<?UCCÏ  * j*'®**  pavillon.  Quand  on  fc  veut  que  ces  fils  S'entrelacent  les  uns  fur  les  autres  6c  forment  cet 


g-  . , * ‘ — i , — , v£u*mi  un  ic  vtui 

îervirdu  cor,  il  faut  qu’il  ait  une  ceinture  6c  une  angui- 
enurc.  Un  dit  fonner  du  cor.  Ce  font  les  chaudronniers  qui 
éprennent  a *onncr  du  cor  à Paris  , & ce  ibm  eux  aufli  qui 


en. vendent.  * 

les  polhlloos  fe  fervent  aulTi  de  cm  de  métal. 

Lçs  Uergers  le  fervent  de  cors, qu’ils  font  de  cornes  de  bélier, 
oudebeut 

T/r*  P*r  dehors , unie  6c  blanche  par  de- 

* g**ns*  arüc  Pa[  le  milieu  , qui  vacn  pointe,  & qui  ell  propre 


pour  recevo  r la  bouche  afin  de  coincr.  Cette  co>]uiJc  rct  _ 

i^n^  unçlortcdr  pojrton.  Ron.  ' terre,  fur  quoi  on  dance.  [ Voltige!  fur  Lfcoidï.  Danfer  lut 

T ri  ri  **  rr  t'  I1CC  a corP^  & a cn-  C'eft  a dire  à plcim  la  corde  ] H 

Cna^v  5,toutc  f°tcc  , comme  lors  qu  on  eft  à la  chaAc.  ) •■IVawer  f*  cordc.  Prowrbt.  CVft  i dire,  mener  une  vie  de  fri- 
Cm  Z*  Mi  r .i.  - ^ ..  pon,  & erre  à la  veille  d’etre  pris  dt  pendu.  On  dit  aufli  filto 

Cor  a * i,  cor  Ai , f.  m.  L'un  6c  l'autre  fc  dit.  CorAtl  cA  plus  ci  f*  corde.  * 

uUge  & plus  régulier.  Il  n’y  a guère  que  les  poètes  qui  diftn;  * Ce  font  deiçent  de  /ac  & de  cordr.  Ceft  i dire  qui  ne  valent 
y cunt  amenez  par  la  commodité  dè  brime.  le  mot  de  rien,  de  qui  méritent  dette  néitz  ou  pendu.  V.  Sac. 


nt  on  Corde, f.  f.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  cord a.  Ce  (ont  pluhcnrs  fils 
hutc,  aAlmblczpac  le  cordier,  de  par  le  moien  d'une  ioué,  qui  tait 
: veut  que  ces  fils  S'entrelacent  les  uns  fur  les  autres  de  forment  cet 
igui-  aUçmblagc  de  fils  qu'on  apclic  corde.  La  matière  la  plus  oïdi- 
s qui  nairc  des  cordes  cil  le  clianvte  c.u  le  lin , la  loie,  la  laine,  le 

h qui  crin.  l ccorcc  de  quelque*  arbres,  drc-  Lcs  cordes  fervent  i. 

lier,  à àtachcr  de  a tirer.  Les  plusgfoAès  coidcs  fc  nomment 
des  cables, 6c  la  corde  fort  délice  s apclic  de  la  ficelle.  Les  cn- 
clier,  fans  des  Bramme*  poitenc  à cinq  ans  une  pente  corde  au  cou 
en.  matière  de  chaîne  d'or  & ils  eftiment  tant  cctur  corde  , 
r de-  qu'ils  la  renouvellent  tous  les  ans.  Vte  des  BrAmtnts , ch.  8. 
opte  P*f.  44. 

ren-  r»*  corde  à dancer..  Efpccc  de  cable  foit  bandé,  dt  élevé  de 


curai/  n'a  ordinairement  point  de  pluriel.  C’cll  une  forte  de  ndo  rocheterde  la  corde.  Ccd  corrompu  fes  Juges,  6c  faire  en- 
nante  qui  naît  dans  la  mer  , 6c  qui  peu  à peu,  par  la  venu  pé-  forte  qu’ils  renvoient  abfous  celui  qui  a meme  la  coidc. 
tnnantç,  le  convertit  enpierre,  6c  s'adoucit  déplus  en  plus  Julticccft  fans  mifciicortk' , 

lors  qu  elle  cllcxpoféc  à l’air  , qui  félon  quelques-uns  lui  A l'égard  d'un  petit  larron  i 

donne  fa  couleur.  Le  corail  clt  rouge,  blanc,  noir  ou  jaunâ-  11  : - * • c>  1 

tte,  de  croît  dans  les  Mers  de  Fiance  ,par  branche  qu’on  ar- 


I kilt icc  ctt  fans  aiifeticocde , 

A l’égard  d'un  petit  larron  i 
Mais  au  gros  bile  fair  pardon  , 
Quand  il  fc  peut  tac  ht  ter  de  la  corde. 


Tache  avec  des  crochets  cn  forme  d'ancre,  & qu'on  coupe  en  r * ***’(  détorde.  Çcft  un  coup  deftrapade. 
(u  te  en  grains.  ( Pêcher  la  corail.  ) 1 Corde.  Çe  mot  fc  dit  en  parlant  de  certains  i 

7 C***\ * Ce  root  au  figuré  eft  un  peu  vieux.  1!  fc  dit  des  lé-  hque.  C'eft  une  petite  partie  de  hoiau  de  n 


vrci  , lors  qu'elles  font  rouges  de  vermeilles  , 6c  même  il  cft 
poéiique  en  ce  fens.  ( Ses  lèvres  de  corail  de  fa  bouche  de  ro- 1 

feS  .U  AC.)  j 

Corbeau  , f.  m.  En  Latin  torvtw.  Oifeau  noir  qui  vît  de  eha-  J 


<»de.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  certains  inftru mens  de  Mu- 
lique.  C'eftune  petite  partie  de  hoiau  de  mouton  , nertetée,. 
tordue,  fcchée  de  acommodéc  pour  être  montée  fur  de  cer- 
tains infiniment  de mufique , comme  luth,  tuorbe , guirarre, 
violon,  dtc.  La  cordc  cft  auiï»  un  fil  de  métal  paifé  par  les  fi- 


wORBEau  , [■  m.  En  Latin  connu.  Oifeau  noir  qui  vit  de  eha-  hères  qu'on  monte  fur  quelques  inllrumens  dcMulique. 

rogne  , oui  a le  hcc  gros  6c  pointu.  ( Un  petit  corbeau.  Un  comme  fur  les  épinenes,  clavecins,  dre. 

beau  corbeau.  Le  corbeau  rieft  pas  fi  fin  qoclc  renarj.  # t ^e  touchez,  pas  cette  corde  là.  Proverbe.  C’cfl  àdire.ne  parw 

Hé,  bon  lOUf  . Mimi.  iir  lr  rnrKmi  J In  n.i  J.  »...  Il  1_ L - u 1 


Hé , bon  jour ,.  Monfîcur  le  corbeau  , I lez  pas  de  cène  çhofe  là,  ne  dites  mot  de  cette  alaire  là.* 

Que  vous  ere  iof,  quc  vous  mc  fecviblcz  beau.  * t 7 bûcher  Ugroffe  corde.  Froverbe.  Crft  à dire  une  chofc  qu'il 

*<tv,  et-Hür**')»  c j . faloit  faiie  fcrurulc  de  dire, 

k ™ Çe  mot  fe  prend  au  figuré  cn  na« , & fignific  un  Tri  fer  (a  corde.  Terme  de  leu  de  Paume.  C'eA  la  toucher  an 
homme  qui  a la  tête  toute  noire.  ^ peu.  1 "" 

Ta  Mortelle  a lVfprit  trop  beau  Corde  d‘  are.  Corde  et  Arbalète. 

4?ïr£C.  rLrc  d u - l>on,  homme  , t * Avoir  plufieurt  cordes  à fort  Arc.  Proverbe.  Ce  A avoir  plu- 

torboau.  ficurs  moyens  pour  venir  i bout  d'une  chofc , de  forte  que  fi 

%art>ÉAM  de  mer.  PoiTod  dont  le  dos  eft  d'un  bleu  obfcur>  les  La  corde  ttnn  are.  Terme  de Gicmttne.  C'eft  une  ligne  droite 
' tilCft; 


lez  pas  de  cette  chofc  là,  ne  dites  rr.o:  de  cette  alaire  là. 

* b Tbucher  lAgroffe  corde.  F reverbe.  C*rft  à dire  une  chofc  o 


t 


COR 

tîréft  d’un  point  de  la  conférence  d'un  cercle!  ah  autre.  La 
partie  du  ccrc  c quelle  fout  ient  sapcllc  un  arc  de  cercle  [ Le. 
cordes  des  arc  font  marquées  fur  le  compas  de  proportion.] 

Corde  f f êtofe.  Terme  de  marchand  drapier. Fil  de  laine  qui  fait 
la  chaîne  du  drap.  [ Quand  le  drap  cft  ulé  il  montre  la 
corde.  J 

Conte.  Ce  mot  ce  dit  en  parlant  de  cheval.  [ Par  CTemp!e.Voi!* 
un  cheval  qui  fait  la  cordcjc’cit  à dire, qui  par  la  rdpiratior 
retire  la  peau  du  vencreà  loi  au  défaut  des  coces.-S olcîjelfar] 
maréchal. On  ditauffi  une  corde  de  font n.  Quand  il  y a plu- 
fieurs  boutons  de  fuite  qui  font  comme  une  corde. 

Corde.  Ce  mot  ce  dit  encore  pui  les  Jardiniers,  de  et  ruines  du 
retez  qui  viennent  au  milieu  de  certaine*  plantes  de  racines 
Vo  ci  corde.  * 

C>  rdt  de  bon. Tas  de  bois  en  quarré,coupé pour  être  brûlé,  qui 
clt  de  quatre  picidc  haut,  fie  d’environ  8.  pies  de  long , en 
tre  deux  membrures. Le  root  de  corde  en  ce  lens'.nc  fc  dit  gué 
ic qu’entre  Marchand  de  bois.  A Pans  le  Bourgeois  le  len 
ordinairement  dn  mot  de  vote , pour  dire  une  dtmi  corde  de 
bon, 6c  ii  dira,  il  me  faut  huit  voies  de  bois  pour  mon  chau- 
tageic’dt  a lire  quatre  corde  : mais  un  Marchand  dira.[  J'ai 
vendu  cet  hiver  deux  cens  cordes  de  bois , 6c  )’cn  ai  encore 
cinq  ou  fix  cens  dans  mon  chantier  ] 

Cordeau,  Cm.  Corde  mcnuc.Corde  pour  conduire  les  chevaux 
de  haruois  » ou  dcchairuc.  Corde  pour  conduire  un  bateau. 
( 1 ircr  au  cordeau.  ] 

Co  de.  h C orde  menue  dont  le  fervent  les  Ingénieurs  pour  îcyct 
de»  plans  6c  pourtraccr  des  déficit}»  de  bàtimcns  , ou  de  for- 
tifications. Les  Jardiniers  le  fervent  auili  du  cordeau  pouf 
tracer  leurs  allées, leurs  parterres , 6cc.  Lt  les  Charpentiers  le 
fervent  du  cordeau  pour  aligner  leur  bois.  On  dit  tendre  le 
cordeau,  bander  le  cordeau, tracer  le  long  du  cordeau, tortil- 
ler ou  detourtillci  le  cordeau.  Alcc  tirée  au  cordeau  J 

Cordé.  corder, edj.  Voie 2 corder. 

t * CordeJlej.f.  Ce  root  ne  Je  dit  qu’en  burlcfouc  , fie  au  figure 
6c  fignifie  parti. 


[ Ôn  attire  à fa  cordéle 
Laf 


_a  femme  laplus  fidèle. 

Cordelette , f.f.  Petite  corde  menue. 

CoRnrutR^.fw  Prononcez  Cordelic.  Réligiccx  de  S.  Fran- 
çois, habillé  de  gros  drap  gris, avec  un  petit  capucc.unc  tuo- 
ie::cou  chaperon , 6c  un  manteau  de  même  ctoic  , portant 
le  ioc  ouCindalc  , 6c  fur  la  robe  une  grofle  ceinture  de  crin* 
où  1 va  trois  nœuds  , 6c  à caufcdc  cctrc  ceinture  on  apcll<? 
ce  Religieux  Cocdchcr.  L’Ordre  dcS.  François  clt  .divilé  en 
Frètes  Mineurs  , Conventuels  ,ou  Cordeliers  de  la  grand 
manche,  en  Frères  Mineurs  de  l’O  b fer  van  ce  régulière, qui 
font  ceux  qu’on  nomme  communément  en  France  Corde- 
liers, qui  font  tous  des  réformez  dc  l’obfet  vancc.  Il  y a trois 
Généraux  dans  1 Ordre  ,1c  S.François.Lc  ntétiiier  porte  le  ti- 
tre de  Général  de  tour  l’Ordre  des  Frères  Mineurs-  Le  (ccor.U 
de  Général  des  Frères  Convcnrucl».  Et  le  ttoiliémc  celui  de 
Général  des  Capucins. Les  Cordeliers  font  agrégez  dans  l’U- 
niycrfïté  , 6c  reçus  Doélcurs.  Us  fuivent  le  fenttment  de  Scot, 
qui  fut  parmi  eux  ungrand  homme  ; 6c  à caufe  de  qu»  on  les 
nomme  Srotiffet.  Les  Cordeliers  peuvent  être  Evêques,  Ar- 
chevêques, Cardinaux,  6c  meme  Papes,  & il  y en  a eu  bcau- 
couq  entr’epx  nui  l’ont  cté. 

C oi deltércy  f.f.  Religicufe  de  S.  François  habillée  de  gros  drap, 
6c  qui  fuir  la  même  règle  que  les  Cordeliers. 

Cordelière  J' f.  Sorte  de  colicr  de  foie  noire  , agréablement  tra- 
vail, & plein  de  petits  noeuds  . que  de  certaines  per. tes  fil- 
les pottent  au  cou.  U fc  noüc  fur  le  derrière  du  cou  avec  un 
ruban  qui  taid  un  nœud  [ Une  jolie  coidéliérc  , 6c  tore  bien 
ftiie-J 

C ordeliere.  Terme  de  BUfon.  On  apcllc  ainfi  le  filet  plein  de 
r.œuds  que  les  veuves  6c  les  fille»  mettent  en  guift  de  cordon  ; 
a-  rôtir  de  l écu  de  leurs  Armes. 

Coriur,  v.s.  Cçmotau  propre  fignifie  tortiller  quelque  ma- 
rc propre  à en  faire  une  corde.  [ Corder  du  chanvre.  1 

Se  cordt  r , v.  r.  Signifie  être  propre  i fc  former  en  coidc  [ Il  y a 
des  matières  qui  fc  cordent  mieux, & plus  facilement  les  unes  I 

que  les  autres.  ] 

Corder,  v.  *.  Te  rme  de  Mouleur  de  boit.  Mettre  le  bois  dans  les 
th  ni  h uicx.  Coidcr  du  bois.  Le  bois  touitu  nefe  corde  pas 
bku  lî  ou  ne  lait  arranger.  ] 

i 


COR  i (i 

Corder.  Terme  d ’Embaleur.  Lier  avec  des  cordes.  f Cotdci 
des  balots.J 

St  torder  , r.  r.  Terme  de  Jardinier.  Il  le  dit  certaines  plantes 

?|ifi  viennent  moles  en  dchois  , & dures  au  milieu,  comme 
ont  les  raves  , 6c  de  quelques  autres  plantes,  dont  le  mtlicu 
de  la  racine  devient  dur , 6c  forme  une  cfpécc  de  cordc. I U:s 
raves  le  cordent  au  piimcms.  la  racine  de  pctül , de  pahets, 
&c.  le  cordc.  [ Ou  ic  dit  auili  des  Lamproies  qui  fc  coidcnt, 
6c  deviennent  cordées.] 

Cordé, corder, ad,.  Ce  mot  fc  dit  du  bois , dcbalots,  de  racines^ 
fit  des  chevaux.  I.  Bois  bien  cordc.  Bafot  corde .Rave  cordée% 
c’elt  à dire  rave  crculc  mole  , & moins  bonne  que  Ici  aunes. 
Per  fil  cordc.  Cheval  cordé  \ c'ell  a due , qui  a des  ouatez  eu 
forme  de  cordes  qui  viennent  cmrc  cuit  6c  clu-.r.  Farctu  cor- 
de. Lamproie  cordée.  J 

Corder, e,  J.  J.  Lieu  établi  pour  taire  descoidcs  f Cordcric 
Roïalc.  J 

Cordial,  cordiale,  ad j Qui  cft  bon  pour  le  cœur,  qui  Je  for- 
tifie . qu’il  IcréioiiiL  [ Julcp  cordial.  Vin  cordai  foi  ion  cor- 
diale. Poudre  cordiale.  Charatttharm.]0 n dit  des  cordiaux, 
c elf  à dire  des  remèdes  corduux. 

* Cordial,  cordiale.  Sincère- Fidèle  Qui  a des  fcnritxicns  d’ami- 
tié. f Un  ami  confiai.  AfcClton  cordiale.  ] 

* Cordtaicrr.cn:  a ^/Sincèrement.  [ Agir  cordialement.  Paf.l.x. 
aimer  cordialement.  ] 

* CorJialttè.f  f.  Sincérité. Amitié  finccrc.  [ Avoir  de  la  cordia- 
lité pour  (ç$3nni<,.rort-RoïM!,conjhiMitonj.) 

CoRDitR,  (.  m.  Artifan  qui  lubillc  le  cluiivxc  ,fit  fait  toute» 
lottes  de  cordages. 

Cordon,  f.  m.  Tout  ce  qui  entoure  le  bas  de  la  forme  du  cha- 
înai; fit  qui  lut  à l'cnitclu. 

* CorUcn-bie/i.  Chevalier  du  Saine  JTprit,  qui  poitcun  cor- 
don bleu,  fil  clt  coi  don  bleu.  11  > avoit  p.utums  cordons- 
bleus.] 

Cordon  de  murailles.  Pierre  en  forme  de  cordon  qui  ce  gnent 
les  murailles  des  places  fottes. 

Cordon  de  fouité.  Ruban  ou  padou  de  foie  ou  de  fi!, qu’on  pâlie 
par  le  trou  des  oreilles  des  foulicts  afin  de  les  lier,  de  les  te- 
nir frnnc'qfic  de  leur  donner  quelque  air.  [ Je  ne  fuis  pas  di- 
gne de  délier  IccordoD  de  les  fouliez.  rron.Rcial.  Rouxeau 
l'eftament.  ] 

Cor  don, S.um  François,  f.  m.  Tctnvc  de  Réligieux  de  l'Ordre  S. 
François.  C'ell  la  ceioturc  dont  lcs’RdigKUx  de  Saine  Fran- 
çois font  ceints , les  uns  comme  des  Cordeliers  , les  Capu- 
cins, les  Minimes  6c  les  Rccolers  portent  ce  cordon  blanc, fie 
les  autres, comme  des  P, que  puces , le  portent  noii.  On  a in- 
ffitiic  une  confrairic  du  Cordon  S.  François  en  memuuc  des 
liens  dont  Jefus-Cnrif  1 fut  atachc-Cettc  conhairic  s'apelle  Is 
Confrairii  du  Cordon  S.  Fran  fois , fie  uleeft  Compufee  île  plu- 
ficurs  particuliers  qui  ne  font  pas  Religieux.  Ces  gins, pour 
gagner  les  indulgences,  font  (cu'cmciit  obligez  de  dire  tous 
les  tout*  cinq  Pacer  fie  cinq  Ave, fit  en  Gloria  Patii.A  du  por- 
ter le  cordon  que  tout  Religieux  de  l’ordre  peut  donner  i 
mais  qui  ne  fauroit  être  bcniqcepar  les  (tu  s Moniteurs  de 
l’Ordre  de  S.  François,  f On  dit  eue  du  cordon  de  ü.hançois. 
Avoir  le  coidon, porter  le  cordon  ^.1-rançois.  Donne  i le  cor- 
don. Prendre  le  cotdon  S.  François.  1 
Cerdon  à lacer.  Sorte  de  lacet  de  fil.  [ Cordon  de  fil , ou  de 
foie.  1 

<7w .Terme  de  Ccrdier.Ç.c  font  trois  ou  quatres  filsVlc  cham  • 
vie  ou  de  crin , pour  faire  une  cordc.{  li  faut  p'.uficurs  cor- 
dons pour  faire  une  corde.  ) 

Cordon , f.  m.  Terme  d'Jlcoucheur  ô»  de  Sa«e.femme.  CYft  un 
boïail  long  d’environ  demi-aune  , qui  clt  ataché  à i’arriérc- 
faix.  fie  «lui  cft  compofé  de  plulkurs  raifiêaux  joints  enfem- 
blc»qui  fervent  à conduire  le  (ang  dcftitié  i la  nourriture  de 
l'enfant.  Alanrueau,  Traité  Het  {emmet  pojJes.Tuct t nouer, 
couper  le  cordon  de  J’aricrc-faix. 

* Comon  Terme  dcF/nrri^e.C’cft  ce  qui  cft  autour  dcîta’pluche 
de  l'antmonc , Se  au  bas  defes  grandes  feuilles.  [ Cordon 
charmant. Cordo •*.  violet,  gus  dolin.A'C.L’ancironc  cil  bel- 
le <iuand  fon  cordon  cft.de  ploficurs  couleurs.  Voi  la  cultert 

des  fleur  s ] 

(Cordon. Te  une  de  Maréchal, dt  Charron  6càc  Cerher.Cdï  une 
forte  de  lien  de  fer  qui  cft  à chaque  nioicu  de  roue  de  catrof. 
fe,dc  chauot , ficc.  aupte»  des  tais  delà  roue. I Les  cordes  ne 
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icmr  pas  fi  larges  que  les  frettes  des  mokai.  Mettre  un  eot* 

don.  \ 

^trditnntr^v,  a.  TrefTcravcc  du  cordon.  [ Cordonna  les  che- 
veux i un  cr.fan.  J • 

Cordonni.Rie ,/.  .l.icu  où  l'on  ne  fatr,8c  ou  l'on  ne  vend  que 
des  fbuiiez.  [ Un  va  quelque  fos  a la  Cordoi-ae.ie.inais  il  en 
cft  convive  de  la  Fripciie  » on  y cft  louvent  trompé.  ] 

CoKnôSNtT,  J.m.  boite  de  peut  lacet  de  fil , Lit  en  forme 
de  gancc 

ÇuKiioNNüR,  f.  m Artifàn  qui  avec  du  cuir  préparé  parle  cor. 
ioicui  , taie  de  toutes  loi  tes  de  vouliez , de  botes  , de  mu  es* 
& de  pantoufles  [Lls  cordonniers  (ont  les  plus  malchaulüz> 
trovetb*,  qui  ledit  de  ceux  qui  travaillant  bien  pour  autrui 
font  négligent  à travailler  pour  eux  irxmcs.J 

Cor  Doü  a s,  JTm.  Cuir  de  peaux  Je  bouc, ou  de  chévrc.paflcecn 
tan  » ce  qui  le  diftinguc  du  maroquin,  qui  ctt  paffé  en  gale. 

Corivkjuf.  ou  Choreyes^ui,  f m.  Mais  on  prononce  Cote 
Vf<f*f.Lcmotcft  Grec-  [ Lccotcvcquc  ctoit  un  t.c.ciial tique 
qui  vcilloic  lur  les  Oheiers  de  la  campagncrSc  c'eft  au  Coré- 
vrques  que  les  Do>cns  ruraux  ont  luccedé.Le  Simt.fi  r « On 
a aboli  les  Corcvcqucs, parce  qu'ils  uiurpoient  l'autorité  Epil 
copak.  U misne.\ 

CoRt  ace  , Md i . Ce  mot  ce  dit  de  la  viande  , Se  veut  dire  dur 
[ Viande  coriace.  Chapon  coriace-  Chair  de  fruit  coriace.] 

Cor  i an  ohé,  coriaude,  t.  f Les  Epiciers  de  Paris  difent  de  la 
CoriMndr,miii  ceux  qui  ont  écrie  de  cette  plante  la  nomment 
cors  truite.  Les  fa  vans  en  François  , que  j'ai  conlultez  fur  ce 
mot  font  pour  coriandre.  La  coriandre  ctt  une  lotte  de  plante 
qui  a une  tige  ronde , haute  d'une  coudée , ou  d'une  rondo, 
flt  demi, 5c  qui  porte  de  fleurs  blanches, d où  loir  de  la  grai 
ne  ronde  , crculè,  confiée .&  en  façon  de  grapc. 

Coriandre.  Grains  de  coriandre  couverts  de  lucre,  qui  font  une 
forte  de  dragée  affez  agréable,  f Petite  coriandre.  Grofle  co- 
riandre. I 

CoRipnée,  f.  m.  Prononcez  tarifée.  Ce  moc  vient  du  Grec,  3c 
il  hgnihc  le  chef,  le  principal  d'une  compagnie  , d'une 
Scdlc,  5cc. 

Corue  ,f  f Fruit  de  cormier.  [ Les  cormes  sèches  refletunr 
le  ventre  ) 

Cormier,  f.  m.  Aibrc  qui  a le  bois  raailtf  Se  coloré , qui  ne  fai* 
pas  beaucoup  de  racines  , & ne  les  pouffe  pas  avant  dans  la 
terre. 

Cormorant,/.  m.  Oife.ru  de  rivière  de  pié-pbt,  Se  le  feul  di 
oiicaox  dcpié-plat  qui  fe  perche.  U a un  long  bec  Se  un  Ion* 
cou,  & mange  les  poiffon». 

Cors  aune  . f.  f Sorte  de  pierre  prétieufe,  rouge  ou  blanche 
fur  laquelle  on  peut  peindreen  émail. 

Corn  ar  t>,  f m.  Cocu.  [ Un  franc  cornard.]  # . 

Corne.  Cf-  En  Latin  cornu  Os  rond,  dur  3c  pointu, qui  vieil 
à la  tête  de  certains  animaux  . Se  que  Ja  nature  leur  a dor.nr  j 
pour  fe  défendre.  On  .ipcl'e  auflî  tvn*  ce:  os  dur  & contins 
au  bas  du  pié  de  certains  animaux. C'eft  aufïi  <k  certains  pt 
lits  morceaux  de  chair  déliez  3c  menus  , en  forme  de  corne, 
que  de  certains  animaux  pacifient  Se  retirent  quand  il  leur 

t!aû  [ Une  corne  de  beuf.  Une  corne  de  vache, St  de  taureau. 

es  corne*  de  l'efcargoc.  Cornes  de  limaflon.  La  corne  du 
pié  du  cheval.  J 

* Donner  un  cou  f de  corne  à un  ehrv*U  Cela  veut  dire  , la’gncr 
au  dedans  de  la  bouche  avec  lejhnut  d'une  cotDe de  cctL 
C orne  de  cerf.Poùt  parier  en  terme  de  chafTe.il  hut  dite  bois  de 
cerf,  de  daim  , de  chcvreiid % te  on  ne  dit  tome  de  ter f que 
lors  que  le  bois  de  cerf  cft  mis  en  oeuvre. J Car  alors  on  du 
et*  manche  % couteau  cft  de  corne  de  rerf.  j 
* Corne  de  tttf  Sorte  de  petite  herbe  qu'on  manttfcn  u'auc. 

* Corne  Detcnle.  Bonnet  que  porte  le  Doge  de  U République  de 

Ventfe,  atqui  a une  pointe  atondic  fur  le  derrière.  Am  et  or, 
hifloèro  do  tftnifo. 

» Conte  d'abondance  C'eft  la  cotre  de  la  chèvre  Amarthee, 
que  l'on  pcinj  remplie  de  toutes  forces  de  fruits  & dc| 

* Cornet  du  erot/Jant  de  In  Tune.  Les  partir*  du  esoiflantqm 
font  «Années  vers  la  patrie  lu  ciel  opoféc  au  Soleil.  Ond’t 
aufli  les  cornes  de  l'are,  en  eie’,  3cc.  * . i 

•f  * Cerne.  Ce  mot  lignifie  crevage,  3:  en  ce  (èns  il  c/F  tou  jour* 
pluriel  f Voila  un  hardi  inarAut.de  vouloir  planter  des  cor- 
ocs à Jupiter.  Ab l. Luc  .T. K Porta  les  curao.Cachu  les  coi- 
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nés.  Elle  hit  porteries  cornes  a fon  marijupitet  admit  fxton 
à (à  table.  Ixion  pour  rcconnoitie  cet  honneur  , lui  vouiuc 
planter  des  cornes.  ] 

| * Cornes.  Marques  de  raillerie  & de  mépris  qu'on  fait  à queL 
cun',  en i élargiflam  deux  doigts  de  la  main  en  foeme  de  cor- 
nes. [ Ainli  on  dit  foire  Us  tomes  a queUun, pour  due  le  mo- 
quer dequclcon.  ] 

* lcs  cornu  de  la  matrice. Terme  à'  Anatomie. Ce  font  les  deux 
ex  t remitez  du  fond  de  la  matrice. 

Ouvrage  à tomes.  Terme  de  Fortification.  C'eft  un  ouvrage  de 
dehors , compofc  de  deux  flancs  allez  longs  Sa  tête  cft  ordi- 
nairement détendue  de  deux  dcmi-baftions  , ou  d’une  te- 
naille. 

Tu  Sonnet  à cernes, comme  le  font  ceux  des  Docteurs,  des  Prê- 
tresse. V.BèhUit. 

Cor  Né  t ,/./.  Terme  àî  Anatomie.  La  féconde  tunique  de  l’œil 
que  cft  clairé,  dure  & polie  en  manière  de  corne. 

Corneille,/.  /Oifcau  noir  plus  petit  que  le  corbeau  hantanc 
le  long  des  rivages,  des  fleuves  3c  do  mers  , qui  mange  de 
routes  fortes  de  chofes,qui  fait  fon  nid  furjc  haut  des  arbres» 
Si  qui,  à ce  qu'on  du, porte  des  noix  en  l’au.âLks  lanTe  tom- 
ber lur  des  picrtcs  pour  les  caflcr.  Bel.1.6  c.  i. 

Corneille  en  mentelct  Oifeau  noix  Se  cendré,  qui  hante  les  ri- 
vages-. 

| Cvrntmrm  ti'oretBe.Cc  root  s’eft  dit, mais  il  n’cft  plus  en  ufa- 
gc  On  dit  intem  r.t,  Voicz  le  en  fon  rang. 

Corne  mus /infiniment  de  mufique  à anches  II  trenüooc 
le  Ici  vent  les  bergers  pour  (c  divertir  , qui  eitcmvpolé  d’un 
chalumeaux  A de  deux  bourdons  , dont  l'un  cft  entre  le* 
mains  de  celui  qui  loiic  , 3c  l'autre  iùr  fon  épaule  , & d'une 
peu  qui  efk  ordinairement  de  mouton.  ' 'ter.  /.j.  [ jouer  de 
la  cor  m meufe  La  cornemeufc  fe  joué  à décou  vu  r,3t  la  rnu- 
fertc  à jeu  couvett.l 

Corner,  : Faire  du  bruit  avec  un  cornet.  Sonner  du  cor. 

t J es  i tcilUs  me  cornent. C’eft  a dire, il  me  fcmblc  qu’on  par- 
le di  moi. 

f Corner,  v.a.  Parler  dans  un  cornet  pour  fe  faire  entendre  i un 
foutdaut,  3c  de  là  il  lignifie  aufli  crier  de  toute  fa  force  aux 
oreilles  d’une  perfonne  , qui  cft  un  peu  fou  rdc.  [Il  faut  lut 
corner  aux  oreilles.  ] 

* f Corner.  Ce  mot  (c  dit  de  la  viande,  Se  lignifie.  Commen- 
cer à fentir.  [ Viande  qui  coche.  Viande  qui  commence  à 

_ corner  ] 

* Comer.  Ce  mot  cft  bas,  Si  i)  fignifie  publier,  St  dire  par  tout 
avec  quelque  éclat.  [ On  lui  avoit  parlé  de  cette  afairc  en  fe- 
rrer, & il  left  allé  corner  par  tout.  J 

Cornet  f-m. Ce  mot  fe  dit  en  plulieuis  ocafions  an  lieu  de  cor» 
[Un  cornet  de  cbafll.Un  cornet  de  poftillon.  Un  cornet  de 
Berger.  ] 

Cornet.  IntFrument  de  corne  ou  de  métal , Tentant  à ramafler  la 
voix  vers  l’oreille  d’un  fourdaur. 

Cornet , f m Sorte  d’inftrumcnt  driMufique  à vent , qui  a d’or- 
dinaires fept  trou??&  qui  va  en  courbant  tant  fait  peu. 

Cernet.  Ce  mot  ce  dite»  parlant  de  des..  Ceff  un  morceau  de 
corne  en  tonne  de  petit  gobelet  rond  3e  dé’ic  dont  on  le  fert 
pour  mettre  les  dez  quand  o-i  joué.[ll  voit  fa  vie  ou  fa  mort 
fortir  de  fon  cornet.  Vip.fat^.] 

Comet  itierttoire.  La  partie  de  l'écritoitc  où  l'on  met  I ancre  3e 
le  coton. 

Cornet  de  papier.  Papier  roulé  en  forme  de  cornet. 

f Cornet  à vantoufer . Infttument  fervanc  à donner  des  vci>- 
toufe*. 

Cornet  A bout* ni n.  C’eft  une  forte  de  cor- 

Cerner  .C’eft  l'un  des  principaux  leux  dcPorgucrilly  a le  grand 
8c  le  périt  cornet.  ] . r , 

Cornet  dtfaiance  , cornet  de  porcelaine  , f.  m C cft  un  vale  de 
faïence  oa  de  porcelaine , qui  cft  hit  en  forme  de  cornet  a 
inîter,  Se  dont  on  fe  fert  pour  parer  les  coins  des  cabincrs.ou. 
ceux  des  cheminées.  ( Un  beau  corr.ct.Lcs  cornets  de  porce- 
laine font  chers  en  comparaifon  des  aunes.) 

Cornet.  Terme  de  Patiffur.  Pjtiflcric  faite  entre  deux  fçw,  et 
compofée  de  beurre  , de  fucrc  d d'autres  choies  ,qtu i étant 
rtfites  fe  roulent  en  manière  de  petit  cornet  -,  3c  c’tfr  de  a que 
ctrtr  forte  de  pat  incric  a pris  fon  nom.  ( Jouér  des  cornets. 
Manger  des  correts.  > n 

Cornetter  fim.Q\iRèfcndotr  de  cornu. C’eft  un  aitifan  qur  réfend 
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les  cornes  de  beufs  tucz,qui  les  icdreflc  arec  des  fers  chauds  que  de  n'ètTe'plus  dam  la  bouche  des  gens  de  guerre  qui  te 
& d’autres  inftrumer.s , de  le  revend  au  pcignicrs  pour  en  piquent  de  bien  parler. 

ta:rc  des  peignes,  de  aux  patenocriers  pour  en  taire  des  cha-  Cornette.  f.f.  Ce  mot  ce  dit  fur  mer , il  lignifie  le  pavillon  du 
pcletf.  [Les  pcignicrs  ont  un  pioces  contre  les  corncticrs  chef  d’efeadre.  C’eft  une  forte  de  bannie  qui  cft  d’orditui- 
& les  paicnotncts  pour  .-es  obligera  fc  tare  pafler  maîtres  rc  d'étamine , qu’on  arbore  à la  pointe  du  mât,  ou  fur  le  bâ~ 

pcignicrs.  Le  procès  cil  furie  bateau.  On  croit  que  les  cor-  ton  de  t'arriére,  erpbélic  d’armes  & de  couleurs  particulières 

ncs  demeureront  aux  pcignicrs.  ) pour  difeerner  les  oficters  généraux  de  Tannée  navale  fit  faite 

CoRHtTTE,  f.f.  Coite  de  toile  d’ortie,  dcHolandc.ou  de  ba-  la  d»  fer  en  ce  des  nations.  Quand  l'Amiral  cft  en  perfonne  à 

tifte  qui  le  lie  au  deflbus  de  la  gorge,  6:  dont  fc  fervent  ordi-  l'armée  il  porte  lui  (eu  I le  pavillon  quai  ré  blanc  , au  grand 

naircmcnt  les  femme*  la  nuit , ou  lors  qu’elles  font  incoro-  mât , 6c  les  chefs  d'clcadrc  pottemia  cornette  blanche  au 

modées,  dans  leur  déshabille , ou  dans  quelque  habit  gris  6c  mât  d atnmon.Voiez  j*s  tégUment  de  la  marine. 

qui  n'ett  pas  tout  à tait  régulier  ui  raodefte.  ( ]c  la  ciouvcen  Cornette,  f.  m.  Ce  mot  fc  du  en  parlant  de  cbevaus-legers , de 
cornette  fur  fon  lit  avec  un  déshabillé  de  couleur  de  rofe.  dragons  , 6c  de  moufquctaircsqui  fc  bâtent  tantôt  a pié  , 6c 
Hiflo.re  tttnetireuft  tlt  France.  ) tantôt  à chctal.C*clt  le  trentième  oficicr  d'une  compagnie  de 

Cornet  te  lf.  f.  Ornement  que  les  Magiftrars  portent  fur  l'épaule  chcvaux-lcgus,  de  dragons  6c  de  moufqutuircs.qiu  en  i'ab« 

à l’Eglifc  6:  dans  les  aflctnblécs.Ccs  Cornette»  s'apclknt  or-  fence  du  Lieutenant  commande  la  compagnie , 6c  qui  porte, 

dinairemcnt  Cb^errfl.Quanta  la  Cornette  que  les  Préfiden*  eu  fait  porter  l’étendard  par  tout  où  la  compagnie  matche, 

les  Confeillcrs  portent  pat  la  vide  , aux  EgliCes  6c  aux  AN  mais  qui  dans  un  de  revue  , de  montre  , de  garde , ou  de 

fcmblcs,  ce  n’eil  pas  une  marque  de  Magilkrat , mais  de  Do-  combat,  le  doit  porter  lui-  mètre.  ( Le  f omette  en  un  jour  de 

éleur.  I.a  Roche,  tlavtn.  combat  cil  à la  cinquième  file  au  prémicr  rang  de  l'efeadton. 

CoRrtETTt,  ff.  Lteudart  de  Cavalerie.  Le  mot  de  remette , en  Le  comme  de  la  compagnie  du  me  lire  de  camp  acté  tué.  Un 

ce  Cens  ne  te  dit  plus  que  de  la  cornette  blanche.  Car  fi  l'on  ici  cit  le  cornette  de  noue  compagnie.  ) 
parle  des  autres  Compagnies  de  Cavalerie  Françoilc  , on  fc  Cornette,  f.f.  Sorte  de  fleur  fauvage  qui  vieni  parmi  les  b lez 
ici  vira  à'étendart  fie  ion  dira  f étend  art  a été  pris, 6c  non  pas  meurs, 3c  qui  ieflcrablc  à la  violacé.  1 1 y a aufü  de  la  cornette 

I*  comme  a été  frife.  t t cultivée,  6c  cette  force  de  corncne  dl  fîmplc  , double,  v iolct~ 

Cornette  blanche.  Mots  confacnrzpour  lignifier  l'étendard  du  te,  mcarnatte  , panachée  -,  en  un  mot  il  y en  a de  toutes 
Colonel  généra!  des  chevaux  légers, qui  cil  atnourdhu;  Mon-  couleurs. 

heur  le  Comte  d’Auvergne.  Cet  étendard  dl  apdlç  cornette  Corniche,  /'./.Terme  â^^1rchiteBure.A{?cm\>\zpe  de  plufieura 
blanche,  parce  qu’éfcîh  veinent  il  dl  blanc.  Et  on  dit  en  par-  petites  moulures  dont  les  plus  hautes  font  ksplus  avancées, 

lanr  de  ccr  étendard,  il  n'y  a qu'une  cornette  blanche  en  6c  .es  plus  baffes  le  font  le  moins  , & qui  toutes  enfembk  fi- 

Frante.  . . , . nilfcnt  quelque  partie  principale.  [ On  dit  cotmcht  depiéJe- 

* Cornette  blanche. C'cft  la  prémicrc  compagnie  du  re'gimentdu  ftal , corniche  d’entablement,  cotnichc  de  colonne.  On  die 

Colonel  general  de  la  cavalerie  légère  i C’eft  aufii  tout  fon  aufli  corniche  de  cheminée , de  buffet. d’armoue.&c.] 

régiment  & tout  le  corps  des  chevaux  légers,  de  en  l'un , ou  Corniche.  Petit  fabot  qui  dl  fait  en  pointe  . qui  dt  de  bois, 

l’autre  de  ces  Cens,  on  dit  ( Moniteur  un  ttifert  dans  la  cor - ou  de  corne,  dont  les  enfans  louent  en  le  fouettant  avec  de» 

nertcblmcht.  La  cornette  blanche  marche.  La  cornette  blan - lanières. 

rht  tfi  commandée  ) Cornichon,  f.  f.  Petite  corne  [ Ce  n’dl  qu'un  cornichon.  J 

* Comette  blanche.  C'cft  fa  charge  de  lacornette  blanche  , on  Cornichon.  Teime  de  Jardinier.  On  nomme  amfi  de  petits  ton- 

dit ( Moniteur  le  Comte  d’ Auvergne  a eu  lacornette  blan-  combles  , la  plupart  avortez  dt  tombez  en  façon  de  corne, 
chc  de  Monlicur  de  ) # klqucls  on  cônnr  avec  du  fcl  de  do  vinaigre,  f Un  confit  de* 

* Comette  , f.f.  Ce  mot  cft  en  ufage  au  figuré  de  il  cornichons  de  l’on  en  fait  des  faladcs  qu’on  n ange  avec 

fignifie  charge  de  cornette  , c'cft  à dire,  du  millième  oficicr  j plaifir.l 

de  a compagnie.  (.Le  Roi  a donné  une  cornette  i Monlicur  | Comité  Terme  d 'Mehitteiure.  Pilaflre , ou  pilier  qui  cft  à un 
tel.  Il  a acheté  la  cornette  de  la  compagnie  du  Meftrede  ang’e.  Les  Selliers apcllent  cornttrs  les  4.  piliers  qui  fouiicn- 
camp  ) nent  l'Impériale  d’un  carofle. 

* Cornette,  f.  f.  Cemot  au  figuré  cfl  ufité  encre  les  chevaux-le-  Cornière,  ff.  Tetme  de  charpentier  Canal  de  tuile, ou  de  plomb 

ers  de  la  garde  du  Roi  de  autres , & il  fignific  tout  le  corps  qui  cft  i la  jointure  de  deux  panies  de  toit , 6c  qui  en  teçoit 
es  chcvaux-lcgus  de  la  garde,  j An.fi  on  dit  un  tel  efi  à la  les  eaux. 

comette  C’eft  a dire  t un  tel  ef  t dans  le  corps  des  chevaux-  Cornouiller  ,/ m.  Atbtc  dont  le  tronc  cft  fmtdurdrles 
légers  de  la  gardc.dc  ii  n’cfl  noinr  de  canici.  U fert  m la  cor - branches  pleines  de  nœuds, dt  qui  porte  une  fleur  blanche  6c 

nette, C’eft  à due, il  n’cft  pas.dc  quatticr.de  il  fert  dans  le  corps  un  fruit  qui  eft  meur  en  Septembre.  [ Coiroüillict  male. Cor- 
des chevaux-ltgcrs  de  la  garde  Vn  tel  .fi  ailé  rejoindre  la  cor - noüillcr  femelle.  ] 

nette  , C'cft  à dite  , qu’ifeft  (oui  de  quartier  , 3c  eft  allé  ré-  j Le  fruit  de  Comc'müer  s’apelle  cernotiille.  f f.  Les  ccrooiiillcs 
ioindrek  gros.  ) j font  rouges  & acides  fie  ne  font  mures  qu’en  Septembre.] 

* Cornette,  Cf.  Gros  de  Cavalerie  : 6e  c’cft  en  ce  fens  que  Mon.  t c ornu,  ctmue.ad].  Qui  a des  cornes.  f Animal  cornu.  [ f*  Le 
fitur  de  Vauzela*  , traduBion  de  g.  Currt  l.+.ch.  t6.  a écrit.  I pauvre  homme  cft  cornu  comme  un  Satire.] 

LcRoi  maichoit  àla  tête  de  fa  cotnettc.  Rex  ante  fiyna  Hat.  ! Cornue,  f f Vailleau  chimique  qui  fert  pour  les  diftilations  des 
Cette  façon  de patkr  de  Monficur  d£  Vaugelas  tft  contcftécf  matietes  qui  n’envoient  pas  facilement  kut  vapeuren  haut, 
par  quelques-uns  .mais  mal , on  prétend  qn’cn  parlant  du  | _ On  apede  avili  cé’vaUTeaworfe. 
colonel  général  des  chc  vaux- îigcrs  on  dira  fort  bien.  Il  “ 
marchmt  à la  tête  de  fa  cornette. 

* Cornette , f f.  Compagnie  de  cavalerie  de  principalement 
cavalerie  étrangère  II  défit  fix  mille  Hongrois  avec  quinx.eccr 
nttst  de  cavalerie. Sarazin  confpiration  de  Val(k;n  in  1 1 .Par 
77  ,lh  a telle  rofe  de  bulierqu:[vaux  mieux  que  neuf cornette  s 
Imterialts.  Vaituic,lfttre  66.  3'aiconfulté  ce*  deux  façons  de 
pat.’crides  gensd’epee  fort  cxpciiroentezquî d’ahoîdontuo 
peu  froncé  le  foui  ci  fie  branlé  ia  tête  fit  qui  tnfuitc  m’ont  dit 
paffe  Peur  la  t kraft  de  Voiture  qm  n’efl  dite  qu'en  riant , rr.  ait 
pour  l'txpnffton  de  baratin  ftrwteur.  IJ  fcioit  bon  de  prendre 
un  autre  tour  fit  de  mettre  le  mot  A'efradron  eu  place  de  ce 
lui  de  comette.  Si  Mcflitrrs  lts  gers  d’rpce  parient  bien  ou 
mal,  il  ne  mapattient  pas  d’en  iugerjc  renvoie  à ce  qu’en  di 
•ont  un  jour,  qui  ne  viendra  pas  fi  tôt , Mcfficurs  de  r Acade- 
mie iar.s  leur  Diâionnairc  Ceprndant  c’e  fl  un  finiftre  pîélu 
&é  pour  le  mot  de  cornait  au  fens  que  je  viens  de  marquer 


\ 


re,  / . m Piopolitron  qui  n cft  qu  une  lime  d une  au- 
ne précédente.  ( Mettre  en  coto\iuc.Tort-Rotal,Zltment  d* 
Géométrie.) 

Coronal,  ccronale,adj.  Terme  Anatomie. ( O»  coronaire/? 
à dire,  l'os  du  front.  Suture  coronalc.  C'tfl  à dire  , future  ex, 
te  ri  cure  du  crâne.  I 

Corporal.  Voitz  Catoril. 

Corporatif,  m.  Tcirrc  A'FfHÇt.  Linge  bénit  8f  quarré  fur  lequel 
on  met  le  calice  dr  l’hnft'C.f  Cojporal  bien  Irn  fie  bien  blanc. 
Parmi  les  Latins, avant  S.Si’veftte  , les  Coipuraux  étoient  k* 

j uns  dVtofc  , les  antres  de  linge.  Les  Corpo'aux  couvioienc 
aurf«fois  Toute  *a  fur  (ace  de  \'jM.te^.T1/itrs,des  autels.) 

Certoruher  ,f, . Terme  à'tgUfe.  bouife  où  l’on  met  le  cor- 
pora1. 

Cor por  Et  , eortoreUe,  ad  . Qn»  regarde  le  corps  Qui  eft  an 
corps,  Qui  eft  furie  corps.  ( Punition  coipoiclk.Les  plaifr* 
corporels.  J 
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Ce'ptrc'Umtnti  *dv.  Au  corps.  Suc  le  corps.' ( Punie  corporel- 
lement > 

Cor portji<r,\i.  a. T cime  de  Chimie  Faire  prendre  aux  cfpmslc| 
coips  qu'ils  avokot  auparavant,  St  qu'ils  avoicnt  perdu  en 
quitoit  les  Tels. 

fe  (OT[Ott<i(Ttv.r.'X t tmc  de  Chimie.  Se  former  en  corps.Se  faire 
en  un  corps  avec  quelque  compote.  ( L'cfprit  le  coiputihc 
avec  les  (ci s 0c  en  allouât  l'acrimonie.  La  terre  le  coipontu 
avec  les  tels  & avec  les  efprits  pour  la  formation  des  pierre 
dans  la  veflic.  Cbarrat.Phormae.i . pah. \ O'  8.  J 

Cours *»•  Chofe  que  Ton  conçoit  étenduc.cn  longueur, lar 
gcut  6c  ptolandtui  { corps  dur, liquide, mou, lumiueüx.tunt 
turant, opaque.  Avoir  un  abcès  dans  le  cotps.  On  par.e  an.f 
lin  qu'eu  parle  des  maux  qui  font  eux  parties  intérieures  a* 
ttrpi  , matslarfqu'tn  parle  des  partiel  txitrteurei  tin  cerfs  C 
des  défaut!  qui  ty  rencontrent  te»  emrlcst  la  prepofl.  ton  an,ov 
à ( Ce  (ont  des  hiles  qui  n'ont  ni  au  coips  ni  a hune  au  ciu 
des  défauts  dont  il  clt  parle  dans  les  conlticutiotu.  fat. plat 
16.  Li  y a des  gens  quiplaitcnt,  quelque  defaut  qu'ils  a yen. 
au  corps  Si  a l'cfprit  Sir. de  la  Rochefmcaut,  réflexion  .) 

Corps  à corps,  tdv.  5e  bartre  corps  à corps.  Vau.  Quin-t. 

Les  Brunîmes  croicut  que  l’nomine  ne  Pemporee  hir  les  fem 
mes  que  par  la  beauté  ducoips.  Hijioirei  du  Br  amusa , a 
pa>t  (h  il. 

* Fairecorpt  neuf.  Façon  de  parler  vLlgairc.pour  dire  vuider  C*. 
qu  ou  a dans  le  corps  par  les  condu.i»  na.urels.5t  le  rempli» 
de  nouveaux  aiiracns  qui  iâttént  comme  un  autre  corps.  J 

A cerfs  perdu , adv.  [ ac  lancer  iui  quc.qu’u»  a coips  perde 
AÜmneourt.*  Jeté  vcuxdccoaviir  les  maux  qui  lonuiuchct 
à «cite  protelhon  apié*  eu  t'y  jetteras  (i  tu  veux  à coips  pc.- 
du.  Abt.  Luc.t.i  j 

A font  corps  défendant. adv  ( Tuer  à fon  corps  defensiant.  Vaf. 
Lj,.  t * Elle  clt  prude  i fon  cor ys  détendant.  Celtia  dixt,clu 
clt  fage  parce  qu’clic  cil  laide.  / 

t Faire  folie  de  fon  corps.  Proverbe , qui  le  dit  des  hiles  qui  le 
gouvernent  mal. 

1 * Crû  un  corpsfar.same.  Sorte  de  proverbe  pour  marqua  k 
peu  de  valeur  d'uac  perfonne , qu'une  perfonne  , bien  loir 
<î  être  cor (idé table , n'cft  rien , cttmaihcureulc,  6c  comme  li 
cîlcn’étoit point  animée. 

[ Je  fuis  a Taris, trille, pauvre  & léclus. 

Ainli  qn'uu  corps  fans  ame,  ou  devenus  perclus. 

DeOrt.utXtJatir*  I •> 

Un  c or  f s rnozz. 

Kepenare  corps  pour  corps.  Ce ft  S'engager  entièrement  pour  un 

* C.  "pc.  Compagnies  de  pcrlbnncs  unies  cnlcmblc.  Société  de 
fluhcnrs  pc  nonnes  qui  font  rctinics  lous  un  mémechct» 
l C 'clt  un  Auteur  qui  n'cft  pas  de  nôtre  corps.JWd.s-Lc  “ar- 
sentent  lui  eft  allé  rendre  les  refpccts  en  corps.  n 

* Corps.  Tous  les  gens  d'une  certaine  protcflion  ,ou  d un  cer- 
tain métier.  ( 11  y a.  fu  co  ps  de  marchands  dircrens.  J 

Corps.  Ce  mot  entre  dans  p.uficurs  ex p reliions  de  Guerre.  On 
uk  corps  de  bat  aille. Q'tW  ta  parue  de  l'aimcc  qui  dans  fa  mar- 
che cil  entre  Pavant- garde,  0c  l'artiétc  garde.  Le  gencial  de- 
meure ordinairement  au  corps  de  bataille  d ou  il  envoie  (es 
ordres  où  il  clt  befoin  par  les  Aides  de  camp,  ou  les  Majors 

Corp .Z* a ferve.  Ces  mots  fc  difenten  parlant  de  bataille, c’cft 

une  partie  de  l'aimée  que  le  Général  fait  pofter  d:rneiC  es 
ligues  aux  jouis  de  combat  pour  fccount  le»  poltes  les  plus 
foibles.  Le  généra!  fait  fon  corps  derefenre  de  que. nues  bri- 
gades de  cayalcrie  0t  d'infanterie  qu’il  porte  derrière  les  U- 
gncs.oj  à la  queue  des  lignes.  , .. 

i Co.  pt.  Ce  mot  entre  encore  dans  planeurs  façons  de  parler 
oui  regardent  la  gictrc.  Lxcmplc.  ( IDans  la  marche  de  l ar- 
mée la  ca valet ic  (c  partage  en  deux  corps  0ç  1 infante  ne  mar- 
che au  milieu.  C’tft  à due, la  cavalcrtcle  divilc  tn  deux  trot. 
faite  un  corps  d'armée.  Roflemblcc  les  troupes  en  un  corps 
d'armée.  Liancourt,  Art  an.  C'eft  à due.  de  routes  les  trou- 
pes qui  font  difpcrfées  çà  5c  li  en  Faite  un  gros  qui  compote 
l'aimée.  Les  vieux  corps.  ) . , . 

Corps  de  perde.  G».  Cavaliers  ou,  fantafGns  qui  doi  v ent  garder 
un  noltc  ^ qui  font  fous  le  commandement  d mi  ou  de  plu- 
ficuts  oficieis,  ( Pofer  en  coipsdc  garde.  Lciuelhc  de  c-mp 
q^ui  cutic  en  garde  doit  dctacnci  uu  corps  degude  avance 
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de  M-roaîrees  commandez  par  un  lieutenant,  Gaiatart.  de  la 
gutrre,i  j/art. r.  19. 

* Corps,  Ce  mot  (c  dit  encore  (igurément  de  pluhe  jrs  chofes, 
(oit  en  ternie  d’art  ou  de  tiencc.  Exemples*  Corps  de  comu- 
tc.  Lot  p s de  soleil.  Corps  de  cote.  Cotps  de  jupe.  Vin  qui  a 
du  coips-Couicurquia  du  cotps-  Etolc qui  a ou  corps. Corps 
de  droit  civil.  Corps  de  droit  canon.  Ouvrages  capables  ne 
faut- un  cotps.  Coips  deditcours.  Corps  de  iogt$.  Cotps  de 
cuiraüt*.  Corps  de  navire.  Coips  de  caioflc.  Le  coips  de  la 
place.  ; 

Corps.  Cemot  fignificla  perfonne  du  Roi.  (Les  Gardes  du 
coips.  Les  Oticicrs  du  coips.  Le  catodc  du  coips, 0tc. 
j *li  s’aenlevt  comme  un  corps -Jatnt. Ces  mots  le  lom  dits  par 
forme  de  pioverbe , 0£ligaihcut  enlever  avec  violence  pour 
meureen  pttloci.  Ce  mot  de  urps-Jamts  ,s  clk  dit  par  cortu- 
piampoutCii^rtqui  eft  ic  nom  qu’on  a donne  aux  U(uricrs 
St  aux  Banquiers  de  La  Cour  de  Rome  , du  teins  du  l'apc  Jean 
XXlLqui croit  de  ta  ville  de  Cahots  tn  Qutret,  Sec- 
Corps.  Ce  mot  entre  dmspîuiicurs  façons  de  parler  de  Maître 
a armes. Il  dit  plier  le  coips  en  avant, pher  le  coips  en  arriére. 
Hier  le  cotps  liirla  jambe  dronc.piici  le  corps  fut  Ja  ïambe 
gauche.  Avancer  le  coips.  Efaccr  fon  corps,  Panchcr  fon 
cotps  en  avant.  Tenir  le  corps  ferme.  Partir  du  coip>,baiüer 
ic  corps.  Tenir  lccotps  droit , relever  fon  cotps . Cavet  le 
corps,  voltcr  du  corps.  Lumconr,Sl, titre  d'armes  chapitre  *. 

16  *7. 

t Corpulence,  f.f.En  Latin  eorpulcntia.C c mot  lignifie  l’étcnduf, 
le  volume  du  coips.On  dit  grofic  corpulence  fle  petite  corpu- 
lence. Mais  il  fc  die  pics  louvctu  des  ptrlonncs  qui  ont  la 
taille  grolbcic  qcc  de  celle  qui  l’ont  menue  0c  déliée.  ( Le* 
gem  qui  font  de  gioflc  corpulence  lent  (uiets  a plus  d’in- 
commod.tez  que  les  autres.  J 

t Corpufcule.  Terme  de  ThifirjuC.Cc  met  vient  du  Latin  corpuf. 
r«j'*,qui  lignifie  petit  corps  -,  Se  il  ne  fc  du  que  des  plus  petit* 
qu'on  ne  peut  prcfqac  pas  apercevoir  par  la  vue  ordinaire, Se 
qu’on  ne  découvicque  parle  moïen  des  m ici  ofeopes  i encore 
li.polê-t-on  qu’il  y a d:s  coips  plus  petits  qu’on  apcllc  pro- 
prement corpufiulet , 0c  qui  font  des  patries  infcnfiblcs  de* 
autres  corps  que  nous  apercevons. 

CoRRlcr,r*rrré7r.  adi.  Qj^i  cil  (ans  faute.Quicft  félonies  rc- 
g'-cs  de  l’an.  Q141  eft  congtu  en  quelque  langue,  f Etre cor- 
rc«ft  en  Latin.  Dcfltincorrcèt.  Ouvrage  comèt.  Auteux 
corrcèl.j  , , _ . 

Corredtmtnt  jtdv.  Selon  les  têg’cs.  Sans  faute.  ( Ecniccorrc- 
èfement.  Parle!  cor rcéfeincr.t.  ) 

( errecleur,  f.  m.  Celui  qui  corrige.  a. 

C erre  fieu  r des  comptes.  Oficierqui  vérifie  les  comptes  rendus  a 
la  chambre.  ...  . , 

Correcteur  d‘ Imprimerie.  Ccltiqui  corrige  les  épreuves  de  cha- 
que feuille  avant  qu'on  tire  le  nombre  des  bonnes  feuilles 
qu’on  doit  tirer.  „ . „ „ _ .... 

Cirrciieur  de  Minimes.  C’eft  le  Supérieur  d un  Couvent  de  Mi- 

Cvrretteur  des  elafprt.  C-Vft  parmi  les  Jéfuïtcs  un  Pitiie,  ou  un 
pauvre  garçon  qui  fouette  les  écoliers  par  1 ordre  du  Régent 
jc'.uitc.ou  du  PréfeÔ  des  ciafles  . . . . 

Contai*,  fm  Tout  ce  qui  cor  ngc, Qui  adoucit, Qui  rend  moins 
rude  '(  Uter  de  corredif  UnO.atcur  ne  don  pas  «nnloict 
un  mot  barbare  , quoi  que  fort  propre  Oc  expreiht,  ni  bazar- 
der un  mot  nouveau  , ûus  quelque  correctif , ou  adoucitlc- 
menc.  On  dit  aulli  ce  root  en  Médecine  pariant  des  drogues 
nui  fc  corrigent  Se  fc  tempèrent  les  unes  lesautrcs.f  L’ams  dt 
le  vrai  correctif  du  léne,  il  diflîpc  les  fiatuofitczl,  que  le  fené 
cau(c  .Si  qui  donneroicntdcs  tranchées.  J 
C cm  ci  ton , f.f.  L’aôion  de  conigcr  , ou  par  laquelle  on  cor- 
iize.  \ La  correction  des  mceius  Lacontâiond  un  livre.  J 
Correffun,  f.  f.  Choie  correék,  propre  Se  bien  faite  dans  lu  iu- 
fkflc  des  règles.  ( Il  y en  a qui. croient  que  tout  conultc  dan* 
1 la  cotreélion  du  dciTein  ) „ - . . . 

I corre! Pumiion.  Châtiment,  f C’elk  une  faute  qui  mente 

1 correâion.  Ben  fernde, Rende  aux.  J .....  . - , 

'Cerrc.Hion  fraternelle.  Àycttiflcnocnt  doux  fit  Civil  qu  on  fait  a 


une  perfonne  qu’on  aime-  ( U lui  a fuie  une  jretitc  JolfC* 
flion  fraternelle  Tenez  les  vores  de  la  correction  tracer- 

trimai".  Sauf  le  icfpcci.  { Voui  en  ave*  mcnn  f™. 
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eorrcftion  deMonficui  & de  Madcmoifeilc.  Ces  mos.de 
f.uf,  ou  fou>  cctrttlion  fc  difeot  pur  c.viuld  ou  pur  [cfptA  , 
pour  corriger  6c  pour  Adoucir  ce  qu'on  a ditdc trop  tort, de 
trop  libre  ou  qui  pour  .oit  oflenfer  quclcuo.  Toutefois  il*  ne 
lent  plu*  fi  alitez  qu’ils  Ictoicnt  & on  leur  donne  aujour- 
d’hui un  tour  plus  poii-  On  dit*,  par  ctcnip'c.  Sans  le  rcfpcçt 
que  je  dois  i Mr.  ou  i U compagnie , je  uirois  , ou  je  faon 
telle , ou  telle  choie.  ) . • , , 

Cor  '«»/*»,  r.f.  Terme  de  Rhéteur,  & qui  rient  du  Latin  »w. 
die.  Prononcez  corcccica.  C'elt  une  figure  de  Rétorique  par 
laquelle  on  condamne  fes  premières  cxprcflions  te  on  le* 
cor  tige  comme  ttop  tôibtes.  ( La  correction  augmente  6c  am 
phfic  le  Jifcours.  La  rem  dion  clt  coucluntc  & pathétique , 
quand  elle  clk  bien  faite. 

Non,  cmel,  tu  n'es  point  le  fil*  d une  Déçue , 

Tu  fuçâs , en  nattant,  le  lait  d’une  Tigtrlfc.  ) 

\ CoTredrut^f.f.  Mot  La:m.  Celle  qui  corrige. 

Cor REsvosDANce,/!/’.  Commerce  réciproque  de  deux,  ou  de 
pluficurs  pcrlonnc*  qui  font  éloignées , ou  dans  des  pais  di- 
tereos.  ( Avoir  de  particulières  corxcfpondaoccs  dans  le» 
pais  étrangers.  ) , r 

Corrcjpondunt , C yn.  Celui  avcc.qui  on  a corrctponcUncc.  (Un 
fidèle  cor rc frondant.  Un  bon  correlpor.danc.  ) 

Contjhendre , v-  ».  11  vient  du  Latin  correfpendtre,  6c  il  retient 
ITiqu’il  a pnfedes  Latins,  êc  mêmes  il  la  fait  lent ir dans  tous 
fes  tems  ,Bt  dans  les  mots  qui  precedent  etrre^endenct  6c 
cer.tJpondAnt.  U fignific , répondre  aux  foins  &:  a la  punc 
qu’oti  prend  pour  nous.  Répondre  aux  fentimens  de  bonté  , 
d'amitié, o a d’amour  qu’on  a en  nôtte  faveur.  ( Il  ne  çoncf- 
pondpas  aux  foins  qu’on  prend  de  fon  éducation.  Elle  cor- 
rclpond  fort  aux  lentimcns  de  bonté  que  fon  père  a pour 

t Cent  (pendre , v.  ».  Ce  mot  fc  dit  aufïi  des  chofes  qui  font 
placées  vis  à vis  les  unes  des  autres , ou  qui  ont  communica- 
tion les  unes  avec  les  autres.  ( Ces  portes  fc  corrcfpondcnt 
. Ces  aides  fc  Cortc  (pondent.  Ces  deux  ma»  fon  s Ce  correlpon- 
dent  pat  une  voûte  foûtenaioc. ) 

Corridor  if  ni.  Terme  d ' Archueflure.  Sorte  de  galerie  qui 
tourne  autour  d’un  bâtiment.  . 

Corridor  , lcxinc  de  FortifiiAtion.  C’cit  le  chemin  cou- 
vert.  . 

Corriger  ,• v.  a.  Rendre  concft  Oter  les  fautes.  ( Corriger 
un  ouvrage  Corriger  un  livre  , &c.  ) 

Cen  tger.  Défaire  une  perfonre  de  quelque  dé  fauc  , I en  repren- 
dre, l’en  corriger,  la  châtier.  ( On  l’a  corrigé  de  mile  fautes 
délagieablcs  qu’il  ne  fait  pluv) 

* Cor'i'rr.  Dnnmuér.  Terpércr.  Empêcher  que  que  eter. 

( Corriger  la  froideur  des  tamarins  avec  de  la  cancl'c.  Il 
peut  corriger  l’influence  des  affres  rralins.  DéprtAuxtfA - 
tire  1 J 

• Se  corriger  , v.  r.  S'amender.  Devenir  meilleur.  Faire  quelque 
progtèi  dans  * la  vextu.  Se  défaite  de  quelque  défaut.  (Se 
corriger  de  quelque  vice.  AM  Lue.  r.  i Celui  qui  le  corrige 
en  voiant  (ci  fautes  d'autrui  ne  peat  manquer  de  devenir 
honnê  c homme.) 

t Corrigible  jidj  Mot  Latin.  Dites  plutôt.  Qui  fc  peut  coiiiger, 
•ui  m ailé  i corriger. 

i Cor  r iv  al  , /.  m.  Ce  root  lignifie.  Un  concurren  t en  amour. 
Un  compétiteur  en  toute  Cotte  de  pour  fuite , mai*  il  dt  hors 
d'ufage  , en  la  place  on  dit  ritml,  Vau.  Rein . 
t Corroborer  , v.  a.  Terme  de  Médecin.  Il  lignifie  fortifier 
Il  difent  aulîi  un  remède  ccrrohorAtif , c’elt  a dise  qui  for 
rific 

Cor  roifr  \ tonroîe , *v.  a.  Terme  de  Çerroieur.  On  ne  dit  plu* 
à prélent  que  former  qu'on.prononcc  cor  c.  C’elk  travail  ter 
le  cuir  qu  on  a pris  de*  mains  du  tanneur, & le  mettre  en  état 
de  fcrvtr.  ( Corroicr  un  cuir. J 

Conr.tr  Terme  dt  Serrurier  & de  coutelier.  Joindre  deux  mor- 
ceaux de  fer  çn’cmble  étant  fort  chaud*  & pxcfk*  à for  dre 
Joindre  pluficurs  morceaux  d’acier  lott  chauds  6c  n'en  faire 
qu'ur.  . 

Cerre’tr.  Terme  de  Menue f-er.  Oter  la  fupetfieic  du  bois  par 
feuilles  qu’on  en  éve  en  le  rabotant-  ( Corroicr  du  bois.  ) 
Correur.  T rrmé  de  M Apte.  Mêler  bien  le  fable  & la  chaux  en- 
fcmWc.  ( Corto’ci  le  mortier.  ) 

CimrcHur  i cçrrc  eieryf.  m.  On  ne  dit  plus  qjic  corroieur,  l’autre 
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cfl  hor«  d'ofage.  Prononcez  cwütu.  Anifin  ijni  prend  la 
cuirs  du  tanneur , nui  les  foule ,'  les  travaille  6c  leur  donne 
toutes  les  façons  néccflaircs  pour  être  en  état  de  lcr  vit  aux 
cordonniers. 

Cerroitttfe  ,J.f  Femme  de  corroicur.  Veuve  de  corroicur  qui 
fait  travailler. 

CoftROMP  RF  , v.  a.  U ccr  temps,  j'AÎ  corrompu  , je  corrompit,  je 
cenemprAt.  Gâter.  Dépraver.  Rendic  méchant.  Débaucher. 
Violer.  ( Corrompre  fes  mœurs.  P*f.  I.  j.  Les  honur.es  ion; 
tellement  corrompus  ouc  ne  pouvant  les  faire  venu  à nous , 
il  faut  bien  que  nous  allons  a eux.  P a/,  t.  6.  Corrompre  une 
fille.; 

* Conompre.  Obliger  qoclcun  à force  d’argent  ou  fous  de  gran- 
des proroefles  à faire  quelque  mal.  { Corrompre  fes  Juges. 

'Af  r M | 
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* Corrompre.  Gagner  à foi.  Gagner  à fon  parti.  Atircr  en  fa  fa- 
veur. ( Sa  beauté  a corrompu  les  Juges , & ib  l'ont  rcnvoid 
ab  foute.  ) 

* Corrompre.  Ce  root  fc  dit  en  parlant  dcpafljp.es  de  quelque 
livre  & fignific.  Altéier.  Tronaucr.  Clupgcr.  I llyaamfi 
dans  l’Auteur, mais  l'endroit  dt  corrompu.  Ait.  „4po  Cor- 
rompre la  Loi  du  Seigneur.  Fof  i.  j.  Il  n y a que  la  cuintc  de 
laflatciie  qui  corrompait  la  vérité  de  l'hukoirc.  Dmntrt 
fupltmtnt  de  tierce,  l t.  ch.  1 . ) 

* Corrompre.  Terme  de  Corroicur.  faire  venir  le  grain  à un  cuir 
de  vache  par  le  moten  de  la  pomcilc.  ( Cottoinptc  la  va- 

Se  corrompre  ,rv.r.  Se  gâter  Ne  fe  pas  garder.  ( La  viande  fc 
corrompt  l'été.  Bois  qui  clk  fujet  a fe  corrompre.  ) 

Se  corrompre.  Se  fouiilcr.  Se  faite  tomber  en  pollution.  ( Il  s’df 
aeufe  de  s'être  corrompu  deux  fois.  ) 

Corrosif  , eçnofive,  Adj  Qui  ronge.  Qui  marge.  ( Ulcère 
corrolif.  Humeur  corrolivc.  Efptit  corrohf  ) 

Corrofton  , f.  f.  Ce  mot  tiié  du  Latin  fe  piononcc  correzion.  U 
peu:  lignifier  l'adÈion  de  ce  qui  ronge  i Mais  les  Médecins 
I emploient  aulli  pour  ligninct  l'état  des  chofes  longce*. 
( On  vit  en  ouvrant  le  corps  les  marque*  du  poifon  , par  la 
eorrofion  des  patrie», c’dt  à diic  voyant  que  les  pattic*  avoienc 
été  rongée*. ) 

CoRRurvuR  , f m Celui  qui  cortomp'.  Quidc'baucbe.Qii 
viole.  Quialtcu.  (Ce  font  dr»  eqrruptcuïs  de  la  Kun^Te. 
MAwroiXy  fthifme,  I 1 Cdkun  inligne  corrupteur  dcîEcti- 
tufe.  Mam-roir,  fchi.me,  /.  1.  J 

Corruptible,  Adj.  Qui  peut  être  Corror  pu  ,'Chof-  corruptible.) 

Co-rup’ibiïree,/.  f.  (Tcft  la  qualité  d’une  chofc  corruptible. 

Corruption  ,f.  f.  Cha.  ttéroenequi  fc  tut  dan*  urc  choie  qui  fc 
conomr , 6c  altère.  L’adionpar  laque,  c ce  changement  fc 
fàit^  ( La  cortuption  dcshumcius,  La  cangténc  elHa  corru- 
ption des  chairs.  ) 

orruption.  O tdute,  puanteur  . chofc*  corrompue*,  f On  a 
cru  autrefois  que  icsinfcékes  s’crgendioicnt  de  corn  prirn. 
La  corruption  de  ce  cloaque  inhaç.  tout  le  yoifmage.  ) 

* Corruption,  f.  f.  Fiat  corrompu,  dctcu’emcnt  (La  comiptioa 
de  \i  nature.  ?*f.  1. 1. 1 e . oindre  cït  dam  uni  étrange  cor- 
ruption. <m.  l.acoiruptîon des  inœuts,  de  la  dudrinc,du 
langage  de  Juikice.  ) 

Cors  au-pré , /.  m Sorte  de  durillon  ou  de  calus  qui  fc  forme 
fur  les  doig*s  des  pK-7.&  i côte  du  petit  dô  gt  du  pié  ( Cou- 
per un  cois.  Arracher  un  cerne 

t Cors  agr  , /•  m.  Ce  mot  fignific  le  port  d’une  pcifonnc  •,  U 
u»l  e d’une perfonn  mais  ilelk  un  p-u  vieux,  & n’a  ptopre- 
ment  lieu  qce  dao'  4c  burlclquc.  ( R;cu  n’clk  fi  droit  «fuc  fois 
cottage,  Vti.  P#r.  ) 

Corsairi  , f.  m Pir.  te.  Ecumeur  de  mer.  ( 3arbctoullr  droit 
un  tamciîT  corlaiit.  .doJaneour:,  '>Ar,  ) 

* Coff Arrêt  Scclcrar  Méclunt.(Fndutci  toi  le  coeur,  foi*  arabe, 
corfaire.  Dhruu'i,  fAtbe  8 J 

* ÇorjAtrc.  Malin.  Satirique.  Med  Tant.  Méchant. 

( Cmfaiici  à cotfaitc*  , 

L’un  l'auuc  v'ataquan;  ne  font  pas  leurs  afeitrs. 

Frf.  fat.  'X  ) 

Corselet  , f.  m Oiirafle  pour  un  pqmet- { Uncorfcfcr  i fé- 
pieuvc.  Le*  matelots  croient  armez  de  cotfekt».  b’Aùg.Sjitnto 
f'ureo,  /.7.  eê.v  ) . 

Corset  . f.  m.  Cotps  de  jupe  de  païfanne.  (FJ le  a rois  fon  beau 
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Cortcge  t f m.  Ce  mot  fl-  dit  ptoprcmcntdc  !a  fuite  de  quel-! 
que  Grand  d'Italie  , & abufivemcnc  pour  fetuin  ic  U luitc 
uc quelque  Gund.  ( L'AcnbafLidcut  ctoit  acompagné  d'un 
f»Ut*d  coiicgc  quand  il  St  ion  cu;rcc.  jl  y avoit  trente  corol- 
le* i ce  cortège, 

lis  difoicnc  voiantcc  cortège. 

Fbin  de  i'Amballadcuide  nége. 
ben  crade.) 

CoRvét , cou* vu,  f.f  L'un  Se  l’autre  fc  dit,  mais  îc  mot  d'u- 
logc  c elt  corvée,  l'autre cÜ prcfque généralement  condamne'. 
Ce  ibntdc»  charges  pctfonnellcs  qui  obligent  les  roturiers  à 
donner  leurs  petucs  Se  jcuc  ;em»  tans  en  tuer  aucun  fruit.} 
( Les  coivécs  ce  (ont  des  fervitudes  qui  oiencenc  la  libéré 
publique,  & marquent  les  violences  des  Seigneurs  fur  leurs 
lujets.  Lt  Mau.  plaid.  ta  p.f  40.  Les  corvée*  (ont  des  char- 
ges aufqucltcs  ne  font  pas  liiicts  les  Gentilshommes,/*  Mau. 
f Uui.  tu.  Faire  une  petite  ou  une  grande  corvée) 

* Corvée,  f.J.  Au  figutc,  il  veut  dire  peine  munie,  travail  vain. 

( J'ai  du  dé p ailîr  de  la  corvée  qu'il  vous  a lait  taire,  fiait. 
let.  ch.tfus  i.par.  I.  j.  Itt.  4.  je  vous  cxcraccrat  d'une  coivëc. 
Cojl.  Uitrtt  T.  t.  let.  \ 1 |.  Vous  ni  avez  oblige  de  me  relever 
d'une  ü lâcbcuÉe  corvée.  Mai.  let.  c.xix.  je  vous  donne  de 
grandes  corvées  , mais  quiconque  m'aime  ne  les  Uuroitcvi- 
tct.MAi.ltt.ni.)  \ 

COS.  CO  T. 

Cosmocr  aphe  , f.  m.  Celui  qui  fait  1a  Cofmographie.  ( Un 
favanc  Co  lino  graphe.  | 

Cofmogr Aphte f.  Sieneequi  traite  de  la  ficuation,  de  la  gran- 
deur , de  la  ligure  Sç  des  propnétez  du  monde  vihbie.  ( La 
Cofmographie  ift  fore  utile.  J 

Cosse  . f.f.  Couverture  de  légume,  f Coite  de  feves , de  pois, 
de  lentilles,  Sec.  Petite  ou  giotte  colle.  Collé  dure  ou  ter. 
dre.  Les  fevev  rdJcmblcut  aux  parties  naturelle*  ; ce  qu’oi 
remarquera  li  l'on  en  prend  une  ver  te  le  qu'on  lui  ô:c  la  coife. 
Abl.Luc.  T.  1.  Vhilo'epht  à l'encan.  ) La  plupart  des  femmes 

3ui  vendent  des  pois  Se  des  feves  difene  ecoffe , mais  elles 
ifent  mal.  Les  gens  qui  parlent  bien  difent  toujours  des 
pou  famcoffe , & non  pas  fans  ecejfe. 
t CoSSi  igneur  , I.  m.  Ce  mot  ne  ledit  qu’en  parlant  de  fiefs, 
U fignihe  celui  qui  dt  Seigneur  avec  un  autre. 

Cosst  s.  Voiez  Couffin. 

Cos  sf  r , v.  ».  ou  (e  cojftr,  v.  r.  Ces  mots  fc  difent  des  Relier* 
qui  heurtent delà  terr  les  unes  contre  les  autres.  { Ces  bé- 
liers c offert: , ou /*  ceffent  d'abord  qu’ils  font  fortis  de  ü ber- 
gerie.) 

C osson  , f.  m.  ChArenrcn.  Ver  qui  garent  Icsblcz. 

Costisre  , f.  f.  Terme  de  lArdinitr.  On  ptononce  /'f,  Teitc 
large  de  hr  a fept  picz,  le  long  des  murs  bien  expofez,  pour 
y (rtner , ou  planter  ce  qui  craint  le  froid,  comme  laitues , 

. pois,  cerfeuil , ficc. 

Cor  ^u.  Voiez  Cote  au. 

Côte  , f.  f.  il  vient  du  Latin  eofiâ.  Os  qui  a la  figure  d’un  aie, 
& qui  cft  au  côté  du  corps,  fil  jr  a d'ordinaire  douze  côtes 
de  chaque  côté;  Rsmpre  les  cites  ; c'cll  battra  grans  coups  de 
bâtou  fut  les  cotez.  On  dit  d'un  an:mal  matgte  qu'on  lui 
comptrToit  les  côtes.  ) . 

t * Côte.  Ce  mot  au  figuré  eft  ordinairement  burlcfhuc  St  fig- 
nifie  R net.  ( Elle  croit  venir  de  la  côte  fiint  Louis.  PotruA 
Nous  fr rames  tous  venus  de  la  côte  d'Adam.) 
t * Cite.  Ce  mot  eft  encore  pris  au  figuré  d'une  manière  nou- 
velle & plaifantc. 

[ Il  cnoit  que  Dieu  d'une  côte  nouvelle  , 

A tiré  pour  lui  fcul  une  femme  fidcüc. 

De  Or  eaux,  rAt.  8.  ] 

Cote.  Rivage  de  la  Mer.  On  apclle  ainfi  le  rivage  de  la  mer 
parce  qu'il  cil  le  plus  fouventen  côte  ( Rafer  la  entende  la 
Mer.  Abl.  11  lui  donna  le  gouvernement  de  toute  la  côte  de 
la  Mer.  Curce,  1. 1.  ch.  8.  ) 

Ç Ar.lt- cite.  Ce  mot  fedit  de»  petfrnnes  nui  ont  charge  degar-  I 
der  les  côtes  de  U Mer  comte  les  courtes  des  Pirates,  & il  fe  1 
dit  aufli  des  vaitTeaux  Se  des  Galères  dont  or,  fc  fort  à cet  I 
éfet- 

* Cite.  Coline.  ( La  place efMituée  fur ane côte.)  | 

Bâtir  à demi  cites.  C’cll  à dire  bâtir  fur  Je  penchant  d’une  ! 
montagne. 


COT 

Cofr  Jt  milan.  Morceau  de  melon  en  forme  de  cote. 

Cou  tu  Lmh.  Pièce  du  coij*s  du  luth. 

Càti-raurf.  Sorte  de  bon  tiomaftc. 

CÔT^/j».  Purtic  droite,  ou  gauche  du  corps,  f II  cil  bieffé  au 

C/e.  Race-  Origine.  ( Du  côte  de  û mère.  ;l  eft  de  bonne  mai. 

Jon  .)U'JldH,i,itiiK'hr.  C cita  due,  ilcttba-atd. 

Cou.  tnd toit.  Pâme.  Lieu.  4 Nalcz  pas  de  ce  côtè-là.  On  en- 
tre de  tous  les  côicz.  Du  coïc  du  Midi.  Les  cotez  d'un  v»if- 
leau.  Les  deux  cotez  de  l'eau.  Lescôitz  d'urc  ètofe.lïn- 
dioit  de  l'cnrets.  Des  deux  cotez. D'un  côtèonroitlatmèie 
«c  de  i'autte  cote  la  montagne. 

C°U.  Ce  mot  nu  figutè  a p.ulaeits  Cens.  ( Exemp'es.  Itcde 
Ion  coté  ne  lui  hit  pas  Cl  uellc.  Sa>.  /■*,.  On  la  dcetic  lott 
du  coté  de  la  tendreilc.  88.  Ch  ietin  tegardc  les  clio- 
qui  le  touche.  Mol.  Avoir  les  gen*  de  fon  côte. 

A cerf,  Adv.  Côté  à côté.  ( Aller  i côté  de  quelcun.  ) 

A coté  A l'égal.  ( Celai  ctoit  trop  imperteux  pour  foufrir 
quelcun  a coté  de  lui.  ) 

A cote  Prépofition.  Aupié*.  ( A côté  de  l’Eglifc.) 

De  cotij  a dit.  De  biais.  ( Aller  de  côte-  Prendre  de  côté.  Regar- 
der de  côté.  J 

Porter  un  chcVAl  décote.  Termes  de  hUnïfe.  Ce  fl  le  Faire  mar- 
cher fur  deux  prîtes,  dont  l'une  cil  marquée  par  les  épaules  . 
Se  l'autre  par  les  hanches. 

Cote  , ou  cotte  f.f.  Ce  mot  lignifie  Jupc.mais  il  ne  le  dit  nue 
dans  ic  burlcfquc,  en  fa  place  on  fc  1ère  de  Jute. 
f Donner  la  cote  verre.  Cdi  i due,  Batlcr  quelque  fille  ou  fem- 
me fur  rbeibe. 

Ci>r*  d' armes.  Sorte  de  eafanue  que  les  grars  Seigneurs  Se  les 
Chevaliers  portoicnt  fur  ïeut  cuiratTc.  ( Le  Roi  Jc:d  croit 
remarquable  par  fa  cotte  d'armes  fanée  de  fleurs  de  lia  d'or. 
L'Altê  de  chot(i,itir  du  Ra  Jeantl.  s.  ch.  %,  ) 

Cote  de  maille . Sorte  de  cuirafle  faite  de  mailles. 

Cote-part  Ce  mot  vient  duTatin  quota.  Il  lignifie  portion. 

I Païcr  fa  cote  pan.  On  dit  quelquefois  le  feul  mot  cote,  pour 
dire  la  portion  i laquelle  on  a été  cotisé.  Clucun  a pâté  fa 
coté.  La  plus  hante  cote  cü  de  trente  livres.  J 

7 * Fèiirr  une  cote  mal-tAÎlUe.  On  fc  fert  de  ces  mots  pour  dire, 
régler  une  choie  incertaine  à une  certaine  i tins  entier  dans 
la difcLfCon  d«  parciculantcz  de  l'a  faite  dont  il  s'agit. 

Cote.  Terme  de  PrAtique.  Lettre  qui  fert  de  marque.  \ Cela  cfl 
produit  fous  la  cote  a. } 

Coteau  •,  cotau , f.  m. Petite  coline.  Ceux  qui  favent  la  Langue 
écrivent  tottAÙ , Se  penfent  contre  l'Auteur  des  obfeiva- 
tionsque  totyu  rime  bien  aucc  marte  au.  Dépicaux,  fatitc  j. 
a écrit.  £ui  fe  dit  proj  es  en  Perdre  des  Ccteaux.Afaù  en  bien 
rnAHgtAne  l'éloge  des  morceaux.  Si  morceau  rime  avec  coteau % 
a plus  fotte  raifon  , marteau  avec  coteau. 

Côtelette,  f.f  Prrite  côte  de  Pote,  ou  de  mouton,  qu'on 
met  d'ordinaire  fur  le  g-il.  < Côtelette  bonne,  tendre.  ) 

CoThR.  Terme  de  gens  de  Fw  *u  ce. Mcitsc  en  deux  mots  fur  *e 
dos  d'un  écrit  ce  qui  eff  contenu  dans  cét  écrit.  ( Coter  le* 
pièces.  ) 

Coter.  Alégucr.  Citer.  { Il  a coté  le  chapitre.  ) 

Coteret  > fm.  Sorte  de  petit  fagot  compofé  de  7.  oui.  bâ- 
tons de  bois  de  chêne  , de  cluime,  ou  de  hêtre.  ( Un  bon 
coteret.  J 

f Coterie,  f.f.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  dans  le  ftile  le  plus-bas. 

II  lignifie.  Société  depla  fir.  ( I!  tü  de  notre  coterie.  Aimer 
les  agréables  coteries.  ) 

Cote  mon,  fim.  C'eft  une  petite  jupe  de  deffus.  (Faire  un 
Celeron.  ) 

Coti  , cotte, ad).  Il  fc  dit  en  parlant  de  fruit,  c'eft  l dire, 
meurtri,  parce  qu’il  eff  tombé  fur  quelque  chofe  de  dur.  (Le 
fruir  coti  pourne  bien  tôt  apiès  les  pomnKs  cotics  , ni  le» 
^poires  cotics  ne  fc  gardent  pas  long-tems  ) 

Cotice  , f.f.  Terme  acBlafo».  C’eff  une  bande  plus  étroite  Se 
qui  11'a  que  les  deux  fiers  de  bande  ordinaire. 

CoTiGNAC,  f.  no.  Confiture  faire  avec  du  jes  de  coings,  de 
; fuerc  roial,  St  du  vin  blanc  le  meilleur  qn’on  tiouvc.  ( Le 
| meillcurcotignac  cft  celui  d'Orléans.  Faire  du  cotiguac.  Ott 
| rrnrgit  le  cot  gnac  avec  de  la  cochenille.  ) 
t Cotien  ic  de  tiAcus.  Fromage. 

i O doux  cocigtuc  d^’bacus , 

Fromage 
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Fromage  que  tu  vau*  u'écus* 

5 . -amant. 

t Cotillon,  / m.  Ce  moc  ne  (je  dit  que  dans  le  comique.  Ei. 
fa  place  on  dit  jupe. 

Cotisation  ,f.f.  Réglement  de  la  part  que  chacun  doit  don- 
na. Fane  une  cocitation.  ) 

Confier , 'v.  a.  Régler  la  part  que  chacun  doit  donner  ( On  les 
a tous  contez  j 

S* confier,  v.  r.  Se  taxer  chacun  félon  ton  bien.  ( Les  gens  de 
bien  fc  cotiloicat  autrefois  pour  ies  pauvres  -,  mais  on  le  fuit 
moins  tou  vent  au  lourd  hui.  Nous  tommes  obligez  de  nous 
couler  Se  de  lui  rendre  ur.epatticdc  l’argent  qu’il  a don 
ne.  ) 

CoTiSSuaz,  fi.  f.  Il  fc  die  du  fruit.  C’clt  une mcuttritTurc  qu’a 
reçu  quelque  fruit  en  tombant.  ( Cette  cocitTure  fait  poutrii 
le  frutc  qui  cil  coti.  ) 

Cotoiie,  v.  a.  Prononce ifotiie.  Aller  auprès.  Aller  le  long 
( Cotoier  le  rivage.  ) 

Cotite.  V.  Sgsotito. 

Coton  . oucosonnier,  fi.  m.  Plante  qui  a les  feuillet  larges  » Se 
blanchâtres  , les  fleurs  jaunes  qui  (ont  dentelées  pat  les 
bords , Se  dont  le  milieu  tire  fur  la  pourpre.  Elle  porte  un 
fruit  plat  Se  large  plein  de  laine  trcs-blmchc,  ou  ta  femenev 
cfl  cachée. 

Coton , f.  m.  Laine  enfermée  dans  le  fruit  du  cotonnier.  ( Le 
comon échauffée  dcfleche-  0*1.  t.  Il  croit  dans  la  Chine 
quantité  de  coton.  Se  même  de  toute  forte  de  couleur. 
Kilation  nouv.  d*  la  Chine.  Le  peuple  de  ta  chine  s'habille 
de  coton.  ) 

* Coton.  Ce  root  fe  dit  du  duvet  qui  vient  fut  quelque  fruits  S: 
quelques  plantes , comme  (ut  les  coings , fur  les  bourgeons 
de  vigne,  Sic. 

lt*{oton.  Moc  poétique,  pour  dire,  barbe  de  jeune  hom- 
me. ] 

. Si  eatonner,  v.  r.  Ce  moc  fc  dît  des  étofes  qui  ont  dé  la  etc 
un  peu  portées  , Se  lignifie.  Se  fnfier.  ( l3cap  qui  fe  co- 
te nnc.  J 

Cotonneux  .eotonneu fie , ai}.  Il  te  dit  des  fruirs  qui  font  cou- 
verts d'un  certain  duvccquiteflcmblcà  du  cocon.  ( Fruit  co 
tonneux-  ) 

t Cotonnine  tf,fi  Grotte  toile  dont  1a  chaîne  eft  de  coton. 

Cotte  , Voict  cote. 

Coturni,  fi.  m.  Chaufluredont  fc  fervoient  les  anciens  Corné 
dtens  lorfqu’ih  répréfemoient  des  Tragédie?. 

* Coturne.  Ce  mot  clt  figuré  quelquefois.  ( Exemples.  Lftre 
t urnes  ne  font  p **  une  chauffure  qui  me  plaft.  Mar  Poéf.  C*cl 
à dire  , je  ne  me  plais  pas  à faite  des  pièces  de  céaric.  Qu:e 
ce  largige  tragique  Se  mets  bas  le  coturne.  Ail.  lue.  ton»  i 
C’ett .à dire, tic  parle puint  d’un  tfilc  fuHUmc  Si  plein d’clprit 
poétique  dont  on  fe  feu  dans  la  Tragédie,  j 

cou. 

Coui  ccl,f.m.  Enpiofeondit  tir  on  écrit  cou  , il  n'y  à que  les 
Poètes  qui  fe  fervent  du  mot  d tçol,  ou  pour  la  riiqc,  ou  pour 
empêcher  la  rencontre  d’une  voicllc  devant  une  autre  voicl- 
Ic.  Le  cou  cfl  la  partie  de  l'épine  du  dos  qui  cfl  la  plus 
haute  .qui  clt  jointe  , & atachce  i la  tête , Se  qui  cfl  compo 
Gfe  dclcpt  vertèbres.  (Couper  le  cou.  Se  rompre  le  cou.  Il  me 
fauta  au  cou  tout  tranfporté,  Se  dit  qu’il  ine  conno  .Hoir  bien 
Abl  Lue  T.  i.) 

t * Vneou  doreur.  Voi . poefi  Grand  cou. 

Cou.  Ce  mot  7c  dit  en  Anatomie  , te  lignifie  entrée.  ( Le  cou  de 
la  matrice.  Le  cou  de  la  veûfc.  On  dit  autli  le  cou  d'une  bou- 
teille. te c.  ) 

Cou  de  pii,  fi.m.  Cetl  le  haut  du  pié. 

Cou  dt-pii  déformé  de  fouher . C’eft  le  haut  du  pic  de  la  for- 
me. 

* Cou  de  pourpoint.  Cou  de  ehemifie . Cetl  la  partie  du  pour- 
point, ou  de  la  chcmifc  qui  fe  met  autour  dn  cou. 

* Cou , col . Ce  mot  te  dit  des  partages  étroits  qui  font  an  haut 
des  montagnes.  ^ En  ce  Cens  on  écrit  Se  on  prononce  col. 
( L’armée  a paflé  le  col  de  Pertus  pour  entrer  en  Cata 
lognc.  On  parle  dans  les  Alpcs  du  col  la  Cioix,  Se  d’au- 
tres. ) 

t Couaid,  couarde,  ad}.  Mot  bas,  pour  dite,  lâche , poltron. 


Cohardife , f.  f.  Mot  bas , pour  dire.  Lâcheté , poltronne 
ne. 

Couchant  , fi.  m.  Voici  plus- bas, 

f Couche  , [.  f.  Ce  mot  pour  dite  uu  beau  lit  ne  fcdit  guère 
que  dans  le  burklquc.  [On  mit  dans  la  couche  nuptiale,  U 
belle  couple  fans  égale,  Voit.  Potfi. J 
Couche.  Ce  mot  dk  quelquefois  emploié  pour  dire.  Un  beau 
lit  lors  qu’on  parle  du  Soleil , Se  en  des  matières  de  pieté. 
( I eSokii  clt  comme  un  époux  qui  fort  de  fa  couche  A/.** - 
rwtv,  homiite , P;  78.  Le  mot  de  couche  dans  le  même  (en* 
trouve  autli  fa  place  dans  la  belle  poche.  D’aucun  gage  ils 
n’honortni  la  couche.  Racine,  tinta* ni? ne,  a.  i.f.  1.  ) 

* Couche  dans  ce  dernier  exemple  peut  aufli  lignifier  le  ma- 
riage. Et  l’on  dit  cncoie  Dicuabcm  Icui  couche  A:  leur  a 
donné  des  enfani.  Ce  font  de  fautes  de  leur  couche.  On  die 
d’une  femme  qui  a commis  adultère,  quelle  a fouillé  la  cou- 
che de  fon  maii. 

Couche.  Méchant  petit  lit  qui  cfl  fans  rideaux  & pour  nnc  per- 
forme  feulement,  ( Ainli  on  dit , Couche  de  Capucin.  Cou- 
che de  'cuiliant.  Couche  de  gatçons  boulanger,  ôte.  ) 

* Couches.  Ce  mot  clt  ordinairement  pluriel  , quand  il  lignifie 
Enfantement.  Le  teins  qu’une  femme  garde  le  lir  lorlqu'clle 
clt  acouclufc.  { Scs  couches  ont  été  hciircufe*.  Faire  les  cou- 
ches , ou  être  en  couche.  Etre  relevée  de  couche.  ) 

FauJJr- couche  , [f  C clt  lors  qu’une  femme  groiTc  jette  une 
mille  informe  au  bout  de  1.  ou  y.  mois.âc  qui  cfl  fuivic  d’une 
perte  de  fang.  ( Les  violcns&  ftéqucns  vomiflcinens,  les  co- 
liques 5c  les  trenchées  violentes  font  faite  des  fauflcs  cou- 
ches. La  colère  trop  grande , la  peur  fubitc  , les  médecine* 
fortes  Se  violentes  peuvent  caufer  une  fuuflc- couche.  Une 
femme  à qui  arrive  une  fautfe  couche  ctl  bien  plus  en  dan- 
ger du  la  vie  qu’une  femme  quiacouchc  naturellement.  Mau- 
r sceau , traite  des  femtnts.  çroffes.) 

Couche.  Terme  de  nourrice.  Linge  avec  lequel  on  envclopc  l'eu-’ 
tant  qui  ctl  au  maillot. 

Couche.  Terme  de  tardimer.  Planche  de  terre  , couverte  de  fli- 
mier . propre  i mcttie  conconhrcs  , melons  , ôte.  Semer  fur 
couche . Faite  une  couche.  Rcnouvctlcr  une  couche.  )a 
Couche.  Terme  de  boulanger.  C’eft  un  morceau  de  groflê  toile 
fur  quoi  on  couche  le  pain  au  lait.  ( Meure  le  pain,  fur  ht 
couche.  Les  pains  lont  fur  couche.  ) 

Couche.  Terme  de  Peinture.  Etendue  de  couleur  fur  la  toile,  ou 
antre  chofe  fur  quoi  l’on  peint.  { Mettre  une  couche  de  ver- 
millon. ) 

! Couche.Tcimc  de  Tireur  tCor.  Feuille  d’or  , ou  d'argent  qu'on 
met  autour  du  b.îconqu’on  veut  doter,  ou  argenter 
C'uche  Terme  de,Macon.  fcnduitdc  mortier,  ou  de  ciment, 

1 Mettre  une  couche.  Etendre  une  couche.  ) 

Courhe.  Ternie  de  Doteur  fur  cuir.  Compohtion  d'eau  Se  de 
blanc  d’œuf  qu'on  pofe  furie  curr  avant  que  de  le  dorer. 
Cuehe.  Terme  de  Tanntur.  Ce  font  4.  ou  t. cuirs  qu'on  met  fut 
le  chevalet  pour  êta  quioflez , c'clk  à dire  en  faire  fortir  U 
giotTc  ordure  avec  lanuiofle.  [ Faire  une  couche. 

* Couche  Ce  mot  (c  d*t  des  ti.s  de  differentes  matières  qu'on 
couche  Se  étend  ’esunev  fur  Ira  autres,  (une  couche  de  pain  a 
une  couche  de  fromage,  &c.  I 

Ctm-he.  Teime  d ’ Atqutpufier.  La  paitic  du  fut  du  fufit , ou  du 
rroufmict  qui  cft  au  bout  du  canon  , qu’on  apuie  auprès  de 
l'épaule  & qu'on  couche  auprès  de  l.i  joue  lorlqu'on  veuc 
tuer.  Legros  bout  du  lûr  du  fulil  ou  du  moufquct.  flucl- 
qiK'S-mve  appellent  cette  partie  du  moufquer  ou  du  fufii  U 
I crolle,  mais  les  habiles  Arqurbufiers  de  Paris  que  j’ai  conful- 
rezditcnr  tous  1 Couche  d*  fufii.  Couche  de  moufquct.  Ou 
croit  qu’il  nut  en  cela  parler  comme  eux- 
Couchée , fi  fi.  Lieu  où  l'on  couche  quand  on  y otage.  ( Notre 
couchée  cfl  à deux  hcuét  d'ici.  Nous  irons  i U couchée  en 
un  tel  lieu.  ) 

Coucher , fi.m.  Le  teim  qu’on  fe  couche.  [ Prier  Dieu  à fon 
coucher,  Si  d fon  Wrr.  Le  petit  coucher  du  Roi. J 

* Coucher.  Ce  mot  le  dit  des  allrcs  & des  étoiles.  C’tfl  le  rems 
ne  le*  alites  Se  le*  étoiles  difparo* fient.  ( Le  coucher  de* 
leïade;.  Le  coucher  du  Soleil,  li  fcrc-adit  au  fleuve  fur  le 

coucher  dn  Soleil.  Vau.  Curce.  I.  y.  eh.  5 . 1 
Coucher , v.  a.  Mettre  au  lir.  ou  au  berceau.  [ Coucher  un  en- 
fant. Coucher  un  malade.  1 

* Coucher . Meute.  [Couches  fus  i’etat.  ^blancourt.  Apo.Covr 
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cher  au  jeu.  Coucher  de  l'Argent  fur  une  carte.  J 
t * Coucktr  par  écrit . Cc'te  dernière  façon  de  parler  A vieilli. 

Courber.  Etendre.  [Coucher  une  choie  par  terre.  La  pluie  a 
couche  les  b.ei.  d 

* Courber  la  •vi^ne.  C’eft  étendre  les  (armens  en  terre  afin  de 
la  provigner , de  que  chaque  fai. . tnt  fatfc  une  nouvelle  fou* 
chc. 

* Courber.  Ce  mot  dans  la  figtvfication  de  Mettre,  Pofcr& 

Etendre  eA  commun  * pluhcurs  ai ts.  [ Les  peintres,  les 
tireurs  d‘oi  5c  les  doreurs  difent  : Coucher  les  couleurs,  ou- 
cher  l'or.  Les  chapeliers  difent.  toucher  un  chapeau.  C’cA,/r 
mettre  dans  la  fetttritro  avec  t*  lambeau.  Les  Boulangers 

drfen:  toucher  le  pain,  ceA  le  mettre  fur  la  couche.  ] m # 

* Coucher  en  jour,  Cctie  façon  de  parla  lignifie,  mettre  la  cou-  Coudre  ,f.  f.  CeA  depuis  le  pli  dn  bras  iufqucs  au  bout  doigt 
i moufquei  proche  de  U joue  en  eut  du  milieu  de  la  main.  Melured'un  pié  6c  demi-  ( Haut  ue 


COU 

Coupe  .f.  m.  Partie  du  bras  ; compofde  de  deut  os.  Partie  de 
l’habit  qui  couvre  le  coude.  [ DoniKr  un  coup  de  coude,  bon 
pourpoint  cfl  percé  au  coude.  J 

Coude.  On  nomme ainli  le  Icomour  d’un  chemin,  d'une  mu- 
rai i le,  Sec.  qui  fait  un  angle  fort  obtus,  5e  qui  ne  [ont  pas  en 
ligne  droite.  Les  aiufms  nomment  au fli  rouie  les  parties 
des  outils  , ou  autres  inlt  rumens,  qui  toi <t  des  angles  ou 
des  retours  oai  des  iigr.es  dioues  ou  courbes.  ( Le  coude 
d'une  branche  de  mors  de  bride,  le  coude  d'un  équicric  , 
&c.J 

Coude , coudée  , ad).  Qui  a une  angle  , ou  un  coude.  | Il  y a 
pluficurs  ioitiumens  qui  doivent  être  coudez,  afin  qu'on  s en 
puifle  mieux  tcivir.) 


che  d’un  futil , ou  d'  . 

de  tirer.  Mais,  au  figuié,  cette  façon  de  parler  f * coucher  en 
joue  cil  burlelquc»  pour  dire  regarder , coDiklciex  avec  quel 
que  deilcin. 

LLa  Vfageotfe  cA  belle  5c  jeune , je  l’avoué , 
o.n  Alkmlc  en  pelant  peut  la  couchez  en  joué* 

Star.  O.  laphet , a.  i ft,  s.  J 

Coucher , v.  n.  Etre  coucné-  Gket.  Palier  U nuit  en  quelque 
lieu.  [Coucher  dedans  ou  dehors  la  vile.  Coucha  dans  fa 
nuifon,  chczun  de  lès  amis,  au  cabaict  ficc  Et  dans  ce  même 
uns  on  dit  cour  fur  à T en  friant  <t*  a lune,  ou  à la  belle  crri.e, 
pour  dire,  coucher  ï l'air,  ryavuit  aucun  gîte. 

Coucher , u.  n.  Ce  moc  (tgntfie  aulli  avoir  habitation  chamelle 
avec  turc  femme.  [ Us  couchent  cnfemblc  dépens  pluheurs 
mois.  ] 

Se  coucher  , v.  r.  Se  mettre  an  lit.  S'étendre  tout  de  fon  long] 
fur  quelque  choie.  [ Comme  elle  ne  pou/oit  s'empêcher  ae,! 
dormir,  elle  s'clk  couchée.  Se  coucher  par  terre-  bc  coucher 
fur  un  cotre,  j 

*Se  coucher.  Ce  mot  fc  dit  des  aAres  & des  étoiles  5:  fignifie- 
Diipamiuc  J Le  Soleil  le  lève  & fc  couche.  Quand  le  *t>iii! 
5c  U Lune  (ont  en  opolition,  l'un  fe  lève  au  meuve-  teins  que 
l’autre  fc  couche.  J 

Couchant,  part.  Qui  couche.  Qui  ft  couche. 

Couchant  ff.  m.  Terme  de  Géo \rapbie.  Le  côté  du  monde  co  le 
Soleil  le  couche-  [ Regarder  le  couchant.  Etre  tourné  vers  le 
Couchant.  Du  couchant  au  Levant.  J 
* On  dit  figurémtnt  qu'on  adore  plutôt  le  Soleil  levant  que  le 
couchant , pour  dite,  qu'on  Cuivra  plutôt  la  forcune  d’un  jeune 
Prince  que  celle  d’un  vieux. 

Chien  couchant.  Sorte  de  chien  de  chaffc  , qui  cft  drefTé  pour 
arrêter  les  pcidrix , 5i  qui  fc  couche  quand  ils  les  voir. 

■f  * Faire  le  chsen  couchant.  Proverbe  pour  dire, Cafetier  5(  flatci 
cr  (c  foumettant  S:  Ce  rangeant  à fon  devoir. 

Couchette,  f.f.  Méchant  petit  lit  de  Religieux  ou  de  Religieufc 
Petite  couche.  [Une  couchette  toute  neuve.  + * VU  mignon 
de  couchette,  -ibl.  lue.  C’eA  un  jeune  homme  bien  fait,  pro- 
pre. po  i 5t  un  peuéleminé  1 

Coucheur,  f ni.  Ce  mo:  ne  fc  dit  pas  (cul.  Il  figni fie  celui  qui 
paflV  la  nuit  avec  un  autre  dans  le  lit.  ( CeLk  ua  méchant 
coucheur  , on  ne  peut  dormir  avec  lui. 

L'amour  c(f  un  mauvais  coucheur , 

Car  la  nuit  (ans  celle  il  frétille. 

Poe  (set.  ) 

Ccucheure%  Cf.  Ce  mot  ne  fc  dit  pas  fcul.  Il  figniffe  celle  qui 
couche  n»  cc  une  autre  dans  le  Ht.  ( CeA  Une  fort  méchante 
coucnciifc.  ) 

Cf/chri*  , f.  *n.  Terme  de  doreur.  Petit  morceau  de  bonis  fort, 
p.npre , avec  quoi  on  prend  les  tranches  d'or  pour  faire  les! 


deux  bonnes  coudées.  ) 
j * ji voir  fis  ccudies  franches.  CeA  être  libre  , 5c  en  état  de 
faite  ce  qu’on  veut  Cuu  que  tien  empêche. 

Cestdtr , v.  a.  Terme  de  Tailleur,  faire  le  coude  d’uuc  manche» 

[ couder  une  manche.  ) 

Cendrier  . v.  a.  Poullcr  avec  fes  coudes-  ( U coudoie  ceux  qui 
croient  aiïis auprès  de  lui.  Abl.  Luc.  T.  î.  b.  jy.  je  coudoüi 
les  plus  proches  pour  me  faire  place.  Abu  Luc.  T.  x.  ) 

Cou o j»  aie  , [.  f.  Lieu  plante  de  coudriers. 
jCouDran  , {.m.  Terme  de  Batelier  de  Parie.  Compofitiot» 
dé  Certaines  herbes  fie  dcpluhcurs  ingrediens  qui  empêchent 
la  p<  lautuic  des  cordes.  ( l'aOcr  les  cordes  dans  le  cou- 
dfan  j 

Coudranr.tr  ,v.  n.  Terme  de  Batelier  de  Parte.  C’eA  tteroper  5c 
pafler  plulreurs  fois  une  corde  dans  le  coudrait.  ( Coudran- 
ner  une  cordc.  ) 

Ccudrannrur  ,f.  m.  C'cA  celui  qui  coudranne  les  cordes. 
Coupre  , le  couds.tu  couds, il  coud,  nom  cou 'on s.  Sec  le  coups > 
f ai  confit  . je  coudras , cet*  faut.  Faire  quelque  couture.  Se 
fervir  dufii , ou  de  la  foie  avec  l’t&uillC)  ou  autte  ir.Aiu-  . 
ment  pour  atacher  6c  ^ite  tenir  de  la  toile,  du drapott 
autre  chofequi  le  coud,  i Coudre  une  chanifc.  Coudre  un 
haut  de  chaude.  Coudre  un  paire  de  fouliez,  &c.  Jupi- 
ter cou  fit  le  petit  baccus  dans  U cuifle.  Btnjrrade , Ron-, 

»■  eaux.  ) 

t * C u dre.  Joindre.  Atacher.  [ J*aurois  toujours  des  mots 
pom  les  coudre  au  befoin.  Dêpuaux , fattre  x.  Je  (à i cou- 
de une  rime  au  bout  de  quelques  vers.  Dipreaitx,fatire  7.  J 
U faur  tendre]*  peau  du  rcna*d  avec  celle  du  Lion.  Vieux 
proverbe,  pour  dire  qu'outte  la  force  qu  oi,  emploie  contre 
, fc'  ennemi  * 1 il  faut  encore  fc  fervir  de  fincÜc  &agir  con- 
tt’ei.x  avec  prudence. 

Cocokir r , f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noifetres.  Il  s’apcllcer» 
Latin  coryim. 

Couenne  , f.  f.  l a peau  qui  couvre  le  lard.  Volez  corne. 
t C ouïr  l aut  , f.  m.  Lti  Latius  eufiènt  rendu  ce  mot  par  celui 
de  benè  mer.tul atus. 

C eut  flou  t.  V.t'a  de  Chanoine  de  l'Fclifc  Catédralc  d'Angers. 
Voicz  Id-dcffaS  les  origines  dt  la  langue  Frantotje  de 
nate. 

Coude  , f.  f.  Mentula.  [ CouiUe  de  bélier.  ] 

Comiüon  . f.  m.  Te  Aïeule.  [ Couillon  de  coq.  Couillon  de 
bélier,  j 

Coule  , f.  f-  Terme  de  Bernardin.  Il  y a deux  fortes  de  coules, 
une  blanchequi  eÜ  un  habit  fort  ample,  61  doni  le  Bernar- 
din fc  fcit  dans  les  cérémonies  » & lorfqu'il  aflifte  à l’ofice- 
La  coule  noire  eff  un  habit  fort  ample  dont  le  Bernardin 
fè  fert  feulement  dans  les  villes  , & lorfqu’il  va  par  les 
rués. 


bords  des  livres.  _ . 

Coi  cos  f ht.  Peloton  de  foie  que  fcut  le  ver  i (oie,  o'i  il  s'en-  Coule.  Tetmc  de  Bernardin»,  Sorte  de  grand  habit  de  choeur 
ferme  pour  travailler,  fle  d'*d  il  fort  changé  en  papillon  blanc,  qui  rO  blanc  Se  quia  de  grandes  manches. 


viéres  coulent  ordinairement  vers  le  Midi , ou  vers  le  Nord. 
traite  des  otft xur  <tut  ekarstene.  Le  Da-.ube  coule  ver*  l'Orient.  ) 

Coui-cH  , f.  m.  ifpétc  de  fiaifier  qui  fiecr:t  beau  cnn  p 5r  ne  noué’  C«-  'cr,  t . a Faire  tnfTrr  quelque  liqueur  au  travers  de  quelque 
jartnir.  Ce«  crmcous  ne  valent  rien  5c  illrs  faut  arracher  dej  ch<fc  ( Couler  V lait  \ 

jar.fns,  quand  au  commencement  de  Mai  ih  tout  leurs  Cor'rr . r.  a Terme  de  hlanebijfeur  8c  de  bhncbiffew  e.  Cefr 
Ksoautisf  1 tirette,  dans  un  euxiex  le  linge  qu’on  veut  blanchir»  le  couvrit 

L dut». 
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d'un  morceau  te  toile  , qu’on  apellc  eharîer , for  lequel  on 
met  descendre  8c  jcttei  U Iccvve  chaude  par  demis.  ( Cou- 
Ici  U ieilivc. 

CouLr  aforui,v.*.  Faire  a lcri  fond  ( Couler  an  vaiffcau  a 
fbn  d.yfl/l. 

Couler  à fend'0  v.  n.  Aller  i fond  ( Dix  vaifleaux  coulèrent  a 

fond.  ) 

Couler.  T crme  de  Tondeur,  Potier  dé  tain  & autre/ gens  que  ton. 

dent ie  métal.  C’eü  fondre  pour  icttcr  en  moule.  (Couler  le 
cuiv rc.Couler  l'étain.  ) 

Couler.  Ce  mot  ce  dit  de  la  vigne , dont  1er  grapes  ne  gtolhl- 
fertc  pas  à caufe  du  fioid.[  La  vigne  coule  Ma  vigne  a coule.) 

Cou'.tr,  v.n.  Terme  de  Jardinier.  I]  fe  dit  de»  fruits  , & ligni- 
fie  ne  pas  nouer  , périr.  ( Les  fruits  ont  coulé  cette  an- 
née- ) « 

* Couler.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  fucccïïivcs  & qui  font  en 
mouvement . 8c  lignifie  s‘éeoulertJe  f effet.  ( L’heure  coule. 
Le  tenu  coule  La  vie  coule  J 

* Couler.  Ce  mot  fc  d t du  dilcours  , (oit  de  Profe,  ou  de  vers, 
ti  il  lignifie  n’a  voir  rien  de  dur,ni  de  force-  Etre  ailé  6c  na- 
turel .|  Vos  mots  coulent  doucement.  Voi.ffoi.  Vers  qui  cou- 
lent douccmcut.f'ef.Por,} 

[ * Dilcours  coulant.  Vers  coulans.  ] 

* Couler.  Faire  gliflcr.  Fourrer.  Mcrttc  promptement  Se  douce- 
menr.  ( Il  lui  a coule  de  l'argent  dans  la  poche.  ) 

* Couler.  Aller  à la  file.  Se  g aller  doucement.  ( Ils  commen- 
vçoicnc  à couler  fur  la  droite  le  long  du  camp.  Relation  des 

campagnes  de  Roi  roi.  ) 

* St  couler , zi.r.  Se  fflillct  doucement  8c  fans  bruit.  ( Il  s'eiV 
coulé  dans  le  foflé  uns  être  aperçu  8c  s’iflt  fauve.  ) 

Cêulemnu , f m.  irlus  d’une  choie  liquide)  [ Le  coulcmcntdu 
fang,  de  la  pituite,  &C.  ) 

* Coûte  ment,  j.  m.  Terme  de  Maître  £ armes.  Il  confific  i glif- 
ftr  8c  à avanccrau  même- teins.  ( Faiic’un  coukancnt  depée, 
Li.mconrt,Maitre  a' a r/n,  s.) 

Coût  fur,  ff.  En  Latin  coior.  Sentiment  qu'excitent  en  nous 
les  objets  qu’on  nomme  colorez.  Diférentes  réflexions  de  la 
lumière  qui  ébranlent  le  net!  optique  , 6c  réveillent  par  oca- 
Lon  dans  notre  amc  l’idée  que  nous  avons  des  couleurs. 
i Une  couleur  belle,  changeante,  huante,  voianic,  éclatante, 
fa u (Te,  vraie , bonne , naturelle  , artificielle,  coukur  rompue. 
Cr/  derniers  mot i font  des  termes  de  peinture.  Garder  la  cou- 
leur. Perdre  la  couleur. Metrre  en  couleur.  ) 

couUurs.  IJ  fe  dit  en  nutiétc  de  peinture.  Ingredicns  qu’on  a 
préparez  6c  dont  on  fe  fer.  pour  donner  aux  objets  qu’on 
peint , les  ombres  8c  les  lumières  qui  leur  conviennent. 
( Couleurs  naturelles , couleurs  artificielles , couleurs  rom» 

Ïuc$  . ce  font  celles  qui  font  diminuées  8t  corrompues  pat 
c mélange  des  autres.  Un  des  Pl€t»es  de  Diane  s'étant  mal 
expliqué  fur  des  chofes  de  peinture  , les  valets  qui  broioicm 
les  couleurs  fc  moquoient  de  lui  Durtert  fupl.de  âjCwff,!  t. 
eh  6.  Nuance  de  couleurs.,) 

Couleur.  Ce  mot  ce  dit  du  icint,  8c  du  vifage  ,8c  iJ  veut  dite,la 
qualité  du  teint  plus  ou  moins  coloré  félon  la  difpofitionoù 
1 oncfl  ( Ainli  on  dit-  Avoir  une  mauyatfc  couleur.  Avon 
la  couleur  vermeille.  Etre  haut  en  cpblcur.  Avoir  les  piles 
couleur»  ) 

Couleur.  Ce  mot  fedi:  des  fruits  & du  vin.  Qpalité  qui  rend 
le  fruit,  ou  le  vin  plus , eu  moins  co’oté  f La  couleur  de  ce 
fruit  cil  belle.  La  couleur  de  ce  vin  cfl  agréable  ) 

Couleur.  Il  fc  dit  entre  ronfleurs,  pariant  du  rôti. Qualité  colo- 
lorée  qu’on  donne  à la  viande  par  lemoien  du  feu  , ce  qui 
lui  donne  plus  d'agrément  8c  la  tend  plus  friande  8c  plus  dé- 
licate. ( Ce  cochon  de  lait  n'a  pas  aflez  de  coulent , il  lut  en 
_ faut  donner  un  peu  davantage.  ) 

Couleur.  H fc  dit  des  étofes  , de  la  foie , des  rubans,  8cc.  Les 
marchans  meteiers  de  Paris  font  fou  vent  le  mot  de  couleur 
malcultn.cn  parlant  de  leuts  rubans,  ils  difent  nous  avons  du 
beau  couleur  de  feu.  Voulez- vous  du  couleur  de  feu?  on 
Condamne  ces  façons  de  parler»  8c  il  faut  dire  8c  écrire, nous 
avons  du  beau  ruban  couleur  de  feu.  Voulez- vous  du  ruban 
couleur  de  feu,  j’en  ai  du  fort  beau  ? On  ne  le  fert  dans  l’E- 
güfequc  de  cinq  couleurs  principa’es  , du  blanc,  du  rouge, 
du  verd,  du  violet  & du  roir. 

Porter  un  habit  de  cw/kwr.C’cft  à dire, de  quelque  autre  couleur 
que  de  noir. 


vj  U U J7I 

En  terme  de  tria  fin,  on  parle  de  cinq  couleurs , nul  fe  nomment 
amli  t gueule s , c’cll  le  rouge  \ ai  ur,  ce  U le  bleu,  (impie,  c’eft 
je  verd  -,  le  fable ,c’c(l  le  non  i le  pourpre  cft  mélange  de  gueu- 
les A:  d’azur. 

Les  noms  des  autres  couleurs  fc  ttouveront  chacun  en  fon 


rang. 

* Ç*.**rt-  Ce  mot  fc  dit  auffî  des  livrées  que  le»  gens  de  qua- 

l*°ftcI  * ^CUïS  dôme Itiqucs.  (U  a porté  u:s  couleurs» 
c clt  a dire  il  a été  Laquass.&c  J 

Couleur.  Prétexte.  Couverture.  Moïen  qu’on  imagine  pour* 
paltér  quelque  chofe.  ( Donner  des  couleurs  à une  afaire 
Le  Slat.  Pour  apuicr  cette  comcrtuic  • on  ne  manque  ni  de 
preuves,  ni  de  couleurs,  Tatru , plaid.  1 1 .) 

* Couleur.  Aparcnce.  Rjifor.  ( Il  lui  rcprochoit  avec  quelque 
couleur  qu'il  «c  fervoie  Dieu  que  par  intact.  Matutoix , wul. 

melie,  j.  ) 

* Couleur.  Ornement  de  langage.  ( L'éloquence  n’a  point  de 
couleur»  aflez  vives  roui  rcprckntcr  la  grandeur  d’une 

[ action  fi  héroïque.  Code  au.  ) 

Couliuvrf.  tf.f.  Du  Latin  eolubtr.  Sorte  d’infcCtc  rond  qui  a 
les  dens  venimeufes  qui  cft  long  environ  de  trois  quartiers» 
qui  eu  marqueté  de  gns  fur  le  dos  , qui  a la  \ète  plate  8c  la 

Ïiucué  pointue  , 6c  qui  l’étc  fc  dépouille  de  Ci  peau  comme  le 
erpcnt.(  Une  grofleou  une  petite  colcuvrc-t  fl  * bien  avalé 
des  tou. tu  ires  > Sorte  de  proverbe, pour  dhc,il  a bien  eu  de  la 
peine  -,  il  a eu  beaucoup  d'afhétion.  1 
Couleuvre e , f.  f.  Plante  rampante,  qui  rclleir.blc  à la  vigne. 
[ Coulcuvréc  blanche.  Coufeuvrcc  noire.  La  couleuvréc  lett 
i couvrir  des  berceau*  de  jardin.] 

CmiLEuvRiNt , f.f  Seconde  efre ce  d’artillerie  du  calibre  de 
France  ÿ quia  été  apclléc  coulcuviinc  à caufe  de  la  lon- 
gueur. 

Coulis.  Voicz  vont. 


Coulisse,  f.f  Canal  de  bois  dans  lequel  on  fait  aller  & venir 
un  challis  , une  fenêtre, une  hetlc , ou  autre  chofe.  Têhbim. 
On  apcllc  aulli  toulifft  tout  ce  qui  coule  dans  ce  canal  de 
bois  qu’on  nomme  eoulifjc.  [ Ainfi  on  dit , la  coulilTc  d'un 
confcliionnal  qui  df  une  petite  planche  fur  la  jalouficdu 
conhfiionnal  que  le  Conte  fleur  fait  couler  quand  il  veut  en- 
tendre le  pénitent. 

Couloir, f.  m.  Sorte  de  vaifleau  dont  on  fc  (en  pour  couler  le 
lait. 

C eu  loir o,  f.f.  Petit  panier  ovale  qu'on  met  fous  l'anec  de  la  cu- 
ve lorfqu'on  tire  le  vin  [ Coulcutc  de  prcfloir.j 

Couloir e,  f.  f.  Vaifleau  troué  pour  y taiic  paflci  quelque  liqueur. 
( Couloirc  d’Apoticaire  ) 

Coulomh  t f » > Colomb, rr,  f.  m.  On  ne  dit  plu»  picfcnccment 
que  eoulomùier , & tel  clt  le  bon  phifir  de  t’ufage.  Çc  Cou- 
lomb" r clt  un  réduit  qUidt  élcveà  côté  d'une  maifon, ou  au 
milieu  , ou  a quelque  endroit  d’une  cour  de  la  maifon  d’un 
Seigneur  , 8c  qui  clt  garni  de  perchoirs  8c  de  boulins,  où  cou- 
vent 8c  fc  rérirent , es  pigeons- 

Cojlpb  , f.  f.  Ce  mot  (c  dit  entre  Réligicux  8c  Refigieufes  , & 
en  matière  de  picie’.iJ  fîgnifie/îiJvr/.  ( Due  (a  coulpe  des  cho- 
ies qu’on  a gâtées  , ou  perdue  i.  Conftituiions  ce  Port-Ro  > al. 
p.  îo.  Trois  fois  la  lemaine  les  Capucins  difent  leur  coul- 
pe  devant  leur  Gatdicn  de  en  préfcncc  de  tous  les  Reli- 
gieux ) 

Cout-uft *»/•/*•  Ce  mot  lignifie  roulement.  Le  mouvement  d'une 
choie  qui  coule  ( Lacouiute  dum.ûat  fondu.  ) 

* La  toutuy  de  l.i  vigne.  C'dlccqui  artivcquand  la  fleur  delà 
vigne  qui  doit  fotmci  le  grain  de  radin,  au  lieu  de  (c  nouer  à 
la gtapc , s’en  détache 86 coule  i tare,  pat  quelque  tcu» 
froid 

Coup  ,f.  m.  Prononcez  em.  Aflion  de  celui  qui  fiapc  , cho- 
que , ou  poulie. , BlcfTurc.  Ce  que  fait  la  choie  qui  a fr.rpé. 
(Donner  un  bon  coup  de  poing.  Le  coup  qu’il  a icçu  elf 
mortel-  Il  s’eft  donné  un  couji  a ia  tête-  Potret  un  coup 
à qucScun.  Poufler  un  coup.  Alonget  un  coup.  Rendiccoup 
pour  coup.  Donner  coup  (ùr  coup.  Se  donner  des  coup» 
fourrez  Donner  d«  coups  d’épée.  Recevoir  des  coups  de 
bâton.  Coupe  de  poing.  Donner  des  coups  dVtriviéics- Je 
vcuX’ici  l'attendre  & le  loiicr  de  coud».  Star.  D J *phit  a.+. 
fc.  i.  Se  batte  i gtands  coups  d'epee.  Vafetnuelle , A/i.ftc 
T.  1 . ) 

Coup.  Ce  mot  entre  (Uns  p'dkuis  façon»  de  pailcr  de  M astre 


*7*  cou  cou 

a'nmity  8c  il  eonfiflc  à pouffer  & i parer.  [ U.n  coup  fourre,  « On  dit  auffi  un  coup  de  langue  , un  cour  de  bec,  c’cfl  i «fte* 
C'dt  lors  que  ceux  qui  tom  des  armes  fc  blcftentau  même-  quelque  médifancc  , ou  quelque  forte  d'auque  qui  le  fait 
tenu -Un  coup  parfait  achevé.  Porter  un  coup.  Soutenu  bien  par  lcditcours. 

(on  coup.  U n’y  a point  de  coup  qui  n’ait  Ion  contrecoup  La  * Cf  «P.  Terme  de  A tuf  on.  On  dit  nu* un  mur  a fris  coup  , qu'iL 
main  doit  punir  la  première  dans  tous  les  coups.  Pouffer , n'cft  p;us  a plomb  , qu’il  fait  ventre  de  qu'il  menace  de 
préfci  ter  un  coup.  Von  venir  un  coup.  Parct  ic  coup.  Rece-  ruine. 

voir  le  coup.  Eviter  un  coup,  faire  un  batenvent  lec  & achc  Coupable  , *i 7 Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes.  Il  figrific  Qui 
ver  (on  coup  de  quarte , «St  de  tierce  , 8lc.  Po.  net  un  coup  cfk  en  tautc.Qjui  elt  criminel.  Condamnable  ( Si  on  la  trou- 
d'ejlramafontc'cii  un  coup  d cpéc  fur  la  tête, à la  manière  des  j ve  coupable , on  la  punira.  Ne  fc  Icntir  coupable  en  aucune 
Bfpagno  s.  Ltsocour  .Muire  tV&rmet.)  . # « chofc.  /.  4. Se  rendre  coupable  ds  lâcheté.  Arn.frt j. 

Coups.  Ce  mot  au  pluriel  ftgnitie  quelquefois.  Combat.  BaraiL  «mm  ) 
le.  Lieu  où  »’on  fc  bac.  ( Ün  clhtncde  grans  fous  ceux  qui  Coupable , f m.  Celui  qui  cft  criminel.  Celui  qui  a Fait  une  fau- 
fc  fou  icq:  aux  coups.  Str.poe.  Aller  au  coups  tête  baiflcc.  ; te.  (Le  coupable  ctt  fauve  de  l’innocent  puni.  L'innocent 
Aol.  ) fonjre  fnevtnt  pour  le  toufAble.  Ces  mors  le  dilent  cn  'difé» 

Coups.  B leflurc  amoureufe  que  fondes  beaux  yeux-  BlefTurc  rentes  occasions,  par  exemple  , lots  qu'on  taie  un  mauvais 
que  fait  la  langue  tnraédilant.  Traits  fatirrques  & plailans  jugement  d’uiiC  certaine  forte  de  gens  , parce  qu'on  a été 
qui  téioüiflcni  k s uns  de  frebent  lesautres.  Ateiotes  des  trompé  par  quelques  uns  d’cntrcui. 

pallions.  (Morte  s déplaiiirs  jejnc  cra  ns  point  vos  coups  f'w.  Couré,  f,  m.  T erme  de  Dance,  fi.ouvcmem  de  celui  qui  dan- 


fant.fc  jette  fur  un  pic  , de  prie  l'autre  devant , ou  dertérc. 
( Faire  un  coupé. } 

J Coupr  ,adj.  Terme  de  BUfen.  Divifé  de  coupé  par  le  milieu 
depuis  un  flanc  de  lecu  jufques  i l’autre.  ( Il  potte de  vais 
» oupé  lur  gueules.  Coi.  J 

: Coi  pe  , f.  *\  Du  Latin  cuppA  Sorte  de  vafe  de  méTal , rond, 
foutenu  d’un  pié  de  même  méral  « de  dont  on  fè  (cri  oit  ordi- 
nairement pour  boire  f Le  Ncâar  cil  verlé  dans  la  céicftc 
coupe.  Kuciut  ) 

Coupe  dt  e alite.  La  punie  du  calice  où  l’on  retfe  l’eau  de  le  vit) 
qui  fervent  au  lacnficc  de  la  Mette. 

Coupe y f.  f Ce  mot  en  termes  de  Rclig’on  ferr  à exprimer  la 
partie  de  la  C'ouarainion  de  rEacbamtic  qui  fc  fait  avec  le 
vin  qu’on  met  dans  la  coupe.  Air.fi  ou  die.  Le  Concile  de 
T rente  a retranché  la  coupe  au  peuple, 
i Coupe. Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  bois, de  fignrfie  l’Abarisqu’or* 
bit  du  bois  avec  la  hache  . & qu’on  coupe  enfuuc  pour  le 
j mettre  en  état  de  vente  de  dcfcrvice.  { La  coupe  du  bois  cft 
faite.  ) 

f CeuPt.  Terme  de  TAilleur  dt  pierre  , de  Cordonnier. 
Manière  Je  railler.  Manière  de  couper.  ( Avoir  la  coupc 
bonne.  La  coupe  des  pierres  } 

I Coûte.  Ce  ir.or  ledit  aulli  généralement  de  diveifcs  chofcsqae 
patler  proverbiale,  pour  dite,  les  pius-grans  c forts  (ontl  l'on  coupe  , ou  qu’on  a coutume  de  couper.  On  dit,  la  cou- 
faits  i Ici  mouvemens  a 1 oureux  que  caufcm  les  pallions  ne  | pe  du  gâteau  qu’on  bit  le  jour  des  Rois.  Acheter  des  melon* 

a la  coupe-  La  coupe  du  dup  La  coupe  des  roonnoiçs , dre. 
On  d:t  aulli  la  coupe  des  cartes , c’cfl  à dite,  la  divifîooqui 
s’en  bit  en  deux  parties  par  le  joueur  qui  cil  proche  de  celui 
qu  les  a batuét  * 

Coup-'  fourgretixfm.  V.  h fttte. 

A coupe.  <u,*d-v.  Terme  de  Joueur  C’efli  dire,  fans  revanche 
de  fans  plus  jouer.  ( Jouer  uncp-flolc  à coup?  et:  j 
Coupe- gorge,  f m.  Lieu  où  ’on  court  hazard  d’être  égorgé^ju. 
thé  par  quelque  voleur.  [ Ce  lieu-la.  clf  un-  vnu  coupe- 
gorge.  ] 

C»upe-i*rttt,  f.  m.  A fla  (fin. Meurtrier. 

Coupe,  pnte  , f.m.  Infiniment  de  Boulanger,  qui  cft  de  fer,  avec 
un  rouleau  au  haur,  & qui  elt  plus  délié  & plus  large  que  la 
paume  de  la  main  , duquel  on  fc  fen  pour  cou  per  la  pâte 
CouritiE,/!  f.  Terme  d*’ ,ifivfur.  Manière  de  eu  de  larrpc.fait. 
de  ccndic  de  farments  , ‘de  d’os  de  picz  de  mouton.  { Afincr 
l’or  à la  coupelle.  1 
Coupi  au,  On.  Sommet  de  montagne. 

CouptAU.  V. Coteau. 

Cotèprr  , v.  a.  Trancher  net  arec  quelque  forte  d’infiniment 
d'acier  que  ce  foir , comme  coutelas  , labre  eifeau  , couteau,, 
rafoir,  8tc.  ( Couper  du  pain.  Couper  une  rranchc  de  pire. 
Couper  fa  viande.  Couper  les  blcz.  Couper  le  coup, le  poing, 
le  nczje*  oreilles-  j 

| Couper  la  forge.  Ces  mets  fignifier.t  , tuer,  mattacrcr.  / On 
coupa  la  gorge  à tous  les  François  dans  la  Sicile.  Les  voleur* 

.wr-w—r.  „r  coupent  lagorgrà  ceux  qu* Battent  dans  ce  bois.f 

J * Donner  un  tout  de  pie,  ou  un  rout  d'éperon  iufques  en  quel-  <*  Coûter  Ia  gorge!  Ces  mot  fe  difew  au  figuré  , pour  lignifier 
que  endroit  : c’cfl  à dîre,y  aller  de  en  reven  t piomprenicnr.  feulement  qù'on  caufc  de  la  prre  , ou  ijuclqoe  g an  \ do»n- 


poif.  Vos  regards  font  mortels,leurs  coups  font  rcdouubles. 
La  * uttipoej.  L’amout  mt  fait  fenttr  ils  plus  fundlcs  coups. 
F A«) 

* Coup.  Efet.  ( Ceft  un  coup  de  defcfpoir.  Abl  C’cfl  tm  coup 
de  haxard  Un  coup  de  fortune.  Un  coup  du  Ciel.  Un  cotp , 
de  vent.  ) 

* Coup,  f m.  II  fîgnifie  quelquefois  malheur.  Ace  dent  fâ- 
cheux. Afairc  tâchcufcdc  cnagtinantc.  [ Un  coup  de  mal- 
heur- 

Vous  vous  troublez  beaucoup 
Mo  i cœur  n’cfl  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup. 

Mo.  fem.fA‘v.».\.f(tne  derme**  J 

* C up.  Ce  mot  ce  dit  en  parlant  de  tempête,  d’armes  à feu,  de 
tonnerre,  ât  lignifie  Eclat  ,& bruit- ( Coup  ic canon  Coup 
de  fulil.  Coup  de  foudre.  Coup  de  tonncuc.  Coup  de  tem- 
pête, &c.  j 

* C't  p.  Ce  mot  entre  dans  plulïcurs  façons  de  parler  pro- 

vcihtaks  3c  figurées.  [ Excirplc*.  Avotr  un  coup  de  h*el  e. 
Ce  fl  à dire,  être  un  peu  tou.  Cts  Acftt  n'ont  été  fuite  Qu'a fris 
e uf.PAtrulplAiJ.^.Cdï  i dire.quc  ces  aélcs  n’ont  été  raus 
qu’a  pi  es  ic  (eus  qu'il  tatloit.  / a plus  ponte  tolérance  porte 
coup.  P*tru  , pteid.  f.  C'cflà  dite  , la  plus-  petite  tolérance 
cil  de  coakquencc.  Let  plus-grAtneoupt  f nt  Façon  de 

patler  proverbiale,  pour  due,  les  pius-grans  e forts  font 
Faits  i Ici  mouvemensa  i oureux  que  caufonc  les  pallions  ne 
font  p us  fi  atdkn$,&:  n’obligent  plus  aies  fuivre  aycogl*. 
«n;nf.  C 'efi  un  coup  d e urnat.  C’eU  i dite  un  coup  qui  acabit- 
Ac  qui  achève  tout  à fait  1a  pet  fou  ne  qu'on  veut  d-truiic.ou 
à qui  on  veut  nuire  C'efl  un  coup  d’*t*r  Pour  elle  C*cft  à dire, 
un  coup  heureux- C‘ifl  un  coût  de  pAnie.C'dX  à dire, un  grand 
cq.p.ûn  coup  avantageux.  Tutreun  coup  dtthe.  C’cfl  à dire 
faire  une  chofc  par  caprice,  par  tornade,  & ne  ntendre  •«) 
cun  co  vieil  que  de  la  p.iflion.  Ce  mois  lignifient  ai  ffîle 
conirairc  , & veulent  dtr*,  un  coup  . ou  uncaélion  d'un 
homme  d’cfprit.C 'ejl  un  coup  de  msttre,  c’cfl  à dix»,  un  beau 
coup  1 

* Fui' g d'une  pierre  dest%:  eonti.  Voit*  Pierre. 

* F*rre  un  m.wtvo»  ecuf.  C’Hl  faire  un  aélion  puoH&ble. 

* Il  a fuit  un  cou*'  de  fe  wiara.Pour  dircôl  a pris  it  a dérobé. 

* Celui  ejui  a f ui  le  coup.  C’efl  à diterafflsif. 

Coup.  Fr»is  (Soupirer  quatre  coups  Voi.poé.  Boire  dix  coups. 

l’i.to'é.  _ Gagner  un  coup.  Ibifer  encore  un  coup.  AbL  II  a 
deviné  la  chou:  !u  prémicr  coup,  lia  fait  tout  d’un  coup  ce 
qu’il  avoir  i faire  Donner  un  coup  de  lancette, de  tafoir,  Ôte. 
Un  coup  rk1  pe  gne  Donner  un  coup  de  corne  i un  cheval 
V.  corne  ) 

Coup.  Terme  de  jeu  depuupif.  C’efl  la  partie  dn  jeu  qu'on 
t omme  quinze  ( Faire  un  coup  de  galle  Faire  un  coup 
de  trou. 1 

Ce «*>  Ce  irrf  Ce  dît  encore  en  d’autres  ieux  . corrurie  aux  bit 
lards  , à la  hou’c  , &c.  f Prendre  un  coup.  Gagrcr  un  coup. 
Pctdre  un  coup.  Coup  de  dé.  Coup  d’tflai  ) 


Au  prémîer  coup  de  tambour,  au  premier co*'p  de  fifler.  C[cfl 
» dire , promptement.  On  dit  encore  donner  un  co.:p  d’oeil  à 
qnrVpîccholc.  Un  coup  de  plume.  Un  coup  de  chapeau.  Un 
coupdelaucc. 


mage  à que) cun.  ( On  coupe  I v gorge  aux  pattarvs  d.m«  une 
j hntelerîcoù  on  les  rançonne  Un  Juge  coupe  la  gorge  i u#c. 
' partie  qu’il  condamne  inutilement, Are.  ) 

^ Couper . Abaueicoups  de  hache.  (Couper  le  bois.  ( 


cou 

"Couper  un  cheval.  C’eft  à dire  le  châtrer. 

* Cou  fer.  Terme  de  Guerre.  Prendre  quelque  travetfe  de  che- 
min pour  atraper  /ennemi  dans  la  marche.  Anctcr.  Empê- 
cher de  palier  outre.  (Couper  l'ennemi'  Couper  le  chemin- 
Coupcncs  vivres  aux  ennemis.  Abl.) 

* Couper.  Terme  dtf  baffe.  Ceft  lorfquc  le  chien  quire  la voie 
de  b bête  qu’il  chafle  & la  va  chercher  en  coupant  les  devans 
pour  prendre  (on  avantage. 

Couper.  Terme  de  jm  de  ca,tts.  Séparer  les  cattcs  en  deux  avec 
la  main  ayant  qu’on  les  donne.  ( couper  nettement.  Donner 
à couper.  ) 

Couper.  Terme  de  Danfe.  5r  jetter  fur  un  pié , de  pafîcr  l’autre 
devant  , ou  derrière.  I 11  futoir  couper- là  ) 

Couper.  Terme  de  Majuuur.  Racler  avec  U racloirc  lorfquc  la 
mefarccll  pleine. 

Couper.  Terme  de  Cordonnier  ér  de  J ailleur.  Ceft  couper  le 
cuir  , ou  récofc  félon  les  règles  du  métier.  ( Couper  un 
manteau,  un  habit,  une  paire  de  bottes,  une  paire  de  ioulicZ) 
iiC.) 

Coupir  court.  V.  Court 

* Couper  Pherbe  fout  les  fiez  à quelcnn.  Proverbe.  C’eft  faire 
perdre  à quclcun  un  avantage  qu'il  efpéroit. 

* Louper  la  racine  à quelque  mal.  Ceft  l’ôtcr  entièrement. 

Couper.  Ferme  de  lardmrtr.  Tailler.  ( couper  à l’épeîîcur  d’un 

écu.  Couper  en  moignon.  Couper  en  talus.  Couper  en  p:é  de 
biche.  Coupe t quauément.  Quint.  lardins.T.  t.) 

Se  couper  ,v.  r.  S'cnuntcK  la  chair  avec  quelque  inüiumenr  qui 
coupe.  ( kl  s’eft  coupé  le  doigt  avec  (on  couteau.  ) 

* 5e  couper.  Se  contredite.  Due  des  choies  qui  fe  détruifent  les 
unes  les  autres.  ( C’eft  un  étourdi  qui  fe  coupc  à tous  mo- 
mens.  1 

*.Sr  couper.  Ce  mot  fit  dit  des  chevaux,3c  veut  dire.  S’entretail- 
ler. s écorcher, & s'en  porter  le  bouler. (Cheval  qui  fe  coupe. 
Soltifel parfait  Maréchal  ) 

* Se  couper.  "Cela  fe  dit  des  ctofes  qui  fe  gâtent  par  les  plis 
( Les  étofi-s  fortes  fe  coupent  plutôt  que  celles  qui  font  iou. 
pies  & déliées-  J 

* . ecouptr.  ferme  de  Géométrie.  U fignific  fe  croifer,  fe  ira  ver- 
fer,  & il  fe  dit  des  lignes,  des  cercles  de  des  plans.  ( Tous  les 
diamètres  le  coupent  au  centre  du  cercle.  Tous  les  Mérid  ens 
fê  coupent  dans  l’axe  du  monde.  Deux  plans  fe  coupent  fé- 
lon une  ligne  droite  qu'oun  apcllc  icur  commune  fcc* 

i tion.  )» 

C oupt,  roupie,  adj.  Qyia  été  retranché,ou  abatu.  ( Pain  coupé- 
Bois  coupé.) 

* Coup^  coupée,  adj.  Divife.  ( Ce  païs  eft  coupé  par  plufieuxs 
rivières.  ) 

* V»  fiile  coupé.  C’eft  un  ftile  court  de  laconique. 

Couperet , f m.  Manière  de  couteau  grand,  court,  de.  large  pro- 
pre à dépecer  la  g rode  viande,  couper  de  fendre  les  os. 

CourtROSE  , f.f.  Vittioi.  Sorte  de  Ici  minerai  qui  contient  en 
foi  quelque  fubttancc  métallique. 

* toHpcrofe , couper ofée,  adj.  Plein  de  rougeurs.  ( Vifage  cou- 
perofe.  T • 

Coupeur,/",  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feu).  { Un  coupeur  de 
bourfe.  ) 

Couple  , f.  f.  Do  Latin  eopula.  Deux  chofcs  de  mêmcefpécc 
( Une  couple  de  pigeons  , une  couple  de  touicerciles  , une 
coup’c  de  pommes,  ur.e couple  d’oeufs.  Ménage  a décidé  que 
le  mot  de  couple  en  ce  fens  ctoit  malculin.  L'ufage  eft  con- 
traire à fadécihon.  ) 

Couple.  Ce  mot  eu  parlant  de  deux  perfonnes , d’un  amant  par 
exemple,  de  de  fa  roairrefle  ,cft  mafeulin.  ( Heureux  couple 
d\imans;  notre  grande  Marie  a combaru  pour  vous.  Mal, per. 
Couple  ingrat  de  perfide*  Cometlle.Cc  couple  ciiamune  s'unit 
long-terris  avant  le  Sacrement.  Dspreaux,  Lutrin , Chant,  i.) 
Voiture  dans  fes  poches  a fairen  ce  feus  le  mot  de  couple 
féminin.  On  mit  dans  la  couche  nuptiale  la  belle  couple  fans 
égale.  Veetwt  n't  fl  pas  à imiter  eu  cela. 

Je  vais  d’un  coup  de  pinceau 
Peindre  un  couple  fi  beau. 

PehJJon , f >ie ces  *al*ntes,  T.  I.  p.  i jj. 

Couple,  f.  m.  Terme  de  Chaffe . Lien  de  cuir , ou  de  fer  dont  on 
couple  deux  chiens  cnfemblc.  ( Meute  les  couple»  aux 
chiens.  ) 

Ç&plts,  Terme  de  Akr.  Côcej  de  navire.  l 


cou  »7J 

Couplet^  v.  a.  Atacher  éufcmblc.  ( Coupler  les  chiens.  Sal.  ) 

Confié, couplée,  adj.  U fedit  des  chiens  qui  font  atachtz  iun  i 
l’autre.  ( Chiens  couplez.  ) 

Coupler^/,  m.  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  Chanfon,  de  Balade , 
Chant  roial,  Rondeau.  C’eft  une  pa nie  de  ces  loues  de  poe* 
mes,  qui  comprend  un  certain  nombre  de  vers.  ( Faire  un 
couplet  de  chanfon.  Le  rondeau  a trois  couplets.  La  balade 
a trois  couplets  & un  envoi.  ) 

Coupoir  , f.  m.  Terme  de  Monneie.  Infiniment  de  fer  double» 
entre  les  pièces  duquel  on  met  la  lame  ce  métal , pour  cou* 
per  en  rond  les  pièces  de  monnoie. 

Coupon  d’itofe,  f m.  Terme  de  Marchand  drapier.  C’eft  un 
relie  d’écofé.  [ Un  petit  coupon  d’étofc.  J 

Coupure  ,f.f  Ceft  quand  on  a coupé  quelque  chofe;  de  il 
fignitie  l’endroit  où  une  chofe  aéré  coupée,  & îa  manière  en 
laquelle  elle  a été  faite.  ( La  coupure  d’une  étofe.  Cette 
coupure  aété  faite  arec  un  rafoir.) 

Cour  , f.f.  Partie  de  bmaifon  qui  eft  vuide  de  bâtiment , qui 
eft  immédiatement  après  la  porte  cochcie,  ou  autre  pinte, 
& qui  dans  le*  nuifans  un  peu  régulière  eft  pavée. 

Cour  de  (elige.  Grande  place  qui  eft  dans  le  coiège  de  où  jouent 
les  écoliers. 

Bajff-rPKv.C’dl  la  cour  d’une  ferme  où  font  les  volailles  de  le 
fumier. 

Cour.  Palais  de  Prince.  Lieu  où  eft  le  Prince.  Lieu  où  le  Souve- 
rain fait  fâ  demeure.  Il  cil  à la  Cour , de  non  pas  en  la  Cour. 

■ P’au.  Rem.  Aller  à b Cour,  de  non  pas  en  la  Cour.  Vau  Rem. 
U eft  bien  à la  Cour  & non  pas  ere  Cour.  Vau.  Rtm. 

* Cour.  Le  Prince  de  (es  courtifans.  La  troupe  des  Courtifans» 
Tous  les  gens  de  qualité  & defprit  qui  coropofcnc  la  Cour 
dti  Prince.  ( La  Cour  eft  foumiic  à fes  volonicz»  Mémoire  de 
la  R.  F.  La  Cour  eft  allées  à Vcrfaillcs,  ou  le  Roi  donne  une 
Fête  aux  Dames.  ) 

Cour.  U fe  dit  aufB  pour  diftinguer  ceux  qui  gouvernent  de  dif- 
férens  Etats.  I La  Cour  de  Fiance  de  b Cour  d Bf  pagne  (ont 
fou  vent  oppolécs.  La  Cour  Romaine.  J t 

* Cour.  Devoir  qu’on  rend  à un  Prince , ou  i une  perfonne  de 
qualité,  ou  à une  perfonne  de  mérite  dont  on  veut  gagner 
l'amitié.  AflSduitez  d’une  perfonne  aupics  d’une  autre, 
f Faire  fa  cour.  Faire  la  cour  aux  belles.  Il  hit  bien  fa  cour  i 
Mr.  de . . • parce  qu’il  en  efpére  quelque  chofe.  S.  Jérôme  dis 
que  les  Ecléfuftiques  de  Ion  levas  fat!  oient  laccur  aux  Dames 
&aux  vieillards  riches  qui  n’avoient  point  d’en  Fan  s,  de  cela, 
pour  avoir  fois  bien.  Trotté  des  béat  ha  s de  Frà  Paolo.  J 

Cour,/"./.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  fes  Compagnies  Souverai- 
nes , de  il  fignifie  jLcs  Juges  d’une  Compagnie  Souveraine  ». 
ou  de  quelque  Chambre  d’une  Compagnie  Souveraine , hi- 
fant  leur  tonûion  de  Jugés.  [ La  Coût  la  renvoie  abfous^ 
La  Coût  remarqueta,  s il  lui  plaît,  que  , dec . Pat  ru,  Plai~ 
doté  t. j 

Cour  de  parlement.  C’eft  tout  le  Parlement,  c’eft  tout  le  Palais. 
Ce  Patlemeut  efteompofé  de  plufieuts  Chambre  , fàvoir  U 
Grand’Chambrc  i La  Tournelle  civile,  b Tournelle  criminel- 
les , les 'cinq  Chambre  des  Enquêtes  ,Jcs  deux  Chambres 
des  Requêtes  de  les  Requêtes  de  l'boccl  -,  dans  chacune 
defquellcs  il  y a pluficurs  Confeillcrs  qui  jugent  Souveraine*- 
ment.  _ _ . _ 

La  Cour  des  Movnotes.  Ceft  une  Compagnie  Souveraine, com* 
polce  d’un  pré micr  Préhdent  & de  hnit  autres  , d’un  Procu- 
reur Général , de  deux  Avocats  Generaux, d’un  Gréfier  ci» 
chef,  3c  de  trente  fix  Confeillcrs  qui  jugent  des  diféicndsqui 
rurvicnnent  couchant  les  Monnotes  3c  des  raauufàéFurcs  d or 
Se  d’argent. 

La  Cour  des  Aides ■ C*cft  une  Compagnie  Souveraine  qui  iuge 
de  apcllarions  civiles  de  criminelles  qui  regardent  fo  .rides  ». 
les  impôts,  les  gabelles,  les  tailles,  qui  Ce  lever, l par  l’autorité 
du  Roi.  Cette  Compagnie  eft  compofce  d’un  prémicr  Pic  fi- 
dent  .de  quatre  autres  , d’un  Procureur  Général , de  dvux 
Avocats  Généraux  , dcpbfieurs  Confeillcrs  de  de  Gréfirrs  , 
diftnbucz  en  trois  Chambres.  Elle  reçoit  les  apc  dations  des 
Eleérions  de  des  greniers  à le1. 

| * La  cour  des  aidesn'eft  pas  loin.  Turlupinade , pour  dire  que. 
fi  un  mari  n’cft  pas  affez  v igoureux  pour  contenru  fà  funnac» 
elle  aura  recours  à quelque  verd  galand. 

Courage  , f.  m.  Il  vient  de  l’Italien  coragpie.  Valeur.  Bravoure. 
Cour.  Feinocté dans  k péril.  Réfoluuon  pleine  de  osez* 

Mmi 
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( Courage  grand  . fier , nobie.  Donner  courage.  Abatte  le  ' 

couragt.Ramolic  le  courage.  Paf.  I A ) 
f*  Coûta? e.  Rc.lcruiiucnt.  Colère.  [ M j'en  croioismon  cou- 
rage. j Mais  cette  façon  de  parler  cft  baffe. 

Cour  Mge.  On  le  lot  de  ce  mot  pour  animcr/6c  il  fcroble  tenir 
Iku  d'interjection.  [ Courage  , loldâs  , ils  lont  à nous. 
*4W,  ) 

Courageux  ^ourageufe^di.  Qui  a du  courage.Qqi  a de  la  force 
fit  de  U v.gueur.  Plein  d’une  ferme  rcfoluhon.  ( Efpnt  cou- 
rageux. Ils  lont  d’une  race  dont  il  y a peu  de  gens  qui  ne 
foicut  braves  3c  courageux.  Commet  , Mémoire,  livre  1. 

. (h.  ».) 

Courageufement.adv.  Avec  courage  Avec  force,vigucur.(  S’o- 
pofer  couragcufancnc  aux  ennemis.  Abi.  H a courageulc- 
ment  triomphé  de  (es  maux.  Cod.  ) 

Courable,  ndj.  Terme  de  thaffe.  Il  fc  dit  en  parlant  des  bêtes 
de  élude  , 6c  veut  due  qui  peut  être  couiuc.  1 La  raille  du 
Lièvre  de  celle  du  Cerf  fout  les  plus  éloignées  de  la  propor- 
tion des  têtes  couiablcs.  Salnove,rhajfeUuleevr*.j 
Cour  an.  mer  t,  adv.  A la  hâte.  ( On  ne  tait  pas  bien  les  chofcs 
quand  on  les  foie  couramment.  J 
Couramment, adv.  Facilement.  ( Lire  couramment. 

Courant,  Part.  Qqi  court.  ( S*cn  aller  tout  courant.  ) 

Chien  i o.uranr. Sorte  de  chien  de  ciuile.qui  court  aptes  les  ceits 
6c  qui  force  îe  gibier. 

t Courant,  f m.  Mois  qui  court.  Mois  préfcot.'(  La  lettre  cft  du 
dixiéme  du  courant,  j 

Courant, f.m.  Rente  qui  court.  ( L'Eclufc  emporte  une  partie 
du  courant  de  mon  Abaie.  BoilrêbtrtJLpit.T.i.Ep. 1 1.) 

Courant,  f.  m.  C'eft  ïc  fort  de  l’eau  qui  coule.  ( Un  courant  fort 
rapide.  Un  agneau  fe défaite  rou  dans  le  courant  d’une  onde 
pure.  Lafontaine  fable  tl-  t.) 

Courant,  f.  m.  Ternie  de  Mer.  Ce  font  des  monvcmais  irapc 
tueux  des  eaux  qui  en  de  certains  parages  courent  & (c  por- 
tent vers  des  rumhs  de  vent  particuliers.  ( Lu  courons  font 
ordinairement  plus  rapides  lorfif» # U Lune  eft  pleine  <T  nou- 
velle. Lovent  pertoit  contre  les  courant.  Les  courant  port  oit  nt 
au  Sud.  Surmonter  la  force  des  courant , GutUct,  terme , de  na- 
vigation. ) 

Ccur.int. courante, adj.  Qui  court.  ( Eau  courante.  ) 

Courant, cour  nte.  Qui  a cours.  Qui  a débit.  ( Denier  courant 
Monnoïc  courante  Prix  courant/) 

Ktrud  courant.  C’eft  un  nœud  qui  fc  lâche  aifement  & qui  fc 
peut  ferrer. 

Courante  , f.  f.  Terme  de  dance.  Pas  figurer  qu’un  homme  & 
une  femme  font  enfcmblc  au  fnn  d’un,  ou  ac  plufieurs  vio- 
lons. Donner  une  courante,  f * Ma  Franchifca  dancé  la  cou- 
Xante.  Mol.  phrafe  burU faut,  pour  dire  j’ai  perdu  ma  Fran- 

chifc. 

üo.iRBATU,  courbatue, ad  j. Qui  a la  courbature.  ( Cheval  cour- 
batu, j *, 

Courbature . f.f  Chaleur  étrangère  eaufée  par  les  obftn&ions 
qui  font  dans  les  intestins  6c  dans  le  nauraon  , ce  qui  donne 
les  mêmes  lignes  que  la  pouffe.  Soleifel . 

Cour  bs,  f f.  Pièce  de  charpenterie , courbée  en  arc. 

Courbet.  Terme  de  Bourre  lier  Les  patries  du  Kit  du  bât  qui  font 
éléyées  , 6c  faites  en  manière  u’arcades  poCmt  fur  d’autres 
parties  nn’on  a pelle  aubes. 

Courbet.  Chics  de  navire. 

Courbe,  f.f.  U fc  dit  de  deux  chevaux  accoupler  qui  fervent  a 
remonter  les  bateaux  for  les  rivières.  ( lt  faut  plufieurs  cour- 
bes de  chevaux  pour  remonter  ce  bateau.  ) 

Courbe.  Maladie  qui  vient  aux  chevaux  » 6c  qui  cft  une  tumeur 
groffe  6c  dure  au  dedans  du  larret  du  cheval. 

Courbe ,*dj.  Qui  va  fc  courbant.  Qui  va  comme  en  arc.  ( Ligne 
courbe.  ) , 

Courbé, eourlfc.p  an. & ai}.  Qui  cft  plié  en  arc.ll  fc  dit’dcs  per- 
sonnes. Il  s'eft  tenu  longtcms  courbé.  Il  fe  tient  toujours 
courbé  fur  fes  livre*.*  Je  ne  fuis  pas  courbé  fous  le  foix  des 
années.  Vépriatex  , Satire,  i . C'eft  â dire.  Je  ne  baffle  pas  le 
dos  6c  ne  fuis  pas  encore  fort  vieux. 

Courber  , v.  a.  Pijer  comme  en  are  Former  comme  en  voûte. 

| Courbet  un  bâton.  ) 

Se  Courber , v.  r.  Devenir  courbe.  ( Les  branchcrfe  courlxnt 

auand  elles  (ont  trop  chargées-  [ Il  lignifie  aulli  fc  bailler, 
i fout  fc  courba  pour  palier  par  ce  gutcbcc.  J 
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Courbntit,f.  /TTerme  de  Manège.  Aétion  de  cheval  qui  s’élève 
en  l air.  Air  qu'on  fait  .foire  à un  cheval.  [ cheval  qui  va  i 

courbette  fort  balle.  1 

Carbure,  f.f.  Manière  dont  une  chofc  cft  courbée,  f La  cour- 
but  c des  tiges.  J 

Coureur  ,fTm.  Prononcez  cottreu.  C’eft  un  jeune  homme  qui 
cft  aux  gages  d’une  perfonne  de  qualité  qui  l’envoie  i une, 
ou  a piulicuis  pcilonne*  ,6c  qui  lui  donne  ordre  d'en  rapor- 
5"  *^rjnfc.  [ Madame  1a  Duchdlc  N.  a de  bons  couleurs. 
Ce  n'elt  que  depuis  peu  qu’il  y a des  courons  en  France,  6c 
cenc  mode  eft  venue  d’Italie. J 

Coureur,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  fou  vent  en  riant,  6c  veut  dire  celui 
qui  va  de  côté  6c  d’autre,  ûc  qui  ne  s’arrête  pas  longtcms 
en  un  heu.  [C’eft  un  grand  coutcur,on  ne  le  trouve  jamais.] 
| Coureur.  Petit  garçon  libertin.  Sotit  de  petit  fripon  qui  ne 
veut  point  t’aUuiétit.  ( C’eft  un  petit  coureur.  ) 

Coureur  de  vin.  Oficier  qui  porte  a la  chade,  6t  par  tout  oïl  va 
le  Roi  , une  valilc  dans  laquelle  il  y a des  fctvicttcs,du 
pain  un  couteau,  une  fourchette  6c  quelques  pièces  de 
four,  6cc. 

Coureur.  Cheval  déchargé  de  taille,  qui  a la  queue  courte  6c 
coupée.^  Un  beau  coureur.  ) 

Coureurs.  Cavaliers  détachez  qu’on  envoie  devant  pour  recon- 
naître l’ennemi.  ( Les  coureurs  ont  ra porté  que  l cnnctni 
apiochoit.  Abl. 

f 4 oureufa,  f.  f.  Mot  de  raillerie,  pour  dire,  celle  qui  ne  fait  que 
courir  6c  ne  demeure  guère  en  la  roailon.  ( En  vérité , vous 
êtes  uncgrand’courculc  , on  ne  vous  rencontre  jamais  i vô- 
tre logis-  j 

Ccureufé.  Celle  qui  cft  demauvaife  vie  ,unc  débauchée.  (C’eft 
une  coureufe,qui  cft  abandonnée  de  tout  le  monde  ) 

Courge,  f.f  Plante  rampante  qui  cft  de  rature  des  citrouil- 
les. ( Courge  domeftique , ronde  , longue  , ou  plate-  Cour- 
fie  fauvage.  ) 

Courier,/,  m.  Meflager  qui  pour  la  commodité  du  public  fort 
en  pofte  un  certain  nombre  de  licués  , tient  une  certaine 
route  6c  porte  plultnirs  paquets  de  lettres  dans  une  valife 
fur  la  croupe  de  Ton  cheval.  [Un  Courier  ordinaire.  Un  Cou- 
rier extraordinaire  ] 

Courier  de  cabinet.  C eft  un  Courier  envoié  par  les  Sécrétairc* 
d’Etat  pour  difèrentes  abrites.  [ Dépêcher  un  Courier.  En- 
voie* un  couricr  ] 

Courir,  v.  a.  Je  court,  fai  couru,  je  courue,  ;#  courrai . En  Latin 
currete.  Se  rendre  vite  en  un  lieu  Aller  en  un  lieu  k plus  vite 
qu'on  peut.  Aller  en  hâte  à quelque  chofc. 

[ Que  dit- il  quand  il  voit  avec  la  mort  en  troufle 
Courir  chez  un  malade  un  aflaffîn  en  boulTc. 

D t préaux,  fat  ire,  8. 

Courir  aux  armes.  Courir  i fon épée.  Il*  n'auroient  pas  ré- 
fille  , fi  leur  camarades  n’euflem  couru  i leurs  fecours.  Ûurier , 
fupl.ie Ctctce  t.i.ch. 9 ] 

Coterir  fies.  Ces  mots  pour  dire.  Se  inter  6c  courir  fur  quclcun 
afin  de  lui  faire  tort,font  hors  d ufage.  Vau.it cm. 

Courir.  Parcourir.  F.rrcr  3c  allcT  de  côte  6c  d’autre  en  un  ccttain 
lieu , le  voir  6c  Le  viliccr  prefqocpar  tout-  Aller  de  Province 
en  Province  , de  contrée  en  contrée  , d’un  lieu  à un;  autre. 

[ Courir  l’Océan  de  l’un  à l’autre  bout.  11  s’en  va  courir  com- 
me un  bandi  qui  n’a  ni  feu  ni  lieu.  T>êpreasix,Sattre  i.Voicz* 
Courre  ) 

t * Courir  les  ruès.Sca.  Ceft  à dire,  être  fou  6c  furieux  en  allant 

Courir  ,v.  n.  Ce  mot  fc  die  des  bruits , des  nouvelles  6c des 
ouvrages  de  vers  6c  de  profes.  Il  lignifie  répandre.  Se  répan- 
dre. Semer.  Avoir  cours.  [ On  fit  courir  fe  bruit  qu’ri  ctoit 
mort.  AbLArt  le  bruit  court  que kscnrcnm  font  batus. 
La  nouvelle  court  qu’il  reviendra  bien- tôt.  Vous  verrez  cou- 
rir de  mafoçon  dans  les  belles  ruelles  deux  chinions.  Mol. 
prêt.  ] 

♦ Courir.  Ce  trot  fc  dit  des  chofes  fccccftivcs  6c  qui  font  en 
mouvement.  Il  lignifie cettltr.  [ Les  (ix  mois  ne  courent  que 
du  jour  de  U fomrucion.  PatruAplatdêii ,î. 

Ils  fe  repentiront  de  s’etre  fait  la  guerre 
Mais  avant  cenc  paix  il  courra  bien  des  mois. 


Main.poèfp.i  4 J 
Courlis  , f.  m.  Efpécc  d’oiîcau  aquatique  ; gros  comme  une 
bécafle,6c  quf  a un  grand  bec  fou  en  foucilk. 

Coi*3NNi> 
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CouROMW*  ,f.f.  En  Latin  coron*.  Ornement  de  meta! , qui  eff 
Je  plus  Courent  d’or  , & qui  eft  tait  pour  être  mis  (ur  la  tête 
des  Rois  8c  d'autre  Couver ains.  Guirlande  de  fleurs.  Tout 
ce  qui  eft  façonné  en  forme  de  couronne,  8c  qu'on  met  lur 
)a  tête.  [ Les  couronnes  ne  s'aquiéicnt  pas  fans  travail,  me- 
me celles  qui  ne  font  que  de  lautieT  ,bu  de  mirtc,  s achètent 
chércmcoc.roi./.^é.  Cclt  vous  qui  lui  avez  mis  la  couronne 
lur  la  tête.  Vau.  ÿjtin.  1. 4.  llavoit  une  couronne  de  fleurs  loi 
la  rcte.  Âbl.  On  mie  une  couiounc  d épines  fur  la  tête  de 
J.  Chrift,  Afpircr  à la  Couronne.  Ç’cil  un  pefant  fardeau  lur 
la  tête  nu  une  couronne.  Lorsqu'on  demanda  à Alexandre 
le  Grand,  à qui  il  laifloit  la  Couronne  , il  répondit  au  plus 
homme  de  bien.  Vau.  â^Cttrct.  11  y avoir  parmi  les  Anciens 
des  couronnes  de  laurier,  de  mixte,  de  chêne.  Couronne 
civique.  Couronne  murale.  Couxonue  Navale-  Couronne 
Impériale,  Roule,  Ducale. 

Tous  les  Rois  ont  une  couronne 
Tous  ne  la  lavent  pas  porter 
Tous  au  pouvoir  qu'elle  leur  donne 
Ne  lavent  pas  bien  réfuter. 

Cod.poèf.  ] , 

* Couronne.  Roiaume.  Eut.  ( Ofrir  une  couronne  a quelcun 
y *u.  « um.l.A, . Nous  tommes  venus  pour  lui  ôter  U couron- 
ne. Abl.  Rer.  /.  i.  e.  1.  ] 

Couronne  de  Prêtre.  Place  talée  en  rond  fur  le  haut  de  b tête  du 

Pierre.  Faire  la  couronne  à un  Prêtre.) 

Couronne  de  \i.irttr.  Gfouc  qu'on  a pour  avoir  foufert  le  Mar- 
tirc  au  fujctdc  Jcfus-Chnlt.  ( Etre  honoré  delà  couronne  du 
Marthe.  Mancrctx  , (ch fine,  l.x.) 

Couronne  tf.f.  Partie  de  la  tète  lür  laquelle  on  porte  la  cou 
tonne. 

Couronne  Impériale.  En  parlant  de  fleurs,  c’dt  une  forte  de  Hem 
jaune  agréable  à voir  , qui  fleurit  eu  Avril , dont  1 odeur 
ne  plut  point , 8c  dont  les  fleurs  font  une  efpccc  de  cou- 
tonne.  . 

C antenne  foudrotantt.  C’eft  une  couronne  remplie  de  feux 
d'artifices,  dont  on  te  lendans  les  fiéges  contre  les  ennemis. 

Couronne.  Ce  mot  fe  du  en  parlant  de  chevaux.  C'elt  la  partit 
qui  cil  immédiatement  au  dclTus  du  labot  du  cheval 

f Couronne.  Terme  de  Pétfttier.  Papier  in  folio  qui  a pour  mar 
que  une  coutounc  , . . 

Couronnement , /.  m.  Cérémonie  où  l'on  couronne  quelque 
Roi,  ou  quelque  autre  Souverain.!  Voir  le  couronnement 
d un  Roi.  ) _ 

* Couronnement.  Achèvement.  Entière passai  OO.  (C'eftlccou- 

ronnetnent  de  la  doébrine.  Paf.l.  x.  ) . 

Couronnemint.  lK\vnc  d' êmxetr.T v\\c  douce  qui  répréicntela 
manière  dont  on  a couronné  quelque  perfonne.  I Le  cou- 
ronnement d'épines  de  Jcfüs-Clrtift.  Le  couronnement  de  la 

Couronnement  de  Serrure.  Ornement  qui  fe  mu  au  ddlus  de 
l'ouverture, de  fur  i’cculTon.  . 

Couronnement  en  Architecture  , CT  en  Serrurerie.  C eft  ce  qui 
fait  8c  termine  le  haut  d'un  ouvrage.  ( Faire  un  couronne- 
ment. Dorer  le  couronnement  d’une  grille.,  ,1 

* Couronnement,  f.  m.  Terme  d 'moue heur  CT  de  \agt-femmt. 
C'elt  l’entrée  extérieure  de  la  matrice.  On  apelîc  cette  entrée 
couronnement  parce  qu'au  momenr  que  la  femme  acouchc  , 
cet  endroit  entoure  la  tête  de  l’entant  en  manière  de  couron- 
ne. On  dit  Tentant  eft  au  couronnement. 

Couronner , v.  m.  Mettre  une  couronne  fur  la  tête-  Mettre  une 
couronne  fur  quelque  chofc'nu'on  veut  honorer.  ( Couron- 
ner un  Souverain. Seigneur , les  Soldis  vous  ont  bafoué  . 8c 
couronné  d’épines,  (Jcd.  Mêle  à tes  lauriers  des  guirlandes 
de  fleurs , Si  comme  nos  palteuis  , couronne  toi  de  rotes. 
S.ir.  Yotf.  Alexandre  couronna  le  tombeau  d’Achille*.  Abl. 
Ar.  t.  j.J 

> Couronner  Environner  en  forme  de  couronne.  ( La  ville  de 
Ro  les  clt  couronnée  de  divers  petits  coteaux,  toujours  hi- 

(foire  d’Aul>ti)lontl.  \ .y 

* Coumner.  Achever.  Finir  glori en femcnt.fLa  victoire  s’avan- 

Îoit  à grans  pas  pour  couronner  fes  triomphes.  Vau.  <£*>*. 

. { f-l.j 

* Cuuonner.  Eecompcnfcr.  ( Amour  rend  tous  les  liens  heu- 
reux 8c  dans  les  maux  couronne  les  hdcilcs.  Voé.  fmf.  Cou- 
ronnez la.  valeur.  Allant.  Ru.  I.  j.  ) 


cou  *7. 

* La  fin  couronne  l'oeuvre.  C'elt  à dire,  que  la  vefta  doit  pcxfé- 
veret  mlquala  fin. 

Couronné,  couronnée,  adj.  ( Les  têtes  couronnées.  ) 

* Une  plaine  couronnée  de  montagnes,  c'cft  à dire  ,environnéc 
de  montagnes. 

Courptndu.  V.  Court-pendu. 

Courre,  v.  a.  Je  court,  fat  couru,  je  courut,  je  courrai  Aller  le 
-plus  vue  qu’on  peut.  Aller  en  diligence  après  quc’que  cho- 
ie. ( Courre  le  ccrt.  Courre  le  lie*  te.  Courre  la  polte.  Vau. 
Rem.)  Yoicz lourir. 

Cou  ne.  S'exercer  à la  courfe.  ( Courre  la  bague.  Ab!.  Comte 
les  (êtes.  Courre  le  taquiu  ) 

* Courre  Alla  avec  pjluon  écouter  quelque  chofc  , quelque 
Comedÿ; , ou  autre  ouvrage  qui  le  reçue  , ou  reprefente 

^publiquement.  (On  ne  court  plus  qu’i  cela.  Moi.  préneuu 

* Courre.  Eticcnquclotic  hazard.  (La  ville  couroir  fortune 
d'être prilc.  Abl.Ar.l.x.  Courre  tomme  de  la  vie.  Abiÿ 0;ez 
combtcn  de  périls  j’ai  couru  en  un  tour.  t oi.  I.  94.  ) 

* Courre.  Pour  lui  vie.  Je  cours  apres  le  mérite.  Mol.prétuu- 

!**•) 

Courroi i,f.f  Lieu  de  cuir.  (Courroie  rompué.  Les  courroies 
de  fandala  des  Capucins.  Les  courtoies  des  faudalcs  des 
Auguflins  déchauûcz.  ) 

Corroies  de  gutndag*.  Ce  font  des  liens  de  cuir  qui  fervent  au 
carofle. 

t Cour  roucer,  v.  a.  11  rfl  un  peu  vieux, 8c  en  Cx  place.  On  dit 
plus  fouvent,  meure  quelcun  en  colère.  Irriter  quelcun. 
Cependant  de  bons  Auteurs  aprouvent  courroucer  quelcun. 
Vmugelat  , remarque  nouvolles. 

Se  courroucer,  v.  r.  Il  eft  un  peu  vieux  au  propre,  & l’on  dit  fe 
rncctrcen  colère.  Neanmoins  on  fe  fert  encore  de  cette  phrafe* 
Se  courroucer  contre  quelcun,  Vaugtlas  nouvelles  remorques* 
* Dieu  eft  courroucé  contre  fon  peuple.  Et  dans  le  figuré,  il 
dt  noble,  8c  fe  dit  de  la  Mer.  Il  lignifie,  être  agitées  dés  vens, 
ou  de  la  tempête.  ( La  Ma  eft  courroucée.  Vau  Rem. 

Courroux,  f m.  Ce  mot  lignifie 'drr*.  Il  eft  plus  de  la  poc/ic 
que  de  la  profe,  8t  même  il  n'a  point  de  plutiel  qu'en  vers  Se 
encore  rarement.  [ Plus  tes  courroux  font  grans  , plu» 
font-ils  légitimes.  R*e.  Nos  aimes  nous  donnent  des 
courroux  légitimes.  Mal. fat  f.  Oiii,  le  courroux  me  piend. 
Mol.  toc u , Je.  1 7.  Etre  enflammé  de  courrioux.  Abl. 
Tac.  ) 

* Courroux.  Ce  mot  fe  dit  de  la  Mer  , 8:  il  lignifie  Agitation 
cauiéc  pat  les  vais, Se  la  tempête. 

[Au  prix  duquel  eft  calme  8c  doux 
De  la  ma  l’horrible  couuoux- 
Vos.  Port, 

C’cft  la  Sirenequi  de  fon  chant  agréable  apaifa  le  courroux 
de  la  Mer-  Ariojfe  moderne,  T.  t.  J 

Cours,/,  m.  Lieu  ou  Ton  va  fe  promener  Grande;  8c  belles  allées 
bordées  de  lillôs-  { Alla  au  cours.  Se  promener  au  cours 
S;  voir  au  cours.  ) 

Cours  de  ventre.  Devoitnent.  (Il  a un  furieux  cours  de  ven- 
trc. 

Cours.  Ce  mot  fe  dit  des  affres  8c  des  eaux.  La  courfe  naturelle. 
Le  mouvement  naturel  de  l'allie,  ou  de  l’eau.  ( Le  cours  du 
Soleil.  Le  cours  delà  Lune.  La  rivière  a pris  (on  cours  de 
l'autre  côté.  Détourner  le  cours  d'une  rivière.  Fieu vc qui  enfle 
fon  cours.  Vau.  Qum.  I.  ;.  e.  1.  ) 

Court.  Ce  mot  fe  ditac  la  vie  , des  maladies  , de  la  bonne  ou 
mauvaifc  fortune  8c  figmfic,  Durée,  f Le  cou»  de  la. vie  eft 
borné.  Mai.  poé. 

Faites  que  de  vos  beaux  jours. 

Le  long  8c  le  fortuné  cours 
De  toute  crainte  nous  délivre. 

Voi.  Poiêf.. 

Il  faut  que  le  mal  ait  fon  cours.  Arrêter  le  cours  des  viéfoir» 
de  quelque  conquérant.  Abl.  Le  cours  des  profpé rirez.  Vau* 
Sium.  I.  6 . 

Je  t’aune  , cher  Daphnis,  8c  t’aimerai  toujours 
Ma  vic’8c  mon  amour  n’aniont  qu’un  même  cours. 

La  Sut* , poefies.  1 

F»  voyage  de  long  cours.  C’elt  une  navigation  en  de  pais  éloi* 
gnez*  8c  qui  dure  long  rems. 

Cours.  Ce  root  fe  dit  de  J argent,  de  U itutçhan  difê  , 8c  des  reo» 

Vira  1. 
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des.  Il  veut  dire.  Débit.  tfg**.  { Monnoicqhia  cours.  Livre 
qui  a cours  Mode  qui  a cours.)  # , 

Court.  Les  écrits  d’un  maître  fur  une  ficncc  depuis  les  prémiers 
élcmcns  de  cette  licnce  jufqucs  a fa  (in.  Livres  qui  conticn* 
nenc  une  üencc  depuis  (on  commr.ccracnt  jufqucs  à fa  fin. 
( Un  cours  de  Phuofophic,  de  Téologic, de Médecinc,d’Ar- 
chiccéfute.  Achetée  un  coûts  de  droit  civil  , de  droit  canon, 
«ce.  ) n 

Court.Lc  tems  qu’on  cft  à étudier  une  certaine  Genec, depuis  fon 
commencement  jufqucs  à (a  tio.[  11  a Lait  Ton  coûts  Oc  Philo- 
fophic  (pus  un  tel  Régent.] 

Courfe, f.f.  Lfpace  dcciicoun  qu’on  fait  en  allant  vite  en  quel- 
que lieu  , en  Courant  (implcmcut , ou  en  courant  à cheval 

Êouc  s’exercer.  Traite  qu’on  fait , ou  qu’on  a tai^r.  [ Je  va:s 
tire  une  courfe  jufqucs- la.  Ccli  une  ccuifr  de  gens  à che- 
val. Commencer  fa  coutfe-  Finir  fa  courfe.  Faite  une  cour- 
fe de  bague,  faire  une  courfe  de  Taquin.  Une  courfe  de 
fête.  ] 

Courfe  Ce  mot  fc  dit  en  terme  de  guerre ,&  fignific,  itnipcion 
prompte  & foudaine  de  quelques  troupes  ennemies  dans 
un  pats  pour  te  ravagcr.[fairc  des  courtes  dans  les  pars  cnnc* 
mi.  j 

Courfe  fur  mer.  ( Aller  en  courfe.  ) 

* Courfe.  Progrès  qu'on  veut  faire  pont  avancer  en  nuelqu; 
chou;.  ( Je  prévoi  tro  on  quatre  inconvcmens,  0c  Je  puif- 
(antes  barrières,  qui  s'opofe i ont  i votre  courfe. 

* Courfe.  Durée  de  la  vie.  ( La  courfe  de  nos  tours  rit  plus  qu’: 

. demi  faite,  Rae.foe.  Quand  vôtre  courfe  fcia  clolc,  on  \ ou* 
abandonnera  fort.  Vot.foef.  ). 

Course,/!/*.  Terme  4e  Mer.  PafTage  de  la  proue  à la  poup.. 

de  la  galère  entre  les  rangs  des  foiras. 

Coursi  cr  f.m.  Cheval  de  raifonnablc  grandeur  bien  pris  dan; 

(a  taille.  ( V n courtier  de  Njples  ) 

Courfier.Tctmc  de  Mer- Cation  qu’on  met  fur  la  Courtic  du  Na- 
vire. 

CoursoSjOU  crouehttf.  m Terme  de  Hgneron.C'c fl  une  bran- 
che de  vigne  taillée  5c  racourc.ci  trois  ou  quatre  ycux.J  il 
rit  fotu  trois  ou  quatre  belles  branches  du  courlon  de  l'an- 
née ) 

Cour  fondera,  croc  b et. Terme  de  Jardinier.  Il  (c  dit  en  fait  d'arbre* 
quand  la  branche  de  l’année  nrccedcntc  en  ai'ant  pouffé  trois 
ou  quatre  tort  belles, on  dl  obligé  de  n’en  confcrvet  qu’une 
d’une  grandeur  raifonnablcj  c’eft adiré, de  5. ou  6.  pouces. 
( Les  courions  (ont  utiles.  vuint.  lardtns.  T.i.) 

Court  , courte  , adt.  Qui  n’eft  pas  long.  Petit.  Qui  dure  r>cu. 
( Yn  bâton  court.  Vn  chemin  fort  court.  Vn  court  dépit.Vnc 
aprédinéc  fort  courte.  j 

Court. Ce  mot  fe  die  encore  dans  d’autres  tignifications  qui  ont 
cours  dans  le  (Vile  (impie  0c  familier. 
tire  court  d'urgent.  C’dt  n’avoir  point  d’argent. 

L'argent  e(l  court  akez.  me:.  C’riU  dite  , je  n’ai  pas  beaucoup 

dargenr. 

Tu  diras  qu'aux  cofres  du  Roi 
L’argent  cil  court  comme  chez  mot. 

Bo  frobert,ff  T.  i.if.xx. 

C’eft  à dite, que  le  Roi  n’a  pas  beaucoup  de  finance  non  plus 
que  moi.  ...  , - 

Le  pltoi  court  futdrfe  retirer.  C’eft  , dire,  le  plus  expédient  fut 
fe  tenter.  p 

Couper  court.  C’eft  dire  en  peu  de  mots. 

Court y ou  tout  court.  Ce  mot  fe  prend  averbialemcnt , 8c  vent 
dire  fans  répondre  un  fcul  mot. Sans  avanccr.Sans  rien  ajou- 
ter. < Il  eff  demeuré  court.  Elle  cil  demeurée  court.  Ils  font 
demeurez  court.  lr*u.  rem.  Il  tourna  couit  lui  l'Infanterie. 
*Abl . U faut  dire  Monfeur  tout  court.  Moi.  C’eft  i dire , fans 
ajouter  de  nom.  Quand  uous  diions  en  France,  le  Roi , tout 
court,  nout  etirendons  patin  du  Roi  qui  légne.  Vaug.  nouv. 
remaroj.f.  toa.) 

* Tenir  de  court.  C’eft  ne  donner  pas  beaucoup  de  liberté.  On 
? dit  avoir  la  mémoire  courtc.Courtc  vue. 

Courtage,  Cm.  Cdl  le  métier  de  celui  qui  fcmcle  défaire 
vendre  des  Mavcbandifcs.lcs  charges,  &c-  0C  de  faire  prêter 
de  Pargenr.il  fignitic  aufli. Droits  de  cou:tagt.(  Faire  U cour- 
tage. j Y.  Courtier. 

Courtaut./.ib.  Terme  tj  r oux . Pour  dire,  un  garçon  de 

-houiKjücj 
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Court aut.  Infiniment  d anche  5c  à vent , qui  a plufietirc  trou* 
& qui  n’cll  autre  choie  qu’une  efpècc  de  bafl’on  iacourci,quî 
(crt  de  baffe  aux  mulctics.  Se  quia  la  figure  d’un  crus  bâton. 
&lrr.l.  j . 

Court am. ad).  Ce  mot  fc’dit  d'une  perfonne  courte  & ramaffée. 
| li  fc  die  aufii  d'un  cheval  de  reoicimc  taille  a.quoi  on  a cou- 
pé la  queue  6c  les  oreilles- 1 On  apélle  un  chien  couuaut,co 
lui  auquel  on  a coupé  la  qucué.; 

Court  (million  f.  «.Vin, laurier,  romarin  ,fcl , poivre  0c  oran- 
ge , oû  l'on  fait  bien  cuiie  du  pouïbn.  Vu  brochet  au  coure* 
loüilton.Vuc  carpe  au  court- bû»iiiion .) 

Courte- faille  ,f.f.  Jeu  qui  contiUci  cho.fir  a. 3. ou  4*  brins  de 
paille , plus  ou  moins  , dont  l’un  foit  plus  court  que  l’autre, 
i les  enfermer  Jdans  la  main , les  f ai  fane  feulement  voir  pat 
l’un  des  bouts  à ceux  qui  lent  du  jeu, Se  à les  faire  tirer  par  les 
joiieurs  , dont  celui  qui  tire  le  plus  court  ou  le  plus  grand, 
faon  qu’il  clt  convenu  , a gagné.  { Tirer  a la  coustc-pailic 
qui  fera  ceci  ou  cela. ) 

Courtc-paume  , Cr  couru -boule  ,f.  f.  Ce  font  les  noms  de  deux 
fortes  de  jeux, dans  Jriquc.s  ou  ne  poufll  pas  la  baie, ni  la  bou- 
le de  toute  la  torcc.mais  dans  un  petit  clpacc  limité. 
Courte-tomtc  , f.f.  Couverture  de  parade  qui  cft  cchancrée  8c 
par  fois  piquée  avec  ordte  0<  proportion. ( Vnc  courte  poin- 
te  piquée  en  l’olangc , ou  i bâtons  rompus-  ) 

Courtier  >f  m.  Ce  mot, en  eéncral,  fignitit  celui  qui  s'entre- 
met entre  le  vendeurs  i’«cneîcur. 

Courtier  Je  ri/r-va/M. Celui  qui  fait  vendre  des  chevaux. 
Courtier  de  chevaux  de  Marchand! fe  de  l'eau.  C’eft  celui  qui 
* baille  les  cordes, vilicc  les  coches  0t  les  bateaux  roui  voir  li  le 
nombre  de  chevaux  ddtioex  i le  remonter  clt  (ufiïanr.  A'm- 

•vellcs  Ordonnances  deVxris.'  ^ 

Courtier  de  vnt.  Celui  qui  goûte  le  vin  qui  cft  en  vente  pour 
voir  s'il  n'cll  point  gâte  ,0c  qui  fe  trouve  tous  les  jours  de 
vente  (ür  les  potts  & lui  lû  places  de  Paris  pour  le  taire  goû- 
ter aux  bourgeois..  . . * 

C ourtirr  de  fet.  Celui  qm  fournit  les  mmos  pour  mefurer  le  (et, 
des  toiles  & des  bannes  pour  mettre  deffus  & deflous  ica 

minôs.  Ordonnances  de  Par  s. 

Courtier  de  lard.  Celui  qui  vititc  les  grailles  0c  le  Iard,&  en  Eue 
fon  raport  lot*  qu’il  y uouve  quelque  défaut. 
rouRriLLiciu,/'-/**  Infc  te  qui  lefoitncdans  les  couches  des 
Jardins  , qui  cft  long  d’environ  deux  pouces . paffublcmcnc 
gros , jaunâtre  , mauhant  allez  vire,  0c  rongeant  tes  picz  dea 
melons  , des  laitués  0c  des  cuicotees.  ( Atrapciune  couitil- 
lérc , 5c  la  tuér , parce  qu’ci. c tait  mourir  plufieuis  plan* 
tes.  ) 

Courtine  , /•/.  Ceft  le  front  de  la  muraille  de  quelque  place 
foire  entre' deux  baftions. 

| Courtine.  En  parlant  de  lie  fc  difoit  au  tre  fois  /nais  au  jourdhui 
on  ne  le  dit  plus  à Paris.On  dit  rideau. 

Courtisan ,fm.  Seigneur  quifréquente  la  Cour. { Les  courti* 
lans  cherchent  de  U fortune  avec  les  Rois.  Les  Roi*  exigent 
dcsfcrviccS  de  lcurscourtilani.  Liaiion  qui  fc  trouve  entre 
un  Roi  5c  un  Courrfân  cft  de  pur  inceict.  S.tvr  tn  4.  f.  j 1 9. 
Les  Couitifans  lont  les  paialiccsdus  Rois  0c  des  Princes  ,5c 
. les  Rois  des  Dieux.  M.  I ui  T. a.  exercice.  ) 

; t Court  if  an.  Ce  root  fe  dit  aulli  d<-  ceux  qui  cajolent  les  Damea 
par  amour,ou  qui  flatent  quelque  perfonne  pat  intérêt. 

Couru fanne,  /’.  f.  Ce  mot  fe  dit  piopicmcut  des  hiles  qui  font 
métier  de  nroftitution  en  Italie  , & impiopicmcnt  il  fe  dit  de 
toutes  les  Femmes  un  peu  confidéiablts  , 5c  qui  (ont  de  mau- 
vaise vic.r  II  y a de  fort  belles  Counilanncs  à Rome  Elle  ré- 
pondit fièrement  que  la  toilette  ôc  les  aiultemens  d’une  cour- 
ti Canne  n’éroient  pas  propres  d une  Reine.  Fiée hier , vie  de 
Comrr.endon.l.  x.e.  17.)  ' 

t Couru  fer,  v.  a.  Ce  mot  fignific  faite  la  cour.  CarefierduDC 
manicic  rtpeftucufc  , mais  il  tft  un  peu  vieux  ,5c  n’a  pro- 
prement cours  que  dans  le  ftiîc  bas  , 6c  dans  le  bmklquc 
I Courtier  les  Dames.  Sm.EUc  cft  couttitifc  Bmferade,  Ron- 
dtairr.)  ....  ; 

| CoiiRTO!$.ewr/0.;/îe,4ifyCcmo:fign*fie  eîvilpnls  quoiqu’on 
le  trouve  dans  de  bons  Auteuis  , un  ne  s'en  (crt  plus  guère. 
On  dit  en  fa  p’aéc,  Civil.  Honnête.  Galand.  ( C’ril  le  plus 
courtois  5:  le  nlus’civil  de  tous  les  Hommes.1 
t Courtoife.  ff.  Ce  mot  vieillit, 5c  en  ia  place  on  dit.  Civilité* 
Honnt teti.  Vaincre  en  couitoifx,  Abl.  Afo.  Rédoublct  en 
courtoititf.  Coi) 
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Cturtoif>Mtnt,  âdj.  Ce  root  cft  vieux. Dites  ci  vdêtnent. Hon- 
nêtement. , _ -,  r 

Court  plndu,  courptndu,  eapendu,f.m.  Tous  ces  roors  te  al- 
fcnc  , mais  les  plus  ufitex  ce  font  court-pendu  <5*  eourttndu. 
C'dt  une  pomme  d'un  gris  touflatre , fit  aflez  chargé  de  ver- 
millon. La  chair  du  court-pendu  cfl  fine, fie  fon  eau  douce  & 
agréable.  Le  court- pendu  cft  bon  julqu’cn  Mars,  mus  au  de- 
là il  devient  inlipide. 

CoURVF.  *E.  W . Cffrvét.  . 

Couverte  , f.f-  Efpécc  de  banane  longue  qui  va  a voiles  « 
à rames  , mais  qui  n’a  qu'un  mat  fie  un  petit  trinquet. 
Cousin,  [■  m. Ce  mot  proprement  pris  veut  dire  le  n»s  de  notre 
oncle,  ou  de  notre  tantc,4cc'cft  celui  qu’on  appclle,f«'i«^rr* 
rr.ain.  Le  coufin  tjfu  de  germain,  c’eft  l'enfant  du  coufin  ger- 
main de  notre  père,  ou  de  la  coud  ne  germaine  de  notre  mère. 
Quelques-uns  d tient  coufin  remué  de  germain  t mais  on  ne  le 
dit  point  à Pans.  ...  % 

Coufin.  Ce  mot  dans  un  fens  étendu  figmfic, celui  qui  a quelque 
degré  de  parenté  fie  de  coulmagc  avec  un  autre.  ( C cft  un 
petit  coufin.  ) . , 

Xloufm.  C'dt  audi  un  terme  d’honneur  que  les  Rois  donnent 
aux  Cardinaux  , aux  Princes  de  leur  fans , à des  Princes 
étrangers.  Le  Roi  traite  les  Maréchaux  de  rrancc  de  «ou- 

Coufin  Terme  de  Paticier.  Pain  bénit , roeilleur  il  plus  délicat 
que  les  pnns-bcnits  ordinaires.  fit  où  il  entre  du  beurre,  des 
arofs  fitdu  ftoraagc- 

Ctufin.  Sotte  de  petites  mouches  incommodes  , menant  du 
bruit  , aiant  de  glandes  jambes  , qui  piquent  fort , il  tout 
des  élevûrcs  fur  le  vifage  (_  Les  coulins  lont  fâcheux  en 
Italie.  ) 

■t  Confinée  > f m.  Degré  de  coufin.  Parcotagc.  ( Le  coufiaa- 
gc  eCt  un  prétexte  qu'ils  oui  imaginé  pour  le  voir  fanslcan- 

C ou  fine  ,f.f.  Fille  de  notre  oncle  ou  de  notre  tante,  fit  c’eft  elle 
qu'on  appelle  confine  germaine. 

Confine  ijfne  de  gerrnaine.C'elt  la  fille  de  notre  coufin  germain, 
ou  de  notre  coulinc  germaine.  ^ , 

Confine.  Ce  root  dans  un  Cens  étendu  , lignine  celle  quia  quel- 
que degtéde  coufin  avec  nous  ou  avec  un  autre.  ( Avoir  une 
belle  , une  charminrc  , une  jolie  coufinc.  J 
f Confiner  , v.  a.  Apclcrqucicun  fon  coufin.  ( Coufincrqucl- 

CousoiR,  f '•  m.  Manière  de  petite  table  fur  laquelle  on  coud  le: 
liv  res  qu’on  doit  idier.  . _ 

Coussin,  f m.  Efpecc  de  petit  oreiller.  Sorte  de  carreau  lui 
quoi  on  s'affied.  ( Le  Sultan  avoir  acouturoé  de  s’alléoii  fin 
des  couffins-  Touhours  , Aub.  p.ti  j ) 

Couffin  de  enroue.  Efpécc  de  travertin  qu'on  pofe  au  tond  di 
carroife,  fit  fui  lequel  on  s'affied. 

Coutfin.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Petit  ats  couvert  d’une  pcai 
de  veau  , fous  laquelle  il  y a du  poil  de  cet  f,  fie  fur  laquelle 
on  coupe  les  tranches  d'or.  La  plûpart  des  douteurs  furcuii 
difent  foffin,  il  non  pas  couffin-, mais  ceux  qui  parleur  mieua 
difent  couffin  , fie  c'dt  comme  il  faut  due. 

Coufinet , U m.  Petit  couflin  ( Un  couflmct  de  fcotcur  ) 
Coujfinet. Terme  de  Doreur  fur  boii.  Petit  ats  couvert  d'un  cuir, 
quia  un  feutre  pat  dclTous  , fie  dont  on  fi*  fett  pour  mettre 
les  feuilles  d’or.  . . _ .... 

Ctuffinet.  Terme  de  Bourrelier.  Paît  couflin  rcmp.i  de  bourre, 
qu’on  met  (qr  legarot  des  chevaux  de  carofie,  de  peur  quTs 
ne  fc  bieflent  en  cet  endroit  là.On  met  des  cociflîncrs  derré- 
re  la  (elle  fous  une  v alite , fie  fur  Ia  (elle  même  pour  y eue 
aiTis  plus  à fon  aile. 

Co'tfu  , eeufu'è,  part.  V . Coudre. 

Couteau  m.  Inftttmxm  d’acier  qui  a un  manche  , qui  ne 
taille  que  d’un  côte  , fit  dont  on  fc  1ère  principalement  pour] 
couper  du  pain  & de  la  viande , ie  cetrc  forte  de  couteau  fc 
nomme  fimplcmcr.t  couteau,  ou  couteau  de  table,  à la  difé- 
renccdcs  autres  couteaux.  Car  il  y ades  couteau  v de  poche  : 
ti  des  couteaux  de  bouclier.  Il  y a des  couteaux  à pié  , qui 
font  des  couteaux  dont  le  cordonnier  le  (ère  pour  couper  le 
cuit.  Il  y a des  couteaux  de  chaleur , qui  font  des  cfpccre  de 
couteaux  qui  ne  coupent  pas, fit  qui  fervent  feulement  à aba- 
rrc  la  fucur  des  chevaux. 

Couteetu.Va'iK  épée  de  vile  qu’on  porte  feulement  pour  parade. 
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f * louer  des  couteaux  Se  barre  tout  d'un  dôup  St  dans  la  cha- 
leur a coups  d’épée  ( J’en  luis,  fit  j'y  jouerai  comme  il  fane 
des  couteaux.  Seat.  t).  laphet , 4.  Je  me  contente  de 

(avoir  dance r Je  jouer  de  1a  flute.de  quelquefois  des  couteaux. 
Ab! -Luc.  T,  t.  aouble  accu  fut  ion.  ) 
f * Ils  font  à couteaux  tint.  C'eft  à dire,  ils  font  coajouts  pire* 
i fe  batre,  toujours  en  querelle. 

Coutelas,  f.r».  Sorte  d’epée  large  d’environ  deux  doigrs,qui  ne 
coupe  que  d’un  côté  , & qui  va  prefque  inleuliblemcnt  en 
courbant  ,fit  à ce  qu'on  croit  ♦ le  coutelas  d'aujourd'hui  cft 
une  efpécc  de  cimeterre  allez  fcmblable  2 celui  dont  fc  fet- 
v oient  les  Med  es , les  Parthes  de  les  Pcxfcs  , ie  que  les  Latioâ 
apcllcnt , acinacit. 

CounUi , Terme  de  Mer.  Sorte  de  petites  voiles  qui  régnent  le 
long  de  h grande  voile  ,&  qui  «‘apcllcnt  auili  bonnettes  en 
étui,  parccqu'elles  ont  la  figure  d’un  étui 
Coutelier,  f.  m . Artilan  qui  travaille  en  acicr,8c  qui  fait  de  tou- 
tes fortes  de  couteaux  , de  ci  (eaux  , de  pincettes  » de  ra(oit*a 
& de  fericmens  de  CImurgicn. 

Coutelière  ,f.fi  Êiuioù  l'on  met  ordinairement  une  demi- dou- 
zaine de  couteaux.  ( Une  coutdiérc  bien-faite.  ) 

Court  R, f.*.  11  vient  du  Latin  eenfiare.  Les  liaient  dilcrt  cofia* 
re.  On  écrit  coûter  fie  coujicr.mtii  on  ne  prononce  pas  la  let- 
tre s , Il  fignifie  valoir  en  certain  prix  t valoir  ttnc  cataine 
fomme  d'argent  petite  ou  grar  Je.  Le  verbe  coûtée  étant  iro- 
médu’,cmcnt  fuiv»  d’un  verbe , veut  apres  foi  la  particule  d # 
& ce  verbe  à l’infioitif. Coûter  régit  le  nom  de  la  perfonne  au 
datif, & la  chofe  qu’il  coûte  i l’acculàtif.  ( Vctlaillc,  maifoa 
Roialc  i trois  licaés  de  Paris,  toute  des  militons  i loiiu.  XIV. 
maisaufli  c’dk  un  Palais  enchanté.  ) 

Coûter,  v.a.  Obliger  à donner  quelque  fomme  pôor  avoir,  il  i 
faite  quelque  dépenfe  pour  acquérir.  { Il  n'y  a point  de  mé- 
tier qui  ne  coûte  beaucoup  i (avoir  » mais  celui  de  Patafitc  ne 
coûte  rien  -,  il  s'il  coûte  quelque  chofe , et  n'cft  pas  à celui 
qui  l‘aprcnd,mais  à celui  qui  l'enfefgnc  : car  il  s’aprend  tou- 
jours aux  dépens  d'auuui , Abl.  Luc.Tom.t.  Dialogue  de  l'é» 
cmnifieuf.  ' 

O aand  ce  n’cft  que  de  l'or  que  mes  plaints  me  coûtent , 

Mes  plaifirs  ne  me  coûtent  tien. 

Bettf.  Balot  de  la  nuit,  x.  p.^  ) f . 

Conter,  v.n.  Ce  mot  a quelquefois  la  meme  lignification  que. 
jierdrc.  [ Il  en  a coûté  le  Roiaemc  au  Roi.  ] 
sfuter , a.',  a II  lignifie  quelquefois  autant  que  répandre. 

[ Ouï  , ! hilis  , vos  ter  '.  & vos  charmes 
M'ont  déia  bien  coûté  des  larmes. 

Voit.  FeefA 

Conter,  v n Ce  mot  le  prend  aufli  quelquefois  dans  un  feni 
neutre , te  lignifie  avoir  beaucoup  ac  peine.  [ La  gloire  coû- 
te cher  iaquenr.  ^bl.Luc  T.  1. 

Je  vois  des  amans  chaque  jour  • 

Sans  peur  , découvrir  leur  martirc  ; 

Mais  de  tout  ce  qu’on  dit  dans  l’Empire  d'amour  r 
L'adieu  belle  Phîlis  , coûte  le  plus  à dire, 

S/trazm , potf. 

Jamais  réfo’urion  ne  m’a  tant  coûté  à prendre.  Voiture , let- 
tre 18,  ] 

Co'utis,/  m.  Sorte  de  groflè  toile , où  il  y a des  barres  de  cou- 
leur, 3c  dont  on  fait  des  tentes  ie  des  traverfins. 

Cou  t r e yf.  m.  Fer  large  de  tiois  bons  doigts,  & long  d envi- 
ron deux  piezôc  dcou, qui  partage  la  terre  quand  o»  labou- 
re avec  la  char  rué.  _ . . , 

Coutume, fm.  Manière  d'agir  ordinaire.  Une  bonne  , ou 
méchante  coutume.  Une  agréable  coutume.  La  coutume 
adoucit  les  chofcs  les  plus  rudes  , fie  apnvoifc  juluuaux 
maux.  Abl.  Luc.  T.  x.  (introduire  ur.c coutume.  Abolit 
une  coutume.  Des  mauvaifcs  coutumes  naiflent  les  bonne* 
..Loir.  ) ..... 

Ctwrwmf. Droit  coutumier.  Droit  municipal  Livtc  qui  contient 
le  droit  civil  de  quelque  lieu  ,dc  quelque  ville  , de  quc.quc 
contrée , de  quelque  païs.  ( Une  comume  locale.  La  coutu- 
me cft  imprimée  de  nouveau.  ) 1 » 

Coutumier,  ceutumicre  ,ad>.  Terme  de  Ps/4«.Q|itclt  (don  la 
coutume  des  lieux*  Qui  fc  règle  filon  le  droit  coutumier. 
[Pais  coutumier.  Droit  coutumier.  Difpolition coutumière, 
te  droit  commun  de  la  France  coutuiuicre  doit  lemt  de  Lon 
tatru  plaid.  10.  ] 
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Coût  ton- er,  f.  ">•  Ce  mot  fc  prend  pont  le  livre  oùclt  eoncenuH  J 
le  coutume  de  quelque  lieu  particulier  , ou  les  coutumes  de 
divers  lieux.  ( Ainli  l'on  du  le  coutumier  de  Normandie 
8cc.  J 

Coutumier  coutumière, Md).  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  de  ce  qui 
cii  ordinaire,  & qu’un  a acoutumé , auis  ù n’clk  pas  toit  eu 
biâgt,  en  ce  fens 

7 Et  mes  yeux  éclairer  de  plus  vives  lumières 
Ne  trouvent  plus  en  eux  les  grâces  coutumtires, 

Cern,  Poheutte.  J 
Quelques- uns  difent  encore.  Il  tf  coutumier  défaire  telle 
choie  -,  mais  cette  façon  de  parler  a vieilli , & n'cll  plus  en 
ufage. 

Couture  ,ff*  Plusieurs  points  tirez  de  rang  avec  l'égaille,  8c 
faits  avec  de  la  foie  , du  fil , ou  du  fil  gros , qui  fervent  à 
joindre  cnfetublc  deux  morceaux  d'ètolc,  de  toile,  ou  de  cuir, 
&c.  I Faire  une  petite  couture.  Faire  une  double  couture. 
Rabatte  une  couture.  Picdcr  les  coutures.  Fcuilltr  les  coutu- 
jes, terme  du?4*/l**r,c  cft  palier  le  carecau  fur  les  coutures.] 

Coût ure , f.f.  il  lignifie  aurti  l'adlion  de  coudre  , la  manière  dé 
coudre.  { La  couture  desgands  d'Angleterre  clt  plus  délicate 
que  celle  de  France.  ] 

* Couture,  f.f-  Ce  moi  fc  dit  atilli  des  traces  8t  des  cicatrices  qui 
paroi  lient  fur  la  peau  après  que  des  piayesou  des  ulcères  ont 
été  guéris.  La  petite  vérole  laide  (orn  ent  des  coutures  fur  le 
vilage. 

* A pitre  couture,  ndv.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  bataille.  & 
lignifie  tout  à fait.  [ Défaire  une  armée  i p aie  couture.  J 

Couture.  Terme  d'Augufli*.  Lieu  ou  l’on  fait  les  habits 

Couturier  , f.  m.  Ce  root  (igmfic  TsitLur.  Il  fc  dit  en  quelques 
Provinces,  mais  à Paris  on  ne  s’en  fett  pas,  8c  meme  on  ne 
dit  point  comme  le  veut  Ménage,  un  bon  couturier  pour  un 
garçon  tailloir  qui  coud  bien.  , 

Corn  urtêre,  {.f  Celle  qui  gagne  fa  vie  i coudre  linge  ou  étofe 
[ une  couturière  en  linge.  Cunc  couturière  en  drap.  ] 

Couvée,  f.f.  Tous  les  œufs  qu’une  poule  ou  autre  femelle 
d’oilèau  couve  en  même  rems.  Tous  les  petits  poulets  d’une 
poule  qui  (ont  éclos  prcfque  en  même  teins, ou  a quelque  peu 
de  jouis  les  uns  ap-ès  les  autres* 

Couves  r,  Converti,  f.  m.  On  dit, de  on  écrit  prefentcmcrt'vm. 
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couvert  i qnclcun.) 

Couvert.  U lignifie  aulü  le  toit  d'un  bâtiment.  Le  couvert  d’une 
haie. 

Couvert , rouverte,  ad).  Cache.  (La  terre  croit  couverte  de  neige. 
La  (aucncc  dt  Couverte  de  terre.  ) 

* Couvert , couverte  , ad].  Qui  a lur  foi  quelque  chofc  qui  le 
couvre.  Qui  a quelque  habit  fut  loi-  ( Il  cft  fupcibcmcat 
couvert.  Lue  dt  bien  couverte-  ) 

Couvert.  Qui  a fon  chapeau  iur  la  tête. 

Couvert.  Ombragé.  ( Chemin  couvert.  Pars  cou  vert,  c'dl  i dire 
remplir  d'arbres  ) 

* Couvert,  couverte , 4 dj.  Terme  de  Guerre.  Défendu.  Qui  cft 
in  fureté.  ( Le  bai  lion  cl  t couvert  d'un  ouvrage  à corne. 
L’aile  droite  é:ott  couverte  d'un  bois,  d’un  aurai*,  8tc.  ) 

Chemin  couvert.  C’dk  l'eipacc  quieik  entre  le  foffe  8c  ic  glacis. 
V.  Chemin. 

* Couvert , couverte.  Tout  plein.  Tout  chargé.  Tout  rempli.  (IL 
croit  couvert  de  fueur.  Abi  A r.  Li.  f.j.  La  nveccoit  couver- 
te d'arbres.  V**  Qeàn.  L j.  ) 

* Couvert , couverte.  Ce  mot  ledit  du  vin  , 8C  des  liqueurs.  Qui 
n'cft  pas  clair.  Qui  dk  chargé  de  couleur.  ( Le  vin  couvert 
n’elt  pas  (i  bon  que  le  vin  clairet.  Un  bleu  trop  couvert.  ) 

* Couvert,  couverte.  Obfcur,  8c  que  tout  exprès  ou  ne  rend  pas 
intelligible.  ( Parler  en  mot  couverts.  ) 

* Tems  couvert.  C'di  i dire  obfcur  8c  plein  de  nuages. 

A couvert,  *dv.  A l’abri.  ( Se  mettre  à couvert  de  la  pluie.  I 

* A couvert.  En  aflurancc*  A l'abri.  I Mettre  fon  bien  i cou- 
vert. Puf.l.%.  Son  honneur  dk  à couvert.  AU.  lldl  leul  a 
couvert  des  rraits  de  la  Satire.  Déf.  fut.  9.  ) 

t A couvert,  adv.  En  pu  ton. 

C’dt  un  parc  où  Jean  de  Vert 
Lit  pour  quelque  tems  à couvert. 

Vàf.  poêf.  ) 

t * Servir  quelcun  à plats  couvert /.Proverbe  pour  direjui  faite 
une  faulle  confidence  , ne  lui  confier  un  fecrct  qu'en  par- 
tie. 

* Couvertemem , 4 dv.  C'eft  à dire, en  termes  couverts.  ( Il  faut 
fc  défier  de?  gens  qui  parlent  couvcrtancnt.  ) 

Couverture, /Tf.  Ce  mot  lignifie  en  général  tout  ce  qui  fert  i 
couvrir  quelque  choie  que  ce  foie.  { Couverture  de  tête.  Les 
capuchons  font  les  plus  anciennes  couvertures  (de  tête  que 
les  fccclélulkiqucs aient  portées  à l'Eglife.  Thitrs,hi/l.  des 
Perruauet , ch.  4.  ) 

Couverture  ,ff.  Ouvrage  de  laine  pour  couvrir  un  lit.  Toile 
remplie  de  coton,  ou  ooüatc  qu'on  pique  , 8c  qu’on  met  (ux 
la  couverture  de  Jaine  , ou  feulement  (ur  le  drap.  ( Faire  la. 
couvrituie.  Une  couverture  piquée.  Une  belle  couverture  de 
laine  à barres  bleues  ) 

Couverture  de  mulet . Etofe  qui  couvre  la  charge  du  mulet , 8c 
qui  dk  embeliedes  armes  du  maître  des  mulets. 

Couverture  de  toit.  Tout  cequi  couvrcun  bâtiment.  (Une  cou- 
verture d’Eglifc.  Une  couverture  de  maifon.  Une  couverture 
de  plomb.  ) 

Couverture,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  dt  ce  qui  couvre  un  Livre  relié,. 
J Une  couverture  de  veau,  de  maroquin , &c.  Il  ne  connoit 
Jes  Livres  que  par  la  couverture.  Une  fauflie  couverture.  ) 

* Couverture.  Prétexte.  ( Ceft  pour  frrvii  de  prétexte  & de 
couverture  à l’avarice  & i l'ingratitude.  Pur.  Plaid.  9.  J 

Couver  tuner,  f.  m.  Artifao  qui  fait  8c  vend  de  toutes  fottes  de 
couvertures  de  laine  pour  mettre  fur  les  lits. 

Couve  t , f m.  Pot  de  terre  ou  de  cuivre  avec  une  anfc  que  les. 
pauvics  femmes  rempli  tient  de  chatbons  8c  de  feu , 8c  met- 

, tent  fous  elles  l'hiver. 

* Couver,  v.  *.  Tenir  caché.  ( Couver  un  detfein.  Ils  couvent , Couvrp.-chif,  f.  m.  Coifurede  toile  longue  8c  pendant  fur  les 
des  haines  moitelles.  f ^ épaules  de  la  plu- part  des  femmes  de  v liage  d c certaines  Pro- 

CbuvtRciF , f m Ce  qui  couvre  l’ouverture  de  quelque  vafe,  vinces  de  France,  comme  de  Champagne,  de  Picardie.  ( Un 


le  q w vivent  fait, temcmcnleinblc  dans  un  ctoi 
tre,  êc  ne  longent  qu'à  prier  Dieu,  8c  à faire  leur  falut.  ( Un 
bon  couvent-Cn  grand  ou  petit  couvent.Un  couvent  nche 
fameux,  célèbre  8c  bien  renté.  Entrer  dans  un  couvent.  Soi 
tir  du  cou vcntQuircr,  abandonner  Iccouvent.Lcs  Seigneur 
8c  les  Evêques  de  France  mirent,  par  le  confeiitcment  du  Pa 
pe  Zacharie  en  7 \ a . Prpm  Maire  du  Palais  fur  le  T reine,  ê 
Childcricle  dernier  de  leurs  Rois  faincans  dans  un  couvent 
Miterai,  h- fl.  de  France,  T 1 . Les  couvents  des  Bénéd‘ékin$, 
dft  Bernardins,  des  Célelkins.des  Chartreux  8c  des  Prémon- 
trez, font  des  couvents  agréablement  reniez.  Ainlî  on  dit  le 
couvent  des  Clrarrrcux.  Le  couvent  desBénédidins.  1 
CortK  , v.  u.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  poules  8c  clés  fe- 
melles de  tous  les  oifeaux.  11  lignifie  être  aludûment  fur  drs 
tt  ifs  pour  en  faire  éclone  de  perirs  poulets , ou  de  petits 
oifeaux.  ( La  poule  couve  fei  oeufs.  Les  oifeaux  commencent 
à couver  au  nriircms.  ) 

't  * Couver.  Mettre  des  charbons  8c  des  cendres  chaudes  dans 
On  couvet , 8c  le  mettre  fous  foi.  ( Prcfquc  toutes  les  haran- 
geres  8c  toutes  les  pauvres  femmes  couvent.  ) 

Couver , v.  n.  Etre  radie.  ( Le  feu  couve  fous  la  cendre.  ) 


ou  pot.  ( Un  couvercle  de  pot.  Un  couvercle  de  marmite  bien 
frit.  ) 

Couvert-,  f m.  Toutes  les  chofes  dont  on  couvre- une  râble 
lors  «pi’on  veut  manger. Telles  font  la  napc,  les  fcrvicncs , 
k*  fa  lté  restes  couteaux,  kj  fourchâtes  8c  les  cuilücis.  ( Met- 
tre le  couvert.) 

Couvert.  Afljerte.  cuilltcr.  fourchette  8r  ferviertr  qu’on  met  fur 
une  table  pour  une  perforine.  ( 11  n’y  a plus  de  couvert  pc  or 
lui  dans  l'Auberge  ) 

Couvert.  Logement  qu’oa  donne  à une  pafoanc.  ( Donne  1 le 


beau  couvre-chef.  ) 

Couvre-chef,  fm.  On  apcllc  aulTt  de  ce  nom  tout  ce  qu'on  jette 
fur  la  tête  8f  furie  viface  pour  les  Couvrir.  ( Philotas  avoit 
les  mains  liées  derrière le  dos  , 8c  la  tete  voilée  d’un  couvre- 
chef.  Pfcarg.  Çi.Coerce , I.  d.  ck.  9. 
f * Couvre-chef  ' Il  fe  dit  aufK  en  riant.  6c  lignifie  ufli  ce  qu’on 
met  fur  la  tête  d'une  petfonne  pour  l'acaNci. 

(lupiter  fit  i Tipbon  leur  grand  chef. 

D'une  montagne  un  cou  ne- chef, 
fr*.  ïeef  ) 


Qvevrr, 
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Couvre Morceau  de  fer,  ou  de  cuivre  jaune  ou  rouge, 
haut  d’un  pié  & demi, 5c  large  de  deux  ou  un  peu  plus  que  le 
chaudronnier  forme  en  vourc,  qu’on  met  devant  le  feu  lors- 
que .'a  viande  cil  à !a  brochette. 

CcHv'turfjn.  Artifan  qui  couvre  les  bâcimcns  , de  Jate*,  & de 
tuiles  , du  d’ardoife  . 6c  qui  met  le  plomb  lue  les  couver- 
rures.  „ 

Couvreufe,  f.  f Femme  de  couvreur.  Veuve  de  couvreur. 

Couvreufe,  f.  f Ccllcque  couvre  de  paille  certaines  chaifcs. 

Couvrir,  v\  a.  Jt  couvre  , fM  couvert , ,e  couvrit , je  couvrirai. 
Cacher  de  quelque  choie  qui  couvre  , qui  mette  â couvert. 
Mettre  quelque  couverture  furquclquc  choie  que  ce  loit. 
( Couvrir  une  mailon  de  tuiles.  Couvrir  Ton  corps.  Je  l’ai 
couvert  d’une  bonne  couverture.  Couvrir  de  paille  des  cou- 
ches de  jardin.Couvrir  un  Livre  de  marroouin.Couvrir  le  feu 
de  cendres.  Adam  , après  fon  péché  .fut  obligé  de  couvrir  là 
nudité.  Couvrir  un  pot.un  plat,6cc.  ) 

* Couvrir  La  )oue.  C'eit  donner  un  louflet.  ) 

* Couvrir.  Remplir.  ( Couvrir  1a  plaine  de  bataillons.  AbUnc. 
Xcrxes  couvrit  la  terre  de  fuldâs,6c  la  mer  de  VaiiTcaux.) 

* Couvrir  de  honte.  C’efk  rendre  confus. 

* Couvrir.  Voiler.  ( Ils  couvrent  leur  prudence  humaine  5c  po- 
litique du  prétexte  d'une  prudence  divine  6c  Chrétienne. 
pmj.I  c.  J 

* Couvrir.  Ce  mot  fc  dit  en  termes  de  Guerre , 6c  lignifie  être  à 
côté  Marcher  à côté.  Défendre.  ( La  nier  couvrait  la  droite. 
Va u.  Qui»  1.). Couvrir  la  marche  des  troupes.  Abl. Rat  l+,c. 
«,;Couvtir  l'aile  gauche.  Le  Prince  Phiiipc  qui  n’avoit  que 
quatorze  ans  * couvreit,  le  Roi  Jean  fon  père, i la  bataille  de 
Poitiers. DutiLUty  Recueil det  Rois  de  France. 

Couvrir. Ce  tnot  fc  dit  des  chevaux, dcs,chiens  6c  des  taureaux, 
lors  que  le  mile  de  ces  animaux  s'accouple  avec  la  femelle 
pour  U génération.  (L'étalon  doit  être  préparé  dois  mois 
pour  !c  moins  avant  que  de  couvrir  les  cavales. Sd.Fairc  cou- 
vrir ur.c  cavale , une  vache, une  Lice.  ) 

Se  couvrir,  v.  r.  Mettre  quelque  chûfeffuc  foi, fut  fa  tête.Mcttrc 
quelque  chofc  au  devant  de  foi  nout  fc  défendre.  ^Sc  bien 
couvrir  dans  fon  lit.  Se  couvrir  d’un  bon  habit  Sebicn  cou- 
vrir la  tête-  On  ne  fc  couvre  point  devant  Us  Dames.  C'elt  s 
dire  , onjne  roci  point  fon  chapeau  fur  fa  tête  Les  Grands 
d’Efpaznc  fe  couvrent  devant  le  Roi.Se  couvrir  de  fon  bou* 
cher,  vau  Sjim.  J.jJ 

* se  couvrir  de  gloire.  C’eft  à dire,  aquerir  beaucoup  de  gloire. 

* U couvrir  d'un  facmoiii Bé.  Voicz  Sac. 

* Se  couvrir.  Ce  mot  fc  dit  du  tems  , 6c  fignific  s’obfcurcir , de- 
venir moins  clair  6c  moins  net.  [ Le  teins  fc  couvre  Le  ciel  ft 
couvrit  de  nuages.  ] 

CRA. 

* Crac.  Mot  imaginé  pour  faire  voir  la  promtitude  dont  une 
choie  dt  faite.  [ Crac,  le  voila  dans  le  Tombeau.  Scar. 

poèf.  J 

Cr  achat,  f.  en.  Salive  qu'on  jette  hors  delà  bouche.  Matière 
qu’on  crache  6c  jette  hors  de  la  bouche.  ( Remplir  une  cham- 
bre de  gtos  crachis-  ) 

Crachement,  f.m.  Fréquent  crachas  caofcz  par  quelque  incom- 
modité , quelque  fluxion  , ou  quelque  toux.  Aâion  de  cra- 
cher fort  fréquente.  ( 11  lui  a pris  ce  matin  un  crachement 
très- fâcheux.) 

Cracher , v.a. Jetter  de  la  falive  hors  de  fa  bouche,  ou  quelque 
matière  en  forme  de  crachat.  ( il  ne  fait  que  cracher.  Cra- 
cher du  (ang  } 

■f-  * Cracher  aubaflin.  C’eft  donner  de  l'argent  qu’on  voudrait 
en  quelque  forte  ne  donner  pas. 

Crac  heur , f m.  Celui  qui  crache  fouvent.  ( Un  fot  cra- 
chcur.  1 _ 

Cracheufr,  f.f  Celle  qui  crache  beaucoup.  ( Une  vilaine  cra- 
cheufc.  ) 

Crachoir  ,f.  m.  Sorte  de  ▼afc  qui  eft  d'argcnt.ou d’autre  métal, 
qui  clf  on  peu  creux,  qui  a ordinairement  une  qucué  , 6 t qui 
cJt  de  fl  inc  pour  recevoir  les  crachas  des  gens  incommodez. 

( un  beau  craciroir.) 

Crachoir.  £<péce  de  petit  ange' de  bois  plein  de  chaux  vive^rtie 
ks  Religieux  mettent  en  de  ccttains  endroits  de  leur  E g hfc, 
connu;  autour  des  Autels  6c  dans  le  choeur,  afin  qu'on  cra- 
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ehc  en  «i  triehoirj,&  non  tus  fat  le  ou  Au  la  nLm- 

elles  de  leur  Eglife. 

Cr  ai  f ,/.  /*.  Sorte  de  pierre  blanche  molle , dont  ou  fc  fet? 
pour  marquer, 6c  en  quelques  lieux  pour  bâtir. 

Craindre,  v.  a.  Avoir  peur.  Aprehender.  Je  crains,  tu  craint» 
il  craint , noue  craignons.  Je  cr  aigu  oit  , i<  craignis, fai  craint. 

( Le  Lion  craint  le  feu.  Abl.  Mar.  Il  faut  craindre  tout  ce 
qui  paroîcra  être  en  puiffance  de  nous  perdre  , ou  de  noua 
nuire.  ) 

Craindre  Dieu.  C’tft  non  feulement  apréhmdcr  la  juftice de 
Dieu  mais  aufli  avoir  du  rd’peéf  6c  de  U vénération  pour  lai. 
( Crains  Dieu  6c  obéi  i fes  commande  mens.  ) 

Craindre,  v.  a.  Ce  mot  ce  dit  aufli  des  chofcs  inanimées.  ( Let 
orangers  craignent  le  hoid.  Les  vignes  craignent  ’+  gc* 
Idc.  ) 

Craint , crainte , adj.  Ce  mot  cmploié  avec  le  verbe  auxiliaire 
dans  le  prétcritdf  rude,  6t  il  ne  fc  dit  gucie  qu’en  cure  phia- 
fc  6c  autre^fcmblablc,  plu*  crainte  quatriée  vaut. Rem.  C cA 
une  ehofe  que  fai  toujours  crainte,  cette  façon  de  parler  n'cft 
pas  bonne , il;  faut  dire  , c’cfl  une  ehofe  que  j'ai  toujours 
aPréhendée. 

Vu  htmme  craignant  Dieu.  Qui  craint  Dieu  , c’cft  un  homme 
pieux. 

Crainte,  f.  f.  Certaine  aflift  ion  ou  trouble  d’cfprit  lors  que  nous 
venons  à nous  imaginer  qu’il  nous  doit  arriver  du  mal  qui  re- 
garde nôtre  pcnc  , ou  menace  nôtre  vie,  ou  du  moins  qui 
nous  doit  fon  pR\gtt,CafJ*ndre,  Reconnue  a'Ariflore.  ( f-tee 
fans  crainte.  Avoir  de  la  crainte.  Retenir  une  Province  d^ns 
la  crainte.  Abl . f r.  Oref  de  crainte,  foi.  9.  ) 

La  crainte  de  Dieu,  lignifie  non  feulement  U peur  que  Fon  a de 
fes  châtiment , mais  aufli  le  rcfpcfl  qu’on  a pour  Un  par  la 
coniîdération  de  fa  grandeur  , & de  fes  per  feô  ions  in- 
finies. ( La  crainte  de  Dieu  cft  le  commencement  de  la  (à- 
gefle.  ) 

l>e crainte  <fwe.Conion£lion  qui  régit  le  fubjomftif, 6c qui  figni- 
fic  de  pour  que.  ( Priez  inceflammem  de  crainte  que  vous  ne 
tombiez  dans  la  tentation.  port-Reial. 

De  crainte  de,  6 1 de  Peur  de  .régiflent  l’infinitif  ( De  crainte  de 
pécher,  aïcz  Dieu  devant  les  yeux.  Am.  conj. 

Il  faut  que  l'on  (fâche 
Que  jamais  la  vieille  ne  crache 
Ve  crainte  de  cracher  fes  dents. 

Main.  pcef. 

f Crainte  *fe.Ccttc  conjonélion  cft  hors  d’ufagc.tl  faut  dirc.D# 
crainte  de. 

Craintif,  craintive,  adj.  Qui  aptc'hcndc.  Qui  ci*inc  (Enfant 
fort  craintif  Pente  fille  fort  craintive.  ) 

t"  Craintivement , adv.  Avec  crainrc,  [ On  marche  craintive* 
ment  la  nuit. 

Cra  ion,  f.  m.  Sorte  de  pierre  mollet  dont  on  fe  fert  pour  mar- 
quer 6c  pour  drffincr.  [ Drflircr  au  craion.  Marquer  avec  du 
craïon. Eguifer  un  craion.il  y a de  pîuficurs  fores  de  craions. 
on  trouve  des  craions  rouges  , des  craions  de  fanguine  , des 
craions  de  pierre  noire,  des  craions  de  mine  , des  craions  de 
palfcl.’On  dcflinc  au  paftcl , 6c  l’on  fait  de  très  beaux  por- 
traits avec  des  craions  de  paftcl.  i 

Crainvi,  f.  m.  Terre  durent lan châtrent  en  quelque  façon  gref- 
fe 6c  huileufc  , 6c  tour  i fait  (fcriic , qui  fe  trouve  au  deflbut 
des  bonnes  teires , 6c  quelquefois  trop  pies  de  la  fuperficie  a 
en  forte  que  le  Soleil  ncnctic  trop  vite  ces  bonnes  terres  , 6f 

?|uc  les  racines  des  atbres  n’aianr  pû  pouflei  affez  avant  ,Jr 
ont  altérées  i 6c  c’cU  ce  qui  fait  jaunir  3c  périr  les  arbres. [ U 
y a un  craion  blanc  . un  craiou  noirâticôc  un  grisâtre.] 

* Craïon.  PotTrait.  Tableau  qu’on  fait  des  belles  qualitcz  d’une 
perfonne  [Il  n’y  a point  d'aparenec  découcher  à vôtre  craioa 
pour  le  laitier  imparfait.  AbLApo  Epit  dédie. 

Craicnner,  v a.  Dcllintravcc  du  craïon. 

Cramoisi,  f.  m.  adj. Qui  dk  d'un  touge  beau  6c  vif.[$oiecra> 
moitié.  Vtlours  cramoifi.  ] 

t * F ou  en  cramoifi.  Façon  de  parler  baffe , pour  dire  extrême- 
ment fou. 

Cr  a m i*  q,  f.  f.  Goure  qui  rend  les  parties  qu’elle  travaille  com- 
me crochues.  [ La  etampe  le  prie  en  nageant,  6c  il  fe 

Défit.  ] 

Crampe.  Ce  mot  ce  dir  aufli  des  chevaux, 6c  lignifie  un  certain 
engourdiffement,  qui  leux  prend  au  jarret,  6c  qui  les  fait  traU 
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net  la  jambe.  ( Votre  cheval  a U cnmpe.tmî»  elle  lui  paflera 
quand  il  aura  un  peu  marché*  ) 

Crampon,/  m.  Lien  de  fer, donc  on  fe  fert  dans  les  gros  murs 
pour  lier  les  pierre»  avec  du  plomb  fondu* 

Crampon  de  fermeture. Morceau  de  ter  plié  en  uuarrc,fic  auché 
dans  la  pièce  du  milieu  de  la  croilée  de  la  pénétre , dans  le- 
quel on  poulie  le  verrou  des  tergettes  qui  font  atuciiécs  lui 
le  chaflis  de  la  vitre. 

yçrAmpcn. Terme’ Je  Sellier.  Petit  morceau  de  cuir  qui  eft  en  for- 
me d'anneau  fit  qui  eft  (ùr  le  devant  de  labile  pour,  atachcr 
les  fourreauxtdcs  piftclccs. 

C rampen  Terme  de  Murée  h *1.  Façon  de  renverfee  l'éponge  du 
fer  de  cheval. ( Crampon  à oreille  de  lièvre.  ) 

Cramponner,  v.  4.  Atachcr  avec  des  crampons. 

Cramponner.  Tome  de  Maréchal.  Tourner  fit  renverfer  fur  lel 
tom  de  l'enclume  l'éponge  du  ter  & en  taire  uu  crampon  à] 
oreille  de  lièvre.  ■ 

Cramponner,  f.m.  Petit  crampon. 

Cramponner  detergette.  Cdl  ce  qui  eft  attaché  fut  l'ovale  de 
la  tergette  fie  qui  en  tient  le  verrou, 
t * M 4 famé  crampon  rue  dans  le  corps.  Cette  façon  de  parler 
un  peu  balle  , & elle  lignifie  il  fe  porte  bien , les  maladies 
ne  le  font  pas  mourir , où  il  combat  long- rems  contre  la 
mort.  • 

Cran,/  m.  Coche,  ou  entaillarc  qui  fe  fait  dans  un  corps  dur 

Sour  y taire  entrer  un  autre  cotps  & l'y  arrêtée.  Ltsptguons 
es  montres  ont  des  crans  , dans  lefqutîs  entrent  les  dents 
des  roués,  11  Luit  bander  ce  rclTort  d'un  cran  , ou  «le  deux. 
Haï  fier  la  crcmillétc  d’un  cran. 

Cran/,  m Terme  de  Marichal.li  le  dit  des  fitlonsqui  fe  voyent 
dons  te  palais  de  la  bouche  d'un  cheval,  (jlbut  laigncr  ce 
cheval  au  troificmccran.  ) 

Cusne,  f.  m Os  de  la  tête  qui  contient  le  cerveau.  ( Ouvrir  le 
ctànç.  ) 

Crapaud,  f.m.  Animal  venimeux  de  peaugrolfe  Se  dure,  qui 
refit mb le  à la  grenoüiile.  Le  crapaud  a pnut  'ennemi  le  j 
fiuzard  qui  le  acrore  fans  que  fon  ennemi  lu»  tarte  mal. 
Rond.  ) 

Ctapeudtne,  f.f.  Pierre  précieufe,  qu’on  dit  fe  trouver  dans  la 
tête  d'un  vieux  crapaud. 

Crapule,  / f.  En  Latin  empala. Débauché  de  vin  malhonnête. 
Se  qui  fent  fon  homme  adonné  i Tivrogncric  f Tout  ce  qu’il 
cherche  n’cft  que  crapule  Se  que  brutalité.  fat.  plaid.  1 1.  Il 
aime  la  crapûte.  Ail.  Luc.  T.  j.  ) 

Craquflin,  f.m.  Prononce  cmclin.  Gâteau  rond  qui  a des 
rebords,  fcit  avec  de  la  tarine , de  l'eau  Se  du  fel . On  i’ape  'e 
craquelin  i coufc  qu’en  le  mangeant , il  craque  fous  la  dent. 
On  vend  force -craquelins , mais  ce  font  ordinairement  les 
boulangers  des  fouxbourgs  qui  en  font , & qui  les  donneur 
à des  pauvres  femmes  pour  les  aller  vendre  nar  Paris.  Il  y a 
quelques  Provinces  où  »‘on  apcllc  les  échaudez,  des  craque- 
lins , mais  ce  mot  r.’dt  point  reçu  i Patis,  en  ce  fens. 
Craquer  yt\n.  Fairecrac.  Faire  un  bruit  qui  marque  qu’une- 
choie  rompt.  ( Scs  os  ont  craque'.  ) 

Craquètement  Ce  mot  fe  dit  des  dents,  Se  fignifie  une  convul- 
fion  des  mule  les  des  mâchoires.  De  g. 

Craqueter,  ~j.n.  Faire  un  bruitqui  craque./  Craqueter  fouvenr. 

J'entens  craqueter  le  tonnerre.  Téo.Poef  ) 

Cr.  AQUtNOLE,  f.  f.  Voici CTOquimle. 

CR  asse  y f.f.  Ordure  de  la  tête  fie  du  corps.  ( Une  tête  pleine! 
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te  de  chevaux  viennent  de  Croatie,  f un  bon  cravate.  Uû 
beau  cravate.] 

Cravate  , /*.  f.  Linge  plié  en  deux  , ou  trois  rangs,  ou  feuilles 
que  les  gens  d épée  fit  autre»  gens  en  julte-  au  corn*  fe  met- 
tent aurouc  du  coup.  [ Unectavatc  bien  faite.  Une  cravate, 
fimplc.  Une  cravate  à dentelle- Une  cravate  à i ou  feuil- 
les . ou  i rangs.  Uuc  cravate  à 1a  cloche.  Une  ctavatc  i 
upfichcc.atc  j 
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Cxé  an  ce  ; cmmeitff  On  écrit  Se  on  prononce  pré fomentent 
créance, Se  non  pas  croiance .Vau  Rrm.Lcmot  de  créante  ledit 
en  parlant  de  Religion  , fie  lignifie  foi , tout  ce  quon  croie 
fur  le  chapitre  de  la  réligion  quon  profefic.  [ Ma  créance  dt 
qu'il  y a un  Dieu  qui  récompcnfc  fie  qui  punie.] 

Creance.  Sentiment.  Opinion.  Avis.  Pcnléc  Foi.  Crédit.  [ Ce 
n’elt  pas  ma  créance.  Ajouter  créance  à quclcun  Avoir  de  la 
la  créance  en  quclcun.  Vau.Qutn.  I.  ).c,b.  Avoir  de  la  créance 
parmi  les  gens  de  guerre.  l'ast.  Rem.  Avoir  des  lettres  de 
créance ,c*cu  avoir  une  lettre  qui  allure  qu'on  peut  a jouter  fot 
à celui  qui  la  porte.f'atf.Rrm.Pcrdrc  creance  dans  les  cfpriu. 
PaJJ.  4.  T rouvtr  créance  dans  l’efpru  du  peuple^/. 

I ris  , prenez  créance  en  moi, 

Je  tuai  tout  ce  que  je  dois. 

PtLsflon  recueil.] 

f * Créance,  f.f.  Terme  de  Pratique.  C’eft  une  Comme  du<?  pat 
un  debiteur  à un  créancier  fie  ic  titre  qui  donne  aélion  au 
créancier  contre  fon  débiteur.  [ La  créance  eft  fort  conlüc- 
rablc.  On  colloque  les  créanciers  fuivant  la  doue  ou  le  pri- 
vilège de  leur  creance.  J 

* Créance.  Terme  de  F attconnerie  fie  de  Chaffe.  On  dit  unoi- 
feau  de  peu  de  ctéanct-, c’eft  i dire  qui  eft  lu  jet .à  s’effacer  fie  à 
fe  perdre.  Un  chien  de  bonne  créance, c'cft  qui  cil  ailé  à con 
du  ire  fie  qui  obéit  facilement. 

Créancier /.  m. Celui  à qui  une  chofe  eft  dué  , fie  qui  pour  cela- 
peut  intenter  un  aélion  en  iuftice  contre  fon  débitait , afin 
de  le  contraindre  à le  païci.  [ U“  créancier  railonnabtc -, 
commode. Un  créancier  rude,  cruel,  incommode , fâcheux  s 
importun  , impitoïablc  , déradonnablc-  La  Loi  des  douze 
Tables  , pcrmcttoicau  créancier  de  mettre  en  pièces  fon  dé- 
bitait. On  doit  les  interdis  au  etéancier  du  jour  qu'il  de- 
mande en  juitice  ce  qui  lui  dt  dû.  Je  luis  ciéancicr  d’un 
tel.  ] # 

réancier  privilégié.  C’cft  celui  qui  eft  préféré  aux  autres, fie  qui 
a plus  de  droit  qu'eux* 

Créancier  chtrographaire.  Terme  de  Palais.  C’eft  celui  qtri  eft 
fondé  fur  une  promette, un  billet,  ou  une  lettre. 

Crcanctrr  hipitecaire.Tciwc  6c  Palan.  C'cft  ce'ui  qui  elt  fondé 
cnconttaéf,fnuence^irét.ou  autre  pièce  autentique. 

Créancier  engagée. Tetmc  de  Palais.  C’eft  celui  qui  piêrc  futi 
gages.  . * 

Créancière,  f.f.  Celle  à qui  on  doit  Celle  qui  a rat:  crédit,  f Elle 
eft  crcanc  ère  d’un  tel.  ) ...  r * 

Ciré at  , f.  m.  Celui  qui  dans  une  Academie  entagne  a monter 
à cheval  fous  l’écuïcr.  • 

CnèATt UR  ,/  m.  Ce  mot  ne  fe  peut  dire  proprement  que  de 
Dieu  Q ul  , fie  11  lignifie  celui  qui  a fait  b lubftancc  de»  cho- 
fcs.  Celui  qui  de  rien  fait  quelque  chofe.  ( Dieu  eft  le  Créa- 
teur du  Cie!  fit  delà  Terre-  J , 


de  érafle.  Oter  ou  foire  tomber  la  craflede  la  tête.  Ôter  !a  i Création,  f.  f.  Prononcez  créac'en.  Aélion  du  Crâneur, par  la- 
Cra/Tc  du  corps.  ) Il  fe  dit  aulli  d’autre  forte  d’ordure  fit  dcl  quelle  de  rien  il  fait  quelque  chofe.  ( tacré,  ' 


falcré , comme  de  poulBére  qui  s’atadie  fur  les  meubles,  les 
tableaux,  fitc. 


C rajfr,  adj.  Grofiier*  [ Ignorance  c rafle.  \ 

Crayeux , cr.tffeuCe,adj.  pleiu  de  crofle.  [ Corps  roat  craffeux. 

Tête  crafleufe  Mains  crafieufcs.  ] 

Craftux.f.m.  Ma!  propre.  Qui  eft  négligé  fur  foi.  [ C’eft  un 

petit  eraÆrux-  C’eft  un  craflctix.  ] . , 

Cravate  t croate,  f.  m.  Pour  parler  régulièrement  il  foudroir  Ct'ature^(.f.  Toute  choie  créée.  ( Toutes  les  créatures  louënt 
dire  cn>0te£e  c’eft  ainli  que  Voiture  l’a  écrit  une  foisfv/rr*  <8.  Dieu  chacune  à fa  manière.) 

mais  depuis  il  s’cll  toujours  fctvi  de  craratte  • Se  c’eft  le  vrai  * créature.  Perfonne  , foit  homme,  ou  femme.  ( C’eft  une  créa- 
motd’uiage.  [ S’enrôler  dans  une  compagnie  de  Cravates.  | turc  qui  a ftré  l’epee  à Monfieur.  l’ei.l  40. 

Voi.  I.  te. La  etainteS  des  embûches  des  Cravates  leur  donne  * Créature.  Perfonnrqu’on  fait  cequ’ellc  eft,  qu’on  a établie  Se 


quelle  de  nen  U rauqucrquc  cnoie.  1 La  création  Ju  monde 
eft  mcrvcillcufc.  Ovide  a parlé  de  la  création  fabulcufe  du 
moode.  ( 

* Création.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d onces , d oncicis , fit  de. 
rente  , fitc.  C’eft  PaéVion  du  Souverain  qui  par  unédic  fait 
quelques  nouvelles  charges , quelques  nouveaux  oficitrs  ou 
quelques  nouvelles  rentes , Sec.  { Vn  ofiec  de  nouvelle  créa- 
tion .Ce<  rentes  font  d'une  ancienne  création  ) 


l’alarme.  Voi.l.  6 7 fitc.  1 
Ctavatc,/,  w.Sonc  de  «heyai  tifi  fort  fie  vigourcux,Ccue  fo? 


qu’on  protège  cnt'ercmcnt.  ( Faire  des  créatures.  Abl.  Le^. 
créatures  du  G-dc  Bjchcacuavoicmà  U Cous  aptes  fa  nwa 
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les  mêmet  avantages  qu’il  leur  avoît  procure'  pendant  {à 
vie.  Mémoire  de  Air.  de  ta  Rcchc-Foucaut.) 

CrecHe,/./.  Mangeoire  de  bettfs  , de  vaches,  d’ânes,  de  chc- 
vtes  ou  de  brebu.  ( La  creche  des  beu  h.  Perruut,  truduthen 
de  Vitruve  , i.t.  c.  9. } Ce  DK»  de  triche  fe  diloit  autrefois 
de  1a  maogeoire  des  chevaux  -,  mais  à prêtent  on  ne  le  dût 
plus.  V.  Al *ngt oire. 

Crèche.  Le  fttand  ufage  de  ce  mot  cft  pour  lignifier  le  berceau 
de  J.  Chntt.  { Allons  adorer  le  Sauveur  du  monde  dans  1a 
cièclie.  tjoé.  ) 

Crcdenci  , //•  Petit  bufet  à main  droite  au  bout  de  l'Autel  6c 
ou  peu  au  deflous  ,|  où  l’on  met  les  burettes. 

C&cDiBiLiTé,  f.  f.  Ce  mot  vient  du  Latin  crédibilité. C'eft  un 
terme  de  Théologie,  qui  lignifie.  La  connoiflanec  d'une 
choie  qui  nous  porte  à la  croire.  Raiions  humaines  qui  nous 
portent  à croire  les  révélations  Divines.  ( lefus  dit  lui  me- 
me qu’il  cft-  Dieu,  de  il  le  prouve  en  faifant  des  mnaclcs.Ccla 
n'a  toute- 1 il  pas  un  degré  de  crédibilité  qui  nous  ôte  toute 

Il  IiK^rr*.  /J'.n  An  nt#*r  A /...  I . O \ _ 1 
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I»  liberté  d'en  douter  Même m far  fa  Rtlis,tt  Quind  on  C»eri.  Voici  Crépir. 
veut  convertir  les  païens  . il  faut  établir  dThord  la  r'tri>n<  r.n  a\ 


Crlmililre  it  ihtifi.  Fer  en  foime  df  ctdmilZte  (p'on  met  am 
châties  de  commodité. 

Crfmillm  , f.  m.  Petit  morceau  de  ctémiliére  qu'on  atiche  i 
feVcôti  *0"  P°“  ,’llon*eI‘  ou  P0UI  P'odic<iucl«juc  cho- 

Crsne  au,  [m.  Petite  outcituic  i jour  au  parapet  des  muraille, 
des  viles,  qui  elt  d'tntervalccn  imervale  & paroiï  l'on  met 
e ïUiil , ou  le  mouiquet  loifqu  on  veut  tiret  pour  défend» 
la  vile.  On  voit  encore  des  créneaux  fur  les  murailles  des 
Tours  6c  des  Châteaux  tonihizi  l’antique. 

Créneler  ,-v.m,  Faire  en  forme  de  créneaux. 

» crénelée , udj.  Fait  en  forme  de  créneaux.  Terme  de 
BUfon. 

Crêpe  ,/  m.  Sorte  d'étofe  noire . fort  lc’gére  faite  de  fine  lai- 
ne, flequi  lcn  à marquer  le  dciiil  qu'on  porte  de  la  mort  d'u- 
ne pctlonnc.  { Etre  couvert)  d’un  grand  crêpe  de  deuil.  Sur. 
Ptfi  I 

crêper,  -u.  ».  Frifcr.  St  crêper,  v.  r.(  Les  cheveux  fe  cifpcnt.  ) 


veut  convenir  les  païens  , il  faut  établir  d'abord  la  vérité  de 
l’Ecriture  par  des  motifs  de  crédibilité.  J 
Crcdit ,/ iw.Tcimcdc  Négoce.  11  le  dit  de  l’argent  qu’on  prête 
6c  des  marchandées  qu on  vend  i quelcun  dans  la  creance 
qu’on  a qu’il  parera  bien.  ( Et  l’on  dit  vendre  à crcdit-Avoir 
bon  crédit  chez  les  marchans.  Fai.c  crcdit  Prendre  à crédit. 
Qqi  donne  à crédit  perd  Ion  bien  6c  fon  ami  ) 

* crédit.  Pouvoir.  Autorité.  Réputation.  Faveur.  ( Leur  crédit 
s’étend  par  tout.  PMf.Lx.Sc  Icrviidu  crédit  de  quelcun.  Abl. 
Il  cmploia  tout  fon  crédit  à la  ruine  de  ce  Prince.  PdM.Sjpin. 
I.  x.  Donner  du  crédit  i une  perfonne.  Faire  perdre  le  crédit 
i quelcun.  Miner  le  crédit  (Te  quelcun  ) 

CRéDULM^.  Il  vient  du  Latin  creduius,6c  il  lignifie  qui  croit 
tropaifément , qui  ajoute  foi  fans  peine  â ce  qu'on  lui  du 
( C£u’un  amant  cft  crédule , 5c  qu'il  le  laiffc  aifément  perfua- 
der  ce  qui  lui  paroir  agréable.  Ariojle  moderne.  11  fe  perdit 
par  la  crédule  de  fupécftiticufc opinion  qu’il  eue  du  courroux 
des  Dieux-  S.  Evremont,  trududions  ,p.  1 5 f . Elle  ell  un  peu 
trop  crédule  ) 

Crédulité  ,f.f. En  Latin  crédulité*.  Une  trop  grande  facilité  à 
croire.  Avoir  une  trop  grande  crédulité.  1 La  trop  grande 
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créduliré  nuit  fouvenc.  Aoufcrdc  U crédulité  des  foibles. 
Infirufttêu  four  un  grond  leigntur.  Ce  (ont  des pièges  où  ma 
crédulité  me  lardon  engager  Recueil  de  Peltffo»  & de  lu 
Sux.e.  Ce  font  des  gens  que  la  crédulité  des  hommes  a pla- 
cez dans  le  Ciel  aptes  leur  mort.  Abl.  Lue.  ] 

CaéER,  v.n.  Ce  moc  fe  dit  proprement  de  Dieu  , 8c  il  lignifie 
faire  de  rien  quelque  choie,  produire  la  fubftancedes  cho- 
fes.f  Dieu  a créé  le  Ciel  6c  la  Terre  par  la  puiflancc  de  fa  feu 
le  parole.  Dieu  créa  le  prémicr  homme.  Dieu  a créé  le  mon- 
de pour  faire  voir  6c  adorer  fa  grandeur.  S. Crr«»,7X /a/  ch.i.] 
* Créer.  F Mire  Etablir  ( Dans  les  périls  extrêmes  oncréoit  un 
DiéUteur.  AbUneourt.TMc.  An.l.  1 .Créer  des  oficicn.L*  Mut. 
Créer  une  dette.  Pntred,  pUidoié  |.  ) 

Cramillere.  V.  Crémillere . 

Crème, /./C'eft  ta  graidc  qui  s’épaiftit  au  haut  du  lait,  6c  fait 
comme  une  croûte  fur  le  lait.  [ Crème  fort  bonne.  Crime 
fouette  j C’eft  de  la  crème  qui  a force  d’être  batué  avec  un 
rctit  fbüet  devient  tout  en  écume,  f * Cefi  de  U crème  foui- 
tie  -,  Ces  mots  s’emploient  au  figuré  , pour  marquer  un  dif- 
cours  ou  autre  pareille  chofc  qui  paroit  quelque  chofe  de  qui 
au  fond  n'cft  nen.  ] 

Crème  de  tertre,  f.  f.  Tartre  purifié  qui  fe  forme  en  criftaux. 
Creme , f m.  Liqueur  facrée  compolée  d’huile  , 6c  de  baume 
Pour  la  confirmacion  6c  l’extrême-onéfcion. 

CremeMu , f.  m. ^ Terme  d'Eglife.  Sorte  de  retire  coifc  -,  ou  de 
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fans  au  Batê-ne  Ibten  , biff.  de,  perruques,  ch. 4.  j ^ 
Ckcmilierk,  f^.Frrplat  &dé'iéJarge  d'environ  trois  doigts, 
qui  a des  dens  presque  tout  du  long  , qui  au  bout  d’embas 
cft  recourbé  , qu’on  perd  au  gros  crampon  au  haut  du  con- 
tre-emu  de  la  cheminée  6c  dont  on  fe  fèrt  pour  mettre 
*»  chanderon»  èc  des  marmites  fur  le  .feu.  ( Pendre  la 
crémilicrc  à la  cheminée.  Mettre  la  crémiliéxc  d la  che- 
mmcc.  ) 


CRcns,  f m.  Nom  d’homme.  V.  Smïh,  , ^c. 

C»<pini  ff.  Sorte  de  fanges  dont  on  le  fêteront  cmbdlit  le» 
lits  , les  dais,  &c.  ( Une  nche.  une  (opeibe  , une  nuemh- 
<iuc  enfnine.  ) 

Crépite  J.  f.  Terme  de  Rtii/fetr  & dt  Bruthtr.  C'eft  une  ma- 
nierc  de  pente  toile  de  grai£fc,qui  couvre  la  panfede  l’agneau. 
& qu’on  étend  fur  les  loignons  lors  que  l’agneau  cft  habillé. 
( La  crépine  ne  fert  ou’à  parer  les  roignons.  ; 

CRéPtR,!».  m.  Terme  de  AiMfon.  Couvrir  de  rütrc.ou  de  mor- 
ticr.  Enduite  déplâtré , ou  de  mortier.  ( Crépir  un  mur.  ) 
Crrpn.  Terme  de  Ctmirtr.  Prendre  un  cuit  lorfqu’il  cft  forti 
de  1 eau  , 6c  lui  fane  venir  le  grain. 

CrétiyréptetMd).  Couvert , ou  enduit  de  mortier  ou  de  plâtre. 
( Mut  crépi.  Muraille  cténic.  ) 

Crépi,  crépie,  Md]  Terme  de  Cerroieur.  Cuir  auquel  on  a fait 
venir  le  grain.  ( Cuir  crépi) 

Terme  de  Mafon . Enduit  de  mortier  , ou  de  plâtre. 
Enduit  de  chaux  6c  de  gros  fable.  ( Un  crépi  de  muraille  fore 
bon.  J 

Crépijjure , flf.  ou  Crépitement  . f.m.  L’avion  de  crépit.  ( La 
créptlture  de  cette  muraille  coûte  tant.  ) 

CKéroN,  f.m.  Sorte  d’étofe  fort  légère  qui  eft  faite  de  la  plus- 
nne  lainc,&donc  les  hommc^&lcs  femmes  s'habillent  l’été. 
( Crépon  bien  crépé.  Crépon  blanc  ,bleu  , auiore  , feuille 
morte,  noir,  verd,  violet.  &c.  ) 

Crépu,  ce  élue.  udj.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux  . 8c  fignific  fri  fl 
fAvoir  les  chéveux  crépus.)  Il  fe  du  aufli  de  la  mouffe.  La 
Quintime  , lurdins  fruitier,,  T.  1 .f.109.  a écrit  que  la  moufle 
étoit  une  petite  herbe  fri  fée  & crépue. 

Crépuscule,  / m.pctitc  liicur.Foiblc  clarté  dont  ont  jouît  lorf- 
qu  il  ne  fait  pas  encore  bien  jour, ou  qu’il  n’y  a plus  de  jour. 

j Le  errnitlimlp  /In  marin  /*V/V  U .(«.si  ...u.  : 

le 


f ^ WJ?rcu,lc  mat.n, c’eft  la  clarté  qu'on  voit  avant  que 
c Soleil  loit  levé  fur  l’horizon.  Le  crépufeule  du  foi.  c cft 
la  clarté  qu  on  voit  après  le  coucher  du  Soleil.  Les  Lapons 
durant  la  nuit  continuelle  , où  ils  fe  trouvent  l’hiver  ont  un 
crépufeule  le  matin  & l’autre  le  foir.  ) 

Cresselle  , f.f.  Infiniment  de  bois  qui  fait  grand  bruit  6c 
donr  on  le  fert  au  lieu  de  cloche  la  femamc  faintc  pour 
avenir  les  fidellcs  qu’on  va  célébrer  le  ferviee  Divin.  (Pre- 
nons du  Jeudi  Saint  la  bruiautc  crcflcllc.  DéprtMUx  , Lutrin 

chmnt .4.  ) ' 

Cressirelle  ,ff.  Sorte  d oifeau  de  rapine, de  couleur  fauve, 
leme  de  taclies  noires , qui  a lesgrofles  plume*  dcsaîlcs  or- 
dinairement noires  , le  bec  bleu , la  queut?  longue  , & mar- 
quetée de  noir  , les  jambes  hautes  6c  jaunes  &r  (es  quatre 
doigt  de  même  couleur  que  les  jambes.  La  crcflerellc  i un 
«rt  défagréable.  Elle  ne  fe  renaît  par  !c«  chamsque  de  fourîs. 
de  mulots  6c  de  léfards  Elle  fait  fon  nid  ou  haut  des  tours'* 
détend  , i ce  qu’on  dit  1er i pigeons  , des  autres  oifeau*  de 
rapine.  (,Ur»c  crcflerellc  malc.Ünc  crcfcrellc  fcmelIc.BW./.s. 

Cresson,  f.m.  Sone  d’herbe  qui  croit  fur  le  bord  des  ruifleaur, 
des  fontaines  6c  autres  lieux  âcatiqucs  , 6c  qu’on  mange 
que.q  ne  fois  en  falade.  * 

Creffen.  Sorte  de  fleur  double  panachée  tirant  fur  le  violet.  Il  f 
a divcrlc*  fortes  de  creffon  de  iardin. 

Crcte.  Chair  rouge  qui  vient  fui  ia  tête  des  toqs , des  coqs 

N n 
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d’indc,  des  poules.  ( Les  crêtes  de  coq  bien  affaifonnées  nier*  mots  font  burlefquc  pour  dite  , an  régal  Je  violons, 

r — i j — i a—  * • muftquc  , harmonie, fiée. 

On  dit  aulli  * Des  longes  creux-  Des  imaginations  crcufes  , 
c ei fc  à due  , vaincs  fie  chimériques.  Lfpric  creux.  Cerveau 
creux- 

Qreux,  f.  m. Profondeur-  Petite  profondeur.  Choie  crcufir-  { H 
clt  tombé  dans  un  creux  » doù  il  a eu  peine  de  fc  tirer.  Le 
creux  de  la  main.  I 

* C t*hx.  tond* 

( Je  ne  puis  attacher  du  creux  de  ma  cervelle, 

Que  de  vers  plus  forcez  que  ceux  de  la  pu  ce  lie. 

Dt préaux  ,fiturf  ,7.) 

CRI. 

Cri,  f.  m.  Voix  haute  & élevée  d une  ou  de  ptuficurs  pet  Ton- 
nes. Un  grand  cri.  Un  eti  aigu, perçant. 

Un  grand  peuple, Seigneur , dont  cette  Cour  cft  pleine. 
Par  des  cris  redoublez  demande  à voir  la  Reine. 
Cora.Pomp.  a.  s/éf. 

Un  cri  de  joie.Jcttcr  des  cris.  M.ArJL  i Redoubler  Tes  cris. 
l.Ar.i.  i.r.9. 

Cri  de  perfonnes  nui  portent  vendre  par  ville.  (Les  cris  de 
Paris.  ) 

* Cri.  Ce  mot  Te  dit  des  plaintes  , fit  d'une  voix  plaintive,  quoi 
que  baiTe , par  laquelle  on  témoigne  l'aJfliftion  qu’on  rdlcor, 
5c  l’oprcflion  qu'on  (oyft'rc.  ( Un  bon  Prince  ne  doit  pas  fer- 
mer l'oreille  aux  cru  fie  aux  plaintes  de  fon  peuple.  Pouiiet 
des.  cris.  Am.  ] efePh. 

Sois  fenüblc  a rocs  pleurs, Sacré  Maître  du  Monde. 
Qu’aux  cris  d'un  malheureux  ta  clémence  réponde.) 
Cri.Cc  mot  fvdit  aulli  des  animaux  en  général. Lccri  oc>  hibou  s. 
Le  crijnanucl  de  chaque  animal.  (On  dit  auflilccndcs 
chaffcurs  , qui  dt  de  pluheuiS  fortes  félon  la  chaffc  qu’ils 
font.) 

Criailler  y v.  n.  Ne  faire  que  crier  fit  mener  du  bruit.  ( Ceft  une 
fote  fcmn)e,cllc  criaille  perpétuellement.  J 
Cr tailleries ,r  f.  Cns  de  pertonne  qui  querelle  ,qui  criaillc.qui 
mciuc  du  bruit.  Cris  de  gens  quicievcnt  toit  leur  voix  fit  qui 
font  une  force  de  bruit  rclonnaiit  fit  retentiflant.  ( Soctatc  ne 
fc  foucioit  pas  des  cnaïUettes  de  Xantipc  là  femme,  ibl  Apo. 
Les  cnaillcncs  du  barreau.  Abl.  Luc.  T.  x.  ) On  n’entendic 
plus  que  des  criaitlcncs  confufcs.  ) 

Cn  public.' C eft  ce  qu  on  publie  i fonde  trompe  par  ordre  de 
jufbcc.  ( On  a fait  defentc  lut  le  Parnaifc  à cri  public  à tous 
ceux  qui  voudront  parier  bon  François,  de  lire  jamais  aucun 
: ouvrage  de  N. N.  parce  que  ces  ouvrages  font  écrits  d un  aie 
! Gaulois  fit  barbare  fit  fans  politeflc.) 

* Cn  Terme  Je  Blafon.  Ce  font  ccnains  mot*  qui  fervent  de  De- 
vife.ou  Je  lignai  fit  que  les  foldacs  crioicut  a la  guère. [ L'An- 
cien cri  des  Ko  î de  France  étoit  Mont- joie  Sauu  Dcn.sJ  ' 

ÇrUilleur,  Çj».  Qui  criaille.  ( Ceft  un  grand  cnaiilcur.) 
Criailleufe , ff.  Celle  qui  criaille-  ( C cft  une  cnailicufc  fort 
in fu portable.  J . . ..  . 

t Criard  f.m.  Prononcez  cria r.Cc  mot  dt  tout  a fait  bas,  pour 

* dire  un  petit  garçon  qui  rouu  la  tête  à force  de  crier.  ( Ceft 

Cnarfïjïm.  Celui  qui  cric  lcplus  fit  qui  fait  plus  de  bruit  dans 
quelque  compagnie.  ( Un  franc  «nid.  Les  plut  wauds 
criards  ont  le  plus  d’avantage  dans  leur aflcmblée.  A bl-Lue . 
T.  i.  Le  gros  fit  dut  N.  eft  lcplus  terrible  criard  de...  fie  pour 
le  faire  tairc.il  lui  faut  un  bon  repas.  ) 

Criarde f.  Celle  qui  cric  fie  qui  tait  du  bruit-  ( C cft  une  criar-- 
dc  que  cette  femme- là.  On  le  dit  d’une  petite  fille  qui  crie 
Couvent}  mais  dans  l’un  fit  dans  i autre  fens , criarde  cft 

Criblé,  C m.  En  Latin  eribrum.  Infiniment  coropoféd’un  bois 
large  de  a.ou  f . doigts  , plié  cn  rond  avec  un  tond  de  peau 
tannée  fit  percée  d:  pluhcurs  petits  nous  près  à près  dont  on 
fc  f'*rt  ordinairement  pour  cribler  legtam  fieen  feparet  les 
ordures.  Cet rc  forte  de  crible  fe  tient  a la  main.  Il  y en  a 
qu’on  furpend  avec  des  corde*.  IJ  X * aulli  des  cribics  a Psé, 
au  haut  dcfquc’s  en  verte  do  b!é  dans  une  petite  auge  fie  d où 
le  blé  coulant  fur  plufiuus  rangs  de  fil  d atchal,  la  pouflicrc, 
l'ivraie  fit  le  blé  le  p’us  mince  partent  au  travers  des  fils  d ar- 
clial.  fie  ainfi  le  blé  fc  nété.c  fit  s'évente-  Oû  du  d une  choie 

qui 


font  bonnes  dans  les  ragoûts.  ) 
t Cret*.  Mot  buclelque  pour  dire  la  tète.  ( Il  rcçcut  un  coup 
de  rooufquet  , comme  il  vouloit  lever  la  crête .5.  Amant.) 

* Créa  de  caf lue. 

* Cria  de  morue.  Certain  moiccau  de  morue  de  diffus  le 

* Crtte.  Terme  de  Marchand  dt  blé  de  dejfue  les  port  s de  Taris. 
C’ert  un  cas  de  blé  qui  cft  dans  un  bateau  , fie  qui  cft  élevé 
eu  forme  puamidalc.  ( Meure  le  blé  en  crête.  * 

CRéritN-  Voicz  Chrétien. 

Creu,  creur, part,  \oicz  crû. 

Crkv  assi,  f.f  Sotte  de  petit  ulcère  qui  vient  i la  main  en  for- 
me de  fcutc. 

Crevaflé.  Maladie  puante  qui  vient  au  pli  que  le  cheval  a natu 
Tellement  aux  pâturons. 

Se  crevajjer,vr.  Se  fendre  s’entt’ouvrir. 

[ Le  navire  comblé  de  mous  fit  de  mourans. 

S’entrouvre  fie  fc  cicvafte 

Brebeuf,Ph*rf*le,l.i.\  . 

Cruve  coeur  , /.  m.  Dêplaifir.  Dépit  extrême  qui  acablc  le 
coeur.  [ Quel  crcve-cceur  eft-ce  a un  honnête  homme  de 
fubu  l'éxaraent  d’un  fot  ? Abi  Luc. Tome  i.  Il  aura  un  teru- 
blc  crcvc-coeur  quand  il  fçaura  que  fa  femme  lui  plante  des 
cornes.  ^bl.Lue.T.i. ] 

Crévc.  Voicz  plu*  bas. 

Crevir,  v.  a.  percer.  [ Crever  le  ventre.  Crever  les  ycux.Cr  - 
ver  un  pâté.]  _ _ . , , _ — 

* Crever  un  cheval.  C’eft  le  tant  fatiguer  qu  on  le  farte  mou- 

Crever,  v.n.  Ce  mot  cft  quelquefois  Satirique  lors  qu'il  fc  dii 
cn  colère,  fie  il  ne  fc  du  meme  que  des  perfonnes.  il  lignifie 
mourir  comme  un  coquin  fit  comme  un  milcrabic. 

* ctrv» r de  dépit.  Ceft  avoir  beaucoup  de  dépu  [ Le  mifcra- 
blc  crève  de  voir  que  fon  ouvrage  lie  rciirtit  pas.  J 

* Crever  de  honte  & de  deptt.  Ceft  avoir  beaucoup  de  dépit  & 

de  chagrin  de  la  honte  qu'on  a reçuë.  * Faire  crever  de  dé- 
pit. Cdt  donner  beaucoup  de  iâchtric.  Crever  de  rire,  c’clt 
rire  beaucoup.  A 

* Cela  vous  cuve  Us  yeux.  C’eft  à dire , cela  cft  tout  devant 

vos  yeux.  . 

* Les  faisiez,  y crevent  les  yettx.  C cft  a dire,  tout  y cft  plein  de 
falctez.  Les  filetez  y Ciurenc  aux  yeux  , on  les  voit  pa: 

t *°U  crtve.Ccd  i dire,  il  meurt.//  eft  crevé , c’eft  i dire , il  cil 

t * C'èver.  Faite  trop  manger  Caufer  du  mal  à force  de  trop 
manger.  ( Si  vous  lui  donnez»  manger  davantage  vous  le 

Crever , v.  ».  Terme  de  Tlcurifte.  Il  fc  dit  des  œillets, le  de  leur 
étui,  lors  que  la  quantité  des  feuilles  les  fait  ouvrit  fie  éclater. 
I II  cft  dihede  d’avoir  de  beaux  œillets  , fie  de  les  empêcher 

Qcczèxct.  culture  des  fleurs,  eb.+  ) . , _ . 

Se  crever,  v.  r.  Se  percer  de  foi  meme.  ( Pâté  qui  s cft  crevé  au 

•Sv'rrc-vlv.  Manger  trop-Manger  jufqucs  â nuire  i fa  lànté,  à fc 
faire  mal.  ( U le  crève  à force  de  manger.  Elles  partent  i une 
tab’c  couverte  de  toute  forte  de  mets , où  elles  fc  cièvcnt 

* Jtfeft  crevé  i force  de  trav aille  r.C'd\  à dire,il  s’eft  tué,ils‘cft 

fait  mourir.  , r t -r  \ 

(*  La  vague  fc  ciève.  Cod.poef.C  cft  a dire.U.  btife  ) 
f * Sr  crever  de  rire.  M.  Ceft  à dirc,rirc  fort. 
crevée, crevée,  ad].  ( Pâté  crevé  . _ , 

t Crevé , /.  m.  Grand  mangeur.  Goulu.  Sorte  de  goinfre  fie  de 
gourmand,  f C’eft  un  gros  cstvé.  ) _ - 

Creuser  ,v  a.  Fain.  profond.  Faire  creux  f Creufer  un  port 
Abl.  Ar.l.y.fïitc  crculét  des  puits.  Abl.Ket.) 
ft  * Quand  on  eft  vieux  , fie  qu’on  fcmane,oncreuIcU 
folTe.  J ^ . 

Creufet  ,f  ns.  Vafe  de  tetre  craffe  qui  eft  en  forme  de  ni ra- 
mîdc  , fie  qui  feu  aux  ortevic*  pôut  fondre  l or  fie  l ar- 

Creux,emeft%  a jft. Profond.  ( Foffé  fort  eteux.  Foffe  crcufc.) 

* Creux, ereuft.adj.  Vuidc  ( Avoir  îc  ventre  creux.) 

* Difeours  creux  fit  vuidc  de  fens.  Viande  creufe.  Ctt  deux  der- 
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qui  a plufienrs  rrons  qu’elle  cft  perche  comme  un  crible. 

Crtdier,  v.  a,  Paflci  du  grain  au  travers  du  cnble.  ( Cnblet 
du  blé.  ) 

t * Cribler.  Choifir.  ( Je  crible  mes  raifous  pour  en  faire  un  bon 
choix.  4.  ) 

Cnbleur,  f.  m.  Celui  qui  crible. 

Cribiùres , f.f.  Ce  qui  a palfé  au  travers  du  crible  en  criblant 
( Les  cri  blutes  du  grain  (ont  bonne  pour  les  poules.  ) 

C nbr*tion,f.f.  £n  Latin  (ribtuito.  Prononcez. entanon.  Terme 
de  f ‘bartn ac it.  C'eit  une  fcpararion  qui  te  fait  des  parties  les 
plus  déliées  des  mcdicamens , tant  icc  qu’humides  ou  oléa- 
gineux d’avec  celles  qui  font  les  p as  grollieres.  ( Lacribra- 
tiens  le  fan  au  travers  des  tamis,  ou  des  cribles.  ) 

Cric  jf.m.  Infiniment  pour  lever  toutes  fortes  de  far- 
deaux. 

T Cne  &croc.  Sorte  d’averbe  qui  répiéfentele  brait  que  font 
les  verres  pleins  de  vin  lorfqu  on  les  choque  en  bravant  à la 
fauté  les  uns  des  autres.  ( M^ffe , tope , eut  O*  crec.it. 
Amant.  ) 

Cri ét,/.  f.  Terme  de  Pub» it  Publication  faite  à diyetfcs  fois 
& dans  les  tonnes  de  juftice  ,de  quelques  biens  immeubles 
laifis  5c  expofez  en  vente  au  plus  oirant  & damer  encbéril- 
feur.  ) Mettre  une  térie  en  criée,  faire  les  criées. J 

Crier , v.a.  Pouflet  un  fon  de  voix.haur  8c  qui  fe  faite  entendre. 
Dire  tout  haut.  ( Crier  comme  un  perdu  Vài.  Peef.  Crier  à 
pleine  tête.  Abl . Crier  liberté-  Voi.toef. Crier  au  meurtre.^/. 
Que  fert  à Triflbtin  la  ra.fon qui  lui  crie,  n’écris  plus.  !>/• 
finaux,  f-wrc  8.  Crier  au  feu,  aux  armes. Crier  à l'aide,  au  fe- 
cours.  Crier  à pleine  cctc.  Crier  comme  un  aveugle  qui  a 
perdu  (on  bâton.  Il  cric  avant  qu’on  1 écorche , c’eft  à dire  , 
ayant  qu'il  lente  du  mal.  On  crie  Vive  le  Roi.  On  crie  le  Rat 
boit.  Le  lour  de*  Rois.  ) 

Crier.  Publier.  Proclamer  à haute  voix.  (Criera  trois  briefs 
jours.  ) 

Crier.  Criailler.  Faire  du  bruit.  Demander  tout  haut.  (On  cric, 
on  vous  menace  Dèpreaux,  fanre  tllccrie  touiours  apres 
quelqu'un.  Star.  Cela  cric  vengeance  contre  les  femmes 

Cntr.  Ce  mot  fe  die  des  chiens  de  chatte  , 8c  figrûfic  aboieren 
chaffant. 

Crierie , f.  f.  Il  ne  fe  dit  d’ordinaire  qu’au  pluriel. 8c  même  dans 
Je  langage  le  p us  (impie.  { Le  So'.eil  voulant  fe  marier  , les 
grenouilles  hrent  de  grande  cris,  Jupiter  ênm  de  leurs  crieriet 
importunes  , leur  demanda  le  fujet  de  leurs  plaintes  On  dit 
aulli.  ic  fuis  las  de  ces  crieries.  ) 

Crieur,  f.  m.  Sergent  cticur  qui  après  le  fon  de  Trompette  pro- 
nonce à haute  voix  ce  qu'on  veut  faire  lavoir  au  publie  8c  à 
tous  en  particulier. 

Cneur  , Juté  crieur.  ( C’efi  celui  qui  crie  jes  vins  dans  la  ville, 
8c  dans  les  faux-bourgs  de  Paris^qui  cric  les  en  tans  égarez  , 
qui  fournil  tout  ce  qui  cft  néccflauc  pour  les  funérailles  , 
comme  habits , draps  , tentures  , 8c  qui  portc,ou  envoie  les 
billets  d’enterrement  par  un  femonneurà  ceux  à qui  on  en 
doit  porter. 

Crirufede  vieux  chapeaux,  f.  f.  Femme  qui  va  par  les  rues  de 
Paris  criant  vieux  chapeaux  , Oc  qui  achcttc  de  toutes  foncs 
de  vieilles  hatdcs  8c  de  chauflures. 

Crime  ,f.m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  Il  fignifie  une 
faute  qui  mérite  punition.  Faute  énorme.  Péché.  ( Uu  crime 
capital  Un  crime  horrible.  Un  crime  odieux  ,afrcux,  épou 
vamablc, digne  de  mort,dé:cftabîc,8cc.  Les  grands  crimes  ont 
des  dcgrsz  auiïi  bien  que  les  venus.  Il  n’rit point  de  douleur 
plus  (cnfiblc  que  d’avoir  fait  un  grand  crime  inutilement. 
Décharge  moi  du  poids  du  pcché  quim’opnmc 
S’il  fe  faut  acculer,  ic  reconnois  mon  crime  , 

Et  mon  crime  cfi  trop  grand  pour  me  laitier  en  pair. 

Char . PoëC  ) 

Crime  de  lefe-  tnaitflé.  C’eft  adiré,  crime  qu’on  a fait  contre  le 
Souverain.  Crime  de  lift ■ ma îrfté divine  & humaine.  C’eft  un 
crime  contre  Diru  8c  contre  le  Souverain,  trime  dtlefe-m*. 
je Jlt  fl’ amour  Mot<  bur'.efqucs,  pour  dire  une  faute  qui  mc- 
rire  d'être  punie  de  l’amour,  rime  de  tè(e  faculté t-Mots  bur- 
Triques,  pour  dire  une  faute  contre  la  faculté  de  Médecine. 

Criminel , f.m.  Celui  qui  a fait  un  crime.  Celui  qui  a commis 
une  faute.  Transférer  nn  criminel.  Exécuter  uu  criminel. 
Ravaillac  étoit  criminel  de  lefè-majriie.  ) 
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L» fuit triminil.  Terme  de  r.Uti,  Ccllle  ciiminel  qui (é 
pourrira  civilement. 

Criminel , criminelle  , »dj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  8c  de* 
choies.  Qqia  commis  un  crime.  Qui  a fait  quelque  faute. 
Blâmable  ,condannable.  ( II  cfi  criminel.  Elle  cfi  criminelle! 
Sa  conduite  rit  criminelle  devant  Dieu  St  devant  les  hom- 
mes. Ab..  ) 

* Criminellement,  adv.  Rigoureusement  Ot  d’une  manière  un 
peu  fevèic.  ( Juger  criminellement  de  l'avion  d'une  pci  Ton- 
ne. ) On  diraumen  terme  de  Palais , pourfuivre  un  afaire 
cruninelicmcnt. 

Crin,  f.m.  Tous  les  grans  poils  qui  fervent  d’ornement  an 
cheval.  ( Crin  délié,  épais,  frite.  J 

Crin  d'archet,  Tenue  de  Lutitr.  Crin  qu’on  firotc  avec  de  la  co- 
lofanc  , 5c  dont  on  fe  fert  pour  faire  raifonner  quelques  in- 
ft  rumens,  de  mutique,  comme  viole,  violons,  8cc. 

Crinietyf.  m.  Artifan  qui  acomodclc  crin,  8t  le  met  en  état  d'e- 
tre  cmploié  par  les  lcllicrs  , tupifliers  & bourreliers. 

Crinière,  f.f.  Tous  les  crins  qui  lont  fur  le  haut  8c  le  long  du 
cou,  Se  cortc  les  deux  oreilles  du  cheval.  Tout  legrandpoil 
qui  couurelccorps  du  lion.  La  etimérede  ce  cheval  rit  tort 
belle.  Lorfque  le  lion  tugit , fa  crinière  a quelque  choie  de 
fort  a freux. 

Crinière.  Toile,  ou  treillis  qui  acompagne  le  caparaçon,  8c  qui 
couvre  le  cou  8c  la  tête  du  cheval  qui  cfi  à l'écurie. 

t Criquet,  f.  m.  Sorte  de  petit  cheval.  ( lié  toit  iur  un  criquet 
allez  joli.  ) 

Crise  ,f.  f.  Tetrae  de  Médecine.  Le  mot  de  crife  Ggnifie  pro- 
prement lugemcnt,  Mais  parmi  les  Médecins  , on  le  prend 
pour  un  changement  foudâmqui  arrive  dans  les  malad  es, 8c 
même  on  le  prend  d’ordinaire  en  bonne  pait,8c  l'on  peur  dire 
que  la  crife  n'cft  qu’un  pronc  8C  falutanc  éfott  de  la  nature 
contre  la  maladie  , (uivi  de  quelque  évacuation  favorable. 
U ne  crife  imparfaite.  J 

( * Je  ne  fai  quelle  humeur  maittife  nos  volontés  8c  cfi  U crift 
de  nos  pâmons.  Tio.  poef.  ) 

Cristal,  f.  m.  Il  vient  du  Grec , 8c  il  fait  au  pluriel  crifiaux . 
Le  cnftal  eft  une  cfpece  de  pierre  tranfparcnrc  qui  fe  forme 
dans  les  entrailles  de  la  rerre.  Matiéic  tunlparcme  8;  fragile. 
( Un  beau  cnftal.  Une  taJTc  de  cnlfal.  Un  verre  de  cultal. 
Cnltal  de  roche  J 

Crjfal,  f.  m.  Le  mot  fe  dit  auflî  du  verre  fort  clair  8c  fon  net  qui 
le  fait  dans  les  verreries.  { Criftal  de  Vernie-  Verre  de  criltal. 
Glace  de  criftal.  J 

Cri  II  al  de  montre.  Petit  verre  fur  le  cadran  de  la  montre  de  po» 
cric. 

C.ijfal  minera!.  C'eft  un  coirpofe  de  falpctre  bien  purifié  8c  de 
fleurs  de  (oufre. 

Cnflal  de  tartre.  C’efi  du  tartre  purifié  8c  réduit  en  crifiaux. 

Cnftal.  Ce  mot , en  poclîe,  lignifie  eau  fort  claire  de  quelque 
ruiflcau,  de  quelque  foiuainc,5cc.  (Le  mobile  criltal  des  eaux. 
God.  Poef.  1.  partie  £jlc£ue  Dans  le  criltal  d'une  fontaine 
un  cerf  fe  miroit  autrefois-  La  Fontaine,  Fables  l.  6.  ) 

Criftalm  , f.m.  Humeur cnltalinc.  Terme Anatomie.  Corps 
mou  8c  tranfparant  de  l'ceil.  Voici  Bat tolin  /.  g. 

Crift alint  criflahne,ad).  1 ranfpaiant  comme  du  ciiüai.  ( Ciel 
criftalin.  Humeur  crifbline.  ) 

Crift  ali  fer,  v.  a.  Terme  de  (htmie.  Réduire  en  crifiaux.  On  dit 
aulli  criftalifation. 

CriStianiSmk.  V oïez  ch riftianifme. 

Cristofle.  Voïcz  ihriftefle. 

Critique,  f.  m.  Qui  juge  des  fautes  d’aurrui.qtii  les  étamine, 
qui  les  fait  voir.  Fâcheux  qui  trouve  à redire  a tout  ( Caftcl- 
vetro  ctoit  un  lavant  Critique.  Un  bourru  critique.  ) 

Critique,  f.f.  Jugement  du  Critique  fur  quelque  ouvrage.  Ob- 
fcivations  qui  découvrent  les  dé  faux  de  quelques  ouvrages 
d’cfprit.  ( La  critique  de  Scaligcr  n'clt  pas  touiours  sûre.  / 

Critique y adj.  Qui  juge,  qui  éxamme  les  detaux.  Qui  reprend* 
Qui  tj ou vc  à dire,  fâcheux.  ( Efprit  critique.  Humeur  criti- 
que. ) 

critique , adt.  Terme  de  Médecin.  Qui  fedit  des  jours  où  fe  fait 
la  crife.  ( Jour  critique.  ) 

critiquer,  v.  a.  Examiner  quelque  ouvrage.  Reprendre,  Trou- 
ver 1 dire  ( Il  critique  tout,  mais  pour  fon  malheur,  il  critique 
mal.  ) 

t Critiquent  J.  m.  Celui  qui  critique,  qui  reprend  , qui  trouve  i 
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redire.  (Tous  ca  grans  ciiriqucurinc  font  pas  toujours  ceux 
qui  font  le  mieux.  ) I 

CRO. 

Cro  acer  i CrotJJcr  , v.  n.  Ce  mot  fc  dit  proprement  des  cor- 
beaux. fie  renifle  le  cri  naturel  du  corbeau , par  lequel  il  eft 
dilbngué  des  autres  oi  féaux.  ( Un  corbeau  devant  moi  croace. 

Tco.  per  f.  x.  ) 

1 * Croacer.  Criailler.  Crier.  ( Scs  Rivaux  obfcur  autour  de  lui 
croacent.  Dépreaux.  ) 

Concernent  i t rendement,  f m.  Le  cri  naturel  du  corbeau. 

Croate  , f.  m.  Voiez  Cravate. 

Croc  , /.  m.  Morceau  de  fer  à plusieurs  branches  qu'on  ata- 
chc  au  plancher  d'une  cuifmc  , de  où  Ton  acroche  (a  viande 
de  boucherie  & autre.  (Mctuc  de  1a  viaude  au  croc.  Un  croc 
bien  garni.  ) 

Croc,  harpon  , ou  main  de  fer. 

Cw.  Perche  de  batelier  de  9-  ou  xo.  piez  >au  bouc  de  laquelle 
il  y a une  pointe  de  fer  arec  un  crochet. 

Croc  s , Dens  de  cheval  toutes  feulcs.placéc  au  défaut  des  barres 
de  chaque  coté  du  canal  de  la  bouche. 

Croc . Les  Apoticaiccs  apclkni  ainh  un  morceau  de  fer  , long 
d'un  petit  quart  d'aune,  délié,  un  peu  courbe  fie  pointu  par  le 
bout^umicl  ils  mettent  le»  ordonnances  de  Mdbeurs  les  Mé 
dccins.  On  le  dit  aufli  d'une  cheville  de  de  toute  autre  choft 
femblabie  i laquelle  on  pcndquclquc  chofc.  C’eft  en  ce  fens 
ou'on  dit  qu'un p reth  eft  pendu  au  cru, lors  qu'on  ne  le  poux- 
luit  plus. 

* Croc.  Ce  mot  au  figuré  cft  bas  & burlefque.  ( Pendre  l’épée 
au  croc  • C’eft  i dire  U quitter.  Les  vers  & la  piofc  font  au 
croc.  Gon.  Epi.  /.  t . C’eft  à dire,  on  abandonne  profe  & vers. 
Le  Paradis  vous  cft  hoc,  pendez  le  rotairc  au  croc.  F uretsére, 
poef.  C’eft  i due,  vous  êtes  fuce  du  Paradis  , ne  dites  plu? 
tant  vôtre  Chapelet.  ) 

Croc  en  jambe,  f.  m.  C’eft  mettre  dételle  forte  fon  pic  entre  le 
jambe  de  quelqu’un  qu'on  le  faiVc  tombes.  [ 11  a donné  le 
croc*  en  jambe  i Cupidon  Abl.  lue.  T ! *. 

D’un  tour  d'adidfc  tout  nouveau 
En  lui  donnant  le  croc-en  jambe 
La  trait refle  le  fit  tomber  dans  le  tombeau* 

Sien  art,  poèfits.  ) 

Croche  ,f.  f.  Terme  de  Mufique.  Note  de  Mufique  qui  a or 
petit  crochet  au  bout  de  la  queue  \ plufteuxs  notes  noires  qu 
lé  tiennent. 

Crochet,  f.  m.  Croc.  Morceau  de  fer  recourbé  ou  l’on  atachc 
quelque  chofc. 

Crochet.  Sotte  de  pefoo  dont  on  fcftit  pour  peler  le  lin  , le: 
chanvre  fie  le  duvet. 

Crochet . Fer  crochupour  ouvrir  les  ferrures. 

•f  Arqutbufe  à croc.  Sorte  d’arme  i feu  dont  le  fût  e'toit  courbé. 
Elle  étoit  grolfe  fit  pelante  & on  la  tiroit  driTus  une  fourquet- 
tc,  ou  panes  ou vettutes  d’une  muraille. 

Crochets  de  porte-faix.  Infiniment  à deux  grandes  branches,  Se 
i deux  crochetons  avec  une  (cllcttc,quc  le  crochetcur  fc  met 
derrière  le  dos  fie  tient  avec  des  bretelles  pour  porter  di ver fes 
fortes  de  charges  f Potter  les  crochets.  J 

Crocheter , v.  n.  Ouvrir  avec  un  crochet  de  fer.  ( Crocheter 
une  femire,  une  porte,  un  cofrc,  fiée. 

Crocheter# , f.  m.  Celui  qui  gagne  u vie  à porter  les  crochets. 

Crocheteur  de  ferrures.  Sorte  de  voleur  qui  ouvre  les  ferrures 
avec  un  ctochec. 

'Crochet , f.  m Outil  de  fer.  a deux  dents,  de  7.  â t.  pouces  de 
long,  Se  emmanché.  Il  fert  i tirer  du  fumier. 

Crochet.  Ce  mot  fc  dit  d’une  agrafe  , qui  fcrt  i pendre  quelque 
chofc.  ( Un  crochet  d’argent-  Un  crochet  d’or  garni  de  du- 
mans.  Un  crochet  démontre.  ) 

Croche! eu fe , f.f.  Celle  qüi  porte  les  crochets.  (Il y a descro- 
cbctcufcs,  mais  il  u'y  en  a pas  tant  que  de  ctochetcurs.  ) 

Crochetons , /.  m.  Les  deux  petites  branches  des  crochets  du 
porte- faix. 

j-  frocheter  il , crochtterale  , Ad j.  Ce  mot  ne  fe  die  guère  , Se  il 
lignifie  qui  fent  le  crocheteur,  qui  tient  du  crochetcur,  gref- 
fier, incivil  { Façons  de  parler  crocbctcralcs.  ) 

Crochu , crochue ■ ad  j.  Un  peu 1 recou  :bé.  ( Bec  crochu.  ) 

Crochue,  f.f.  Terme  de  Mufique.  Note  noiie  qui  a un  crochet 
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&qui  ne  vaut  que  la  huitième  partie  d’une  note.  "Double  cro - 
chut  . Note-noire  qui  a deux  crochets  fie  qui  ne  vaut  que  U 
moitié  d’une  crochue. 

Crocodile  ,fm.  Animal  vivant  en  partie  dans  l'eau,  fie  en 
partie  fur  terre,  qui  a la  figure  d'un  lclàrd  , qui  a une  grande 
gueule,  quatre  p cz  courts,  mars  bien  garnis  d'ongles,  quia 
les  yeux  Icmblablcs  i ceux  d'un  couchon  fit  une  queue  fore 
longue.  Le  ctocodiic  cft  hardi , mais  défiant.  Il  a la  peau  (i 
dure  que  le  trait  d’une  arbalète  uc  la  peut  perça.  Voiez 
- abl.  Marmot,  liv.  1 . c.  x \ . 

t * Crocodile.  Méchant,  me  Junte.  Perfide  Ah  i Crocodile,  qui 
fiâtes  la  gens  pour  ics  étrangler.  Mol.  G.  Deusdm.  ) 

* Larmes  Me  crocodile.  Ce  font  des  larmes  d'un  hipocritc.  Une 
douleur  feinte  par  le  moicn  de  laquelle  on  tache  de  fui- 
p rendre. 

Croire,  v.a.  leero-s , nous  créions.  1* ai  crû.  le  crus.  Je  croirai  É 
qu'il  croie.  Il  régit  Quelquefois  le  datif  ? quelques  fois  ta  pré  - 
polit  ion  en  avec  l'Aculacif,  mais  ordinairement  i’Acuutif 
Uns  prépofition.  11  lignifie,  A jofirrr  fo..  Pc  nier.  Etre  perfuadé 
d’une  chofc.  ( Croise  une  chofc  fur  !a  parole  de  quelqu'un . 
P*f  /. 4.  En  l'état  où  je  luis?  je  lui  dois  pardonner  , mais  je 
ne  la  dois  pas  ctoirc.  Mémoires  de  M.  delà  R.  F.  On  croit  le* 
gens  de  probité.  Il  croit  aifément  tout  ce  qu’on  lui  dit.  le 
croisquc  Jefus-Chtift  cft  mort  pour  nous.  Croire  en  Dieu 
fit  i lafainte  Eglifc.A  qui  croiras-tu  fi  tu  n'en  crois  à tes  yeux. 
Abl.  Luc.  ] Le  mot  de  croire  en  interrogeant  fie  fuivi  d’un  que 
régit  le  fubltannf.  Gtoicz  vous  qu’il  ait  fait  tout  ce  que  vous 
lui  avez  commandé  î 

Croiable^adj.  Ce  mot  fedit  des  chofc*  fie  des  pcrfonncs.il  lig- 
nifie digne  d'être  cru.  1 il  cft  croiable.  La  chofc  cft  dou- 
ble. ) 

Gros  once.  Voiez  créance. 

Cr oiant, f.  m.  Celui  qui  croit  les  téritez  révélées  dans  l'Ecriture. 
Fidèle.  ( Abraham  cft  le  Pcrc  des  Ctotans.  Les  Turcs  ap- 
pellent Mujulmans , c’eft  à dire , vrais  ctotans.  J 

Croisade  ,f.f.  Voiage  fie  enticprifc  de  guerre  que  les  Chré- 
tiens faifoicut  autre  ttfis  par  dévotion  , pour  recouvrer  la 
Terre  faintcfurlcs  Infidèles.  On  a apcllc  ces  expédition* 
Croifades,pxtcc  que  ceux  qui  aloieut  a ce  volage  (nettoient 
des  croix  oc  differentes  couleurs  fur  leurs  habits.  Ees  Fran- 
çois la  portotent  rouge, la  Anglois  blanche  , les  Flamann 
verre,  les  Alemans  noue,  les  Italiens  jaune,  Atc.  La  première 
croiude  fut  conclue  au  Concile  tenu  à Clctmonc  en  1097* 
fousUrbin  II.  Philippe  de  Valois  commanda  de  prêcha  la 
Croifade  partout  fon  Roiaumc,  Méferni , & l'Abf  de  Choifi. 

Croifat,f  m.  Efpèce  de  monnoic  d’argent  , valant  environ  un 
Ecu  fie  demi.  Les  Croifats  <c  fabriquent  à Gcncs  , fie  font 
marquez  d’un  côté  d’une  croix  , fie  de  l'autre  ont  une  image 
de  la  Sainte  Vierge- 

Croifie , f.  f.  Bois  en  forme  de  croix  qu’on  met  dans  les  baies 
des  murs  où  l’on  veut  faire  des  fenêtres,  fie  à qui  on  atachc 
les  panneaux  de  vitre  avec  leur  chaflis.  Pierres  en  forme  de 
croix  qu’on  met  aux  baies  des  murs  où  l’on  veut  turc  des 

Crotfée.  Terme  de  Tijfertnd.  Entrelacement  de  fils  bien  ferre* 
cnfcmblc. 

Croifte.  Petit  bâtons  et 01  fez  au  haut  de  la  ruebe  par  dedans 
autour  defquets  les  abeilles  font  leur  cire. 

Croizade.  Terme  de  Marine.  Ceftune  conüciUtion  qui  cft  ver* 
le  Pôle  Autarcique,  qui  a quatre  étoiles  difpofécs  en  croix, 
dont  on  fe  fert  pourdifeerner  ce  Pôle  , comme  on  difccroe 
le  Pok  ArCiquepar  le  moicn  de  la  petite  Ourfe. 

Croifie,/.  f Terme  de  danfeur  de  corde.  Ce  font  quatre  perche* 
i quelque  di(  tance  les  unes  des  autres,  croiféts  vers  le  haut, 
fie  (hr  lefqucîlcs  on  bande  la  geoffe  corde  fur  laquelle  on 
danfc  avec  un  contrepoids.  ( Mettre  les  ctoifccs  fie  bander 
la  cordc.  ) 

Croifément,  fm.  Terme  de  Maure  d'armes.  U confifte  à mettre 
fon  épée  en  forme  de  croix  fut  l épée  de  celui  contre  qui 
l’on  le  bat.  ( Faire  un  croifément  d'epéc.  Liancourt , maure 
d’armes , ch.  6.  ) 

Croiftr,  v.  a.  Mettre  en  forme  de  croix.  ( Cxoifcr  des  épées  , 
des  coutaux,  '.es  jambes,  les  bras,  ficc.  ) 

Croifer.  Terme  de  i<Jferand..  Serrer  ta  toile.  ( Croiler  la  toile.) 

Croiftr.  Terme  de  Van  ter.  Mettre  la  ofiers  les  uns  fui  les  autre* 
en  travaillant. 

croifer 
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Croifer.  Terme  de  Mer.  Voguer  en  cravetfaht  p'afîcurs  foi*  de 
toté  dans  un  certain  cfpacc.  ( Groiferdaus  le  Golfe,  dan»  le 
canal , fur  les  côtes  de  , Icc.  Les  Galères  ccoifcm  lür  les 
Pirates.  ) • 

Croifer,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de 
compte  le  de  dépens,  St  lignifie  mettre  une  croix  à côt i de 
l’article  qu’on  veut  contcitcr.  ( Croifer  un  article.  ) 

Croifer,  v.  n.  Terme  de  lardtnier.  Il  Te  dit  des  branches  dcl’ef- 
palrcr  qui  vont  gaffes  les  unes  fur  les  autres  . le  y font  une 
manière  de  croix.  ( C'cft  quelquefois  un  defaut  quand  les 
branches  de  t’cfpahci  croitcnt,  Se  quelquefois  c'cft  une  beau- 
té. ) 

Se  cm  fer,  v.  r.  Se  mettre  en  forme  de  croix. 

S e cm  fer.  Se  uavcifcr.  { Chemin  qui  (ecroifeot.  Lignes  qui  fc 

croiumbl 

Se  cftftr.  Terme  de  Tailleur.  S'afleoir  pour  travailler  le  fc  met 
cre  les  jambes  l’une  fur  l’autre.  ( Se  croifer  lue  l'établi.  ) 

S*  croifer.  Mettre  une  croix  fur  Ion  habit  pour  marque  qu'on- 
clt  de  la  Crotfade  . St  qu’on  va  faire  la  guerre  aux  inûdcllcs 
( Philippc'de  Valois  propola  à fes  fujets  àtftcrotJerSL  com- 
mença lui- même  de  prendre  la  croix.  D*  Brade , ht ji aire  de 
France.  ) 

Cm  fi,  c roi  fée, ad].  Mis  ch  forme  de  croix.  Quieft  manière  de 

?>  croix.  ( Chemins  croifcz.  Le  i paicflcux  tiennent  fouvcnc  les 
bras  croifcz  ) # 

Crofé.croifit,ad). _ Terme  de  Blafon.  Chargé  d’une  croix. 

Creifi  , f m.  Celui  qui  eft  de  la  Croilade  , qui  a pris  la  Croix 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Infidèle».  (Secourir  les  Croifcz.) 

Cro: ft  lion,  f.  m.  Demi  cioiféc.  Ce  qui  fcpare  une  croifcc  de  fe- 
nêtre en  deux. 

Croissance  > ff  C’eft  le  point  jufqu’oùune  perfonne , ou 
une  chofc,  peut  ou  doit  croître.  Cioiffance  vieilli  uo  peu  au 
propre, St  l'on  ne  dira  pas  fort  agtèablement. C’elt  un  enfant 
qui  a pris  croiflancc.  Mais  au  figuré  il  clt  plus  noble  St  pluj 
beau.  * C’eft  un  jeune  efprit  qui  n‘a  pas  encore  pris  toute  U 
croiiTance.  L’amour  le  ! cftime  que  )'ai  pour  vous  ont  déjà 
pris  toute  leur  croifiance.  Cojlar , lettres,  T.  x . lettre  1 80. 0 
T.  t.  /.  hj.) 

Croissant  f.  m.  C’eft  la  Lune  oui  piroit  fous  la  figured’ur 
croiflant.  Le  croiflant  fc  remplir  d' autant  plus  que  fa  Lure  fc 
trouve  éloignée  du  Soleil.  Les  cornes  du  Crotflâne  font1 
tournées  vers  le  Levant. 

Cm  faut.  Figure  du  Croiflant  que  porte  le  Grand  Seigneur  pont 
fes  armes  dans  les  drapaux. 

* Crotfjant.  Ce  root  le  dit  au  figuré  pour  fignifiez  les  Turcs. 
(Faire  pâlir  le  croiflant.  Deprtaux,fatire  9.  C'cft  à dire, 
épouvanter  les  Turcs.  ) 

Crotfjant-  Terme  de  Lutter.  Enfoncement  faits  en  forme  de 
demi  cercles  aux  cotez  des  violons  , des  violes  , & balles  de 
violes,  &c.  . 

C otjjant.  Tcimc  de  Taillandier.  Petites  branches  de  fer  poli 
faites  en  forme  de  croiflans  , qu’on  Cécile  au  dedans  des  jam* 
bcs  des  cheminées  pour  tenir  la  pelle,  les  tenailles  le  les  pin- 
ccttes. 

Croître.  Ce  verbe  eft  neutre  en  profe , le  il  n’y  a qu’en  poefie 
où  on  le  fafle  quelquefois  aéhf.  Vau.  Rxm.  I*  croit,  le  cmffoit- 
l'ai  cru,  je  crus,  le  croit  rai, que  je  croiffe.  Crotjfant.  Prendre  de 
l’acroiflemcRt.  Augmenter  [ Cette  plante  croîtra  fi  on  a foin 
de  l’arrolcr.Lc  Nil  croît  le  décroît  quarante  \o\iis.  albUneourt, 
Atarm.T.i.l.  1 . Enfant  qui  commence  à croUic.  La  Lune  croît. 
Laifler  croître  la  baibc  le  les  cheveux.  Les  jours  croÜTcnt.  La 
cang raine  croken  peu  de  tems,  fi  l'on  n'y  remédie.  Le  peu- 
ple ciott  en  cette  vile.  Cebtuit  croît  tous  les  jours. 

A des  coeurs  bien  touchez  taidci  la  louiùancc , 

C'cft  infailliblement  leur  croître  le  défir. 

Malherbe,  l|K 

Les  Dieux  m’ont  diété  cet  oracle  qui  croîtra  (a  gloire  le  fon 
tourment.  Racine , Iphigtnie , ail.  +.fc.  I. 

L’intereft  que  l'on  prend  ici  pour  fa  mémoire 
Fait  nôtre  fureté  comme  il  croît  nôtre  gloire. 

C*m.romJ»èeta. y fc.  ».  1 

Croisure,  £/!  C’eft  la  tiflurc  delà  Verge,  qui  fe  fait  en  croix- 
Celle  du  drap  s'aoellc  filure.  f On  conoit  la  findfe  de  U Serge 
à la  t reifure  lt  celle  du  drap  a la  filure.  ] 

| Croifl,  croit,  ou  jicroit.  ActoiGcmcnt.  Augmentation.  Il  ne  fc 
dit  que  du  bétail.  ( Partager  le  croît , ou  i aexoît. } 
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Cf-Oix , f.f-  Gibet  en  Forme  dccioir,  où  Ton  faifoit ancien- 
nement mourir  les  coupables.  (11  le  fit  atachcr  en  croix  au  pié 
du  rocher.  Vau.  Quin.  1. 7.  Le  Gouverneur  de  la  Province  fie 
mettre  cncrovr  quelques  voleurs.  Un  foldac  qui  gardoit  le* 
Croix  vit  de  la  lumière  dans  le  monument.  S.Evremcnt,  Ma- 
trone d'Ephtfe.  ) 

Croix.  Pièces  de  bois  difpoféc  en  croix  de  S.  André  fur  lefquel- 
les  le  bourreau  étend  le  criminel  qu'il  doit  routfr. 

Croix  faint  André.  Deux  pièces  de  bois  difpofécs  en  croix  s 
mais  elles  ne  font  pas  1 angles  droits,  ni  à plomb,  & deux  de 
fes  pointes  pofent  fur  la  ligne  horifontalc  , on  l'apcllc  Sam- 
toiren  terme  de  Blafon.  Sa  figure  eft  relie  X. 

* Croix . Soufrancc.  Peine.  Tourment.  ( Si  nous  aimons  Jefu*- 
Chrilt  il  faut  porter  fa  croix- ) 

Croix.  Ce  mot  fc  die  du  bois  fur  lequel  noue  Seigneur  Jefus- 
Chrift  fixe  ataché,  le  où  il  foufrit  la  mon-  Et  ce  morde  Croix 
fe  prend  Pour  le  miftcrc  de  nôtre  Rédemption.  Jéfus-Chrift 
a fou  fax  la  mort  de  ta  Croix.  La  croix  a été  un  fcandale  pour 
les  Juifs,  le  une  folie  dans  l’opinion  des  Payais.  I.  Paul,  r. 
Epitre  aux  Coriut . ch.  1.  ) 

Invention  Sainte  Croix.  Exaltation  Sainte  Croix-  Ce  foae 
les  noms  des  deux  tètes  que  l’Eglilc  Romaine  célèbre-  ) 

Croix.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  figures  le  répréfeniations  de 
la  Croix  de  Chrilt,  kfqoclles  on  voie  dans  Les  Eglifes  le  fuc 
les  chemins,  le  qu'on  porte  aux  procédions. 

Croix.  C'cft  le  ligne  de  la  Croix  que  les  Catoliques  Romain* 
font , fc  touchant  avec  les  trois  premiers  doigts  au  front , 
au  bas  de  l’cftomac  le  fui  le  devant  de  l'une  Oc  de  l’autre 
épaule.  [ Faire  le  figne  de  ta  croix.  On  croit  que  le  figne  de  U 
croix  le  l’eau  bénite  chiffe  les  Démons.  ) . 

Croix  peéiorale.  Terme  d Evêque.  C’eft  une  croix  d oc  que  ie* 
Evêques  le  les  Abez  réguliers  portent  au  cou,  le  qu'ils  pren- 
nent après  avoir  pris  leur  aukfc  , avant  que  de  meme  l’é- 
tôle. 

Croix.  C’eft  une  marque  que  mettent  les  princes  Chrétiens, 
d’un  côté,  fur  la  plus  part  des  Monnoies. 

On  die  en  cens,  t N'avoir  ni  Croix  ni  pile.  C’eft  i dire,  n’a\oir 
point  d'argent.  Etre  pauvre. 

Croix  de  Iérufalem.  Ces  mots  lignifient  une  manière  de  croix 

Ïu'onapcllcc.oixdejemfàlcm.  Ils  fignifient  auflî  une  forte 
c Bear  qui  fleurit  en  Jullet,  le  qui  poiccntuce  fcuûlcgrandc 
le  large  qui  tire  fur  la  coulébc  de  feu. 

Grand  cmx.  Lapiémiétc  dignité  de  l'ordre  des  Chevaliers  de 
Malte  après  celle  de  grand  Maître,  le  c’eft  parmi  les  grand* 
croix  qn’on  choifit  legrand-Maîtrede  l’ordre.  ( 11  eft  grand- 
croix.  Le  corps  du  grand  Maître  d’Aubuffon  fut  poiré  àl’E- 
gtife  S.  Jean  fur  les  épaules  des  principaux  gund-croix. 
Bonheurs,  ht  flotte  d’ yiubujfon,  L6. 

Croix.  On  apellcnt  de  ce  nom  deux  lignes  qui  fc  coupent.  Certe 
marque  lignifie  d x-Dans  l' Algèbre  elle  fignificpliw.  La  croix 
t dans  ce  Di&ionnaire  fignineque  le  mot  ( ou  laphrafe)  qui 
fa  fuit  eft  vieux  , ou  bas  & du  fille  fimplc  le  familier. 

Croix.  Terme  de  Manège.  Faire  la  croix  à courbettes,  ou  à balo- 
cade  C’eft  faire  de  ces  fauts  en  avant , en  arriére  le  aux  cô- 
tez  tout  d'un  haleine.  On  parle  aiofi  parce  que  cela  fait  U fi- 
gure d'une  croix. 

Croix.  Terme  de  trafique.  C’eft  une  marque  en  forme  decroix 
qu'on  meta  côte  des  articles  d'un  compte  de  dépens  , dont 
on  veut  apclcr. 

La  Croix  de  par  Dieu.  On  apr lie  de  ce  nom  j'alphaber  qu’on 
donne  aux  en  fans  pour  apprendre  à connoîcrc  les  lettres  , à 
caufc  qu’il  y a une  croix  au  devant  de  cet  alfabet. 

Croix.  Terme  de  Blafon.  C'eft  la  figure  d'une  croix'dans  les  Ar- 
moiries. Il  y a de  difércntes  fortes.  Croix  aliféc  ou  racoux- 
cic. Croix  ancrée.  Croix  bordée, bretcfTée,bourdonnéc.  Croix 
cantonnée , clavelée  , croiféc  , componé? , coticcc , câblée» 
Croix  à degrez.  Croix  ccarteîée  . écotéc  , échûjuctéc.  Croix 
fleuronnée,  flciiidclifée,  fendue,  fourchéc,  frétée.  Croix  gi- 
vrée. Croix  d'hermites-  Croix  lofcngéc.  Croix  nilléc,  ou  de 
moulin. Croix  pâtée,  potcncéc , partie.  Croix  de  S.  André,  de 
S.  Antoine,  de  Lorraine,  de  Toufoufc,  le  autres-  Voicz  lot  li- 
vra de  Blafon, qui  expliquent  tous  ces  divers  noms. 

* Croifette , f.  f.  Petite  croix.  Ce  mot  n’a  guère  d'ufage  qu’en 
termes  de  Blafon,  où  l'on  parle  d'Ecus  fctnez  de  croifettes,  ou 
petites  croix.  . 

Cromatiqiib  /.  Tcimcdc  f emturt.  C'cft  le  colons  quieft 
I Na  § 
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la  rroifiémc  partie  de  la  peinture. 

Crone m.  Terme  d '^rchittehtre.  C’eft  un  bâtiment  en  ma- 
nière de  moulin , qui  (ère  a enlever  Ica  ruarc humides  des 
Vaiffeaux. 

Cronique  , f,  f.  Hifloirequi  marque  le  tems  auquel  les  aérions 
quelle  racontent  ont  etc  laite».  ( Les  vieille»  Croniques  de 
France.  ) 

Contant  fe4ndaleure.  C’cft  le  nom  d’un  hiftoirc  compofcepat 
un  üficier  de  la  ville  de  Paris  dutems  du  Roi  Louïs  X 1.  On 
appelle  de  ce  nom  les  écrits  qui  découvrent  la  conduite  fean- 
<h  leufedc  quelques  perfonnes  de  fut  tout  des  Grands,  8c  que 
Ion  foupçonne  fouvent  d’être  remplis  demédifance.  ( *Un 
tel  palToit  pour  dévot  , mais  la  Cronique  (candaleufc  nous 
ap:cnd  qu'il  eu  plufieurs  maitrtfles.  ) 

Ironique  , adj.  Terme  de  Médecin.  Maladie  cronique  , c’cft  à 
dire  , une  longue  maladie. 

t <.roniquer,  va.  Mo:  vieux  Je  kurlefque  pour  dire,  faire  quel- 
que cronique.  ( Ils  vouloienc  crouiqucr  fes  laits.  Sar.  pompe 

"t  Croniqueur,  f.  m.  Mot  vieux  Je  burlefque,pour  dite.  Un  fai- 
feur  de  croniques.  Un  htüoncn. 

Cronologie  , f.f.  La  fcicncc  des  tenu.  Livre  contenant  la 
licncc  des  tems  ( La  Cronologie  eft  trcs-ncccflaire  à un 
homme  de  lettres.  La  Cronologie  de  Cal vi bus  elk  tort 
exacte,  j 

Cronologue , f.  m.  Qui  eft  Tarant  dans  la  fciencc  des  tems. 

( Cal vi bus  eft  un  grand  Cronoiogue  Ab/.  Ctf.  préface,  f 
£roneJofi  lf  , f.  m.  Qui  fait  la  Cronologie,  Qui  eft  verGf  dans 
la  ftence  des  tems.  ( Vous  n’ércs  pas  un  bon  CronologMlc. 
Pfsl.l.j.  ) 

Cronoloçtaue  . adj.  Qui  regarde  la  fiencc  des  tems.  ( Difcojrs 
Crono’ogiquc.  Table  wiono logique-  ) 

Croquer  , v. ».  Faire  du  bruit  avec  les  dens  en  mangeant 
quelque  choie  de  dur,  ou  de  fcc.(  Croûte  qui  croque  tendre- 
. ment  fous  1a  dent.  Mol.  ) 

f Croquer  , v.  a.  Manger  vite  en  faifant  croquer  Tous  la  dent. 
( Le  renard  croque  les  poules.  Le  chat  croque  les  fouris.  ) 
Il  lignifie  aufli  dc.obcr 

Croquer.  Terme  de  Peinture.  Ne  pas  finir  un  ouvrage.  { Cro- 
quer un  tableau.  ) 

t * Croauer  le  marmot.  Façon  de  parler  baffe  Je  proverbiale,  nui 
lignine  attendre  Ion. ;-tems  fur  les  degrez  ou  dans  un  vcfti- 
bule.  Ce  proverbe  vient  apatatument  des  compagnons  Pein- 
tres, qui  attendant  quelcun  Te  dcfcnnuicnt  à tracer  fur  les 
murailles  quelques  marmots  ou  autre»  traits  grortiers. 
f Croquant,  f.  m Ce  mot  eft  bas  Je  vieux.  11  lignifie  un  gueux 
un  mifcrable.  [ C’ett  un  pauvre  croquant.  ] 
t Croque,  lardon  . f.m.  Mot  bas  Je  burlcfnue,  qui  figoific  un 
écornifleur,  qui  tâche  d’acraper  quelque  bribe  dans  une  cui- 
line. 

t * Croquer.  Faire  à la  hâte.  f I.a  Serre  croquoit  fes  ouvrages.) 
Croquet , f.  m.  Terme  de  Pain  d'tpirier.  Petit  pain-  d’épice  fort 
délié  Je  fort  cuit  qui  croque  fous  la  dent  quand  on  en  man- 
ge. [Croquet  bien.  fcc.  Manger  du  croquet-  ] 

•f  Croquent . f.  m Preneur.  Qui  prend  8c  atrapc.  [ Un  vieux 


atrapc  au  p»egc.  l.»  r«w  <•»««■,  «•*»*« , j 
CnotynoNOLF. , craquhptoh , f.f.  Quelques-uns  dilent  eraqui 
gnôle.  mais  le  vrai  mot  c’cft  eroquirnolt.  Ceft  un  coup  qu'on 


renard , mais  des  plus  fins  , grand  croqucur  de  poulets  fut 
piège.  La  Fontaine,  fables  , l.  5 ] 
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gnole.  mais  ._0 — - ^ r . 

donne  fur  la  tête  avec  le  fécond  Je  le  trotfiéme  doigt  terme. 
[ L’un  en  partant  me  donnoir  une  nazardc.Jt  l’aurre  une  cro- 
quignolc.  Aklluc.T.%.  Chotfiffez  d'avoir  trente  croquigno- 
les.  Mot.  m tlade  imag.  a.  t . premer  informe  de.  J 
Crosse  , f.  f.  Bâton  de  métal  courbe  pat  le  haut  qui  eft  la  mar- 
que extérieure,  d’un  Archevêque  ou  Abé. 

Croffr.  Bâton  de  bois  . courbé  par  le  bout  d’embas  dont  les 
jeunes  garçons  fc  fervent  pour  ioüér  , Je  pouffer  quelque 
baMe. 

Croffe  d'éeuiére.CcW  une  anfc  d’éguiéreen  forme  de  étoffe. 

[ Les  eguréres  à crnffcfont  j la  mode.  J 
Crone  de  moufquet.  Voi ez  Cou  l e. 

Croffer , v.  n pouffer  quelque balle , ou  qué’que  pierre  avec  la 
étoffe,  f C’cft  un  petit  libertin  qui  n'a  fait  que  croffer  tout 
l‘h:vet  ) 

Creft  , trofée , adj.  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  rPAbex  , te 
lignifie  qui  a une  croffc  comme  un  Evêque.  [ C’cft  un 
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Abé  croffc  Je  mitré.  ] 

Croffette  , Ff.  lcrmede  Vigneron.  Il  fedit  des  branches  de 
vigne qu'on.a  taillée  en  forte  qu’il  y refte  un  peu  de  vieux 
bois  de  l’année  précédente.  Ce*  cioflctics  mile»  en  terre 
ront  Alternent  des  racines. 

Cr offert 0 , f.  m.  Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  branches  de 
hguicr  taillées  , quand  il  J celte  un  talon  un  peu  de  vieux 
bjn*  de  l'année  précédente. 

Ctofftur , f.  m.  Jeune  garçon  qui  fc  divertit  à crolTcr  ( Les 
crofTeurs  du  tauxbourgS.  Germain  fc  battent  louvcnt  con- 
tre lescroflcurs d’un  autre fauxbourg  de  Paris.) 

Crote  , f.  f.  Boue  de  rue.  ( Elle  marche  li  nul  quand  elle  va 
par  les  rué»  que  là  jupe  en  amalVc  routes  les  croies.  ) 

Crote.  Excrément  d'animal , mais  il  nefe  dit  que  de  certains 
animaux.  [ Crote  de  chèvre.  Croit  de  founs.  Crote  de 
rat.  Crote  de  ver  à foie.  ] 

Crotte  , v.  a.  Amaflet  de  la  bouc.  Remplir  de  crottes.  ( Elfe 
crote  (a  jupe.  Cet  un  petit  Avocat  qui  crote  la  robe  au 
Palais.  ) 

Se  creter,  y.  r.  Amaffer  des  ccotcs  des  rués  en  marchant  ( Il  fe 
croie  fort  lorfqu’il  va  à pié  par  les  rués.  ) 

Crote , trotée  , adj.  Qui  amaffe  des  croies  de  rués.  ( Collctet 
efteroté  iufqucs  aTcchinc  Dipreaux,fat.  1.) 
t Crott , trotée  , adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  pauvres  Je  de 
qualité  *ou  de  quelque  mérite  } mais  toû]onrs  en  raillant. 

iC ‘i/l  une  petite  Marquife  trotée.  Vat  Comte ffe  croté e ■,  c’elk 
dire  . qui  n'a  point  de  taroffe  pour  aller  par  la  viüt.  C'eft 
un  Poete  frotte  c’cft  un  pauvre  Poète  , un  méchant  poète . 
Mufe  crotéc.  Staron  ,Poèfie.  ) 

Crouler.  ,v.  ».  Ce  mot  ledit  des  édifices,  des  murailles.tours, 
maitons,&  lignifie  Tomber.  Branler  lur  fes  fondemens  pour 
. tomber.  ) Le»  murailles  croulent.  J 
Croul ornent,  f.m.  Ebranlement  d’un  édifice  qui  eft  fur  le  point 
de  tomber. 

Croupades-,  Groupa  des, /"-Terme  de  M»»éf«.(Quclqucs- 
uns  dil”cnt^ro«^4df,maitnul,  lcsEcuicrs  Je  les  Cavaliers  qui 
parlent  Je  qni  ccrivcnt  le  mieux  dilent  troupadti.  Les  crou- 
pades font  de»  fauis  relevez  qui  tiennent  le  devant  Je  le  der- 
riétc  du  cheval  dans  une  égale  hauteur  fans  qu’il  montre  Ion 
f et.  H autei  toupades,ce  font  des  croupades  plus  relevées  que 
les  croupades  ordinaires. Manier  à croupadcs.Fairc  des  crou- 
pades. Mettre  un  cheval  à l’air  des  croupadcs.Chcvalqui  le 
préfente  à croupades X'n  cheval  no  t'ipare  point  aux  troupa- 
à «lire,  ne  tue  point  entièrement  du  train  de  derriè- 
re alongcant  les  deux  jambes  amèrement  de  toute  leur  éten- 
duë.  ) . 

Groupe,  f.  f.  Ce  mot  fedit  en  parlant  <ic  montagne.  Je  il  ligni- 
fie le  haut,  ou  le  Commet  de  la  montagne.  ( Ils  s’étoient  iaifi* 
de  la  croupe  du  mont.  Vmttg.  Quin.  C%x.+.\\t  firent  des  feux 
fut  la  croupe  des  montagnes  Abl  Ret.l.+.t.  1 . ) 

Croupe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval.  C'dt  la  partie  du 
cheval  qui  prend  depuis  les  rognons  jufnues  à la  queue  , en 
y comprenant  tout  cet  cfpacc  tond  qui  hit  la  beauté  de  la 
croupe.  ( Croupe  large  & conac.  Mettre  en  croupe.  Porter 
en  croupe.  ) 

[ * L’himen  porte  d'ordinaire  en  croupe  le  rrpentir  Je  la  mifé- 
rc.  Von  poef.  C'eft  à dire  , que  le  mariage  en: raine  louvcnt 
après  lui  la  pauvreté  Je  les  chagrins  ] 
f Croupetons % adv.  D'une  manière  acroupic.  ( Etre  à croupe- 
tons. C’eft  à dire.  Etre  aflis  à terre  lur  fa  croupe-  Marcher  $ 
croupetons.  Ce  lièvre  eft  i croupetons. } 

Croupie , f.f.  Longe  de  cuir  atachéc  derrière  lafclle^Jt  qui  avec 
le  culcron  cmbrafic  la  queue  du  cheval  afin  d’aider  à tenir 
la  Telle  droirc  fur  le  dos  du  cheval 
t * Croupiéres.Ce  mot  fc  dit  des  femmes  dsns  le  fti’c  borlcfque 
Je  fatirique  & lignifie  eu.  ( Eût  hauffe  l*  r routière  C'eft  i 
d;rc,  qu’elle  a des  gaîans  avec  qui  elle  fe  divertit.  ) 
t * CrouPtért.  Ce  mot  au  pluriel  Je  au  figuré  lignifie  Afaires 
chagrinantes  Jt  imba rafla nres.  Tmbaras  fâcheux  8t  qui  font 
de  la  peine.  1 On  lui  va  railler  des  ciouniéres.  ) 

•Mouiller  en  crcuptérr.  ou  en  croupe.  Terme  de  marine.  C’cft  ter- 
rer une  ancre  du  cô:é  de  la  poupe,  pour  maintenir  les  ancres 
de  l'avant,  8c  empêcher  un  vaiffèan  de  le  tourmenter. 
Croupion  , f.  m.  Extrémité  de  f os  faemm  qui  eft  compofé  de 
trois  petit  os  8c  qui  rcflcrablcau  bec  du  coucôu.GrfeV  Anat. 
l.t.  eh.  j o. 

•f  * Crthpio», 
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f • CrfittptM I»  Cu.  ( Sangler  le  croupion.  Remuer  te  croupion,  j 

Croupioa.Ct  mot  fc  d t de  toutes  fortes  de  volailles  5c  d’oil  aux 
C.clt  la  partie  dcjla  volatile, ou  del'oitcauquicftaa  ddfiis  de 
trou  par  où  fottent  les  excrcmms.(Un  croupion  de  chapon, 
de  poule  d’indc  jd’oifoiiydatofiette.dc  grive  , 5fc. 

Garnir  le  croufuon.Tcxtnc  de  Rotifieur. C’cU  nacirre  adroiccmert 
lotis  la  peau  du  croupion  pluficurs  petits  lardons , pour  taire 
paroîtcc  le  chapon  plus  gras. 

Croupir, v.  a.  Ce  mot  ledit  proprement  de  l'eau  ,5c  lignifie  i»c 
cou  lcr  pa*.  Se  corrompre  faute  de  mouvement,  L’eau  crou- 
pit dans  les  toflez-L’cau  qui  coupii  devient  bien*  tôt  puante 
Il  n’y  a point  de  pire  eau  que  celle  qui  croupit , ou  qui 
dort. 

* Croupir,  v.  n.  Demeurer  nonchalemmcntén quelque  état,  ou 
cn’quclque  lieu.  Demeurer  hontculemcnc  en  quelque  état, 
{Un  entant  5c  un  malade  croupiroicnr  dans  leut  ordure  li  on 
n’avoit  foin  de  les  nçtcicr.  { Croupir  en  une  extrême  miferc. 
V*u.  Stttin.  I 5.  Que  ceux  qui  croupidcnt  dans  le  péché  s’en 
retirent  proprement.  Maucroix,homèUe.x\ . ) 

CrcupifJ'ant,  crcupifjantt,  a d].  Qu,i  croupit.  Eau  croupiflantc 
V*n.§lkin.ll.  9. 

j Croustille,/*./.  Une  petite  croûte  Prenez  encore  une  crou 
(tiliepoui  boire  un  coup. 

1 C rou/iiiUr,  v.  a.  Manger  quelque  petite  croûte.  ( On  crou- 
ftillc  avant  que  de  bouc.) 

t CroufitSeux/rouflilleufi^dj.  Boufon.  Qui  fait  tire-  (Il  eft 
crouftillcux  1 clic  cft  crouftillcufc  C'cft  un  crouibllcux 
corps.  ) 

t C>ouftilUufement,adv.  D'une  manière  boutonne  5c  plaifantc 
{ Il  parle  crouftillcufement.  ) '> 

Croûte  ,f  f.  La  partiel  dure  5c  fçdidc  qui  couvre  la  mie  du  pain. 
< La  croûte  de  aeflus.  La  croûte  de  deflous.  Ne  manger  que 
des  croûtes.  Croûte  de  Pâté.  ) 

Croûte.  Terme  de  Chirurgie  n & de  Médecin.  Couverturcquc  la 
nature  fait  fut  quelque  plaie,ou  (ur  quelque ulccrc. (La  ciou-i 
te  d'une  ulcère. Deg.  ) 

* Croûte , ff.  Ce  mol  fc  dit  de  tout  ce  qui  fc  féche  6c  s’endurci 
fut  la  furfacc  de  quelque  chofe.  ( Il  fc  fait  fut  le,  Ici  qu’on 
carde  une  croûrc  tort  dure  5c  èpaille.  La  lechcrdTc  à fait  lui 
la  terre  une  croûte  fi  dure  qu'on  a delà  peine  à la  labourer.  I. 
fc  fait  une  croûte  fur  les  confitures  qu'on  garde  long 
tems.  ) 

t Cnut dette , / /.  Petite  croûte.  Unccroûtelcttc  de  pain.  Vokz 
Croûton. 

Croûton , /.  m.  Petit  morceau  de  pain  qu'on  coupc  au  côté  du 
pain  ,3c  qui  a plus  de  croûte  que  de  mie. 

CRU. 

Cru,  r.  m.  Terroir  d’un  particulier  , qui  produit  quelque  fruit. 
( B01  rc  du  vin  de  fon  cru  ) Ce  mot  vient  de  croître. 

* Cela  n'efl  pat  de  fon  cru.  C’clt  i dtxc  cela  n’elit  pas  de  lui. 

Cru, crue, aaj.Gtund.  ( Ils  font  crus  defix  graos  doigts.*  W.  41. 

Elle  cft  crue  en  fagefle.) 

Cru  , crue , ad].  A quoi  on  ajoure  foi.  ( Cela  cft  cru  de  tout  le 
monde.  ) Ce  mot  vient  de  croire. 

Cru.  Votez  crud. 

CRUAUTé.En  Latin rrudelittu.Gczodc  inhumanité-Unc grande, 
cruauté.  Une  cruauté  efrenée , inouïe , barbare , déteftabk 
horrible.  Arrêter  le  cours  de  la  cruauté,  Vau-Quin-  Allbuvir 
la  cruauté  AûL 

* Cruauté.  Dureté.  ïnfènfîbilité.Rîgueur.(  Elle  a de  la  cruauté, 
pour  fes  enfans.  Un  véritable  amant  doit  foufric  fans  mur- 
murer, la  cruauté  de  fa  mai  trèfle.  ( 

Cruche,  Cf.  Il  vient  de  l’Alemand,  Krug.  Grand  vafe  de  grez, 
ou  de  terre  d'argile  avec  un  anfe , propre  i mettre  quelque 
forte  de  liqueur.  ( Cruche  peinte.  Cruche  bariolée.  *Tant 
va  La  cruclie  à l’eau  quelle  fc  cafle.  jP  rouv.  c’eft  a dirc.qu’or 
fait  unt  de  fois  quelque  chofc  de  nul  qu’on  eft  pris  & 
puni. J 

Cruauté,  f.  f. Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  féroces  & fanguinaixcs.{La 
cruauté  des  tigres, des  lions, des  outs,&c.) 

Cruche , /.  /.  Ce  mot  le  dit  au  figuré  d’un  homme ftupide. 

Cruchon , f.  m.  C’cft  une  petite  cruche  (Un  joli  cruchon.  Un 
peti:  ciuchon.  Ou  fa  fart  dans  les  caves  de  cruche  & de  cru- 
chon. ) 


f CRI?  1 £4 

^î0CTJftTI^» *•  Mcttie en  croix.  ( Les  Tuifs  ont  crucifié  Jc- 
lus-Chnlt) 

[ * Les  macérations  vivifient  l’ame,  en  crucifiant  le  corps  8c  la 
chair.  Vat.  plat.  15.]  L’Evéquc  du  Bcllei  a fait  une  plaifanw 
critique  fur  quelques  Moines  qui  avaient  outré  la  dévotion 
en  méditant  fur  fc  crucifix,5t  il  a dit  qu’au  lieu  de  le  crucifier 
I's  k'Jonc  crucifiez.  Voie*.  Cru.ke . 

y * U Je  [croit  crucifier.  C’cft  à dire,  il  foufriroir  toutes  chofat 
pour  (ervir  fes  amis^ou  pour  de  l’argent. 

Cru jfimcnt  J.  m. Manière  dont  J. Chrilt  a été  crucifié  ( Le  cru- 
cifiaient de  Icfus-Chcift.  tort- Rotai , H.  Teflament.  S.  Ma- 
thieu.c.ij . ) ï 

Crucifiment  Terme  d' -'mater.  Taille  douce  qui  réprefente  la 
manière  dont  on  crucifia.  J ChrilLf  Le  Brun  a fait  un  erucifi - 
ment  de  Jclus- Chrilt,  5c  cet  ouvrage  clt  un  chef  d'oeuvre  de 
Peinture.  ) 

Crucifiétetucifiée,adj  Qu,i  a été  mis  en  croix  , & en  afoufen  le 
fuplicc.  ( S.  Paul  ne  vouloit  rien  favoirque  Jcfus-Chnft  cru- 
cifié. 1 -Corint.x.) 

Crucifix  f.  m.  Prononcez  crucifi.CcÜ  une  croix  de  bois, de  mé- 
tal, ou  de  pierte^At  la  figùie  de  ]cfus  Chrilt  atachcc  lur  cette 
croix  Dans  ce  tens  , on  dit  le  montant  de  la  croi  v , & le  tra- 
vers de  la  croix,  fur  lequel  font  atachez  les  bras  de  J.  Cbrift. 
On  dit  aulïi  le  pié  de  la  croix  d'un  crucifix  qu’on  pofe  fur  ut* 
tel,  8cc.  { Un  beau  ciucifix.  ) 

Crucifix , / m.  Ce  mot  lignifie  aulTi  une  raille  douce  qoi  répré- 
fente  1a  figure  de  Jcfu 5- Chrilt  en  croix  ( Ce  crucifix  cft  bica 
giavé.  ) 

f un  mangeur  ou  une  mxnteuU  de  crucifix.  Cette  façoa' 

de  parler  cft  proverbiale , 8c  cela  fe  dit  des  dévots  outrez , 5c 
des  bigots  h:poctites. 

CRun,rw,  * j-  Le  d de  cet  Itdic&if  ne  fc  prononce  pas.  Il 
vient  du  Latin  crudeuX^jii  n'clt  pas  cuit.  ( Fruit  crud.  Pomme 
crué.  Chair  cruc.(  Humeurs  eruei.Tcxmc  de  Médecine. 

* Crud,  crué  Non  travaillé  (^Soie  crue , qui  n’eft  ni  lavée  ni 

tcinte.CIttnvre  crud. Cuir  cro.J  > ( 

* Crud , crué.  Ce  mot  fc  dit  des  chofes  qu’on  fait  ou  qu’on  die 
fans  avoir  egard,  ni  conlîdération  aux  perfonnes  , 5c  il  ligni- 
fie , peu  honnête.  Peu  civil.  Trop  groftïcr.Trop  rude.  ( CcU 
cft  un  peu  crud.  j 

A crud.  advScns  avoir  chauffe  dcbas-Sans  avoir  mis  dcchauf- 
fettcs.Sans  icilc.  ( ChaufTcr  des  bas  de  foie  a crud.  fie  bocet  k 
crud.  Aller  à cheval  i crud.) 

Crudité,  f.f.  En  Latin  crudirae.  Qualité  des  choies  crues  5c  in- 
digeftes.  ( La  crudité  des  fruits.  Corriger  la  crudité  des  mê- 
lons. L’acier  qu'on  fait  bouillir  dans  l'eau  lui  ôte  fa  crudité-! 

Crudité,  f.f.  lndigeftion.(  Avoir  des  crudités  d citomac.  J 

Crûment.  Voicxplus  bas. 

Crucl,  cruelle  , ad].  En  latin  crudelis.  Inhumain  Qui  a de  la 
cruauré,de  l’inhumanité.  ( Un  ciuel  Tiran.Uncctucellenu- 
tâtre.  Une  crué  lie  aélion.  ) 

Cruel,  cruelle,  ad  j Ce  mot  ledit  aufti  des  bêtes  féroces.  ( Les 
tigres  font  fortcracls.  ( 

* Cruel,  cruelle , Qyi  n'a  point  de  bonté.  Qui  cft  dur  Qui  ne 
fait  aucune  g race.  ( Maitrdlc  cmcllc-Elle  fait  la  cruelle  J 

* Crwv/.o’jvv/k  Rude.Fâchcux.  ( Cela  cft  cruel, qu’il  m’en  faille 
parler  avec  tant  d'artifice.  Pw.Ljt.) 

Cruel,  f.  m.  Inliumain.f  Néron  étoicuti  cruel.) 

* Cruelle , f.  f.  Celle  oui  ne  fait  nulle  faveur.  ( C'cft  une  cruelle, 
mais  elle  cft  adorable.  Jamais  Surintendant  ne  trovva  de 
cruelles.  Dep.fat. 

Quoi  J vous  me  défendez  cruelle. 

D’aimer  de  fi  charmans  apis  î 

Ah  ! le  ferois  avcuglc.ou  vous  feriez  moins  belle 

Si  mon  coeur  ne  lesaimoit  pas. 

Il  fc  plaint  qu'il  ne  peut  rcncomret  de  cruelles. 

Pour  avoir  le  plailit  de  les  pouffer  à bout. 

Poète  anontme. 

Cruellement , adv.  Inhumainement.  Rigoureufcmeitf.  ( Faire 
mourir  cruellement.  Batte  ci  utilement.  Déchirer  cruelle- 
ment. Ÿau.rem.  ) 

* Crûment,  adv.  Trop  groffiérement.  Peu  honnêtement . ( U 
ne  faut  pas  dire  les  chofes  fi  crûment  que  cela.  ) 

Crural  , crurale,,  adj.  11  vient  du  Latin  cruralit.  Qui  eft  à t» 
jambe  qu'on  nomme  en  Latin  crue. Ternie  d 'Anatomte  (Arjp- 
rc  crurale. Veine  crurale.  Mufclc  crural.  J 
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Çu  ,oa  cul  f.  m On  prononce  «ttl  vient  du  Laiinfx/inB.t-a  f Cihou  , v.  *.  Vitra  mot  brulcfaoc  nom  dire  itn'ir  il. 
PJJJJC  de  derrière  fur  laquelle  on  s'aflied. Les  deux  fcffcs  (Les  Comte  Duc  mourir  cuida.  foi.  t gg.  \ » * j ♦ I **€ 

Decues  montrèrent  le  eu  à Paris  pour  une  pomme.  Sur.  poef.  ruiLLiEK,  cuilier . twiiiérr/f.prononee*  ttd/iJ  T™*  r». 

Cm  pnr  deffue  téte.Cclï  àdirc.Ii  la  rcnvcrfe.les picz  paiTam en  C fe  difi—  — - L — /prononce!  «rfW.Tous  ces  mot# 

haut  de  la  tête  en  bas  t * ^ cuUvé.Tctmc  de  teneur  C'eft  à 
dire,  que  celui  gui  perd  s*cn  va.  louer  une  ptjlole  à eu  Uvi.De 
eu  cr  de  w#.C  dt  à dire  avec  fcu.dt  de  tout  fon_pouvoir.//y 
•O»  dieu  & de  tite.On  le  tient  nu  eu  CT  ««  chauffe  s.Q'çfi  i di- 
re U clt  pr;s  & arrêté.  Tirer  le  eu  en  amère.  C’eft  à dirc,^r  re- 
firerync  vouloir  pas  faire  ce  qu'on  avoit  témoigné  de  vouloir 
faire.  Etre  À raC’eft  a dire, être  à (cc.N’cn  pouvoir  plus. Erre 
acab!é.  Ruiné,  faire  le  eu  de  plemb.Cdt  à dire, être  lédcnrai- 
rc.  Etre  altidu  au  travail. Ne  pas  quircr  Ion  travail-  C’efl  un  eu 
de  plomb.  C’eft  à dire,  que  c'cik  un  homme  fort  fédentaire  & 
tort  attaché,  f Toutes  ces  façons  de  parler  font  balles. 

Cm,  ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré  de  pluficurs  chofcs  inani- 
mecs  . te  fignific  le  rond  ou  le  derrière  de  la  choie,  f Le  eu 
d un  bateau.  Le  eu  d'une  charettc.Le  eu  d’un  chapeau.  Cu  de 

■ «ampe^Cu  de  fbfle.Cu  d’artichaudCu  d’aiguille, &c. 

Cu  baet  i m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  fe  joikà  j.ou  6.  per- 
Tonnes,  plus  ou  moins. 

Cube,  /!  m.  Terme  de  Cé  omet  rie.  Corps  folide  ,- régulier , qui  a 
lix  faces , Se  dont  la  longueur  la  largeur  Si  la  profondeur, 
eu  la  hauteur  four  égalcs.On  fe  fert  de  cubes  pour  la  roéiW 
des  corps  lolides.Lcsdcz  ont  cccrc  figure. 

Ti  u*  *“fCubtquc.  Nombre  cubc.Pté  cubc,dtc 

Cubtijueyadj.Qÿy  a la  figure  d'un  cube.  Toile  cubique.  Pié  cu- 
bique. Pouce  cubique, dec. 

Cubebe  r.f  Cclk  un  nom  Arabe.  Plante  médicinale.  Son  fruit 
• apellc  aufli  de  ce  même  nom.  Cette  plante  produit  fon  fruit 
en  manière  de  grapes,  comme  lierre,  il  cft  chaud  & fcc, & un 
peu  amer. 

Cu  BLANC  , f.  m.  Sorte  de  petit  oifeao  qui  fréquente  le  bord 
des  rivières  ,& qui  eft  fort  bon  à manger.  lia  Je  deflusdu 
corps  gris  , & dcflous  fort  blanc  , avec  la  queue  blanche  & 
un  peu  mêlée. 

Cu  dejetejubfl.  Celui  gui  ne  fe  pouvant  fervir  de  fes  jambes, 
eft  contraint  de  fe  traineMc  cu  dans  une  jatt*. 

Cu  defatyf.  m.  Rué  (ans  mué.  ( Demeurer  dans  un  cu  de  fcc. 


CUC. 

Coca  , //.  Plante  du  atbrÜTau  du  Pérou , que  les  Indiens  cuL 
tivent  avec  grand  foin.  On  en  mâche  les  fcuiles  fechcs  fans 
les  avaler  , Se  elles  fortifient  tellement  le  corps  que  les  ma 
neuvresqui  en  ont  dans  la  bouche  travailiencun  jourcntiei 
fans  manger. 

Cucurbxte,  f. /Terme  de  Chimifte.  Ceft  un  Vaifleau  i long 
coup,  de  verre, de  terre.d’éuin  ou  de  cuivre , dont  ont  fe  fin 
en  chimie  pour  les  diftilations  , infufions  , te  macérations. 

| Mettre  la  cocuxbitc  dans  le  bain  Marie.  ) 

CUE. 

Cai  i Ltm.VoîeT  Cuilier. 

Coeilleur  , f.  m . Ce  mot  ne  fe  dit  guère  fcul , il  ftgnific^clui 
qui  cueille.  (Etre  fait  en  coeilleur  ae  pommes. f 

Cueillir  y v. ’*  Prendre  avec  la  main  une  chofenui  tient  i qucl-l 
^ branche  d’arbre, ou  à quelque  chofc  lem- 

hlable./v  cueille, je  eurilleis.fai  cueilli ,je  cueillisse  cueillerai. 
* non  pas  eomme  le  prétend  Vaugclas,  cueillerai , cueillant. 

I Cueillir  de  fleurs  , des  fruits",  des  herbes.  Nous  ne  cueil- 
lirons  point  de  palmes  qui  ne  foient  mêlées  de  fleurs  d'oran- 
ge. PW./  a o. 

Ils  cueille  nt  les  fruits  amoureux 
Que  le  ciel  avoit  fait  pour  eux. 
toiture,  'Poef.) 

Cueillette, fl  f.  Récolte  des  blcz,  des  fruits.  H (edh  aofïï  des  co* 
leâes  qu  on  fait  pour  quelque  néccftité  publique , pour  des 
aumônes,  dre.  Votez  Collette  St  Récolté. 

Cueilloir,  f.  m.  Panier  long  dans  lequel  on  cueille  ,dt  porte  au 
matché  les  prunes,  les  ccrifcs,  fitc. 


fe  dilcm  , nuis  (e  premier  c(l  le  plus  Ütenelle  detnénj 
gc . qui  a un  ercui.q»  on  nomme  iullerim,ii  un  uunehe.  U 
ÿ * nieïal. Celles  dont  on  fe  fen  à uble  font  otdinaitctnent 
j Les  cuillers  i por,  dont  on  (e  fctt  à la  aiiflne  font 

de  for, ou  ae  lairon.  Celles  dont  fc  fervent  les  Fondeurs  Se 
quelques  autres  ouvriers  font  de  fe. 

( Pour  paicr  le  pain  qu'il  mange. 

Scs  fourchettes  & fes  cuilliers 
Retournent  fut  le  Pont  au  Chance. 

M*t,peêfp.j  i.  s 

Elle  a fait  Etire  de  la  vaiffclle  d'étain  , de  quelques  cuilier* 
d argent.  fut.pUtd.  i *.p~6i  7 . De  fort  belles  cuillers.  Une 
cuiller  a pot.  On  dit  auui,  une  cuilier  de  roué  de  caroflc.  ) 
Cwhrr.  Coquille  longue  , ou  poiiïbn  i têt  dur  Rond. 
Cutlier.Oïkiu  fcmbublcau  héron,  hormis  qu'il  a le  bec  fait  en 
cuilier.  Bel  /.  4. 

CuilUrie,cuitlertet  f.f. le  plus  ufité  de  ces  mots  , c’eft  euilUrfe . 
viiî^gre^'âiulc'dt  a cn,^icr*  ( Une  cuillerée  de  bouillon , de 

.mitron,  cmteronS.  m Les  Orfèvres  difcntl'un  dr  l’autre, mais 
le  premier  mot  eft  le  plus  en  ufcge.Ceft  la  partie  de  la  cuilier 
qu  on  met  en  la  bouche  quand  on  mange.  ( Cuillcron  bien- 
fait. ) Il  j a des  caillerons  en  ovale  , comme  ceux  des  cui- 
llers,dont  on  fc  fert  à uble.  11  y en  a de  ronds, de  d’autres  qui 
qui  ont  un  bec. 

wUtn,/.  w.  Peau  d’animal  tannée,  dont  on  fait  la  grofle  befo- 
Rnc>  ( r?  ®°^rc  Ie  cuir  , lui  donner  les  façon,  le  quiofler , le 
iSrai . * ^onncr  le  tan,  lui  donna  la  poudre, le  mertre  i 

I cfluijlc  coi  roter,  dtc.) 

Cuir.  Peau.  ( Entre  cuir  dt  chair.  Cuir  doux  de  uni.  Les  maladie* 
du  cuir  ce  (ont  U galc,!es  dartres, dtc.  ) 
l ^ Faire  au  cuir  d'muirut  lar^e  courroie.  Proverbe  pour  dite, 
être  prodigue  au  dépens  d’autrui. 

Cuir  bomjhX'ctï  du  cuir  bouilli  dt  préparé  avec  divcrfcs  gom- 
mcs.  Ce  qui  le  rend  épais  dt  fort  dur.  On  en  fait  des  fcaox 
ton  léger s.Lcs  Garnies,  de  les  Bourreliers  s’en  fervent  â leur* 
ouvrages. 

f^nÇage  de  cuir  bouilli.  Façon  de  parler  bafle,  pour  dire  un  vi- 
„ fagt*  noir  dt  extrêmement  laid. 
uiRASSE,/.  / Armure  de  fe  qui  couvre  le  corps  du  foldat,pac 
derrière  dt  par  devant.  ( Une  cuîralTc  à l'épreuve  du  mou(^ 
que^  Un  corps  de  cuiraOc.  ) 

Cuirajjjer.  f.m.  Cavalier  armé  d’une  cuiraflc.  ( Il  y a en  France 
un  Régiment  de  cuirafTicts  , de  il  s’en  trouve  pluGcurs  daus 
les  troupes  étrangères  - ) 

CuiraJftcTyf  m.  Ce  mot  fc  dk  aulTi  d*un  foldat  fantaffin  qui 
porte  la  cuirafTc  dt  la  pique. 

CuikE, x;.  a.  Si  v.  n. Je  cutt,tu  cuis.il cuit ynous  cuifoas.yai cuit, 
je  cuifityje  cuirai.  Ce  root  fc  dit  de  l’éfct  que  fait  le  feu  i l'é- 
gard des  chofcs  qu'on  veut  manger,  dt  qui  fc  mettent  auprès 
de  fa  flamme, ou  (ur  fa  flamme.ou  dans  des  lieux  au  (quel  s il  a 
imprimé  un  certain  degré  de  chaleur  capable  de  cuire. ( Met- 
tez le  foupé  à la  broche, Je  1 aillez  le  bien  cuire.  Faire  bouillir 
le  pot  afin  que  la  viande  foie  bien  cuite.Faiie  cuire  une  éclao- 
chc  de  mouron  au  four.  Les  boulangers  ni  les  patiflïcrs  ne 
cuifcnt  pas  aux  Fête*  foleronellcs.  Le  fccret  d’uo  cuiltnicreft 
de  faire  cuire  les  viandes  i propos.  Les  pois  ne  cuifcnt  pas 
bien  dans  l’eau  de  puits,  dtcj 

f * Cuire,  y.  a.  Brûler.  ( J'citendois  par  da  bruits  confus  que 
tout  é toit  p rêr  pour  me  cuire  ) 

CMtre,  v.  «.Imprima  dans  un  fujet  fufccpriblede  fentiment  une 
douleur  acre  . piquante  dt  cuifcnrr.  (L’eau  de  vie  cuit  lors 
qu’elle  eft  d'abord  apliquée  fur  la  blcflurc.fOn  dit  aulfi  qu^ 
ne  plaie  cuit,que  le*  yeux  cuifcnt , dfc. 

* f Cuire.  Ce  mot  eft  figuré,  mais  il  n*a  cours  que  dans  le  ftiJe 
(impie  St  enjoüé,(  ô qui!  vous  en  cuira  1 Benferxde.  C’eft  à 
dire  .que  vous  en  aurez  de  regret  ! que  vous  en  aurez  de  dé- 
plaint.  ) 

Cuire . Digérer.  ( L’eftomac  cuit  les  viande*.  ) 

Cuire ,v.â. Ce  mot  ce  dit  quelquefois  abfolumcnt,  en  parlant  dn 

pain 


aÿo  CüM 

jenpour  ArrhtM.  Songer  à U culrurcdcS  arts  Si  deS  ficaces. 
AU  T ravaillori  la  culture  de  Ton  efprit.  ) 

CUM.  CUP. 

Cumin,  /.  m.  Plante  qui  rcflbmblc  au  fcnoîliI.(  Cumin  fauvage. 
Lomiii  cu'tiré./ 

Cupi  i>t,  «Wi.ll  vient  du  Latin  eupidut,  & ne  fc  dit  d'ordinaire 
que  runs  des  nur iercs  de  pieté, A:  même, il  ne  s’y  dit  guère.  11 
le  dttaufii  quelque  fois  en  riant 

Oui, ''homme  ift  un  obftaclci  fes  contenrcraetis, 

Le  cupide  apétit  qui  marque  d'aliment 
Cherche  ciHout  à fc  fatifauc. 

Mnd.de  Ville  Dieu. p»e f 

Cupidité,  f4-  H vient  du  Latin  cipidittu.k  lignifie  un  ardent  A: 
briitont  ddir  de  potfeder  quelque  choie,  & il  IcmS.'c  être  .plus 
de  Têologicquc  du  ftüc  ordinaire.  ( La  cupid  te  des  hommes 
Uc  le*  peur  afiouvir.  La  (cupidité  des  tichdles  cil  lafourec 
de  plulicurs  maux.  Cependant , parlant  en  general, on  dira, 
la  terre  n’a  point  d’cndioits  fi  cachez, où  pour  trouver  l’or  & 
les  damans  la  cupiiité  des  hommes  ne  failc  fitfillc&JftftwJ- 
les  oirftrvanons  fier  i a Ungut.  On  peur  dire  aulîi  dans  le  par- 
ticulier, ces  choies  réveillèrent  ma  cupidité  i nuis  ces  laçons 
de  parler  font  rares.  ) 

CD. 

f Curable,  «d7.Cc  mot  lignifie, qui  peut  hrc guéri , mais  il  ne 
ledit  guère  qu’entre  Médecins  ,&  encore  rarement.  [ Cette 
maladie  eü  curable.  Tous  maui  font  curables , au  dire  des 
Charlatans.  ) Le  contraire  de  ce  mot  , lavoir  incurable , cft 
tout  à tau  en  ufaec*. 

C11»  ATELLt ,/.  /.  Charge  de  curateur.  ( Elle  a la  curatelle  de 

en  tans.  ) 

CurMeur  ,fi  m.  Parent  qu’on  choifit  en  jufticc  afin  d’agir  di 
concert  avec  le  tuteur  , pont  avoir  loin  du  bien  de  leur  pu- 
pille, Celui  qui  a foin  que  le  pupille  émancipé  ne  diflipc  ion 
bien  mal  a propos.  I On  lui  a donné  un  curateur.  On  établit 
aulli  un  curateur  aux  biens  vacans.) 

Curatrice , f.f.  Celle  qui  a la  curatelle  de  quelque  per- 
fonne 

CuRé  , f-  m.  Prêtre  qui  a un  bénéfice,  une  cure.  ( Ceftun  bon 
GuiC  Vn  Curé  primtt.t.  ) 

Cure,  //Bénéfice  où  il  y a charge  d’ames.f  On  loi  a donné  une 
toit  bonne  cure.  Conkrcrà  un  Lclcüaftique  une  cutc  de 

. quinze  cens  livres  de  rente.  ] 

Cure,  /.  / Ce  mot  fc  du  aufit  pour  lignifier  la  mai  Ton  deftiné 
a l<j»cr  le  Cure.  [ 11  a établi  un  petit  Séminaire  dans  la  Cu- 

Cure.  Terme  de  Chirurgien.  Guérifon  de  quelque  maladie',  ou 
de  quelque  blcflùrc.  [11  a fait  une  belle  curc.La  cure  de  cctcc 
uia  ad  eéroit  fort  diheilc.} 

Cure,  f.f.  Terme  de  Fa«  cnrrie.PcîoTon  de  chanvre,  de  coron 
ou  de  plume  qu’on  fait  avaler  i un  oifeau  de  chafic  poui 
^ n ' Les  oifeau*  le  portent  mieux  quand 


dcfTéchcr  fou  flegme, 
ils  ont  rendu  leur  cure.. 

Cure  dï nt,/I/!  Petit  morccaud’or,&  d'argentoudehoisodo- 
ri fêtant, plat  & délié  pour  néteier  les  dents  lors  qu’on  a man- 
gé Vu  cure-dent  bien  tait.  ) 

• Cure-cteille,  f.  m.  Petit  morceau  d’or  , d’argent  ou  d’ivoire,  qui 
cfi  plat  & délié,  avec  un  petit  rebord  creux  à l'un  des  bouts 
pour  entref  dans  le  creux  de  l’oreille , Si  en  tirer  les  ordures, 

\ Vn  joli  cure-oreille.  ] . 

Cure- pié,  f.  m Infiniment  de  fer  crochu , dont  les  palefreniers 
fc  fervent  pour  nétéicrlc  dedans  du  pié  des  chevaux  , & en 
ôter  la  terre  ou  des  pierre*. 

Curée,  f.  f.  Terme  de  Chaffe.  Ce  que  l’on  donne  du  cerf,  ou 
de  la  bête  fauve  aux  chiens  qui  ont  châtie.  / Faire  une  curée. 
Salnovc,  l 'tuerie  Roiale  ,eh.  60.0*6  1.  Curée  chaude  Cutéc 
froide.) 

Cqr  m,  v.  a Terme  de  T.abourettr.  Nétéicr  la  charuc,  ou  autre 
chofc  avec  le  curoir.  ( Curer  la  charuc.) 

Curer.  Oter  le  futtrer  de  de CTous  le  béuil.  { Curer  les  chevaux. 

Curer  la  bergerie  Curer  les  vaches  ) 

Curer.  Kètéicx.  [ Curer  les  puits.  On  dit  plutôt  cutcr  les 
puits.  ) 

1 


r CUR 

f Se  curer  les  dents  ou  Us  oreilles.  On  dit  plutôt  fe  ndcfiei  les 

* dents. 

Curer.  Terme  de  Ccuvertmier.  Nétéicr.  f Curer  les  char- 
dons. ) 

Curette,  f.f.  Terme  de  Couvtrturier.  Petit  infiniment  qui  a un 
manche  de  bois  & des  dents  de  ter, dont  on  fc  feit  pourcuicc 
les  chardour  qui  (ont  rempli  de  Lime. 

Curette, f.f.  Tetmede  Chirurgien.  Cdt  un  infifument  d argent 
propre  pour  tirer  une  pierre  de  la  vefiie.  pour  fonder  s’il  y en 
a d'autres,  fit  pour  recueillir  le  iablc,lc  fang  coagule  , Ce  tout 
ce  qui  peut  eue  demeuré  dans  la  vefiie  aptes  qu'on  en  a tué 
la  picire. 

I Cunur  de  puis,  f.  en.  Celui  qui  nétcïc  les  puis  Si  les  citerne^ 
Cureter  de  puis  fc  dit  par  le  peuple . & même  pat  ceux  qui 
écurent  les  puis,  mais  îc  vrai  mot  c’cft  censeur  de  puis.  Voi 
Lenteur. 

Curial,  curiale, adj  Qui  rit  de  Curé.  ( Fonction  curiaic- 
trutplei,4. Droits  curiaux  ) 

CuRicux,/!  m.  Celui  qui  a de  la  curiofité.  ( C’efi  un  cu- 
rieux,/ . 

Curie u fe , f.  f.  Celle  qui  a de  1a  curiofité.  f C’eft  une  cu- 
rieufe.) 

Curieux, wurieufe,  «rfj.Qui  a de  la  curiofité.  ( Il  cft  curieux. De- 
fir  curieux,  bile  cft  curieufc  eu  les  habits.  Vau.  g,  Lutte, 

Curieux*  cuncvft,  ad).  Q^i  mérite  de  la  curiofité.  [ Livre  eu- 
. rieux-  Secret  curieux-Chofe  cut’.culc.Sciencc  cusieufe.] 
Curieuftmenr,adv.  Avec  curiofité.  ( Il  recherche  curiculcment 
toutes  choies.  H a otdcrvé  eu ricu (crocnt  tout  le  cours  de  la 
comertc.  J’ai  lu  ce  Livre  curiculcment  pour  en  oblcrvct 
tous  tes  beaux  endroits  , de  polir  en  remarquer  tous  les  dé- 
fauts. ) , 

Curiofité,  f.  f Défit  de  favoir  ce  qui  regarde  autrui, Envie  qu’on 
a de  quelque  chofc.  ^ Si  la  curiofité  me  prend  de  le  favoir. 
Fa).  Mi.  Il  a une  cunofiré  blâmable,  & unccunoiitc  loüablc. 
Vne  curiofité  naturelle, utile,  nécetiauc  11  n’y  a point  decu* 
riohtc  plus  digne,  ni  qui  forme  plu»  le  cceur  Si  1 cipnc  d’un 
galant  homme  que  celle  de  vouger  quand  on  voiagc  avec 
juccmcnt.il  a été  puni  de  facurionté.j 
Cunojîtê.  Maniéic  de  grande  Boite  que  portent  par  Paris  der- 
rière lcdos  de  certains  Savoïatds, où  iis  font  voir  par  la  Ville 
de  Confia  minoplc,  ou  autic  patciilc  chofc  pour  divertir  le 
petit  bourgeois  dt  le  badauc.  .... 

Curoir,/*.  m.  Terme  de  Laboureur.  Bâton  avec  quoi  le  labou- 
reur cure  la  charrue.  . . 

Curviligne,*^.  Tetmede  Gfomeme  Qui  a des  lignes  cour- 
bes. [Angle  curviligne.  Figure  curviligne.  Tous  les  t riaa* 
gtei  Iphe noues  foui  curvilignes.  [ 

CuRUKtS,/!  f.  Ce  mot  lignifie  ce  qu'on  trouve  au  fond  d’un 
égout , d’une  marc  qu  on  dcfséchc  , d’une  court  qu’on  né- 
téic  , & c.  [ Les  curares,  aiant  ctécxpolces  au  Soleil,  fout  une 
nuniéic  de  terre  neuve  très- propres  pour  le?  jardins. J 

eus. 

Custode//  Chaperon  *fjn.  Terme  de  Sellier.  Cuflode  & cha- 
peron font  tous  deux  bons,  nuis  chaperon  ett  lcplus  ulné.La 
euftode  ou  le  chaperon  c’efi  le  cuir  qui  couvre  ks  fourreaux 
de  pifioicts  pour  empêcher  qu’ils  ne  le  mouillent- 
Cuflodt  .f.f.  Terme  de  Stltur : La  partie  garnie  de  crm  qui  dt 
à chaque  côté  du  fond  du  caioflc,  & lut  quoi  on  peut  apuier 
la^têtcdc  le  corps.  . , „ . • 

Cuflodt, f.  m . Tcimc  de  Capucin  & Rteolet.  C cfi  le  Rébgicux 
qui  fait  l’ofiec  du  Provincial  en  l’abfcnce  du  Provincial, 
t * Sous  I tcu'fode.  Sorte  de  façon  de  parler  proverbiale , qui 
veut  dire  en  fccrct.dc  fans  que  la  choie  loit  publtque.[  Avoir 
le  foiiee  fous  la  c.fiodc- ] ......  . , 

Cuflodt,  f.f  II  vient  An  Latin  eu  fl  edi  a.  Il  fc  die  du  Ciboire  ou 
l’on  garde  les  hofiies  confacrécs , & qui  cft  coavcit  d’un  pe- 
ticpavtUon.  CUT.  cuv. 

Cuticule  , f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ils  apcllrrrtiinfi  irpctite 
peau  qui  couvre  lccuir.il  vicntdu  Latin  euticula.On  la  nom* 
mcaufTl  épiderme. 

Cu(lod>e , f.f.  Tetme  de  Capucin  La  partie  d’une  Province  dc^ 
‘Capucin. 


CüV 

Cnn.  f.f.  En  Latin  ntpà.  C rand  vaiifeau  enfoncé  feulement 
d'un  cote  > & conpofé  de  douves  , lui  avec  des  cerceaux , & 
propre  a taire  le  vin.  [On  rient  que  la  Cuve  de  Cl  et  vaux  tient 
quatre  cens  muidf.  j Ce  mot  de  cuves  fc  dit  audi  de  tous  les 
autres  vaidcaux  de  même  forme  , quoi  qu'ils  fervent  à d'au* 
très  ufages , fie  pour  y mettre  des  liqueurs. 

A fond  di  (uvtj  *dv.  foie  cieux  , en  manière  de  grande  cuve- 
£ Vüjtffe  » fond  de  cuve.  C’dt  un  toile  qui  n'a  point  de  u- 

Cuvie,  f.f.  Cuve  pleine  de  vin  3c  de  grapes  de  raifin.  [ Une  pe- 
tite ougtoilc  cuvée  de  vin.  C’cif  du  vin  de  La  première  cu- 
vée*] 

Cuver  , v s.Tcrrac  de  Vigneron.  Laitier  quelque  teras  dans  une 
cuve  les  gtapes  de  railin  qu’on  a coupées  pendante  aux  feps. 
{Plus  on  laiflc  cuver  le  vin,  Se  plus  il  cft  couvert.  J 

t * Cuver  fon  yin.  Ces  mots  fc  dilent  en  parlant  d’une  pcifon- 
ne  qui  a un  peu  trop  bu,  3c  c’cif  après  avoir  un  peu  trop  bu 
aller  dormir  pout  fc  déteniv ter. 

Cutvau,  f.m.  Petite  cuve. 

Cuvette , ff.  Vaiffeau  d’argent,  de  cuivre  ou  de  faianee , large 
au  fond  d'un  grand  pié  , baux  d’un  nié  de  bord  , 3c  long  de 
deux  picz ou  environ, qui  lett  dans  les  tulles  à manger  pour 
recevoir  l'eau  des  bdfios  i laver , 3c  le  refie  des  vetres. 

Cuvier,  f.m.  Tenue  de  Plomber.  Cette  cuvette  fc  met  «u 
deiTus  de  la  décente  de  plomb  pour  recevoir  l’eau  du  chai- 
ncau. 

Cuvette.  Petit  folTé  au  milieu  <tun  grand  , qu'on  rient  rempli 
d'eau  ou  de  bourbe, avec  des  haies  vives,  poux  Ce  garantir  de 
furprife. 

Cuvur,  f.  m.Vailfeau  de  bois  relié  de  cerceau t,&  enfoncé  feu- 
lement d'un  côté,dont  les  blanchüTeurs  fc  fervent  pour  cou- 
ler la  lellivc.  il  fc  die  aulti  de  ceux  fur  le  fond  duquel  les  ha- 
raugercs  de  Pans  mettent  la  morué  3c  le  faumon  qu'elles  ven- 
dent le  carême.  Ou  fc  fcxt  de  cuvicu  poux  faire  le  ûlpétrc. 

C Z. 

Czar,  f.m.  C’eft  fe  nom  ou  titre  d’honneur  que  prend  le  grand 
Duc  de  Mofeovic.  Celui  ctt  corrompu  4c  celui  de  c ejar, 
3c  fignific  Empereur. 


D'A  CT  lft  f 

DacïS  , f.f  Ce  mot  ne  fc  dit  qu’au  pluriel,  St  vient  de  l’Iulica 
dacto.  C’eft  un  impôt  qui  fc  paie  pour  le  tranfport  des  Mat- 
chandifcs  d'un  pais  à un  autre.  ( De  grofles  daccs.  De  tâ- 
chcufcs  daces.  Impofcr  des  daces.  Paicr  les  due  es.  Et  te  exemt 
de  daccs.  ) Le  mot  de  duces  n'cft  pas  fi  ordinaire  que  eclui 
d impôt  ,ou  quclqu'autrc  patcil  terme. 

Dactilk,  fm.  Ceft  le  nom  d'un  pié  dans  la  Poe  lie  Latioc, 
compote  de  trois  fiüabcs  , l une  longue  8c  les  deux  autres 
bic.es- 

t Dada  , f.m.  Mot  burleique  pour  dite  un  cheval,  ou  un  peut 
cheval.  ( J'admire  dans  vôtre  Lettre, 

Celui  qui  dit  que  fon  dada 
Demeura  court  à Lcrida.  loi  poef. 

Le  delivreur  d Andtomeda 
Monté  tin  un  ail idada.  roi.  poef.) 

* DA  G.  DAI.  DAL. 

t Dague,/!  f. Sorte  d’épée , court^Sc  large,  qui  cft  prcfciire- 
mcnc  hors  d ufage.On  peut  ufer  du  mot  de  dague  en  parlant 
des  armes  dé fcnfivCS  dont  on  fc  lcrvoit  autrefois.  / Il  raporta. 
qu’il  avott  trouvé  force  traits  , force  dagues  3c  force  cpees 
émoulues. L'Jbe  Taltmant , Plutarque,  î ome  i.viedt  Cice- 
ren.  pag.ti9,  ) 


D 

D,  S.  M.  Quatrième  lettre  de  l'Alphabet.  ( Faire  un  D.  Un 
D bien  ou  nul  fait.  Le  D devant  une  voie  lie  fc  pronon- 
ce comme  un  T lors  que  le  'D  finir  un  mot , 3c  que  la  voielle 
commence  celui  qui  fuit.  Par  exemple,  grand  homme , grand 
*fprit  « fc  prononce  comme  fi  on  éctivoit , grant , homme  . 
géant  efrnt.  Vaug.  Remarques.  ) 

DA.  DAB.  DAC.  DAD. 

Da.  Sotte  d’ioterjeéHon  qui  n’a  lieu  que  dans  leftilc  le  plus 
(impie  . ou  dans  la  convccfation  familière.  Elle  cft  toujours 
jointe  i quelque  aune  root , (bit  adverbe  ou  particule , 3c  fert 
à.  afirmer. 

( La  dévote  Califte, 

De  fon  mari  a fait  un  Jan. 

Oui  di  , un  lanfentile.  Sar.  Voëf. 

Oui,  ni  , je  ferai  ce  qu'il  me  plaira.  Mol.  J 
D* abord,  adv  Audi  tôt.  Au  même  tems.  I Dés  qu'il  la  vit  il  l’ai- 
ma d’aboid  ) 

Z/'ahordque.  Conjonction.  C’eft  i dire  , au  (fi- tôt  que.  D'abord 
qu’il  îc  vit  il  lui  voulut  donner  un  coup  de  bâ.on.  Ahlan. 
eourt , !.mr.  ■* 

le  ris  incognito,  d'abord  que  je  le  vois 
je  ne  m'en  puis  tenir. 

Bourfaue , E fope  .a.t  fe.i. 

Dabuh.  f.  m Sorte  d’animal  qui  naît  en  Afrique , qui  cft  de  la 
grandeur  d’un  loup, ' 3c  prelque  de  la  même  forme  , mais  il  a 
des  picz  6t  des  mains  comme  un  homme.  Il  tire  le  corps 
morts  des  fcpu'ercA  3c  les  mange.  Il  cft  fi  charmé  du  fon  des 
trompettes  Se  des  timbales,  que  c'dtcn  jouant  de  ces  inf Lu- 
men s que  les  cluflcurs  les  prennent-  Aïlaucoun,  Mar.  Tome 

Ul.l.C.  Ij, 


uc  porte  un 

. _ . » - • I Les  dagues 

râpées  font  bonnes  contre  les  fièvres  malignes.  W./.1.J 

Dagues , f.  m.  Terme  de  Chajfe.  Jeune  cerfs  qui  font  i kui  fc- 
condc  année,  qui  coudent  St  portent  leurs  premiers  bois. 
Ce  bois  cft  fans  andouillcrs,  3c  cft  gros  3c  long  comme  des 
fufcaui-Jh/. 

Daignür,  v.a.  Avoir  la  bonté  de  faire  ou  de  dircquelque 
chofe  en  faveur  d’une  pcifonne.  Il  fc  dit  d'un  fupecieur  à 
l'égard  de  fon  inférieur.  ( Je  ne  mente  pas  que  vous  entriez 
chez  moi  i nuis,Scigncur,rf.»fjJs*x.  dite  une  parole  3c  ma  filk 
fera  guérie.  S.  Mathieu. 

Avec  deux  mors  que  vous  daignâtes  dire  , 

Vous  fçcutcs  airêccr  mes  peines  pour  jamais. 

Voit.  poef.  ) 

Dailiots  , f.  m.  Terme  de  Marin*.  Ce  font  des  anneaux  qui* 
fervent  à amarrer  la  voile  qu’on  met  do  beau  tems  fur  ie 
grand  citai.'  On  les  appelle  audi  andaiüots. 

Daim. Sorte  d'animal  fauvage  qui  cft  un  peu  plus  grand  que  le 
chevreuil,  3c  qui  a quelque  raport  avec  le  cerf , hormis  qu'il 
n’cft  ni  fi  gros,  ni.de  rrcroc  couleur  que  le  cerf  car  fon  poil 
cft  plus  blanc.  ( Un  daim  mâlc.Un  daim  temci Ic.Sautci  com- 
me unditro. } 

/"/.Femelle  de  daim.  Salmove.  Dictionnaire  des  ehajfeurs 
fur  Je  mot  de  Fan. 

Dais^ottc  de  ciel  quarté,  embeli  de  franges,  qu'on  met  fur  la 
tête  des  Rois. 

[La  fatfee  bravant l^rgucil 3c  l'injudiee. 

Va  iufques  fous  le  dais  faire  pâlir  le  vice. 

Dap.  fatire  9.  ] 

Dais.  Gel  quatré  i pente  , foutenu  i chacun  des  coins  iîir  un  • 
bâton,  fous  lequel  on  porte  le  S.  Sacremcns  aux  procédions 
folcnnelles,  3c  lors  qu’on  va  donner  le  viatique  aux  malades. 
Ciel  quarré,bordéoidinaircmcnt  de  franges, qu’on  élève  au 
deiTus  de  U plu- pan  des  Autels. 

Dalle,  f.f.  Ce  mot  lignifie  un  mourccau.  ou  une  tranche  de 
poidbn,  3c  cnti’autrcs  du  faumon  3c  de  l’alofê. 

Dalle,  f.f.  Ce  mot  fc  dit  audi  des  grandes  pierres  fur  Ictqucücs 
on  lavedans  les  cuifmcs , de  celles  dont  on  couvre  les  murs 
Se  il  fe  dit  audi  d’une  pierre  dure  donc  on  aiguife  les  faulx.  * 

Dalm  ati que  , f.  f.  En  Latin  Datmatiea.  F.fpcccdc  chafuble- 
dont  font  revêtus  les  Diacres  Se  les  Soudiaercs  en  ofîciant,3c 
même  les  Evêques  lorsqu’ils  oficieru  Pontificafctucnt.  f Ôal- 
matique  Epifcopale.  DaJmatique  Diaconale.  ) 

DAM. 

f Dam,  f.m.  Ce  mot  lignifie  .Perte. Dommage,  Se  il  fc  die  en  ces 
façons  de  parler,  [t  C'eft  à fon  dam.  C cil  à ton  dam.  S’ils 
le  font,  c’eft  à leur  dam.  i 

Damas  , f.  m.  Sorte  d’écofc  de  foie  qu’on  emploie  à couvrir 

O o t- 
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DAM 

de*  ch  ailes  & à faire  des  iirs.  ( Domi*  cafat,  Damas  foit- 

bcau. ) 

Dam*?.  Ce  mot  fc  dit  d'une  forte  de  pruncs,qui  a la  peau  fleu- 
rie cou.uk  l'cîotc  a pci  le  c Dama*.  ( Damas  uoir , rouge  , 
violet.  ) 

Dama  qtti/jer , v.a.  Tenue  d’ Armurier  3c  de  Tourbiffenr.  C’cltl 
meme  le  ter  ou  l’acier  au  feu  pour  le  pafler  violet , le  hacher 
culuitc  avec  un  couteau  fait  exprès  ,âc  le  hacher  d'une  manie- 
XV  perpendiculaire, délicate, preflüc  fie  croitéc,flc  apres  defliner 
fur  cette  hâchurc  avec  un  poinçon  de  cuirre  jaune  tort  délié, 
l'ornement  qu'on  a dans  l cfpnt  * prendre  du  til  d’or  le  con- 
duire IcJon  le  deflein  qu'on  a formé  , l'enfoncer  proprement 
avec  une  touche  de  cuivtc,  la  faire  revenir  avec  de  l’eau  foc- 
tc,  prendre  upc  lànguinc  pour  abatre  toutes  ks  lûchurcs,  fie 
remettre  le  fcc  ou  i acier  au  feu  pour  lui  donne;  la  couleur 
d’eau.  [ Damalquinci  une  lame  d épée.  Daraalquiner  le  ca-  I 
non  d'un  fufil  ou  d'un  piftolct.  j 
Qam*f<iniot,f  f. Terme  û‘ Armurier  6c  de  Four bi/Jeur. C'eft  tout 
ce  qu  on  a danulqumé  fut  l’acier  ou  for  le  fer.  £ Une  belle  6c 
agréable  iauuâjui  c.  On  cizclc  quelquefois  la  damafquinc. 
Faire  de  la  damafquinc.  J On  dit  aulli  dannfquinurc  » c’clt  à 
dire , ouvrage  darnalquinc. 

Lamafjër,  v.  a.  Figuier  agréablement  en  forme  de  petits  car- 
reaux ou  autres  petits  ornemens.  Faire  de  pentes  figures  fui 
du  linge  , comme  des  oifeaux  6c  aunes.  [ Daouda  du  lingi 
Serviettes  damatfes-  Linge  damaffé.J 
Damï,  ff.  Titre  de  femme  de  qualité.  Celte  qui  cil  la  maittef- 
fe  d’un  lieu.  [ Elle  cti  Dame  damée.  C'eft  la  Dame  du  vila 
gc.  f Ç’cft  la  dame  du  logis.  J 

Dame  Titre  qu’on  donne  à ac  ccratines  Rcligicufcs.  f Dame  d; 
choeur.  ] 

* Dame. Celle  dont  Icsqualitez  gagnent  le  cœur.  ( Elle  cft  Da* 
rae  de  tous  ceux  qui  virent  jamais  fa  perfonne.  Voi.poë  ) 

T Dame.  Ce  mot  lignifie  fiitc  ou  femme  ,fi£  on  s’en  lcrt  en  riant, 
f La  Dame  cft  toit  mal  (ans faite  de  lui.  Ms/.  La  Dame  ne  fut 
pas  long-  tans  fans  donnerau  Cavalier  les  dernières  faveurs 
Hifi.  amourtufe  de  France,  f.  é.  ) 

Même  tC Asour.  Femme  dcqualiré,qui  garde  les  pierreries  de  la 
Reine.  (Françoilc  d’Aubigni  Marquifc  de  Maintcuon,  droit 
Dame  d’aiour  de  Madame  la  Dauphine.  ) 

Dame  d'nonneur  4e  U Reine. 
t u.ime.Qn  fc  fert  de  ce  mot  par  civilité  en  parlant  aux  femmes 
du  petit  peuple  » nuis  un  y ajoute  toujours  leur  nom  propre. 

( 7 Dame  barbe,  faites  moi  ce  plaifir,  je  vous  prie.  j 
t Dame.  Sotte  d’inter  jcéfcon , dont  lé  fert  le  petit  peuple  de  Pa- 
lis, qui  lignifie  En  vérité,  ou  qui  fert  à exprimer  quelque  pe- 
tit mouvement  de  l*anK,commc  quelque  Curnrife  ou  étonne- 
ment. ( Dame  ! je  n'entens  pas  Je  Latin.  Met  ) 

Dame,  f.f  Terme  de  Tnquet  rae,&  de  jeu  de  dame  s. V ctit  mor- 
ceau de  bois , ou d’ivoire  blanc  ou  noir. plat  6c  rond  .épais 
d'environ  un  demi  doigt , pour  joué'r  au  triquctrac , 6c  aux 
dames.  ( Placer  les  dames  . Couvrir  une  damc-Damc  touchée, 
dame  >ouér.  Jouer  une  dame.  ) 

l Ame.  Terme  de  leu  aux  tartes.  C'eft  la  féconde  figure  du  jeu 
caries  , fit  celle  qui  fuit  iin  nédiatement  le  Roi.  (Une  dame 
de  carreau  Une  dame  de  cœur.  Jeuer  une  dame.  JouFrune 
dame  ; 

Dame.  Terme  de  eu  d* éehets.  C’eft  la  principale  nièce  du  ieu 
pour  le  mouvement  -,  car  elle  a ceux  du  tou  de  la  tour.  On 
rappelle  aulli  ta  Reine.  ( Ce  Chevalier  donne  échct  au  Roi  le 
à la  Dame.  ) 

Dame-dame , f m.  Sorte  de  fromage  , entre  le  lebe  6t  la  côte 
rouge. 

1 Amer,  vj$.  Terme  de  jeu  de  Dames.  Mettre  deux  dames  l’une 
fiir  l'autre.  Ici  doubler. 

Damer.  Terme  àé  A rchiteRt.  Donner  un  demi  pié  de  pente. 

Alreg.  de  tlir.p.19 1.  -*•».  i 

Damé,  damée.  Cet  «djeftif  ne  (c  dit  qu'au  féminin  en  parlant  ; 
de  femme  de  qualité  , 6c  lignifie  qui  a le  titre  de  dame.  ( Elle 
cft  Dame  Awft.  ) 

► Pâmer  /»  pion  à quelcun. Termes  borlcfquci,  pour  d\tc,fup- 
planter. 

f t amerct , C m Voicz  7 tarruâfé  tu , il  lignifie  la  même  choie. 
Dam  un  . Cm.  Nom  d’homme. 

Titw'r,;  C.  m Grande  feuille  de  carton  , divifee  par  petits  car- 
reaux noirs  fit  blancs,  fur  laquelle  on  joue  aux  dames.  C'eft 


DAN 

aulli  le  ddï\is  d’un  triquctrac  divifi  en  plufîearf  ftetin  cfe* 
reaux  noirs  6c  blancs  lut  quoi  on  joué  aux  dames., 
t Damnfeau,f.  m . Ce  mot  le  diloit  autrefois  (èricuCerecct  de» 
jeunes  gens  de  qualité  , & c'étoit  un  nom  honorable  , mnx 
au  jouruhui  il  ne  fit  dit  qu’en  nam,  fie  marque  un  jeune  hom- 
me beau  , mais  un  peu  cfrmihé. 
f Damoiftl , f m.  Ce  mot  fc  trouve  dans  nos  vieux  Romans  , 
fe  diloic  des  jeunes  gens  de  naitlance,ainh  qu'il  le  voit  uans 
les  Amadis  , où  il  cit  dit  que  le  Damoifei  de  La  Mer  croit  bit 
du  Roi  Pcrion.  Aujourd'hui  ce  n’elt  plus  qu'un  terme  de 
raillerie  , qui  lignifie  la  même  choie  que  uamo^cAs* , fie  me- 
me qui  ne  le  dit  guère. 

Damai  elle.  Voicz  Demo: pelle. 

Damnation,  damner.  Sec.  Voicz  Lanaiion , daner. 

DAN. 

Dance  , dancer.  Voicz  Danfe 6c  Danftr. 

Dansable,  adj.  Pernicieux.  Méchant  . Pour  voir  où  iroit  une 
doârinc  fi  dannable , }c  lui  dis.  P fait  y.  ) 
annan  on.  Condamnation  aux  ca! ri».  ( La  damnation  éter- 
nelle. 11  en  a juré  lui  fa  pan  de  Paradis , fie  la  damiation  de 
lôn  ame.  j 

Danner,v.n.  Priver  du  Paradls.Condanocr  aux  enfers.  ( Us  fe- 
ront dannez , ce  demi  pécheurs,  tjal.l.  4.  1.  danne  les  hu- 
mains de  fa  pleine  puiilancc.  J 

Oanni,  damu  e,  ndj.  Qui  clf  aux  enfers,  f 11  cft  danné.  Elle  eft 
danaée.J 

f C‘e{l  une  ame  donnée.  C’eft  i dire  que  c’eft  un  mtférablc  qui 
foufre  comme  un  danné. 

vanne*.  J m.  Ceux  qûi  font  aux  enfers.  Il  n'jr  a que  les  dannez 
de  malheureux.  J 

t Danois  ,f.m.  Efpéccdefot  fie  de  niais  qui  va  regatdant  ça 
6c  là.  Manière  de  benêt  fie  de  loutdaut  qui  a un  au  languil- 
faot  fie  innoceut.  ( C’eft  un  franc  dandin.  ) 

| Dandiner  v.  n.  Se  balancer  en  niais.  Favre  dandin.  Remuer 
comme  un  benêt.  ( tl  dandine  du  eu  comme  un  Lbnncur  de 
. cloche.  S Am.  ) 

>r  dandiner,  v.r.  Il  cft  comique,  fie  lignifie  fc  balancer  en  nais* 
fie  faire  des  poftutcs  fie  des  mouvensens  de  benêt  dans  une 
chaife. 

C'eft  pour  parler  tout  à km  ailé 
Se  dandiner  dans  une  chaiic, 

Et  fe  donner  des  rendez-vous. 

Desheul.  poéf. 

Dancer,/*.  m.  Péril  ( U cft  en  grand  danger.Se  mettre  en  dan- 
ger. S’expo  1er  au  danger.) 

Danger.  Voicx  Tiers. 

Dangereux,  dangereufe , adj. Périlleux.  ( Cclan’cft  ni  mauvais 
m dangereux  i publ»et.P/isi  /.7.Sa  bleffure  cft  dangereufe. ) 

_ *'•  manière  dangereufe.  (Ifeltdan- 


'Dangereufemtnt,  adv.  D’une _ 

gereufement  blcffc.  Ab  Lan.  Etre  dangeccufcmcnt  malade.  LA 
chamb.  ) 

Daniel  ,f.m.  Nom  d’homme. 
oante*/.  m.  Pem  Daniel. 

Dans.  Prcpolition  qui  répond  a la  prépofinon  m des  Latins  El- 
le régit  l'acufatif,  fit  fc  met  devant  as  noms  qui  ont  un  arti- 
cle. ( La  pitié  cft  Couvent  un  fentimem  de  nos  propres  maux 
dam  les  maux  d’autiui.  M.  de  la  RochAeeuMut.  ) 

Dam  Cette  prepohtioo  fe  met  pour  pendant,  fil  fera  honoré 
dans  toute  U poltcrité.  Port.  Roial , Pfeaume.  J . 

Dont.  Prépolirion  qui  marque  pour  un  teras  i venir.  ( Il  arrive- 
ra dans  une  heure  au  plus  tard.  La  ville  fe  rendra  dans  deux 
jours.  Dans  dix  ans.)  ir  , „ . ..  __ 

Dans.  Prépoftrion  qui  fignihe  le  lieu.  ( Dans  la  mai  ion.  Dans 
l’air.  Dans  la  mer.  ) 

Dam  rluf arque.  Dans  les  oeuvres  de  PluurqucA  w>n  pas  chez. 
Plutarque-  Vau.  Tum. 

Da  n i,  dance,  f.  f.  P**  tnefurez,  fl t mouvcu>cns  du  corps  réglez 
fit  faits  avec  art , 6c  propos  a exprimer  quelque  aftion  , ou 
quelque  paillon.  ( Dance  clevee.Valfc  ou  tigutccd>anlc  nou- 
velle ou  ancieonc.  Invenret  une  danlc  ) 
f * Je  vais  rentier  en  danlc  avecjcs  neuf  fœurs.îcAr-  poif. C’eft 
à d re  , je  vais  recommencer  à taire  des  vers. 

'Lanftr , dancer , v.a.  Faire  des  pas  réglez , Se  poiter  le  eorns 
d'un  air  agréable  au  Ion  du  v .olon.it  aux  vhanlous.  i Danf  e 
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vnc  courante,  unè  gavotc,  ua  rocnuéc.  Danfer  au  violon>tux 
chanfoos.Danfcr  fai  U corde  avec  contrepoids  ou  fans  coo- 
ttepoids.  ) ..... 

t * li  nt  J aie  fur  quel  fie  danfer.  Proverbe.  C'elt  a aire»  il  ne 
frie  que  feue,  Il  e(t  fore  mal  en  fes  afaircs» 

Danfeur,  f.m.  Celui  qui  danfe.  Cdui  qui  frit  métier  de  dan  1er. 

( C'elt  un  des  danlcurs  de  l'Opcra  J 
V*njtnrdt  corde.  Celui  qui  avec  coimepoids,  ou  uns  contré- 
poid$,danfc  fur  une  grotte  corde  rendue  & élevée  à 7*  ou  S. 
piex  de  terre.  , , , 

Vanfeufe  ./.f.  Celle  qui  danfe-  ( Ceft  I»  meilleute  danfeufe 
du  monde.  Wm.  J 
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D*t*  fruit  de  palmier.  II  y a de  plufienr*  fortes  de  dates , me 
meme  de  pluiieurs  couleurs.  Il  s*cn  trouve  de  jaunes , d; 
noires,  de  greffas  te  de  rondes  comme  des  pommes, de  d'au* 
très  tou  pentes  j mais  les  meilleures  de  toutes  (ont  les  b Lait* 
ches. 

Laser, vn.  Mettre  la  date  à quelque  écrit.  [Dater  une  imc.ua 
un  contrat , une  procuration.]  . ^ x 

Datent , ff.  Lieu  à Rome  où  I on  date  les  expéditions  des  bé- 
néfices > les  referas  de  autre  chofc,  qu'on  expédie  de  qui  re- 
garde la  düciplinc  de  l'Eglilc. 

^atii  t f.m.  1 cime  de  Grammaire.  Ceft  le  troificme  Cas  de 

1 fr  Déclinaifon  d’un  nom.  LCc  verbe  régit  le  Daeit.  ) 


Vanfeufe  fur  la  corde.  Celle  qui  dan  fc  arec  des  contrepoids  Datura,/./.  Fleur  qui  fleurit  en  Août  de  qui  dt  de  bonne 
fur  une  cordc  tendué,  de  élevée  à 7.  ou  8.  piex  de  terre.  odeur. 

Dante,/».  Animal  quinaîr  en  Afrique  , de  qui  dt  fort  vire. 

1.  cit  gros  comme  un  petit  hqcut,  Il  a les  jambes  courtes , le  D À Y. 

cou  fort  long,  fes  oreilles  rdlcmblent  à celles  des  chèvre», de 
U a une  corne  au  milieu  de  là  tdrc,qui  fe  courbe  en  rond  cora- 
me  un  anneau,  de  qui  dt  façonné.  Le  dance  elt  b la  ne  battre, 
de  a les  ongles  des  piex  noirs  de  fendus.  Sa  chair  dt  tres- 
bonne  , de  *>tfa  peau  on  fait  de  belles  rondache*  » donc  les 
meilleures  font  a répreuve  des  flèche».  Celant ouet,binemol 
Tome  t.r.at. 

D’  A P. 


D*Apaés. 


t un  terme  d, 


i.  Sorte  d'avetbe  de  de  prépolition.nui  cft 
feint  ure.  ( Faire  d’après  Dclliner  d'après  l'antique  , d’après 
nature.  Colorât  d’après  le  Titien , déc.  De  fîtes , cen-utrfn 
tiens  fier  Ia  peinture.  J 

D’A  R. 

Dard.  f.m.  Prononcer  dur.  Sorte  de  trait  de  bois  durquieft 
feue  au  bout  de  propre  iêt ic  lancé.  ( Décocher  un  dard 


F*  fl  4.  Lancer  un  dard.  ) 

'»ra. , j 


Lard,  .m.  Sont  de  demi  pique  que  ponenr  les  petits  garçon1 
de  Paris,  quand  il»  vont  i S.  Michcl.de  dont  ces  petits  gar- 
çons fe  batcot  quand  ils  font  brouillez  enCcmblc. 

* Lard.  Terme  de  Inrdimer.  Il  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
fleurs  , de  lignifie  ce  petit  brin  droit  de  rond  en  forme  dt 
dard  .qui  cil  au  milieu  du  calice  de  certaines  fleurs. [Le  dard 
commence  à monter-  Les  acrofcmcns  frais  d t gras  font  du 
bieu  à l'oeillet  quand  il  commence  de  poufler  (on  dard.  Cui 
turts  des  ûturs,  eh.  j . J 1 

* Dard.  A&ion.  Trait-  Tour  rempli  de  malignité  noire,  qui 

caufe  beaucoup  de  mal.  [ Vous  avez  ouï  duc  quelles  flèches 
& quels  datds  le  Diable  décocha  contre  Job  uns  le  pouvoir 
ébranler.  Moutre'tx , berne  lie  I.  ] t 

barder,  v.a.  Jetter  ou  lanccrdc  vive  force  quelque  chofc  qui 
peur  être  tancé  de  qui  peut  percer.  [ Darder  un  couteau. 
Darder  un  poignard.  J 

* DardtT.  Répandre  en  jettant  çi  de  la.Lanccr.  [ Le  Soleil  darde 
Tes  ratons  fur  la  terre-  Ahl. La  Comète  darde  fes  rainns,Jfr' 
Phif.  La  belle  darde  de  fes  yeux  mile  trépas.  Vei.peêf  Darda 
un  regard.  Sea.toef.  J 

D ardeur, fm.  Celui  qui  darde  quelque  traie.  [Il  rangea  devant 
fon  aile  gauche  les  dardeurs  Abl.  *r.t.  1 xjc.  ) 

bardtüer,v.n.  Terme  de  Ttcunjte.  Il  (c die  de  certaines  flcurs,& 
veut  dire  pouftr  fon  dard,  f L’en  I Jet  d’ardille.  1 

Dariole  , f.f.  Sorte  de  petit  flan  fait  de  farine  ,dc 
d’trufs  dt  de  lait.  [Une  bonne  dariole.  1 

Darn  r V,  unité,  put  fignific  la  même  chofe. 

Daree,  ff.  La  partie3*ün  port  de  Mer  la  plus  avancée  dans  la 
vile  de  fermée  d’une  chaîne.  On  l’apcllc  aufb  darfine  fur  la 
Méditerranée.  ( La  daxfc  de  Toulon.  La  darfine  de  Gen- 
nés.  J 

Dartre  , f.  f.  Tumeur  impure,  ambulante,  (ûperficiclle.  avec 
rougeur  & démangeai  fon , engendrée  d’une  féroficé  bilieufe 
de  Calée.  [ Une  dittte  famcufc  Deg.  ] 

Datai re  , (.m.  Chancelier  de  Rome.  Celui  qui  cft  prépofé 
aux  expéditions  des  dates  qu’on  appelle  ordinairement  Car- 
dinal Datairt.  ■ 

Date  , f-  f-  Chifre  qui  marque  l’an  ,1e  mois  & le  jour  qu’une 
choie  a étéfaite.  [ Lettre  de  vieille  date.  La  date  du  con- 
trat c(t  feufle.  Etre  le  premier  en  date.  Etre  le  dernier  en! 
date»] 


c de  beurre, 


Datant  ao i , adv.  Plus.  [ Il  faut  ménager  davantage  ccuk 
qui  font  puiflans  dans  l'Egüfe.  Faf.  I.  ».  Pour  vous  mépiilct 
au  dernier  point , je  u'ai  que  faire  d'en  l’avoir  davantage. 
Hifietre  amour  tufs  de  France.  ] Ce  mot  ne  veut  point  de  9 ma 
apres  lui 

Daube  , f.f.  Certaine  manière  d’aprêter  la  viande  avec  des 
choies  qui  relèvent  le  goût  de  la  viande  de  réveillent  l‘apd> 
rit.  [ Meme  une  éeLnehe  de  mouton  à la  daube.  Manger 
d'un  poulet  d'indc  à la  daube.  ] 

f * Dauber , v.a.  Railler.  Médire.  JouFr  quelcun.  [ Je  les  dau- 
berai tant  qu'il  fc  rendront  (âges.  Met.  Cr indue  de  reçoit  de t 
fm.  f.  j.  De  tout  tems  votre  langue  a daubé  d'importance. 
Mol  éi de  des  Ftm.a.  1 .f  1 .] 

Davier, />».  Inilrument  de  Chirurgien,  qui  fert  a arracher  les 
dents. 

Daui'HIn/».  PoifTon  de  mer  couvert  de  cuit  lift  de  fans  poil, 
il  a le  dos  un  p;u  en  voûté , le  mufeau  rond  dt  long , la  fente 
de  la  bouclic  longue  avec  de  petites  dens  aigués , U langue 
charnue  , Portant  d.  hors,  dt  un  peu  découpée  a l'entour , le 
dos  noir  , le  vernie  blanc  , une  nageoire  au  milieu  du  dos  , 
deux  au  milieu  du  ventre  de  la  chair  fembie  à tel  c d’un 
beuf , ou  d’un  pourceau»  Les  daufins  aiment  tes  hommes  de 
lorsqu’ils  (ont  en  amour  , il  s’acouplcnt  comme  les  hom- 
me». Rend. 

Dauphin.  C'eft  auflî  le  nom  d'une  confie  Dation  qui  confifle  es» 
dix  étoiles. 

Dauphin.  Titre  que  porte  le  premier  fils  du  Roi  de  France  du- 
rant la  vie  defo.t  père, de  cela  à caufe  de  la  donation  que  Hu- 
bert . de  félon  quelques-uns  Humben, Seigneur  Couverai»  du 
Dauphin  fie  en  t J4J.  de  ce  pats  à Philipc  de  Valois.  Afoec- 
rai  Abrégé  Cr*nologii]uetTonie  ». 

DauraDle.  Voiex  Vérone. 

D’autant.  Voiex  Autant. 

D'autant- que,  Conj.  Ce  root  pour  dire  farce  que  s’êciit  fan* 
anoltrophc , dt  il  dt  mémcprefque  tout  i frit  hors  d uCage. 
rau.  ffm.  Ce  mot  d'autant  que  fe  trouve  dans  des  livres  de 
voiages  de  de  mcrroircs  <t  en  quelques  autres  ouvrages  i 
néanmoins  il  cftfur  qu’il  dt  vieux.  [ Je  fus  obligé  de  dcnxu* 
rcr  à Hambourg , d'autant  que  le  Roi  de  Suède  étoit  encré 
dans  la  Pologne.  Le  Chevalier  de  Terlen/nemurri.T.  1 .11  fe 
préparoit  i Ce  rendre  d'autant  qu’il  ne  voyoit  point  d’apa- 
rcncc  de  fccours.  •Duner  , fuplenstnt  de  Quint.  Curce  , L ». 
eh.  10] 

V' autant  plus.  Ce  mot  étant  un  reerne  de  comparai  fon  vent  une 
apolfrophc.  f On  pèche  d'autant  plus  qu’on  penfe  le  moins 
à Dieu.  Faf.  1. 4.  L’inmiticc  de  cet  ingrat  accufateur  devroie 
être  d'autant  plus  grande  qu’il  ne jp.u;  avoir  aucune  €0°- 
lïotfTanec  de  lamiferc  de  ceux  qui  (ont  dans  le  ^>écUé.  ?«rr- 
Reiai.  mff*rtc.  j j . ] 

D E 

De  . Ce  mot  cft  ordtnairement  article  6t  cft  la  marque  ordinai- 
re du^énitif  de  de  l'ablatif  finzulicr.  Il  vaut  être  immédiate- 
ment mint  à fon  nom  fansqù u y ait  lien  cntre-J:uxquiifes 
fifpare.  [ Méditez  iour  de  nuit  fur  la  Loi  de  Dieu-  Pûrt- 
Roial.  Pfaume.  Le  Sénat  ordonna  qu’il  fc  déletoit  de  fr 
charge.] 

Ce  de  aniclc  cft  aulfi  U marque  du  génitif  de  d<  l'ablatif  pluticL 
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l lcs  costumes  dt  nos  ancctics.  U s’eft  défait  de  toutes  fes 

charges.  ) 

De.  Ccc  article  marque  le  .génitif  6c  fc  met  devant  les  noms  de 
tamiilc qui  v iciincnt  de  Seigneurie  ( Ainfi  on  dit.  Monûcur 
de  Chiicîj  Nûit  Moniteur  de  Graui  moue  ) 

De.  Article  qui  fe  met  devant  Cad  jcétif  p>ur  ici  au  nominatif. 
ditic&  aculjttf.  ( Exemples.  Ce  ibnc  de  vaillaas  foldats.  Ils 
ntent  des  funérailles  a leurs  morts  comme  a de  vatllans  hom- 
mcs.  Abl.  Rct . I.4.M,  Dieu  rcfërve  de  piécietifcs  couron- 
na pour  honorer  U v*.Ttu  de  fes  le: viKUHyMAHerax, Homé- 
lie,1. 

P e PrepoGtion  qui  marque  le  lieu.  (Il  cft  venu  de  Rome  à Lion 
c u luit  peu  de  teins.  ) 

Ve.  Prépolition  qui  le  met  au  lieu  de  la  prépofition  , depuis. 
( De  Paris  i St.  Denis  il  n’y  a qu'une  licué.  Ils  font  de  tour 
tenu  ennemis.  Abl.Ar. l.\.) 

Ve.  Prépohtion  qüi  le  met  au  lieu  de  par.  ( U eft  aimé  de  foo 
çcie.  U cft  chéri  de  tout  le  monde.  ) 

De.  Prépofition  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofition  pendant.  U 
n a mangé  de  tout  le  jour.  M.  Ret.  t.i.c.x.  Partir  de  nuit. 
Abl.  Ar.  7,i.  ) 

De  Prépofition  qui  fe  met  pour  dit.  (On  partit  le  lendemain  dt 
grand  matin  Abl.  ) 

2>e.  Prépofition  qui  fcrtaulïcudc  la  prépofition  avec.  ( Re. 
pouffer  doucement  de  la  main.  A'yl.  Ar.  l.i.  Ils  frapoient  de 
leurs  iavclots  fur  leurs  bouchers.  Vau*,  -juint.  Caret,  l.x. 
fh  6.  j 

Vé  , f.  m.  Petit  morceau  d'argent,  ou  de  cuivre  qui  eft  arrondi, 
qui  cft  plein  de  petits  trous  6c  qu’on  le  met  au  bout  du  doigt 
£our  j>oulla  le  eu  de  l'Cguille  loilqu'on  coud.  ( Un  de  bien 

Dé , f.  m.  Petit  os  quarte  qui  a fi*  faces  , & qui  eft  marque 

d'un  certain  nombre  de  points,  «c  dont  on -fe  lett  pour  loue. 
à di  vertes  fortes  de  leux.  ( Coup  de  dé.  Jetter  les  Jcz  ISpci 
les  drz.Dcz  pipez-  Jouér  aux  dvi.  Avoir  le  de.  * Le  dé  en 
•fi  j«ff.  Façon  de  parler  figutcc  qui  veut  duc  la  réfolution 
en  dt  prife.  * Madame  à jafer  tient  le  de  tout  le  ^ur.  Mol 
Tartufe.  C cft  à dire,  elle  jafc  plus  que  les  aut.es.  sJuitter  U 
di,  C’eft  rompre  U patrie  ) 

* Sant  flacer  le  dé.  Proverbe  qui  fe  dit  dans  le  Aile  continue. 
Franchement.  Sans  déguilcr. 

Dé  de  ftr.  Morceau  de  fer  quarté  dont  on  emplie  les  cartou. 
cbes. 

2>/,  f.m  Terme  d ‘ ArchîteBure.  Ce  qui  eft  entre  lahafe  6c  i. 
corniche  de*  picdcltaux.  Le  milieu  des  picdeftuux.  C’eft  un 
cube  de  pierre. 

D E B. 

Deb  acls  , f,  f.  L'aftion  par  laquelle  on  débarafle  les  portj. 
fai  Tant  retirer  1rs  vaiffeauz  vuides  pour  faire  aprochcr  du  ri- 
vage ceux  qui  font  chargez  ( 11  y a un  jour  ordonoé'pour 
faire  la  deb.lcle. ) 

le  Débâcle.  Il  fe  dit  aufli  de  la  rupture  des  glaces  qui  fe  fait 
tout  à coup.  ( La  débâcle  a cmpoicé  des  ponts  & des  mou- 
lins.  ) 

D b iclcr,  v.a.  DebarafTer  les  port.  Faire  la  débâcle. 

Débacleur,  fm.  Oficier  fur  les  ports  de  Paris  qui  détourne  les 
bateaux  vu  i des  afin  de  dé  bar  rafler  le  partage,  Se  faire, un  che- 
min *pout  aller  devenir  librement  au  lieu  où  font  les  mar- 
chand i fes. 

Dcbagoul  fr.  Dire  fans  fuite  de  hors  de  propos.  ( Débagouler 
des  capfodies .Ablanc.  Lucien.%.  imVrtffion.  ) 

Dcbaler  , v a.  Oter  de  la  matchaudifc  de  la  balle.  (Débalcr 
de  la  nurchandifc.  ) 

DéBANDER  ,v.a.  Orer  les  bandes  , ouïes  bandages  qui  lient, 
ou  enreiopent  quelque  partie  du  corps.  ( Débander  les 
bras.  ' 

Déband/r.Dércndcc.  Lâcher  une  chofe  qui  eft  tenduë  f Déban- 
der un  arc.  Débander  une  corde.  J Oh  die  aufl»  débander  un 


fÿfil.un  piftolct , une  arqticbufc. 
Se  nénar-dertv.r.  Se  défendre  (C 


Cordes  qui  fe  débandent.! 


DES 

■ A ta  débandad*>adv.Vit  troupe  dt  lacs  ordre.  [ Aller  i la  dé- 
bandade. J 

De  b AkK  ASS  1 k,  v.a.  Tirer  d’cmbaras.Oter  l’embaras  Délivrer 
de  quelque  chofc,  ou  de  quelque  petfonne  qui  crabaràffc» 
qui  nuit,  qui  empêche.  [Je  l’ai  debarafic  d’un  fâcheux  qui  le 
chagrinent  ton.  Débariafl'er  un  palïâgc.  Abl. } 

Déêanaffer.  Dégagçt  de  quelque  choie  qui  auchc.  ( Deba- 
rafler  fon  cœur  des  engagemens  du  monde.  J 

Se  débarraJfertvjt.SciiKt  ffembatas.  Se  dépêtrer.  [Il  s cft  dé- 
baraffé  de  leurs  mains , les  a chargé  à gtans  coups  d épée. 
Srar.Ellc  le  débarrailade  fa  Compagnie  ic,plutôt  qu'éilc  pur. 
Hijlotre  amour  eu  fe  de  France.  ) 

* Se  débarraffer. Se  dégager.  Se  délivrer  des  chofcs  qui  embaraf- 
fenr.  [ dcbarcaft'crl  ciprit.] 

DéBAR  bouille*.  , v.  m.  Nctcicr  le  vifâge  d’une  perfonne  bar- 
bouillée. Oter  de  deffus  le  vifâge  les  chofcs  qui  le  barbouil- 
lent. [ Débarbouiller  un  enfant. } 

Se  débarbeuilltrt  v.r.  S’ôter  de  deffus  le  vifâge  les  chofcs  qui  fe 
barbouillent.  Se  néttéicr , fcdécuffci  le  vifâge.  ( Se  débar- 
bouiller le  vifâge.  ) 

Des arder,  v.  4. Terme  de  portefaix.  Se  décharger  d’un  far- 
deau qu'on  porte  fur  le  dos.  ( Debarder  une  charge  de  co- 
trets.  ] 

'Débarder.  Il  lignifie  décharger  le*  bateaux  du  bois  dont  ils 
font  chargez  , 6c  l’aporter  fur  le  rivage.  11  rc  dit  auflî  des  au- 
tres marihandifes. 

DébArdaety  f.m.  Aftion  par  laquelle  on  décharge  un  bateau  du 
bois  dont  il  éyoit  chargé.  [ Les  marchands  de  bois  doivent 

Saiêr  le  débarda«e  6 1 livrer  le  bois  à terre.  ] 
ardeur , r.  m.  Celui  qui  fur  les  ports  de  Paris  déchargeâtes 
ourchandifci  des  bateaux  à terre. 

DéBARqjiiMiNT,/.*». Sortie  de  navire.  Sortie  de  vâifleau  pour 
prendre  terre , pour  mettre  i terre.  [ Le  débarquement  caufâ 
beaucoup  de  joie.] 

D.  barejner  , v.  a.  Sortir  de  la  barque.  Sortir  du  vaiffe au  poux 
prendre  terre.  Tirer  du  vatffcau  les  marchandifcs  qui  font 
arrivées  a u port,  [ Débarquer  les  troupes.  Débarquée  le  ca- 
ncn.  Débarquer  la  marenandife.  ] 

DéB  vrr  1 r , •v.a.  Oter  les  barres  qui  ferrent  Ce  ferment  quel- 
ques fenêtres  ou  quelque  porte.  [ Débarter  une  porte.  Dc- 
barrer  les  fenêtres.  (On  dit  aufl»  débarrer  une  épincrte  , un 
lut , ou  un  autre  inllrument  de  mufique  , lois  qu’on  ôte  ce 
qui  en  foûtiem  la  table. 

Débat,  f.m.  Conteftatioa.  f Après  plufkurs débats &con- 
teitations,  00  demeura  d’acord  de  la  paix.  Mémoires  de  Af. 

de  p.F.  ) 

Debater,  v.a-  Oter  le  bât  de  deffus  le  dos  d'une  bête  de  fora- 
mc.  ( Débiter  un  inc,  un  mulet,  &c.  ) 

1 * C'efl  un  Âne  débute.  C’eft  une  manière  de  proverbe  bas  de. 
j burlcfquc  , qui  fe  dit  d'un  homme  dangereux  pour  les  fem- 
mes. 

t Dératiser  * v.  A.  Ce  mot  nefe  dit  proprement  que  dans  le 
burlcfquc , & (îgniEc  ôter  le  nom  , de  en  prendre  un  autre  - 
ou  en  donner  un  autre  ( Qui  diable  vous  a fait  anfer  i 
quarante  deux  ans  de  vous  débaofer.  Mol.  école  de  s femmes  t 
n.i.f  t . ) 

DéBATRE,/v.o.  Conteftetde  paroles  , le  debne , fai  débattis  je 
debati'je  debatTAi.  ( D’un  beuveur d’eau  comme  avezdéba- 
tu  , le  fang  n’cft  pas  de  glace  revêtu.  Vot.potf.  ) 
*Pr'i4frv.txamincr.Di(t>uter.Conreltcr.  ( EXrbatrc  un  compte. 
Pat  ru.  Plat  dote  6„  Débatre  un  afairc.  Point  debatu  entre  les 
parties.  Paf.lx.) 

Se  débatte,  v.r.  Se  deroener.  S’agiter,  f II  n’a  hait  quefe  déba- 
tte, 6c  ro;dir  les  jambes.  Abl.  Lue  T.t.) 

Débauché,#  Récréation  gaie,  & libre  qu’on  prend  , riant , 
chantant  & fâifant  bonne  chère  avec  fes  amis.  ( Faire  dé- 
bauche. Aimer  l'hbnnêrc  débauche.  ) 

Débauche.  Libertinage.  Defordre.  Déréglement  de  moeurs. 

( C’eft  un  homme  plongC4iajis  la  dcbauchc.il  cft  dans  la  dé- 
bauche des  femmes.  ) 

Débaucher  , v.  a.  Faite  quiter  le  train  de  vie  réglé.  Jetter  une 
perfortne  dans  une  débauche  malhonnête.  Corrompre.  ( U 
folicite  toutes  les  belles,  fins  en  pouvoir  débaucher  une.  ) 

4 .Débaucher.  Détourner  quclcun  de  fon  travail  Oter  les  cha- 
lans.  Dégoûter  une  perlbnnc  d’une  autre.  Faire  qu’une  per- 
founc  quitte  un  auuc.  ( Cela  a'cil  ni  beau  , ni  honnête 


des  , 

r<Se  non  S i&âUchtr  nos  laquais.  Mol.pretjetife  , [.  T 5.  Vrai- 
ment, je  tous  trouve  bien  vainc  de  mé  d$b»M<htrwci  bcau- 
t ci.  Sar.  poèf.  11  a débauchée  de  fon  travail.  ) 

Deïauche,  débauchée , adj.  Libertin.  Qui  aime  des  plaifirs  de- 
lordofmcz.  Qui  cil  uans  le  libertinage.  ( 11  clt  débauché, 
bile  clt  débauchée.  ) 


D E B 

vêtit  pfclncrdifis  «n^tang , il  le  faut  débonder , 00  plutôt,  il 
en  faut  lâcher  la  bonde.  1 

tÇ)n  du  des  eaux  qu'elles  f àéhtndtnt  àxvu  les  prairies  & de 
la  Mer.  qu’elle  fc débonde da;:s  les  campagnes.  V.  Déborder 
*On  dit  des  humeurs  du  cinps  qu'cilcs  le  débordent,  c’cll  4 
dire,  qu’elles  s epanchent  • ou  le  débordent-  ) 


Débauche,  f.  m.  Libertin.  Qui  aime  la  dcbauche.%Qutcft  dans  l üéEoNi  oNs-  R , -v.  a.  Oter  le  bondon.  ( Debondonner  un 


le  dérèglement.  ( C'cii  unfranc  débauché.  Uu  riche  fit  fa- 
meux ucbauchc.  Abl-  Tac  .An.  /.41.  ) . 

Débauché.  Ce  mot  acompâgné  d une  épitéte  favorable  lignifie. 
Qqi  aime  les  plailirs  honnêtes.  Qui  aime  une  vie  libre  i Un 
îUultre  débauché.  5.  Am.  poéf.  Un  honnête  débauche.  ) 
Débauchée,  f.  f.  Celle  qui  clt  de  roauvaife  vie.  ( Il  y a trois  for- 
tes de  femmes  nui  font  l amour  , les  debauchees  , le*  co* 
quettes  . fie  les  uonnêtes  nuiuefles.  Hifloire  ameureufe  ne 
France.  ) 

Des?  m ru  jl,  ^ m.  Mot  Latin  francifi.  Quitance  que  chaque 
Ohcicis  des  Cours  louvcraincs  donne  au  Roi  » lors  qu'il  re- 
çoit les  gages  que  Sa  Mac!  té  lui  donne.  Le  debenmr  parte  i 
la  Chambre  des  Comptes  6c  y dl  cmegifté.  Les  gages  que  le 
Roi  donne  à chaque Ùhcicr  de  Cour  Souveraine  , montent 
tous  les  jours  attente  cinq  lois  quatre  deniers.  lc  «M»f»r 
Clt  écrit  en  Latin,  te  commence  ainii,  Debentur  tmhi  S.  pra, 
&c 

Dé  IULE  , ad).  Ce  motett  François,  mais  il  ne  fedit  pas  rt  ordi- 
nairement que  fable.  ( il  clt  débile.  Elle  cil  déoilc.  hftomac 
débile.  Jambes  débiles-  J 

* Ejprit  débile,  imagination  débile.  Mémoire  débile.  * Un  ar- 

bnfl’c  au  débile.  Dèprcaux,difeou.  i au  Roi. 

Déàilitatio  ,[(.  Afoibîiffement.  ( A mcfurc  qu’on  vieillit  il 
le  £iii  une  mlcnlîble  débilaiion  de  corps  fie  d e(pr  t ) 
DéotittijJ.  /.  Ce  mot  le  die , mais  il  n’dt  pas  h en  utage  que 
fotbltffe. ( llîui  a pus  ce  ma*  111  une  débilité  au  fortn  du  lu. 
Débilite  d cllomac  , de  jambes  , de  vcuc.  * Débilité  d’elprit , 
de  me  moue,  fit  c.  . , _ 

Débiliter,  v.  a.  Ce  mot  lignifie  afoibitr  , mais  il  n clt  pas  lien 
ufage  qu 'afoibitr.  { La  grande  débauche  dcoilitc  les  nerf*.  * tl 
ctokoit  qu’un  louve  nu  (1  tunclte  dcbuitcroit  le  courage  des 
So  das.  Abl.Tae,  An.  I. 1 e.x.j 
Dcdill  r,  r/.4.  Terme  de  Batelier.  Détacher  les  chevaux  qui 
tirent  les  bateaux  fur  les  rivières-  [ Quand  ou  rcncuntic 

quelque  pont,  il  faut  dcbillet  les  chevaux  J 
De  bit,  f.m.  Vente  prontc  en  gros  , ou  en  detail  de  quclqm 
marchandise.  Le  cours  de  quelque  marchandée.  l Livre 
qui  n’a  point  de  débit.  Marchandée  qui  a un  tort  granu 

débit.  J ..rte 

* Débit.  Facilité  de  parler.  Manière  de  s’exprimer  aiféc  fie  faci- 
le. { Avoir  le  débit  agréable.  Avoir  un  beau  débit.  ) , 

Ziébitrr,'v.  a.  Vendre  Oc  diftnbucrcn  gtos,  ou  en  detail  dtfâ 
maiclundifc  à divers  acheteurs,  f Débiter  un  livre,  du  drap 
du  vin,  déroutes  fortes  de  nuichandilcs.  J T * On  dit  dé- 
biter des  nouvelles.  , , . , , 

* Débiter.  PatlcT  avec  facilité.  Dite.  [ Débiter  les  beaux  fcnti- 
mens.  Mol.  Il  débite  agréablement  fon  fait.  ] 

Débiter  Terme  de  Menmftee.  Couper  fit  retendre  le  bois  de  lon- 
gueur. Marquer  le  bots  félon  fa  grandeur  dont  il  a btfoin. 
f Débiter  le  bois.  J 11  ledit  auffi  du  travail  qu’on  bit  en 
coupant  le  bois  dans  une  forêt  U k préparant  pour  ditferem 
uCges.  . . 

7>ébittur,\f.  m.  En  Latin  débiter.  Celui  quidoit  « un  autre,  f Un 
méchant  débiteur.  Un  débiteur  infolvable.  Un  debiteur  ton 

Déb  trice.  f.f.  Celle  qui  doit.  Qui  a bit  quelque  dette.  (Elle  cf> 
ma  débitrice.  Elle  clt  la  débitrice  d’un  tel.  ) 

Dcboi re,  f.  m.  Dégoût  Saveur  défa^réabledcquelqiie liqueur. 

1 Ce  vin  n'à  qu’un  goût  plat  6c  un  affaire  afteux.  Dt  préaux, 
Satire  j.)  ...  - _ - 

f * Défaire.  Déplaifir.  fil  y a eu  un  furieux  déboire.  C’eftun 
terrible  déboire  pour  lui.  Un  fâcheux  déboire.  ) 
t Déboîté,  débitée*  ad].  Terme  de  Chintroien.  DUloqué.  (Un 
os  déboîté.  Dee.  ) . _ . , r , 

| Déboîtement , f.m.  11  fedit  d’un  os  qui  dl  hors  de  up.ace. 

Voïcz  Difhcaiion.  . 

p Debeîter , a»,  a.  Difloquci  un  os  , le  mettre  hors  de  fa  boite 
naturelle. 


muid,  une  fctiillcttr.  ) 
f Dé  bon  n àir  s , ad).  Doux-  De  bonne  rrceurs.  Le  mot  de  <éé- 
bonnaire  le  dit  en  parlant  d’un  de  nos  Ro:s  qu’on  a furnom- 
mé  I oüii  le  débonnaire,  mais  hors  de  là  on  ne  le  feu  du  mot 
de  débonnaire  qu’en  nam  6c  dans  ieüilckplus  bas.(Lcmal- 
heureux  Henri,  le  plus  bibonna  rc  de  tous  les  Valois.  Ses. 
pcef.  L’amour  cit  alfcz  débonnaire.  Ben ferade,  Rondeaux,  tag. 
^7-0_n  conte  que  Hem  i IV.  dilott  qu’il  a moit  mieux  qu’on 
I apciàc  Henri  Le  [et  > que  Henri  le  débonnaire.  ( V.  Doux. 
Clément.  ) 

f ’l  ébonnaireté , f.  f.  Ce  mot  lignifie.  Ccntcncc.  Douceur  de 
irxruis,  6c  a plus  de  conrs  dans  Icburldquequc  dans  le  beau 
lkilc.  Cependant  un  efpru  tort  poli  dé"  tort  délicat  s’en  elf 
fervi  depuis  peu  en  un  ouvrage  de  proie  très  bien  ekrit , mais 
on  croie  qu’en  cela  il  ne  ie  faut  pas  imiter  qu’avec  une  gran- 
de précaution.  { Voici  le  paflaee  Au  art  qu’il  y a d*<  xîkz.ce 
font  autant  de  marque  de  ùdevmnairesf.  j On  pente  que  le 
mot  de  clémence  vicndtotr  mieux  dans  cette  période  que  ce- 
lui de  défannaireté.S .Clémence.  Douceur. 

Defannatrement,  adv.  D’une  manière  débonnaire.  Avec  clé- 
mence. ( Traiter  débonnairement  fes  ennemi*.  ) 
UcBorDement  7f.  m.  Cemoe  au  propre  fedit  des  fleuves  & 
des  rivières.  Il  lignifie  l’épanchement  de  l’eau  du  fleuve,  ou 
a nviéte  hors  de  fon  canal  6c  de  fon  lie.  ( On  craint  te  dé- 
bordement du  Nil  AU.  Mar.  J 

Déboni tm,n:  Décharge  de  quelque  humeur,  f Un  déborde- 
ment de  bile.  La  C ham.  Un  débordement  d’humeurs. 

* Débordement  Irruption  de  peuples,  ou  de  troupe  dans  on 
païl.  ( Toute  rfcuropc  couroit  rilmic , fî  Char  es  ne  fc  fût 
o[K>fc  à ce  débordement  d’infidèles  Maueroix  , Sehifme , 
L 1.) 

* Débordement.  Dérèglement,  f Le  débordement  des  merurs 

avoît  bcloin  d une  fonc  digne.  Vatnt^platdoié  « 11  ne  peut 
ignoterce  débordement  honteux,  vaucrô'x  t[chifme.  t.  j.) 
DéFoRDER,  •v.a.  Oter  la  bordure.  ( Déborder  une.jupe.  ) 
Déborder.  Alcr  au  delà  du  bord*  Ardoifes  qui  débordent  du* 
toit.  ) 

* Déborder.  Ce  motfcditdcs  fleuves  6c  des  rivières  , lorfque 
l'eau  du  fleuve,  ou  de  la  rivière  fort  de  fon  lit , 6c  le  répand 

aux  environs.  ( Dieu  vous  garde  d’être  votfin  de  gens  de 
corde,  6c  de  rivière  qui  déborde.  Sca.  poef.  ) 

Déborder.  Terme  de  plombier.  Couper  les  deux  côuz  des  ta- 
bles de  pk>mb  avec  les  planes.  ( Déborder  les  tables  de 
p.’omb.  ) 

Se  déborder , v.  r.  Ce  mot  fc  d't  des  fleuves  qui  fonent  de  lait 
lu.  / Le  Nil  le  déborde  6c  fon  débordement  rend  la  terre 
fertile.  Abl.  Mar.  La  mer  a beau  fc  remplir  de  fleuves, elle  ne 
fc  déborde  point,  Maucrcixy  homélie , x ) 

* Se  déborder.  S’étendre.  Se  répandre.  Venir  en  fouteen  quelque 
l eu.  ( Sa  cruauté  fc  déborda  fur  toutes  fortes  d âccs  l'art. 
Syn./.j.  c.  ai.  Se  d.  border  en  paroles  impures  6c  iiccnticu- 
les.  Maucroix , Homtlte%  g.)  Pans  voit  chez  lui  toi-tlcs  ans 
les  auteurs  à grans  flots  déborder  de  tout  tems.  Dépreaux  , 
S*trrc,  9. 

Se  dé  corder  , v.  r.  Terme  de  Mer.  Il  fc  dit  d'on  vaiflèau  qui  fe 
dégage  du  botdd’un  aune  qui  l’avoit  aborde,  ou  qui  fe  dé- 
tac ne  dli  brûlot.  ( Voiant  le  danger  où  il  éroit  il  fe  déborda 
vigoiitcfrfêrarat.) 

Débordé,  débordé  t ad).  Déréglé.  (Mener  une  vie  débordée* 

Vau.  ïiuin.c.  x.  1. 1.  ) 

DésoTER,  x.'.  a.  Tirer  les  bo  cs  de  quclcun.  ( Faites  moi  venir 
un  laquais  pour  ire  deboter.  ) 

Se  débet er  , ’v  r.  Tira  fei  botes  foi-même. 

DésoucHER  , v.  a.  Oter  ccqui  bouche.  ( Déboucher'un 
trou.  ) 

Déboucler  , v.  a.  Oter  les  boacics  qui  font  I ia  nature  d’une 
cavale  ( Déboucler  une  cavale.  ‘ 


t Dcsqnoer,  v.  a.  Lâcher  la  boude  d’un  étang-  ( Quand  on  ^ Déboucler.  Défaire  quelque  boucle  de  cheveux.  [Déboucler  une 


6'E  B 


pctnjqueqtti  n'eft  pas  bien  bouclée.  ) # , 

De bouilli r, v 4.  Terme  de  rein  tuner.  C’eft  faire  bouillir  des 
échantillon  d ctofe  dans  f eau  où  l’on  met  de  l’alun , du  tar- 
tre, 3cc  pour  éprouver  G U teinture  de  l'étofc  cil  bonne  » ou 
ù elle  ne  l'clt  pas 

4 Labour  M r Arracher  du  bourbier.  Tirer  de  la  bourbe.  (On 
croie  qu'on  peur  dire  en  parlant  familièrement.  llcft  em- 
bourbe» il  faut  lâcher  1 le  dc'bourber.  ) 
t Dé  bourrer,  v.  a.  Oter  la  bourre.  Tiret  la  bourre  de  quel- 
que choie  où  elle  clt.  Le  mot  de  débourrer  ne  Ce  die  point  au 
propre  par  les  ouvriers.  Quelques-uns  difent  dtfembou- 
rtr , mais  ceux  d’entre  eux  qui  parlent  le  mieux  difent 
mtr  . 4 bourre , ou  tirer  la  bot im , de  c’ctt  comme  il  but 
dire 

| * i>  beurrer.  Donner  l’air  du  monde  â une  petfonne  -,  la  per- 
fectionner ai  quelque  chu  le.  (Il  le  bue  mettre  entre  les  mains 

de  Monfieur qui  clt  un  homme  du  monde , & il  k dé- 

bourrera  bien- tôt.  J 

T *St  dÏJOH'rer%v.  » Commencer  i prendre  un  air  un  peu  plus 
civil  ,8c  qui  fense  r»lu*J  fon  homme  du  monde.  ( Depuis 
qu’il  fréquente  les  honnêtes  gens , il  commence  ton  à le 
de'bouucr  } 

Débours*  ment,/T  m.  L’aétion  de  dé  bout  fer.  C’efl  aiilfi  l’ar- 
gent qu’on  tire  de  fa  bourfe  pu  ut  être  employé  à quelque 
marchaudifc.  ( Faire  un  débourfement  couftdéublc. } 
^Débostrftr,  v.  4.  Tiret  de  fa  boutfe  de  P argent  8c  l'cmp'oicr  à 
quelque  chofe  Tirer  de  fa  bout  le  dt  l’argent  qu’on  emploie, 
ou  qu’on  d-penlc.  ( il  a déboutié  cent  piliolcsi  lapourfuiu 
de  cette  i faire-  ) 

7>rbeurfr\f.m  Terme  de  Tailleur  & J" autres  ouvricts  nui  fout 
nifltnt  quelque  choie  i ceux  pour  qui  ils  travaillent.  ht 
c* df  tout  ce  qu’on  a fourni  a celui  pour  qui  on  a travaillé 
( Vous  n:  parez  pas  le  débourlé.  Le  débourfé  monte  i un 
écu.  ) 

Debout  , adv.  Sur  les  piez.  Sur  pié . [ Se  renir  de  bout.  Debout 
8t  aflis  on  peut  donner  un  mauvais  jugement.  Moi  eruttfue 
J.% j.  La  mutable  de  ta  v :1c  ctoi:  encotc  debout  A bl.  /.  i . t.  7. 
Quand  vous  priez,  ne  faites  pas  comme  les  bipocrùcs  , qui 
afeéfcnt  de  prier  en  fe  tenant  tout  debout  fans  iesSinagogues. 
Port  Rotai , S.  Mathieu*  ch.  4.J 
lire  debout.  Etre  levé.  [ Les  fo’dâs  d'Alexandre  couchent  fur  la 
terre,  8c  jamais  le  jour  ne  les  trouve  que  débout. I a#j  Qui'*! 
Curer,  l.  \.eh.  ij 

DéBouTiR  , v.a.  Terme  de  ralait.  Exelurre.  [On  l’a  déboute 
de  Ton  oppofîtion.  On  l’a  débouté  de  fa  demande  , de  fo 
ipel , 8tc.  3 

IV  boutonne  R , V.  A.  Grc  r ’cs  boutons  des  boutonniéus 
[ Déboutonner  un  pourpoint,  un  jufte  aii-coips.  ] 

Se  déboutonner , v.  r.  Oter  fes  boutons  des  boutonnières, 
t Si  DéBRAittERiV.  r.  Ceft  déboutonner  fon  pourpoint  pour 
taire  voir  un  peu  rtopla  chcmifc  qui  nou*  couvre  l’efirKTuc 
te  le  ventre.  I Etre  tout  débraillé.  Soyez  tou  jours  débraillé. 
Gon.  epit.  I.  « . ] 

DéBREDOÜiLLER,  v.  4.  Terme  dt  TriefuetrAt.  Lever  la  bre- 
douille, l'interrompre  parqulquecain. 

DésRtDER  , v.  a.  Oter  la  fftide  ( Débrider  un  cheval.  ) 

SAJtt  débrider.  Ces  mots  au  propre , fienficr.t  fans  ôter  la  bride 
au  cheval.  Tout  d’une  traite.  ( En  le  fens  on  dit , il  a bit 
huit  lieu’é*  fans  débrider.  î 

f nSans  débrider,  au  figuré  , Façon  de  parler  figurée  8t  baflfc 
pour  dire  fans  difeontinuér- 

DéBRis,  Cm.  Ce  qui  reffe  d’une  chofe  rompué.  Ce  qui  relie 
d’une  chofe  minée,  défaire,  batuë,  facagéc.  ( Le  débris  d’un 
navire.  Abl ■ Chercha  Rome  en  lès  varies  débris.  Mat.  Poé. 
* Il  avo*v  rrcue  lli  trois  cens  écus  d'or  du  débris  de  fon  patri- 
moine. Fléchir.  Commande.  I.  i . c.  \.  ) 

XMbroui  v.  a.  Déharalftr.  Ectabeir  une  choie  embrouil- 
lée. ( Débrouiller  une  afrire.  Le  Mai.) 

Dib  OHilUmmtyf  m.  Aérien  par  laquelle  on  débtouille»  ( Le 
débrouillement  d\i  cahot.  J 

IVrrutaliSer  , v.  A.  Défaire  UDe  petfonne  de  fa  brutalité, 
Sairc  qu’une  petfonne  nui  cil  brutale  ne  le  foie  plus.  On  aura 
bien  de  la  pane  a le  débntt  • lifer , Vau.  Rem.  ; 

D^RRriTiR.  dibrou’ir,v.  to  Terme  degern  qui  travaillent  au» 
glaces  de  miroir  Ils  difent  l’un  Se  l'autre  de  ces  mots  vmais  flr 
fe  ÛMcm  g! iis  oïdmaix-raciit  de  dcbtuttr  Kqui  çA  gluadour 


DES, 

3ue  Paurre.  Il  lignifie  commencer  i polir  tes  gîaée*  en  Ôler 
‘abord  ce  qu’il  y a de  plus  rude.  ( Debtutir  une  glace  de 
miroir.) 

DéBuctu*  . v.  n.  Terme  de  Chafle.  Il  fe  dit  du  cerf , du  che- 
vreuil 8c  des  autres  bêtes  de  ctufle.  [ La  bête  débuché,  c’dk  4 
dire,  fort  de  ton  fou  & du  heu  où  elle  a demeuré  tout  le 
jour. 

Voila  d’abord 

Le  cerf  donné  aux  chiens,  Papuic,  8c  Tonne  fort. 

Mon  cerf  dtbuehe , te  pafle  une  allez  lor. eue p, aine 

Et  mes  chiens  apres  lui ... . Mol.  hacto.  a.t..fc.  6 J 
Vébuchtr , “u. a.  Faire  Ébrtrr  la  bête  de  fon  fort, 
t Débusquer,  x».  a.  & k.  ».  Ce  mot  au  p.opre  fignific  la  meme 
choie  que  débucher,  v.  a.  8c  •v.  n. 

| Dé  uftjuer  ,v.  a.  Au  figuré  il  fignific  , Oter  quelqu’un  d uo 
polie  où  ileiott.  C. halte l d un  pc^le.  Faire  quitcr  le  polte. 

? Dcbulqucr  l’ennemi  de  Ion  polie.} 
t * Lébufquer.  Faire  fortir  quelqu'un  d'une  condition  i être 
caufe  qu’on  l’rnchaùc.  [Le perfide  l’a  débufqué  de  la  condi- 
tion où  il  étort.  ) 

DéBux  , f.m.  Ce  mot  dl  un  terme  de  jeu  de  bou’e  qui  veut 
dire  le  coup  qui  poulie  une  boule  de  delVus  le  bat , ou  d’au- 
pics  du  but,  mars  en  cç  feps , il  ne  fe  dit  pas  à Paris  par  les 
joueurs  qui  parlent  bien. 

* Début.  Ce  me;  au  figuré  ,fc  dit  en  parlant  de  dîfcours  , de 
harangue,  d entretiens.  Il  lignifie  le  commencement  du  diû 
cour ï , de  b harangue,  Sic.  On  fait  un  grand  coup  quand  ou 
fak  un  beau  début.  ) 

f Débuter,  v.  a.  Ce  mot  cft  un  terme  de  jeu  de  boule-  il  lignifie 
pouflcr  uac  boule  de  dcllus  le  but , ou  d'auprès  du  but.  Le 
mot  de  débuter  en  ce  fens  rte  fe  dit  pre'.quc  point  à Paris  . 8c 
en  fa  place  on  le  lèrt  du  mot  tsrer.  ( Atuû  on  du  terer  une 
boule,  Al  non  pas  débuter  une  boule  ) 

*eDélut*r.  C ommcncct  quelque  d feours.  Commencer  quelque 
propos.  ( il  importe  en  toutes  chofcs  de  débuter  av ec  cfpriu 
At>l.  Lia  nulhcuicuiecKm  débuté  auprès  d’elle.) 

DEC. 

DEÇA^adv.  De  ce  côté- ci.  De  ces  quartier*.}  Je  vous  en voirai 
routas  les  nouvelles  de  deçà.  Vau.  Htm.  ) 

T> tc*(ydclà,adv.  De  côté  8c  d’autre.  [ Courir  deçà  8c  delà 
Deçà  Giaiade  Se  delà.  Voi.  poir.  ) 

De  fa.  Prépofit.  De  ce  côté-  ci.  <11  df  deçà  la  rivière.  ) 

Au  defa  i tu  dtfa  r par  deçà  j font  des  nrépofitions  compofées. 
On  dit  au  deçà  8c  en  deçà  de  la  i-.viere.  Par  deçà  la  riviétc*. 
Ces  mots  lé  mfent  quelquefois  fans  régime  comme  des  ad- 
verbes. ( 11  cü  au  deçà  , en  deçà  , ou  par  deçà.  Le  Soleil  re- 
'tourne  en  deçà,  en  Eté.  ). 

Déc  acheter,  v.  4.  Rompre  8c  lever  le  cachet  d’une  lettre. 

[ Décacheter  une  lettre.  ] 

Decaoi  ,ff.  U vient  du  tirée  , en  Latin  detas  , qui  lignifie  le 
nombre  de  dix.  { l.’hilloire  deTite-Live  dt  drviféc  par  Déca- 
des. Les  décade*  deTite-Live  font  belles  le  fameufes  : elles 
ont  etc  traduites  par  plufieurs  en  François, nuis  pas  uns  ne  les 
a traduites  hetrteufement.)  .... 

•DécAPENCi ,f  f.  Ruine.  Déclin.  [Que  l’arme  a voir  la  déca- 
dinœdc  ces  vieux  Palais  ruinez*  S.  Am.  Peéf.  Un  empire 
qui  tombe  en  décadence.  Tout  va  en  décadence.  J 
»DéCAooN*,  Cm.  T ctmtèe  Géométrie.  jFigurcqui  a dix  angles 
8c  dixc&cx,  [ Décagone  régulier  , ou  u regu  lier.  Tous  le* 
angles  d’une  décagone  pris  enfcmblc  valent  huit  angles 
droits,  ou  710.  degrez.  î On  anelle  décagone  en  termes  de 
Fortification,  une  place  fettifiéc  de  dix  battions. 

Déc  Atss>  r,  ol  a.  Terme  de  lardinier.  C’clf  i dire , tirer  de  la 
eaifle.  [ rVeailTcrun  figuier  , un  oranger  , un  citronnier  > un. 
jafmin,8.c.  1 

DécAiontir,  Cm.  Lesdix  Commandemens  de  Dieu. 

Déc  amp-  R,v  u-lerme  defuerre.  Lever  le  camp.  Déloger  du 
camp.  [ I.’âmnéc décampa  à la  petite  pointe  du  jour.  Abl.  ] . 
t * DecamPer.  Fuir  S’en  alcr  vite.  [ Jel  aibicn  faîrdécanpcr  f 
Déeambrm’nt,  Cm.  L’aérion  de  décamper.  La  levée  d’un  camp. 

( Il  faut  qu’un  General  ait  une  grande  capacité  pour  faire  uo* 
déèa"T  pcmert  z b vuF  de  l’ennemi.  ) 
t DécANAT.Yoicx^)sM»4i. 
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& Ci  en  ücocmcr.  ( D.-chiUnJcrun  mitchind.  DechiUn- 
der  duc  boutique  ) 

De ch  ante r.  , y.  a.  L’ulàgc  de  ce  mot  cft  bas , builefque  Se 
fort  borné.  Se  il  uc  le  dit  guère  qu'en  certaine  façon  de  par- 
ier. ( Il  y a bien  i déchanter.  C’eft  à dire  les  choies  uc  vont 
pas  comme  on  le  croioit.  On  n’en  cft  pas  où  Ton  ptnlbit.  ) 
Tu  vois  qu'à  chaque  inftant  il  te  fait  déchanter. 

Md.  étourdi  a.  \.fc.  i. 

C’eft  à dire , qu'il  te  tait  faire*  ou  dire  le  contraire  de  ce  que 
ta  a vois  tait,  ou  dir. 

Dechapironn  cr,v.«.  Tenue  de  Fauconnerie.  Oter  le  chape- 
ron à l'oilraii,  quand  on  le  veut  lâcher. 

DécH  aRo  e , f /.Ter me  de  gens  de  forts  de  P Arts.  C’eft  Talion 
doter  laraaichaodifc  des  bateaux  ÔC  la  mettre  à terre  t farte 
la  décharge  des  marchandées.  ) 

7)tchargitfj.  Ce  mot  te  dit  entre  Médecin*  fignifie  Tattion 
par  laquelle  la  nature  le  Coulage  en  le  ucciuigeant  Se  en 
pouffant  hors  ce  qui  lui  nuit. 

Déchargé.  Soulagement  qui  décharge  de  quelque  choie.  ( C'eft 
autant  de  déchargé  pour  l'Etat.  <*bl.) 

* Décharge  rie  confence.  C'eft  i dire  foulagemcnt. 

Décharge.  Ce  mot  fc  die  entre  archueétcs  «e  maçons.  Ceft  un 

moïen  que  Tarchitcâure  emploie  pour  empêcher  que  les 
murs  ne  s 'aif aillent  fur  les  vuiacs  des  portes  de  des  tcnccrcs 
( Une  décharge  de  mur.  Ferrant,  Virruve.  ) 

Décharge  %Ttrme  de  Praticien. Ecrit  par  lequel  on  décharge  quel- 
qu'un d'une  affaire  où  il  c(t  oblige.  { Donner  une  décharge 
a une  perfonne.  ) 

Décharge  y Terme  de  guerre.  Pluficurs  coups  d'arme  à feu  tire» 
au  meme  temps.  *{  Faire  une  rude  , une  furieufe  , une  (an 
glanrc  , une  cruelle  décharge.  ,>bl.  tffuier  une  décharge  di 
coups  de  moulquct.  Abt.  La  Cavalerie  2c  T infanterie  hren 
une  décharge.  Abl.  Ret.l e.i  ) 

Décharger  , v.a.  Oter  la  charge , que  porte  une  pet(onn<  ,| 
une  bctc  , ou  quelque  voiture»  tomme  chariot,  ou  charrue. 

I Décharger  un  crochrrcur.  Deharger  une  bc;c  de  Tomme. 
Décharger  un  char  ot-  ) 

Z écharger. Ce  nvot  le  dit  en  patlanc  de  cheveux, & cft  un  terme , 
de  Barbier.  Couper  quelque  cheveux  de  ddTus  la  tête,  parcx 
qu'il  y en  a trop.  ( Vous  avez  trop  de  cheveux  fur  le  luut  dt 
la  tête,  il  en  faut  un  peu  couper  pour  la  décharger.  ] 
Décharger.^  VuiJer-  Oter  de  la  marchandée  d'un  bateau  2e  la 
mettre  à teirv.  Orée  un  fardeau  inutile.  [ Décharger  Ton 
ventre  Décharger  de  la  raorchandifc  au  pou.  Décharger  du 
vio.  ] 

r et  barrer  Diminuer  de  quelque  poids.  Soulager  en  diminuant. 

[ Décharger  la  malle  du  lang.  La  Charn.  j 
tftiher^er.  firme  de  ^Marchand  Raicr quelque article d’un  li- 
vre,ou  faire  mention  tins  raicr  nue  l’article  cft  aquiré.  [ Dé- 
chargée un  livre  des  marchandées  dont  il  croit  chargé.  ] 
Décharger.  Tirer  quelque  arme  à feu  [ Décharger  un  fufil , un 
canon.  Décharger  rarti'krîr  ]Cc  mot  (igmfic  aulli  oter  la 
charge  de  quelque  anse  a fieu. 

Décharger.  V ci  Ter  dans,  taire  couler  Jars.  [ le  fang  entre  dan* 
la  veine  rave  qui  le  décharge  dans  !a  cavité  droite  du  coeur 
Reh  Phif.] 

Décharger.  lcm>c  libre  Jmmittere  , ftmen  in  Vât  delitum. 
Décharger  Ce  mot  Te  dit  en  parlant  de  coups  Se  de  batciie  , Il 
lignine  Donner  , Faire  tomber  , Laifler  romlyr  quelque» 
coups  fur  une  perfonne.  [ Il  lujr  a déchargé  un  grar  d coup 
de  hache  lut  la  tête  Ad.Ar.  il  luidcclurgcauu  dôme  futé 
coup  de  poing,  Se*  Rom.  j 

* Décharger.  Exeufer.  Dire  qu'une  perfonre  qu'on  avoit  char- 
ge de  quelque  crime  n’eft  pas  coupable.  Il  Ta  déchargé  par 

fi  dépoli. ion.  ) 

* Décharger.  Délivrer,  F.^emorcr.  Soulager.  Il  Ta  déchargé  de 
beaucoup  de  foii-s.  { Déchargez  mon  cccur  de  l'ennui  que  i 
vous  lui  donnez.  Vos.  1. 17.  Décharges  le  peuple  de  fubfwks.  ] 

r*f- 

.........  ,Ci 

point  un  tu  eur  , d*uoe  tutelle,  qu'il  n'ait  rendu  compte.  ) 

* Décharger.  Aquiter.  ( Décharger  la  confie occ.  ) 

* Dêshart er.'  Ce  mm  a encore  quelque  fens  figurez.  [ Exem- 
ples. t'e'birger  re»  e r ter  À un  ami.. Abl.  I ne  7 orne  1 .Se  (ou- 

' h^.:t  en  ouvrant  loucorur  à um  ami  5c  en  lui  découvrant  ce 


DEC 

qtfon  penfc  vraiment. 'Décharger  fa  colire  fur  ftuku'tmx’dt 
taire  itffaatir  les  cfcts  de  là  colcce  a quelque!  pcrlonne.  ) 

Se  décharger , v.  r.  Oter  de  deffus  les  épaules  , ou  de  deffus  fa 
tête  le  fardeau  ou  la  charge  qu'on  porte,  f On  n'a  que  hure 
de  1 aider  a le  décharger,  11  le. déchargera  bien  lui  même  ) 

Se  décharger.  Pouitcr  dehors  des  choies  fupeiflues  l La  nature 
le  loulagc  en  le  déchargeant  des  cxcrérocns  iupctnus.  J 

* Se  décharger.  Scicpolcclur  quelqu'un  de  quelque  afaïre.  Se 
foulager  en  Enfant  partager  les  foins  , ou  les  ataires  à une 
pcrlonne.  (Tibère  déjà  vieux  le  déchargcott  Uu  Scunus,dcs 
lo. ns  de  l'Empire.  s6i.Tac.An.  I.+.c.  it.  ) 

* Se  décharger.  S'exeufer  Mon:rcr  qu'on  n’eft  pas  coupable. 
( Se  décharger  en  chargeant  autrui,  ov  décharger  fur  an  au- 
tre. c'elt  rejets  er  fa  faut,  fur  annui  J 

t s*  d( charger.  Le  mot  H d'.t  des  ctofcs  f Se  fignific  perdre  de 
Ton  ullrc, Se  de  Ci  couleur  i Drap  qui  le  décharge  rort-  ) 

T Se  déchu  ger.  Cç  mot  le  dit  des  ri  vicies  2c  veut  une  s'eu  aller 
rendre.  [ Kiv  1ère  qui  fc  va  décharger  dans  la  mer.  *#/.  *4r. 
Le  Madiasquielt  une  petite  ri  vicie  d'environ  cinq  niez  de 
large  le  va  décharger  dans  la  Méandre  .L'Efeaut 

le  décharge  dans  la  Meu Te  Abl.  Ctf. 
t déchargé,  déchargée  , ad}  Ce  mot  fc  dit  de  la  taille  des  elle- 
vaux.  1 Cheval  fort  décharge  de  taille.  ( On  le  dit  aulli  des 
pc  nonnes. 

.t  chargeur , |C».  Oficicr  fur  le  pon  de  Pâtis  qui  fait  porter  la 
nuichandifc  à terre. 

>échargetir  de  vin.  Tonnelier  qui  matquc  avec  de  la  craie  le 
vinqu'oQ  aebette  Si  qui  en  lait  faire  la  décharge. 
r>échar*eotTtf.m.  Terme  de  TïjferAnd.  Pièce  de  bois  ronde  an- 
roürîlc  laquelle  on  roule  U beiogne  qu'on  lève  de  dcûus  là 
poirrintérc. 

* H ch  ar  m f r , v.a.  Ote  r un  charme  à queicun. 
DECHARNfR,^^.  Oter  U ciutf  qui  dt  autour  de  quelque  os. 

( Décharné!  un  05.  J 

* Déchamer.  Amaigrir. 

(Ce  vieillard  n'a  fàuvé  des  ravages  du  rems. 

Qu'un  peu  d'os  Se  de  nerfs  qu'ont  décharné  cent  ans. 
Cor.  lllufion  comique.) 

t Décharné  y décharnée,  adj.  Fort  maigre,  Qqt  n’a  plus  que  la 
peau  Si  ks  os.  (Il  eft  décharné.  Ll.e  cft  fort  décharnée.  Ils 
paroHTent  <ccs  2c  déchaînez,  Tans  force  ni  vigucur.oif/.  Luc. 
T.i.  raréfié . ) 

* Décharné, décharnée.  Ce  mot  Te  dit  du  Hile  Se  du  difcouts.éc 
lignifie  Sec.  Atidc.  Maigre.  ( Scilc  dccuainé.  Ouvrage  mai- 
gre & déchaîné.  Vifreaux>Longtn.c.x.) 

Dsch  arvir,  v.a.  Il  fc  die  de  gens  qui  fi:  bâtent  Se  qui  Te  tien- 
nent,2e  veut  dire  les  feparer  se  les  debarrafler  l’un  de  l'autre. 

( On  a eu  de  lapciiKàks  décharpip  Mol.  Ztomdt,a  \.  fc.\.) 
De  ch  AusstR,  v.a.  T 11er  les  louliex  2c  les  bas  des  piez  Se  de* 
jambes  d'ui.c  perfonne.  (‘  Les  laquais  déchaulTcut  leurs 
maîtres.  ) 

Déchaujfertv.a.  Ce  terme  le  dit  en  riant  pour  préférer  une  pet- 
fonne  à l'autre,  2c  meure  l’une  en  routes  chofcs  bien  au  def- 
fus  de  l’autre.  (Toutes  vos  Angéliques  ne  lont  pas  dignes 
de  déchattflcr  la  Tans  pareille  Caroline.  S.  Evremont , œuuret 
mêlées  p 44s  ) 

* Déchaujfer.v.a  Teimc  de  lardimcr.Ceü  ôter  dans  les  terre* 
fcc  lies  une  partie  de  U terre  qui  cft  fur  les  racines  des  arbres? 
afin  que  l’eau  entre  plus  avant  ( Üéchauùcr  un  aibrc.  J 

* Dt  chauffer , v *■  Tenne  d 'Ar.  acheur  de  dt»:e.  C’elt  avec  je 
déchaufioir  , dépouiller  une  dent  de  Taivelopc  de  la  chair. 

( DéchauOcr  une  dent  Ses  de  ms  lont  toutes  déchauûccs  , 
c'cft  à dite  dé  v dopées  de  la  clwirqui  les  couvroic.  / 

ùthauffe , dé  chauffée  arij.  Qu»  n’a  point  de  chauïïrs  aux  jam- 
bes, ni  aux  piez.  ( AuguÜindéchautfç.  Carme déchauift.  ) 

* Déchauffe  ment m.  Terme  de  lardintcr  se  de  vigneron.  U le 

dit  de  la  fadoa  qu’on  donne  aux  arbres  Se  aux  vignes  quand 
on  'es  laboure  au  pié  2c  qu'on  ôte  quelque  peu  de  U terre 
qui  cft  fur  les  racines.  , . . 

Ttichau ffoir,fm.  lnftrumcnt  pour  réparer  les  gencives  afin  de 
tirer  plus-  aisément  les  dcnf  . 
f * Deche  AMer,  f.f.  Tcimc  de  Droit.  Perte  de  quelque  droit. 

( A peine  de  déchéance  defon  droit.  La  rébellion  d'une  vilt 
empotté  la  déchéance  de  fvs  privilèges.)  * 

Dr.CHtT  , f.  m.  Ce  mot  ft  du  en  païunt  des  marchandiics  Se 
il  lignifie  Peut,  üïmftutson.  [ Le  déchu  dt  gioud.Ec  déchet 

ci* 
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. ett  confidérable.  II  y a beaucoup  4e  déchet.  Voujponcra.  le 
déchet. } 

t *11  laiflTâ  dans  un  grand  déchet 
Feu  fon  Compère  le  brochet,  Toi.  Pdf. 

Df  CHiVEttRjX.  «.  i>ccoitcr  une  femme  la  tirSnt  aux  cheveux, 
& la  maltraitant.  I Cette  haraogére  a gouimé  de  déckevtlé 
ccik  contre  qui  elle  fc  bâton.  Ces  femmes  en  fc  baunc  (e 
font  toutes  Aeebevelies.  ) 

Dcchii-klrj'v.  4.  Expliquer  des  chifrcs.  [ Décliifrer  une  lettre 
en  chihcs.  ) 

t Dèebiffer.  Lite  une  ebofe  dificilc.  ( Dcchifrcr  une  écriture.} 
f Dcchtfitr.  Deviner , Démêler.  [Je  ne  fai  II  je  pourrai  décilitre r 
cela.  fot.l.  xj.  J 

t * Dtchtfrer.  U mot  en  parlant  des  perfonnes  fc  prend  en 
mauvaifepair , & veut  une  faire  counoîtrc  (me  pcxUMUie 
avec  tous  as  defaut,  le  mcttic  en  beaux  dups  biaucs.  ( De- 
<hift;i  unt  pcrfoimc.  J 

'Dtihifretntxt,  f.m.  L'atlion  de  déchifrer.  Explication  des  cfa 
1res, ou  de  quelque  choie  d'oblcui & de  ddicik.  ( La  bibli- 
ographie dt  le  déchiÉrement des  anciens  Manufcn:s,Uir  l’é- 
coicc  des  arbres,  Fur  le  papier  te  le  parchcmiu  Spo »,  r éper.f 
à ta  Critique  du  -voyage  do  Grèce.  il  faut  avoir  un  certain 
génie  pour  le  dcchiltcmcnt  des  lettres.  J 
Vccbifrtur,  f.  m.  Qui  explique  Ica  chiites.  , Roihgnol  croit  un 
fameux  déihifrcur.  ) n x 

Dcchiqui.i>r,  v.a.  Faire  pluficurs  petites  taillades.  { Déchi- 
queter I j peau,  ''eu  fOtf.  Les  Soldats  déchiquetèrent  les  «oips 
morts  dune  étrange  façon.  Abl.  Rot  t.  ).  *.}•  On  déchique- 
toit  autrefois  les  habits,  nuis  la  mode  en  clt  paUée.  ) 

DtcHi  kar,  v.  4.  Meure  en  pièces.  ( Dcch.rcr  un  papier.  Dé- 
chirer (es  véiemcns.  Abl.  Ils  commencèrent  à cncc  qu’on 
Imrlailsât  dech.t  r le  parricide.  Fa u.Stum.  Ll.)  On  les  dc- 
cinioit  de  coups.  Maucroix,  Homélie  x. 
f Drchi'tr.  Pcid  c-  Ruiner.  Déloler.  ( Us  opnmciont  U Ré- 
publique en  atendant  qu’ils  U dcchhcni.  At>L  Tac.  An. 
i.  i.r.  i.i 

f Déchirer.  Médire,  Noircir  la  réputation  , Parler  ma!  de  quel- 
qu’un. lis  dichiro  ent  les  (ucceflcms  de  i' Empire.  Abl.  Tac. 
A’t.  /.  i.  c.x.  II U déchira  par  tout  où  il  Fc  trouva.  Le  Comte 
fie  Bujfi.  L’on  (c  déchire,  l'on  le  mange.  G on.  tpi.  I.  i J 
T facilement , /.  m Ce  mot  n'dt  pas  gcncralcircm  apouvé.on 
le  trouve  pourtant  dans  de  bons  auteurs-  U ligmhc  l’aibon 
de  déchirer  «c  de  mettre  en  pièces  quelque  choie  i On  avotc 
raifon  de  reprocher  au  Grand  Piètre  l anuuolité  qu’ilave.: 
fait  voir  par  !c  decb’fOm-Kt  de  (es  habits.  Port^Rot-il.  ) 
t Di  hiranint,  f.  il  cil  pins  Ulité  au  figuré  qu'au  propre.  11 
fc  ait  du  coeur  & Je  la  confocr.ee  , & oïdinaircmcnr  en  des 
matières  de  dc.orion.  ( Avoir  uo  déchirement  de  carur  6c  de 
corficncc,  c'ift  i dite  , avoir  le  ctcur  fle  la  confocncedéchi 
rca,  ro  i.ru<  At  bourrclci  de  tour  ce  qui  les  peut  defo.ct  J 
Têchimn  f.f.  Ce  mot  fc  dit  en  patlaoi  d'habits, Endro.t  d ha 
bits,  ou  a croie,  déchire  j le  me-  lui,  lait  une  déchirure  i ma 

IVciKun.îv.l'r  mmrtp.ftf.  U dithoit.  U défi—.  I»  fuis  il. 
ihH.  le  iicbcTT .1  Diminuer  peu  i peu.  Venit  de  mal  en  pis , 
«r  cela  peu  à peu.  Tomber  de  quelque  état  glorieux,  ou  heu 
teuj.  ( Déchoir  du  telle  de  la  gloire,  n «.  g."'».  ). 

Dé. ho  rde  Ion  crédit.  AH.  On  déchoir  bien  loti  en  mou- 
lant. l’u.  Pet  T.  il  ell  déclicu  de  Ton  autothé.  M-  Tue.  Judas 
déchut  de  l'Apofïolat  pat  Ton  crime,  tcrt-reiel.) 

Déc  ir>fR,  v.a.  Déterminer.  Rcfou.jre  une  chote  dîficile. 

( Décider  une  qvieft  on , une  dificu'té.  La  fortune  décide  la 
choie  autrement /fi/.  Retl.x.  Elle  décidera  par  fes  favcws 
de  la  bonne  fortoi  e de  l’un  ou  de  i autte.  Le  Comte  de  Buji. 

Il  n’cft  dans  ce  vafte  Univers 
Rien  d’afTuré  ni  dt  lolide. 

Des  chofes  d’ici  las  U fottune  décile 
Selon  fev  caprees  divers.  ) 

Deth.  toefitS.) 

DéruttRvi»  d.  Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  du  fom- 
mcil  Se  des  yeux.  Ouvrit  les  paupiétes.  Commencer  .1  ne 
plus  dotmii  Oc  ouvrir  les  yeux  ( il  commence  à décillcr  les 

yoii,  J 

fnih’J.r.  Ce  mot  fe  prend  aufli  figurément  St  il  cfl  beau.  II  fi- 
gnifie  faite  counoîtrc  ce  qu'on  ne  cnnnoilToit  pas  bien  au- 
jatayant.  faite,  voit  daiicmcnt  ccqulon  ne  soioit  que d'uue 
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manière  o b faire,  (fl  me  terrible  que  ni  m’as  déetîlé  le*  yeux 
& je  vois  clairement  la  vanité  des  chofes.  Abl.  Leu.  tom.  w 
Le  terris  décillcta  les  yeux.  fAtro »,  plut  doté  1 6. 

Hclas  1 que  fcroie-il  fi  quelque  audacicnx 
Alloit  pour  Ton  maibeur  lui  décillcr  les  yeux. 

Dépr.  Sut.  a.  ) 

DeciMATiuR,  f.m.  Celui  qui  a dtoit  de  leva  lea thons  comme 
seigneur  de  dîmes  inféodées. 

çiéav.  es , f f.  Ce  que  le  Roi  prend  fur  les  bénéfices.  II  vient 
du  Latin  décima  , & figmtie  U dix  cnie  patrie  de  quelque 
choLc  : mais  dam  l'uùge  otd  luire  , c’cd  tout  ce  que  le  Roi 
ou  quclcun  pat  fa  pcms.Jïiou  levé  ordinairement  ouextiaor- 
dinaiumcut  lut  le  Cicigé  de  fon  koïaume.  Le  nom  de  c ceimt 
ut  fut  connu  que  fous  ic  xèguc  de  Fbtlipc  Augultc  , Se  aa 
tems  des  gueues  de  la  tcnc  teinte  en  ii  17.6c  iiSS.  les 
Décimes  alors  ne  feprenoient  que  de  rems  eu  temps , Si  tnê. 
me.cilcs  ne  fc  pici.oient  guètc  que  pat  laconceilion  des  f a- 
pes,  de  duccnhntemcm  du  Ckigé:  mais  fo^s  Fra  çoih  pic- 
mier,  elles  furent  réduites  en  droit  o.daiaire  , 6c  tocs  les  bc- 
mtates  du  Koiaume  tu  ici.  t taxez  dudixicnR.  de  kür  rcrciu. 
Henri  II  en  1 5 59.  créa  en  titic  dxificc  des  rcu  veurs  des  dc- 
c.rocs  dans  clia<iuc  pciucmalc  vile  de  tous  les  Ai.hcvéchez, 
de  tvêchez  du  Roiaumc.  On  dit  de  grolTes  dccimes,  de  bon- 
nes décimes,  de  petites  décimes  : acotdcr  des  décimes , lever 
des  décimes  fur  les  revenus  des  Eglifes.  l’aicr  des  décimes  v 
retufer  des  décimes,  chaigft  l’Egiife  de  décimes  ,*’ci  oter  â 
la  levée  des  décimes. 

Dec  mer,  v.  a.  Terme  de  guerre.  Prendre  au  foie  le  dixiéme  fol* 
dai  pour  le  faite  mourir» 

Dccintrer,  defantrtr , v.a.  L’un  & l’autres  ectit , mais  oa 
prononce  dJtctntré.  Terne  d'Archtttdute.  U (ign.fic  ôtet  le» 
cintres,  c’cft  à dire  toute  la  charpente  qu’on  avoir  conftruke 
de  difpotec  pour  loutcnit  les  piètres  de  quelque  arche  ( Dc< 
cinrier  un  arc.  ) 

DcciSir,  dé  iftve,adi.  Qui  décide.  Qui  refond.  Qui  détermine- 
(Tirrcdécifik  pAtrMtpTaidoie'  j.  Raifon  décifivc.  Vau.  Rem + 
Dénjion,  f.f.  Ré  olucion  de  quelque  choledihcilc.  Détermina- 
tion. (Lxs  décifions  des  Papes.  Pnf.  I.  6.  Du  fuccés  de  cote 
querelle  dépendoit  la  déciiion  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  di- 
terend  d vuidcr.  Vau.  Quint,  I.  4.  ) 

De'cijîirment,*d'v.  D’une  man*é.c  décifive.  ( Parler  décifivc- 
mentfur  une  a faire.  Répond  c dcc.ii  ventent  à une  quclFon.  ) 
Décifoire,  aJi.  Terme  de  uaUh.  Dcciiif.  ( Sennert  dccifoirc-  ) 
DéCL  amateur,  f.  m.  Ttrme  de  Coiege.  Du  Latin  deciatnaior. 

kcolicr  qui  récite  «’uclquc  ouvrage  de  Régent, 
t Déciamattur,  f.  m.  Auteur  qui  dék  lame,  qui  exagère,  dr  qui 
cjuiifcun  liifet.  Juvrr.a'  en  Sarire  elt  un  déc'arr.ateur.  Gcd. 
épurés  poétique  f.  Lucien  a cela  cks  déciamaccnrs  qu'il  vcug 
tout  dite  de  qu'il  ne  finit  pas  toujours  tu  il  faut.  Abl.  Lue 

Ip'tre.  ) 

Dcrlamatien,  f f.  Terme  de  Co  e«e.  Compofition  que  le  Rcgcnc 
a faite  , & qu’il  a foin  de  faite  réciter  un  certain  iocr  à k» 
écoliers  en  prétenec  de  icuu  camarades  de  des  païens  des 
écoliers  qui  déclament. 

Déclamatoire,  adj.  Qjqi  apârtient  a la  déclamation.  ( Stile  dé- 
clamatoire. } 

Déclamer , 'V.  a.  Terme  de  Colege.  Réciter  publiquement  quel- 
que ouvugede  prote.ou  de  vers  compote  pat  un  Régent, 
t Déclamer,  v.  u.  Parler  contre  quelqu’un.  Pat'cr  au  defav  arro- 
ge de  quelque  chofe.  )c  ne  prétends  pas  déclamer  contre  un 
ordieque  le  ré  vexe.  Patru,  pUteo’é  j.  liée 'amer  caiitrc  quel- 
qu’un. réclamer  contre  l’Etat  Abl.  ) * 

DJci  ar  ation,  f f.  Du  Latin  déclarât  0 Lettres  par  kfquelles 
le  Roi  fur  llicquêre  d’un  parriculicr  déclare  te  vo'oiitélurunc 
cer-aîne  ebofeen  faveur  d'un  pttticultcs  ou  dans  la  vué  du 
bien  publie.  (Faire  une  déclaration.  Publier  urc  déclaration. 
Le  Roi  a f-'it  publier  une  dédatatiou  qui  porte  que  , 4.C. 
De  la  Rochc^etteaut.  ) 

L/iclarntiw  Aven  Je  bouche  Paroles  par  Icfrutl'cs  on  décla- 
re fa  prnféc  à une  perfonne.  ( Fane  une  déclaration  d’ameur. 
Mol.  Je  lui  ai  fait  ma  déclaration  que  )c  ne  pou  vois  eue  ion 
ami.  Atewico*  de  m.  d.l.  R.  F J’ai  commis  dans  ce  volume 
deux  fautcv  coi'fidcrubles  dont^ie  fais  rra  «îvciaration  , c’ait 
l’enmpnie  Se  l'execution.  Bti-fride,  Rondeaux.  t 

Déclaration.  Terme  de  pratique.  Dénombrement  Détail  c\ï  eu» 

P p * 
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i km  de  quelque  bien  , ou  d'autre*  chofes.  ( Donner  & décla- 
ration de*  biens  ôc  des  unes  de  quelque  t cf  ) 

2 Xt tarer,  v.  a.  Fane  (à  dédirai  un  de  quelque  choie.  Faire  la- 
voir, Faire  connoît  ic.  Dénoncer.  (Déclarer  la  pemee  a un 
ami.  Abl.  Ou  vous  dit  6c  vous  décore  que  le  Sieur  du  Clérac 
cil  un  animal  hclc.  Déclara  les  complices.  Déclarer  la 
guerre) 

5*  *i(lmrtri,v.  a.  Faire  connoîtrelcs  léntimcns  où  l’on  dt.  (Le 
Roi  s’ell  déclaré  là  - defl'us;  Se  déclarer  à un  ami.  J 

* Se  déclarer.  il  le  dit  de  la  ôélqirc , îc  c’tll  fe  tourner  du  côté 
de  quelcun-  ( Cela  lui  ht  penlcr  que  La  victoire  s’adoit  décla- 
rer pouriui.  vdriftott  moaerne.) 

* Se  atcurer.  Ce  moi  commence  à fe  dire  pat  les  Médecins  po- 
lis qui  voient  le  beau  monde, en  parlant  de  maux  de  de  mala- 
dies. 11  lignifie  paroitre , le  taire  connoîirc  , le  montrer  en 
quelque  cndioit  du  corps-  (.  Le  mal  s clt  dct.arc  au  bras , la 
raaLtdtc  s’eit  déclarée  à l’épaule.  ) 

t Déclaratoire,  ad].  Terme  de  Palats.  Aéfc  ou  elaufe  qui  décla- 
re. ( Voila  les  tâct  dici*r*Wrcs  de  la  volonté  du  Teita- 
teur.  ) 

Déc  un,  Cm.  Décadence.  Fin.  ( Tomber  dans  le  déclin-  Etre  fur 
le  déclin  de  les  jours.  Pctt.plaid.7.  C’eÜlc  tetrn  auquel  lama 
lad ic  commence  à cdTcr.  Ce  déclin  de  fige.  Le  déclin  d> 
iour.  }- 

Déclin  ,fm.  Ce  mot  fe  dit  de  la  Lune-  C’tft  le  décours  de  cet 
Alite.  ( La  Lune  clt  en  Ion  déclin-  Roh.  PhiJ.  Un  arrofe  d'or* 
dmaire  daus  le  déclin  de  la  Lune  les  fleurs  qu'on  cultive,  j 
Dcclina  1 son,//.  Ce  mot  dt  un  terme  d’Altronomic,  6t  il  U 
dit  du  Soleil  de  des  autres  alites  flcaulli  de  l’aiman.  il  (tgnihc 
la  mefurede  l'éioignciucnt  de  I Equateur  ou  de  l'Ecliptique, 
à l’egard  des  altrcs  , a J’egatd  de  I aiman  , 11  hgmhc  qu'il  lt 
détourne  du  vrai  Nord  , ou  de  Pôle.  ( Toute  lortc  de  mine 
de  toi  n’elt  pas  capable  de  caufct  de  la  déclinailondans  l ai 
tnan.  Conuoitre  ia  déclination  de  l’éguillc  aimantée.  La  dé 
diiuifon  de  l'égaille  va  julqu’i  trente  degrez.  On  peur  favou 
chaque  jour  la  déclinailon  du  Soleil.  R»n.  ?b*[  Ceft  a dire, 
de  comblai  de  degrez  le  Soleil  cil  éloigné  de  l Equateur.  J 
Vé-Hnai'on.  Terme  de  Gnemcniqne.  U fe  dit  des  plans  verticaux 
qui  déclinent  des  points  Cardinaux  de  l'hotilon-  [ Avant  que 
de  coiütruirc  un  quadran  fur  un  mur  , il  huit  favoir  quelle 
cil  U riccliuaifon.  La  dcclmaifon  de  ce  mur  cil  de  jo.  degrez 
de  l'Orient  au  Nord.  ) 

7) e c H u ai f en.  T trmcàc  grammaire.  Ce  mot  dans  nôtre  langue 
nï-ft  prUijoe  à propremem  parler  que  le  changement  de  far 
ticlc  par  tous  les  cas  du  nom  ( Savoie  les  décunaifons  Fran- 

t Tié.-li/iaïu^di  Terme  de  Grammaire  Latine, &c.  Il  le  dit  des 
noms  qui  fe  peuvent  décliner  -,  c’clt  a dire , fe  changer  felon 
les  divers  cas.  Les  noms  de  la  Langue  Latine  font  presque 
tous  déclirablei.  & il  y en  a quelques  uns  qui  font  miécUna- 
èltf  Les  noms  de  la  Langue  FrançoÜe  fbm  tous  déclinables 
par  le  moïen  des  articles.  ) . „ „ , , „ , ’ 

Ve  aratoire,  f.  m.  Terme  de  Palan.  A&e  par  lequel  on  déclare 
qu'on  n’a  pas  été  bien  ufligné, attendu  que  le  Jugedevant  Ic- 
ône! on  non.*  allume n’eü  tus  nôtre  juge.  ( Propofei  fon  dé- 
clinatoire. fat.  F laid,  i.) 

Décliner,  v.  n.  A baillée.  Diminuer,  f Le  jour  décline.  U bon- 
Ivmnine  commence  fort  à décliner.  ) 

Décliner.  Ce  mot  le  dit  de  l’iiman  6e  des  aitrcs.flt  deslplans  ver- 
ticaux. ( L’aimant  décline  du  Nord.  Les  afttes  dcchnentde 
i'F.quateur,  ou  de  l'Ecliptique.  Les  plans  verticaux  déclinent 
ctequcîcnn  des  points  cardinaux  de  l’Hotifon.  L’-iroan  nt 
dcclire  pas  tou  oius  de  meme  en  un  meme  endroit  de  la 

D,  - ttnant,  ai],  Terme  de  Gnomoniqtte.  Qui  décline.  (Un  Qua 

dt  an  déclinant.) 

Décliner,  v.  n.  Terme  de  Palais.  Déclarée  que  le  Juge  devant 
leqcelon  nous  tait  venir  n’citpas  nôtre  Juge. 

[ * Il  y a bien  des  gens  qui  déclinent  la  jurildiètion  de  l’Acade- 

Dr  .'wr.  Terme  de  Grammaire.  Dire  parordre  les  cas  des 
noms,  en  > ajoutant  les  articles.  (Décliner  un  r.om.  ) 

D ■ i,o x n e , v.  a.  Rompre,  ou  ôter  une  clôtute.  ( Dedorre  un 

iiiiin.  ) ^ , . _ . . . 

Di  cLOiiti , v.  a.  Oter  les  doux  ( Dcclouct  uo  ail-  J 
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Dr  co~tf  e«,  v.  a.  Darder.  Lancer.  ( Décocher  tin  dard-  Paf.l.a, 
I On  décocha  comte  lui  une  Ùcchc  de  deux  coudées,  Faut.*. 

^utee,  t.ÿ.  ch.  j.  11  a décoché  les  traies  de  là  colère  contre 
' nous.  ) 

iDetocTioN,/?/'.  Terme  d’ Speticaire.  Eau  où  i on  f-  t bouil- 
j lit  quelque  ample,  ou  autre  pacuilc  choie.  ( Faire  une  dé- 
I cottion. } 

Decou  er,  v.  a Défaire  la  coituic.  Mettre  en  defb.drc  la  tête 
d’une  femme  qui  et!  coitcc  ( Décodez  moi,  je  ne  me  trouve 
pas  bien  coïtée.  Ne  roc  prenez,  point  par  la  tète  vous  roc  dé- 
coderez route.  ) 

t * Déciif  er.Cc  root  fe  det  en  pailant  de  bouteille  coifée , 
ôter  le  chanvre  qui  couac  le  goulot  6c  en  boire  le  vin. 
( Quand  monheur  voudra  nous  dcçoilctous  une  bouteille 
cnlanblc.  ) 

DicoLATiON,//i  Ce  mot  fe  dit  m terme  de  piété  Fête  que 
l’Eglifc  ccicbic  en  inanimé  du  jour  que  a.  jean  eu  le  cou 
coupé  ( La  décol  ation  de  S.  Jean.  ) 

DéréUr,  v.  a.  béparerdes  choies  «jui  (ont  eolées.  (Il  faut  déco» 
1er  ce  feuillet.  Ce  feuillet  q clt  pas  bien  colé  , il  ne  tardera 
guère  à le  décolcr.  ) 

Deecler.  Ce  mot  elt  Hançois  pour  dire  couper  la  tête,  mars  il 
n clt  pas  bien  uhtc,  & ineme  il  dt  fort  bas,  on  duen  fa  place 
couper  la  (été  ou  au  per  le  cou. 

DscoLORé,  décolorée,  adj.  Qui  a perdu  fa  couleur.  ( Fruit  tout 
décoloré.) 

Dccomires,£/.  Terme  de  Mafon.  llncfç  dit  qu'au  pluriel. 
C'e  (ont  les  ordures  qui  rcl  lent  delà  démolition  de  quelque 
tnaifon.  (Les  décombres  ont  été  enlevées  On  a porté  en  cet 
endroit  beaucoup  de  décombres,  pleins,  lardsnt  Jrkttiers, 
Tome.  1 . ) 

Dt'combre,v.  a.  Terme  de  Maçons.  C'eft  ôter  toutes  les  décom- 
bres 6t  toutes  les  ordures  qui  rdtcnt  de  la  démolition  de 
quelque  bâtiment.  1 11  faut  décorobter  tout  cela.  Il  femblc 
que  ce  (croit  mieux,  de  dite,  il  faut  ôtciou  enlever  toutes  Ict 
dccvmbics.  ) 

Décompté,  A ».  Prononcez  déconte.  Ce  root  fe  dit  particuliè- 
rement à l’égard  des  foldâs  6c  des  ouvriers  , 6c  d'autres  gen« 
i qui  on  a avancé  une  pairie  de  leur  (oldc , ou  de  leurs  jour- 
nées , ou  qu’on  retient  pour  leurs  habits  ou  autres  neceditez. 
t Faire  le  décompte  à un  lbidât.  i-c  décompte  monte  tant.  ) 
Oecomf  ter, y.  a.  Prononcez  décerné.  Faire  le  décompte.  Rat 
batte  la  lbcnmc  qu'on  a avancée.  V.  Décompte.  Ce  moi  lu  dit 
encore  en  cetrc  phralc  6C autre  pareille.///  « bien  à décompter. 
Ces  mots  (igmbent,  il  y a bien  à dire  de  ce  qu  on  croioit. 

* D t confiner . v.  a.  Ce  mot  au  figuré  lignifie , mettre  en  defor- 
dre.  Troubler.  Rompre  les  mciurcs.  i Cette  aiiancc  déconcer- 
ta les  dedans  de  Mahomet,  bvuh.  4ub.  il.) 

* Se  déeonferter.y.  r.  Se  troubler  . Se  mettre  hors  de  foi-même 
( Elle  a un  maintien  (cneux , mais  naturel , qui  ne  fe  décon- 
certé point.  S.  Evrrmont,  m 4.  p.  1 1 1.  Il  fe  déconïctte  pour 
peu  de  chofe.  ) 

f DécoNFiRE.  Ce  mot  cft  vieux,  6c  ne  peut  être  reçu  que  dans 
le  burlcfque.  ll-ügmhc  dctaitc.  Banc  fie  tailler  ai  pièces  quel- 
ques troupes  de  gens  de  guerre.  11  lignifie  aulu  au  hguré, 
Ruiner.  A barre,  tpuifcr. 

( * Dame  Venus  6c  fon  fils, 

Ecoicm  prêts  d'être  déconfits. 

Sar.  toefies. 

11  n’y  afoldat  ny  p-flc-volanx  qu’elle  n’ait  déconfits  & mis 
fut  les  dents.  Re.fat.  f.  ) 

t Se  bfccoN forte*,  v.  r.  S'afliger.  1 Un  ami  <iui  fcdccon for- 
te. Foi.  roe>  ) 

Deconsliller  ,v.a.  DifTuader.  ( Il  le  vouloit  obliger  à dé- 
conseiller lui-meme  ccqu’il  venoit  commander  de  U part  du 
Roi.  Abl.  Ret.  I.  1.  r.i.  ) 

t Delonti  naNC-c,  décontenancée  , ad).  Déconcerte , Qui  ne 
fait  quelle  poltuic  tenir.  ( Il  cl!  tour  décontenancé.  Ellceft 
toute  décontenancée.  ) 

Décorateur,/.»».  Oticicr  parmi  les  Comédiens  qui  a foin  de 
mettre  les  trntuics.  ■ •*. 

Décoration,/"./ Ce  mot  en  parlant  de  céâtre  veut  dire  tout 
Ksornemens  1 cceffaiics  dont  on  parc  la  Scène,  6c  qui  doi- 
vent convenir  à h pièce  qu’en  teprefente.  ( Les  décorations 
du  céâcic  ctoicut  fort  belles,  6c  fore  ingciucufes. } , 

De  ce  rat  te* 


DEC 

"Décoration.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  «le  Carroufcl , de  Tour- 
nois , d’Eglife.  U lignifie  routes  le*  tapiflctics  , Se  tous  les 
«mbciliflciricns  dont  on  parc  une  Chapelle  > une  Eglife , une 
Lice,  &c.  [Une  belle  décoration  de  Chapelle.  Une  bclh 
décoration  d'fcglilè.  Avoir  foin  de  la  décoration  de  la 
Lice.  J 

Www».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  jardins  & lignifie  em- 
hethffement.  ( La  décoration  d*un  parterre  du  jardin  ) 

f Décorer,  y.  a.  U vient  du  Latin  decerare , quijfûjntfie  orner 
Mais  il  n'cffc  guéic  en  ufage.  ( U faut  décorer  cette  chambre  ) 
Il  lignine  proprement  Meure  Se  placer  avec  un  fimméuk  les 
choies  «]ui  parent  un  lieu.  V.  Orner. 

De  coucher  , v.  n.  Coucher  hors  de  la  maifon  où  l’on  a cou- 
cume  de  coucher-  Ne  pas  coucher  dans  fon  lit  ordinaire;,  Se 
avec  la  perionne  avec  qui  on  couche  d'ordinaire.  ( C’ett  on 
libertin  qui  découche  prefque  cous  les  yours  >1  ne  dccouchoit 
pas  d'avec  Rc&Ablanc.  Lue.  rem.  i ) 

Découcher , v.  a.  Etre  caufc  qu'une  perfonne  quitte  fon  Iit'pour 
nous  Je  donner  , à nous  ou  i quclqu’autrc.  ( Découcher 
qudeun  ) 

Dccoupkf,  v.  ë.  Je  di roui,  tu  dicim,  il  décout, nom  décote  font. 
Je  de  cou fu. J' ëi  découfu.  Je  découdrai  Découfant.Dchnc  quel- 
que couture.  Défaite  ce  qui  cftcoufu.  (Découdre  la  ceinture 
d‘un  haut-  de- chaude.  ) 

* t M enfant  découdre.  Proverbe  , dans  le  ftile  bur!efquc,pour 
diredl  faut  venir  aux  mains. 


DEC 


jor 


Les  ajfatres  font  fort  déeoujuos.  Ceft  a dire  en  mauvais  état. 

DécouLER,  v.n.  Ce  mot  le  dit  des  couleurs, & veut  dire.  Cou- 
ler depuis  le  haut  iu(qucs  en  bas , mais  il  n'cü  pas  extrême- 
ment en  ufage.  ( Cette  huile  de  parfum  détendit  fut  toute 
la  barbe, & découla  lufqucs  fur  le  bord  de  l'habit.  Port  Rotai 
Pfaumes  Pf.  t\t.) 

* DécouUrtv.a.  H fe  dit  au  figure  des  chofcs  morales.  (Ceft 
de  la  milcricorde  de  Dieu,  que  ddMulcnt  toutes  le»  grâces 
que  nous  teccvons.  ) 

f ^écoulement , f m.  Mouvement  d'tfflMtofe  liquide  de  haut 
en  ba«.  [ Le  dë .roulement  de  l’eau  de  1a  p'uic  fur  ce  mur  , l'a 
entièrement  gâté.  J 

Déc  ou  fer,  v.ë  Ce  mot  lignifie.  Couper  en  plu  fleur  s morceaux 
Mais  il  n'cft  pas  liufité  que  Ion  (impie  xM^fr,dt  pour  une  fois 
qu’on  dira  découper,  on  diraccnc  fois  toupet.  ( 11  faut  décou- 
pet  cette  viande.) 

Découper . Terme  de  diroupeur.  Figurer  une  étofe  avec  des  fers. 
{ Drcouperdc  l’ctofc.du drap.  Sec./ 

Découper , v.  a.  Terme  de  Patijfler.  C’eft  faire  fur  le  couvercle 
de  quelque  pièce  dcpatificric  diverfes  petites  figures  avec  ta 
pointe  d’un  couteau-  ( 11  faut  découper  le  couvercle  de  ce 
pâté.) 

Leeoupeurf.m.  Artifan  qui  figure  agréablement  l'étofc  avec  dc> 
fers.  Cér  ait i fan  fe  nomment  dans  les  lettres  de  maîrrifc 
De  coupeur , F.  gratigneur  , mais  dans  le  monde  on  l'apc  lie  (im 

Î dément  D économe. 

coupure , Terme  de  découpeur.  Ouvtage  de  découpeur. 
Etofe  découpée  avec  des  fers.  4 

Découpé  ,/  m,  Tcimc  de  Jardinier.  C'elf  un  parterre  où  il  ya 

Sluficuts  pièces  quatrées  , longues  , rondes  , ou  ovales  , 
ans  kTquelles  on  met  des  fleurs-  ( Voila  un  beau  décou- 
pé Quint. Jardins.) 

DecJwf*»*dj.Tcrmc  de  Blafen.  11  le  dit  des  pièces  fans  nombre 
dont  un  écu  de  fane-  Ou  dit  aufli  moucheté , plumet  t.papsl. 
lonné. 

DécouFLtR.  v.  ë.  Détacher  ce  qui  étoit  acouplé-  ( Découplcr. 

Je  linge,  des  chiens.  ) 

fVrouR  aoer,  v . ë.  Oter  le  courage.  ( Décourager  une  per- 
fonne-  ) . 

Découragement  ,f.  m.  Abatement  de  courage.  ( Dans  ce  «leçon- 1 
ragement  le  Roi  ne  les  voulut  pas  gouimandcr-  Vau . Qsun  1 
L j ^.7*  1 

DécoiiRS.  Cm.  Ccmotfc  dit  en  parlant  de  la Lunc.C’eft  i dire 
déclin.  [ La  lune  elt  tsa  fon  dccours-  Croître , ou  décroître 
au  décours  de  ta  Lune. 

Qu’elle  foit  en  croifl'ant,  qu’elle  fiait  en  décours, 
le  l'aime  de  l'aimerai  toujours. 

Benftrade.Balet  de  la  nuit.yf.  t. entrée.  ] 

Décou- ure. /If.  Terme  de  chaflt.  C'cfl  quand  uo  üngliaa 
bafic  de  les  defenfes  un  clûcn.  S*L 


DécoutRiR,  vi.  Oter  U couverture  qui  couvre  quelque  cho- 
fc  que  ce  foit.  J»  découvre.  Je  découvrit , fai  découvert.  ( Dé 
couvrir  un  lit,  un  toit,  j 

Découvrir.  RcvcIcr.Divulgaer.  ( Décourris  un  fccrct.) 

* Découvrir.  Faite  la  découverte  de  quduuc  païs.  Tâcher  de 
reconnoîtte  oû  une  pcilonne  cft.  (On  découvrit  la  floride 
le  * 7 - Mars  mille  cinq  cens  treize  On  la  découvert  lodqu'tl 
y penfoit  le  moins^t  on  l’a  pris.  ) 

* D <f ouvrir.  Apercevoir  Connohie.  (Nous  découvrîmes  dans 
une  niche  une  Diane.  Voi.l.  to.  Découvrir  d'une  fraie  vue1  U 
moitié  de  la  Terre.  Voi.l.  9 U croioit  qu'il  pouvoir  découvris 
fur  fon  virage  quelque  marque  de  ce  qu’il  avoir  dans  l ame. 
Vau.  §>uin.  L j.  Découvrir  une  vérité.  Maucroix , Homé- 
lie 9. 

Se  découvrir , v.a  Otet  b couverture. 

Se  découvrir.  Lever  fon  chapeau- 1 Se  découvrir  la  tête.  ) 

« St  découvrir.  Se  déclarer  i quclcun.  Faite  connokre  les  len- 
timens  (Le  Comte  qui  avoir  peux  de  fe  dccouvtir.changeok 
de  propos-  Bufft, 

* St  découvrir  .Terme  de  Maître  et  Armes.  Donnet  jour  i nôtre 
ennemi  de  nous  b lelfcr. Donner  beau  à nôtte  ennetm  de  nou- 
porterdt  nous  bldlcr.  ( Se  découvrit  fnc  les  armes-  Se  dé» 
couvrit  au  dedans  des  arme*.  Liancourt  » Maître  d'arme 
eh.  ia.) 

Découvert, d{ couverte tadf  Qui  n’a  rien  qui  le  cache.fSa  gorge 
étoit  i demi  découverte- Le  Comte  de  Ruf.  ) 

* Découvert  découverte.  Il  fe  du  des  Païs  dont  on  a fait  la  dé- 
couverte. Reconnu.  ( Pais  découvert.  ( O*  termes  paît 
découvert  lignifient  aulîi  un  pais  plain , où  il  n’y  a pas  beau- 
coup d'arbres. 

découvert,  adv.  Sans  être  couvert.  ( Etre  i découvert.  Us  fe. 
promenoinent  devant  le  camp  à découvert.  Abl.  R:t.  l.xx.  \ 
Camper  à découvert.  AbLR.et.L4  f.i. 

* A découvert, adv.  Au  figuré, il  lignine  fans  déguifcmem.fans 
couvert  urc,Cans  voile. 

iPar  elle  ton  fein  m’eft  ouvert, 
c voi  ton  amc  à découvert. 

Ckap.Ode  À Richelieu  J 

Découverte,  J.  f C’eft  l'aéfton  pat  laquelle  on  découvre  de  re- 
connoit  premièrement  quelque  pais.  ( La  découverte  du 
nouveau  monde.  Faire  la  découverte  d’un  pats-^d/. 

*L*  découverte  d" une  vérité  Faire  de  grandes  découvertes  dans 
les  Sciences  de  dans  les  Arts.  C’eU  faire  de  grands  progrès 
dans  la  connoillâncc  des  vct'tcz. 

Découverte.  Ce  mot  fe  die  en  Termes  de  fuerre.  | Envoies  à U 
découverte.  AbL  G*dt  envoier  tcconnoitrc  l’ennemi.) 
Découverte. Terme  de  Maître  d'armes ■ Elle  conliffc  à redécou- 
vrir de  à donner  joue  i fon  ennemi.  ( A tirer  fon  ennemi  par 
des  découverte*.  LiancourtfAiaitre d'armes, ch.  11.) 
t DécouvertureJ  f.  Ce  mot  cft  horsd’ubgc.cn  fa  place  on  die 
découverte. Tau.  Rem. 

Déc  rassir,  v.a  Oter  la  craiTe  de  l'ordure  du  corps  dt  du  vil*. 

gc.  ( Eau  de  pommade  pour  dccraflcrlc  vifage.) 

* uécrajfer,  v ».  Ce  root  au  figuré  le  dit  en  riant.  C’eft  rendre 
moins  groflicr.  ( On  a mis  Monf.  N.entrc  lcs  mains  de  M. 
C...  pour  le  décrafler  > mais.  M C.  a beau  taire, N.  ne  fera  ra- 
mais qu’un  huile.  ) 

Se  décrafler  11  lignifie  au  propre  ôter  l’ordure  de  Ton  corps  ou 
de  fon  vifage.  Et  au  figure  , il  veut  dire  le  rendre  moins 
grolïier.  [ * Les  Provinciaux  le  décraflcr.t  à Paris.  J 
Drt  kcniTER,  v.a.  Oter  !e  crédit.  Oter  Vau rorité  d que-cnn. 

[ Un  méchant  livre  décrcdité  un  Auteur. 

Se  décréditeryV.  r.  S’ôter  de  crédit  à loi  même-  Perdre  fa  réputa- 
tion-[ line  difoit  tien  de  fa  difgtace  i fa  belle dt peur 
de  fe  décréditct , en  montrant  fon  malheur.  Le  Comte  do 
Bufft.) 

DécRèi'tT,  décr{pitetadj  Fort  vieux. [ Age  décrépit.Uae  vieille 
décrépite.  AbL] 

Décrépitude,  f.  f.  Age  décrcpit.f  Titon  parvint  en  une  telle  dé- 
crépitude qu’il  fut  change  en  â^xW.lieTi  fera  de, Rondeaux  La 
Sibilc  de  Cumes  étoit  parvencë  inlqu’â  la  detnktc  décrépi- 
tude. Ragois,  abrégé  dcsMetamoiphofcg.j 
* Décrépiter , v.  a.  Terme  de  Chimie.  C’eft  faire  fcchct  le  fcl 
commun  au  feu  de  le  calciner , en  forte  que  fon  humidité 
foit  touteex  halée.  Ce  Ici  s’apcllc  décrépit  i. 
DéuRiT/.w.TciflX  de  Dr«s  Canot $ & de  Palais.  Ordonnance 

Pf  I 


5?»  DEC  , , 

“ÎÎ5J-  W^'eracni de  Jnge.  OiJonruaw  de  loge  ponant] 

pcinufbon  d emprîfonnct.  (,  Les  décrets  des  Papes  Obtenir 
un  decret  de  pulc de  corps  contre  quelcun  Pare ujUidoié.xt. 
Cett,  Terre  efl  en  dtcr<t , c’cità  diic,dlc  eft  expose  en  vente  ' 


DES 

qai,  faute  d'avoit  été  afecuiis  , deviennent  trop  Ivruides 

k,  7*"J;‘r  Ie  fortonipte._  ( Quand  on  * 


foi»  *yop*  >1  i>«  les  fidKcûlîêu^  féconde 


.en  vcimda  décret  du  Juge  J 
2 Trfret.  Terme  de  droit  Canon.  I 


cj  nuiic  ics 


* qui  contient  plulirurs  Canons  concernant  h 
Ecietuüquc».  I Ledxor 
decret  de  Graticn.  ) 

ï 1 ce  que  Dieu  a téfolu  le 

arreté  dans  les  confiais  étemels. 

TCI™dr  ‘‘renia  R titré, ujc, comme  if  Atietcltir, ,.Ç.  jrû, 

nui:,  t.-mr  <L>n<  !*■«  *,• 


Livwrtihi  AXf  r Dücqr  1 i* Jt/.  Eu  Luia DffWM.Cc mot  fe  dit  en  pitiant  Je* 

Livre  qui  a etc  Fi  t pat  Gratien  anciens  Romains,  & veut  dite-  Bande  «fodî* 


oncicus  Romains,  & veut  dite-  Bande  de  dix  hommes.  Abf. 
decret  ,1,'Gtancn.)  C*“°»*'*P«a.ïu.».uc  £«fc  nnArntm.  Ce  „*><  rient  du  Latin  £«*.,*  i|fc  d.t  en 

’ (Ufilnt  HrtAnnm.t  Oomnn.  I ! t. 


P4Il4nt  dt»  Anciens  Ruttums.  li  liamnc  le  Chef  dure  décu- 
rie, qui i Iouj  ioi  du  hommei.  Ccioit  mfTi  un  Msaillat 
tbiI  tendon  ajuft.ee  dans  teavillcs  qui s'thoient  J an. ces 


2ünc  Province*.  CSu^!m  *“*““'“*  I»“  lc  r^lunen’  D4p£  Uraot  eft  un  terme  de  CUlTe  de  JeTuVre.  C'eft  lVeo- 
' • - • lier  qui  dins  U cloue  clt  aftis  aptes  les  Chevaliers.  ( fctxc 

ireunnn.  1 ' 


PtV«r*.V,,  r.  f.  Confinions  de.  Pape».  Ceil  aufU  un  rfeudl  I 
de  pluheurs  lattes  de  dite»  Papes  ,qui  bit  compote  pat  le 
commandement de  Grégoire  neuvième.  *‘“  ’ **  '■  ^ 
n’a  pas  reçu  toujours  le»  Occretaies.  j 
Dfrrv.  fr.Term.  de  P«/«u.Donncr  pouvoir  à des  fergens  d’< 
priioancr  une  perfonne  Donner  charge  Ordonner*!  Deen 


L’EgJife  Gallicane r H E D. 

Dedans,  édv.  Ce  mot  étant  advcibe  ne  régit  rien. 

Ff  Decret?' I da.,u’  C0Uillc^ÛS-  Tantôt  il  clt  dedans 
cZ^t%T,imOC>  ' on  a d«Teï  Æ*',  arfv.  f I.e  mal  eftau  dedans.  Pwr*,, .fUUcU.] 

**  «**  * Mi.ee.  ( Dé- , 


'ïlcftdr- 

6c  raniôc 


creter  une  Terre 
DiCRfiUS£R»v.  4.  renne  de Teinturier.  i]  fe  dit  d’une  ccttâine 
prepaiaruin  nue  'es  reiMnrieis  donnent  à la  tôle-  DttnmR 
•*  i0,r'  C eft  la  taire  cuite  avec  du  fa 
dan*  ! ‘ * 

die 
Etc* 

U' 

tnott 

_*#«•>  , 
E.rm-,  v.»  Faite  publier  nu'une  chote  n\w«  plus  .le  eotni. 

( Décrier  la  monnaie.  AM. 

Cc"o:fl  dj‘  afs  P""0"1»'»  & des  chnlts.  Médise. 
Tacher  de  hue  perdre  larépuiauon.  | Décrier  .i.jc'cun  Oé. 
erset  te  tanne  v je  dune  perfonne.  AH.  Décrier  quelcun 
i ns  lefpmdu  peuple.  Txf  t.  Ce  f:  ...raOez  poui  decrcr 

P'.d"  de  réputation.  (U  ville  de  sa»c= 
l.ZïZ  -,  Mml,s  ?"  !j  "»’.<•/  i'  fe»  habirans  . qi 
avo'ent  banni  les  coqs  de  peur  d’en  être  éveiller  ¥ ont  tnt  L, 
ninltfWi  Jet  mort.  ) 

* lltf  iùni  comme  UyittHt  mmmù.  C'efl  à dire,  il  «ft  perd. 
^4c  réputation,  il  no.  ni  ctédit,  niefFime  dons  le  mon 

■f  r)fCRifti,v.  » Ce  mot  pour  dire  trnnferire.nt  te  dit  pas  iwi 
mi  les  q ut  parlent  bict». 

Detrtrt.  Tracer.  Faire  ( Décrire  une  ligne  combe  avec  U 
compas.  ) 

* ltépiéfenter  vivement  par  le  moicn  des  paroles 
( Décrire  les  malheurs  de  !*F  rat.  ) 

DiiCXiichir  , v.  A.  Détac  lier  , oter  une  chofc  d’un  crochet 
elk  croît  ^cro:héc.  Dec  ne  hcr  uire  raP’iftfrie. } 
r Dtc^oiRF  , n.M.  L'ufaiÿcde  ce  mot  eft  fort  borné  ,&  il  ne  f* 
du  guère  qu  en  cette  fàijon  de  parler.  { Je  ne  le  croi,  ni  ne  U 
déctoi  ] 

DecRoissrur.'tT,  f.  m.  niminiition  fcnfîble  d'un  corps  en  fa 
propre  fjjhjta.  cr.  Dimimainnde  la. dureté  de  quelque  cho 
,i  Le  décroiff.mcnt  ck  U vie  eft  fenfibie.  Btffuet , biff. 
WiiyrrfH.  J ’ •"  J 

Durohrt rVJt.  Ce  mot  fedû  des  chofcs  qui  fonrfiifccptihlcsdc 
plus  OU  ifc  moins.  ( Le  ml  croît  quarante  joués  & en  décroît 
autarr.  AlUnc.Mnr.Ttmt.i.  ) 

DécROTR»)  V.  Otet  la  crote.  ( Décorer  une  jupe  . des  bas, 

RC.  f 


pa<Ta  par  dedans  la  ville,  j Ce  mot  de  Pat  dednat  fe  prend  aeû 
verbiakrnent  aulli  qiundil  u’dl  fuivi  d’aucun  mot  qu’il  tc- 
giiTc.  ( Garnir  par  dedans.  ) 


t • péero'er.  7>  rm,  litre  & Svris/ijuz.  [ Elle  eft  jolie  * moite 
bien  la  peine  <Têtre  décrétée.  J 
vêrrore  rt,  C f ç e avec  quoi  oo  nétéie  A on  déerotc  propre- 
ment  les  iouI’c^  r 

Dr raoeetR,  r.«.  Terme  ée  t*iune  On  ilit  des  ecrrsqni  vont 
au  tfVlOî.'.qu  jls  vont  d feront tr  leur  fête. 

Ai  DtcuiKs,  o.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  li.-ojs  A dej  coofitutes, 


bout  du  bu  de  paume.  [ Meure  dans  le  dedans.  J 
En  tenues  dt  Manéperto  dit  ilettn  deux  dedaai,  c'cil  à dire 
:J  a enlevé  deux  foiïHH|;ue. 

Mettre  un  rhevAl  itmomT c’eft  le  drefler  St  le  mettre  bien 
dans  l,i  ma’’n  St  dans  les  talons. 

Mettre  un  otfrJM  dedans.  C eft  en  te  unes  de  Fa#«mwrfV,rjpli* 
quer  actuellement  à la  chaiTc. 

Dé  daigner,  Mèpiifcr.  [On  ne  dédaigne  que  ce  qu’on 

croit  qui  ne  vaut  rien.  Je  les  dédaigne  b Fort  que  je  n’en  puis 
médire.  Con.rf.i.  %. 

CédAi{nt*x,dfd*i  nenfe,  ëd\  Méprifànt.  f U cfl,un  peu  dédai- 
gneux. C eft  un  humeur  dédaigneufe.  Jettet  un  xegard  dé- 
caigneux.  Vra.] 

tiAigneufem. nitAtlv.  Avec  mépris.  [ Regarder  dédaigneufe- 
n»Tt.  j 

itédêin.f.  m.  Sorte  de  mépris.  [ Avoir  un  gtand  dédain  pour 
tous  ks  icqutns.J 

DJear».  f.  f Terme  d’H/if/r.CoiiCferation  de  quelque  Egli- 
fe  qu’  fe  fait  par  l'Evêque.  La  Càntificarion  de  quelque  fcglî- 
Fa  Fête  du  jour  que  l’FgLfe  a etc  contactée.  [Faire  la. 
dédicace  d'une  Eglife.  GeF.btcr  la  dédicace  d'une  Egli- 
fe.  J 


r>edicncr.  Epitrc  dédicatoueEpître  liminaire  Fnitre  qu’on  met 
à la  tête  d’un  livre  qu'on  adrelTc  à la  pcrlonne  à qui  on 
dédie  le  livre  [ Votre  Maidté  n’a  que  Faire  de  tomes  nos 
dédicaces.  .^tlÆpitre  déduntoirt  de  U critique  de  f école  d»s 
femmes.  J 

Fédie Attire,  *dj.  1!  r'efte»  ufage  que  quand  l’on  di t.Vne  Epine 
dé  dit  Attire.  V Tiédi  tare. 

Dédierry.  a.  Confacrer  à quelque  Saint , ou  a quelque  Sainte, 
[ Dediet  une  Fg  ife  à un  Saint  f # , 

Dedier  Ce  mot  en  parlant  3*  livres,  fignific  Adreffet  un. 

livre  i une  perfonne.  f Dedier  un  livre  à quelcun.  ] 

J Dédier,  v.a.  Deftinrr  a quelque  choie.  ( U dtdic  cette  maifoni 
de  campagne  à fon  divcrtilTcment.  J 
se  dedier  i T étude.  Se  deftiner  entieremenr  à l'érude. 

DéntRE,  -t  .«  Defavoder  ce  qu'un  autre  a fait.  J«"  doits,  tu  de- 
dit.il  dèd'tjsom  dédiront  venu  dédifex-Bt  Rîon  quelques- uns, 
vo m dtdnet.  f MoLTatî  aR.\.  fe.  a.  Puisque  ie  l’ai  pronjis, 
ne  m'en  dédires  pa«.  I//  ft  dédtfent.  Je  a^ois.  J’ai  dédit. 

I e dédit.  ùeMfant.  (Il  eft  permis  à un  homme  de  dédire  fa 
iflinne  ) 

s‘  dédire.  Se  sita&a.  ( Il  n’cft  pis  li'u.i  Uonr, ru-  hominv  âe 
(t  àedije.) 

XUrtiiem, 


D E D 

5f  dedin.  Sc démentir.  Se  iclîchcr.  ( Sc  dédire  de  frs  ancien- 
nes rruxim  s.  Abl.  inc. T i , ) 

Défit  J.  «Sorte  dcrctrâéfation.  ( Avoir  fon  dit  de  Ton  dédit. i<| 
d-dit  cft  de  vingt  piftoles  J 

Di  t osuuf.it , -v.o.  Répatex  le  dommage,  f L’orgueil  fc  dé- 
don  m-gc  toujours,  6t  ne  pnd  tien  lors  memes  qu'il  renon- 
ce i la  vanité.  M . de  la  Rochetoucout  ) 

Dédommogtmcnt,  f.  m.  Réparation  de  dommage- 
Dedorlr,  X'.^.Ütcr  la  donne.  ( Dédoicr  un  carofTc. 
be  de  dorer,  v.  a.  Pudtc  la  dorure.  ( Les  choies  dont  ont  fc  fcrt| 
(•-  déd oient  dans  peu  de  icms.) 

Dt  i oubli  r,  v.a.  Oter  1a  doublure.  ( Dédoubler  un  manteau. 
Dédoubler  une  jupe.  ) 

Dû  duc  r ion,  (f.  Rabat  de  fomme.  [ On  a fait  une  dédu&on1 
conlidcrabic.  J 

Déduction,  f.f.  Narration.  Récit  ( Il  faudrait  faite  une  longue 
déduéhon  ) 

Di  a mtr , v.  r.  Rabatrre  d'une  fomme.  [ Déduire  fur  le  prin- 
cipal ] 

Déduire.  Tirer.  ( Ventes  fort  difcrcotcs  des  Principes  dont 
elles  font  déduites.  Roh.  phtj.  ) 

Déduire  -,  rut  orner.  ( Si  je  vouloir  entreprendre  de  déduire 
qui  s’tft  pall'é en  Grèce  , il  faudrait  interrompre  le  tildes 
afaiies  de  l’Afic.  Vau  Quin.  l.yO u tira  Linccftcs  de  prifoni 
& on  lut  ordonna  de  déduire  {es  détentes-  Vàmg  Qutn.Cune, 
l.  7.  eh. i.\ 

^Déduit,  Cm.  Pafle  tems.  Plaifir.  ( Prendre  le  déduit  avec  fa 
nouvelle  époulc.  Pics  leur  déduit  , & leur  étalement  rien, 
n'tûi  paru  a la  Cour .Sor.poef.  ) 

DEE. 

Déesse,  f.f  Nom  de  divinité  fabulcufcqui  ne  fc  donne  qu’aux 
tournes  [ Venus  croit  la  Deeffe  de  la  beauté  ] 

* Détffe.  Maîtrefle  belle  fie  charmante.  ( C'elt  la  Décrie  des 
beautex.  roi.  [oef.  Belle  Décrie  que  { adore  , ne  pleurez  plus, 
roi.  poif.  ) 

DEF. 

t Df  tacher.  So  déficher  , v.  r.  Il  n'eri en  ufage que  dans  ce 
proverbe.  S'il  fc  tâche,  il  aura  deux  peines,  de  ic  tacher  & di 
le  déficher.  Cela  ledit  de  ceux  donc  on  mepufe  la  colcit 
Mais  cette  façon  de  parler  clf  fort  bafle. 

Oev  aillance ,ff.  foibldfe  qui  prêt. d aux  gens  à caufcdil 
quelque  mal , de  quelque  défaut  de  vivres  , 6 te  ( 11, lui  pi  : 
Une  défaillance.  K*.  n.l.  4.  c.6 . Je  ne  les  veux  pa*  1er. 
voier  fans  avoir  mai  gcde  peur  qu’ils  ne  tombent  en  d.fail 
lance  (ur  les  chemins.  P on-  H yMl.Nom,tAM  Tiflnmenr.  suint 
Mathteutc.  1 j.) 

DefutllAute  Terme  de  Chimie.  ( Huile  de  taruc  par  défail- 
lance ) 

D éfoiiUntMfaiUdme/td).  Terme  de  Pn«rif*rQui  tait  défaut 
en  Juriiee.  Qui  ne  comparait  pas  fur  les  alOgnanon*  don- 
nées. ( Tous  les  détaillans  ont  été  condamnez  aux  dé- 
pens. J 

Défaillir.  Verbe  neutre  & dcfiltueux  qui  n’eri  ufité  qu’en  cer- 
tains tems  , St  fut  tout  i J infinitif.  Il  fignibc  marquer  y Sc  (c 
P-ut  conjuguer  ainh,  je  dé  f nus,  tu  défaut,  il  défaut, noue  dé. 
fatllms,6ec. 

[Rien  ne  lui  défaut 
Que  d'avoic  le  fang  trop  chaud. 
vbi.Porf, 

Sc  fenrir  défaillir  les  forces , l'efprit  & la  vCrt*.  Vot.  poëf.  Ils 
vouloicnt  reb  touffe  t chemin  avant  que  le  Ciel  St  la  lumierc 
% vinffent  encore  à leur  défaillir.  Vau.'guin.l.  j.  C.7.J 
Dcfaim,*/.*.  Délier.  ( Le  bruit  courait  par  tout  que  celui  qui 
pourrait  défaite  ce  noeud  aurait  l'Empire  de  l'Alie.  Abl  Ar. 
1.  x.c.  1.  Ayant  fait  pluficurs  cforts  pour  défaire  les  nœuds» 
ils  les  coupa.  VauQuin.l.  ) 

Défoire.  Rompre  cequi  écoit  fut, ce  qui  étoit  eonclu,&  arrêté. 

I Défaire  un  mariage.  ) 

Défaire.  Débarafler  Délivrer  quelcun  de  ce  quil’crabaraffc. 
(Ne  voulez*  vous  pas  me  défaire  de  vôtre  Marquis  incom- 
mode. Moi. critique-) 

Défaire.  Meme  en  déroute.  Tailler  en  piéoos.  [ Défaire  une 
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* D’un  mot  je  vous  pourrais  défaire. 

Vëu  poëf] 

Se  défaire , v. r.  fl cri  toujours  fuivi  delà  particule^*.  Ce  moc 
cntic  marchands  Ggnific.  Vendre  fa  marchanda  fe,  s'en  dc- 
barjifcr.  ( Il  s’eri  défait  de  toute  la  matchandife  qu’il 
•vote.  ) 

Se  défaire.  Sc  débarafler  «le  ce  qui  nuit.  Eloigna  de  foi.  Chafièf 
d’auprès  de  loi.  [ Sc  défaire  d’un  domeft  que.  Veux-tu  te  dé- 
faire dlun  homme , prête* lui  trois  Louis  , & tu  ne  les  verras 
plus.  C/'in.  ep.l.x. 

Plein  de  dépit  de  de  colère. 

Soudain  je  m'en  devors  défaire. 

Vot.Potf. 

Sc  défaire  de  (on  ambition.  Abl. 

Se  défont  d'une  charte  La  qui»  et. 

S*  défaire.  Tuét.  Padre  entièrement  ( Darius  pour  fc  défrre 
d’Alexandre  folicita  meme  la  fîdelitc  des  domeriiques  d'Ale- 
xandre y*u.iiuinJ.  |.  ) 

Se  défaire.  Il  n’a  point  de  régime qnancfil  fignific.  S’étonnct.Se 
troubler.  ( Lui  uns  fedéfaitc.rcpondù.^F/.  Apo.) 

Défait,  défaite, ad]  Taillé  en  pièces.  Kacu.  ( Les  ennemis  font 
défaits.  L’armée  cri  défaite.  / 

* Dé  fuir,  dé  fane  y odj.  Ce  mot  fc  dit  des  pcrfoMKS,&  cil  preu 
que  toujours  accompagné  du  root  Poie.  Il  fignilie  qui  a per- 
du fa  couleur.Qui  a beaucoup  de  paleut  Qui  a le  vifage  d’u- 
ne pafonne  qui  ne  fc  ponc  pas  bien.  ( Il  demeure  toujours 
courbé  fur  un  livre  , toujours  pâle  Se  défait . au  lieu  qu'il 
avoit  auparavant  le  teint  frais  St  vcimcil.  jtbl.  Lue.Tom,  t. 
double  chienne.  Elle  critriftc  St  défaire,  t'oit. poëf  ) 

Défaite,  f.  f.  Déroutes  de  troupes.  Armée  batuc.  ( Après  la  dé- 
faite d'  S croupes  il  fe  retira.  Abl. 

Défaite , f,  f.  Ce  mot  entre  marchands  fe  dit  de  la  matchandife 
dont  on  aura  un  promt  débit  .St  dont  on  fc  défera  facilement* 
( Ce  cheval  cri  d’une  belle  défaite.  J 

f * Défaite.  Ce  mot  au  figuré  cri  bas  & burlcfque.  [ C'eft 
une  fille  d’une  belle  défaite.  C'eft  un  garçon  d'une  belle 
défaite.  1 

*f  Défaite.  Exeufe.  Prétexte.  ( Céri  une  défaite  que  cch.  Abl. 
Petit  panifan  de  nulheur  & grand amfan  de  défaites.  Go». 

ept.l.%  j 

I iFAii^MR  II  Tient  de rFfpaeno!  dtftltar.  Déduire  Ce  mot 
fc  die  quelquefois  entre  marchands,  mais  on  le  croid  un  peu 
vieux.  C’eft  (oullrairc  une  partie  de  quelque  quantité  , ou 
de  quelque  poids,  i H faut  défalqua  dix  livres  de  ce 

Soins  ) 

ef  aveu  R,  ff.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Voiture  & dans  quel- 
ques auteurs  modernes  ,mais  il  tri  vieux  St  hors  d’ufage,  au 
moins  d’habiles  gens  te  croient  ainfi  , en  fa  place  on  dit  difa 

Defaut,  f.  m Manquement.  Vice.  FoibMtc.  ( Ils  n'ont  com- 
mis aucun  péché  pat  le  défaut  de  charité  & de  pcnhence.P*£ 
/.j.  U n'y  a pet  fon  ne  fans  dé  faut.  Il  a des  defaut  qui  me  eau - 
feront  mille  maux.  V ri.  pot’.  Le  fage  a honte  de  fc$  defauts, 
nuis  il  n’a  pas  honte  de  s‘en  cotriitcr.  Il  n’y  a rien  de  plus 
ridicule  que  de  trouva  à dire  au*  defauts  des  amres  , 6c  d’a- 
voir les  memes  défauts  Cenf. uctué  jr.oralt,  p.  9).  Couvrir  Je* 
défauts  d’un  ami.  AbLApoph.  Quand  on  a des  défauts  dont 
on  ne  (c  peut  défaire,  il  ne  faut  ranger  qu’a  les  cacha.  Cot *- 
faetttt.  . . ... 

Fuïer  un  ennemi  qui  {çait  voue  défaut. 

Corn.1  olteucie.a  1 .fc  ».  ). 

Défaut.  Terme  de  C.h*fle.  C’eft  la  pâte  que  le  chien  a fait 
des  voies  de  la  bête  qu’on  chaflc.  { Demeurer  en  défaut 
Soi.  ) 

Défaut.  Terme  de  Tronque.  C’eft  lorfquc  celui  qui  cri  ajourné 
ne  comparait  point,  ne  fc  défend  point  St  r<c  produit  point* 

( Juger  un  defaut.  Potru  . ploidotè , t . Faiic  défaut.  Con- 
damna par  défaut.  Le  Moi.  C’eft  un  defaut  pur  St  fim- 

jyefout.  Cm.  Ce  mot,  parlant  de  cui  rafle  & d'autres  armes  qui 
couvrent  le  corps,  veut  dire  le  bas  de  l'armure  & l'endroit  oA 
elle  vient  à manquer  de  couvt  r 'e  corps,  f II  t'apella  fes 
cfprits  , St  tâtant  (on  ennemi  au  défaut  des  ormes , il  lui 
plongea  k poignard  dans  le  flanc.  Voug.Quin.CMrce,  i.p* 

Au  defaut ,odv  Au  lieu  de.  En  place  de.  ( Au  défaut  de  la  for- 
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ce  il  faut  cmplolcr  1a  rufc.  ) 

| * Chacun  a U belacc  où  il  met  Tes  defauts  derrière  k dos 
le  ceux  d'autrui  pat  devant.  C'elt  une  manière  de  pro- 
verbe. 

Defectif,  Terme  de  Grammaire.  En  Latin  dtfeiïivu*. 

[Verbe  defe&if,  c’eft  i dire.  Qui  n'a  pas  tous  l es  tans.  J 
Défection,  f.  f il  vient  du  Latin aefeciio,  fit  lignifie  rcvoitc.rc- 
bellion  Mais  il  n’cft  pas  encore  gcnculcru  ne  ro,u  , ni  me- 
me entendu.  Cependant  il  raciircroit  «nés  de  l'eue.  (lj  tut 
fur  le  point  de  perdre  les  Provinces  obeïfiamcs  , pat  la  défi- 
nitm de  la  haute  Nobkttc.  Vot.  i' éducation  des  princes.  ) 
VtftÜMux  -,  defeclutufe,  ad).  Qui  a des  debux.  ( Choie  de- 
trâueulc-  Aâe  detcéf jeux.) 

Défectueux,  difc3ueu(e.  Terme  de  Grammaire.  Qui  n’a  pas 
(es  tems.  j Verbe  dcfcéhieux.  ) V.  Défectif. 

Jjiféiluofité  tf.f.  .Début.  Mamjuetnen:  qui  fc  rencontre  en 
quelque  choie.  ( On  aléguoit  la  dcfoftuoiné  de  la  naiilànce 
T lechier,  préfacé  fur  lu  vie  de  Commande n.  ) 

Via  ndcur,  (.  m.  Terme  de  palau.  Celui  qui  fc  défend  eu 
. juftice  des  denundes  qu’on  lui  fait.  [_  Lire  pour  le  déten- 
deur ) 

T)tftndtreffe,f.f  Terme  de  Palais.  Celle  qui  (e  défend  en  >u- 
fcicc  des  demandes  qu'on  lui  fait.  ( La  dcfvtukxeflc  a été 
condamnée  i puicr.  ) 

Dr  fendre  , •v.  a.  Je  defens.  l'ai  défendu,  le  défendis.  Garder* 
Conferver.  Empêcher  de  prendre , d'entrer  , ou  de  faire  ton- 
Protéger  contre  quelque  puillancc.  [ Elle  le  veut  donner  au 
premier  qui  la  voudra  défendre  de  la  domination  d'hfpagnc 
l’ot.  I.  4«.  Défendre  une  place  conue  une  pudfante  année. 
Abl.  Détendre  (a  vie.  Défendre  fon  bien.  Ail  Défendre 
l'entrec  du  port  aux  ennemis.  A bl.  Ar.  I.  ij 

* Défendre.  Protéger.  Soutenir.  Favorifer  de  fonapui  , de  Ion 
crédit,  où  par  le  miniUètc  de  la  parole.  I De  lendit  les  iutc- 
têts  d'une  petfonne.  Défendre  une  caufe.  ) 

Défendre.  Empêcher.  Faire  défonce  de  taire  ou  de  porter  une 
chofc  fur  ovine  de  punition,  ( Détendre  le  duel.  Dieu  a dé- 
fendu de  bulphemcr.  On  a défendu  les  nattemens  d or  6c 
d’argent. Louis  Xlll.  fie  Louis  XIV.  ont  défendus  tes  duels- 
Phi  (jonc  de  Valois  défendit  aux  Orfèvres  de  taire  aucune 
v airelle  d'argcntquc  pour  les  Eglifes.  Cfeoifi.  On  (n  i‘an  170. 
une  Ordonnance  q ai  défendoit  aux  F cclchaftiqucs  fie  aux 
Moines,  de  recevoir  nar  donnation,  ni  par  Teftament aucun 
bien  des  Dames,  ni  des  Vieillars.  Tri  Paolo  , des  bénéfices  ) 
St  dépendre , v.  r.  Repoutter  la  force  par  la  force.  Empêcher 
qu’on  ne  nous  fafl’c  m faire  [Leur  nombre  droit  aflvx  granu 
pour  fc  défendre  d’une  furptifc.  Patru.plaidoté  i . 1 

* Se  défendre.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  marclundife  qü*o 
acheté,  fie  fignific.  Contefkr  fui  1e  prix.  Se  débatte  du  pùx. 
[ Se  défendre  du  prix.  ] 

*5*  défendre.  S'exeufer.  ( Elle  fc  défend  biert  de  cela.  &toi  Etlc 
fc  défend  du  nom,  mais  non  pas  delà  chofe.  Mol.) 

*Se  défendre.  Pouvoir  s’empêcher  de*  8 te.  ( Elle  a tant  d'efpnt 
qu’on  ne  peut  fc  défendre  de  l’aimer.  Il  cft  rare  «iu*un  hom 
me  fc  défende  de  fa  bonne  fortune.  •Vau.  Quin.  f.  x.  Cclk  à 
dire,  quM  cft  rare  qu'un  homme  ne  fc  laiffc  conomprc  de  fa 
bonne  fortune.  ) 

Defenfe  f.  f.  Adion  de  la  petfonne  qui  Ce  met  en  éat  de  fe  dé- 
fendre. Garde.  Confervation.  ( Se  metueen  defenfe.  Songera 

U défcnfc  de  fon  bien  ) _ 

Difenft.  Protection.  Aétion  de  celui  qui  fait  voir  la  iuftiec  d’u- 
ne chofe.  la  bonté  d’une  chofc.  Apotngie.  Tfiftincation. 
(Entreprendre  la  défcnfe  d'une  ne  r (on  ne.  Paf.l.  i.  Entre- 
prend» la  défcnfe  d’une  caufe  , d'une  a faire,  &c.  Coflara 
tan  la  défrnfc  des  oeuvres  de  Voiture,  fit  Ogîcr  celle  des 
«ru -res  de  Balzac.  ) 

Déftîfe.  Terme  de  Palais.  Réponfc  pat  laquelle  on  fe  défend 
de  la  demande  ( Fournir  de  defenfe  s.  Patru,  plaidait  6.  Don- 
ne! fcs  défènfes.  Patru,  plaidait  6.  ) 

Défenft,  f.  f.  Prohibition  publique  ou  particulière,  f On  a bit 
défraies  de  par  le  Roi , d’avoir  commerce  avec  la  Holan- 
dc.)  , . 

Defenfe.  Ouvrage  de  fortification.  ( On  avoir  abatu  avec  les 
béliers  les  principales  dcftnfcs.  Vau.  gain.  1 4.  c.4.  Rétablir 
le*  défonces  d'une  place.  Abl.  1 
Dffen  >.  Ce  mot  en  partanr  de  fanglicr , CC  foui  les  grandes 
dents  d’oobas  d’unfang!ier.54/. 
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Defenfes.  Ce  mot  fc  dit' en  parlant  de  l'éiefant  te  du  cheval  nU 
rin  , fit  lignifie  les  grandes  fie  tes  grottes  dents  de  ces  ans- 
maux-  ( L'ivoire  le  fait  des  os  , fie  des  defenfes  de  l'élcfanc- 
Abl.  Mar.  1. 1,  Les  dens  fie  .es  definies  du  cheval  marin  (ont 
foit  grandes  fie  guctifluit  des  kcmoiroïJei.  Abianc.  Mar • 
Taon  i.t.  1 .e.  i\.) 

Defenfe.  Tcirac  de  Couvreur.  Late  en  forme  de  croix  qu'on 
pend  as  ce  une  corde  aux  toits  des  maiious,  qu'on  recouvre» 
afin  d avertit  les  paflans  qu'ils  le  donnent  de  garde  qu'il  ne 
leur  tombe  quelque  chofc  fur  la  tête.  ( Mccuc  la  defeufc. 
Retirer  la  détenir.  ) 

Defenfe.  Terme  de  Mer.  On  apellc  de  ce  nom,  tout  ce  dont  on 
le  fcrt  pont  empêcher  le  choc  d’un  autre  Vaitteau. 

Dèftnfew  , f.  m.  Celui  qui  louticnt.  Qui  détend.  Qui  protège. 
Qm  favotife  le  parti  dcquclcun.  ( Heureux  cc.ui  qui  a le 
Dieu  de  Jacob  pour  foa  aétenfeus.  Port.  Rot.il,  O mon  Pttfcj 
que  l’Eghlè  cil  hcurculc de  vous  avoir  pour  dctenlcur.  Paf. 

Difenfif , dffenfsve , ad).  Qui  défend.  ( Ligue  ofenfive  & dé- 

tenhve.  ) 

D éfenfive  ,ff-  Etat  où  Ton  fe  met  pour  fe  défendre.  ( Se  met- 
tre lue  la  détenhve.  Lue  fut  la  detenhve.  Se  tenir  lut  la  dé- 
fctdive.  J r Và 

Dcfi  «AHce./J/.  Rerpeéi  qu  on  a pour  une  petfonne  , fie  qut 
fait  qu'on  lui  acorde  , fit  qu'on  aquiéce  à tout  ce  que  cette 
pcrlonnedcttre.  ( Avoir  de  ladétcrancc  pour  les  perfonnes 
de  mente  fit  de  qualité.  Atrlanconn.  Prévenez  vous  les  uns  fie 
les  autres  par  des  témoignages  d’honneur  fie  de  dcfeiancc» 
pert-Rotal , Nouveau  T* fl  mm  en  t.  ) 

DéUrtTyV.  a.  Céder  par  rcfpcét  à quclcun.  Obéir.  Condécen- 
drc.  Donner.  Aqu-écer- 1 Ils  dévoient  déférer  aux  ancien- 
nes Loi*  de  l'Eglilc.  Paf.  1.6.  Défacr  aux  avis  de  qoelcun. 
Le  Comte  de  Bufji.  Le  ferment  lui  fut  déféré,  vatru,  plaidtii 
1 1.  On  ne  vouloir  pas  déférer  à fon  xpc\.Mautro:xt  fchifma 
l.i.  ; 

Déférer.  Aeufci  quclcun  d’un  crime , le  dénoncer.  [ On  l’a 
dcfcié  fit  on  l’a  envoié  prendre  aufli-tôc.  U étoit  arreté  pri- 
lonmcr,  parce  que  deux  témoins  favoicnc  dcfcié.  Vaui.  £. 
C.urte%l.  ».  cb.  1.) 

Déf  i kx  r R,i'.  a.  Terme  de  Maréchal  ©ter  les  fers  des  piex  det- 
chevaux,  dts  mulets  fit  autres  animaux  qu’on  ferre.  I Défer- 
rer un  un  cheval,  un  mulet,  un  âne,  fitc.)  11  lignifie  généra- 
lement ôter  Je  fer  qui  ctt  ataché  à une  autre  chofc  qui  en  cft 
garnie.  ( Il  but  déferrer  cette  porte  fit  en  prendre  les  fer». 


pour  les  birt  fcxv it  ailleurs.  ) ..... 

* Déferrer.  Troubles.  ! Mettre  une  perfonne  hors  d état  de 
«fondre.  { 11  fc  fit  une  buée  qui  de  ferra  le  témoin.  Ablatif. 

Dén!  %.  Apcl  qu’on  fait  à quclcun  pour  venir  combat». 
( Fane  un  défi.  Accprcr  un  défi.  Abl.  ) . 

DértANCf.  f.f.  Sont  de  crainte  qu’on  a » fit  qui  oblige  i fe 
débet  d’une  perfonne,  ou  d’une  cnofr  qui  peut  nuire.  [ Sans 
témoigner  aucune  défiance  d’une  petfonne  qu’il  aimo  1 , il 
prit  le  bnivage.  Abl.  Ar.  I x.f.|.  l’aime  mieux  mourir  pat  la 
méchanceté  d’autrui  que  par  ma  défiance.  Vau. Jjuin.1  $■  c.6. 
11  lut  feva  toute  fortes  de  défiances  par  fes  carcfics-  Abl.  Tac. 
Ann.  c.t.  Se  tenir  fur  la  défiance.  Mauc>aix  1 y homtlte.  ’H  (e 
but  garantit  de  tous  les  hommes  par  une  défiance  générale. 
S.  Cvrtmmfk 

La  défiance  cft  néedTaire  , 

Il  rit  bon  de  prévoir  un  fâcheux  accident 
On  ne  doit  point  ici  marcher  en  téméraire. 

Cadmus,4  }.]  . .§£ 

, Défaut,  défaut  e,  ad).  Qui  fc  défie.  ( Le  loup  cft  un  animal  dé- 

1 fiant.  Elle  cft  fort  défiante.  ) 

Dr/ier,  v.  a.  Faire  un  .ipcl-  Faire  un  défi-  Provoquer.  ( Défier 
quclcun  au  combat.  AcL  Luc.  T.\.  Mar  ha  ola  défiei  Apol- 
lon à qui  iou'éroictt  mieux  de  la>  flurc  Benf.  Rond  Je  m’en 
vai  délier  les  vents  au  milieu  de  l'Océan.  Vos.  U 4».  ) 

St  défier,  v.  r.  Avoir  de  la  défiance.  (Ils  commencent  a fe  défier 
du  contraire.  Paf.  l.i.  Je  me  défie  un  peu  trop  de  vos  pro- 
mettes. P*  f /.y,  ) 

Dit  icurer.x'.x  Oter  les  traits  qui  font  l’air  de  quelque  fora*» 
rc.  fcbeer, détruire  ce  qui  forme  l’air  d’une  figure.  Gâter  » 
fijiure^&  la  forme  de  quelque  chofc  que  ce  foit.  ( Défigurer 
quelque  choie.  Dehgu  1er  le  vibgc . J Défigj»- 
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* Défigurer  tes  mow.Md.  Cnt.f.  j . 

*11  dcngurc  de  relie  forte  tes  Auteurs  qu’ils  ne  font  pas  ttcon- 
nouUblcs.  HnL  Avis  k M muter. 

Défilé',  Cm.  Terme  de  Guerre.  Petit  chemin  par  où  l’on  dé- 
file. [ Détendre  un  défilé.  jAW,  Ils  donnèrent  fur  le  bagage  en 
Vaffant.i  caulc  qu’il  y avoir  un  long  défilé.  Abl.Ret.t. 4.  c.$. 
On  doit  prendre  garde  dans  les  déliiez  que  les  files  fotent 
toujours  en  nombre  pair-  J 

Défiler  , v.  n.  Tenue  <lc  Guerre.  Alcr  à la  file.  [ Faire  défiler  les 
t loupes  par  compagnie  Abl.RetJ  4.1.1.  J 
Défiler.  Terme  de  Chandelier.  Oter  la  clundcllc  des  broches, 
f Défiler  de  ta  chandelle.  ] 

Défiler ,v  u.  Terme  de  Patenotrier.  Oter  les  grains  de  chapeftr 
du  petit  ruban  . de  la  paire  nomparcilte , ou  de  qudqù’flu- 
tre  chofc  femblablc  qui  les  tient  enfilez.  [ Défiler  un  cha- 
pelet. ] 

Se  défiler , v.u.  Il  fe  dit  des  ctofes  » mais  on  dit  micui  1' (filer. 
V . c filer. 

Df  finir, -vas.EipHqucr  clairement  la  nature  d’une  chofc.  [On 
définit  l'arnc  d'une  fubitance  qui  pcnlc.  Si  l’on  vouioit  défi- 
nir. T.  L.  On  diroir  que  c'cit  un  animal  qui  boit  3c  mange , 
tombe  les  Dames  quand  il  peut,  Se.  lait  toujours  dcraéchans 
vers  3c  de  méchante  proie  , où  le  bon  fens  trébuche  à cha- 

Zucpage.J 

’clt  un  homme  qu'on  ne  four  oit  définir.  Ccfl  à dire  qu’on 
ne  peut  comprendre 

Difim . definie,  adj.  Ce  dont  la  nature  cft  nettement  expliquée 
( Une  chofc  bien  ou  mal  définie.  ) 

Défini  tfm.  Chofc  définie.  ( Subllituct  la  définition  à la  place 
du  defini. L'4-  ) 

Définiteur/.m. Terme  de  certains  Religieux. Qui  veut  dire  Con 
ltillct  du  General  ou  du  Provincial. 

Défini  leur  general.  C’cit  Celui  qui  donne  avis  au  General , A 1 
nui  avec  les  autres  définiteurs  generaux  gouverne  , régie  3c 
décide  les  ata  ires  de  l’Ordic. 

Définit ur  P rovmctal.  C’dt  le  Confcillcr  du  Provincial. 
Définitif,  définitive , *dj.  Terme  de  Palais.  Qui  détermine,  qui 
régie  , 6c  "qui  décide  au  tond  6c  tour  à fine.  ( A net  definitif. 
Sentence  definitive.) 

Définitivement , ad- 1 crmede  Palais.  Tout  a fait, Ac  au  fond. 

i Juger  définitivement.  | 

Définition, //.Terme  de  Phtlofophn.  Difeours  qui  explique  net- 
tement la  nature  d’une  ebofe.  f La  définition  doit  être  claire 
6c  courte.  ) t 

Définition.  Terme  de  ?4 purin-  Lieu  où  s’aflcmblcnt  les  défi- 

niteurs  pour  les  afaircs  de  1 Ordie. 

Définitoire  , f.  m.  Terme  d ‘ Augufiin.  Lieu  où  s’aflcmblcnt  les 
neuf  principaux  Oficicrs  d’un  chapitre  general , ou  provin- 
cial-  L'alTcmbléc  de  ces  neuf  Religieux.  I On  a réglé  cela  aul 

definitoite.  Cela  dépend  du  dennitoitc.  J 

Defleqrir  ,*v  ».1Uc  dit  des  arbres,  3c  lignifie  nerdreU  fleur. 

( Les  grands  vents  font  bien  déiteuritics  arbres.  Les  ar- 
bres font  tous  deflcutis.) 

t Déflorer,  v. u.  Dtpueder.  Vieux  mot  aufli  bien  q ne  déflo- 
ration , 3c  qui  n’ont  leut  uCage  que  dans  le  üile  grave. 

■f  Defluxion  ,// Mot  hors  duUges,dùes  fluxion. 

D F.  Fonce  R,  v iS.Tcrmc  de  Tonnelier.  Oter  le  fond  d'un  muid, 
d'une  feuillette , ou  de  queîqu’autre  yaiflèau  à fond  de  bois, 
f Défonça  une  cuve,  un  muid  , une  tinette  , 6tc.  ) 

DeConetr  Terme  de  Corroieur.ïonki  aux  niez  un  cuit  de  vache. 

Oter  les  foifes  d'un  cuir  de  vache.  ( Défoncer  une  vache.) 

Se  déronetr.  v.  u.  Ce  mot  fe  dit  des  futailles  & des  lit*  dont  1e 
Fond  le  défait.  ( Qqc  loorlit  fe  défonce  , il  dort  fut  la  dure. 
Reg.  Sut  1 4 J 

•Dérrucemenr,(.m.V»CtiQndc  défoncer.  ( Il  s’eft  fait  un  grand 
défonccmcnt  «k  tooncaux-)  . . 

Deeouetter,  v.«.Tctmc  de  R«Uear. Prononcez  defoit \ Ceft 
ôter  la  ficelle  qui  a ictvi  à fouétter  le  Livre  , c’cll  à dire  à le 
bien  ferrer  pour  en  marqua  proprement  les  nerfs.  ( Il  faut 
défoiierter  tous  ces  Liv  res.  ) 

Defraier , v.  u.  Paicr  les  frais.  Paitr  les  dépens  que  d'autres 
fonr.  ( Defraier  une  perfonne  ) 

* Défrater  une  compagnie  de  bons  m ots . M*/. Crir.  f.  1 .) 
Défricher  , v*.  Ota  toutes  les  mauvaifes  herbes , Ar  toutes 
ks  choies  qui  nui  fou  à 1a  terre,  6c  qui  empêchent  qu’elle  ne 
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produife  comme  il  faut,  f Défricher  un  champ.  1 

* Défricher.  Eclaircir.Débroüiller.  ( Défricha  uaafaire) 

Défricheur  J jn.  Celui  qui  défriche  une  taie  ( Les  dehicheurs 

s’ils  ne  fontpaïczd'aiUeuf»  , doivent  la  voir  U propnaé  des 
terres  pour  iccompcnfe  de  leur  travail.  ) 

Défriser,  v.*.  Oter  la  frisure  j Défrifer  une  panique.  ; 

De  FRrNCER/v  A.Dcfairciles  plis  qui  froncent  quelque  chofc , 
ou  quelque  chofc  de  toile.  [ Dcftoncu  les  poignets  d une 
Chcmitc.  Dehoncci  un  haut  de  chaude 

Défroqué,;;/  il  le  dit  aû  propre  de  la  dépouille  d’un  Mojne. 

i La  oc  troque  d’un  Moine  apaiticntà  ï’Abé.  ] il  fe  dit  des 
ChevaJ|cts.  L’Ordre  de  Mahfic  profite  de  la;  défroque  des 
Chevaliers,  t * il  fe  die  en  riant  des  autre*  perfonacs  , 6c 
ügmfic  toute  la  dépouille  d’une  perfonne.  [Une  bonne  dc- 
noque.  Il  a eu  toute  la  défroque  de  Mr.  N.  La  detroque  da 
riche  Ac  pauvre.  Pofae  Chapelain  ne  valoir  pas  mieux  que 
celle  du  pauvre  Caflandre.  ] 

Défroqutr.v.s.  Lue  caufc  qu’un  Moine  qukte  le  froc,  6c  aban- 
donne 1c  Convenr.  Ota  le  froc.  [ On  a rant  fait  qu’on  l’a. 
détroqué.  C ’efl  un  Moine  défroqué.  C’cüà  due  que  c’cit  un 
garçon  quia  quité  1 habit  de  Religieux-  ] 

f * Ùéfroquer.  Prendre  à une  perfonne  ce  qu’elle  a , ou  une 
partie  de  ce  qu’elle  a.  [ Le  pauvre  diable , ou  l’a  vilainement 
défroqué.  ] , 

Se  défroquer,  v.r.  Quicer  le  ftoc.  [ Il  y en  a qui  fe  défroquent 
par  pur  libertinage.  ] 

* Dliuht y défunt e,*di.  Cemotcftplus  du  Palais  que  du  beau 
langage.  Et  il  lignifie,  mort  6c  décédé. 

DEG. 

Digagfment  , f.  m.Pwric  réduit  dégagé  6c  détaché  de  tout. 
[ Faire  un  paie  dégagement.  ] 

* isègAgtmtnt , f jn.  l-teuchemcni  [ Ette  dans  un  entier  déga- 
gement de  toutes  chofes.  ] 4 • 

* ^é£4£«iw*»/,/.»».Tcrmcdc  Mnhre  d‘  Armes.  Il  confiftc  à dé- 
gager 6c  debarraCcr  foo  épée  d’avec  celle  de  Ion  ennemi. 6c  à 
1 avoir  toujours  libre  pour  le  percer.  [ Commencer  fes  déga- 
gcmciis. Liuncourt , Muitrei  d armes  j 

» 'V.a.  Retirer  une  chofc  qui  étou  en  gage,  f Dégagez 
des  meubles.  J 

* Dégager  la  parole  de  quelqu’un.  J&L 

* ü,*l*t0r‘  Debarralïer.  Délivrer.  Détacher.  [ Pour  vous  fcrvic 
j’ai  pu  me  dégager  d’un  autre  arooui.  W/.  a**/.  Dégager  le* 
encurs  da  intetets  du  monde.  Puf.  /.j.  ] 

D*J*Z*r,v.a.  Terme  de  Maîtres  d‘ Armei . C’cfl  dcbaralTer  fois 
épée  d’avec  cdlc  de  fon  ennemi  , 6c  l'avoir  toujout*  libre 
pour  le  piquer,  f Dégager  la  pointe  de  l’épée.  Dégager  foa 
épée.  Lt  an  cour  ,Mattri-tC  armes.  J 

* Il  lignifie  aufli  retira  d’un  lieu  périlleux  6c  dif- 

ficile. ( Catc  compagnie  étoit  engagée  bienavanc  parmi  le» 
ci  “ * ...  . 

*Se 


ennemis , on  en  a envoïé  une  autre  pour  la  détaxer. 

'"«SH  er  , v.  r.  Se  raircr  d'un  endroit  perilteux  6c  dificite. 
( Ce  cheval  a voit  mis  le  pié  dans  un  trou , ou  dans  une  or- 
nière , il  a eu  de  la  peine  a fe  dégager.  ) 
dégager  Tenue  d* Architecture.  C’cll  difpofcr  les  apartc- 
mens, Arles  chambres  d'un  bâtiment  de  telle  forte  qu'eues  ne- 
foient  point  finettes  les  unes  aux  autres.  ( On  fe  fert  ordinai- 
rement de  galeries ,dc  corridors  3c  d'clcaliers  dérobez  y pous 
dégager  les  chambres  At  les  aparremens.  ) 
dégage, dégag  ée^ad  j.T crmc  d’ A r c hit  t dure.  ( On  dît  un  a parle- 
ment bien  dégage  Ces  chambtes  font  tout  à fait  dégagée»  ) 
* On  dit  aufli  d un  homme  de  belle  taille  , qu’il  a. k corps  bien 
dégagé. 

«“Dec  aiher  , va.  Ce  mot  au  propre  lignifia  tirer  un  couteau, 
de  la  gaine,  ou  une  cpéc  du  fourreau.  Il  fe  prend  cnfune 
pour  dire  cirer  l’épée, mais  il eft  un  peu  builefquc  ,3e quand 
on  parle  fcrieufcmcnt.on  dit/rrer  CepétySc  non  pas  dégainer.. 
( 11  n’ett  pas  homme  i dégaina.  } 
t Dec  ante  r, v.«.  Ora  les  gans.  • 

Se  déganter tv  r£)tcr  fes  cants^naisiî  ne  fe  dît  goéreftes  fem- 
mes qui  ont  les  mains  bclkSj  6c  qui  le  veulent  faire  paro&tc* 
fe  dégantent  fou  vent , ou  tirent  fouvent  leurs  gants.  ) 
Dégarnir,  v.a  Oter  tout  ce  qui  garnir.  ( Dégarnir  une 
fon,  uac  chambre  iC’cü  i dire  cllôict  ks  meü^!es,Dégiuoi» 
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un  lubit.  ri',,  s'engagent  a défendre fc  défilé,  ils  Caoat  ebii. 
gexa  dégatui  leur , tjuirticij.  RtlMiitu  *4t  c,mf,pui  dt  Ko 
cm.  Dégarnir  une  place  de  fotdis.  ) 

* Deg  asconner  , v.  a Défaite  quclcun  de  fes  façons  de  par- 
ler Ga(conncs.(  Dégafeonner  1a  Cour.  ) 

Die  at  , f.m.  Ravage.  Defordxc  que  fotu  les  Troupes.  Ravage 
que  font  des  loidaj  ca  un  pais  ennemi.  ( faire  le  dégât  daui 
Un  païs.  Mm».  èuin.l.y.  ) 

T>égat,f.m.  Ce  mot  fe  die  atiflî  d’atrçrcs  c ho  fes,  5c  fignifie  rava- 
ge» ruine  ddüpatton,confonipuon.  1 On  a fait  un  grand  dé-! 
gai  de  vivres  , de  fois  » 5cc  Les  bétes  fauvages  on  taie  un 
grand  dégât  dans  les  b lez.  ) 

Oigel  t f.m.  Relâchement  de  froid  , qui  fait  que  le  tems  fc 
radoucir , tcfoudla  gelée  » 5c  détrempe  la  terre  en  fondant 
la  neige  5c  la  glace  i Le  tems  cft  au  dégel  Le  dégel  fera  grof- 
Crics  Rivières  } 

Dételer,  tu».  Ce  mot  fc  dit  du  tems  qui  cft  radouéi , 5c  qui  rc 
loud  la  gelée.  ( Il  dégèle  tout  a fa;:,  faire  dégeler  de  l'eau.  j 

5#  déi*ter , t».  ».  U fc  dit  de  la  g tact  qcw  fe  rcloud  par  la  cha- 
leur. { La  glace  de  ces  foriez  te  dégelé  de  joue  en  jour-) 

t*On  dit  au  figuré , qu'une  perfonne  dégèle , lorsque  cette 
rcrlonne  commence  a patict  ou  à agir  » aptes  avoir  été  dans 
le  (iicncc,  ou  (ans  rien  faire. 

* Dégeler.  Ce  mot  au  figuié  fc  prend  en  un  (ens  libre,  5c  cft 

aéhf. 

* Dégeler  fon  membre  morfondu.  S.  Am. 

€>zq  enf.ker , v.  ».  Ne  valoir  pas  ce  que  valoiene  ceux  de  qui 
nous  détendons.  Se  relâcher  de  leur  vertu  » n’êtcc  pas  au(Tt 
honnête  , ou  aufli  brave  quMs  croient , ne  le  gouverner  pas 
comme  ceu*  de  qui  on  cft  ne.  ( Dégénérer  de  la  pieté  de  fes 
ancêtres.  Patru , platdoté  i j.  Voiture,  tu  dégénères  , tu  ne 
bois  du  vin  , ni  n’en  vends.  J 

* D g.  titrer , v.  ».  U fc  dit  autli  figuréœcnt  des  chofes  nui  fc 
changent  de  b.cn  en  mal , ou  de  mal  en  pis  ( La  puilunce 
dcfpoftique  dégénère  louvcnt  en  tirannic.  La  fiévrcccgcnc- 
ra  en  paralifte.  Le  ftilc  pompeux  dégénère  quelquefois  en 
galimatias.  ) 

Degluer,  t/.4.0tcr  la  glu.  Détacher  5c  debanifTer  une  choie 
qui  éroit  engluée-  ( Degfucr des  petites  branches  , Dégluer 
un  oifeau  pris  à des  branches  eng'nécs.  On  dit  des  oiu-aux 
qui  s’en  dèbarraflcnt  eux*  mêmes  qu’tls  fe  font  dégluez.) 

Z>é*ltur.v-  ».  Il  fc  dit  aorti  des  paupières  qui  font  comme  co- 
tées par  la  chadic-  ( Drglucr  les  paupières  ) 

t Degobillf.r,  v.»  Mot  bai  qui  lignifie  dégueuler.  ( Dégo- 
biller  fon  (oipé.  ) 

t Dr,  cor  six  , v.4.  Ce  mot  fc  die  proprement  des  oifeau  x , 
nuis  il  ne  fc  dit  guère  au  propre  , 8c  même  il  ne  fc  dit  qu'en 
riant  It  en  parlant  familièrement.  En  la  place  on  die  e»4»- 


* f Dtgoiftr.  Ce  mot  dans  le  burlcfque  lignifie  'h enter.  { Lam- 
b-.-rt  en  cet  endroit  dégoife  ' Benferade  f*f)  . 

* t Dégotfer.  Habiller.  ( mie  l Madame  1a  nourrice  comme 

vous  dégoiicz.  Moi  ) 

Dvoorgemf  mt,  fm. Terme  de  Plombier.  Ceft  t'aétion  de  net- 
te îcr  5 1 ôter  le*  ordures  de  quelque  choie  qui  en  regorge, 
T un  dégorgement  de  rniau.  ) 

De  fortement.  Les  Médecins  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  hile,  & il  lignifie  épanchement  par  les  conduits.  ( Un 

grand  dégorgement  de  bile.  ) > 

* Dégorgement  tfjn.  Il  fc  dit  des  rivières  & des  étangs.  V.  Di. 

fffrrfr.  ' 

Vegorf9t,tv.M.  Terme  de  Plombier,  C'eft  netteier,  ôter  l’ordu- 
re d'un  tuïauqui  cil  fi  plein  qu'il  regorge.  ( Dégorger  un 
trrifan.  ) 

béçrrfer.TcTvnc  de  A ferrhand  de  Poijfon.  C’eft  mettre  du  roif- 
fon  d'étang  dans  de  l'eau  de  rivière 'pour  lui  faire  perdre  le 
goût  de  bourbe  qu'il  a contracté  dans  des  lieux  marécageux. 
{ Poiflbn  dégorge  dans  la  Seine.  ) 

Se  dégorger  r.  ir  Tl  fc  dit  des  eaux  qui  s’épanchent  8c  des  Ri- 
vait* qui  fe  déchargent  dans  d’autres  nvieres , ou  dans  la 
Mer  ( Le  Danube  (e  dégorge  dans  la  Met  noire.  ) On  dira 
p’us  louvcnt  des  Rivières  qu'elles  fc  déchargent  V.  Sodé. 

U*r9fr. 

Il  fe  dit  pir  les  Médecins  des  humeurs  qui  s'épanchent  dans  le 
corp«.  ( La  hile  fc  dégorge.  ) 

Défo/grr.  Terme  de  Teinturier.  Ceft  laver  dans  une  eau  daiic 


D E G 

& courante  les  Umcsflcs  (oies  5c  les  étofcs  qu’on  a Eue  cuiit 
pour  les  dégonfler. 

D sg  ourdi  R , v.  4.  Oter  l’cngourdiffcmcot.  ( Dégourdir  fe» 
maint.  Dégourdir  les  ptez.  f 

se  dr  gourd  tr  , v.  r.  Se  défaire  de  fon  engourdilfemcnc.  ( Me» 
mains  commencent  uo  peu  i le  dégouidir  ) 

t * S#  dégourdir.  S'évctllci.  Commencer  a n’être  plus  fi  lourd, 
figromer,  ni  li  mal- habile.  Commencer  à fc  finie  à quel- 
que choie.  ( Il  commence  un  peu  a fc  dégourdir.  ) 

Dégonrdijfiment , [.m.  Ccflauoa  d’engourdiftcmcnt  ( Cela  cft 
caufc  du  dégouxdillcmcnt  de  Ja  parue.  ) 

Dt  goût  , f,  m.  Ce  mot  le  du  de  1 aveition  qu'on  a pour  le» 
viandes  mal  propres  8c  pour  toutes  les  choies  qui  ri ont  rien 
du  tout-d' 'agréable.  ( Viande  quidoniK  du  dégoût.)  * Té- 
moigner du  dégoût  pour  une  petfoonc.  R*ctnty  phi^nne. 

* "Dégoût.  Dépiaitir.  ( On  peut  a\oir  divers  fluets  de  dégoûta 
dans  la  v:c,  mais  on  n'a  rama;s  railon  de  méprifcr  la  mort. 
M,de  U Roc  ht  feue «ut . Concevoir  du  dégoût  poux  ia  vie. 
Ahueroix,  homélie  14} 

De'ioutMnttdéecutAn;e,^dj.QiL\  fait  foo  lever  le  coeur.  Q£i  don- 
ne du  dégoût.  ( Viande  frit  dcgouuiuc.  ) 

* PéfoutAnt,  dif  eurent  e.  Ce  mot  te  dit  des  chofes  5 e des  per- 
fonnes.  (Un  homme  fort  dqjoutan  . Une  femme  fort  dé- 
goûtante. Il  a des  manières  ton  dégoûtantes.  ) 

De  router,  v.s.  Ne  donner  nulle  en  vie  de  goûter , de  manger  , 
de  titer,  d'eflaier.  Donner  du  dégoût.  ( Viande  qui  dégoûte 
des  gens. 

* Ceft  un  homme  qui  degonte  tout  le  monde.  Etre  dégoûté  ) 

* véfoûftr.  Donner  du  dégoût.  Rebuter.  Ses  manières  aigres 

5c  choquantes  me  dégoûtent  fort  de  lui.  Il  eft  dégoûte  du 
fer  v îco  ) 

Dsgoûtf.r,  v.  ».  Prononcez  dégoûte  Ceft  tomber  goure  i 

Î;oute.  Couler.  Sortir  par  goûte,  j Les  toits  dégoûtent.  Si  le 
ang  eût  dégoût  par  dthois  c’eut  été  un  mauvais  Augure. 
V*u.§hfm.l.i , cj..  j 
D égout  t (jn.  Eau  qui  tombe  d'enhauc. 

Dégoûtent  dégoûtante , *dy.  Il  fc  dit  des  chofes  mouillées,  d’od 
tombent  quelques  goûtes  de  lk]ucur.  ( Il  cft  tout  dcgoutanc 
de  ftieur.  U trnoiten  là  main  un  poignard  dégoûtant  de 
far  g. } 

Dior  a dation,  f/.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Nobles.  C’eft 
dépouiller  une  perfonne  noble  de  la  qualité  qui  » 'anoblie  , 
c’dt  déclarer  qu  elle  a perdu  Cnoulcilc.  C'eft  ôter  à quclcun 
le  degré  qui  lui  donnott  quelque  rang  5c  qui  l'élevoit  au  def- 
fus  nu  commun. 

Dégradation.  Tenue  d* Eglife.  Cenfute  par  laquelle  un  Ecle- 
luftiqueâ  cauiè  de  quelque  faute  conhdcrablc  dt  privé  poux 
toujours  de  l’excicicc  de  fon  ordre  , 5c  du  bénéfice  Eedefia- 
ftiqoe. 

Dégrader  , v.  4.  Oter  i quclcun  un  titre  honorable.  Priver 
quclcun  de  fon  degré,  de  fa  qualité  , de  fon  caraélérc  5c  de 
réxercice  de  fon otdic  (Dégrader  un  gentilhomme. La  Cour 
l’a  dépouillé  5c  dégrade./' utru.Piuidoie,  7,  Degradet  un  Piè- 
tre. God.  Dégrader  un  Soldar.  ) ( 

f * Dégrader.  Déshonorer.  ( tu  cent  lieux  il  me  dégrada.  Foi. 
Porf  ) 

* Dégrader.  Terme  de  Megen.  Abatre  par  le  pic.  ( Dégrader  une 
muraille.  ) 

* Dégrader  un  boit.  C’eft  l’abattre  par  le  pié. 

Degraf  er  , v.  a.  Oter  les  agrafes  de  leurs  portes.  ( Dégrafer 
une  cuinilolc.) 

Degr  mSfcR  . *v.  a.  Oter  la  graifle.  Oret  les  taches  de  graifle 


tachrur  Celui  qui  ôte  les  taches  des  habits. 


nui  fon:  fur  quelque  habit.  ( Degraifler  de  la  gelée.  Degraif- 
(er  un  habit  ) 

„ 

qui  les  nette  ic, 3c  leur  donne  le  luftre  qu'ils  ont  perdu.  ( Por- 
ter un  lubit  au  degrailcur.  ) 

Dfg  xé,  fm.  Marche  de  montée.  ( Monter  les  degr  ex- Déc  en  dre 
les  degrer  ) 

' egré : blcalier.  Un  degré  dérobé. 

* Degré.  Elévation.  ( Etre  dans  un  haut  degré  de  fainteté-  J 
Ce  moefc  dit  gcueuletneot  de  p lofions  chofes  , dont  on 
meflue  le  plus  ou  lemotn^  par  degrez. 

"Degré.  Tetrre  de  <,enea!ofir.  Proximité  ou  cloignanem  de 
parenté.  ( Il  cft  défendu  d'un  degré.  ) 

Degré,  Terme  de  Phiiofophte , lequel  fc  dix  de  certaines  chofes 

qu'Jju 


\ 


% 


DEG  j , 

qu'on  dmfc  pit  degrcz.  ( 11  clk  chaud  au  troifiéme  degrt 
hoiüau  fcrémc degré-  ) - ... 

Deere  Ce  root  en  Philofophic'vcut  dite  auflî  perfection  eflen- 
ticllc  de  quelque  ê tic  que  le  foie.  ( Degré  Mdraphiliquc.  ; 
Dit  ré.  Ce  root  le  dit  en  termes  de  Palais  de  divers  T nbuoaux 
de  Julivccs.dont  les  uns  reçoivent  l'apc  l des  Jultices  lurencu- 
res.  (Il  y a divers  dcgrczdc  Jurildidion.;  | 

Degré. Tenue  à'Vmvtrjui.  Qualité  qu  on prend  dans  les  Um- 
verGtez  à caulé  des  étuacs  qu’on  y a feues.  (Prcudrclcs, 
deurez.  ) „ . . , , I 

Degré. Terme  de  Cétmétrie.  C’eft  la  )éomc  pâme  du  cercle' 
Et  quand  c’eft  un  terme  de  Géographie  , il  fignific  uik  por- 
tion de  terre  entre  deux  Méridiens  > ou  deux  parallèles. 

( Un  dtvrtUt  longitude , c eft  une  portion  de  tetxc  entte  deux 
Méridiens  Un  de  fri  de  latitude , c*cft  une  portion  de  terre 
entre  deux  parallèles.  ) „ , _ 

t Dégringoler  ,v  a Ce  root  eft  bas  le  burlelqoe  le  a un 
ufage  fort  borne.  Il  fignific.  üéccndrc  vite.  ( Dégringoler 
les  montées.)  . . _ . - , 

DéüKossiR  ,v.a.  Terme  de  Tvffur  d'or.  Faire  pafTer  par  les 
filières.  Faire  plus  petit.  ( Oégtoffer  l’or  ou  l’argent,  j 
L>  tgroffir,  ’v.  a.  Otet  de  la  gtollcui.  Diminuer  dé  1a  gioucur. 

I Les  Sculpteurs dr£io!îiilent  leurs  ouvrîmes  »»ee  une  mlffc 
qui  cü  une  cljice  ue  gios  nuiteiu.  ) 

IXouAlNiK.  Voici  di^Mn‘r.  ...  ,1 

DecuiKi'iR,  v.  a Terme  Je  Pm1.ii.  Quitte.  Abandonner  quel- 
que  heriu^e.  ( Le  détenteur  doit  pjtet  les  tentes  toncietcs, 

autrement  il  hui  qu'il  deguetpiflé.  1 

*f  * Nous  fatiguerons  tant  uôtie  Provincial  qu  il  faudra  qu  il 
dégucipifle.  Af»J. 

Terme  de  Palais.  Abandonnaient  d hé- 
ritage. Aéré  qui  fc  fait  au  Gicfc  , par  lequel  on  abandonne 
une  aquifition  pour  évitée  de  païci  une  dette  hipothequée  a 
un  tiers.  , , , . 

t Dér.uauLER,  v.  v.  Ce  mot  ne  s’écrit  qué  dans  le  (ttle  conn 
que  i & fatirique  k plus*  bas.  En  la  place  on  dit  otdinaire- 
ment  rrptftrtoürendte  ^Sc  quelquefois  rendre gorge.  ( O le 
vilain  ! Il  dégucule.  î ) ....  . 

SkouiSKR , v.  s.  Changer-  Rendre  méconnoifiable.  ( Dégui- 
fer  (on  nom.  Se».  Ram.  Dêguifcr  la  miré.  Ücguilcrunc 
viande.  Déguifer  des  œufs.  ) Ctsdtmsers  font  un  itrme  4e 
Cuifinien.  . . 

+ Dtg*ifer.  Dirtïmulcr.  Couvrir.  (Il  paroiflbu  avec  une  gravité, 
Stoï.iue  & avec  fait  d'un  homme  de  bien  pour  mieux  dégui-, 
fer  (a  perfidie.  Abi.  Tm.  An.  I i . Déguifei  ton  ambition.  AJ. 

de  la  Rocktfoucaut. 

S'il  faut  ne  vous  rien  déguifer 

Vous  demandez  fi  bien  qu’on  ne  peut  retufer. 

Pelifion,pocfies.)  r , 

Sadéemfer,v.  r.  Changer  d’habit  de  telle  forte  qu  0n  ne  Toit 
pas  rtconnoiflablc.  ( Elle  self  déguifcc  en  (qrur  Colette. 
Céopatre  fit  Antoine  fc  déguifoient  (ouvent  fie  aloicntcou- 
rii  la  vile.  Citri.  Triumvirat,  f.  eh.  i ».  ) 

•Votre  coeur  Efpagnol  fe  de  gu  île  en  bon  François.  Vbi.Pcrf. 
D:uifemtnt,f.  m.  Chofes  qui  dégrafent.  ( Un  plaifam  dégui- 
feroent.  On  i a reconnu  malgré  fon  deguiUmcnt.  ; 


3 malgré 
DEH. 


Bftttiunc t,f.  C Tenue  de  Droit  pa  leanel  le  Roi  fue- 

cède  à une  perfonne  nui  meurt  (ans  faim  de  tel  rament  fit  lan» 
heririers  capables  de  luceédti.  . , « » . . 

Dehors  ,f.  m.  La  partie  extérieure.  Ce  qui  n dt  pas  du  dedans. 

( Cela  vient  du  dehors-  J . ^ _ £ 

Dehors,  f m.  Terme  de  Fortifie  a tien.  Ce  font  les  ouvrages  for- 
tifirx  hors  l'enceinte  de  la  Vile.  (Détendre  les  dehors.  Pren- 
dre les  dehors.)  tm  , , . „ 

• Dehors  épircncc  Exterieute.  (La  plu- part  des  belles  n ont 
que  le  dchor«.Gw».  Epi.  I ».  U «»e  fusent  que  par  ks  dehors 
de  l’aébon.  Fafily.  Sous  I*  humble  dehors  d un  refpea  alerte, 
il  cache  îe  venin  de  fa  roiiign  ré.  Dibreaux  , Satire  7.  Une 
honnête  femme  doit  au  moins  (auvci  les  dehors*  Le  Comte  i,e 

Dehors,  Idv.  Qui  rr’eft  pas  dedans,  f Votre  mère  fie  vos  frerea 
font  \\  dehors  Port-Koiai.  Nouveau  Teflament^ll  cft  de- 
haa.  Mctuc  une  fille  dchou  Cornent  ) 


DE  H jc7 

* U n*eft  ni  dehors  ni  dedans.  Con.  Epi.  1. 1.  ) 

Pur  dehors,  adv.  par  les  parties  extérieures.  [ La  maifon  cft 
belle  par  dehors  fie  vilaine  par  dedans.  ] 

Au  dehors,  adv.  A l'extérieur.  [Le  demi  n’cft  qu’au  dehors. 
don.  ept.  x.  Les  dons  du  S.  Efprir  qui  (c  font  connoitie  au. 
dehors  font  donnez  à chacun  pour  l'utilité  de  rÊglilc 
ion- Rotai  Nouveau  lefi  ornent  , Epure  de  $,  T oui  aux  Co- 
nntuns.  J 

DE  J.  DEL 

Déjà,  adv.  [ Il  cfl  déjà  grand.  Cela  cft  déjà  feif.  ] 

De  jiction  yf.f.  Terme  qui  fe  du  entre  Me  détins.  Exîreroenf, 
qu  on  rend  parle  fondement  [ Dejertion  bilicufe,  Cinglante 
pure, blanchâtre.  ] 

Dejeùnc,/.  m.  Petit  repas  fore  léger  qu’ou- feit  k matin  en  at- 
tendant k dîne-  ( Faire  un  ben  déjeuné.  Muni  d'un  bon  dé- 
jeuné. Déprtanx, Lutrin  Chant.  1.) 

| On  dit  communément.  Déjeuné  de  Ckrs  . dîné  de  Procu- 
reurs. cotation  de  Comméres  fir  foupé  de  Marchands, 
t * On  dit  dr  une  choie  peu  conlidé table  ou  qui  dt  ailée  à faire, 
il  n"/  en  a pat  pour  un  déjeuné. 

Déjeuner,  v.  Manger  fit  boire  quclques-eoups  le  matin  co 
atendani  k dîné.  [ Déjeuner  d une  tranche  de  jambon.  J 
Se  DéjtxTER  j •v.  r.  Ce  mot  le  dit  du  bois  entre  mcnuiiicrs  , 
touxneius  fie  autres  U fignific  Se  renfier,  /r gonfler.  Se  faire  en 
boffe.  ( Le  bob  de  ce  cabinat  fc  démette,  jj  commence  à fc  dé- 

D £ ier.v.4.  Terme  du  Paganifme.  Mettre  au  rang  des  Dieux. 
Faire  un  Dieu  de  quclcun.  Eftimex  comme  un  Dieu.  [ Les 
anciens  dcïhoient  la  plufpan  de  leur  grans  hommes.  iDcitiez 
une  perfonne.  Vos.  PÔej.  J 

Déification,  f.  f.  L’artion  ,ou  la  cérémonie  par  laquelle  on  dcï* 
hoit,.ou  mruou  au  rang  des  Dieu*»  ks  Empereurs,  ou  quel- 
ques autres  grands  pcrlonnages. 

Detlme  , f.  m.  Créance  de  ceux  qui  pour  route  religion  croient 
qu’il  y a on  Dicte  (ans  lui  rendit  aucun  cuite  extérieur,  [il 
y.  a des  livres  qui  traitent  du  Deijme.  Les  uns  tâchent  a le 
détruite,  fit  les  autres  à l’établir.  J 
Déifie,  f.  m.  Celui  qui  ne  fuie  aucune  Religion  particulière  , 
mais  icconnoit  feulement  qu’il  y a un  Dieu  fie  toutefois  rie 
lui  rend  aucun  culte  extérieur  f C'efl  un  Déifie.  J 
Dctié,f.  f.  Ce  mot  fignific  divinité,  j Déité  mhncllc  ) 

Di  joindre  , v.  a.  séparer  des  choies  qui  étoient  jointes. 
( Dcioindie  deux  ais.  ) 

Se  dé  joindre,  v.  n.  11  fedit  des  choies  qui  éroknt  jointes  fit  qui 
fe  (épatent.  Quand  on  travaille  avec  du  bois  verd  , lésais 
qu’on  avott  bien  joints  , fe  dé  joignent  quand,  ils  le  (cchent. 
Quand  on  a peint  fur  du  bois  fit  nue  les  au  viennent  à le  dé- 
teindre, lapanture  (c  trouve  défigurée  ) 

Dé  joint , déyomte , pars.  Qui  cAï  leparé  après  avoir  été  joint* 
Ait  déioints.  ) 

Deiucher,  v.  a.  C’cft  faire  ôter  les  poules  du  lieu  où-  elles  fe. 
font  |Uchécs,ou  perchées-  ( Dé  jucher  des  poules.  ) 

DEL. 

Délit,  adv  11  eft  opofé  â deçà-  Et  il  fignific  dé  ce  lieu;  ou  dè  ce 
tems-  là  [ A cinq  ou  fix  cens  pas  delà  venott  S*fig  mbis. 
Van  Quin.l. j[*Cctte  ligne  eft  à plomb^llc  oc  panchc  ni  deçà* 
ni  delh.  Le  Soleil  s’éloigne  de  nous  tulqucs  à l’ooiién.c  de 
Décembre  8e  delà  il  le  raptochc  de  nous.  Delà  à % quelques 
années  Prolomée  fit  pot  ter  le  corps  d'Alexandre  à Akxan- 
dtic.Vaur.fl^C.  I.  x.eb.  «•  ] ._ 

Deiï  Prépofioon  qui  régit  l’acufatift)  De  delà  la  mer  il  en  vint 
de  gros  efradrons  ptus  de  vingt.  Voi.poëf.  Paficr  delà*  l'eau. 
Put- R* xl,  Nouveau  leflament.  S.  Marc  c.  a. 

Audétn.udv.  ( Aller  au  delà-  Pafler  au  delà.) 

ytu  delà.  Prépofît  on  qui  régjt*k  génitif.  (.S’emporter  au  delà 

f des  bornes.  Abl.  \ 

-par  delà , adv  ( I!  eft  pa(Té  J»ar  ddà  ) 

Par  delà . Prépofitionqui  régit  l’accufatif.  ( Blleprotnet  par- 
délA  fou  pouvoir.  Racine,  Germameus , a.  ) 

En  de  là,  adv.  \ Tire»,  vous  un  peu  en  delà  ,.c’èft  a dire , tirez». 

1 vous  à quartier.)  J .. 

t Dévatné.  délabrée,  ad.. Tow  en  détordre.  En  mauvais  équr- 

Qq  ». 


3°8  DEL 

iut-  ‘ T*«1iw  & Comédien*  dékbrée 

w,  oh££12&Z  f.?2 1““' fo“  ddab“^  **■' 

" l!  (>gniÜc»u  propre  .mettre  en  pièces  ; maïi  il 
a dt  guère  en  ulagt.  Au  figure,  il  figaiâr  itxr*  * **  * 

i ^ tOT,,«<d4la6fa .^o?aS^T 


DEL 

c.  ^Tomber  en  dcl.bcuuon  l.HT  ' “*U  A’  L '• 

„ - - , «,*, 


„.  .a  ««j  , *mnc  au  propre , mettre  co  pièces  ; nuis  il 

“ fî.fue‘e,c‘‘ uUBe-  Aa  hijnid,  il  lignifie  meme  en  dclordte 
n™™'  ' ^ ta»l'«<<WaÇfl  noue  a unie.  ) * ' 

de  I:afam  tsr’i.'e,' crft  otdma.rcnicm  it  ttUi,.  Rn#jfc 
Oh&£  ï défîfy*  ,OUt'  Lc  Ju£c  donuc  le 

Utoum.î'.  /'  Deam,,,et  ««Juiaiboa  de  Pua  ( tVtairr 


Kiij'J f kn$  W «»  “ifon  à fc  COUP  nu 

llbrocïïri <nU,i1^  'T' dc5  'ntcréuf,  mdiSnc.  /'.  I 

t MuÏÏ^  fS  *“ï  * **'"*"■ 1 "•  •; a»,  i.j  ■ 

1 ci^l,Zu  ii  a T;^n^S"cmcm- 1 S'“*  “O  dcU.Sonenl 
) t U I“  J ,iic  “*M*-  'I  « touche  pat.  I, 

1 ^s:-w3as«Ës 


il  A.rriîuï  ».  rl  • • noDICS  ‘«vaux.Àfs/.  n)4/ 

-rfW.AlloM.noa.  déliffcri  roîi^iS^irl"  “,K?e? 


-rfW.Alloo.noa.  d-Jièêri  roîr âa« w rJ^TJ 

dettes  fa,\. f.+,  Alexandre  étant  »Ephcfi:,pouiri:  déliflrr  ivr* 

^Sptjsstsr1,  -AUias 

•DiUfftmm.f.m.  Piaifêr.  P-tflVtcm» ,C c ont  Anitr,  l'.r  • . 

£«»*  )l'i0"ftmen' du  ',cu*,l<:-  »•  £w«.i.,  cLm»%7. 

Dfc?S:Jiï)T'm*  * ^ *«“&““  (LedéUreor 

Dp»cr^ 

de  cours  dans  le  bas  fhle  que  dans  le  rubli^T?  ïl*L*  PJ^ 
tone.  de  biens,  1 honnête,  le  dihaMi,  & hSni  i/A"  u 

.1°":  fn,re  lKlud  11  “> 1 r'“  <*  à*&  ïÏÏEi'Sl 

Ce  jus  divin  cft  excellent 

Srn  goût  cft  deleéhble 


ÎS  pdS 

\\ 'T  conTf? * w*. 

font  tort  dénc-itcs.  I / rode  d^aSSe*^  C “?*  '1 üi 
paru  i fort  délicate  Peau  d-licj-c  b * * corot‘0lees  de 

jiss^'i^tfcsîssatJSî 

^S^S^StËf/tSui 

Ù ^ *******  Douilles.  Qui  aime  fes  aiiV.  /ri  . j.  , 

dtolU  “c  *“«* 

* dftitttf.  Fin.  Subtil.  Adtoie.  ( Efnrir  r\  u 

«!icSfrk^  T«* 

DtUcAtjUlieat, f PL.e«..:il— n_f_-*i.  « .« 


ff  "nd.mog  cœur  cornant.  D'AlibnUpoSf. 

Hal  tmil  eft  doui  dêtre  à table, 

Afîis  prés  d un  objet  aimable , 
buvant  d*un  jus  fi déîedabîc. 

„ Recttttl de potf,) 

jass  fffl&t  sé* o<  *sss 

iHl'tltr,  y.  ».  Vicu*  mot  hors  d efane , le  oui  ne  fe  m»  -r;„ 
»hîfir.rll  Un',&,nfnK  fon  tatoorat-  U Unifie  donner  du 

Dd'é'î?^/:d”  pr^?T,!' 1 U’  0‘d,“ire’  «nualitd  de 

a^«Ud  ^ ^ ™^'Te 


I »«*«  f 

goum-cr,  il  faut  beaucoup  dadrefb  & d'^britTïlSfa? 

M,n,°  “"c  clî0(i  ddlicarcment  ) ^ 

ht  r iP  rnignonnc.D’une  nué.ifre  «rf.» 

tt™-  ML  M,u,c 
< Ecrirc  «—«.»»■ 
v'  r-,  A»®» un  E>and  foin  de  foi.  Se  choïcr  d'une 
yd^ba«'fom  i‘iUtS  1 U dél'“ICaC'  ' ^ 'ii  un  homme 
f'  Manière  d’amour  & .de rendrefle  ra/io<fe  A:  de» 
délicjrrtn^^”*6  fcn,Pulcu.(c  & rafinëc.  ( J’ai  une  fuiicufe 
fi  r!î;^  pouri0ttt  ,Cc  {iuc  Jtpoitc.  Mol.  K ne  vois  rien  de 
5-*îv *^5/  d’honnciii  qui  prend  touttn 


quelque  — 

CiletAtton  ,ff.  Prononcez  fUlêe»c%en.  Commiflion  dnnn/o  ; 

Ju*c'  i U délégation  Po,«  eTprrfà^"t  , 


fî»,..  qQC  ccltc. d’bormcüï  «jui  prend  tout  tn 

U ddWcateffc  eft  trop  fraude  de  ne  pou 
L I°‘f  ‘OU hir  queues  geat  ruez.  Mal.  ) 
rpifïîu  ^obdljté.  Adreflc  dcfprit.  Tours  d’cfpric  fins. 

mtws&;w sMic  dc“  dv,pi“- 


i*  «F  <r  perdue  J 

/ WfiîÇ;  *?.qU  j .Ta  dc J?,us  fin<ilns  uu arton une  fiencc. 
1 SyJtMtln/VZ  Ct  dd‘,catc“cs  d’une  langue.  ) 

jt  lSr9'-l'  . fP°în’a  po«nc  dcbugutkr  en  notre  langue 

a!5  / p,ufr; rJ,w*  1 GoulcI  ics  ddiccs  dc  r Æc. 

rMiri^w/v,  idëj.  Qui  aime  les  pîaifus  , les  délices 
Agréa  b le  au  nnAr  w*  i-,:.;  " 


EVo^‘*/î.’,‘  0,:t  k kli  <J'U0  **,irc^  ferme  de  Msrin,. 

DufciaWf,  MUruivcMl-  Qv..  a le  potiron  de  délibérer 


aV.,a  ki’  *tiuteuJ f>  Quj  aime  les  plamr*  , les  délices 

Agréable  au  goût.  fC’cU  un  homme  délicieux.  Vin  délicieux. 
! Manger  délicieux.) 

Kul*!*mAV>  *A  Avec  délices.  ( Vivre  délicieusement. 

Manger  déiicicurcrocm.  ) 

ueu  es  , -v  a Ce  mot  & les  fuirans  font  de  trois  filabcs  \ Pro- 
noncez dt.U-é.  Défaire  le  lien  ou  le  nœud  nui  lie.  Se  qui  ar- 
wieqwïJquc  choie.  ( Dciier  un  fagot,  une  bote  de  foiu,  une 


| pw«|Wiquccno 
■ bore  de  paille.  ) 

I "««filcicurquii 


* i V**»^  / 

JlJ1.,  !?uaqu'  nwn  filencc , Se  qui  délia  ma  langue. 
I niVi'J'4/' ^ df  l*r*,fc»  deCiteron  Pour  M*rtefl*s.  ) 
'Oiuîlmi'rh.^  “'«ft  plus  lié.  (B6rc  de  foin  déliée  ) 
délie*;  T“:’°-Cau'  i Uo  di'M.  Cheve-ji  fig  & 

’ **■'  * Ùtiiit 


DËL 

• fin*  Subtil.  Délicat.  (Voiture  ifoit  TcTprit  de- 

I*  édité  de  U plume.  Terme  de  Mmitre  A éerire.E fit  6c  mourtv 
ment  délié  de  U plume.  Trait  délié  de  (a  plume. 

t DtLiNfAriON  , f.f.  Mot  tiré  du  Latin.  Repréfemation  de 
quelque  chofc  lut  le  papier.  ( Faire  la  doineaiion  d’un 
P an) 

Délinquant,/*/ Terme  de  YaWu.  Ce  mot  cft  tiré  duLatin.il 
lï^nihc  celui  qui  a commis  quelque  faute.  ( Punk  les  délia 
quant,  c’cfti  dire  les  coupables.  ) 

ViMi.f  f.  Ce  mot  Ce  dit  parmi  ks  Médecins.  Ccd  unealié* 
nation  d'cfpric  caoféc  par  la  violence  de  quelque  fie yrc. (Etre 
en  délire  J , 

Dit.it  J,  m. Ce  mot  cil  plus  du  Palais  que  du  beau  langage.On 
s'en  Ictx  dans  le  ftilciünple  8c  comique.il  ügntàcfauie.Cnmt , 
Délit  commun. Délit  privilégié-.  La  juftice  a proportionné  la, 
peine  au  délit.  Lue.) 

Ii»  flagrant  délit. Cela  fc  dit  en  terme  de  Palais, 6e  en  riant*(  Il  a 
été  lurpris  en  flagrant  délie,  c’eft  à dire , dans  le  tems  qu'il 
commcttoit  le  crime  Suc  le  fait.  ) 

Dit  itkr,  v.  ».  Terme  de  eMfwu.Pofer  une  pierre  dans  un  bâ- 
timent enun  fens  contraire»  celui  quelle  avoit  dans  la  carrie 
te.dans  font  lie  naturel.  ( Il  ne  faut  point  déliter  les  pierres.) 

Délivrance,/*.  f.  C'eft  Talion  par  laquelle  on  met  en  liber- 
té, Se  dre  de  fervirude.  Exemption  de  peine  de  mal,  ou  de! 
ttarail.  ( La  délivrance  du  peuple  de  Dieu  8c  fameufe  dans 
rhiltoirc  (aime.  Devoir  fa  délivrance  à quelqu’un  Voe.l\ 4. 
La  délivrance  de  la  terre  fainte.  Demander  la  dcUvrance  de 
maux.  Mnueroix, homelie,  1 4 ) 

Délivrer  ,v.n.  Livrer  Donner/  Délivra  de  la  marchandife 
Delivret  cinq  cens  taiens  pour  les  neccflitex  de  la  guerre 

Délivrer.  Exemrer.  Debarrafler  Mettre  en  liberté.  ( Je  l*j» 
dch  vie  d'un  fâcheux  qui  k tourmentoit  fort.  Delivier 
captif.  ) 

t Dehvrer,  f.m.  Ce  mot  veut  dire  celui  qui  delivre,  mais  je  ne 
l'ai  trouvé  qu’au  burlcfque  dans  les  bons  auteurs.  ( Ce  dcli- 
vrcur  d’Androm.da  vit  moins  de  monts  8c  moins  de  vaux 
Voi  poif  ) En  fa  p!acc,on  dit  libtrnteem. 

Délivre,  f.  m.  Terme  d’ A coucheur  8c  de  SMge-fmme.  C’eft  l'ar- 
riére-faix.  On  l'apcjle  délivre  icaufe  que  la  femme  n cft 
point  entietemait  délivrée  de  fa  groflWTc  que  l'air  ère  faix  ne 
ibic  forti.  ( Oqanil  le  delivre  ne  fort  pas  on  le  tire  : Mais  il1 
s'y  faut  prendre  adroitement,  car  s'il  relie  la  moindre  chofc 
du  deliviedans  la  matrice  , la  fcmmefcnc  de  tre$>grandc> 
douleurs.  ) Voi.  Arriére- fait r.jCc  mot  fc  dit  aufli  des  bétes  & 
pattieuherement  des  vaches. 

Délivrer,  v.u.Tctme  d'Aeoutheur 8c  de  fafe-ftmme.Oer.  ac- 
coucher une  femme.  ( Delivier  un  acouchéc.  Delivret  heu- 
reukment  une  femme.  ) 

Sv  délivrer,  v.  n.  Acouchcr. 1 Cette  fenme  s'eft  délivrée.  ) 

Di  loges.,  vj».  Ce  mot  fc  dit  proprement  des  troupes  qui  for- 
cent d'un  beu  où  elles  ont  été  quelques  tems-  Sortir  & quitter 
un  lieu  pour  aller  à un  autre.  ( Le  Régiment  cft  déloge  à la 

Setitc  pointe  du  jour.  -4L  La  compagnie  délogea  hier.  ) 
fi  loger.  Qui  ter  le  logis.  Sortir  du  logis.  ( Mon  pere.fi  ma 
tin  qui  nous  fait  déloger. Racine  plntàtur  s 0 1.  f.  4 Déloger 
faits  trompette  La  Fontaine  fohl*s.l.\.C'cl\  àdire,<oitir  d un 
lieu  fans  brait,  doucement  8c  en  fe  cachant.  ) 


du  cotps  f II  y a des  Païens  qui  croient  qu’aprés  la  mort  d'un 
homme , Ion  amc  ne  fait  que  déloger  d un  corps  à un  autre 
Htfl  des  BrMmiues  t.p.ch.ti . ) 

De  loi  a l , délot  Ale,  odi.  1 nfidélc.  Méc  hant.  T raitre  Le  mot  de 
dé  loi  al  fc  dit  mais  il  n’eft  pas  fi  ufitéquc  celui  d'infidèle^Un 
ami  dé  1 oui  peut  trahir  fon  deflëin  Corneille, Cinna^.  1 -/Ti . ) 
D iloiauté.  f.  f. Ce  mot  lignifie  infidélité,  mais  il  n’eft  pas  U uûté 
_<[u' infidélité.  [ C'eft  un  indigne  déloïauté*] 

Di  luge ,f.m.  En  Latin  diluvium. Le  débordement  des  eaux  qui 
du  tems  de  Noé  inondèrent  par  la  permiffion  de  Dieu  toute 
la  terre  8c  furaergertnt  tout,  à la  réferve  de  ce  qui  entra  dans 
Farchc.  11  y a eu  deux  déluges  , l’uo  vrai  8c  l'autre  fabuleux- 
[Le  déluge  innouda  coûte  u tettt-  Roteument , figures  de  U 
Bible.) 


rL.  DEM  jo? 

# Déluge,  f.  tu.  Ce  mot , au  figuié,  cft  noble  6t  beau.  C'eft  un 
grand  nombre , une  grande  quantité.  ( Un  déloge  d'ennemis 
le  ré  par  dit  par  tout  le  paît  Cétoit  de  li  qu'etoten*.  venu* 
tous  ces  déluges  d'armées  qui  a voient  inonde  JaGiéct  Pau. 

* 

Du  grand  déluge  de  fes  pleurs 

Elle  noia  toutes  les  fleurs.  Sar.peïfi 

Dr  luxer.  vjs.Teonc  de  Chimie  Oier  1c  lut  ( Delutet  un  vaif- 
feau.  ) Voire  Lut. 

DEM. 

Di  maigrir, amaigrir,  a.  Terme  deCârarpnsnVr.Rendrc  plat 
aigu  [ Demaignr  , ou  amaigrir  un  angle.  Demaignr  l’airèie 
d'une  pièce  de  bois.  3 

DsMAiLLOT£R,vui.Ceaaot  fedieen  parlant  d'enfant  au  mail- 
lot. Dcvclopct,&  défaire  les  langes  qui  cnvelopcnc  l'enfant. 

( Demaillotcr  un  enfant.  J 

Di  main,  aàv.  Le  jour  d’après  celui  où  l’on  cft.  (Il  fe  marie 
demain-  ) • 

Après  dtm Ain ,*iv.  Dans  deux  jours  [ Il  fera  ici  après  de- 
main, j 

Demanchsr»  v .a  Oter  la  manche  [ Démancher  un  costeau. 

une  coignée,uoc  luchc^tne  fctpe.écc.  J 
Demande,/*  f Queftioa  Paroles  dont  or  fefert  pour  deman- 
der quelque  chofc.  & pouf  obtenir  quelque  grâce  de  la  ntr- 
fonne  qu'on  prie  [ La  demande  cft  raifonnabW.  Ou  lui  t 
acordé  fa  denunde.  Dana  a de  incivile  , impertinente.  O» 
confent  i vôtre  demande.] 
f A lotte  demande  poiut  de  réponfc.  froverbe. 

Demander ,v.a.  Faire  demande  de  quelque  chofc.  [ Demander 
une  grâce  au  Roi.  Demander  un  bénéfice.  Demander  une 
fille  en  mariage. 

Dangeau  vous  demande  une  grâce 
Grâce  qui  ne  vous  coûte  rien. 

Il  n'eft  point  d’éfort  qu'il  ne  faflê 
Pour  obtenir  un  fi icrand  bien. 

Vous  demandez  fi  bien  qu’on  ne  peut  refufer. 

Pelijfonfe'efits.  ) 

Demandeur/.m. Terme  de  PaJai/. Celui  qui  demande  a un  autre 
quelque  chofc  en  iufticc,  fondé  fut  quelque  écrit  ou  autre 
choie  capable  d’autorifer  fa  demande  ( Etre  pour  le  daiun- 
daur.  1 

Demandereffe.  f f. Terne  de  PaIaîs .Celle  qui  demande  quelques 
chofc  en  juftice  à un  autre  [Elle  elt  danandcrdfc  en  requête. 
p0tru,pUid.é.] 

De  mangeai  son,  f.f.  Sentiment  inquiet  de  la  peau,  caufé  par 
une  humeur  acre  & (âlée  qui  ofegie  la  peau  fans  l'ukcrcr , ni 
l'élever  [ J'ai  par  tout  k corps  des  demangeaUons  qui  me 
font  enrager.  ] . 

* De  mangi  ai  fort.  Envie.Dcfir.  [Vousaviex  une  dcmangeaifonü 
étrange  depuis  les  piex  tufquei  à la  tête  quelle  ne  vous  laif- 
foit  jouir  d'aucun  repos.  Boil  avis  A tflfnAge.Arou  une  fu- 
rieufe  demangeaifon  d’écrite  Mol  ] 

DemAngrr.  Ce  verbe  cft  neutre  8c  réciproque  Avoir  quelque  de- 
man  geai  fon  à U peau  [L'épaule  me  démange.  Le  bus  me 

demange.3  ......  1 

t*  DemAnger.Cc  verbe  fc  dit  au  figuré,  mais  il  n a leu  que  dans 
la  conversation  le  ftile  fimplc  5c  k butlclquc.  Il  lignifie ' brû- 
ler d envie  de  /a  ire,  d'écrit* , ou  de  dire  quelque  choje.  [Les 
mains  commencent  forti  lui  demanget  ] 

* Démanteler, Abatre  les  nmtailles  d une  villejjOU  0 une 
forte  relie.  [ Loiiis  XIII.  lit  detuantekt  la  Rochelle.  1 

Démarché,/*/.  Pas  avoir  la  démarche  gtave.  La  datiatcïie 
d'un  gouteux  n'eft  pas  fermc.U ne  démarche  éttmjnéc. 

♦ Dem Arche.  Ce  mot  au  figuré  cft  beau  5c  nouveau. II  ligntbc  ta 
manière  de  conduire  les  aérions.  [ Unefaufle  démarche.  Ce 
n’eft  nas  a moi  àfaim  ks  premières  démarches.  Le  comte 

De  MAREH^-t/ji.  Terme  de  Mer.  Partir  de  l'endroit  delà  mcrojl 
croît  ancrée.  La  Ilote  demara  de  boa  matin.  Abl 
Demarifr  , v.  0.  DüTôudrc  k mariage-  [ Demarer  quel* 

Demarquir,  v.  a.  Oter  la  marque.  [ Démarquer  une  partie] 

Ceft  une  terme  de  »eu  de  peaume.  . 

DtmArguer.  Ce  mot  le  du  des  chevaux , lorfqu  ms  ne  conno« 


3to  DEA1  T)t  m 

^ 'AA"***  *«“■■ 

< m ASiiutfc.  xt.  m.  Otci  le  uulqucl  DcinaCjucr  quelqu'un 

*t  drm*  an*r  - ,,  , t r\»  u.  2 r_  jj_"  . . *1^ 


0,1  ks  oblige.»  à le  dénuuiucr.) 
Demafîuer,  v.  4 Ce  moi,  au  figuré  , lignifie  faire  connoUre 
KI  ticcs  d une  pciloanc  qui  le»  cachou  pat  hioocufic.  ('Lc> 
bcnvaïus  Satiriques  dcnufquciu  les  Ivpjciitcs.  j 

Ucmat»r,t/.4.  Terme  de  Mtr. Mente  le  mil  en  eut  de  ne  plus 
lcrrvir.  Rompre  le  mat,  le  fracaffer  de  manière  qu  il  foit  inu 
vires UJIUV,U  ) Cou^s  ^ canon  démâtèrent  des  ru- 

Dcmi  Le,/!  m.  Qucrelle-l  Avoir  un  fâcheux  démêlé.  Avoir  des 
demcicz  avec  tout  le  monde.  ) 

'7%üc fc*“t  DxW^-Dcciü.  Dcnoiié.;,In- 

Duiingu",  Sepaici.  Dcnoiici.  Dcfcure  uneebofe 
*neicc.(  Votant  qui  lut  étotc  unpofliblc  de  défaire  ces  nesuds 
nimportc  du-il^commc  on  les  demeJe.^*.  *.Dc- 

mêler  ingcniculcment  un  intrigue.  Vous  ne  le  douvcz  dé- 
mêler  de»  autres  Démolit  lies.  bar.pdtf.) 

v tmt.tr.  Décider , vuidcr.  Déterminer  qudqueafiure  ou  qucl- 
qucaurrejortcdc  chofc  avec  quclqu.un.  (Je  »‘C  veux  nen 
avoir  a démêler  avec  ceux  qu1vousajjarcicnncnt.Kw.14s.rar 
quelque  chofc  a démêler  avec  lui.  St».  Démêler  un  ddtrcni 
I épcc  a la  main. j 

"[Demelr r. Dé oroiiillcr  Découvrit.  ' Démêler  une  vérité.  P4/./.4 
jen  ai  encore  pu  démêler  les  fcntimc.is  qu'il  a pour  moi.) 

5e  dimtlytv.r  Se  debroiûlkr.  >c  dcbaia&T.  Se  tirer  d'cmlura- 
ou  d aUue . Je  meurs  d'envie  que  vous  y foicz  puur  von 


co.nn^nt  vous  vous  en  pourriez  dcmélcr  K<w.J.6«.Scdémélci 
d un  a laite  ) 

Dtr/./mb'er,  v.4.  Dirilci  un  corps. Détacher,  fcparer  les  mem- 
buîs  d'un  corps.  ( Le»  baccaotcs  demcmbreicnt  Orphée. On 
■\  dcrocnacé  ce  chapon.  J 

t>men.brer,v*.  Il  lignine,  au  figuré.  Divifer  quelque  tout  en 
parties  {Dcnxiubici  un  Roiaumc.i'arr»  tlaid.y.  Dcmcrobicr 
un  fief.  Le  Mai.  ) 

f Démembrement,  f.m.  Prononcez  dtmanbreman^  L aÆon  de 
mettre  en  pièce  un  animal. 

* Dtmembr  ment , f m Détachement  des  paixics  d'un  corps 
démembrement  de  l'Empire  Romain.  ) 

Démembré  ,adi.T crmc  de  'BUfvn.il  fedit  de»  oifcaux  qui  n'ont 
pas  des  ptez,  de  d'autres  animaux  dont  les  membres  font  le 
parez.)  ; 

Dh  uêxtc.  Voiex  mtmt. 

DéMCMACBMisT./Uw-C  cfllc  tranfport  des  meubles  d'on  loe> 
qu'on  a fait  pour  aller  demeurer  eu  une  autric  nu  ion  , ou  c 
un  tut  te  quartier.  I Le  déménagement  coure.  Mon  démeu. 
gcmrnt  m'a  coûté  dix  écus.  ) 

D/'flf/ï4jfr,x».4. Quitter  le  logis  où  l'oneft  9c  empoctet  fes  met 
b*es  pour  aller  demeurer  en  un  autre  endroit.f  On  ne  gagut 
rien  a déménager  Déménager  tous  les  trois  mots  comme  k> 
putains  ) 

Ss  dimencr  vr.  Se  remuer 

Démenti  ,f  m Prononcez  dém.tntr,  C’eft  dire  â une  per  Ton  ne 
qu'elle  ne  dit  pas  vrai.  ( Donner  un  démenti.  Un  démenti 
mérite  un  foufieî.No  fauroit-on  diriger  fon  inrentiou  en  forte 
qu'on  puifle  tuét  pour  un^dementi  ? Tafl.-j.  U y a de!  certai- 
nes occafionS  où.  il  cft  permis ,5c  même  ncceflàuc  de  dbnncr 
un  démenti.  Lettre  du  P.AnnMt.p.i  ) 

Vf  tn  mur*  démenti.  C'eft  i due  , il  ne  viendra  pas  à bouufe- 
/ fon  deflbin.  Le  Pere  N.  cft  de  ces  galans  Hommes  qui  fc  pi- 
quent de  n'avoir  tamais  le  dementi  des  choies  qu'il  enuepre- 
nent.  Tbtertjbfl.  ) 

Démentir,  v.  ».  Donner  un  démenti.  ( Il  n'jr  a que  les  fou  qui 
mentent  les  gens  ) 

Démentir, <v  4.11  fignifie.nierla  vérité  (Tune  chofc.  (Son  livre  en 
paroiflàm  dément  tous  (es  Rtiem-i.Dé  préaux,  Ut.  9.  Vous  ne 
pouvez  démentie  iTcnturc  faintc  , ni  les  Conciles  Puf  I.  ç. 

* Bien  loin  de  te  blâmer  de  ne  point  répamr,j‘aptouvc  ta  pru* 
dcncc,  carru  n'eurte  parlé  que  pour  la  démentie  Boiltnu  *vu 
A Mette* •. Démentit  un  aère  Petru.pl  4.  Démentir  (on  feing, 
fon  écriture.) 

Dérxwsrir^fïgnifieenêore  Agir  autrement  qu’on  ne  devroif. 


de  lui  j~~  -*—**•**  *fc,*'^-«**  qu’enlfoit  conçu? 

* ? tm'mnr’  relâcher.  ( Se  doneiuu  Je  Te, 

tclkl  Abl.Aft.  Cette  bc.Jc  amine  que  »«.us  m u. 

Îtcinîï'?*  fii/T  ' dC'01t  WnUi*  <klr'c,uu  ■ 1 U ho  j'cit 

D«MlTri«llL<,i/-o.ftt./  qui  n'tft  guire  que  dur, 

1 ^ho'Jjhe  du  pet  it  peuple  H qm 

pu.f  Voila  qui  cü  tour  dcmcmibulé.  ) 

, DtMERiTé  J.m.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  11  efl  opofé  i 
meure,*  figpific  Aéhon  qui  mérite  pumton  ( On  a traité  ce 
voleur  (elon  (es  démentes.  ) f 

DcM»u»e,J.»’^«ry;.Eicc|lif.  Hots  dciDcfutc  ( CrotTeur 

Di  >tt  MWVM.  Dtir  olct  quelqu'un  Je  h chitgc.(Dcniettic  un 
Oncicr.  On  l a demis  de  la  charge.  ) 

U in>„„.  y.T.  Siaitei  (a  Churge^e  Jdfuite  Je  (on  ofieeJ  On 
le  força  i fc  demctite  Je  fon  i.\UM.M*mroui,f(h,rmt  ) 

U ramJÛ 


DcmuiLcuiNT  J.m.  C’eft  l’aflion  J’ôtet  «t  Je  détendre  le, 
meubles  tendus  d'un  logis,  ou  d'une  chambre. 

Demtubltr,' v.e  Oter  fc  détendre  les  meubles  qui  font  tendus 
dans  une  chambre.  ( Demeublcr  une  mai  fon , une  chambre, 
un  cabinet.  * 

f Di  m eur  xsr.i,  f.  f Ce  root  cft  hors  d'ulàge  il  y a longretns 
& en  fa  place  on  dit  Demeure.  * 

D ’f.f  L,cu  l *>n  demeure,  f UilTc-moi  entrer  au 

heu  de  nu  demeure  Vt,. s.  Je  meute  ifl  uunt6  du  Pi- 
lais  Roial  Faire  fa  dcmcuicen  un  lieu.  y*u.2Hw.Li. 

Li  prifon  clt  une  trifte  demeure.] 

C liaque  moment  me  dure  une  hrutr  | 

Dam  cette  importune  demeure 
Je  n'y  vois  pour  m'y  confolcr. 

Pas  un  fcul  homme  à qui  parler.  Betfr.ipi. ] 

De”?eurt,  C(  Terme  de  Chnjft.  Cdt  k lieu  où  les  béret  fc 
tirent  félon  les  fadoni 

f Ftre  m demeure: Terme  de  Peleis. Il  fignifient  manquer  à faire 
quelque  chofe  (Ce  Procureur  a été  forclos  parce  qu’il  cfb 
en  demeure  de  produire  fcc  ) 

♦ 4mJu,MntS' m Ce  mot  cft  vieux, pour  dire,/*  refie. 

T ./fw demeurent,  ndv.  Il  cft  vicux  il  faut  dire  •»*  refte.V  refte. 

1 terne ueer, y. n Faire  fa  demeure  en  un  lieu.  ]e  démettre,  j#  fuit 
( Demeurer  au  fauxboutg  S.  Germain. 


f 


LtytisXlV  demeure  nrefq  uc  toujours  a Ver  fables  , funerbe 
palais  qu  il  a fait  bâtir  à quatre  licuts  de  Paris  Les  Panes 
lonMI^n,^CI^  S*c*e*  Avignon , & y ont  demeuré  affez 

Demeurer.  Tarder  trop.  Etre  trop  longremi.  ( Vous  avez  un 
peu  trop  demeuré  i faire  ce  qu'on  vous  avoir  ordonné.  ) 

Demeurer. N'a vancct  pas.  ( Faire  demeurer.  Demeure  , ou  je 
K te  tué  Scm.  ' ' 

Demeurer.  S'arrêter  ( Demeurez  à foupé  avec  nous  La  lié  de- 
meure au  fond  dti  tonneau.  Reprenez  la  icéhirc  de  ce  livre  â 
j endroit  où  nous  en  demeurâmes  la  dernière  fois.  Demeu» 
rtr  ferme  dans  fon  opinion.  ) 

Demeurer  de  refit.  C’eft  relier.  ( Il  m’a  païé  cent  Ecus  , mai» 
comme  il  me  devoit  quatre  cents  francs  , il  y cft  encore  de- 
meuré cent  livres  de  refte.  On  fc  fett , dans  le  même  fens  de 
demeurer  tout  feu!.  ( Exctnpks.il  n’en  demeura  pas  un  fc  ils 
furent  tous  partez  au  fil  de  l'épée.  I]  ne  demeura  rien  de  ce 
grand  repas  ,tout  fut  bu  de  mangé,  ^nu^.neuv.rem.  Le  vent 
a abaru  prrfquc  tous  les  fruits , il  en  efl  demeuré  fort  peu  (or 
les  arbres.  ) 

Demeurer.  Relier  mort  fur  la  place  f 1 1 y demeura  quelque  cinq 
cens  hommes  fur  p1acc  ^ U . Ar.L  t.r.x.JOn  dit  encore  U 
victoire  lui  eft  demeurée.  Cela  lui  cft  demeuré  en  partage, 
fen  demeure  d'acord  , fcc.  Segrais  dins  fa  traduction  de 
I Enéide  demeure  par  tout  bien  au  drfious  de  Virgile.  Saint 
rarement  reflèxim  fur  Us  traduflrurs. 


Jcinct.c  U rupeTW  ooginc.  Dif r. ta.,.  Ta  mine  . u, 

ik  ikmcm  fttiai  le  lieu  J oJ  i ipren»  que  ta  ci  bmi.i’Mu.  Drm.».,,  Etre.  ( U dcaxuioi.  immobile  i c.  J-W 

sM.  lot.}  Dmutmr, 
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Dmearer.  Croup  il  hoctcuicmau.  ( DaneflKr  dans  lie  péché» 

* ln  demeurer  là.  Ne  pou flet  pa»  sa  afaitc  , une  chofe , n’en 
voie  pas  U fin.  Laiflcr-  ( U en  rdetneureta-ü.  C’eft  à dire  > il 
ne  poufl'era  pas  la  chofe, il  l’abandonnera. 

VttruHrer,  T/.-B.Teimcdc  }eu  de  boule.  C’eft  ne  pouflet pas  la 
boule  iniques  au  but, ou  jufques auprès  dn  bue  ( Je  fuis  de 
mcuré.On  dit  aufli  ma  boule  dit  demeurée.) 

,A  dt meurt  r.Ce  mot  en  terme  de  jardinage  cft  toujours  i l infi 
fûtil , & ne  fc  dit  qu’en  parlant  de  plantes  qu’on  setne  er, 
pleine  terre  pour  y rdtcr  jufqu'à  ce  qu’on  confbmme  cc« 
plantes  ( On  sème  d’ordinaire  » demeurer  le  cerfeuil, les  ca 
tores,  les  panais, &c.) 

Dr  mi  Ce  mot figaific  diminution  de  moitié  ,1c  entre  dans  la 
compofinon  de  pluneurs  roots. 

A drmi  mdw  K moitié.  ( Etre  demi  yvre  AH  Un  pécheur 
a dvra’i.  P afl.  4 $c  camper  à demi-quart  de  lieue  de  la  Ville 
AblArt  i ) * 

D enu-»n}  f.  m.  La  moitié  d’une  année.  On  dit  ordinairement- 
fox  mets. 

Demi -aune,  f.  f Me  Aire  qui  cft  la  moitié  de  l’aune.  f La  deroi- 
aune  cft  jufte-  Une  demi- aune  de  rubanée  toile,*  c ) 

Demi,  bain,  f «Médicament  externe  préparé  avec  dt  l’eau  fim 
pie  où  l’on  faicboiiillir  des  médicamens  fimples  aufqucls  on 
ajoute  quelquefois  des  liqueurs,*  où  la  petlonne  qui  ft 
baigne  n cft  qu’a  demi- corps  dans  l’eau. 

Dem^boftion,  fl  — — * “ 


* une  face 


• Terme  de  Pntifcatim.  Il  n’a  qu’un  flanc  Sr| 

D tmt,btioir,r  *r  Sorte  de  petit  batoir  pour  jouüt  à la  paume, 
Dem:  botte,  f.m.  Terme  de  maître  d'Armel. 

Dtmi-ceinr,f.m  Ccftunc  c haine  d'argent  dont  plulieurs  fem- 
mes fe  fa  jfoient  une  ceinture,*  dont  quelques  unes  s'en 
font  encore  une  au;ourd’hui 
Demi  cercle,  f m.  C'dk  la  moitié  d’un  cercle- 
Dcmieoudée.  f.f.C'  cft  la  moitié  d’une  coudée. 

Demi- de' ré  Terme  de  Géométrie  Ce  font  trente  minute». 
Demi-dtnurtf.  m hfpécc  de  monnoic  du  tems  des  Roi»  de  la 
première  race.  Ttouteroue  P*ge  *?4- 
Demi  dtAmé.  re,  ou  K*ton,  f. *»•  Terme  de  Géométrie.  Ccft  une 
ligne  droite  tirée  du  centre  d’an  cercle  à la  circonférence 
f Tous  les  dcmi-dumé  tes  d’un  même  cercle  , ou  de  cercle* 
ég  iu* , font  ég  tus  cnti’ctix*  ) 

D emi-Dieu,  f.  m.  Sorte  de  Dieu  qui  habite  fut  la  terre  * cuin’r 
pas  encore  place  dans  le  ciel  , tel  que  font  les  faunes,  les  fil- 
vains,*c. 

* Demi.  Dieu  Grand  homme  Grand  guerrier  Sorte  de  Héro* 
de  robe , ou  d’ep-e.  ( C'dt  tort  Peu  de  chofe  qu’un  demi 
Dieu  quand  il  cft  mort-  Vnfdef.  Vous  autres  demi- Dieu \ 
avez  ncur  comme  les  autres  hommes  Voi.poèf  ) 

Demi.  doux,  aï  ne f.  f Sise  (Il  y avoit  une  demi  douzaine  depoi 
rcs  Une  demi  douzaine  de  nourrirons  de  l’enfant  de  Silène 
Vpi.  Po'ef.  ) 

Demi  Eeu,  f.m.  La  moitié  d’un  Ecu-  Efpécc  de  monnoic  va 
lam  trente  fols 

Demi  file,  f.  f.  Ceft  la  moitié  d’une  file  C’eft  un  terme  d évo- 
lution militaire 

Demi  •'  orge  f.f.  Terme  Acfo'tifieotion.C’cft  la  ligne  qu’on  ima 
c'ne  dans  un  baftion  depuis  le  Aanc  juAu’â  la  rencontre  de 
dr.tx  courtines  prolongcés , ce  qui  fait  l'angle  du  poligotx 
intérieur. 

Demi  heure, f.  f.  La  moitié  ded’heure.  ( J’ai  parlé  ma  demi-heu- 
rc  Paf.l, i.) 

Demi  lieue,  f f.  C’eft  la  moitié  d'une  lieutf. 

Demi-  livre , La  moitié  d'une  livre  _ 

Demh  Tune,  f.f  Ouvrage  triangulaire  Fortifié  qui  fai r partie  des 
dehors  d’une  place  de  guerre  ( Défendre  une  demi-lune 
Ataquer, prendre  une  demi-  lune 
Demi. onee.  f.f  La  moitié  de  l'once  ( Une  demi-once  de  poi- 
vrc.urc  demi-once  d’argent, de  foie,  *c. 

D emi~pié,f  m.  La  ireiîtié du  pié  de  Rot. 

D em- -quarteron,  f.  m.  La  moitié  du  quarteron. 

Demi -queue,  f.f. Zone  de  futaille  remplie  de  ria,qui  eft  ta  moi- 
tié de  la  queuê-  * 

Demi-Savant,  f.  m . Celui  qui  n’eft  pas  tout  a fait  (avant. 

Demi  r*n.  f.  m Efpècc  de  monnoic  du  tentf  de»  Roi»  de  la  pré- 
miéxeucc.  Bouteront  psg*  174.  Du  cems  de  Sifiebca  Roi 
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d' Auftrafie  mrf  v jvoit  en  $6 1.  il  y avoir  des  demi  foo»  «foc 
qui  dun  coté  avoicm  la  figure  avec  le  diadème  de  perles  * 
la  robe  roule  de  l'autre  coré  la  croix.  Bouterouê. 

Demi~JUerdtmt-fttier,f  m Mcfure  qui  contient  la  moitié  delà 
chopicc  , * dont  on  fe  fert  pout  mefurer  le  via  , le  lait , la 
bière  , * toutes  les  cliofc*  liquides. 

Demi  tonyf'm.  Terme  de  'îtufi/jue.  Moitié  de  tan. 

DemUtomrtf.  m.  Tenue  d 'évolution  militaire.  La  moitié  d'un 
tout  qu'ou  fait  avec  le  corps,  fil  donna  ordre  aux  ucus  de 
taire  demi  tour  4 gauche.  Abl  R et.  l*-ci.) 

On  dit  une  heure  C4  demie.  Un  jour  * demi,  fit  c. 

Diuii.dtmtfeMi  Dépofif  defon  ohcc , de  fa  dignité,  de  fa 
charge.  ( lia  été  demis  de  fa  charge. 

Demttj  demife.  Tome  de  Chirurgien.  Disloqué.  ( Avoir  le  bras 
demis  Avoir  la  jambe démi le.) 

Dtmtjfton  f.f.  Aftc  par  lequel  on  déclare  qu’on  fe  démet  de  la 
charge.  ( Donner  (a  dcmillion.  Faire  fademiflion.  ) 
rMO<:EAT,£  * ^ou''crncmcnl  pnpu’aire.  Etat  popubire. 
Forme  de  gouvernement  où  les  charges  fc  donnent  au  lot r* 
pu  par  Cicéron. 

Démocratique. *d):  Populaire,  f Gouvcmcroem  démocratique  J 
Fille  noble.  Fille  de  qualité.  [ Elle  df  bien 


Dimoiselle  ,/. 

Demoifelle.  J 

Demer Celle. On  donne  par  abus  ce  nom  aux  filles  * aux  femme* 
qui  font  un  peu  bien  miles  , qui  ont  quelque  air,  ou  quelque 
bien  un  peu  cottlîdcrablc- 

* Demoifelle,  Danmfelle  Quelques-uns  difent  Demoiselle,] mais 
la  Jslufpatt  font  pour  demoifelle , parce  ouM  eft  p’us  doux. 
C’eft  une  pièce  de  bois  de  9.  ou  4 ptez  de  haut,  ronde,*  fer- 
rée par  les  deux  bouts  , aiant  comme  deux  ant’cs  au  milieu 
qu’on  empoigne  iorfqu’on  veut  fe  fcrvtr  de  cet  inftrumcnt. 
Ons’enCcn  pout  cnronccr  les  pavez  & autres  chofe»  Le» 
pavcursTapcIlcnt  aufli  hie.  Et  ils  difent  en  riant  faire  fouler 
ia  demeiftûe , pour  dite  travailler  avec  la  hie , ou  enfoncer  le 
pave  par  le  rnoien  de  la  demoifelle. 

Demoifelle.  f.f.  On  donne  aufli  ce  nom  à un  utcncilc  qu’on 
met  dans  le  lit  pour  écbaufer  les  picz.  Ccft  un  fer  chaud 


infcâe  volant. 

* Dtmoirellede  Kumidie  , f.f.  Ccft  un  oifeau  rare  , qu’on  a 
apeilé  de  ce  nom  parce  qu’il  fnabk  qu'il  imite  Ica  geltcs  fie 
la  démarché  d’une  femme. 

Démolis,- v.a.  Abaut. Ruiner  quelque  ouvrage  d’arc hitedure, 
ou  de  maçonnerie.  [ Démolir  un  temple.  Abl.  Ar.  l.j.  I ors 
ouc  Montuotnreeri  eut  blrflé  Hcmi  fécond ,Catcrinc  de  Mé- 
d*cis  fit  dcînolir.ies  Tournelle*  , au  lieu  dcfqoclles  on  a bâti 
b Place  Ro.ale.  CoUmefttopu feula.  | 

'emolitàu  , f.  f.  Pierres  * matériaux  qui  reftent  d’une  m»iroa. 
fil  avoit  ordonné  aux  Babilomcn  s d’empotter  Ici  démoli- 
tions du  temple.  Abl.  Ar.lJf.  U peut  aufii  figoifiet  r*8ie* 
de  démolir. 

Démon  ,/  m.  Ce  mot  eft  Grec.  Diable.  (Les  Démons  font 
fu  icts  à toute»  forces  de  palfious. 

Drm<i».  Ce  mot  eft  figuré,  * alots  il  eft  plu*  de  la  poélïc  que  » 
de  la  profe  11  fignihe  ure  forte  de  fureur.  ( Quel  Jhmom 
vojs  irrite,*  vous  porte  à médire.  D*/r#4*x,  fatire>f. 

Dès  lors  que  fon  Dtmcn  commence  à l’agiter. 

Tout  iufqu’à  (à  fervantc,  cft  prêt  à defettet. 

Dé  préaux.  Satire,  8.) 

*Démw*.  Méchant.  Enragé.  Oui  fait  * donne  de  la  peine» 
parce  qu’il  fait  du  fracas  * cft  de  mauvaife  humcui.  Le  mot 
de  Démon  eft  ulfité  en  profe  dans  cc  feus , mais  il  cft  bas, 
f Ccft  un  petit  démon.  ( , „ 1#  , 

Démoniaque,  adj.& fubfi.  m-  C+f.  Qin  cft  poflede  du  Démon, 
f Le  Seigneur  a gurri  f lufieurs  l>cmo nuques.  J 
D iiroetaques,  adj.  Méchant.  Eriagé  * fou  Extravagant  * 
commé pofledé  du  démon  ( C’cll  un  démoniaque.  ) 

D iconomanie,  f.  f.  Cc  mot  eu  compofé  de  deux  mots  Grecs.U 
lîgnifie  le  culte  infenfé  des  Dcmons.li  fc  prend  pour  ia  coo- 
uoiflancc  des  Démons  * des  éfcts  qu’il»  peuvent  produite. 

Et  enfuite  pour  b forcelcrie  * la  magic  { La  Démononsanie 
de  J . Bodm  eft  (avance  * curicufe , nuis  elle  ennuie  prcfque 
autant  que  les  ouvrages  de  V. 

t DiMONSraA*Lis,  peut  être  démontré.  Cc  mot  s eft 


•jii  DEN 

div  par  quelques-nns,  mai*  il  fcmblc  n’crre  pas  en  u(age,& 
tout  au  plot  il  oc  fc  peut  dire  qu'au  Colcge. 

Df  momstrath  , démenftrau ut, Ail)  Qui  aemontre.  (Un at 
gumcm  dcroonftcatif.  Un  pronom  demonftratif.  ) 
Domenfiranf,  dé  mon  (trouve.  1 erme  de  Rétérifuo.Cc qui  regar- 
de la  louange,  ou  le  blâme  Qui  montre  par  le  diftouts  1a 
loiianguou  le  blâme  de  quelque  perforine.  Ce  qui  fait  voir 
ce  qu  n y a 'de  beau  !c  glorieux  ou  de  defeAueux  dans  un 
fuict.  ( Le  genre  dcmoiillratif.  ) 

Démonfiraiion  f/.Terme  de  logique  & de  Mat ematique. Argu- 
ment qui  démontre  claiirment  Se  invinciblement  quelque 
choie.  ( Uncdcmonftration  Maténutique.  ) 
Tfémonfiration.  Témoignage  de  quelque  paflion  par  quelque 
adion  extérieure  I Recevoir  quelqu’un  avec  de  grandes  <4c- 
monllratioiu  dcio.c.  Poau  plaidoté  7.  11  lui  a Eau  mile 
de  iwnlt tarions  d'aimtuid  Les  drinonltrations  d'amitié  par- 
mi les  gens  de  Cour  ne  lignifient  rien.  ) 

Di  H»n& rat nementsd'vJtr'miç  manière  convaincante  ( Prou- 
ver dcmonlkrativcmcnr.p 

irt montrer . v a.  Faire  voir  clairement.  Faire  une  demonH ra- 
tion de  quelque  chofe.  ( Démontrer  la  proportion  des  li- 
gnes. Port-Rotal.tlcm.-ntUU  geomttnt.  ) 

Démontrer  , v.  a.  Souvent  il  ne  lignifie  que  montrer,  faire  con- 
noitrc.  ( Ce  font  des  lignes  qui  demoufirent  qu’il  y a des 
eaux, ou  des  mines  en  ccr  endroit -ld  ) 

D*  mon t t r.  v.  a.  Ce  mot  fedieen  parlant  de  cavalier.  Oter  la 
monture  à un  cavalier.  ( On  l’a  démonte.  C’eft  un  cavalier 
démonté.  ) 

Dimoattr.  Ttrmt  dt  Str  nui  fier  r»  de  7o«n»r*r. Défaire  fie  deflaf- 
fembler  un  ouvrage  monté.  ( Démonter  une  armoire.  De 
monter  un  cabinet , Sec.) 

On  dit  démonter  le  Canon.  C’eft  en  ruiner  1’afût.  Démomer  un 
Jufil.  C’eft  cnfepurerlet  pièces  nour  le  nerteter.  Démonter 
un  lut.  C’eft  en  ôter  les  cordes,  il  ht  conltruirc  les  vaiflraux 
en  forte  qu’on  les  pouvoit  démenter  Se  charger  les  pièces  fur 
des  chariots.  Vauj.  tp.  ( Lt.ch  io.  J 

* bcmontetiVA.Cc  mot.  au  Hguté/ed  t de  l’efpricac  du  corps. 

( U al'efpcit  démonte,  U a la  cervelle  démontée,  c’eft  à dire  , 
fon  efptit  11c  Fait  pas  bien  (es  fondions  Ces  paioics  démon 
tent  tout  et  vot  outrances.  Abl.Luc.Tom.  1 . C’eft  à dite, décon- 
certent vot  e per anets.  U femblc  que  tout  fon  corps  <b.t  de - 
monte.  Mol. O à dite»  agiffit  comme  por  ri  (fort.  Les  Couni- 

Uns  ont  des  vi fagot  qui  je  démontent.  Cela  veut  dire  qu’ils 
en  changent  fuivant  1 occafion.  ) 

D?  mor due \v.a.  Lâcha  ccqa’on  tient  aveeles  dens.(  Chien 
qui  ne  démord  pas.,) 

4 * Il  n’en  démordra  pas.  Il  n'en  veut  pas  démordre.  CVjf  «n 
homme  à n'en  point  démordre.  C’eft  a dire,  que  c'eft  un  hom- 
me qui  pcrüftcu  dans  ce  qu’il  a entrepris.  ) 

DEN. 

Dinater,  va  Défaire  la  rute.  Otcrlanate.  (Denaterune 

ch  ai  fie.  ) 

Df  nature’,  dénaturée,  Ai;.  Inhumain.  Cruél.  ( Monftrc  dé- 
naturé. ) 

Disse  u kjenchée  ad  t Terme  de  blaron.  Qui  a de  petites  tiens 
( Il  potte  d’argent  à la  croix  denchécde  rades.  Coi  J 
Dim  1 , fm.  Il  ne  fc  dit  bien  qu’en  termes  de  Palais.  11  confifte 
a nier  une  chofu  ( Demandez  lui  ce  qu'il  vous  d ait,!*  en  cas 
de  déni  vous  le  ferez  alTigner.  ) 
bénr.  Refus.  ( Dent  de  Indice  l e déni  des  alimens  qu'on  fait 
j for.  père  clt  un  crime  puniflablc.  ) 

Déni  a îsi  h , v- a Tromper.  Arsaperavec  adrefleone  perfon- 
w ( On  l’a  plaifanmcnt  deniaifé.  Le  b ou  fon  Brufquet  dé- 
■raifa  adroitement  Benevenr  Comte  El^agnoL  Vot.  terro- 
niona.  ) 

t Vont  or  et.  Rendre  plus  fin,  plus  éveillé, plu»  admit.  ( Afin  de 
me  déniaifèr  je  fuis  refolu  de  voir  un  peu  le  monde.  Voi. 
ht.  |o.  ) 

t Véniaifr,  f.tn  Fin.  Adroit  I C’ift  on  déniaifif.  ) 

BmichU  , va.  Oter  du  nid  ( Dénicher  des  oilcaux.  f 
t Dénicher » v-  a.  Sortir.  Quiter  on  lieu.  ( Il  but  de  nie  hcr  de 
céans.  Elle  cft  dénichée  dés  le  rairin.  ) 

* Dénicher,  v.  a.  Faire  fortir  d’un  lieu.  ( Il  y aura  de  la  peine  à 
deuiebu  ka  ennemis  du  polie  qu  Us  ont  occupé.  Le  Corn- 
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miffaire  i déniché  ces  gens  du  quartier.  ) 
DiNua.'vus.Rcfufcr.  Ne  pas  acorder.  ( On  ne  me  peut  déniée 
un  tang  parmi  les  auteurs  de  nôtre  langue.  Abl.Ar.l.  1,  De* 
111er  une  faveur.  Sea.  ) 

Dénier,  va.  Nier.  ( Philocas  dénia  le  crime.  J'**.  Qjiin.ljé.  Les 
Templiers  dénièrent  à la  mon  , les  crimes  qu’ils  a voient  con- 
férez daus  les  tou  rmeu  s Mex.erauHifi.do  br.lhil.U  Bel.) 

*2  enter , f m.  Efpcccdc  monnott  d’argent  du  terni  de  Phara- 
mord.  ( Les  deniers  d’argent  du  texns  de  la  première  race 
portoicnt  quelquefois  ,1a  même  figure  que  les  (bus  s mais 
fou  vent  ils  n'a  voient  aucune  (été  gravée,  bout  troue  page 
177-  voir x.  Sou.  Le  denier  étoit  auin  une  lortc  de  momicuc 
Romaine  à 11.  â la  livre.  Bouteront  page  8|. 

Demer , f.  m.  Sorte  de  monnoic  de  fonte  valant  la  moitié  d’un 
double  Se  aiant  coûts  pour  la  douzième  partie  d’un  (ou.  Ce 
demer  s’apcllc  denier  tournois . dinar  de  prix,  ou  de  court. 
Deniers.  Ce  root  au  pluriel  ftgnific  Comme  d argent.  ( il  ht  une 
grande  levée  de  deniers  lue  les  peuples.  Vau.saun.!.é.) 

Denier  if. m.  Terme  de  rnonnoit  <T  d'orfe  vro.  Pâme,  ou  degré  de 
la  bonté  de  l'argent  pur  qui  cil  div  iié  en  douze  deniers.  Ce 
denier  s'appclîc  denier  de  fin. 

Denier  de  potdt.  C’eft  la  vingt- quatrième  partie  de  l'once  Se  la 
191.  du  marc. 

Denier  de  monnoi âge.  J Efpéce  de  monnoic  de  quelque  qualité 
d'ouvrage  que  ce  (bit  comme  un  écu  dor  cft  un  denier  de 
monnoiage.  Bouterouè  page  144. 

Denier,  Poids  de  vingt-quatre  grains. 

Demer.  *.  Lieu.  f.m.  Lxrhcs.  Le  peu  d'argent  qu’on  donne  à la 
perfonne  de  laquelle  on  loue, ou  I on  achettc  quelque  choie 
pour  afiiirance  nu'on  tiendra  le  marché  qu’on  fait  avec  elle. 
On  doit  retirer  le  denier  à Dieu  dans  M-heures  aptés  qu'on 
l'a  donné  , ou  il  faut  que  je  marché  qu’on  a fait  tienne.  On 
appelle  cet  argent  demer- À-. Dieu  parce  qu'on  le  donne  prin- 
cipalement pour  en  taire  des  aumônes  aux  pauvres.  ( Don- 
ner le  denrer-à  Dieu. 

. Retirer  fon  denicr-à  Dieu.  Rendre  le  dcnicr-i  Dieu.  ) 
h tiré  t auydmicr  q uinx.e  t feue, vint  ,ô  e.Tcxmci  de  marchands. 
DrNicaiR.v.  a Noircir.  Terme  vieux!*  basquieft  encore 
dans  la  bouche  du  petit  peuple  de  Paris.l!  hgnihc  mépnfer. 
DiNis,Cm.  Nom  d'homme.  ( Saint  Denis.  ) 

Dcnife,f.f.PioT\  de  femme. 

DtNOMBREMi  nt  , /.  m.  Deuil  qu’on  fait  de  quelque  chofe. 
Compte  Nombre.  ( U a bit  un  dénombrement  de  tous  le» 
cas  ou  les  juges  peuvent  recevoir  des  prefens-  "Pafl  S.) 
Dénombrement  de  fief.  Terme  de  pratique.  C*dt  la  déclaration 
par  écrit  !t  en  bonr.c  forme  que  donne  le  vaifal,  des  hciita- 

ges>  cens»  Se  aorres  droits  qu  i!  tient  de  fon  Seigneur  i foi  !c 
onunage,  Se  qu  il  reconnoit  tenir  de  lui.  ( Donner  fon  aveu 
8e  dénombrement.) 

Dcntmbnment.  Terme  de  Hc torique.  Il  confifte  i raporter  Ica 
parties  ou  Icsquahtez  qui  fontdats  un  (ujet.  ( On  le  fert  du 
dénombrement  pour  amplifier.  ) 

Dénominateur,  fm. Terme  à’ Ariem étique.  C'eft  le  nom  di*. 
nombre  de  de-flous  d’une  ftaétion  , lequel  marque  en  com- 
bien de  parties  le  nombre  entier  cft  divifé.  Votez  Numé- 
rateur. 

De  no  nc  F R .^.Déclarer  u ne  chofe  a-quclcun.  ( Il  y envoya  un 
des  principaux  de  fa  Cour  vers  les  Scitcs,icur  dénoncer  qu’tb 
ne  paflaflent  point  le Tanais.  Vaug  9.  Ç.iy.e.6.  Il  lui  envoïa 
dénoncer  ou’il  eut  â lui  paicr  le  tribut.  /-•.  eb.i  Dénoncer 
la  guerre  , la  paix.  Sec.  ) 

Dononcer , v.  a Aeufer,  déférer,  déclarer  une  ou  plufioirs  per- 
fonnesqui  ont  bit  quelque  faute.  ( Il  denonfa  deux  Cheva- 
liers Romai nt.Abl  Tae.A'm.l.xi.  L’Eglife  ordonne  de  denon . 
c«r  les  excommuniez.  Voi.  Eveillon , traite  de  l'txccn/muni - 
ration.  ) 

Dénonciateur,  fjn.  Celui  nui  dénonce.  Celui  quiaeufe-  ( Voici 
ungrand  crime  dont  Tuberon  s’eft  rendu  dénonciateur  Ail. 
Traduft.de  Cicéron.  Les  deux  dénonciateurs  des  Templiers 
périrent* mifcrablemcnt , l’un  fut  pendu  pour  (es  crimes  , Se 
l’autre  fut  aflaflîné  par  (es  ennerois.A/f/èrA/  ) 

Dcnon'iatiori.f.f.ll  vient  du  Latimérvâpjf.-An'r.Prononccz  dent- 
ancien . Accula:  on  que  l’on  fait  d’une  ou  de  pluficurs  pci  ton- 
nes devant  un  )uge,  ou  d'autres  gens  capables  d'en  eonnoi- 
tcc.  [ Plrlippcle  BeJ  , Roi  de  France , fur  la  dénonciation  de 
deux  Tonpltos  üélciâs,fit  aircta  en  1 307,  tous  aurrrs 

Tdnplict*. 
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Templier  de  fon  Roïaume  Méftrai.  ) 

T énonciation.  Déclaration  faite  lolcnocllcmcat.  Publication. 

: la  dénonciation  de  U guerre.  ) 

Dénonciation, ff.  Terme  a fit/*.  Déclaration  qu’on  fait  qu'une 

pcifounc  acucoru  fcx commun  cation-  La  dénonciation  le 
fait  atinquela  Iciucncc  d'exco.uaiüuicucioii  (oit  cncicrcmcnt 
exécutée-  Eve.  ) 

Taire  uut  dénoua  .moi t de  neuve  lit  oeuvre.  Terme  de  pratique. 
C'eil  déclarer  a un  vo.lin,  ou  autre  periunne  , qu'ii  n'a  pas 
droit  de  conltiuirc  ce  qu’il  entreprend,  fle  que  l’on  s'y  opoic. 
t Dénoter  , v.n.  Marquée,  t DenotatioN.  Del  ig  tue  ion. 
Ces  m us  font  vieux  l Cela  denote  qu’il  tftcnco.cie.  La 
Terre  reçoit  beaucoup  de  dituemes  deno  uiions.  ÜJtat. 
jardins.  ..  i.  . 

D;  noue  ment,/.  m.  Terme  de  poéjie.  C’cft  un  é .enement  con- 
traire aux  premières  ap.rcnces,  heureux  quelquefois  8c  mal- 
heureux a ordinaire.  { Le  dénouement  de  la  pièce  doit  tin 
tiré  du  fond  même  de  la  pièce* } 

Dénouer,  v «.  Dauirc  uu  ncud-  ( Dénouer  un  nctid-  Vau? 

Quin.l.  |4 

* Dénouer , v.  a.  Delier.  Ce  mot  Te  dit  de  la  languc 

[ * Ma  langue  n’utend  pas  que  l’argent  la  dénoué.  De  préaux  , 
SM-re  9.  ) 

* Dénouer.  Terme  de  poefits.  Faire  Je  dénouement  d’une  pièce 
de  teatre.  ( Dénouer  une  Comédie.  Dénouer  une  Tragé- 
die. ) 

De  NRéE  ,/  f.  Mot  general  pour  dire  quelque  forte  de  marchait- 
d.fequccc  foit.  1,  Cette  denrée  cft fort  chère.  il  fignific  ordi- 
nairement la  mai  chandtiè  qu’on  vend  aux  marchez  de  qui  dt 
neceiTaire  à 1 entretien  du  Ménage.  ( Mettre  le  prix  aux 
denrées.  ) 

Din.i*  , «4*.  Terme  de  PkhleftPhit.  Un  corps  denfe  -,  C'efi  un 
corps  qui  oupt  peu  a\: tenant  avec  beaucoup  de  mature. 

r ch.  h,n 

Dcnjîsc , C.  f.  La  qualité  d'un  corps  denfe.  ( La  pefanîcur  de  for 
vient  de  fa  dinfité,  ou  de  la  peritefle  de  les  pores.  ) 

Dt  nt,  f.  f.  Petit  os  fort  dur,  un  peu  creux  par  dedans , ataché 
aux  mâchoires,  pat  le  rooicn  des  nerfs, des  membranes  8c  dej 
la  chair  des  gencives  , 8c  dcüiné  poux  mâcher  les  viandes. 
[ Dens  œilletcs.  Deus  macheheics.  Don  de  fageffei  on  apctlc 
ainfi  les  dernières  dens,  parce  qu'elles  percent  dans  l’âge  où 
l'on  doit  être  (âge  Avoir  les  dents  belles  8c  blanches.  Aga- 
ccr  les  dens.  Arracher  les  déni.  Dechauffer  une  dent.  Les 
dents  tombenr,  branlent,  fc  pourriiïçnt.  Grincer  les  dents.  J 
On  parle  des  dents  de  plufieurs  bêtes  , 5t  cnrr’auttvs  des 
dents  de  l’blephant,  des  dents  du  fangUcr  , dent  de  loup.  Les 
dens  du  cheval  ont  divers  noms  particuliers.  Dents  mâche- 
Jietes.  Dents  de  lait.  Les  pinces,  tes  raitoicnncs,  les  coins,  8c 
les  crocs. 

lient. Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler  proverbiales. 

( 11  n'en  tâtera  mue  d’une  dent . C'el  l à dite,qu*il  n’en  mangera 
point  du  tour.  (I  n’cft  peifonnc  qui  ne  dire  entre  les  dens, (es 
Princes  font  d'etranges  gens.  Vu.  Poéf.  Vous  ay ex.  une  dent 
de  lait  centre  lui.  Mol.  C.’cft  à dire  , quelque  haine,  quelque 
rriTentimcttt  contre  lui- Ils  m'ont  fait  médecin  malgré  mes 
dent.  Mol.  C’efi  i dire,  malgré  moi  Eâca  mit  ongaîandfur 
let  deus.  Reg.  Sa/.i  j,  C'cltâdirc  qu’elle  a épuift  les  forces  de 
fon  galand.A/M/r**/i‘i  dtns  à quelait'un:Cclt  montrer  qu'on 
a de  la  fermeté  & du  cœur.  Avcirlet  dens  Irtn  longues , c'cft 
avoir  faim.  Etre  pauvre.  Nt  manger,  ni  fon  Ciou  , ni  quand 
on  voudroit,  ni  ce  qu’on  voudroic.  Parler  de  t greffes  deus  , 
c’cft  paittr  vcitcrr.cnt  Se  hardiment  à quclcun.  Chacun  lut 
donne  un  coup  de  dent,  c’efi  à dire , qu’on  le  raille , qu’oQ  le 
déchire  a coups  de  tangue.  Déchirer  à belles  dens.  On  pr  en- 
droit auffs  toi  Ut  Itéré  axée  let  dents \ C’cft  i dire,  que  la  cho 
fc  dont  on  parle  eft  impodible.  Déchirer  quelqu’un  À belles 
d nts.  Ceftm/dire  ctudlrmcnt  de  quclcun.  Murmurer  entre 
Jes  dtn* s.  C’ç\\  i dire  tout  bas,  it  fans  vouloir  être  entendu. 
Rire  du  tout  du  dens.  C’cft  rire  pat  force  & fans  en  avoir 
evvir.  Prendre  le  tria  aux  dents.  V.  frein . Malgré  fes  dents. 
C’cft  i d re  quoi  qu’il  ne  le  veuille  pas  Se  quelque  éfon  qu'il 
puiflr  faîte  pour  l'empêcher.  H efî  armé  jufqu'aux  dents. 
C’cft  i Pre,  il  cft  armé  de  toutes  pièces.  ) 

* Dent.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  choies  inanimées  ( Ainfî  on 
dit  les  dens  d’une  feie.  Les  dens  d'un  ratcau.  Dent  de  herfe- 
Dent  de  roue  de  courncbiochc.  Dent  de  bxiXbir.  La  dents  1 
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d’une  t\é,6cc.  ) Les  Couteliers  apeiient  dents  JCT  brèches  qui 
le  font  aux  lames  des  couteaux  , canif»,  rafoirs , cikaux  8tc. 
V.  Broche.  ün  dit  aufli  figurèment.  On  ne  fepeut  gatannr 
des  dents  de  l’envie,  de  U imdilance,  de  la  Satire. 

Cure.  dent.  Brèche,  dint.  Trtdt ne.  Surdent  St  auzres  mots  com- 
ptiez de  dent  le  trouveront  tn  leur  rang 
Dentée,  j.  f.  Terme  de  Chajfe.  Ateinte  des  aéfenfes  d'un  ian- 
g[icr,quiévcntre  le*  ch». ns  8c  les  chevaux. 

Dentelle,  {.t.  Ouvrage  de  hl  ,de  fo.c  , d’or  ou  d’argent  qu'on 
. fait  au  tufeau,  & dont  on  fc  lcrt  pourataclier  un  J.ngcgm  lur 
les  habits-  ( laite  de  la  dentelle.  Remplir  delà  dentale. } 
Dentelé,  dentelée , adj.  lerme  a art.  Qui  rtl  tjçonné  en  forme 
de  dent.  ( Ouvrage  aenteté.  Roue  dentelée.  ) Il  le  dit  des 
feuilles  d arbres  & d herbes  , qui  oui  les  bords  coupez  en 
manière  de  petites  dents.  (Les  feuilles  de  cctaibic  (ont  jo- 
liment dentelées.  Quint.  tardas  fruitiers,  r.  t.  ) ~ 

D,melure,j.f.  Terme  d’art  Ouvrage  dentelé. 
üenttenle,  f.  f.  Terme  d ^.rektttcUne.  Membre  de  la  corniche 
Ionique  qm  eft  carré  6c  recoupr  par  plufieurs  entailles  qui 
donnent  ia  foime  d’un  rarclicr  de  dens 
Denture/,  f.  L’ordre  dont  les  dens  font  rangées  Rang  de  dcn». 

( Une  belle,  ou  une  vilaine  denture.  ) 

Damé,  dénuée , adj.  Privé  de  tout.  Dépouillé  de  couf.  Oui  n’a 
rien,  f Le  fage  n’cft  jamais  foible  quoi  qu’il  foie  dénué  de 
tous  les  feçouis  étrangers.  Moral*  du  fage.  Erie  dénué  de 
tcutes  cho  fes  Patru^p.atdoté,  4.  La  valeur  dénué  de  toute» 
les  aurres  venus  ne  paît  rendre  un  homme  digne  d'une  vc- 
riubtc  cltiroc.  segrats  ) 

Dènument,[  m.  Terme  qui  fc  dit  parmi  les  dévot».  (Elit  dan» 
un  parfait  damaient  des  ctcaturcs-  ) 
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Dtp  aïs  er  ,v  a.  Prononcez  dipérfé  Tirer  quelqu'un  d’un  lien 
ou  tl  a du  crédit , ou  des  habiiudcs.  { 5i  vous  voulez  avoir 
procès  avec  un  tel,  U le  Eiur  tirer  a Paris,  de  le  depaïfer,  car  ü 
a trop  d amis  dans  la  Province.  . 

Dtpatrer,y.a  Coniget  quclcun  «ics  defauts, des  mœurs, ou  de 
lacent  de  fon  pau.  ( Pour  le  depaïfer,  il  faut  alcr  à la  ( our 
Etant  venu  en  Cour  pour  fc  de p.\iict.SearontD. laphjt. i.fc.t  j 

empajuctée  ' *'  ^C^,IC  un  i Dépaqueter  une  choie 

De  par,  Vrêpofstimqpi  fignific  de  la  part.  Par  l’ordre.  Parle 
commandement  (On  a détendu  de  par  le  Roi  Jespaflemen» 
d or,  & d argent.  ) 

Di  par  , iLLiR,  v.  m.  Séparer  dcui  chofri  piiciIlcs.  'Dcparril- 
1er  des  gin,,  de,  bas,  & JUI.CS  Icmbljbks  cliofcsqu'on  Élit 
ordini.iemcnr  diales  de  mÉmcjiuiicrc  Sr  de  mtmc  fjcon.  ) 

T Dipariir,  -U.  J Ce  mot  pour  dire  ôter  l'Jurement,  Yorne- 
me*r,  comme  par  couple,  un  nez  nul  tiir  un 

n eltpj,  en  ulJMc.Ij  faut  dire  ifj  pUec  i'fori  unwfC.n 

À 4'£iÇrM  r"  ,0:ct *“«»« «qui fa  pire,  f 11 
faut  dcpjre.  I fcglifc  pour  U tendre  de  deuil,  f l 

Depjri . R,  v.  ..ri  lignifie tjuclnucfois  Ij même  chofenue il. 

I fc  dit  pjnjcuiiercmcnr  de,  jninuux  nui  fe 
joigr.enr  enfernble,  comme  du  mile  4 de  la  femelle  nui  com- 

polcm  un  njucdc  pigeons,  &, eu.  di.e  les  fepjrrrlundc 

i autre.  11  Te  dit  Raffi  des  cherauz  de  earolfe  de  different  poil, 
.fc  dulertntc  rallie,  dre  i|u  on  ne  tiouvc  pas  à propos  d’atc- 
laenkinblea  un  meme  caroffc.  Un  de  mes  chevaux  eft 
mort,  l autre  qui  relie  cft  déparié» 
t Départager  , v.  a Oter  le  partage.  Terme  de  Palais.  11  ne 
ledit  qu  i I egard  des  juj»,  s de  quelque  Coip*,  qui  ont  été 
partagez,  c cft  a dite  , de  différent  avis  a»  nombre  égal.  Ec 
qui  pour  terminer  te  partage  d'opinions  , apeiient  queî- 
«u’autic  Juge  dans  leur  corps,  ou  poitcnt  leur  différend 
dans  un  autre  Corps  pour  dee*rt»*trV . départir,  en  cefens- 
T Deparli r,  x/.  n.  Ce  verbe  joint  à une  négative  fignific.  N© 
pas  cer.tr  de  parler.;  11  auioic  bicncic  far.s  de  parler  un  moi» 
que  | aurois  p«u  pa  rlé.  Un., pitre  chagrine  h M.  Dtlbene.  J 
^/iAyiT-  '*  ?r è r *(lrt‘c1“un  lieu  PO«r  altr  i un  autre  qui 
cft  élo-gne.  [ Etre  fur  fon  départ.  Songer  Ton  dépare  ] 
Départ.  Terme  d Orfèvre.  Séparation  qui  fe  fait  de  l’or  5c  de 
1 argenr  par  le  moïen  de  i’eau  forte.  [ Faiic  le  départ  dcl’ot 
8c  de  rargent-  J 

Di? A*TtH*HT>ffi>.Tttv>ed’ Intendant  dt  luflict.&de Comjnif 

R r 
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faut  dopeme  ,<T  rf*  autres  f *t  font  emfloiez  Mit  ferviee  dm 
Roi  ; Cal  une  etenduède  pais  for  jaqucîic  on  a quelque  pou- 
voir cuütoinicmcm  à la  charge  ou  a la  coromilbon  qu'un 
exerce  [ Il  a ?o  vilages  duos  lundcpiuemcuc  ] 
l yèfAr.emtnt  Ceniot  led.t  aurti  entre  Sccretaiies  d Etar,fir  ç’cft 
lapartic  du  Roiaumc  don;  les  afairts  qui  regardent  l’intc- 
îêt  du  Roi  fout  commîtes  au  Sccicutrc  d Etat.  [ Cette  pro- 
vince elk  du  département  de  Mr.  Colbert.  ] 

Départent  nt-  Ce  mot  (c  du  atfli  en  pariant  de  gens  de  guerre. 
I Ils  muent  au  tort  lcsviUgc*  les  pus  proches  , 6c  aucun 
allai  fon  dépar.cmcnt.  s.l!  Ret  l 4 t j J 
L t Partir , v.  *.  Diltribuèr.  ( Départir  des  grâces  à quelqu’un. 
l'ci.  L j.  Memnonaporra  de  Trace  dix  unie  partes  d’anoev  , 
qu’Alcxandrc  di partit  aux  fadas.  Vauf.Qj.urce  1.9.1b. j.) 
'fi  partir.  Ce  moi  fedu  en  termes  de  palus , de  en  parlant  de 
procès.  Cdt  un  procè»  iptés  qu’il  a été  partage  cotte  les 
)ugc».  f Départit  un  pfoccs.  On  a dtpaiti  U prOwy  fie  l’on  en 
verra  bien  tôt  la  fin-  C’eft  à dire , on  l a distribué  aux  juges, 
pour  en  examiaer  les  pièces,  fie  dans  ce  même  fens,  on  dit 
On  a départi  les  CommilUkes  pour  l’ciecution  des  ordre» 
du  Roi. 

St  départir , v.  r.  Ce  mo:  fc  dit  fouvent  en  parlant  d’afaires  de 
Palais.  Cdt  fe  Déporter.  Quiter.  Céder.  ( Se  départir  de 
fon  droit.  Lt  Mai.  U tft  à croire  qu’il  ne  s'dl  pas  départi  dt 
fes  sÛretez  Ions  riifoo  tairu , plaide*  x.  Ce  n’dt  pas  une 
règle  dont  on  ncpuiifc  fe  départir^  P*frw  , plaide  t *.  aedr 
eus,  Roi>TIIracl, donna  fa  parole  au  Prince  des  Aliiricni' . de 
ne  fc  départir  |atnai$  de  foo  aliancc.  Af-ntr.hcm  de  S.  Cbn 
fofl.bem  19.  ) 

t Dépasser  , VA  L’ufagede  ce  mot  eft  fort  borné.  Car  il  ne 
fe  d'tqu’i  l’egard  des  habits.  des  rubans, cordes.&c.  Et  il  fi 
gnifie  retirer  ce  qu'on  avoir  p*Ii  dans  quelque  chofc.  { I 
Faut  depaflet  cclaifct  parce  qne  vous  avez  fauté  un  ceillei 
Dépaflezee  rubau.  Depafler  le  bras  de  dedans  la  manciu 
d’un  pourpoint.) 

Dépaver  ,v*.  Arracher  les  pavez  atcc  la  pince.  [Dépave- 
une  cour,  une  F.glilc,  une  rué.  ] 

Dirrent,^*  Mettrr  une  pièce  Mettre  en  morceaux  Couper 
en  morceaux . Piononccz  depeeé  [ D=pçeer  le  fuif] 

Dtp  j.ch=r  , v.  a.  Adreffer  i quelqu'un  Envoict  vers  quel- 
qu’un. ( On  lui  dépêcha  des  oheiers  peur  lui  aprend'C  la  rc- 
fni*i»-nn  des  troupe*.  Aol.Ret.  Li.  r.j.  Dépêcher  un  Courier 

fe  def  ttttery  v.r.  Se  hârct.  [ Dépêchez  vous  de  dîner.  ] 

2 Wperf.es , f.f  Lettre*  éentes  touchant  diverfes  afaircs  d’Etat, 
i Les  dépêches  du  Cardinal  d'Oflat  font  judicieufes  Nos  ha 
l>ilc<  gens  défaire*  font  formez  a un  certain  ftite  de  dépê- 
ches peu  coftTcnablc  i î'hl  faire.  S.  tvremont.  ) 
f Dff edantiser,  v.*.  Ce  root  fc  dit  en  liant.  C’dl  mer  de  la 
r;d»nut»e. 

* DtPE  1 sr>RE,  V.  a.  b:  dépeint,  tu  dépeins , il  dépeint , noue  de. 
feignons , v eus  dêpiigrtex. , ils  dépeignent.  rai  dépeint.  Je  de- 
feitns,  6tc.  C'cll  n.  pré  fente  r [ Dépeindre  l’ardeur  du  foldat 
qui  mon*c  i l’aflaut.  A blanc.  Les  Poètes  Tragiques  Anciens 
ont  beaucoup  mieux  téitfTi  à exprimer  les  qualiicz  des  Ht  ros 
qu’à  dépeindre  l.i  raag  lihccncc  d.-i  grands  Rois  S Lvrttutnt, 
uaité  de*  Tragédies  j 

Dm>eni>anci,  [f*  Choie  qui  relève  de  qui  dépend  d’une  au- 
tre La  Brcffc  cil  dci  prémieics  dépendances  de  la  Couron- 
ne Patru  plaide  dit  aufli  Vivre  dans  lafaicttion  A 

la  dcpcudancc  d’un  autre.  Les  propofitions  de  Géométrie 
ont  une  fuite  de  dépendaneeles  unes  des  autics  Les  citcon- 
flanccs  & les  dépendances  d’un  procès. 

D tpendre , v.  u Oter  une  chofc  qui  t(l  pcndi  è , ou  anchéci 
qucltioe  croc,  ou  i quelque  crampon,  le  dépint.  l‘*i  dépendu.' 
fe  deptndu  [ Dépendreune  choie  atachée  en  haut-  ) 
t Dépendre.  Ce  root  pour  dire  dépenfer^çlï  hors  d'ufage 

* Dépendre.  Etre  dépendant  Relever.  ( H y a en  France  beau- 
coup de  bénéfices  qui  dépendent  du  Roi , 6c  qu’on  a pelle 
bénéfice*  confiftoiiaux  ( La  fortune  de*  gens  dépend  fort 

f fonvent  de  Icut  mérite.  Ariane.  ) 

* t)  1 Pendant, dépendante, adj.  Qui  relève  d'un  autte.  ( Fief  dé- 
pendant. Ftre  dépendant  de  quelqu’un  ) 

Di  f r ns,  (.*»■  Frais-  ( Faite  une  choîc  i fes  dépens  Vivre  aux 
dépens  d’autrui  ) 

fir>»  Ce  mo:  fc  dk  en  parlant  défaites «UPalat»,  fie  fignifiî 
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Fraie.  Ce  qu'on  a débourfé  dans  U pourfuirc  de  l'a  Faire  1 §e 
qu  on  a de  pente  dan*  la  poutluued  un  procès  ( Gagner  le* 
dépens  Coudant  ter  au*  dépens  Donner  une  déclara  non  de 
dépen*  Les  dépens i montent  haut.  ProtcUer  de  tous  dépens, 
dommages  & inteaccs  contic  quelqu'un.  ) 

* K*/*™'  T°ir*  ( )ult»ficr  aux  dépens  d’autnii. 

Mi  métré  de  si.*e  la  Rûchefoueaut.  \ 

Dépenfe,  f.f.  Tout  ce  qu'on  dépeufc  ^ L’aumône  ne  fc  Fait  pas 
Uns  depenfe,  mais  le  profit  lurpafic  la  perte  SMsuertix,  tlt~ 
nuise 1 15.  taae  une  grofle  dépenfe  Une  belle  dépenfe  ) 
Dépenfe.  Urme  de  Reuiteux  (y  de  lulsfnut.  Lieu  eu  font  les 
pot»  fit  les  taffcs.lc  pain  & le  vin- 
D epeuftr,  y\*.  Faire  de  U dépi-nlc.  Confumet.  ( Il  dcpepfc  cous 
le»  ans  dix  m. le  h ânes  liadn^nfcfo.i  bien.)  * 
üépenfitr  t f m,  1 ctœc  de  Re.i'itux.  C 'dt  le  iU-tigieux  qui  a 
loin  de  la  dépenlc.  Celui  qui  diibibué  le  pain  fie  te  vin  aux 
Religieux- 

&/fe1ïl,ert  *ff  La  Religieufe  qui  a foin  de  la  cave  fit  de  toute 
la  dcpenle 

t Deptnfiére.  Celle qdi  fait  de  1a  dépenfe  { Vous  êtes  dépen- 
liéce.  . Tartufe.*.  1.  f.  1.) 

^Déperdition  , f.f. Ce  mot  n'cft en  ufagçqu’emic  IcsChi- 
turg-ens  qui  parient  de  Jiptrdusen  de  pour  dire  que 

la  chair  a été  entamée,  fit  qu'il  y a une  p aie. 

DéPiRin,*.»  Commencer  i pém»a  d«mmuér,i  fc  mïner.(Laif- 
fer  dé  pem  i 'armée.  M.  L'amte*.  dépérit.  Vit.  1. 74  louiez 
garde  que  votre  bim  ne  dép. rifle.  J 
Depcrfjjemtnt  tf.  m.  Celt  quand  une  chofc  commence  à dimi- 
nuée , à peur  fie  à je  ruiner  { Il  ordonne  pour  éviter  ce  de- 
fordre  ou  depcnfi'cmcnl  que  l'Ainéauralcul  la  nuifoo.  l eu 
trut  pi» -.doté  1 1.) 

Dérr  très  ,-v.  «.Ce  mot  fc  dit  des  chevaux  qui  s’erobarraCent 
tes  picz  dans  leurs  traits,  fie  lignifie  dé  taire  un  cheval  qui  dt 
empêtré  dans  les  traits.  ( Dépêtra  un  cheval  ) 
t * Sr  dtp  tirer.  \\  fe  dit  des  pet  Tonnes,  au  figuré.  Se  débarra  f- 
fcr.  Se  défaire  de  quelque  chofc  ( la  pauvreté  cfk  li  gluante 
qu’on  ne  s’en  fauroir  dépêtrer.  Abl.Luç  Tome  1.  Se  Ocpéucc 
de  quelqu’un.  Abtaru.Lme.  Terne  t.  ) 

DcftuPi  p R , v.  a Détruire  le  peuple  d un  lieu  , lechalfet,  l’é- 
carter é force  de  lui  faite  du  mal  fie  delà  peine.  ( La  pelle  a 
dépeuplé  la  Holacdc.  Le  gouvernement  tirannique  fie  U 
guerre  dépeuplent  les  pais.  ) 

* D -peupler  Au  figmé  (c  dit  des  animaux  fie  des  arbres.  ( Dé- 
peupler le  gibier , le  poi£on,fiec  Dépeupler  une  loiêt.J 

f * Elle  dépeuple  de  bi;oux  les  boutiques  du  Pont  au  change. 
en  fer  ado.) 

Dépeuplement  fm.  L'aéHon  par  laquelle  ou  dépeupîe.L’écat  du 

E aïs  qui  dt  dépeuplé.  ( Le  dépeupjerramt  de  l’Afic  6c  celui  de 
1 Gtcce  vient  du  Gouvernement  violent  des  1 urcs.  Le  dé- 
peuplement de  l’Efpagnc  a été  caufc  par  1c  déchaflciDcnt  de* 
Mores,  6c  par  le  uanlpon  des  kfpagnots  en  Amérique.  ) 

* Vipeuplement.  Ce  mot  ic  dit  auih  des  foiêts  où  ion  abat 
quantité  d’atbres. 

Dépilatoire  , /.  m.  Terme  d Apotuairt.  11  vient  du  Latin. 
C'c(f  une  fonc  d' emplâtre  qu  on  lait  de  quelques  ingrédient 
pour  ôter  le  poil  dcddTus  te  corps, 
t Dépiqué  r,  *u.«.  Oter  le  chagtrn  Oter  la  fâcherie  ( ( cia  me 
dénidüc  de  toutes  le>  pertes  que  j'ai  faites  L’hiver  paiffe. 
ttireyl.*y.\ 

t DéPiT  , f.m.  Sorte’  de  courre  colère  ïSchcric.  Déplaifir^ 
( Donner  du  dépit.  Crever  de  honte  A de  dépit.  A.  An.  foef. 
Pleurer  de  dépit.  Faire  dépit  i quclcun.  J’oublie  rou»  lc«  dé- 
pis  quelle  m’a  fait.  l'Ot.l.x  *.  Avoir  du  il.  p t conrr-:  (oi-nxémr. 
Lt  Cotntt  de  Buft,  Lttire  nu  Du:  de  S . \\na>i.  L»  dép  t dote 
ced«  r au  plaifir  de  fe  racommoii  ^ D^ir  ansouu  uxJmtbà. 
En  dépu. Sotte  dcprepofmooqui  regjt  legcnitif.  Malgré  { tn 
dépit  des  pluies  fit  de  l'hiver,  ru-.  1.47  1 * 
f * On  dit  «|u’u  . échoit  croit pardrptt,  pour  o»  c f' es  qu’on  en 
prenne  aucun  loin. 

| se  dépiter , "j.r.  Se  fâclKt.  S.  mettre  en  Colère  ( La  vicillefTc 
dl  chagrine  , fie  fc  dépite  tou]<mr*.7’t«  poi .‘-Se  depifa  comte 
ouelcun.  Moi.Tourbenes  de  Rempli;,  n.i.f.%*)  Celt  srn  amant 
depité1.  Mol.Ftmm.fn'V.n.i  fr.y. 

f D tpiteux,  dé  fit  eu  fe,  adj  Qui  (c  dépite,  f C'cll  un.  fort  depi- 
pitcox  marmot- To  . PoêQ 

Dévr  ACER,  t.r  Oter  de  la  place.  [ Il  n'cft  pas  honnête  de dé- 
pla^r  les  gcns.Chcval  qui  ne  déplace  po*m  U tac. 
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Déplacement,  f.  m.  Changement  de  place.  * OépofltAire.  Celui  ou  celle  à qui  on  découvre  fon  ccwr.fCelfc 

IXfPLAiKE,  v.  n.  Ne  plâtre  par.  { Quand  i!  veut  plaite,  il  de-  dcpohtaire  de  (ce  plus  fcc  urue»  fie  de  fes  plus  douces  peu- 
plait. Dcpla-.rc  i Dieu  fie  au  monde.  ) *cc*-  Pat.  plaid,  i 4 ) 

S$  déplâtre,  v.r.  chagriner.  Vatriltcr- Se  dégoûter  de  quel-  Dep*JiiAtre.  Ttiinc  d' Augufltn.  Ce  font  des  Religieux  qui  ont 
nue  choie.  (Il  fe  déplaît  dans  la  fcivitu.le,  fit  il  a railon  ) chacun  une cict  jes  Ait hives  fit  des  titre*  du  Couvert. 
Lrpimijant , dcplAijame  ( Ad).  Qui  déplaît.  Fâcheux.  \ Une  ’LeOo jitTpn,f.  f.  Privation  d'ühccâr  ùe  dgnké-  ( Il  lui  avoine 
choie  ton  de  p lui  lame  ] I dccomparoit.c  foüî  peine  de  a perte  d.  fou  R.ouuinc,  fie  de 

Déplmfir,f.m.  rachcric.  chagrin.  Triftcfie.[  Avoir  de  grands  ! la.ocpoünon.  MahK.txhif.  I, 1.  On  dit  aulli  U dcpoüuoa 
dcplaihrs.  ] I d'un  tcldiafttquc.  Eve.  ) 

Di  1-lanter,  v.  a.  Arracher  une  chofc  plantée  pour  lap’anter  i Depefitson.  Terme  de  ha.  au.  Témoignage.  Rendre  fa  JepoG* 
ailleurs-  [ Déplanter  une  tulipe.  Mon» , Traire  dit  fleurs  p 4 ! tton  au  juge.  Le  Mas.  ) 

1*  14.  On  doit  déplanter  une  anémone  quand  la  tant  jaunit  Déposséder,  v.  4.  Oter  aquclcun  ce  qu'.l  pofsédc.  ( On  l’â 
pour  lécher.  Culture  des  fleurs.  -i  depofledé.  J 

Léolanur,  . m.  Ouiii  de  tir  ou  de  fer  blanc,  avec  quoi  on  dé  1 * Le  K01  le  voit  depoflede  de  fon  pouvoir.  Racine  , Iphigénie, 
plante  des  plantes  ou  des  racines.  ( On  fait  cntici  le  déplan- 1 4.  5.  f.  4.  ) 

toir  julqu'au  dclious  des  ucincs  qu'on  déplante  ) Deposter,  v.  4.  Châtier  du  polie  ( Depofter  l'ennemi.  ) Le 

Déi’LtER,  dêpUiir t v.  a.  L'un  fie  l’autre  le  dit,  ma;s  dép  irreft  mot  de  depeflir  n'citpas  bien  établi, fie  il  ne  fc  J t que  parmi 
bien  plus  en  ufage  que  de'pioier , que  les  Poètes  tâchent  a!  les  geus  de  guerre,  nuis  comme  il  abrège,  fie  qu'il  cft  cora- 

ç - i-1 * j—--—  s | mode  , onclpcicqu’il  s 'établit  a. 

Dépôt,/!  m.  Tout  ce  qu'on  met  entre  les  mains  de  quclcun 
pour  le  garder.  [ Mettre  de  l'argent  en  dcpôc.  Le  depoft  cft 
affiné  entre  fes  mains.  ] 

Dépôt.  Terme  de  Mtdecm  EpaitTeur  fie  nurc  qu'on  voit  au  fond 
des  urines-  [ Le  dépôt  de  l'utinc.  j 
Dépôt.  Terme  d\Ângufltn.  Cofre  où  font  les  Archives  du  Cou- 
vent. 

Dei*oter,  v.  4.  Terme  de  Jardinier.  C'cft  ôter  une  plante  d'un 
rot  où  elleclt.  [Dépoter  une  plante.  De  potet  des  fleurs- 
sluint.  Urdtns . ] 

Dépouillé  ,f.f.  Tous  les  habits  qu’une  pcifonne  avoir  fur  le 
cotps.  Toutes  les  hardes  d'une  pcilonnc.  Tout  le  butin,  fie 
tout  ce  qu'on  rempoitc  des  ennemis  qu  on  a batus.  [ lia  eu 
toute  la  dépouillé  de^ôtre  cher  ami.  Ce  font  les  dépouilles 
nu'il  a remportées  fur  les  barbares.  Abl.  Ar.  I.  1.  ] 

* Il  s au ité  (a  dépouillé  morte  Je.  Sa r.  pie. Phrafe  poétique, pouc 
dire  il  clt  mort. 

Dtfoutlie deferpmt.  C'cft  la  vieille  peau  qu’il  quitcau  pein- 
te m». 

Dépouiller , v.  4.  Oter  les  habits  à quclcun.  [ On  l'a  dépouillé 
au  mificu  d'en  bois.  Abl.  ] 

* b e pont  lier  .Quucr,  Se  débite.  f * Dérouiller  cette  rigueur  qui 
rend  vôtre  beauté  farouche  lii.poê.  j 

Dépouiller.  Oter.  Priver.  [ Dépouiller  une  peifonae  de  fes 
biens,  él.^poph.  J 

Dépouiller.  Terme  de  Rotiflenr.  Dépouiller  un  agneau.  C'cft  lur 
arracher  la  peau  avec  la  main,  apiès  l’avoir  tué. 

* Dfpeuiller. T erme  de  Sardinier.  Il  fe  dit  au  figuré  des  arbre» 
c'cft  leur  ô:cr  leur  huit  ou  leurs  feuilles.  [ Dépouiller  un  ar- 
bre. ] 

* Depcuiller.Tcrme  de  Sculpteur. Oter  toutes  les  pièces  du  mou» 
le  qui  environnent  une  figure.  [ Dépouiller  une  bguie.  j 

dépouiller,  v.  r.  Oter  les  habits  qu’on  a fur  le  corps.  [ Il  fe. 
dépouilla  à la  vûé  de  fon  armée.  Vdu.  Quint.  /.  j.  1 

* Se  dépouiller , v.  r.  Au  figuré  il  figiufic  fe  défaite  lie 

Qyirer,  Abandonner.  [ Vous  étant  dépouillez  de  toure  ma- 
lice, de  tromperie  fi:  A’envie,  délitez  le  lait  fpsruucl.  r.  Epie- 
de  S.  Pierre,  eh.  x.  Se  dépouiller  de  fa  rigueur.  Voit.  foif  } 

Dfpourvoir,  v..  4.  Dcgainit^tcr  les  provitiou?  fit  les  chofc» 
neceflaires  i la  fubfiftancc  d'une  per (ônne,  d’une  maifon, 
d’une  place-  [ Un  Gouverneur  laiûc  depourvoir  fa  place-* 
quand  i!  en  laiffr  fortu  les  hommes  , fie  qu’il  ne  pourvoit  pa» 


maintenir  en  faveur  oc  la  rime  ( Déplier  une  lervictte.  ) 

* A l'cnvi  leur  amour  fe  déploie.  Rae.  iphigente,  4.  a.  f 1 * 

* C'cft  là  «qu’il  a déplié  iûus  les  tré:ors  de  fon  ame.  P ai.  tloge 
de  Mr.de  Behévre  , p.  660.  C'cft  à dire  > qu'il  afa>tvnr. 
Comme  peu  à peu  Us  montagnes  vinrent  à t’ouvrir,  il  déplia 
(es  cicadrons.  Ehea  déplié  tous  Tes  charmes.  Star.) 

Enfetgnes  depiicts,  ou  dibio  éts  L un  fie  l’autre  fe  dit- 
Déplier  1$  nuit.  Ternie  de  ChAfle.  C'cft  alonger  la  corde  de 
crin  qui  tient  à la  bote  du  limier. 

Derits$iK,u  4.  Oter  les  plis.  ( Déplifler  une  iupe.  ) 
Dcpiorable,  ndj.  Quieft  à déplotcr.  j Choie  déplorable.  Ac- 
cident déplorable.  Mort  d-plorablc.  ) 

Déplorer , v.  a.  Plaindre.  Avoir  pitié.  ( Dép’orer  la  misère  du 
tcm*.  ytbl.  le  déplore  tondeftin.  Mai.  potf.  J 
Dcvlumir,  déplumé.  Dites  Se  voici,  Pl<  mtr,  plumé. 

Di  poli  r, r.  4 Oter  !c  poli  d’une  chofc.Otrr  l’éclat.  Faire  per 
dre  i’éciar.  ( Depolr  une  pièce  de  verre.  Dépolir  de  i’a- 
c cr.  ) 

Del  on:  nt  . Adj.  m.  Prononcez  De  p on  tut.  Terme  delà  GrAm. 
MAire  Lutine.  Wk  dit  des  verbes  qui  ont  la  teiminailoi 
piflivc  fie  la  iign.fication  active.  { Ce  verbe  ift  déponent.  ) 
TkTûRT,f  m f etnw:  o’f/ii/é. Droit  qu'ont  de  certains  Evêques 
de  picndte  le  revenu  des  Eghfês  patro. ilia  les  qui  vaquent  pa: 
mor,  i caufe  qu  ils  ont  loin  d'y  faire  célébrer  l'Once  divin. 
( Le  droit  de  déport  eU  établi  par  toute  1a  Noimandic.  ) 

■f  Sam  depert.  Terme  de  PaIaÎs.  C'cft  à dite  fur  le  champ?  ( IJ 
alété  condamné  à dix  écris  d'amande , païables  J au  t déport- 
C’cft  à dire  fans  fortir  du  lieu,  j 
DépcRTSMENT,/!  «.  Conduite.  Manière  d'agir-  ( Scs  de'por- 
temens  .tk  font  connus.  ✓ M.Tac.  An.  I.  xi. ‘Les  mauvais  dé- 
port crr.cn s des  jeunes  gens  \itnnenr  le  plus  fouvent  de  leur 
mauvaife  éducation.  A loi.  Feurb.  de  Se  4 p.  4.  x./,i.  Scs  dkfpor- 
rcrçcns  donner  t prife  i tout  le  mcr.de.  Le  Comte  de  Bu  fi.  ) 
S*  de  per  ter , a*,  r.  Se  déftfier  | Se  déporter  d'une  afâire.  ) 

D .poser,  v.  a.  S:  défaire  d’une  ( harge.Sc  défaire  d'un  Ofice, 
ou  d’une  dignité  qu’on  polfedc.Otcr  i quclcun  la  Charge  ou 
la  dignité  qu’il  pofTede.  ( S:lla  dépofa  la  Diélature.  Aht.Apo 
Dépofer  un  Eccichaftkiuc.  Evêque  dépoté.  MAUtroix , Scbif- 
rue.l.  ) 

Dêpoftr.  Mettre  en  dépôt-  (On  a dépofé  l'argent  au  Grèft.  Dé- 
poftr  un  Teftantenc  ologtafc  entre  les  mains  d un  No- 
taire. ) 

■2»  ttefer.  Terme  de  Palnis.  Rendre  témoignage.  ( 11  a dépofé 
contre  elle.  ) 

T épuptr.t,  f.  m.  dépopinte , f.  f.  Terme  de  Pnlmit.  Crhti  8e  celle 
oui  dépofé.  Témoin  qui  déc’atc  en  Jufticc.  f Le  dtpofant  a 
d r (avoir,  ficc.  ) 

Ztpofn.iire.f.  m.  8c /Terme  de  PaI lit.  Celui  ou  celle  à qui  on 
a confié  un  dépôt  Lemot  de  dépofitairc  cft  mafeulin  quand 
qn  parle  d'un  homme,  fie  il  eft  féminin  quand  on  pirlc  d'une 
femme,  f 11  a voulu  demeurer  le  dépohuirc  de  fes  propres 
chat ;tei.  Pur.  j.  Pl Aid.  La  dépofitairc  fait  toute  feule  & la  te- 
ccttcfic  la  dépenfe.  Par.  plaid:  1 6.  Lors  que  les  Pères  cillent 
de  vivre  . ils  rendent  les  merci  les  dépofitAires  de  leur  pou- 
voir- Le  M*it.  P'auI  17.  ) 

*f  La  Sainte  Cité  de  Jénifalcm  cft  la  dépofitmire de  l’Arche,dc 
J'Urne  d'or,  fie  des  Tables  (actées.  Saint  Chrijbflomt , Home - 


aux  munitions.  )# 

DiPoun.'û , dépourvue  d).  Privé.  Dépouillé.  Qui  n’a  poîht* 
[ I!  eft  «le  pourvu  de  tout  fins.  G#»,  efi. /.  s.  ] 

Ah  depeurvA,adv.  Par  futprife.  Etant  dcpoutvu  de  tout,  fie  ne. 

fe  tenani  pas  fur  fes  gardes.  (Prer.dte  au  di  pourvu.  ] 
Dépravation  , f.  f.  Ce  mot  cft  un  peu  vieux  , mais  comme 
il  fe  troj  vc  dan?  des  Auteurs  aflez  apiouvcz , on  ne  le  peut 
pas  rrjetter-  Il  ftgnifie  méchanceté  , crime  (.  Vôtre  dc- 
pravatton  a eu  fa  recompenfe.  '7J4  Rier  , Oraifbn  de  Cirnon 
contre  Votiniut.  La  pofterité  <ic  Seth  fat  fidèle  à Dieu  nulgjé 
fa  dépravation  du  rems-  Bejf);ct, hifl. mniv.  1 .p.} 
TjtpTAVAÙen  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  J apttir;  Il  lignifie  dc- 
teglemcntfic  cottupr:on.  (La  de  privation  de  J ’apetit.  ) 
r epravé,  dePrAvêe , adi. . Glri.  Deicgjé.  ( Apetir  deptavé.  ) 

* DeprAV*,dtprAv*e,Adj.  Corron^u.  D«<  g!e.(  Volonté  d»ra> 

Rr  a ^ 
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vc.  M eut.  Hom.x  j.  Mœurs  dépurées.  Mau r.  fchifme  ,7.1. 


D E R 

homme  fort  dcraifomublc.  ) 


Radon  dépravée.  MW.  Dieu  les  a Tivuzi  l également  d’un  Deraiure,/. /T  Termede  Laboureur.  La  dernière  «3c qu’oo 
cfpnt  dépravé  & corrompu.  Fort-Rotal , Epure  de  S.  Faul  fait  lois  qu'on  laboure.  Raicqui  fcparc  les  (liions. 


, v.  a.  Oter  de  rang  des  chofts  qui  lool  rangées. 
Défaire  l’ordre  auquel  (ont  rangez  des  (meubles , ou  autres 
chofes.  ( Déranger  des  chailcs  Déranger  des  mcublA.  ) 


aux  Rwr.ai/::,  eh.  i.  J 

Dé?at  dation,/./!  Ce  mot  n'cft  pas  ordinairement  u(îté,nuis  ! 

si  cft  fort  ftgnifiqaiif  l'ouï  exprimer  ce  que  nous  diftns  plus  ! . 9 ,.a , 

faiblement  par  -es  mots  de  ruine  , vol  fie  pillage.  ( Apres  la  étrangement , f.  m.  Changement  de  1 ordre  5:  de  l'état  od 
d . prédation  de  tant  de  roaifonsregulictes, les  peuples  le  trou,  étoient  des  choies  rangées.  ( Le  dérangement  des  parties, 
voient  chargez  d'impôts.  Maunoix  , ocfnfme  d\4ng te  terre, ' Reh.  thij.  ) 

L x-pag.  ias.J  , Di  Rr.cm.r, adv.  Ce  mot  eft  un  peu  vjcux.il  ne  nouvc  fa  place 

OfPRtNDKt,  v.  4.  Détacher  ( Dcprcndrcunc  chofe.  Jcfus.C.|  que  dans  le  bunclquc  ,6c  me.  ne  ail  ezt.it  cuvent.  Il  veut  nue. 
nous  a depris  du  commerce  des  choies  de  la  terre.  T r ad.  ne  s [ tmore,  l e nouveau.  ( Je  quitcrois  derechef  uu  Empire  pour 
Lettrn  de  S.AuguJhn.) 

2>t  dé  prendre,  T.r.  Se  dciachcr.fCela  commence  à fe  déprendre* 

* 11  fe  dit  aulli  au  figuré,  les  mélancoliques  ne  (e  de  prennent 
pas  ailément  de  leurs  pallions.  Balz.  Cett.  ) 

D»  r-Rcs,  a J-y  .Tout  contre  ^Vorr  une  chotc  de  près.  Confiderct 
de  pies.  ) 

Dzi'Kesser,  v.  a.  Terme  de  Relieur. Otet  de  la  prrife.  [ 11  y a 
aflczjong-tcnu  que  ces  Livres  font  en  prclfe , il  les  laut  qc- 
prefler.  ] 

Il  fe  dit  audi  des  draps , fit  i!  lignifie  ôter  aux  draps  le  luftic 
qu'on  leur  avoit  donné  lors  qu'on  les  avoit  mis  i la  preflé- 
tD'f  uffton.  Termede  Tbifaut.  11  vient  du  Latin  deprejpe. C'eft 
l’abailicmait  qui  arrive  à un  corps  qui  cft  feue  & comprime 


par  un  autre. 

t H (igniheaufli  au  figuré, abaiflemcot . humiliation  , mais  i! 
ne  fe  dit  qu'en  des  matière*  graves.  [ Un  Religieux  cft  con 
ten:  de  vivre  dans  la  drprcfliun-  ] 

7 Dev  r.  t er  , v.  4.  Ce  mot  fe  dit  en  riant.  [ Il  m'avoir  pr  é à dî 
ner,  mais  il  luieft  fur  venu  des  afaiccs , fie  il  m'a  emoid  de 
prier.  1 

DtvRtMCR  , v.  4.  Ce  mot  cft  tour  Latin,  Accu  fa  place  on  dit 
d’ordinaire,  Rabatjfer  ou  ravaller. 

DéPRisER  , y.  a.  Avilir.  Menrifer.  Faite  peu  de  cas.  [Déprifcrl. 
marchandise  de  quclcun  J 

Déi’uc  eler,x.  4.  Oter  le  pucelage.  Ravir  la  Virginité.  [ Dé 
puceler  une  fille  ] 

Dr  puis.  Préposition  qui  régit  l'aceufat  if.  [ Depuis  le  lever  du 
Soleil  julques  à la  nuit , les  troupes  de  Darius  ne  ccflucuc  d. 
défiler.  I'mt.  ÇHjfin.t.  x.  e.  t.  J 

Depuis,  adv.  [ Celas  al  palfé  depuis.  AbL  ] 

Depuis  peu,  adv.  il  n'y  a pas  loug-tcms.  [U  cft  mort  depuis 
per.  J 

TBepursijur,  coui.  Dés  le  tems  que.  f Tout  cft  en  joie  depuis 
qu'Amintc  cft  Je  retour.  ] 

Depuis  quand,  adv.  Depuis  cruel  tems.  [ Depuis  quand  avez 
vous  les  yen*  de  Venus  ? Voit.  Ptrf.  ] 

De  put  an  on,  f./!  Envoi  de  Députez  ver  un  Prince, ou  à quel- 
que Afl<  mbléc  i Faire  une  députation  folcnnclle.  Il  leur  de* 
manda  le  foict  uc  leur  députation.  Eflaiom  de  ramener  les 
cfprits  pat  une  féconde  députation.  Vau.  Quiu.  Curc.X.x. 
ch.  8.  J 

Députation,  f f.  11  fignific  le  corps  des  Députez.  [ Il  cft  le  chef 
de  la  députarion.  j 

Député , f.  tn.  Celui  qui  cft  député.  [ Les  députez  de  la  vile  ïc 
vinrent  trouver.  ] 

Députer , i>.  m.  Envo’er  quelques  particuliers  vers  quelque 
Grand  , pour  lui  dire  quelque  choie  de  La  parc  de  tout  un 
Corps.  * 

Dfquoi,  Ce  mot  fervant  à interroger,  fignified'  quelle  chore  ? 
Dequoi  parlez-vous  f AbL  Celfa  dire  , de  quelle  chofe  par- 
lez-vous  ■ 

Denuei.  Ce  mot  ne  fervant  point  à interroget  veut  dire:  quelque 
thofe.  ( Le  fagcd’Epicure  a de  quoi  vivtc,  Sec.  AM.  Lue.  ) 

D E JL. 

DtRACîHtR,*V.  4.  Ce  mot  fc  dit  proprement  des  plantes  & des  i 


epour 

vos  beaux  yeux,  l’o.t.poe/  ) 

Dé  R Mité,  dtreglee,  adj.  Qui  n’cft  pas  réglé.  Qui  cft  en  dclor- 


drc. Dclordouné. Doncluie.  { fclprit  dcrcglc.  Abl.Tac.yin. 
*•  4-  Ambit  on  déréglée.  Abu  Tue.  An.  /.  i.  ) 
üiregUmentffjn.  Dcloidredes  clrofesqui  ne  (ont  pas  réglées, 
& qui  le  doivent  être.  Corruption  des  choies  qui  écoicuc 
réglées,  & qui  ne  le  (ont  plus.  Coirupiion  de  dodrine.  Con- 
fiihon.  ( Le  derc  g lement  des  faifons  leur  avoir  donné  l'épou- 
vante. ÀbL  1 ae.t.  i • e.  4.  Les  maladies  ne  fe  forment  que  du 
dcrcglemcnt  des  humeurs.  A fane.  Hem.  x Ce  (ont  des  mar- 
que* du  dérèglement  de  la  ration.  La  doftrine  des  opinions 
probables  cft  la  lource  U la  bâfede  leurs  dcTcglemcns.  Faf. 
L 5.  ) 

Dérèglement.  Libertinage.  Dcfotdrc.  Débauche  hoateufe.  ( Je 
ne  prétends  point cxculcr  ce  dérèglement. Fa t.plai.xt.  U raur 
bien  des  années  de  dérèglement  &.  de  libertinage  pour  arriver 
i ce  comble  d'infamie,  t at.  fiai. xi.  Publier  les  de  reg  terne  ns 
d une  perfonoc.  Ariofie.  me  J.  ) 
oereglenunt,  adv.  D une  manière  déréglée.  ( Vivre  dérègle- 
ment. ) 

oeregier, v.A.  Mettre dans'le  defordre  de  dans  un  état  contraire 
aux  xéglcs.  ( La  guerre  civi.e  dcrcglc  tout  dans  un  païs.  Le 
libcrtma^  dérègle  les  maifons.  ) 

Dr  rider.  Ce  mot  dans  le  propie,  ne  fe  dit  pas  bien,  6c  en  Ca 
place  on  dit,  Oter  aes  rides. 

f * uttiier.  Rcjoüir.  Railcicncr  le  vifage.  Rendre  plus  gai. 
Donner  un  au  moins  grave  6c  fcvé.c. 

f Dans  leurs  (ombres  humeurs  fe  cioiroient  faite  afront 
Si  les  grâces  unuislcur  deiidoicnt  le  front. 

L et.  Pcétiqit*.  Chant,  j.  ] 

Derifion.f  f.  Moquerie.  ( Lis  les  portèrent  en  derifion  pat  toute 
la  vile,  Atauc.  sthif.  /.  .) 

DkRivERj'y.  «.Tcimcdc  Grammaire.  Venir.  Procéder.  De- 
cendre  | Mot  qui  dérive  du  Grec.  La  plu-patt  des  luocs  de 
Chirurgie,  de  Pharmacie, de  Chimie  6c  de  Médecine,  dérivent 
du  Grec.  ) 

| * Oeriyer.  Dans  ce  meme  fens  de  venir,  procéder,  dcccndic. 
L'on  dit  que  toutes  les  misères  dtrtvent  du  pèche  , & que 
toutes  les  gtaccs  dérivent  du  Ciel,  il  faut  akt  a U caulc  u'où 
le  mal  dériver. 

Dériver  Termede  Marine.  C'eft  fortir  de  Ci  route  pat  la  vio- 
icr.cc  des  vents,  des  cour  ans  & de  la  inaiée.  ( On  ne  lauxoic 
aller  aux  Indes  (ans  dériver.  ) 

Dérivé,  f.f.  C’eft  la  taulfe  route  que  fait  un  Vaiffeau  quand  il 
cft  contraint  de  dériver.  { Ladcrivccft  fou  vent  U eau  fe  que 
ks  Pilotes  fe  trompent  dans  leur  dt  me  ) , 

üeriver,  v.  a.  Terme  de  6ert-uri*rt 6c  d autres  ouvriers.  Occt  la 
rivure  d'une  choie  qui  a été  rhét.  Pu  ncncez  la  puni  ere  r , 
de  ce  mot  plus  foitcmcm  que  dans  les  picccdens.-  ( On  ne 
peut  arracher  ces  clous  fans  les  dériver.  ) 

Dernier,  dtrnierc,  ad).  Qui  dt  après  tous  les  autres.  (Le  der- 
nier enfant.  Le  detnier  jour  du  mois.  La  dernière  (cmainc  de 
Carême.  1 

[ Ccia  cft  ou  derntet  bourgeois.  Mot,  prêt.  fa.  C’eft  le  dernier 
des  hommes.  Rae.  Iph.  a.x.f.  4 

ttrt  ebli«t  à au  Uun  dt  la  tUrutére  obligation.  Ceft  adiré  , 
avoir  d ‘étroites  obligation*  à une  petfonne.) 


arbics.  Arracher  les  ratines  qui  atacbcnt  l«  niantes  Si  les  ar-  ; Au  dernier  mot.  C'eft  à dire  fans  en  rien  rabatre.  ( Ce  mar- 


bics  à la  tette.  f Déraciner  un  atbtc.  La  viotcncc  du  venr  de- 
racine  ks  gros  chêne*.  ) 

£*  Déraciner  le  vice.  Reg  Sat.  1 j.  Déraciner  C:s  nuuvades 
habitude*.  A%l-  J 

r ér.xnmmem . f.m.  L'aéfion  de  déraciner. 

£>i raisonnable,  odj.  Qui  u'cil  pu  laiionaable.  ( Ceft  un 


chand  veut  dix  écus  de  cette  roaichandi!c,  au  dernier  mot.  ) 
■f  bernur,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  fubftantivcmcnt , 
6:  n'a  point  d’autre  fign'.fication  que  cdlc  qu’il  a d'ordinaire. 
( Elle  n'aura  pas  le  dctnicr.'iw.  ep.Li.Jl  veut  tnu:,ours  avoir 
le  dernier.  Ceft  à dire.il  veut  touiout*  être  le  detnier  à répli- 
quer ou  à donne.;  quelque  coup-  ) 

Dtrnii» 
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Dernièrement  ,adv.  tl  n’y  a pas  long-ccras.f  Cela  arriva  demie- 
rcmcm.) 

DcRoBtR , v.  «.Voler  Prendre.  ( Il  dérobe  ce  qu’il  trouve  qui 

iaeommode. } 

* Dérober.  Orer.  Ravir.Enlcvcr. J Dérober  une  choie  a la  con- 
noifiancc  dcquclCun.  Abl.Ret.  I.  t.c.  9.  Il  ne ccfloit defej 
plaindre  de'.fa  deftinéequi  lai  déroboit  la  viAoilc.  f^au.  Qui». 
2-  }.  Jefus  entra  dans  une  nuée,  qui  le  déroba  à leurs  yeux  ; 
Actes  «fi  Apôtres ,e h.  I . ) 

**5?  dérober.  Séchapcr.S'cnfuïr  fecrcttcmcnt  & fans  être  aper- 
çu.Se  fauver  de  quelque  choie  de  fâcheux.  ( Se  dérober  aux 
coups  dcquclcun.  Rac.Iph  5e  dérober  à la  pourlui- 

te  de  le»  ennemis.) 

Dérober.  La  Iccondelilabc  de  ce  mot  cft  plus  brève,  il  fc  dit 
parmi  le  peuple  6c  les  femmes  qui  vendent  des  feves  de  des 
poids.  11  (igmfic  ôter  la  robe  aux  feves  pour  les  rendre  plus 
tendres,  i 11  faut  dérober  ces  feves.  Ce  Ton:  des  feves  déro- 
bées. ) 

A la  dérobée,  adv.  En  cachette.  Furri veinent.  { Licurgue  vou- 
loir que  les  nouveaux  mariez  ne  fc  vi lient  qu’à  la  dérobée. 
Abl.  Aùtpb.' 

E fealier  airobé.  C’eft  i dire,  un  efcalicr  qui  ne  paroit  pas  à cous 
ceux  qui  viennent  dans  La  maifon.  , 

Déaoc  atoiRpI,  adj.  Terme  de  trafique.  Qui  déroge.  ( Une 
chute  dérogatoire.  ) 

Déroger,  v.  ».  Ce  mot  vient  du  Latin  de reyarf^ufli  bien  que  le 
precedent.  llfignific.  Diminuer.  Oter. Taire  tort.  Abolir  en 
partie  contrevenir.  Déroger  cft  plus  du  Palais  de  de  droit, que 
d'uu  ftilc  poli,  qui  ne  patlcroit  ni  d’afaiies.ni  de  Loix  ( Les 
privilèges  dérogent  au  droit  commun,  parce  que  ce  (ont  des 
grâces  part  icuhcrcs.Frvrvr.de  r.tbHiJ.  1 . eb.4.  Le  Pape  peut 
par  la  plénitude  de  (à  puiiaoce  déroger  à une  conllicution.ou 
à une  règle  , mais  il  ne  peur  déroger  fans  abus  aux  dtoi:s  des 
patrons  laïques.  Vaux,  les  définitions  du  droit  Canon, l,  1 . Dé- 
roger à fon  droit.  Patrie,  plaid  9.  Le  trafic  déroge  i la  No- 
bleflc.  le  A lait. plaid.)  OnditauiTi  une  dérogauon  , unaûc 
dérogeant,  dre. 

Dcroi^ir,  v.^.Oter  la  raideur.  Ce  mot  fc  dit  du  linge  qui  cft 
ge:é  dé  ioide,dc  l’on  dit  qu’il  Se  faut  aprochei  du  teu  pour  le 
déroidir.  t _ 

Dénouent,  v.  ».  L’ufage  de  ce  mot  cft  borné  a fign  fier  tiges 
de  rougir  , apres  que  la  honte  qu’on  ad:  quelque  choie  cft 
paflèc.  ( Quand  la  honte  eft  grande  on  ne  dtrougtt  pas  (i- 
tôt.l  . ..  _ 

DèxoiiitLER,  v.«.  Oter  la  rouille. ( Dércü  lier  une  épée, un  fu- 
ftl,  dcc.) 

t * U ér tuilier  II  fè  dit  au  figuré»  de  Dgnifte  rendre  moins  grof- 
firr.polir.  [ L’air  du  grand  monde  dérouille  IVfprtt.  Un  dit 
a u (li  fe  dérouiller  au  même  Cens.  Les  Provinciaux  le  de  rouil- 
lent à Paris. J . 

DéRoutF.a , v.  «.  Défaire  une  chofc  qui  cft  roulée  ,qm  cft  en 
rouleau.  [ Dérouler  du  papicr.du narchcmîn  , dtc 
DéRouT f,  fif»  Débite  d’ennemis  qu  on  tué  S:  qu’on  fait  fuit 
en  défordre.  [ La  déroute  fut  grande.  Il  perdit fon  bagage 
à cette  déroute.  Mettre  les  ennemis  en  détoure.  J 
* Mettre  en  déroute.  Ces  mots  fc  difeot  quelquefois  au  figuré, 
dfon  Marchand  qu’un  créancier  trop  violent  contraint  à fai- 
re banque  route- On  dit  encore  qu’une  ot  jection  fortes  faire 
brnfqucmcnt , met  quelquefois  un  Pofteur  en  déroute  *,c'clt 
i dire, le  trouble  de  l’interdit.  On  dit  que  l’adtcQc  des  Fran- 
çois me:  en  déroute  la  poUique  d’Efpagne , c’clt  à dire,  lui 
, raii  perdre  fci  roefures. 

Derrifks  ,««v.  Après  les  aurres.[  Il  cft  drrricrc.  Elle  cft  de- 1 
mcuréc  derrière.] 

Derrière,  adv.  Mot  dont  fe  fervent  les  chaflcurs  quand  i!s  veu- 
lent arifrer  un  chien, dt  le  faire  demeurer  derrière  eux. 

T ar  d.rr  trt  Voicz  Par. 

Derrière.  P repofition. qui  régit  l’aceufatif  A couvert  de.  Après  [ll 
fe  mu  derrière  foi»  camarade.  Star.  Il  s'eft  retire  derrière  un 
retranchement.  Abl.  Ar.l . 1.) 


DES 

Donner  un  coup  de  pie  au  derrière.  Us  font  pftu  jaloux 
derrière  que  du  devant.  S.  Am.) 

DES. 


Dis.  Ce  mot  étant  écrit  fan<  aucun  accent  eft  un  anicle  pluriel 
fervanr  à divers  cas.  Quand  il  tif  article  defini, il  eft  au  géni- 
tif , ou  i l’ablatif. 

Au  génitif  , comme  dans  ces  cxeir.p’cs.  La  connoiiTance  des 
Sciences  fle  du  Arts.  La  divcriité  dis  plantes  , des  rieurs  de 
des  fruits. 

A l’ablatif, comme  dans  ceux  ci  , je  parie  des  hommes  de  dtt 
fcmmtsT laper  domains  6c  é/ijpiez. 

Qqandcelmot  des  cft  un  article  indéfini, il  fert  au  nominatif, 
ou  à l’aceufatif.  Au  nommant,  comme  ce  (ont  eus  Livres, il 
y a des  hommes. 

Et  i l’accuCrtif  , comme,  je  vois  des  arbres,  je  Conçois  des 
femmes. 

Dans  tous  ces  exemples,  cet  article  des  fc  prononce  devant 
une  confonue  comme  nn  e ouvert , df  comme  s'il  étoit  écrie 
dai , ainfi  des  livres  , des  femmes  , fc  prononcent  dai  livres, 
dai  femmes, (ans  prononcer  la  lettre  '.Mari  devant  une  voici- 
le,  on  prononce  de  comme  h ce  mot  croit  écrit  ainfi  dais. 
Prononcez  des  arbres,  comme  s’il  étoit  écrit  dai  arbre  t.  Et 

meme  dans  le  langage  ordinaire  ou  le  prononce  d’un  foa 
plus  doux  6c  plus  coulant , ce  font  des  hommes,  on  prononce, 
ce  fon  de-  x ,.  eûmes. 

Dé;, ou  dtz.. Ce  mot  étant  le  pluriel  d’un  dé  à jouer,  ou  d'un  dé 
i coudre  , s'écrit  de  deux  manières  , dés  ou  dex. , de  il  fc  pro- 
aonce  d’un  fon  clair  de  élevé  .comme  on  prononce  le  que 
les  Grammairiens  apellcnt  mafculin,  & comme  l’on  pronon- 
ce la  dermere  filabc  de  ces  mots,  boni  ex., yerittx.,  parure^. 

Dés.  Ce  mot  étant  une  prcpoütion  qui  lignifie  depuis, 6c  qui  ré- 
git l’accufatif.fc  prononce  comme  l'article  ér;, 6c  comme  s'il 
étoit  écrit  dai  devant  une  confonnc, & dais  devant  une  voicj- 
1c  On  met  fur  cet  couvert  un  accent  grave  pour  ledtftinguer 
de  17  mafeulin, lc*de  dés  ou  dex  qui  ni  un  pluriel. (Des  long- 
tçms  le  connois  fa  rigueur  infinie,  l'oifoë.  Dés  le  matin.  De* 
fa  jeu  nèfle.  ) Cette  rivière  porte  batteaux  des  fa  fourcc. 

■.efijue,  eonj.  Audi  uk  que  ( Dés  qu’il  fut  devant  mes  yeux,  je 
lcfcntis  dans  mon  amc.  l'or.  poe.  On  m’aplaudit  défquc  lot» 
m’aperçoit  Benf.  ) 

7)é/'4fl»)Vokz  Déshabiller. 

Des  abuser,  v a.  Détiompcr.(  Défabufcrquclcun.) 

Dans  ce  mot  dt  dans  les  lui  van  s prononcez  couiours  Ja  let- 
tre 1 delà  ptemiae filabc  Des  Pononcez  ici  Dé{abux.é. 

Des- achalanper  \ .Déehalander. 

Des-  acordiRjV.a  Défaire  les  acordt.  Oter  les  accords  (Dé- 
(acotder  un  luth,  u<<e  guitarrr,  un  chvrcin.&c  ) 

Dls- acoupler  , v.  a Détacher  des  animaux  qui  étoienc  aev 
corplez.  ( Dcf-acouplcr  des  beufs.  On  dit  au(h  Deeeupler 
V.  Découpier. 

Des-acoutumer,v.  a.  Perdre  la  ccmfturoe  de  l’habitude qu’oa 
avoir  contra éféc  de  quelque  chofc.  (Depuis  fa  m«hdc,il  a 


def.  a coutume  le  vin.DeLacourumer  quc.cun  de  jouét.) 

Se  dtfaceutumi  r,  v.  r.  Se  défaire  de  quelque  chofc  qu’on  av  . 
acoutumé.  s’en  débarralfcr.  ( On  a peine  à fe  délâcotitumcx 
des  gens  lois  qu’on  les  aime. } 

Des-  agencer,  v.  -t.  C’eft  le  contraire  d’agencer.f  Défagencet 
ce  qui  étoit  agencé.  ) 

Df s- agréable t« j.Q ui  n’cft  pas  agréable. ;Un  air  dcfagica- 
blc.Ellc  eft  d:fag:éablc. ) 

DéUgreablemcnt  ,adv.  Peu  agréablcmenc. (Mètre  quclcun  de- 
(agréablement  en  jeu.  Le  Côtnse  de  Suffi.  ) 
ftéi 'agrément,  f.  m.  Ce  mot  nVft  pas  cncoïc  bien établi.Cepen- 
danx  il  cif  dans  la  bouche  de  h plu-  part  des  Dames  qui  par. 
lent  bien.  ( Elle  a un  gt..ni  délagicnxntcn  «ouïe  fa  perfori- 
ne. C’eft  un  grand  dé ‘agrément  que  cela.  Ce  fut  un  grand 
dçfagiérr.ent  poi’t  rroi.  ) 

! D ((agréer,  v.  a.  N’agtécr  pas.  ( 11  a le  malheur  de  défagréer  4 


Derrière,!,  m.  La  partie  qui  eft  oppofée  à celle  du  devant.(  Le  i tout  le  monde-  ) 

•derrière  d’une  maifon.Le  derrière  d’une  cuirafle.  Dcrricrc  de . De  {-agréer, ou  dégrier/u.M. Terme  de  Mer.  Om  les  agrcils  d’i-n 


carroile  Le  derrière  d’une  jupe, d’un  manteau.  ) 


ni-. 


Derrière,  f m.  Cu.  Feflef.  { Vous  m’avez  pris  par  derrière,  n’cft  DcS-xjusrrR,  va.  C’clk  le  contraire  d’ajultcr-i  Détajufter  les 
ce  pa<  unctrahifon?fWf#e£Le  Soleil  a:anr  vu  vôtre  derrière  j choses.  ) 

il  n’ofa  plus  moütier  le  hui.  Voï.poef,  Torcher  foa  derrière.  D»  s al  r t » iR/v.A.O:er!a  feif.  ^Uu  grand  verte  d’eau  avec  Je 
» ‘ Rr  I 
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j u»  de  i où  4 citrons  dedans,  rafraîchit  8c  délàltcre  citiême- 
um.iv.  Un  hidiopiquc  boit  beaucoup  , le  il  ne  Ce  peut  dc&L- 
icier.  ) 

* ntj-a  tirer.  Il  fc  dit  au  figuté  ( La  foif  qu’un  avare  a des  ri- 
c ht  fies  dk  ft  grande  que  ncu  ne  le  peut  aclalrcicr. 

Des*  ancrer  , v.n  Lever  les  ancres.  Partie  d un  porc  ou  d'u- 
ne rade  ( N h:  s dciancramcs  des  le  lendemain.  ) 

Des  - apareill*  k/u  a. Oter  & de  Une  des  choies  qui  font  apa- 
iciLécs.  Voici  dépareiller. 

Dis  -ArLiQutR,^.^.  Occt  de  TaplicatioroApliquer  moins.Dé- 
cachcr  oc  faplication.  [ Le  rems  roc  dtlapliquciadcs  obj.ts 
qui  m'occupent.  Port- Roial.  éducation  d'un  Prince  p.  i i ;. 
Des  aprf.nore  , v.  a.  C’dk  le  contraire  d'apremire.  [ Avant 
que  d'aprendre  quelque  choie  , il  faut  qu'tl  defaptenne  ce 
qu'il  a apris.  On  dçlaprcnd  allouent , ce  qu*on  abandonne 
après  l'avoir  apris.j 

t 6e  dej-aprvpntr , v.  ».  Il  ne  fc  dit  que  parles  Religieux.  (,  Se 
def-apropner  des  biens  temporels,  c'elt  y renonce  w ils  dilcnt 
audi  déf*f>roprÏMttmy  f.  f.  J 

Des-  aprouver,  vjs.  Ne  pas  aptouvet.  ( Défaptouver  le  pro* 
ccdc  de  quelcun.  ) 

Désarçonner  ,v  m.  Tirer  hors  des  arçons.  Jetter  hors  des  ar- 
çons d'une  Telle  lorsqu'on  cA  à cheval.  [ D.-larçouncr  un 
cavalier.  ) 

* t Comme  ildifoità  fa  Daine  qu’il  jouiffoit  d’elle  avec  p!ai- 
fir  , elle  le  defarçonnx 

Dis-ARGi.NTER,t/ «.Oter  l’argent  de  diffus  quelque  chofc.G: 
root  n’elt  guère  cnulagequ  au  participe.  ( Un  calice  delàr 
gentè.  ) 

Dis- armer  , v.a.  Oter  les  armes  àquelcun.  (fXHarmec  ur 
foldac.  } 

De  f- armer, v.a.  Au  figuré  il  cA  noble.  Il  fignificapaifcr  la  colè- 
re. Adoucir  le  reflenrimeut.  ^ La  pénitence  des  Nmivitc»  dé- 
forma U colère  de  Dieu.  La  (oumiftîon  de»  vaincus  avoit  dé- 
formé ta  co'crc.  Son  tcfpe&,  A ics  paroles  bonnlces  8c  tou- 
chantes dont  il  s’clt  fciri , ont  dclatrné  la  fureur  de  la  celte*  ) 

* Croirai-  je  que  vos  veui  à la  fin  déformez,  vctiiiieut.  Racine , 
Andromaque , a.j.y 

t Des  ARANCf-R.  Voiez  déranger,  v.a. 

Dcs-arroi  , /.  m.  Pauvre  éut.  Pauvre  équipage.  ( Etre  en  un 
trilic  dclanoi.  Sen.  ) 

Dts- assembler  , v.  ».  Défaire  & réparer  des  chofcs  afîenv 
bléc*.  f DelaÛcmblct  un  ouvrage  demenuifuiede  picccsiia 
portées.  ) 

Drs-associer,^  a.  & fe  dé-affoeier,  v.r.  Ce  root  fe  ditener» 
gens  qui  font  afiociez  dans  quelque  af.itc,dans  quelque  né- 
goce , quelque  ferme  ou  quelque  uaitc. 

Des- assurer,  v.a.  11  n’eA  pas  trop  ufité.C  pendant  des  cen 
l’apn>uvcn:.C*cA  rendre  une  pcrl’onne  incertaine  , d’aflurâ 
'qu’elle étoit  ( 11  croit  cela  fcnnc.ncnt  , mais  il  l’en  fout  dd 
affiner.  ] 

DtS  • altiHR,  'v.*-  V.D  f trier. 

Désastre, f.  m.  Malheur.  ( C'eA  un  grand  défaArc.  Il  lui  di 
arrivé  un  fâcheux  défaftre.  ) 

•f  Des  avantque.  CqnionékioD  qui  fc  met  quelquefois  poui 
AV* nique  \ nais  qui  ne  vaut  rien  , quoi  qu’en  di(c  un  foi- 
four  de  réflexions  fur  la  Langue.  ( Je  priois  pour  vous  dit 
avant  que  vous  me  IcufTicz  demandé.) 

Dis- avantage  ,/Im.C‘cft  le  contraire  davantage, Ce  qui  n’eft 
pas  à la  van  tige-  (La  cavalerie  Pcriîenne  a beaucoup  de  défa- 
vanrage  denuit.y»/.IDf./.|.c  t-lls  fuient  vaincus  par  le  de- 
favantage  du  lieu.  Akt.Ar.  Lij  Comme  on  les  ixnfou  fbr- 
ter  dans  leur  retranchement , on  eut  quelque  ddavaatage. 
A kl.  Ar.l.  i . Cda  va  à fon  de  favantage  ) 

D ([avantageux  , de  favarst  agrafe , ndj.  Oui  a du  defarnntagc. 
Qui  n’eApas  avantageux.  Combat  d*U»amagcux  au  parti 
Mémoires  de  Air  le  Due  de  la  R. Foucâsn.ïaàu: une  paix  defa 
vanugeufe.  ) 

Des  avantager  » vjs-  11  ne  fedit  guère  qu’en  cette  façon  de 
parler.  ( Pour  avantager  trop  (on  air.a  , il  a des-  avantagé 
tous  fes  autres  enfant . ) 

Des  aveu,  f.  m.  Il  confifkc  i def  aprouver  quelque  chofc.à  di- 
re qu’on  n’aprouve  point  ce  qui  s’eA  dit,  ou  fait.  { Je  déclare 
que  moi  dès-aveu  n’étoit  pas  finccrc,  5:  que  c’étoir  un  affu- 
fettiffemem  volontaire  le  mes  fentimens  A ceux  de  N.  xix. 

B.  E vrecpanj ,xnvn:  a 4 /’-iH-  $ûü  des-aveu  cAtc- 


DES 

] Arable.  On  apronve  ou  l’on  blâme  fon  des-' aven.  ) C’eft  auffi 

| un  terme  de  Palais, qui  lignifie  une  plainte  faite  à caufe qu’on 
a Uns  nbtxc  contentement  a corde  une  choie  qu’on  n’a  voit 
pas  ordre  d’acordcr.  Matière  lu, ait  à defaveu.  Tahu  , ptm - 
dote  1 1»  J 

Des  aveugler,  v.m  Ce  root  eAdans  les  ouvrages  de  quelques 
| bons  Auteurs  modernes  , mais  ti  n’itt  pas  g<. iictakme.it  re- 
çu. Il  veut  dite.  O.  et  l'aveuglement  à que  un». 

D ti  A-voiif.  r ,v.a.  Ne  pas  avouer.  Ne  pas  autonfer.  ( Le  mari 
peut  en  de  ce  ruines  rencontres  defavouét  la  femme. . 
Des-ciNTrer.  Voitz  Déciutnr. 

Dt  sciiPTiéK,/./.  C’eft  la  reptéfenution  qu'on  fait  de  quel- 
que thofe  par  le  raoicn  des  paroles.  ( Comme  c’tlk  ulc  pct« 
tonne  cxrraoidmairc,ilüiâ  propos  d en  tauc  U dcfcsipnou* 
Le  Comte  de  linjji.  J 

Dtfcnptien%ff.  Ce  mot  en  termes  de  Logique  & de  Ré:  urique  , 
îigmfie  une  defin it ion  imparfaite , qui  donne  quelque  idée 
u une  choie  , Uns  cncxp.iquu  pii faitcn.cn t la  future, 
t De ■feuftten  t ff.  Denornhicnietu.  Sou  ufage  clt  fort  borné  ca 
ce  lens.  1 Celai  ordonna  qu’on  fit  une  deiciipiioo,ou  un  dé- 
norubrcrocut  general  , au  teins  que  jcfus-Chrilt  vu»  au 
monde.  ) 

f Description.  L’aAion  de  décrire  & de  copier  un  écrit.  Voiez 
Copte,  “* 

Desi  mbarquer.  Dites  & Voiez  débarquer. 
f Désemparer  , v.m.  Quiter.  Abandonner. Le  root  de  dtfem- 
parer  le  dit,  mais  rarement , & il  me  Amble  qu'il  trouveroit 
mieux  fa  place  dans  le  comique  que  dan»  le  ferieux. 
t Des-smpenne,  ad;.  Ce  mot  n’cft  en  ufoge  que  dans  cette  fo- 
çon  de  parler  proverbiale.  Il  t'en  va  cemtne  un  trai;  dit-em- 
petni,  C’elt  â dire,  dégarni  de  plumes.  Et  cela  éb  dit  d’un 
homme*  qui  fe  met  en  voiage  , ou  .qui  entreprend  quelque  . 
afaire  fans  avoir  les  choies  ncccflàires  poux  s‘y  conduire,  fie 
pour  y réiillir. 

Dts-tMPLiR»  v a.  Vuider.  ( Defemplirune  bouteille.  ) 
üCempltr  , v ».  Se  vuider.  (.Sa  mai  Ion  ne  délemplit  point  de 
Noinuns.  Le  Comte  de  Bujfu) 

Des- enchante  R . v.  a.  Délivrer  de  l'enchantement,  ou  de  La 
paflion  qui  tient  nos  fci*  comme  enchantez. 

[ Mon  amc  rcvoltée  • 

Crut  pour  jamais  être  de  t enchantée. 

Voie,  pcèf  ] 

Df.s  ENf  louer,  v.  a.  Ce  mot  fc  du  d'un  canon  qui  étoiten- 
clc lie. Mais  pour  dite  fimplemcnt.ôtet  les  doux  qui  tcnoknc 
ui  c choie  clouée.  Voiez  6 1 dites  déclouer. 

Dj  s enfler,  v.a.  Oter  l’enflure.  ( Onguent  pour  dtlcnücr  les 
ïambes. 

Jes- enivrer  , «.«.Oter  l’ivreffe.  { Defenivrer  quelcun.  ) 

Des-  iNNUÏERjtA».  Challcr  l’ennui.  ( L’agrcablc  leéturc  defen- 

niiTt . ) 

ve  uesenroUer,  v.  a.  Perdre  renrouément , ou  plutôt cefler 
d être  enroue.  ( Pour  le  dricnrouêt  , il  fout  fc  tenir  chau- 
dement. ) ' 

Dis-  inhumer  %v.a.  Oter  le  rûme.  Cliaffcr  le  rame,  f 1]  y a des 
firops  qui  defenruroem  ceux  qui  font  ennunez,  ) 
Desensfigner  , vue  C’tA  le  contraire  d’tnfcigncr.  ( Pour  lui 
aprendre  quelque  choie , il  lui  faut  défenfeigna  ce  qn’ou  lui 
a enfeigné.  ) 

Des-  ens» .veliR,  vas  Voiez  Déterrer. 

Dps-însorcîler  , v.a.  C’eA  le  contraire  d* enfereeler.  ( De- 
foret  1er  une  petfonne.  ) 

Düs-tNTêriR  , v a.  Oter  l'entêtement  a quelcun.  ( On  l'a 
défentete  de  fon  mariage.  ) 

De  s-  e ntr  aver,  v.a.  Dclcntraver  un  cheval.  C’eA  ôter  les  en- 
trave* à un  cheval. 

Des-esvenimer  , v.  a.  Oter  k venin.  ( Defenvenimer  une 
plaie  / 

Dm?  rt  . f.  tn.  Prononcez  Dézair.  Lien  qui  n’eA  point  habite. 

( Un  va^te  & atreux  déTert.  Habiter  au  défett.  Le*  Anciens 
Pères  Hervnircs  demeuroient  au  defert.  Artt . Vie  des  Perte 
Hemsire *.  Les  d{  Arts  d?  l’Arabie.) 

D éfert,  dédite,  ad].  Il  Ce  dit  des  lieux, & fgnific  d/pcuplé,où  il 
n’y  a prclque  point  de  monde. 

( Colomb  n’a  jamais  découvert 

Lieu  plus  fsuvage  8c  plus  defett  Botjr  ep.ix.  T.  »•) 

Un  lieu  delea.  L’Àubic  «kfonc.  h 

S efer* 


DES 

T)l[fifMfkrU.Md\.  Ce  mot  fe  dit  auÆ  d'une terre, d'an i champ, 
d'une  vigne,  8cc.  8c  ügmfie  négligé.  mal  cultivé»  3c  à l'égard 
d'une  vigne  il  veut  dite  dépeuplée  de  feps.  ( Un  champ  dc- 
fert.  Une  vigne  defèrtc. } . 

*D*fen,ad).m  Terme  de  Palais.  Il  lignifie  abandonné.  On  ditj 
qu'un  apcl  clt  dcfcit , lors  qu'on  a UtlTé  palfct  le  tems  dans 
lequel  on  le  dcvoit  relever. 

Déferter,  v.n.  Ce  moi  fedit  proprement  en  parlant  des  foldâs,! 
ôc  lignifie  quitte  les  troupes  de  peur  de  ictvir.  S'enfuir  dej 
l'atroce  ou  d'un  Régiment  Laos  congé  ( Ou  punit  de  raortj 
les  fo:d.îs  qui  defettem.  ) 

* léferttr,  v.n.  Ce  mot  lignifie  en  general,  quiter  un  lieu. 

Et  lots  que  (on  demon  comme  ncc  a l'agiter , 

1 oui  iiiiqu'a  fa  fctvanre  dt  prêt  à déferter. 

Dépreaux,  fatire  8. 

* Il  lui  cft  dur  de  vou  defertet  fes  galans.  Molière  , Tartufe , a 

i.fi.i.) 

Déferrer.  Ce  mot  lignifiant  abandAner, cft  quelquefois  un  vcr« 
bc  aéFit.  comme  dans  cet  exemple. 

( Et  l'ennemi  vaincu  déferlant  fes  remparts 

Au  devant  de  ton  ioug  courait 

Dépreaux  , Epure  au  Kot.  ) 

Déferler , v.  a.  U fignihc  aaffi  dépeupler  , dépouiller  de  monde. 

( Voici  le  tems  que  le  Seigneur  déferrera  toute  la  terre  , il  laJ 
dépouillera  » 3c  lui  fera  changer  de  face.  Port-  Roïal , Jfaie} 
eh.  14  ) 

De-fer  teur , Cm  Celui  qui  s'enfuit.  Qui  quite  les  troupes.  ( lia 
a été  puni  comme  defertcur.  ) 

* il  donne  de  la  terreur  aux  dcfcrtcurs  d'une  (î  faintc  Société. 

Pat. plut. tj.  Defertcur  de  la  Médecine.  Mol.  ) 

Defrnton,  f f.  C’eft  la  fuite  d’un  foidat  qui  abandonne  le  fctvi- 
cr  la  ns  congé.  ( La  défection  dl  punie  à la  guerre.  1 

* De  fer  nen,  fj.  Terme  de  PaLait.  On  dit  d’un  apcl  qu'on  a né- 
gligé de  relever  dans  le  tems  qu'il  dt  defert,  ôcqu  ileft  rom 
bé  en  defertion. 

DtS  SSPtitK.vJ.  Perdre  l'crperance.  ( U dcfcfpcroit  depren 
dre  U.  place.  Abl.Ar.l  1.) 

* ueftfpercr,  v.a.  Fâcher  beaucoup  Faire  ensaget.  Faire  perdre 
patience  a force  de  caufcr  du  deplaiür  / Il  met  tout  fon  piai 
lit  à vous  ddclpcrcr  ”* \atine,  Alexandre,  a. a f 4 ) 

Dtieiperé,defcffler:€,  adj.  Qui  ne  donne  nulle  efpcun ce. Aban- 
donné- ( La  place  cft  dcfefpcréc.  Cheval  defeSperè, pour  dire 
un  cheval  qui  mord,  rué  3c emporte  ) 

Defrfhtri , de'esflerie  , f.m.  Qui  a perdu  toute  fon  cfpcrancc 
1 C'cll  un  dc  efperé.  11  a fait  un  coup  de  dcfefacre.  Les  de- 
felpevcz  font  à craindre.  Ceftune  defefpcrcc. } 
Défclf.rrem<nt,»dv. Sans  cfpcrancc  ( Les  âmes  qu’on  arot  cru 
le  plus  dcfcfpcrement  malades  fe  portent  bien,  psi  ha  ) 

D efefpmr/f'M  Ce  qui  cft  contraire  à Tcfpc rance.  ( Il  cft  tombe 
dans  le  dcfcfpoir.  ) 

* Drfr^err.Déplaiür  Fâcherie.  Chagrin.  (Je  fuis  au  defcfpotr 
de  ne  me  pouvoir  promener  avec  vous.  w*l*7J  ) 

Düs-yABtité,/*»»  Prononcer  défaille  Cdl  la  robe  de  chant 
bre  d'une  Dame.  Les  habits  qu'une  Dame  me; lorsque  le  ne 
fort  pat.  Elle  étoit  avec  un  des- habillé  couleur  de  rofe.  te 
Com  e de  Bufjî.  Elle  cft  en  fon  déshabillé.  Son  déshabillé  eft 
fort  beau.  ) 

Dt, habiller,  v a.  Prononcez  déshabillé.  Oter  les  habits.  Dé^ 
pouiilcr.  / Le  valet  de  chambre  déshabille  fon  maître.  ) 

Se  deibabiller.v.r.  ( 11  le  déshabille  lui- même. Le  Prêtre  cft  allé 
fe  déshabiller  à la  Sa£riihe. ) 

Dfshasitfr  , oui.  U fe  dit  de  ceux  qui  quittent  & abandon- 
nent une  maifon  , ou  un  pats  où  ils  habitoient  { La  guerre 
3 c la  pefte  font  des  habiter  grand  nombre  de  perfonnes) 

Dis  htbieé,  de, habitée  ,adj.  Qui  a été  abandonné.  Où  l’on  a 
ccfle  d'habiter.  { Un  pais  desTiabité.  Cette  maifon  eft  dés- 
habituée depuis  longtcms,8c  elle  fe  ruine  de  jour  en  jour.  ) 

Se  De  sh  abituer1'iu\ .Quiter  une  habitude  qu'on  avott.Chan- 
gcî  fa  manière  d'agir/}  Se  deshabituée  de  foret.  ) 
Des-haler,*/  a.  Prononcer  deshâlê.  Oter  la  noirceur  que  le 
hâic  a caufée  fur  le  vifage.Otcr  le  hâle.  ('Une  pommade  pro- 
pre i déhâlcr-  J 

Se  drshaler  , vjr.  perdre  le  hâle  , ou  la  noirceur  que  le  haie  a 
eaufec  ( U faiu  du  tems  3t  du  foin  pour  fe  dcsliakr.  ) 

Dtfi  Harnache*  , v.4.  Oter  les harnois de  defiius  un  cheval, 
f Dcshainaxclwr  un  cheval  ) 


DES  jtf 

Des  Hérités , «t;  ji.  Prononcez dtferiti.  Priver  de  lafuccei- 
fion.  { Un  père  ne  peut  fans  caofe  légitime  déshériter  fo« 
fils.  ) 

ÛEs-HONNêrp,4d;.  Prononcez  defonnete.  Qjli  n’cft  pas  hon- 
nête. Honteux.  Malhonnête.  [ Aétion  déshonnête.  Choie 
déshonnête  ] 

t D shonnereté,f.f.  Parole  ou  aâion  qui  choque  la  pudeur-  Ce 
mot  fe  dit,  mais  il  (c  dit  rarement,  f 1!  ne  faut  tien  dire  dan* 
les  compagnies  qui  lente  la  âtsbrnniteté  ] 

Déshonneur  ,}.m.  Prononcez  déxonneur.  t,  cft  adiré.  Honte 
Turpitude,  infamie . [ Couvrir  le  déshonneur  de  fa  famille» 
Patru,piaiiîoti  11.) 

Dé  t honorer, v.  a.  prononcez  déicnnorc.  Oter  l'honneur.  [ Des- 
honnoter  Ion  nom , fa  maifon,  fa  famille  , fa  charge.  ] 
t Déshonorer,  v.  a.  Terme  d'ordonnance.  [ il  clt  détendu  de 
déshonorer  les  arbres,  de  les étctcr.J 
Déshonorable , adj.  Qtji  caufcdu  deshonneur.  ( C'eft  un  aâûm 
des  honorable.  ) 

Designer  ,v.a.  Marquer.  Donner  i connoicne par  quelques 
lignes  une  chofc , ou  une  perfonne.  I 11  facrifia  aux  Dieu* 
que  l'oracle  lui  défigooit .Abl.  RttJ.  1 . c.  1.  C'dt  lui  que  l o- 
raclc  défïgne.  Ablane.Ar.l,  1 ) 

ûefiineor,v  a.  Deftincr  â quelque  charge.  ( Quand  on  fait  un 
Roi  des  Romains  on  le  défïgne  pour  être  Empereur.  Us  le 
défignerenc  Confut  pour  Tannée  (uivanre.  ) 
üibgnation  ,[f.  Del  Un  mon  i quelque  emploi.  I On  faîfoiti 
Rome  des  défignationj  de  Confuh  , ou  d'autres  Ma- 
giftrats.  ) 

Dej:* nation  , f.f.  Aâion  par  laquelle  on  marque  , ou  fait  con- 
nourc  quelque  chofc  , ou  quelque  perfonne.  Indicarion. 
f On  fait  la  délignatiou  des  terres  par  tes  tenant  & les  abois. 
tifTans.  La  défignation  des  petfonnes  fe  fait  par  leur  taille» 
leur  poil  3c  pat  les  auttes  marques  qui  les  peuvent  diftiit- 
guer  des  autres.  ) 

*Dis-iNcoRroRtR,o/j*.  Ce  mot  nefedit  pas  au  propre, mais 
feulement  au  figuré  des  perfonnes  qui  av  oient  été  incorpo- 
rées,c'eft  à dire,  (ointes  4 quelque  corps  Defin  cor  forer  figoi- 
gnifie  de  futur  ce  qui  avoir  été  incorpore • | On-  a dtfincorporf 
la  Cour  des  Aides  d avec  la  Chambre  des  Comptes.  ) Ce 
mot  eft^d'un  ulâge  tort  borné. 

t Des-ineatuer  ,-v.  4.  Détromper  une  perfonne  de  ce  dont 
elle  étoit  infatuée.  V.  InfaSuer.  Ce  mot  cft  d'un  ufàgc  fort 
borné. 

Desinteresser,  v.  4.  Mettre  une  perfonne  hors  d'iatetêtt en 
forte  qu'on, lui  donne  ce*  qu'il  pourrait  citer  d'une  afaue. 
f Dcfintcrcflcr  «tuekun.  ) 

r)i(inttrtffrmentt  f.m.  Dégagement  de  toates  fortes  d’ intetêt# 
( Il  eft  dans  un  grand  ikunicrdïcmetu  Sca.  ) 

Désir  , / j».  Prononcez  Tr  de  ce  moi.  Volonté.  Sentiment  de 
perfonne  qui  delire.  Envie  qu’on  a de  quelque  chofc.  ( Le 
défit  de  l'immoruhré  cft  le  plus  v oient  aulli  bien  que  le  plus 
ton  de  tous  nos  defus.  Patrie,  plaide  t , *i.  Arracher  de  fo« 
cœur  tous  fes  délirs.  ) 

Livrable,  adj  Souhaitable.  Qqi  mérite  d'etre  dcûré.  [ Elle  me 
ne  peut  laiflcr  ce  ben  tant  deluah \c.Voi.p*èf 
Dijsraile  repov,  aimable  liberté 
Unique  fondement  de  ma  félicite. 

La  Suie  s Elcf. 

Dr  (trahies  tranfpoits,  agtéablcs  foupirs, 

Ou  Tamc  f’abandonne  avec  tant  de  plaifirs 
Qu'êtes-  vous  devenus  l 
Peltjfon, pièces  galantes.] 

Lifsrer , v.  «.Souhaiter.  Avoir  envie.  / U défiroit  decombatttr 
avec  (à  cavalerie.  rau-Ql.js.ti.  Je  délire  d'avoir  Thonnc«r 
de  vous  voir  Vei.  hic.  I 

| üe'firtux,difueufe,odj:Cc  mot  fe  trouve  dans  quelques  bons 
aurcurs  . mais  tl  vieillit . 8c  n’cft  piefuüc point  en  ufage  an- 
Jourd’hui.  ( Il  étoitdéfiteuxd  ctcndieiravantagc  fi»  con- 
quêtes. Vau.  Quin.l.x.  Il  eft  defireux  de  fon  fitlut.  Lett.  de  S. 

Augu flirt.  } 

Désiste  ment  , /!■•  Terme  de  Aé^ion de defillcr. 

Aâion  de  celui  qui  fe  déporte  d’une  enofe  qu’i!  a pourfuivic. 

( Donner  fon  défifUmenr . ) 

\Sedejifler , v.r.  Ccflct.  Se  déporter  d'une  chofé.  ( Sedefiftet  de 
fa  pourfuitc.  P4rn»,  plaidoté  f.  $c  dcfiius  d’uu  afaite.  ht.  de 
la  Rochefoncant,  ) 
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L>iS  lors,  adv.  Dés  ce  tcms-là.  ( Je  le  vis,  il  y a 7.  ou  8.  jours  * Deforienter.  Tiret  uoeptifonne  de  ce  qu’elle  fait  lenteur 
eu  u uc  compagnie  où  il  fie  cent  [otiiês  , fie  dcslocs  je  perdis  j pour  la  faire  parler  d’autre  chofc.  Déconcerter.  ( 11  cfl  roue 
toute  t'dfiiuc  que  j’avo»  pour  lui.  j j de  (orienté.  5»  tôt  qu'on  le  dcforicntci  il  ne  lait  plus  où  il  co 

Des-  oatiR,  y.».  Ne  pas  obéir.  ( U fut  contraint  malgré  lu»  de  ’ _ cft.  ) 


defobeu  à l’ouclc.  Abl.  AjJ.j.) 

Defbcifanref.f.A&\on  de  délobéïr.C'cft  ne  vouloir  pas  obéŸr. 
< S»  delobéflàncc  cft  grande  fit  mérite  d'ccrc  pun  c.  1 


Di  sommais,  adv.  A l’avenir.  ( Déformais ,ii  je  vous  parle  d’a- 
mour . je  veux  perdre  le  Jour.  11  a promis  que  dcLonruis  il 
fera  plus  (âge.  ) 


^tfoùiifA»r,defob?tJf4ntt,ndj. Qui  délobcû.  [ Enfant  dcfobéif-  Désosser  , v.  a.  Oter  les  o«  qui  fout  dans  la  chair  de  quelque 
tant- hile  dclbbctûantc.  ) I animal- ( Defoll-r  un  lièvre.  Un  pâté  de  lièvre  defoflé  J 

D:  s-OBLic«  r,  v.  a.  Rendre  un  mauvais  oficc  à une  petfonne.  t Des  ourdir  , v.a.  Des-ourdu  de  la  toile,  c'elt  défaire  delà 
( Il  l'a  defohligé  d'unemaniéte  fort  fcnfible.  ) la  toilcqui  a été  ourdie  L’uCigc  de  ce  motel  t fort  borné  (On 

fyéJbbhgeMnt,dêfaOligeante.ndi.Çto\teÇab\}£C  Qui  fc  plaît  à dé-  a dit  que  Pénélope  dé tourdifloit  la  nuit,  la  toile  qu’elle  avoir 
lobliger.  ( Un  homme  défobiigcauc.  humeur  fort  defobli-  faite  ic  jour.  I 

géante  Cela  cft  extiémemetu  ddobligcant.  ) Despote,/»».  Prince  Souverain  qui  dépend  de  l'Empire  Oco- 

De  ebligeanment¥adv  Prononcez  déi*>t*)*nman  D’une  ma-  man. 
nicirc  défobiigcantc.  [ Ils  parlent  fort  délobligcanmcnt  de  Dtfpetique , adj.  Souverain.  ( Pouvoir  despotique,  népreaux , 
nous  ] ! boetiquo.  ) 

t Desocuvation  , ff.  Ce  mot  fc  trouve  dans  les  ouvrages  de  Deijiotiquement , adv.  D’ui#  manière  de fpociquc.  Souveraine- 
feu  Mr.  Arnaud , mais  il  n’clf  pas  encore  établi 


£t  dffceuptr , v.  r.  Se  défaire  de  l’ocupation.  Se  débarafler  des 
ehofes  qui  occupent.  ( Son  principal  loin  étoit  de  fe  dclocu- 
pcr.  art- Rotai  vie  de  üem  Bartelemi  desmarttrs,  l.\.c.xo.p. 
449-1  ls  s’apliquoient  avec  route  leur  attention  à ce  qu'ils  dé- 
voient à Dieu  . & fc  dclocupoiene  de  tout  autre  foin,  tort 
Roial  • .attrhifme  du  lubde,  p.  loi.  ) 

Désolation,  ff  Afliébon.  Le  mot  de  déflation  pour  aûichon 
n’tlf  pas  fi  uutc  que  celui  de  don leur, de  trijlefe, ou  d' a à: dion. 
[ Etre  dans  la  delolation.  ] 

* DéfoUiio».  Ruine.  Dégât.  ( La  guenc  cft  caufe  de  la  défola- 
lation  de  tout  lepaîs  j 

Dtfoler,  v.a.  Afi  gci.  Atnfter  ( La  mort  a defolé  fa  pauvre  fa- 


ment.  Abfolûmcnt  { Gouvetnet  dcfpotiqucment.  J 

f Despumation,//!  Terme  de  thar> naeie.  C'eft  l'aftion  pat 
laquelle  on  ôte  l’écume  des  ehofes  qu'on  fait  bouillir. 

*Se  dessaisir,  v.  r.  Se  défaire  de  ce  qu'on  a.  S’en  dépote- 
dcr.  ( Il  s’eft  deflaiû  de  ce  qu’il  «vote  entre  les  mains.  ) 
LDe^aler.o'.a.  Faire  qu'une  choie  ne  (bit  plus  ii  laléc  ( Faire 
d.flalcr  des  harans  , de  là  morué  ) 

'efjalt,dtfalie,ad).  Qui  n'dtplus  fi  falé  qu'il  écoit  ( Saumon 
deflalé.  Morue  dcflalcc  ) 

* t tHfiU  »/  m • fia*  8-ufé.  Admit.  Egrillard.  ( C’eft  un  def- 
ûlé  J 

Dessanclcr,  vj».  Défaire  les  (angles  Lâcher  les  (angles.  ( Ce 


# . , , cheval  a trop  chaud  t!  le  faut  dafanglcr.  j 

mille.  batru.PhidA.  Un  chancre  lui  a rongé  lemuile  , fie  l'a’  Dissecher  , v.  4.  Rendre  plus  fcc-  (Dcflèchcrde  la  poudre* 
tout  défolé.  S.  Am i_)  _ __  _ _ | DdTcchcr  uncplaie.  Les  vens  détectent  la  terre  ) 

[ * DefTéchcr  un  difcours.  ] 

OtffrchtnuntJ.m.  L’aéfion  de  dclféchcr  ( Le  deflcchemcnr  d'un 

marais.  ) 

Dessein,/.»».  Volonté.  Défir  de  faire,  ou  de  dire.  ( Mon  dc£. 
(cm  cft  d'écrire  l’hilfoirc.  Abl.  Il  a tonne  le  deflein  dc~. . 
Abl  Ne  formez  qu'un  deflein  , fuivez  le  condamnent.  Voi. 
Poef.  Etre  mauvais  plaifant  de  deflan  formé.  Moi.) 

Oeffein.  Plan  Projet  Elévation  fit  profil  d’un  ouvrage  qu'on 
veut  taire.  ... 

De] rio  ; défi»  , M».  Tenue  de  Peinture.  Quelques  modernes 
ce  ti  vent  le  mot  de  deffem  étant  terme  de  peinture  fans  e après 
les  deux  /,  nuis  on  ne  les  doit  pas  imiter  en  cela.  Leur  di- 
(tinétion  n'cfl  rus  fondée  , & peut  caiÿcr  une  prononciation 
viricufe.Lc  defjtin  paimi  les  netmres  le  prend  pour  les  juftes 
mefutes,  ks  proportions  , & les  formes  extérieures  que  doi- 
vent avoir  fcs  obicts.qui  font  imitez  d'ap-.és  nature  ; & alors 
le  mot  de  d'jjem  ed  pris  pour  une  partie  de  U peinture.  Le 
mot  de  dtffctH  fc  prend  acfli  pour  la  penfée  d‘un  grand  ou- 
vrage , foitquelc  peintre  y ait  a jouté  les  lumières  Se  les  om- 
bres , ou  qu'il  y au  mfmc  cmp!oïé  de  toutes  les  couleurs» 
' Il  y a plulicurs  defléins,  des  defleins  hnrhez.  efîamp<x.1grML^ 
»#*,  luvtz,  coloriez.  Vo.cz  DcpiUi  cuver  fut  tons  (ur  l»  pein- 
jl deflein t ndv.  Avec  intention.  [ Cela  peut  avoir  été  fait  a n)» 
deflein.  Val.  t. 4t.  Il  perça  la  terre  à defleiu  d'amvcx  à (es  pu.»/ 
loi.  poef 

J'ai  depuis  on mcrncnr 
Mis  dans  mon  coeur  Ur^me , 

Mais  à deffiin  feulement 
De  vous  donner  compagnie. 


*D efo'.er.  Ruiner.  Perdre.  Faire  dégât.  ( Dé foler  la  campa- 
gne. Vnu.  £hi  »./.< . Ils  dcfolent  les  familles  par  leuts  coneuf 
faons.  VJii.^j/in.l  x.  Guerre  qui  défolc  coure  l’Europe.  Vnu. 
6?  «fil.  /.j.) 

Déf  it,  défaite , ad}.  Tride.  Aflige.  Ruine.  Perdu,  f D'une 

* rl  » nre  défoléc  il  difoit  je  me  meurs  d'amour.  Voit.  potf. 
U»-c  fc.nrre  défoléc  s’arrache  les  cheveux.  Mnucroix,  Home- 
lit  ) ) 

DfS  oprkER , v.  n.  Terme  de  Me'decine.  Oter  IcsobdruéVom. 
( Les  pitbehes  dcfopileut  le  foie  par  leur  qualité  amcrc  , & 
•l'omanque.  1 ni.  hv.^.cb.xj.  ) 

Dif  pi  ! et  if  drfoPilwve,  ad).  Terme;  de  Médecin.  Qui  ôte  les 
obdruétions.  ( Remède  défoptlarif.  ) 

Désordonné  drfordonnie  , aiv.  Dérègle , démefuré.  ( Avoii 
on  amour  défordonné  pour  les  grandeurs.  *’a/ /. 9.  ) 

t r<éf ordonné , f.m.  Ce  mot  ne  fc  dit  nue  dans  les  Hôpitaux  dt 
Paris  Se  il  fignific  les  parties  naturelles  des  femmes  Se  des  fi! 
lc»i.  On  fait  vifiter  pat  les  Chirurgiens ,ou  par  les  Matro  ks. 
U de  ordonné  des  femmes  8e  des  filles  qu’on  y mène,  fie  fi  l'on 
rrousc  que  leu  r de 'ordonne  aie  du  mal  , on  les  met  aufli-côt 
hors  de  la  mai  fou.  J 

Z>i  ir  fonnément , adv.  Sans  ordre.  En  eonfufion  Sans  régi* 
^Vjvrc  defordonnément.  ) 

De 'ordre  , f.m.  11  fignific  proprement  l'état  des  ehofes  qui  ne 
font  pa<  en  ordre-  Confufion-  ( Merrre  des  meubles  en  dé- 
fbrdtc.  ) 

V-ferdre  , f.  m.  Dégâr.  ( Nous  avons  rcfblo  de  pafllt  fans  dé- 
furdre  fi  on  ne  s'opofe  point  i notre  retour.  Abl.  Ret.  I.  ; 
c.i.  ) 

* P ‘‘ferdrt.  Trouble.  Confufion.  Trouble  eaufé  par  une  paf- 
fion.  Dérèglement.  Libertinage-  [ Jetter  le  dcfoidre  dans 
URca-nc.  Voi.porf.  Ellcs'éforca  de  parler  pour  cacher  fon 
defordre.  J.t  Comte  do  Suffi.  Un  Prêtre  feroir  tombé  .dans 
un  rcl  défordre  , oferoit-il  s'aprocher  de  l'Autel  f taf. 
/.<.) 

Des.oriemter,t!^».Cc  mot  fedit  au  propre  delà  fieuation  des 
corps  fie  particuliérement  des  quadrans  , dont  que! eu  ne  de 
leurs  faces  Ht  détournée  de  l'Oiient  où  elle  devoir  regarder. 
f Ce  qnadran  ne  marque  pas  pifte  parce  que  la  pierre  fur  la- 
quelle il  eff  tracé  a été  dé  (orientée.  Dcfoticmcr  un  qua- 

* De  fa  tenter  , v.  a.  Ce  met  ’ti  figuré  fignific.  De'paifrr.  Tirer 
mit  pcrloanc  de  fou  pài's.  ( Dcf«  cn:a  une  gcrlounc.  ) i 


Minage , poef.  1 

Dessuler  , v.a.  Oter  la  feile  de  deflosle  dos  d une  bête» 

( DcfTcl  1er  un  cheval.] 

Dcssirrer  , v a.  Relâcher  une  chofc  trop  ferrée.  [ Déterrez 
mon  corps  de  jupe,  iefuis  trop  ferrée  Deflertet  un  vis,  def- 
ferrer  un  preifoir,  ficc.  j 

f ♦ De  (ferrer  Us  dents.  Ces  mots  fc  difcnt  par  manière  de  pro- 
verbe de  ceux  qui  n’ofent  pas  dire  un  mot  par  crainte  , pat 
honte , fi:c.  ( Il  n'a  pas  déterré  les  dents  de  toute  Tapres. 
dinée.  ) 

De  ferrer.  Décocher,  mais  en  ce  feosil  eft  beau  & poéti- 
que. 

* Aujourd'hui  rixc.de  mes  >cxs 

Dca. 
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Del  foudres  contre  toi  dcflcrtc. 

Jheopb.  ppef.  1 , 

Dtfftrre  , f.f.  Ce  mot  Vcft  en  ufage  que  dans  cette  façon  de1 
parler.  Jl  efl  dur  à U dtjferre.C elt  adiré,  il  ne  donne  pas  vo- 
lontiers , il  n'ouvre  pas  arféniem  fa  bourfe. 

Vejfertff.m.  Ce  nuon  1ère  lu;  la  table  comme  font  les  tartes, le 
fromage  » le  fruit , les  confitures  * autres  chofes  apres  U 

Étoile  viande  , &e  les  rajouts.  [ Le  de ilcn  étort  fou»  beau-1 
'reflet  un  dcflcEt.On  cft  àu  deflert. Mettre  le  déficit  fur  tab.c. 
Servir  le  deflert. 

Deffirtefifi  C’eft  tout  ce  qu’on  deflert  de  deflus  la  table  du  Roi, 
ioit  viande , ou  autre  choie.  ( Les  coromenGiux  ou;  la  dcl- 
IcncduRoi.) 

Dtfferte , f.f.  Terme d’Eflife.  les  fondions  quon  fait  d'une 
Cure  , ou  autre  pareil  bénéfice. 

&efjrrvirtv.».  Fane  les  fondrons  d’une  Cure, ou  autre  bénéfice. 

{ Dcflêrvir  une  cure,  une  chapelle. ) 

Defftrvtr  , v.  a.  Uter  les  plats  , la  viande  de  autre  ebofes  de 
deflus  la  table  après  le  repas.  { Onadeflerviun  excellent] 
ragoût.  ) 

t Deffervir.  Rendre  en  un  mauvais  oficc.  (Le  fourbe  a deffervi 
rocs  feut.  MoLT»rtufe  At\.f+.  ) . . 

Dessic  atif  , defiuanve,  *dj.  Terme  q A pot  u Aire  Çr  de  Chi- 
rurgien. Qui  deffèchc.  [ Onguent  dcflicatif.  Emplâtre dcüi- 
catrve.  ) . t tt  j 

Deffervi  ce,f.m.  Mauvais  office  qu  ob  rend  a quelcun.  ( Rendre 
uu  dcflervicc  àquclcun,  c'cft  le  dcflêrvir.) 

DissiNAT  i uk  , PeJfignMitur , fjn.  Ou  dit  l’un  & l’autre , mars 
le  premier  cil  incomparablement  plus-ulné.  Celui  qui  dcümc 
bien.  ( Etre  bon  dcllinaicur.J 

Drffineri  defiîtntr.v.A.  On  dit  l’un  & l’autre,  mais  celui  qui  clt 
le  plus  en  uiage  c'cft  d.*j(/mer,rautrc  commence  à n ’êcic  plus- 
ubcc , au  moins  ceux  qui  parlent  de  peinture  ne  s’en  fervent 
prvfiiue  pics.  ) Defliner  un  portrait.  Defliner  de  bon  goût. 
iXflincc  au  craiofl.  ) 

| * Lefftntr.  Ce  mot  au  figuré  cft  builcfquc  pour  dire.  Faire. 
Former.  ( t * Vous  verrex  de  quel  ait  la  nature  a deffiné  fa 
pci  foniK.  Molière  feuettAUgnac,  a.  i •/.  a .)  1 

Df^sillef.  V.  Dt'ttller.  , 

Dlssolek  , v a.  Terme  de  M*rechrt.  Arracher  laTo'c  du  pie 
d’un  cheval.  ( Dcflblcrun  cheval.  Un  cheval  dcflblé.) 
Dessouder  , v.  a.  Défaire  la  foudurc.  ( Deflouder  une  chofe 
qui  cft  fondée.  ) 

St  Jeffeudtr  , v.  n.  il  fc  dit  des  chofes  qui  éto?cnt  foadées  & 
dont  la  foudurc  vient  à le  défaire.  ( Les  métaux  qu'on  a fou- 
dcxavcc de  l’argcnt’ne  (èdcflbudcnc  pas,  comme  ceux  qu'on 
foude  avec  de  I étain  ou  du  plomb  ‘ ) 

Dr  ssoos  aJv.  Qui  ne  demande  point  de  régime  après  lui.  ( Il 
cft  tombé  deflbus  11  clt  dcffbus.  V-u.Rom.  ) 

Deffou*.  Ce  mot  clt  tripojit.cn  , lorfqu’il  cft  précédé  d’un  autre 
prénofition-  ( On  le  menoit  pat  deflbus  les  bras.  Abl  Jl  cft 
au  defibus  de  i . ans.  j 

T ejfoue.  Ce  mot  cft  aufii  prèpofitio» quand  il  cft  joint  j avec  la 


commettre  une  telle  méchanceté  Vr»u.  Rem.] 

Debout.  Ce  mot  eft  encore  pripafftion  !orfqu[rl  cft  immédiate- 
ment fuivi , ou  p k cède  d’un  autre  prcpoücion.  [ Elle  n’cft  ni 
dedans  n\dtfiosu  Iccofre  Vam.  <//*>,] 

totfjiusj.m.  La  partie  inferieure  de  quelque  choie.  [ Le  deflbus 
du  pic.cu  la  plante  du  pié.  Le  deflbus  du  utanchcr.Lc  deflbus 
d’une  voûte.  Prendre  le  deflouS  du  pavé.  J 

* t Avoir  du  Jefiaus. C’eft  fuccombcr  en  quelque  contcftation, 
(c  trouver  inferieur  â uo  autre. 

* f Donner  du  déficit*.  C’eft  faite  fuccombcr  qufteun. 

* f tem  diffus  de flous. V Sens. 

Dissas,  »dv.  Qui  ne  régit  rien  après  lui.  fil  cft  deflus.  ) 

Deftw  Ce  mot  eW  prêpifitien  lotfqu’rl  eft  immediaterncnt  pte- 
ccdé  , ou  fuivi  d’ure  autre  prepofmon.  ( J’ai  cherché  dans 
mon  cfptit  qnj  pouvoit  *.êne  ce  petit  homme  qu’on  met  fi 
fort  »u  deffus  ju  de  fie  se*  de  moi  Vcit.1.  i3  11  ne  leva  jamais 

les  yeux  de  défis**  lu».  i'Au.§lu<n.l.i.c  6.11  a de  l’cku purdef- 
,(***  la  tête.  VAv.Rtm.) 

Défis**,  f'.ir.  Sorte  de  furface.  Sommer.  La  partie  la  plus  haute. 
(Le  deflus d’une  table.  Le  deflus  d’une  voûte.  Gagner  le 
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diffus  de  la  montagne.  AlrUæturr,  ^tr.  l.i.  Le  deffus  d%  uu 
guéridon  » C’eft  la  partie  du  gueridoD  où  l’on  pofe  le  chan- 
delier. ) 

Deffsu.fjn.  Ce  mot  en  parlant  des  lettres  fignific  Adrrfie  de  let- 
tres. ( Ecrire  le  deflus  d’une  lettre  Mettre  le  dcüus  d’u.re- 
lcttre.Un  dcfliis  de  lettre  mal  écrit.) 

* Deffus , /.  m.  Avantage.  Supériorité.  Le  rang  le  plus  horora- 
blc  Le  lieu  d’honneur.  [ Avoir  ic  deflus.  flernre  le  deflus. 
Gagner  le  deflus  du  vent  i c’eft  lur  la  met,  prendre  l’av  agit  âge 
du  vent.  La  fortune  u’avoit  pas  encore  ic  deffus  dans  fon  ct- 
pt it  Vam.  Qui». i.  j .c.  \ i ) 

Deffu*  , f.  «Tienne  de  Muffque  II  y a deux  deflus  l’un  qu'ou 
nomme  haut  deffus^L  l’autre,  Fa*  deffus.  Le  haut  diffus  eît  U 
partie  la  plus  haute  de  la  Mufique  , on  appelle  aufli  ce  deflus 
le  Superm s.  Le  b,u  deffus  clt  entre  la  haute  contre  & le  dtlius. 
On  du.  ( Chancct  le  auperius , ou  le  dcfliis  ) 

Deffus  fijn.  Terme  de  Mujujue.  C’eft  le  Muficicn  nui  fait  la  par» 
ne  de  Mufique  qu’on  nom me  le  deffus.  ( Mr.  dt  un  deflus  /au 
un  buperius. } 

Deffus, f m.  Terme  de  Lutter.  Ce  mot  fedit  eu  parlant  de  violon 
& de  viole-  Ceft  une  fiartede  viole . ou  de  violon  qui  joue  U 
sanie  de  Mufique  qu’on  nomme  deffus  te  qui  monte  plus 
haut  que  les  autres.  ( Un  bon  deflus  de  violon,  un  beau  dev- 
ins de  viole.) 

Destin  ,fm.  Certaine  fuite  & otdrcdc  la  providence  qui  Eric 
que  les  chofes  arrivent  infailliblement.  Dcftioéc.  Sort,  j II  » 
eu  un'cruél  deftin.  Se».  Rien  n’dlplusdifficrlequc  dcchapcr 
à fon  dcltin.  &t.de  Le  RecbefoucAut.  Se  lairc  un  beau  deftin. 
jibl.  Les  Chrétiens  n’atachent  pas  Dieu  au  deftin.  Mais  le 
Deftin  à Dieu  , de  ils  croient  que  le  deftin  n’eft  autre  chofc 
nue  te  decret  de  la  Providence  de  Dieu.  Abt.Lue.  T.t.  Les  or- 
dres du  deftin  (ont  inviolables  , là  même.) 

DeflméeJ.f.  Deftin.  [ Seplaindrc  de  fa  deftraée.  VAu.gljtm  l.l* 
On  ne  Içauroit  varnctc  fa  dcllinée.  riflote  moderne. 

Ne  me  tourmente  point,  tes  forces  font  bornées , 

Et  l’on  ne  change  point  I ordre  des  Deftinée  . 
l a Su ze  tle'gtes.J 

Defliner , v.a.  Déterminer.  Préparer,  f On  le  deftinei  l’Eglifc. 
Je  ne  faurois  m'imaginer  que  je  fois  dtftinê  à erre  pendu  Vos. 
I.  î7.  Etre  deftiné  a être  mal- heureux.  V*i.  1.6  §.  On  lui 
dcitinc  des  coucounes  dans  le  Ciel.  M»ucreix  , Home - 

Defline',deflsnée,Ad).  Préparé,  aptêté,  déterminé.  ( C’eft  un  lieu- 
deitinéaux  icuxdcaux  ris .jiriofle moderne.  Ce  jour  cft  d*- 
ftmé  à la  promenade,  à la  chafle , Sec.  ) 

De  stitufr,  v.a.  Ce  rootft  dit  St  s’ccritpar  les  bons  Auteurs», 
musiln  cft  pas  fi  fort  de  l‘uf»ge  ordinatr e.  Eue  deflitue  fi- 
gnific. Manquer  Etre  privé.  ( Etre  dcltitué  de  tout  fecours. 
iatru.plAtd.i  i.  Il  lui  rechaufa  toutes  les  parties  deftitués  de 
chaleur.  Vau.  &utnt) 

Defluuer , v.a.  Ceft* Acer  quelcun  d’une  charge  ou  d’unecoro- 
million-  j Deftitucr  un  Oficicr.un  Commis  ,&c.  ) 
f DeflituAbU,  a»)  11  lignifie  qui  peut  eue  ddtrtué.  mais  il  fc  dît 
rarement. 

De flir arien  , f.f.  Aftion  pat  laquelle  ondeftiruë  quelcun  de 
quelque  emploi.  ( La  deftirutto»  de  ces  Oficiers  , ou  de  ces- 
Commis  n’apartient  qu’à  ceux  qui  les  ont  inftf.ucz,  ou  éta- 
blis. ) 

Di structiuk  ,f  m.  Celui  qui  détruit.  ( C’eft  un  infigne  de- 
ftrufteut.) 

Deflrutt  on,  f f.  Ruine.  Perte.  ( Rien  ne  tend  de  foi-  même  à Ow 
, deftruftion.  ) v 

i*  Dès-union,//.  Divifion.  Diflention  Brouillerie.  ( Il  y a une 
étrange  dclunion  paimi  eux.) 

Defumr  , v.  a.  Divifer.  Séparer,  f l’ai  fort  de  defunir  ce  deux 
chofes  , puifquc  votte  charité  les  a parfaitement  unies. 
Vài.l.i%.  / _ * 

* Defunir  Mettre  la  divifion.  Brouiller.  ( Uniflantnos  maifonr 
il  defunit  nos  Rois  Corneille, HorA(e^.i./.i.) 

Se  Defunir,v.r.$c  fcparer.  ( Petits  filets  qui  fc  dcfuniflcnt.j 
Sr  defunir.  Ce  root  le  dit  en  parlait  de  chevaux , 5e  veut  dire  » 
Galoper  f»ux.[  Lorfquclc  cheval  cft  dcluni  il  travaille  de 
mauvaife  grâte.  ) 
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Dht  ArwfMf  NT,  f.r».  Terme  de  Guerre.  So!di$  qu'on  détache. 
A;  qu  ou  lire  du  gros  (les  troupes  pour  cmicprcvdtc  quelque' 
choie  contre  l'ennemi.  ( faire  un  üé'achcmcnt.,! 

* Dégagement.  [ * Lite  dans  un  entier  douche-  ; 
ment.  ] 

Vu  je  ber]  va.  Oter  u*ie  choie  qui  dl  attachée.  Défaire  Délier. 

( Détacher  un  tableau.  Von  t.  » 5. 

Détacher.  Séparer,  dcioindc  ( Détacher  un  péage  d*unc  fer- 
me Il  faut  détacha  cette  qudtiou  de  toutes  krs  cireoolUu- 
ces  particulières  pour  en  taire  une  nuxime  generale  ) 

* Détacher  Dcgagci  de  quelque  atachemcnt.  |_  * il  et  ut  qu’on 
le  vouloir  détacher  uc  r' amour  de  la  maîrreil'e.  Le  Comte àt 
Bnfft.  ) 

i Détacher  Terme  de  Gtttrre.  Faire  un  détachement.  ( On  a 
détaché  cinq  cens  naître*  pour  couper  chemin  a l’ennemi.  ) 

* Se  détacher,  v.r.  Se  délier.  Se  défaire.  I Ruban  qui  le  détache 
parce  qu'il  n'cft  pas  bien  atacbe.) 

* Se  détacher.  Se  debarraffer.  Qui  ter.  Se  défaire  des  choit  s 
qui  atachenc.  ( Se  dé.achct  du  monde.  ) 

t D e tac  heur,  ( m.  Ce  mot  veut  dire  cc.ui  qui  ôte  les  taebrs  des 
habits  .Se  il  le  dit  quelquefois  , mais  en  la  place  on  lé  len 

plus  ordinairement  du  mot  de  deystfttur. 

Détail,  (j».  Ce  mot  n’a  ordinairement  point  de  plut  tel  , & 
dl  un  terme  de  marchand  C’eft  i dire  aine  ehofe  aptes  l’au- 
tre. Partie  à partie.  'Par  le  menu.  [ Vendre  6c  acheter  .en 
détail.  ) 

* 'Dit ai L Ce  mot  au  figuré  peut  fort  bien  avoir  un  pluriel,  Il 
hgnifie  le  paniculicr  de*  choies  ( fort  lavoir  les  choies  il 
eu  faut  favoir  Je  détail  jibt.  Entier  dans  un  détail  fâcheux 
Dcccndre  dans  le  detail-  Due  le  détail  d'une  afaire-  Nou^ 
«entrons  pas  dins  ce  détails  , qu  il  vous  lufifc  que  nous  fa- 
▼on»  tout,  rouvres  de  .\taucroix  CT  de  lahon.ame  T. &.  ota- 
heue de  Pinto».) 

Lna-.tatl.  adv.  Par  lemenu  ( Vendre  en  dé.  ail  , 
dtetatHer  , v.  a.  Vendie  en  detail  f Les  petits  marchands  dé- 
tail fou  leurs  marchaniifc*.  Les  Bouchers  détaillent  la  chaii 
Se  la  vendeur  par  pièce.)  . 

* / étriller,  v.a.  faire  le  détail  de  quelque  choie.  Ce  mot  le  dit 
quelquefois  en  parlant  Se  en  écrivant,  mais  il  n'clt  pas  enco 
rc  bien  établi.  ( 11  feroit  inutile  de  vous  détailler  tout  le 

Dit  .II'  t ».  «.*.  Owt  JdtaUge  ( Déukr&WMa,.  ) 

« | /.f»« Urtv.n.  S'enfuir  ( Le  rat  de  vile  détaic,  ion  camarade 
le  fuit.La  FontawetFai,lestLi.) 

n>  ; f wu  dette  . f.f.  Obligation  de  parer  quelque  argent  a une 
perfonne.  ( faire  une  dette.  Contnâer  une  dette.  Païcr  les 

dettes  Dette  adivc  Dette  paOivc.)  _ 

s»  i die.  Ce  qu’on  croit  obligé  de  faire.  Devoir.  ( Je  m aquitc 
d’une  dette  * fi  vous  3a  voicz  de  bon  œil , )’cn  tais  une  au- 

* Ça/» ïefftrTf dette.  Cela  fe  dit  au  figuré.  C’cfl  être  convaincu 

reconnoitre  qu’on  a tore. 

D‘  ruinai,  vus.  Oter  la  tenuute  Faite  perdre  la  couleur.  (Le 
grand  air  déteint  le»  plus  vises  couleurs.  L’eau- Forte  déteint 
(es  ilotes  Ërr  quoi  elle  tombe  . 

Se  Ait  nuire,  vJt.  Ce  mot  le  d.t  des  étorcs.  Fcrdtc  fa  teinture. 

Perdre  fon  teint,  f Drap  qui  commence  d fcdétciodte.  ) 
DtTtLia.  v.  *■  Ce  root  fedit  en  pariant  d'animaux  atclex  4c 
enharnachsi.  I Deteier  des  chevaux  aies  beuts.  ) 
piTusnai.'W.*  Oter  les  choies  qui  iont  tendues.  ( Détendre 

unetapilVcrie  ) , , . . 

I i,rndn.v  «.  Lâchct.Débindei.  ( Détendre  une  cordeJDétcn- 

Dftinir, % Ce  mot  eft  un  peu  vieux, 4c fi^tiiSc  tenir.  ( Dé- 
tenir qaelcun  prifonnier  1 . ...... 

Tii'nn,diitnnr.fnrt.& au).  Arreté,  pris,  tenu  ( Il  etou de- 
puis deux  ans  détenu  pnfonmet,  I'ah*.  ÿmmt.  Ciuct , t.  7. 

Vf  unit,  f.f.  Terme  d’ drtjnttmfur.  Petit  morceau  de  fer  fut  tc- 
nucl  on  met  le  doit  pouttiterun  fiifll  ou  un  piliolct. 
DsrtKTtux./'-i".  Terme  de  PnUti.  Celui  qui  lient  4c  roOede 
m héritage. 

Prttniim  ,Çf.  Terme  doot  L fen  d ordinaire  en  parlant  d a- 
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faire  de  pratique, Sc  lîgmtie  po.ï.llion  dequdque  héritage.  Il 
le  prend  prclqjc  .oûjOürs  en  rruuvailc*  part.  Il  fera  con- 
tünné  a refbtuEr  les  truies  depuis  Ion  uii  ut  te  détention.  ) 
DirentionJ.f  11  lignifie  aulb  CaPtixdir$tnien.l  Après  fa  detee»- 
t on,  il  to  retira  de  la  Cour.  AtaMcroixjcbifme .) 
DeTERMiNATioN*/!/.  Fixation.  Dtfpolition  nxe  & arretée  d'u- 
ne choie.  ( Audi  on  d ten  termes  d-  Phuique,  mouvement  de 
dctezmtuation,  qui  n'ell  que  la  ddpulmon  d un  corps  à ten- 
dte Plutôt  d un  côté  que  d’un  autre.  Il  faut  atendre  la  déter- 
mination d'un  Concile.  ) 

Déterminer ,r. a Dilpolcr  d’une  certaine  manière  fivcfic  arrêtée. 
Borner.  Prclcnrc  ( Chaque  choie  cil  déterminée  d’elle  mê- 
me i contmuct  dans  (a  ta^on  d cert  II  y a de  la  ronerité  d’en- 
tteptendre  de  fiéter miner  julqucs  e ù s'étend  la  putüance  de 
Dieu.  Ru»  Phifl) 

Déterminer  Refoudre  Arrêter.  Porrer.  Obliger  precifémcnt  à 
quelque  choie.  ( Cela  le  détermina  i fon: r.  -dbl.  Il  fe  dé- 
termina i ne  plus  auquel  que  Ja  nuit.  Bonheur* , o1ubyjjon% 

{*!.). 

Déterminé ,détermînce,ndi  F.mpotté.  Enragé. Méchant.  Témé- 
raire. f Ce  font  de*  grands  déterminez.  Wr.l  d 7 ■) 

Déterminé ,(cm.  Méchant,  hnragé  Emporté  Fanfaron.  Témé- 
raire Se  extravagant.  / 11  faut  dirc  en  déterminé , mon,  tête  , 
fang  , Sec  Gon.  tpi.  1. 1.  Jurer  en  déterminé.  Comb.  I.  y. 
C’cit  un  Diable  , c’tft  un  dctcrminc  qui  dclclpétc  les 
gens  J 4 

uttermtnemtnt , adv.  Pofirivement.  Afirmativement.  ( Parler 
d une  ehofe  dérerminément.  Patrn,  plaide* -,  14.) 
Deterrer,  v.».  Tiret  de  terre  une  pci  tonne  enterrée.  { Déter- 
rer un  corps.) 

* Dé  terrer. T touver  Découvrir,  ( Quelque  part  qu’il  foit  on  le 
déterrera.  Sar.  On  l’a  enfin  déterré  Je  déterrerai  cela.  C'eft 
un  homme  qui  a déterré  mile  chofcs  curicufc* 

\ + lin  ten  vifare  de  deterré.  Cela  veut  dire.  11  eft  pale  St  fi  dé- 
fiait qu'il  fcroblc  avoir  été  enterré  ) 

Detersie,  d terjhe.ad f Terme  d'jfpoticaire.  Un  médicament 
dtterjif , c'eff  a dire,  qui  ôte,  St  ncttéic,  ) 

Detest  able,  ad  i.  Qui  mérite  d’ê;rc  dctcfté.Qui  merite  d’être 
en  horreur  ( Une  aéiion  deteftabx.  dbi.) 
t * Détejlable.  Qui  oft  horciblcment  laid.  Qui  n’cft  pas  bon- 
Qui  ne  vaut  rien.  { Les  vieilles  le  plus  dcceftables  rdtcntoicnt 
l’amoureux  flambeau. Voit  Porf  Potage  dcteftablc  Ragoût  de- 
teltablc.  Pièce  dcrcllable  Sca.  Je  trouve  ia  Comédie  detefta- 
blc,  moib'cu  dctcltablc,  du  dernier  dcteftablc,  ce  qu’on  apcl- 
le  dcteftablc.  Molière , Critique  f,  1 . ) 

1 étejlabltmrat,  adv.  D'une  nuniéic  dcteftablc  ( Il  vit  deteftâ- 
biemont.  ) 

ùéttjlaùon,  f.f  Aftion  ,ou  paroles  par  lclqucllc*  on  témoigne 
qu’on  a quelque  choie  en  horreur.  ( On  ne  peut  parler  du 
traître  Judas  qu’avec  deuftation  Leur  ircmoicc  fêta  touiour* 
en  deulDtion.  Il  s'eft  atiré  la  detd talion  de  tout  le  monde. 
Ccft.tr , lettres  ) . 

T >éttfter,v.a  Avoir  en  horreur.  [ Ptrefter  le  vice.  ) 
t Detirlr,v.  ».  Etendre  une  choie  pour  la  tendre  umc&  liflc 
Il  fe  dit  du  linge,  des  étofes  , des  rubans  , Se  e.  ( Dctuci  du- 
linge.  ) V.  tiljor. 

t Detiser  tv.n.  1 1 fe  dit  d u feu ,&  fignific  Eteindre  & couvrir 
le  feu,  ôret  les  tifons  éu  feu.(  On  detife  le  feu,  le  [ou,  quand 
on  lé  v«  eoucbef  j ... 

DtTosiNEK.i.  ..Ternie  de  Sortit  de  ton  (Tous  me, 

fois  i la  fois  détonnant  de  concett  fe  mettent  a chamet.Dv. 

Vf  ..Termes  de  Chtmit  Chjlfcr  des  minéraux 
les  parties’  imputes  , volatiles  & (ulrliuieufis  en  confervanc 
les  nasties  intemes  4e  hics.  Ce  qui  fe  tau  avec  détonation  , 
c’elt  a dire,  avec  le  bruit  que  fout  les  minéraux  quand  ils 
commencent  i s’échauSct  dans  le  crculet  Je  que  l'humidité 

Ditorci  , enttree,  f.f.  L’uu  4e  l’autre  fe  dit , mai,  ittmtt  eft 
moinsuliti  V.  Initier.  .....  > . 

Di  rotpne  , 11  a-Détortillet  une  ehofe  tottioé  U drmt , f ai 
diurim , jv  dittriit,  ditnt.  I Tordre  4t  dctotdte  du  linge  de 
Icflive.  Détordre  une  corde.  ) 

DitertiUer,  v.  ».  Défaite  une  ehofe  tortillée.  ( Detottiücr  de 
l’ofiet.  Tortiller  «t  dérouiller  un  cordeau.  I 
DcTOUfts,  v.».  Deboùcher  Otqt  le  boûcbon d etoupes  dont 

quelque 


( 
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OTtloue  -raiftau  étoit  .bouché.  ( Dctoupft  noc  boa-  Sidllrqur.y.  r.  H , f*  cbt  <fci  nuciiinu  le  ik»  PçrfooncJ 
]"jl  J ] , ( Notre  hojlogcfe  détraqué  lonvcnt.  Lcftonucfc«ictraqiic 

Detoui'illonnfK»  v a.  Terme  de  Usinier.  Il  le  die  de  l’o-  quclquctei*.  * il  le  détraque  «le  (Uécudcc  , du  bon  chc- 


çotvent  feules  la nourriture  qui  a'o.t  au  touf  tllcnjlc  1 oiao- 1 _ çohe.  t-epu  - . -,  ., 

i<»,  ccfti-  due  , aux  l'cùtts  hanches  inutile».  U*-  j Mêle»  que«,u*  cto*  de  ligrnde  A»  m,  «•« 

fruituti  T i » m.l  et»/*  pou»  n tn  hue  quun  coipj.  ( Deticmpcrdu  p.iue. 

i t toux , f m Tournant  de  tue.  Lieux  écattrx.  [ 11  le  fit  av in-  Dctieuipcr  du  mutuel.  ) On  du  aulli  dettetnpii  dan»  du 

c+t  afin  de  reconnaître  les  détours  de»  montagne».  Vau.  j l eau  cc.qui  dt  laie.  „ 

/.  j.  Le  détour  d’une  rue.  Défreauxfùat 
ur  cfquivq  fa  dame,  45c  les  dilcour», 

Icch.ichou  ici  plus  fcc  jets  de  tout». 

Benj'erade , Rende  aux  J 
Cireux  des  paro'cs.  (Un  grand  détour 

u’un  long  dctoui  t’artcrcdit’embaraltc.  A 


* Détour. 

Sans  qu’un  long  — . a c. 

parlé  quelle  même  s'y  place.  Otpreaux , S4ffr#  t.  C Clt  fuie 
la  dih  eu  lté  que  de  prendre  ce  detout  11  prit  un  grand  detout 
pour  lui  annoncer  la  mort  de  Ion  fils*  ; 

* t jeteur.  Prétexte.  Findlc.  Biai  peu  ftncére.  Procède.  Façon 
d agir.  Ex  eu  le  C faime  fans  détoure  Voi.  YoefMai  ordre»  Un* 
di.  cours  pou  voient  te  faite  entendre.  Ruci/je,  ipbigente , aa.i. 
/.  i.  11  ne  c hache  ni  détour  ni  fuicfle.On  va  par  ces  détours 
au  fiée  le  d‘or  Ben  fermât  , Rondeaux.  O le  pUilant  détour. 
o.  préaux,  Satire  9.  Le  de  tou;  cft  plaifaltt,  psoL  ) 

j Détournement  m.  Ce  mot  n’dt  pas  d’otdmaircimtc,  le  je 
ne  (ai  que  Mohctc  «jui  s'en  fox  iervi  d’une  façon  a le  taire 
pafler.  ( I curs  détournement  de  lêtc  & leurs  cachemcos  de 

1 / r _ , <*_ J-l 1.,;...  Un' 


t bfcTRtssE,//.  Ce  mot  cft  tin  peu  vieux.  II  fignifie.  Afliélioo. 

( Il  ctoit  dans  uiiegrandcdcticlfe.  ) 
t Détriment  , f.m.  Terme  de  P^fais.  Dommage  Perte.  ( 11 
entreprend  de  bâtit  au  détriment  de  les  VOifiu.  Cela  va  i 
de  parolcs.J  nôtre  détriment.  ) 4 

A pcme  as- tu  DiTRiPLkR.v.  ».  Terme  d'Evolution  militaire  , qui  le  dit  en 
parlant  défiles.  C’eft  en  ôter  «luelcunc  , quand  ei.es  font  pat 
trois.  Doubler»  triplex  les  files.  Dcttiplci  les  lilcs.  \y»rttnrr  » 
Exercices  d“ Infanterie 

DéTROiT,/.»w.  Terme  de  Géographie.  Bras  de  mer  entre  deux 
terres  peu  éloignées.  ( Le  détroit  de  Gibraltar  dt  fameux. 
Paffer  un  dctioic.  Voi.  1.39.  Detroit  dangereux i.paflcr.  ) Il  le 
dit  auifi  quelquefois  , au  lieu  du  mot  ijlhmg  , d’une  langue 
de  terre  qui  cft  entre  deux  mers.  { Le  détroit  de  Cornue 
joint  U Moréc  , aurtfte  de  la  Gicce.  Le  dettoic  de  Panama 
joint  les  deux  Amérique»  » la  Méridionale  & la  Septentrio- 
nale.) 

Drrrw/.Paflage  étroit, & dincile  par  les  montagnes  pour  entrer 


vifai'c  firent  dire  cent  foûfes  de  leur  conduite,  Mo  . Critiqué  en  quelque  pais.  ( Se  faiür  des  Uéuoits.  Vau  L’ar- 

de  fitide  des  femmes,  fe.  j.  ) méc  de  Darius  fut  défaite  dan*  le»  détroits  de  la  Cilicic.  Vau, 

etcutmr  ,v.a.  Mener  par  des  lieux  détournez.  Ecancr  du  ^uin.L^.J  , . 

chemin.  [ Détourner  qudcu»  du  chemin.  uétroit.  Terme  de  P»Uis  Etendue  de  Junfd-aion.  ( Un  Juge 
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chemin.  [ Détourner  quel  eu  n 
En  mille  endioits  détournez 
l.'u.nour  me  men;  par  le  nez.  J . . ‘ 

* Détourner,  tioigticr.  ( Détourner  fon  intention  du  denr  de 

la  vengeance.  P mf.l  7.  Que  laconlidcration  des  miteres  pie- 
fcr.tcs,&  ethedes  miîeies  futures  vous  détournent  dc  i impu- 
reté- Maurreix,  Homélie  14-  Détourner  le»  yeux-  Son  livre  ne 
rend  qu’à  détourner  les  âmes  de  la  vie  étroite  de  l'Evangile. 
Arnaud  freq.  comm.  D-tourner  un  coup.  J # 

f * Dé  tourner.  Mettre  à part.  Prendre.  Dciobcr.  f II  * détourna 
ta  plupart  de  fes  éfets.) »•»  r • 1 . 

♦ Deevumer.  D.finadcr-  ( Il  5 imagi-ort  qu  il  ferox  aifé  de  le 
détourner  d'un  (1  terrible  deflem.  Vau.  iiteiu.  I.  x%  ) 

Se  détourner r.  S'écarter.  Quictet.  ( Se  daourner  de  fon  che- 
min. Se  détourner  de  fon  travail.  Sederoumer  a droite,  ou 
à gauche.  Se  détourner  de  trois  lieues  de  fon  chemin  pour 
alci  voirque'cun.J  _ ..  ...  ... 

t D ttfur  , J.  m.  Ce  mot  fignifie  celui  qui  do»t  i mai»  il  ne  fe 
dit  pas,  en  fà  place,  on  dit  débiteur.  , 

Dhtr  te  TF. r , x\  a.  Médite. U mot  de  dotrAtter  le  dit  -,  mai» 
il  n’cft  pas  fi ulité  «juc  celui «ic  medtre.  ( Il  uc  faut  pas  detra- 
éfer  de  (ou  prochain-  1 . 

bttracltur  J.m.  Méditant.  Le  mot  de  dttrjfleur  ctt  moins , 
utile  que  celui  de  medi f*at.  ( C’eft  un  dnraéleur.  ) 

DetraHnn , f.  f.  Ce  mot  lignifie  médiltnce,  mais  il  n’a  pas  tant 
«le  cours  que  celui  «le  medifanct  ( Ou  aime  naturellement  la 
dctiaétion.  ) 

D».TRA<îjkR  , v.  » Ce  mot  Te  dit  proptement  des  maen  ncs  & 
des  choies  artificielles.  Il  fignifie  y cliangcr  ou  gâter  «îuclquc 
chofécn  forte «[U'elies  ne  nuiffent  ^n»  ^airc  ce  qu’elle»  font 
lors  ipi’clles  font  en  bon  état.  ( Dwiraqucr  une  horloge,  un 
moulin , une  pompe,  ua  jeu  d’orgue»  , ou  quelqu’auttc  ma 
chine.  ) 

Déir  iquer,  v.  a.  Il  fe  dit  a PégîM  des  chevaux  , de  ti  lignifie 
fcire  pctdrc  à un  cheval  fes  bonnes  aluccs  , ou  les  leçons 

Îu’H  aaprifes  aumarege  (Détraquer  un  cheval.  Les  mauvais 
cuycrs  détraquent  les  chevaux,  c'cft  adiré,  leur  font  perdre 
le  bon  train  qui  leur  étoit  ordinaire  ) 

J Jttraquer,  v.  a.  Il  fe  die  auffi  des  perfonnes  & fignifie-  Dé- 
tourner de  quelque  occupation.  ( Détraquer  qucîcundc  fet 
études  Les  mauvaifes  compagnies  ont  détraqué  te  jeune 
hütomc  du  chemin  de  la  venu.  ) 


ne  peut  agir  en  cette  qualité  hors  «le  Ion  détroit , ou  hors  de 
(a  juiifdidon.  11  clt  telpc&é  dans  tout  Ion  décroît  de  il  y 
palk  pour  homme  de  rotule.  ) 

De  r Ro  mi*  pr  ,x'.a.  C’eft  le  contraire  de  tromper.  ( Détrom- 
per qtilcun.C  cft  le  d:ûbuftr  , lui  faire  eonnou rc  fon  cr- 
icur.  On  l'a  dcstoropc  de  la  mauvailc  opinion  qu’il  avox  de 
vous.  ) ..... 

Se  détremper,  x’.r.  C’eft  rtconnottre  qu  oiv  étoit  dans  l’erreur. 

( On  fe  détrompe  tous  ics  10, xr»  des  anciennes  erreurs.  ) 
DctroniR,  v.  a.  Oter  du  trône.  C Dettomr  un  Prince  Pépin 
Maire  du  Palais  des  Rois  de  fcance  gouverna  fous  pluheut* 
RoLs&  détTonaChildcric  1(1.  Miferai , vie  de  ChiUleric.  ) 
Dctrousser,  v.  4 Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  jupes,  de  robes- 
Se  autxc»  habit»  de  femme*.  DcDxc  une  ebofe  trouflfée, 

( Detrouffer  une  jup.*.  Detiouffcr  une  robe.  ) 
t * 'Détroufler.  Voler  { On  l a détiouCTé  à demi-lieue  du  vi», 
lage  ) 

DéTRuiRF,  v.  4.  Ruiner.  Détaxé.  ( Détruire  un  parti.  Abl  ) 
*7Jéiruire.  Dccsditet.  Faire  perdre  ]’cftinw.[  * Détruire  Cnc 
pcifonne  dans  ici  prit  d'un  autre  Abtancourt.  ) f 

D EU- 

Deu,  deaë,  adj  V.  Devoir. 

t DévAL* r/v.  4.  Ce  mot  cft  bien  vieux,*?  refe  dit  plus  guère, 
en  (à  place  on  dit  décendre.  ( L’Ac.néc  d'Orphée  dévala  dam» 

les  fc.nh.T5.  J*  h:rr,  \Utan.Orthe  es,  Ijci.  fable  t ) 

Dcvalisar,  v.  a.  Oter  la valifc,k»  hardes  Se  les  maic&kidife» 
idespailâns.  Voler.  ( On  l'a  dé  vaille  au  milieu  d’ünboi». 
Sca.  ) 

Devancer,  v.  4.  Gagner  Se  prendre  les  de  van»  ( H faut  faire 
de  grandes  traites  pjur  devancer  le  Roi  de  deux  ou  trois 
journées.  Abl.  Ret.  /.  i.r.t.  U devança  de  trois  iouis  U flote. 
Al/L  Ar.  L 1 , Devancer  l’aurore.  Racine  , Iphitenie  ,41. 
fe.  t.  ) 

Devancer.  Surpayer  en  qrclque  choie.  (U  devance  en  mttite 
tous  fes  compétiteurs  J 

Demander  t f.m.  Celui  qui  en  a précédé  un  autre  en  quelque 
charge,  ou  oficc.  ( Ceft  fon  devancier.  ) 

Devancirref.f  Celle  qpi  en  a précède  une  autre  en  une  charge* 

( Les  asmes  «k  les  devancières  fe  voient  en  beaucoup  de 
, Sa  t 


3*4  DEV 

Ijcu.  'Patru,  plaidai,  té,  J 
D*  vant ,/  m.  Partie  anterieure.  La  partie  qui  dans  l'ordre  des 
£ bo  les  le  p refer  te  la  première.  f Le  devant  du  logis  cil  beau 
Devant  de  perruque, ce  font  les  cheveux  bouclez  ijui  couvrent 
le  tronc.  Devant  de  chcmile.  Devant  de  luut-de  chaude. 
Devant  de*  jupe.  Devant  de  tableau.  Devant  ic  cuiiafïe.  ) 
tf*  Bâtir  furie  tievant.  Commencer  d avoir  le  venue  gros  de 
de  devenir  gras. 

* Devant, f.  m.  Les  parties  naturelles  de  la  femme.  [ Ils  font 
plus  jaloux  du  derrière  que  du  devant-  5.  Am.  J 

* Prendre  U devant.  C’elt  prendre  le  pas.  Marcher  devant.  On 
dit  aulli  prendre  les  devans.  Couper  les  devans  , Gagner  le 
devant  ,tanc  aupronrequ’au  fleure. 

De var.t,  adv.  i Marcher  devant.  ) 

Tar  devant , adv.  [Il  hitauque  par  devant  de  par  derrière.  Ils 
a voient  reçu  leurs  bleûuics  par  devant.  Vau.  ».  ; . r^vr. 
11  reçue  plulkurs  coups  far  devant  de  il  mourut  gloticufc 
tirent,  Abi  Marm.  ) 

Au  devant.  Prcpofition  qui  régit  le  genkif.  Aller  au  devant 
de  quelqu'un,  Abl.  La  vile  lorrrt  au  devant  de  lui.  Abl  ) 
Devant.  Prcpofition  qui  régir  l’acufàrif  de  fignihc  en  pnfence. 
f La  parfaite  valcui  cft  de  frire  (ans  témoin*  ce  qu'on  feroit 
capable  de  faire  devant  tout  le  monde.  M le  Ueu  uc  ta  Ro. 
tbe  feue  a ut . ) 

Devant.  Prepolition  qui  fignific  Vit- à-vis.  { Le  trop  fidcllc  dif 
ciplc  fut  toiletté  devant  u porte  du  Colégc  par  la  main  du 
bourreau,  ‘l'af.  /.  6 . ) 

t Devant  que.  Gonion&ionqui  n’cft  plus  guère  en  uCige.  CX> 
fe  fert  en  fa  place  delà  conjonction  avant  que. 
f Devant  hier,  adv.  Ce  mot  n’cll  pas  du  bel  ulàgc  en  fa  place 
on  dit  avant-hier. 

i Dr  vantier//.  Mot  hors  d‘ufagc,cn  fa  place  on  dit  tablier. 
Dr.vEiopER,  v.  a.  Otcti'cnvclopc  ^ Dcvclopcr  une  choie cn- 
vclopéc.  J 

* Developer , v.  a.  Il  fe  die  au  figuré  de  fignific.  Expliquer. 
Eclaircir.  Découvrir,  t Ücvclopet  fa  pcnlcc.  Dcvclopcr  une 
intrigue.  Dcvclopcr  des  dÆcultcz.  Pour  devclopu  tout  et 
milteic.il  faut  dire.  Patru,pUidoié  j.  Qqelquc  avamutcrm 
viendra  dcvclopcr  une  nail/ance  illufhc  Mol.  j 

Devenir , verbe  n entre  pnffif.  fe  dt  viens  Je  fuis  dtvt  nu.  je  devins , 
je  deviendrai,  tîic  de  p us  en  plus.  S aquerir  quelque  quaiitc. 
Changer.  ( 1!  devient  honnêc  homme.  Devenic  la  vau  r.  Ai 
cft  devenu  grand  opratcur  Devenir  riche.  Devenir  fou.  ] 

St  diveloptr , 'i».  r.  Se  debarafler.  { Se  dcvclopcr  d un  danger.  ) 

* Devenir  f Evêque  Meunier  Proverbe  .pour  duc  changer  de 
condition  en  pis.  Déchoir  de  fa  condition. 

t St  m.vtRGCNDFR,  u.  r.  Perdre  la  honrc.fPlus qu’une  femme 
' clic  fe  dévergonde.  Brnferade , Rondeaux, pâte  io\.  ) 

■j"  l év€rgonde\dévert!Ond<r,âd)  Qui  n'a  point  de  Jauntc.fC*cft 

un  dévergondé.  C'eft  une  dévergondée.  ) 

Dévi  r rouiller  ,v.a.  Oter  le  vcrrouil.  { Déverrouiller  , une 
porte.  ) .... 

t Devers,  Tripofttion,  Qui  a victllt.  Se  qui  tout  au  plus  ne  peut 
trouver  (k  place  que  dans  le  langage  Je  pim  bas.  En  fa  place 
on  fefert  de  la  prcpofition  vtrs.  t au.  Rtm.  Celui  qui  main- 
tenant devin  vous  cft  venu  , d'où  vous  cft-  il  connu  ! Mol. 

fOfU.  ) 

Si  ni  vr. tir,  v.  r.  C'eft  ôter  quelques  uns  de  fes  vetemens.  Se 
déshabiller  f On  fe  dcvctic  quand  il  fait  trop  chaud-  Le  Prê- 
tre iju;  a officié  fe  va  devetir  1 la  Saenftic.  J 
Sodéveiir,v.  r.  Terme  de  pratique.  Il  fignihc  fe  dcfljifir,  fe  dé- 
pouiller. ( II  *efi  déwtu  pat  un  coûtât  de  la  propriété  de 
tel  héritage.  ) 

DéviüEji,  v.  a.  Mettre  le  ni  ou  La  foie  en  peloton  ou  en  éche- 
veau. ( Dévider  en  écheveau.  Dévider  du  fil.  Dévider  par 
peloton.  Dévider  de  la  foie,  du  galon,  dre.  ] 

1 évideufe,  f.f.  Celle  qui  de  vide,  f U»e  devideufe  de  fil, de  foie. 
Sec.  Portez  cela  à la  devideufe.  J On  dit  aufli  Devsdtur,f  mt 
Celui  qui  dévide. 

JDtvidoir.  f.  m.  Sorte .d’ infiniment  de  bois  propre  a dévider , & 
nui  cft  fait  en  manière  de  lanterne.  Il  y a pluficurs  fours  de 
dévidoirs. 

Dtuit  f.m.  TriftdTe.  Douleur  Regret.  Habit  noir  qui  marque 
lattiftclTe  Se  la  mort  d'une  ncrl onne  dequi  nous  hcritons.ou 
de  qui  nous  dépendons.  [ Seigneur,  pourquoi  me  laiûiz 
roonkas  le  deuil  de  dans  U triAtcÛc  fous  l'optcfliou  de  mes 
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ennemi Port-Roial,  Vf  4-.  Le  deuil  n cft  qu'au  dehors. G##, 
Ep.  il.  Une  conlolation  fi  peu  atcudué  redouble  fon  deuil. 
S.  Lvremout,  Matrone  d'Eptâfe.  ] 

‘Deuil,  f m.  Les  marques  extérieures  du  deuil.  Les  habits  de 
demi»  ( Ptcndtc  le  deuiL  La  Coût  cft  en  deuil’  Qtjitcr  le 
deuil.  Porter  le  petit  deuil.  Porter  le  grand  deuil.  ) 

D*vw./:  tn.  Celui  qui  devine.  Celui  qui  prcdi t&c  découvre  le* 
choies  à venir.  { C cft  un  méchant  dtvt».  C'eft  un  bon  De- 
vin, un  excellent  Devin.  Un  Devin,  nommé  Gaurieus, prédit 
a Henri  fécond  qu'il  mouroit  dans  un  combat.  Coleom jiui.) 
Devine , f.  f.  Celle  qui  devine.  ( Elle  cft  devine  Elic  cft  ravie 
de  piller  pour  une  devine.  Je  ne  fuis  ni  forcictc  , ni  devine. 
S car,  o,  iaphet  4.  1 .fe.  1.  ) 

t Oevmrrefje.f.f  Ce] le  qui  devine.  Devincrejje  n'cft  que  du 
pcup'c,  il  n'y  a que  divine  qui  paiîc. 

Deviner,  v.  a.  Prédite.  Découvrir  l'a  venir.  Cor.jcâarer.  Dé- 
couvrir- ('  Deviner  les  ntaîhcnrsdu  tems.  Deviner  l’écriture 
d’une  Actionne  Voi.  l.i\.  Un  a;mci  dcviijcr  les  autres, nuis 
on  n'aime  point  a être  deviné  ) 
t ViviSjf.  m.  Pour  d>rcf>Afr.-/  cft  bas  & vieux* 

Devis , f.m.  Terme  d' Arthitellwt.  Defeription  de  toutes  les 
enofes  qu’on  doit  exécuter  pour  la  conltrutlion  d’un  bâti- 
ment. Voiez  l' Architecture  de.avor,  c.  4 . 

Dcvisager  , v.a.  ( Ltvifager  untfetfonne  . c’eft  à dire  lui 
égratigner  le  vifage  , fe  jeteer  fur  fon  vifage  & le  défigures 
avec  (es  ongles.  ) 

Devise,/!/  C’eft  un  compofé  de  figures  & de  paroles.  L* 
Mure  cft  le  corps  de  la  de\ifc,éc  les  paroles  en  font  l'amt.  La 
figure  doit  être  régulière  & nouvelle  , de  les  paroles  propor- 
tionnées à la  figure.  ( Faite  une  belle  dcvtie.  Flirt  Giovia 
t'efovo  dt  Socera.  ) 

f üevifer,  v.  ».  Ce  mot  pour  dite  parler,  s' «ifw/»i>,eftun  peu 
vieux  de  ne  trouve  bien  fa  pl^cc  que  dans  le  ftile  familier. 
( Tout  en  devifantnous  voici  arrivez  a la  vile.  ^/.Ivf.T.i, 
double  accufarivn  Us  ont  dev  ifc  aficz  longtctns  de  cette  a faire. 
Deument.  Voiez  plus  bat. 

Déyoi  n%tv.a.  Oter  le  voile.  ( Dévoiler  une  Rcligicufe.Reli- 
gieufe  dcroilée.Mauercix,Sehifme  d’Angleterre  l.i.pa^.i^i.) 
? * L'olimpc  fon  front  dévoila , 

Er  root  le  jour  erincela.  l’oit,  ioëf.  ) 

* Dévoiler , v.  a.  Ce  mot  fe  dit  au  figuié.Il  fignific  Découvrir 
de  mettre  en  évidence  ce  qui  étoit  caché.  ( Dévoiler  des  mi- 
nières. Dévoiler  des  intrigues.  ) 

Dévoilement , f.  m.  Adt.on  par  laquelle  ou  dévoilé  de  découvre 
ce  qui  êtoit  caché.  ( Le  dévoilement  dr»  Mdlèrcs  de  des  figu- 
res de  l’Ancien  Teftament  cft  tau  à la  venue  du  Mcllic.  J 
Dévot  me  nt  ,/  m.  Flux  de  ventre.  ( Avoir  un  dcvoîmcnt  par 
haut  de  par  t>as.  ) 

"Lévoter,  v.  a.  Cuufer , donner  un  dcvoîmcnt.  (Etredevoiés 
c’eft  avoir  un  dévoimeut.  j 

Dévoie,  f.  m.  Il  fe  dit  de  ceux  qu’on  croit  qui  font  hors  de  la 
voie  du  falut»  Il  dt  vieux.  (Pricipour  nos  hérésies  dé- 

voïcz.  ) On  ditcn  fa  placeé£4»r. 

DàvoiR,  v.a.  le  Moi,  tu  dots,  tlaoit.  isoui  devons,  vous  devez 9 
iis  doivent,  ras  dru, ou  fai  dsi,  ,e  deus . Lite  engagé  à qucl- 

Îuc  dette.  ( Devoir  une  gtoffe  (onuuc  d atgent.  Devoir  à 
fieu  dt  au  monde.  Devoir  au  tiers  de  au  quart.  ; 

Devoir.  Etre  obligé  de  faire  ou  de  dite.  Les  intérieurs  doivenc 
honneur  de  obcïllanccà  leurs  Supérieurs.  Nous  devons  bien 
vivre  pour  bien  mourir.  / . 

Devoir.  Jl  fe  dit  ;dcs  avantages  que  les  uns  peuvent  avoir  fur 
les  autres,  t L»  matière  d’Aics  dt  dc^ Sciences  , les  Modernes 
ne  doivent  tien  aux  Anciens  » c’eft  à dite , il  uc  leur  font  pas 
inferieurs.  Elles  font  toutes  deux  à peu  prés  de  meme  âge  , 
l’une  ne  don  rien  à l'autre.  > , . v,  . 

Devoir.  11  fe  dit  encore  de  ce  qui  peut  arriver,  f Nous  devons 
thus  mourir.  Il  doit  arriver  cette  année  un  Lcup.edc  ioicil 
de  deux  de  Lune.  Jé  do. s aller  demain  à 1a  can-pagnc.  Il  doit 
avoir  reçu  ma  lettre.  Il  doit  avoir  bien  de  l'argent,  car  il  acu 

de  grands  emplois.  . , 

* Les  grands  Princes  ne  fe  doivent  jamais  voie  5 ils  veulent  de- 
meurer amis.  Voici  en  la  railon  uans  Commet  L x.  eh.  8. 

Dtu,  dur , ad  j.  Prononcez  du  de  due.  Ce  qu'on  doit.  ( Argent 
du.  Somme  doé.  J „ - , . 

Veûment,  adv.  Prononcez  dûmept.  ]uftemcnt.(  U eu  ccunxnt 

aie iut  de  convaincu- ) 

Devoir 
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Btt touj.  m.  O qu’on  crt  oblige  de  faite  pubien- Rince  , pat 
civilité  , ou  obligation.  ( faite  éiaâemt m Ion  devoir,  a a- 
qujtcr  de  fon  devoir  envers  tout  le  mondc.l  Abu  Un  homme 
lace  doit  remplit  jufqu'au  moindre  de  les  devons.  Faire  tout 
devoir  de  Capitaine  de  dcSoldat.  Vau.  ÿu.Lt.e.  1 1.  Rendre 
fes  devoirs  i ceux  qui  le  mcritcm.R»»**#  les  derniers  devoir  s 
m qutUun.Vau.  I. 1 (.11.  C’eft  \ dsrc  Alliftcr  aux  funérailles 
d‘ur.c  perfonne.  Ranger  quelqu'un  à fon  devoir.  Cclti  dire, 
cb.igcr  une  perfonne  d’obeir  St  de  faite  ce  qu  elle  doit  taire. 
S'aquitcr  des  devoirs  du  mariage  co  galant  homme.] 

Devoir  devafial  m fon  Sttgneur. 

Dévot  r/.m.  Etat.  ( Il  fc  mit  en  devoir  démontrer  la  lettre.  I an 
6W.  i.j . e.  1 1.  il  fc  mit  en  devoir  d’arrêter  fon  maure.  Abl. 
Lue.  T.t.  Amitié.)  . , . . e.  t 

Dlvolu,  f.m.Terme  d'tgufe.  Proviftonqu  on  obtient  du  Sam 
Siège  pour  avoir  le  bénéfice  qu'un  autre  poffede,  êc  cela  parce 
qu'il  y a incapacité  , confidence . incompatibilité  . defaut  de 
titre  ( Obtenu  un  bcnchce  par  dévolu.  Jerter  un  devohi  fur 
un  bénéfice.  J . — • * • 

Dévolu  , devoltü , ad;.  Venu.  Echu.  Tombé  Arrivé.  ( Le  droit 
de  fàcrcr  la  Reine  lui  éroit  dévolu.  Maucroix  , Schifma , 1 . 

Dévolutaire,  [m.  Celui  qui  jette  un  dévolu  fur  un  beneûcc-  ( Il 
eff  dévolutaire  ) . , . AC  , , „ , , 

Dévolutionff.  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  de  bénéfices.  { La  dé- 
volution d'un  bénéfice  à l'Evêque.  ) 

DtvoKATEUR,/j»-  Qq»  mange.  I Rien  néchapc  a Ici  devora- 
tcurs.  Benferade  Rondtaux,page  x > f.) 

Dévorer , v.u.  Manger  goulûment.  Manger  avec  une  avid.16 
( Le  loup  dévoie  ) . . 

Dover  or.  Perçue.  Meme  en  pièce».  Faire  petit.  ( On  envoia  un 
inonl tic  marin  pnui  dcvoici  Andiomcdc.  M.  Luc  lomt  1. 1 
Vtvmr.  Perdre*  Ruina.  Confumer.  1 Letems  dévore  tout. 
Ma-,  «fjr.  Un  leu  léciet  me  daotc  .ru.  fer].  Il  a de  vote  tout 
fon  bien.  Ürpreaux,  (une.  4.  Le  cbagnn  me  dévore. 
Andromuquf,  «.J  fi.  Dévorer  le  peuple.  P ut.Reul.  rftuu. 

« l-n.  Avoir  une  grand:  envie  d'avoir.  ( Il  dévore  en  e [pe- 
nnée tous  me»  triL.iv.  fa»  fimn-l  i-e.i.  J 
Dévorer.  Il  fe  dit  de  la  leAutc  des  livies.  Divortr  mltvro  t M 
le  lire  proptermn-.  St  fan»  y fane  beaucoup  de  leflenon.  J ai 
lu  un  livre  que  tou»  m'avei  envoie , ou  piuiot  je  . ai  *«"><  t 

f DeVtmvr  Je  livra  , [■  m-  Qui  lit  foicc  livres  Jt  piontcmcnt. 

I Celtun  dévotcui  de  livre».  ) , 

s!rt,èti'i»,««|.  Qs»  a de  U dévotion.  [ Eue  dévote  a la 

Vierge.  Elle  cil  dévote  eu  honnftc  femme.  ] 

t De -.'fl,  devoir.  Qui  aime  avec  une  inametc  rte  tclpeft  parti- 
eeiicr.  [ Mon  cœur  qui  vou»  clt  h dévot,  toi.  petf  j 
Divot.l. ...Qui  a de  la  dévotion.  (Cdl  un  vtai  dçvot.un  tranc 
dévot,  luTdév  01  fiété.  U y a_de»  dévots  mdilcteta  qui  ne 
cioinit  jamais  dite  affci  s'ils  n en  dilcr.i  trop.  Thtm , I*  - 
ftnatieu  furie  portai  de  Keimi  Pourctie  devet  je  n cil  lue 
pa s moins  homme.  éMol.l urtufe,a. \ f.\  j ,,  ,. 

Dcvoie.f.f.  Celle  qui  a de  la  dévotion,  j u.clt  une  vemabic  de 

DH'cienuat.udv.  Avec  dévotion  ( Prier  Dieu  dévotctncnt.t  l. 
loupa  lui  rout  feul , ét  fou  dévoiement  il  mangea  deux  per 
Aüi.  V°l.T*riufe,».i.f*  ] 

Divotiou.f/.  Prononce -iétirien.  Pieté  envers  Dieu,  t envers 
les  Saints'  [ Dévotion  aide.  Voter  t. f col, lettre  i Etre  dans 
U haute  dévotion.  L«  devoiions  a la  Vierge  font  lui  puilfani 
moien  pour  le  falut.  Pufl  ,Fu,re.  fe,  Jn  ottore  1 -,  c elt  a dire, 
fc  co-.f’sîer  if  eommuincrfoit  dévotement.  J 
t * vtvetim.  Amour  grand  & tclpcâucui. 

i J'aurai  touiours  pour  vous  ,0  fuave  merveille 
Une  dévotion  i nulle  auue  pareille  Mol.Turt.  o i.f  1 .J 
Dcvo'ion  f.  /".Entière  dilpofition.  [On  lui  manda  que  la  Vtie 
étoit  à fa  dévotion.  Abl  rt r.  I,  i . e t.  Lcs.Satlr.rns  étoient 
à lent  dévotion  i'*u(.  Curer. 

7)rvO'Uux dut.  Dévot. 

I ivoticufimtm  dites  Devotemtnt.  . 

DivoiifR.n.a.  Conracter.Sacrihet.  [ Devouct  a fes  intérêts  la 
tranquilité  de  la  partie  Mar,.  J,  Me.  de  luRochi.foutout) 
fe  de- eur-.v  r.Sc  laciificr.fe  confaciet  cntiérement.Le5  grand» 
JroœnK»  le  lont  dévoiiti  à la  gloire.  Ml  Eue  dcvoiié  aux 
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intetêts  de  fort  maître.  Tous  fes  amii  fooc  prêts  2 fe  dtvotféc 
pour  lui.  RjKÎnet  Iphigenie  Ou  fc  devoiioit  ancien- 

nement foi- même , pat  une  fupciltition  aulli  cruelle  que  ri- 
dicule. S.  Evrtmont.  ) 

t UEVoULOin/t/.ii.Ccfrcr  de  vouloir.  Le  mot  de  devoubrr  n’cft 
pasenufage  V*u.  Rem. 

Deux.  Nom  de  nombre  indéclinable.  ( Iis  fonr  deux.  Elles  font 
deux.  Ils  (ont  pris  tous  deux.  Donner  des  deux.  Apuicr  des 
‘.deux.  J 

Deux  à deux-j/tdv.  Deux  enfcmblc.  (11  les  faifoit  marcher  deux 
à deux.  Abl.Ret.  l.i  c.j.J 

A deux  fois  j*dy  / Je  ne  vous  forai  plus  à deux  fois.&CMr.) 

Deuxième,  *dj.  Nom  de  nombre  ordinal  qui  veut  dire.  Q_ui  dl 
le  lecond.  i il  clt  le  dcuzicmc.  Elle  clt  U deuxième.  ). 

DEX. 

DiXTFiiTE./'/.lîview  do  Latin  dexttritne.  Adrdfc.  Il  faut  un 
peu  de  dextérité  dans  coûtes  les  conditions,  fat  ru  , Plaid  U 
taut  une  grande  dextérité  pour  taire  des  ouvrages  un  peu  dé- 
licats. tue  a du  bon  fens  de  de  la  dextérité  dans  les  atairet 
où  elle  cntrc.S.ExT<A»n>»f  ÇcGtr  eut  une  dextérité  admirable  à 
ménager  les  Gantois  ■£<  méme.U  ne  s*cü  paflè  du  root  car  que 
pour  moncter  lafouplcflcdc  la  dextérité  de  fa  plume.  Vu ug. 
nouv.rem*rq.  ( Il  faut  un  peu  de  dextérité.  Put  ru,  fUid.  i i .) 

D extrejuf.  Il  vient  du  Latin  dextr*.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en  ter- 
mes de  pieté , de  il  fignihc  msm  droite.  [ A quoi  peur-on  at- 
tribuer un  changeaient  fi  heureux  qu'à  La  ^«a/rxduTout- 
puitTant  1 M*uctcnx,fchifwe , /.  j.  ) 

Dex  i rement, ud  v.  Avec  adrdfe.  Il  n’cü  plus  ufitéî  en  fa  place  oa 
dit  Mdroitement.  (Un  Peintre  peignit  un  rideau  fi  dextrtmtut 
qu’on  s'avifa  de  le  tirer.  Abl.  Àfofb,  ) 

D I A. 

Dr  A.ad'r/Tcnnc  dont  fc  fervent  les  chartiers  de  les  laboureurs 
pour  faire  tourner  leurs  chevaux  à gauche,  comme  iis  fc  fer- 
vent de  barbant  pour  les  faire  tourner  à droit. 

Dr  a sle  ,/ m.  Ce  mot  en  general  fignific  un  des  Anges  rebelles 
que  Dieu  chafia  de.  fon  i'aradis  » fie  précipita  dans  les  enfers. 
Les  Btamincs  adorent  te  Diable  afin  qu'il  ne  leur  fafi'e  point 
dcmal. Hijloire  des  brMminttyt.potrtie,  eh.  1 6.  Le  Diable  tenta 
Eve  fous  la  figure  d’un  ferpent.  Jcfus-Ghnfo  fut  tenté  par  le 
Diable  au  deltrc.  ) 

Diabie.  Mcchanr.  Efpécc  d’enragé  dt  de  déterminé.  ( Ceft 
un  diable,  luire  le  diable  a quatre.  C’eiï  a dire  , taire  le  mâ- 
chant.] Tirer leDiable  par  ta  queue.  C'tft  à dire,  avoir  bien 
de  la  peine.  Il  a été  l/atu  en  Diable  \ c’clt  à dire  , il  a été  fore 
bucu.  Tous  ce  j Dieux  des  fables  font  ptfant  comme  tout  let 
Diables.  Voi.  Poef.  C’clt  à dire  tort  pci  ans. 

Vous  n’y  perdrexque  vos  pas. 

Et  le  Diable  île  :c  Lut  pas.  V ri.pa'ef.) 

Ccfl  un  Diable  en  proc'et.  Termes  Burltfquest  pour  dire,  C’eff  Un 
chicaneur  de  un  mfigne  plaidait. 

1 C'efi  là  le  Diable,  lermtba*&  burlerques}  pour  dire,  C’eü  14 
la  dificulté,  6c  ce  qu’il  y a de  fâcheux  dans  uncafa  re. 

t On  dit  II  clt  vaillant  en  Diable.  C’clt  un  diable  incarr.é  C’eft 
un  Diable  d’homme  II  labatu  en  Diable, ou  en  Diable  de  de- 
mi. C'efi  un  mêehart  Diable,  c’cîf  à dire  un  homme  dange- 
reux  ; un  bon  Diable , pour  dire  un  bon  vivant  \ un  pauvre 
Diable, c’cü  à dire  un  roUcrable.//*/!  on  r>f4ê/c,pour 

dirc,ilcfl  fon  (avant.  Tou'cs  ces  faflons  de  patlcr  & diveifc* 
autres  fcmblab’cs  font  baffes  dt  populaires  On  dit  encore  par 
manière  de  T reverbe. Le  Diable  tfi  aux  vaches.  Pour  dire  tout 
dî  en  trouble  dt  en  confufion.  Le  niable  n'efl  pas  toujours  À 
la  porte  d'un.pauvre  homme, pour  dire  qu’on  ne  fera  pas  tou- 
jours malheureux.//  ne  faut  pasfe  donner  au  Diable  pour  fai- 
re cela.C eff  i dire  que  fa  chofc  eff  facile  On  fc  len  aulli  mal* 
heureuferrét  de  ce  vilain  mot  pour  faire  divcries  imprccinôf. 

| Diablement  , adv.  ( Je  fuis  d abltmert  fontui  l’imptOTOptU. 
Mot  pretieujes  fo.)  . 

■f  Diablerie,  f.f.  Sorccîcrie.  Enchantement.  ( U 7 ***  dedans  \m 
peu  de  diablerie.  ) 

f Diablerie.  Méchante  hutreur. 

( Avec  toute  (a  diablerie 

I l C ..-i-  l'.rv.l  ..  n 


U £i ut  que  je  1’apcl.c  de  m’anaoui  de  m'amie- 
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Molnr t Temmts  fav  antes,  a 8. i .fc.y.  1 
t * Diableffe , f.f.  Méchante  fille  , ou  méchante  femme.  Celle 
qui  cil  de  mauvaife  humeur.  8c  lu  jette  a mille  craportcrocns- 
( Sa  femme  eü  une  franche  diableffe.  ) 

9iabolûfue,adf.  Méchant  Q\ji  cfl  du  Diable.  ( C'eUuncfprit 
dub«i|l ue.  Invention  diabolique  J 
Diakolflfmhnrnt  adv.  D’une  manière  diabolique. 

Di  acosaTi  C-  **•  Otdrc  facré  dan*  lequel  on  reçoit  la  grâce  & 
ia  puiflancedc  rendre  à l'Evêque  6c  au»  Piètres  les  princi- 
paux fcrvices  dans  l'aélon  du  facnficc  & délire  publique- 
ment l ‘Evangiles  aux  MdTes  folcmncllcs.  ( Mélétius  éleva  S 
Chiifolto.nc  au  Diaconat  , dans  lequel  il  demeura  cinq  ans. 
Mgmir,  préface.  J 

DtacomJJe.  Di'Konejfe , f.  f.  On  d:t  l'un  Je  l’autre,  mais  i!  fcmWc 
que  l’ulagcTot  pour  Diacontffe . C’étoit  une  veuve  qui  avoit 
reçu  l’ordre  de  Diacre  , 6c  qui  croit  confacrce  au  fervice  de 
l’kglifc  , 8c  des  pauvics.  ( Je  vous  recommande  nôtre  foeur 
Phcbé  Diacomffe  de  l’Eglilêdc  Coiuitc.  Pcrt’RoialjSouveau 
Teft.Ep.  de  S.  Paul  âmx  Romains  r.iA.x>.  i.  ) 

Diacre,  f.  m.  Ce  mot  lignifie  Miniftre  8c  i!  a été  donné  aux  Dia 
cres  parce  qu'ils  font  les  nrémiets  dans  l'ordre  des  Mimltcctj 
eti  éfcc  apres  les  Prêttes  ils  ont  le  premier  degré  d’ho.mcur. 
Les  Diacres  ont  été  établi*  pour  fervir  l Evcquc  , pour  avoir 
foin  de  l’adininiltrarion  des  biens  de  l’Eglill'  ôc  en  tendre 
comme  cnlùitc  i l’Evêque.  ( Faire  un  Diacre.  ) VoicZi 
A(Oj)a. 

’L>iacreJfe,f‘  f.  Celle  qui  fajfoir  la  for,£Hon  de  Diacre  parmi  les 
Anciens.  (On  fit  dire  à Olimpiade , qui  croit  une  iàintc  À: 
v genéreufe  Ihacreffe,  qu’elle  ne  devait  pas  dépenser  Ion  bien 
avec  tant  de  profulion.  Le  Mait.fiUrd.  17.) 

Dï AfiEMi:/.  m.  Pancirol.  antiqnitex.  perdues  ,L  1.J.46  penfr 
nue  te  diadème  étoit  une  manière  de  petit  bonnet  qui  fc  hou 
fur  la  tête  avec  un  linge  fort  blanc, 8c  que  les  Empereurs  aufli 
bien  que  ics  Rois  le  portoiom  (ur  leur  tctc  pour  marque  de 
Jeur  dignité.  ( Porter  le  diadEnc  Meme  le  diadème  fur  la  tê- 
te. Oft  r *c  diadème.  ) Le  mot  de  itairm*  fc  prend  autli  en 
général  pour  route  forte  de  couronne,  de  Prince  ahfolu  6c 
louverain.  ( Avec  undiauèmc  tout  plaît  , tout  charoie.fic«f  , 
Rot, diaux.  ) 1 1 


P I ACON 
Cco.nct 


ali,  f.f.  & *dj.  Ce  mot  cft  Grec  6c  eA  un  Terme  di 
“trie.  II  lignifie  une  Irgne  diagonale.  C’cft  une  ligne 


droite  rircc  par  fe  centre  d'une  figure  de  pluficuts  côicr 
d'un  angle  tfc  la  figure  à un  autre  angle  oppofé.  ( La  dia^ 
na*c  d’on  q natté  clt  incommcnfutablc  avec  un  de  feseme? 


DIC 


t du  cercle , 6c  lignifie  la  ligne  droite , qaî  pilant  par  fe 
te  du  cercle,  le  divifeen  deux  parties  égale 


On  dit  auîii  la  diagonale  dun  Cube  , 8c  d'un  ptifme  6c  dt 
.quelques  autres  foiides.  ) 

Diagonal  f ment,  adv.  Ce  mot  fe  di-  de  deux  lignes  diagonales 
qui  fe  coupent  d'Sfon  aliment  au  centre  de  la  figure 
D»  Att  C Tt.f  f Quelques  Auteuts  font  le  mot  de  DialeQema^ 
culin, mais  généralement  ceux  qui  parlent  le  m:cux  le  cro*cm 
6c  le  font  féminin  Le  mot  de  Digleüo  cO  Grec  , 6i  fignifi: 
idiome.  Langage  particulier  d’un  pus. (La  Dialeéle  Dorique 
a été  Prém  crcmcntcn  ufage  parmi  les  Lacédémonien*.  La 
dialecte  Jonicnncdl  nrcf]uclamême  que  l’ancicnuc  Atique 
fort • R gîaI  Met  ode  Grrte\ue,paf.  t « 7 ) 

X>i  tleüiijue,  f f.  La  partie  de  laPhilofophic  qui  enfeigne  les 
régies  du  raifonnement. 

T)i,tft:iicien,  f m.  Celui  qui  fait , ou  qui  enfeigne  la  Dialcft  i- 
que , ou  Logique. 

Di  alogue  , f.  m Ouvrage  qui  cfl  ordinairement  en  profe,  8c 
quelquefois  en  vêts  , ou  des  perfonnex  s’entretiennent  avec, 
cfpric  fur  un  fujer  grave  >ou  plaifant.  ( Les  dialogues  de  Lu- 
cien font  beaux.  ) 


mente 

centtc  du  cercle,  le  divifeen  deux  parties  égales.  Tous  les 
Diamètres  dun  même  cercle  , ou  de  cercles  égaux  , font 
égaux  entt’eux.La  proportion  duJDiamétrc  à la  circonfciEo- 
ce  du  cercle  ne  fe  trouve  pas  dans  la  dernière  éxaétirude.La. 
moitié  d’un  Diamètre  fc  nomme  demi-diamètre  , ou  Rafon. 
Le  mot  de  Diamètre  le  dit  aufli  quelquefois  au  lien  de  dia- 
gonale. Les  Eli- pies  ont  deux  Diamètres  , l’un  grand  , l’au- 
tre petit  -,  chacun  dcfqucls  divilc  l’Ellipu:  en  deux  patries 
égales. 

Dtmtt  etrml,  diamétrale.  ad}.[  Ligne  diamétrale.  ) 

DtMMitTslement,  adv.  ( Dumétulemeoc  opofé.Lc  Zenir  8c  îe 
Nadir  lônt  diamétralement  opofet.  Les  Antipodes  font  aulïi 
diamétralement  opolcx.  ) Ces  mors  te  difent  ..ufii  au  figuré 
en  parlant  de  la  vertu  & du  vice  * 8c  des  intérêts  Je  dcsicn* 
rimensqui  font  quelquefois  diamétralement  opofrx 

Diane  ,f.f  Dédie  que  les  Poètes  ont  feint  la  DécHc  de  la 
choie. 

Diane.  Terme  de  Guerre.  Batetic  de  Tambour  a la  pointe  du 
jour.  ( Batrc  la  Diane.  ) 

t Di  ANTREvfw.Mot  burlcfquc  pour  dite  le  diable. (Au  diantre 
(oit  le  fou.  Au  diantre  le  tcllon  Ree.sst.  1 j.  ) 

Diapalme  ,/  m.  Emplâtre  compofée  de  divers  ingrédiens  pro- 
près  à tcfoudre  les  nuticres. 

DtApMfm  & diapentt.  Sont  des  termes  de  Muliqoe. 

Diaphane^.  Termcde  Phifique  Tranfparcnt.  (Un corps 
durdunc.  Les  cotps  diafimes  (ont  l’air  , l’eau,  le  vene  , le 
cnitai,  le  talc,  la  corne,8:c.) 

t On  dit  en  termes  de  Sciences  le  mot  de  diaphanéité  , qui  li- 
gnifie /r«JK^4rr>!rMnais  il  n’elf  pas  en  ulage. 

Diaphragme,  f.  m.  Terme  d’ A naremte . Sotte  de  membrane 
qui  cil  d’une  forme  ronde  8equffâit  comme  une  cloifon  qui 
fcparc  les  panics  virales  des  naturelles. 

Di  APRé,««;.  Terme  de  Blafon.  Qep  cil  varié  de  plefwurs  cou- 
Icutx.  Ce  mot  s'eft  dit  auttefois  de  la  variété  des  couleurs 
qu’on  voit  dans  un  pré  temrli  de  fleurs. 

Di  ARRéi ,/  f.  Tcimc  de  Médecin.  Sotte  de  flux  de  ventre  où 
les  humeurs  fe  vuident  (ans  ulcérer  les  boYaux* 

Il  y a divers  autres  met*  qui  viennent  du  Grec  8c  qui  commen- 
mcnccnt  par  dia  mais  ce  font  des  reimcs  d’Anaromic  6c  de 
Lharmacic  peu  connus  par  aux  qut  ne  font  pas  de  cette 
ptofcflion. 

D IC. 

Dicerne  ment,/  m.  Aflion  de  dicerner.  lugcment.  ( N’avoir 
aucun  diccrnetnent.  Avoir  le  diccrnexnent  bon  , excellent. 
8rc.  ) 

Dictrnrri  va  Dilli nouer.  Faire  la  diférence  d’une  chofeavec 
une  autre.  Juger,  voir.  Apercevoir.  ( Décerner  le  bien  d’avec 
le  mal  ^tl.  Afopb.  Je  r.e  pus  bien  dicerner  qui  étoit  avec 
vous.  VoitAiv.  p.Diccrner  l’erreur-  Tafc.1.  * ».) 

Die  i ple,  f.m.  Il  vient  du  Latin  difcipulut . Ecolier.  Celui  qu’on 
éléve  dans  les  feienecs.  ( Le  trop  fidèle  diciplt  fut  foiietc  par 
la  ma-n  du  bourreau,  paf.l.  6.  S.  Chtuofloine  fut  diciplc  de 
Libanius,qni  étoit  un  fameux  Sophillc.  Mauerotx  , pref.  fur 
le  s ’b  orrel.de  S.Chrifoffome.) 

Les  didples  dehfus.Chrijl  Ce  font  les  Apôtres  de  Jcfus-Chrifl. 

DitipUnable,  ««j.Qui  cil  capable  de  dicipline.  Quiclt  capable 
det'C  inflruir.(  Rendre  diciplinablc.  Hwr  ??•) 

Dicipline  , C.  f.  Conduite  de  gens  qui  enlcignent.  Conduite  8e 
ordre  de  gens  qui  ccinmcndent.  Ordre  craa  8c  bien  dicinü- 
né.  Règles  8c  inftitutions.  ( Il  ell  lous  la  dicintinc  des  jé- 
j fuïres.ll  n’y  a point  de  dicipline  dans  la  plupatt  des  Colégcs. 
Garder  la  dicipline.  Abl.A*.  l.A-  RéraWtr  la  dicipline.  AbL  , 
Tnt. vie  d" Ajrrtcolg.  Obfcivei  la  dicipline  militaiic,  monafti- 
qne,Ecléfiaflique,  6cc.  ( 


Di  a stANT ,/!  m.  Sorte  de pietre  précieulc  fort  connu? 8c  fort, 
d ire.  ( Diamant  fin.  Diamant  faux.  Diamant  d’Afcnçon. 

Diamambrur.  / I «...  v 

[ * Sa  foi  fera  de  diamant  S.  Am.  poéf.  Ccfl  à dire  , f»  ftdt h-  f Dicipline.  Terme  de  Rel;f>ieux  & de  Rolirirufe  Efpêrc  de 
te  durera.  } i foile^  de  parchemin  torril'é.ou  de  cordes. ( Faire  la  dicipline. 

Z>;smd»/.Tcime  de  Vitrier,  Sorte  de  petit  outil  pour  couper  le.  c’tfl  fc  donner  la  dicipline  6c  le  foiiecer  le  dos.  Sc  difpolèc 
vcrre.au  bout  duquel  il  y a une  pointe  dediamanr.  j d la  die-pünc.  Donner  la  dicipline  a quel  eu  n , c’ell  le  f omet  or 

JSaman'airetf.  m Ouvtrt  qui  taille  les  diamans,qui  feconnoit*  avec  la  dicipline.  Prendre  !a  dicipline.  Cel  i/o  donner  Im  dU 
en  Diarmns  V qui  en  Bit  trafic.  ( On  dit  que  le  Grand  Mo-  ' ripline. 

col  nui  règne  aujourd’hui  ,eft  le  p’u»  habile  8r  le  plus  cxcel.  Dtsiplmer,  ^.«.Mertrc  la  dicipline  en  un  lieu.  Régler.  Inflnii- 
fcnt  Divruniràc  qui  loit  au  monde  6c  qui  fe  connoit  le  re  ( Il  a bien  dicipliné  cetre  maifon-  ) 
mieux' en  d:amans.  ) . DieifUnf'ditipUnée , adi.  Tnflruii-  Enfcigné.  ( Enfant  bien  ent 

DtAMETRZ./’.w.Tcnac  de  Géométrie,  Ce  mot  ce  dit  propre-/  mal  dicipline.  11  avoir  des  troupes  bien  dkiplinées. 

( Met.  Li,  cSa.  DlCiAMiL 
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V L'Ait de i.difcoocs.) 

Di:»  wh*  fou  tu  aide. 

[ Il  TOUS  duc 

D’un  Dieu  voui  (b  t en  a;dc,  afots  qu’on  éternué. 
Moliert,  Cocu,  /îf.X.J 

On  die  encore  par  manière  de  fouhait.  Dieu  le  veuille  , Dicrt 
vous  garde  de  oui.  Dieu  vous  le  rende.  Dieu  vous  bémffc  fie 
tous  conferve.  Dieu  vous  couduitcDicu  aidant»  S’il  plaît  à 
Dieu.  On  dit  encore.  A Dieu  ne  plane.  Dieu  m'en  glrdc. 

On  coniure  au  nom  de  Dieu, pour  l'amour  de  Dieu.  On  af- 
firme en  difant  fur 'mon Dieu,  je  pivns  Dieu  i témoin. 

'■*'  “ *'  *,:|  fait  fon  Dieu  de  l’on  argent. 

..  fumom  qu'on  a donné  a quelque* 
_ fperoit  pas  la  iiaiflàncc  & qu'on  croît 

ton  courte. ) _ .1 -c-  ' i„  -ntrux  . f.  m.  Us  Divinités  hbulrufcj  des  Païens  ( Les 

Dieux  tics  Païens  croient  de  plaifims  Dieux.  Meme  quclcun 


_ &ïC 

OîCTAMtf  f.  w.  Sorte  d'herbe  qui  croit  dam  Hfle  de  Crète, & 
qu'on  a dit  qui  avoir  la  vertu  d«  taire  foitir  les  flèches  qui 
croient  dans  le*  plaies.  _ % -a.  . j 

Dtc.TaTr.uR,  f m.  En  Larin  Xidator.  Souverain  Migtlkcat  de 
l'ancienne  Rome  . qu'on  faifoit  dans  les  périls  extrêmes  de 
la  République,  k dont  la  puiffance  ne  duroit  pas  plus  que  le 
danger.  i/ibUveo  ir,  Tac.  An.  I.  »■  1. 1.  Les  Diikatcuii  le  il 
soient  quelquefois  de  la  charrue  , qu'ils  reprenoient  quand 
l'expédition  étoit  achevée.  S.  Evremont , génte  du  ptuple 
K owain,  ch. i.  ) 


Di8trtv.  a.  En  Latin  difiare.  Prononcer  haut  des  mots  ann 
qu'on  les  écrive.  Dire  haut  fc  doucement  en  forte qu  on 
puiffe  éctirc  ce  qu'on  dit.  { Diâer  une  lettre.  ) 

* La  raifort  nota  d:àt  à d re.nous  l’enfcigne. 

DrcTfON,  f.f.  En  latin  didioMoi  Maniercldont ont  sexpn- 
me.  f Dtûion  belle  , noble , grande  , grave , majeltueuic, 
(>  reliée  , parétique-  La  diâion  doit  eue  proportion  née 
au  fuicr  k donner  à connoitrc  les  moeurs  de  celui  qui 


parle.) 

B/dronna r*t  f m.  Livre  qui  coatient  les  mots  d'une  langue, 
d'un  are,  ou  d'une  ficncc  par  ordre  alphabétique.  ( Un  bon 
dictionnaire  cil  ttes-diheile  à faite.  Vn  diétxoonaire  de 
Droit*  Vn  diâionruire  de  Médecine.  Vn  dictionnaire  de 
rimes  ) 

Dicton,/’,  m.  En  Latin  diflum  Terme  de  Palais  Endroit  de  la 
Icntence  , ou  de  1 arrêt  où  le  Juge  ordonne.  Le  mot  de 
dlch'm  , lignifie  encore  mots  fententieux  qui  ont  quelque 
chofc  du  proverbe  -,  mais  dans  ce  fens  . le  mot  de  dicton  cil 
vieux  Se  ne  peut  être  rc$û  que  dan*  le  burlefquc-  ( Il  y a la 
dedans  des  diétons  aflez  jolis.  Mol.  Bourgeois  ÜtntUnOfnme, 

a.  i.f  a.) 

DID.  DIE. 

Dipactique,  adi  Inftrufkif.f  Stile  didaâiquc.  la  Çh  im.)  t 

Dt  peau,  f.m.  Terme  de  Pèche  C'clt  un  grand  filet  qui  fett  a 

b. irret  les  Rivières  , pour  arrêter  loue  ce  qui  pane.  Au  pont 
de  S.Cloud,  il  y a un  grand  diieau  fufpc*'du  par  dci  poten- 
ces & des  poulies  qu  tin  rend  k qu'on  lâche  félon  les  oca- 
fîani.  ) 

Dioiek.  Cm  Nom  d'homme. 

T»tà:crtyff.  Nom  de  femme  _ , 

D.éSF,  f.  T Terme  de  Mufiaue.  Ceft  un  demi-ton  mineur,  ou 
impaifaitiquelcs  Imprimeurs  marquent  a/ec  une  doub.c 
croix  en  foutoit-On  l'a  pelle  aurti  une  teinte. 

Dicte,  f f Abflracnec  qu'on  fait  pour  le  contcncr  en  tinté , 
R.fl’mc  dr  vivre  qu'on  garde  dans  l.ufcgcdc  routes  chofes 
( faire  diète.  La  trop  grande  dicte  nuit.  * 

Dü’ff.  AGemblée  des  fetas  d'Alcmagne- ( Faire  teuirlad^tc 
AfVemblcr  la  diète  Se  trouver  a la  diete.  ) . . 

Dj  eu,  f m.  Etre  fouverain  qui  e(t  très-parfait,  qui  n a ni  com 
inencemenc , ni  fin.  ( Dieu  dk  le  Créateur  des  C-icux  ^c.  “ 

Terre-  Les  Juifs  k les  Mahometans  ne  reconnoiflcnt  k n a- 
dorent  qu’un  (cul  D*cu.Les  Chrétiens  adorent  u n (cul  Dieu 
en  trois  perfonnes.  Le  Dieu  vivant.  Le  Dieu  des  armées.  } 

* Die».  Souvcrain.'.Giand  de  la  terre.  ( Que  t a fervi  de  fléchir 
les  genoux  devant  un  Dieu  fragile  k hic  un  peu  de  boue 
qui  meurt  comme  nous.  Mai.  poef.  Les  Rois  font  les  Dieux 
de  la  terre  Ablanc.  Avec  la  Dieux  il  ofc  le  mêler.  Voit. 

^ * Vôtre  cœur  altier  croit  mettre  entre  les  Dieux. 

Ceux  qui  foutre  mourir  en  adorant  vos  yeux. 

Voi.  Toèf 

C’eft  à dire,  croit  fort  honorer  k rendre  heureux  ] 

Ale*  Dieu  1 Sorte  d’exclamation.  ( Mon  Dieu  1 je  vous  connoi- 

Mol.  . 

Vitu-morci.C tft  à dire, pat  la  grâce  de  Dieu.  Dttm-merct  n en- 
tre que  dans  les  difeours  familiers.  ( Pet  Ion  ne  Dieu  merci, 
ne  p retid  interet  à l'uni  vüfcl  à fort*  r«»ui  a l'être  de  ration. 


au  nombre  des  Dieux.  ...  « * 

Les  Dieux  Mantt  Géraient  ceux  dont  les  Anciens  Païens  im- 
ploraient le  fecours  k à qui  ils  hifoicnt  des  vœux  contre  U 
crainte  de  la  mort  k en  faveur  des  défunts.  Ktcaife,  txpu- 
cation  d'un  monument  ancien, ch.  j. 

D l F. 

Dit  am.tiur  ,f.m.  Celui  qui  difane.  ( C'cftiminfigiiedi&- 

M* in*:.™  J.  f.  Dcihonncur.Décti  d'une  perfonne.  lniurequi 
àitame.(  Vous  <te»  bien  hemeux  fi  vous  foulrn  des 1 iniuxe, 
k des  difamations  pour  le  nom  de  Jefus  Cbruk.  fort-  Roiai*,  - 
Kvu.nî.Zf  S.  PirrnsA.  ) , , ,, 

Difamatotre , adj  Qqi  déshonore.  Q_Ui  difamc.  ( Un  libelle 

Déshonorer.  ( DiEuncr  une  peifoanc.  Ceft  un 

homme  difamé.  Elle  clf  ditarocc.  ) , . r-  r . 

D if*m*nt,  dtfamante.pan.  CPadj.Qui  difamc.  ( Ce  font  de* 
difeoats  dlfamamsides  paroles  k des  miurcs  ditanumcs.f 
D i FERtK,  V.  a Prolonger  .Remettre.  Retarder.  (On  ne  doit 
poiut  diferer  à bien  vivre.  Abl.luc.Tom.x  .Je  ne  puis  ditcr» 
plus  longtcms  i vous  fupherdeme  merde  pcitK.  lot.  I.  to. 
Diferer  de  iour  en  jour.  Diféicr  le  l»i»cmçnt  d une  dette  i le 
jugemcoc  d’une  caufe.  On  ne  peut  p.us  ditcrcr.  ) ^ 
iféTer.  Etre  difércqt.  Etre  dUkingué.  ( Il  difoit  quun 


utfén 


Roi 

qui  ne  faifoit  point  la  guette  ne  dite  ton  en  nçn  de 
fttmct.  a<W.  a<r«.  Ils  difeicnt  enu  eux  de  langage  i.  de 
coutume!.  Le  vrai  dtléic  du  faux.  ) „ , _ . 

uhrtnd.  C m.  Ptononet  x àifir.n.  Oueietlc.  Difputc  ( Avour 
difeund  avec  quelcuu.  Vuidet-  Tixminct.  DeciJet  un  diW- 
rend.  aJW  Nous  fomraes  en  dite  tend  poui  lavoir  , ü.&c. 

avoir  un  diférend  avec  queicun.  Avoir.un  difctcud  ads™*- 

^C/C  p'iolionccx dif/r.nct.  DiftinOion  quieft  entre 
les  Chofes-i  Votant  Je  plus  près  la  dtfèicnec  qu  il  y a de  _voux 
i elle,  ic  vous  a.mctai  toute  ma  vie.  L.  Cornu  4.  La 
ditcrence  det  efprits.  le  vous  apicndtai  a faite  diKtence 
entre  les  nobles  & les  totuners.  U ditcrence  des  hurocura 

nlfiutl  Tmnêdc  TMifofbie.  Attibut  çffeuticl  qui  iiftin. 
gueune  efpècc  d uuc  au  rei  comme  tailonnable , èlcndu  > 

DC;,r,  v. Diftingucr.  Mettre  de  U difèiencc.(U  faut 

.d}.  Pronorteex  dijcrt*.  DUftnguè.  Dtv«a 
Ouidifère.  (lieu  fouvent  diWrcnl  de  lui-même.  Ses  ptn- 

tétt  ctmcr.t  fott'difèreme»  de  cç  que  )c  les  avois  vues,  M U 
Due  de  1»  Bochc-Toucaut.  Avoir  des  inclinations  dikcvences 
Vous  apcllcx  d'on  mcluc  rom  des  chofcs  diteienjçï.  U 
font  diférens  d babitî , de  vifage  de  meuts  k de  Religion. 

Difertnment,  adl\  Prononce*  diférenman.  Diverfement.  ( On 

D^u’C.XVnibl}e,Pkinie  difirulrex.  M^ailV.  f 1,  a 

dVmlatfl-dcs.ctsdihcile.  a tourne  t.  Se».  Rom.  Trm, 

l?CTt.cpafe  eft  dificile.  Ceft  un  honunc  difitilta  comentex 
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Ji-deiïus.  Vous  Elites  trop  le  dificile.  ) 

D 'paiement,  adv.  Avec  diticuité.  Avec  peine.  ( La  gloire  s’a- 
miictc  difieiktnent  ( 

Dtfiiu'jt.ff.  Peine.  Travail-  Empêchement.  Oftacle.  ( Lever 
•ne  d inculte.  Paf.  I 18.  La  chofe  fc  fera  (ans  dificulté  On 
a trouvé  plus  de  dificulté  qu’on  necroioir.  On  lui  fait  de 
nouvelles  dificulcez.  La  dificulté  des  chemins  La  diiiculcé  de 
icfpitct.  Diticuité  d'uiine  ) 

VificuUî.  übjcéfion  dificile  à refoudre.  ( Propofet  une  diS- 
culté  fur  un  point  de  Philofophie.  Décider,  éludcr>évitcr  une 
dificulté. y*ug.  Rem  ) 

Dificn.té.  Conteftation.f  Ils  ont  quelque  dificulté  cuti  eux.) 
Paire  dificulté.  D acordct  une  chofc.à  quclcuu,  c’eli  y avoir  de 
la  répugnançc. 

Voï*  m a j ji  uiti.  C*eft  à dire,  voilà  ce  qui  me  choque , ce  qui 
‘m’arrête.  ) 

Diformf,  ad.  Laid.  ( O la  diforme  créature  l Elle  cft  alfcz 
mal  bâtie  pour  faire  rougir  la  nature.  Mai.  J *eef.  Un  vitàgc 
dilormc  ) 

Difcrmité.  f.  f LaiJcur.  ) La  diformité  du  viûge.  Leur  extrême 
diforawté  cft  la  preuve  de  leur  fagefle-  Gon.  Epi  J.  i.*  La  di- 
forimte  du  vice.) 

Dr  fus  ,dtfnft,  edj.  Etendu.  ( Le  fl  i le  de  Ciccron  cft  un  peu 
difus.J 

Dtfnfion.  fi  f.  Terme  de  Pbifique.i  Difufion  de  lumicre.  ) 
DlG. 

Digeree,  v.  a.  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  I*cftomac,8c  fignifie 
faire  la  digeftion.  [ Digérer  bien  ce  qu’on  mange.  ] 

Digerer  Terme  de  Chimie.  Cuire  par  une  chaleur  modcrce  , & 
qui  apiochc  de  celle  de  l’eftomac. 

* r.  iouhir  paiienmeut.  [ Ne  pouvoir  digerer  un  afront 

Digérer.  Ce  mot  fe  die  aalTi  des  chofcs  d’efprit , fur  Icfquclles 
on  a travaillé  , on  veut  travailler.  11  lignifie  confidcrcr  les 
chofcs,  les  tourner  & les  ranger  d'une  telle  lotte  qu’elle} 
fa  fient  une  minière  de  corps  raifonnable  , dont  routes  Ici 
parties  aient  raport  les  uiks  avec  les  autres.  [ Digérer  une 
matière.  Les  chofcs  ne  font  pas  digetées  dans  ce  discours.  1. 
ne  digère  pis  allez  ce  qu’il  fait.] 

Digfste,  f.  m.  Volume  divifé  en  cinquante  livres  contenant 
les  réponfet  des  anciens  ]urifconfuUcs.  On  apcllcaulhct 
wo\mK  ponde  ffet. 

Digeftion,  f.  f.  Coétion  des  viandes  pat  le  moien  de  chaleur  de 
l’cftomac.  ( Le  bon  vin  aide  à la  digeftion.  ] 

Digeftion.  Terme  de  Chimie.  A&ioa  u manicic  de  digérer  les 
matières. 

P*  Cria  efl  de  d ire  digeftion.  Ccft  i dire  .dificile  à fu porter.] 
Digitale,  f f Plante  qui  craint  le  ftoii  au  fécond  digré  A 
qui  fleurit  en  Mai  & en  Juillet. 

Du.  né,  *rf|.Qut  me  vite.  [ Il  cft  digne  de  pardon.  î!  cft  digne 
d’être  puni  U cft  digne  décommanda.  Etre  eftimé  digne 
d’honneur  II  s’eft  rendu  digne  de  cet  honneur.  ] 1 

Dignement,  adv.  D’une  manière  digne  , grande  dcnoble.f  II  a 
parlé  dignement  de  Ton  fujet.  Il  icmplit  dignetncnr.fa  char- 
charge! 

Dignité,  f.f.  Charge  eonfiderable oui  fait  beaucoup'd* honneur 
dans  le  monde,  f.  Monter  aux  dignité*.  Ccft  une  grande 
dignité.  Dignité  Ectcfiaftiquc.  Dignité  féculiére.  ] 

* Dignité.  Beauté.  Grandeur.  Eclat.  Noblcilè  de  paroles , dt 
fu  jet  de  matière.  [ La  dignité  des  paroles.  Avilir  la  dignité 
de  fon  fuiet.Soutcnir  la  dignité  de  la  matière  par  la  grandeur 
des  penfées  & des  expremons.  ] 

Digression  ,f.  f.  Difcours  qui  n'cft  pas  tout  a- fait  du  fujet , 
mais  qui  doit  y avoir  du  rapott,  fit  qui  fert  à embellir  les  ou- 
vrages d'tTprit  quand  il  cft  bien  fait  te  à propos.  ( Les  di-  1 
grctlions  doivent  être  courtes  ie  ingemcufcs.J 
Digue  ,f.fi  Amas  de  terre  contre  les  eaux-  Amas  de  terre  pour 
arrêter  les  eaux  [ Le  C udinal  de  Richelieu  fie  faire  une  di- 
gue pour  prendre  la  Rochette.  H fit  faire  cette  digne  avec 
des  Vaifieaux  coulez  i fond  & retenus  cnfcmblc  par  une 
chaine.  1 

Oigne  Obftacle.  [ La  licence  a ravagé  toutes  ces  digues.  Va- 
$rn,  plaid.  q.  On  ne  peut  trouver  daficz  forte*  digues  pour 
ttKicx  les  pilTitus  delà  jcuncflc.  J 


DIL 

i-  DIL. 

:r  Dit  ATI», *v.».  Entendre.  Elargit-  ( Dilater  les  vaiflcaux.Tei- 
n toed'  Ann  ternir. 

le  Sr  dilater , v.  Tcnne  ’dc  Philofophie.  Ce  mot  fc  ditanfli  entre 
le  Médecins  en  parlant  des  vaifieaux.  du  cotps>6c  fignibe  Giof» 
(îr.  S'élargir,  f Les  veines  fc  dilatent.  J 
i.  Di  Lu  ai  ion  , f.f.  Ce  mot  fc  dit  parmi  les  Médecins.  La  dilata- 
ic  tion  cft  opoféc  à l obf  IruéVon , & clic  fc  fait  lorfquc  les  paf- 
fages  , les  ouvertures  Bt  les  cavttcz  des  vaifieaux  s étcnacut 
trop. 

le  t Dilatoire,  f.  m.  Inftnimcnt  de  Chirurgien  dont  il  fc  fert  pour 
dilater  Bt  ouvrir  les  plaies,  afin  d'en  tirer  quelque  fer. 
ai  Dilatoire,  f.  m.  Terme  de  Valait.  Qui  rend  1 d.fcxer,à  re- 
mettre ôc  à retarder. ( Exception  dilatoire.) 

-2  Dilemme,/  m.  Il  vicut  du  Grec  & c’ cft  un  terme  de  Logique. 
^ C cil  un  rationnement  compofc.où  aptes  avoir  divifé  un  tour 
en. les  parues  on  conclud  afirmati veinent,  ou  négativement 
k du  tout , ce  qu’on  a conclu  de  chaque  partie.  ( Un  dilemme 
i-  vrai,  faux,  vitieux  ^concluant.  Faire  un  dilemme  , propofet 
un  dilemme.  Celui  qui  fc  fert  d'un  dilemme  doit  prendre 
u garde  qu’on  ne  le  puific  retourner  contre  lui  Un  particulier 
par  ce  dilemme  prouvoit  qu  il  ne  fe  fai  oit  point  marier./# 
la  femmo  qu'cnjpoufe  efl  belle  . elle  donnera  de  la  ;aloiefie  -, 
fi  elle  tft  laide  , elle  de’plait , donc  il  ne  Je  faut  point  m arien 
Port  Roial,  Logique,  ; . par. c.  i ç.J 

Diligence , f.f.  Prononcez dihjanee.  Pxontirude  à faire  une 
e chofe,  ( Faire  une  choCè  en  diligence.  Aller  en  diligence  à 
l'armée.  Faire  diligence.  ) 

k Diligente,  f.  /.  Soin.  ( Faire  quelque  ebofe  avec  foin  fie  dili- 
gcnce.  J 

'•  Diligence.  Coche  par  eau,ou  par  terre  qui  va  plus  vite  que  let 
autres.  ( Prendre  ladiligence.  Aller  par  la  diligence  â Lion. 

* Envoter  par  ladiligence  ) 

i Diligence  Cc^ ‘root  pluriel  fc  dît  en  pratique  , Se  fignifie  Pour- 
■ fuite.  ( Faire  fes  diligences  contre  quclcun  faute  de  paie- 

• ment.  ) 

r Diligent,  diligente  ,*dv.  Qui  fait  prontement  quelque  chofe. 

* { H cft  diligent  àéxecutet  les  ordres  qu  on  lui  donne.  ) 

Diligemment,  adv.  Avec  diligence.  Piontcmcnt.  ( Ecrite  dits— 

1 geomeut.  ) 

t Diligenter,  v.n.  Paire  hâter.  Faire  dépêcher.  Faire  diligenter, 
quclcun.  { Ce  verbe  cft  au! Il  aâ\f.  { Diligenter  un  ouvrage. 
Diligenter  le  pas.  Martmetjxercicts  de  l' .nfanttrte.  ) 

i DI  M. 

Dimanche,  f.m.  Ce  mot  vient  du  Latin  8t  il  fignifie  le  jour  du 
Seigneur, parce  que  ce  fut  eu  ce  tour- la  que  le  Seigneur  Jefus 
ré  fui  cita.  Ccft  le  jour  que  J’EglÜe  a oïdorr.é  de  fancificr. 

( Oblervet , garder TÎclébrcr , Dntifier  le  Dimanche,  ou  le». 

• Dimanches.  ) .... 

Dimf,  d ixme  , f.f.  On  1 écrit  de  1 une , ou  de  l’autre  f..çr>n: 
i mais  la  première  eft  la  meilleure.  Dime  vient  du  Latin  déci- 
ma, ti  a la  première  (ilabc  un  peu  longue.  Il  f gnific  propre- 
ment la  dizié me  partie  de  quelque  chofe  s mais  dans  Image 
ordinaire,  c’dt  ce  qui  fe  prend  par  les  Cutez  de  la  campagne, 
furies  fruits  de  la terre^c  quelquefois  fuivant  les  coutumes, 
fur  le  bétail , fur  la  volaille  des  particuliers  qui  font  habi- 
tuez dans  l étrnduë  de  leurs  Parodies.  C De  bonne  dîmes» 
dis  dîmes  confidétables , dîmes  inféodées  , dîmes  impreferi- 
tibles.  Les  dîmes  font  de  droit  divin  i te  elles  ont  été  éta- 
pes de  Dieu  même.  Réglet  la  corné  des  dîmes , devoir  le» 
dîmes  , paie  r les  dîmes  .lever  les  dîmes , fe  décharger  des 
dîmes,  s’exempter  des  dîmes  , s’acquirrr  des  dîmes. .) 

D-me,  saladmt,  f.f.  Jerufalem  ayant  été  prifè  par  Saladin, Sou- 
dan d'Fgiptclcs  Chrétiens  en  furent  fi  touchez  ou  ils  refolu» 
rent  de  rallcr  reptendre.  On  leva  fut  les  Ecleliaftîqucs  le^ di- 
xième d'une  année  de  leur  revenu,  fie  fur  les  Laïques  qui  ne 
faifoier.t  pas  le  voïage  le  dixiéme  de  leurs  biens^vfin  de  con- 
tribuer à faire  des  troupes  pour  cette  expédition  * Se  J’ot> 
apella  cate  levée  dime  SaUdine,  du*  nom  de  Saladin^ui  en 
éteit  la  caufc.  Depuis  ce  rems- là  qui  arriva  en  ir88  - toutes 
les  importions  qui  furent  faites  fur  te  Clergé  fc  nommèrent 
dîmes  ou  décimes.  P*tru  plnid.i.pmitjraut  des  ieeimu. 

Di  M i* 
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Dimer/VA. Prendre  les  dîmes.  Lever  les  dîmes. 

Dimeur  , fjn.  Celui  qui  prend  Ac  lève  les  dîmes. 

Dimension,/./.  Mcfurc.  ( Les  dimcnlions  de  ce  batiment  iont 
bten  proportionnées,  il  faut  bien  prendre  les  diracnuons 
pour  faire  un  ouvrage éxaéf  Ac  régulier.)  . 

Dimtnfion  Etendue.  Un  conlidérccn  Géométrie  ttois  diracn- 
fions,  (avoir  retendue  en  longueur  , I étendue  en  largeur  5e 
l’ctcndué  en  profondeur.  [ Conüdcrcr  Se  mciurcr  un  corps 
félon  toutes  les  dinKnfions.  ) 

DiMisuéK,  v.s.  Amoindrir  Rendre  plus* petit  ( La  pcripecti- 
ve  diminué  les  objets  a me  turc  qu’ils  s'éloignent  de  lord. 
Diminuer  la  puill'ance  de  qudcuu.  AUmurti  de  Air.  le  Luede 
huRorhefêuenut.) 

/ jd imrnutif , fm.  Terme  de  Grammaire.  Non  qui  marque  U di- 
minution de  la  lignification  du  nom  dont  il  clt  dérivé.  ( Ainli 
Louiion  cil  un  diminuut  de  Louis,  ou  de  Loutic.) 

lirr.mut  on,  (‘f.  Amoindrifllmeni.  Retranchement.  Afotb.iflc- 
menr.  { Diminution  de- crcdir.  Cela  va  a la  diminution  de 
Ion  plailir.  Il  f-ut  faire  bouillir  ce. te  liqueur  julqucs  a ta  dt- 
minut'ou  d un  quurt.’.On  trouve  qu’il  y a beaucoup  de  dimi- 
nution à ta  hé  vie.  Les  Architectes  parlent  de  1a  diminution 
des  colonnes.  ) , 

Diminution.  Terme  de  R itoriejue.  C’cll  une  figure  qui  conliftc  a 
dire  moins  qu'on  ne  peufe  : comme  qeandon  dit  je  ne  me 
priïc  pas  vos  prélcns  , pour  dite,  je  les  reçoi  volontiers.  V. 
A*t  de  parler  du  P.  Lartu. 

Di  mi  s»  ion.  Ce  mot  ne  fc  dit  pas.  On  dit  dimiflion. 

jytmtjfcire , f.m.  Terme  à'Eritfe.  Lettre  par  Icfquelks  nEveque 
Diocefain  donne  [ouvotx  à un  Evêque  Catoliquc  5c  Apo- 
1 Itolique  de  conférer  les  ordres  à celui  qu’il  lui  envoie  parce 
qu’il  cil  digne  d’y  être  admis. 

D I N. 

riNASOERiE  , f.f.  Ce  mot  fc  dit  entre  Marchands  8c  fignific 
marchandile  de  cuivre  jaune.  On  l’apclle  amli  parce  qu  il  en 
vknt  quantité  delà  villcdc  Dirunt  au  pais  de  Liège  , abon- 
dant en  calamine,  dont  le  mélange  avec  la  rolcttc  taie  le  cui- 
vre jaune. 

Dindon,  f.m.  Jeune  poulet  d’Inde.  ( Un  dindon  ton 

Dindonneau  ,fm.  Petit  dindon.  (Un tort  bond’indon- 
ncau. } _ 

Dtfié,  dîner , f.m  L'un  Ac  l’autre  fc  dît  r mais  d ne  eft  pius-cn 
uiage.  C’clk  le  repas  qu’on  fait  fur  le  miri . te  où  l’on  mange 
du  bouilli.  ( Le  dîne  cil  prêt  Aptêtex  le  diné.  Alexandre 
dîfoi*  que  pour  faire  un  loupé  délicieux  , il  faloit  faire  un 
fobre  dini.  Limer,  fupl.  de  Curceyl  a ch. 8.  Un  excellent 
dîné.  J 

* Ur.e • , ff.  Le  lieu  où  l’on  va  dîner  quand  on  vouge.  I Notre 
dîaée  fera  demain  en  tel  lieu.) 

Dtner  , v a.  C’eft  manger  du  bouilli  6c  autre  viande  (ut  le  roi 
lieu  du  jour.  ( Nous  avons  dîné  d’une  bonne  Jorge  de  veau 
de  rivière  avec  un  potage  faculcm.  Alexandre  diloit  que  (ou 
Gouverneur  Lionidas  lui  avoir  enfeigne  que  pour  dîner 
agréablement  il  faloit  fe  lever  matin,  6c  te  promener.  Vuner, 
fit' l de  Curtey  l.i.c.8.) 

•f  Tnntur  , f m.  Ce  mot  (c  die  en  riant.  ( Cet  homme  cft  un 
Çtand  Jineur , e’elt  à dire,  grand  mangeur  ) 

Dinti  krs,  fm.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  du  cerf , 6c  fignific  les 
roiguons  du  cerf.  Ssi. 

D I O. 

"•  Diocc'smn  , Diecé faine  , sdj.  Qqi  cft  du  diocefe.  ( U cft  Ion 
diocé&in.) 

ETMaiie  die  ré  fa  in  Evêque  du  diocefe. 

Uioeefain  , f.m.  Qui  cft  du  diocefe.  ( Il  cft  diocéfain  d’un  tel 
Evêque.)  . 

nièce! tin.  Evêque  du  diocéfe.  ( C’eft  le  diocefain  qui  donne  1a 

Diocefe , f.m.  Terme  à'Pehfe.  Etendue  de  païs  fut  laquelle  l’E- 
vêuuc  éxcicc  une  iuiiidtéfion  Edéliaftiquc.  ( C’clt  un  dio- 
céfe bien  réglé.  ) Ce  mot  fc  die  en  parlant  des  Exarques  de 
l’Eglire  d’Orient , & fignific  un  atfcmblage  de  plufieurs  Mè- 
tre joîiuius  Al  de  eluScuw  Pwinca  tous  un  Exarque.  Le 
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R.P-  Toituffin,  i. psrl.de  fe»  livre  de  U Difeiplintde  l’Eghie, 
ck.t.  p.io.  & 1 1.  fait  le  mot  de  Diocife féminin  dans  le  ftus 
que  je  viens  de  marquer, de  écrit  c. 4.  çxYoit  été  la  coutume  de 
Conftantin  qui  avoit  établi  ces  grandes  Diocefe  s dans  les 
Provinces  de  l’Empire.  J’ai  confulté  des  Doéhurs  en  langac 
vulgaire  fur  le  moi  de  Diocife  dans  le  (cas  du  R.P.Toirufliti 
U Us  m’ont  teponuu  qu’ils  ncconJannoit  pctlbnne  , mais 
qu’en  quelque  fens  qu’on  prit  ie  mot  de  i toc  if  g il»  |c  tc- 
roicnc  toujouts  malcum» , At  que  ccnc  dilkinéfion  de  gtand  , 
ou  de  petit  Dioeele  ne  meritoit  pas  qu’on  changeât  le  génie 
du  nom  généralement  reçu. 

Dioftriqjf.  , f.f.  C'dt  uncpatrie  de  l’Optique  qui  démontre 
les  divers  accidens  Oc  les  dirétentes  réfraét.on$  que  (ouftic  la. 
lumière  lors  qu’elle  pâlie  à envers  des  corps  traüfparcns  , de 
fur  roue  à travers  1rs  vcircs  qui  fervent  aux  lunettes  , & cn- 
lù.te  les  accidcus  qui  axxivcat  à ccuc  occafiou  à la  veue  Ac 
aux  obfCtsviltblcs. 

D I P. 

Diphtongue.  Terme  de  Grsmmsire  qui  fignific  deux  ou  trot* 
voyelcs  >ointes  enfetnble  qui  ne  compolcut  qu’un  Ton  Ac  une 
feule  fiilabc.  Prononcer  diftongue. 

DiPrxquES,/»».  Terme  d‘Ej/»,'e.  11  vient  du  Grec.  Ce  font  des 
tables  , oudes  Catalogues  de  l’Lgîilc  Giéquc,  dans  Icfquclx 
onécrivotcks  noms  des  peilbnues  vivautes  qui  fe  diitia- 
guokrnt  par  leur  rang,  ou  par  leur  mérite  , ou  ceux  des  per- 
tonnes  qui  éroicot  mortes  en  odeur  dcSaiiucté. 

D I R. 

Dire  , v.  «.Prononcer.  Anonccr.  Exprimer  par  paroles.  Rcci- 
tet -le  duyiu  dis, il  dittnou4  djfens.vom  dites  jls  diftnt.l'si  dit , 
î* fr*‘  ie  Ui.  qu’il  dife  Ac  non  pas  tfutl  die.  Je  diffe,  ta 
diffes,i\  difioudijL  ( Dire  ta  penfée  ca  peu  de  mots,  jibl  Du» 
le  fait  d’une  caule.  Le  A fst.  On  lui  a dit  la  nouvelle  de  UE 
mort  de  fan  pète,  Dire  le  Sermon,  la  MefTe,  Acc .) 

Dire.  U lignine  quelquefois  expliquer  fa  penfee  fans  parole. 
(Un  filci’ee  rclpeéfucux  dit  beaucoup  , il  ne  dit  mot , nui» 
fes  regards  parlent  pour  lui.  * Le  casur  me  le  difou  , c’cft  à 
diic  , je  l’avois  bien  prévu.  Vos  jeux  difcrwccquc  vous  avez 
fur  tcccciu.) 

Dire  On  le  fert  de  ce  mot  pour  aptiquer.  ( Cela  veut  dire  que, 
fieç.  C’cft  à dire, que-  ) 

On  dit.  Ces  mots  marquent  Tufage  de  quelque  mot , Ac  quelque 
bruit  qui  court  de  quelque  événement. 

Oire.  En  Termes  de  TsUü  , fignific  juger.  ( Nous  difons.  Il  X 
été  d:t.  Are  } 

Dire.  Ce  mot  a d’autres  lignifications  nouvelles.  ( Exemples.il 
s’en  trouva  plus  de  feixsnte  à dire.  Abt.  Ar.  t.  * . Ces  mot» 
lignifient  plus  de  foixantc  de  manque,  On  trouve  dix  eu  1 1. 
voix  i dire.  P.rtru, pl»id.t6.  Ces  mots  lignifient, il  y manquoic 
ou  'i.  voix.  On  vous  trouve  à dire  où  vous  n’êtcs  pas. 
Ces  mots  fignifient , on  vous  défirc.  Trouver  i dire  d une 

. fhofe.  C'eft  la  reprendre  Ac  la  critiquer.  ) 

Dire. On  s’en  fert  i divcrie*  façons  de  parlcr.CV/f  tout  dire.Ce I» 
foie  dit  en  paiVant.  Qp’cn  v ouïe*- vous  dire  f Dire  des  dou- 
ceurs c’cft  Mater  Ac  cageoicr , t 11  dit  d'or . c’cft  i dire,  il  parle 
bicn.ou  il  promet  beaucoup,  il  fe  faut  moquer  du  qu'en  dtrs- 
t-on  f 11  ne  dit  mot , mais  il  n’en  penfc  pas  moins,  t Mon  petit 
doit  me  l's  «fir.cela  fc  dit  aux  c»fan$  de  ce  qu’on  a apris  pac 
des  voies  qu'ils  ignorent.  Si  vous  faites  cela  j t l'trtt  dire  à 
Rome.  C'eft  un  eipéce  de  défi. 

Dire.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  pour  un  fubftantif  mafeu- 
lin.  ( Il  a raifon  à Con  dire,  c’cft  i dirr , à et  qu’il  dit  Le  dire 
des  témoins  Au  dire  d’un  tel.  t Le  bien  dtrefignifioit  autre- 
fois l’éloquence.  ) 

rn  oui.  dire  ,f.m  ( On  ria  point  d’égard  en  Jufticc  au  témoi- 
gnage de  ceux  qui  nedépofent  que  par  un  oui  dire.) 

Dit.dite.psrt.  ( Atilli— eor  dit,  aulfi*  tôt  fàit.C’cft  iu.c  chofe  dite. J 
Voie z dit  en  fon  rang. 

DifsntJsrt.C elui  qui  dit.  t Bitiudifsnt^ierud’fnnttyadj.Cchi,. 
ou  celle  qoi  parle  bien.  On  dit  en  terme  de  PsUit.  tei-difanr. 
pour  dire  celui  qui  fc  dit  Un  tel  foi-dtfsnt  heritier  dc.Atc.Ofi 
pourroit  dire  fe  dirent  Beritier. 

DifeHu  Voicz  le  glus  bas  en  fon  rang. 

Te 
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Di  incrydireSe^dj  Qui  va  tout  droite  Uns  détour.  ( Ligne 
diivâc.  Voie  dncdc.  I*  vue  dtrede,  en  terme»  d‘ Qftt4juoj:il\ 
opofée  à la  vué  réfléchit. 

La  proportion  dirait , en  termes  à 'Arithmétique  , cft  opofée  i' 
linvcrlc.ou  indireàc.  Dans  U ptoporcion  direâelc  quatrié-i 
me  nombre  cil  d’autant  nias  grand  que  le  plus  petit  nue  le 
troificroe,quc  le  lecondeü  plus  grand, ou  plus  petit  que  le  pté- 
niK-r  Mais  dans  la  proportion  invciie  c'cft  le  contraire  de  fi 
Je  fécond  nombre  dtplus  grand  que  le  premier,  Icquatrici 
fera  moindre  que  le  troifiéroe , Sic. 
les  AÜtonomes  aient  des  planettcs  qu’elles  font  dindes , (la- 
tiooaire*,  ou  réttogrades. 

Vnt  h sr An  tut  dtrede  to  termes  d' Hifierien Ceft  lors  quel'hi- 
Jtoricn  fait  par  lcr  quclrun,  qui  harangue  lui-mêmc.Vtais  une 
harangue  elt  apclléc  tnirrede , Ion  que  J'Hiltoncn  parle  lut- 
meme  fie  raportc feulement  ia  fublUncc  delà  harangue  d'un 
autre. 

Dtred <t  [f.  Terme  de  Influe  f codait.  Cefl  la  Seigneurie  de  la- 

3uellc  un  héritage  dépend  îmracdatcmcnt.  ( Cet  héritage  cft 
e In  directs  d un  tcix-igiitur  , c'clt  à lui  qu’il  en  faut  paiex 
les  lods  fit  ventes.  J 

Xriretiement , adv.  bu  ligne  direâe.  Entièrement.  Tout-à-  Fait. 
Droit  à,  ficc.  ( Cette  uurtbii  regarde directement  fur  U place 
Le  Soleil  daroe  les  raions  directement  fur  un  tel  endroit  Cela 
va  directement  i vous.^L  On  peut  rechercher  un*  ocalion 
direétcincnr , fit  pour  c le- même.  r*fu.}.  S.Tctaas  y cft  di- 
rectement contraire  pnf.l. 1.) 

1>iude;ir , / m.  U vient  ou  Latin  diretfor.  Ceft  un  Admwiftra- 
teux  laïque  qui  cft  choili  pat  le  bureau  general  des  pauvres 
pour  avoir  loin  du  bien  de  quelque  bopica!,fit  qui  va  un  ioui 
la  femainc  à cet  hôpital  pour  ouïr  les  plaintes  des  pauvres  , 
Ac  leur  rendre  juilice.  Il  y a d'ordinaire  en  chaque  hôpital, fri 
Directeurs  , a qui  les  Economes  de  l'hopiul  rendent  compu 
delà  depenfe  qui  self  taire  dans  lamailon.  On  a le  titre  d» 
Noble  , quand  on  a été  vint  ans  dueâror , 5c  outre  cela  on 
elt  très- accommodé  , en  comparaifon  de  ce  qu'on  étoit  au 
paravant. 

Directeur. Terme  de  Pa/an.ÇcJuiqui  elt  nommé  par  les  ctéan 
ciers  pour  avoir  foin  de»  a faites  fit  bien  de,  debiteurs. 
VirstitMr.  ConFdTcur  ordinaire  d’une  pet fonne.  f Elle  a pou: 
ditcâcur  un  tel.  Ce  n'elt  pas  tn  amant  que  je  veux  vous  écri- 
re .nus  en  vieux  directeur.  Snr.po'rf  ) 

DtredhmJ.f.  Prononcez  éirvrciaa.  Mammenc.  Adminiftration. 
Conduite*  Charge.  Gardeuu'on  a d’une  chofe.  Lieu  eu  l’on 
traite  des  finances.  L'aflcmmcc  des  dire&eurs  nommez  par 
le?  créanciers  pour  avoir  foin  des  biens  fie  des  «faites  des  dé- 
b.toirs.  Le  mot  de  dire  dion  fc  dix  aulïï  en  Ttrmt  de  fience. 
ï Ainfî  on  du  La  ligne  de  direftion.  La  dïrt&tm  de  Mars , de 
Jupiter  fiedeSaturne.  ) 

On  fc  fttt  aulli  du  mot  de  drrttiion  en  marié  te  de  Morale. 

( Ainfi  Pafcal  l.  7.  a écrit  O mon  Pétel  voila  un  beau  fruit 

de  la  dircttion  d’intention.  J II  y a une  grande  & une  petite 
dirc&  on  qui  {ont  des  Confeils  du  Roy.  Voiez  le  mot  de 
Confeil. 

LtrtdriceS.f.  Fille  qui  gouverne  une  nuifon  Rcligkufç.  ( C’eft 
la  directrice  du  Couvent.  ) 

Diriger , v.a.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  ddTein  , de  volonté  Si 
d'mrent’.on  fie  lignifie  rtdtfler.  ( Nous  dTaions  de  mettre  en 
pratique  nôtre  métode  de  diriger  l'intention  , qui  eonfillc  à 
le  ptopofer  pour  fin  de  fes  a&ions  un  objet  permis.  Y.  Infe. 
frevtniiAl*  femme.  ) 


DIS. 

Discontinuation  ,ff-  Interruption.  {On  rira  Uns  difeonti- 
nuanon.  .Aol. 

r tfwnttnutr , v.  a.  Interrompre  une  chofe  commencée.  [ On  a 
th  (continué  le  travail.)  . _ 

Disconvenir,  vtrbe  neutre  poffif.  te  difrenvitn.je  di  [convins, 
je  ( mu  (iifcerivenu.Nt:  pas  convenir  d'une  chofe.Ne  pas  tom- 
ber d'abord.  ( Il  n’dl  pas  difeonvenu  de  la  cliofc  ) 

Li fiord  , i.m.  Mot  qui  a etc  fort  emploie  par  Malbetoc  »,  fit  par 
d’autres  Poexes  dans  leurs  vers , mais  qui  n’cft  pasuwé  au- 
jourd  luit  par  les  cxccllcns  Poètes  d r rems.  En  fa  place  iis  di- 
fm:  diflotde. 

Di/ieide , f.f.  Deefije  adorée  par  la  Amiens  afin  qu  elle  ne  leur 
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fit  point  de  mal.  Elle  étoic  dépeinte  avec  des  y eut  rot!  gts , le 
vifage  pa:c  Si  defait.un  couteau  dans  le  lein  fie  la  tête  codée 
de  icipcns.  Mais  aujourd’hui  le  mot  de  dilcords  lignifie  dif- 
Jtnt.on,  divifion.  i Xmer  ta  difcorde  cotre  des  pexlomncs.  En- 
tretenu la  d ilcoi de  entre  les  gens. 

Ladifeordc  aux  crins  de  couleuvres 
Ne  finit  les  tragiques  oeuv  res 
Qjf  en  la  fin  meme  des  Etats. 

MAI.  ,eef  /.».] 

* Fosnme  de  difeord*.  Ces  mots  fe  d lient  dans  un  fais  figuré 
pour  figmfict  te  fujet  ou  l occafion  qui  a fait  naître  la  dilcor- 
dc  en  quelque  Société,  letttr  U femme  de  di  coi  de*  c’eft  à due , 
mettre,  lemer  la  difeorde , exciter  des  brouillent». 

Lifcordnm  , dife  or  Annie , adj  Qui  n'cft  pas  d’acord.  Ce  root  fc 
dit  de  la  voix  fit  des  uiftrumcus  de  mufique-  { Voix  diicot- 
dancc.) 

t Discoujtiut  ,f.m.  Ce  mot  lignifie  celui  qui  parle  fit  difeourr, 
mais  il  feptend  d’otd.uairc  eu  mauvaifc  part , fit  n entre  pas 
dans  le  beau  llilc.  C C ’.'eji  un  difcoureur.  Ceft  à dire , un  qui 
eaufe  fie  qui  a du  babil.  ) 

f ütfceurtuje , f.f.  Celle  qui  parie,  qui  eaufe  , qoi  a du  babil. 
{Ceft  Une dilcourcuk.  Paix  , dilcourcufc.  Mei.  nmour.  me- 
de  et  n ^ n.t.ft.j 

Oifcottrtr,  v.  1».  Parler.  Faire  quelque  difeours  fur  une  marine. 
le  dt [cours.  le  dijeourue.  l’nt  dijctftru.  le  diJceurrA:.  ( 11  a dif- 
coaxu  fur  l'immortalité  de  l’amc.  Il  difcourut  l’auur  jour  de 
la  pierre  philofophaic.  ) 

Difeoetrir.  Ce  mot  le  prend  quelquefois  en  mauvaife  pan.  ( Il 
ne  dit  rien  de  folidc,  il  ne  fait  que  dilcourir. } 

VifcoMrt£m,  Manière  de  parler  <f une  perfonne.  Ouvrage ora» 
toirc.  Produft ton  d’elput  un  peu  étcr.duc  fie  apuiéc  ac  rai- 
fomicmens  fie  de  raifons.  ( Il  avoir  un  difeouts  put  fie  fetré. 
il  a fait  un  fort  >cau  difeours.  Son  dilcours  lui  agagné  l'c« 
Itiznc  de  tous  ceux  qui  l'écoutoiem.  Dilcours  familier.  Dis- 
cours étudié  . relevé  Un  difeours  peigné.  Un  difeours  lié. 
Des  difeours  impeninens.  Un  dtfeoun  tn  l'Atr  > c’dt  à dire  , 
(ans  fondement  fie  fans  venté  J 

Discret  , dijerette  , ndt.  Sage  Retenu.  ( Ceft  un  homme  fore 
d> force.  C eft  une  femme  aulli  djicrcttc qu’une  fcixunc  le  peut 
être.) 

Oi/cret  tf.m.  Terme  de  foulques  Religieux , comme  de  Capu- 
cins ,d'Auguftins  , de  Recolcts  ,fitc.  Ceft  celui  qui  dans  un 
Chapitre  icprcfentc  le  corps  d'uu  Couvent . fit  en  cft  com- 
me l’Avocat.  Sotte  d'Avocat  envoié  à un  Chapitre  Provin- 
cial pour  rcprclcntci  les  înteiccs  de  la  roarfon.  ( Elue  un 
difcrct.  ) 

Diferette , f.  m.  Terme  de  Religituft.  Confcillere  de  l’Abeffe. 

{ Les  mères  difcrcctcs,  c’eft:  le  conlcil  de  l’Abcfl’e.  y.  Pntrtt, 
1 S. fl  nids*  t.) 

SlUAUiné  diftr'ett.Tcimc  de  Legtque.  Quantité  dont  les  paniez 
font  fepaices  les  unes  d'avec  les  autres. 

VtfcreiemtntyAÀv.  Avec  prudence.  Avec  difetetion.  ( Je  crains 
de  n’uleT  pas  aflez  diferettment  de  la  libette  qu’on  ni  a don- 
née. Vw.  I.  *c.J 

Di  fer  t lion,  f f.  Prudence.  Retenu!*.  Conduite  difcictç.  ( La  dil- 
cretioncft  une  des  principale»  parues  d'un  galand  Voit.l. 70. 
A fcpt-anj  on  cft  en  âge  de  dilprction  , c’elt  à due  i on  peut 
difccxncr  le  bien  fit  le  mal.  ) ... 

Difetetion.  Ce  que  veut  donner  , ou  païcr  celui  qui  a gagé  00 
joué  fit  quia  perdu.  ( Jouer  une àiurtt ion.  Paicr  une  dit— 
ercuon.;  , , , ... 

Difretion.ff.Tctmo  de  Guerre.  Vo'.onté.  { Se  tendre  a ducrc- 
uon.  Vnug.  I.  fi.c.8.  Vivre  À diferetien.  Cc.a  fc  dit  des 

foldats  qui  vivent  chez  leuu  Jvôtts  avec  une  entière  libaté 
fans  compter,  ni  payer.  ) 

Disculper,  v. * • l’urgcr  d une  faute  qu  on  nous  impute.  { Un 
î*a  difculpc  auprès  du  Roi.  ) , , 

Se  dtfculper , v.  r.  Se  purger,  (c  défendre  for-même  de  quelque 
faute,  f On  lui  fit  un  crime  de  la  pallion , fie  voici  comment 
il  fe  difculpA.  Monter  e de  pen  fer,dul.s.) 

Discuter  , v.  a.  Examiner.  Voir.  Conliderer  avec  atcntioo. 
j ( Dilcuter  une  afairc.  D:fcutcruneqiieft:on.J 
D*7è*fff\  Terme  de  FaImü.  C’eft  itchetthci  fit  faire  vendre  Icf 
I oiens  d'un  débiteur  jufqucs  à la  concurrence  dclaloramc 
| dné.  { Difeuter  les  biens  de  quclcun.  ) 

Difeuttm,  f.f.  l' renoncez  dijcuoe»,  examen  d'afairo  (On  a 
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Riila  difcution  de  l’afaiie  en  préfcncc  des  perfonnes  inte- 
rets. ) 

niJcmttM.  Terme  de  Pratique.  [ On  a foie  la  difcution  des 
biens  d'an  tel  ) 

Dise»  r , diferit,  ad).  Qut  parle  avec  des  paroles  propres  & 
choifies , mais  quin’cft  pas  ce  qu'on  apelie  proprement  un 
bloquent  achevé.  ( U Pue  Senaut  êt«,it  difcrc.  ) 

r>:ftrtimtn:tAUv.  D'une  manière  dilate  (Ecrire  difcrtemcnc. 
V*tt.  fc'ef  ) j 

Disette.  /./.  Pauvreté.  Defaut  de  vivre#  , ou  d'autre  chofc. 
(Erre  dans  urxcxucmc  difetie.  11  y a de  la  difette  daiu  la  vi.c 
nu.  u.  n.  i.  x.  J 

t nifetcux,  diftteuje , ad  . Pauvre.  Vifeteux  ne  fc  peut  bien  dire 
qu'en  riant  ,& quelquefois  dans  quelque  dilcours  de  pieté  J 
où  l’on  aura  plus  de  loin  des  choies  que  des  paroles  & coco- j 
rc  fera  t'il  bon  qu’il  toit  accompagné  du  mot  pauvre.  (Un 
tel  Auteut  dt  pauvre  Si  dilctcux.  L'Academie  rendra  la  lan- 
gue pauvre  Se  difctculc  Ayez  pitié  de  vos  frétés  qui  font 
pauvres  de  difeteux.  J 

t Diseur,  f.  m.  Ce  mot  lignifie  Celui  qui  dit , nuis  il  ne  fedic 
ras  feul.  ( Cclt  un  difeux  de  contes.  Un  difeur  de  beaux 
mots) 

Disor  \ce  >f.f.  Le  malheur  d’une  perfonne.  Ce  qui  cft  opofé 
à la  faveur  Se  au  crédit.  ( Tomber  en  quelque  difgracc. 
<Abl.  Si  on  patlc  mal  de  ce  que  vous  faites,  c’eft  une  difgraee 
qui  vous  dl  commune  avec  les  plus- grands  hommes  de 
l'Antiquité.  Boit,  Avh  h Ménagé.  j 

Vi/grace.  Colère  Indignation  i mais  dans  ce  Cens  lcrf  »t  de  dif- 
t™*  n’elt  pas  généralement  reçu.  ( Vous  devriez  plutôt 
choilir  de  tomber  dans  l'inimitié  de  toos  les  hommes  que 
dans  la  dt  grâce  de  Jcfus-Cbnlt.  Pert-Roial.  ba  véritable 
miférc  «ft‘  de  tomber  dans  la  dijgrace  du  Dieu  vivant.  *tau- 
eroix%  Homélies.  ) 

Vif vr acier,  v.  a.  Oter  dune  perfonne  la  faveur,  eu  le  crédit  où 
rue  étoit.  ( Son  malheur  fa  fait  difgracicr , ou  pour  mieux 
dite,  tfi  cauft  de  (a  dtffract.  ) 

Vi/grane,  diforaciet , adj.  Qui  n’cft  plus  en  faveur-  Qui  cft 
aupiés  qequctquc  grand.  Qut  cft  éloigné  de  la  Cour,  jnieft 
disgracie.  Plie  cft  Hifgracicc  ) 

* l-tjgracity  diforaciée.  Mal-fa*-  Qui  n'a  point  de  ces  avanta- 
ges de  la  nature  qui  font  paroitic  les  gens.  ( Difgtacié  de  la 
nature.  ) 

* Difgraei f, dtforaciéc.  Malfait.Qui  n’a  ni  bon  air,  ni  bonne 
grâce,  f II  T a des  pcrlbnncsdil graciées  avec  de  bonnes  qua. 
liiez.  M.  de  la  Rothefckciüt.  ) 

t Disgm.gation,/^  Mot  Latin  fit  Terme  d 'Optique,  où  l’on 
dit  que  le  blanc  calife  la  diforegaricn  dt  la  i mi  , c’clt  âdire  , 
la  blcifc  Se  i égaré  à caufcdcs  raions  qui  la  frapent  de  tous 
cotez.  On  dit  auili  en  ce  feus  dtforeftr  la  vue.  Ces  roots  (c 
difent  aulli  des  Ions,  comme  des  raions  de  lumière. 

Disjonction  f-f\  Ou  dujenéiiw  Tenue  de  Grammaire. 
Particule  qui  (crt  âdiftingucr,  ou  fcpartr  les  termes 

difeours. 

Dislocation,  f./.  Terme  de  Chirurgien.  Il  fe  dît  dcsos,&  on 


apelie  dtjlocation  toutes  les  lois  qu  il  y a un  os  hors  de  (à 
place.  ( Remettre  une  dîflocation.  ) 

Viflcqmr.v.*.  Terme  dt  Chni’f  un.  C’eft  mettre  un  os  hors 
de  fa-  place.  ( Diflonucr  un  os.  ) 

Se  diflcHjuer , v.  r.  Se  démettre.  { Se  (Moquer  un  bras  , un  pié  , 
etc.  ) 

HJIoqué,  diflaautt,  adj.  terme  de  Chirurgien  Mis  hors  de  fa 
place  Demis.  ( Os  diflnqué.  ) 

Di  sparitC,  f f.  Dif'rcocc.  Terme  qui  fedit  entre  Philofophcs, 

( Donner  raifon  d'une  difpatité.  J On  dit  aufli.  ( Marquer 
la  pi  tiré  Se  la  difpatité  des  pii*  coutans.  Jrfen  , pratique  des 
chanrtt.  ) 

PiSparoitrF  ,V.  ».  Udi/paroit , je  d'ftarus , j'ai  dtfparu , & 
je  fuis  difparu  S’évanouir.  Ne  patoitre  plus  f Je  ne  Pai  pas 
plutôt  veu  qu’il  a disparu.  Cela  cft  difpatu  eu  un  mo- 
ment. ] 

t * On  Hit  figpremer  t te  en  riant  de  quelque  chofc  qui  a été 
dérobée.  Cela  eft  difpatu. 

On  dit  aufli  d'un  marchand  qui-a  foi;  banqueroute  te  qui  s’eft 
retiré.  Il  cfl  difparu, 

Dispensateur  ,f.m  Qui  difpenfc.  Qui  diftribuë  f Jefus- 
Chrifteft  lcdijpcn fauur des  gr nets.  Ws  (but  les  diÿKnfan.trs 
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Sltramu.  U difpcnl.twn  ^ J» «lilltiriüntt 

te  importante  jlm.freq  comm.  pref  ) 

Vifrafatric.  /’-/*.  Cklic  qui  difpenfc,  Se  qui  diftribud  ( Les 
Mules  font  les  difpcnCwnces  de  L gloire.  Mai  foïf.  ) 
Dtjptmje  y f f.  Exemption.  Action  de  celui  qui  pour  des  raifon* 
conhdcrablcs  relâche  quelque  chôfcdefon  droit  en  faveur 
d une  pet lonne.  ( Le  Pape  donne  des  difpcnlcs.  Obtenir 
une  difpcnlc  de  Rome.  Iffc  mit  i chercher  quelque  caufc 
de  difpenfc.  PnJ.  /.  j.  Le  Roi  donne  des  difpcnles  aux  Hu- 
guenots ) 

biJpnf,,,v.M.  Eiemptct.  ( Se  difpcnfer  téRlcs.  jlil  ^ 
Qui  a-t-il  de  plus  houibic  que  de  ih£nftr  les  hommes  de 
I amour  de  Dieu.  Puf.  i ».  ) 

'Difptnf  r.  Diftnbucr.  Donner,  f Lijpenfer  (es  ftvcurj  avec 
jugement.  >» bl . Apc.  On  ne  doit  pas  dijbmfer  les  Sacremens 
a ceux  oui  en  font  indignes,  taf.  i x.  ||  cft  befoin  d'une 
grande  jagefTe  pout  dilpvnfcr  la  coonoilfoncc  de  la  vctité. 
Arnaud,  jreq.  cemm.  Préfacé.  ) 

DisriRctK , ■v...  Rtpjndrc en  ploficurs  licui.  { Il  difpcrfcra 
fci  troupes  en  divers  endroits.  ) 

Dispos.  Adjidtif  dont  ic  temmin  neft  pas  en  üCtee.  I!  Senifie 
Ug.r,  C'eit  un  homme  tort  Jtjboi.  J “ 

Disposer,  k *.  Piépasci.  Faite  3'unechorctoat  ce  qu'on  veut, 
en  eue  le  mime.  Relies  ce  qu'on  veut  faite  d une  chofe. 

Mc  voici  bien  diipolc  i ouïr  routrs  vos  nutimci.fl  /.6  Je 
mi  éemois  une  Itmed  amour  fi  galamc  quelle  feroit  dijltut 
a m ccouter  Voi.t  7.  On  ne  la  peut  di«»/rr  à donner  cetre  &- 
tistaûion  au  Roi  Mtnmnx  .UhifmiX  1 . iii/b,f,r  de  fon  bien 

Sar  icltamcnt.  fMtru,  platd.  t.  Dieu  difl.'e  fouverainement 
es  Roiaumcs.  C’eli  au  pdre  à d iO*f,r  de  fts  enfans.  Racine 

Se  r Se  préparer,  fe  reCoudre.  ( Il  fe  A fpofe  i partis 

dans  huit  jours  ) 

Dijpojitif  f m.  Tcinic  de  Valait.  L’endroit  de  Panêt , ou  de  la. 
fcnrence  où  le  Juge  ordonne. 

TJiJpcfinc»,  f.  f , La  htuation  propre  te  convenable  des  chofes. 
L’arrangement  nature]  des  parties  d’un  tout.  ( Une  belle  diU 
polir  ion.  Une  charmante  & agréable  difpofition.  ) 

Dijpejincn.  Mantment  Pouvoir.  Etat.  Ordre.  ( Il  laiflà  la  place* 
a la  diipofmtn  des  Alitz  Abl.  Ar.  1. 4.  U n’etoit  pas  dan#  U 
/ftjpejîttm  de  confier  Ion  Eta  à la  Reine.  A/,  de  Mr.  de  le* 


Rorke.  Fcucaut.  ) 
Liftefînen.  Décihon.  ( Cela 


eft  de  la  difpofitioa  du  droit 


Patru,  plaid,  j.  ) 

Dtfpefitten.  Aptitude  i faire  quelque  chofe.  Pente, on  penchant 
Ù quelque  chofc.  ( Avoir  de  la  djfpofirion  i la  crainte.  Vot „ 
/.  x t • Il  fc  fent  une  grande  difpofition  à être  Ton  ami. } 
Disproportion,  f.f.  C’eft  le  contraire  de  proportion.  Il  y a 
entre  ces  chofes  une  grande  difproportioa.  Ce  mariage  ne  fe 
fera  pas,  car  il  y a une  trop  grande  difproponion  d'ige , de 
qualité,  de  biens, &c.  ) 

bijbropert tonner , v.  a.  Taire  qoe  les  chofes  ne  foient  pas  pro— 
portionreej.  ( Les  chofes  érodent  égales  , mais  pour  les  dif* 
preportionntr  011  a fait  telle  chofe.  ) 

Dispute  f.  Combat  d’cfprit  entre  de  favans  hommes  fut 
quelque  matière  de  ficncc  , comme  dcTéologtc  , de  Philofo* 
nh'C,  ère.  Contestation.  ( Enquoi  ctes  vous  en  difputc  fer  ce 
fujet  avec  les  lanfcmites.  Puf.  I.  4.  ) 

Difpute.  Querelle.  Avoir  dilpute  avec  quelqu'un.  Leur  difbust 
eft  fàchcufc.  ) 

DiMurrr,  y.  n.  & a.  De' fendre  fon  fentiment  contre  quelqu’un. 
Difeoutir  avec  une  perfonne  avec  chaleur  fur  quelque  point 
d’art,  ou  de  lîcncc.  ( Ils  ont  long-tcms  difputé,  te  n’ont  tiero 
conclu.  Di fputer  contre  une  propofiv'on.  Il  a difputé  forte- 
mert  fur  cette  maoére.  D:. fputer  contre  un  Profrfleur.) 

* Dt  fputer.  Défendre  avec  cfiriâttcté.  ConteOer.  ( Vous  ne 
prétendez  pas  lui  d TpLttr  11  comonnc  Acl.  Rf/./.i.Difpurer 
le  terrain- ÂfW.Difputt  t le  paflàgc  d’un  flaivc-  Abl.  Ket.  Lx*. 
c.y  Difputer  une  chofc  i quelcun-  P*f.  I 4.) 

Di  fputer.  C’tft  contefta  à quclcuru  Tâcher  de  l’emporter  fuc 
fon  concurrent. 

Tt  % 
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( Je  ne  veux  belle  Tris  .que  dijputer  a tous 
L'iwnncuc  de  loupirer  &.  4c  mouxir  poux  vous. 

La  i poefits.  ) 

Si  dtfbuter  , v.  r.  Se  quereller.  ( Ils  fc  difputcnt  continuelle- 
ment. ) 

DUlutaidt,  adj.  CctLquoil’on  peut  difputer.  Problématique. 
Où  il  y u des  railous  de  pan  6c.  d autre.  ( Cette  qudtion  clt 
dilputable.  ) 

t utfyuteur.f.m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  Qurrclleux  Q^ia 
coutume  de  difputer.  ( C’dt  un  duputeur  perpétuel  ) 

Di Sqe t ,/I  m.  ce  root  ligtritioïc  une  lotte  de  palet  dont  fc  fer- 
voient  les  Anciens.  C’ctoit  une  pièce  ronde  de  mctarl  ou  de 
pierre,  qu’en  icttoit  en  l aie  comme  un  palet. 

Vifjue , /.  m.  Terme  d 'jfjlnnomtt.  U fc  die  du  Soleil  fie  delà 
Lune,  6c  lignifie  lccotpsd’Aüre  , 6c  1a  figuiciondc  luu»  la- 
quelle il  paroic.  Le  difqste  fc  diflle en  doute  doigts,  ou  pat- 
ries, par  k (quelles  on  détermine  ia  grandeur  g es  Ecliptcs  de 
la  Loue.  Ün  a veu  queiqttctiMi  Mercure  dans  le  dilquc  du 
soicii,  ; 

T)  t font.  Ce  mot  fc  dit  en  terme  <L  Optique  de  la  grandeur  des 
verres  de  lunette. 

DisquismoN,  l.f.  Prononce*  Diskizicien.  Sorte  d’examen  6i 
de  critique  qu  on  (ait.  | Qyon  regarde  vos  dtfqutfitions,ros 
diflcrtaiions,  on  trouvera,  6tc.  fiatû»  , lettre  à l'auteur  des 
vtfiotsnairts  Cette  qucliion  , cette  ataiic  Ut  d’une  longue 
diîquifmon.  ) 

DissrcrruR  , f.m.  Celui  qui  diftèque.  ( Un  bon  difle- 

âev.  ) 

£>ij}ecttentf.f.  Operation  anatomique  par  laquelle  on  difèque. 
(Faire  la  U’ffeiiion  de  quelque  partie  du  Coips.  ) Il  fc  duaufli 
des  viande»  qu'on  coupc  à cab.c. 

Dissemblable  .ad).  Qÿi  n’elt pa» kmb’.abic.  f Cela eft tour 
diflcmblablc.  J 

Dysenterie  .(.f.  Flux  de  ventre  par  lequel  on  vuideavcc 
les  (elles  du  lang  mêlé  avec  divers  excremens  bilieux  . ou 
mélancolique*,  tiux  de  veutre,  mêlé  de  lang  pur  6c  en  abon 
dance. 

DissfcNTioN  , T.  f Difcordc.  Divifion.  [ Mettre ta  dîflcnrion 
entre  les  perfonnes.  Il  y avoir  uncfurtcuie  diflention  cntic 
les  bourgeois  , fit  cette  didention  a été  caufc  de  leur  perte.  ] 
Djssi.qulr  , v.  a.  Faire  la  difleétioM  de  quelque  corps.  Cdt 
a dire,  Ouvrir  le  corps  de  quelque  animal  fi:  en  faite  voir  les 
parties  féparées.  { Diflequer  un  corps.  DilTcquct  un  lujct 
anatomique  ] 0 

DtJJequer.  il  fc  dit  auflï  des  viandes  qu’on  fert  fur  tables  fie  il 
lignifie  couper  les  viandes  proprement  fie  adroitement  Les 
Airmans  font  curieux  d’aprendre  l’art  de  diifcqucr  les 
viandes.] 

Dissertation  , /i/  On  prononce  dtjftrtncion.  liaient  du 
Latin  dijjertatto.  Cdt  un  difeours  favant  qu’on  fait  fur  quel- 
que matière.  [ Faire  une  belle  diflcrtation.  De  doétes,  d élo- 
quente* de  curicufct  fit  d’agréables  diflcrtaiions.  ] 
DlStlMtUlU  , ln>  Terme  d'anatomie.  Qui  n’tftpasde 
même  nature  , ou  de  meme  cfpècc.  [ Les  pâmes  du  corps  fc 
dir dèuc  en  parties  fimilaircS  fie  didunilaitcs.  ] _ « 

Dissimulation»  CC  DegoHèment-  (Ufer  de  diflimulation 
Avoir  reedurs  i la  dillimularion.  La  dtflimuUtion  eft  une 
mauvaifc  qualité,  la  perfidie  l'acompagne  prcfque  toujours  \ 
neanmoins  elle  eft  louvens  neceflaue  pour  réuÆr  dans  les 
grandes  entremifes.  ^riefle  medtme  tT.i.  J 
lugimuler, v. ».  Déguifct, Cacher,  Couvrit,  Feindre, Ne  pas  dé- 
couvrir. ( Diflimulet  fes  rdJentimens.  Diflimulçr  (a  haine 
Qui  n'a  plus  qu'un  moment  i vivre  n’a  plus  rien  a difli- 
rouler.  J 

'Tiflimulè,  iifftmulee , ni).  Déguifé.  Feint.  (RefTemiment  diui 
mu  lé.  Haine  difîimulée.  Etre  diflimulé  comme  un  Italien.  Fui 
l‘hommc  colère  pour  un  tems  fit  l’homme  dilliraulc  pour 
toujours. 

T iffimulé'  f.  en.  Qui  ufc  de  diflîmolarion,  ( Ceft  un  dilTunulé.) 
Vmmulée  tf.  f.  Celle  qui  diifimulc.  ( C’elt  une  franche  difli- 
mulé.  î i 

Dissipateur  m.  Qui  diflipe,  Qui  conCumc.  C’eft  undifli- 
parent.)  ■ t 

T Aftiond»  la  pnlbnne qui  confume  fit  qui  diflipe. 

( Aptes  ta  diflipation  de  um  bien,  il  aquité  le  pais.  ) 
T'tjfiffti»*.  Pâte.  ( U s cl  t fait  une  grande  diilipacion  d’cfprits  ) 
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* Di ftp a tien.  Diftra&ion.  Inaplication.  ( La  diflipation  de  foi 
j clprit  clt  caufc  qu'il  ne  fait  rien.  J 

Diffiper,  v.  ».  Combiner  , Perdre  , Manger  fon  bien  en  mal- 
honnete  homme.  (Ha  dilhpé  tout  (bo  patrimoine.  ) 
wjpper.  Chafler.  Eloigner.  ( Diffiper  la  crainte.  J 
*Eiprit  toujours  dijfipé.  Çdi  àdtrc,  quin  dt  jamais  apliqoé. 
Dissolu,  dijfalt*et  »i).  Deshonête.  Débauché.  Libertin. 

( Chanter  des  chantons  diftolues  Mener  une  vie  diflbluc.J 
T * cjiJjoIu,  diffolut.  Quelques-uns  font  ce  mot  comme  un  par- 
<icipc  du  Verbe  dufondre.  Et  difent  le  mariage  eft  d fîobt.  La 
communauté  clt  dt/feltti.  Pour  duc  que  le  mariage  cit  rompu, 

St  que  La  communauté  clt  finie.  Mais  on  croit  qu’il  faut  due, 
le  mariage  eft  diffeut,  la  communauté  dt  d-JJonte.  ) 
üijjolument  t»dv.  D’une  manière  diflbtuë  fie  liccntftufe.  Li- 
centienfement.  ( Vivre  diflblumcnt.  ) 

Utff».iv»nfi  f.  m.  Terme  de  / bilo  opbie  Chimique.  Tout  ce  qui 
diflnud  ( Le  fiel  eft  un  dernier  dtliolvant  qui  achève  ladi- 
geftion.  Reh.  Phif.  Oo  (crvit  une  taffe  d’oi  pleine  d’un  vinai- 
gre très- forr,qui  eft  un  promr  diflolvant.  t .itri,Tri*nev.  ) .p. 
L'eau  forte  fit  l'eau  rrg.ve  font  les  d (Toi  van  s des  n.étaux. 
L’efput  de  vin  eft  le  dili’olvant  des  réùncs-  L’eau  eft  ledif- 
folva..c  des  Tels  fie  des  gommes.  / 

* DtjlelbiioPyf.  f \ Oturnticn  chinÀque  qui  réduit  les  corps  durs 
fie  complètes  en  (orme  l.quide  par  le  moicn  des  diflolvant. 
Choie  d.Jlcurc  par  opcrction  chimique.  ( La  diiVolution  de 
l’or  fc  fait  par  rc.*u  régale,  St  celle  de  f argent  par  l'eau  for- 
te. Verfcr  la  dillolucion  dans  un  valc .OU.l.  -.p.  8r. 

Dtffelut  DcilruÛ!on.(.Ainfi  on  dit  la  dtffnbuin t du  compofc, 
pour  due,  la  mort  qui  anéantit  fie  détruit  le  compofé.  ) 

* oijfolution.  Séparation.  ( Diflolutioft  de  mariage.  ) 

* Dtjfclution,  Dérèglement  de  vie.  ( Se  plongf  r dans  toute  forte 
de  diflolutions.  I '»ug.  Qhî»‘  l.x.  ) 

Dissonance,  Cf.  Faux  acord,  oppofé  à ta  confonanccquicft 
un  vrai  acord- 

DiffeudrCy  v . a.  Réduire  les  corps  durs  & conquêtes  en  forme 
liquide  par  lemoiens  des  diflolvans.  le  dtjjeus*,  ru  dijfous,  tl 
dijfonr,  nous  dtfjoudont , vous  dijfoudez. , ils diffeuder.t.  Quel- 
ques-un»  con  juguent  ainli  le  pluriel  de  ce  verbe  nous  XjfiU 
vtnj,  vous  dijpiïvez^  ils  dtffolvent.  Le  granchjjljgccft  pour 
la  première  manière  de  conjuger  , non*  dijfottdons , fitc.  Les 
acides^ dtffolvent  l’argent  6t  les  autres  métaux  , hormis  l’or. 
Truite  de  l'acide . Il  dt  facile  d’expliquer  comme  les  métaux 
fc  fondent  fit  fc  diffoetdeut.  Merf.  ) 

Cléopâtre  prit  une  groffe  perle,  quelle  ictta  dans  une  tafle,  fie 
quand  elle  l’eut  vue  drflbutc  , elle  l’avala.  Cstri,  Trium.  \ ,pm 
eh.  i a.  ) 

* Diffoudre.  Il  fe  dit  au  figuré  fie  lignifie  Rompre.  Séparer. 

( Difloudre  un  mariage,  une  focicter  fitc.  ) 

* Se  dtjjïudre,  v.  r.  Se  défaire.  Se  rompte.  ( I.a  Société  Çe  diffoste 

dans  le  moment  que  les  aflodez  n'agiflent  plus  en  alVociez. 
Patru.pl.  6.)  * 

Diffestt  dr/foute,  »dj.  ( Métal  diflbut.  Chofe  diflbutc.  Médica- 
ment diflbut.  ) 

* Diffiut , diffeute.  Il  fc  dit  au  figuré  , fie  lignifie  rompu  , difuni. 

( Mariage  diflbut.  Société  droite. ) 

D rsapADcR,  v.  a.  Détourner  de  quelque  deflein.  f Dtfluadcrla 

Sarde  bonnes  railons.  Il  l’a  Jifluadé  défaire  voïage.) 
ff.  C eft  le  contraire  de  la  perfuafion.  Tout  cequs 
jadet.  [Le  genre  demonltracif  a deux  parties,  la 
petfuafion,  fitladHTualioo.J  .... 

Distance  tff  Eloignement  qu’il  y a d’un  lieu  a un  autae 
(La  diftanec  des  lieux  eft  for?  grande.  ] • 

Lrftant,  défiante,  ndi.  Eloigné.  [ Lieu  qui  n’cft  pas  fort  d ftant 
d’un  autre.  Autant  «nie le  Ciel  s.lt  ddlantdc  la  une.  î 
Di  stf.  ht  ion,/./.  Action  par  laquelle  on  étend.  I<  ne  fedic.»^ 
guère  q ne  des  membre».  [ La  diltcnfion  des  membres  que 
foufre  on  criminel  à la  qoeftion  eft  tort  dou’burculc-  ] 
Distilateor  %f.m.  Celui  qui  fait  fie  fait  diltilcr.  [ Un  boa 
diftilaicur.  J 

Diflilat'on  , Cf.  Ceft  l’aétion  de  diftiler  fie  de  purifier  les  ma- 
tières par  un  alembic.  f Diftilation  de  ctcflon,  a’abfmthc,  fitc. 
Diftilation  droite,  ob?lque  ou  par  décente.  Faire  1a  diftilaaon 

7)iJliJertv.  a.  Purifier  les  mariércs  par  l’alambic.  [ Diftîlcrdil 
pourp’c,  &c  ] ■ g* 

Ttjitler,  v.  ».  Dégootet,  Couler  [ Un  Ibldat  coupant  dn  pain. 


bis 

tin  açVtçü t <ks  goûtes  de  Ciog  qui  en  diftil^îent  tfMg.âw** 

t * Se  diltilcr  en  larmes.  Benferadet  Rond  eaux. U diftila  (a  rage, 
eu  ccs  triltcs  adieux.  Dépr.  Sat  i. 

Ai  je  d'un  ttile  affreux, 

Diftilé  fur  fa  rie  an  venin  dangereux. 

Dipr**HXyS*t.Q,  _ _ . . . 

Dr  stinct  , dmjlindee  , *d ».  En  Latin  AJhatfW-Nctj  ic  clair. 

'Avoir  une  idée  diftinûe  d une  chofe.  ) ... 

tufitndt  diftiniie  , adj.  Séparé  , diferent.  ( Ces  deux  queltions 
font  diUindtcs  & leparées  l'une  de  l’autre.  J 
Dijhntlcmsnt  t adv.  Nettement.  ( Voir  dminéicmcnl  une 

t>,Cjilnthci . /./.  Difércocc.  ( Faire  U di&naion  des  gens 

criai.  Terne  de  dr.it  Cutum.  Titre  contenant  pluGcur» 
queltions,  irp'.uficurs  canons  . , . /-fi, 

Z> IliKéiion.  Terme  de  Phtlo;oph,e  (T  de  Théologie. Elle  condlte 
i dire  les  ditéicntcs  manières  dont  on  entend  urfc>  iwi 
( Par  le  moien  d’une  petite  djftin^ion  il  éludeta  la  dinéuké.) 
t btflmnes,  f.m.  Tenus  Uim  &de  ttnlifsfbu  pou  duc  dflm- 
ü'o».  ( J aptehende  taricutcmenc  le  dtfttnguo  Paf.  /.  4-) 
Dtfttnguer,  v.s.  Mettre  de  1a  d»fércnce.(UüCûCC  de  d.flmguer 
n’dt  connu?  que  des  (dgcs>F  atrstyplMid.  7.  S#  dtjlmguer.  des 
autres,  par  ion  ci  put.  On  dl  bien  aile  d eue  de 

certaines  gens.  ) , , . — • 

Diflin*  ufr.  "I  ettuc  d'école  de  Pbilefopkie  CT  de  Théologie.  Faire 
uncdillinaion.  ( Pour  Ce  tirer  d’ataire  il  faut  di/lmnetr,) 
Distiq^e^/Iot-Dcux  vers  Latins  qui  tons  un  lens  parait.  ( Un 

Distxactiok  \fjn . Pr  onon  cez  diflr  a ccion.  Inapp  1 ication  d ef* 

prit.  { Ccft  une  continuelle  diltran ion.  ) 

Jjtftrsiiion  , f.  f.  Terme  de  lalatt.  Qui  ftgmfic  feparation. 
{ Demander  la  diitraamn  d une  choie.  Faire  dtjlr action  de 
lurîfdidtm, cela  fc  fait  quand  l'on  le  pouxvoit  devant  un  au- 

ICJUj 


ttc  fuge que  l'ordinaire. ) _ ...  ..  . 

Thfl.Mri.llrb,  sthf&  deftButuX.  , J *!  diflr» et.  je 

. i, Jir.tr,,.  11  fignific  */«>■»«•  (Diltiaucqucl.iuundclori 

Le.  Dira»,  Titfis,  ne  nie  fauroientd.firairc 
D aimes  julquau  tombeau  l’ob]ct  qui  ni  a Içu  plaire. 

Di  fl  mire,  t’i.’ÏÏhgnifc  aulli  .mer,  retrancher,  déduire  quel 
u uc  partit  d’un  mut.  ( Il  faut  du  montant  dt  cette  obi  ga.ioo 
en  dilttaite  tout  ce  tjuc  le  debiteur  ..paye  de  tenu  eu  tenu 
On  a dilltai:  cet  F.vcché  de  l’Atchtyc.lié  de  N.i.) 
Sediflrsire,  v.  r.  Se  détourner.  Se  divertit  ( Peineriez  vous 
„U  il  voulût  fe  dfl,M„  t .oui  oui! !/•«'. Mr/.Je  ne  nrç  veux 

nu  dilhaire  d’un  deffein  où  fai  tant  de  droit. 

Leflrsit,  d, /(tarie.  Qui  n a nulle  ou  peu  d ar',cation  aux  eho 
les  autqucllcj  il  en  faudtoit  avoir.  ( C ell  un  cfprtt  tort  di- 

Di?r»'itue*,  v.  ».  Partager.  Donner  iplufieurs.[Dtftribuéi 

nflrihuuurj.  m.  Celui  qui  dillribiiï.  (Jcrus-Chrill  ell  le  «f 
flnbnréur de  tous  les  biens.  UsmrM,M»  t"‘  I t.J 
j}flrtbHiif,  diflnb.tive , ad/.  Qui  diünbuc.  ( Julhce  dillnbu 

DiflnlwimJ.fr  Prononcez  Difpenfarioo.  Partage 

idc  quelque  chofe  àpluûcuts  ( Faite  > diltribunon  des  au 
niôtics  de  quelque  grand  Seittneut.  ) 

DtflribMlitn  M,  prKit.  Terme  de  l'alait.  Elle  fç  fait  lots  que  le 
Piéfidcnt  d une  Chambre  donne  un  procès  a un  Confcillcr 

Tcrnvr  de  Réforique.  Ceft  une  figure  qui  par- 
tacc  par  ordre  de  diltinaion  lespnnapalcs  qualitci  d un 
fuicr  ( Exemples  11  a la  lumière  pour  voit  les  taures, la  mili- 
ce pour  les  reprendre  Se  l'autorité  pour  les  punir.P«rt-R.ia(. 
Prtrtchmi  des  Mtrlirs.  ) 

Di  fini  ittriVr  de:  lrr>«,i‘r,,  f.  f.  Celle  qui  a une  plat*  auprès  du 
ranctre  de  ta  Comédie,  & qui  vend l'été  a ceux  qui  vont  a la 
Comcdic , des  liqueurs  & autres  cliofes  rafnichilïantcs',  & 
qui  l’hiver  Tend  du  lotTnlqSc  autres  liqueurs  qui  réchautenr 
l'cllomae.  lit  y a ikax dilttibutives, l'uue aupiés des  loges, 

Sc  l'autre  à l’entrée  du  parterre  ) . „ 

j*  DrsxitiCT  » /■  m.  Mot  de  P al*n,qui  riait  duUm)di/?ui7»t, 


DIT  3J3 

mais  qui  ’n’cft  lî  que  celui  de  d&tok-  Oeft  «lVtcfa— 
du?  de  la  iurifd:£lion  de  quelque  juge.  ( Cela  dl  arrivé  dan* 

T)iSributtoni  ^ f Ce  mot  fc  dit  encore  en  termes  d'imprimerie, 
d:  l'avion  pat  laquelle  on  tcmcc  dans  la  caflc  toutes  Ict  let- 
tres d’une  totmcjqu’on  a tirée. & qu’on  y range  chacune  dan* 
Ion  propre  caffctin.  ( On  dit.  taire  la  dulnbuiioo.) 

DIT.  D1V. 

Dît,  dite  %*dj.  Prononcé.  Proféré.  Célébré*! f Le  Setm*n  dè 
dit  La  Melle  cil  dite.  Le*  vêpres  font  dites.  ) 

Ditydue%  adjM  ügnihc’quclnuctois  apellejumommé.  ( Philipc 
dit  le  Bel,  le  hardi^&c.  Loiits  dit  !c  icunc.Un  tcldfS  la  Gran- 
ge.Les  Profiteurs  de  Magdebourg  dits  les  Ccniuriateurs.&c. 
On  fe  ici  t aufli  de  ccs  mots  au  Palais  en  y joignant  des  ar- 
ticles , dc^  pronoms  & des  préposions  pour  éviter  les  équi- 
voques des  relatifs.  Ainfi  l’on  dit,/# dit  demandeur,/^'''  dc- 
fciîîicrdrc  i dudit,  audit  Srgneui  i de  lad:te,  à ladite  D.unçs 
par  le  fuClucontraéf, farmondit  Scigucur  , dans  la  fufdic* 
Oblicidon,&  autres  Icmblables.  _ , , _ 

Vit , f.  m.  Il  vient  du  Latin  dsüumfi t figmhc  parc  U.  Son  ufage 
en  profe  eft  trcs-bonié , l'on  dit  avnrfon  dtt&Jon  dédit  j 
mais  hors  de  là  il  n’a  pas  grand  cours. 

Dit,  f.  m II  veut  quelquefois  dire  dtjcoms  t Bc  alors, outre  qu  u 
cft  ordinairement  ufjté  au  pluriel , il  n’a  cours  qu’en  pocüc 

kEn  ccs  mots  Minerve  plaida 
fes  dits  , le  ciel  s’acorda  . 

Et  chacnn  dit , vive  d’ A vaux*  Wrf,  r#f/. 

DitiRambe.  Hûtine  en  l’honneur  du  vin  de  de  Baecu^  # 
Dstiramliqu # ,*dj.  Qui  Lrit  des  ditiiambcs.  ( Poète  ditira»- 

DxvàN*  m.  C’eft  le  nom  du  Confcil  du  grand  Turc  de  de 
divers  autres  Confcils  qui  fc  tiennent  dans  le  Levant.  C cil 
aulli  le  lieu  où  le  tiennent  ces  Confcils.  . 

Divlrofnt,  dizerccnte,xd]r  Terme  d Optique  Ce  mot  eft  La- 
tin. Il  cft  opofé  à convergent \\  fe  dit  des  raionsqui  aunt  été 
réfléchis,  ou  aïam  ioutcrc  delà  xedeélion  s cloignenr  les  un* 
dcsautrcsidccLS  raïons  s'apelIcntdivergcns.Çominc  au  con- 
traire on  nomme  tarons  r«ivrr|iWiCCUx  qui  étant  réflexis^u 
ayant  lor.fcrtde  la  rcfraéVion  s aprochcnt  les  uns  des  autre» 
juiques  à ce  qu’ils  ic  joignent  a un  point,  ou  ils  le  coupent, 
i s’ils  font  continucx  ils  ùcticnociit 
Divrnv,  divérjt,  *dj  Dilérent  lntcrpretmon  divctlc.  Pcutéc* 
divcilcs-  Stntirntns  diveu.  ) , ..  , , r 

Vivtrfrmr *dz  . Diféicmmtnt,  ( On  pailc  diveifcaienr  de  U 

Dit”  tifllr,  v.s  Vitict.  Aportct  de  ladivetfité.  ( Il  fane  âirer- 
I fier  (es  cliufci  lion  veux  qu’cite  plaifmt.  ) 

Dnrrfîtm/.f-  Tcm.e  defi*ff.f . Déucln.ment  conüdcrablcqoe 
les  ennemis  obligent  défaire  afin  d'empcchcr  quelque  entre- 
pnlc  Grand  déuctii  ment  qu'on  fait  pmird  importantes  con- 
iiderations.  ( Les  ennemis  on  fait  diveifion.  tn  adiegeanc 
cette  place  on  obligea  l'ennemi  a faite  divctfion  puutla 

* C.  f.  Censot  au  figuté  lignifie diiesr.  Elle  ne  eber- 

choit  tyu'd'  faite  diveifion  a fa  douleur,  te  Ce, rue  de  iïuffï. 
Ceux  qui  donnent  de  l’argent  pour  les  bénéfices  lcroient  de* 


iltlYflùxion’p.irce  que  là  faignéc  fait  une  grande  diverfies. 
T>i-.erflti.  f.f.  Vaîictéi  (La  divetfité des  dtnemer.s  & dtspen- 

/• , drr.’.d  ■ r ri.  i-  , ..iJ..  «n..w.vK  JVlnrir 


du  repos  public  que  de  vous  divertir  par  une  mauvaife  lettre, 
delà  moindre  de  vos  peniées.  Voi.l  1.) 

Divertir.v.  a.  Signifie  aumdétoiirnet.traulporter  ailfeurs,«  en 
mot  dérober  ic  voler.  (Divertir  l’argent  du  publie.  Ce 
i les  meilleurs  effets-  Ce  commis  a 


fgent  c 
effets- 


banqueroutier  a drverti  les  mcill^urse 

divenir  les  deniers  éc  la  ferme.  ) 

Divertir.  Réjouir.  ( La  Comcdue  Avenir  les  plps  mélancoli- 


ques. AiL  Jf'  , 

Se  eLvtrtir.  Sc  réjoiiic.  Etre  dans  le  libertinage. 


Tt  1 


3i»  DIS  j 

( Je  oc  Yeux  belle  Iris, que  difiuter  âtous 
L'iionneur  de  toupircr  fie  de  mourir  pour  vous» 

Là  ùu{ct  poejits.  ) 

St  difpuur  » v.  r.  Se  quereller.  ( lit  fc  difputcnt  continuelk- 
mert.  ) 

Düj- utaUe,  adj.  Ce  A quoi  l'on  peut  difputer.  Problématique.  # f„ 

Où  il  y a des  ta  dons  dépare  & d'autre.  ( Cette  qudtion  cit  Dissolu,  dtîfolue , aft}. 
dil  pu  table.  ) 

t oiif  sueur,  f.m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  Qurrellcux  Qjuia 
coutume  dé  ddputcr.  I C’eft  un  duputcur  pcipetueL  ) 

Di  fqcE  9f.  m.  ce  root  lignitioit  une  lotte  de  palet  dont  le  fer- 
voient  les  Anciens.  C'etoit  une  pièce  ronde  de  mctail  ou  de 
pierre, qu'on  jettent  en  l'air  comme  un  palet. 

S>ifqne , /.  m.  Terme  enomte.  11  fc  dit  du  Soleil  fie  delà 
tune,  & (ignific  le  corps  d’Aftre  , & U figuic  ronde  fou*.  la- 
quelle  il  paroi:.  Le  difque  le  divile  en  douxe  doives,  ou  pai- 
tict,  par  Icfquelles  on  déccrmiac  U grandeur  ocs  Ecltplcs  de 
la  Lune.  On  a veu  quelque  roi*  Mercure  dons  le  dilque  du 
SpleiL  ) 

Difque.  Ce  mot  fc  d;t  en  terme  d Optique  de  la  tendeur  des 
verres  de  lunette. 

DisquistTioN,  l-f-  Prononcex  Sorte  d’examen  fie 

de  critique  qu  on  fait,  j Qqon  regarde  vos  dtfautfit  om,ros 
dittertauons,  on  trouvera,  etc.  katirse  , lettre  » ï* uteur  des 
xiftennairts  Cette  qüdtiou  , cette  ataiie  dt  d’une  longue 
dilquifitton.  ) 

Dissecttur  , f.m.  Celui  qui  difseque.  ( Un  bon  difïc- 
rtcur.  J 


D I S' 

Diflra&ion.  Implication.  ( il  diffipltion  de  fom 
eîpiit  dk  caufc  qu’il  ne  fait  rien.  J 
Dtaifer,  v.  ».  Confumer , Perdre  , Mangeî  fon  bien  en  mal- 
honnête homme.  ( Il  a dillipé  cour  fon  patrimoine.  ) 
vijhptr.  GUaffer.  Eloigner-  ( Diffipet  la  crainte.  J 
Ksprit  toujours  dijfspé.  Ç‘«t  à dire,  quin’cH  jamais  apliqué. 

Dçshonête.  Dtbauché.  Libertin. 


VtJJecii ai»,  f. f Operation  anatomique  par  laquelle  on  difeque. 

( Faire  la  aftQton  de  quelque  partie  du  coips.  J II  le  ditaulli 
des  viandes  qu’on  coupe  à rabic. 

Dissemblable  , adj.  Qui  n’elt  pas  (cmblablc.  [ Cela c(k  tout 
diflcmblablc.  ] . 

DtsstNTEHiE  ,/./*.  Flux  de  ventre  par  lequel  on  vutdeavcc 
ks  (elles  du  Ung  me:é  avec  divers  cxctcmcns  bilieux  , ou 
mélancoliques,  r.ux  de  veutre,  melé  de  (ang  pur  & en  abon 

Disuntion  , f.  f.  Difeorde.  Divifion.  [ Mettre  b difleotion 
entre  ks  per  fon  ncs-  U y avoic  une  futieuie  dUletition  entic 
les  bourgeois  , fit  cette  difl'eition  a été  caufc  de  leur  peitc.  j 
DissnauLR,^  ».  Faire  la  ditttékio*  de  quelque  corps.  Cdt 
a dire,  Ouvrir  le  coips  de  quelque  animal  fi;  en  raiic  voir  les 
parties  féparées.  ( üUfcquct  un  corps.  Diffcqucc  un  (Üjet 
anatomique  ] , . , • , , 

Difjc<j*er.  Il  fc  dit  aufli  des  viandes  qu  on  fort  for  tables  fie  il 
lignifie  couper  les  viandes  proprement  de  adroitement  Les 
Alenuns  font  curieux  d’aptendre  l’art  de  diilequcr  les 

Dissociation  , ff.  Ori  prononce  drfftrtacion.  Il  Vient  du 
Latin  difjruatio.  Ceflun  difcours  favant  qu’on  fait  fur  quel- 
que matière  f Faite  une  belle  diflcrtation.  De  doctes.  d élo- 
quentes, de  curieufes  fit  d’agréables  dilfcttations.  ] 
picsiMtLAixE  , *dh  Terme  d'anatomie.  Qui  n'eftpasde 
même  nature  , ou  de  même  cfpécc.  [ Les  patries  du  corps  fc 
divifent  et»  parties  fin ti lai rcS  fie  didimiiaiics.  ] , i 

Dissimulation  , f.  f.  Deguifement.  f Ukr  de  diflimulation 
Avoir  reedurs  i la  diirimularion.  La  diflimulation  ^cft  une 
mauvaife  qualité,  la  perfidie  l’acompagnc  ptcfque  toù)ours  i 
néanmoins  elle  clk  fouvent  néceflaire  \>our  réulur  dans  k» 
crar.dcs entrenrifes.  ~4rieflt  modtrntyT.  i.  ) 
tiiflîmuttrtv.  ».  Déguifct,Cachcr,  Couvrir,  Feindre, Ne  pas  dé- 
couvrir. ( Dilfimulcr  fes  rdTaitiincns.  Diffimuler  la  naine 
Qui  n'a  plus  qu'un  moment  à vivre  n’a  plus  tien  a difli- 
mukr.  j _ . 

' Lijftmulé , difimttUe,  adj.  Déguifé-  Feint.  ( RcfTentimqit  diffi 
mulé.  Haine  diflimuléc.  Etre  dUîîmulé  comme  un  Italien-  Fui 
l’homme  colère  pour  un  tems  fie  l’homme  dirtiraulé  pour 
rouiours. 

I f.  w.  Qui  ufc  de  diflimulation.  { Cc(t  un  dtlumulé  J 

Ltffimulét  ,f  f.  Cclk  qui  difTimulc.  { C’elk  une  franche  dilli* 
mulé.  j i 

Dissii'atïur  >fm.  Qui  dillipe,  Qui  coutume.  C'eft  undilfi- 

q Aâion  de  la  petlônnequiconfumc  fie  qui  diflipc. 

{ À pics  ta  duration  de  (on  bien,  il  aquité  le  pais.  ) 


( Chanter  des  chantons  difïolucs  Mener  une  vie  diflolué.^ 
t * Lrtffttu^  d'.ffoltte.  Quelques-uns  font  ce  mot  comme  un  par* 
<icipc  du  Verbe  dsjfoudre.  Et  diïcnt  le  mariage  elt  d jîoln.  La 
communauté  clt  dtffelue . Pour  duc  que  le  mariage  eif  rompu, 


fie  que  la  communauté  cft  huk.  Mais  on  croit  qu'il  faut  dire, 
le  mariage  dk  diffout,  U communauté  dt  d'Jjoute.  ) 

Utyolument  t»dv.  D’une  man:érc  dirtolue  fie  licentîiufc.  Li- 
ccntlcufcsncnt.  ( Vivtc  d:flb!ument.  ) 

t>t(ft/v»nry  f.  m.  Terme  de  i bilo'offbit  Chimique.  Tout  ce  qui 
dirtoud  (Le  fie!  dk  un  dernier  dilioivant  qui  achève  la  di- 
gdkion.  keh.  Pbif  On  fervti  une  talTc  d’o:  pk  inc  d’un  vinai- 
gre très. fort^iuieü un  promt  d.ffolvant.  <.*rr/,Tr/jw»t.'.  ).f. 
L’eau  forte  fie  Peau  rrgAie  font  les  d lïolvans  des  métaux- 
L’cfput  de  vin  eft  le  dilioivant  des  rélines.  L’eau  dk  le  dif- 
folva.it  des  (els  fit  des  gommes.  ) 

* DijJe!utio»if.  f.  OturAticn  chimique  qui  réduit  les  corps  durs 
fit  complètes  en  rotmc  l.quideoar  lc  moicn  des  difloi vans. 
Choie  dilioutc  par  opcrction  chimique-  | La  dùiolution  de 
l’or  fe  fait  par  Peau  régale,  fit  celle  de  l'argent  par  l’eau  for- 
te. Ver  kr  la  dilfolut  ton  dans  un  valc.Gf*.  t.  .p.  81. 

Ùtfêlur  ^j.  Dell  ruÛ Ion. (Ainfi  on  dit  la  dtjfolunon  du  coropofé, 
pour  duc,  la  mort  qui  anéantit  fit  détruit  le  compofc.  ) 

* oiffolmttn.  Sepatarion.  j DifTolution  de  mariage.  ) 

* Difjetuncn.  Dérèglement  <k  vie.  f Se  plonger  dans  route  forte 
de  difiolutions.  l'aug.  §*•»•  /.  x.  ) 

Dissonance,  f.  f.  Faux  acord,  oppofé  àla  confonancc qui  dt 
un  vrai  acord. 

D i /fendre,  *v.  ».  Réduire  les  corps  durs  fie  compactes  en  forme 
liquide  par  lemoiens  des  di(Tolvant.  le  drffem\  tu  dtjjout,  il 
dijfout,  nous  difjoud$nstyous  diffoudez. , ils  d > (fonder. t.  Quel- 
ques-uns conjuguent  ain/i  le  pluriel  de  ce  vetbe  nous  dtf[ol~ 
119ns,  a ou  s dtjfoTvex^  ils  dtffol’vtnt.  Le  gunitage  cfk  pour 
la  prenverc  manière  de  conjugcr , nom  dijfoudons , Sec.  Le* 
acides  d>ffoht«nt  l’argent  fit  les  autres  métaux  , hormis  l'or. 
Trait  i de  l’acide.  Il  clt  faeik  d’expliquer  comme  ks  métaux 
fc  fondent  fie  fc  di/foudtut.  \lerf.  ) 

Cléopâtre  prit  une  grotte  perle,  quelle  ictta  dans  une  tafle,  fie 
quand  elle  l’eut  vue  dittoutc  , elle  l’avala.  Citrit  Trium.  t ,p. 
eh.  i a.  J 

* Dsffoudrt.  II  feditau  figuré  Se  lignifie  Rompre.  Séparer. 
( Diffoudre  un  mariage,  une  focictei  fitc.  ) 

* Se  dtffeudre,  v.  r.  Se  défaire.  Se  rompre.  ( La  Société  f tdtffout 
dans  le  moment  que  les  aflbckz  n’agiflent  plus  en  aftociez. 
fatru.  pl  S.) 

Diffeui  d'ffoute , ad j.  ( Métal  difiour.  Chofe  dittoutc.  Médica- 
ment dittbut.  ) 

* Os  fout  y J i fente.  Il  fe  dit  au  figuré  , te  Ggnifie  rompu  , defurn. 
( Mariage  dilVout.  Société  diftoue.  ) 

Dissuader,  v.  a.  Détourner  de  «îueîque  dcflcin.  f DilTuadcr  la 
guerre  par  de  bonnes  raiforu.  Il  l’a  dittiudé  défaire  voiage) 
hJjaAfion.  f.f.  C cil  le  contraire  de  la  pcifualîon.  Tou;  ccqüi 
(crtadittuader.  [Le  genre  demontkiatif  a deux  parties,  la 


perfuafion,  fir  la  difTuafioo.î  

Distance  ,/  f.  Eloignement  qu'il  y a d un  beu  a un  autic 


f La  dilla  11  cè  des  lieux  cft  fort’ grande  ] 
itfantj  diflnntt , ad).  Eloigné.  [ Lieu 


beftant , d< fiante,  ad).  Eloigne,  f Lieu  qui  n'cft  pas  fort  d ftant 
d’un  autre.  Autant  que  le  Ciel  ift  diftantdc  la  une.  1 
Di ste nt  10N, /•/•  Action  par  laqtselk  on  étend,  li  ncfcdit» 

Îcérc  que  des  nvcmbtcs.  [ La  diftenhon  des  membres  que 
outre  un  criminel  à ü qucfkion  cft  fort  doulourcufc  J 
Dtsrt  lateur  tf  m.  Celui  qui  fait  fie  Ciit  diftilcr.  [ Un  bon 

diftilatcur.J  . , 

Oïdtlariev  , f.f  Ceft  l’aftion  de  diftikr  St  de  purifier  tc<  ma- 
tières par  un  alcuibic.  [ Di  filiation  de  cretton,  d’abunrhe.  firc. 
D.lîilation  droite,  ob’ique  ou  par  decenic.  Faire  la  diftilarioa 

7)i/li}ert-r-.a.  Purifier  les  mariércs  par  l’alambic.  Diftilcr  du 
pourpré,  fit  c 


Tl»  le»  1.  l'.m.i.u,  ••  - r-..”  r ' I (IVUIJIVi  V»  ^ ) . 

Pcitc.  f 11  s dUiiuiuc  gtandc  üillipüiua  i'cfprit,.}  1 •pifitUr,  v.  ».  DégoUtct.Cuulci  [Un  foli»  couplnt  du  pJm. 


bis 

tsn  «perçût  des  goûtes  de  ùng  qtü  en  diftil^îent.  TUug.  &uin 

{ * Se’dittüêt  en  larmes.  Benftradt,  RwidMWt.il  diftila  là  MB', 
en  ces  trilles  adieux.  Dipr.  Sat.\ . 

Ai- je  d'un  tttlc  affreux, 

Diftilé  fur  & rie  un  venin  dangereux. 

Dtp r* aux y Sat. 9,  . . ...  rt  . , . 

Di  stinct  , dmfiinclte , ad).  En  Latin  Se  clair. 

:Avoit  une  idee  dilf  inélc  d une  choie.  ) 

Dijhnét,  dtfhnét e , ad).  Séparé  .difêrcnt.  ( Ces  deux  qucftions 
font  dillmitcs  Si  (eparées  l’une  de  l'autre.  J 
DiJhnü/njint , adv.  Nettement.  ( Voir  diltmctcmcnt  une 
choie . ) . , 

ijijimtlion . f.  f Diférencc.  ( Faire  la  didinaion  des  gens 
d'cfpru.  ) . , 

i>>fiit,dton. Terme  de  droit  Canon.  Titre  contenant  plulicurs 
qucltions.  ttplulieuts  canons  , , . „ c. . 

Dfitr.Üion.  1 crmc  de  Philojophte  CT  dt  Théologie.  Elle  conlilte 
à dire  les  difèrentes  manières  dont  on  entend  UI*Ç 
f Par  le  moien  d’une  petite  ddVinétiqn  «l  éludera  la  dinéujté./ 


n'df  connut  que  des  ÇÂges.Vatrutplaid.  y.  St  distinguer.  des 
autres,  par  Ion  ci  prie.  On  cil  bien  aile  d être  dt  flingue  de 
certaines  gens.  ) * • 

Difiinguer.  \ craie  d ’ école  dt  Pbilofophu  & de  Théologie.  Fairr 
uncdiltinéfcion.  f Pour  fe  tuer  d'afaire  il  faut  difiinguer.) 
Distique.  pn.Deux  vers  Latins  qui  font  un  lens  parait.  (Un 

Distraction  Jjn . Pr  o non  cex  diftr  a t et  on . Inapp  1 ic  at  t on  def- 

pnt.  { C’elï  une  continuelle  diltraét  ion- ) 

hiftr  action  tf.f.  Terme  de  balatt.  Qui  fignific  fcparation. 
t Demander  la  dilkradion  d une  choie.  Faire  difiractte»  de 
Itirifdidtm, cela  Ce  fait  quand  l’on  le  pourvoit  devant  un  au. 
ire  fuge bue  l’ordinaire.;  . 

Difiratré.  Verbe  & dtftftttcux . le dtfirats  , J4»  dtfirait , y 
. difiranai.  Il  figuifc  deteunur.  ( Difltairc  quclqu  uu  de  Ion 
travail,  j _ _ . ,.n  . 

Les  Dieux,  Titfis,  ne  me  faurosencd;  lirai  te 
D aimer  jufquau  tombeau  l’objet  qui  ma  Içu  plaire. 

LM  Su*. e,  ptrf.  . , ..  ■ . 

Difiraire.  v.  a.  Il  lignifie  auffi  ,oter,  retrancher,  déduire  quel 
«1  uc  partie  d’un  tout-  ( Il  faut  du  montant  de  cette  obi  gation 
en  diltraire  tout  ce  nue  le  debiteur  a payé  de  tems  en  unis 
On  a diOrait  cet  Evêché  de  l Aschtvê.hé  de  N...1 
Sediflrairt,  v.  r.  Se  détourner.  Se  divertir  ( Penlcnez  vous 
nu  il  voulût  fe  diflraire  à vous  ouïr?  t'oit.  Poefi Je  nemit  veux 
pas  difUairc  d'un  dclfcin  où  l'ai  tant  de  droit.  Voittporf) 
Lifirau,  d, (traite.  Qui  n’a  nulle  ou  peu  A apheanon  aux  clip, 
les  au  (quel  les  il  en  faudroit  avoir.  ( C cil  un  clpnt  ton  di 

DistiubucR,  v.  4.  Partager.  Donnera  plulicurs. (Dilbïbuéi 

DifinbuUurJ.  m.  Celui  qui  diftribuj.  t Tefus-Çhtift  ell  le*/- 
flribuetitr  de  tous  les  biens.  Maucr<m,fbi  me  II  J 
Oifiributif,  difinbutive  , adj.  Qui  dlilnbttC.  { lultiCC  dillnbu 

T)tfinîkti§n,f.f  Prononcer  difiribucum.  Dirpenfation.  Partage 
,dc  quelque  chofe  à plulicurs  ( Faire  U dillribution  des  au 
mônes  de  quelque  grand  Seigneur.  ) . 

Diftritutien  de  protêt.  Terme  de  Palan.  Elle  fe  Fait  lors  que  le 
Fréfident  d'une  Chambre  donne  un  procès  a un  Confcillcr 
pourîcrapotrcr.  , _ _ 

ttifiributioriy  f.  f.  Terme  de  Retortqut.  C*cft  une  figure  qui  par- 
tage par  ordre  de  diflin&ion  les  principales  quatitez  d'un 
fujet.  ( Exemple,  tl  a la  lumière  pour  voir  les  fautes, la  mili- 
ce pour  les  reprendre  de  l’autorité  pour  les  punir .Port-Roial. 
RarteUmi  des  Mtrtirf.  ) 

hiflnl  ut  rie  e des  liqueurs,  f.f.  Celle  nui  a une  place  auprès  du 
parterre  de  la  Comédie,  & qui  vcndl’éré  à ceux  nui  vont  à la 
Comédie  , des  liqueurs  de  autres  cliofe*  rafraichiffantes’,  & 
qui  l’hiver  vend  du  roflbli.de  aunes  liqueurs  qui  réchaufcnc 
i'dtomac.  ( Il  y a deux  dillributivcs,  Punc  auprès  des  loges, 

de  faut  rc  à l’entrée  du  parterre  ) 

j-  District  , /.  m.  Mot  4cF* vient  du  Larm difittSw, 


DIT  ns 

maii  qui  'n’eft  P4S  lï  ufité  que  celui  de  dètrok-  Ceft  iretef»* 
duc  de  la  iurifdiéfion  de  quelque  luge.  ( Cela  cil  arrivé  daoa 


7 jifiriburion,  f.  f Ce  mot  fe  dit  encore  en  terme*  d’imprimerie, 
dî  l'aÀion  par  laquelle  on  remet  dans  la  calTe  toutes  le:  let- 
tres d’une  forme^quon  a tirée  .de  qu'on  y range  chacune  dans 
l'on  propre  caffctin.  ( On  du.  Faire  la  dulnbmion.) 

DIT.  D 1 V. 

Dit,  dite  ,ad,. Prononcé.  Proféré.  Célcbré."(  Le  Sermon ell 
dit  La  Melle  cil  dite.  Le*  vêpres  font  dites.  ) 

DityditetadjM  lignifie' quelquefois  Mpclle'.fumommé.  ( Philipc 
die  le  Bc',  le  hardtj&c.  Louis  dit  le  jcunc-Un  tel  dit  la  Gran- 
gc.Lcs  Profcflcuis  de  Magdebourg  dits  les  Ccnturiatcurs.dtc- 
On  fe  fcit  aufTi  de  ces  mots  ou  taUis  en  y joignant  dc«  ar- 
ticles ,dc<  pronoms  & des  préposions  pour  éviter  les  équi- 
voques des  relatifs.  Ainfi  l’on  dit.iedj/  demandeur,^ ladite  dc- 
fenderefle  i dudit,  audit  Seigneur  i de  ladite,  à ladite  Damqs 
rai  le  fuClitconctaû,  Mr  wiOTidïr  Seigneur , dans  la  fufdtto 
Obligaâon,&  autre*  (crablables. 

7>ir,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  dtHum,St  fignific  forole.  Son  ufage 
en  proie  efl  tres-bomé , l’on  dit  avoir  fon  dit, & fort  dédit  -, 
mais  hors  de  là  il  n’a  pas  grand  cours. 

Dit,  f.  m 11  veut  quelquefois  dire  difeours  : Ce  alors, outre  qo  'il 
cil  ordinairement  ufité  au  pluriel , il  n’a  cours  qu'en  poefic 
( En  ces  mots  Minerve  plaida 
A fcs  dits  y te  ciel  s'acorda 
Et  chacun  die , vive  d’ A vaux»  Wrf»  Fw/. 

Dxtirambe.  Hiuinc  en  l'honneur  du  vin  & de  Baccu*. 

Ditiraml iq ut  ,adj.  Qui  fait  des  ditirambcs.  ( Poète  ditiram- 

Divan,  \.m.  Ccd  le  nom  du  Confeil  du  grand  Tureflede 
divers  autres  Coofcils  qui  fe  tiennent  dans  le  Levant.  C’eft 
aulli  le  lieu  où  le  tiennent  ces  Confeils.  . 

Div t Ro fnt»  dixergcntty&d).  Terme  â’Opnque  Ce  mot  ef|  La- 
tin. II  efl  opofé  à convergent. \\  le  die  des  raionsqui  aiant  été 
réfléchis,  ou  aiant  (outcic  delà  lédcélion  s'éloignent  les  un* 
des  auircsidc  ces  raïons  s’apcllentdivcrgcns.Conirac  au  con- 
traire on  nomme  raiOnt  convergent  y ceux  qui  étant  réflexis^u 
ayant  fonftrtde  la  rcfraélions'aprochait  les  uns  des  autre* 
lufqucs  à ce  qu'ils  fe  joignent  i un  point,  où  ils  fe  coupent, 
& s’ils  fonc  continuez  ils  deviennent  divergent. 

Divr  ns,  divtrfe,  *dj  Diférenc.  Interprétation  dtverle.  Penféca 
diverfès-  Sentimens  divers.  J . _ 

Viverfemtnt,  adv.  Diféremment,  ( On  parle  diverfement  de  U 

DiTnî.wr,  v.s  Vaticr.  Aporrer  de  ladivcifité.  ( Il  faut  direr- 
l fi  r es  choies  fi  on  veux  qu’elle  plaifcnt.  ) 

Diverfion ,f.  f.  Ternie  de  Guerre.  Détachement  conhdi  râble  que 
les  ennemis  obligent  défaire  afin  d’cmpcchcr  quelque  cnrrc- 
prife  Grand  déuchtmcnt  qu’on  fait  pourd’impottaows  con- 
lidcrations.  ( Les  ennemis  on  fait  diverfion.  tn  alliégeanc 
cette  place  on  obligea  l’ennemi  à taire  divetfioo  pour  ta 
fccourir.J  . . . ..  „ , 

* D’verftou,  f.  f.  Ce  mot  au  figuré  lignifie  détour.  Elle  ne  che£- 
choit  qu’d  faire  diverfion  a fa  douleur.  LeComte  de  Suffi . 
Ceux  qui  donnent  de  l’argent  pour  les  bénéfices  (croicnc  de* 
fimor.iaques  fans  une  pareille  dtvetlion.P*/.I.7.  ) 

* On  dit  en  Médecine  faire  diverfion  d'humeurs , nour  d rc 
hx  détourner  ailleurs  Oo  le  fnt  de  la  Clignée  pour  détourner 
une  fluxionjaree  que  la  faigoée  fait  une  grande  diverfion. 

T>iverfiti,  f.f  Varicréi  (La  divctfité  Jes  omeniens & des pen- 
fées  Elit  la  plus  fcnfiblc  beauté  des  ouvrages  d’cfpm.  ) 


du  repos  public  que  de  tous  divertir  narunc  mauvaife  Icitre, 
delà  moindrede  vos  pentées.  Pot  J 1.) 

Divertir, v-  a.  Signifie  aufli  détour  ner.traorportcr  ailleurs  ^tea 
an  mor  dérolver  Se  voler.  (Divertir  l’argent  du  publie.  Ce 
banqueroutier  a deverti  fes  meilleurs  enew-  Ce  commis  a 
divertir  les  deniers  delà  ferme.  L 
Divertie.  Réjoiiir.  ( La  Comediie  divertit  les  plps  mélancoli- 
ques. Abî.  }\  ' ..... 

Se  Avertir.  Se  réjouis.  Etre  dans  le  libertinage- 

, lit 


I 


334  DIV 

(Macettc qui fe  divertit 
Prétend  fon  pce  hé  fort  petit-  Go».  "Epi.Lt. 

C’cft  pécher  contre  U charité  que  de  fe  divertir  â regarder 
des  heures  lacivcs.  Thitrs,  traité  des  jeux, ch.  q.  / 

( St  divertir  de  quelqu'un.  C’cft  à dire  > en  taire  foo  jouer  & 
s'en  moquer.)  # • 

Drvtrtijfant,  drvtrt- fonte,  adh  Qrÿ  réjouit-  Qui  plait-  Qui 
divertit.  I Efprit  divettitfanc.  Humeur  divcrtülantc.  La  Co- 
médie clt  dtvirtiffuntt  Voila  un  tcu  fort  divcrtifxnt.) 

DivertiJfanttJ.  m.  Les  bateleurs  a pci  lent  de  la  (oac,  celui  qui 
boulonne  fui  le  céatre  avec  le  maître. 

Diverti fitment,  f.  m Plaifir  joye.  (Prendre  du  dirertifirtncnt.il 
fait  ion  divertiflement  de  l'étude.  Les  jeux  de  les  dtvenift- 
mens  honnêtes.  Les  Pétel  n'ont  nas  absolument  interdit  les 
jcux3c  les  drvertiffemont  aux  Créticns  Thien/raité  des  jeux.) 

*>tvtrttflem*nt,f  m. Ce  mot  lignificlaufli  Ictranfport  Se  le  rccé- 
Jcment  dcsteffets.(  Le  divcrulkmcnt  des  effets  le  rend  coupa- 
-felcdclaicîn.  J 

*^ivin,  dtvine  adj.  Ce  qui  regarde  Dieu.  Qui  regarde  le  culte! 
de  Dieu  f OHee  divin.  Service  divin.  Chôfcdiwnc.La  pro- 
videncc  divino  ) 

* Divin,  divine.  Excellent  dam  fon  genre.  ( Le  divin  Platon. 
Muliquedivine.ScntinxDS  divins.  Penfée  divine.  ) 

Divination,//.  Prononcez  divination.li  vient  du  Latin.  11 
fcmble  que  ce  mot  devroit  figniher  proprement  la  connoif- 
iance  certaine  que  Dieu  a des  chofes  futures , parce  que  c’dt 
une  aélion  propre  de  la  divinité. Cote  divination  di  ractvctT 
leufe,  elle  cft  adorable.  Dieu  fe  plait  quelquefois  a la  com- 
muniquer aux  hovtvxicî.Thteri,fuperfiitiont,ch.  *. 

Wvmatten,  f.  f.Ce  mot  fe  die  auUi  en  parlant  de  magiciens,de 
forcicrs  Si  de  gens  qui  mêlent  de  deviner  fotement,  8c  c’ell 
une  connoitTancc  que  le  Dé  1 011  peut  donneraux  hommes 
des  chofes  cachées  St  éloignées  de  leur  potrée.Cctcc  divin» 
von  fe  fait  par  le  rooicn  d’un  paéle  qu'on  fait  avec  le  Diab.c. 
êc  elle  clt  1. licite,  elle  cit  mauvailcd-pcrikitieulc  3c  condan- 
néc.  Tbters,  fuferfl.  eh: 16.  Les  homme*  ont  invente  divetfes 
tintes  de  drvmationr.il  y a des  divinations  qui  fe  font  en  fai 
£int  tourner  le  (às.d'autrcs  par  les  lettres  du  nom  des  pc  (on 
«es  5c  quelques  unes  pa:  les  longes  , par  /horofeopc , par  le 
fon  , &c.  Toutes  ces  divinations  font  détendue*  3c  ont  etc 
condannées  par  les  Pères  3c  par  les  Conciles.  Toute  divina- 
tion dl  incertaine  3c  ne  îéüfOt  que  par  hazard.ou  par  l'adrefTe 
du  devin  v 3c  ainfi  il  clt  mal  feur  de  fe  lier  aux  divinations. 

Divinement, adv  Prononcez  divineman. D'une  manière  fainic. 
Se  c cl  cl  te.  (,  La  Vierge  a conçu  divinement  lcfilsdcDici 
dans  fon  chaftc  fein.  / , 

* Divinement.  Excéknmenc.  ( Il  écrit  divinement.  Penfei  di- 
vinement. Rationner  divinement.  ) 

Divinité,  f.  f.  Dieu.  Eflence divine.  Divine  Mai  cite  (Segneur 
j'adore  votre  faime  3c  ûcréc  divinité.  God.) 

* Divinité  Une  Dame  d’une  charmante  beauté.  ( Une  |ctim 
divinité  m’a  charmé  Se  ]f  l'adora  Une  divinité  de  mtlcatraif 
pourvue  tient  mon  coeur  dans  (es  fers.  Voi.  ‘Toei'j 

Diviser,  v.a.  Senater.  f Diviferun  livres  en  deux  tomes. Dieu 
divifa  les  c?ux  d’avec  les  eaux.  ) 

Diviser,  v.  n.  Partager  1 11  a divifé  fon  bien  a <es  cotans.  Or 
lï’a  pûeucote  trouver  le  moien  de  diyiftr  Géométriquement 
un  angle  en  trois  parties  égales.  Divilcr  un  fonds , une  mai- 
fon , Sec. ) 

Divifer,  v.  a.  Ce  moten  terme  d'Aritliraetique  lignifie  Décou- 
vrir combien  de  fois  un  nombre  donné  clt  contenu  dans  un 
autre.de  ce  qui  reftr,  s’il  n'y  ell  pus  contenu  précifcmcnt  tanf 
de  fois/  Ainfi  divifer  un  nombre  de  fols  pat  viht.c’tft  trou- 
ver combien  ce  nombre  de  fols  vaut  de  livres.  Et  diviferun 
nombre  de  deniers  par  douze  , c’cft  découvrir  combien  ce 
nombre  de  deniers  vaut  de  fols,  f 

* Drvifer,  v.  n Ce  mot  au  figuré  lignifie  mettre  en  difleofion. 
Partager  en  hélions. 

* J'ai  brouillé  les  chapitres  8e  divife  Carmes  3c  Cordeliers. Dé- 
breaux  Lutrin .) 

Divireur,f  m.  Terme  d' Arithmetique.C'cftvin  nombre  pnr  Ic- 

Îicl  on  divife  un  nombre  total  en  autant  de  paxties  qu'il  y a 
uni-ez  dans  ce  divifetir.  I 

Se  deviftr.v-  n.  Etre  divifé.fe  partager/ Cette  rivière  (edivifci 
en  deux  ér anches- Ce  Roriumc.fc  devife  en  douze  Provinces.) 
Mrvifihltif.  /Terne  de  pbifau*.  C La  <L  viabilité  de  1a  marié-  j ] 


DIV 

tcÆn  Peut  concevoir  un  atome  fins  divifion,  mais  non  pu. 

(ans  Jrvtjsbiliti.) 

Drvifible,  «Wj.Qui  fe  peut  divifer.  ( La  quantité  n’cfl  point  di» 
vihble  à l’ infini, les  lens  y répugnait  -.ruais  la  raifon  tait  cou» 
noitre  qu’il  n’dl  point  de  quantité  û petite  qui  n'ait  encore 
des  parties  , 3c  qui  pat  conlcqucnt  ne  lait  dtvifihii.  ) 

DrjiJien,f.f.  l’cmic  de  phsbfofhsetdtArithmt tique  & de  Rtto- 
rsque.  Partages  d’un  tout  en  fes  parties.  An  de  partager  un 
nombre  propofé  en  autant  départies  qu’il  y ad’unuczdans 
celui  par  lequel  on  le  divifc.Pairagc  d un  dtlcours  en  : ou  j 
poims.(  La  divifiond’un  Poeme  Dcamatiquc  fe  fait  ordinai- 
rement en  cinq  Actes.  la  divifion  d’un  cercle  le  fait  en  )6o. 
pattics*  La  divifion  des  nombres  entiers  bavo  r fane  la  divi» 
lion  des  tractions.  Faire  la  divifion  d'un  ddcoucs  oratoire. 
Les  homdics  des  Pères  n’ont  point  de  div  ilion.) 

DivifmJ"/-  Ce  mot  entre  dans  les  termes  des  évolutions  mili- 
taires. C clt  une  partie  de  quelque  corps  d'intantcncéou  de 
Cavalerie.  ( Le  Lieutenant  commande  a lamrcnccte  divilion 
d miK  compagnie  qui  dl  en  marclic,  3t  le  fous-  Lieutenant  i 
la  féconde  divifion*à  la  tête  des  piquiers.  Lors  qu'il  fe  trou* 
vexa  des  files  (urnumeraircs  , on  en  formera  des  rangs  a la 
queut  de  la  divifion.  Faire  défiler  les  divifions.  LesSergena 
de  la  divilion  doivent  alors  demeurer  termes.  Marcher  par 
divifion.  Martinet  Exercice  de  ["infanterie  f .61.  & 6}  ■ ) 

Divifon , f.f.  tl  fe  dit  aullî  à peu  près  au  même  fens  en  termes 
dt  mat  sues.  C’cft  une  parue  d'une  armée  navale,  ou  d une  de 
Jcsclquades. 

t>e vi(Î9B,f, /.Terme  d'Inifrimerie.CeÛ  une  petite  ligne,ou  tiret 
que  les  imprimeurs  mettent  au  bout  des  lignes, ou  il  fe  trou- 
ve qull  n’y  a pas  un  mot  entier , mais  feulement  une  partie» 
éccdt  une  marque  quelctcftc  du  mot  clt  au  commence* 
mert  de  la  ligne  privante.  Ils  apellcnt  auili  divifion  ces  mê- 
mes tirets  qu  ils  mettent  entre  deux  roots  qui  ont  de  la  lias— 
fon  3t  qui  fe  doivent  prononcer  cnfcmblc  comme  fi  c’étoit 
unleulmot,  par  exen  pic  que  dit- on  I crotex^vom  t aâex.m 
vom-en,  a-  r-rl  i voudra- 1- eu  j &c. 

On  dit  en  termes  de  y>r«/iq«v,que  ceux  qui  s'obligent  foüdai- 
icmcnt  renoncent  au  bénéfice  de  divifion , d'aétion  & de  dit* 
culIionA'c  pour  dire  qu’ils  veulent  bien  loufrir  la  contrain- 
te , comme  li  leurs  biens  n'étoicnt  point  divifez  de  ceux  des 
perfonnes  qu’ils  cautionnent  ) .... 

Divifion,  f f Ce  mot  au  figuré  lignifie  aulfi  Mcs-tntelh* 


* D.nfion.  Difcordc.  Troubles.  Brouilletie.  1 11  y avoir  de  la. 
divifion  parmi  le  peuple/'*#.  2#h».ll  arriva  de  grandes  divi- 
fous  parmi  les  Phngiens.  Jibl.+Ar.l.  t.  L’abondance  augmen- 

1 uni  lev  foires  enger.dioii  les  divifion i.jtbL  T«.l.i.  Cauler 
de?  divifions.  Pop.  s.  J 

'ixnficn.  Tenre  d lma^er,  qui  fcdit  en  parlant  de  cartes  ,dc 
Géographie.  C’cft  la  couleur  qui  (êparc  une  Province, ou  un 
Roïaume.  ou  une  partie  du  monde  des  aunes  Provinces,  des 
autres  Roïar.trcs  » ou  des  antres  raitics  du  monde  , loifquc 
les  cartes  font  enluminées.  Certc  divifion  fe  marmie  ordinai- 
rement par  une  fuite  de  pointes, îcfquels  les  cnluminaieuts 
doivent  luivre  lors  qidils  y mettent  les  couleurs,  f Les  divi- 
fions de  ectic  carte  ne  font  pas  bien  faites.  ) 

f* ivorcb,  C m.  Il  vient  du  Latin  divortton.  C’en  la  réparation' 
qui  fe  fait  entre  le  mari  Se  la  fcmrr.c.  Faire  divotcc  avec  la 
femme.  Le  divorce  d’Henri  t-Roi  d’Angleterre  avec  Catheri- 
ne d’Aragon  cft  célébré.  ) Le  premier  fgedu  monde  n’a  >a 
ni  divorce,  ni  poligamic.  Moifc  hit  le  premier  qui  permit 
le  divorce , à caule  de  la  dureté  du  cceur  des  Juifs.  Lo  Mait. 

* Dtvo-ee,  m.  Il  fe  prend  au  figuré  pour  fepa ration.  ( Ils  ont 
hit  divoree  avec  l’Eglifc  On  du  cticoK.il  a fait  divorce  avec 
le  bon  fens.  C’cft  à dire , il  ne  dit  & ne  fait  nen  qui  faflè 
connoitic  qu’il  ait  du  bon  fens.  ) 

* Divorce  (/iw.  Il  fignihc  encore , rupmre  , broujMenc.  { 1rs 
font  touiours  en  divorce.  Il  y a fans  celle  quelque  dnorct  cu- 
tre  ces  cfprits  li  ) 

DivRCTioni,  adi.  Terme  de  Médecin.  Ccl!  i dire  .qui  provo- 
que lutine.  ( La  tave  efl  diurétique.  Remède  diurcti- 

D/ïrer  \ue,  f.  m.  Ce  qui  provoque  l’orinc.  ( Il  nie  de  diur£* 

tiques  pour  fa  gravellc.  j . 

DiuKNAt,/  m.  f Livre  d’Fghfc  qtka  conuent  1 0|c^^bcwej 


DIX 

«Rnowalei  do  Jour.  , _ ...  , _ , 

Dtumo^dj.Cc  mot  rient  du  latin  dtumm,k  fignifie  1*  eft  de 
towr.On  ne  s’en  fett  en  François  qu’en  termes  d 'AJlronemies. 
il  eft  quelquefois  opofé  à nodume  , qui  veut  dire,  qm  »ji  de 
nuit.  Are  diurne  , c’cft  la  trace  du  mouvement  du  Soleil  pen- 
dant qu’il  eft  fur  l'horizon  Mais  les  A Itronomes  entendent 
ordinairement  par  le  mouvement  duerne  du  Soleil,  ou  d*un 
autre  Aftrc,  celui  qui  fe  fait  dans  vingt-  quatre  heures  , qui 
clt  un  jour  naturel,  fie  qui  comprend  un  jour  artificiel,  6t  une 
nuit. 

Di  vuLcuEVt^Publier. Découvrir  i d’autres  (Us  n’ont  point 
de  faveur  qu’ils  n'aiUokm  divulguer J 

DIX. 

Dix.  Prononcez,  d/s.  Nom  de  nombre  indéclinable.  Ils  font 

dix.  ) 

Dix,  f.  m.  Ce  roor  prend  comme  un  fubftantif  en  termes  de  yen 
de  cartes , & fignifie  une  carte  marquée  de  du  points.  ( Un 
dix  de  coeur,  de  carreau,8cc. 

Dixiéme,  ou  axyémv.Commc  on  le  prononcc*d;.(  Il  eft  le  di- 
ziémc.Ellc  eu  la  dixiéme.  ) 

Dex-fept.  Prononcez  dusif.  Nom  de  nombre  indéclinable- 
( Il  y a dix'fcpt  piftolcs  ) 

Dix - fePttéme,ou  dix~fetrumo,ad  j.Prononcer  dit  fettié mf.  (C'cft 
la  dix-fettiéme  aune.  C’dt  le  dix-fcttième  livre.  J 

Dix- huit.  Prononcez  dit^vuit.  Nom  de  nombre  indéclinable. 
( 11  y avoir  dix- huit  petfonnes  à table.  ) 

Dix-buttime,  aâ j.  ( U dt  dix- huitième.  Elle’ dt  la  dix*huitié- 
roe  ) 

Dix  me.  Voiex  Dim*. 

Dix-neuf  Nom  de  nombre  indéclinable.  ( 11  a perdu  dix- neuf 
piltoles.  J 

Dix  neu/Semt, oa  dix-neuviéme ,adi.  Prononcez  dit  neuvième 
( C'elt  le  dix- neuvième-  C’dt  La  dix-neuviéme  pièce  i 

DIX. 

Dizain  , f.m.  Terme  de  Tatenotritr.  Ce  (ont  dix  grains  de 
chipclct  , qui  ont  à l'un  8c  l'autre  bout  du  dizain  un  gros 
grain,  qu’on  apcllc  un  Pater. 

Dtzaw.  J.  m . Terme  de  Poe  fit  Franfoife.  Petit  ouvrage  de  dis 
vers-  Eyûgrammt  ou  Madrigal  de  dix  vers,  il  q’y  a que  dcui 
ou  trois  dizains  dans  Melin  de  S.  Gelais  qui  foicnr  bons.) 

Dizaine  J.  f.  Dix.  Dix  u niiez-  [ Nombre, dizaine,  centaine,  5cc 
Une  dizaine  d’écus.  ) 

t Dizaine,  /.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  quelques  lieux,  pour  lignifici 
une  certaine  divifton  des  habitans  de  quelque  quartier  d’une 
vile  , quoi  qu’il  n’y  ait  pas  ptecifcmcnc  le  nombre  de  dix  Et 
celui  qui  eft  commis  fur  ks  habitans  de  ce  quartier  s’apclle 
aulli  par  abus  dt^enier  , & c’cft  l'Obcicr  qui  a foin  d’averrir 
ceux  de  fa  dizaine  des  ordres  de  la  vile  ou’ ils  faut  éxccutct. 

DtztaUfJ.  f.  Terme  de  Moiffonneur.  C eft  un  ras  de  gerbes. 
Meme  ks  gerbes  en  dizeau.  ; 

Dixième.  Votez  Dixiéme.  • 

• 

DOC. 

f DobeR.  Votez  Dauber.  ... 

Doc  ils,  *dj.  Ce  mot  vient  du  Latin  iocilit,  k fignifie  doux  k 
facile  à être  enteig né  , qui  eft  loumis  à fes  fupcncurs.  ( Ccr 
enfant  & fort  docile  Efpuc  docile.  Petite  fille  fort  docile.  J 

Docilement,  adv.  Avec  dociliuf.  D’une  nunicrc  docile. ( Ecou- 
ter docilement.  ) 

rDoctiti,f.f  Naturel  doox  k facilc.Qualité  par  laquelle  on  eft 
propre  i aprendre.  Difpofir.on  qu’on  a pour  être  cnieigoé. 

( Docilité  d’dprit.  11  n’a  tuile  docilité.  Avoir  une  grande  do- 
cilité. ) 

Docte,  adj.  Savant.(  Homme  doâe.  Cela  eft  dexfte.) 

•Doctement,  adv.  Savanment.  ( Parler  doéfctncnt.  ) 

T rôdeur,  f.  «.Celui  «ui  après  avoir  étudié  quelque  fience  qu’on 
eufeigne  dans  lef  Uaiverficcz,5c  fait  tous  fe»  afte*,a  pntfo 
Icnncilcmentlc  bonnet. (Molière  un  peu  avant  que  de  mourir 
iè  fit  paffer  Doûcur  en  Médecine  fur  fon  (éatre  Un  Do&cur 
le  plus  Couvent  n’cft  qu’on  fou  Pluficurs  Dodeurs  entre  les 
Tcoiegicas  ces  Un  iv  crût  ci  ont  eu  des  dues  particuliers. 


DO  D j»t 

Altisndre  de  Hjdc»  a été  apcllé  le  DiOtêir  mlfruMt.  i. 
Thomas  ,/«  Diâtur  S.  BonAventute”,  UTi»8tm 

Setitfhique.  Jean  Duns,  ou  Seul,  le  Detienjiebtil.  Raimond 
Lui  le,  le  Hotte ur  illuminé,  k c. 

Doctoral, udi.  Se  peut  dire  en  cette  pheafe  Bonnet  DcBoralpuit 
on  die  ordinairement, 5c  mieux, Bonnet  de  LoUtur.) 

Uodorutyf  m.  Degré  de  Duéleur. 

Do3orerie,f.  £ Votez  Au  li  que 

Dodrine.ff.sc icncc.  ( Livreplein  de Do&rinc  La  dodrine  de# 
rdtridtions  mentales.  La  doârinc  des  équivoques.  Paf  /.  $• 
1!  y a dans  ce  Livre  une  bonne  5c  faine  doânnc-La  do&nnc 
Chrétienne.  Il  a un  grand  fonds  de  dodrinc. 

t Document,  fjn.Ct  mot  n’elt  en  ufage  qu'en  termes  de  Palais, 
il  fignifie  les  titres  5t  les  preuves  qu’on  aléguc,êc  principale- 
ment des  choies  anciennes.!  On  prouve  l’ancienneté  de  cot- 
te fondation  par  pluficurs  bons  titres  5c  document.  ) 

DOD. 

DODECAEDRE,/  m. Terme  de  Géométrie. Ce  mot  eft  Grec, 5c 
fignifie  qui  a douze  faces  ou  baies.  C’cft  l’un  des  cinq  corpf 
réguliers  ,qui  a douze  faces  égales, dont  chacune  cït  un  Peu* 
ugone  régulier.  ( Faire  des  quadrans  fur  routes  ks  fecci 
d'un  Dodécaèdre.  ) 

Dodécagone,  adj.  5c  f.m. Terme  de  Geomttrio.  Ce  mot  eft 
Grec  5c  fignifie  qui  a douze  cotez  égaux.  ( C’cft  une  figure 
dodécagone.  Faire  un  dodécagone.  ) 

Dodécagone  f.  m.  Terme  de  Fortification. C’cft  une  place  forti- 
fiée de  douze  baüions.  ( Dodécagone  régulier  , ou  ircé- 
guliçr.  ). 

t Dodo,  Mot  burlcfquc  dont  ont  le  fert  en  parlant  aux  petits 
enfans,  5c  qui  fignifie  le  dormir.  ( Faire  dodo.  J 

f Dodu,doduê,adj  Gras  ôc  plein  de  chair.  ( Ces  pigeons  fort 
dodus.  Dtp. Sot. \.  11  eft  dodu.  Elle  eft  dodue,  j 

DO  G. 

Doc  at,  f.  m.  Dignité  da  Doge.  Tems  qu’on  a été  Doge.(P*f- 
venir  au  Dogar.  Fo Icare  rendit  de  gtans  fcririces  à la  Répu- 
blique de  Venife  pendant  Ion  Dogat.  ) 

Dore,  Cm.  C’étoir  autrefois  le  fouveraio  chef  de  la  République 
de  Venife,  mais  au  jour  du  i le  Doge  ne  peut  tien  faire  fans  le 
Scnat.C’rft  le  Doge  qui  répond  en  termes  généraux  aux  Am« 
bafladeurs,  5c  il  clt  comme  la  bouche  du  corps  de  la  Républi- 
que. Le  Doge  s’élit, 5c  eft  i vie. C’cft  le  chef  de  tous  les  cen- 
Icils  Toutes  les  Lettres  de  créance  que  la  République  envoie 
font  écrites  à fon  nom,  toutefois  elles  ne  font  pas  lignée*  de 
fa  main  , mais  par  un  des  Secrétaires  du  Sénat.  La  monnoic 
fe  bat  fous  Je  nom  du  Doge  -,  cependant  elle  n’eft  pas  à fo» 
coin.i  nomme  aux  bénéfices  de  l’Eglife  dc'S.  Marc, 8c  a plu- 
ficurs autres  privilèges  II  ne  fauroit  fortn  de  Venife  fans  pet- 
milTion  dcscon(ciijcrs,autterrcnl  il  encoutoit  l'indignation 
du  Sénat.  En  un  mot  le  Doge  eft  à la  République,  5c  non  pas 
la  République  au  Doge.  On  le  traite  de  ScrcniUime.  Amtiot , 
Nifloirt  de  Wnïft. 

Dogmatique,  ad]  Inftruftif- { Stile  dogmatique  ) 

Dogmatiser , va  Ce  mot  fe  prend  en  rn-m aife  part, k fignifie, 
enseigner  des  doftiines  contraires  à la  Religion  qui  eft 
aproüvéedacs  un  Eut , oïlilfedit  en  riant  Enû-igner.  ln- 
ftruirc  ( Dogmarifer  en  vers.  DiprèAUxtSatir*  8. 11  s’amulè  à 
dogmattfer.  ] 

Doemattfeur ,f.  m. Celui  qui  dogmatife.(  C’cft  un  dogmatifcur.f 
Le  mot  de  dogm.it iftur  fe  Prend  en  roauvaile  part. 

Dogme,  f.  m.  Précepte.  Infttuéfion.  ( Ces  dogmes  font  bons-  II 
débite  de  pernicieux  dogmes-  Voila  mes  dogmes  8c  les  ma~ 
ximes  de  ma  politique.  Abl.LucTom.x.) 

Dogue,  f.  m. Sorte  de  chien  gros  5c  fort,  qui  vient  d’ Angleter- 
re. | Vn  puiflaot  dogue.  Vn  dogue  mak.  Vn  dogue  fe- 
melle ) 

Se  doguer  ,v.r.  Ce  mot  fe  dit  des  béliers  5c  des  mourons.  Se 
heurter  la  tète  les  uns  contre  les  autres.  ( Béliers  qui  (c  do- 
guent.  ) 

oofuet.  Terme  dcAfar ine.  Ce  font  des  trous '.qui  font  dans 
les  plat- bords  des  deux  cotez  du  grand  mit , poux 
amnrer  les  fouets  de  U grande  voile-  On  les  apcllc  doguet 
eCamm, 
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DOI 

DO.I. 

DoÏEN.f.w.En  Latin  Vtcjiuns.Ce  mût  fediten  patlant  de  Cha 
noincs.  11  y a «in  Doicns  d'Eglilcs  Cated raie», Se  des  Doiens 
d'Eglilcs  Collegiales.  Le  Doien  d'une  Eg lift  CatédraU  cft  la 
féconde  perfomie  du  Chapitre, car  la  première  cVIU'Evcquc 
ou  l'Archevêque. Ce  Doicn  n'a  nulc  juridiction  fur  le  Chapi- 
tre , mais  il  y a plus  d'autorité  que  les  autres  Chanoines.  Le 
Dottn  d'une  Eglife  Coheÿaie  dt  le  chef  du  Chapitre  , & il  a 
une  manière  de  petite  junfdîéLion  fur  fon  chapitie,pour  con- 
tenir les  Chanoines  dans  leurs  devoirs  Ceux  qui  ont  trairé 
des  matières  bcncficialcs  difent  que  les  Doicns  ontfucccdc 
aux  Archidiacres 

Deten  rural.  Curé  de  campagne  qui  cft  commis  pour  un  cer- 
tain tons , afin  de  terminer  les  ditércnts  qui  n aillent  enue 
les  Cutez. 

Dote».  Ce  tnrt  en  patlant  d'aunes  corps  que  des  Ecléfiaftiques, 
fignific  le  plus  ancien  du  corps  ou  delà  compagnie.  ( Air.fi 
on  dit  , il  cft  le  Doicn  des  Coufcilleis  du  Parlement.  11  clt  le 
Qoien  des  pages,  pour  dire  le  plus  vieux.  ) 

Mes  tant,  f.  m.  C cft  la  dignité  St  la  Charge  de  Voùn(  On  lui  a 
donné  le  Voitnné  d'un  tel  Chapitre.  [ Le  deunnt  d'un  tel 
Chapiticctl  bon. Il  vaut  au  iro  ns  i a.  cens  livres  de  remcj 

Detrnne.Cc  moi  en  parlant  de  Decnsru'MMr, lignifie  l'étendue 
des  lieux  où  !c  Doicn  à quelque  forte  d'infpcétion.  ( ion 
Doicnné  n'cll  pas  grand.  Les  doiennet  ruraux  prennent  or- 
dinaia.  ruent  leurs  noms  de  la  paroidc  à laquelle  ils  font  an- 
nexez. ) j 

Doigt,  fm.Cc  mot  vient  du  Latitj  digitut^i  c'cft  par  cette  rai- 
fon  qu'on  l’éctit  avec  un  g , A pour  le  diftingucr  d avec  la 
troihcmc  perfonne  du  verbe . je  dotsju  dais, si  doi/imais  com- 
me le  ? r.e  fc  prononce  point, St  que  d'ailtcuts  il  cil  très-  aile 
de  diJtingücr/e  doit  qui  dt  un  nom  d'avec  tl  doit,  q Uteft  un 
verbe , il  femble  qu'on  pourroic  eciiic  ce  mot  fins  y mettre 
un  g Le  do;gt  cft  une  des  parties  diflimi  (aires  de  la  main  Uni 
des  cinq  petites  parârs  de  la  main  qui  terrent  .i  prendre  & à 
"ferrer  ce  qu'on  prend.  Le  mot  de  doigt  le  dit  des  hommes  ,6. 
de  certain v animaux- ( Doigt  d'oifeau  de  pioïc.  Doigt  de  ca 
nard,  de  poule  d'eau.  Doigt  de  becaffe.  Doigt  de  p ongeon, 
&c.  Doig:  4e  grenouille-  Le  crocodilic  a quatre  picz  riwifet 
en.dojgrs  garnis  d'ongles  très-forts.) 

• Deit.f.  m.  \e  prend  au  figuré  lors  qu'il  ledit  de  Dieu  , Se  fi 
gninc  /a  puiff  *'>  e dt  Dieu.  [ C’eft  le  doit  de  i.ieir, CVft  à dir 
japuilfancè.  Exode^h.i.  Le  doit  dt  Dieu  a paru  vihblcmei  i 
en  cetre  rencontre.  On  fcfcit  de  cette  cxprtfTion  îorsquY 
arrive  quelque  accident  minculeux  , ou  quelque  chstimtt 
extraordinaire  » qui  donne  i connoitrc  la  colète.la  jufticc* 

D puifTmccdcDicu  ] 

* Dut.  Sotte  de  mrfnrc  de  la  grandeur  du  travers  d*un  doit 
( La  largeur  de  quatre  doits.  Il  s’en  faut  quatre  doits  que  cel- 
te pourre  ne  foit  allez  longue.  ) 

doit  de  via.  CVft  à dire  un  peu  de  vin.(  Il  cfl  bon  de  prendir 
tous  les  marins  un  doit  de  vin  avant-que  de  fortir.) 

*7}ngr,ouJoit.Cc  mot  fe  prend  au  figuré  dans  des  façons  d:  par 
Jer  qui  fuivent  /’ ai  be au  mordre  mes  doiçts  üeb-  Sai.j.  CYfl 
a dire,i*ai  beau  me  peiner, me  gêner  !l  s'en  mordra  Us  doigts. 
MoL  CVft  1 dire  qu'il  s'en  repentira.  Etre  à quatre  doigts  de 
mort.  CVft  à dire,  être  proche  de  la  moH.^bl.  Abo.Men  pe- 
tit doigt  m'a  dit.  Af^/.Oeft  i dire.jc  fai  la  chofedcquclcun. 
Paire  touehor  une  rhofe  au  doigt. C'eli  la  faire  voir  clairement. 
Ravoir  unt  ebofi  fur  le  bout  du  doigt.  CVft  la  bien  fayoir. 
Donner  fur  les  doigt  i quelcitn.  Ce  s mots  au  figuré  lignifient 
«•prendre  & reprimen  lerquelcUD.  V/wrrr  qutlcun  au  doigt. 
Ces  mot*  parmi  nous  fc  prennent  en  mauvaifepart»  Se  veu- 
lent direFaire  remarquer  une  perfonne  comme  une  perfonac 
infâme  , A qui  mérité  qu’on  lui  faite  honte.  Avoir  de  Tefprir 
au  bout  det  doigts.  C’eft  être  adroit  de  la  main.  T es  doigt  lui 
démangent.  Cm  4 dire.il  a envie  de  fe  batrc.fç  »’*»  mettrais 
fi i le  doiuau  feu-  Peut  dire,  je  doute  de  la  vertté  de  !a  cho- 
fè  dont  il  s’agit.  Ils  font  comme  les  deux  doits  delà  main. 
C/cft  i dite , ns  font  bons  amis.  On  s'en  lèche  les  deirt.  Cela 
fc  dit  de»  bons  morceaux.  On  n'en  donne  qu'à  lèche  doit. 
CVft  à dire  fort  peii.Ou  ind  on  a trouvé  ce  qu'on  chcrchoit, 
on  dit  qu'on  a mis  le  doit  deffui.  Les  cinq  doits  de  la  main  ne 
jp  reffembUntpat.  ÇcU  fc  dit  pour  ftgoiikr  qu'il  oc  faut  pas 
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éxiger  uoc  érafle  conformité  corrc  [des  perfonnej  ou  de» 

chofcs. 

Doitier/.w.Cc  mot  fe  ditfdu  linge.ou  du  cuir  qu’on  met  au- 
tour d’un  doit , foit  poujr  y faire  tenir  quelque  emplâtre  , oa 
pour  faire  quelque  rude  travail  avec  les  doits. 

DOL. 

Dot  ,f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  delm,  qui  lignifie  tromperie,, 
rnuu  vaile  foi.  Il  fedit  plus  au  Palais  que  dans  le  langage  or- 
dinaiic.(!l  a fait  cela  pardol.  Le  dol  cft  vifiblc.  Doi  p.iiou- 
ncl.  Dol  réel.  Il  n’y  cft  intervenu  aucun  dol  ni  fraude.  ) 

Dol  lance/./.  PlaintcXiis  & gemilVcrocns.l  Elle  fait  de  gran- 
des doléances,  j 

Do  enifàolcK,e,  arfj.Trifte,afligé.(  U cft  tout  dolent.  Voix  trille 
A dolente,)  * 

Dolenment,  aux.  Triftement/  Se  plaindre  do’enmenr.  ) 

Dota *,  *!/.  a.  Blanchir  fit  unir  le  bois  avec  la  doloiic  julqu'i  ce 
••'il  foit  en  eut  d’ertc  emploié. 

D* lotte,  f.f.  Outsl  de  Tonnelier  Cr  de  Charpentier  pour  doltr  le 
bois.  ( Cette  dotoiie  ne  coupe  pas  , il  la  faut  pafl'cr  fur  la. 
meule.  ) 

Delosre.  I cime  de  Ckirugicn.  Sonc  de  bandage  fimplc  & iné* 

DOM. 

T om.  Mot  Epagnol  dont  on  fc  fert  en  France  lors  qu'on  parle 
de  certains  Religieux  , comme  de  Chartreux,  Céldtins,  Ber- 
nardins 6t  FeuiJans  , Se  c’df  de  meme  que  fi  on  diioit  Mon- 
heur.  i Dom  Lôme  cfl  un  fameux  Prédicateur.  Dom  BoiJard 
dt  un  très- bon  Religieux  qui  a beaucoup  d'clpm&  de  di- 
eu nemeut,  6ic.) 

Oom  On  fc  fcit  de  ce  mot  lors  qu’on  pailc  de  quelques  Sei- 
gneurs d'fclpagne. 

[Ün  ncparlcauiourd'IiuiquedcDom  Jottan  d'Autriche. Dora 
j cjh  premier  Roi  de  Caftule  ht  revenir  les  Muûrabcs  en  El- 
pagne.  Jtbl.  Mar.  Tem. i.  l.t.  c. 40.  J 
Domaine,  f.m.  Prononcez  Dm*»*.C'cft  le  patrimoine  roïal. 
li  j a deux  fottes  de  Domaine,  le  premier  conhfte  aux  terres 
& aux  Seigneuries  que  le  Roi  s'dt  particulièrement  rcfcivces 
Ht  qui  loue  de  telle  façon  unies  a la  Couronne  , qu'elles  ne 
font  qu’une  même  choie  avec  elle.  L'autre  forte  de  Domai- 
ne confifftc  dans  les  droits  que  doivent  les  matchandifcs  lors 
quelles  entrent, ou  quelles  lortenr par  les  bureaux  du  Roiau- 
ine.  Hn  un  mot , cette  dcnictc  cfpècc  de  Domaine  eit  com- 
pofee  de  tous  les  autres  droits  qu'on  apelte  roiaux  & féo- 
daux , tels  que  font  les  amonificracns . les  anohliffemens, 

, les  droits  d'aubcincs,  de  baurife  , les  droits  de  franefief;, 
& c.  [ Le  Domaine  aliéné  cft  achetable.  Le  Domaine  fc  peut 
aliéner  pour  cauiè  de  guerrc,ou  d'apanage  i & quand  le  Roi 
l'aliène  il  y peut  rentrer  quand  il  lui  plaie.  Voiez  li-ddTus 
Chopin, Traité  du  Domaine, liv.  1 ,tit.x.  Çf  tùv.  1 ■ tif.f.J 

* Domaine.  U Ce  die  quelquefois  en  rijn:,&  fignifictout  le  b*en 
d'une  perionne.  [ Acroùre  fon  Dpmaine.  Son  Domaine  nVft 
pas  grartd.  L 

Domanial , domaniale  , adj  Qui  eft  du  Domaibe.  Qqi  apar- 
tient  au  Domaine.  [ Droit  domanial.] 

Dôm  r ,f  m.  Couvemuc  ronde  telle  qu'eft  celte  du  Valdr  Gra- 
ccv  Couverture  ronde  & élevée  fur  le  tou  d'une  Eglife.  [ Le 
dôme  de  Sorbonne  eft  aflt  z beau.  ] 

Domestique,  f m.  Ce  mot  comprend  la  femme,  les  enfanSjlcs 
fervirems  & les  fer  vantes.  [Il  le  plaît  avec  fon  domrftique.) 

D omeflique,  f.  m Serviteur  qui  fen  dans  un  logis  f II  cft  dôme- 
ftique.  C'eft  un  des  domeftiques  de  M.  un  tel.  ] 

Demrftritue,  *dj.[  Serviteur  domdlique.  Elle  cft  domeftiqoe.] 

* D emeftique , adj.  Ce  mot  fc  dit  audibles  animaux  , & fi  g m fié 
antivoifé  , qu’on  tient  à lamaifon  , comme  les  chiens  & les 
chars.  D omeftiime,  en  ce  fens,  cft  opofe  i fauvage .[  Il  ya  des 
animaux  domefliques  8t  des  animaux  fauvages.  j 

t Dgmeftiquement,  adv.C' cft  à dite,  dam  fon  domeftique  [ Il 
vit  domeftioucxnenr.  ] 4 # 

Domicile,  f.m.  T crme  de  Pratique.  Logis  où  l'on  fait  fa  dc- 
meure  ordinaire.  Avoir  fon  domicile  en  un  lieu.  Elire  fon 
domicile  en  un  lieu.  Le  domicile  s'établit  en  un  lieu  pat  un» 
demeure  d'an  & jour. 

Pane  ileSionde  domicile.  Ceft  décider  qc'on  dcmcuic  en  tel 

iiCOL 
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Loi , ou  décîaret  qu'on  le  peut  aditlTer  en  ce  lieu  li  pour  y 
laite  toute*  Ses  lignifications  qu'on  voudra  faire  à la  pci  ton- 
ne qui  a tau  élection  de  domicile. 

* Domicile.  ferme  d’-4jfr*/0gtf.C’ift  un  figue  du  Zodiaque  dans 
lequel  ou  du  qu'une  telle  p lacet  te  a plusdepüiflancc  qu’ail- 
lc\irs,ê£  y gouverne  comme  un  nuitte  en  la  mai  Ion.  Le  soleil 
étant  au  i.ioiult  dans  ton  domicile.  La  Lune  en  Cancer.  Sa- 
turne au  UpncotiKtlcc*] 

Domiei'ie.domuil:,  r,«a;  1 cime  de  Pratique.  Qui  a un  domici- 
le & lue  & auécé  eu  un  lieu  [ il  cto.t  domicilié  dans  Rome. 
P.’;  yn.  Or  a:  ou  peur  Ai  i.  s ai.) 

t Dominât  mit , fm  i c moi  lign  .fie  celui  qui  domine  .règne 
& gouvciBe  louvcraiLcaitnt.  Mais  il  fc  dit  rarement.  i Ale- 
xandre était  le  dominateur  de  l'Abc.  J 
Dominateur,  ou  Seigmur  dominant.  C'elt  le  nom  que  donnent 
les  Aftrolcguts  à T'altrc  qui  clt  Je  plus  confidcrablc,  & qui  a 
te  plus  de  devrez  de  pu. dance  dans  un  horolcope- 
lommatio*,  f f.  Gouverne  ment  louvetain.  Pouvoir.  Puiffanec 
& Autorité  abloluc.  ( Une  rude  , une  fâçhcuTc  , une  cruelle , 
une  mlupor table  domination-  Le  victorieux  ufurpa  U domi- 
nât.on  Tous  le  nom  du  Prince  du  Sénat.  Abl.Tac.And.t.  Se 
coucr  le  joug  de  la  domination.  ) 

Sommation,  i crme  d'tehfe.Vn  des  ordres  de  la  hiérarchie  cé- 
Iclle. 

Zeminer,v.a. Etre  le  maicre.Gouvcrnei-Maitrifcr  avoir  l’autho- 
ncé  Avoii  le  pouvoir.  | Il  veut  'dominer  pat  tout  où  il  eft. 
C'cll  lui  qui  domine  dans  le  Roiaumc.  Sa  palliou  le  domi- 
ne- Le  Seigneur  dominera  les  nations.  Part-  Rotai  'Pfeaume 
xi. Dominer  fut  tout  le  monde  ) 

Dominant, dominante, adj.Q^ i domine. Qui  commande. Qui  eft 
élève. Qui  eft  (upericur.  ^ La  paillon  dominante  des  Gentils- 
hommes clt  le  point  a'honneur.  taf  £7.  t 'n  lieu  dominant , 
c'elt  un  lieu  plus  élevé  ou  un  autre  fui  lequel  il  commande 
r»  fief  dominant . c’elt  un  net  qui  a fous  lut  d’autres  Frets  qui  | 
en  rc'cvcuc , il  clt  opolé  à Fief-feruant.  Altrc  dominant  V- 
Dominateur.) 

* • bemintr , v a.  Se  Ton  participe  dominant  fedifenr  au  figuré 
des  choies  qui  ont  quelque  avantage  fur  les  autres.  ( C'elt  la 
bile  qui  domine  dans  Ion  tempérament*  Le  Séné  domine  dam 
ce  médicament,  l.e  fer  jeux  rfww/Jie  dans  ce  difeours.  ) 

DoMtmcAtN»/j*-]aeobin  En  parlant  on  ne  dit  guère  ücmini. 

même  on  ne  le  d t pas  en  écrivant, fi  ce  u’cft  dans  des 
ddeours  graves  Se  Iccicux  ( La  grâce  peut  bien  riavoir  plus 
les  Dominicains  pour  défcolcuri.  Paf./.t.] 

Tient intc mine, f.f.  Rch'gtcufcdc  S. Dominique. 

&enunicaltt  à Ef/ife.  Il  fc  dit  en  parlant  de  Prédica- 

teur Se  JePtedicAtion  ( Ptêchcr  les  Dominicales  C'elt  à dire 
les  Dimanches, & prendre  les  textes  qui  font  marquez  pour 
chaque  Dimanche  ) 

Dominical, dominicale, adiTerme  qui  fe  dit  en  de  certaines  ma- 
tières tic  pieté , 3c  qui  veut  dire  qui  eft  du  Seigneur.  ( L ’otai- 
fon  Dominicale  eft  la  plus  belle  de  routes  les  prières.  ) 
ta  lettre  1 ommicale.  Terme  de  Chronologie  &de  faifeurs  d Al- 
manon.  C'elt  la  lettre  qui  marque  le  Dimanche  durant  toute 
une  année.  Voicz . Cielc  >ol.ure. 

Dominique,  f tn.  Nom  d'homme.  ( Saint  Dominique  eft  le  fon- 
dateur des  Jacobins.  J 

Dommage,  f.m  Perre.  Tort.  Sorte  de  malheur.  C Caufer  du 
dommage  à quclcun.Etre  condamné  aux  dépens,  dommages 
te  initiée  ) 

Ixmmage.U  le  dit  d.i  dégât  que  font  les  beftiaux  dan?  les  blez 
lts  vignes,  les  ptez.  & c.  ( Ce  bétail  a été  trouve  en  domma- 
ge. Faire  taxer  ou  iftimcr  le  dommage. 

* Ceft  un  liornéte  homme,  mais  c'elt  dommage  qu’il  foie  Au- 
teur. C’elt  dommage  que  ce  livre  ait  été  condanné.  ' af.  L+. 

Do  Mi*  abl5  ,*dj  Qui  peut  être  donné.  ( Bucephalc  ricroirpas 
un  cheval  fort  dômoblc.  ( Prononcez  dcntable,  te  de  même 
dans  les  mots  qui  fuivenr. 

Dernier , v.  n.  Ce  mot  fc  dit  proprerrent  des  bêtes  , & fignific 
rendre  doux  te  obciflTan:.  { Alexandre  domca  Buccçhalc. ) 

* Dernier  Vaincic.  buhicwci  Ranger  à fon  dcvon..(  Ils  font 
dôme  7 par  les  misères  de  la  guerre-  VU*.  ©}»/».  L4,  Domter 
fr-  payons.  ra  *.£*/.  Domrc» les  nations  les  plus  belliqueu- 
fc» . . fi  ) 

* De».:.  'w. Celui  qui  vainc.  Qui  furmrmtc.Qgt  fubj.igue. 

( Edci . ..eut  nvKS  de  voizà  km  s picz  ic  dente  tu  de  Galas- 
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Voi,  6 8 . Hercule  a été  apellé  le  domtcur  des  montres .) 
DON. 

Don,/’,  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  denumt  te  ilfignific  préfet*, 
libéralité  , targclTc.  Tout  ce  que  l'on  donne  Cnofé  donnée. 
(Un  don  magnifique, lupetbc , précieux  , excellent  - Un  don 
riche.  Un  beau  don.  Donna  en  pur  don. 

Tu  ries  point  charme  des  ne  biffes, 

Les  a ont  ne  ce  peuvent  tentci  , 

Et  tu  rien  fçaurois  accepter 
Que  pour  en  taire  des  largcflcs. 

Cleapel.  Ode  au  Card.de  Richelieu.  ) 

Don  gratuit , fan,  Ceft  un  prefent  qu'on  fait  de  bon  ccrur , 3c 
fans  y être  contraint.  (Le  Clergé  de  France  tait  tous  les  cintj 
ans  un  don  gratuit  au  Roi.  Meilleurs  du  Cierge  étant  ailem- 
blez , le  Roi , comme  fils  aîné  de  l’Eglife , l’envoie  affûter  pat 
des  perfonnes  continuées  en  dignité  , qu'il  apüia  toujoui* 
l’Egiifé  . qu’il  rcconnoir  pour  u mère  fpimuclle.  Il  envoie  i 
quelques  leurs  de  li , complimenter  Paffcmbléc  par  ces  mê- 
mes pet  Tonnes  , dont  l'une  cxpofc  les  befoins  de  la  Ma)dié  a- 
fie  aulli-  tôt  que  ces  Mcflicurs  fc  font  retirez  , Monfeigneur 
J’Archcvêiuc  de  Paris  qui  préfidt  à l’affemblcc  fait  voi 
peu  de  patolcs  à MetEcucs  du  Clergé  l'honnêteté  du  Roi,qut 
pouvant  demandée  abfolurrent , prend  des  détours  tout  i 
taie  civils,  3c  dignes  du  vrai  fils  dcj'Egiüc  ,i  il  conclut  ice 
qu'on  ait  à lui  faite  un  prêtent  taifonaabic  , qu'on  tarife  du 
nom  de  don ? ratait.  Ou  voit  par  les  harangues  de  Moniteur 
Poncct  à Paffcmbléc  du  Clergé,  imprimées  en  1679.  chez  jr- 
haflten  Cram»>ft , que  le  don  gratuit  que  Meilleurs  du  Clergé 
firent  en  1675  a la  Maicfté  montont  à quatre  millio  n cn»j 
cens  mille  livres.  Cette  (omme  étant  anciée  . on  U dilfribuc- 
fur  tous  les  Bénéfices  du  Roiaumc,&  les  EcclciufUqucs  aptl- 

I lent  cette  foite  de  taxe  uéiimes  extraordinaires.  ) 

Don  mutuel.  Terme  de  Palais.  Don  réciproque,  c'cfl  un  acord- 
fait  par  le  Contrat  de  mariage  , ou  durant  le  mariage,  par  le 
mari  8c  la  femme  i te  par  cet  accord  ils  confcntcnt  quc  ce- 
lui de  deux  qui  furvivra , jouira  après  la  mort  de  l'autre  de 
tous  les  biens,  meubles  te  immeubles  de  la  pet  fon  ne  qui  fe- 
ra décédée.  ( /ls  le  foot  fait  un  don  mutneL  Quand  le  doo. 
mutuel  cil  fait  pat  Contrat , il  peut  être  ftinuié  fans  retour  » 
mais  lors  qu’il  eft  fait  dotant  le  mariage  ».u  ne  fçauron  être 
fait  que  pour  Pu  fut  cuit  pendant  la  vie  du  tur  vivant  feulement 
en  donnant  bonne  &»{utfilame  caution.) 

Z-M.Grace.Favcur  qui  vient  de  Dieu.  Talent.  ( Il  yadiverfîté  de- 
dons  fpiritucls , mais  il  n’y  a qu’un  même  cfptit  P ert-Rosal,. 
Nouveau  Teflament.Le  don  de  Prophétie.  Le  don  des  Langa- 
ges. Le  don  des  miracles, &c-  Les  dons  de  la  naïute.) 

Don.  Ce  mot  fc  dit  quc'quefois  en  liant  pout  dite,  talent.  ( Le», 
petits  efprics  ont  le  don  de  beaucoup  parler, 8t  de  ne  rien  dire, 

C eft  le  caraâcrc  du  pauvre  V U n’a  pas  le  don  defe. 

taire.  J __ 

ton.  Facilité.  Elle  a le  don  des  larmes  autant  nue  femme  de. 
France  ) 

Donataire , C ws.fÿ*  /!Tcrme  de  /'«/aM.Cclui  ou  celle  a oui  on  a< 
fait  une  Jonat.on.  La  donation  a été  acceptée  par  ledona-- 
tairc.  ) 

routeur  , f.f.  Terme  de  Palais.  Celui  qui  fait  une  donation*. 
Celui  qui  donne  par  Contrat  quelque  choie  à une  perfonne.- 
( Voiofis  ce  que  noue  donateur  a voulu  Lite,  fatru  , pu »*- 
doté  J 

■'  onanon,  Cf.  Terme  de  ralatt.  Çequ’on  donne  p.ir  contrat  ou 
pat  cclîamtnta  une  perfônnc.  [ La  donation  rit  bonne.  Do- 
nation pure  Se  (impie.  P ar  tlai'.C'tti  a dire,  une  donation, qui 
n’a  nuit  condition  Contcller  une  donar'on.La  donation  por- 
te une claufe  qu'il  but  examiner,  rat. plaid. ».  Donation  avec 
referve  ü’ufuhuii.  Donation  a caufc  dé  mort.  Une  donation, 
fraudulcufr.  J 

Ponahon  entre  rifi.Ceftuiic  difpofttion  de  ccftaincs  chofcs  doc 
le  donateur  fe  dcbifit  en  faveur  de  celui  i qui  il  donnc.La  do- 
nation don  cire  faite  par  une  per  fon  ne  enfanté  . 3:  doit  être 
infinue'  au  gréfc  dans  ie  tems  pceferic  par  l’Ordonnance. 

Donc .donqu*.  Conjot  élion  qui  fert  à conclurte.  L'un  te  l’au- 
tre fc  dit,  mais  doue dt  plus  de  profe  , & cionqu*  de  la  poèïie. 
on  ne  le  doit  fervir  de  donque  dans  laprok  que  pour  rompre 
U incite  des  périodes.  [ Qn  peut  tuer  gpus  défendre  la  v te„ 

V «J 


I 


J3«  DON  DOR 

août  on  peu:  ruér  pour  défendre  Ton  honneur.’'*'^/.?.]  anx  actions  det  gens, c*cii  les  faire  paraître  méchantes  les  cm- 

Jw  ic.  Un  le  fcrt  quelquefois  de  ce  root  pou:  commencer  One  poifonnet.  il  n'rft  pa*  homme  à donner  là  dedans.  Ceft  à di- 

période , Se  même  un  oavrage  de  poelic.  ^ rc, entrer  dans  ce  dcficin.  Donner  dans  le  panneau.C’clï  à di« 

[ Donc  un  nouveau  labeur  à tes  larmes  s’apre :c.  rc,fc  laiflcx  tronspctjcroiic  légèrement  ce  qu'on  nous  dit  pour 

Mal.  Pet  fies,  l.x. J . nous  atraper.  Il  ne  fçaic  ois  aonntr  de  la  tète.  C cil  à dire,  il  a ✓ 

t Oon  roM  Jeune  fille  grade  & grallc , 8r  de  taille  un  peu  tant  d’ataircs  qu'il  ne  fifait  pas  comment  il  y travaillera  » ni 

ranurtcc.  w une  jolie  do-idon.  J _ par  où  il  commencera,  tn  donner  àgardtr  à quelcun.  Ceft  i 

Doni.éon  , donjon , f.  m.  Tour  au  milicu  d’une  forterefle  pour  duc  , lui  faire  croire  ce  qui  n'efl  pas,  Sec.) 

fervir  Je  retraite  tn  ças  de  necertité.  C'elk  aulli  un  lieu  élevé  Se  donner,  v.r  Donner  à foi-  meme.  Se  donner  de  la  peine.  Se 
au  haut  d'une  tnaiion  \ Se.  qui  cü  comme  unclpccc  de  peut  donner  du  bon  rems.  Se  donner  l'honr.eur  d'avoir  fait  queU 

cabinet.  [ Se  détendre  dans  le  donjon  J que  chofe.  Se  dunnet  de  la  patience. 

Dons  t R , t.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin  donare.il  fignlnejaire  * si  je  donne  des  ans  C’cll  à dirc,il  *tcîlc  deparoîctc  noble.bra- 
quels ue  prêtent  Régaler  par  quelque  prêtent.  [ 11  dt  plus  «li-  va , riche* , Sec. 

gne  d’un  Prince  de  donner  que  de  recevoir.  ~*P  p.6.  Je  S\n  donner  au  cccur  jtfiv.C’cft  prendre  d'un  plaifir  tout  ce  qa'oa 

n’ai  jamais  donne  i chacune  de  mes  Maitreflcs  plus  de  cent  peut. 

pilloles,  pour  avoir  leurs  bonnes  grâces. Bujfi.t  ifljmour.dt»  J-  ,.onner,r.m.  Qui  donne.  ( Je  ne  refufe  pas  d'être  \c  Preneur , 

Gaules.  Donner  tard  , c'ctl  réfuter.  La  manière  de  donner  afin  qu'il  foie  ic  donneur». 4bl  Lue  U n dt  pai  grand  donneur, 

vaut  quelquefois  mieux  que  ecque  l'on  donne.  fiotez  muet  Un  donneur  d’avis,  donner  defr'nnade , , car.  Rom.) 

quand  vous  donnez, fie  priiez  quand  on  vous  donne.  J l ’DoneuJe , f.f  Mo:  builciquc.  Celle  qui  donne  ( Elle  n’cft  pas 

Donner,  v.  a.  Acorder.  [ Donner  le  congé  i un  Valet.  Donner  naidonncufe.  Ceft  une  grande  dor.neufc  de  chofe  s qui  ne 
un  palTepott  i qucicun.  Il  a donné  cela  a la  prière  de  tes  lui  coûcrnt  rien.  ) 

amis.J  , Dont.  Ce  motte  met  au  lieu  du  génitif , fc  de  l'ablatif  fingu- 

Donner,  i f.  a.  Mettre  quelque  choie  an  pouvoir  de  qucicun.  lier  & p’uriel  du  pronom  lequel  11  s’emp oie  pour  duquf.,é& 

[ Donner  de  la  irurchandilo  à qucicun.  J laquelle, dtiqUils, Se  defaucllts  (C’cit  Madame  dons  j'aiépou- 

Donner,v.a . Régaler  par  quelque  choie  d’agiéa.dc-  Donner  les  fé  la  hile.  Vau.  Rem.  Ce  dont  cft  pour  de  inutile  L'honnête 

violons  à là  maie  relie.  Donner  la  nautique  a un  ami.  Donner  homme  dont  je  vous  parlai  hier,  c’dt  Monheur.  Ce  dont  cdt 

la  cotation,  fie  c- ] mis  dans  cet  exemple  pour  duquel  Le*  Livres  dont  on  fait 

Donner^. a.  Livrer.  ( Donner  un  combat  Voit.lett.  Donner  une  plus  de  cas  , ce  font  les  Livres  de*.  Ce  dont  cft  mis  dans  cet 

fanglantc  bataille.  Ahl.lucid.)  exemple  pour  dtfquds.  Les  bi-fles  don-  je  vous  parlai  hier 

Tonner, v. a.  Abandonner.  ( Donner  une  vile  au  pu.agc.  * aug  font.  Ce  dont  cft  emploie  dans  cet  cxcir  pic  pour  de,  ou. lies.) 

Qum.Cur. Donner  un  pais  au  pillage.  Aol.  lues  '.Donnero  Donter.  Voicz  damer. 

roainptopre.  ) , . f Ponzelle.  Mot  de  mépris  pour  dire  demeifeîle.  Le  mot  de 

?>onntr,jv.a. U fe dit  du  prix  des  chofes  qu  on  acheté.  { li  a dor.  donztlle  cfl  burlefquc  fie ofenfant.  ( C’ctl  l’hutr.ctir  de  la  don- 
né (oixantcpifkolcs  de  ce  cheval.  Je  ne  donnerai  que  dtxecu:  zellc.  Con.tpi.l.i.j 

de  cette  marchandifq-  , - . , DOR. 

Donner, v,a.  U fcdit  aulli  des ipenfions,  des  gages*  des  lauiics.  Doradf.  , f.f.  PoilTon  demerqui  fréquente  les  rivages,  Se  qui 
f On  donne  mile  ccus  d’.*pomtcmcut  a Ce  Gouverneur.  Ji  quelquefois  encre  aux  étangs  Lu  dorade  a le  corps  large  Se 

donne,  vingt  ccus  pour  nsa  penhon-Donn;  r tant  pour  1rs  ga-  put , couvert  d écailles  mo  cnncs  de  diveTe  couleur , le  dos 

ges  d’un  vaicr*  Donner  vingt  lois  par  ioui  a un  ouvrier.  / • entre  bleu  fie  noir,  les  cotez  ie  couleur  d 4tgcnt , ac  k ventre 

* Donner  la  vtt-On  dit  d’un  Méieem  qui  gué  ut  une  pcilo.mc  de  couleur  de  lait  , avec  unequcué  grande  large.  La  dora» 

fie  qui  la  tire  d’un  état  où  c le  ctoii  p loche  de  là  mort , qu'n  de  a la  chair  bonne  (ans  êteenimo  •-  n:  dure.RoHrt.I.a  vfirita- 

lui  a donne  la  vie  Un  ennemi  qui  pouvant  tuer  Ion  emnmi,  blc  dorade  c/l  appclléc  de  ce  nom  à caufe  de  fa  couleur  >au- 

l:ti  d.'twe  <*u*rtiertiui  denne  la  t ic.c’elt  a d ie,  il  lui  laïQc  la  rât.e.fic  de  Ces  nuances  dorées, qu.  la  font  palTct  pour  l’un  des 

vit-Unc  bonne  nouvelle  donne  la  vie. On  du  qu  on  donnero.t  p|us  beaux  poiflons  de  la  mer.  ‘Iaehxrd  , Voiage  de  SiamJ.i , 

fa  vie  pour  ob'.cnir  une  chofe  qu'on  ddiie  paillon  usinent.  pag.  »j.  } 

rririfr.ttîpcr  [Donner  des  coups  de  bâton. Lonnerfur  la  pué.  * Dorade. Terme  d’Aflronomir.  On  a donné  ce  nom  a une  con- 
ftonnec  un  fouflet. Donner  le  touüt.  Donner  fur  l'ennemt, c&lt  ftcllation  de  fept  étoiles  , qui  cîf  du  côté  du  Pôle  Anuréli- 
clia  ger  l’ennemi  fit  le  barre.  Donner  ju  qu’au  camp  des  en-  que  , Se  que  nous  ne  voions  lartaaisdans  T Europe, 

nenns , c'cll  poulTtr  & aller  jufqu'au  camp.  Donner  la  chafit  Donéz,  /./.Tcime  de  Cbajfe  Les  fumées  des  cerfs  qui  font  jau* 
aux  ennemis.  Cette  manière  de  parler  ledit,  mais  elle  n cfl  ni  ncs.  Sal. 

fi  noble  . ni  I:  ufitée  que  pr.tfar  CT  pomjU‘Vre  les  tnnemü.  Le  Dorer  , v.a.  Coucher  l’or.  Apliquer  l’or  fur  les  chofes  qu'oa 
vent  donne  contre  cène  porte.)  . „ dore  { Dorer  un  quadre.  Doiei  un  Livre  fur  tranche.  Dorer 

Tonne*.  Juger.  Con:célurcr.  { Ou  ne  donnero.t  pas  cinquante  un  plafond-  ) 
au»  i cet  homme, qui  tourefois  en  a pïcs  de  qüairc-vmts,car  * torer,  v.  a.  Il  (c  die  aufigurédu  So'eil , & l’on  dit  qu’il  dom 
il  eflcncoïc  fort  vigoureux  Les  Médecins  ne  lui^donncut  |ç$  rnontagnes , lots  que  les  éclairant  a tou  lever  , il  les  fait 

plus  que  trois  mois  à vivre  .On  donne  ce  Livre  a plujittas  Au-  paroître  de  couleur  jaune.  ( * Le  Soleil  dote  lei’cicux-  fuir. 

testes , c’cll  idiic,  les  conieâurcs  font  diféruucs  touchant  le  poef.) 

▼é  i table  Auteur  de  ce  Livre,  ille  donne  fon  enfant  a un  tel.  Dorer.  Terme  de  P atteler  & de  Boulanger.  Marre  de  la  dorure 
C’cfl  i dire  elle  dit  qu'un  tel  cft  le  père  de  cet  enfant.  L tmntr  fut  un  pSté.  ( Dorer  un  paré,  un  gateau,&c.  Les  Boulangers 

U main  à que  U un.  C’eft  lui  tendre  la  main  pour  lui  aider  i de  Paris  ne  dorent  que  le  pain  de  iigovie  Se  le  pain  au  laie.  ) 

imrchcr,ou  » fe  tirer  de  quelque  mauvais  pas.  Donner  la  main , * rvorerU  pilule  Proverbe  pour  d;rc,  taire  foufiir  quelque  cho- 
figuifie  encore  donner  la  droite,  donner  le  pas.  * Lonner la  (c  jc  fâcheux  en  l’adouciilant  par  de  belles  paroles. 
main  Ceft  aufti  donner  la  toi  de  mariage.  Donner  la  main  , Doré,  dit/ ir,  ad).  ( Bordure  dorée.  Paie  doré.  Aigenc  doré.  Ve 
ou  la  bride  , en  terme  de  Mante* , c'cll  iicher  la  bride  a un  me  il  doré.  ) 

cheval.  Tonner  les  mains  à quelque  propolttion,c’dl  y con  * lo ri. dorée  Janne.  Tirant  fur  le  jaune,  f Blond  doré, 
fentir  , s'y  accorder.  Sou*  In  ép  ü dorez  tes  f aurilles  fe  lajfent. 

♦ Donnt r.  Cemo:  cane  dans  pluficurs  autres  phrafes  Cet  apar-  C,o4.  per  .Tcm.x.  i . lolo'ne. 

cernent  donne  fur  la  rue.  / Donner  du  joui  à une  chambie.Lç  On  appelle atifü  U tapifTeric  dotée  lors  qu’elle  cft  jaupc,par- 
Solcii  donne  des  fon  lever  i cctcc  Fenêtre.  Donner  du  talux  à ce  qu'elle  a été  enduire  d’une  corr.poGf.on  de  jaunes  d'œuts  , 

mi  rampart- Donner  de  la  pente  à au  canal.  Donner  du  vent  & de  beurre.  ] ... 

d un  tonneau.  Donner  à entrudre^’eli  faire  entendre-  Drinner  ,Doré,dor:e,  ad)  Ce  trot  fe  di:  en  parlant  du  rôti,  Sr  (ijnifiequi  0 

i eho  fît. Donner  to  « au  hazard.  Donner  tout  aux  aparenecs.  a unc  belle  couleur , qui  aun  certain  iaunc  luxant  &:  agtéa- 

Ceft  fe  Uiffer  al*ci  aux  apJtéces.nc  fe  ïcgîetquc  fur  les  apa  b!c  , qui  relève  l'air  fi  la  numere  de  rôti.  ( Ce  chapon  cft 

sei-ccs- 1 -cntur  dms  u^e  emiufcaJi'.Csdi  a dire  tomber  dans  b.en  roti.fir  dr  la  fa^'Ui  qn’il  eft  doré.\\  donne  a petit. J( 

une  cmbufcadc.Donr.ee  dans  U brg  tdlc.dans  le  galimatias  Dor,rNAv/NT,/fdi..Ct  mot  hgnific  déUxnuis,mais  n n cft  pas 

fitc  Donuct  dans  u:  Crasde  qtulcuu.DtfA/wf»  méchant  jour  \ trop  ul«. 

j Doreur 


DOU 

Dcf.zux.,/1  jw.  Celui  qui  dore.  ( Dotcui  fur  cuir.  Doreur  fur! 
tranche-  Doreur  lue  bois.  Doreur  lutter,  fur  bronze,  lut 
cuivre.  fit c.  J 

EntufeJ.f.  Femme  ou  veuve  de  doreur  qui  Lit  travailler  des 
comprimas* 

Voto;r,  /.  m.  Prononcez  Deroi.  Terme  de  Patùier.  Manière  de 

faite  bxoffe  avec  quoi  on  ma  la  dorure  fur  la  paiiccrie. 
Prenez  ce  dotoir  &.  dorez  ce  pâte.  )l 
Dorique,  adj.  L'ordic  Dorique, c’clt  le  nom  du  fécond  des  cinq 
ordres  de  l'ArchitcAure.  On  dit  aulli  colonne  dorique, 
t Dorloter,!/,  a.  Careflet.  Dater.  Choicr.  ( Elle  dorlote  bien 
fon  mari  Mol.  J 

t Se  dorloter,  v.  a.  Se  donner  toutes  fet  prtites  commoditcz- 
Chercher  avec  paillon  les  ailes.  ( C’eft  un  bon  homme  qui  fc 
dorlotée  tort.  ) , 

Dormeur  , f.  m.  Celui  qui  aime  a dormir.  ( C’eft  un  grand 
dormeur.  ) 

Mirmeu  t,  f.  f.  Celle  qui  doit  beaucoup.  Celle  qui  aime  à dor- 
mir. ( Une  grade  doUBOlfe.  J I 

Dormir , f.  m.  Sommeil.  { On  croit  que  le  dormir  ne  vaut  rien 
après  le  dîné.  J 

Dormir,  v.a.  Prendre  le  fommei1.  Etre  pris  du  fommeii-  ( Dor 
mil  un  bon  (bonne.  Dormir  d'un  léger  lomme.  De'preaux . 

Lutrin,  p TJormtr  la grajft  matinée.  M .mitre  de  phrafe  pro- 
verbiale pour  dire  /dormir  beaucoup  fit  b. en  avant  dans  le 
jour  Dormir  à bâtons  rompus , c’cll  mal  dormir.  Voi.  poef. 
normrr  en  h Jvrt  ,c’dl  dotmir  les  jeux  ouverts.  Dormir  com- 
me une  Touche.  ) 

t Dormir,  v ».  Ce  root  fe  dit  de  l’eau  qui  n’a  point  de  cours  * 
fie  quirepofe,  comme  celle  des  étangs  fit  des  marais.  Et  dc>à 
on  dit  par  manière  de  peoverbe,  il  np  a point  de  pire  eau  que 
celte  qui  dert , pour  dite  qu'il  fc  faut  ordinairement  délier  de 
ger  s mornes  fie  taciturnes, qui  Tou  vent  forgent  à faire  du  mai 
en  tcahifon 

* L'ormir.  Il  fe  dit  encore  au  figure  de  quelques  autres  chofes 
qui  s’arrêtent , le  repofent . Si  cèdent  d’agir.  ( Il  faut  laitier 
dormir  cette  a fa  ire.  Elle  laifle  dorm.r  la  cabale  t ai. p. atd.it 
* Laitier  dormir  (es  retient  imem.  Mémoires  de  Mr.  de  la  Roche 
foutant.  ) L’Ecriture  laintc  dit  de  ceux  qui  font  morts  qu’il* 
dorment  \ parce  que  !a  Rèfurrcétion  fera  comme  un  réveil. 
lormant.pArt.  Oui  don  ( les  biens  lui  viennent  en  donnant. 
Ml.rni.Tir) 

* Dormant , dormante,  ad}  Ce  mot  fc  dit  de  l’eau , fie  lignifie  , 
qui  ne  coule  point.  I Eau  dormante.) 

Pont  dormant.  Ceft  un  pont  qui  ne  fe  levé  point.  Fcn&re  a 
verre  dormant , c’eft  à dircqui  ne  s’ouvre  jpoint.  Serrureà 
fine  donmnt,  c’eft  une  fetrurc  qui^  ne  fe  ferme  point  toute 
feule,  mais  donc  il  faut  pouffer  la  pêne  avec  la  clé.  ) 

Donnant  ,f.  m.  On  dit  ce  mot  en  parlant  des  Sept  formants , 
qu’on  prétend  avoir  dormi  r»:é$  de  deux  cens  ans  dans  une 
caverne , depuis  l’Empire  de  Dccius  jufqu’à  cc;ui  de  Théo- 

Derrnans'f.  m . Terme  dcw»4rf»e.  Il  fc  dit  des  cordages  qui  font 
fixes  * fie  l’on  dit  en  ce  fens  , qu’entre  les  manoeuvres  il  y rn 
a de  coulantes , fie  d’autres  qui  font  dormantes. 

Dortoir,  f en  Lieu  du  Couvent  où  font  les  cellules,  & ou  cou* 
chent  les  Religieux  fie  les  Rcligicufcs.  (On  gatdc  le  filcncc 
dans  le  dortoir  ) 

DoauRk,  f.f  L’e/dom  on  a doré  quelque  chofc.  ( Une  belle 
dorure  Cette  dorure  eft  for  bonne.  ) 

Dorure.  Terme  de  ratifier  fie  de  Boulanger.  Blancs  d’oeufs  le 
jaunes  <1  oeufs  bien  batus  enfcmble  , dont  on  dore  ie  diffus 
des  pièces  de  paticeric.  Cette  donne  eft  la  dorure  de  char- 
nage  ; car  pour  la  dorure  de  carême  ce  n’cft  que  des  oeufs  de 
brochet  détrempez  avec  un  peu  d’eau , dont  on  le  fert  pour 
jaunir  les  échaudez  fie  les  pièces  de  four* 

DOS. 

Dos,  f.  en.  La  partie  de  derrière  le  corps  de  l'homme , laquelle 
prend  depuis  le  cou  jufqnes  aux  tins.  ( Avoir  le  dos  courbe. 
Faire  le  gros  dos.  Porter  fur  fon  dos.  Avoir  les  atroes  fur  le 
dos.  Us  ont  eu  tout  le  iour  la  pluie  fut  le  dos  ) 

Dp»  Ce  mot  fc  dit  suffi  des  animaux  fie  de  certaines  éhofes  ina- 
nimée*. ( Dos  de  Doiflim.  Dos  de  chcvai»  ficc  Dos  de  pro- 
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meffe.  Dos  de  peigne  de  bouis  qui  n'a  point  de  champ.  Dos. 
de  montagne.  Vau.  Quin.  U ;.f.  in.  Le  dos  d’uo  Livre.  Le 
dos  d’un  couteau.  ) 

* f>#j.Ce  mot  en  parlant  de  l’homme  entre  dans  plufieur?  phra* 
Ls  figurées  fit  piovcibulci.  ( Les  barbare*  tournerait  ie  dos 
fie  senfuitent.  Ml.RetX\.c.y  C’étoit  tau  delà  pauvre  Aria- 
ne à qui  lifte  avoit  tourne  le  dos.  Benf.  Rond.  C’eft  i due , 
qucTèfcc  avoir  abandonnéc.C elaejl  far  le  dos  du  bon  homme* 
C’eft  à Jtre , le  bon  homme  paicta  cela.  Barre  dos  d*  Ventre. 
C’eft  A dire,  batre  tort.  Il  a bon  dos.  C’eft  à dire  , il  portera 
bien  ccuc  aepenfe.  Avoir  une  perforine  à dos.  C’df  .i  dirc/jui 
nous  pourfuti  pour  nous  nuire.  Avoir  toc  jours  le  dos  au  rca 
fie  le  ventre  i table.  Cela  fe  dit  des  débauchez. 

T>os  à dos , odv.  Dos  contre  dos.  ( Us  étotent  dos  à dos.  5e 
ranger  dos  i dos.  ) 

Dos-d‘ani,f.  w>.  C'eft  un  corps  quj  a deux  furfaccs  inclinées 
l’une  vers  l’autre,  fit  qui  abouriflent  en  angle.  Les  boucliers 
fe  fervent  d’une  cfpecc  de  machine  qui  a cette  forme  , fie 
qu'ils apcllcnt  un  dos-d’âne.  ( Le  dos-d’âne  eft  Lie.  Ratifier 
ncTtcïer  lc  dos-d’âne. } ... 

En  dos-à'âne.  Terme  de  Inrninier.  On  dit  ces  mots  quand  ou 
relevé  la  tette  dans  un  endroit  de  telle  maniéré  qu’elle  pan- 
chcde  deux  côccz,  ahnquc  ks  eaux  fe  purflent  écouler.  Oa 
voit  la  terre  faite  en  dos-d'âne  ùiz  le  glacis  des  tonifications, 
vis  à vis  des  angles  fai  Hans. 

Dose  ,f  f Terme  d Apotteaire  La  quantité  de  quelque  drogue 
ou  d'autre  pareille  chofc  qu  il  Lut  pour  quelque  remède.  ( U 
faut  mettre  la  dofe.  Ladofe  J cil  iufte.  Doubler  la  dofe.  ) 

* Dofe , f.f.  Ce  mot  au  figuré  eft  comique.  ( Par  exemple  fou 
teint  avoir  doublé  la  dolc  de  fon  incanut  naturel.  Star.  Pré- 
caution inutile  , c’eft  â dire  qu’elle  avoit  le  teint  plus  ver- 
meil qu’elle  ne  l’avoit  d'ordinaire.  Quand  il  furvient  des 
perfonnes  â un  repas  il  faut  doubler  la  dofe.  ) 

Coftr , v.  a.  Terme  d'APoticaire  fie  de  Médecin.  Ceft  mettre  la 
dofe  meferite.  f Do  fer  une  Médecine.  Il  Lut  bien  dofer  le» 
remèdes.  ) 

Dosse,  f.  f.  Terme  de  Maçon.  Gioffc  planche  dont  on  fe  fert 
. pour  (burentf  des  terres  fie  autres  ouvrages  lorfqu'on  travail- 
le aux  mines-  *■ 

Dossier,  f ”*•  La  partie  de  la  cliaifc  contre  quoi  on  s'apuic  le 
dos  lots  qu'on  eft  aflis.  ( Un  doffterdc  chaire  trop  bas.  ) 
Dojfhr  de  hôte.  Terme  de  lranier-  La  partie  de  la  hôte  qui  pofc 
lue  le  dos  de  celui  qui  la  porte. 

Dejfstr  de  lit . Ce  font  deux  ais  qui  s’aerochenc  aux  deux  co- 
lonnes de  la  tête  du  lit,  fie  contre  lefnucls  pôle  le  chevet. 
Doffier  de  ftrgt.  Serge  qu’on  met  a la  tête  du  lü  nar  dedans. 
lofer  Terme  de  Pratique.  Pluhcurs  papiers  , fur  le  prcmici. 

defqucls  le  Procureur  met  le  nom  des  parties. 

D ojfttr.  Terme  de Selher-Carroffier.  Fond  de  carroffe  contre- 
quoi  on  s'apuie  le  dos.  Les  fellicrs  difent  doffier , les  honnê- 
tes gens  fond.  ( Garnir  un  doffiet  qc  carofic.  j 
i offtere , f f.  Terme  de  Bourrelier  & de  Chartier.  Morceau  dû 
cuir  large  fit  épais  qu’on  met  fur  la  (elle  du  cheval  de  limon*, 
fie  dans  quoi  entrent  les  limons  pour  les  tenir  en  état. 

DOT. 

Dott,  dot,  f.f.l*  plus- part  écrivent  ce  mot  fans  t final,  mai*- 
d’autres  croient  que  ne  le  pouvant  prononcer  fans  e il  y et» 
faut  néceflaitemcnt  mettre  un  en  l’écrivant.  Je  ferois  vofun- 
ticr.  du  fentiment  de  ces  derniers , fans  neanmoins  eondan- 
ncr  ceux  qui  en  ufrroicnc  autTcnient.  La  dose  eft  ce  qu'ori 
donne  en  mariage  àuncfiile.f  Une  dote  avanrageufe.  Patne^ 

Doter, v.  a.  éonner  en  mariage  à une  fille  une  fomme  d’argent,, 
ou  autre  choie  ( Doter  une  tille-  ) 

DOU. 

Doi),  *dv.  Drqocl  lieu.  De  quel  endroit.  ( D’où  venez-rous  ? 

D’où  vous  fontccsattr.i  t»  venus.  Voit,  poef.) 

Doüairf  , f m.  Perbon  viagère  que  le  mari  donne  après  f» 
mon  à fa  femme.  fUn  gros  doiiairc.  Affîgncr  le  doüauc  aune 
femme.  Une  femme  qui  fe  remarie  dans  l’an  du  deuil,  ou  qui 
pèche  contre  Ion  honneur,  perd  fon  doiUirc  Le  Mait.plaid.) 

Vu  x 


24o  DOU  f DOÜ 

l/ouairiéretf.  f.  Ce  mot  fedit  des  Darnes  de  grandes  qualité,  fie  Doublon,/,  m.  Terme  d 'Imprimeur.  Faute da  ContpofîteOr , fui 
flambe  , celle  qui  a un  douaire,  j jamais  Madame  la  Douai- 1 «.  compote  deux  fois  lis  memes  mou  I 


tierc  de  Kohan  ne  leur  a dit  un  (cul  mor.  Pat.  plot.  i.  ) 
Douane,/./!  Droit  que  paient  les  Marchands  pour  les  mar- 


Doublure,  f.  f.  Tout  ce  qui  fett  à doubler  une  étofe,  ou  quelque 
autre  choie.  ( Doublure  Fore  bonne  pour  l'hiver.  } 


cliandilcs  ,*  qu’ils  font  entrer  dans  un  Ro.aum;  , ou  qu’ils  t * fi»  contre  fin  neftpai  bon  pour  jatte  doublure.  Sotte  de  nro- 
tom  lortir  duKoiaumc  ( Paicr  la  douant.  / j verbe  qui  veut  dire  que  deux  per  (ormes  également  habile* 

Douane  f.p  Ce  mot  lignifie  aufli  le  bureau  où  les  Marc  bans  qui  ont  de  la  peine  à (è  tromper  l'une  de  l'aune. 

tranfpoitent  de  la  marchandée  . lont  obligez  de  décharger  Douç  ain,  J.  m.  Sorte  de  pommier  qui  aprochc  fort  de  celui  de 
& de  déclarer  leurs  marchandées,  & où  tts  paient  ce  qu'clics*  paradis. 

doivent  par  balot,  par  paqucts,ou  par  livre.  Audi-tot»  lor»J  Oculaire,  ou  do'teeitro  , adj.  Qi^i  eftun  peu  doux.  Quia  une 
que  ces  marchandées  doivent  eue  tranfpottccs , on  met  le»  douceur  Fade  de  inlipuic.  ( Fruit  douçâtte.  ) 
plomb  du  Koi  aux  balots,8c  on  donne  un  aqunau  Maiciuud  Doucement,  adv.  Voici  deux. 


«fin  de  palier  libicmcm  par  tous  les  burraux  du  Ro-.aume  11 
clt  libre  aux  Commis  de  la  Douane  de  vditcr  les  nmciuudr 
les  qu’on  y décharge, Ôr  c-»s  marchandées  font  eonhtquécs  lij 
on  trouve  qu'il  y en  ait  piusquelc  Marchand  n'en  a déclare. 
De  toutes  les  marchanducs  qu'on  décharge  à la  Douane  i. 
ji'y  a que  les  Livres  qui  ne  paient  rien.  (Aller  à la  Douane. 
Portcrla  marchandilc  à la  Doiianc.  Fane  fa  déclaration  à la 
Douane  des  maichandilcs  qu'on  transporte.  ) 

Dt'Uanc  de  Lien.  Terme  de  Fermier  du  Roi.  C’ett  un  impôt  fui 
les  drap  d’or,  d'argent,  de  foie,  de  filofcllc  , de  paiT.aicm,  de 
cam-twic,&:  autres  lemblablcs  ouvrages  qui  viennent  d'Efpa- 
Se  d'Italie  , 8c  qui  entrent  en  France.  Cet  impôt  tue  éta- 
bli , félon  quelques-uns,  fous  le  règne  de  Loüis  XI.  Se  Iclon 
d'autres,  fous  celui  de  Charles  IX  llcltapellé  OêUmmode 
Iaon,  parce qu'i l le  paie  à Lion  ,où  il  tant  que  raflent  cet 
fortes  de  draps.  Voice  te  irailé  des  Aides  & des  Gabelle} 
de  du  Croc  Avocat  au  Couftil. 

Double ,f.  m.  Petite  pièce  ronde  qui  eft  de  cuivre  , qui  porti 
d’un  côté  la  figure  du  Koi  de  France,  & de  l'autre  trois  nom 
de  lis,  6c  qui  tait  la  hz.émc  partie  du  fou- 
Double  , f.  m.  Une  fois  autant.  La  moitié  plus,  f Demander  le 
doub  c decc  qu’il  faut.  Paicr  le  double  de  ce  qu'on  doit } 
Double,  f.  m.  Copie  d’un  écrit.  ( Le  double  d’un  c'crit  ) 

Au  double,  adv.  doublement.  Une  fois  autai  t.  ( So  t qu’on 
lui  ht  du  mal  ou  du  bien  il  le  vouloit  rendre  au  d ;ubic.  Ain 
Ktt  /. t.  f. 9.  Paicr  au  double  Vcù  L 41-  ) 

Double  y ad 7.  Qui  clt  plié  eu  deux-  ( Linge  double.  Serviette 
daub  e.  J 

In  double,  adv.  En  deux.  ( Mettre  un  linge  en  double.  ) 
Double , ad}.  Qui  augmenté  une  fois  autant  en  valeur,  oc  qui 
double  en  gioilcur.  ( Une  double  piltole  Double  paie.  * Pa- 
xolcs  a double  Cens.  U»  bal  lion  double.  La  plu-  part  des  org.- 
ner  de  lcns  font  douilles.  Une  double  porte.  il  a un  double 
intact  dan*  ente  afairc.  ine  ferrure  à double  tour.  C’ett  une 
fettutcoù  il  faut  tourner  deux  fois  la  c\è.l’nefêtt  double. C'd\ 
un  jour  où  deux  1 tics  le  rencontrent  cnfcmble.  Un  eliifre  i 
double  c!é.  Une  fièvre  double  tierce,  double  quarte-  ) 

* jeuble.  adj  Fourbe  Trompeur  ( Seigneur  .délivrez  mon 
amc  des  langues  doubles  Se  tiompcufes.  / ort-Roial,pfeaumr 

1 1 9 ) 

fT>9ul  , cm ent.fr-.  l/aéfion  de  doubler.  Il  eft  en  ufage  en  termes 
de  Finance  (T  à' enchère  On  le  dit  aufli  en  termes  d’cvolurion 
militaire.  ( Le  doublement  le  fait  par  rangs  ou  par  files.) 
Doubltment,  adv.  Au  double  Une  fois  auunt  qu'il  tatojr  ( Il 
a été  doublement  rccom.pcnfé.  Abl  ) 

*2  oubli r,  v.  a.  Mettre  une  foi*  autant.  Doublet  la  paie  aux  fol- 
dî<.  Ait.  Doubler  la  garde.  Doublet  la  doit*.  Doubler  le  pas, 
c’cfF  aller  plut  vite.  ) 

Destiner.  Mettre  une  étofe  fur  une  autre, 8e  la  coudre  a celle  fur 
laquelle  on  la  mer.  ( Doubler  un  tuile  au  emps  d’une  bonne 
ratine.  11  ponc  un  manteau  double  de  panne  ) 

On  dit  aufli  doubler  un  l’aiffeau.  C’clt  lui  donner  un  doubla- 
ge, ou  revêtement  de  planches. 

Doubler.  Multiplier  Augmenter  le  nombre.  ( Cc!a  double  à 
l’infini-  Doubler  le  laquais.  Couller.Sar.  roef.  ) 

Doubler.  Terme dr  mer.  ( Doubler  un  cap.  Abl.  ) 

Doublet.  Terme  de  leu  dettes.  Ceft  fors  qu’avec  les  dez  on 
amène  quatre,  « que  chaque  dé  a deux  points 
Doublet,  (■  m.  FaulVc  pierrcric  faite  de  criftaux. 

J Sou//on,f.  m.  Ce  mot  ne  fc  dit  plus  guère.  I!  lignifie  une  piftolc 
d’tfragnc. 

Ma  foi  il*  font  beaux  & bous 


Vos  Doublons. 

CdÛrtfa**  t? 


Doucereux,  dotecerctefe,  adj  Qui  n’a  pas  an  goût  agréable.  Qui 
n'a  tien  qui  réveille  le  goût  ; Vin  fade  fie  dou«.cicux.  Dtp. 
Satire  j.  ) 

Z doucereux, [m-  Qgi  fait  L-  beau  atipre;  des  Dames.  Qui  leur 
dit  des  fleurettes.  ( Fane  le  douecteux.  Il  fe  dit  aullt  du  lan- 
gage. ( Suie  doucereux.  Des  vers  doucereux.  ) 

| L’ouetttt  ,f.f.  Ce  mot  ett  burlcique , 6:  fc  dit  en  parlant  de 
fi!  le  qui  contrefait  la  douce  , la  hile  fige  Se  modctcc.  ( Vous 
(faites  la  doucercttc.  Mol.  Tart.  4 1 /.  1 . ) 

''onc  et  te  Sorte  de  petite  hcibc  qu’on  mange  en  faîadc. 
•ioteteur,  f.  f.  Sauut  douce.  { La  douceur  du  lucre,  du  miel,  de* 
fruits»  Sic.  ] 

Douceur,/./.  H Ce  dit  aufli  des  odeurs,  de  la  v six,  de  la  peau  , 
&c. 

Doueeu*,f.f.  Vertu  qui  modère  la  colère.  Certain  procédé 
doux  Se  mod(té.  [ Aimer  la  douceur  Elle  a une  grande  dou- 
ecur.  La  douccut  du  gouvernement.  La  douccur  dc  l’cfprit 
fait  l’ agrément  de  la  converution  On  ramène  les  gens  par 
a douceur. 

Douceur.  Plaifir.  Commodité.  Aifcs.'Lc  fêu,  l’hiver,  eft  une  des 
douceurs  de  la  vie.  Chercher  les  douceurs  de  la  vie.  J 
ocuccur  Petites  fnandiles.  Quelque  choie  qui  acommodc, qui 
fatisfait,  qui  réjoii  t.  ( Quand  il  va  voir  fa  mère,  il  en  a tou- 
jours quelque  petite  douceur.  Aimer  les  douceurs.  ) 
iioutiur.  Petit  profit  qu'on  donne  à qoelcun  pour  teconnoître 
la  peine  qu'il  a prilè.  (Faite  cela,  il  y aura  quelque  petite 
douceur  pour  vous.  ) 

Douceur. Ce  mot  pour  dire  des  ca  joleries  2mourcufe5,dcs  paro- 
les galantes  de  quelque  amant , n’a  ordinairement  point  de 
finguüct.  ( Dire  des  douceurs  aux  belles.  Sar.Scuv.4.  Ecou- 
te t des  douceurs.  ) 

Douant ,[.[  Terme  d 'ArchiteSe.  Sotte  de  moulure.  Voiez  Ci- 
rmrfe. 

Doue  lie,  f.f.  Tc-me  de  Me  fort.  Il  fe  dit  de  la  coupe  des  pierre* 
propres  à fai:c  des  voûtes.  ( DoudJc  intérieure  , Douche  cx- 

tCtlCUTC.  } 

Doucr,  r.  a.  Terme  de  Pratique.  P’ulieurs  n’aprouvent  pas  le 
mot  de  douer , 8c  difent  qu’il  a vieilli,  fit  qu’en  U place  011  dit 
ajftçntr  un  doié  tire  à une  femme.  U adonné  mti.c  écus  de 
doüaire  à (à  femme.  Mais  quoi  que  ces  fasons  de  parjet  loient 
born  e',  on  ne  doit  pas  condanner  tout  à fait  ùoaîr/dont  on 
fe  (eit  encore  quelquefois  au  bartcau. 

C0>‘e.dotiée,  adj.  \\  (ignifit  qui  a.&  le  dit  é’otdinairc  en  loiiant 
Se  dans  un  IFÎic  noble.  { U cil  doiii  de  mi  e belles  qualircz) 
mais  on  n'en  doit  pas  ufer  trop  fréquemment  , puis  qu’il  y a 
tant  d’autres  tours.  Un  lefert  aufli  de  doiié  en  riant.  (N  . cft 
doiié  d'un  vilain  corps  Se  d’une  v daine  amc.  ) 

Dojîlle,  C f-  Fer  qui  cil  au  talon  de  ta  pique.  ( La  douille  du 
talon  de  la  pique  eü défaite.  ) 

Touille,  f.  f.  Tetme  d’ Arqutiufi.r.  Fer  creux  au  bout  de  la  ba- 
euc.rc  d >n*  lequel  on  met  la  tire-  bourre 
coüil  e,  f.  f.  Tc;fncdc  laro'irtbr.  Ceft  le  trou  d’*tn  outil  de  fVr, 
dans  lequel  on  met  un  nxmd.c  de  bois.  { Mettre  le  mar.chc 
t dans  1a  douille  ) ...  . _ . , 

t Douillet, U'tto  , ai]  Deheat.  Quint  putfoufrir  la 
moindre  incommodité.  ( C’clt  un  petit  douillet.  Elle  cft 
douillette.  ) ... 

Douleur.  Sentiment  douloureux.  Mal  qui  vient  dé  qunque 
incommodité  ( A voir  une  gtandc  doultut  de  tête.  Cela  me 
fait  une  douieur  fort  fenfib  e.  ) 

Douleur  , f.f.  Afl&nn  d’efnrit  [ Avoir  une  gi  an  rie  doukur. 
Abatu  de  douleur.  Aeablê  de  douleur.  Se  Uiftec  a!er  à la  dou- 
Icuf.  S’abai  donuet  à U d mlcur.  Abl.  ) 
io::lourcu\,donloHreufeA‘i!-  Q1J*  caulc  àc  bdouleui.Afi  gc-ant. 

Mjfl 


DÔU 

Mal  douloureux-  Plaie  dou'ourcule-  fit  n'y  l rien  de  fi  dou- 
loureux que  cette  fifparation  éternelle  que  la  mort  met  enrte 
nous  0c  nos  amis.  Pat.Let.  4.  À Olinde.  ) 

DçuhHreufemtnt  «Wv.  Tnllement.  { Sc  plaindre  doulourcufc- 
mcnt.J 

DoUTfci  Ç.m,  Incertitude  qu’on  a fur  quelque  chofe  qui  empê- 
chc  qu’on  ne  fc  de  te  mu  ne-  Irréfolut'ion  d’cfprit.  ( Eclaircir 
un  douce.  Ablanc.  il  dt  en  doute  s’il  ira . ou  n’ita  nas  à l'ai- 
mée. ) 

Doute,  f.  m.  C'eft  une  figure  de  Rétorique  par  laquelle  on  té 
moigne  de  douter  fi  on  fera,  ou,  ne  fera  point  une  chofe,  ou 

t is  une  chofe  clt  taire  , ou  ne  l clt  pas. 

Hélas  l s'écria  t-cile  , au  fort  de  ma  mifere, 

Qqcl  projet  déformais  me  rcitc-t  il  â faire  ? 

7>outer,y.\n.  fcttc  en  douce.  Erre  incertain. ( Douter  des  vericcz 
.Chrétiennes.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  vienne  bien- tôt.) 

Sc  douter  , v.n.  Ce  mot  douter  , avec  le  pronom  f*  » lignifie 
foupçonner-  Preflcntic.  Piévoir.f  Je  me  doutois  bien  de  cela. 

11  ne  le  doutoit  de  tien.  Il  ctt  venu  fans  qu’on  s'en  dou- 
tât. J 

Douteux,  douteufe,  adi.  Incertain.  Sur  quoi  on  ne  doit  point 
s’aflurci  ( Evénement  fort  douteux.  Réponfc  douteufe  l 

Douteux  , it  ont  en  je.  Terme  de  Grammaire.  Qui  eil  du  genre 
nufci:  in  ou  féminin.  ( Vn  nom  qui  cftdu  genre  douteux.) 

Douteufancnt,  adv.  D’une  maniéré  douteufe. D’une  façon  in- 
certaine. (On  (ait  lidouteufrmtnt  ce  qu’on  fait,  que  j’aime 
pre (que autant  ne  tien  (avoir.  Mademoijelle  deSculeri,convrr- 
fanon  de  t'envie.  On  parle  fort  douteuferoent  de  cette 
atairc. 

Doiivk,  f.f.  Terme  de  Tonnelier.  Petit  ais  dolé,  qui  aide  a faire 
le  coips  de  la  fouille , & qui  prend  depuis  le  haut  jufqucs  au 
bas.  ( Mettre  une  douve  à un  muid.  ) 

Douve,  f.f,  Tctmede  Tonnelier.  Les  douves  font  les  longues 
pièces  difpofécs  en  rond  , qui  forment  le  corps  du  tonneau, 

& qu’on  tait  tenir  cnlcrablc  avec  des  cercle*. 

Louvain , /.  m.  Terme  de  Marchand  de  bois.  Pièce  de  bois  pro- 
pre» taire  des  douves  de  tonneau  ( Le  milieu  de  dovain 
vaut  tant.) 

Douve,  f.f.  Ce  mot  ledit  pour  lignifier  le  folle  d’un  Château. 

Douve  y ff.  C’eft  aurti  une  herbe  qui  croit  dans  les  prei  & qu 
tait  mourir  les  moutons  qui  eu  mangent.  ( Les  douves  ne  fc 
digèrent  point  dan* reüoraac  des  mouton*.  ) 

Doux,  dmre  x dj.  Qui  a de  la  douceur.  Qui  n’a  rien  d’aigre  ni 
de  falé-i  Vin  doux-  Citron  doux.  Doux  comme  du  fucre , ou 
d t miel.  Eau  douce.  Saufic  douce.)  On  dit  d’une  odeur  qu’elle 
cil  diuce  & d’une  petfoone  qu’elle  a 'k  ait  me  douce.  On  du 
peau  d’uce,  c’dt  à ditc,qui  n’a  rien  de  ruj.*au  toucher- A l’c- 
g a rd  des  fns,  °n  dit.  Vn  fort  doux,  une  voix  doute,  oe  doux 
jt:ords.  Vne  flûte  douce  y ne  doue*  harmonie. Le  doux  murmu- 
re des  eaux.  A l’égard  de  la  uuc  , l’on  dit  une  couleur  douce. 

Del  yeux  deux  , c’ett  à dire  qui  n’ont  rien  de  rude , mais  qui 
font  tendres  St  amoureux-  Et  delà  on  dit-  Faire  let y eux  doux 
c r quelque  perforine  ic’eft  à dire  lui  faire  l’amout. 
cnemtn  doux. c'ell  à dire, ailé  parce  qu’il  cft  uni,  Sc  qu’il  n’y 
appoint  de  peine  d y marcher.  vue  p cufe  douee.Ccik  à «lire, in. 

(cnfible  0c  par  laquelle  on  déceud,ou  monte  aifement  0c  peu 
à peu. 

Le  fer  doux  Ert  oppofe  à celui  qu’on  apellc  aigre  . qui  eft  plus 
caflanr.On  leditaufli  delétain  du  cuivre 0c  du  laiton.  1 / , - . _ n ~ . 

Le  vin  ^0#*. C’elt  celui  qui  n'a  point  bouilli, ou  qui  a confcrvéjUR  aoiue,  f-  f Teime  d*  A pot  mure. Ce  mot  clt  Grec  huitième 
fa  douceur. 
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Veux  Ctft  à dire  une  choie  douce.  [ U eft  <J  ont  4e  mrc  en 

liberté.  ] 

Doux,  udv.  Doucement.  [ Tout-  doux,  n’allez  pas  u vite.  Filer 
‘doux.  Ceitctic  hurab.c  0c  fournis  devant  un  plus  fott  que 
foi.  J 

*Doux,  Jouet.  Galant.  Amoureux.  [ Billet  doux.  Mol.  ] 
Doucement,  adv.  Sans  bruit  Sans  parles  haut.  Sacs  précipita- 
tion. Sans  fc  hâter.  [Vivre  doucement.  Vn.  porf  Marcher 
doucement.  Doucement , fi  clic  venait  à nous  entendre.  Mol. 
Pleuve  qui  coule  doucement.  Vnu.  SJfin.  l.\  ] 

Doucement,  udv.  Sans  emportement.  Sans  rndefic.  Sans  mur- 
mure. D'une  manière  qui  ne  (oit  pas  rude  , mais  douce  0c 
honnête.  ( Doucement , tien  , voila  pour  le  foufiet.  Moliero 
pr<neu(es,f.  7.  Soufrez  doucement , que  libre  dclbtmais  je 
parle  hatichuncnt.  Voit.  poef.  Recevoir  doucement  une  rc- 
primandc.  Voit.  l is •] 

DouzAiM,  f.iw.Monoic  blanche  valant  douze  deniers.  Le  dou- 
zam.  avoir  d’un  côté  ipour  légende  Iranctfrm  Franeorum 
Rex,  avec  un  écuflbn  couronné , oû  il  y avoir  trois  fleurs  de 
lis, 0c  de  l’autre  côté  il  y avoit  pour  légende  fit  nemtn  Domi- 
nt  bentdiiïum,  avec  une  croix  au  milieu  de  l’cfpècc  Ce  dou- 
zain  s’apcloit  airfli , grand  bleuie  . 0c  il  a eu  cours  jufqucs  au 
reguc  de  Henri  IV. 

Df/«.--.'*0«a.ji».fcfpcce  de  rtvonoic  blanche  valant  6 deniers  qui 
étoit  faite  comme  le, douzam, hormis  qu^elie  étoit  plus  petite. 
Douzaine,  f.  f.  Douze.  [Une douzaine d’aloiicttcs.  J 
A U douzaine.  Par  douze  [Vendre  des  alouettes  à la  douzaine.] 
f CV/f  un  porte  h lu  douzaine.  C efl  à ditc,un  méchant  poète. 
Douzx.  Nom  de  nombre  indéclinablc.C’cü  quand  il  y a dix  ($• 
deux.  [ Ils  étoient  douze.  Les  douze  mois  de  1 année.  Les 
'douze  Signes  du  Zodiaque.  ] ...... 

In  douze.  Tctmed  Imprimeur.  Uq [ livre  tn  douze ^'ax  un  livre 
dont  chaque  feuille  fait  douze  hütllcts. 

Douzième, ai  j [ U clt  le  douzième.  EUc  cü  la  douzième-  J 

DR  A. 

DRAGéE,/î/.  Sucre  durci  dans  lequel  on  enferme  ordinaire- 
ment quelque  petite  graine,  comme  de  l'anis,dc  ta  coriandre, 
ou  quelque  menu  fruit , comme  des  amar des, pillachcs ave- 
lines, 0cc.  ou  «juclque  morceau  de  canelle.de  citron, d'oran- 
ge, Sic.  On  apellc  quelquefois  ccrte  dragée  des  pou  forerez 
l Les  dragées  de  Verdun  font  les  meilleures  J 
Dragée.  Petite  baie  de  p omb  en  forme  de  fort  petits  pois  donc 
on  fc  fert  pour  tué:  du  gibier.  .... 
f Ecarter  la  dragée  C’cft  taire  fauter  fa  falivc  fur  le  vrfage,  ou 

les  habits  de  ceux  qui  font  prés  de  nous. 

Dr  agit,  f.  f.  Il  lignifie  auili  un  mélange  de  graines  qu’on  don- 
ne au  chevaux. 

Dr *1  toit,  f.  m.  Efpécc  de  coupe, ou  de  tafle  large  0c  plate  mon- 
tée fut  un  pié  , dans  laquelle  on  prefemoit  autrefois  les  dta- 


i-rag*otî,  f.  m.  Terme  de  lardinier . Petite  branche  qui  fort  au 
pie  de  quelque  plante, de  quelque  arbre  ou  n eme  de  quelques 
branche  d arbre.  [ Drageon  d axbrc.Dragcon  fruit.  Drageon 
d'œillet-  Drageon  de  vigne. J _ 

Drageon ner  , v n.  Il  fe  dit  de*  .libres  qui  pouOen!  de  pente 
branches  1 leur  pié.  [ Arbre  qui  commence  à drageenex 
Qt,  intime,  lard  ut  fruitier.  ] 


V/.emcdcane  douce. C’cfti  dirc.qui  fait  Ton  operation  fans  tour- 
menter le  malade ,0c  fans  lui  donner  des  tranchées. 

Vne  taule-douce.  C’cft  u ne  image  tirée  fur  une  planche  de  mé- 
tal gravée  avec  le  burin- 

J'«  (lu  val  a let  aluret  douces.  Quand  il  ne  fecouc  point  celui 
qui  le  monte  vn  earoffe  efi  doux  , quand  il  cil  bien  fufpcndu, 
& qu’il  ne  Iccouf  pas  ceux  qui  font  dedans. 
atr  doux,  un  climat  doter tems  deux  , un  vent  doux,  une 

phoe  douce  : C’efl  i dire  , qui  ont  une  chaleur  modelée  & qui 
font  tempêtez. 

* Doux  , douce.  PaifiVe.  Qui  a une  humeur  qui  n’a  rien  d em- 
porté. Modcré.  [C’cfl  un  cfprit  fort  doux  Sc  fort  honnête, 
tüc  à l’humeur  la  p'.us  douce  du  mondc.Efprit  doux.Mencr 


partie  de  l’once, 
f t 11  me  fcmblc  qu'il  y a dans  cette  lettre  cinq  ou  fix  dragroes 
d’amour.  Voit.  1. 1 9.]  . . . , 

Dr  yme .Sorte  de  monoicdcs  Juifs,  auntd  un  côré  une  harpe 
0c  de  l’autre  uncgiapede  raifin.B«.ir*r<«ir.Tr4i/e  detmoriotee 
pu  *c  zi. 

Lragme.  C’éroit  auffi  ur.c  forte  de  monoie  Grecque. 

Dft  agon,  f m.  Sotte  de  ftrpent  de  coulent  noire  , roufle  , ou 
cendrée, excepté  que  fous  le  ventre  il  cil  d’une  coukur  tiranc 
lut  le  verd.Lc  dragon  dt  grand  Lion  les  païs,il  y en  a de  10. 
de  îz  ou  de  1 f coudées, 0c  même  dcplus.Quclqucs  uns  croiêc 
qu’il  n’a  point  de  venin  0c  qu’il  tut  par  fa  morfure,  mais  1 o- 
pinion  commune  clique  c’dl  un  aninul  très- venimeux.  II 
naîc  dans  les  Indes  0c  dans  l’Afrique.  Uf.fle  fort,  il  a 1 ouïe 
- - - * *-  •*  rupuite 


ur.c  vie  douce.  Vn  gou  v ci  ru  ment  doux.  Il'cû  doux  comme  l fubtile  , la  vue  bonne  , beaucoup  de  y'§lla"cc» 
ua  agneau.  ] ^ long*  tcmpslla  taun.  11  cft  coucmi . de  1 défaut  0c^  de  l asgli 
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dit  norme  qu  il  craint  tellement  l'a;g!c  que  l'en  rendant  vo- 
Jer  s'enfuit  dans  fa  caverne  11  y a des  durons  ailez,  d’au., 
très  qui  ont  1.  picz  Utilement  , quelques-uns  pluficuts  , qui 
font  taies  comme  les  picz  des  oies.  U s’en  douve  d'aattes 


DRE 

II  fc  baille  à l’inftaot,  3c  croit  Ce  ^at^faire.,• 

Mais  il  n'aperçoit,  pluj  que  le  Drap  mortuaire, 
Dont  on  avoir  couvert  la  Piinccflc  des  Cieux. 


. Goude*u,rfoimo  de  ï’Mffoenftic*.] 

qui  on:  des  crêtes  Se  d'autres  qui  ont  de  i’air  du  vifage  de  Drapeau,  f.  m.  Vieux  linge.  [ Le  paptet  fc  fait  de  drapeaux  ] 
l’hominr.üc  quelques-uns  qui  tiennent  des  cochons,  lonffen.  Drapeau.  Enfeigne  drinfanceiic.  [ limai  choit  à la  tetc  des  dta- 


Dragon.  Sotte  de  cavalier  qui  fc  bat  à pié  fle  à cheval  Se  qui  2 
pour  armet  l’épée,  te  fulil  Se  la  baïonnette.  Les  dragons  ont 


peaux.  Vau.tuïn.  l.i.e.io.  Il  marchou  fous  le  drapeau  d uo 
vaillant  Chef' Faite  l'exercice  du  drapeau.  j 


f étendard  > des  tambours  , des  mujettes  Se  des  hauts  bois.  Drapeau , f.m.  Il  figr.ihe  auili  charge  dfcnlcignc.  [ Le  Roi  a. 
Lorfqu’ils  marchent  à pic  leurs  ohcicis  portent  la  pcrtuifa- 1 donne  un  Drapeau  à ce  brave  foidat.  j 
ne  Se  les  fcrgtns  la  halcbatde.  Les  dragons  ont  fuccedé  aux  Draper,  v.  n.  Terme  de  Drapier  Faire  du  drap, 
carabins.  [~Les  drapent  font  braves  Ce  au  dernier  combat  ils  Draper.  Tendre  du  drap  noir  dans  une  matfon  pour  mar- 
donmrent  fi  vigoureufcment  fur  la  (avaient  ennemie  qu  ils i « xc  la  mort  daine  perfonne.  Draper  une  chambre  de  noir. 


la  rompirent .] 

'Lraton.  Méchant,  Furieux,  Méchante, Furieufe. Infuportablc 

( r1. a i «. : • _ 


Un  a drapé  ccuc  nuifon  > il  faut  qu'il  y ait  quelqu'un  de 
mort.  ] 


Emporté, emportée.!  Celt  un  petit  dragon.  Je  ne  lai  où  me  Draper  un  carojfe.L'cCï  couvrir  de  drap  noir.  ( Quand  un  Prtn- 
rncurc,c’c(t  un  vrai  dragon.  Mti.Femmcs  f avanies,  a x.f.  9.J  i ce  ou  un  grand  Seigneur  , porte  le  dciiil  , il  drape  (on  ca- 

Draren  d cau,  f.  m Terme  de  mtr.  C’eft  un  gros  tourbillon  xofle  de  noir.  ) 
d eau  , qui  eff  fait  dclvapcurs  épailfcs  Se  qui  fc  forme  en  Draper,  Terme  de  Teinture.  Yétir  les  figures  ( Draper  les  fîgu- 
longue  colonne  \ qui  d'un  côcc  touche  les  nues  & de  l'autre  t rrs.  ) 

la  met , qui  pacoir  bouillonner  tout  autour.  LeP.  Tachatd,,  Draper.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  fauteraux,  de  clavecin  Se 
voiage  de  Sum,  l.  1.  expliquera  manière  dont  fe  forment  les 
Dragons  , Se  dit  que  les  Mariniers  les  apcllenc  trompes  ou 
pompe  t.  Les  dragons  d*eau  font  dangereux,  il  Lut  en  éviter 
la  rencontre  : Ils  font  capable  de  démâter  les  plusg.os  vaif- 
feaux.  On  dillipe  an  dragon  d'eau  à coup  de  canon  & de 
moufquct. 

jiragon.  C’eft  aulTr  une  maladie , qui  vient  aux  yeux  des  che- 
vaux. 

Dragon.  Cefk  auffi  le  nom  qu’on  a donné  à une  cnnftcllation 
de  iq  .de  quelques  étoiles  qui  cft  vers  le, pôle  Arctique. 

14  tète  Crin  queue  du  Dragon. Terme  $ Ajhonomse  On  apcllc 
ainfi  les  deux  points  , où  i'orbue,  ou  cercle  de  la  Lune  coupe 
l'EcUpriquc , 6r  auprès  dcfquels  la  rLunc  fc  rencontrant  en 
•or.ionit.ou  , ou  en  opolition,  refont  les  EcÜpfcs  de  Soleil, 
ou  de  Lune. 

Sang  d dragon.  C'eft  le  nom  d’une  drogue  rouge  , qu'on  dit 
avoir  la  vertu  d étancher  le  fang. 

Dragonne, ad]. Tome  de  Blafen  II  ic  dit  du  Lion  ou  de  quelque 
autre  animal.  Se  figmfie,  qui  elt  répié  Tenté  avec  une  queue  de 
Dragon. 

Dragomeau,f.m.  C'eft  un  animal  fcmblablc  à un  ver  long  & 
large  , qui  fc  meut  entre  cuir  Se  chair , aux  bras.ou  aux  um 
besace.  Les  hahitans  des  pais  chauds  font  fuiets  d ces  vers. 

Dragonner,  y.  a Ce  mot  cil  nouveau. Corning  lcfxit,auquel  en 
l’a  cmploié.  Cdl  contraindre  par  ta  violence  des  dragons  à 
changer  de  religion.* 

Dr  ague,  f.f.  Outil  emmenché  de  bois  avec  un  fer  large  au 

t bout!  dont  les  ëcurcurs  de  puits  fc  fervent  pour  en  ôter  les  j 
ordute*. 

Dramatique \*dj  Mot  qui  vient  du  Grec  ,& qui  fe  dit  en  [ 
parlant  de  la  poéfie  de  téâtre.  Le  poème  dramatique  cft! 
celui  qni  conüftc  proprement  dans  I a&ron.  11  tft  di vift  en 
aéfes  , Se  rrptéfenté  par  des  Afteurs.  [ La  Commedie  Se  la 
Tragédie  font  les  deux  forces  de  poèmes  dramatiques  que 
nous  ayons  des  Ancien*  ] 

Dram  1 tique,  adf.  Ce  mot  (c  dit  de  certains  Pocies,&  veut  dire 
celui  qui  travaille, ou  qui  a travaillé  à faire  des  Comédies  ou 
des  Tragédies,  f Ariftophane , Sophocle,  Euripide  3c  Echille 
font  dcsPoëres  dramanqueiGsees.Tevcncc  Se  Séreeque  font 
de*  Poètes  dramatiques  Latins.  Corneille  Molière 3c  Racine 
des  Poète*  dramatiques  François. 

Dr  ap,  f.  m.  Ce  mot  généralement  parlant  figninc  toute  forte  j 
cfétofe.de  laine  de  quelle  fabrique  qu’elle  foit.  [ Un  bon 


Dre  fer  , v.  a 


drap  de  Betri.  Bon  drap  de  Hollande,  d'Angleterre,  3cc.]  * , c. 

Drap.  Morceau  de  toile  *argc  d’ordmairc d'une  aune  3c  demie  I qu’on  ne  met  pas  dans  des  tourne*.  C'eft  fair 
qu’on  étend  le  long  du  matelas, Se  du  lit , 3c  dont  on  cnvclo- ; quelque  pièce  de  patiffciic.  ( Drcflcr  un  pâté, 
pc  le  traverf«n,3c  qu'ri  dl  long  de  \ ou  4 aunes. f Avoir  dans  dariole.  ) , , 

• •*  ‘ ***  *’  *'  **  * * t driades  toutes  étonnées 


d épioeuc.  C'eft  mettre  du  drap  aux  lautuaux.  ( Drapa  les 
(juteraux-  ) 

f Draper.  Se  moquer.  Se  rire  de  quelqu'un.  Médire  de  quel* 
qu  un  pLifanmcnt.  ( On  dit  qvf on  l'a  drapé  dans  certaine 
Satire.  Dêpréaux.  Satirr,^.) 

Draperie,  f.f.  Trafic,  Se  commerce  de  drapier.  ( La  draperie  va 
bien  ) 

Draperie.  Terme  de  peinture.  Ce  mot  fe  dit  en  général  de  toute- 
forre  d’étofe  dont  les  figures  font  habillées.  (.  Jetter  une  dra- 
perie. Ce  peintre  jette  bien  une  duperie,  pour  due  qu'il  cm 
difpofc  bien  les  plis-  Dèpilet,converfations  de  peinture.  ) 
Drapier,  f.m.  Ouvrier  qui  Lit  du  drap.  ( Un  bon  drapier.  ) 
Marchand  drapier.  Marchand  qui  vend  du  drap. 
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Dr* ge,  f.  m.  Terme  de  Mer.  C’eft  une  forte  de  fila  dont  ou  fe 
leu  fur  les  côte*  de  l'Océan. 

Jrf.un.  Mot  inventé  pour  repréfcntci  le  fon  d'une  fonnette. 

( Ma  fonnette  ne  fait  pas  affez  de  bruit,  deelin.  diciir.,drclin, 
drelin.  Mol  ) 

• REvS  f-,f.  /.Terme  de  Cordonnier  fr  de  Savetier.  Morceau  de 
cuir  qu’on  met  entre  les  deux  letneUe?  pour  icdicfi'cr  le  fou- 
Iré  quand  ii  tourne.  ( Mettre  une  drclfc  ) 
yreÿer,  v*  ».  Rendre droi.e  une  chofc  qui  ne  l’eft  pas.  Dreffet 
un  bâton.  ) • 

Dre  fer.  Lever  une  chofc  qui  «ft  tombée  fie  la  marte  droite 
( PrcdTtr  les  quille*.) 

Dre  fer.  Faire.  Préparer,  élever.  ( Dreflerun  procex  verbal.  Le 
Mai.  Dufler  une  ftatuë  à quelqu'un.  Dreffet  un  lit  à quel* 
qu'un  S:a.  Rom.  Preflet  une  tenre.  l’au.  ^Dicfiêr 

une  embufeade.  Vau.Quin.l . \.  ) 

* Drefitr.  Former  in( truite.  Façonner.  ( Soldat  bien  diclfif 
rau.f}uin.  I.  î-Drefler  un  cheval.  ) 

D refer.  Terme  de  Relieur.  Battre  uniment  un  iivre.DidTcr  un 
livre.  (Un livre  bien  drefié- J 

Drelfcr.  Terme  de  Cuifinier. ]l  fe  dit  civTi.,^ant  l>oîaRc'  C'eft 
mettre  le  bouillon  tourchaudfur  lepainpoui  le  faire  trem- 
per fie  mitonner.  ( Dreffet  le  potage.  ) 

D rtfer,  v.n.  Terme  de  Paveur.  C'dt  apres  avoir  noté  .e  pavé 
Se  garni  les  jointes  , fraper  fur  les  piètres  pour  les  égaler  3c. 
faite  que  tout  le  pave  foit  propre  3e  oicn  uni  ( Gc  pavé  n'cft 
pat  bien  uni,  il  le  faut  mieux  dreffet.  ) 

Terme  de  Patifier.  Il  fe  dit  des  pièces  de  four 
■ * C'eft  faite  les  bords  de. 

Dreffer  une 


ic  iravcntn.oc  qui:  eu  long  je  r ou  4 nvau  aant  cunojc.  ) 

(ont  lits  de  fort  beaux  draps.  Mettre  des  draps  blancs  aulli:.]  Dr  1 a ms,  f.  f.  Nimphes  de  bois.  ( Les 
f * Mettre  une  Perinne  en  beaux  draps  blanc r.  C‘eft  en' faire  fc  prirent  à rire.  I 

un  portrait  fatirique  , la  railler , la  joîicr,  L déchirer  à force  f Driclk/.w.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  mauvatfe  part 
d'tn  médire.  1 Sorte  de  bon  garçon  éveillé  3c  un  pe«  libeit  n ,qui  aime  a 

ip  mortuaire. C’eft  une  pièce  d'étofe  en  forme  de  drap  de  lit»  * faire  de  tour»  lin  peu  gaillards.  Sotte  de  foldat  un  peu  rrr. 
dont  on  couytc  les  pccfonnes  mortes.  [ Il  y a fur  le  drap,  pon.  ( C'eft  un  bon  drille.  Ce  font  des  drilles  du  Reguoen* 
momuirr  la  figure  d'une  crotx.  Il  cft  noir»qnand  il  fen  pour  i des  Garde*  qui  l'on  déniaifé.  J . ...  . 

les  hommes  les  femmes. . fit  blanc,  quand  il  iert  pour  les  gar-  if  DrîUir.  Alcr  vite.  S'enfuir.  (Toute  la  Ceux  axii»c  vers la 
».  uci'u  0 I rz..  : e & m b.ïC  v DRU1* 


çous  fiçkifiUiiK 


I Gai  cane.  Se  a.  Toif  ). 


DRO 


DR  O. 


Dxottit,  f.  f.  Tout  cc  qui  fcrt  à purger.  ( Bonne  drogue.Mc- 
cluntc  drogue.  I 11  fc  dit  généralement  de  toute  forte  de 
marchandées  d'cpiccric  qui  viennent  des  pais  éloignez, corn* 
me  font  encore  toutes  celles  qui  fervent  à la  tcintutc.fc  à di- 
vers Attiians. 

Dr, 
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Droite^  /! /TWain  droite,  ( Artcïcz-vot»  à ma  droite  jufqucs  i 
cc  que  l'aie  réduit  vo»  cnncmis.Tw-Rri*/,  Xeuv eau  hjîa- 
ment,  £f,trts  *MX  Htbrtux,(h»p.  t . ) 

Droite.  Terme  de  Guerre,  Aile  droite.  ( Commander  11 
droite.  ) 

A droite,  adv.  A main  droite.  ( Prendre  adroite.  Tourner  l 
droite  ) 

* Droit  r mat  t,  adv.  Prononcer  cc  mot  comme  il  eft  écrit  droU 


r.e:ur,x.  /t.  Purger  avec  drogues.  ( ï\\c  drogue  (es  enfans.  tan.m.  D une  manière  tuiccrc  II  jultc.  ( Aller  dtoitcmcnt  en 
Ceft  un  homme  qui  fe  drogue  continuellement.  ) ( bçfogne.  ) 

Droguf.t,  in.Sottc  d’étofe  de  laine  dont  on  s'habille»  peu  Droitier  , droitière  , adj  Qui  fc  fcrt  ordinairement  de  la  mam 
de  Ira  s , 8c  dont  la  traîne  cft  ordinairement  de  hl-(Droguci  dtoice.  Il  cft  opol’é  à gaucher. 

d’Elpagne.  Droguct  de  Languedoc,  dtc.  * Droiture,  f /.Prononcer  comme  il  eft  éttit.  Equité.  Sincérité. 

Droguiste,/  m.  Celui  qui  ne  vend  que  des  drogues.  Le  | ( C’eft  un  homme  qui  a de  la  droiture.  Cachet  un  grand 

j-  j '.a.  — J—  — a— a«— ronds  de  pcrBdic  fous  des  apaxcnccs  de  droiture.  Bouteurs, 


mot  de  droguifie  ne  fe  du  guère  à Paris  .parce  quil  ri  va 
point  de  Marchands  qui  ne  vendent  feulement  que  des 
dingues. 

Droit,/*».  Loiv.  Coutumes. Droit  divin.  Droit  humain.  Le 
droit  écrit.  Le  droit  coutumier.  Etudier  le  drtri.ccft  l'étudier 
en  (on  particulier  Etudier  au  drott,ou  tn  droit  c'dt  l'aptcn 
dre  de  quelque  maître.  ) 

T>rcit  canon.  Science  qui  enfeigne  le  droit  qui  a été  établi  par 
les  Souverains  Pontifes.  Le  droit  rdnms'aptenddaiu  les  dé- 
crétales, de  dans  le  déctct  de  Giaticn. 

Droit  civil.  Ceft  la connoiflancc  des  Lois  comprifet  dans  k 
Code  8c  dans  le  Digxftc.  [ Etudiée  le  droit  civil  ] 

Doic  coutumier.  C'dt  la  connoiflancc  des  Coutumes , des  Edits 
des  Ordonnances.  ( Un  Avocat  doit  favori  le  Droit  couru 
nver.  ) 

T.e  Droit  François.  Ceft  la  connoifTancc  des  Coutumes  8c  de» 
Ordonnances  particulières  des  Provinces  de  Fiance, des  Edits 
8c  des  Dccurations  des  Rois  François,  f Etudier  le  droit 
1 rançon.  ] 

Troie  njtureLC'dï  celui  que  la  nature  8c  la  raifon  ont  enfeigné 
aux  hommes. 

I e droit  des  g.ni.  Ceft  ce  que  la  droite  raifon  fait  obfctvcr 
pjrmi  toutes  les  muons.  ( Violer  le  droits  des  gens.  Vau- 
Quin.  . 

Droit.  Pouvoir.  Pu'.ffancc.  Ccqui  apartien»  de  jufticc  a quelcun 
[ Avoir  droit  de  taire  une  choie.  Couler  ver  le  droit  de  quel 
cun.  La  coutonne  lui  apaticnoit  de  droit  Uîcr  des  droit? 
delà  viftoric.  lU.poef.  Avoir  droit  lui  la  vie  «le*  gens  Paj. 

D*ot*  Impôt  qu'on  met  poux  le  Roi.  ( Etablie  un  droit  nou 
veau.  ) 

Droit.  Cc  qu’on  cft  obligé  de  paicr  pour  obtenir  quelque  cho 
fe  , ou  pour  avoir  pcimilliou  de  fine  quelque  chofc.  ( Paie) 
les  droits.  Droit  annuel  ) 

l'rott  de  chevet.  V.  Chevet.  » 

Droit  , droite  , ad].  Prononcez  drt.  C’eft  a dire.  Qui  n’eft  pa* 


te.  Il  a la  jambe  droite  , & tout  d’une  venué.  Ligne  droi 

Pmî.'I  droite.  Terme  de  Géométrie.  Il  fc  dit  des  angles.  ( Un 
angle  droit  le  fait  par  une  ligne  qui  tombe  a plocn  fut  unir] 
autic.  Un  angle  droit  cft  de  9e • degrez. 

&th}re  droite.  Terme  d’ Ajlronomie.  C cft  lorsque  l'Equateur 
coupe  l'Hotifon  à angles  droits  f On  dit  aulli  afeenfiendrot- 
tt  ou  oblique.  ) 

Droit , droite.  Qui  procède  honnêtement  félon  Dieu  8c  les 
hommes.  Honnête.  Qui  n’eft  point  fouibc.  ( Avoir  le  cœur 
droit.  AU  ) 

* Droit,  droite.  Judicieux-  jufte  Se  pénétrant.  ( Avoir  le  feus 

droit.  ) 

'Droit.  Prépolîtion  qui  régit  le  datif, & qui  lignifie  vert.(  Mar- 
cher droit  à l'ennemi.  Abt.Ar.l.  i.  Elle  pouffe  ion  cheval 
droit  à une  foret.  Ariejle  moderne  T.\.) 

Droit,  *<H  Sans  détourner.  { Tout  droit.  Allez  fout  droit,  & 
vous  ne  vous  égarerez  pas.  ) 

* Droit,  sriv.  Sincèrement.  Honnêtement.  ( Ceft  un  homme 
qui  va  droit  ) 

A bon  droit , adv.  Juftement.  (Il  a obtenu  ecîa  à bon  droit  ) 

A délit  & à gauche,  adv.  ( Touinet  à dtoit  8c  à gauche.  Vau. 

J. 


Aubujfon,  I.  x.  Servir  Dieu  en cfptit  de  dioiture  & de  jufticc 
J'admire  la  droiture  de  fon  amc.dc  ton  cœur,  8cc. 

Droiture  d’efl>rit.  Ceft  d dire , une  pénétration  d'cfprit  vive  de 
profonde. 

A droiture , En  droiture  jedv.  Pronouccz  à drtture.  Ces  mots  fe 
difenr  en  parlant  degens  à qui  on  écrit , & ils  lignifient  Ds- 
n. liment.  On  punie  quV»  droiture  , cft  pl«  uhté  qu'à  droi ■ 
turt.  ( Ecrire  a droiture  à Rome.  ) 
f Drôle,  adj.  Plaifant  Qui  fait  rire,  f Ce  mot  de  mariage 
cft  plaiiant  »il  n'y  a rien  de  plus  diôlc  pour  les  jeunes  filles. 
Mol  ) 

t Drôle,],  m.  Gaillard-  Eveillé.  [ C’eft  un  diôle. 

Le  drôle  a fi  bien  fait  par  fon  humeur  plaifantc 
Qu’il  poffedcaujourJ  hui  cinq  mille  écus  de  rente. 

^ Sfatron,  D.lapher,*.  I.  je.  «.] 

Drôle  (fe,  f.  f.  Gaillarde.  Eveillée.  Ehontée.  ( C’eft  une  drw- 

IcSe.)'  . . 

* Drôlement,  adv  Plaifanment.  ( Cela  cft  dit  drôlement.  ) 
Dromadaire,  f iw.Efnèce  de  chameau  plus  petit  & plus  vite 
que  'es  chameaux  ordinaires  , ils  ne  fervent  aum  que  de 
moncûie.  Ils  lonc  jufquc»  à 15.  ou  40.  lieues  par  jour . de 
continuent  de  la  (Orteneuf,  ou  dix  iours  par  les  defcit* 
de  P Afrique.  ( Un  dromadaire  mâle.  Un  dionudaire  fc- 

Drooïne  , f.  / Terme  do  Chaudronnier.  Efpccc  de  havre-fae 
que  les  chaud'Onnie»  de  campagne  portent  deirierc  le  dos, 
& dans  quoi  i!>  mettent  tous  tcut»  outils-  f 
Drousntur,  f m.  Mot  de  Chaudronnier  de  Parti,  pour  marquer 
ces  chaudronniers  de  campagne  qui  portent  la  droùtne  , de 
qui  vendent  par  tour  Pau» , des  réchauds  & racommodcnt 
les  poîîcs  & les  chaudrons  qui  lont  trouez , ou  boffufcs 
( Cdt  un  dcouïncur.  j 

DRU-  DU- 

DlUI , drue,  adj  Epais.  En  quantiré.  ( L’herbe  étoit  haute  de 
dt-üé  t'a/t  'Pntn.n.  ) 

f * bel  enfant  de  quinze  ans  dru  comme  père  dt  mcK.Sca.foéJ. 

La  jî.lc  éfoic  drue.  La  Foutante  nouveaux  coûtes. 

Dru  CT  menu, adv.  beaucoup.  ( Parfemc  dru  fit  menu.) 
t * Ils  tombent  dru  comme  moucha.  Ceft  * due  , en  grande 
quantité.  . 

Dr  ni  de  ,f.  m.  Sacrificaicut  3c  Philofcphc  des  anciens  Gaa- 

Ou.  Article  qui  marque  le  génitif  ,02  l'ablatif  fîngulîcr,  maf- 
culin.  ( La  Los  de  Dieu  aoitêtre  I étude  rfnSage.  L'hotnmc 
de  bien  cft  aimé  du  Seigneur.)  . 

Du.  Arriclequi  marque  quelquefois  le  nominatif  de  l'acculant. 

f Ceft  du  pain.  Don  nez- moi  du  vin.  ) 
ou  Prépolîtion  qui  marque  le  lieu-  ( Il  vient  du  Pérou.) 

Du.  Prépolîtion  qui  déiigfic  le  tous.  ( Rome  tut  gouvernée 
du  commencement  par  des  Rois.  Abi.  Tac.Au.l.x.  Du  ri- 
vant du  Cardiaal  de  Richelieu  les  gens  de  lettres  étotenc 
boiteux  ) 

DUC. 

Duc,  f.  m.  Cc  mot  vient  du  Latin  Dux,  8c  cc  mot  lignifie  d’a- 
bord un  homme  d’épée  de  de  mérite  qbi  ccnduiloir  des  trou- 
pes ; de  cette. qualité  fut  trcs-conhdctablc.  Cliarlc  le  Sirrple 
de  Hugues  Capet  pcncrctit  le  utrc  de  D^e  des  Franft.stli  cc 
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DUC 


DUE 


nom  fut  depuis  G coniidcrable  que  plaficurs  Grai»  Seigneurs  t * Duchejfe.  Terme  de  Coiftufe.  C'cft  un  beau  noeud  de  nom* 
le  ptiient.  Lnfuitc  lu  Rois  s 'étant  tôt*  plus  pusifans  fie  plus  pareille  que  les  Daines  5c  les  Dcmoifcücs  propres  5c  galant 

abofolus,  devinrent  uloux  de  leurs  autorité,*  ne  voulurent  as  fc  mettent  (iule  haut  du  front.  ( Atachcr  propremenc 

plu*  que  les  Seigneurs  prill’ent  la  qualité  de  Duc.  11$  ta  don-  1 une  dttebefft.  J 

nécent  eux  tnc.ncs  aux  braves  qu’il  aimoient  , 5c  qui  les  tDuDrpuis.  Mot  hors  d'ufage  , en  Ca  place  on  dit  dtpuit. 
avoient  bien  fetvis  dans  la  guerre.  Cette  coutume  s'oMcivc  Duc  TtLE,*df  Ce  mot  fc  dit  des  métaux,*  lignifie  qui  (e  peut 
encore  5c  l’on  peut  dire  que/*  Dire  eft  un  homme  u'épée  étendre  5c  forgci  avec  le  matteau.^  Métal  dudilc.  L'orcifc 

confidcrablc  par  la.naiffancc  5c  Ton  courage  qui  porte  un  le  plus  duHile  de  tous  les  métaux, c'elt  à dite, que  c'dt  le  me* 

nom  qui  le  met  au  nombre  des  Gtans  du  Koiaumc  du  pre-  | tal  qui  s’étend  plus  que  tous  tes  autres-  ) 
miertang.  Cette  qualité  de  Vue  û grande  5c  fi  tîlullxc  Ducltfi’é  dt  met  al,  f.f.  Reh.Pktf.  CtiUa  qualité  par  laquelle, 
qu’elle  fc  donne  aux  Princes  du  Sang  5c  à leurs  enfuis.  i le  me'ul  dt  dudilc.ôt  l'on  croit  quelle  coiifiüc  dans  Vacto?- 
^tic.  Sorte  d’o  feau  de  rapine.  BeltnfL  i.  de  l'hiltoirc  des  oi- 1 clicmcot  des  parties  dont  le  métal  eü  coin  pôle, 
féaux  croit  qu’il  y a deux  fortes  de  ducs,  le  grand  due , qui 

eltun  oifcau  dcr.uic  «grand  comme  un  aigle , qui  c(t  roux  DU  E-  D U I. 

4t  marqué  de  uo.r  , qui  a la  queue  courte , le  bée  crochu.  1rs 

yeux  jauncs^avcc  des  plumes  en  forme  dccomcs  aux  deux  DiiFt  ,/!/».  Combat  Gngulicr.  Combat  de  deuT  perfonnes  à 
cô ica  de  la  tccc.  Il  y a une  autre  forte  de  duc  qu’on  apclle  le  l'cpcc  , ou  au  pilfolct , afin  de  s’ôter  ia  vie  l'un  à l'au:r<s 
*"*'  j.„  -u : — a.  l:i — — -L—  »* ' - r j-agnyce  que  la  pieté  du  Rot  emploie  fa  puiflancc  à déten- 

dre 5:  à abolir  le  duel  dans  fes  btâs,5c  que  ta  piété  des  Jéluï- 
rcs  oetpe  leur  fubrihté  à le  permettre , «e  à l'autorifer  dan* 
l’EglifcP*//.  7-  Recevoir  le  diiel.  Offrir  le  diicl.  Accepter  un 
duel.  Se  batte  en  düel.Réfufct  un  diicl.  Apclct  en  diicl. Voit® 
lâ<  deflus.  Pafcal  provinciale,  7.  Voicz  lÆd'Audtguier  dt 
-, t- .--7"V , --  - — * , — ■-  U permnfum  du  düflSJ  , , _ 

clément  des  monnoics. on  voie  que  le  Ducat  ctou  une  cfpcce  x)ü*L  Terme  de  Grammaire  Greque  Cr  Hebratqtse.  Nombre 
d'or  de  pars  étrangci  qui  avoir  coursjur  tout  le  Roiaume,  dcs  noms  5c  des  verbes  duquel  fc  fervent  les  Grecs  5c  le* 


petit  duc, qui  clfc  une  manicrc  de  hibou.ou  dcchat-huam.  Le 
duc  (e  détend  du  bec  5c  des  grifes. 

Ducal,  duc  air  y aetj  Qui  elf  de  Duc.  Qt»  apartient  au  Due. 

( «Manteau  Ducal.Couronne  Ducale  Dignité  Ducale.) 
Ducale,  r.f.  Leu  res  patentes  du  Sénat  de  vende. 

Duc; at  ,f.m.  Sorte  de  raonnoic  d’or  valant  cent- dit  fous.  Par 
l’Ordonnance  de, François  1.  publiée  en  M-D.XL.  pour  te  ié- 


6c  valoir^  ordinairement  quarante  (ix  fous  quelques  deniers. 
Les  Ducâs  de  Florence,  de  Gennes,  de  Venife  ,dc  Boulogne, 
de  Portugal , de  Valence  , d'Arragon  8e  de  Hongrie  éroient 
de  mile  en  France.  1U  avoient  d’un  coté  la  tête  du  Piincc  qui 
les  avoit  fait  bauc^c  de  l’autre, les  armes  du  Ptinccjou  de  la 
• République. 

Double  DucAt.Efpccc  d’ot  d’Efpagnequi  du  tems  de  Henri  HL 
valoit  (ix  livres  quatre  tous.  Elle  avoit  pour  légende  d’un 
côté  Ftrdinandm  & Elifabetb*  Dei  gratta  , avec  la  tête  de) 
Ferdinand  5c  d’Ehfabcrh:5c  de  l’autre  cette efréce  avoit  pour 
légende  fub  timbra  aUrum  tuamm,  avec  un  écuflbn  cou  .on- 
né.ou  il  y avoit  des  armes  Mais  fous  le  règne  deLoîi:,  XIII 
II  y avoit  une  autre  forte  de  double  Ducat  , qironapcloir 
Ducat  h deux  Itères  d'Efpajnc  6c  de  Flandre  qift  péloit  cinq , 
denicts  dix  grain*  , 5c  qui  valoit  dix  livres.  Cette  man  ère  de 
double  ciitscat avoir  pour  légende» d’un  côté  Dette  font  t nu  o 
**ftt*y  6c  de  1 autre,  die  avoit  un  aigle  au  deifus  d’un* 
écufion  couronné.  Il  y «voit  de  ce*  deu  •le-Ductt  qui  chan- 
geoient,  idc  légende,  ils  avoient  deux  tcrcs  eom.ne  le*  autres, 
6c  pour  légende.  Quos  Drue  cor.junxit  home  non  feparet.  Voi  ! 
l’Ordonnance  de  Louis  Xill.  1619.  Cette  lorre  d’clpécc 
n’a  plus  aujourd’hui  de  cours  en  Fiance , ou  du  moins  on  en 
voit  très-peu. 

•Bucatonf.  m.Efpèee  d’argent  depaï*  étranger  qui  avoir  cour* 
en  France  tous  le  règne  de  Loiii?  XI ll.5c  qui  pelant  une  once 
on  denier  valoir  ordluaircmcnt  trois  livres  fiprfous.  Le  Du- 
caton  éroit  grand  comme  un  écu  blanc.  Il  avoit  le  plus  fou- 
venc  d'un  coté  1a  tête  d*i  Prince  qui  Paraît  fait  barre  . 5c  dr 
l’autre, fts  armes.  Les  Ducaton*  do  Müan.dcFforenecjdcSa 
voie,  de  Parme  , d’Avignon.de  Venife  5c  de  Flandre  avoirnt 
alors  cours  en  France  j mais  aujourd’hui  cette  forte  d efpècc 
ne  le  met  plus,  au  moins  à Paris. 

Demi- Duc aton.  Efpèce  d’argent  faite  comme  le  Ducaton, exce- 
pté qu’elle  éroit  plus  ptiitc. 

Ducat.  Adjedifnui  n a point  de  féminin,  5c  qui  à ce  qu’on 
croit  n’tlt  uüté  qu’en  cette  phrafe  Or  ducat t qui  lignifie.  Or 
de  ducat. 

Duchc,  f.m.  &f.  Tourc  l’étendué  des  terres  du  Duc,  qui  fort 
érigées  en  Duché.(  Les  Etâs  de  la  Duché  furent  convoq  uct. 
fatru, plaid'  r Il  fe  met  cr»  poflertion  de  la  Duché  • Flithicr 
préface  fur  latraduciion  de  la  vie  de  C emmendon.  fclle  étnit 
rev-nué  de  fon  Duché.  Le  Comte  de  Bujfi  Hifikre  amonreu - 
fe  dei  Gaules.pap.t  59.  ) 

Duché  "Pairie.  C’dbunc  Terre  à laquelle  le  Roi  a donné  cette 
qualité  pont  recorr.pcnfcr  les  fcrvîccs  que  le  Scigneut  de  cet- 
te Terre  lui  a tendus  dans  1a  guerre.  { On  dit  criger  une 
Terre  en  Duché-  Pairie.  ) 

Duehrffr,  f.f.  Ce  trot  vient  de  l’Italien  Duc^effa.  C’eft  la  Dame 
qui  a épo"fé  un  Duc , ou  celle  qui  poflcdc  quelque  Du.'  hé.  ! 

I U"c  belle  & chaiituoie  Duchcflc.  Une  gcacrcufc^DtiF  1 
Ah.iia  L « 


Ebteux  quand  ils  parlent  de  deux  perfonnes , ou  de  deur 

eût  lifte,  f.  m.  Oui  fc  olaîc  à fc  batre  en  doeL(  Bourcville  êtoit 
un  fameux  duélifte.  ) 

t Duiax-  Vetbe  ntutte  5c  défectueux  quj  n a fon ufage  qce 
dans  le  builclque  ,5c  qui  lignifie.  Ctnvemr . Etre  à ia  bit o- 

JCAni[  Je  vous  donne  arec  grand  plaifir 
13c  trois  ptéfens  un  à choifir, 

La  belle , c’eff  à vous  de  prendre 
Celui  des  trois  qui  plus  vous  duit. 

Les  voici  fans  vous  faite  attendre. 

Bon  jour,  Bon  foir  5c  bonne  uuic. 
ùar.  Fotf.  ] 

DUL.  DU  N. 

JDuleifièr.VJt.  Terme  de  Chimie.  Otci  les  fels  de  quelque  corps 
5 : par  ce  moien  le  rtndrc  doux.  ( Dulcîhér.lc  Mercure.  Mcc- 
curc  n*  Ictfié.  ) 

Dune,/! /.  Les  Harrans  apcllent  dunes  les  coteaux  de  fable  qm 
font  élevez  fur  le  bord  de  la  Mer  { Dunkerque  eff  lituée 
entres  les  Dunes  qüt  blanc  biffent,  6c  s’élèvent  au  bord  de 
/Océan ‘ Sar.  prof.) 

DUP- 

Dupî  , f.f.  Ce!ui  ou  celle  qu’on  trompe  aifém-Kî.  Celui , ou 
celle  qu’on  fait  donner  dans  le  panneau.  ( Il  fit  les  pas  ne- 
celFtircs  pour  embarquer  la  dupe.  Bujfi.  Il  tft  la  dupe  de  roue. 

• le  monde.  Par  ma  foi , voila  une  grande  dupe  Mol.  Il  a été 
prie  pour  dupe.  L’cfprn  cil  foutent  lad«;*ducŒut.  Ne 
croïez  pas  que  je  fois  la  dupe.  ) 

Duper,  v a.  Tromper-  ( U croit  tout  duper.  Il  ne  ronge  qu  a 
duper  fes  meilleurs  amis.  ) 

Dumoius , f.  f.  Terme  de  Palan.  Ecritures  contre  le*  repli-, 
quesdu  demandeur.  | Fournit  d c dupliques.  ) 

ruplujuer,  v.  n.  Terme  de  Falast.  Fournir  de  dupliques-  ( Oo 
a réplique  3c  faut  plaider.  ) . 

!'s/plic*tton,f.f  Terme  d ’ /ttuhmtirque  5c  de  Gêcrnettie.ii  ngn»- 
fic  doublement,  multiplication  par  deux./ La  duplication  du 
Cube  eff  un  Problème  fameux.  La  folution  de  ce  Piob  e ne 
confiée  à trouver  la  prémjcre'de  deux  lignes  moyennes  pro- 
portionnelles , entre  deux  quaotitcz  don:  l'une  eü  double 
de  l’autre.  On  ne  les  a encore  pu  trouver  que  mécanique- 
ment ) 

* Duplicité.  Ce  mot  fc  dit  du  coeur  Je  des  fentimens  d’une  amc 
double  3c  ivpocrirc.qui  dit  d’un  & fcdt  d’autre.  1!  La  duplicité 
du  cœur  eflodieuftl 

Dur- 
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DUR. 

DUR. 

Dur  , dure  , ad].  Ce  qui  eft  compofé  de  pattics  qui  font  telle- 
ment en  repos  les  unes  aup.ês  des  autres  que  leur  liai  Ton  , fie 
leur  fuite  ne  font  pas  tout  à tait  interrompue  par  quelque 
matière  qui  fc  meuvent  entre  elles.  Qui  a de  U durcté.Qui  cit 
ferme  fie  roide.  ( Corps  dur  fie  (onde.  Les  métaux  fie  les 
pierres  qui  font  des  corps  durs.  II  ) a de  arums  bois  qui 
(ont  fort  duts.  ) 

Vt*r , dure.  Qui  n'eft  pas  tendre.  ( Chapon  dur.  Chair  dure. 
Ecîanchcdurc.  l’ouïe  dure.  Des  œufs  durs.) 

* Dur  , dure.  Fâcheux.  Douloureux.  T nltc  Déplaçant.  I Dans 
cet»  dure  citicmité  , trouves  bon  qu'elle  vous  coniurc  de 
l’aimer.  Tatu,  harangue  à la  Reine  de  Sutde , ^.144.) 

* Dur , dure.  Dificüc  i émouvoir.  Infcnfiblc.  Crue:.  ( Il  a.  le 
cceur  dur.  ( Le  (iéele  cft  dur  comme  un  roc.  Gen.tpi  L 1. Avoir 
l'ame  du  te.  l'es.  foif, 

* Dur, dure.  Ce  moi  (c  dit  du  fille,  fie  veut  dire.  Qui  n'eft;  pas 
ai(c.(  Tcttulicn  a le  (file  dur.  ) 

Dur,  dure.  Ce  mot  fc  di:  entre  Libraires  , parlant  de  livres  , fie 
veut  dire  qui  fc  veut  peu.  ( lis  diient  par  exemples  , les  li- 
vres de  Charpentier  de  l'Acadcmtc  Françoife  (ont  fort  durs  à 
la  vente.  Cette  façon  de  parler  dt  maintenant  pafléeen  pio- 
vetbe  dans  toute  la  Librairie  fie  tout  le  monde  (avant  , de 
forte  que  quand  quelque  livre  n’a  pas  le  débit  qu'il  devroit 
avoir,  on  dit  ce  livre  dt  prdhue  auili  dur  que  crux  de  Char- 
pent  cr  Cet  Auteur  a 1a  mine  de  faire  des  ouvrages  auûî  durs 
que  ceux  du  gros  charpentier.  ) 

Durable,^;.  Qui  peut  durer.  Qui 1 fubfiftcra  long- teros.  ( Un 
faim  Ordre  à jamais  durable  paf.lz.) 

Durant  , Participe  lignifiant  qui  dure. 

Durant.  Frépcjîtton  qui  régit  raccufatif  , fie  oui  fc  foulcntcnd 
quelquefois  cleganmcn:,  ( Us  fc  font  défendus  durant  tout 
l’hiver  contre  une  puilfantc  armée.  La  nuit  ils  voient  le  So- 
leil. Cclt  à dite , durant  la  nuit.  ) 

Durcir  . v.a.  Faire  devenir  dur.  { Le  vin  fait  durcir  la  viande 
L'eau  (cri  à durcir  le  plâtre.  Bâton  durci  au  feu.  Vau.  ÿjtw. 
/.}  On  durcit  le  fer  à force  de  le  barre.  ) 

Durcir  tv.a.  Il  fc  dit  au  figuré  de  l’efprir , fie  fignifie  le  rendre 
plus  ferme.  { Cela  durcit  l’efnrit.  ) 

Se  durcir,  v ».  Devenir  dur.  f Un  oeuf  trop  cuit  fc  durcir.) 

Dur  t ,fj.  Terre.  (Coucher  fur  la  dure  ) 

DuRéE,//.Efpacc  de  rems  que  dure  une  chofe.  ( Il  n'eft  rien 
dans  le  monde  d'éternelle  durée.  Mol.  poef.  La  durée  de  nos 
pallions  ne  dépend  pas  toujours  de  nous-  Le  Due  de  la 
Roebefeucaut.  Elle  devoir  fut  palier  les  fiédes  en  durée,  l'oit. 
'Poef.  ) 

Durement,  adv.  Non  mollement.  ( Etre  couché  durement.) 
Durement , adv.  5 ev  créaient , cniéUcmcnt.  ( Traîner  quelcun 
durement-  ) 

Dure-mere,  f.f.  Terme  d 'Anatomie.  Men  branc  qui  cnvclope  le 
cervcau.Mcmbranc  du  cerveau  groffe  fie  dure,  attachée  a l’os 
du  crâne. 

Durer,  v.  ».  Subfifter  long- term.  Etre  long- tems  en  e'tar. 
[ Etote  qui  dure  long-  tenu.  C’dt  une  amitié  qui  doit  durer. 
voit,  poef. 

Rien  afin  que  tout  dure 
Ne  dure  éternellement. 

Mal  h poef] 

Durer.  Soufw.Rcfiftcr.  ( On  n’y  dure  point,  on  n’y  peuttenir. 

Miel.  Pen fez- vous  que  jepuitTe  durer  i fes  turlupinades.Afaf.J 
Il  faut  faire  vie  qui  dure.  Proverbe , pour  dire  , il  faut  ufer  de 
ménage,  il  faut  épargner  quelque  chofe  pour  l'avenir. 

Le  terni’ dure  à celui  qui  atend.  C'eft  à dite  , il  trouve  letcms 
lor g,  il  s’ennuie. 

i Duret  , durette  , ad]  Un  peu  dur.  Ferme.  ( Elle  a le  eu 

durer.  1 

Dureté,  ff  Qualité  qui  rend  un  corns  dar.  Solidité.  ( La  d®- 
teté  des  Dramans  La  duicxé  du  Matbie.  ) 

Avtir  dureté  dt  ventre.  C.eft  être  conftipc.  Dureté  d'oreilles 
fediî  d’une  perfonr.equi  cft  un  peu  fou  rdc- 
Dureté.  Cahis.Durillon  qui  vient  aux  mains.  ( On  fentdes  du- 
retex  dan*  les  mains  des  hommes  de  travail.  Abl.APopb.) 

* Dttroti,  Infenfibilité.  f Avoir  de  h dureté.  Dureté  de  cœur. 

! 
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Durillon/. m .Tumeur  fans  racine  qui  vient  fur  la  peau  des  gens 
de  travail.  Peau  endurcie  par  le  travail-  ( Avoir  des  durillons 
aux  mains-  ) 

D U V. 

Duvet  , f.  m.  Plumes  douces  fie  molles.  ( Coucher  fur  du 
duvet  ) 

t * Duvet.  Ce  mot  cft  un  peu  vieux  > fi:  re  trouve  fa  place  que 
dans  le  burlciquc  pocttque.il  fignifie, Barbe  de  jeune  homme. 
t Un  jeune  duvet  ombrageoit  fon  meut  on.  ) 

E 

ES.  AI  La  cinquième  lettre  de  l'Alphabet.  [ Un  E bien  fait  J 
11 7 a de  plusieurs  fortes  d’£-  11  y a un  t clair,  qui  (c  pro- 
nonce , comme  on  nomme  ordinairement  la  lettre  £ en 
François  fie  dans  les  autres  Langues.  Il  s'appelle  £ mafculm 
fie  fc  marque  ordinairement  avec  un  accent  e , comme  dans 
ces  mots  bonté  , clarté , fie  au  pluriel  où  il  y a une  / on  écrit 
bontés  fie  de  même  au  pluriel  des  verbes  vous  aimés  , vous 
dtrés , ou  plus  fouvent , comme  lc«  Imprimeurs  en  ont  pris 
la  coutume , ces  mots  s’écrivent  avec  un  z. bornez , vous  ai - 
mtz  , vous  dtrez , fiée.  Le  deuxième  f.  s’appelle  f terrien  in 
muet  fie  obfcur.  Il  ne (c  prononce  qu’â  demi , fi e fc  mangea 
la  fin  des  mots  «quand  le  root  qui  fuit  commence  pir  tue 
voictlc,  comme  à fa  fin  de  ces  mots  bonne,  femme, fie  dans  ces 
mononlabes  dr,ltjne,te,ne,que,  fiée.  Le  troi6émc  dt  l’E  ou- 
vert, qui  fc  prononce  dans  ces  mors  mtr,dts,lts%  comme  s'il 
«oie  écrit  par  aijnair^dais,  laie.  On  marque  quelquefois  cet 
e pour  le  diftingucr  des  autres  par  un  accent  grave , comme 
dans  ces  mots  ex  ch,  procès  que  l’on  prononce  comme  ecfaü t 
profau.  On  peur  remarquer  ces  trois  fortes  d*£ , dans  le  mot 
fermeté , dont  (a  première  filabe  a un  e ouvert , la  féconde 
e féminin  fie  la  troifiéme  un  i mafculm.  Le  quatrième  £ fe 
prononce  auflï  i bouche  ouverte , comme  lcrroitiétne  . mais 
il  cft  encore  plus  ouvert  fie  fc  prononce  long  , comme  la  pre- 
mière filabe  de  ces  mots ,bite, fête, tète  On  les  éenvoit  autre- 
fois avec  une  $>  befle,  fefte,tefle , pour  marquer  la  prononcia- 
tion longue  ouverte  de  ce*  hlabes  : mais  parce  que  1’/  ne  fù 
prononce  point , on  marque  au.ourd’hui  cet  t d’un  accent 
circonflexe  fie  l’on  écrit  tête,  que  l’on  prononce  , 

balte  , faite , faite. 

EAU-  * 

Eau  , f.f.  Prononce*  to  d’une  feule  friable.  L’un  des  quatre  c'Ié- 
mens.  Elément  liquide-  ( Eau  claire,  belle , nette,  profonde,, 
dormante , trouble , obfcurc , fitc.  Eau  depuis, de  nvrérc,  du 
ton: aine,  de  citerne,  ficc-  ) 

Pau  bénite  Eau  nue  le  Prêtre  a bénite  , fie  fut  laquelle  il  a fait 
tomes  les  cérémonies  que  l’Eglife  ordonne.  ( C'eft  de  l'eau 
bénite  de  Cour.  Proverbe  pour  dire , c’eft  un  compliment  qui 
n’aura  nul  cfet , ce  font  de  belles  promefles  qui  n auront  au- 
cun éfet.  Tout  le  monde  donne  a cette  heure  de  l'eau  bénite 
de  Cour  , fi c pour  un  honnête  homme  qui  parlera  fïncére- 
ment  , on  en  trouvera  dix  mile  qui  font  Normans  , ou  qui: 
vous  donneront  de  l'eau  bénite  de  Cour,  ) 

Eau.  Pluie'.  ( Il  tombe  de  l’eau.  Le  Ciel  cft  couvert , nous  au~ 
tons  de  l’eau.  ) 

Eau.  Liqueur  qu’on  rire  dcsfleun,  des  herbes,  fie  d’autre*  cer- 
taines chofcs.  Liqueur  qu’on  fait , par  operation  Chimique 
de  certaines  chofcs  ( Eau  rofe.  Eau  de  finir  d’orange.  Faa 
de  mitre.  Eau  -de  la  Reine  de  Hcngttc.Eau  de  cancUc.  Eau  de 
pfaorin.  Eau  forte  Eau  régale  Eau  de  vie  , Bec. 
tau.  Urine,  f Faire  de  l’rau,  c’eft  à dire  piffer.  ) 

Eau  Siiçur.  f Cerre  courte  l’a  mis  tout  en  eau-  ) 

Eau.  En  Termes  de  Marine,  on  dit.  Faire  de  l’eau  , c'eft  adiré, 
faire  provifion  d’eau  douce  Le  Navire  fait  mm,  c’eft  à dire, 

, il  y a quelque  trou,  ou  quelque  fente  par  laq  utile  l’eau  en- 
tre dans  le  Vaificau.  Ce  F’arffeau  tire  tant  d'eau,  c’eft  i dite, il 
enfonce  dans  l'eau  de  ta  ut  de  piez.  Ce  Vatffeau  va  à fleur 
d'eau  . c’eft  dire , il  n’a  guère  de  bord  hors  de  l’eau , On  7 
parle  du  vif  de  l'eau  , ou  de  la  haute  tau , c’eft  à dire  , de  la 
pleine  matée,  fic.au  contraire  tau  morte,  ou  baffe  tau  figmfia- 
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Ja  balle  matée  dans  le  reflm.  Mettre  un  navire  à Veau,  c'cft 
du  chantier  où  il  ctoic  pour  le  b-tir  , ü-  pour  le  radouber  , le 
l>ou lier  dans  l'eau.  Il  y a dam  la  Met  uci  courants  d’eau  Le 
t durant  de  L'eau,  c'cit  l'endroit  d'une  Rivière  où  l'eau  cft  la 
plus  force. 

On  conduit  les  taux  dans  des  caneau*  ou  nîùnx-  On  élevé  Us 
taux  par  des  pompes  3c  par  d'autres  ma.  bines.  Un  je  t d eau. 
Un  bouillon  d'eau.  Une  chute  d’eau.  Une  napc  d'eau.  Un 
fo leil  d'eau.  Une  gerbe  d'eau. Un  becccaü  d'eau  Un  rond 
d'eau  Un  conduit  d'eau.  Un  refee  voit  d'eau  Un  npucc 
d cau  , 3e  c. 

Tau.  Ce  mot  entre  dans  pîuGcurs  Lapons  dé  parler  figurées  , & 
proverbiales.  [ Tout  s'eneft  aile  à vau  l'eau. C'elt  a dire, que 
roue  s'eft  évanoui,  dillipc,  perdu, qu'on  ne  parle  plus  d:  tout 
cela.  Il  u'efl , rem  nu  t'en  dtt,  pire  eau  que  r eau  tjut  dori,c'dï 
à dire,  que  les  gens  morr.es  de  qui  ne  (cmblcnc  pas  fonger  à 
nul  font  plus  roéchans  que  les  autres.  Nager  en  grande  eau, 
c’çft  i dire  , avoir  abondance  de  toutes  choies.  L'eau  lui  en 
•vient  à la  bouche  , c'cft  à dire  , qu’il  délite,  ou  qu'elle  délire. 
ficher  en  eau  trouble, c'dl  i dire, acquérir  du  bien  parmi  des 
dm{ions>3t  des  troubles.  Il  a mit  de  l'eau  dans  fon  vin.  Ce» 
mots  au  figuré  lignifient  qu’il  s’eft  corrigé  , qu'il  n’dt  plu» 
tel  qu’il  étoir.  C'iji  un  Médecin  a'eau  douce  , cela  le  du  d'un 
Méd  ccm  mal-habile.  I.e , eaux  font  baffes . c’elt  i dire, il  n’y  a 
|rius  guère  d’argent  en  bourfe.  Surr  jaugé*  eau, cdï  taire  un 
cfort  extraordinaire  pour  venir  à bouc  de  quelque  choit. 
Faut  venir  l’eau  au  moulin, cela  veut  dire  taire  venir  de  l’ar- 

fcnc  attirer  du  p :ofir  il  efl  heureux  comme  le  potjfcn  dam 
eau.  Provetbc  Laiffer  courir  L'eau,  c’eft  ne  le  foucier  point 
comme  vont  les  afàues.  Batre  Veau.  C’cit  travaU’er  inutile- 
ment. N.ffrr  entre  deux  eaux.  Etre  incertain  entre  deux  opi- 
nions, ou  deux  partis,  ne  (avoir  lequel  on  don  luivre  U w’s 
fera  ejne  Veau  toute  claire,  c’eft  A dire,  il  ne  réüüira  point  en 
cette  a taire.  V.  Crrche,bee 

Tau  Ce  mot  au  pluriel  (ignihc  Couvent  des  eaux  falueaircs , A 
dont  on  ufe  pour  la  lamé.  [ Elle  cft  allé  aux  eaux  parc» 
qu'elle  fc  porte  mal.  Les  Médecins  lui  ont  ordonné  de  pren 
dre  les  eaux.  ) 

tau  Ce  mot  fc  dit  en  terme  de  Tanneur  en  cette  forte.  ( Don- 
ner trois  eaux  au  veau  , &c  I 

tau.  Ce  moc  ledit  entre  Lap'daires  3r  autres  en  parlant  de  per 
le.  Il  flgn’fic.  Luffre.  tclat.  Netteté  de  perle.  ( Ces  perles  ont 
une  toit  belle  eau.  Les  petles  que  Cléopâtre  avoiren  pendant 
étoirn  d’bnprix  incft  imablc  loir  pour  JV*«, ou  pour  lagrot 
f ur.  C 'tri. Triumvirat  j.p.ch.M.  J 
fam.Cc  mot  fe  dit  en  parlant  de  fruic,3£  lignifie/**.  ( Cc$  poi- 
res là  ont  bonne  eau  ) 

Faire  l'eau.  Terme  de  C baffe.  Cela  fe  dit  quand  une  bctc  cft 
dans  l’eau  , & l’on  crie  aux  chicna  , elle  bat  l'eau. 

Tmt\  & foret*.  furifdiétkm  qui  connoit , tant  au  civil  qu’au 
criminel , de  tous  le*  difèrends  qui  regardent  les  Eaux  Se  les 
Il  y a le  Giand  Maître  des  eaux  8c  forêt* , qui  a ion 
Lieutenant  général  A la  Table  de  marbre  à Paris  » & les  M ai- 
nes particuliers  , qui  font  les  Verdicts  Se  les  Gntïfxs  , qui 
firme  dans  les  Provinces,  Sr  donc  les  appellations  relever  t à la 
T ablc  de  marbre,  où  Mr.  le  p.cmier  Président , ou  un  autre 
Piéfîdcnt  à Mnrtier,aflifté  de  quelques  Conlèillcrs  du  Parie- 
irent«du  l ieutenant  Général , Se  des  Conlèillcrs  des  Eaux  Se 
Forets,  juge  Souverainement. 

E B A. 

t S’rBAHiR , v.  r. S'étonner.  [ Me  voiant , fans  trop  s’ébahir, 
elle  me  dit.  Toi.  potf.  Tous  les  fleuves  en  font  ébahis.  Voit, 
poëf.  1 

t Ebahtffenitnt,f.  m.  Ftonncmenc.l  Admiration  fubité.  ( Cet 
ICCÛKYlt  i caufé  un  ébahilfemen:  général.  J 
t Fbarbfr.  Faire  la  barbe.  ( Dieu  merci , me  voilà  ébarbé.  Je 
vais  me  faire  ébatber  ) 

1 barber  ,v.a.  Terme  d'Orfevre  fjr  d'autres.  Oret  les  rebvrbes 
de  l’argent.  [ Ebarber  un  plat.  ] On  dit  entre  Fondeurs, 
f F.harbcr  un  boulet  de  canon.  1 Lés  Papetiers  difent.  [ Ebai- 
ber  le  papier.  ] On  dit  îulti  ébatber  une  plume. 

En  *t  , f.  m.  Vieux  mot  aui  ne  trouve  fa  place  que  dam  le  bar* 

1 fqué.  11  lignifie. rlaifir.  Contcntmtnt.  ( Prendre  fes  ébats- 

F*.  foéf.  ) 
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f thatementyf.m.  Ebat  Divertilfement.  f Prés  leur  déduit  de 
leur  ébatemen:  nen  c’eût  paru  à la  Cour  îar.  poef.) 
t S' tbatre , x.  r.  Se  réjouir.  Se  dmitir.  (Elle  ctoic  deccnduc 
avec  fes  compagnes  pour  s'ébatte  lut  le  rivage.  Abi.Liu  .T,  i. 
S ebatre  noblement.  Sar.  peef.  ) 
t Ebaubj,  ébambtt.adj.'X  cime  populairc.Eionné.  Tout  lu rpris. 
( Je  luis  toute  ébaubie  , Se  je  tombe  des  uucs.  A Sol.  Taituje , 
"•$/ S*) 

Ebauche y[f  Chofe  ébauchée.  (Faite  l'ébauche  d’un  tableau. 
Une  belle  ébauche.  ) 

* Je  crus  que  les  loins  que  j'alois  tendre  à Madame  éface- 
rotcnc  de  monamc  V ébauche  d'une  pailion.  Le  Comte  de 
Suffi. 

Ebaucher  ,v.  a.  Mettre  dans  un  eut  qui  n’dt  pas  parfait.  Faire 
imparfaite, ncnc.  ( Ebaucher  uu  tableau.  Ebaucher  du  car- 
reau. Ebaucher  dubo.s.  Ebaucher  uneitatué,  Stc.  ) 
Ebauehtr.  Ce  mot  entre  Cordicis  lignifie  rafler  le  chanvre  par 
l’ébauchoir,  Icncttcïer  en  le  gaffant  par  1 cbauchoit.  ( Ebau- 
cher du  chanvre  ) 

* Ebaucher  un  difeours. 

Ebauchoirtf.m  Terme  de  Sculpteur.  Outil  de  bois  ou  d'ivoi- 
re dont  le  Sculpteur  irai  aille  , c'cft  aune,  ctauchc,  ou  mo- 
delle. 

Ebaucko-r  , f.  m.  Terme  de  Cerdier.  Gios  feran,  au  travers  du- 
quel les  Coidcers  font  pafler  le  chanvre  poui  l ebauchcc  L'é- 
bauchoir  dt  adli  un  outil  de  Chatrou  & de  Chaxpencici. 

EBE. 

t » f-f*  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fc  die  en  quelques  Provin- 
ces maiittmrsjSç  il  lignifie  Ictcflus  de  la  Met, la  baffe  marée. 
On  croie  qu’il  vient  ccl’Ang'.ois. 

* C*  Vlt  d'ebt  s’tn  retournera  au  jfa:.  Ce  Proverbe  le  die 
en  Normandie  des  biens  ma]  aquis  de  mal-affurez.  On  dit 
ailleurs,  et  mut  vient  par  la  flûte  t'en  retourne  par  le  tambour. 
bene  , f.  f.  Bois  d’un  arbre  des  Indes.  Ce  bois  dt  fort  noir  Se 
fort  pelant.  Il  reçoit  un  beau  poliment, 3e  l’on  en  tait  des  ou- 
vrages de  prix.  I La  meilleure  ebéne  , quelque  féchc  quelle 
u u va  toujours  au  fondde  l’eau.  Ebène  noue  3e  lui(anicX)a> 

_ ,mfic  marqueté  d’ébéne.  ) 

"berner,  fm.  Arbre  dont  le  bois  s’appelle  ébéne. 

Zbenitr,  v a.  C'elt  donner  la  couleur  de  l’cbcix  à du  bois.  ( Il 
faut  ébener  ces  armoitcs,5c  elles  eu  lêiont  de  beaucoup  plus 
belles.  ) 

* bissifle , f.m.  Menuifici  qui  travaille  en  ebent.  ( Un  bon  Ebc- 

niltc.J 

E B L. 

> BLoutR,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  Soleil.  3c  du  grand 
jour  lorf|uc  ia  lumière  du  bolet! , ou  du  jour  tiapc  la  vué. 

( On  ne  peut  regarder  fixement  le  Soleil  qu'il  n’éblobïffc  les 
p yeux.  ) 

[ * Jamais  tant  de  douccnr  3e  uné  Je  Marelle  n’éblouirent  fes 
yeux  Arnaut , Potmt  fur  lavte  delefus  Chiifl.  La  beauté 
éblouît  les  yeux.  J 

* Eblouir  t v.  a.  Ce  mot  le  dit  au  figuré , 3c  fignifie  Tromper , 
furprendre  l'clprt  par  dc'fauffc*  ratfons.  ; Les  honneurs  Se 
la  fortune  éblouïflcnr  les  ambitieux.  L'Eloquence  d un  Avo- 
cat éblouir  quelquefois  les  Juges. 

* L’éc’at  d'une  couronne  éblouit  la  raifon.  Gem.  T oëf. 
Ebleutfftmtnty  f m.  Efec  du  Soleil . du  ;our , ou  de  la  lumière 

qui  franc  vivement  ks  yeux.  Tout  ccqui  cft  eau  fc  que  la 
vué  s’éblouît  l Le  Soleil  m’a  caulc  un  Êchcux  eblouiljtmau. 
11  m’a  pris  un  ebloniffcrt.ent  qui  u.'mccuimedc  fort.  J 

£BO. 

t Erorcner,  v.a.  Crever  un  œil  Rendre  borfcne.  (Uliffe 
éborgna  Polipbèsnc.Abl+Apo  il  dt  homme  à s éboigr.ci  pour 
faire  perdre  l’œil  à un  aurre  Star  Rom.) 
t * E lorgner  une  maifon  Ce  motelt  bornais  il  le  dit  quelque- 
fois 3c  lignifie  ôret  du  jour  à une  miifon  par  quelque  bati- 
ment qu’on  fait  au  devant. 

t Véno  iym  de  riretv  r C’elt  rire  fort.  Se  prendre  à rire. 

[ Ne  manquez  pas  de  ic  due  , 


Dtc 


E B R.  , 

Dit  Morne  t'ébonfatet  de  rire. 

ïcaron,  1 tpben,  chant  1.  J % i 

S'i  bouillir  , ta  r.  Ce  mot  fe  dit  parlant  de  faafle  Ae  de  bouil- 
lon, Ar  il  lignifie.  Se  confumcr.  i>c  réduite  à peu  de  rauue,  ou 
de  bouillon.  ( Le  pot  commence  i s’ébouillir.  J 
Eioullmlnt  , f.m,  Art  ou  de  s’ébou  cr  Artion  d’ébouler. 

( Ils  (ont  caulc  de  Teboulcmcnt  de  U pile  de  bois.  L’cboulc- 
ment  de  la  rouiaiilc  a blciié  ceux  qui  croient  auprès  ) 

S’i  bouler,  ■v.r.  Ce  moi  fe  dit  des  monceaux  de  table, de  bois, 
de  terre,  qui  font  élevez  en  forme  Je  rempart . ou  de  forte  > 
e*  clt  fe  rond  6c  tomber  à tene.  La  telle  s’eff  cbculce.  Le 
terrain  s’ctoit  rendu  ferme  6c  ne  a’cbouloit  point. Vau.  Qu  in. 
I.+.C.6.)  . ^ 

1 bénin,  f m.  Chofe  qui  s’eft  éboulée.  (Voilà  un  grand  ebou- 
iis.  Il  s’eft  frie  un  eboulis  conlideiable  de  bois  , de  fable,  ou 
de  tare.  ) 

Eeoukgio.nni  Rttbourjonrurtv.  r.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
ia  vigne  & des  arbres.  Oter  les  bourgeons.  ( Ebourgeonner 
les  aibus.  Elourg tonner  la  vigne.  ) 

Ebottr?rcnmr>,cnt,[  m Terme  de  Vigneron  & de  Jardinier.  1) 
cor*  hile  à ôter  à la  fin  de  Mai  U au  commencement  de  Juin , 
les  branches  Huiles  de  la  vigne  , Ai  le  faux  bois  des  arbres 
fruitiers.  ( faitci’tbourgionncnicnt  de  la  vigne,  ou  desar- 
bics.  ) 

EBR.  EBU- 

EbrancheRj'V.  «.Couper  les  branches  inutiles.  ( Ebranchcr 
un  aibre-  ) 

î H>r*ncherr.tnt,f.  m.  L’artion  d’ébranchcr.  Ce  mot  cfl  peu  en 
ufage. 

Ebranlement,/,  m.  Secourt*. ( Les  coups  de  canon  ont  caufé 
ungrandebran  icment  a cette  muraille.  L’ébranlctncnt  fait 
ci.nndtc  la  chute.  ) 

* t brunit  ment  , /.  m.  Ce  mot  au  figuré  fignific.  Trouble. 

■ Crainte.  Emotion. 

f Sj  pré»  de  voir  fur  foi  for  die  de  tels  orages 
L ci 'M#  tment  lied  bien  aux  plus  fermes  courages* 

Com.  H or.  a.  i .fe.  r.  ] 

Tb'an!ert  v a.  Faire  mouvoir.  Faire  trembler  à force  defe- 
couér  6c  de  mouvoir , ou  defraper.  ( Il  ébranla  en  prude 
tems  une  pattie  du  mur  avec  les  machines.  Abt  Ar. I.  i. 
Ebranlée  une  cloche  ) 

* Ebranltr.  C\U  tâcher  à détruire.  ( Ebranler  le?  régies  les 
plus  (aimes  de  la  Conduite  Chrétienne  Taf  l.x.y 

Ebranler  f Rendre  moins  affilié.  Rendre  moins  ferme  At  moins 
hardi. Etonner.  ( Ebranler  k coutagc  des  loldâs.  Ebranler  la 
rciolution  dcqucîcun.  La  fraicur  delà  mort  ébranler  le  plus 
ferme,  Téeph.  pcèf.  ) 

8?  ébranler,  v.  r.  B tailler.  Chanceler.  S’étonner.  ( L'Infanterie 
des  ennemis  commença  à s'ébranler.  Il  répondit  üms  sV- 
branUr  que  la  bataiic  n’cîoit  nas  cncoïc  perduépuiîqu’il 
n’avoit  point  encore  combaïu.  ke  la  tien  aes  campagnes  de 
Rocroi.  ) 

* S'ébranler.  Ce  mot  lignifie  aufîi  fe^  préparer  pour  faire  quel- 
que chofe.  ( L'aimée  commença  à éébranlcr  pour  donner. 
Abi.  A r.  hl.) 

Eer*  cher,  v.  «.  Rompre  , carter  quelque  petire  partie  dune 
chofe.  ( A*nfi  ot.  d t,  ébrechrrh  lamé  d’un  couteau,  f brethe* 
une  dent  Un  couteau  ebreehé.  Une  dent  tbrechie.  ) Il  fe  dit 
.au  Aides  petites  ruptures  qui  fe  fout  aux  utenciles  de  verre, 
ou  de  faïence. 

f EbrcnzH,  v-  «.  Ce  mot  ert  ba»,  A:  il  ne  fe  dit  qu’en  parlant 
des  petits  enfant,  qu’on  netteie  w*  ! Aqu'ils  font  au  maillot 
At  durant  leurs  premières  années,  i Elle  a ébtené  le  Seigneur 
de  fon  vilage.  ) 

* F, bri  ETé,  f.f  Terme  Dogmatique  qui  vient  du  Latin  ebrietat. 
Il  fe  d.t  rarement , At  il  lignifie,  t'irejje.  ( L’ebricté  caufc  de 
grands  dclordrcs.  J 

5*>  brou  r R,  t’tbromr  . v.r.  Terme  de  Manège  nui  fe  dit  des 
chevaux  pleins  de  feu.  Il  y a des  gens  qui  difent  ïeb’ûtnr  : 
mais  tous  les  Ecuïcrsqce  j'ai  vtr  difent  s'ébrouer.  fignific 
nue  les  chevaux  font  unccfpéccde  ronflement,  comme  pour 
faire  fortir  quelque  humeur  de  leurs  nafeaux.  / C’elt  une 
bonne  marque  quand  un  cheval  s’cbiouc.  lois  qu’on  le  veut 
Jctcrùfcjl 
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EiniiTioM,/./  Ce  mot  fediten  pailanr  dt  (ânBfebiufé.at 
ce  (ont  des  humeurs  actes  At  chaudes  qui  poullcm  la  peau. 

^ Une  grande  ebulitien  de  fang.  ] Cefl  aufli  un  terme  dont  fe 
lcr  vent  les  Ehtiofophcs  At  les  Ch  milles  en  parlant  des  li- 
queurs qui  s’cbouiliilFeac.  { On  dit  une  légère cbulition. Une 
entière  ébulic.on.  ] 

*jc  ne  puis  fouf  i ir  le*  <luliii*ns  de  cerveau  de  nos  jeunes  Mgu- 
quis*  Alolttre, Critique  ael'tcoîe  tiesfw.mcst[.  5. 

EC  A. 

Ecachsr»  v.ne  Aplatir.  Froifler.  Ecrafcr.  Brifer  en  prdTant 
par  quelque  choie  de  pelant,  f Ecachcr  du  fc!,du  lucre, Acc 
Ecu cher  roi.  ) 

Icacheur  m.  Ouvrier  qui  écache  l’or. 

Ec  a hr  . v.  a Terme  dt  Vanter.  Oter  1a  moitié  de  Tôlier  pour 
ourdir  ( Ecafer  l oIkt.  ) 

Ecaille,/ /.Ce mot  fe  dit  en  patlanr  de  poilTbn.  On  apcllt 
ceail  ts  de  poillon  de  ccrtaiucs  petites  pièces  luifantes , 
glilfantcs  6i  dures  qui  tailam  toutes  cnllmblc  un  coips  cou- 
vrent la  chair  du  poifion. 

Ec  ai  ll  r. , f.f.  C’clt  une  coquille  qui  a un  couvercle  dur  qui 
enferme  un  poiflbn  qu’on  apcllc  buitrel  qu’en  vend  Ae  qu'on 
mange  à Hans  depuis  le  mois  de  Septembre  j niques  au  mois 
d'Avrii.  Les  écailles  (ont  dans  la  met  auchcc  autour  des  ro- 
chers , Ae  ou  les  pêche  avec  des  ratraux  de  fer.  { Crier  des 
écailles  pat  les  rues  de  Paris, vendre  dec  Ecailles.  Acheter  des 
écailles.  Ouvrir  des  écailles.  ) 

E caille , f.  m.  Coquille  dure  dans  laquelle  eft  enfermée  une 
tortue  ( Ou  fait  divers  ouvrages  avec  des  écailles  de  tor- 
tue. } 

Ecaille  tf  /.  Ce  root  fe  dit  de  diverfes  lones  d ouvrages  Frit  à 
façon  d'écailies  polccs  les  unes  lut  les  autres  On  le  dit  des 
pièces,  donc  df  compoféc  une  pomme  de  pin.  On  le  dit  des 
pièces  qui  fe  détachent  de  certains  corps  comme  des  croû- 
tes. 

Ecaille  de  mtr.  Ceff  une  pierre  dure  de  laquelle  les  Peintres  le 
fervent  pour  broicr  les  couleurs. 

Ecatlhr,  v.  a.  Oter  les  écailles.  Défaire  les  écailles.  ( Ecailler 
un  pouTon.  ) 

t ira' lier,  v.  «.  Tomber  par  écailles.  Il  fe  dit  des  chofes  oui 
tombent  par  croûtes  , Sç  par  morceaux  - { Les  enduits  de  plâ- 
tre font  (uici  à saécaUlei!j 

t la  troupe  écaillée.  Mot  poétique  Ae  burlcfquc  pour  dire  les 
pcijjons. 

Ecailleux , éeaillenCeyady  II  fe  dit  de  certaine  ardoife  At  de  quel- 
ques autres  corps  durs  qui  tombent  par  écailles.  (,  Cate  ar- 
doife ne  vaut  guère  parce  qu’elle  eft  écailleufe.  ) 

Ecailler , ou  icaîllcur,  f.  m.  Celui  qui  vend  des  écailles. 

Ecallr,  v.  a Ce  mot  fe  dit  des  noix,  Ae  fignific  oiei  lagrofft 
couverture  verte  qui  les  couvre.  ( Ecaler  des  noix  ) 

f Ecaler , v.  «.  la  Quiminje  dit  qu  #V« irr  fe  dit  aufli  des  poit 
A:  des  fèves,  At  que  c’cft  ôter  la  ftve  ou  le  pois  de  fon  étoile, 
mais  cependant  coût  le  monde  dit  écoflcr. 

Ecarlate  , f f.  Graine  d‘un  arbre  , qui  produit  une  forte  de 
couleur  rouge  fort  belle. 

EesrUte,  f. /Tiortc  de  drap  fin  Ae  d’un  fort  beau  rouge.  ( Ecar- 
late fon  belle  ) 

t Ecarquiller  , v.  a.  Ce  irotfc  dit  en  parlant  des  iambes  » 
6c  fignific  Ouvrir.  Elargir  rrop.  ( Fcarquüler  les  jambes.  11» 
marchent  éc a rquillcz-  amfi  que  des  volans.  Moluceledn  Af««- 
ris,  a.  1.  f.  1.  ) 

f Ecarquiller,  v.  a.  Ce  mot  Ce  dit  aufîi  des  yeux,  At  veut  dire, 
les  ouvrir  autant  qu’on  peut.  ( I!  écaïquilloit  les  yeux  de 
toute  fa  force.  > 

Fc  VARIA.  Volez  e quarrir. 

Ecart,  f.  m.  Terme  de  leu  de  Rouet.  Carte  qu’on  rebu- 
te en  louant  , paice  qu’on  les  croie  inutiles-  ( Faire  lorx 
écart  ) 

Ecart. Terme  de75«t*/f.Mouvemenrdu  pi  iwur  fe  ietter  agréa- 
blement de  côté  ( Faire  un  écart  ) . , . . 

Eo»rf  d'os.  C’eft  lois  nu’un  os  ctt  elofgné  Ae  fcpaïc  dt celui  quf 
lui  cft  joint  nature!  ferrent. 

^ 41' écart , ad ^ A part-  En  un  Heu  écarté. & éloigné  dt  raondci 
( Tirer  a l’écart  Trouver  à l’écart- 

Dans  cette  guette  fombte  un  berger  amoureux 

X-x  x 
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Déploroic  à CicArt  fon  dcftm  amoureux. 

„ . , Pœm.  paj.  eh.  i. 

' Bâtit  a 1 écart.  Se  loger  à l'écart.  ) » 

Ec  artller  , v.  a.  *1  uci  à quatre  chevaux.  Ecartclcr  fc  du 
mais  on  du  plus  orduuucrocnt  , Tirer  X quatre  chevaux 
qu \' écarte  lcr.  j Ravai.lac  fut  c cane  le.  J . • 

I cartclc,  écartelée,  adj  Tome  de  Dlafon.  Divife  en  quatre. 
{,11  porte  écartelé  d‘  argent  Se  de  Cable.  Col.  Ou  dit  aulü 
ecaitdurc.  ) 

Ecarter,  y.  a.  Difpcrfcr  ça  & U.  Eloigner  de  loi , ou  d'un 
Jicu.  ( Fuül  qui  écarte  la  dragée.  ) Voici  dragée.  ( Ecarter  les 
ennemis  à coup  d'épée.  Abi. 

Laifl'cz-  moi  de  f au:cl  écarter  une  nié te. 

Racine,  tphigeme,  a.  i.  je,  j. 

Ecarter  la  foule  du  peuple.  ) 

Ecarter.  Terme  de  leu  dt  Piquet.  Se  défaire  des  cartes  inutiles. 

. Ecarter  crois  canes. } 

5* écarter,  v.  r.  S’éloigner.  S'égarer.  Se  détourner,  j S'écarter  dt 
fou  chemin.  s'écarter  du  camp.  Ils  a'étoicnt  écartez  pour 
piller.  jibl.  Rcr.  1. j.  S'écarter  de*  lemuncns  des  autres.  jébl. 
Il  s'eft  écarté  de  Ton  difeours.  J 

Zearté  % écartée  ,ad].  Difpcifc.  Eloigné.  ( Ennemis  écartez 
Vue  écartée.  Mol.  Us  pûmes  écartées , c'elt  à duc,  plus  éloi- 
gnées les  unes  de»  autres-  ) 

ECE.  ECH. 

Ecervelc,  écervelée,  adi.  Fou.  Etourdi,  Si  fat.  ( Il  eft  écervelé 
La  jcundl'e  dt  écervelée-  ) 

Ecervelé,  f.  m.  Fou.  Impudent.  Etourdi  Sans  cervelle.  ( Ccl: 
un  petit  écervelé.  Mot.  ) 

Ecervclcef  f.f.  Celle  qui  eft  étourdie  Se  (ans  jugement.  ( C’dt 
une  vraie  écervelée.  J 

E«HA»AUt>ER.  v.  a.  Terme  de  Maçon.  Faire  drs  échafaux 
pour  bâtir.  ( Ils  ont  été  une  bonne  heu-e  à cchafaudrr.  ) 
Echafaut.f.m.  Ce  mot  fc  die  en  parlant  des  fuplices  de  certains 
criminels.  Ce  font  deux  tretaux  fur  lefqucls  on  a cloue  pla- 
ceurs ais  près  à prés.  ( Faire  un  échafaut.  Ses  crimes  l'ont 
Conduit  fur  un  échafaut-  Il  alaiffc  fa  tête  fur  un  échafaut.  J 
Echafaut.  Tenue  rie  Maçon.  Deux  pièces  dubois  de  raitonna 
blc  giofltur  qu'on  fdfllc  dans  une  muraille  , â quelque  di 
ftanec  l'une  de  l'autre  , & lur  lefquelies  on  met  des  ais  où 
puilîcnt  erre  des  Maçons  pour  travailler  à leur  aile.  ) 
Echafaut,  f.  m.  Il  figninc  un  ouvrage  de  chatpcnte  élevé  nom 
y placer  des  fpcéfcatcurs,  afin  de  voir  commodément  quelque 
grande  ceremonies  ( A l'entrée  du  Roi,  les  rues  étoitnt  plei- 
nes d'échafauts.  ) 

Ech al  a s,/.  m.  Morceau  de  bois  qui  eft  en  fornsc  de  bâton  , 
qui  a environ  quatre  picz  Se  demi,  Se  qui  fort  â foutenir  les 
leps  des  vignes. 

Il  regarde  le  ciel  au  pic  d'un  échalas , 

S'étonne  de  fa  faim,  St  d erre  fi-tôt  las. 

Rantp.  fioèf.  ldi  le  4. 

On  fiche  les  échalas  dans  la  vigne.  Les  échalas  font  d'ordi- 
naire de  coeur  de  chêne,  de  on  en  tait  le  treillage  des  cfpalicrs 
des  jardins. 

EchalaJJer,v.  a Terme  de  Vigneron.  Ficher  des  échalas  dans 
une  vigne.  ( Echalaifer  une  vigne.) 

Echalote  y f.f.  Efpcce  de  petit  oignon  dont  on  (elcrt  dans 
les  ragoûts,  de  qui  rient  quelque  c Lofe  de  l'ail  ( Ces  échalo- 
tes font  bonnes  pour  réveiller  l'apetir.  ) 

Ech ancrer,  v.a.  Terme  de  7 pilleur  & de  Coutttnfre. Couper 
en  manière  d'arc.  ( Echanciei  une  manche,  uuc  coite  , une, 
cotnette,  un  rabat,  Sec  ) 

Echancrure, f f Chofe  échancréc.fUneécbancnire  de  manche, 
une  échancrure  de  rabat.  L'échancrure  lignifie  aufli  la  ma- 
nière dont  on  é<hanctc.(L'adrcflre  de  bien  faite  un  rabat  con 
filicdans  l'échancrure  , ou  dans  la  manière  de  l'échancrer. ) 
Echange, f m.Txoc.  Change.!  Faire  un  échange.  Le  Roi 
Henri  IV  fît  un  échange  de  la  JJicfê  contre  le  Marquifat  de 
Saluées  Faire  l'échangé  de  quelques  héritages.  Us  firent  re- 
change des  prifonniers.; 

7 7 » <• change.  Sorte  d* 4 dverbe.  Par  contre,  d'autre  cAté.  ( Il  a 
ce  vice,  inah  en  échange  \\  a plufieurs  bonnes  qualitez  II  m'a 
donné  fon  coeur  en  échange  du  mica.  Scat.  Ltons.  Uphet , 

J 
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v.  ».  ( Clunger.  Faire  une  échange.  (L'îglift  n’m- 
tend  pas  qu’ils  échangent  le  lacnticc  pour  oc  1 argent .taf.fi. 
Il  fcmbloit  échanger  ces  malheureux,  de  Uoimcr  le  mécréant 
nom  tacheter  le  hdélc.  pAtru,f>iaül.On  échange  quelquefois 
but  à bue,  de  quelquefois  avec  tetour.  On  a échangé  ce  pri- 
fonnici  comte  un  autre.)  * 

f Echanger.  Termede  BlAncbijfeufi.  ( O»  ne  peut  bien  couler 
la  le  hvc  qu’on  n'échange  ic  linge  , c cft  à oitc  qu'on  ne  le 
mouille,  le  batte,  et  l'egaie  dans  l'eau  pièce  à pièce , avant 
que  de  le  mettre  uam  le  cuv  ici-  ) 

Echanson  yf.  m.  Gentilhom  tic  lcrvant  , qui  après  avoir  fait 
l'eflaidu  vin,  ptelcncc  au  Roi  le  verte  lur  une  loucoupc.  Ce- 
lui qui  verioU  à boire  aux  Dieux  des  fables.;  Gamme  je  ctoit 
l'échanfun  de  jupitcr.  j 

Zcban<onnentyf  f.  L'une  des  (cptoficcs  du  commun  de  la  mai- 
fon  du  Roi,  où  Ton  diltnbuc  .c  vin. 

Echantillon,  f.  ne.  Ternie  de  Marchand  de  drap.  Petit  mor- 
ceau d'écoil*  qu'on  coupe  d’une  pièce  d'étofe  peut  lcr  vu  de 
montre  de  toute  la  pièce.  \ Couper  un  échant:l!on.  ) 

* Echantillon, f.  m.  Il  lé  dit  aulli  des  morceaux, ou  parties  d’au- 
tres choies  qui  fervent  à ;ugct  du  total  d où  elles  ont  été  pri- 
fcs.  (On  peut  juger  des  bâtunens  anciens  par  les  échantillons 

Îuicn  idlcnt.  Ecoutez  un  échantillon  oc  leur  Itile.  Far.  YotC, 
ai  fait  voir  un  échantillon  de  lagloue. ^/.Lwc.hchanttlldii 
(ânglant  de  ma  valeur  lâns  bornes.  Scar.  L>.  Uphet.  ) 
Echantillon.  Tenue  de  Chevalier  de  J’ Arquthuje.  Marque 
qu'on  prend  pour  preuve  de  quelque  bon  co  jp  qu'on  a fais 
lors  qu'on  tire  au  jeu  de  l'atqucbule.  ( Ccft  un  coup  a pren- 
dre échantillon  ) 

* tehatuillo v.  Il  lignifie  aufli  quelquefois  un  modèle,  une  ma- 
Cure  fut  quoi  on  doit  légler  les  autus.se  meme  jones 
* Echantillonner , v.  a.  Conférer  un  poids  , ou  une  mcfùre , 
avec  fa  matrice  originale.  [ Les  poidv  de  ce  Ttcbuchct  ont 
été  marquez  Se  échantillonnez,  a la  ironnoic.  ) 
t Echapatoire  , f.f  Exeufe  Tri  vole  & hue.  (Ccft  une 
échapatoire.  ) 

Cchaper , v.  a.  Eviter.  Se  dclivrcr  Se  fauvcr.(tchapcrun  grand 
danger  Fehaner  d'un  grand  danger.  Eclupci  aux  ennemis. 
Vau.  Rem.  On  dit  , J ai  échxpé  un  grand  danger , dt  je  hu* 
échapé  d'un  danger.  ) 

f*  Il  a iehapé  bellî.  Ccft  â dire , il  s’eft  tiré  hcurcufcmcnt  de 
quelque  péril. 

* Echaper. Ce  mot  a plulieurs  autres  belles  lignifications. (Exem- 
ples. il  lui  echapa  de  dire  cela,  Paf.  t.  6 . Rien  n ’échafe  à la 
rcYO  ance  de  nos  Cafuiltcs.  Paf.  L6.  Je  recueille  les  mom- 
rcs  billets  qui  échApent  de  vos  mains,  l’os,  l.t  i.  Cela  empê- 
che qu'oo  ne  iéchap*  en  des  paroles  dcshonuêces.  jibl. 
^tPo.  Cela  eft  fi  tubtU  qu'il  cchape  à la  vûc.  ) 

$‘tchaptry-u.  r.  Terme  de  jArdinur.  Ccft  â diie,pouflcr  de  bel- 
les dr  grandes  branches  qui  ncfru&ificnt  p?$.  t Cet  arbre 
s'échapc.  il  le  faut  retenir,  ÿjtint.  Jardrt:s,T.  t.  ) 

* Echaptyf.m.  Terme  de  Maneie.  Il le  dit  d'un  cheval  engen- 
dré d’un  étalon  de  d'une  cavale  qui  font  dediR  icnrc  race  , de 
de  di fêtent  pa!s.  (On  dit, un  tchaivé  de  Barbe.  Uuéchapc 
de  cheval  d'Eipague.  ) 

* Il  fait  le  cheval tchapé.  Cela  fe  dit  d'un  jeune  homme  *,  de 
lignifie  qu’il  eft  libertin  dt  emporté  quand  il  c(t  hors  de  la 
vué  de  les  majtresJ 

f tthapèe  , f.  f.  Efeapade.  Alt '.on  imprudente.  { Ccft  une 
échapé’c  qu'on  ne  poutroit  paidounct  qu'à  un  jeune  hom- 
me. J 

Tehapityf.f. Termede  Peinture.  Ccft  une petfpcftiveen  loin- 
tain, qui  (omble  le  derober  aux  yeux  dans  un  tableau, 
f Echapée . U fignifie  quelquefois  intctvalc.  ( Il  dit  de  bonnet 
choies  par  cchapées.  | 

f Echarde,  f.  f.  Petite  épine,  pointe  ,ou  éclat  de  Vois  nui  en- 
tre dans  la  chaii , & qui  incommode  fort.  ( Les  bûcherons 
font  fujets  à fc  plantée  des  échardes  dam  les  dege*.  ) 
Echardonnlr,  v.  a.  Oter  kscluidonj.  ( Il  faut  éclurdoo- 
ner  cette  terre  ) 

EcHARNtR  , v.  a.  Terme  de  Tanneur.  Oter  la  chair  du  cuir 
avec  le  couteau  tond,  &ic  couteau  tune  liant.  ( Echatnct  un 
cuit.  ) 

,E«'H  arp«  , (■  f.  Morceau  de  taffetas  long  d'une  aune,  ou  un  peu 
plus,  Se  large  d* un  quartier,  dont  on  fe  1ère  pour  parade,  ou 

pour 
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pour  le  Ira*  quand  on  y ctt  incommodé.  (Vne  belle 

écharpe.  ) 

1 * Avoir  l'efprit  on  écharfe.  C eft  être  un  peu  fou.  ) 

icharfe.  Grand  morceau  ne  rateras  ourlé , don* Ici  femme*  Ce j 
couvrent  le  fcin,5c  qui  décend  glfqucs  à la  ceinture.  ( Elle  cft 
en  écharpe.  ) 9 

T.  charte.  Ceft  aulTS  un  morceau  de  ta  fer  as  dont  Ici  femmes  fc 
cou  v rent  la  tête  le  les  épaules  Contre  la  pluie.  On  l’apcllc 
audi  une  cappe. 

Echarpe.  Morceau  de  bois  au  quatre  coins  d’un  chaflis  de  quel- 
que tableau. 

Echarpe. Terme  de  JMdeiir.Piécc  de  broderie  qui  couvre  le  fein 
d'une  Damct&  qui  finit  en  bufque. 

Echarpe  depouüe.  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  où  cft  enfermée  la 
poulie  , de  qui  porte  le  boulon  qui  paCc  dans  la  roue  de  la 
poulie. 

teharpis.  Çordages  dont  on  fc  fert  pqpr  retenir  fit  attacher  les 
engins  quand  on  veut  lever  des  fardeaux. 

* Baiorte-en  écharpe.  1 ermc  deinorro.  C'dl  celle  qui  bat  quel- 
que endroit  obliquement, ou  de  côté* 

On  dit  en  termes  de  Chirurgie , qu’un  coup  a été  donné  en 
écharpe, quand  la  plaie  n’cll  pas  droite. 

Eeharfer,  v.  a . Terme  de  Charpentier.  Faire  neuf  ou  dix  tours 
avec  un  petit  cordage  autour  d'un  fardeau  qu’on  veut  lever, 
pour  y atacher  une  écharpe,  au  bout  de  laquelle  cft  une  pou- 
lie ou  l'on pa£fc  le  cable. 

EcHASSEs./Tf.Ccront  deut  «unicrcs  de  perches  grofles  com- 
me le  bras,  longue  de  J.  ou  6.  piez  , rondes  St  ferrées  par  le 
bout  d'cmbas/^ui  ont  i un  dcmipié  de  terre  » un  morceau  de 
bois  fur  quoi  on  pofe  le  pié  .le  à chaque  bout  d'enhaut  une 
poignée  qu’on  tient  avec  ta  main  lorsqu’on  cil  monté  deflus. 
On  le  fert  des  échajfes  pour  le  divertir , ou  pour  paffer  quel- 
que chemin  bourbeux-  ( Echafles  fort  hautes.) 

EcHAUDé,  f m.  Sotte  de  petit  gatcau.faic  de  fine  fleur  de  fro- 
m:nt  , d'œufs  , de  beurre  fit  de  Ici  ,que  les  Paticicrs  ven- 
dent deux  liards-  ( Echaudé  au  beurre.  Echaudé  à 1 eau  fit  au 
fel.  ) 

Ech*udtr.v,  ».  BnV.cravec  de  l’eau  chaude,  f II  m’a  échaudé 
lepié.  Elle  m'a  échaudé  la  main.) 

h han.it r, y.  ».  Ncucïcr  avec  de  l’eau  chaude,  tremper  dans  <L 
l’eau  boiiillantc.  I Ech.wder  la  vaîffelle  pour  la  laver  ] 

Echauder.v,  ».  Peter.  L'un  fit  faune  le  dit  des  cochons  de  lait 
Cependant  il  n’y  z<]n'efhauder,(]\si  à cet  égard  foit  bien  rr 
ulage.  C'ell  ôter  le  poil  d'un  cochon  de  lait  avec  de  l’eau 
chaude.  [ Echaudetun  cochon  de  laie , le  farcit  fit  le  mettre 
en  b roche.  J 

* Chat  ichaud ; craint  l'eau  froide.  Proverbe , pour  dire  qut 
quand  une  n.rfonne  a foufen  quelque  mal,  elle  craint  rom 
ce  qui  en  a r.ipireocc. 

E^hauder,  f.  m.  Terme  de  Boucher.  Lieu  ou  les  Bouchers  de  Pa* 
ns  tuent  les  beufs  , les  moutons  fie  les  veaux  ( Lcchaudoii 
1 II  tort  net.  ) « 

Echauf  aison,//.  Mal  qui  vient  de  ccqu’on  s’cfl  trop  échau 
fé.(  lia  pris  une  échautalfon.) 

tchaufer.  v.  ».  Rendre  chaud  Donner  de  la  cha!eur.(LcSo!e:> 
échaufe  U tette.  ) 

* Echau  fer.  Animer.  Rendre  plus  vif.  ( Echau fer  un  récit , un 

dilcours.  ) 

* tchaufer.  Exciter.  Enflammer.  ( A quoi  bon  échau  fer  fa  va- 
leur d?|a  trop  animée.  Dét.Epit . i ./ 

S cchaufcr,  v.  n.  Devenir  chaud.  ( Le  foin  qui  cfl  ferré  avant 
que  d’êrrc  bien  fcc,fe  fermente,  s*échaufe,$’aigtit  fit  fc  cire, 
il  s'cchaufe  à travailler.  ) 

S * chanter,  v.  r . Prendre  quelque  échaufaHon.  ( I)  eft  tombé 
malade, parce  qu’il  s'eft  tton  échaufé  i marcher.  ) 

* S 'échauffe.  Se  mettre  en  colère.  S’exciter.  S’emporrcr.S*  enfer- 
mer; S’augmenter  avec  chaleur.  ( Mon  homme  s'tchaufe  li- 
defius,  mais  d uo  zélé  dévot.  Tafe  /.  i. Echau ftz  fa  Tin' & de 
la  débauche  ils  montent  tous  armez  au  haut  du  ram  part.  ./<&/. 
Ar.l.  ».  Laiflons  cerce  matière  qui  t'échauffé  peu  trop.Afrri 
les  brigues  s’échaufem.  Vau. Qutn.l.4.  ) 

* Echaufer  la  bile.Echaufer  Ut  oreilles  à tpuelcun.  C eft  le  met- 
tre en  colère. 

t * 1/ s échaufe  dans  fon  hameis.  C clt  à dire,  il  fc  met  en  colè- 
re. 

Echaucuftie  tf.f.  Lieu  ckvc  fie  couvert , où  l’on  place  une 
fcatÎBciic. 
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EcHï,//On  prononcé  âicbejjuéfb*, , Terme  de  Pêcheur  d’au- 
tour de  Paris. U fcmble  venir  du  Latin  Efca.C cfl  tout  ce  que 
le  Pêcheur  met  au  bout  de  là  ligne  poux  attraper  lcpoiilo*. 
Ailleurs  on  l’appelle  amorce. 

EcHeancz,/!  f.  C'eft  le  rems  qu’une  choie  eft  échue.  Le  jour 
auquel  il  faut  paicr  ou  faire  quelque  chofe.  ( L’échcance 
des  rentes,  des  loicrs  , Ac  Qvand  ! ‘échéance  de  vôtre  Let- 
tre de  clungc  fera  venue , je  l’acquiterai.  lofrn,  Traité  dee 
Change s.  ) 

Echecs, f.  w.Cc  mot  cft  toujours  au  pluriel  quand  on  dit  ,»aët 
aux  échecs. Le  pu  des  échecs. Ce  jeu  le  fait  avec  p>ufieurs  piè- 
ces tournée* , de  bois  ou  d’ivoire,  que  I on  temué  félon  diver- 
fes  règles  fur  un  échiquier  divilé  en  64.  petits  quarreaux. 
Chacun  des  deux  joueurs  a feize  picccs.dont  les  huit  pences 
s'apcllcnt  pions  , fie  de  huit  autres  , il  y a le  Roi , la  Reine, 
f ou  la  Dame  ) deux  Fous, deux  Chevaliers  fit  deux  Tours. 

Echecjfjn.  Ce  mot  au  fingulicrcft  un  terme  de  jeu  des  Echecs, 
fit  lignifie  que  le  Roi  eft  en  prife.  On  cft  obligé  d en  avertir, 
fit  lors  qu’il  ne  peut  pas  s’empêcher  décrépits,  on  apelle  cela 
échec  & mat , fit  la  pairie  eft  finie.  On  dit  aulfiquc  le  Che- 
valier donne  en  même  icms  échec  au  Roi  fit  à la  Dame  , ou 
au  Roi  fie  a la  Tour.  ■ } 

♦Donner  échec  fit  mats  à tous  les  nlats .Abl.Lm,  T.i  Cette  fa- 
çon de  parler  eft  figurée, baffe  fie  burlcfquc. 

* Tenirquclcun  en  échec.  Paf.  1. 7.  Ttnir  des  Troupes  ennemiee 
en .échec, c’eft  en  être  fî  prés  qu’on  les  peut  charger  au  pré- 
micr  mouvement  quelles  feront.  Tenir  trois  ou  quatre  Placée 
en  échec.  .C  elt  un  être  en  état  d'aftîrger  laquelle  on  voudra 
choilir  de  ces  places.  Vne  Citadelle  titnt  une  ville  en  échec , 
parce  qu'elle  la  bride  fit  la  tient  fu jette. 

* Echec.  Défaite.  Malheur  dans  quelque  combar.  Perte  qu’on 
fait  en  combattant.  ( Cét  échec  le  fit  retirer.  Abl.  L’armée  a 
reçu  un  grand  échec.  ) 

Echec.  II  lignifie  encore  toute  forte  de  malheur  fie  de  pêne  qui 
donne  quc'quc  arreinte  à l'honneur,  fit  aux  biens  de  quelque 
perfonne.  { Cette  acu(atk>n  donne  un  g.rand  échec  a la  ré- 
putation de  cet  homme.  Vn  vilainéchce/) 

* tes  fétu  font  près  des  Rois.  Cela  fc  dit  par  manière  de  prover- 
be, pour  infinucr  que  cela  cfl  vrai,  non  feulement  au  jeu  des 
échecs,  mais  aufli  à la  Cour  depluficurs  Princes 

Echelle  . f.  f.  Inltrument  de  bois  portatif , compofé  de  deux 
perches  « fit  de  nlulieurs  échelons  , dont  ou  fc  lcrt  lorsqu'on 
veut  monter  en  haut , fur  quelque  arbre  , ou  fur  quelque  mu- 
raille, fitc  ( Echelle  trop  petite  ou  trop  grande.  Monter  avec 
une  échelle.  ) 

Echelle  double.  Echelle  qui  fert  pour  monter  à l’alfaut  ,fit  où 
deux  foldas  montent  de  front.  ( Planter  les  échelles.  Ablate • 
cour,  Ar.  ) 

Echelle  de  gibet  { Jetter  un  patient  en  bas  de  l'cchcllc.  Avoir  le 
foiiet  au  pié  de  l échetlc. 

Echelles  de  cordes  de  foie.  Elle»  fe  plient  fit  font  portatives. 

Echelle  campanaire.  Terme  de  Tendeur.  ( Rtformer  l'échelle 
cam pana ire.)  C’eft  une  règle  qu’ont  les  Fondeurs  pour  pro- 
portionner la  longucut  , la  largeur  fit  I épeffeur  d’ur.c  cloche 
a fon  roids, fit  pareillement  celles  de  fon  batanr,pour  lui  fai- 
re rendte  certain  fon.  Les  Fondeurs  ont  fait  cette  échelle 
campanarre  , ou  en mpanale  par  une  longue  expérience.  Le 
Père  Merlennc  l a décrite. 

Les  Teinturiers  apcîlent  aclî»  échelle  la  diférencc  des  cou- 
leurs félon  la  clané  où  la  profondeur. 

t ♦ Echelles  de  rubans.  Rang  de  rubans  en  forme-  d échelons 

^cs  Dames  fe  mettent  devant  1 clloroat  ( Elle  avoit  une 
Je  de  rubans  de  couleur  de  leu  ) 

* Echelle , f.  f.  Tetme  6c Géométrie.  Ligne  divtfée  en  pluficocs 
parties  égales, que  I on  prend  pour  ferur  de  commune  mefu- 
rc  aux  parties  0 un  plan , ou  d un  folidc  On  (e  fert  d 'Echelle 
pout  les  plans  de  fortification  , poux  les  Cartes  Géographi- 
ques , pour  les  modcllcs  des  bâtmrens . fit  c. 

Echelle,  j.f.  On  donne  ce  nom  aux  villes  de  commcrceqtti  font 
fur  la  mer  Méditerranée  vers  le  ' evant.  ( Plufteurs  Nations 
de  l Europe  tiennent  des  Confuls  , fit  ont  des  bureaux  dans 
toutes  les  Echelles  du  Levant , comme  à Smitue , à Alep  , au 
Caire  fitc.) 

♦ Après  cela  il  faut  tirer  l'échelle.  Proverbe  pout  duc  qu'il  n J 
a rien  i frire  d’avantage  , qu’on  aépuilé  fa  matière  ,ou  lait 
la  chofe  dont  il  s'agit  dans  U pcifc&on. 

Xx  | 
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i tchtlltr , v.  a.  Ce  rnotcft  vieux.  Dites  & voici  Efcaladcr. 
Echelon,  f.  m.  Degré  d'éc  belle.  Petit  bâton  fui  quoi  on  ma  le 
pic  lois  qu'on  le  feu  de  l’échelle  pour  monter.  ( Echdou 
rompu.  ) 

* Echelon,  f.  m.  Ce  mot  fc  dit  an  figuré  , & figuific  degré,  un 
moicn  pour  s’élever  ou  s’avancer.  ( 11  ett  monté  d’un  échelon, 
c’cft  adiré,  il  s'clt  un  peu  avancé.  La  nudité  da Avocat  clt 
un  échelon  pour  monter  icelle  dcConfcillcr,  &c.  J 
Echenillek  , v.a.  Oter  les  chenilles  des  arbres.  ( tchcniller 
un  arbre.  ) 

Echeoir.  y. Echoir. 

EchlR,i/.  4.  Terme  de  fée^eirrd’autoui  de  Paris.  11  fcmblej 


R >c  quelque  chofe  qui  atire  le  poiHon  , afin 
Lchc.  unt  ligne  ) V.  Peloter. 

XCH  ( vk  au,  f.m. Terme  de  Marchands  de  talons, ou  de  Mercier. 
Cinquante  ou  foirante  fils.de  foie  ou  de  fil.  notiez  cnfcmblc 
qu'on  vend  chez  les  Merciers.  { Un  petit  écheveau  de  foie. 
Un  gros  échc vau  de  fil.  Faire  un  échcvau.  Pltcr  un  celle 
vcaudu  galon  d’or  ou  d’argent.  Dévider  un  écheveau.  ) 

EcHivtLé.  échevelée,  ad).  Qui  a les  cheveux  en  dctoidrc.  Ce 
mot  n’cft  en  ufage  qu’au  féminin.  & il  ne  fc  dit  que  des  fem- 
mes 8c  non  nas  des  hommes- Les  mères  échevelées  plcutoicnt 
la  more  de  leurs  enfans.  Ail. 

Elle  acourr  l'œil  en  feu , la  tête  échevelée. 

Dép.  Lutrin,  c.  i.  ) 

Echevin  yf.  en.  Oheierquieft  élu  par  1rs  habitans  d'une  vile, 
pour  avoir  foin  des  afaires  te  de  la  police.  ( Paire  des  Eche* 
▼ins.  Etre  premier  Echevin.  11  y a i Paris  un  Prévôt  des  Mar 
chauds  Se  quatre  Echcvins.  En  d' lüttrs  vi  es,  il  y a un  Maire 
& des  Echcvins.  On  cft  Echcvin  deux  aus,&  durant  cctcms 
U on  mange  la  vile- 

Ils  ont  cinq  ou  fit  Echcvins  N 
Aufli  gueux  que  des  quinze-  vir.ts. 

Boi/r.  T.  x.  opte,  i a.  ) 

Xehevhtay  , f.m.  Teins  qu’on  eft  Echevin.  ( !*  s’eft  Êiit  dc> 
chofe*  atfez  confidtrablct pendant  fort  échevinage.  ) 

Echeiina^e,  f.  m Ce  mot  fc  dit  auflt  pout  lignifier  la  Charge 
A'VrU-h.~  t f *c-i : n .?  ..  „ x..  • 
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Le  terme  eft  échu . Lettre  de  Change  échue.  ) 

Echopb  , f.f.  Tchdc  de  Graveur,  Sorte  de  pointe  pour  graver 
â l’eau  forte. 

Le  hop  e.  Petite  boutique  atachéc  contre  une  maifon. 
fc  cHouéR.r.u.CcnJOi  le  dit  proprement  des  bltimcns  qui  vont 
lui  met.  ( 11  ùgr.ihi- dcmcuiti  tut  le  fable  en  un  Iku  où  il  n'y 
a pas  allez  d’eau  pour  voguer.  Brifer  fon  vaifleau  contre  un 
rocher.  Faire  naufrage.  ( Le  Navire  éehoüa  fur  la  côte.  ) 
Echouer  y v.  a.  Ce  root  le  prend  aufli  dans  un  fens  a£bf.  quand 
on  dit, le  Pilote  a ethosie  îé  Navire.  Ce  Capitaine  échoua  Ion 
Vaifleau  expiés  pour  le  fauver  des  Corfattes  i c’cft  à dite  , 
il  ft:  échouer  fon  vadlcau.  _ 

avoir 


venir  du  Latin  inefeare,  & il  fignific  mettre  au  bout  d’une  îi-  j*  E chou  et  , v.  ».  Ne  pas  réüffr  dans  une  afairc  qu’on 
’ 1 " - " de  le  prendre.  cnctcprife*  [ lj  échoué  dans  tous  les  dtiferos  } 

1 I Ts u -a S -J,  l ri.,n 


ac  ■ ■»'  m mot  ,c  d,t  au|”  PüUl  ng'uner  ia  marge 
d'Echeyin.  ( L'Echevinage  cfl  fort  brigué.  Il  y a des  viles  où 
l'Echevinage  annoblit.  En  ce  fens  ondita  plus  (ouventia 
Charge  f Echevin,  nue  l'Echevinage 
T chilien  , f.  f.  On  a pci  le  de  ce  nom  fur  la  Mediterranée,  ce  qui 
l’on  nomme  fur  I Océan  trompes.  Voi.  praeon  d'eau. 

Ec  H i N ë , f.f  Epine  du  dos. 

f Tanditque  Colleter  croté  jufqu’a  l'écbioc  , 

Va  mandici  fon  pain , Bec. 

DéPrr  aux,  Satire  i. 

* t Du  monde  entier  Atlas  charge  fa  vafle  ichme. 

Ben  fera  de , non  jean*.) 

J -ch  née , fl  f.  Partie  du  dos  d'un  cochon.  (Une  bonne  éch:néi 
de  porc.  ) 

•f  Echiner  . v.  ».  Ce  mot  fe  dit  en  co’cre  II  cft  bas  . Br  nr  peur 
ttqurerfa  place  que  dans  lr  langage  du  penp’c.ou  le  builcf- 
que.  IF  fignific  rompre  l’échine  d’une  perfonne  À force  de 
coups,  c cft  barre  une  perfonne  fur  le  dos  te  par  tout.  (Echi- 
nrr  queicun  a eoups  de  bâton  ) 

Bo  faire  (chiner.  Ceft  fc  faire  batre.  ( C’cft  un  coquin  qui  s’clt 
fait  échiner.  Il  fc  fer»  échiner  J 
EcHiQURTé,  ad).  Terme  de  Btafon.  Rangé  en  maniae  d’échi- 
quier ( I]  ponc  échkjueté  d’or  8t  de  gueules  ) 

Echiquier,  f en.  Tablier  divifé cné4  Pairsquarrr2dedeuv 
couleurs  dife  rentes,  fui  quoi  on  range  les  échets,  lors  qu’on 
joue  aux  éc  hets. 

On  dit  des  arbres.mi’iis  font  plantez  en  écbiejuier , lors  qu’il- 
tepref  entent  un  éch:quicr . ou  pluficurt  quatrez  * Bc  que  ce 
arbres  (ont  plantez  en  droite  ligne  â les  regarder  de  divers 
cotez 

Ichiejuirr.  Terme  de  Btafon  Ceft  lors  que  Vécu  eft  divifé  en 
plufieurs  quarrrz,  les  un*  de  métal,  St  les  autre*  dr  couleur.  , # mfr 

* Eeb ejuier,  C.  m.  Â Semblée  de  hants  Julliciers  éc  Noimardîç,  ; * Eclairer.  Ce  mot  au  figuré  fignific,  donnendes  connoiftances 
érigée  en  Parlement  par  Louis  XII- en  i49P  (Tenir  rtfehi-j  dr  des  lumières  à Pefj»r:r[  Eclairer  l’efprir  Se^écrirsonr 
quier.  ) 

Fcho  Voiet  "FeOi 


Echoué,  échouée , ad).  Qui  n’a  pas  iciilTi.  [ C cfl  une  afatre 
é. bouée.  3 

E C L. 

Eclabousser,  v.  a.  Faire  rejaillit  de  l’eau , ou  autre  chofe  fur 
queicun  * c’cft  mouilles  & faire  a!ci  de  l'eau  en  pafiant  quel- 
que iuificau,  ou  rivictc.  [Fmot  fur  fon  mulet  eu  pafiant  m’é-' 
clabouffe  ] 

tel  ab  enflure,  f.f.  Eau  qui  a rejailli,  qu’on  a fait  voler  fur  qud- 
cun  tau  dont  on  a mouillé  une  perfonne  en  partant  quel- 
que rivière  ou  quelque  ruifllau. 

clair  yftn . Feu  qui  fc  forme  , qui  s’élance.  & qui  s'étend 
dans  l'air,  fie  qui  cft  la  marque  de  quelque  orage,  f II  fait  de 
fùticux  éclaiis  Le  tonnerre  précède  quelque,  peu  l’éc'air  , 8c 
loutei'fn**  on  voit  V éclair  longtemps  avant  qu’on  entende  le 
bruit  du  tonncirc.  Il  le  fait  des  éclairs  (ans  tonnerre.  Pronc 
comme  un  éclair.  La  gioitc  de*  ce  morde  pajfe  ccmmeun 
éclair,  c\ft  â dite,  qu’c  Ile  ne  dure  guère.  J 
Sclaircib,  v.  a.  Faire  devenir  claii  & net.  [ Eclaircir  du  vin, 
de  l’eau,  ou  qucluu’aurrc  liqueur.  Eau  qui  éclaircit  la  vue.  Le 
Soleil  a éclairci  le  brouillard.  ] 

* Eclaircir.  Oter  d'une  multitude , d’une  troupe.  [ Le  canon 
éclaircir  les  tangs.  Abl.  La  troupe  s’éclaucifibit  peu  i peu. 
l'an.  Quin.  I.  8.  C’eft  à dire,  il  n’y  avoit  plus  unt  de  monde. 
On  tira  une  telle  ouantité  de  traies  qu’on  éclaircie  bien  tôt  la 
foule  de  ccu  x qui  s croient  trop  avance*. J’awj.  Quint*  Curce , 
/.  y.  ch.  9.] 

* Eclaircir , v.  a.  Ce  mot  fc  dit  au  mêirc  fens  figuré  nar  les 
Jardiniers, en  parlant  de  quelque  plant.  Ceft  en  arracher  une 
partie*,  quand  il  cft  trop  dru  Si  uop  épais.  [ On  n’éclaircit 
point  l'oreille,  paice  qu’elle  ne  fauioic  eue  trop  dtuc-  J 

* Eclaircir.  Débrouiller.  Rendre  plus  intelligible  Rendre  clair 

& net  ce  qui  étoit  cmbararttf.Iafttuiic  de  quelque  chofe  qu'on 
ne  favoitpas.  . 

f*  Eclaircir  une  dificulté.  Eclaircir  une  queftion  Etrcéclatrci 
ur  le  fu  jet  de  quelque  diferend.  Faf.  /.  4.  Eclaircir  queicun 
. .d'une  chofe.  Paf.  L 4 Eclaircir  d’un  doute.  ] 

* E daircifisrint,  f.  n . Fxplicatien  de  quelque  chofe  d’obfcur 
8f  de  décile.  Conétoilïancc  dans  une  afaireq'Donrcr  de  gratis, 
éclaircirtcmcns  i queicun  pour  une  afaitc. Demander  l'éclair- 
c ficmcnt  d’une  d ficulié.  J 

* EclairciflcmcKt.  Ce  mot  fc  dit  entre  les  gens  d’épée  & lignine 
l’explication  qu’on  demande  i queicun  des  paroles  qu’il  a. 
dires,  ou  des  aérions  qu’il  a faites  pour  (avoir  s’il  a eu  .uitcri- 
tion  d'ofenfer  quelque  petfonne  Je  veux  avoir  un  eclairctjje - 
mer.t  avec  lui.  C’cft  à dite,  je  veux  parier  8c  m’expliquer  avec 
lui.  Ceft  un  homme  à fclaircifl errent. C. cia  fc  dit  d’un  homme 
d'épée  qui  cft  querelleur.  C’eft  un  tireur  d’éclairciflrmcnt.  J 
ccl  ai rf  , f.  f.  Sorre  de  p?anrc  fanvage  qui  vient  au  printam 
fur  le  bord  des  ft  (Tcz , & qui  fleurit  jaune.  On  1 apellc  aulu 
chéhdttne.  La  petite  éclaire.  La  grande  éclaire.  J 
f cla  iRtR»  v.  «.Faire  des  éclairs.  [ 11  éclaire  fort.  Il  a éclaire 
toute  la  nuit.  ] 

Eclairer,  v.  a.  Conduire  queicun  i la  faveur  de  quelque  lumiè- 
re. ( Prens  ce  flambeau  & m’éclaire.  Le  Soleil  éclaire  le  mon- 
de. Abl  ) 


Échoir.  Verbe  neutre  paffif.  l'échoi , f Echus , se  fuis  (chu. 


F trh  rrai.  Ce 
mitre  année  de  U 


, éclairé  le  monde.  Jefus  Chtift  cft  venu  au  monde  pour  Té* 
I flairer  ou  illuminer.  Seigneur  éclairez  mon  efprit , God.  J 
I*  Philis  depoisdeux  ans  m’éclaire  Voir.  Poëf.  ] 


iivmii  l’iiii".  * «•  , I 1 r»  t ' , mil,.  ■ 1 — •»>  v-  — " ’ . " J . . , ,. 

mot  fignific.  Arrive  . Venir.  Tembtr.  ( La  pre-  * Eclairer , v.  a.  Obferver  les  allions  de  queicun.  [ Il  n a qu  a 
; U KOi«  ccbcxxa  en  *6  » P*t.  plaid,  p.  j y,  ' fc  bien  conduire  > car  on  l’édairc  fort;  Eclairé 


gle 


ÈCt 

XrUtirf  , fclitth,  adj.  Qui  a de  grandes  fcn&tres,  Si  en  grand 
nombre.  ( Mliion  bien  éclairée. EleaUcr  bien  éclairé.) 

Ee.4uee,étlairie,  aU\  Qui  a des  lumières  fit  des  connoiflanccs 
particulières.  [ Il  eu  fort  éclairé  fur  cette  nutiere.Un  Philo- 
rophe  Païen  a été  plus  éclairé  que  tous  lcuts  Docteurs.  F*/*. 

EcuNCHC/./.Cdl  ce  qu’on  appelle  dans  les  Provinces  gipot 
ut  /nutfc.i.C'dt  ta  cuilledu  tnouton  q*j‘on  fait  tôtir,oUqu’on 
mer  en  ragoût. [ Une  bonne  éclanche  tort  tendre  ) 

Eclat,  i.  ru.  Ce  unie  le  du  proprement  en  parlant  du  bois  qui 
te  fend  , fi:  qui  le  (cparc  un  peu  du  corps  du  bois.(Voib  un 
peur  éclat  qui  s’cll  tau  dans  ce  morceau  de  bois  ia. } 

ii  lat.  Ce  mot  (e  die  du  maibre  fit  de  la  pierre.  C’dt  ce  qui  fort 
d’un  bloc  de  rnatbtc  lors  qu’on  le  taille.  ( Eclat  de  pi  tire  , 
Morceau  de  pierre  enlevé  du  corps  d’une  pierre.  ) On  dit 
aulli  un  éclat  de  bombe,  de  grenade , de  pique,  de  lance,  ficc. 
on  diloit  autrefois  qu’une  lance  voloir  en  éclatj. 

Eclat.  Ce  mot  fc  du  du  tonncrrc.Grand  bruit  de  tonoctre.fUn 
furieux  éclat  de  tonnerre.) 

* Eclat.  Splendeur. Brillant.  Luflrc.  ( Eclat  de  diamanr.Eetat  de 
pierres  prcriculcs.  Eclat  du  teint.  Eclat  des  jeux.  Voit.toef. 
üonnet  de  l'éclat  à une  aétion.  Vau.£uin.l.\.) 

* EcUt.  Bruit.Fracas.  [ CeJa  fait  un  grand  bruit  dans  le  mon- 
dc.  ] 

* E.  Ut.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  rient  fort,  fie  lignifie  un  ris 
éclatant.;  Faire  de  continuels  ictats  de  rite.  Ata.) 

S>écUter,v.  r.  Ce  mot  le  dit  du  bois  & des  pierres. fit  fignifie  fc 
fendre.  Se  feparer  un  peu  du  corps  du  bois  Se  fcparer  du 
corps  de  la  pierre  ( Bois  qui  s’éclate. Pierre  qui  s’éclate  ailé- 
ment.  Prenez  garde  de  trop  bailfc  i cette  branche  de  peur  de 
l'cclater^’clt  à dire  de  la  fcndic.  §luint.  Ia rd. Dans  cet  exem 

Île  le  mot  éclater  fe  piend  dans  un  fens  aétif.  ) 
tU'e r/v  n.  Ce  mot  au  figure  a plulîcurs  exemples.  ( Je  fus 
fur  !e  point  d'éclater  de  mc.fsM.C'eft  à dire, je  /<*•  frit  di 
rtre  lent  à fait.  Faire  éclater  les  rcHcntimcns.  dbl.C'cii  à dire 
faire  pArotrre,découvrir  avec  éclat.  Faire  éclater  fon  amour, 
fa  haine,  ficc.  Racine,  iphig.a.  ifc.b.Eclattr contre  l’miufhcc. 
Ratine  ,Jfb.  a.  4.  fc.  1,  C clt  à dire /emporter  de  colère  contn 
rhtjujhce.  Cette  conjuration  a enfin  éclaté.  ) 

Eclater.  Briller.  Reluire.  Donner  delà  fplcndcur.  ( Les  pierre- 
ries miles  en  Œuvre  çciatent  d'avantage.  ) 

Echéant,  éclat  *nte,adi.  Briliani.llluft rc  pat  fon  éclat  fie  par  fa 
fplcndcur.  f Mérite-  éclatant.  ) 

* l'nbiuit  éclatant. C’cii  un.'gtand  bruit. 

Zci.vt,  >tUtée,ad}.  Qui  clf  tendu  (Un  bois  éclaté.  Unepiem 

éclatée.  ) 

Eclaté, éclatée,  adj.  Ce  mot  en  termes  de  BU  fon,  fc  dit  des  dm- 
fions  qui  ne  fe  font  pas  nettement, ni  en  ligne  dioitc  fie  qu, 
font  connoîtrc  que  les  chofcsont  éic  Icparecs  avec  violence 
Chtv  ion  éclaté.  Lance  éclatée.  ) 

Eclesiastl  ,f.  m.  Ce  mot  vient  du  Grec.  Un  des  Livres  de 
vieux  Tcltamcnc.  Ce  mot  Ecléfiajle  dt  Grec,  fie  lignifie 

Prédicateur. 

I-citfiaJhaut ,ad].Qxi\  tegatde  l'Eglife.Qqi  apartient  a TEghk 
f La dilcipUnc  Eclcfialtiquc.  Un  écrivain  Ecidultique  ) 
Ztle[i*ji>ane , f.m.  Celui  qui  s’dl  engagé  à fervir  Dieu  dans 
fon  Eg'ifr.J'  C’eft  un  bon  Eclcfialtiquc. J 
Ex  vwiiff Ce  rrot  vient  du  Giec.ll  y a deux  fortes  d’Ecüpfcs 
l'une  du  Soleil, fie  l’autre  de  la  Lune.  L’Eeltffe  du  Se tOil . c’cfl 
lots  que  la  Lune  paflc  entre  la  Terre  fie  le  Soleil , & qu’elle 
nous  dérobe  la  vue  de  cet  Aflrc.  L’Eclipfc  de  la  Lune  (c  fait 
lors  qu’elle  pafTe  toute,  ou  une  partie  dans  Pombrede  la  ter- 
re. { Une  amande  Ecl  pfeJ  Ce  mot  fc  dit  aufli  des  Satellitesdc 
Jup  ter,  dont  les  EtUpfet  font  frequentes.  Cette  forte  d’E- 
cliplc  fc  tait  lors  qu’un  ou  pluficurs  de  ces  Satellites  paffenc 
derrière  le  corps  de  Jupiter  , fl:  que  cette  planctte  fc  trouve 
entre  ces  Satellites  fit  nous. 

( * L’rclat  de  la  lumière  ne  foufre  ni  d éclipft  ni  de  nuit.  La  Su - 
ze.*  Cctre  mal  lieu  reufcécty/V  de  la  Monarchie  eut  des  corn- 
mrneemens  bien  foibles  Pxr.  plaid. 7.) 

£J:lipfer,  v.  r.  Ce  mot  fc  dit  proprement  du  Soleil  fit  de  la  Lu? 
11c  , & dcque'qiKS  autres  Alhcs  , fie  fignifie  foUflit  eclipfe. 
Le  So’cil s eclipfe.  La  Lune  s’éclipfc,  L'HHio'ue  faczrc  nous 
aniend  que  le  Soleil  s’éclipia  le  jour  de  la  Pallion.  ) 

* SecUpfer.  Evanouir.  Difparpîtrc,  ( De  vos  beaux  yeux  les  ra- 
yons J éclif firent. Voul'tëj. 


ECL  3jr 

Car  il  voîoit  de  tout  point  écf  pfife 

La  divine  beauté  qui  tegne  en  la  pensée. 

Ramp.pcef.Ifi.  i . 

£clipiitjue,f  ot.T cime  de  tUoçraphie.O'd’/flrenomie.Cctàcqui 
pâlie  par  le  milieu  du  Zodiaque,  & qui  ripretcncc  le  chemin 
par  où  k Soleil  fait  l'on  cours  annuel  .On  l’appelle  de  ce  nom,, 
patcc  que  le  Soleil  ou  la  Lune  ne  s'écltplinr  point  que  la  Lu- 
tic  ne  (c  rencontre  dans  ce  cticc.ou  fort  propic  des  endroit* 
qu’on  apcllc  la  tête  fit  la  queue  du  Dragon,  fit  qu’elle  ne  fon 
en  conjonction  ou  en  oppofition  avec  le  So!eil.f 

F cl  1 sse, /i  f.  Terme  de  Boifjtiter.  Rond  de  lapin  où  l’on  fait  le 
fromage. 

Echjfe.  Terme  de  Vanter-  Ofiec  fendu  fie  plané  pour  bander  le 
moule  du  panier.  C’dt  aulli  une  manière  de  claion  avec  de* 
rebords,  propre  i faire  du  fromage. 

Echjfe  de  ttmbour  d* enfant. C'eff  le  bois  d'un  tembour  d’enfant 

Echjfe  de  lut hl Terme  de  Luther. Côte  dcluih. 

Echjfe . Termede  Ckiruriten.  Cdl  un  petits  ais  fort  délié  que 
les  Chiiurgicnsapbquent  à un  membre,  où  il  y a eu  futu- 
re, pour  le  loutcmr,  ( On  n’a  pas  encore  ôté  les  édifies  ) 

EcLORRi,*v<rÿ/  neutre,  qui  clt  en  partie  dcfc&ucux.  ]*/:/«  j'ai 
éclos.  Ce  mot  fignifie  fortir  hors  de  la  coque , fie  il  fc  dit  de* 
poulets, dc>  petits  oifeauXjfie  des  vers  à foie.&c  ( Faire  éclor- 
xe  des  vers  a foie.  Poulets  qui  commencent  a éclorrc.  Les  oi- 
feaux  font  éclos.  ) 

* La  terre  en  k voiant  fit  mile  fleurs  i clone. 

Voit  feef 

Mile  Heurs  nouvellement  échfes  courraient  la  neige  de  fou 
fein.  Vot.poef 

De  (que  l’imprcflion  faiîéclorte  un  Poète, 

Il  cft  cfclavc  né  de  celui  qui  Tachette. 

Dé  préaux.  Set. 

Ecluse  , f /.  Tetmc  de  Meunier.  L’eau  que  retient  la  vanne  du 
moulin.  Eau  qui  cft  devant  la  vanne  du  moulin,  fie  qui  lcrt  i 
faire  moudre  le  moulin.  { L’éclufe  eft  pleine.) 

Ecluft.  Plufirurs  ais  gros,grans  & forts  afiemblez  avec  de  bon- 
nes bandes  de  fo  qu’on  abaiiTe  fie  qu’on  levé  en  Flaisdre 
avec  des  cfpcccs  de  moulin, fie  qui  1er  venta  retenir  l’eau.  Le* 
eaux  que  retiennent  ces  grans  fie  gios  ais.(  Lâcha  tes  éclulc». 
Lever  les  édufes.  ) 

ECO. 

ceo,  f.  m.  Les  Anciens  Poètes  ont  feint  qu’une  Nimphe, nom- 
mée Eco^roit  fille  de  Tair^amoureufe  de  Narcilfe  Elle  lecon- 
luma  de  tegtet  voyant  qu  elle  n’en  nouvolt  f ire  aimée.  Elle 
fut  changée  en  pierre  fl:  il  ne  lui  tcîta  plus  que  la  voix  pour 
répéter  ksdernictes  lilabcs  des  mots  qu  elle  entend. 

[ Et  t'eco  dans  le  tond  de  ces  grotes  fccretttr. 

Ne  redit  clic  pas  tes  airs  de  nosmufette*. 

(icd.ptëf  t.taitie,  Eie^ue  s, 

Eco  babillard.  -diL  Tom.i  ) 

Eco  , f.m.  Son  redoublé.  ( Il  cft  dificilcd’expVquer  en  peu  de 
paroles  comment  fc  fait  l'ece.  Un  bou  été.  Ce  n'cit  point  ici 
un  é;tf,ou  une  voix  en  prur.tdc-  Pat  ru,  plaid  7.) 

Ere,  f.m.  Sotte  de  Poème  François  où  Ton  repère  ingenieufe- 
mcnt,à  la  fin  d’un,  de  deux,  ou  de  pkficuis  vers,  un  mot  qui 
fait  partie  de  celui  qui  rime.  On  a fait  depuis  quelque  tenu 
des  ccos  poétiques  fur  les  victoires  du  Roi , mais  ces  et  et  ne 
font  pas  fort  bons  dans  leur  génie.  Ceux  qui  fonc  dans  TA- 
ftrée  de  M d Urfé  font  plus  ingénieux.  . 

Ecofroi  ,f.m.  Terme  de  Cordeanicr.  Sorre  de  petite  table  où 
le  mante  coupc  la  befogne  a fcs  compagnons^  Le  maitie  clt 
à l’écofroi.) 

Ecole  , f.  f.  Lieu  où  Ton  en  feigne  ryC^tnement  quclnuc 
ficncc.  ( Ecole  de  Téologic  , de  droit  Canon.  Ecole  de  Mé- 
decine.) . . 

Petites  écoles.  Lieu  où  un  maure  d’école  aprend  a lue  fie  a écrire 
â de  petits  enfans.  On  apellc  aufii  ces  pvtiies  école?  du  nom 
d école  , fans  y ajouter  le  mot  de  petitei.  ( Amfi  on  dit  aller  à 
l’école,  Tenir  école.  J 

| Faire  l’école  buijjenntcre  -,  Ccll  a dire  , s'abftntcr  de  l’école 
pour  jouer.  ^ . 

f * Ils  ont  apris  cela  dans  Y école  de  la  pauvreté.  L* 

Cour  fut  pour  luiuae/mk  de  (âgefte  fie  de  venu.  Bonheur*, 
jiubujfcn,  /.  1.) 
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* Prendre  le  chemin  de  l'école.  c’eft  à dire  le  plus  long. 

Ecole , Terme  de  Triquetrac.  Faure.  ( Envoier  à l école.  Ccft 
reprendre  un  homme  d'une  taure  qu'il  a fa, te  8c  la  compter  a 
Ton  prude.  C’cft  une  école  que  cela.  1 
Ecolier, /I  m.  Celui  qui  va  aux  petites  écoles  pour  y aprendre  4 j 
lire  8c  à écrite  Celui  qui  va  chez  un  écrivain  pour  y atten- 
dre. Celui  qui  va  au  eolege  pour  y aprcudte  le  Grec  8c  le  La- 
tfahTO  un  mot  celui  qui  aprend  de  quelque  perfonne  cft  apei- 
!c  écoittr.  ] Un  bon  écolier.  En  matière  d'amour  qui  e(l  <•>*>- 
lier  cft  maître.) 

"Ecolière,  f f.  Celle  qui  aprend  à lire  8c  a écrire,  ou  quelque  forte 
de  choie  que  ce  foie.  ( Une  jolie  écoliérc.  ) 

Econduire  , v.a.  Retufer.  Se  défaire  adroitement  d’une  per- 
fonne qurnous  dcmandequelquc  chofc.  ( Il  veut  fe  cacher 
dans  le  tombeau  ti  nous  nenfons  l'éconduire,  l'oi.  poef  j’ai) 
failli  pour  n'avoir  pu  éconduire  un  fils.  Abl.  Luc.  i Se  votant; 
éconduit  8c  moqué  il  ne  garda  plus  de  melurc.  Le  Comte  de 
dtejft.  ) 

Econome, /U».  & f Cemot  cft  mafeulin  lors  qu'on  parle  d'un 
homme  St  féminin  lorfqu’on  parle  d’une  femme  Ce  mot, 8c  les 
trois  fui  vans  viennent  du  Grec.  On  appelle  économe  celui,  eu 
celle  quia  foin  de  la  conduite  d'une  famille.  { Ccfl  un  00» 
économe.  C'ellune  bonne  économe.  On  l a fait  économe  d’une 
grande  maifon.  ) 

Econome, fan.  Ce  mot  fe  dit  aufli  en  parlant  de  bénéfices.  C’cft 
celui  "qui  cft  établi  du  Roi  pour  avoir  foin  du  te  rporel  de 
quelque  Bénéfice  jufqu’a  ce  qu’il  foit  rempli.  Le  Roi  pe  idant 
la  vacance  du  S.  Siège  a droit  d'établir  un  Econome  fur  ici 
temporel  de  l’Eglifc.  ( Créer , conflitucr  , établie  un  Eco- 1 
nome.  ) 

Economat , f.m.  Charge  d'économe.  ( Son  économat  a été  heu- 
reux.Pout  ette  Econome  de  quelque  bénéfice  il  faut  avoir  des 
lettres  d’ Economat  du  Roi.  Fevret , de  tabue,l.i.ch.S.  ) 
£cc»ow/v,r^.Soin  8c  conduite  d’une  famille.  ( Une  beîlcécono- 
mie.  Avoir  de  l'économie.  Entendre  l'économie.) 

[*  Le  Jercglcineni  des  humeurs  trouble  l’économie  du  corps. 
Maucr^ix  , Homélie  1.  ) 

Economique  , ad].  Qui  regarde  l'économie.  ( Prudence  econo- 
mique. ) 

Eeop ytf.f.  Terme  de  Chirurgien.  ) Divifion  des  parties  char 
nues,  par  laquelle  on  tranche  8c  coupc  une  partie  Gangrenée,  1 
ou  chânc'rcufc. 

Mcote  , ff  Terme  de  Batelier.  F.fpece  de  pelé  un  peu  creufc  avec  ' 
des  rebords  de  côté  8c  d'autre , dout  on  fe  lcrt  paur  vuidet 
l’eau  des  bateaux.  L ccopc  cft  perdue.  1 
Econc  r.f.f.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  8c  des  melons  , 8c  de  ccr 
rains  fruits.  Ccft  la  peau  dure  Se  épaîflc  qui  couvre  le  bois 
de  l'arbre  8c  la  chair  du  melon^cc  (Une  grotte  écorce.  Ecor- 
ce de  citron,  d’orange, de  grenade, &c.  L’ccorcc  de  chêne  ba 
tué  fert  aux  cancurs.  Les  Sauvages  font  des  cinots  de  l'é- 
corce de  certains  arbres.  On  tait  des  cordes  de  puirs  avec  la 
fécondé  écorce  des  tiîlaux.  Les  Amans  écrivoicnt  les  nom' 
& les  chiftes  de  leurs  Mairreffes  fur  l’écorce  des  arbre*.  ) 

* Ecorce.  Aparcncc.  f Le  vulgaire  s’arrête  à f écorce  Se  aux  apa- 
renecs.  Vatru, plaid. 7.) 

t Mettre  fon  doigt  entre  V arbre  & 1 écorce.  ' Proverbe  pour  d'it 
qu’il  ne  faut  r»as  fe  mclcr  de  difërcns  qui  naiflent  entre  gens 
qui  font  proches  comme  entre  l'homme  8c  la  femme,  lcshé- 
tes  8r  les  fcetjn,  Sec.  ) 

f Ecorrer,v  a.  Cemot  fe  dit  quelquefois  en  parlant  d’arbres  & 
lignifie  lever  l’écorce.  Orcr  l’écorcc  de  deffus  le  bois.  { II  faut 
écorcer  les  arbres  en  Mai.  On  écorce  aifémenr . les  arbre* 
quand  iTs  font  en  fere. 

Ecorcher  , v.  a.  Enlever  la  peau.  Oter  la  peau  arec  un  cou- 
teau propre  à cela.  ( Ecorcher  un  cheval.  ) 
f * tcorcher.  Faire  païcr  trop  cher.  ( Il  faut  être  raffonnablc  & 
ne  pas  écorcher  les  gens.  ) 

* Ecorcher,  v.a.  F.nlcverun  pru  dt  quelque  chofe.  [Les  cftieu* 
des  roués  écorchent  en  partant  les  murailles,!»  arbres,  Sec.  ] j 

* rcorchtr$tn  enfant.  C’cft  toi  donner  le  foutre  bien  ferré. 

* Ecorcher, v.a.  Cemot  fe  dit  de*  chofe*  qui  font  une  forte  im- 

iireffioti  fat  quelques  uns  des  fens.  [ Vue  voix  aigre  écrire  hc 
es  orriPes.  Les  fruits  Spres  écorchent  la  langue  St  le  goher. 
La  prê’c  étant  maniée écotchc  la  main.JLcs  procureurs  écor- 
chent leurs  parties.  ] 
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une  langue  fort  imparfaitement.  ( Cet  A Icman  écorche  le 
François.  Il  écorche  un  peu  te  Latin.  Ecorcher  les  Auteurs  >. 
les  entendreun  peu,  ou  les  traduire  mat.  ) 

* Votre  coeur  crie  , avant  qu'on  l'écorche.  Mol.  pretieufe  , f.u. 
C’elt  a dire  , avant  qu'on  lui  fafle  mal.  tcorcher  une  anguille 
par  la  queue.  Ptovtrbc,pour  dire  commencer  par  où  Ion  dc- 
vtoit  hnir.  f * Ecorcher  le  renard.  C’cft  vomir, rcndic  gorge. 
11  faut  tondre  fes  brebis  non  pu*  lis  écorcher  . c’cft  a ûiic, 
qu'il  ne  faut  pas  exiger  de  fes  fujets  St  de  fes  debiteurs  que. 
ce  qu'ils  peuvent  donner. 

S'écorcher  ,y.  r.  S’enlever  un  peu  la  peau.  ( le  me  fui*  écorché 
une  partie  de  la  jambe.  ) 

On  oit  que  la  couvutuic  d’un  livre  relié  en  veau  s'écorche  fa- 
cilement. # 

Eccrchtrir,  f.f.  Endroit  où  l’on  écorche  les  bêrcs  mottes, ou  qui 
font  prêtes  à mourir  & qu’on  abandonne  enfuire  aux  chiens 
St  autres  animaux  carn<dlicrs  ioilqu’clks  font  écorchées, 
t * tcorcher  te.  Cabaret , oujhotclcr.c  où  l’on  fait  païcr  trop 
cher.  ( Nous  fommes  ici  a Cécercherie.  ) 
tcorcher,  f.m.  Celui  qui  écorche  les  bêtes  mortes. 
tcorchure,  f f.  Petit  endroit  de  peau  écorché.  ( C’cft  une  petite 
écorchure  que  je  me  fuis  faite.  ) 
t * t corcheur.  Ce  mot  fe  dit  aufli  au  figuré  de  ceux  qui  font 
païcr  trop  cher.  , 

Ecor©ier,A  m.  C’cft  un  bâtiment  fous  lequel  on  met  a con- 
cert les  écorces  de  chêne  qui  doivent  fcryir^  aux  rafincurs  : 
car  elles  ne  vaudraient  rien  fion  les  lailfoit  à la  pluie,  qui  es 
emporterait  le  Ici.  J 

Ecorner.  Rompre  les  cornes.  (Ecorner  un  bœuf  ) 

* tcomer,v  a.  Ce  mot  fe  dit  des  corps  qüi  ont  des  angles  lors 
qu’on  a rompu  quelque  loues  uns.  ( On  a écorné  cette  pierre 
en  la  montant.  Ecorner  fa  corniche  d’un  buffet.  ) 

t * Ecorner, v.*. Il  fignific  encore  retrancher.  ( Ecorner  les  pri- 
vilèges. Ecorner  les  portions.  ) 

1 corne, écornée, adj.  À qui  on  a rompu  quelque  corne.  ( Vn  beuf 
écorné  ) • 

* On  appelle  des  de z écornez  quand  leurs  angles  font  émouf- 
fcx. 

Ecornif  L er  ,v.a.  Prendre  un  repas  cher  les  gens  (ans  en  être 
Plié.  ( Ecorniflcr  un  diné,  ou  foupé. 

<orn;flcur,f  m Celui  qui  écornittc.  Celui  qui  prend  par  adrei- 
le  un  repas  chez  quclcun  , & qui  fout  prétexte  de  lui  rcudte 
que  que*  petits  onces,  Je  flatc  8c  s’inlinué  dans  fes  bonnes 
grâces,  8c  en  cxcroquc  fouvent  de  repas.  On  donne  encore  a 
Técornifimr  le  nom  de  Parafe,  qui  cft  Grec. Lucien  Tome  z, 
a fait  un  dialogue  de  l'écomifitur.  Il  y montre  que  c’eft  un 
métier  illuftrequc  d'être  écorniflcur  C’clt  un  franc  écorni- 
fleur  L'écorniflcur  doit  être  patient, adroit, çoroplaifant,hon- 
nê  c, civil  gai,  curieux  de  tout  ce  qui  (è  pâlie, 8t  avoir  de  l'cf- 
prit  pour  le  raconter  agréablement. Voi.varafite. 
comifleufe , f.f.  Celle  qui  écornifle  ( C’cft  une ccornifkufe.) 
Ccomtflerie,  f.f.  Aâion  d’écornifleur.  Le  métier  d'écorniflcur. 

( Cela  cft  une  vraie écorniflerie.  ) 

Ecosse  f.f.  Couverture  de  fèves, de  lentilles, 8c  de  pois*  ( Etof- 
fe dure.  Ecoffe  tendre.  J 

tcoffer  , v.  a.  Oter  les  pois . les  fèves, ou  les  lentilles  de  leurs 
ccoffcs.  ( Ecoflct  Jes  pois  Ecoffcs  des  fèves.  Pois  écoffez.  Fc- 
ves  écoflecs.  ) . , . 

Ecot  , fm.  Ce  que  chacun  paie  par  tête  pont  avoir  bu  St  man- 
gé au  cabaret, ou  en  quelque  autre  lieu, ou  chacun  paie  fes  dé- 
pens ( L’écot  cft  gros.  Païcr  fonécot.) 

* tcot,  f.m.  Terme  de  Blafon  Tronc  d’arbre  ou  1)  y a quelque* 
reftes  de  branches  qui  ont  été  rompues.  Delà  vient  qu(on 
a oel  le  des  croix  i cotées , celles  qui  font  formées  par  de  fem- 
bîable  pièces  de  bois. 

Ecoucr,  v.  a.  Couper  la  queue  à quelque  animal.  ( Ecouer  un 
chien.)  . . . , . .... 

* F codé,  écoute , adj.  Qpt  a la  queue  coupée.  [ Chien  écoué.  J 
FconiEMF.NT,f.w»  Mouvement  St  cours  de  !'cau,ou  autre  cho- 
ie liquide  qui  s’écoule,  f Donner  une  pente  fbfifantc^  pour 
i’écoulcmeiu  des  eaux.  L’écoulement  de  la  htmie'rc.  L’écou-. 
lement  St  la  dirtpation  des  efprits  de  notre  corps  cft  conti- 
nuel.  3 

Ecouler  , v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  l’eau  St  veut  dire, 
couler  d’un  lieu  en  un  autre.  [ Faivcécoulcr  l’eau.  ] 


P&tffAer,  Çc  mot  le  ditcncorc  du  langage , St  figpific  parler  S* écouler ,v .f. Couler  d’un  heu  à un  autre.  [Les  plus  êciî  torrent 

L lonf. 
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font  ceux  qui  s'écoulent  le  plutôt.  L'eau  s'écoule  peu  à peu.] 

* S’écouler.  Sc  pafla  mfenlibU.nv.nt.  S’échapcr  doucement  Oc 
fans  cire  aperçu,  ic  glifet  (ans  bruit  S'enfuir  fans  faite  au- 
cun éclat.  Le*  baibaics  les  voûne  venir  s'écoulèrent  des  deux 
côrcz  des  montagnes.  A El.  A,.  l.\.  Voianc  cela,  ic m'écoule- 
Voi.poef.  Nôtre  v te  s'écoule  fans  qu'on  tulle  réflexion  fur  la 
mort  Le  tems  s’clt  écoule.  ] 

* EeouRoét.  Ce  mot  cil  un  peu  vieux  & peu  en  ufagc.Ccft  un 

fouet  compose  de  plubcur»  bruis  de  clunvre  ou  de  pluueucs 
lamcics  de  cuir.  J 

Ecourter,  v.u.  Cc  mot  fc  dit  des  chevaux, 3c  il  lignifie  couper 
quelques  ex  tramiez  comme  de  U queue , oü  des  oreilles. 
( Ecourter  un  cheval.  ) 

Ecoute  , f.f.  Ce  mot  lignifie  en  general  un  lieu  propre  à écou- 
ter ce  que  l'on  die.  Il  lignine  en  particulier  un  beu  ferme  par 
des  jaloulies  , au  travers  dclquciles  on  peut  voir  & ccoutcr. 

( 11  y a des  écoutes  dans  les  Couvents  6c  dans  les  Colègst.  ) 

Ttrt  aux  écouta.  Ce s mot'  le  ddent  provctbialcmcntg'oui  duc 
chercher  de  tous  côtes  à découvrir  quelque  chofc  qui  regar- 
de une  perfonne  ou  un  atauc. 

Ecoute.  Ce  mot  au  (inguUcc  fc  die  pat  de  certaines  Rcligicufcs. 
C’dt  la  Rcligicu  c qu'on  envoie  au  parloir  pour  acompagncr 
celle  qu'on  demande  & cuir  ce  qu'on  lui  dit.  On  aj  pelle 
aufli  quelquefois  cette  Rcligieufc , ajJifUnte,  { On  lui  adon- 
ne une  écoute  Une  loeut  écoute.  J 

leoutfr,  v,a.  Ouïr.  Prêter  l'oreille.  Donner audianec.  Ecouter 
pancttincnt  quelqu'un. 

[ * D un  coupable  transport  écouter  la  chakur. ?(«****,  tphi^en. 
M.f.f.i.  il  faut  écoutes  la  railon.  Il  n'écoute  que  fon  Icns  J 

* S'écouter  parler.  Cela  le  du  d'une  perionne  qui  parie  polcmcnt 

Oc  prête  attention  au  diicours  quelle  fait. 

Ecoutant, ecoutante,ad).  Celui, St  celle  qui  écoute.  (On  appelle 
au  Palais,  Avec  au  êcout  ans, ccwt  qui  n’ont  point  de  pratique, 
qui  ne  plaident  point , 6c  ne  fréquentent  le  barreau  que  pour 
écouter.  J 

Ecoute  . e coûtée , part.  & adj.  Difeoursque  l’on  a ouï.  Choie 
écoutée. 

* pat  écouté.  Terme*  de  Marnée.  C'eft  une  forte  de  pas  d'éco- 
le, où  le  cheval  lé  balance  tur  le»  talons. 

t Eccuteux,  eu  t,  **\.<Jhc\  Ai  éccuteux . lcxmc  de  C'eft 

un  cheval  rctcnu^iui  ne  part  pas  fîancucmvJitde  la  main, qui 
faute , au  lieu  d’alcr  eu  avant , Oc  qui  ne  fourme  pas  tout  ce 
qu'ou  luidcmande. 

Ecouvillon, /j»  .Terme  de  Boulanger  & dcTatiffier,  Ce  font 
quc.ques  moutccau  de  toile  qu'on  lie  au  bout  d’une  perche 
de  eu  in  ou  ii  v picz  » & avec  quoi  on  ncté  c le  four  après  que 
la  br-ifc  en  elt  tirée.  ( Le  manche  de  fécouviilon  clttrop 
long,  ou  trop  court  ) 

f cernt,! on , Terme  de  Can  enter.  Il  confiftccn  une  hampe  6é  a 
deux  bo.tes  de  bois  6c  un  morceau  de  peau  de  mouton  avec 
de  la  laine  a l'entour  de  l’une  des  boites  pour  netcéicr  le  de- 
dans des  pièces  d'artillerie. 

Exarj  ilm  , v.  a.  Ncttcicr  avec  l'écouvillon.  ( Ecouvillonncr 
une  pièce  de  canon.  Un  écouvi  lionne  tes  pièces  apres  qu’on 
les  a tirées,  tcouvrllonnci  le  tour.  ) 

E C R. 

Ecran  , f m Ce  qu’qn  tient  i la  main  8c  qo  on  fc  met  devant 
te  filage  pout  le  garantir  de  l'ardeur  d’un  grand  lcu.Cc^qu*on 
pofe  «levant  loi  pour  empêcher  que  le  feu  ne  nous  farte  mal. 
Cette  forte  d'écran  s’apeUe  un  écran  à pié,  pour  le  diftinguer 
des  autres  qu'on  tient  à la  main  ( Un  bel  écran.  Un  joli 
écran.  Ou  orne  ordinairement  les  écrans  de  peintures  , de 
vcrs.d  lv.1  foires, de  tables, flcc  ) 

t * On  dit  en  riant  une  perfonne  qui  le  met  devant  un  autre  & 
qui  empêche  qu'elle  ne  fc  chautfc.  Otez-vous  delà  , ic  oc 
veux  point  d'écran  (i  épais. 

Ecraser,  v.  a.  Aplatie  en  détruifant-  Tuer  en  fxoiflant  tout  il 
fait.  Rrifet  tout  a fait.  ( Ecral'e  les  impies  de  ton  foudre  Abl. 
Lue.  T.  i La  roue  du  chariora  écrasé  un  petit  chien.  J 

* fer  a fer, v a.  Ce  mot  au  figure  lignifie  feulement  détruire.  ( La 
Icmcnccdc  U femme  «le voit  écrafct  la  tête  du  fcrpcnc.  ) 

* Ecrase  .adyStx.  écrasé,  C'eft  à dire  fon  plar. 

Ecuf  MfR  ,v*. Lever  la cicrnt de ddfos  U- lait.  (JLcraoct  du 
Uir.Liitiacmc.  ), 
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Ecieyice,  f.f.  Poiflon  couvert  de  coque,  qui  naît  aux  ri  vicie* 
qui  coulent  des  montagnes  6c  aux  eaux  trêchcs.  Il  a Iccorp* 
rond , la  tête  large  , courte  6c  pointue  avec  4-  cornes  par  de- 
vant. il  a deux  bras  fourchus,  quatre  piez  de  chaque  tôié,6£ 
une  queue  compoféc  de  5 . ailes.  On  croit  ordinairement  que 
les  Ecrcviccs  ne  (ont  pleine  qu’au  croiflant  de  la  Lune.  Les 
EcreviOcs  marchent  quelquefois  i reculons  Lcécrcvices 
deviennent  rouges  eu  cuilant.  ( Les  pinces  de  rEcrcricc.  ) 
Ecreviffe  de  mtr.  poUfon  rouge  6c  feiné  de  petites  taches  , qui. 
refkmblc  à lccrcviüc  d’eau  douce  hormis  qu'il  c(f  plus- 
gtand. 

* h fan  comme  t éerovice.  Cela  fedic  d’un  homme  qui  recule, 

au  lieu  d’avancer.  «... 

Etreviffe,  L'un  def  fignes  du  Zodiaque  , dît  en  Latin  Cancer , 
auquel  le  Soleil  entre  dans  le  mois  de  Juin. 

S ccR  1 er,  v.a.  Elever  la  voix.  Demander  lecours  i quelqu’un 
par  des  cris.  Cficr  contre  quelque  choie  , contre  quelqu’un, 
f faites  vôtre  devoir  de  vous  écrier  commet  il  faut.  »**«(.  Touc 
le  monde  Fierté  contre  ce  mot.  Vau.  Rem.  Seigneur  i»  jn’é- 
erte  vers  vous  du  profond  abîme  où  je  fuis.  Port- Rotai  ffoattm 
mes  J 

* Eerinf.m. Ce  mot  vient  du  Latin  fermium,  qui  lignine  on  pe- 
tit cofïe,  (errant  à mettre  des  pierreries  ou  quelque  autre 
chofe  d'imporuoi.  Ce  root  ne  fe  dit  plus  guère. 

Ecrire.  Féerie,  tu  écrie,  il  écrit } nous  écrivons.  Fai  écrite  f écri- 
vis. former  de  caraéÜcrcs  avec  la  plume.  Faire  plulîeurs  li- 
gnes d'écrmne.  ( U commence  à écrire  Ecrire  i la  Cours, 
tente  en  billet.  Ecrire  un  billet  i une  maitrefTe,  ou  à un  ami* 
Nous  écrivpns  de  la  gauche  i la  droite,  6c  les  Orientaux  au 
contraire  de  la  droite  à 1a  gauche.  11  y a des  peuples  qui  écri- 
vent de  haut  en  bas.  Les  tgiptiens  écrivoicnt  en  lettres  hié* 
roghhqucs) 

Ecrire.  Coenpofer.  Meme  par  écrit  quelque  choie.  ( Ecrire  1 ni* 
ltoire  de  Ion  tons.  ) 

Ecrire.  T crme  de  Palais.  Il  fc  dit  des  Avoeâs  6c  des  Procurgjrf 
qui  écrivent  pour  leurs  patries,  des  requêtes,  des  demande* 
6c  des  dctfcnces.dcs  repîu3ues1dupliqucs)concredits,icc. 

Ecrit  Jeritty**].  ( Exemple  bien  édite. Hilfoire  bien  écritc.Ro* 
man  bien  écrit.  I e droit  écrit  ) 

* Ecrit ter r*t, ad).  Ce  mot  ledit  au  figuré  ( Les  noms  des  Fidè- 
les (ont  écrits  dans  le  livre  de  vie.  On  dit  qu'une  chofe  eft 
tente  6c  gravée  dans  la  mémoire  , pour  dire  qu’on  ne  l’ou- 
bliera pas.  On  dit  en  poéftc  que  les  noms  des  grands  hom- 
mes font  écrits  dan*  le  Temple  de  Mémoire.  ) 

Ecrit , f.m.  P 10  me  île  fous  feing-  privé.  Il  a tiré  un  écrit  d'elle 
pour  la  Etire  venir  quand  il  voudra. } 
frit.  Chofe  imprimée.  ( 11  court  un  écrit  qui  fait  grand  broir.) 
Ecrits,  fjn.  Papier  écrit  (On  lui  a donné  fon  congé  par  cent.) 
Lent  eau  , f.  m.  Ouvrages  de  quelque  Auteur,  f d'Ablancourc  a 
lâiffé  quelques  écrits  qui  n'ont  pas  été  imprimez  La  plupart 
des  terits  des  Anciens  font  perdus. 

Ecrit  tan , f.m  Morceau  de  papier  de  raifonnable  grandeur  fc 
largeur  où  l'on  éent  quelque  chofc , en  grofics  lettres.  ( Un 
éctueau  de  maifon  , ou  de  chambre  à iouër.  ) 
£rr/fr«M.Tcrfncd’ Epicier  Cf  d'Apotic airr. Petit  morceau  de  pa- 
pier cote  fur  une  boîte  , où  eft  écrit  le  nom  des  çbofes  6c  de# 
drogues  qui  font  dans  la  boîte. 

Etnttau.  Lnfeigne  où  elf  le  nom  du  maîae  d’école  ( Mettre 
un  écriteau. 

Ecritoire.ff.  Ce  qui  eft  compofé  d’un  cornet , où  l’on  met  l’an- 
cre ,6t  d’une  carte  où  l'on  met  le  canif  & les  plumes.  Il  y a.. 
de  pluficurs  (bues  d’écritoiies  ( Ecriroire  de  poche.  Ecritoi— 
te  i pans  Ecritoirc  ùcvaüL.  Lcritoire  de  table.  Une  fort 
belle  ecritoirc.  ) 

Ecriture  , f.f.  Caraéfètes  formez  avec  la  phime  , oui  expliquent 
nos  penlccs  au  lieu  des  fon  s 6c- des  voix.  Caractères  particu- 
liers formez  par  les  maios  d’une  Perfonne.  (Ecriture  bonne», 
bien  nourrie.  Connoirre  récriture  d’une  pctlonne.  ) 
f triture , Ce  mot  fedit  par  excellence  de  la  Parole  de  Dieu  8c 
lignifie  le  vieux  6c  le  nouveau  Teftament.  ( Lire  la  faintr 
Ecriture.  ) 

Ecriture,  Terme  de  Palais.  Ecrits  qu’on  fait  pour  un  procès. 

( Fournir  d'écritures.  ) 

Ecrivain,  f.m.  Maître  à écrire.  ( C'eft  un  hop  écrivain  Un  fa» 
meux  écrivain-  Il  eft  reçu  maure  écrivain.  ) 

Ec  rivam! Terme  de  ma  ître  d' école.  Ecolier  a qui  Icmaiuc  d’écolê 
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lent 

Eemtun.  Auteur  qu._  » ..  - . 

xablc.  f Si  quciquun  s'étonne  qu'apiés  une  d eatynuu  jC| 
mette  la  main  à U plume, il  cefltu,  at  i'éiwutci  s il  vient  à 
lue  cctouvtagc.  <Ar.  l.t.e.  i ) 

Ecrouc  , f.  m.  f rou  dans  lequel  tourne  une  vis  ( Faire  une 
Cctoue  ) , . • r r • 

Ef rout.  Arrêté  en  parchemin  de  la  dépenfe  ordinaire  qui  le  raie 
ckcxle  Roi.  [ Les  conttolleurs  fit  les  clcts  d’oficcs  toni  les 
ter  eue  s de  toute  la  depenfc.  J , 

Estent.  Regître  où  le  geôlier  écrit  par  nom  fie  pat  lue  nom  les 
ptifonmet*.  ( Lcrouc  bifé  fie  raie.  Lever  lecroué.  Haute  % 

£t rouer,  v.  a.  Metue  fur  le  segître  du  geôlier  le  nom  de  la  per 
forme  qu’on  met  en  pnfon-  { Le  geôlier  l'a  écroüc.  Ou  l'a 
tait  écioiicr.  ) . , , , , 

Ecrouelles, //Terme  de  M«frcM**.5one  de  maladie. Ce  font 

des  corps  glanduleux  qui  s'cngcadicnt  lourcuc  d’humeurs 
acte*  fie  melancholiqucs.  ( Guénr  les  ccroutllcs. } 

Ecrouie,  v.a.  Il  le  dit  tics  métaux  que  I on  bat  à froid,  pour 
les  condcnfcx  fie  les  rendre  plus  tci  mes  fie  afin  qu'ils  falfcnt 
xcfToxx.  Cdt  aufli  un  carpe  de  Monnoie>  qui  fc  d,t  des  pièces 

Îu’on  dit  qui  font  écrouies  â U Ionie  du  moiLin,  fie  qui!  taut 
aire  recuire.  ) 

Ecrouler,  v * Ebranler.  ( Ecrouler  un  raur  ; 
ter  oui*  ment  Jjn.  L’aéFionqui  écroule  fie  ébranle  les  édifices  ou 
les  terres  élevées.  1 L’ecioulcacnc  d’un  mur  en  tait  craindre 
la  chute.  ) , , . . 

•f  S'ierptdrr.ver.  \\  fignifie  s’ébouler.  { Après  trente  ou  quarante 
volées  de  canon  ce  baltion  s’écroulera  ) 

Ecroutir  , v.  a.  Couper  la  ccoûce  c>ui  cft  au  tour  du  pain. 

( Ecrouter  du  pain.  Le  pain  dt  tout  écroulé  J 
Ecriiyècjue,  odj.  llfc  dit  des  foies  fie  des  toiles  qui  n’ont  point 
été  mouillées , fit  lignifie  la  même  choie  que  ciud  fie  crué. 

( fctotc  tarie  de  loïc  créé, ou  cerne  Fil eexu.  Toile  ccruf.) 

E C *ü. 

Ecû,  f.m.  Ancicnocment  on  apcloic  dem  un  bouclkrlong^va- 
lc.  fie  tait  de  cuit.  L’écoéto  t aulliun  bouclier  d acier, que  les 
Chevaliers  fit  les  hommes  d'aunes  ponoici.i  lors  qu'ils  corn-  : 
batoient.  , „ . . „ , 

; Ecu . ferme  de  Blofen.  Petite  plaque  ou  Ion  met  les  armes 
d’une  petfonne.  ( Le  Roi  porte  dans  Ion  écu  trois  flcuis  de 

Een. Pièce  d’argent  de  forme  ronde  qui  a d’un  côté  b figure  du 
Koi  fit  de  l’autre  uois  fleurs  de  lis  avec  une  iégcndr,  fie  qui 
vaut  lo. xante  (ous.Cttrc  forte  d’dem  sapcllcqociquctoia  un 
ici  bUnc.  ( Ainü  on  dit,  il  a perdu  une  bouilc  où  U y avoïc  dix 

w * Ce  root  en  general  fignifie  un  cfpècc  de  roonoicd’ot 
ou  d'aigcnt  valant  uni  certaine  fortune.  ( Cet  écu  dt  bon. 
Cet  ccuell  faux.)  . 

Ecn-SeLil  C’étoit  du  tems  de  François  premier  une  cfpé«  d or 
nuipefoit  deux  deniers  feue  grain»,  fie  qui  valoir  quatre  h* 

» res  cinq  fous.  Elle  a voit  d’un  côte  pour  légende  F rannjeus, 
Trsnctrum  R»x  avec  un  ccuflon  couronné  où  il  y avoit  trois 
fleurs  de  lis.  Elle  avoit  de  1'auue  côcé  pour  légende  Chrifitu 
•vmett, régnât, Chnfim  imferot,  fie  au  milieu  Oc  cette  monoïc 
il  y avoit  une  cioix  embclic  d’une  manière  de  cartouche. 
Voiex  l'oidounaace  de  l’an  M D-XL.  . 

Demi  étu-foltil.  C’étoit  un«*  CTpéec  de  monnoie  rajte  comme 
l’écu  folci!  hormis  qu’elle  croit  plus  petite. 

Ecu  fol.  Lfpcce  d’or  péfant  deux  deniers  quiuxe  grains  fie  va- 
lu Gsixarue  foui.  Henri  fécond  fit  fabriquer  de  ces  fortes 


une  croix  au  milieu  de  1 cfpècc.  L’écu  fol  lous  Fleuri  i Y-  va- 
loir trois  livres  cinq  fous. 

Ecu  d'or,  tipécc  qui  prefentement  vaut  cent  quatorze  fous. El  Je 
a d’un  erke  une  manière  de  croix  fleurdelifée  avec  cette  tegeer 
dc.ChnJhtf  régnât, 'vineti.imptrAt.it  pour  millcliruc  >6  $6. ou 
quelque  autre  année  * elle  a de  l’autre  côté  pour  légende  Lê- 
d ovteui  deeimue  tertim,  Dri  gnu*  F rares.  O*  Kova wr*t  fie 
au  milieu  de  l’cfpecc  il  y a un  éeuflou  couronne  où  font  trois 
fleuts  de  lis.  Ce  qu’on  apeloit  autrefois  écu-  folcil,  ecu- fol  ou 
écu  couronné  s’appelle  aujourd’hui  écu  d’or. 
Em-frUftf,£fpécc  blanche  qui  vaut  foixamekms.Dans  ces  der- 
nières années  on  a fait  de  nouveaux  Ecus  blancs  qui  valent 
trois  livres  lu  lous  fie  on  a décrié  les  vieux. 

Ecueil,/,  m.  Prononcez  tktutl.  Rocher  dans  la  mer  Banc  de 
fable  qui  cft  i fleur  d’eau.  Banc  de  labié , ou  de  gravier  cm 
mer.  [un  dangereux  écueil.  Eviter  les  écueils.  J 
*Eenul.  Ce  mot  elt  beau  au  figuré.  [Exemples.  *Lcdénoft- 
menceft  Yicuttl  où  plubcuts  poètes  vienne  rukchoucr.  L’a- 
mous  efèlVrufi/des  plus  g tans  cœurs,  Des  de  net  h de  la  Cour 
il  Cauvefa  vertu.  Vepeoux  , f*nn  j.  Iahainefic laflatctic 
font  des  ictuiU  où  la  vérité  fait  naufrage.  Mrmoire  de  AJr.  U 
Due  de  U Roche- Fouemut.  L’amour  fie  l’ambition  font  des 
écueils  où  ta  plu-pait  des  femmes  fc  perdent,  l’afionctlle, 
mûri  L’ainourclf  lecueil  où  la  plu- part  des  jeunes 

gens  ont  acourumé  de  Ce  perdre-  ] 

Ecuellb  ,/./.  Vafe  de  métal,  de  bois,  de  faïance,  ou  de  tetre’, 
qui  cft  rond,  qui  a deux  oreilles  fie  dont  on  fc  fert  pour  pren- 
dre des  bouillons  fi c manger  du  potage.  [Une  belle  ce  uel  le.  J 
leu* fiée,  f.  f.  Pkia  i’écueüc  [ Manger  une  grofie  écuclléc  de 
pougej  . . 

Ecuur  m.  Titre  de  noblcfiè,  fi:  c’cft  ptoptetneot  celui  qui 
a droit  deponer  un  écu  atmonié. 

Legrand  e.uicr.  Ohcicr qui di (pôle  dcptcfque  toutes  les  char- 
ges vacantes  de  la  grande  fit  de  la  petite  écurie  du  Roi , qui 
ordonne  de  tous  les  fond*  qui  foot  cmptoicz  aux  dcpcnlcjs 
des  ccuries  fit  des  haras  de  fa  Maicfté’,  fie  qdi  donne  pcrmil- 
üon  de  tenir  Academie  pour  mltiuuc  les  jeunes  Gcntilshotn- 
mes  a la  guette.  . 

Le  Premier  tenter  de  la  grande  écurie.  C’clt  celui  qui  comman- 
de aux  Oficicrs  en  l'abfence  du  grand  Lctiiet.  . , 

Le  Premier  ce  Hier  de  la  fente  tenue.  C’vft  l’oficierqui  afoin 
des  cbcvâux  dont  le  Roi  fc  fcrt  d ordinaiie.il  y a deux  écuiers 
fcivanr  par  quartiu.  L’écuicr  qui  dt  de  (oui  iç  tiouve  au  le- 
ver du  Rot  le  fait  h fa  Majcllc  veut  œomer  a cheval  fit  il 
Un  met  fit  ote  le»  éperons. 

Le  pond  dernier  tranchant.  Oficier  qui  fen  aux  grandes  cctc- 
monies,fic  qui  fait  les  mêmes  choies  que  l’écuict  irauchant. 
Zeuitr  tranchant.  Cdt  un  Ocnulhotnmc  fcrvant  qui  fait  i cf- 
fai  fur  le  couvert  du  Roi  , qui  lui  découvre  fie  prclciuc  le» 
plats,  qui  lui  change  d’alhctte  fit  de  lcrviettc  i chaque  Icm- 
ci,  fie  qui  coupe  les  viandes  à mo.ns  que  le  Roi  ne  les  coupe 

î-cu t<r -bomhe.  Oficier  qui  range  les  plats  fur  la  table  del  ofice 
avant  que  les  Icrvir  au  Roi , U qui  prcfcuic  deux  cflais  au 
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uÊJn  des  premiers  oficicrs  de  U cuifrnc  de  quel- 
que Grand.  > t , 

Editer.  Celui  qui  tient  Academie  , où  l’on  aprend  a de  jeunes 
Gentilshommes  i monter  à chcva  , A:  à faire  tous  les  exer- 
cices que  doivent  lavoir  les  gcus  de  qualité  qui  font  dciiincz 
à fervir  le  Roi. 

Leu  ter.  Celui  quia  l’oeil  fur  les  chevaux  d’un  grand  >cigncur  qui 
lint  Cbixânte  fous.  Henri  fécond  fit  fabriquer  de  ces  fortes  I a foin  qu’ils  foient  bien  penkz  i en  un  mot  qui  a la  conduite 
d’écus.ils  avoient  d’un  côté  la  tête  de  ce  Prince  6c  pour  lé-  J de  l’écurie  de  quelque  Grand  On  l'apcilc  denier  entai  codeur. 
ftende  Henriens  ftcnndui  Dei  eroti*  ïranccrum  Rex , êc  de  Eenïer.  Celui  quulomie  la  nuin  a une  |>cifonne  de  qualité  | fit 
Tautre'  tû  aToient  pour  légende  Totum  dum  impleat  orbtm  qui  a foin  de  1 accompagner  dans  toutes  les  vifites  qu’elle 
fie  au  milieu  de  cette  moooic  il  y avoir  un  croulant  courun-  taie.  [ 1 1 cÜ  ce  nier  d 'une  grand*  Dame.  J 

né-  Voiex  l'ordonnance  de  i ^77.  * Ecuitr.  Teime  de  Veneru . On  apellc  de  <c  nom  un  jeune  cerf 

Pewi.édi/il  Efpccc  d ot  faite  de  même  que  Vécu-  fol , hormis  qui  acompagoe  fit  fuit  un  vieux  cerf. 

qu’elle  eftplos  petite.  \ \ tenter.  Ce  mot  (ignifioit  antrcfqis  cent  qui  norroient  ordi- 

Rett  fel.  Cette  clpccc d’or  valoit  foixantc  fous, fous  Charles  IX.  nairement  les  Ecus  des  Chevaliers.  Ilfignifaoic  aufli  les  icu- 

EUe  ivoit  pour  li^cndc  Cordm  Dei gratin  F rancomm  Rex,|  ncs  Scigneuts  qui  n’é. oient  pas  encore  Cheval  ets.  Mai» 
$t  pour  lüùlchuK  LL  D.  L X L au  milieu  de  cette  moootc , du  tinitr , dans  cette  liguificfition  uc  fc  trouve  plus  que  dans  les 
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Tien*  Romans. 

Eculer,  v.m.  Ce  mot  fc  dit  en  pariant  de  fouliez,  & veut  dite 
plier  en  dedans  les  quartiers  de  derrière  du  foulié-  [ On  école 
ion  foulïé  quand  on  a mai  au  talon  ] 
î te  a 1er.  y.  r.  Cela  fc  dit  des  quartiers  de  derrière  du  foulié  , de 
veut  dire  fc  replies  [ Soulic  qui  s'cculc.  J 
Ica  mi,  f f.  Excrément  blanc  fie  plein  de  vent  qui  fc  fcpare  de 
Ton  luict  pat  la  torcc  de  U du. au  , oa  par  une  grande  agi 
t mon.  Ouiurc  de  métal.  [ trame  toit  blanche.  L'ecume  Uu 
P >o.  L’écume  du  cheval  L'ecume  du  plomb,  flic.  1 y avott 
de  grandes  baumes  qui  tailo.cnt  blanchir  la  mer  d'écume. 
uitu.  Lut.  T.  x.  htji.  ii.] 

"Lcu»-tr,v.  ».  Jetier  de  Jtcumc.  Rendre  de  l'écume.  [ La  mer 
écume-  Cheval  qui  écume.  C hien  qui  écume  ] 

Eimm.r,  v.  m.  U;cr  Pc c urne.  ( Ecutnet  te  pot-  j 

* Ecumer.,  v.  a.  Piratée  de  vo.cr  iur  mer.  I Les  Corfaircs  nt 
ccfibicnt  d écume  r toutes  les  côtes  de  de  taire  mile  ravages 
Vnu.Ç^l.î.c  l.) 

f * Ecumer , v.  a.  k_e  mot  fc  d t quelquefois  au  figuré  5c  lignifie 
prendre  ce  qu'il  y a de  meilleur  dans  quelque  ehofe.  ^ tcu- 
rr-cr  un  iuricage.  J 

In  mthr  dt  mer  / m.  Pirate.  Ccluiqui  vole  fut  mer. 
le/  me hx  , tcumeufe , ad).  Mot  poétique , Plein  d’ccumc.  { Du 
Khm  il  tci.d  les  flots  écumeux.  'bèfnaux  , Epine  4.  J 
lott/mr:  ,/  f V-lc  de  foinic  ioduc  percé  de  piulicuts  nous , 
qui  a une  queue  , fie  qui  leit  à écutucr  k pot , 5c  autre  choie 
( Une  fort  bclic  ecumoitc.  l 

£cuM.rNiQUE,  ad).  Ce  moi  ut  Grec  8c  fignifie  untxerfel.  11  ne 
fc  dit  que  des  Conciles.  ( Aflcroblct  on  Concile  Ecttmrmque 
ou  Unixetfcl.J 

Ecur?  r.  v.  4 C’elt  netrticr  de  la  baccrie,ou  delà  vailfelle  avec 
d-  u lie.  du  iabion  , 6c  uu  totchon  de  foin.  C’dt  ncttéici 
avec  de  la  Iccivc  5c  un  totchon  de  foin.  ( Il  faut  ccurcr  avant 
que  delà blotnct  f curer  la  bacciic.  ficiucr  la  vadkik-  ) 
ïtu.  tr , v.  a.  1 cime  d 'Leur  tarde  fuies.  C*dt  ncttcier  un  puis 
avec  la  drague  6c  autres  outils-  (fccuicr  un  puis.  ) 
Ecureuil  \éekritu%(  m.  Le  bel  ufage  eit  pour  écureuil.  C’eft 
un  petitanniul  Cauvjgc  qui  clt  )o  1,  gai  «qui  a une  grande  de 
grc  (Te  queue  en  coroparailon  du  corps, qui  poire  le  plus  lou- 

• vent  la  queue  ha  ait- dr  icievcc  fut  k dos  II  vit  de  pommes, 
de  chute  gnes  , de  noix  , de  noilems.  U a pour  ennemie  lu 
munie.  L'écureuil  clt  d'ordinaire  toux  , mais  en  Pologneil 
clt  gris  dt  roux,  en  Rufliede  couleur  de  cendte.flt  cri  Podohe, 
il  y en  ade  divcifcs  couleurs- Les  écureuils  de  Laponie  chan 

St  ut  tous  les  ans  de  cmikur  , ;flc  deioux  qu'ils  font  l'été,  rts 
e viennent  gris  l'hiver.  L'écureuil  le  couvre  de  fa  queue 
oar  fe  gau n tir  de  l’ardcut  du  Soleil , fit  étant  fur  une 
c arec  loi  (qu'il  pâlie  quelque  litière  clic  lui  fcrt  dévoile. 
Voicz  Jonflen. 

Ecuriur  de  fais,  f.  m.  Ouvrier  qui  avec  un  outil , qu'il  apellc 
d aguc.r'cure  les  puits,  nettéic  les  citernes  , fit  vuide  les 
lieux,  lls’apellc  ’vaid  tngeur^O  maître  des  baffti  oeuvres  La 
pkrpart  du  monde  apellc  cette  lotte  d’ouvrier  eurtur  de  puis, 
mais  éeurettr  dt  le  vrai  root. 

Etureufe,  f.  f.  C’eft  à Paris,  une  pauvre  fille  ou  une  pauvre  fem- 
me,qui  gagne  Ci  viçi  ecurci  chez  les  tcur^coiî,  fit  àquon 
donne  1 {.ou  10.  fols  chaque  tout  pour  ta  peine  qu’ci  le prend 
à douer  la  vaiflcllc&û  battue.  ( Une  ccuxeuie  doit  être 
forte  5c  avoir  bon  b;as.  J 

Ecurie,/!  / Lieu  de  la  mai fon  où  font  les  chevaux-  (La  gran- 
de écurie  du  Roi-  La  petite  ccurie  du  Roi-  ) 
t EcutsstR,  r.  ».  Tciroc  des  EaHxtb'  Taries.  Il  Te  dit  desarbres 
qu'on  éclate  CD  les  abatar.t.  ( L'ordonnance  veut  qu  onabaïc 
les  arbres  i coups  de  coignée  i fleur  de  terre, fins  les  ttuiiïer 
ni  les  éclarcr  ) 

Ecu^on /w.  Ttrme  de  Rlafort.  Feu  où  l'on  merles  aunes  d'une 
peflorinr^  ou  d'une  famille,  f U a trois  fle  ut  s de  lis  doré  à 
leui  cculton  Défrtaux,  Sfire | 

Truffa».  Titmt  de  Strrutier.  Petite  plaque  de  fer  qu'on  met  fur 
les  potres  de<  charrbrcs  5c  des  bahuts  vis  à vis  des  ferrures, & 
au  travers  de  laquelle  entre  la  clé  pour  ouvrir  la  porte.  ) 
Ttuffon  Ttrme  de  Jardinier.  C’dlun  morceau  qu’on  coupe  en 
long  de  la  p'ure  d'on  atbre  de  l’année  , qu’on  etefe  5c  qu’on 
h'eavecdcla  filafle.  ( F eu  lion  dormant.  Ecuuon  à oeil  dor- 
mant Enter  en  écufl'on.) 

ZcufJfuuuTy'v.  4.  Terme  de  Lerdiuier.  Eut  ci  en  éculfou.  Faire  des 
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éraflons , de  les  apliquer  Lur  1a  tige  ou  fut  la  branche  qu*oa 
veut  gicler.  ( Kcuûonncr  un  amandier,  un  prunier,  det-  ) 

EDE.  ED  L 

EDCNTé,  ( dentée , adj.  Ce  mot  fc  die  des  hommes  de  plus  fou- 
vent  des  femmes  , 8c  veut  dite  qui  n’a  plus  de  tiens.  iCdf 
une  v ici  le  édentée.  ) 

\ Tdn.tè,  rJetttre,ad j.  Ce  tror  fc  dit  quelquefois  d’autrescho- 
fcs.  ( Un  peigne  1 dente-  Une  fciccdtntcc,  c'cil  à d le,  doicr 
les  dents  tom  rompués.  ) % 

f Edenrft,  v a Ce  mot  lignifie  ôter  les  dents  a un  animal  On 
le  dit  aufli  d’un  pagne  , d une  feie  , de  d'aucics  uiitiument» 
qui  ont  des  dents. 

Eut  » iCATioN,/.f.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  au  propic  ou  au  moi»» 
il  ne  le  dit  pas  bien.  En  la  place  on  dit  eavjtruclim.  ( 1 ta- 
vaillcr  i C édification  du  temple  On  croît  que  I ulâgc  veut 
qu'on  d«lc.  1 ravaillcr  à la  eovjlruthon  du  temple. 

* Edification.  Sotte  d exemple  6c  d inltruét'on-  / Donner  de 
Védfieation  à (on  prochain.  Cela  n’cif  pas  fort  à ['édifient:*» 
du  prochain  ) ... 

f Edificateur , f.  m Ce  mot  vient  du  Latin  dt  fignifie  ului  qui 
bâtir,  nuis  il  n’ift  guère  en  ufage  & il  fetnble  plus  tmté  dan» 
le  plaifant  que  dans  le  lcricux.  ( M.  N.  n’dt  pas  un  grand- 
édificanur.  il  veut  palier  poux  un  fameux  édificateur.  ) 

Edifice , f.m.  Bâtiment.  ( failicc  bien  éclairé.  Edifice  pelant  de 
roaflîf.  La  meilleure expofition Mes  édifices  ferait  le  vent 
n'enfiie  point  les  rues.  Avoir  foin  des  Edifices  publies.  ) 
Edifier,  v.  a.  Ce  mot  au  propre  n'dt  pas  du  bel  ufage  , on  die 
en  (a  place  batte,  ou  tenflruire.  ( Edifier  un  palais.  On  croit 
que  le  bel  ufage  veut  qu  on  difc»4//r,ou  eanfiruire  un  palais. 
Et  tout  au  plu»  le  mot  a'idfier  pour  bâtir  ne  peut  êtic  teçi» 
que  dans  le  rtik  bas  dt  bmlcfquc.  C'dt  ainfi  qucl’acmploié 
Ütnftrade  , Rende  aux  , fage  ! 97.  A peu  de  frais  pareille» 
gens  edifioient  alors.) 

dr/fr.lnliiuitepardc  bons  exemples  , 5t  par  une  conduite 
fage  dt  réglée.  Satisfaire  par  fa  conduite.  Ne  pas  lcarr{ali(er 
Ici  gens  par  un  mauvais  procédé  ( tdifier  Ion  prochain  pas 
une  vie  vraiment  C hiée  cnne.  Je  ne  lu  s pas  fon  édifie  de 
lui.  ) 

Edifiant  nidifiante,  adi.  Qui  édifie.  Qui  eff  en  bon  exemple 
dt  qui  inltiuir.  ( Cet  cxcivple  eit  fort  édifiant.  Sa  conduite  effc 
tout-  à-  fait  éditiante.  \ . 

Edile,/!  tn.  Ce  mot  vientdu  Latin  JT  dslis  de  il  ne  fc  dit  qu’en 
parlant  des  Magiltrâs  de  l’Ancicnne  Rome.  L’Edile  étoit  un 
Mjgiffat  qui  avoir  foin  de  la  noliccdt  de»  ed  ficcs  publics.* 
Il  y avoir  des  Edites  qu'on  apelloit  tdiUs  dufeuple,  dt  d’au- 
tres Ediles  enfuies.  Ceux-  ci  au.  commencement  n'eurent  foitv 
«ue  de  faire  nieparct  les  Jeux  publies  imaif  enfuiic  ils  eurent 
(oin  de  Ja  Police,  comme  les  autres  Ediles.  Les  Ediles  étoient 
fort  confiderabks.dt  des  Magifitas  à qui  on  iaifoit  beaucoup 
d'honneur.  . 

Edit,  f.  m.  Ce  root  vient  du  Latin  Eatetum.  Ordonnance  faite 
par  un  Prncc  pour  des  confîderations  qui  regardent  fes  In- 
terfts,  ou  ceux  de  l’Et-t.  ( Faire  un  Edir.  Venfet  un  Edit  au 
Parlement.  Publier  un  Ed_if.  Le  Roi  d'.rogç  par  fes  Edits  i 
tout  ce  qui  pourra  être  contraire  i ce  qu'ils  contiennent. 
Henri  IV.  fit  l’Fdt  de  Nantes  en  fiveur  de  ceux  de  la  Reli- 
gion. Louis  XMM’a  obfctvé,  mais  Louis  XIV.  l'a  abroge.  > 
Chambre  de  CT  dit  Y-  Chant  Ire- 

Edition,//.  Imprcflion.  { Première,  ou  icconde  édition  d'ut» 
hvic.) 

EDO.  ED  U. 

Edouard,  f.  *n.  Noid  d' homme. Fdoikrd  fecordTRoi  d’Ang’e- 
terre  fot  gendre  de  Phihpc  le  1kl,  Roi  de  France  car  îlépoolîu 
lfabelic  de  France  fille  de  ce  Prince.  Edward  111.  Roi  d'An- 
gleterre •nftitua  en  TM4-  l’Ordre  de  la  Jarretière  en  l'hon- 
neur de  la  Comtefle  dejiaü-bcri  , 5c  iî  nrconna  qu’on  celc- 
bremit  rous  les  ans  la  ffie  de  ccr  Ordre,  le  iour  de  la  S.Gcoi- 
ge.  L’^dbbé  deChe:fi,  hifi.  de  Philifede  t'alah,  l.z.  ffi.8.  ) 
Education,  f.  f.  Maniéré  dort  on  élève  dt  on  inüruitun  qn- 
fanr  ( Donner  une  bonne  educaeion  à Ces  enfans.  N aio «2 
uule  éducation.)  ****•  ’ 
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_ _ ! (on  éfet  (Graccéficace.  f »J.U.  U ùuiivdh h ztâHfficMcr. 

E»  acer,  v.  a.  Raïcr.  ( Etacer  une  ligne , une  page  , un  ftuil-  £*[•  L t.  ) 

. Ict , «te-  ) Eficate.  Ce  mot  fc  dit  aufli  des  remèdes  , & fignifie  qui  produit 

* i faeer.  Obfcurcir.  Oter.  Ruiner.  Détruite.  ( Je  la  rai  fois  fi  un  bon  fie  grand  etex.  ( Remède  chcacc.  ) 

Brillance  fie  ii  belle  qu'cllct/dru  toutes  choies.  Vou.  porf.  ]|  ijicace,  f.f.  force.  Vertu  éteâivc.  f Léficact  de  la  grâce  de  Je- 


de  leurs  coeurs.  Vau.  £j«».  /.  j.  e.  t|.  ) 

"Efaeer,  t/.4.  Terme  de  maître  d’armes.  C*cft  fe  tourner  de  forte 
quon  ne  voie  pas  quelque  patrie  du  corpsqu  on  veut  meure 
à couvert.  (On  dit  éfaccr  I épaule.  Efaeerfm  eoift  j c’df  re- 
garder de  demi  face  celui  contre  qui  l’on  a à taire , mettant 
la  main  fur  la  garde  de  l’cpéc  pout  eue  prêt  a 1a  mer-  tw». 
court,  m titre  a’ aime*  e.  \.) 

Îtjfafable,  adi.  Qui  peut  être  effacé  i mais  il  ne  fc  dit  guère. 

Effafure,  f.  /".'Rature.  Une  petite  cffaçurc.) 

If  ARe,  é/ïanV.ai/.  Tout  éperdu-  Tout  tranlporté.  Tout  hors 
de  lui-même.  Tout  troublé.  ( Avoir  l’air  d un  homme  éfaré.) 
EfARoucHr  r,  v.  4.  Rendre  farouche.  Rendre  l’auv âge.  Em 

J relier  de  s’aptivoilct.  ( Efatoucherunc  bête  ) 

ta*:  fi  vous  m’en  cioicz  n'ê{*ronchir  perforine.  Mol 
Avare*  a.  j./I  i.  ) 

Efaufu.fr  , v.  4.  Terme  de  marchand  Rubanier.  Ce ft  tirer 
avec  la  main  la  foie  du  bouc  d un  ruban  coupé.  ( On  n’ciau- 
file  un  ruban  que  pour  en  voir  la  honte.  ) 

E F E 

E*  LCTif , éft8ive*adj.  Vrai.  Véritable.  Qqi  a de  l’cfct.  Qui  eff 
en  e fret.  ( Cela  elt  éfcétif.  C’Ht  un  homme  éfcélif.  ration 
éfcèhve.  Il  y a fia  mille  hommes  cteftif*.  j 
Efttiivemem , adv.  Vraiment.  En  éfet.  ( Chofe  éfe  finement 
mauvaife.  Paf.  /.  4.  ) 

Tftciuer,  v.  a.  Exécuter.  Mettre  en  éfet  ce  qu’on  a rcfolu. 
Etcitucr  ce  qu’on  a promis.  ) 

ErsqiNé,  (femme:*  »dj.  Amoii  nar  les  plaifirs.  ( Il  lui  repte- 
choit  Ion  naturel  éteminc.  à W-  Tat . A n.  /.  xi.  ) 

Efemmè  , f.  m.  Qui  cilt  amoii  pat  les  délices.  ( C'eft  un  petit 
efenund } 

Efeminer,v.  r.  Rendre  é terni  ne.  Amolit.  ( Le  luxe  éfemine  les 
peuples.  ) .... 

&tftmmert  v r.  Se  rendre  éfeminé.  S’amolir.  ( Les  Perfes , au 
rems  d’Alexandre  , s’ecoiem  étcœincz  par  le  luxe  fie  par 
l’otlivcté  ) 

ErtRvrsctNct,N  f Bouillonnement  qui  fêtait  pat  la  première 
action  de  la  chajcut  ( La  fermentation  fe  fait  pat  l’dFervcf 
fèncc  de  l' humidité  des  cotpsqui  s’échauffent.  11  faut  tauc 
chauffer  cette iiqucui  jufqu'aunc  Icgcreétcivefccncc.  ) Voiez 

Fermentation. 

Ef»  t,  (■  m.  Tout  ce  qui  cfl  produit  par  quelque  caufe.  { La  lu- 
mière tft  l’éfct  du  Soleil.  T out  éfet  prefupofe  une  caufe.  J 
Efet*  Execution.  Chofe  éfcébvc  (Onateiid  l'étec  dclespro- 
mtffcs .M.  Plus  d'éfets  que  de  paroles.  Sf4  on.  Nouv.  Cctt< 
menace  a été  fans  etet.  Mettre  en  éfet.  J 
* I et  éfet)  font  let  mâles  & Ut  paroles  font  les  femelles.  Proverbe. 
Tfert.  Ce  mot  au  pluriel  eu  parlant  de  marchand  fignifie.  Les 
biens  tncublcs.dc  les  papiers  d’un  marchand.  (Avoir  de  bons 

En  éfet.  Soite  de  eeujonfiien  qui  fert  i rendre  tailbo  d’une  chofi 
aVanecc.fi:  qni  lignifie  il  «fi  eertam  que.  On  recommence  fou- 
vent  un  difeours  pat  cette  conioncLon,  en  ifet. 

En  éfet*  adv.  Efc&ivcmcnt.  D’une  manière  véritable  fie  réelle 
( Le*  coulcuis  ne  font  rien  en  efet  , elles  ne  (ont  qu'en  apa- 
icncc,  de  le  fens  de  la  vfté  les  aperçoit  félonies  d ferentes  re- 
flexions de  la  lumiéic.  Il  faut  être  gens  de  bien  *n  éfet  . 6c 
non  pas  feulement  en  aparcnce.  Sic’ctoicnc  des  maux  en  éfet* 
Sic.  ) 

Enuiuta  • v.4.  Terme  de  lardwer  CcA  ôter  les  feuilles  de 
quelques  branches  d’arbres.  [ Rfeuilict  une  branche.  On 
éicuiltc  les  arbres  quand  les  feuilles  font  trop  d’ombre.  & 
qucll»  cmpcchcnr les  fruits dcmçuxir  J 

E FI. 

la  je  ace  , ad).  Terme  de  Te'elqie.  Quipiodus  néccflaixcmcnt 


notre  cœur.  Pafe.  1. 1*8.  ) 

Lficattté  ,J.f  Vertu  de  quelque  chofe.  Des  Auteurs  con  Um- 
nent  le  moi  d'efir nette  6i  d’autres  l'aptouvenc  dans  .es  nu- 
ticrcs  philofoph.qucs,  & on  cto»  qu’en  ces  (octcs  de  (uiets 
il  peut  pallèi.  ( RoUaut , Fiuliquc , a écrit  j ’efitacité  des 
plauétcs.  ) 

Efident , éJicientetadj.Tc.Trc  de  hhifijtee.  Ccd  à dite ,qui  pro- 
duit un  ^ ter.  ( eautce&cicmc.  ) 

Eu  ai  Image.  Statue.  (On  voit  fur  la  monnoic  l'éfigie 
du  Prince  qui  l’a  tait  batte.  L’éfig  c d’un  Lion.  Faire  i’cfigic 
de  qttclcun  en  bronze.  ) 

tf&ie.  Portrait  groflicr  qu  on  fait  d’une  redonne  6c  qu’on  ata- 
clic  à une  potence  lors  que  cette  p'.rfonnc  clt  condannéc  i 
more  pat  contumace  ( Pendre cnébgic.  Exécuter  quclcun  en 
éligic.  > 

^faier,  -v.  4.  Exécuter  qixlcnu  en  éfigic.  I On  a éfigié  ce  cri- 
minel donc  on  n'a  pu  faire  la  capturt.  L’Oidonnance  da 
1670.  veut  qu’il  n'y  ai:  que  les  pcrlonniscondanuéts  à mou- 
t tir  qu'on  punie  éhgicr,  ou  cxccutct  en  ehgic.  f 
Scfxler  , v.  r.  Ce  niot  fc  dit  des  étofes  & de  ia  toile,  qui  s’en 
va  en  fiis,  6c  dont  les  fih  (e  défont  ht  fc  détachent  du  corps 
de  l'crofe,  ou  de  la  toile.  ( Manteau  qui  s’éhlc.  Chemdc  qui 
s'éfile.  ) 

L t *Un  grand  cou  éfijé.  Abl.  Lue  Tome  1.  Avoir  levifage  . 'ff/r. 
Che  val  ifile*  c’clk  à dire  JgM  a T er.tculure  dsltée.  Aile*  d’ar- 
mes éfilées.  J Vaux.  On  dit  en  ternies  de  chade qu'un  chicu 
di  éfilè  pout  avoir  couru  avec  trop  d’ardeur. 

EF  L. 

EFLANQné,  i fiant)  ut  et  gdj.  Ce  mot  ledit  des  chevaux.  Quieft 
fut  je»  den>  (Cheval  eflanque.  Cavale  éflanquée.  J Inédit 
quelquefois  des  pcrlonnes 

Efleurhr  , v.  a.  Terme  de  Fteurifie.  Cdf  ôter  les  fleurs. 

( Efleur  runeanerronc,  une  tofe,  ucc  tulipe,  dcc.) 

Efieurer* -v.  a.  Btcflcc  de  forte  qu’on  enlève  quelque  petite  cho- 
fe de  la  peau.  ( Le  coup  n’a  iatu\ü' efieurer  la  peau.  La  for- 
tune eu  cela  ne  vous  a pas  feulement  efleuré  la  peau  Cefiar. 
l.X.  let.  146.  c\ft  à dire,  que  la  fortune  ne  vous  a pas  fait  le 
moindre  mal.  / 

* E fie  urer  une  matière.  C’eft  ne  pas  aprofondir  ucc  matière , 
fie  n en  patler  que  Lupciiicicilcincnt. 

EF  O. 

t Ef  okdrfR  *v.  a.  Ce  mot  cft  un  terme  de  Cuifinier , mais  il 
e‘f  prcfque  hors  d’ufjgc.  En  la  place  011  dit  a utder.  | Êfim- 
drer  une  volaille , ou  un  poilTon  , ou  plutôt  vuidtr  une  vo- 
laillci  ou  un  poiffon.  J 

Efondrer , v.  a.  Terme  de  Jardinier.  Il  fc  dit  de  la  terre  où  l’oa 
veut  pla  nrcidc*  arbics.  Ceft  la  fouiller  d'environ  ttoii  picz, 
pour  en  ôter  celle  qui  peut  être  mauvaife  > auffi  bien  que  les 
nierres  & les  gravots»  s’i  y en  a.  Efondrer  fe  dit,  mais  il  n’cft 
pas  fiufité  qu cfouiüer  6c  taire  des  tranchées.  ( On  dit.  Il  faut 
é'ondrer  cette  terre  , mais  plutôt  ii  Haut  touiller  cette  terre* 
ou  faire  des  tranchées  dans  cette  terre, 
t E rondrer.  Ce  mot  fignific  auffi  rompre  avec  violence.  ( Efon- 
dier  une  porte  ) 

S’éFORctR,  v.  r.  Tâcher  de  venir  â bout  de  quelque  chofe. 

( Ils’éforce  dcréiillir  dans  fon  car  repli  fc.  Je  roc  luis  éforcé 
de  domterrrçs  pallions.  ) 

Efort , f.  m.  Action  de  la  perforine  qui  s’éforcc.  Sorte  de  vio- 
lence qu’on  fc  fait  i foi-nerne  Violence.  Impétuofité.  ( H 
a fait  un  ëfbrr  pour  cela.  Je  vai  faite  un  efort  fur  mon  amour 
pour  ne  vous  p’us  regarder  que  comme  un  infau  c.  Le  Comte 
de  Fuffî.  Tout  l’cfott  de  la  guerre  tombera  fur  cette  place. 
Vai.  l.y  4.  Taire  les  derniers  rfortt  jc’dl  emploies  toutes  fes 
forces  i taire  quelque  chofe.  J 

* Ijfort 
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y fin.  Ce  mot  fc  Üc  au  figuré.  ( Uo  grand’éfort  d'cfptîr. 
Un  éforT  d'imagination.  ) 

Tjcrt.  Ce  root  fe  oit  en  parlant  d’animaux  qui  travaillent , 9ç 
lignifie. Mal  qui  vient  pour  s’être  trop  etoccé.  ( Cheyaiqui 
a pris  un  cfoxt.  ) 

EF  R.  E FU- 

Efraie ft,u  â.  Epouvanter  Donner  de  fa  Praïeur.  (Un  fpcftrc 
cft  capable  dxfraïer  ks  plus  hardis.  Un  homme  éfraiéeft 
un  li.rnme  à mouié  perdu.  S'é haier  de  peu  de  choie.  ) 

Éfrat  Prononcez  éfroi,çe  voici  if  toi. 

Iftaion  , éfraiantey  ad].  Qui  é fraie.  ( Sommeil  éfraianr.  D /- 
Préau*,  Lutrin  c i.  Figure  éfraiantc.Songcéftaianc.La  mort 
honrculc  cft  le  plus  éttaiant  de  tous  les  objets.  ) 

Efr  uéftfrenée  ,*dj.  Deréglc-J  Liccnticux.  Qjqi  n'eft  retenu 
par  aucun  frein,  par  aucune  choie.  ( Licence  éfrcncc.  r*u. 
Qutn.i.x.  Avarice  éf  renée.  P'au.ginin.l.^.j 
fcmoNTé,  ifrontêt,A(i].  impudent.  Qqi  a de  l'cfronteric.(  Filic 
éhontée.  Il  cil  éhonté  comme  un  page  de  Cour.) 
E^ontijfjn.  Celui  qui  a de  l'éfrontcne.  ( C'eft  un  éhonté.) 
hftontte.f.  f Ccllequiadc  i'chonicric.  ( C’eft  une  hanche 
cfirontée.  ) 

Lfrontètr.tm  , adv.  Avec  éfrontcck.  ( Parler  êfronuf ment.  Re- 
garder éfrontéroem.  ) 

tfrentarie,/.  f.  Impudence.  11  a de  l¥ftonteric.  ) 

E*  roi,  f.  m.  Epouvante.  | Porter  l'éhoi  par  tout.'.'fW.Répan- 
dre  léfroi  dans  tour  un  pats.  ) 

Efroiable  , Md i Epouvantable.  Qui  donne  de  lVftoi.(  Je  n'ofe 
r.i porter  cet  Exemple  , car  cétuocchofcéfroiablc.  Puf.  L 6. 
Un  roonhre  éfroiablc.  Ahl.  ) 

Lfo  4 bit.  Ce  mot  s'aptiq'uc  aux  chofcs  bonnes  6t  cxeélcntes,& 
il  veur  d\x^  bonbon  grand.  Il  a une  mémoire  ifroiabie.  Il  fait 
une  tfrotnbU  dépenk.  l'nn.Rem.  ) 

Zfrotablement,  adv.  Beaucoup.  £>rr.  Tout  a- fait.  Extrême 
ment.  ( [ Xf pculcr  étroiabkraent.  Elle  elt  choiablcmci.i 
laide.  ) 

Ef  usion,  f.  f.  En  Latin  effufio  Epaochcmenr.  ( Une  éfufion  de 
bilc.de  lang.  ( On  faiioit  des  cfufions  de  vm  , Se  d'autres  li- 
queurs dans  les  S.'.cnficcs  des  PaVens  ( )c  promis  de  lui  faire 
des  eTulions  fous  la  cheminée.  AblA.ur.T  i.) 

* Une  riche  éfufim  de  couleurs  que  verfe  le  Soleil  en  fc  retirant 
Ba'.ztt.  Efuiion  de  cœur. Tm- km*/. 

Efnfion.  Ce  mot  le  dit  en  termes  icfietê  Se  de  facnjsce.  ( Les 
quinze  éfufcons.  Faire dci  élu  lions.  AM  Rttd.^x.i.  ) 

EGA. 

Egayer,  V.  ».  Rendre  gai  Dîverrir.(  Egaïcrrcfprir.  llsegsïc 
à faite  des  vers  ) 

[*  Egaler  un  difeours.  Abl.. Egaicr  un  fujee,  Srar.  Pour  nous 
divertir  égalons  un  peu  nôtic  veine  car.  tO:C.  Mefficurs  les 
Médecins  s'égaient  bien  fur  nôtre  corps.|A/«L Malade  tma- 
datre,  } 

£j v.  â.  Terme  de  Jardinier.  C’cfl  ôter  les  branches  qui 
rendent  un  arbre  confus  & étoufe  dans  le  milieu  On  du 
aufît  égaïcr  un  buifTon.  Il  fc  dit  aulTi  des  arbres  en  cfpaii.-t. 
C’eft  ks  palilTcr  fi  proprement  que  les  branclics'foicntégilc- 
incrt  partagées  des  deux  eôtez  te  qu’il  n'y  en  a:t  pis  plu 
ficurs  vnièmblc . mais  que  chacune  (bit  a tachée  fepaiémait, 
6t  a des  imervates  égaux  Egarer  un  arbre  qui  elt  en  efpalicf. 
Quint-  Jardins  fruit  tort.  T.  i.  J 

Eu  al  , tgnle , ndj.  Oui  a l'égalité.  Qui  a une  iufte  propor- 
tion avec  une  autre  chôfe.Qui  cft  de  pareille  gtandcutAc  lar. 
fleut-  ( Ces  deux  chofcs  (ont  égales.  Ils  font  égaux  en  ocla. 
Choie  égale  i un  autre.  C’eft  un  axiome  de  Géométrie  nue 
deux  chofcs  égale!  à une  rroifiéroc  font  égales emi’elles. 
Combatte  à armes  égales.  Dieu  n’a  point  d’egal,  ni  de  com- 
pagnon. Nous  fortunes  égaux  en  tout . lui  & moi.  Profitons 
des  momens  où  il  prend  envie  aux  Princes  de  fc  rendre  nos 
T.**ux  \ de  n'oublions  pas  qu'ils  font  nos  Maîtres  lors  qu'tls 
l'oublient  S.  Evremont.) 

Zjsl»  Plain  .uni , non  raboteux.  ( Ce  chemin  cft  fort 
égal.  Cette  plaine  cft  ion  égale.  ) 

On  dit  qu'une  balance  cft  «fuie, lors  que  les  bafliins  font  d'é- 
gale pcfanccur  6e  qu’elle  ne  paochc , ni  d'un  côté , ni  de 
i'aytxe. 
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E/4/.  Il  fignifie  quelquefois  tndifernnt.  (Donnez-moi  tout  ce 
que  vous  voudrez,  tout  m‘t(l  égal.  ) 

* ttnl,  rfnlt.  Qui  eft  toujours  dans  le  mcmcéur.dans  la  même 
ailier  te  d’cfprit.  ( Cett  un  homme  toujours  égal.  Humruc 
fon  égale.  ) On  dicaufli  Ihlc  égal  Marcher  d'un  pas  égal, 
tant  au  propre,  qu'au  figure , ou  il  fignific  aller  tou  joues  le 
meme  train. 

A Cigul%*dv.  En  comparaifon.  [ Ce  n’cft  rien  à l’cgal  de  cela. 
Am.  P orme  de  Itfus-Chriji . 

La  do£\e  Antiquité  dans  route  fa  durée 
A l'ignl  de  nos  jouis  ne  fut  point  éclairée. 

Perraufjtoe/ies.  J 

D'éf*/,  à i-tal.  C'eft  à dire,  de  pareil  à pareil,  f Ils  traitent  d'é- 
gal à égal.  ) 

Ej nltment.  ndv.  Avec  égalité.  L Partager  également.  Aimée 

.... 

££m7 er,  v.  a.  Rendre  égal  Faire  égal.f  Bgalcr  les  chofes.*Ega- 

1er  la  vertu  d’Alexandre.  Vau.  Rem.  Alexandre  s'étoit  propo- 
fé  d’égaler  en  tout  la  gloire  de  Baccus.  P’mu. Quint. CureeJ.p 
th.  io.) 

S* égaler,  r.  r.  Se  rendre  égal.  Se  rendre  comparable.  ( S'égaler 
i quclcun.  Abl.  AptpbJ 

\*EgAlué,f  f.  Julie  proportion  qu'il  y a entre  ks  chofcs  , ou  le* 
perfonnes.  { Légalité  eft  foie  grande.  Il  v a de  l'égalité  en- 
tre eux.  Cardci  de  l'égalitc  entre  les  perfonnes.  Betljixu  * 
Ménage. [On  dit  aufli  égalité  de  ftile.  Egalité  d’ame.  Egalité 
d'âge,  de  condition,  &c. 

Egard,  f-  m.  Coofidctation.Refpeci.Défcrence  ( On  doit  être 
honnête  à fon  égard  , St  i l'égard  des  autres.  Avoir  égard  â 
fon  honneur.  A voir  égard  a toutes  les  circonftanecs  d une 
chofe.On  n’a  point  eu  d’egard  à (a  demande-  Avoir  de  grant 
égards  pour  les  gens  de  mérité.  ) 

* Egare  m int  ,/Tr».  Mauvaile  conduire.  Procède  peu  réglé. 

( L égarement  de  fon  dicipk  lui  ht  peu  d* honneur,  beuhomrs 
y4nbuf[ont  Lt.)  . 

* Égarement.  Eticur.Avaiglerr.cntm  maticre  de  morale  Chré- 
tienne. Dcéfrinc  ertoonée  & pleine  d'crrcurs.(Us  renverfent 
lait 
On 


me  Us  n'ont  pas. v 
garcmrnx  d’un  cfprit  dépravé  & corrompu.  Port-Roial.  S*tat 
PaultTfit.t.eh.i.')  . ' 

Egartr.v.  m.  Détourner  quclcun  de  fon  chemin.  ( il  m’a  égaré 
dans  la  forêt.  J’ai  été  long  rems  égalé  Uns  me  pouvoit  re- 
mettre dans  mon  chemin- ) 

S’  garer , v-  r.  Se  détournci  de  fon  chcmin.(  Je  me  fuis  égaré 
dans  k bois.  ) , , , _ _ 

* Veux  égarez.  C’eft  a dite  ,dont  k regard  nclt  pas  ferme  8C 
arrêté.  Il  a l'cfprit  tout  égaré. 

| S'égarer.  Deseuir  un  peu  rou.  Etre  dans  1 erreur.  Erter.  ( Son 
elprit  commerce  un  peu  àsogaur.J’ai  pitié  dcle  voir  dan* 
les  femimens  où  il  elt,  car  il  s égare  nu'.heurciifeoK  nt  ) 

Egarer , a.  Il  fc  dit  en  parlant  d'une  chofc  qui  eft  comme 
pjtdué  , 6t  qu’on  ne  peut  trouver  quand  on  la  chcichc.il  a 
égaré  une  clé- 1 _ , • _ . _ 

* Brebis  égarée.  Ce  mot  fc  dit  au  figure  d une  pcTlorne  qui  eft 
hors  du  droit  chemin  de  falut.  ( Il  y a dans  TEvangik  un  pa- 
i aboie  de  la  brebis  égalée  S:  quia  été  trouvée.  ) 

E G L.  E G O. 

EGtANTiFR,/>».Soiîc  de  ronccqui  a lcs!branches  gamief  d*é- 
p nes  4:  les  hii  11/rs  larges, qui  porte  des  rofes  fauvagcs^Sc  un 
fruit  long  & bou  poux  lagravcllc.on  apcllc  ce  fruu  grateru, 
ou  iglnnttne. 

Eclisf,/;  f. Ce  mot  vient  du  Grec, en  Latin  Ecclefta.  U fignifie, 
rAlfcmbléc  des  fidèles.  Aflcmblcc  dcfidé’cs  gouvernée  pat 
de  légitimes  Paftrurs.  ( Egùfc.prim'tivc  E&lifc  Cathobifuc. 
Eg'iteGicquc.Rotnainc^GalHeanc,  Anglicane  ,5cc.  Eglife 
nvHtantc.  EglUvvifiblc- EgUfe  inviiîble.J  _ 

Eghfe.  Lien  Saint  où  les  Catholiques  Romains  prient  Dieu  fie 
lui  facr fient.  ( Eg’.ife  Catcdrilc.  Fglirc  Colc^i.ûe.  FalifePa- 
roifiialc.  Une  belle,  fuperbe,  magnifique  hglile.  Une  gran- 
de ou  petite  Eglife.  La  p’us  taineufc&.la  plus  belle  F# lit» 
qui  foit  au  monde,  c’eft  celle  de  S.  Pierre  de  Rome.  Les  plus 
‘jolies  Egtifesde  Paris,  ce  font  l’Eglifi:  de  Sorbonne , 1 Eglife 
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ÙJ  Colége  d s quarte  Nations . le  Val  de  Gnce  & celle  dct . 
f uies  de  l'Aunoncucon,  nuis  la  plus  renommée  cVft  Notre- 
Dame.  Bâtit  une  Egti-.c.  Bénir  une  Eglife.  Dédier  une  Eglife. 
Le  pouvoir  de  conüc.'L'r  une  Egide  nouvellement  bâtie  dé- 
pend del’Et£]Qc  8c  le  con lentement  dct  habitant  des  lieux  j 
«Itaotli  ncctflutrc  pour  ccla.fevra,^#  l'abat,  l.i.rh.i  ) 
Eclogue  , f. /.  Poème  qui  repre  lente  un  fujet  champêtre , ou 
un  luict  auquel  on  en  donne  le  catacfere  Sa  matière  font  les 
amours  des  bergers.  ( LVg^#t  dt  fimplc  6i  ailée.  Les  dix 
églogucs  de  Virgilcs  font  les  plus  belles  églogues  Latines 
que  i on  att.  J 

ItoGi  k » Terme  de  T*at*r.  Oter  avec  le  coutean  rran- 
dianr  les  exi remitez  iupufluïs  du  veau  du  côté  de  la  chair  , 
comme  le»  oreilles  6c  le  bout  de  la  queue  ( Egoget  un 
▼eau.) 

Icorglr,  v a.  Couper  la  gorge.  ( Egorger  une  vi&imt.  Jbl. 
Rit.  I. 4.  c.  1 . Il  tue  égorgé  en  la  prcleucc  de  ton  camarade; 
utbl.Ret • I 4.M.H  fui:  que  je  fade  le  rour  du  Jogis,  de  peur 
qu*il  n'y  ait  quclcoadc  caché  qui  me  vienne  égorger  M. 
i.ac.T.\.cetf  ) 

t Egosiller  ,ub.  Crier  fi  haut  qu’on  fe  fatte mal  au  goficr. 

(Juma  fait  égolillcr.carogoe.  Mol.Maladt imaftnsur.  J 
"tS'éftfiirr,  xvr.  Parler  8c  crier  It  haut  qu’on  fe  ta  de  nul  au  go- 
ber. t Je  m’égofillc  à torcc  de  vous  apct&cr  , 8c  vous  ne  ré- 
pondez pas  scaron.) 

t tcoossca  , v.  a.  Egoutter  des  pois , ou  des  Rves.  Dites  & 
Voie  z étoffer. 

Egoût/.w.  L’endroit  d'une  rue,  ou  d'un  quartier  où  toutes  les 
eaux  fe  vonr  rendre.  Cloaque  J Un  viiam  égout.  , 

[{tut.  T cime  de  C wyrear.  1 ui.es  oui  débordent  au  dcttùs  de 
l'entablement.  Ardoifes  qui  débordent  du  toit. 

Igwter  , v»  a.  Mettre  une  choie  trempée  ou  mouillée  de  tel  U I 
forte  que  et  qui  la  mouille  en  tombe  doucement  , 6c  com.ni 
goûte  à goûte,  t E gourer  la  » ai  (U.  le.  ) 

Igemcir  , f.tn.  Terme  de  Ca  tvnmtr  aïs  aflcmblci  l'un  coiitn 
l’autre  fur  quoi  on  fait  égouter  les  formes 
2 foutoir.  Morceau  de  bois  long  d'environ  trois  pitz^ros  com 
nu  le  bras,  avec  des  rangs  de  chevilles  d:  p».r:  6c  Vautre,  le 
quoi  on  met  égouter  la  vaiflellc.  Les  mcnndicr*  a pci  1er 
cetic  lotte  dcmachmcun  her.ffon  , mais  te  plupart  des  gen 
du  monde  qui  ne  Cavcnc  pas  les  mots  propics  des  ar  .s  ]. 
nomment  un  égoatoir.  Ou  croit  que  htr:JJm  6c  igoutoir  ton 
bons  tous  deux. 

EGR. 

Sgraine R i égrener  ^.n  Oter  les  grains  ou  la  graine.  ( Egrai 
net  un  épi.  Eguincr  no  taifin  ) _ 

I gr  aine*  égrener . Terme  de  Ceuttlitr  Ce  mot  f*  dit  en  p '.riant 
du  taillant  du  rafoir,  6c  lignifie.  E brSeker.  Caffr.  (Ce  rafotï 
cft  bon  , le  railtanc  égièncbîen.) 

Egratigner,  v.s.  DechirerU  peau  avec  'es  oj»e’es-  ( Elit 
égrarigne  les  gens  fi  toc  qu’on  la  penfe  ap.rch. r pour  la 
bai  fer } 

* tgrnttgnery  a.  U fedit  en  amour,flc  eff  com:q  ic.  C'eft  éfleu- 
rér  tant  foi:  peu  le  eau  t par  la  force  de  fa  beauté  (Elle  com- 
mence à megratgner  un  peu  le  cœur.  J 
Rgrattgnimr.  Voie»  côccupeùr. 

’hgratignt*rttf.f.  Peau  déchirée  par  les  oogjes.  ( C'eft  une  pc- 
litc  égratignure.  J 

I«RAvitioNNER,‘f.a  Terme  de  Jardinier.  11  fe  dît  en  parlant 
de  more  de  figuier  & d'oranger  Ceft  après  avoir  erertfé  tout 
autonr  8c  au  aeflous  , en  retirer  avec  une  fctpccte  quelque 
peu  de  terre  qui  rdle  entre  les  racines , afin  que  ces  racines 
k regamifianr  de  terre  nouvelle?  ptiilfcnt  mieux  agir.  ( Egra- 
' viUonner  une  more  d’oranger,  ou  de  figckr.  i 
XcRtLLARD,  éfriOardttadf  Gaillard- Eveil  lé.  ( Il  cft  égrillard- 
EMc  tft  égrillarde.  Mol  Oeil  égrillard.  Se».  ) 

Egriser,  v ».  Terme  de  l apidatra.  Frorer  deux  diarxuns  l’un 
conrre  l’aurre  pour  lesufcr. 

IcÀur.ioiR , Pm-  Sorte  de  va:(Teau  haut  & rond  qui  df  de, 
bouii  où  l’on  «teruge  le  fel  ( Un  égrugeoi  r bien  ta  it.  J 
Tpx'rr  tv.  a.  Ccmocdulél , du  ftere , 8tc.  Et  ftgnifie  Ca^ër. 
’Rnfcr  ^E gruger  du  fcL  Sel  qui adt pas  aflexégrugé.) 
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Ec.uadf  ,f.f.  Terme  de  Mer.  Provifion  d'eau  douce.  Pronon- 
cez égtde.  ( Faire  éguade.  AbUn court yAUrm.  J On  écrit  aufl» 
aiguade. 

Eg  >etr,  ou  tgaïtr,  vjc.  Tremper  6c  laver  du  linge,  du  fil,  de  la 
101c  dans  une  grande  eau , ou  dans  l’eau  claire,  pour  en  ôtex 
le  Tel.  ou  l'alun,  qui  s’y  dt  atacne  i la  IclLi  vc,  où  a la  teintu- 
re. ( Eguccr  du  linge,  de  la  joie,  & c J 
t S’eu u euler  , v.  r.  Crier  h fort  qu’on  fe  fafle  mil  à b gorge- 
i il  s'éguculc  de  crier  fans  qu'on  aille  à lui.  J 
Ecuierk,  f.f.  Vafe  deo.cul  jdcta'iancc  , eu  de  porcelaine  qui 
lut  à mettre  de  l’eau.  1 Les  eguiercs  d’argent  a ctolic  f-.au 
le  plus  belles  8c  les  plus  à la  mo.ic.  ) 
zvtf/tré/,  f.f.  Plein  l’eguicre.  ( Uncéguicréc  d’eau. 

Fouille,  f.f. ou  migtnil..  Peut  moiccau  d’actci  toit  délie  qui  a 
eu  8c  pointe  , 6i  qui  fert  à coudre  drap  > cto  te  , ou  toile. 

( Eguille  fine.  Enfiler  une  éguillc-  ) 
tgmlU  à tnceter.\>cût  fer  ronu  8c  délié,  long  d'environ  un  pié* 
qui  1ère  à tricoter  de  bas,  8cc. 

.gmlle  dt  rrVf.Pcch  morceau  d’argent, d’acier, ou  de  Ieton,  plat, 
donc  les  Dames  le  fa  vent  pout  fe  coder. 
guitlf  à Mmbaitr.  Grotte  & grande  éguillc  où  les  Embaleucs 
pallcnt  de  la  ficelle  pour  coudre  ta  grotte  toile  avec  laquelle 
iis  cou  v leur  les  marchandises  qu’ils  cmbalcni. 
guille  de  montre.  Morceau  d'acier  qui  montre  les  heures. 
igttillt  de  câdrmn.  CcquicUélevé  fur  le  cadran, 8c  qui  montre 
les  heures  pat  fon  ombic. 

gmlle  dt  fit  mm.  Morceau  de  fer  pointu  au  milieu  du  fléau  de» 
bâtâmes,  o 1 du  trcbuchct,  qui  aide  i faite  voir  plus  picote- 
ment de  quel  côté  panche  la  balance, ou  le  trébucha. 
girOe  «U774» rrr. Terme  de  Mer.  Ç’tft  une  éguillc  d acier,  qui 
étant  couchée  d'un  aimant  fert  à faire  tourner  vers  le  Nord  ^ 
la  tofe  du  Compas.  On  l’appelle  aulli  e'gwllt  MMrine.  ( Con- 
noirre  la  déclina-lbn  de  I éguillc.  La  même  égui  le  nka  paa 
rnutours  la  même  dé.hiuifon.  La  déclinai  fon  de  l'aiguille  fe 
fait  quelquefois  vers  l'Orient , & quelquefois  vas  l'Occi- 
dent , 6c  va  par  fois  julqu’i  trente  degrez  J 
g tilU.  PoiCfon  de  mer  qui  a le  bec  long,  menu  8r  pointu  com-. 
me  ont  éguillc. 

g<*tl!e.  Ce  mot  fe  die  en  parlant  de  clocha  , 8c  veut  dire,  clo- 
cher haut  6c  poinru- 

f • Fii/rr  un  procès  fur  U peime  d'une  égmUe.  Proverbe.  C cil 
contcfter  (ans  lujct , ou  pour  une  choie  de  peu  d'importance, 
te  , f.f.  Autant  de  fil  qu'il  en  faut  noui  cou  dre  avcclé- 

guillc.  ( Une  éguillée  défit.  Uncéguillccdcloic.  ) 

g w Uer . f.m.  Ouvxicz  qui  fait  de  toutes  fortes  d’éguHlcs  8c  de 
lardoircs. 

tGuiLLFTc  égn llletée,  adi.  Qui  a (on  habit  araché  avec  drt 
éguidaes-  ( U n amant  éguillcté  fera  pour  cHc  un  ragoîu  mer- 
veillcRx.  Mol  J 

f-cutlletitr , f ai.  Ouvrçrqui  ferre  les  égujucttcs  8e  les  lacas- 
Monficut  Ménage  croit  qu’d  faut  dire  fcule/ier  , Mor.licur 
Ménage  eft  un  honnête  homme , c’ell  domiragcqu  il  déci- 
de quelquefois  un  peu  légèrement.  lc<  cguilkncrf  que  J'ai, 
vus  prononcent  tous  éguiPttiert6c  non  pas  iguletter. 
Igftitfette,  f.f.  Morceau  de  trèfle  ferré  pas  U»  deux  bouts  « dont 
on  fe  fert  par  ornement  , ou  par  neerflné.  ( De  fort  belle* 
éguiHcirc*.) 

* t Pourtri'i taille tte.vog.  Sêt.i  4. Etre  dans  le  libcrtinage.Dan* 

b débauche  malhonnête. 

t Xouer  l'èvHilIrte  à «jutltun.  C’eft  dire  de  certaines  parole» 
j pour  empêcher  la  confommation  du  mari.igc  , à ce  que  pte- 
i tcndciu  ectix  qui  le  fervent  de  ce  maléfice, 
t * Lâcher  té  juillet  te  Cela  fe  dit  dins  le  (file  du  peuple,  pour 
| dire  i (ari»faite  aux  neccflVez  naturelles. 

'EguMeter,  v.o.  C’eft  garnir  dVguiUcrcS. 

Ei. ut  lion.  Tm-Baron  attez  long  & déliê.au  bout  mJqnel  il  y a 
une  petite  poinre de  fer  pour  niquer  les  beufs.  ( Piquer  avec 
un  écuillon  Donner  de  réendlon.  ) , 

Egunlon  de  fangfuB  Eguillon  dt  mouche  , d’abeidc  , de  hé- 
riffbn , 6cc.  ... 

* La  loir-ange  des  belles  aérions  fert  a *égmllsm  a la  vertu.  AbL 
At*o  La  colère  fcivoit  d ‘ë^ulloeix  fon  ardeur  naturriie.  rieuk. 

t •iffUBm. 


t * EguWm*»  V.Â.  Ce  mot  fc  dit  lu  figuré  mais  il  ne  fc  d* 
pas  noblement  A même  il  cft  peu  en  ulagc  En  u place  on 
emploi;  les  roots  f exciter  d" enflammerai c. 

Ecuisr a, v.  a.  faire  qu  un  couteau,  ou  autre  indruroent  qui 
coupe  A taille , coupe  mieux  qu'il  ne  fatfoic.  Rendre  poiutu 
( f guikt  un  couteau,  des  citeaux.  Eguifcr  un  craVon.  ) 

* £»» i/'rr,  v.  a.  Ce  tnot  lè  dit  au  figure . de  l’cfprir,  le  lignifie 
le  rendre  plus  aigu  , 6c  plus  Cubai.  ( L’amoar  (çait  l’art  d é 
guifer  les  cfprit».  Mol  école des  femmes, ».  j./rûp  La  bonne 
Critique  (en  à éguifer  l’cfpiit.j 

E H.  EH  A. 

T*{.  Sorte  d’inter  jcd ion  ferrant  à exprimer  quelque  périt  mou- 
vement de  l'aine.  { Eh,  mon  Dieu  quelle  vifitc  1 Mol.Crutque 
de  l'école  des  femmes , f.X  ) 

{ Eh, un  petit  brin  d’amitié  1 Moliere ,George  D andin, aü*  x.f.t. 
Eh  là i comment  apellc-vous  cela  I Molttro » Bourgeois  Gen- 
ttlbemmeyoile  t. [cerne  a.  Eh  non  ! Moliere.  J 

EHANCHé  , ébanchée,  ai].  Qqi  a la  hanche  rompue.  Qui  n*a 
point  de  hanche.  ( il  dtéhanebé.  Elle  dt  toute  éhanchéc.) 

EH  E.  EJ  A. 

t Ehir  as  *,  T/.a'Termc  de  Jardinier.  Ccd  ôter  les  méchantes 
hcibes  qui  croificnt  parmi  les  bonnes  , 6c  qui  ks  ofufaucnr. 
le  mot  de  éberber  fc  air  ^ mais  il  n'dl  pas  fi  ufité  que  celui  de 
farder.  ( il  faut  éberber  ce  champ , dites  il  faut  faiclcr  ce 
champ  .garins. 

Ejaculation  ,/ if.  Ce  mot  cft  Latin  & lignifie  proprement 
l’adion  de  pouffer  6:  de  jettes  auclquc  ciioie  de  liquide  avec 
ééotc.  C'cÜaufli  un  tcimc  de  Médecin. 

ELA. 

t Elaiourer,  v.  ».  Travailler  quelque  ouvrage  avec  foin  A* 
avec  aplication.  Il  n'dl  guère  en  ufage  qu’au  participe  Eu- 
bourê.  ( Un  ouvrage  bien  élaboure-)  Les  Médecins  difent 
aulli  un  f»ng  bien  eubour é.C’eii  à dire  bien  conditionné. 

Elaguer,  v ».  Terme  de  sardinier.  Couper  les  branches  baf- , 
fes  & embataffames  des  arbres*  ( Elaguez  un  arbre.  Ai  bu 
élagué.  J 

Elan,/,  m ■ Adion  de  ce  qui  s’élance.  ( Cheval  qui  fait  de  fu 
lieux  clans.  ) 

* Elan  y f m.  Sotte  de  mouvement  du  cœur  qui  s’élance  vers 
quelque  objet.  Tunfport.  f Elan  ah.  de.  Moliere  , Tartufe, 
acte  i.fcenr 5.Dc£bn  amour  chacun  fuit  les  clans  Btnferade , 
Ro  ndeaeex,  page  i6j.) 

Elan  Animal  fauvage  qui  naît  aux  pais  Scptcntrionnaux 
6c  qui  eft  i peu  prés  gros  , grand  , & haut  comme  an  che- 
val de  médiocre  taille  & bien  gras.  LVAan  tire  lut  un  jauni 
obfcur,  mél  é de  gris  cendre.  11  va  en  baillant  la  tête.  11  a li- 
cou A ks  épaules  fort  velues,  la  babinc  dr  deffous  tort 
étoffé  6c  qui  s’avance, la  tête  longue  A menue  en  comparai- 
lon  de  tout  le  rdk  du  corps,  la  bouche  large  , les  dens  mé- 
diocres , les  oreilles  longues  A larges , lé  pié  forchu  , la 
peau  dure  A ferme,  A qui  refifte  au  coups  d'cftoc  A de 
-taille.  L'élan  femelle  n’a  point  de  bois,  mais  l 'élan  mâle  en  a 
pn  qui  a environ  dcuxpkz  de  long.L'ria», étant  chaflé  s’en- 
fuit vers  les  lieux  où  il  y a de  l’eau,  en  avale,  A la  rejette  fut 
les  çhicns-ll  fupotte  la  faim.  Il  s’aprivoife  aifémem  A 4 tant 
de  force  i la  corne  du  pié.que  lorfqu'il  en  frape  in  chien, ou 
un  loup  il  le  jette  mort  par  terre.  ( On  élan  mile, un  élan  fc 
tndlc.  Ion  [Ion.  J 

Elancement  , /. m.  Mouvement  du  coeur  qui  s’élance  ( 11 
faifoit  des  fou p m A de  gtans  élanccmct.s.  Mol.  Tartufe , 
M.l.f.  j ) 

* Elancer , v.  ».  Darder.  ( La  mort  fait  fes  traits  élancer.  Voit, 

pobf.  ) 

S fiancer  ,'v.  r.  Se  iettet  fur  quelque  perforine , ou  fur  quelque 
chofe. Sc  jettes.  Se  lancer.  (Un  lion  e'élamf»  fur  fui  A le 
déchira  au  même  inftant , il  s'élance  dans  l’onde.  Dépreaux, 
Epitre  4 1 

Elance, élancée,  adj  Terme  d c Jardinier.  Il  fc  dit  des  branches 
qui  font  longues  A peu  grottes  4 proportion  , A dégarnies 
d’autres  branches.  ( C’clt  un  defaut  a un  astre  que  d’y  voit 


fdei  branches  élir*t*w.  ^teçet. jardins. T. l -f 
El  avoir,  v.  ».  Faire  plus-  Uigc.Etcndrc  ( tlargîr  un  chenu*. 

Elargir  une  nrtf.  Elargir  un  habit. Elargir  des  botes.  ) 
Elargir, y.  a. Donner  plus  d'ouverture.  ( Elargir  un  compas. 
Elargir  les  jambes.  ) 

Elargir, v».  icimc  de  G»ene[  Elargir  ks  rangs  pour  occupée 
plus  de  terrain  Elargir  les  quartier! , pour  le  loger  plus  com- 
modément A avoir  plus  de  fourrage  f 
Elargir,  v.  ».  Terme  de  Manège.  Il  le  dit  lort  qu’on  fait*  cm- 
btaffci  plus  de  terrain  4 un  cheval,  f Elaigir  tes  voltcs-  ( 
f Elargir . vu.  Ce  mot  fignsfioit  autrefois,  donner  largement 
( Il  a élargi  fon  bien  aux  pauvres.  D»cu  nous  élargit  têt 
grâces.  ) 

Elargir.  Faire  fortir  de  prifon  quelque  prifonnicr.  ( Elargir  un 
prifonnicr.  Prifonnier  élargi.  Ce  mot,  en  ce  Cens  , ne  te  die 

Suc  des  hommes  feulement.  Car  en  parlant  des  femmes , on 
ira  , pour  éviter  l’éuuivoque.  Mademoiiclk  une  telle  a eu 
wivutduipreyifion  J*  (»  per/onne,6c  jamais  on  a élargi  Mad. 

' n vient 


aufourdui provijion  »elaperjonnt,6c  jamais  on  aeiirgi 
Mais  en  parlant  d’un  homme  , ou  4ûa  ton  bien.  Oc 
d’clargix  le  Continuateur  de  Ph-qui  étoit  au  Châtelet  dupai* 
trois  (cmaines.  ) 

S* élargir,  vjr.  Devenir  plus  large.  ( Au  fortir  des  montagnes  le 
pais  s’élargit.  Les  rivières  sé  argiilcni  dam  les  plaines.  La 
chauffée  comrocnçoic  à s'élargir,  fau.  Suint.  Curce,  I.+.  Le* 
cnncnn*  n'eurent  pas  le  moicn  de  s’élargir.  Vaeeg.  g*  Curce , 
l-j.cb  7.) 

S'élargir.  Terme  de  Afer.C’eft  donner  , ou  prendre  la  chaffe. 

£ largiffemeutf.  m. Ce  mot  au  propre  fignihe  1 aétion  de  rendre 
plus  large, A plus  étendu^  L'élargillancnr  des  chemins,  dot 
quanicrs.dcs  rangs, Ac.  ) m 

Elargijfement  f.  m.  boiric  de  nrifon par  otdje  de  juAicc. (Signet 
un  élargttkmem.  Tio.poef.  Arrêt  d’élargiflcmcut.  Pair», 
plaida  es  c.  J ..  . 

Elarfiffure,f.f  Terme  de  Ta,üeursdhabttt.  ( Faire  un  é'argif- 
furc  de  trois  doigts  à un  habit.  ] 

Elastique .aW/.Tcuuc  de  phifisfue.  Il  fedit  des  corps  qui  foqc 
rcflbrt,  A qm  après  avoir  été  prêtiez,  bandex  A contuinp 
fontéfort  pour  te  remettre  dans  leur  premier  état.  (On  a 
découvert  depuis  quelque- icms  que  lait  a une  vettu  éla- 
(tique.  > 

ELE. 

Elebork.V.  Helebere. 

Electeur, f.  m.  Il  vient  du  Latin  E leQor.  On  apelle  de  ce  nom 
ceux  qui  élifcnt  l’Empereur , A qui  ponedeae  après  6a  Ma- 
icüé  Impériale  les  mémicrcs  Dignitcz  de  tout  l’Empire.  Lca 
Eleétcurs  furent  inltituczpar  l'tmpcicur  Charles  IV.cn  i) 

11  n y cm  alors  que  fept  tiédeurs  , trois  fccléiialt.qucs  & 
quatre  Séculiers  t mais  A prefent  ü y en  a huit.  Les  trois 
blcéliurs  Ecléfwltiqucs  (ont  celui  de  N.aience,  celui  de  Co- 
logifc  A celui  de  1 rêves.  Les  cinq  Séculiers  font  le  Roi  de 
bohème  ( qui  cil  aujourdhui  Empereur  ) A les  Eledcurs  de 
Bavière  de  Saxe  , de Brandubouig  A l'Eieâeur  Palatin-  Le* 
Eledcurs  icü  ffent  des  piérogativcs  des  Rois  i la  Cour  de 
l’Empereur  i A leurs  Ambafiadcurs  oncle  mcrnc  rang  que 
ceux  des  Têics  Couronnées.  Quand  on  par  je,  ou  quon  écrk 
à quelque  Elcdcur , on  le  traite  de  Monlcigneuz  , d’Akcffc 
Scrcntflime,  A de  Sérénité  Eledotale. 

E leBify  éle3ive,adi.  Q^ui  fe  choifit.  Qui  s’élit  .Qu'on  élit.  ( La 
Pologne  cfl  un  Roiaurac  éledif.) 

E leflion,  ff  Choix  qu’on  Eut  d’une  perfonne  pour  être  élevée 
iquelquc  dignité  t ou  pour  remplir  ourique  charge.  ( L’é- 
kdion  qu'on  a faite  du  Chancellera  été  aprouvéc  de  tout  le 
monde.  On  tâche  i travetfet  fon  étediou.  La  Cour  favorifa 
fon  éledion  Je  fuis  feue  que  vous,  ne  laurier  faite  que  de 


Tac.) 


diféreads  qui  nailfcnc  pour  ks  tailks  A pour  ks  aides.  Ueu 
où  l’on  iuge  des  tailles  A des  aides. 

Elcéüe»  de  éomtale.  Tenue  4-  tr»ttqut.  Y .Domctu. 


3^9  ELE  1 

* lAigtMM  ïtirftim.  Terme  de  Tbiriefit.  Petfonne  fine  ic 
choificdc  Dieu. 

Zleti*r*t,f.m.  Dignité  d’fcleéleur.  ( Cliark-Ouim  changea 
toute  b face  des  afaires  d‘Alcnugnc,8c  transféra  l'Elcdoiat 
de  Saxe  d'une  branche  â une  autres'  Evrement. 

"EleSorat.  Pari  te  T crie  d’un  Eiedeur.  ( L’Ele&orat  de  Brande- 
bourg eU  beau  de  conirdcublc , il  eü  valfc  te  d'une  grande 
étendu?.  ) 

’Eleâoral,ele&er*le,  adj.  Qui  eü  d'Elc&eur.  ( Altdfc  Elcétota- 
le.  Le  Colégc  Electoral  de  l'Empire.  Prince  Electoral  ) 

Eleârite.ff.  Epeufe  d'Eledtcux . ( Madame  l'Elcitricc  cik  gfSnd-  ! 
reufe.  J 

EliCtüiiRE  >].  m.  Terme  de  d ‘Apoticaire.  U vient  du  Latin 
Eltâuarmm.  C'dt  une  compotition  liquide  ou  scchc  qui 
purge.  ( De  bons  élcétuaircs.  se  fervir  d’éJcétuaircs.J 

Et  ef  a st ,J.  m.  Animal  lâuvagcqui  naît  en  Alie  , en  Afrique 
de  dans  les  Mks  qui 1 ont  aux  enviions  de  ces  deux  contineps. 
Oeft  le  plus  gios  de  tous  les  animaux  teirdhes.  Il  eü  d'une 
couleur  qui  tue  lue  la  couleur  de  cendre.  Il  a dix  picz  de 
Haut , la  tête  g iode  . les  jeux  petits  en  comparaifon  de  Ion 
cornr..  Le  cou  fort  court,  les  oru  les  larges  comme  des  ron- 
dachcs  , une  trompe  qui  lui  pend  grc'.quc  iulques  à terre , & 
oui  cfî  entre  les  detcncc*  de  devant.  Il  a la  bouche  auprès  de 
lcüomac  allez  lemblable  à celle  d'un  porceau  > St  il  (oit  de 
fà  bouc  h*;  *iu  côté  de  laouchoire  fupenemedeux  fort  glan- 
des dens.  Scs  piez  font  ronds  , te  fendus  en  cinq  ongles  , tes 
ïambes  rondes  Se  fortes  , de  la  queue  eü  comme  celle  des  bu* 
îles.  De  fon  impie  pas  il  attein:  le*  liommes  qui  coureac  de 
U fait  trois  mile»  par  heure.!!  a ?e  pie  lî  leur  «jjj’il  ne  fan  ja- 
mais un  faux  pas.  Il  nage  fott  bien.  Il  le  couche  Se  le  lève 
avec  facilité  » comte  l’opinion  des  Anciens  oui  ont  ctû  qu'il 
n'avoit  point  de  jointures  aux  ïambes.  Les  ditenecs  de  i'E- 
léMnt  lont  l'ivoire  qu’on  voit  par  deçà- L'Eltfuil  alaitc  iuf- 

aucsà  huit  ans.  Il  aprend  Se  entend  ce  qu'on  luidir.ll  a 
c l'amipatie  pour  le  lion  , le  tigre  , le  rinoccroc , 8c  les  fer- 
pens.  Il  vit  drut, cens  ans&  plus  II  clt  docile  , il  craint  A 
aime  l'homme  de  principalement  fon  maître  ( Unéléfant 
mâle.  Un  éléfant  femelle.  Le.  P.  Tachard,  voïage  de’Siam. 

4-  ?*Xr  x\9-  raconte  qu'on  voit  i Sum  un  bleianr  blanc, 
qu'on  ne  fen  qu'en  vaiffcllc  d'or,  que  cette  va:(Tellc  dt  d'um 

StandeurSc  d'une  épdTcur  extraordinaire  8c  qu’il  cftlogr 
ins  un  lieu  magnifique  dont  tous  les  lambr.>  font  douz 
On  expofoit  anciennement  les  peifonnes  coupables  aux 
Tléh*ns,qui  les  écralbicnc.  l'Muf.Sj^MrceJjc.cb.  9 ) 
ELéûANCE  ,/!/.  Teiroc  de  Rétorique.  ( Vihgsnct  confiée; 
s’exprimer  purement  Se  nettement.  U y a de  VéUganee  dan 
les  ouvrages  anciens.  ) 

ai  .Terme  de  Rétorique.  Qui  a de  l 'élégance 
( Difeours  élégant.  ) 

* Elisant  jUe^emte. Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  peinture  dt  d'aï- 
chitcéturc.  ( Ainli  on  dit  des  contours  élégatls-  ) 
Eltganment,  adv.  Avec  élégance.  ( écrire  èlcgaumcne.S*c*pri 
mer  élcgaornent.  ) 

Et  -ci  aqiie,  adj.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des  vers  des  élcgie» 
•Latines.  Qui  eü  cfékg’e.  ( Vers  éleguques.  J 
Ç/rgrè,  f • f Poème  propre  â reptéfemef  des  chofes  trilles , ou 
amoureufes.  EUc  doit  erre  ailce  & tendre.  (Tribullea  fait 
de  belles  élégie»  Latines  -,  8f  la  Comnrffe  de  la  Suze  nous  en  a 
laÜTé  de  fort  touchantes  en  François  ) 

EtéMf  NT„f /.  Corps  fimplc  dont  les  mixtes  font  compofez. 
1 Us  Phitotophes  admettent  quatre  éîcmens  j la  terre , l'eau, 
rairStlefeo.  Les  C.himitte»  en  admettent  cinq,  le  mercure, 
le  flegme,  le  ftl,  le  tioufire.Sc  la  tête  morte.  ) 

* E/ciwrjvf.Principe.lSavoir  les  prénversélémens  d’une  liencc-’. 
* Elément.  Plaifir.(  Etre  dans  (bn  éléir.cnt.  /W.  Phebus  eü  là 
en  fon  élément  tfw.Psê/.Quaiui  il  cil  au  cabaret,  il  cÜcn  fon 
élément.  ee*r.  ) 

(■  Elément 'liquide. Termes  poétiques  pour  dire  la  mer.(Son  bras 
arma  l'orgueil  du  liquide  élément.  Am. forme  fur  I.  C.) 
Elément  tire , ad j.  Qui  e(f  d'élément.  ( Ainli  on  die  le  feu  élé- 
mentaire. ) 

Ilfonor,  Cf,  Nom  de  femme, 
lhésr , Cf  Linge  qu'on  met  daas  le  lit  fous  les  malides  pour 
leur  fèrvîr  dans  leurs  befoins. 

Eiru,  fine,  part  & adi.  Prononetz  Elu,  élue.  V.  Elu. 
*ï.isaïicn^!/. L'AÛioa  d clcyo^ou  dexendic  une  chofcplus 


E LE 

haute  qu’elle  n’étoit.  { Faire  l'élévation  d’un  mur.  L'éleva- 
tion  des  eaux.  ) 

Fzevation ,f.f.  Terme  d*E^/»//.Endroit  de  la  MdTe  ou  le  Prê- 
tre aiant  contacté,  élève  l'Hoirie  & la  montre  au  peuple* 

( Le  Prêtre  eü  â l'élévation,  taj,  iq\  ) 

E ItvAtton.f.f  Hauteur.  ( Cette  vofttc  n'a  pas  allez  d'élévation. 
Cette  fontaine  ne  pouflera  pas  fort  haur.parce  que  fa  loutcc 
n’a  pat  aflez  d'élévation. ( On  die  aufli  t élévation  de  la  voix\ 
pour  dire  la  force  avec  quoi  on  pouiTc. 

E leu  Alton.  Ce  mot  fedit  en  ^rchiteHurr.  Dàns  le  deflein  qu’on 
hit  d'un s bâtiment , on  apc’tlc  élévation,  la  rcpréfcntacion 
qu'on  fait  de  la  face  d'un  bâtiment.  ( Faite  les  plana  lût  les- 
élévations  d’un  bâtiment.  > 

* Elévatim.  AcroilTcmcnt  de  fortune.  Grandeur.  (Coreoorie 

à l’clcvaiion  d'une  perfoone.  Abl.  Plus  les  hommes  ont  d’é- 
levation  de  creux  8c  d'elprit  Se  plus  ils  font  touchez  de  l'a- 
mour des  loibnges  V Mademot'eHeSeudert.  J t 

Elévation.  Terme  de  Géographie  fr  d‘ Agronomie.  C’eft  ta  dî- 
itance  qui  fc  trouve  d?pu»  l'horifoo  jufques  à un  des  Pôles* 

< Trouver  l'éJevation  du  Pôle.  ) 

* Elévation.  Terme  ic  pieté,  il  fc  dit  au  figuré.(Fairc  des  éléva- 
tions de  fon  cœur  i Dieu.) 

Elevât  ont,  f.  m.  Infiniment  de  Chirurgien^Mx  fert  âélevcf  des 
os  qui  ont  été  beifez  8c  enfoncez* 

Elève, (m.  U vient  de  Tltalien  alievo • Ccü  proprement  le 
dici^le  qu'un  peintre  a élevé.  ( Gilles  Romain  a été  élevé  de 

Eleve.  Celui  qui  s’atache  à quelque  Auteur  pour  en  être  formé. 

( Mainard  8c  Racanécoicnc  des  élèves  de  Malherbe. 

Elèv  ement,  {.  m.  Ce  root  cÜ  condamné  par  quelque  Auteur  8c 
aprouvé  pat  d'autres.  ( L'honneur  du  monde  8c  bgloirc  de 
vaincre  ont  unatrait  8c  un  élévtment  qui  éblouie.  Arn.Lonf, 
Un  élèvement  de  coeur.  ) 

Elever,  vjt.  Haufler.  Porter  de  bas  en  haut.  ( Elever  les  jrcur 
Elever  une  muraille.  Elever  une  tour.  Vau.  Quin.i  4.  Elever 
(avoir . AbL  Tour  fort  élévéc  de  fituarionfit  de  tl  roéfure. 
Vau.  Qu*n.  /.;.Onélévcdes  pierres  avec  des  grues-Ou  élève 
les  eaux  avec  des  pompes.  Le  Soleil  élève  lct  vapeurs  J 
F.lever,  v.a.  Dreflèx,  éxiget  ( Les  Anciens  élcvoieiu  les  fratués» 
des  trophées  & des  autels  à leurs  Capitaines  8c  â leurs  Em- 
pereurs. Elever  un  Obélifquc.) 

*khver.  Agrandir.  Rendre  confiderablc.  Faire  la  fortune  de 
quelqu'un  de  quelque  façon  que  ce  (oit.  [ ]c  ne  croYoii  pas 
que  la  fortune  me  dût  iamais  tant  élever.  V'ett.  I.  6.  Elevet. 
quelqu’un  à une  haute  dignité-  ) 

J-  h lever.  Ce  mot  (e  dit  des  arbres  & des  fleurs.  C’tft  avoir  foin 
des  arbres  8c  les  taire  croître.  ( Elever  un  arbre  ,une  fleur. 
Elever  du  plane.)  . 

* Eté*  er.  Nourrir  8e  ttOlCiom.  [ Elever  nn  oifeau.  Elever  un 
cheval.  ] 

* Elever.  Inftraîre.t>onncr  l'éducation  necrffaire.flls  n'élèvent 

pas  les  cnfâns  au  gré  des  pères  8c  des  n:cres  Vau.  gm éa.l.9.] 

* Elever.  Il  fe  dit  au  figuré.  ( Elever  fon  crcur  i Dieu  par  des 
prière > 8c  rar  de  famtes  méditations.  Elever  (bndpntaa 
delTus  des  chofes  Temporelles.  J 

* Elever. Louer-  ( Elever  quelqu’un  jufques  au  Ciel.) 

S* élever ,v. a.  le  m’élève. le  m’élevasse  me  fats  élevé. {JJ ne  aigle 
s'élève  en  l'air.  Après  que  Jefus  eut  dit  ces  paroles , ils  le  vi- 
rent s’élever  en  haut.  Port-Reial.Aftet  det  Atàtrfs/h.  t.Le* 
vapeurs  s'élèvent  par  lemoïendu  feu  lors  qulon  diftilc.)  ( 

* On  dit  qu’un  orage  s'élève,  C tft  i dire  qu’il  commeace  â fc 
faire  (entir. 

* S élever.  Se  hauncr  en  dignité.  ( Il  s’elt  élevé  pat  Ion  propre 

mérité.)'  , , 

^S'élever.  Sefoulevcr.  Se  rebeUet.  ( II  ne  faut  pis  s élever  eon» 
tre  fon  Prince.  Le  peuple  s'élève  8c  eü  prêt  de  faire  une  (édi- 
tion. S'élever  centre  queleun, c’eft  fe  déclarer  contre  lui.con- 
ce  qu'il  a dit  ou  qu’il  a fait.)  t . 

Elevure.f.f.  Sorte  de  puüulcqui  vient  fur  la  peau.  (II  lui  eft* 
venu  de  petites  élevures  fur  coût  le  corps.  ) 

ELI. 

Ftît , f.  f.  Nom  d’homme.  ( te  Prophrtc  Elie.  ) • 

Elire. -uj».  l'élit,  f**  éltt.l éfm  Choïïir.Faire  choix  dequeique 
chofc  que  ce  foii*  (Elue  uû  fu^ciicux.  Qu  a élu  tout  d’une 
1 s 


E L L 

voix  On  éfut  le  Duc  d'Anjou  pour  cire  Roi  de  Pologne  parce 
qu'il  ctoic  brave.  La  Nobleltc  de  Francccîut  pq«t  Roi , du 
confinccmcnt  du  Pape-  Zacatic , en  11  place  de  Cnildcric  1U. 
Pépin,  qui  droit  Maire  du  Palais.  Mènerai,  hifl.  de  Fr»nce  , 
T Dieu  a élu  de  toute  éternité  ceux  qu'il  a voulu  Picdc- 
/Huer- ) 

Elire  d.wictle  V.  Lomiale. 

Elison  , f.f  Terme  de  GVammarVÿqui  fignifie  retranchement 
de  quelque  lettre.  ( Les  portes  Latins  faifo-ent  ciilioo  de 
toutes  ies  voici  les  à la  fin  des  mou  fie  mêmes  lots  que  ces 
▼oïelles  écoicm  fuivics  d’une  ».  Les  François  fontéltfton 
de  Ve  kmimn  à la  fin  des  mots  , quand  le  mot  fui  vaut  com- 
mence pat  une  voici  le  , ou  pat  une  h qui  n’cft  pas  afpiréc 
Comme ïtftrlt  pour  U ejprtt\  l'homme, au  lieu  de  dire  te  boni, 
me.  On  dix  aufîi  i'ume  pour  U urne  i qu'ii  pour  que  il  » d'outr 
pour  de  entrée. 

Elue  ,f.f  Choix  Ces  qu'on  a choifi  de  perfonnespour  quclqu 
chofc  ( C'ecoicnt  ions  gens  d’élite  11  le  vint  trouver  avec 
l’cütcdqs  ttoupes  -dl/l  *4r  II  fit  une  fouie  avec  l’élite  des 
foldâs-  Du  Rier^Srr.tda.  Avoir  l’élite  d'une  marchandée  ) 

El  i xation  , f.f.  Ptononcez  tïtxucion.  Terme  de  Phnrmmcte. 
Sotte  de  décoction  qui  fc  fait  dans  quelque  liqueur  étrange- 
té , pour  extraire  la  vertu  des  médicarocns , fit  pour  en  faite 
des  apoxemes,  des  potions,  des  fomentations,  ficc. 

Elixir,/’.*».  Terme  de  Ph.zrm»cie  & de  Chtmie  C’eft  une  li 
queur  (piatlieufc  contenant  la  plus  pure  fubllancc  des  mix- 
tes chotfis  , Sec.  L’Flixir  de  propriété  cfl  un  rcniéde  inventé 
par  Praracclfc.  L’cfprit  de  vin  cil  un  puirtant  clixir.  Sec.  On 
appelle  aufli  l'clixir,  une  quinte  effince Les  Ciiailatans  abu- 
fent  de  ce  mot  clixir,  fie  le  donnent  à de  (impies  extraits 
pour  les  vendre  m;cux. 

Elizabe  r,  f.f.  Nom  de  femme.  Il  vient  de  l’Hcbrai.  Bubet  cft 
(on  diminutif.  ( Elizabet  Reine  d’Anglcrcrsc  prêta  quatre 
milions  à Henri  IV.  Se  lui  entretient  quatté  mile  Anglois  , 
qui  l'aidèrent  i gagner  la  bataille  d‘ Arques.  Le 

ELL 

Ell  r.  Prorom  féminin,  dont, le  mafralin  efl  lui.  ( Elle  cft  bon- 
ne tUe  cft  bcl!c.  C’tifc  elle , le  la  connoîs  ) 

Ellïbc  re,  fm.  Ce  mot  vient  du  Gtcc.  C’eft  nne  plante  me- 
dieinuie.  { Ellcbotcblanc.il  y a deux  ou  trois  fortes  d'diebo 
rc  noie  L'cücborc  fait  vomir, provoque  les  mois,  tué  l'enfant 
au  ventre  de  la  mère  fie  fait  mourir  les  fouris  Se  les  rats.  U 
fait  éternuer  , décharge  le  cerveau  5c  charte  la  mélancolie. 
Dans  carc  pciifc'e  Ablaucourr,  Lune* s,  T.i.  à dit  c«  Legifta 
tcut  a bcfo.n  d’un  peu  d’t!!t!}#e  pour  lui  purger  le  cerveau. 
Voie*  DnlethAmp,htd  detp!nnies,T.x.l.t6  r.4.) 

Ei  ups*, /y.  Ce  mot  cft  Gx ce,  c vif  un  ternie  de  Réte*iqneySc  il 
fignifie  omtijbn  vo'ontaitc  de  quelque  chofc  quieR  lous-cn- 
tendu.  C'eft  une  figure  violente , où  l'Orateur  fut  pend  & tn- 
terromt  avec  efprit  U (uitt  de  fondtlcours  , pout  lui  donner 
plus  de  grâce,  ÿjei  dirait  lu  plus..  ...  on  fous-entendroit  Ja 
plus  belle  , ou  la  plus  laide . (clon  la  manière  dont  on  patio 
toit  y Se  l’on  Fcroit  une  ei.tpfe. 

lll’pfe  , ff.  Terme  de  (>éometrie.  C’cflunc  figure  contenue  par 
une  ligne  courbe,  qui  a un  centre,  par  lequel  partent  tous  les 
diamètres  , entre  IcfqucU  il  y en  a deux  le  plus  grand  5c  le 
pius  petit  qui  fc  coupent  à angles  droits  L’Ellipfc  a deux 
foiers.dclqueis  (i  l'on  liic  deux  lignes  à quelque  point  que 
ce  foit  de  la  circonférence  , elles  {ont  cnfcmblc  precifémem 
égales  au  plus  grand  diametrre  C'eft  la  (céfion  d'un  Cône 
faite  pat  un  plan  incliné  lur  Ion  axe.  L’tÙipfe  fe  nomme 
aufli  une  Ovule  Matbêm.uiqtie,  qui  cft  différente  de  l'Ovale 
commune-  V. Ovale.  ' 

Elliptique , *dj.  Terme  à*  Agronomie.  Qui  tient  de  l’ElIrpfe 
(.  L'oibrx  des  Pianotes  n’cft  pas  circulaite  mais  Elliptique  ) 


E L O }éi 

( Un  grand  éloge,  un  bel  éloge,  un  fro:d  éloge  On  lui  don- 
ne mile  éloges.  On  ne  pane  des  grands  hommes  qu’avec 
des  eiogcs. ‘Faire  l’éloge  de  quclcun.) 

Eloi,/!*b  Non  d homme.  \ S.  fcloi  cft  le  Patron  des  Academt- 
ftes.  L’Eglifc  n’en  fait  pas  la  fete  , mais  les  Senuriers  Se  les 
Maréchaux  la  célèbrent. 

ELOUiNiMtNT,  f ffv.DilLincc  d'un  lieu  1 un  autre.  ( l'Apogée 
d une  l'ianètc  cft  fou  plus  grand  éloignement  de  la  Terre.  Il 
} * un  grand  ciorgucmuu  entre  la  France  6e  le  Canada.  ) 

Eloignement.  L’aéfkm  de  quitter  un  lira  pour  s’en  alicr  dans  un 
autre  ( L’cloigncirwnc  da  V aideaux  a’Enée  aJLgca  DidorvJ 
Eloignement.  Abiencc.  ( t_'cft  une  des  choies  qui  m'a  con(o- 
lé  durant  cet  éloignement.  Voit,  /.y  9 ) Ce  mot  eloigncmeac 
fignifie  quelquctuis  une  abfaice  involontaire , un  oannife- 
nient  Se  une  difgracc  ( Son  éloignement  de  la  Cour  fait  con- 
noiuc qu’il  a petdu  ta  faveur  de  l’on  Prince  ) 

Bhi^nerr.emt.Ccvnox.  Ce  dit  en  peinture.  ( Rqjtcfeiircre«  éleitnc- 
tnent  un  palais  J 

tfagner , a/  4.  Faire  retirer  loin.  Envoicr  loin  de  foi.  ( On  l’a 
ctoi^né  de  la  Cour.  E loignez  cela  de  moi.  La  guerre  de  Pa- 
ris 11  avoir  été  faite  que  pour  éloigner  le  Cardinal.  Si. U. SI. 
L.D  l\L.R.F.  ) h 

E/wjç«<r,'t*.4.J Ulc  dit  quelquefois  i l'égard  du  tenu,  Se  fignifie 


1 les  pcnfccs  qui  peuvent  donner 
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EtocurroN  , f.f.  Terme  de  Réterique.  Langage  Manière  dont 
on  s’explique.  { L’élocution  doit  être  claite  Se  propre  au  fu- 
»ec  L’élocution  cft  vitieufe  lorfqu’elteeft  froide  ) 

Eloûe  , f.  m.  Louange  qu’on  donse  i quelque  perfonne,  ou  i 
qtdquc  chofc  en  conüdcxaiioa  de  foo  mciiic.  Parveguique. 


retarder  ( Le  mauvais  tems  a cloigr.é  la  moiflbu.  { La  pcitc 
de  ce  convoi  éloignera  la  pritc  de  la  Place.) 

* Eloigner  de  foncl  prit  toutes  les  pcnfccs  qui  | 
du  chagrin. 

S'éloigner , v r.  S'abftntct . fc  retirer  loin  d’un  lieu.  ( S’éloigner 
de  la  Cour.  La  fiotc  s'éloigna  du  port.  11  s’eff  éloignc^c  la 
vile.  Qqand  la  Lune  s’éloigne  du  Soleil , elle  commence  i 
paioîuc. 

* L S’éloigner  du  refpcéf  qu’on  doit  à quelqu’un  Mnucroix, 

^ ^°nl  ^vo*r  qu'ils  pêchent. 

t loir  né,  éloignée,  adj  [ Un  lieu  fort  é'oigné.  Alercn  des  pais 
éloignez.  J 

* Ht  jonl  fort  éloignez,  de  compte.  C’eft  à dire , ils  font  de  fenti- 
ment  fort  difèrens: 

Eloqiifpjce,/./’  La  fVenec  de  la  parole  L’art  dVdaircr  lcfprit 
Si  de  toucher  le  cocar  par  la  beauté  des  paroles  5c  deschorci 
qu'on  dit  avec  jugement  3c  avcccfpfit.  (La  véritable  ébu 
qrtenee  cor.filfc  à due  tout  ce  qu’il  faut  , 5c  à ne  dirtbue  ce 
qu’il  faut  L'Eloquence  de  lachairccft  difèreme  de  celle  du 
Barreau.  C’eft  un  torrent  d’élo.JUcncc.  ) 

Eloquent,  éloquente,  4*ff.  Qui  a de  l’éloquence-  ( Démoftene  5c 
Cicéron  étoicnt  fort  éloquent, mais  de  diverfe  nuniére.  L’O- 
raifon  de  Cicéron  la  plus  éloquente  cft  celle  qu’il  fit  pour 
Mi  Ion.  ) 

* L’amour  propre  cft  fort  éloquent  i nous  petfuadcr  ce  que 
nous  founaitons  Les  pallions  font  éloquentes.  L'argent  cft 
Couvent  plus  éloquent  5c  perfuade  mieux  que  les  difeours.  ) 

Eloquemment  adv.  Avec  éloquence.  ( Pjilcréloqucnnrnr.) 

Elu,£ 'lue  , adj.  Chôifï.  { Le  Duc  d'Anjon  qu'on  aptlla  depuis  , 
Henri  III.  hit  élu  Roi  de  Pologne  / 

Elu,  fm.  Terme  qui  ledit  en  partant  de  Dieu  , 5c  qui  fignifie  la 
perfonne  qui  cft  choific  de  Dieu  pour  être  fauvéc.  ( Dieu 
fait  Couvent  foufrir  les  élus  pour  les  éprouver.  ) 

Il  u ,fjn. Oficicr  roiai  qui  aveclfcs  confrères  diftribuë  dans  une 
cenaine  étendue  de  pays  , les  tailles  Si  les  aides  , Se  mge  de 
tous  les  diférenisqui  naiffent  de  ces  choies.  L'Etendue  de 
pays  où  les  Elu*  diftribuenr  les  aides  3c  les  tailles  s’apcllc  £/*- 
8 on , 5c  le  lieu  où  il  iuge  de  ces  chofes  a le  meme  n;»m.  De 
tous  les  Juges, (es  :lut  font  les  ramns  cflimez,ils  paffenrdans 
l’cfprit  de  prcfquctout  leoxindcpour  des  gens  ignatcs5c 
non  letrrez 

tlué,  f.f  Femme  d’É!u  ( Vous  irez  viûtcr  Madame  l'Elue.  Mo* 
hereéTArtufe  4. 1 . f.  « . ) 

Eluder,  vat.  Rendre  vain.  Eviter.  Rendre  fans  éfet.  [ Eluder 
une  propolitton.  j^’uncoiertTac  »n  /.j. Eluder  1«  intentions 
de  quelqu’un,  ‘-tmoires  de  iïier.f.eter  1*  1 te:  de  U Reeb/fou- 
tant.  Eluder  lapourfu’tte de  quelqu’un. Deprenux,  futiret.  la. 
chicane  élude  fouvent  la  force  dis  Airêts.  Ce  Doifeur  n'a. 
pas  téfo’u  la  d'fîcuitc  qu’on  lui  avoir  propofre  , mais  il  l'*. 
éludée.  Aîéxandrc  coupant  le  norad  Gordien  élud*  l’oracle , 
ou  il  racomplit,  y eut.  yjt-n.  Cura 

Xz 


EMA 


x6i  EMA  E M B 

petites  pinces  fort  de  lires  , fie  le  brouV  Si  raïon  detnepetitt 
EMA.  j tuïaux  de  verre  par  où  le  vent  pâlie  pour  cmtctcair  le  feu  de 

I U lampe  en  là  force  J 

Em  Ait. , f.m.  C’eft  premièrement  une  forte  de  minerai  qu’on  EmaAitme , J.f.  Terme  de  Fauconnerie.  Qui  fe  dit  mailles  , ou 


taches  roufles  qui  font  lue  les  pennes  de  l'oilcau  de  peu 


façons  qu’il  dote  avoir  pour  en  faire  un  bleu  foncé  , & le  le-  Emancipation/.  /.Terme  de  Fataif.  Aéle  pat  lequel  on  cman* 
j jirc  eu  manière  de  faune  tics- délice  Cet  iwa’l  ic  vend  i j cipc  un  jeune garçon  . ou  une  jeune  tille. 

Taris  parles  Epiciers.  U feu  aux  Blanchuleuts  à:  aux  Blan-  tmannptr,v  a Terme  d ifaiau.  C’elt  délivrer  un  jeune  garçon 
cmflcufcs  pour  donner  la  couleui  b. eue  a l'empois  A aux  en-  j ou  une  jeune  tille  de  la  puiflànccdu  Tuteur , en  leur  donnanr 


lumineuts  &aux  Peintres  pour  faire  une  couleur  bleue  qu  ils  ! 
emploient  dans  leurs  ouvrages  Le  mot  .Ytm.nl  en  ce  leus 
n’a  poinr  de  pluriel.  ^ Cet  émail  ctt  txcs-tia.Lc  bel  émail  rieut 
de  Holandc.J  , , . 

Imatl.  C’cll  une  compofition  ou  il  entre  des  métaux  ca.cmez, 
avec  lefquels  on  mcle  de  certaines  couleurs,  il  ctl  iuiL.ni 
comme  du  verre.  Zi  il  fe  fond  alternent  au  fcu-Cct  émau  > a- 
pclïe  en  Latin  eucauftum,  en  Italien  finaete , fie  en  Llpagnol 
afmalte.ll$  Lcit  aux  Oifcvics  qui  font  metteurs  en  ocuvic,-ux 
Emailtom  Se  aux  Parue  en  email.  Il  y a de  cet  email  de  piu- 
(tcurs  couleurs, du  blanc, uu  uoir.au  gus,  du  bien,  du  verd,  du 
jaune,  6c  du  rouge  qui  cit  le  piu*  ex.  client,  tn  parlant  de  cet 
email,  on  du  ( Emau  clair, uaulpaier.i,  épais  ou  opaque.  ) Le 
mot  d'email  en  ce  Cens  a un  pluriel , fie  ri  tau  a (on  pluriel , 
émaux. [Quand  les  Metteurs  en  oeuvre  emploient  les  émaux, 
ils  les  fondent  au  feu  , en  leur  communiquant  un  certain  do- 
cte de  chaleur  qui  leur  donne  la  beauté  qu'ils  doivent  avoir. 
L'or  reçoit  fore  bien  tous  les  émaux  clairs  6c  opaques.  Apli-J 
qoer  les  émaux.  Patondrclcs  émaux.  Un  travaille  au, li  lé- 
nutl  au  feu  de  lampe , avec  un  lOuftct  ou  un  chalumeaux  , & 
on  le  peut  tirer  en  des  hiers  aulh  dc.icx  qu  ou  veut. 

Email,  il  lignifie  un  ouvrage  compote  d'une  manière  de  verre 
blanc  qu  on  travaille  à Vernie  , & qui  fe  vend  chez  les  Faian- 
ciers  de  Paris  On  vend  des  rafles  d émaille  petits  pots  d’é- 
mail, de  petites  urnes  d'émail,  & d autres  gciuillcffcs  propres 


la  jouïflatne  de  Tufufiuu  de  leur  b en. 

tmandpé, émancipée,  atlj.  Jeune  garçon  ou  jeune  fille,  qüi  font 
dcitvicz  de  la  putflance  d’un  Tuteur  ( 11  clt  émancipé. Elle-dl 
émancipée.  ) 

* S'émanciper,  v r.  Prendre  trop  de  liberté  Prendre  trop  de  li- 
cence. ( Petfonne  ne  tu:  fi  ose  de  s'émanciper  en  la  moindre 
chofc.  Va u.ÿutn.  l.y  r«IL) 

Emanc,  émaner,  adj.  Ecoule.  Venu.  Sorti.  ( De  fentes  émanées 
du  confcil  des  Cardinaux.  Maiv.  SchifA. i . J 

ijnanation  , f.f.  Efet  d’une  caufcqui  vient  d’une  puiCmcc  fupe- 
rieurc  ( Le  pouvoir  qui  tlk  donné  aux  Juges  eltunc  émana- 
tion de  la  puifiancc  du  Prince.  ; Ces  mets  viennent  du  Latin 
émanart , qui  lignifie  venir  .procéder,  St  ne  font  ordinaire- 
ment uficczqu’cn  parlant  des  Oïdonnances  , Edits  de  Décla- 
rations, dont  on  dit,  Cela  dl  émané  du^onkil.  Onditaufii 
le  verbe  émaner  , qui  cH  neutre.  ( Cela  clt  émané  du  grand 
Confcil.  On  fe  1ère  aufli  de  ces  mots  en  Phiiofophic  , où 
l'on  die  que  l’ame  raifonnabte  clt  une  émanation  de  la  divi- 
nité-^ 

E m A.suéL,/  m.  Nom  d’homme,  qui  veut  dire  Dieu  avec  nam, 
E M B. 

Prononcez  comme  un  a Te  de  la  prémiérc  (itabc  des  mots  de 
cette  colonne, 8c des  luivantes  luqucsi  Eme. 


à parer  les  cabinets,  les  armoires  8c  les  cheminées,  ify  a aufîi  ( f Lmbabouin  er  , v.  a.  C'eft  par  d’honnêtes  8c  de  civiles  pa- 


une  lonede  Faùnccénuilke , que  Tonapcllcordmanemcnt 
émail  , mais  cdt  un  /.***  email  que  les  Faiancicrs  apeilenr. 
Tnrquin  , 8c  qui  n’cft  pas  . i beaucoup  prés,  fi  beau  que  i'*-  l 
fn.Ttl  de  Vernie , qu'on  tait  agréablement  dorer,  pour  en  ré- 
hanfler  la  beauté.  , . , , , , . - 

* > Ma il.  Ce  mot  au  figuré  cft  p'us  de  la  poche  que  de  la  profc  , 
fie  il  lignifie  Tcmbelncnicm  que  font  les  fleurs  fit  autres  pa- 
rti les  chofcs.  { L’émail  des  ptez,  Gaétan,  poejie,  t,  partie ,i 

eiogue.  ^ ^ 5pic#  fpmâs,  ni  les  grandes  chaleurs , 

N’y  rcroiifent  jamais  .e  bc \ematl  des  fleurs. 

Tm.vX.  TrmftJc  b‘, fin. Ce  mot  fe  dit  de  la  aireifirf  des  cou- 
leurs  fie  des  métaux  dont  un  Ecu  cit  chargé.  Le  Blafon  a lept 
fUIX,  i imnux.Ou  argent,  gueules,  wui.Ublc  . finop,c*c 
& pourpre.  U»  émaux  du  Bialon  Ion!  venus  des  aoejens  jeux 

C rque.di  de  là  ont  paCé  aux  Tournois.  . ... 

xoj.i  'r*  xi.  u.  Couvrir  d’email.  Orner  de  etnbélir  avec  de  1 e- 
ouii.  Us  Orfèvre,  font  b.cnaTes  fimùUtr  leurs  ouvrages, 

car  ils  vendent  l’émail  autant  que  l oc.  ) rue  • 

* Ce  mot  elt  plus  delà  poeteque  de  la  proie  11  figm- 
«e  FmWlir.  Orner.  I L'aurore  éveillée,  de  pertes  d Orient  a 
la  terre  émaillée  S, r,s«/Les  fleurs  de  toutes  part  é, rudiment 
les  valons.  Ccd.  Tùf. i.  t ‘t‘-  U terre  l’énudlo.i  de  fleuri. 

^ * nar  qui  les  fleurs  ttntillcîent  les  earflpagnes, 

Par  qui  le  fetpoler  parfumoit  les  montagnes  , 

A porté  ü lumière  en  un  autre  honlon. 

Asr.in,  Btrtints,,.  (.  

Dèia  l'or  k l'aîur  du  haut  de  ces  montagnes 
uüillint  à longs  traits  ces  fertiles  campagne». 

r‘  tnYcilven  SmsliMim.  C’efl  un  ouvrier  qui  avec, 
unchâliSau.unc lampe  alumee , de  des  branches  demi!  , 
aliéavec^du  .être  de  des  couleur.  , fart  orduranemenr  mile, 
a .avec  fo  jflc.ou  d’autrefois  forme  des  ou- 

►ÎS  foufler , de  q«, 

yI  , . , ‘.r  le  Binteau  ne  m enémail  fur  le  cuivre  iUn 

Kiiarilleur.  Le.  éma, l eurs  ne 
ÎT,  ««  encore éoget  en  corps  de  métier  Usudlcurs  ira- 
vadlrmc  au  brou»  i au  uron,  avec  les  bcrcelles , qui  loue  uc 


rôles  Eure  donner  dans  je  panneau.  Cdt  endormir  par  des 
paroles  fiatculcs  Ceft  cajoler  pour  tromper.  { Embabouïncc 
les  gens  J 

Emb  alek  , v.  a.  Maire  de  la  paille  autour  d’un  cofre  , d’une 
caille , oud'ucc  autre  marchandife , 8c  la  couvrir  d’une  greffe 
toile  qu’on  coud  toux  au  tour.  ( Embalcr  de  la  marchandife.) 

Lmbaltur  , f.m.  Ouvrier  quigagne  là  vie  àcmbaler  de  la  mar- 
chandée 8t  autre  chofe 

* t LmbaLur. Celui  qui  par  fes  paroles  tâche  d’atraper  quclcun 
8c  de  le  faire  donner  dans  le  panneau. 

Embalage , fm  L'aétion  d ctnbaler.  ( Il  faut  conter  les  fiais  de 
l’cmbalagc  ) Il  lignifie  aufli  ce  qu'on  donne  à l'cmbalcuc  poux 
Ci  peine. 

Embaras,  f.m.  Dificulté.  Obfhclc  qu’on  trouve  à marcher, ou 
i faire  quclqu’auirc  chofc.  ( On  trouve  de  grands  embaras 
par  les  chemiusauand  une  Armée  défile , fit  (ur  tout  quand  il 
faut  paficr  dans  dcs'bois.  ) 

Eml/araijf.m.  Tracas.  A faire  cxnbaraflantc.  Peine  qui  cmbaralfe. 
( Etre  dans  Tombant. 

Il  n’a  point  en  fe*  vers  rembarras  de  choifir. 
uiprtaux  , Satire  «.) 

Embaras  des  rues  de  Paru.  Obltaclc  dcchanôs  fie  de  car o Tes 
qui  embaraffent  les  rues.  . _ , 

* embaras.  Trouble.  DeCordre  qui  paroitfur  le  vibgc.  ( L’em- 

baras  avec  lequel  je  lui  parlai  l'obligea  de  me  pieflcr.  Le 
Cemte  de  Butti.  ) , 

* kmbarot.  {\  fe  dit  au  figuré  de  1 cfpnt,i  1 égard  de  toute  cho- 

fc qui  Tembanfle.  ( llcieit  dans  un  grand  embarks  de!  prit. 
Se  retirer  de  Y embaras  des  ebofes  du  mond»..  On  le  tire  de 
Temtûras  des  argumens  dam  une  d (puic  par  le  inoico  d’une 
diltinétion.  ) r , 

Embarafjant,  err.barajfante,  ad}.  Chofe,  ou  prrfonne  qui  ero- 
barafle  ( La  Dame  clt  un  peu  einbaialTamc.  Ai  al.  Procé» 
cinbaiaflanr.  Objed.on  cmbaraflàutc.  Afaitc  fort  emba- 

* f raflé ,tmbara'fttyqi j. T toub’e «Agité  de paflion.  [ Il  trou- 

va la  belle  toute  embaialTéc.  le  Comte  de  Suffi. U dt  foltem- 
baralTédcfapctlbnne.  ) w V 

Emb*raffir,v.a.  Faite  de  Tembatas.  Incommoder  pat  : embaras 
ou’ on  fait.  Empêcher  | Çtic  onbawflé a choifii.  tafA. j.  U a 
ucs  afaiics  qui  Veœbai aillai.  )•  * La 
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La  difîculté  qu'il  lui  a propofcc  l’a  exnêmemcnr  cmba- 
Tallé.  ) 

* S'cn  barafjer,  v.  r.  Sc  faire  de  l'erabaras.  ( Il  s’eft  embaraiTé 
l’cfpnt  de  mile  chimères.  ) 

Embaquek  ,v.  a.  Meure  dans  un  Navire.  Meure  dans  un 
Vai(T*u  de  mer.  ( Embarquer  de  la  nurchandilc.  Embarquer 
des  lotdàs-  ) 

Embarquer  m grenier.  C’eft  embarquer  fans  crobaler  ( Embar- 
quer du  fel  en  grenier.  Noire  bie  croit  embarque  en  gro- 
nicr.  ) 

* Embarquer.  Engager.  ( 11  fie  fes  pas  necdTaircs  pour  embar- 
quer ladupc.  Le  Comte  rie  Bujjt.  On  l'a  embarqué  daus  une 
méchante  ataiic. } 

S' embarquer  ,v.  r.  Se  mettre  dans  un  Navire  , ou  quclqu’autre 
bâtiment  pour  aler  fur  mci  , ou  lur  quelque  rivière.  \ Si  je 
trouve  un  Vaillcau  , je  m embaumerai  pour  Maria. le.  Vo.t 

* S'embarquer.  S’engager.  Sc  lier  avec  une  perfonne.  (La  lege 
rcré  qu’elle  teinoignoit  lui  lailbiraprchendcrdc  s'embarqua 
avec  elle.  LeCtm  ede  Bufft . U s'etoii  embarqué  i aimer  plu; 
par  Rioirc  que  par  amour.  Le  C.  mie  de  Buffi.  Il  s’elt  tmoar- 
que  dans  une  méchante  atairc.  Cet  Avocat  s'elt  embarqué 
dans  un  long  difeours.  ) 

t * s'embarquer  farts  biftuit.  Proverbe.  Ceft  s’engager  impru- 
demment dans  quelque  afairc,  (ans  avoir  pourvu  aux  ir.oicns 
de  la  foutenir  fc  de  i exécuter. 

Embarquement Xm.  Ceft  l'a&on  de  fc  mettre  dans  un  VaifTeau 
pour  alcr  fur  mer,  ou  fur  quelque  rivière.  ( Notre  embar- 
quement fc  Ht  à U Rochelle.) 

* Embarquement.  Engagement.  ( On  dépeint  votre  embarque- 
ment le  plus  bas  ou  (c  loi:  ïamais  mis  une  perfonne  de  votre 
qualité.  Le  Comte  rie  Buffi.  ) 

■\  yembarrer.  Ce  mot  ledit  d’un  cheval  qui  s’embarafTe les 
ïambes  dans  la  barre, qui  le  léparedes  autres. 

Fmfassade,  l mbjfl*dcnr.Vokz  Ambzfjade  ScAmbaffadeur. 

t EMBâTosNc  , emy étonnée,  arij.  Mot  butlclque  poux  dite  , 

arme  de  béton  t. 

mes  M tirades 

cront  de  telles  algarade*  • 

A ces  mouilles  erabatonnczi 
ica.  petf.T’pb.  Chaut.  t.  J 

Embà!0»né,embétonnée,  ad].  Terme  d'ArthittSure.  Onapellc 
tmc  colonne  amelée  fc  embâtonnée.  pour  dire  que  fes  canclu- 
rc*  font  rrmp’iesdc  Hgurcs  de  bâtons  , jufqu’i  une  ccrrainc 
panic  de  fon  fût. 

Em  b atre,  v.  a.  Terme  de  A/ trech.il.  E mbatre  des  roués , C'eft 
apliqucr  des  bandes  de  ter  fur  les  roues. 

Embaucher,^  a.  ferme  de  Cor  domiicr,U  de  quelques  autres 
Art ifans.  Introduire  un  Compagnon  Cordonnier  dans  une 
Bourique,  & lui  faire  donner  de  la  befogne. 

Embaucher , f.  m.  Celui  qui  embauche  les  Compagnons  Cor- 
donniers. 

Embaum'  R , v.  a.  Remplir  le  corps  d'aromates  , & dcchofcs 
qui  empêchent  la  Corruption.  ( Embaumer  un  corps.  Marie 
Madclaine,  de  Marie  mère  de  Jaques,  achetèrent  des  parfums 
pour  embaumer  J h sus.  Port-Raul.  Souv.  Tefi.  S.  Marc, eh. 16. 
Jean  Roi  de  France  mourut  à Londres  en  1 *64  où  l’on  em- 
bauma fon  corps,  qu’on  aporca  en  France,  de  qu’on  enterra  à 
S.  Denis.  'DuTillet , Recueil  des  Rois  de  France. 

* Embaumer.  Faire  fentir  bon.  ( Cela  embaume  toute  iacham 
btc-  ) 

Embaumement] f.m.  L’aéfion d'embaumer  un  cotps mort.[Le$ 
cmbaumcnxns  communs  le  font  avec  le  un  , les  cendres  St 
la  chaux-  Les  autres  fc  font  avec  des  poudres  aromatiaucs  , 
fc  du  baume  du  Pérou.  J Tous  ces  mots  viennent  de  celui  de 
baume.  -ftmtr.ii' 

f Embéguiné»,  t/.*.  Ce  mot  au  propre,  figoifie  mettre  un  bé- 
guin fur  la  tête-  Il  n’cft  en  ufage  que  quand  on  dit  «qu’une 
perfonne  cft  cmbeguin/t,  lors  quelle  a U tête  cnvclopée  de 
linge  à caufc  de  quelque  mal. 

* t SVmbeguiner,  v.  r.  Ct  mot  fc  dit  au  figuré,  mais  il  cft 
bas,  Br  il  figoifie  s'entêter.  [ S'embéguiner  dequclcun.  Mol. 
S'embéguiner  de  quelque  nouvelle  opinion.  Un  vieillard  fc 
laiffe  coïter,  ou  embeg^uiner  par  une  jeune  femme.  ] 

Emjhlir,.  r. a.  Pater.  Orner.  Rendre  plus  beau  6c  plus 
Agréable.  (Embelli  une  nui  foa*  U ne  fait  queexokie  de  cm- 
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belir.  Embelir  un  conté-  J 

Embelir,  v.  ».  Devenir  plus  beau  de  plus  agréable.  ( Elle  cm- 
belir  tous  les  jours,  j 

T * Cela  ne  fatt  que  croître  & embelir.  Proverbe  qui  fc  dit  des 
choies  qui  fe  pcrfcôionnent  de  jour  en  jour. 
Embeafjtnttnt,f.  m.  Ornement.  Tout  ce  qui  paie  6c  embélit. 
( C et  un  cmbclifieiucut  nccdfairc.  Il  a Eut  de  grands  embe- 
lifilmcos  â (a  tnaiion  de  campagne  ) 
f Lmbiavc,  emblavée,  adj.  Ce  root  cft  vieux,  & ne  fe  dit guè- 
re par  les  laboureur  d'autour  de  Paris  , il  lignifie  onUmentf 
de  blé.  ( Terre  emblavée,  ou  p.utô:,  terre  enftmeneée.  J 
Lmb  Le  e,  adv.  Tout  d'un  tems.  D'aboi  d , de  comme  d'alfaur» 
Cemot  ne  fedir  pas  (cul.  On  dit.  ( Prendre  une  Vile  d’em» 
blécs.  uebL  Ar.  1. 1.  La  vile  étoit  trop  bien  munie  pour  t’em- 
porter d’emblée.  Vaug.  gui».  C.  L 7.  eh.  6.  ) 

* Elle  prend  les  catun  a'imblee.  C’eft  à diré,  elle  en  fait  la  con- 
quête tout  d’un  coup.  Celte  façon  de  parler  cft  figurée  de 
comique. 

t m b l i m at  1 qu  f.  , arij,  Qiji  tient  de  l'emblème.  (Chofeem- 
blcmatique.  ligure  emblématique  J 
Emblème.  Ce  mot  cil  ma  feulé»  d tutninin  , mais  plus  ufité  an 
féminin-  Il  vient  du  Grec,dtc'm  une  forte  de  lymbole  qui 
n’a  pas  befoin  de  mot  , de  qui  par  une  ou  plut  tems  figures 
tepr dente  avec  cfprit  une  penfee  morale.  ( Uue  fort-belle 
cmb.êrnc-  Un  emblème  fort  ingénieux-  ) 

\ Fmblir,  v.  a.  Vieux  mot  bots  d'ulagc,qui  lignifie  Prendre 
& voler  fubtilement. 

Embltr.  Terme  de  Chaffe.  Ce  mot  fê  die  des  cerfs.  C’eft  quand 
aux  alurcs  d'une  bête  les  piez  de  derrière  furpaftènt  ceux  de 
devant  de  quatre  doigts. 

Emboi  re,  v.  a.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot  fc  die  des  tableaux 
à huile, quand  l'huile  étant  entrée  dans  la  toile  laiffe  les  cou- 
leurs maies.  ( Les  toiles  nouvellement  imprimées  font  cm* 
boire  les  couleurs.  Tableau  embu.  ) 
t Emroiszr,  v.a.  Ce  mot  cft  du  peuple  , de  fignific  , Amufee 
par  d'obligeantes  paroles,  par  des  cornes  , des  complimens  , 
de  autres  chofcs  qui  engagent  aifémenc  les  Pvtfonnes  qui 
font  dupes  ( 11  tâche  à 1 emboi  fer.  Elle  fera  allez  fore  pour  fe 
(ailler  emboi fir.  ) 

f / mboifeur,f.  m.  Celui  qui  emboife.  ( C’eft  un  franc  emboi- 
feur.  ) 

t F.mbcifeufe  , f.  f.  Celle  qui  emboife.  ( C’eft  une  emboi- 
feulc.  ) 

t Emboîte»,  a»,  a.  Terme  de  C ofrttier.  Mettre  dans  arc  botte. 
( I roboitet  des  confitures  J 

y emboîter,  v.  a.  Terme  de  Charpentier . S'cncIufTcr  dans  une 
cavité.  ( 11  fantquc  les  mortaifes  d’une  charpente  foient  fort 
jufte<,  afin  que  ks  tenons  s'y  emboitem  bien.  Faire  qu'une 
chofe  s'cmfc^oitc  dans  une  autre.  ) 

S' emboi  ter,  v.r  Terme  d' Anatomie . Cela  fe  dit  des  os",  quand» 
l’éminence  d'un  os  cft  engagée  dans  la  cavité  d’un  autre. 
{ L’os  de  la  cuifle  s’tmhoue  dans  l'os  ifchioru  ) 
Embotture.f  f Terme  de  Chirurgien  Sorte  d’cnchafTcmcnt  de 
certaines  parties  f L’emboiture  delà  cuilfc.  ] 

Embeiture,  f f.  Terme  de  Charen.  Tour  ce  qui  fe  met  dans  le» 
deux  bouts  des  moieux  des  roues  de  chaxriors  • charrettes 
fcc.  - 

t Embonpoint,/^  m.  L’éut  où  fc  trouve  une  pcrronne  qui  cft 
en  bonne  fanté,fc  qui  cft  grofTe  & grade.  ( Avoir  rrop  d'em- 
bonpoint. Etre  dans  un  parfait  embonpoint.  Perdre  ion  cm» 
bon  point.  Recouvrer  fon  embonpoint.  ] 

Emboucher,  v ».  Terme  d ’Epronnur,  & d 'F.cuier.  Donner  i 
un  cheval  la  bri.lc  fc  le  mords  qui  lui  font  les  plus  propres 
pour  le  faire  obéir.  [ Emboucher  un  cheval.  ] un  cheval 
bien  ou  mal  embouché' 

Emboucher.  Mettre  dans  fa  bouche  un  infiniment  à venr. 
f Emboucher  un  haut-bois,  un  flageolet,  une  flatc,  une  mu- 
letrc  , une  cornemufe  , une  trompette  , un  corna  , un  fer— 
peut,  fcc.  ] 

t * Emboucher.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonr.es , 6i  veut  dire  in- 
ftruirc  de  ce  qu’il  hur  dire  , ou  qu’il  faut  taire.  [ Avant  que 
de  l'cnvoïcr  il  le  faut  emboucher  , de  peur  qu'il  ne  dife  quel- 
que fotife.  J . 

t.  S'etnbotreher,  v.  r Ce  mot  fc  dit  des  fleuves  & des  rivières,  (t 
y etter  dam  Um<r  [La  Somme  prend  (a  fourcc  *lans  le  Ver- 
mandois,  fc  fe  vient  embouUtr  dans  i'Occan  , entre  Crorof 

Zi  x. 
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fie  ûint  Valcri.  ] On  dit  plus  Couvent,  fc  vient  jtTltr , que  fej 
vient  etttioaeher. 

"Embout, hoir , f.  m.  Terme  de  Cordonnier.  Deux  morceaux  de 
bois  en  Corme  de  jambe  qu'au  met  dans  les  bote»  pour  les  I 
élargir.  [ Meme  une  paire  de  bous  à l’cmbouchoir.  j 
Embouchure,  f.f.  Ici  me  d'Eprennier.  Mords  qui  te  place  dm»  | 
la  bouche  du  cheval.  [ tmbouchuic  tore  douce.  Donner  une! 
embouchure  À un  cheval  J . 

Embouchure,  La  partie  de  l’inlhumeuca  vent  qu  on  embouche 
lors  qu'on  en  veut  jouer.  [ Embouchure  de  flûte  , ou  de  fla- 
geolet. ] 

Embouchure.  Ce  mot  fc  dit  entre  Chaudronniers  & Potiers  , fit 
fignific***'/*  de  pot.  ou  de  fourneau.  [ Embouchure  de  nur- 
txnic.  Embouchure  de  fourneau.  ] 

Embouchure.  Cerne:  ledit  des  fleuves, des rivières  Ce  despotes. 
L'endroit  par  où  le»  nviéres  le  jettent  dan»  u mer.  t 11  m.t 
fes  navires  à l'embouchure  du  port-  tibl.  Ar.  I i L'em- 
bouchure du  Danube  le  fait  par  cinq  larges  cancaux  dans  îc| 
pont  tuxio.  Abl.  <Ar  l i.  c.  1.  J 
ImLouthuit  de  Canon.  Terme  de  Vendeur  Crit  rouvenurc  du 
Canon  par  où  Ion  met  le  boulet  Ce  la  poudre.  Quelques-uns 
appellent  cette  embouchure  bouche  de  Canon.  Un  ne  les  con- 
danne  p*s , nuis  et  n’elt  point  le  mot  de  l’an. 

E ml  ouc  le,  embout  lie,  ad).  Terme  de  Ui  if  en.  Il  ledit  des  pièces 
garnies  d’une  boucle,  comme  le  coller  des  ievriers,  Ote. 

S tMüouhhfR  ) 'v.r.  >c  meme  dans  la  bourbe*  [_  Ciuyicr  qui 
s'embourbe.  ] . 

Embourbe , embenrb/e  , ad).  Qui  dt  engage  dans  la  bourbe. 

f Catofle  embourbe-  Charrette  embout  bec.  ] 
t * Jurer  comme  un  Chartier  emboutie.  Proverbe.  C'eft  jurer 

[ * s’embourber  dans  la  Philofophic  de  l’école.  S’embourbes 
dans  le  vice,  üip.epnre  «.]  * . 

Embourri  r,  t/.  *•  Terme  de  TaHffur.  Garnir  de  bourre , & 
couvrir  de  roi  e ( Embourrcr  une  chaife.  ) 

Ce  mot  (c  ditaufli  parle»  Selliers.  » Embourrcr  une  Celle  de 
cheval.  Embourrcr  un  bât.  ) 

îEMBCURsm  ,v.  a.  Mettre  dans  la  bourfc.  (11  a emboutlé 
cent  ptüolcs.  ) „ _ . _ - . , 

Em  bourru  R £ , f . f Terme  d eTaprfier.  Couvciturc  dctoik 
qU’on  met  fur  la  bourre  d’une  chaiîe  ( C’eft  une  embounm. 
de  chaifc.  Toile  d’cmbouiure.  ) 

Embout  i r,  v.  a.  Terme  d 'Orlevre.  Former  Ce  travailler  far. 

cent  fur  une  petite  machine  quon  apcile  ctampe. 
EvinRAsnatNT t J m.  Incendie.  ( L’embrafement  de  Troie  cft 

fameux.  ) • 

* F.mbrsfimt»!.  Combuflion.  Trouble.  Dv  (ordre  dam  un  Eut 
( I!  ,riê:a  cci  emb  rarement  naill’ir.t.  F tu  ht  tr  , Çmmtndm , 

jLlrüfuv.  ».  A!um«.  Mette  en  feu.  Le  feu  i embrafé  toute] 

flîHrsftP,  v.  r.  Prendre  fia.  ( L»  poudie  l'embtafe  aift- 

[ “Vos  beau,  eux  tn’cmbiafent.  Vnt.  ptif.  Ils  embraient  mon 

Xmbr\fi\tmtrA(dt  «dj.  Alnmé.  ( Le  Palais  e(l  tout  cmbiaCé. 

La  vile  cil  toute  cmbtafçe.  ) . 

Emb.assapi  . f f.  Embtaflement.  Mené  haïtien  tantquc  ces 
afabks  donreuts  d cmbralladcs  frivoles.  Ale/.  Miftrttr.pt 

Fmiriifrmtnt,  C m.  Aflion  de  la  perfonne  qui  embrafle.  (Saints 
cmbraficnicm.  Embtaffemens  malhonnêtes.  Je  vous  veux  u- 
«omtr  les  patticularitcv  de  nos  cmbialiemcns. 

De  peoteilaeions,  d'oties  & de  Icimrm 
Vous  ebarnei  la  fureur  de  vos  embtaflemens. 

AI tl.Mftm  #.  t./.  i.) 

Fmhttfltr,  't'-  *•  Prendre  avec  les  deux  bras. 

[l  ors  qu'un  Ivoir  ine  vous  vient  mhrtffrr  avec  love. 

Il  faut  bien  le  p : rdc  la  même  monnoie. 

Mcl.Uiw  M. T i-  ) . 

Ewêrafir.  Ce  mot  fc  ait  d'autres  choies  que  des  prrfonncs , 
ou'on  embtul’’.  pour  leur  témoigner  de  l'amitié.  On  dit  par 
exemp'r.  ( C".  a.biedl  (i  gros  que  dix  hommes  ne  le  iau- 
toiem  embe.  f er  ) . 

* Fnkr.tf,,.  Ce  mot  au  figure  (igmfie  , Environner.  Compter 
dre.  ( L'océan  embiaffe  toute  1a  terre.  Le  Ciel  uubrade  tout 
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ce  bas  monde.  La  Géométrie  embraffe , c’eft  à dire, Comprend 
beaucoup  de  (cicnccs  qui  dépendent  d’elle.) 

[ EoibraflVr  la  chafteté  , l’humilité  Ce  les  autre*  venus  Chré- 
tiennes. taf.  1 4.  Einbrail'cr  le  cchbat  ^/.hmbrafler  la  cun- 
quccc  de  l’Abc.  Racine  , fphigenit  , a.  4.  fc,  6 Lmbxaflu  le 
parti  de  queicun.  Embrarfer  beaucoup  d’araires.) 

t * trop  embraffe  mal  etreint.  Proverbe  II  veut  diiequ'il  ne 
faut  pas  le  cliaigcr  de  piu»  de  choses  que  i’on  ne  peut 
taire. 

Embfofftr.  Ce  mot  au  figuté,  en  parlant  de  Religion,  de  feèfe , 
d'opinion»  , lignifie  s aracher.  { U n’cmbrallà  poiur  de  Icâe 
pamcuiicic,  mais  il  prit  ce  qu’il  y avoir  de  bon  eu  chacune. 
Abi.  Luc  T.  x.  ) 

Embraffer.  Terme  de  Manège.  Il  fr  dit  d’un  cheval, qui  maniant 
lui  les  voiles  , tait  de  grands  pas , & cmbiollê  beaucoup  de 
terrain. 

tMBRASuRE  , /./.  Terme  de  Canonnier . Ouverture  où  Ton 
pointe  le  canon  pour  le  tuer  dan»  la  campagne  . ou  dans  le 
toflé.^ 

Embrafure  de  porte  de  fenêtre.  Terme  A'  tire  hit  e dure.  Elar- 
gitiemnst  qui  fc  faiten  dedans  aux  ouvertures  des  murailles  , 
pour  donner  plus  de  tour  dt  dccommooite  aux  fenêtres  Ci 
aux  poitcs. 

kmbrafutt  de  fourneau.  Partie  du  fourneau  par  ou  pafle  le  cou 
de  la  cornue. 

Embrenik.,*  v.  *•  Terme  bas  a lâlc.  Remplir  de  metdc. 
( Embicncr  la  chcmifc.  Sa  chcm  le  dt  toute  cmbrenëe.  ) 

t * Scmbiener  , v.  r.  Ce  mot  au  figure  Iigmhc,  s’engager  dans 
une  méchante  a fa  tic. 

Emhrion,  fm  Terme  à' Anatomie.  Têtus  qui  cft  au  ventre  de 
la  mère,  et  où  l'on  connoit  déjà  le  cerveau  , le  cœur  , Ce  le 
foie. 

c * Qu’cft-cc  là,  petit  emhrion , vous  partes:  » Voit.  poef.  C’eft  1 
dite,  périr  efpr.t  mal  fair.^  S**/  fc  t jamais  un  emhrion  fils  de 
fon  père,  il  ne  fera.  C’eft  à dire,  s’il  (oit  un  petit  enfant  ] 

Embrocher,  t/.  a.  Meute tn  hioche.  j Embiochcr  le  loupé. 
Embrocher  un  cochon  délaie.  Viande  mal  embrochée.  ) On 
dit  eu  raillant  qn  on  a embroché  un  homme  à qui  on  a paiTé 
l’épée  au  travers  du  corps. 

(:  mb  Rouit,  le  ment,  f m.  Embaras.  Brouitlcric.  Chofequi 
embrouille  & qui  embarafle.  ( Il  y a là  un  peu  d’embrouille- 
ment. ) 

Embrouiller,  v.  a.  Embarafler.  ( Embrouiller  une  afairc.  Chofe 
embrouillée.  Taf.  t 1.  ) 

S'embrouiller,  v.  r.  S’cmbarafïtr.  Avoir  de  la  peine  à (è  démâtée 
d’une  choie.  ( Il  s’embrouille  quelquefois  lt  fort,  qu’il  ne  ûit 
où  il  cft.  i 

t EMBRUMé  , uA\  m.  Terme  de  Mtr.  Ii  fc  dit  d’un  eems  de 
brouillards  , pendant  lequel  en  a de  la  peine  à connoitrc  (a 
route. 

Embu,  embue,  ai).  Terme  de  Peintre.  On  dit  qu’un  rab'eau  eft 
embu  quand  l'huile  étant  entrée  dans  la  roue  laiilc  les  cou- 
leur» mates.  V.  emboire. 

Embuscade,/’*/  Ce  mot  fignific  proprement  unetroupede 
gens  qui  (c  cachent  dansun  boî» . ou  en  un  autre  endroit  où 
Ton  ne  foit  pas  découvert,  pour  auqiur  l’ennemi  quand  il 
parfera.  ( Se  mettre  en  cmbuicadf.  Taire  une  embufeade.  AbU 
Ret . i t.f.  t.  Drefler  une  embufeade.  tibl.  Ret.  I.  4.  r.  1.) 

Embûches , f.  f.  Embufeade.  Pièges  pourattaper  l’ennemi  afin  de 
donner  dcflùs  quand  il  viendra.  ( Drefler  des  cmlùchcs  aux 
ennemis.  Âbl.  Ret  t. c.  1.  ) 

S' embue  ht  r , v.  r.  H fc  dit  en  terme  de  Venerte  , des  betes  qui 
renttentdan*  lebo:s  . Se  s'y  vont  cacher  étant  pourfume* 
par  les  chaflcuis. 

Voici  la  colonc,  <Amb. 

’ EM  E 

Eus. Non  d’homme.  . ' _ _ „ 

Emkkau op  , /.  f.  Sorte  de  pierre  préticufc  fott  belle  Ce  fort 
agréable  à la  vôé,  l’émeraude  cft  brillante, v cite  & diaphane, 
ôi  s’engendre  dans  de  certaines  montagnes  des  Inde* Occi- 
dcmalci.ou  Orientales  Ce  fc  petfettionnc  dans  le  heu  ou  el- 
le vient.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  y avoit  de  douze  lottes 
d'énvrrauic  , nuis  l’opinion  commune  cft  qu'il  n’y  en  a 
que  de  deux  fortes.  { L'cxntiaudc  Orientale , Ce  i'Ocsiden- 
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Ty  iwf.m.  Prononcez  émeri  de  trois  filiales',  mais  la  féconde 
doit  et  te  fore  courte.  Pierre  dutc  le  i;  rifacrc  donc  fe  fervent 
les  lapidants  & les  fourbiflcurs  , &c.' 

Tarie  d'tmen  , / f.  Les  Lapidaires  apcllent  de  ce  nom  IVrneri 
qu'ils  ôtent  de  drtVus  les  roues,  où  il  a fervi  à tailler  des  picr- 
rcrics. 

Emeri  llon  , Cm.  Oifeau  de  poing  , & le  plus  petit  de  tous 
les  oilcaux  de  proie  , gros  comme  un  pigeon  , hardi  , fle 
de  la  couleur  d'un  faucon.  L'émcrillon  cil  courageux  11 
pourfuit  la  perdrix  , la  caille , le  d'autres  oilcaux  plus  grands 
que  lui  r le  de  cous  les  oifeaux  de  proie  , l'èmeinlon  clt  celui 

. dont  le  male  fit  la  femelle  fe  iclVcmblcnt . Recueil  des  oxfenux 
de  proieyp.  i f . 

Emeri  lion.  Terme  de  Corditr.  Morceau  de  bois  en  forme  de  fi- 
fl-t , au  bout  duquel  il  y a un  crochet  de  fer  fcrvanc  a câbler 
de  !a  ficelle  de  autre  cordage. 

■f  Lmtis'donni,emtriUennie,  *dj.  Prononcez  imeriUenné.  Qui  a 
de  la  couleur.  Qui  a l’ail  vif.  { Il  eft  émerilkmné.  Elle  eft 
ciucciLonnée.  ) 

t VïMtiiviiLLkR  , v.r.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  le  veut  dite 
s'étonner,  qui  cl!  plus  en  ufâge.  ( On  s émerveillé  d*cntcndrc 
tant  de  choies.  On  doit  s’émerveiller  de  toutes  ces  grandes 
aâtons.J 

t émerveillé, émeryeillée^edj  U eft  un  peux  vieux, & l’on  fe  fett 
plus  lbuvcnc  d'éionn*. 

[ 11  eft  émerveillé.  _ 

comme  en  Ci  peu  de  jours  il  a tant  travaillé. 

RamfAlt,  poéfiet.  dtle  4.! 

Emétique, f.m.  Sorte  de  remède  taie  d antimoine  préparé,  de  qui 
provoque  le  voniilTemeot , de  qu'on  donne  quelquefois  dans 
les  maladies  violentes  de  pénilculcs.  f Donner  de  l'éméti- 
que. Prendre  de  l'émétique-  ) 

Emeudre  Voie zémoudre 

Emkutë. /’/.  Sédition  ( Apaifer  une  émeute.  Fau.  Quint  1.7. 
Craindre  une  émeute  Fau.  $ul*  en.) 

Em  tun  r v.  n.  Terme  de  Fauconnerie  U ne  fe  du  que  des  oi- 
feaux de  proie  quand  iis  fe  déchargent  de  Icuis  cxcrcmcns  , 
qu’on  a pelle  émeu*. 

E M I. 

E.N4ÏF.R  , v.  a.  Mettre  du  pain  en  mie.  ( Emïcrdu  rain.  Pain 
Cmié.  ) 

* minent,  émbtente,adjl\  vient  du  Latin  éminent.  Haut. (Lice 
cmtntui.J 

* imitant,  éminente. G rard.  Elevé.  Coofidérab’c  par  grand, 
qualité  ou  dignité.  ( Un  rang  éminent.  Une  qualité  émmcn 
le  Ce  font  des  perlonncs  éminentes  en  honneurs,  en  biens, 
de  en  dignitez.  Ce  font  des  hommes  éminças  en  doitrinc  & 
en  ftgefle.  PfJ-s Vertu  émincnte.lbh  1. 1 j.) 

Péril  r minent  :üAnger  éminent  fy,  non  pas  imminent. Faug.Rem 
C'dt  à duc  , danger  qui  nous  menace  , qui  eft  prêt  a nous 
acablcr. 

Eminemment , ndv.  Terme  de  MetAjxjtque.  En  un  degrc  émi- 
nent { Poircder  une  choie  éminemment  J 

Emmence, /./".Petite  hauteur.  < L'ennemi  fe  pofta  fur  une  émi- 
nence. Abl 

* tmintnce.  Titre  qu’on  donne  aux  Cardinaux  ( Son  Eminence 
eft  arrivée.  Monfeigneur,  le  nom  de  vôtre  Tmintnce  parojc  a 
la  tête  de  la  plupart  des  ouvrages  qu'on  met  au  jour.GW  épi- 
tre  au  CArd.de  Rithel.  ) 

Em;nenu(fime,ad]  Ce  mot  fe  dit  des Cardituux.de  (îgnific  tres- 
excélem  , très- confidéra  île,  tres-émincot.  ( rEmirentilTime 
Cardinal  de  Richelieu  a étéenccnlé  de  tous  les  bons  Auteurs 
de  Ion  rems,  parce  qu'il  leur  faifoit  du  bien  à tous  ) 

Em  ir,  f m.  C’eft  nn  nom  de  dignité  que  les  Mahometans  don- 
nent .1  ceux  qui  font  patens,  le  qui  font  décendus  de  Maho- 
met, qui  font  chez  eux  en  grande  vénération, & qui  ont  fculs 
le  droit  de  porter  un  turban  vetd- 

Emissaire,  f.»».  Celui  qu’on  envoie  pour  épier.  Celui  quia 
des  ordres  feercts  pour  voir  ce  qui  fe  patte, Se  en  faire  fon  ra- 
port  à iaperfonne  nui  l’a  envoïé  , ou  qui  lui  a donné  ordre 
d’obfcrvcf.  ( Un  tel  étoit  des  émiflaires  du  Cardinal  de  fRi- 
chelieu.  Elle  cnvoïoit  dans  les  maifon  des  tmtJJ'Aires.  Mau - 
eroix,*ehifrr>e,l  1.) 

Emission  , / f.  Terme  de  Phiftque.  A&ion  de  pouffer  quelque 
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chofe  hôrf  de  foi  (On  croioic  autrefois  que  la  vu8  fe  faifoic 
nar  lémijfion  des  raiom  ) 

Les  Religieux  diftnt,cc  Novice  n’a  pas  cncotc  fait  l 'tmijfto» 
de  fes  voeux. 

E M M. 

Voûz  la  colonne  Enm. 

E M O. 

Emollient,  émolliente.  Ad,  Ternie  de  Médecin.  U fjgnifie,  qui 
amolit.  Qui  adoucit.  ( Remède  émollient.  Deg.  bccoétio» 
émolliente.  } 

eMOLUMENTj/iw.Tcrme  de  Fraf .^.'./.Profit  & gain  qui  revient' 
du  travail  qu'on  a fait.  ( Emolument  conltdcrab!c.Af4»er«(jr, 
Schi  me,  i,  1.) 

LMONCToiKt.  Quelques  Chirurgiens  font  ce  mot  fémins  n 
mais  la  plupart  lc*crotcnt  mufcutin.  Tome  de  Cntrurgi  en 
Glande  pour  ta  décharge  des  parties  nobles  , fie  qui  eu  attire 
le 5 humeurs  fupctAués. 

Emond, {.m.  Nom  d’homme. 

Emonder,  v.a.  Terme  de  iArdinier.  Couper  les  grottes  bran- 
ches d’embas  d^un  arbre  , peur  en  faite  un  atbre  de  belle  ti- 
ge i le  cela  paiccqu'cltcs  confumeroient  une  partie  de  la  fè- 
ve,au  lieu  qu  elle  doit  monter  à la  tête  pour  atonger  le  forti- 
fier l'arbre  Quand  les  fauvageons  commencent  à formée 
leur  tige  on  les  doit  émonder  oc  couper  leurs  branches.  ] 

En  general,  t monder  un  arbre.  C’eft  en  ôter  les  branches  fu- 
pciflufs. 

amendes,  j'.pl. Ce  font  lebranches  qu’on  coupc  fur  letronc  des 
arbres  poor  en  taire  des  fagots  pour  brûler. 

‘-MOHAGit.  Voie  Aimorrag te. 

t Emokcellk  , v a.  Réduire  cnpîuficurs  morceaux.  Mais  il 
n eft  guère  en  ulage.  On  die  q\t une  pierre  s’èmorcele  lors 
1 qu'elle  fe  romr,&  qu’il  en  tombent  de  petites  pièces  * On  dit 
Lmorceler  une  terre  -,  c'cl!  la  divifer  en  pluficuts  pièces. 
r-MoTiON//'.Ttoublc. Sédition.  ( Exciter  dcèmotions.  Apai- 
1er  une  émotion  L'émotion  cftattôi:p;e  J 

* tmoiicn.  Crainte  trouble.  Efroi  Tremblement.  ( Cela  me 
donnoit  quelque  émotion.  VatJ.q,) 

met i<m. Ce.  mot  fp  dit,  entre  Médecins  en  parlant  de  fièvre  , & 
lignifie  quelque  rcflcntûncnt  de  fievtc.  î ll  a encore  un  peu 
dèmotion.  ) 

moucher,  v.a.  Châtier  les  mouches.  ( Emouchcr  un  chcvaL 
Cheval  émouché.  Cavale  émou  e hcc.  ? 
mtiubeirtf.m  Sorte  de  couvcrtuie  qui  eft  de  chanvre  , qui  eft 
tante  6c  faite  en  roicaux  ,avec  dis  volettes  au  bas  , qu’on 
nier  fur  le  dos  des  chevaux  djr  catollc.  C’eft  aufii  unmltiu- 
mcntfctvantichaircr  les  mouches. 

E moudre,  émeudre,  v.  a.  Pafler  lui  la  meule.  Pluficurs  coute- 
liers de  1 aris  dilenteWwdrepour  émeudre, quoi  qu’ils  d fent 
unraloir  émoulu  , nuis  d’autvcsfc  fervent  d 'emcuùre.le  con- 
damnent emtndic.  On  cioit  que  ceux-  ci  om  raifon,  le  qu'il 
faut  d ît  émeudre  avec  eux  le  avec  tous  les  honnêtes  gens  le 
non  pas  émeudre  [ Emoudre  un  couteau,  de--  cifcaux.  ) 
meule ur,fm.  Celui  qui  gagne  (a  vie  à emoudre  d.s  couteaux, 
ctlcaux  , (erpes , & autres  choies  qu’on  emoud  Voicz  Ga- 
gne- peut. 

Emousse  r,  t;  a.  Oter  la  pointe.  Défaire  la  pointe  d'une  chofè 
aigué  Gâter  la  pointe  tl  une  choie  qui  petcc.Sc  qui  cjr  aigue. 

( hmouücT  ia  pointe  d un  couteau  ou  d'une  épee.  tmoufler 
uncanif.  ) 

* é.enoujjt.  Au  figuré  , il  fe  dit  de  l'cfprir , le  fignific  héberer , 

rcndtc  ftupitlc,  ôter  la  vivaci  é de  l’cfprit  à unepetfonne. 
(Il  y a une  certaine  critique  pedantcfquc  , qui  émoiff,  l’ef- 
prit , &*c’eft  elle  qui  a émourtc  le  peu  que  le  petit  vilionnai- 
re en  avoit  reçu  de  la  nature.  ) . 

Emeuffer , 'v.a.TetnK  de  IArdinier.  Oter  la  moufle  des  arbres 
( Il  faut  avoir  foin  d'emoufler les  arbres,  & fiir  tout  les  poi- 
riers , parce  que  la  mouffe  y fait  un  grand  def-agrémenc. 
Sjiint.lArd.fruit.T  1.) 

Emouvoir  , v.  a.  11  vient  du  Latin  emerjere.  ( Emouvoir  une 
cloche.  Emouvoir  un  p»tu  qu'on  veut  arracher.  } 

Emouvoir.  Agiter-  { I.e  Soleil  émeut  les  vapeurs.  Les  vents 
émeuvent  la  mer , le  fable.la  poufliérc.  ) 

* Emouvoir,  v a.  Au  figuré  il  lignifie  coucher.  Exciter,  l émeu*, 
tu  émcus,il  é picuceyueut  émouvons, veut  cmeuvuyilscmouvêt 
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i «j  mm , fémur.  ( La  radon  ne  peut  l'émouvoir  R ac.  t?big. 
A j./V.i.Ccft  dan»  ta  p.roraiion  que  celui  qui  parle  c.i  pu- 
b.ic  doit  émouvoir  Ion  Auditeur.  E.no jvojï  le»  pallions.  i.cs 
njuic>  émeuvent  la  co.ère  ) 

Tmouvù  r It  Peuple.  Cdt  le  pouffer  à la  fedition. 

Imoeivoir  Troubler  un  peu  la  fanté  , i altérer.  (En  l'état  oû 
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paumer  un  (buflet.) 

t tm:  a u mer.  Il  lignifie  aufli  ferrer  avec  la  main.  ( Il  cil  fi  fort 
que  quand  il  a une  fois  empaumé  une  chofe.  on  uc  la  lui  fau- 
roit  attacher.  ) 

f * hm-  Atuner.  aie  rendre  maître  Gagner  par  adreffe  6c  cajole- 
rie.  ( Le  traitre  a tmpAum ► (onelpnt.  Mol.  ) 


vous  êtes,  il  ne  faut  rien  pour  vous  citiOUvoir.ÀicLAfal  un  a-  i mtaumure  f.f.  Terme  de  Gantier.  La  pâme  du  gand  qui  prend; 
gin.A.x.c.i.)  . | • depuis  la  lente  des  doigts  jufqucs  au  pouce  , 6c  «jui  couvre 

Lmouvoir.  Terme  qui  fe  dit  entre  Med:e.ns  eo  parlant  de  pur»  route  la  paume  de  1a  main, 
garions. 6c  qui  lignifie  lâcher  le  ventre.  ( Ainh  ils  dvfcnt.  il  eft  LmpAumure.  Terme  de  Chafft»  C’eft  le  haut  de  la  tête  d'un 
d.hcilc  i émouvoir.  Elle  clt  facile  à émouvoir.  ) vieux  cerf,  6c  d un  vieux  chevreuil, qui  clt  large  6c  itnvctféc, 

S'émouyon  , v.r.  5e  l’crair  ému.  Etre  touché-  le  m'émeut.  je  me  ou  il  y a f.  ou  4.»ndouiller$,  ou  plus.  Sal, 

fûts  ému.  Il  commence  i s'cmouvoir.ll  aété  ému  a la  Tiagé-  Empêchement  . Ç.m.  lout  ce  qui  empêche  qu  une  chofe  ne 
die.  U s’elt  laillc  émouvoir  aux 


c i s'émouvoir. U a été  ému  a laTiagé-  Emi-echement  . f.m.  lout  ce  qui  crapcche  quunechofei 
ouvoiraux  pleurs  de  la  patide.  j s'exécute.  Oblucie.  ( Le  Pape  par  la  difpcnfc  avoit  te* 

:.  ^ J I cnvçchuncni  de  i'Ahuiié.MAUcrotx^eht:rr,e,l.i.  Je  fuis  et, 

l tché  a' un  empèthtmei.t  dont  le  nom  n’cfl  pas  fort  houü 
ic. 

npeehtr.v.A.  Mettre  empêchement  Embaraffet.  Détourner  _ 
taire  quelque  choie.  ( j empêchai  qu'on  ne  t'emmenât , pri- 
foonier.  tmpcchci  la  délivrance  d*un  legs.  Le  Mai.  Empe- 
clici  de  prendre  une  vile.  Vous  m’empêcucz  de  travailler.  Le 


S' émouvoir.  5c  troubler. 

[ A fon  bruit  mcrvc-lîcux  , l'air  s'émeut  Se  le  fend. 
ji, rn.Poemt  iur  Ia  vie  de Jefus-Chnfi.  } 
y émouvoir.  Se  fouîevcr  5c  porter  à L Icdrtioa.  ( Le  peuple 
commence  à s'émouvoir.; 


E M P. 

Prononcez  comme  un  a l‘r  de  L préraicre  filage  des  roots  de 
cette  colonne. 

Empaill  ER/v.a.Termc  Je  Nari/i’.Couvtir  uncchaife  de  paille. 

( Empailler  une  chaile.  j 

ImPAttieufe , f.f.  Celle  qui  couvre  la  chaifc  de  paille.  (Porter 
des  chailcs  a l’cmpaillcufc.) 

Lmp  Ailler , v.  a.  Terme  de  lardinier.  ils  ledifcntdes  cloche^ 
quand  ils  mettent  un  peu  de  paille  entre  deux  , en  les  embo: 
tant  les  unes  dans  les  autres , pour  les  emporter  6c.  les  Ictic 
julqu  à l'anncc  fuivame.  ( Empailler  des  cloches..* 

E MP  alla  , v a.  Sorte  de ïuphcc  qu on  tait  loutiir  parmi  les 
Turcs , 6c  qui  conhltea  taire  pafllr  une  clpécc  de  pseu  fort 
6e  aigu,  au  travers  du  corps  d'une  peifonne  , en  prenant  de- 
puisTetrouducu  , 6c  pouffant  droit  jufqucs  au  cou  , ou  a la 
tête.  ( Empaitr  quelcun.  ) 

Lmpnitmenr , f.m.  L’c&ion  d’empaler.  ( L'cmpaîuncnt  clt  un 
c ruel  fuplice.  ) 

Empan.(>i.Cc  mot  vient  de  l’Alcmarvl.  Ccftàptu  prcs  le  pal- 
me des  Latins.  Sorte  de  mcfurc  qui  fe  fait  par  l'cxtcnfion  du 
pouce  6c  des  doigts  opolez,  & qui  eft  de  :a  longueur  d'envi- 
ron les  trois  quarts  d'un  pic'. 

Empanacher,  U4.fi.umr  de  panaches,  de  plumes. 

lmp  .HAcbé , empAnuchte  » *dj.  Garni  de  panaches.  ( Tous  le- 
C rvalicrs.de  ce  Caroufe)  éroient  tort  bien  empanachez  } 

SupâNON,  f m.  Tenue  de  CônrMÜcux  pièces  de  bois  du  trair 
de  derrière  du  caroffc,qui  font  atachéts  à l’un  6c  i l'aune  cô 
té  de  la  flèche  qui  patient  fur  l'cllieu , 6c  qui  dvbordmr  hor- 
du  train  de  detrierc.  C’ell  anfli  un  rcrmc  p us  general  d 
Chârpcnt>er.\[  lignifie  des  pièces  de  bois  qu'on  met  en  divers 
endroits  pour  en  foutenir  quelques  autres. 

ÏMrAQiiBTER  , v.a.  Mettre  en  paquet.  ( Empaqueter  du  linge 
falc  Empaqueter  des  hardes  ) . 

S'emparer,  v.r.  Scfaifir  d’une  chofe.  ( ccmparcr  de  1 Empire, 
du  Roiaunv  de  l'Etat.  ( Il  s’eft  empare  de  tout  le  bien  de  les 
voilins.  Les  ennemis  le  font  emparez  de  la  meilleure  de  nos 
viles  frontières. J 

* S'emparer  de  l’elprit  de  qnelcun  L’amour  s’elt  emparé  de 
fon  coéut.  La  crainte  s'empara  d’abord  de  tous  fes  efpiirv) 

t EmfaStei.fr  ,v.a.  Terme  de  Teinture.  Donner  le  bleu  aux 
dfofcs  par  le  moïen  du  paftcl. 

Xmpatement,  fm.  Terme  à' /frebiteelure.  Ce  qui  fcttde  pic 
à quelque  chofe.  Le  fondement  ou  la  paitic  ta  nlu»  baffe. 

( L’empâtement  d’une  muraille  ) Il  fignifie  aulli  le  talus  ou 
le  ;>ié  d'un  rempart  qui  le  fourient , 6c  qui  empêche  qu’il  uc 
s'éboule. 

impâtrr  t v a Terme  de  Peintre.  Meure  de  la  couleur  grafle- 
ment.  Mefre  des  couleurs  chacune  en  leur  p’ace  (ans  les , 
noier  ( Un  tableau  bien  empâté  de  couleurs.  Cette  tête  n’céè 
qu’empâtée-  ) "j 

Impmter . v.a.  Terme  de  Chttren.  Faire  les  pâtes  des  rais  d»i 
roués.  ( VmMKV  des  rais.  ) 


prendre  une  vile.  Vous  m’cmpêcucz  de  tra  vailît 
vent  coutrane  cmpcchoit  le  Vaiffeau  d’entrer  dans  le  port. 
Les  d'gucs  empêchent  les  inondations.  ) 

S'empêchât  v.r.  (S’empêcher  l'un  l'autre.'!!  ne  pouvoir  t'empi- 
thtr  de  rire  -,  ccü  i due  s’abltenic  de  rire.) 
t Empelotc,  wrfjTermc  de  pAuconncrie.  U fe  dit  d'un  oifcati 
qui  ne  peut  digérer  ce  qu’ila  avalé.  On  lui  tire  ce  ptloto/p 
avec  un  fer,  qu'on  nomme  tufempelotoir. 

, tMPrNNé,  empennée,  aaj.  Vieux  mot  qui  fcdifoitdcs  flèches 
6c  muras  > aufqucls  on  mettoit  des  plumes  pour  lesmicus 
I COBda  rc  dans  l'air.  V.  Lufemptnné. 
i Mt'EoNE  ,//  Terme  de  Cantonnier.  Tout  le  deffus  du  foulié. 

( Une  bonne  empegne  de  loulié.  Lever  une  paire  d'empe* 
g :cs  fur  une  peau  ) 

Emi’ERi  ur,  f.m  Prononcez  empereur , 6c  faites  la  féconde  fî- 
labc  fou  brcve^Parmi  les  anciens  Romains  le  mot  d 'Lmptreur 
hgnilioit  Gentral  d’armée  antes  quelque  bel  cxploit.dc  mot 
parmi  nous  lignifie  aujourd'hui  la  première  6c  fouvctainc  di- 
gnité nmporeik.  ( On  ne  connoit  dans  le  monde  que  deux 
Lmpereurs , celui  d’Otienr,  6c  celui  d’Occidcnt.) 

Lmp, mtr  Potffon  fort  grand  «rui  a le  muicau  hit  en  épée , ou 
en  couteau  , qui  n’a  point  de  dens  , qui  a le  corps  rond  » 6c 
l.  ouïes  de  chaque  coté.  Rend. 

Empeser,  v.  a.  Prononcez  animer/,  6c  faites  la  féconde  filabe 
brève.  Mettre  de  remplois  dans  le  linge  pour  le  rendre  fer- 
me. ( Empiler  le  linge.  Ce  mot  d ’empejtr  a encore  une  autre 
; lignification  un  peu  gaillarde. 

EMpefeurs , /.  ».  Oficicc  qui  a foin  d empefer  le  linge  du  Roi.. 

* tmpefeuj» , f.f.  Celle  qui  annéfe.  ( C'elt  une  bonne  cm  pe- 
leu  fè.) 

'empefage  de 
: qu  on  prend' 
empefage  coûte 

tant.; 

t Empester  , v.a.  Ce  mot  au  propre  lignifie  donner  la  r^de, 
communiquer  la  pelle  à quelque  pcrlonnc  .oui  quelque 
l.eu.  ( UnVailïcau  venu  au  Levant  aempefté  cette  vile.  ) 
Mais  il  n'cft  guèreen  ufage  en  ce  fens.  On  dira  plutôt , il  a. 
infeété  ceuc  vile, , il  a aporté  & communiqué  lapefte  dans 
Cette  vile.  ) 

cmpej!tr,v.*.\\  fedit  en  patlint  des  mauvaises  odeurs.  (Quand; 

on  cure  cet  égout  il  empefte  toutes  les  maifous  voifincs.  J 
t i mbtfte , emteftee  , Adj.  Qui  eft  infoélè  de  pelle.  Il  ne  le  dîfc 
guère  en  ce  Uns-  ( Une  vile  cmpcllée.  C’cll  a dite,  infcâcc  de 

, . . k . 

*Êmptftt,emptflcttAdi. Qa\  fent  très-mauvais.  (Fi, ne  m’apro- 
chez,  pas,  votre  ha'cine  eft  cmpellée.  Mol.) 

Empetper  , v.  a.  Lier  la  ïambe  d’un  cheval  , ou  autre  betC’ 
qu’on  met  en  pâture,6c  cela  avec  fon  lien  ( Empêtrer  un  cbc« 
val,  on  âne,  étc  ) ’ ’ 

S'emoetnr,  v r.  S’cmharalTer  dans  les  trais.  ( S’embarauer  dan» 
que'qrte  chofe  ? s’y  prendre  , Se  y être  anêté.  ( Cheval  qui 
s'eft  cmpft'é  , il  le  faut^dépêcrer.  ) 


t lmtÀtetempékr*,*d).  Qui  eft  plein  de  pâte.  ( Elle  a les  mains  Emph  ait,/!/T1!  vient  du  Grec  emphAfts. Prononcer 
empâcécs.  ■"  1 preflion  énngique  qui  fouveut  laiflc  plus  à pcnlcr  qu’elle 

TEkeaumef.  , v.  ».  Donnciavec  lapaume  dclamain.  ( £m-i  a'ccgxime.  ^ 11  y a de dâa  ce  difcouisdl réprime der 
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Rllft*  , î’imtlricufc  tmkhafe.  Dtp.  Poetiq.  c.]  t , Mo!  qui  fout  | 
pleins  d'ctnphalc.  Abl.Sotetfur  Ctfar.  J 
Emphatique.  adj.  Qui  a de  Tcmphafc.qui  a de  l'énergie^ut  cil 
hgmficatif  6c  cxprdlif  Façon  de  parier  emphatique.  Termes  | 

!>>nnh  >t  i — .1^.'  r L .... L 11. 
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mn  t externe,  épais  , giiant,  k idüennr,eompo!e  de  toi,:.» 
loitci  de  medieainens  (impies,  végétaux  , minéraux  \ & pis- 
pre  a prcfquc  toutes  le-  malades  au  corps.  ( Une  cir.p  aire 
louveraiirc.  Apliqucr  unemp  âtre.  Emplâtre  mag  net  ique) 


emphatiques.  Cclf  un  rien  emphatique,  txpccüion  crapiia-  Emplâtrier  m.  Piouonctx  Amplâtné.  Terme  & Apoticaire, 

n^uc.  J ‘ C'clt  ic  lieu  de  la  boutique  où  Ion  met  les  enipiâtres. 

tmpbai  iq  utmtnt , adv,  D une  manière  emphatique.  (S  exprimer  T * hltca  un  emplâtre  demati  Mol. 

Emplstte,/!  M».  Achat  qu’on  a faitdc/juelquc  chofe.  ( Quelle 
emplette  avez  vous  faite  ? Faite  une  uunne  emplette.  ) 
[Emplir,  y.  a.  Ce  mot  le  dit  des  chofcs  materielles  de  liquides- 


emphatiquement.  ) 

EMpHiTéosi:,//.  Terme  de  Palais.  Bail  a longues  année,  qui 
va  lufqucs  à cent  ans.  ( Une  longue  cœphicéolc.  ) 
Emphittctiqnc.adj.  jTerme  de  P alan  Qui  cil  à longues  années 
Faire  un  bail  cranhiréociquc.  ) 

Empiéter  , y.  a.  ufurper.  Prendre  quelque  chofe  d'autrti. 


• ( Empiéter  fur  l'hémitagc  de  l'on  voiïin.  j 

Empiéter,  v.  a.  U fe  dit  des  Auteurs,  Se  lignifie  enlever  la  proie 

( Empiéter  1a  proie.  J 

Empiétant  >*dl  w.  Terme  de  B U fin , qui  fe  dit  de  Toifcaulors 
qu'il  cil  fur  fa  fcoic,&  qu’il  la  tient  avec  Tes  ferres. 

* Empiéter  11  fe  oit  au  figuié.)Excrop!c«.Emp;étcr  fur  le  droit, 
fur  l'autorité  de  queU un.  Empiéter,  lui  la  jurifibétion  d'un 
autre.  )• 

Em  pil  i R , v.  ».  Terme  de  Marchand  de  bd  s Mettre  en  pile, 
mettre  en  pile  des  ais,du  bois.  ( Ais  empiler. Bois  empilé. 

Empiler  Terme  de  tardsnier. C'eft  mettre  du  Fumier  en  pile  Fai- 
re des  mules  de  Fumicr(  Empiler  du  humer.  Le  Cure  d'Enon- 
v*le,  Manière  de  cultiver  les  arbres.  ) 

Empiler.  Il  fe  dit  des  Matchandilcs.f  Empilez  des  étofes.  Em- 
piler des  Livres,  dcc  ) 

Emfirange ,ff.  Onapc’le  delà  forte  routes  les  diminutions 
qui  peuvent  cire  pratiquées  daus  la  Monnoic  , (bit  pour  le 
‘titre,  le  poids,  la  taille  & la  valeur. 

Empirante  On  dit  aufii  ce  mot  fur  mcr,&  il  lignifie  le  déchet  St 
2a  diminution  de  prix  ou  de  bonté  , qui  axrivcau  Marchan- 
dées quand  on  les  recouvre  , après  les  avoir  jetrées  en  mer 
durant  la  tempête. 

Empire/.  m.Ertndué des  Etatsd*un Empereur.  (Un  vafte  Em- 
pire. Difputcr  l'Empire.  La  eauillc  iicc:dera  de  l'Empire 
L'Empire  Romain.  LTmpirc  d Alemagm,.  L'Empiic  des 
Turcs- L'Empire  du  grand  Mogol,dfC.J 

Empire.  Il  fe  prend  aufii  pour  ic  temsqu'a  ftyné  un  Ptincc. 
L'Empire  d Au  gu  lie  le  bas  Empire.  J 

* L'Empire  de  Lettres  Toute  la  lire  rature.  Les  gens  de  lettres. 

(Eenue2.moi  ce  qui  fe  parte  dms  uttns) 

* inspire.  Pouvoir.  Autorité.  Souverain  pouvoir  qu'on  exerce 

en  quelque  lieu. 

j Votre  Empite  elt  trop  rude  6c  ne  (âuroit  durer* 
Vbit.poef. 

Elle  m‘aimoit,&  j'avois  quelque  empire  où  vous  favex-  Hit 
For /*.  Se  rangrr  fous  Y empire  de  quelque  belle.  Boit.PoiflU  tc* 
noient  Yempire  de  la  mer.  Vau.  Quin.  1. 4.  Regagner  l empire 
de  la  mer.  ~abl.  Av.  Lie.  4.  La  coutume  , ou  le  confcntc- 
ment  des  hommes  exerce  un  empire  ablolu  tur  les  mots.  Art 
de  peu  fer , Préface.  ) 

EMTiRét/ en.  Ce  mot  ell  Grec.  Et  lignifie  en  Termes  de  Teo~ 
tarie  t le  Paradis.  < Le  Ciel  Empilée  , ou  limplemcncl'tmpi. 
«Te.  L’Empiréccft  le  plus  haut  de  tous  les  T-.eux.) 

Empirer,  v.n.  Devenir  pire,  tue  en  plus  mauvais  état.  ( Les 
chofcs  empirent.  M*ucro<xyScntjmey  l. i-La  plupart  des  mai- 
chandifcs  empirent  quand  on  les  garde  trop  long-tcms.  Ct 
malade  empire  de  loue  en  tour.  ) 

Empirer.  11  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  aékif.  (Cette  rai- 
fon  a empiré  (à  caulc  , c'eft  i dire,  1 a rendue  plus  mauvaife. 
On  dit  aulîi  proverbialement.  Empirer  fors  marché,  pour  dire 
rendre  fa  condition  plus  mauvaife.  ) 

Embireumef.  m.  Terme  de  Medeeine  0*  CAu/wie.Qualitéqui 
demeure  au  corps  qui  ont  été  ptéparcr  par  le  feu  6c  qui  le 
connoit  au  goût  6c  i l’odorat. 

EMPmtq.UE,  adt.  Terme  de  Medeeine.  Celui  qui  ticntqucla 
médecine  ne  confifte  que  dans  l’expcrience.  ( Un  Médecin 
empirique.  On  dit  aufii  c cil  un  empirique  , & alors  le  mot 
À'err.piriqut  eft  pris  fubftantivcmcnt.  On  dit  aofli /aire  l'trrt- 
f trique.  C'clî  à dire  le  charlatan.  Pour  moi  fi  i'étois  crû , je 
condannerois  rous  ces  bourreaux  d'empiriques, à palier  pat 
lf  s mains  du  bourreau  Vci  la  I rance  mourante tp.x  1 . ) 

Ewpl5tre,  f.  f.  Les  Médecins  le  font  fouvent  mafcselm. Medi- 
c-mrat  qui  amolit,  & qu'on  antique  fui  les  plaies  Médica 


d'eau. 


& fignific  rendre  plein.  ( Emplir  un  vaiflcuu.  yau.Rem.  L’un 
d’eux  courut  impur  uncépongc.  Pert  Rci.tl,  N eu  veau  Tcûa- 
ment.  Emplir  un  balon  d air  avec  une  fennguc.  ) 
i'tmpltrtv.  ».  Devenir  plein/  La  barque  s“Tmpltfoit 
Port. Rasai,  K cuveau  : ieJiamtni,S.Mar(.r .4.  ) 

Emploi  , f.  m.  Ocupation.  Commiflion.  ( Avoir  de  l’emploi. 
Donner  un  bon  emploi  à queicun.  On  dit  aulli  les  crans  em- 
plois 6c  les  hautes  chargea.  ) 

tmplof.Tctsnc  de  Pratique.C cft  Tillage  qu'on  fâir,ou  qu'on  a 
faû  de  quelque  chofe  ( JuÜificr  l'emploi  de  l'argent  qu’on  a 
prêté.  Faire  l'emp  oi d’une  fomme  d'argent,  chercher  le» 
moiensde  faciliter  a quclcun  l emploi  ac quelque  argent  i 
imploier,  y.  a.  Ocuper.  Donner  de  l'cmpîo'.  Faire  un  bon  uu- 
ge.  Aptiquer.  ( Un  l'emploie  décrire.  Emploicr  bien  fou 
argent.  Eoiploicr  fon  teras  i I çtudc  des  belles  lettres,  fcm- 
ptoier  mal  fon  cfprit.  Homme  fort  emploié.  Argent  bien  ero- 
ploié.  Peine  mal  cmple.ec.  ) 

Empiéter  Se  fervir.  Vlet.  Mettre  en  ufage.  ( Voos  pouviex  cm- 
ploier  do  paroles  plus-honnêces.  ) 

Emploie r Ternie  de  Pratique.  C'cll  le  fervir  d’un  acte, d’un  ti- 
tre , d'une  raifon  pour  en  tiret  des  induûions  en  la  faveur 
ou  contre  fa  partie.  _ ( Vn  Avocat  dit , j'emploie  un  tel  titre 
pour  fonder  le  droit  de  im  partie.  On  emploie  tout  ce  qui 
clf  de  droit  St  on  le  laiflc  aux  Juges  i fupléér  Iclon  leur 
prudence.  J 

Emploie  le  verd  <5*  U fec.  Proverbe  .pour  dite  Élire  tous  fe» 
cfors  pour  faire  rcüftr  quelque  afkirr. 
f * C'eft  bien  tmtloié.  Façon  de  parler  balle  qu'on  die  i ceux  i 
qui  u cil  arrive  par  leur  faute, ou  par  leur  imprudence,  quel- 
que mal,  ou  quelque  châtiment- 

'em ploierv.  r.  S'occuper  i quelque  chofe.  S’amufer  à quelque 
chofe.  ( 1E  s'emploie  i prendre,*  chafler,  à danfcr.j 
f Lmplumek»  v.a.  Ce  mot  pour  dire  garnir  de  plumes, ne  fe 
dit  plus. 

f *S'cmPlumrri  u.  r.  S'enrichir  ( Il  s'eft  bien  emplumé  dan» 
l’emploi  qu’il  a eu.  ) On  dit  aufii  fe  remplumer.  V.  Remplu- 
mer 

f Empocher,  v.  a.  Ce  mot  cil  bas, & ne  fe  dit  qu*cn  riant.  Il 
fignific  mettre  dans  fa  poclicuc.(  Il  a lotie  6c  acu.poché  l’ar- 
gent qu'il  a gagné.  ) 

Empug.ner»  rw^jMO’.'v.ii.Prendrc  avec  la  roain.(  Empoigner 
par  les  cheveux.  Ail  Lue.Tomr.i  Empoigner  quclcun.  Il 
empoigne  un  bâton  6c  lui  en  donne  fur  la  tête.  *abl.  Lue, 
T.  t. 

mpois,  f.  m.  Compofé  de  farine  6c  d'émail,  f Emplois  blanc. 
Emplois  bleu.  ) 

Empoisonner,  v.  a.  Donner  du  poifon.McIer  du  poifon  avec 
quelque  choie  proprei  boire, ou  â manger  , & le  faire  pren-; 
dre  i quelque  perlonne  oui  quelque  animal.  { Ainfi  l’on 
dit  |CmpoilonneT  un  homme,  un  ch  en,  &C.  On  empot Ton- 
ne encore  d imc  manière  plus  fine , en  parfumant  avec  de 
certain  poifon  , du  linge  , des  gants , Sec  L'hifloirç  raconte 
qu’on  cmpoifonnaavcc  des  g-ns  parhimei  Jcanne’d'Albict 
Reine  de  Navairc»  mcrc  de  Henri  IV. j 

* EmPoifonner.  Donner  un  tour  malin  à ce  que  les  autres  difent 
ou  font.  Gâter.  Corrompre.  ( Les  médifiins  empoi  Tonnent 
tout  II  empoifonne  lufqucs  aux  avions  les  plus  mttocenres. 
Il  lui  a emPoifannè  rcfpru.Dorin-rdes  loiiangcs  empeifinnéet. 
C’cll  i dire, des  louanges  pleines d*c( pot , mais  malignes  de 
qui  déshonorent  fa  nei lont .c  qu'on  lolfc.J 

?B?pd(bnnenryfje>.  Celui  qui  cmpoilonnc , C’eft  un  infigneem- 
polttipneir. 

* kmpdfohStter.  Méchant  cuifinicr.  Méc liant  traiteur.  Corru- 
pteur. Qui  gStc  6c  cowon  p:  les  mœurs. 

f Cdf  t dire  , dans  le  mondeenrier 
Jamais  empoijo*?Kitr  ne  (çut  mieux  fou  métier. 


3<?8  EMP 

Dépreaux  Sa tire  t 

Vous  pouviez  caip'oier  des  termes  plus  doux  que  c es  mots 
d'empotfonneurs  publies, &dc  gcns.homblcs  parmi  les  Chré. 
tien-.  Racine, à i Auteur  des  hértfits  imaginaires.  ) 

Emfof mntufe,  f f.  Celle  'qui  empoifonne.  i Loeufta  c'toit  une 
cmpoifonnculc  tore  célèbre  du  tem* de  Néron.  ( i 

I mfoifonnement,  f.m. L'aéhon  il  Empoitonner.  { L empoifon- 
ne. reçu  cft  un  crime  capital  S c qu’on  punie  par  le  feu  J 

t Empoisser,  v.  a.  Enduire  de  poix.  V.  'Poifler-  # 

Empoissonner,  -v  4.  Remplir  de  poiflon-  ( Empoiffbnnct  un 
étang,  t 

Emporter,  v.  a.  Prendre  une  chofc  en  un  lieu  , Si  la  potier  en 
un  autre.  ( Jefus-  Clirrit  dit  au  paralitiquCjf/n/wr*.  votre  lit 
& allez-  vous  en  à vôtre  raaifon.  Port ‘Rotai,  Nouveau  Te- 
flamme , S.  SI  a tint , c.  9.  Il  commanda  quou  fit  emportefte 
corps.  y*u.§ljiitx.CureeJ.%.  ch.f.) 

Importer . Oter,  couper,  f En  le  joiunt  ils  emportent  un  bras  ou 
une  jambe.  Vot.  L jo.) 

"Emporter,  Entraîner.  ( Un  torrent  emporte  tout  ce  qu'il  ren- 
contre. ) 

* Emporter.  Oter.  ( Une  fiignee  emportera  cette  fièvre.  J On 

dit  nue  la  pelle  emporte  quantité  de  pci  Tonnes  ,c’cll  à dire, 
quelle  les  tau  moutir  de  les  ôte  du  monde. 

Emporté.  Obtenir.  Remporter.  ( U a e/»^i?r/écc  qu’il  deman- 
doit.  Emporter  la  viftoire.  ) 

Emporter.  Prendre  de  foicc.  ( Emporter  une  place  d’affaut  Abl 
Àr.  /.  $ . On  eût  emporté  U viLc , fi  toute  l'atméc  eut  donne 
~*b!.  Ar.  l.l.) 

importer.  Vaincre  avoir  le  defias.  Avoir  l’avantage.  ( Nous  fe- 
rons venir  tant  de  Cordriiers  que  nous  l emporterons  Paf.l  1. 
Les  Platoniciens  l 'emportèrent  fur  tous  les  autres  Philofo 
phes.  Port-  Roial.  Lul.ige  [‘emporte.  Vâu.  Rem.  Je  ne  crai- 
gnois  pas  que  la  cruauté  de  mes  ennemis  L'emportât  fur  vo- 
ire clémence.  Kaw.  C.  I.  f».  ch.x.  )“, 

* S'emporter, -v.  r.  Séchaper.  Se  mettre  en  colère.  Se  tacher. 
( Je  fuis  violent  5t  je  me  (crois  tmtorti.  Mol.  Alexandre  qui 
s'emportait  fort  aifement  ne  put  retenir  là  co  ère  Van.  ^jttn 
/.  4 il  cil  4 ficilc  à un  milcrablc  de  parler  avec  modération  de 
de  ne  te  pas  emporter.  l'aur.  f^C.t.  4.ch.x.) 

* Se  Uifftr  emporter.  C’dk  fc Tailler  aller  , entraîner.  ( Se  laitier 
emporter  X laftatcric.  Abl  Tac.  An.l.  $.  ) 

Emporté  emporté*  , *.j.  Porté  ailleurs.  Enlevé.  Pris  de  force. 
( Les  meub  es  font  emportez..  La  place  cft  emportée.) 

* Emport emportée.  Violent  Fougueux.  Entrainé.  Pouffé.  ( Se 

voirtu’ér  brutalement  pat  des  gens  emportez.  Pafl."*.  Em- 
porté de  paflion.-'ifrfi  Tac.  An.  I.  ».  C’eft  une  emportée  ) 

* Emportement , f.  m.  Colère.  Agitation  cauféc  par  quelque 
reficnriment.  ( Il  cft  à craindre  dans  fon  emportement.  Il  cft 
dans  un  furieux  emportement.) 

* Emportement  Caprice  Déréglement  d’imagination.  ( Livre 

plein  d’em  portement . ) 

* Emportement.  Ce  mot  rcélifié  par  une  épitete  fe  prcr.d  en 
bonne  part.  ( Un  noble  emportement.  J 

* S'emporter,  v.r  Terme  de  latdinier.  Il  ledit  des  arbres  qui  ne 

SoufTcnr  que  de  greffes  branches  , fans  en  faire  de  celles  qui 
oivent  fruéhficr.  On  apellc  ces  arbre*  furieux.  Et  quand  ils 
font  de  ces  gros  jets,  on  dit  qu’ils  s'emportent. 

Empoter,  v «.Terme  de  Fleur ifte  11  fc  die  des  œillets  Se  fgn 
fie  les  mettre  dans  un  pot  avec  du  terrot , pour  les  y faire 
comme  en  pleine  terre  ( Avant  que  t\’ empoter  vos  marcotes, 
mettez  au  fond  Ju  pot  quelques  doigts  vie  bon  tertot.  Cultu- 
re  des  belles  fleurs /h.x,  de  Itrillet.  ) 

* £mpourpkir,t/.4.  Mot  poétique  pour  àiit.Teindre  de  Une. 
Keugir  de  fang.  I Tout  fleuve,  tout  ruificau  de  fang  teignit 
fon  onde, chaque  arbre  en  empourpra  fon  écorce  ôc  fon  cœur. 
Chapelain,  Ode  au  C trdinal  Mavarin.  ) 

* Empourpré  , empourprée , ad.  Ce  root  cft  poétique , Si  fignific 
qui  a un  rouge  qui  tire  fur  le  noix.  ( Railin  Empourpré.  Co- 
steau. rci{îes,  x partie , élogue  6. 

Empreindre,  v 4.  V Imprimeur* 

*Emorïuuy  empreinte,  trart.  cpad).  Ce  qui  eft  imprime  Si  gra- 
vé dans  i*amc.  ( Le  fcnt  mcntdc  la  vertu  eft  naturellement 
empreint  d.' ns  nôtre  amc.  f 

Emprunte //.Terme  de  Gra vewr.Chofc  gravé^ôur  en  im-  1 
primer  d’autres  Marq  ic  Si  figute  tirée  de  L»  cnofe  gravée  .St 
qui  far  à en  imprime*  d'autre*.  Figure  dç  quelque  cuofc.l 


EMU 

( Uncbellc  empreinte.  Faire  une  empreinte.  Ter  chautfqoi 
porte  l‘ empreinte  d’un  renard.  Abl. Luc. Tons.  1.)  On  tire  des 
empreintes  de  médailles  Se  autres  chofes  gravées  , avec  de 
la  cite  fie  autres  chofes  molics. 

S'empresser,  -v.  r Avoir  de  Tcmprcffcmcnt.  f 11  s’eropreflê  de 
travajlicr.il  s’eropreffe  fort  poutccU  ) l II  cft  foie  cinprciîé 
Elle  tant  ort  l'ciàpteucc.  i 

Emprefft ment,  f.m.  Elite  de  taire, on  dédire  quelque  chofe. On 
travaille  à cet  ouvrage  avec  un  grand  emp  refit  ment. 

* Emtrrffen.tnt  Soins  .retiens  Si  pleins  ce  scie-  Bons  oticcs.. 

redoublés  les  emprefft/n<»s  pour  lui.Le  Coustc  de  DmJi 
Emprisonner,  v.  a.  Meme  en  prilon.  ( Eit.ptilouuer  une 
pertonue.  Patru, plaid,  s 1.) 

F * Tout  cède  au  Dieu  vainqueur  que  vôtre  bel  œil  errpri- 

ibone  l’ojt.poëj.  1 • • 

Emprijennement , f m C'eft  l’aélion  de  mettre  une  perfonne 
en  prilon.  ( Il  cft  caulc  de  fon  cmptilomrenxxu.  ) 

I'  Emprunt,  f.  m. Tout  ce  qu’on  prend  d’une  pilonne  à charge 
de  le  lui  rendre.  ( CeU  un  emprunt  que  T ai  tai:  On  ne  parle 
ni  de  fubtides,ni  d’emprunts  tur  le  pa4rlc.r0/.i  S 6.  J 
Emprunter,- v.  4.  Faire  quelque  emprunt-  ( Emprunter  de  l’ar- 
! gent  ,dcs  meubles,  Sec  ) 

j*  Emprunter , Prendre.  ( Etoit-it  iufte  d 'emprunter  n on  nom 
pour  abufci  de  ma  maitreffr?  Abl.  Luc.  Emprunter  la  pen- 
* ïcc  d’un  Auteur  te  fcl’apioptier.) 

I*  Emprunter , y.  4. Recevoir.  ( La  Lune  emprunte  toute  fa  lu- 
mière du  Soleil.  Les  Magiftrats  empruntent  toute  leur  au.o- 
rité  du  Prince.  J 

1 f Emprunter,  f.  m.  Mot  qui  ne  fe  dit  qu’en  riant  , & qui  ne 
| s'écrit  guère.  Celui  qui  emprunte.  ( il  faut  que  ['emprunteur 
| foit  majeur.  Mol.  avare js.i.f.  1.) 
f Emprunt  eu  fe,  J.  f.  Ce  mot  lignifie.  Celle  qui  emprunte  , mai* 
w ne  (édit  qu  en  riant,  ou  dans  les burlcfquc  { Que  faifiiz- 
vocs  au  rems  chaud’dit  elle  à cette  cmpruntculc.  La  Fontai- 
ne, FsbltrJ.i.  Fable. t.) 

Empuantir,  y.  a.  Remplir  de  piianteur.(  Empuantir  un  lieu. 

Vous  m’cmpüjntifitz  5 . 

[S'empuantir,  v.  r.  Commencer  i fentir  mauvais.  ( Viande  qui 
s’empuantit.  I 

EMU. 

Emulateur, f.m.  ( On  tft  émulateur àc ceux  a qui  la  plupart 
du  monde  voudioit  icflcmbler , ou  cric  de  leur  connorflan- 
ct.ou  avoit  leur  amitié.  ) 

Emulation,  f.f  Déplaifir  de  voir  nos  pareils  obtenir  des  avan- 
tages qui  les  font  confidcrcr , Se  que  nous  pourrions  avoir 
acHi  bien  qu’eux  i St  cela  uon  pas  que  nous>ouluflion* 
qu’ils  ifcufient  pas  ces  avantages , mais  parce  que  nous  fe- 
rions bien  ailes  d’en  avoir  autant.  ( Etre  touché  d’émula- 
tion. avoir  une  belle  émulation.  Donner  de  l’émulation.  ) 
mule,  f.  m.  Tertre  de  Coftge.  _ Ecolier  qui  cft  artis  en  eUfle 
vis  i vis  d’un  autre , qui  du  côté  où  il  fc  trouve  , eft  dans  le 
même  rang  que  celui  vis  à vis  de  qui  il  cft,  qui  difputc  Se 
qui  dit  fa  IcCon  contre  lui.  ) 

Emulglnt  , imulgente  , ad j.  Terme  d’ Anatomie.  (Rameau 
émulgcnt.  Veine  émulgcntc.  ) 

Emulsion,/./.  Terme  à"  Apoticaire.  Potion  Faite  avec  de* 
amandes  douces  Se  les  quattes  fcmcnccs  froides  pour  hlk! 
mcéki  Si  pour  faire  dormir. 

EN. 

E n.  Prononcez  4»  Fn  eft  une  propofirion  qui  lignifie  dans , ft 
qui  régit  l'a  eu  fat  if  avec  les  vetbes  de  mouvement,^  l'abl»- 
ttf  avec  ceux  .qui  marquent  du  repos  [ Aller  en’  des  pai* 
éloignez.  Etre  tou:ours  en  la  place. 

Elle  paroit  fîmplc  i nos  yeux  : 

Mais  elle  cft  fine;eilc  fc  cache  , 

Elle  va  fouvent  en  des  lieux  » 

Qu  elle  ne  veut  pas  que  l’on  fâche. 

€cmb.  F.pig.1.].  ] 1 

En.  Cctrc  prépofition  devant  l’adverbe  St, lors  OU* il  et!  accom». 
pagré  d’un  adjeftif , ne  le  met  point  d’ordinaire  en  pioie 
qu’on  ne  mette  le  mot  un  entre  en  Se  ft ■ ( On  fc  plaît  e»  un  /* 
beau  iuu  que  ctlui-ci.  Vaug,  Rem.  JSouv.  J 


( 


EN  ! E N C 3tf<> 

J*>.  Cette  pré nofition  e»  fc  met  fans  article  devant  les  dont  les  talons  preflent  lifott  le  petit  pic  qu'ils  font  toi- 
noms  de  Roiaumc, ou  de  Province  connus  de  tem.s  immé-  tet  le  cheval, ou  l'vmpc ch ctnctit  de  marcher  i ton  aife. 

motial.Mlvr  eu  A magne,  en  Pologne,'»  Afie,r»  Afrique.  Ennjh  lure.f C’cftla  maladie  qui  rend  le  cheval  encaftelé. 
Etre  r«  Champagne  , « Picar  lie.  ] On  excepte  de  cette  V Eueafie  i. 

régie  ces  mots,  »*  Pihpettie  , le  P'te  e , le  Af  <#*«•,  le  Encavïmint.  f.  m.  Terme  de  Cakartstn  C’eft  l‘.iCbon  de 
Maut  , le  K*  re  , /«  Stéqttc , caron  ditAthr  *«  Katre,  mettre  fie  decendre  du  vin  dans  ta  cave  ( Rcnrefentec. 

an  reloponcfc  , tfu  Mans , a Maine,  au  Perche,»/»  <e$  acquits  d’cucavcmehi.  C’cli  un  coti£é>  d’o  cavc*> 

Menue-  »cnr.  ) 

En.  On  ne  met  pas  r»  devant  les  noms  de  Royaume  , ou  de  Enemvtr  v.a  Terme  de  C*b4rt>er  Met ue eu  cave.  ' Erxavcr. 
Province  de  nouveau  monde  i nuis  en  fa  place  on  fc  fert  du  vin.  Vin  cncavé  ) 

de  la  prepofit:on  au  on  4.  { Exemple.  Aller  * la  Hotuic  , Ewceindju  , v ».  f'-nr  ms.  J' a*  ttue-ht.  Ce  val*  cft  peux 
à /.*  Virginie,  Japon  , *•  Paon  j On  excepte  cette  ix-  uficc  fi  ce  n’clt  A ton  prêtait  pailif , & n êmc  il  lui  nuu- 
gicle  mot  de  Canada , caron  die  .?//<•»•  *♦»  C*>n*4/ *.  1 <H*c  quelque  tetns.  On  dit  en  U place  Euvironn  r.  I»-» 

Ev.  ou  </*»'.  Ces  pfipofit’o.-is  fe  mettent  devant  les' noms  tourer.  , . 

qui  n r font  pu  de  Province,  Se  qui  font  féminins  , mais  Eneemft  enetinte  tadj.  Environne.  ( Ils  croient  encciots  de- 
dan»  u "y  c|t  plus  ufitc.  [ l xcivpK  s,  en  h miferc  ou  je.  toutes  parts.)  , „ - ...  . 

fui  s,  d tn  la  mi  1ère  où  ic  fuis,  j Enceinte  , ad},  f.  Cet  adjectif  ne  fc  dît  qu-’au  Féminin  Je». 

En  Ou  met  en  ou  d rr  devant  les  adjectifs  de  nombre  8c  de-  femme'.Sc  veut  dire  qui  clt  d'un  enfant  { L ne  fcui- 

vam  ceux  qui  y oat  raport.  ( .e  l'ai  veut»  mile  ocaiions  , me  enceinte.  Ab  l.  Tac.  An.  I J.e  {.Eue  enceinte,  I*atru3, 

oud*f{  unie  oc. lions.  Je  l’ai  '.eu  en  un  bt>n  livre,  ou  PUtdeié  Xî;  ).  ..  , ..  - r • . 

d un  bon  livre.  ) Etneeinte/ f Cncuis  . Çlocutc  de  inu.jn.  J II  cft  fatt  dans  * 

l'cnccindrc  delà  mailUn.  Patru-piaidaié  5.  L’CMCttu'c  des 
tranchées  pouvoit  tenir  du  urne  hommes.  Va  ».  A 


En.  On  le  fert  «fc  cette  prépoiition  en  lors  qu’on  veut  mar- 
quer U tenus  qui  s'emploie  a une  chofe,  fie  alois  r»  ligni- 
hzputdant  on  durant.  Il  faut  être  jcttuc  en  fa  vicilicHp, 
fie  vieux  fn  U jeune  lie.  AU  Ap.ph 
Mile  guerriers  illuflrcs. 

N'auioicu  t pas  fait*»  dix  lu  H res 
Ce  qu’il  a fait  en  dix  jours  * 

Le  Poète  Hardi  fallait  une  comédie  en  deux  ou  trois 
joues,  J 

EnA  articule  qui  fc  met  au  lieu  de  eertrme.  ''Ecrire  tn  galant 
homme.  Jupiter  amoureux  de  Danac  entra  en  pluie  u or 
dans  U tour  où  cm.  belle  étoit  renfermée. 

EP.Paicutile  qui  fe  mer  avec  les  verbes  de  mouvement  lo* 
cal  âpre»  et*  pronoms  }-.mt,te,  (ef  nontt  rcw-}  ilt  il'.  { )c 
m’v»  vais.  Tu  i’m  retournes,  li  *’*»  va.  Nous  nous  eu 
alons.  ils  .s’*»  vont  ) 

lu.  P articule  relative,  li  cft  for:  malade, il  tn  mourra.lt  m’a 
fait  tott,  il  r.-p-ntira.  Sec.  ) 

5».  l*ai  ri  tille  qm  marque  le  gérondif.  ( lia  fait  cela  enfe 
divcruiiaot.  Lu  liant.  ( 

ENA.  EN. 

Le  prémicc  E de  cette  colonne  fc  prononce  comme  un  A , 
excepte  le  premier  E du  mot  int  meure  fc  prono acc  com- 
me il  clt  cent. 


r.l.a.L'ncvaitc  enceinte.  AU.  ] 

Enceinte.  Terme  de  C i*ïe.  F.Uccoitfiflc  à tendre  des  roilcs 
autour  de  quelque  endroit  d’un  bo  s 2k  à potier  dev  Chaf- 
feuis  Se  des  chiens  autour -d'un,  heu  ou  i’un  veut  chat-  «, 
fer.  ( 11  envola  fes  foldats  fane  l'cnccuitc  du  bois.  Vau. 
Qinr.  } 

tvctns/.m.  Suc  d’un  arb?equi  vient  particulièrement  en- 
Arabie  , au  tronc  duquel  on  fait  des  incitons  peu*  lui 
laite  jetter  un  lue  odoriférant  qua  s’endurcit^  qu’e  u 
a pdle  tria  ns  , fie  qu’on  truie  .‘ans  les  t g)  fes.  ( Encens. 
blauc.Encciis  roux  L’incens  cft  chaud  & ûlutairc  à plu- 
ficut*  maladies.  ;v/  On  a brûle  de  l'cnccns^lans  les  Tenr-- 
pies  pour  taire  honneur  aux  Di vmi tcz  qu’on  y adoioit. 
Les  Cre titra  ont  cté  nairtir'ZC7.  par  les  Païens  à caul'c 
qu’ils  ne  »ouloknt  pas  domter  de  l’encens  aux  Idoles.  3 
* fncent.  Louange,  f Aimer  1’  ncen»  Botl.  A<vit>  .*  bunage. . 
Vendre  au  plus  ofraut  ton  turent  U h*  vers.  Orfr,.*«v, 
S«r-i  .La  Cour  im.pr  fe  ton  ucf»r.  Mii  ptuf.  Mon  arui 
ne  balance  point  A t ofnr  Ve-tans  qui  t’eft  Jeu.  Y) s* 

prtau  ’yVifeeurs  au  Rot. 

le  ne  vois  tien  de  plus  fot  à mon  feas 

Qu  un  auteur  qui  par  tout  va  gueuler  de  l’r»c#»r. 

Sdtl.  1 

IneenrerJrj  « Donner  del’cnceus.  ( Qpi  voudra  deformaif  • 


■f-hNAMouxi-  énanteu  i ,adj.  Vieux  mot  qui  ficnifie  »•»}  rfl\  tnrenfir  vos  autel s>.Y.>éprt*Mx*  / utrint  eb*nt  1 

v.  - \,rt ,c il...  1:  l.jA.  *> 11.  * ...  -,  n - i_  r». 


amour*  « e , fie  qui  It’cfl  en  UUge  que  dans  le  buricfque. 
L k namoure  u’uuc  douze! le.  ) 

En  #as,  ad  j [Il  pofe  p..r  en  bas. Il  en  vient  d'cn-ba&  Ce  d'eu- 
jiaut.  Vçi.potj.  Ktg^aur  eu  bisVeU.^.  J 

E N C 

f £ncaqxr,v.«.  Mettre  eu  cage. Il  fc  dit  des  oifeaux  : mais 
on  dit  n' i euX fie  nj^is  louvcru  meute  des  oifeaux  en  cage 
q \\  enrager  des  0 

ENCAISSER,-'^.  Mettre  dans  des  caifics.f  Encaîficr  de  I r 
marchand  île.  LncaifTti  des  haidcs  fün  dit  aulli  t EntM  - 
ftr  de  t‘ argent,  c’clt  11  cure  de  l’argent  en  caille. 
L»c4iJJ:r,'V.a.  C’eil  auiïi  un  terme  de  j»r,i-n  Cr.  C cll  mettre 
un  petit  ai  hic  dans  nue  ca«ila  Ln.  aiiUr  un  oranger  1 

nt  , f.m  C’eftPaâion  d’cuca.ilci  qui  C00 fille  à 
mette  dans  d-_s  cailles  des  m archanditcs,  ou  des  arbres 
( faire  l'uicaincirctit  des  orangers  ) 

ILnça,  a-l:\  ( I * puis  mile  ans  tu^a.  Ueaftr.xdi, R onJeaux.  ) 
ENCAN  J tn.  Terme  dt  falnt  Vente  de  biens  par  un  Ser- 
gentcne.ir.  ( Ses  biens  l'ont  a l’encan  ) 
S.ENCANAILLER,^».  îlantct  flcfic  lucnscj  de  la  canaille. 
PigcncKi.  bc  ravaler  a des  choies  Dalles  fit  indignes  iLc 
juor.dç  s’encanaille  furicuicmcut.  11  clt  horriblcmcut  cn- 
iv.  n.v  i le.  ) 

f T * Mctiic  la  fageiE  A l’encan.  AU.lt  eT«me  *,] 
ENCAQJ  jEK  , v.4.  Meure  dans  un  caque  . EoCaquer  de  la 
VK'udrc  a canon,  l ucaquer  des  harens.  ) 

Ï>ca  sti |ié,  eneafielée^dj.Çc  mot  ledit  des  chevaux  Se  au- 
bctfijLffc  uusc.  Uo  ageie  m cheval  eucaJUlé , celui 


* t ncen  ftr.  Honorer.  Loues-  [ Poux  erre  de  fes  amis  il  faut 
continuellement  1 'euce*i*'Coff  Poux  gagner  Ica  hou  mes 
il  faut  donner  dans  Icuis  maximes  fie  enctufer  leurs  d<- 
fauts.  Met-  Av*retn.i.f.i.) 

Enc  nfeiryf  m InlUumént  de  métal  où  l’on  brûle  de  l'en* 
cens  , fie  dont  on  fc  fert  dans  les  Eglitcs  peur  cnccufcr, 
Un  bel  cnccnfoir,  ) 

( t * Lors  qu’on  parloir  a Balzac  de  ce  qu’il  iaifoit.  il 
faloit  toujours  avoir  Veneenfete  à la  main- 1 

* On  dit  figurcmcnt  rnt.trc  la  main  à l’eue  enfe  c'cft  A di- 
re entreprendre  fur  la  junldiéliou , ou  lut  le  bien  des 
Ectlefiaiuqucs. 

Enc*n!ttrhnt,Çm.  Aélion  d?cnccr.fcs.  ( L'cnccnlcmcnt  des  • 

* Autels.  ) 

* E ne'uftur^.m  Celui  qui  donne  de  l’cr.ccns  des  louanges» 

( Les  fai  leurs  de  dédicaces  font  de  grands  Utietnfeitrs  fit  de. 

grands  Aaccurs.)  , 

♦ENcHAiNkMtNT,  f.m  Je  n’ai  trouve  ce  mot  dans  les  botic 
Auteurs  qu’au  figure.  C’cft  une  lortc  de  lui  Ion  qui  fc 
ttîouve  entre  les  choies.  Connexion  qui  clt  entre  les  cho*- 
fes  (Le  s fieuccs  ont  entre  elles  une  clpécc  Ü enehairumtnt. 
L, enchaînement  des  caulcs  fécondes. Un  cnciuincmcnt  de  * 
n'allicurs/'g?  à dir#,unc  fuite  de  malheurs-  Nous  apclloc  ■» 
a.ï.uu  certain  encham  ment  de  danfes  fic.de  nmliquc  v»- 
qui  n'ont  pas  un  xaport  bien  juüc.  S.  Ezr-msut,  Optra.) 

Eneb*inertv.a.Mic\tctAvut$i  retenir  avec  des  chaînes. fOn  • 
Ou  cnchainc  les  Galériens  Un  Orfèvre  Holandois  entant- 
na  une  puce  en  vie  avec  une  chaîne  d'or  de  cinquante.  ; 
chaînons,  qui  tous  cnlcmblç  ne  pcfcictu  P V trois  guùuj*-. 
C ‘mena  h ter  arm  e.  .7$»  ) , 

1 a 
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570  E N C 1 E N C 

* > ne'tstner  Ce  mot, au  figure  fîcnilic  johtdre.licr,  atachcr.  d’or,  efl  très-bien  faite.  3 

( ! Ile  a enchaîne  mon  caur.  Ces  choies  fout  liées  6c  en-  Fnchire  >f.  f.  Augmentation  de  prix.  [ Faite  une  enchê- 
<hamccs  les  unes  aux  âucKec.  te  ) 

Maudit  foii  te  premier  dont  la  verve  infenfoe  iF<tt-e*ebérc. Ces  mots  fc  diCent  lors  qu’une  perforine, ayanr 

Voulut  ayee  la  rime  enehtiusr  U îaifan  | fait  une  cucltcre  trop  haute  , o:  n’en  pouvant  pis  paiex 

Dé?r.f*t,  i.  ] | le  prix,  on  fait  revendre  1j  choie  On  apellc  cela  rtve*- 

f Fneÿainur  Liailbn  Àrachcmcnt.  ( lis  s’imaginent  dre  à Isfoletnthèrc  , 6c  cette  pcrfor.nc  co  doit  paieries 

qu’il  y a uu-:  vnchamuic  des  taules  avec  leurs  clets.  Ail.  dommages  & uucicrs. 

Tse  Ann.  I.  6.  '(*,  .rf  ) f ■ p.i»  r U foie-  tue  ’têr*  de  la/aK/c.Provctbc.CcA  en  por- 

F.KciUNTtMtMT,f.tw,  Paiolcs  de  waçic  à la  faveur  Jcfqucl-  tcr  la  peine, 
ics  on  fait  des  choKS  lïirna  tutelle  s.  Les  vieux  Romans, 5c  Etxherir.yjt,  paire  une  enchère.  Augmenter  le  prix.  ( Ea- 
quclqucs  Poètes  italiens  font  remplis  d’cncboiitcmcns.  client  fur  une  pertonne.  J’ai  tnt'nr:  cela  fur  lui.  ) 

[il  n’y  eue  jait  aisde  fi  beaux  tnehsntemens  que  les  vô-  * F.rubytr , v.  a Ce  mot  le  dit  au  figuré  , 6c  hgnific-Faitc 
ttcs.l'oir.!.\ i.V  es  < luîmes  ont  plus  de  pouvoir  que  ceux,  ou  d*rc  plus  qu'un  autre.  ( Les  Philolbphcs  modernes 
•que  nous  venm-s  de  von  dans  l'enthMnttnmnr d’une  cou--  ont  fort  tnekert  lut  le#  Anciens.  Luchcrit  fur  la  pen- 
pc,  l'oit  P.i*  J ( fée  de  quclcun.  La  renommée  enchérit  tou;ours  lui  la  %6- 

* E.ehsntement.  Chaimc.  Tlaifii.  Merveilles  ( Elle  joue  rite.  J 

divinement  le  l‘c{>tii,:r;e , c’tll  un  tnchAnttn.ent  que  de  Eneh  ii<.  Augmenter  de  prix.  Etre  plus  cher.  Etre  à plus- 
Rcntendic.  C'ell  une  perfonne  toute  pleine  o 'e*eb*ute_  haut  prix.  Les  Bouchers  cnchcndenc  la  viande.  Le 
one'^.To’r.  / 4«-,  ) 'i  bi*  r cll  cnchtn.  La  volaille  c?t  enchérit.  ) 

%pcb*»t*.v,*.Oc  mot  firnifie  encrceler  , mais  il  cil  plus  E>  hrrifue.ftn,  Celui  qui  cnchcnc.  Qui  fait  une  enché  c* 

TL  * bien  cil  au  plus  olu-xéc  dc.n.er  t>ie^crijjcur.i\  y jura 
bien  des  cncherilVcurs,  Ai  .1  ue.  l'om.  i ) • 

SU  n HtvcrRtR>:  .r  CcntotXc  du  des  chevaux  6c  veut  di- 
te le  prendre  le  pie  de  dcrncic  dans  ia  Içir.g  : da  licou, 
f Cheval  qui  s*cll  enchevêtre  Sslti  il%p-irfsit  A iMrêeh  t j 


en  ufjge  au  ligure  qu’au  propre. 

6 Inc  a i.-r*  lcnir enchante  Charmer.  Ravir  les  gens, 
f bile  connoit  bien  la  méchante 
La  caulc  du  nul  qui  vxieudisst.  . 
t\it,l‘oo\  J 


Tout  ce  qu  elle  fait  m'eue  hante  Foi.l.j.^.ïMe  a je  ne  fai  * Inch  ir*i.Ne,f»e*  ifr.né<.,ai)  Qui  a un  aune  qui  le 
quel  air  dequalue  qui  nuhsf:te.*s  Cette  mufinue  cil  fi  au  cerveau.  ( ie  luis  cuchtiicnc.  £ile  clk  tout  à U 


tient 

quel  air  oc  quai»  te  qui  ttuHunte.**',  v..eice  muuquc  eu  u au  cerveau.  { ic  lui*  cucnixicne.  tue  eu  coût  a lait  eu- 
belle  qukUc  nous  cachante.  Les  difcums  de  cet  Orateur  .emmenée.;  . , 

nous  ciicUa.iicrent.  Cléopâtre  enchantait  Antoine,  le  me-  f b nc>  f réarment  J jm  RCimc  qui  cil  au  cerveau.  [ l’ai  ua 
liant  de  plailir  en  plâifir.C’irLTi*  r-w:  *ru/,|.  p eh,  n.  ■ cncUifrénrmenr  qui  m'incommode  fort  ) 

• Eiuhxnte.ctifhrtutitiiulf  Qui  plaît. qui  charme  les  yeux  Se  E^NcicLOfiuit,  f f Ce  mot  eftOtcc  ficela  vieilli  , le  ne  le 
l’clpric  iQiû  agrée  extr£m«r.rn«/H*e  a do^-tisaftiftcs  <n  die  guère  que  dans  Icbuilcfquc.  If  lignifie  une  connoil- 
enrhnnttri  Ln  palais  o.rvWu*'  Cu  hab.llca  eue  »*>e!>anié  ) tance  uûivctlelle'.  bcicnce  umvcrfellc.  Aa.as  de  toutes  les 

* f E utbnntert*  , i f.  Troir-pcric.  Chailatancric.  {tiu’ya  licnccs. 

point  là  d’nj  etMuterû.  ; Enclaver,  v.  ».  Terme  de  C'>*rp*n:ier  Enfermer  dct!ans. 

%n:bAuttnrtf.m  Sorcier  Mag:cicn  Q»ti  EcicK  d*cnchantc-j  Mettre  dedans.  t Faire  une  clôture  de  groue*  pou-.i*  en» 
tuent  pour  faire  des  choies  fuma  urelles.  Pharaon  avait  elavées  l une  dans  l’auuc.  Bat» i urs  , J' Anbaÿï»  , 

<lcs  enebnu  e r>.l'i>rt.Raiat , fijwt  .«vfv  II  LU.  Lev  char-!  livre  ] 

meurs  , ou  enchanteurs  font  condamnez  par  i’fgia’c.  EhcU'jc,  enci  tvre, *«;.  Il  fc  dit,  au  propre  des  thofes  qu’on 
Th;cr:  fmp.cb.  1 1.  ) . | a enclavée.  T Poutre  enclavée  dans  uu  mut.  Pièces  bien  cn- 

* Enchanteur.  Sotte  de  chatlatan  & de  trompeur. (C’eft  un  • elavées  les  unes  dam  les  autres,  i 

franc  tne'mnt-.ur.j  j lt».  l*vé/ncl*vtt,»4iXL  fe  dit  au  figure, des  héritagcs,Villes 

» fncinmcHr.  Qm  charme.  Qui  plaît.  Qiù  ravit  f D'unie-,  & f ro  vîntes  qui  font  caviromvecs  des  une*  qui  apai- 
natd  enchanteur  comioit  il  le  potion  « ëcin  3 B it.tnntfw  dennerK  iuûc  autre  ( CXuc  terre  cJt  enclavée  dans  les 
■n.x.f.%-  ) . I Terres  dn  Seigneur  voilm  La  Pnncipauié  d’Avignon  cü 

EnchdnttrrjffJ.f.  Ce  mot  au  propre,  lignifie  une  forte  de  enclavée  dansla  Provence.  ) 
forci  ère  qui  S fcrtd’cnch  an  ternes  6c  de  paroles  de  magic  Enclin,  encltu  , *Af.  Porté,  Qui  a du  penchant  à quelque 
pour Taire  quelque  choie  de  raiticulur,£v  de  furprenant.  choie  ( Etre  enclin  à la  poUic.  1 

Il  <einbh't  »«'  Pur  tb  * p empt  m nt  su  peux  o r J:  /'<»-  | incliner  ~jji.  Ce  mot  n'cit  pas  ulîlé,ctT  fa  place, on  dit  ô*- 
d/snttrtffê  Hein* , f#  C<jro  di-,  n'syeit  en  f*  t m- nuc  ,U  cliver.  Vâh.  s tn 

prendre  un  de  Cs  br*detjui,,t  Marigni  liflnt-^de  le  filles.  Lnclorre,^,»  Enfrmer-  , fa*  enefo*.  Ce  verbe  cil 

• Enchsnt*’  e ffe.Çc  mot  su  feterè  cil  fort  uiité  II  lignifie  ccl-  dcfcâucux  Si  n’cft  pas  fort  ufitc.Ou  du  en  fa  place  enfer. 

Je  qui  par  les  manières  , ou  fa  beauté  charme,  & furprciid  Mtr.  Cl  rrt  m , 

aatcablemciK  les  pcrCouncs  qui  U voient  ou  qui  Peut  en  , Enrtn.j.m.Clàivtc  qui  cafermc  quelque  Convcnt.ou  qucl- 
deut  fille  ou  femme  qui  cft  o-  lie  ic  qui  ravit  J / ver  lut  que  parc,ou  quelque  mailon  de  cam.  agne  [ l'otons  que 

1 * 1 1 » cc  cil, ne  le  fou  fait  hors  de  l’en#los  du  Couvent.  Vstru, 

pis: Joie  r.  ] 
r Lnclr.  ÉiKckOtC, 


qui  elt  te  u 

üvrM  foire  voir  l-s  end  unie  njf*i  dt  heu.  Voiagc  de  Cha- 
pellc  fit  de  Rachaumont 
Vos  charu  es  ibru  Si  plus  forts  & plus  doux , 

Et  te  ne  fâche  en  c jtc  troupe  , 

D’autre  enehsnte  rjf*  que  vous.  V^tu  et  feefies  ] 
fNCHArtKoNNi  r , if.  s.  Terme  de  Fautes, trie.  Mettre  un 

chaperon  fur  la  tete  d’un  oijeau de  proie. 

+ ENCHAH.IV,  '*'.*•  » harger  «:dcun  dt  quelque  choie,  la  trç  dons  terre.  , r _ 

1 iul  recommander.  Pi  testât  votez  C»jr*e>r.  Encloüer.  va.  Terme  de  Mseeensl.  C cfi  q\»and  on  terce 

Ï NCHASst  b,v.æ  v lettre  dans  une  châtie.  >1  fc  dit  des  Reli-  un  cheval , ou  autre  animal  & qu’on  le  bleue  avcc^  le  cou 
[ but halfr  une  Relique  dans  une  châlfe  d’argent 


Crète  , pat  mon  berceau,  la  prénsiére  des  lies 
lll,  riche  en  l'on  tnrlo*  de  cent  famcufcs  Viles. 
Rempsle,  ldile  j.  1 . 

S’encloi  ir,  v «.Terme  de  Cb*ffc.  U fc  dit  du  lapin  qui  ca- 


quev  ( hue h^u  r une  îeeitquc  aans  une  maiK  n ji^ui.  ; èc  qu'on  entre  dars  le  vif  i Encloüer  un  cheval.  Uwehe- 
TnehiÇtrjvA  Mvttreabns  unchallis  » dons  un  chardn,&c.  val i cncloiié.  Cavale  cnclotiéc. 

I nfcimcrfort  picotement  ( in<!cs\er  une  pierre  dans  de  End  utr.  Cogner  avec  force  un  clou  dans  la  lumière  Un  ca- 
Tor  1 nchalkt  une  porte  , ou  une  fuie  tic  dans  fun  ron,afin  qu’on  ne  s’en  puillc  plus  fervir  ( EucLoucr  un  ca- 
chafiis.  ) non  Canon  encK»üc.  ) 

* La  nature  webAffe  les  cfprits  les  plus  lL>x:i  Hans  dans  les  ff  ' Encloüer  un  aifonneojcnt  J . . ... 

Plus  Knt5Co,p.n  IX-  ) , BjrltuHriJ /ICTcft  le  mul  aul  v,cnt  d AT.tr  mcUsuc  un  cfce- 

♦ r»  mini  b vu  ene^sfr  Choie  b'en  •ndetÇec.  \ vai^ou  autre  bete  qu  >n  L eue  outre  négligce  peur 

gr  ilc  .«•  „rh  tf  dans  ft  fauteuil  Mot  buiiefqOCS  pour  di-'  devenir  un  grand  mai  Sdeifel.  Tsrfur  MsrctnsJ.  ) 

L f m'Ætile  d*»>  te  fautentl.  [ t * Ce  \ u ni  al,  vol  U l’mclouurc  Bot  E/i/,lai  découvert 

ïjt ehajfure  tf  Terme  6’Orf  ver»  La  manière  d'encanJUr.  où  cill’enflouûrc.  Ail.  !.uc.  7 ont  f.  J 
l L'cnflulUic  Àt  gette  picur,  de  cç;  crnaij  dam  ce  cercle  Emcuimr,//  àoiu  de  mode  Je  fa  qu'on  pôle  loi  un^.rof 


E N C f END  yjn 

Billot  dé  bois,  fie  fur  laquelle  les  maréchaux  , taillandiers,  ENDENTiR.t»*. Mettre  des  dents  à une  roue  de  moulin, ou  à 
couteliers  &:  autres  qui  travaillent  en  1er  bâtent  ac  façon-  ! .quelque  autre  fcmblablc  machine. 

nent  le  fcr.(L:nc  petite  ou  une  giollc  enclume  } En  dcvit.  Prcpoficiou  qui  régit  le  génitif.  [ En  dépit  des- 

*Lnchtme,  (.  f Tern  ttfAr.mtrn.tt  CMt  un  pttic  os  fait  en  pluies  fie  de  l'hircr.PW  /. 47. 
forme  d'enclume  qui  cft  dam  l’oreille  , fit  qui  reçoit  les,  De  mes  yeux  languilfam  un  éloquent  iîlence 

coups  Ce  les  iwpreiUoifs  d’un  autre  qu’on  apcllc  le  iwar-  En  «Vf it  de  moi- meme  explique  ma  foui  ancc. 

r-Mw.Lt  il  situent  tous  deux  au  fentil»;  ne  de  l’ouïe.  t La  St$x,t,po*fiet.  j 

f *Err*  entre  l'atelume  & le  mAtteau  Proverbe, pour  dire,  fc  S’enpf.ttlr,  v.r.  iaire  des  dettes.  ( Il  «fl  fort  endetté  Elle 
trouvée  en  éut  de  foufrir, de  quelque  cote  qu’on  l'c  tour-  elt  fore  endettée.  U n’aime  point  à s’endetter  , Ce  il  elt 

nc.Sc  trouvet  engagé  entre  deux  puiliances  qui  ont  des  bge. ’> 

: • _ & r n -t.  » rn  mn.H'.ri  1 ' _ j . 


interets  contraires. 

fFttcocMkRa’v  *.  Mettre  une  corde  dans  la  coche  d’une  fie» 
chc  pour  la  tirer  avec  unarc.cu  une  arba.ctc. 
tENco<-.NURk,<'«foi>«*i/-i'//.Angle.Com. 

Ê NCOLU  Rt  .V  oyez  e '‘Coulure . 

.fENCONTRt //  Mot  bas,  vieux  » fie  bwrlcfquc  qui  ne  fc  dit 


«jtrivT  M.ot  bas,  vieux  j fie  bwrlcfquc  qui  ne  fc  dit  endiablée  ) 
fful-ÎC’e/i  bnire  nrent  eq:.e  tu  fuit. C’ elt  a dire  Tu  Em>  ivt,/./. boite  de  ch: 


fage.  » 

lENDévkR,  v . n.  Ce  mot  n’cfl  que  dans  la  bouche  du  peric 
peuple, & en  fa  place  on  dit  d’ordinaire  *nr*£t?l II  endeve*. 
Il  l a fait  endtver.) 

fENOiAbLé  tndteelèe,  adi.  ïuucux  Enragé.  Méchant.  Qu# 
Icn.blc  cire  pollcdc  du  diable  (C’etf  un ‘endiablé  C’eil  une: 


Fuis  ton  bor.hcuiiunc  hcutcule  encontre  j Voyez  JW  le w-  Enucmmaclr  . t/.  «.  Faire  quelque  dommage,  f II  jvoic 
rentre.  _ aprehende  qu’il  ne  tût  cmlouniwgc  d’euhauc.  Vah» 

Encom,  ncer,udv  L’un  Ce  l’autre  le  dit  Encore  avec  un  e fi.  * y ) 
nal  fc  dit  en  proft,fi£  r»«r  lins  t final  cft  ulitc  en  vers, fur  ^IEndormiur  de  cou  euvrer,  f «w.C’cft  adiré  un  content  der 
tout  à la  fin  du  vers,  fie  au  repos  des  vers  Ahxnndrms.  | Je  taribolcsdin  diicut  »U*  paroles  lutcuic*  a durera  de  uoiu- 
vous  demande  encore  cette  grâce  Encore, s’il  avoir  fait  ce  pv’r  plu*  finement, 
qu’on  l’avoit  pné  de  farte  , un  c’aurait  pas  iujet  de  lé  Endo.mir,v.m  laite  doinur*  . 

plaindre.]  # [Allez de  vos  bernions  endormit  l’auditeur# 

Er.ecretju'  Verte  de  coiron&toa  qui  régit  le  fnbionûif.'En-  r DèprMt.i. 
corc  qu’en  tinUab  Etc  des  choies  du  monde  on  ne laiilc  Endormit  un  enfant.»  cft  endormi. Elle  cft  endormie.) 
pas  d’adoter  la  fortune  .Abl  L’*c  T me  1.)  #E»it?rwr,t;p».Engourdir.Oicr  pour  quelque  te  ms  le  fenti- 

tSTNccuRNAitLiRj’t.'.r.Tcime  bttrUfaue,  qui  fc  dit  de  ceux  ment  du  membre.  ( On  endort  un  membre  quand  on  le 

qui  fc  marient  te  particuliérement  It  la  chafltté  des  ftiu-  vcut  couper,  ou  y faire  quelque  violente  opérât  on  , a hiv 

mes  qu’ils  prennent  vit  lulpc&c.(  Vn  tel  $%jt enceumat/lé,  <3UC  le  malade  fri. ce  moins  de  doul  ut  j l n membre  s’en- 

c’en  j dire, il  s’clt  marie  fie  s'cll  mis  en  danger  de  portor  dort  qumd  on  demeure  trop  long  tenu  apuié  duiuj.  On» 

des  cornes.)  dit  aurti  avoir  le  pic  tout  endormi. 


Encculurl  encolure/ f L’un  fi.  l’autre  Ce  dit,  mais  en  coulure  I *Fnd*rm  r.Trompcr  en  fU»nt. 


elt  le  meilleur  & !e  plus  ufué  C cfl  la  partie  du  cou  du 
cheval, qui  cü  terminée,  ou  bordée  par  Icluut  du  crin  fie 
jwr  le  dtilous  du  goficr.  [Une  belle  cncoulùrc.  Eucoulûre 
déchargée. Encouiurc  bien  faite. 

Une  te  ic  de  barbe, avec  le  toi  le  nette, 

V^ntcui-rc  d'un  C'/-‘*icfilcc  fit  bien  droite. 
t Fêci>turt*.i.re.é.'t 


* C'ett  un  coquin  qui  tâche  a 1 \nderm  r.  Si  elle  ne  prcndl 
garde  i elle, ce  m fc  table  Wuiwmir*  par  lés  comcs,fi:cilc 
s’eu  trouvera  irai  ; 

S'endormir,  v.r  Sciatlfcr  abatre  par  le  fommciL(7e  commen- 
ce à m’r»  iermir.  x m'endors-  couiouis  au  Ici  mon  du  Jicur 
Vcillct.il  s’cll  endormi  apres  dîne.  Pirionne  ne  s ‘endormit 
jamais  a le  Comédie./' 


■J^E  remit  r#. Mine. Ait  C’cll  un  Dieu, je  le  connoïs  à l'en*  mS‘cnJ.rm'.r  N’avoir  pas  foin  de  (on  devoir, de fes afaixesai'y 
coulûrc-Sca.T^^ov^a#'^.,  pas  veiller  ( La  chanté  nous  oblige  de  rcveiller  ceux  qui 

Encoiikauhk  . v n.  Donner  du. courage  Exciter.  Animer.  t'tudonnmr.Put.^Lt  Les  OUcicrs  s’endorment  fur  la  bonté 


(Chacun  cncouragcoit  les  liens  à le  hâter .AlUr.ceuri tRn.  de  leurs  maures  Vui.pl. 4 

l <.  e.  j J tENDossèR,x.a,  Ce  mot  pc 

Encoiiki  r ,v+i$eneo*  r -,  j’««  meguru  J’ tnesurw ,i* encourrai.  bHilcfquc.(Y  voit  on  des  ù 
ÇcA  à due  fub  r. (Encouru  l'cxcoa  municatior-  Encourir  doilcr  l écarlate  t)éfi.S*t. g 
fchtence  d’anuteme.  l t.  Encourir  les  ccufurcs  ik  l’tgli* 

fc ,putin,  pU  dote  5.  Eucous  r la  peine  o’une  buk 11  s’habille  en  Berger, cr 
6 ) La  Fowuine,Fahityl 

S tscRAssiR,  v.  r.  Se  remplir  de  crallc.  ( Le  corps  s’encraf* 
le»)  Quand  tl  fc  dit  férieufeme 

■f^L’eipiit  s’cncraflé  dans  1a  Trovincc.  doilcr  le  harnois 

Enchs-Encri.r.V.  uc  f tcAncr  r Ei  loJJ'cr.  Terme  de  Prsrren 

lNfRûUTu,'.a  Revêtir  d unccioute  alte.()'aic  fait  enJoffer  fur  1 

t-s’i  NCU  RAsstR,  r.  r.  Ce  mot  fc  dit  du  linge  fale,&  fiirnific  dorme.) 

i-l  rr  A V.r.iin  ).■  . , ,1.-  «J  .1-  1 . . r _ _ -r- l . D .. 


i'tndorm  nr.Pnt.pl,  j Les  Olictcis  s’cndormcnc  fur  la  bonté 
de  leurs  maures'  Vni.pl. 4 ) 

"J’Endc sst  jt,x'.a.  Ce  mot  pour  dire,  mettre  fur  fon  dos,  elb 
bHilcfque.(Y  voit  on  des  favans,ur  Dioit,cn  Mcdeciuc,  cn- 


il s’habille  en  Bergcr.endoflc  un  hoqueton. 

La  Fouume, Fail>  tyl  g.) 

Quand  ri  fc  dit  féncufcmem,  il  cft  vieux  fie  poétique. 
doilcr  le  harnois 

■niofftr.  Terme  de  P r Air  c'en.  Ecrire  fur  le  dos  de  quelque 
acte., 'J'aie  fait  cndojfer  fur  la  promcilc  i’argtnt  que  je  lui  jy 
donne.) 


péchez.  :Fndi'fftmrnt,f.m.‘\x.ïü\c  de  Pa^H^Tqut  ce  qu’on  écrit  fur  le: 

£ncui  Asii*,v.a.Tcnr<  d*  9 ‘fier  Mettre  la  culallc  à un  dos  de  quelque  Aâe.( ïauc  l'cndolicmcnt  d'une  Comme  lue 
canon  d arme  a leu  (Enculailcr  un  canon  ) un  ( ontrat  J 

Encuvkmsnt,/  «.Terme  de  T*nneur.Ccil  i’aélion  de  met- ' EndejJrment/in.Tcivnc  de  B*nnu'*r.C'cl\  l'ordre  qu’on  don- 
tre  dans  la  cuve.  ( Après  l'encuvcment  des  veaux,  on  doit,  j pour  faire  une  lettre  de  Change  pliable,  fit  qu’on  écrie 
*c  ' I fur  ie  dos  de  U lettre  ( Mettre  fon  endolfaneiu  fur  le  dos- 


Tincuver ,v.s.  Terme  de  Tenneur  & de  Blancbiffeur . Mettre'  d’une  lettre  de  Changc.( 

«ans  la  cuvc.Kancet  dans  le  cuvicr.(£jacuvcr  les  veaux  jia-  Eudofjtitr,(.m.Tes\nc  de  Banquier  C’cfl  celui  qui  CtdoRc,  gç. 
•uvcrlc  lrqge  acUûivc  ) | cent  fon  ordre  fur  le  dos  d’une  lettre  de  C fiance,  pour  lai 


Prononcez  comme  un  jf  le  premier  E de]  mots  de  cette  co- 
lonne. 

En  £>m  ans, «rfx.(  Tournez  le  poignet  en  dedans.  A le/.) 

**  °K> 9 *dVm  CTouroex  u pojmtudupic  en  dehors. 


cent  fon  ordre  fur  le  dos  d’une  lettre  de  Change, pour  1* 
faire  pu  fable  a quclcun. 

En  or  o 1 t,  f.  m.  Place  ( 11  a écé  tué  en  cet  endroit-là.  De- 
meurez en  ccc  endroit.  Choifir  un  bel  endroit  pour  b à- 
bâtir.) 

jpndrei ’ Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des#  ch o fes  ou’on  mange  fj: 
qu’on  coupc.fic  ligmlK, Vnriie  Cité.  (Voilà le  bon  tunro: /„ 
donnez  m’en  le  fai  les  endroits. Voila  le  meilleur  r-v 

droit  du  Lapteau. 

i » 
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m eke  , 

hntrcil.Cc  mot  fe  dit  des  étofcs,&  lignifie  \t  CÛtf  de  l’érofc, 
qui  cil  npulc  à celui  qu  un  apAlcwvwi.  i Montrer  1 eu-  . 

ijQU.d’UUC  ttofe  ) -,  A , 

r * *1  a point  de  fimauviifc  torcunc  qui  n cit  quelques 
bons  Hdroii',  pouivcu  qu’on  fâche  Us  trouver-  On  ledit 
au: fi  des  pcrloiuKS  .(  Regarder  guclcun  par  fou  plu»  bel 
endroit.)  t 

E»v  er.cn  enibeitsC'cd  adirc, envers  moi. 

Ou  le  dit  aulli  des  litres,  des  dllcouis.&c.  ( C’elt  le  meil- 
leur,ou  le  plus  mcihar.tcndiort  de  ttkit  ce  h\re.;  ‘ 

Kj.#vjike,-  u.Teiniedc  AfafGH.Couvrir  d‘u«  t niait  .F.r.dui- 
n un  mcr.l  iiuinrc  île  mortier,  de  plâtre, ou  de  turc.  On  dit 
juil»  enduite  de  polx.de  ternis, de  colc,&c 
lf  d itt3*d)  Couvert  d’enduu  ( Mur  enduiLM  ut  aille 

trJuite.)  ,,  , , 

r J dis#  !,fm  Terme  de  XUem.  C’eft  un  compofc  de  chaux  & 
de  ciiiKUt.ou  de  fable, ou  de  ltuc,qu'on  apliquc  contre  les 
jn .uo.oiffui  les  plats  Ions.  [ laite  Venduit  Aphquct  l’en- 
duit par  combes  Induit  qui.durcrj.bHdHi:  qui  commence 
à fc  gercer. Les  Anciens  baioicut  les  enduits  apres  les  avoir 
anliqucz .V.tmet*hr  gé,i  p.tbx.  . r 

rM>iutctji,  v.u.Rciidicdui  (Lu  trempe  cpduio:  le  1er.  ; Ou 
d t plutor.  Owr  ir,‘]iin:d  rrir  en  ce  feus.  On  dltauth  i\v- 
dnreir, c*c(i  à dirc.rffVfn  r d*r, 

En.inreir , ••  a Rendre  capable  de  Importer.  Acoummcr  a qucl- 
.,,.c  chofe  «le  pénible  de  de  fâcheux.  Ma  mauvaifc lortu 
ne  me  doic  avoir  éndm'ci  a toutes  lotus  de  dcplailtr.  Voi 
/.,»  e.) 

%vndureir,vjo.  S’acoutumer  à quelque  chofe  *k  «lificik.  Se 
taire  un  coeur  dnr  A:  infcnfible,8tc. 
t * S’endurcir  au  rrav  ail.  AU. Apc  » 

vous  ne  vous.cttcz  bleu  endurci  le  carur,  vous, Sec.  Ve  J 
67.U1T  pécheur  crdnrciyP*f.l. 4. Courage  endurer.  Ail.'S'tn- 
dtfrir  «•'ntic  les  pleurs  R*-  n etJp.bifeme  a.  4.  fl.) 

*Tjuiurt  jftut.ïf  [m  Durcie  d»  OTur.Opiniacict*.  Elle  pleu- 
re au  pu-  de  la  croix  l’end  ut  cillement  de  les  hiles,  tarru 
ptsU  lé  ) 

..NinuuR,  .«.Soufrir.  Su  porter.  Le  loup  endure  patienment 
la  faim  Endurer  des  maux  incroyables.) 

X .JurA  it.l’A  /.Qui  endure. 

durant  >00* xrx»  te,*d]  Qui  foufic.Qiii  a de  la  paticncc.fll 
j’cllpas  tou  utdnrABt Xlic  clt  tout  a fait  en  du  rame,) 

E N E 

Tm  Poème  héroïque  de  Virgile,  en  faveur  d’Enéc. 

L’Lncide  de  Virgile  cil  belle  Se  iudicicufc  ) 
f.titmf.m. Celui  qui  ne  nous  a*mant  pas  tache  à nous  nuire 
fc:  a nous  tvavcrlcr  en  toutes  rencontrc».(Uu  cruel, un  mor- 
tel épcmi.Ün  furieux, un  hosribk,un  alrcux  ci/1111. 

Jfuyez  un  e ne  tnt  qui  bielle  par  la  yciic 

Etdont  le  coup  mortel  vous  plaie  quand  U vous  tue. 

' ONiM.nfr.n)  , , 

E»emir,ff  Celle  qm  nous  haïr, qui  a do  1 avetuon  pour  nous 
(Cell  la  mosicltc  énenve.  Elle  cil  fon  t ne  mie  declatcc.) 
Eniugi  tj.f.  Ce  moi  cil  Grec  £ il  le  dit  en  padaut  de  aif* 
cours, & de  langagc.il  i\$ivhc  fore  \Ef  rare iMot  plein  d’e- 
ncr&ic.la^on  dè  parler  quia  de  j'éncrgic.) 
£nerfr^ue,âd‘jQu\  a de  renergic.,  Un  terme  1er  a éntrg>q»e,Sc 
metteaune  chôfc  dcsanc  les  yeux  lorfqu’il  marqueta  l’a- 
.Cliou.  Vnus  pouviex  sous  fervir  de  termes  plus  choiJ.s, 
plus  propres  8c  plus  intri  ’^He . Ha  i A vu  à Mina*e.) 

Emi néiim.NEt/.n.PdllJé  ou  Dcmon.Çc  mot  ctl  Grec  &:  c'eft 
uf»  tetmc  dont  le  fervent  les  Ecclclialtiqucs. 

E.stRvt  R,  v.  a.  Afoiblii  beaucoup  f Le  vin  & les  femmes 
fmrvont  quand  on  ne  aatdc  point  de  mcfurc.] 
SxtrvnfJ*  Terme  de  11  fc  dit  des  chevaux, A:  firni- 

fic  Couper  des  nerfs.  On  rfurVr  un  cheval  6i  on  lui  coupc 
deux  tendons  j a te  du.  yeux  pour  lui  dtlîcchet  la  tcrc. 
♦fXfmfcCc  mot  fc  dit  du  langagc.Otcr  la  force  & l’cncrgic 
du  lacigagc,) ‘ai oiblir.{ Un  lhlc  u»ol  fccncs yt.Abl.) 

en  r 

J>i<monccr.  ^n,xoutcs  les  prcciiércc  filabes  des  mots  de  cette 
colonne. 

E^iai  rtMtNT  fj».  Afaitemcnc.  Terme  èc  Plembier.  Le  mot 
d'uiagTjC  tiïtdfmtrncMt.  C\U  une  table  ou  couvcruric  d< 


‘E  N F 

plomb  qû*onwet  fur  le  comble  de  quelque  belle  rnr.'fo», 
qui  ell  ordinairement  couverte- d’ardoifc^lauc, mettre, ou 
pofer  un  eu fastement  ) 

l*rmc  Je  pl»mù*tr.  Mettre  l*cnfjitcrocnc  fut 
une  maifon^Enfaitcr  une  nuifon.) 

Ensanc iXf  finie  ctl  le  ptéilucr  & le  plus  tendre  âge  de 

la  vic.qm  commence  des  qu’ojr  vkuc  au  monde  & finir  à 9. 
ou  to  ans, mais  ou  l'etend  d’ord niaire  un  peu  pins.  ( Son 
en f en  ce  ecoit  utie  ci  fine  t pleine,  d'cfpritj) 

+Tnf~aec  Ce  mot  cil  figstc  pour  dite  le  commencement  de 
qu.  lquc  choie. 

L'mf  met  du  le  premier  âge  du  monde  11  ne  faut 

pas  s'c.ouner  que  cela  luit  arrive  dans  l'enfance  de  ja  Püi- 
lofophic  AH.Lt.e.r.  t.da  ilccrcM  -it.cn.) 

Infjn/.kaac  gar^ou  eu  jeune  fille  qui  clt  dans  l'enfance. Ce 
mot  cil  n-aicul.n  Se  f.irium.  Il  «Il  m* [enfin  Urs  qu  on 
parie  d’un  gardon,  6iféthi>-in  quand  ou  parle  d’une  hile. 
lC*cAuoc  cxticW  niéchanceté  de  fc  moquer  d'une  poivre 
cnr.mc  quijêCc-f^-r./.J  7 Bel  cnfn.t  de  quinzccrcs  dru  com- 
me prie  & n;crc.S.*4  />a«^  .C'c|l  uu  tort  joli  arfam.  Tenir 
un  enfant  avec  uik  belle  Idlj^c’cll  en  être  le  pjrrain.. 

Les  k'tfAn:  de  Francc.Cc  fout  les  enfuis  du  Roi  régnant  J:n- 
Eiul  lc(?inmc,iuturel^idjptjf#pr»iiume,Aîc. 

Enfui  *r  cireur.. cuncs  galons  ordinatien.enr  de 8 de  y de 
K;  eu  de  1 x.ans  qui  Itfvcnt  à t’tglifa  en  robe  3c  en  amie, 
qu’on  cnfeigjie  a chanter  ôc  .1  lcrvii  au  Chaur  , 8c  a faire 
les  autres  fondions  a quoi  ils  font  obligez.  Le  s enfant  de 
<■><  r ne  doivenr  entrer  A FLglife  qu'avec  la  robe, le  bon- 
net qu-né$c  tcvdurs  de  Uursamirs  La  fabrique  oc  chaque 
p.caoilfv  de  Paris  paie  leur  nourruuic  Lu  en f Ans  dt  dnutr 
des  p j:  o lies  reçoivent  .cous  les  ans  une  ccruuic  fomme 
pour  U ur  .qli  buce  aux  Service. .aux  Mciics,  aux  Saints, 
a et  Convois. aux  hnterremens^c  aux  Conlra  tries  Ce  peu 
d'argent  qu'dsrcûoivciu de  leur  aililfmcc  fertiles  cn- 
trcicnir  de  ba>,uc  louliez,  de  bois  abruler  , 6i  de  linge  de 
table. Un  petit  eufant  de  choeur,  fort  éveille  A:  qui  chaîne 
bien. Etre  enfant  de  choeur»  Voyez  les  Unes  qu'on  apcile 
b M^rt  rohget  des  fatoifle  . 

Enfant  trouvé  Pauvres  peu  s enfans  qu’on  a expofex  dans 
les  rues, Ai  qu’on  fait  élever  a l*  ris  dans  un  lieu  particulier. 

E>  f»nt  b'.cm  Pauvrxscutms  habillez  de  bh  u.uu’on  cicvc  a 
Paris. 

E f.tmro'-fct.  Pauvres  enfans  habillez  de  rouge  qu’on  élevé 
a Paris  dans  un  lieu  fondé  pour  cxl- 

Fnfan.  de  cm/ine,  ou  .aLpini.  Ceux  qui  fervent -chez  le  Roi 
fous  les  oheters  de  cuilinr  bouche. 

^Eitfnnt  gâte.Ç'c II  im  cnf.ru r un  peu  libertin  Se  qu’on  n’elé- 
tc  pas  avec  aJicz  tic  cra  ntcm-tlc  feverite  ( *L  amour  cil 
un  cnlaut  gâte  Bra  trade  Rondeaux.) 

Enfans  Piruus.Gch  mots  e » terme < de gnc»r  .lignifient  de» 
fùtdâs  qui  maichcnrâ  U tête  des  troupes  commandées 
pont  les  fuuenic  & qui  font  tirez  de  plulieurs  compagnie; 
pour  forcer  quelque  polie, faire  quelque  aiaque  ou  donner 
quelque  afiaur.  • 

tEnf-ms  pe  J a»  Ce  mot  cfl  ticu* .car  il  n'y  a plus  d’enfan» 
perdus  Les  Dra  ,0ns  fervent  uanfnta  perdue 

E'tftnnm-’-.r.  . m.  Terme  <[‘  dreueveur  5c  de  Sape  frumt. 
Ce  font  les  tiers  douloureux  que  1a  femme  fait  pour 
mettre  luuirufcmcni  un  uifim  au  monde.  Le  u-.uc  d’/w- 
fentemau  parmi  les  gens  qui  ne  fontjcouchcuts,0hi- 
ruxgicivsjJii  Médecins, cfl  n oms  en  ulagc  que  celui  de  eoi- 
eiet. qln  ctl  le  mot  ordinaire  ( Tandis  qu’il  demeurera 
Quelque  choie  de  l'âtricm-iatx  dans  la  matrice, la  femme 
îviuira  dos  douleui>  lcuibUldcs  a c^llc*  qu’elle  rdTcticoic 
avant  l' cnfantcmui.  Mater  et  u, traité  des  femmes  gr^fet 
l.i  en. 9.  émir  les  douleurs  dé  l'enfantement.  Ablfkftppb. 
Cell  le  ridicule  infant. émut  des  înouugncs.Parrjq plaid 
*a) 

Ent*nt:r,v.a. Ce  mot.poui  d*rc  aeoMcUr}nc  ledit  pas  otdi- 
naireu.cnt,  8c  011  uc  s’çn  i *1  rucrc  qwc.d.,ns  drvinaiictcs 
graves, & en  quelque  loue  coirtacrcvS.  ( 1 Uc  enfanter»  ait 
fils  qui  fera  apellc  P lus.  '‘m-Rcyal ,SoMXfnH  T‘ patnent% 
L » T cric  a enfante  les  Géants  ) 

ésEnfa-ter  Ce  mot  au  ligure  cft  fort  ulîté. 

V Bien-heureux  Scudrti  dont  la  férule  plume 
'eut  tous  les  mors  fans  pc;uc  « nf'»ur  lui  volume. 
Dép-.iat  t. 

L'amour  du  gain  et  fantt  mile  ouvrages £ayo\a.Vê'rrtur 

L.tf,U4* 


Digitiz 


jOQ5J 


, t'NP  ...  . 

"Ttijentcr  un  procès  P*trM,pl*H- 9 ] | p*ur  dire,  je  ne  fui: 

nhifanttn^nfustincfad).  Qui  cft  d’enfant.  Qui  a l'ait  d’en-  fa;rc  peû  de  choie.) 

tanc.[îcu  cuûmin.AM  A Uhdt  imaginai  rl,  4.x.  f. 5.  Mme  En  un.  Sorte  de  conjoflHren  , Enfin  , vous  pouffez  ma  p«- 


■ïf 

3|ooam 


EN  F ,7{ 

*/cim  pou*  ne  ce»  hure,  ou  pont 


ciifoiKinc  baftr* j Rondeaux.) 

EN*AKiNtR,x»  «.Remplir  de  farrce.  [U  m’a  tout  cnfarinc.Jc 
me  recite  d'auprès  de  vous  de  peut  que  vous  ne  raenfa- 
r mcz] 

En/a  fii-r.  Poudrer  la  perruque  ou  les  cheveux.  Ce  mot  cil 
comique, en  ce  Cens  {Enfumer  Ta  tète.  ] 

S ’enfj n>* r- Se  remplie  de  farme.r)e  m'ciifuinc  tout  ici. 

le  me  Cms  enfariné  tout  mon  lullcaucorps  ] 

•f  " S'tnf*iincr,v  r-Mot  com. que  pour  due, le  poadicr.l  ou- 
d ter  la  perru  jue  ou  fes  cheveux  ; il  y avoir  uu  Amour  qui 
s'cnfannoir  de  U poudre  dont  Voiture  le  rajcuuilloit.  b«- 
razpcinpi  fnnéb  c tic  foiturg  ) 

•f*  U j V»  r,f  vitiiil*  ‘ trif-tr  »•<-.  C'elt  à dire  qu’il  cit 
venu  tout  traoipouc  5c  plein  d’elperance  d obeeuir  ce 
qu’il  aoioit  ... 

Eniék f m.Licu  où  l’on  croit  que  font  les  damnez.  [Precipi 
ter  dans  les  enfers.  Condotmci  aux  enfer*.] 

* £»/lr<Dcmom  qui  loue  aux  enievs  iLcs  démons  font  vain- 
cus./Vw/o-ett  déformé.  inAUVtct  portique*  Chriticuntu] 

* En  fit.  Lieu  ou  l on  le  déplaît.  Lieu  où  l’on  toufre.  [Elle 
m’a  fait  voir  le  patadis  da;«s  ictenftr,  ou  je  fuis.  •Voit.fuf. 

Elle  ne  r<ut  quitter  ce  lieu  lidctirablc  poui  entrer  dans 
l tujtr  eu  le  Ciel  a voulu  qu'elle  ait  tant  enaute*  Ton  po*f\ 

f * Infir  Bruit  Vacaimc.  1 mramarc.  j le  pcolc  qu’avu.  eux 
tout  T enfer  clt  chez.  'tt,o\.PéPrea*xt[iure  * . 

* Infer  Terme  de  CEttrnji/.  C’ell  un  vafe  rond  de  métal,  ou 

de  verre  qui  fexe  à rectifier  les  hls  volatils  (Il  faut  uiccuc 
cotte  liqueur  dans  l’enfer.)  _ 

1 Nti»Ktiit,i.4  Murer.  Ltnfcrmcr  fes  habits, l'on LngCjlcsli- 
%rcx  entériner  quelqu’un  a la  clé.  1 

* F.uf;.  ir.<rtv.  ».  c outmir  comprcndxc/Cc  difeours  tnferm * 

un  giard  fcns.1  ' . , 

S’  npimtrt:  .r  U s’cll  enfermé  lui  meme  dans  fa  chambre. 

1!  s’clt  enferme  dans  ccuc  place  , ou  il  clpôrc  de  tenir 
quelq  ue  ccm..] 

* //  nt  f,*  .t  p*t  enfermer  le  loup  dtnrle  bruine.  Proverbe, 

pour  dire  qu’il  ne  faux  pas  terme*  une  pla»c  avant  quelle 
fou  bien  puciic.Voicz Ètfgetit.  ;.  . 

* Enfikiuh,  v.i.  Ce  mot  au  ptopre  Ugnuic  Percer  avec  un 
fer, une  cpée, u ne  pi  que, ôte 

S‘*/  fur  r,-j.r  Se  venu  de  foi- meme  jetter  contre  1 cpee  de 
ici»  cnnçmi.ll  cil  venu  de  lui  meme  s’cnf.rtci  dans  1 épée 

vS'taf€irlrtv.r.Ct  mot  au  figure  lignifie,  Se  nuire  a loi-  nie 
me  par  fes  paiolcs,ou  par  U cpiKUiitc.(C’elt  un  fat  qui  ne 
fait  ce  qu’il  cit^f  qui  Seqftrre  lui- meme.)  - 

Eni iulxr/v.*  T-rm  1 de Cbdpriur  igxscr-Av ce  une  nccUcvll 
faut  bien  en  ficeler  un  chapeau  J 
infiuk.v.  4.  Palier  de  la  laie  . ou  du  fil  au  travers  du/  «ou 
d’une  cguillc-  , Palier  quelque  petite  nompaicillu  au  txa 
vêts  des  grains  d’un  chapelet. .tuilier  un  chapelet. | 

* Enfiler. Ce  mot  le  dit  de*  niés  5:  des  Chemin», 5t  il  lignifie 

cncrct  iims  une  juc, ou  un  charnu,  fi*  xnli'.er  uti  chemin 
Le  vent  enfile  les  rues.  Aol  j ..  .. 

t * Enfiler'.*  tfrj|ÿ/fc,phxalc  baricfque  pour  dure  s ciüuir 

* t nfiler  Palier  fou  cpee  au  uavers  ûu  corps  d’uue  pzrlonnc.. 

(Au  fécond  coup  d’epee  qu’ului  apottc.ll  l’a  enfile. J 

"*  Enfiler,  Ce  mot  ce  dit  e<»  tenr.ei  th  guerre  eu  parlant  de. 
rAitfÉjenc.C’cll  tiici  le  long  d’une  ligue, en  ncttcier  tou 
te  r^rendué  , ii  la  bâtie  \Lc  canon  de  1a  place  cnxuoit  la 
-tr.inchécarahlcr  le  tenipart, enfiler  U court  inc.  J 
filer t-v.*  Terme  de  Chandelier. C’elt  paftci  au  «avers  d’un 
petit  haion  qu’on  apcllc  bruire,  la  mèche  des  chandelles. 

I enfiler  lies  cnandeics  ] . 

ÏVwji/fr.Tcxmedc  Meurt  d' firme'.  Se  jeetet  loi-meme  dans 

l’t  pce  de  ton  ennemi,  ; en  fc  bâtant  ils  Ce  lont  enfilez,  run  --  « • - - r r ■ , 7 7-  -r* 

i’jutic  11  acte  tue  parce  qu’d  s’cll  enfile  lui-æème  ) °u  .5*  pouces  dc  lirge  qui  lont  at  cachet  a quelque  di/Un- 

J nfile'sd]  T cime  de  je*  de  Trtârâè.  On  dit  qu’un  Joueur  cû  ff  [cs’u5*  auuc*  avec  de  U langlc,  5c  qu  on  étend  lut 

effile  pour  dire  , qu’on  lui  abouche  le  partage  par  où  il  K bois  du  lu.  f . .. 

pouvoir  faire  pallct  fes  Dames  d’un  coté  ü’un  Tablier  à tnf<mfnre,Lo nçamc  (Il  y a une  enfouçuee  dans  ce  pavé  ) 
rautu.  ENrOKMtR.-v  «.Terme  de  Buitnctiir  O'de  Cvnptlier.  Mettre 

* L u ce  fcns.on  dit  fivurémenr  qu’un  homme  ?efi  «i)f/é,pour  un  h«  dan*  Ja  fornic.Mcttre  un  chapeau  fur  Û formel  En- 
dire  (.u’il  s’cll  cmbaraifc  dans  quelque  afairc,  d’ou  il  aura  former  un  bas  cnlormcr  un  chapeaux.) 

•de  la  peine  a te  mer  fans  quel  jue  déUv -otage.)  Emoui.,  v.  *.  Ce  mot  lignifie  proprement  enchère»  trye^ 

fît  ne  fûts  pM  voue  »n  P<i*r  enfiier  du  ferles.  Proverbe  mais  en  ce  iens  il  crt  vieux,  5c  ne  le  dit  gùcrc  rSon  ufage  cft 
' j dans  uu  feus  qui  fcmblc  coulaac  , & en  parlant  des  dons 

% I 1 MUUCÎ9 


«cncc  a bout, & il  faut  que  j'cclatc  ) 

Lnilau£r,  v.  « Mettre  en  leu.  Embrafer.  Mettre  tour  en 
flanic  l One  feule  éteince lie  enflamme  ur.c  gtandc  quanti- 
té de  pouurc.^  Le  Palafs  cil  tou  t tnfinme.  La  mai  Ion  clk 
toute  tnfiAtnti.  Le  feu  s’eh  pris  au  fiaui  du  tou, Se  a roue 
mfi  tmé  ) 

* l*.finmer, Donner  de  l’amour.  Toucher  d’anwur  ("Un  âge 
uu  peu  plus  mûr  a dequoi  Qi’coflanicr.8<»|^«iltl^if/>. 

Jeunes  ccrursjcrorez-moi,  lasiii  1 vous  cnflanicr 
Tôt  ou  tard  il  faut  aiiPu.f  nfêraJt, 

* Enfianeer,EcWiu£cï.  Exciter.  Alumcr  Euflamer  le  courage 
tics  fo| dis.i'n», siutn  /. 4 L’upimatrctc  des  habitons  enfla* 
nu  la  colerc.f'n*  i^M/n.f.7.  Cet  eucicucn  vous  charme  5c 
vous  civftamc-r*r.ptff/.J 

ENkLtn,v.4.Kcndrc  plus  gros.  Grollîr  avec  le  vent, ou  autre» 
ment.  1-nHcr  une  velue. Enfler  un  Uilou.) 

T * lUc  S‘fi  fdit  enfler  te  venue  ; pour  dite  elle  i’cft  foie 
cftgrollcr. 

* Lftij/tr.LtiorguciUir.Augmctucr.’La  fîcncc  crific  En/lc  d’or- 
gueil Ccli enfla  le  courage  des  1 uicns.t'**.^,',./  4. Cet- 
te alliance  lui  cuHok  le  ccma.c .Ab  . Â»  Tac  l 4 ics  Sa- 
trapes curioicnt  lcsçfpcianccs.Ka;#.^,#'»./.*  Cette  vidoi- 
ic  .ui  enfle  le  c«ur. 

* Enfler.  Ce  mot  le  dit  du  ftile  & veut  dire  élever  trop,  qui 
cil  un  defaut. (Mlle  euflc*tnficr  l'on  ifilc. 

* EJifier.Qc  mot  ledit  des  eaux. Orollù.  ( Le  fleuve  enfle  foi 
Co  r 1 s.  Taa 

* ■ (Le  vent  enfle  les  voiles  , c’crt  i dire,  les  étend  de 
les  poulie.) 

S' enfler, u r. Devenir  plus  enfle  (Sou  ventre  s’enfle.) 

* Siujier  Ce  mot  fc  dit  <la  la  mer  & des  rtvtcrcs*CcH  devo 
uu  plut  giollc  (La  mer  s’enfle. {'*/«. jj)  (.4. 

E jiur,  ,//.Ainas  de  vens  ou  de  vapeurs  dans  les  efpaccs  vui» 
des  du  eorps.ierte  de  maladie  qui  enfle  le  coLps  ou  quel- 
que parue  du  corps. (Son  enflure  ctt  dangciculc.) 

* vflurt.Sc  mot  le  die  du  difeours  Manière  de  groflîr  la  di- 
étion  (L’cuflùïc  cil  un  vice  en  manière  de  difeours.  etbl.) 

EN§oNCtK,,v.4.Pouilcr  avant.  Iairc  aller  plus  avant  du  côté 
du  fond.fairc  dv  ceo  ire.  Abaillci  ( Enfoncer  des  picux.En- 
toaccr  des  pilotis.  Lnfoncer  ion  chapeau  en  tnccnint  gar- 
gou.Afn/. Enfoncer  dans  la  bouc.Su  pclanteur  fit  enfencerlg 
nacelle  V.  •/rt/.Lntonccc  l’cj^e  julqu’a  la  garde.) 

Enfin  (r.Konipic.  Lnfontc;  une  pnfoii.  Aùl.Tai.ait.l.i.  £a. 
iouccr  une  porte  Abl.Lu  .T’.j  ) 

tnfmeer: Terme  de  rxeo-r.Mcttre  endéfordre.  Rrnvcrfcr.* 
(U  enfonce  les  rangs  U taille  tout  en  puces y <tt.Qu  u.l .4. 
r. . 5 .Enfoncer  un  clcadron  ^au.^M  n.l.ye.xi.  Lnfoncer  un 
bataillon.^  •Lue. Ta.) 

Enfoncer. Ternie  de  fetur  d étain.  Faire  plus  creux  (Enfon- 
cer un  plat, une  afliectc.) 

Enfoncer.  I ex  nie  de  Tenue uer.  Merci?  un  fond  à un  rudeau. 
Remettre  un  fond  (Enfoncer  une  futaille  ) 

* S’ enfoncer, v r Aller  plus- avant.lV  ne eter  Aller  en  avançanc. 
(S  fenfonccr  -dans  une  lbrct.af^L.ir.Nc  vous  enfoncez  pa» 
Ji  turc  dans  cette  nutiéic.) 

Enfx ne. ment,  f m L action  d enfoncer. 

Eifn.  cmcnt  f.nt.  Ce  met  fc  dit  des  valcel  U autres  chofcyr 
C’elt  ce  qui  va  en  enfonçant  ( Ceil  un  petit  ruulcau  qui 
tombe  dans  V tnfenc.mtnf  d’une  valcc  II  y avoic  un  cn/iwi- 
temnt  par  lequel  on  pouvoir  entrer  dans  le  camp.  RtU~ 
t on  Me*  campagne  de  d»r*oi  O'  ds  F ibo-rtg.) 

En  fou  f tire  f f;\  âme  de  Tointelier,  Toutes  les  pièces  du  fond 
. de  quelque  vaidcau  que  ce  fou. 


Enfonftere  dt  ht  , ou  eob-rges.  L’un  & l’autre  fc  dit , irai* 
y c berge  cil  le  mot  du  uptllicr.  Ce  font  de  pensais  de  4. 
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•o.usnJ  ils  veulent  fc  prfcr  fur  lesbraches  qu’on  a engluées.)  ençrfnr  bien.) 

^ s'engluer, lt  i’c  dis  au  figuré, 'de  ceux  qui  ne  fe  peuvent  pus  ENGROSSER, *v.«  Faire  un  enfant  à une  ntte,  otî  a une  Feras 
tirer  de  quelque  amourcrcc.ou  de  quelque  autre  afiirc.où  _me.(Il  .1  engroffé  fa  ltrvjntc.ïrîle.ou  femme  cngroüéc*> 

. iis  font  co.baïraitez  ( ENGüICHURE  Y Anguich^o. 

ENcioRctMi  nt,/.»»  C’ert  lorfqu’uncchofc  eft  plciiyd’ordu-1  t N H. 

/ ics.(Un  engorgement  de  tuiau  ) ^ premier  e de  rous  les  mots  de  cette  colonne  fe  pfonoa* 

&tZ9*&tr*v^ ••Terme  de  Plombier. Remplir  d’ordures  (Tuiau ' r5£,comn?c  un  *• 
engorge  Engorger  un  ruuu.JOn  peut  dire  encore  Je  toute . ENHARDiR,  *v.«.  Rendre  plus  hardi.  Donner  plus  de  hir- 
iotte  Je  Ciuaux  ^u’ils  font  cngorgczJors  qu’il  y a quelque  j ~u,'c-  Enhardir  une  parloimc.il  commence  un  peu  à s’en- 
cholc  qui  empêche  que  1a  liqueur  u'v  punie  coulcr.Vci  ic 

ENHARNACHE®  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de  folle, de 

catohe  de  char  & de  charette,  &,  il  lignifie  meme  U telle. 
Mettre  le  harnois  à un  cheval.  Enhariucher  un  cheval.] 
f»  Enh*rn*chcr . Vêtir  Habiller,  f Vous  moquez-vous  du 
monde  de  vous  être  fait'*/  trancher  de  la  fortç.AM.B»»'- 
gicusent  lhom/nt , t % C.i.  JYiois  tuhtmaché  en  fameux 
chaiL’ur  WolPriiuefc  d'Elide*  1.} 

Enb.trmjeijrt  mhtmtcbis  , 4 h Ce  mot  fc  dit  des  chevaur 
de  harnois,  dccarroilc  5c  de  (elle.  Chevaux  lupcrbcmeat 
Ciuianuchct  Cavale  bien  enharnachée.. Le  Roi  Jean  vain- 
cu entra  a Londres  comme  un  vainqueur  fur  un  cheval 
Wonc  richement  cnharnachc.'Cfo;/? , hij>o  re  du  Roi 

jf  ENHASEV*4«&,*d/.  Mot  bas  & vicux.ll  ne  peut  entrée 
que  dans  le  bachique  le  plus  lï.np  c Il  lignifie.  Qui  .fait 
t 11  tau  l’cnkaic.Elic  la.t  l’cnhafée.J 
r,<dv.Dans  un  heu  houUU  cil  en  haut.) 
LNHÀL'T,««v.  De  plus  haut.  (CcU  vient  d'uihauc  Cclo 
eü 'to.ubc  d’enhaut.J 

tYtn*:*ut , Du  ciel,  f Grâces  qui  nous  viennent  d'en* 
haut.)  n 

1 , E N J. 

Les  premiers  E des  mots  de  cette  colonne  fe  prononcent 
L-KCi0rnmc  uu  ^^(cptéauxmott  rmgme  &:  Ftu;m  i/taue. 
tNjAULliK,v.a  Terme  de  TV»  elif  Mettre  les  fonds  des 
conncaux.cuveSj&c.  dans  leurs  ylfe , qui  font  les  rénurct 
fviaul-l'V/5  douves  pour  retenir  les  fonds 
tiMJAMt  t f.f.  Autant  d’cfpace  qu’on  eu  p.txt  comprendre 
en  ccnidant  les  jambcs(Unc  bonne  enjambée  ) 
tnf  *min  menti  f m Terme  de  toefie  Frsnçaife.  C’eft  lorf- 
qu  un  vers  enjambe  fur  un  aurre.  ( L’enjambement  cil  vi** 
ticui  «îans  la  poche  ïrançoife.) 

Enj4Mffertzr  4 fane  une  enjambée  (Enjamber  par  dcllus  ) 
iMjamisr.  Ternie  de  Potfie  Ermafoift.  C’cJl  quand  le  feng 
n étant  pas  fini  en  un  vers.il  recommence  de  finit  parfaite- 
ment au  commencement  d'un  autre,  (il  ne  faut  point  en- 
lamber  d'un  vers  à l'autre.)  F 

ENmRbER  V.  rmtrrlnr. 

E 'JiLL.r  u au- jeu,/  m.Tout  l’argent  qu’on  met  au  icu  & nue 
FWiïxjîSi1 RaB.nc-(Tircr  V cnjcu,ou  l’au»cuj 
LNiGMATlQct,4^;  Obtcur.Qui  tient  de  Icni&me.narroo 
cnigcnatiquc.A<«’.l#rf.)  15 

.IwoT' D'une  manière  obfcure  k èniemati- 
quc.f Parler  énigmatiquement  ) * 

toœme.SubtUnuf  maiculm  5c  féminin,  mais  le  plus  fouvene 
ftmmtn.  Ouvrage  d’efprit  qu’on  fait  d’orJiiJoirc  cr™* 
ou  uns  nommer  une  chofc  , on  la  dccr:t  par  les  caulcs. 
jes  efets  Se  fes  propriétés.  Tableau  ou  l’on  peint  ingé- 


e qui  empêche  que  U liqueur  u'v  pu1 

cugorgcc.Pcwt  engorgea  de  fable.. ami*.* s de  cheval  engor- 
gtxs,c'cü  à due, pleines  de  U’auv.vfvs  humeurs 

trçer,r..r  Ce  niot  fe  die  delà  fumée  (Quand  le  tuiau  de 
la  cheminée  cil  trop  petit  la  fmncc  tu  pouvant  palier . 'en- 
gerge.) 

Y NGOUbR/v  «.Faire  de  la  peine  à avaler ^Cela  m’engoue  ) 

S'eujou  r.v.r.  Manger  li  gojiumeuc  qu'on  aie  pcuic  .1  ava- 
ler (Le  gros  gouc.11aud.il  s'eagcüe.  ]c  luis  engoue.  Elle  cil 
cugoiicc-J 

f S’  r.i  .r.S'cnrêtct  de  quelque  ch ofe.{ll  cflfurieufrmcc 
engoue  de  ion  dernier  ouvrage.)  Ces.  ce  lires  font  bas 
£’tM<;outKL!L,v.r  Ce  mot  le  du  du  vent  5c  de  l’eau  qui  entre 
en  quelque  endroit.  ( Le  vent  s'ergoufr^ciure  Us  moma- 
gncs.L’cau  s'cugoufie  dans  l’ouverture  d’un  rocher  ) 

On  du  aulli  s'cnguulicr  clans  un  golfe, ou  dam  un  détroit  de 
Mer. 

t LM,ouLfcR,v.'<e.Ce  mot  di  vieux  11  fignificavaler  tout  d’un 

cour- 

En  eu! é teeg9ulé‘tndj . Termes  de  Bhfon.  11  fe  dit  des  pièces 
du  figures  qu'on  tcprelcnte  dévorées  pai  quelque  animal. 

Encoukoik,  v.  .t.  Cailler  üc  l'engourdi  filment  ( Avoir  les 
ir.auiv  engourdies  de  froid.  ) ai  le  pic  engourdi,  je  uc  puis 
marcher.  Le  froid  cugouidit  IcsmaiinJ 

• L'hiver  engourdi  de  patUlc  Bsnftradc,  «,$ad$*»x, 

• La  parei'c  engourdit  les  cfpnes. 

En&ottrxijj  m mtf.  m.  Manière  d’afioupiflcfflcncde  quelque 
partie  du  corps  qui  empêche  U liberté  du  mouvement  de 
cette  partic.(Çeuur  uncngouid  lEmcnt.) 

Encra  isihR,*'  « lairc  devenir  <ras.  En  g rai  (1er  un  cochon. 

Engrainer  des  chapoiis«Lc  iniiKs  eiigraiilc.) 

E*jr*rjf.rtz  .n.D.Vbiur  gras,' [Ue  ngraillc  cx;rcm”ment  ) 

Én^rttijfir  Lunch**.  Lngraulc-toi  du fuc  des  iralhcmui*. 
lupr*Auxt$*t  r ■ 9.  -’el'i  un  fou  qui  de des  revenus  engr+JT. 
la  jullice.  néfrcAux.  ) " Us  s'tngrauicnt  du  iaugStdela 
lueur  d 1 peuple 

.S’en+raé.jtr,  v.r.  Devenir  r ras  (Les  Chanoines  vermeils  & 
hnllans  de  f ante  su  rtijomt  d'une  mole  êc  faune  oiii- 
veté.  Di  f ret  ux  Lutrin.) 

Eu£r*it,f.m.  Il  fe  du  ifs  pâturages  où  l’on  met  le  bétail  afin 

• qu'il  i ’oi gra> Hc.( Metrec  des  birufs  à l’engrais  ) 

E »gr4/jertv.u.Cc  mot  fignifie  encore  falit  avec  delà  graille. 

(Un  cumnicr  en* taille  le*  habits.  Les  cheveux  cngraia.ut 
un  colct  ) 

JZHt;r:ttÿrr>‘y,M.  Ce  mot  le  dît  des  terres  où  l’on  met  du  f 1- 
micr,ou  autres  chofesqui  les  rendent  plus  fvnilcs.(!elu- 
inter, U marne, dcc  cngraillcnt  les  ttrtes  Les  fèves  cugrail 
fcnt  lcv  champs  J 

Ençrs'jfrntcnt ,f.m  Terme  âcj.t'diuier  Jt  de  Lty'ureur.Taai 
ce  qui  peut  citgraiiict  & iendre  plus  fertile  quelque  fonds 
que  ce  loit.[Mcctrc  de  rcagratllernuuaiix  terres .Cultun 
te  l.i  tnijjr.  ch  j.  11  ne  faut  que  de  lcgcts  cngraillcmcns. 
gu’nt.  T.  i .) 

I Nf;RANGbR,'i,.A  Terme  de  l*bo*rtur. Mettre  les  grains  dans 
la  grange.'  Engranger  le  blc.L'avcinc  eft  engrangée  ] 

ÎNCRAVtMj'v  «.Terme  de  Btttl  tr  Demeurer  fur  le  gravier, 
lut  le  labié, ou  fur  les  pirrres.  »;atcau  engravé  Engraver  Uh 
bateau.]C’ert  aulTi  Pouffer  & faire  aller  un  bachot,  ou  un 
bateau  fur  le  gravict,ou  fur  le  fable,  afin  qu’il  y demeure  & 
y l'oit  arreté. 

EbJGRELLRfc.f/’.Tcrmc  de  Y.mme  nui  truvuilleen  dtntth 
le. Petite  bande  a jour  au  bout  de  la  dentelle. 

Efig-elwngreUt , *J<.  Terme  de  Blufm.Jl  ledit  des  pièces 
qui  font  bordées  de  petites  poinr  * 

ENGRL  Nv  Rj'V.rf.Tcrine  de  Meunitr. 

trémie.  ( jolcuic  ) 

tajP'fBfrjV.».  Terme  d'orloger  & çn  parlant  de  msehifret.C'cfï  f EN  JOLI  VF MENT./!. 


nieuicmcnc  une  chofc  & dont  on  fait  voir  le*  caufes  fleti* 
érecs  uns  la  nommer.  (Un  énigme  fort  ingénieux.  Lue 
e iîgmc tort  belle.) 

E»i’wu.  Oblcurité.  Chofc  obfcure  A*  qu’on  n’entend  pas 
C cft  une  cnigmc  pour  moi  Set.  Vous  aurez  de  U peine  i 
entendre  cet  cjngmc.*W  fj»)  9 

ENJOINDREjV  •J'tnjeint  fui  enjtiit.J'cnicirnif.  Ordon- 
ncr  Commander.  (On  lui  enjêtnt  de  répondre.  Pasru  < 
p lui  dose.  Il  leur  enjoignit  d*cn  tifer  avec  reiped  MuurroiV 
cnn  ) ,*l‘  huJolnd*c’Qflft  pénitence , un  jeune  à qud- 

\ EN.OLER,  v a.  Atraper  quelqu’un  ea  IuEdHanr  <L  belle* 
paroles  (ion  but  cil  d'^njoler  les  gais  ) 

- • / - , r,  , - - - - - jt  Inioleur^njoleu .-Jf.».Cclui  qui  cnjôlc.(Ccft  un  vrai  cn- 

qui  fonc^boidécs  de  petites  pointes.  | joleux.^M  B urgtrit  *eut  Ihotnm- ta.x.f  . ) 

Mettre  le  grain  dans  la 1 1 Enjoltufaf.f.  Celle  qui  enjôle.  ( C’cîk  une  franche  en- 
jolcuic  ) 

o . . . . . ENJOLIVEMENT, f.m.  Tout  ce  qui  Rrci  enjoliver  une 

quand  les  aci.ts  d une  roue  entrent  dans  les  ailes  d un  pi- , chofe  :ll  faut  a cela  quelque  petit  en ioli veinent  ) 
guou^u  dans  les  dents  de  quelque  autre  roue.  (Cette  roue  \En)eUv$rtVA»  raxa^>«46r  de  petites  CAof«  jolies  (Enjo- 
- 4 U?cf 
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livcr  un  chipe!  et  J 
t Enjoliveur,  Cm,  ui.p.tre.  Qui  enjotive.  Qui  emfcélit.'  Le 
root  d’enjoliveur  cTlt  commun  à plulïcurs  artifans  > les  pi- 
tcnoiricrs  , & les  boutonuiers  s'apcllcnc  injelivettri  Ils 
dtfent  (Je  fuis  paunotricr  cnjqlivcur.  ,’e  fuis  boutonnicr 
eniolivcur.&c) 

EN  Ol'E’jWjiiliV/il;  Agréable.  Qui  Ait  les  cho.fes  d’un  air 
gai  & plein  d'agrément.  ( Llpcic  enjoué.  Humeur,  en  puce. 
Stt  te  enjoué  ) 

Jnioùmtnr,  f.m.  Humeur  gaie.  Manière  dqdir*  les  chofcs  J 


E N M- 

imprimer  toutes  fortes  de  planches  & vtndre  des  ertampef- 
de  toute  manière  , enluminées  , où  non.  les  cntanmieuot 
ne  font  pas  érigez  en  corps  de  métier.  ( Un  bon  enlumi- 
neur. Un  pauvre  cniummuir.  ) Jmnftr  enluminrttr.  C’elt 
un  marchand  qui  fait  imprimer  toutes  fortes  de  planches 
6i  qui  vend  de  toutes  fortes  de  cartes  Géographiques  SC 
d'citampcscnlunnnces  , ou  non  , Se  qui  les  p.uc  cujuism.. 
nrr  s*il  lui  plaît 

Enluminure, f.f; ligures  enluminée^  (De  belles  enluminu- 
res.) 


d'un  air  honnet;  & agréable.  (L'cnjoûmem  de  Mr  Pal’cal  a j * Enluminure  f.Sortc  de  fa  tire  en  petits  vers  qui  porte  pour 


plus  fervi  à vôtre  parti  que  tuut  le  ferieux  de  Mr.  Arnaud 
ltaeiu.. lettre  à t’eut  ur  du  hérifiti  imag'nnirei.} , 

Quand  Cléopâtre  couroit  lavilç  avec  Antoine  icelle  laifloit 
orill  r tout  fon  en  joliment  >foic  à foucenir  foit  àtepoullir 
la  raillerie  des  Boiugcois,C»<r»,fri<<*»vi«4f. } /•  t _ 
fNlVRlRj  . Faite  tant  boire  quelqu’un  qu'il  l'oit  fou» 
K quelc  vin  lui  fade  perdre  la  ration,  fils  font  mené  au 
cabaret,  & l*oni  enivré.  Scriverius  votant  une  belle 
femme  en  dcv.nt  éperdument  amouieux,&  pour  en  jouir 
il  tretiva  moitn  d'enivrer  le  mari  de  la  belle.  Celemefi 
O.fcuLi  j 

* £»  jr  rtv.a. Au  figuré  il  veut  dii^Atetiglcr  Eblouit  Ren 
- dre  i moitié  tou  (Sa  fournie  l'tmvre. 

11  cil  d'autres  erreurs  d«*nt  l'amiable  poi  fon, 

P' un  charme  bien  plus  doux  *mvre  la  ra;l  on.D^P.Snt.^.' 
fent  «r,  .r.C’dt  tant  boire  au'on  fc  foule  (Quand  lpgnic- 
. xcelt  a jeùftcc  n’cit  pas  grand  chofe  i mais  lorsqu’il  *’cii 
enivre  c'cll  quelquefois  un  plailix  del’cmcndre. 

Je  meinc  uns  agréable  vie,. 

Dieu  veuille  en  prolonger  le  cours» 
le  vois  Clor.s,)C  vois  Silvic, 

Et  je  tn'  ni  .t*  tous  Us  j o u rs. X.ipiiireA 
^Enivré, eTt vrèey*dj.  Au  figuré  il  veut  dire  ébloaV^rcuglc, 
charme  follement  Séjanus  étoic  cuivre  de  fa  bonne  foitu 
ne  & des  carclfirsdc  Lma.4^  Tnt  nul. 4. 

•C’cll  un  pédant  tntvré  de  fa  vainc  fience.  Ormeau  v S » eirrt$ 

L N L* 

p premier  E de  cous  les  mots  de  cette  colonne  le  prononce 
cotnire  un  A. 

ENLACER.  i\*.Ent doper  das  des  lacets  [Enlacer  un  renard.} 
ENLAIDIR,  v.n  Rendre  laid.  (L'age  & les  maladies  emUf- 
d U tnt  fort  une  pcricnnc.J 

ENLAIDIR,  v.  » Devenir  plus  laid  ( Quand  on  a pâlie  un 
certain  âge  on  «yi-i/i*  tous  les  jouis  en  victlhliant.  Elle 
ell  fôn  enlaidie  J 

ENLEVER,  v a.  Lever  en  haut  une  chofe  qui  cft  à terre 
Enlever  avec  des  cables  une  pièce  de  boit.) 

Enlever,  Oter  Arracher  Ravir.  (Ils  fc  plaignoicnt  guç  ce- 
lui qui  croit  leur  Roi  leur  fut  U cruellement  enleve.  Vau 
Qui  n.l.y) 

J* tv. Foi cci -Prendre  par  Force  Ravir( Enlever  un  quartier 
Aht.On  lui  a enlevé  tou»  les  meubles  Le  vent  a enlevé  des} 
toits  L’amant  ell  fou  qui  ne  s’avifo  qu’il  n’cll  rien  tel] 
que  d’elle yer.'inr.Peef J 
Enlever  Qux  Ecorcher  .(Enlever  la  peau  ) 


titre  enlHNrnure* , K qui  cil  faite  contre  les  ennemis  de. 
r«rr  •fyrftf.  (Vous  croicz  qu’il  cil  plus  honorable  de  fai- 
rc  des  tnlkmtnmr.is.  R-ttiuc  , i ettvj  a t' Auteur  jes  hérejut , 
imneiunitett) 

, EN  M. . 

Le  premier  E dç  tous  les  mots  de  e. ttc  eoloune  fe  prononce 
comme  un  n. 

ENMAILLOTER,  v *.  Mettre  un  enfant  dans  fon  maillot. 
Envclopcr  un  enfant  de  les  langes  avec  une  bande  par  def- 
lus  < Ennudloter  un  enfant.  Enfant  bien  ou  mal  ennui  L- 
locé.)  . 

EnmamcuCR,  Mettre  un  manche  a quelque  inftrument . 
qui  eu  a belôirtîGamird’uu  manche.  (Lmvuiichc:  uuc  co- 
. née  une  hache, un  couteau, 6çc J 
Enmani-  qui  tu  RjV.a.lvimc  de  jardiniir  C’cll  mettre  de  pe- 
tits atbies  dans  des  «une .juins  de  les  remettre  aptes  01. 
pleine icirc , jufqu’i ce  qu’on  les  en  ôte,  pour  les  met- 
tre aj  Heurs  eu  place  a dçmcuqrt  (.Er.mai.cquiner  des  ar- 
br nlcaux  ) 

F.sMAKTti.'  ni  A/ift/i't  rrf/.Ce  mot  Je  dit  en  patlant  d’uno. 
lotte  de  corneille  qu’on  apclle  une  corneille  tnm*nttlée, 
qui  cil  uuoifeau  non  6t  cendré, qui  hante  les  rivages 
ENMésAotMENT.  /*.#».  C’cll  l adioii  de  s’cniociugcr.  fSon-> 
ger  i ion  CRtncnagcmcHc.  Travailler  à Ion  cuiDcnagr* 
ment.) 

ERm.vMjçtr,' tr»«.|Ungcr  & mettre  ptopreirent  dans  leur  pla- 
ce lcs*nHublciî  d’un  logis-  1 II  faut  prendre  quclcun  peur  . 
nous  aider  à nous  mtminngtr.] 

S’*VOTr#f*£rr,v.r.Rangcr  les  meubles  de  fon  ménage  .S’ ache- 
ter peu  à peu  les  meubles  nccclfaircs  au  ménage  ( Nous 
nous  e nuit  nageons  peu- a peu  Nous  tiavailions  a nous  en- 
ménager  ) 

F.NMfcNkR,  r.  a.  Mener  hors  du  lien  où  l’on  eft-  Mener  par 
forcc.(Lnmcnc£  cet  homme  hors  dici.  Les  Serge  11s  tranc- 
Uenc  ceux  qu’»l>  ont  ordic  de  prendre.) 

LîiMthottR,  i .*■  Mettre  des  menotes  aux  mains  d'un  pri- 
fom  ici.ou  d’un  efeiave.  Ce  mot  clt  un  peu  vieux.  Un  dit 
meure  les  fers, ou  lcsmrjiot«s 
f ï-WAim: ,t \ Atru Qè y*m(  fé}  edi  Qui  a ouf  la  Melle, 
tic  fins  ètemefie.  Elle  ell  tumejfee,  ou  *m  J fre.  ) Ces  mois, 
font  l*as. 

t LNMEU8HE/jnmff'é/fW  W.V  Am  ublement3ic  meubler . 
f Lnmi,ou  ti»/»i.Prépofitiqn  qui  vient  du  Latin  in  me  die  &, 
qui  lignifie  a\ t mtiuu» Mais  cile  11e  fc  dit  que  parmi  le  pc-  * 
ut  peuple^ il  cflcnnvii  tes  rues  ) 


Xnlevtr.Qicx,  r Une  fa  vomie  ttc  enlevé  les  taches.  Le  jus  de  ♦ 7 Enmcl.f.k,vo>.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  bur- 
citron  enlève  les  taches  d’encre.)  | lelquc  [à  Mule  je  fmvsaue^iMirb IDOl  le  o:e.  M.S4/a,l 

e Ravii  d'admiration.  (Scs  difeours  enlèvent  fçs  C’elt  à dire.  Fais  qtc  je  toile  des  vers  d'une  veine  douce  Ce 


Audit:,  us  s ) 


j coulante.) 


Xulevèmrnt  feu. Rapt. (Faire  un  enlevtment  C'cll  un  fameux lïnmrl  trt, f/.Terme  de. blAriehnl  Sorte  de  charge  Pour  les 
eut  tvim-ut)  v j éforts  de  l’épaule , de»  hanches  & de  quelque  autre  acci- 

■J  £ rlevtun  de  nu** Htn  , f,  m.  Soldas  qui  forcent  , pren- ■ dçin  des  chevaux  Sclt^feiJ  irfjit  SHnrieM  C.44. 
rient  ôt  enlèvent  d’aturcs  Soldas  qui  font  à l'armée  logez  f Enmitouj tien  envelopc  d’iubit  , ou 
dans  leurs  qu'*:"  ,ri — 1 SJ 1 • • r .— *-.a— ... - 


quartier. (Die u vous  gardc,quâd  vous  dormirez  d'autres  choies  qui  couvrent  prcfque  toute  la  «etc  & une. 

,dc  tous  enlevenw  de  qiMrneri.reit.Peej  ) j ps»rtjc  du  corps  (U  cUcnnutoufic  comme  un  Picùdcm  de 


vol".UKis,dc  tous  enteveur  tie  qunrtieri.reit.reej  ) 
ENLVMINER,  z\a.  Apliqucr  des  couleurs  à gomme  (En- j 
iuniincr  des  cllampcs  Image  enluminée.  Eilompe  cuiumi-  ' 

■ce  j 

*|A  Nez  fit  boutons  cnlnmineo-^ 

* * e .^enlumine  le  mufeau 

De  ce  trait  que  je  bois  fans  eau.  sMmJ] 


Sorbonne.)  . 

LNMu&fLbR,  v.  n.  Ce  mot  fc  dir  en  pasiinï.dc  certains  ani- 
maux , U veut  dire  mettre  quelque  nmîeliérc  autour  du 
muicAU  de  certains  animaux.  (Eamufclcr  un  ours  un  vcaa, . 
un  poulain,&c  ) 

E N,  N.  E N O.  EN  Q. 


XnlutM  * ur  f.m  Ceft  celui  qui  fait  l’art  d eniutniner.  C’eft  Hormis  It  premier  e de  ces  mots  metué,  en&ein- 

celui  qui  couche  des  couleurs  claires , ou  épaules  fur  des  tionjnoTme.êiorm  té  Le  premier  * des  aûtics  mots  de  ccc- 
Cibmpcs,  ou  autre  ouvrage  qu’on  peut  enluminer,  & -qui  te  colonne  fc  prononce  comme  un  n. 
cofuucliUê  avec  la  dent  dc'leup  l’or  Sl  l’argent  des  cftam-  î.hi%quüli  tL,\ • Jnnob l'r. 


.lui  UV,  iouk  > UM».  t .1^1»  X N 1VOUBL I R,  V • « "WU|M  >r«  n i ■ T r 

cnluminécs.L'cnlunnneur  peut  gravci,ou  faite  graver  £knz agoni, /[w.Uronouccz  le  comme  il  cQécnt.  lcrroc  ae 


e.  ioitciie,  yjUes-iWtc»,  U pc.i impiuucx. {.  OV«pî*/r(f^ijiuc  qui  uuvut  t«t ci  fc ncuj aivülc».  ^ 


E N'  R 

Iswui,  r-  w.  TrifteiTc  Déplaifir-  f Donner  un  grand  ennui. 
Caufcr  beaucoup  d’ennui.  Ennui  fâcheux  , feofiblc  , fom- 
brc,uoir,obfcur»mortd  , aillant,  lcnliblc.  Flatcr,  nourrir, 
entretenir  lis  cnnuis.Diveriû  les  ennuis.  Les  ennuis  loin 
u alfains.  j 

IvH'.tr , va.  Donner  de  l’ennui  { Ils  ont  ennuie  le  Roi  & 
toute  la  Cour.  Dc?rtnuxy  S«» tire  p. 

Quand  on  n’a  point  d'amour 
Iin'crt  rien  dans  U vie 
Qui  ne  Lille  & nVwniiV. 

Lé  SuKt.pé'if.  j 

S* ennui ertv.r.  Cc  chagriner.  5’acriftet,  ( Tout  homme  qui 
s’ennuie  voudroit  que  tout  le  monde  s'cnnuiat  avec  lui. 
Pehjfen,  recr  e'I  J 

Ennui. ux,  ennuis  uf* , *dj  Qui  donne  de  l’ennui.  ( Difcouis 
cnnuicux.  Carçon  l'oit  cnnuicux  ) 

Eun-'euftmtnt,  adv.  D’une  iranicic  cnnu:eufc.  Emtuitufe» 
mtn:  ne  fe  dit  guère.  { Vivre  cnnuicufc ment  ) 

Encnci’,  f.m.  Choie  t.  onctc  f In  Uux  énonce  rend  la  de* 
demande  nulc.  M*ncr.txt  Seb*fm»t  l.  i ) 

Efiâheertv.*.  S'exprimer.  ( Aprenez  a vous  mieux  énoncer. 

Ml.)  , | 

E«cwrc»yv.4.Dcclarcr.(L’aâe  concicnc  huit  articles  où  tous 
fei  ir.cufongc*  loin  énoncez  ) | 

Enenttat  en,  f.f, C’eft  touc  ce  qui  cil  du  Ôténoucc  dans  un: 
aile.  [ Lnc  liivplc  enonciation  dans  les  choies  anciennes 
elk  un  titic.  Pdtru.pl  tdré  i.  ) 

S’inokouxiui*>v  r Devenir  orgueilleux.  Il  s’enorgueillit 
de  peu  de  choie  11  ne  faut  point  fe  fier  a une  chofe  fi  frê- 
le que  la  fortune  , ni  s’enorgueillir  d’un  bien  qui  ett  fou- 
tent le  partage  des  fors.  'iïl.Lue.  T.i.  J 
Enorme,  *d\  Ce  mot  l'c  dit  des  crimes  de  des  fautes,  & fi- 
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f **  Il  n' enrage  put  peu'’  inrwfir.C’eft  à dire, il  meut  avec  fa- 
cilite* c'eft  un  grand  menteur. 

•f  • U faut  prendre  pntttnct  tn  enrageant.  C’eft  à dire,  mal- 
gré loi. 

Enra&r  , va.  Terme  de  Labenrtur.  Faire  la  première  raie 
lors  qu’ou  commence  à labourer* 

Enra  i 1 «me  de  Cbarou.  Mettre  le*  rai*  dans  les  moicaî- 
fes  F«  roue*».  ( Enuicc  les  rais  d’une  roue  ) 

Enmür  un  e*ro(fex»n  thariet ,&c  C’cll  palLr  une  pièce  de 
boi-»cntte  les  rais  de  deux  roues  , ou  les  lier  avec  une 
coidc.pour  empêcher  qu’elles  ne  roulent  5c  amli  arrêtes* 
le  OlOttvnnent  du  cbartoc  a quelque  décente. 
Enrniure/.f,  Tenue  de  Lmbêtireitr, La  préin-eix;  raie  que  fait 
la  chatui  lors  qu’on  laboure. 

Ekregitriment  fm. c'cil  l’a&ion  de  mettre  fur  le  icgicre* 

( Faire  renrcgiucmcHt  des  caufes  1 
Enregiter.v  m Terme  de  ' » t ntt  <3r  * Afaire. Mettre  fur  le 
rcgicrc.  Fente  fur  le  rcgillrcfc  contenu  de  quelque  oküou- 
nanec  , de  quelque  aéle  , &.C. 

ENRICHIR, taire  rich;  Donrut  du  bien  8c  des  richef- 
les.  ( Les  mufes  n’cnr.cbiikiu  guère  de  gens.  J 

* Enrichir  un  portrait , de  d anuns.  Enrichir  un  livre  de 
figures 

[ * Elle  n’a  travaillé  qu'à  e»ne  -ir  (<)»  amc  Patru  , Haran- 
gue à U Ri<u-  de~  S**' dé. Enrichir  la  langue.  Abl.  | 

* Enrichi  (fanent  tfjm,  Cc  qui  enrichit  qui  cinhclit.  [ Ces 
choies  font  autant  d’anrichilîcmens  qui  relèvent  U beauté 
de  l’ouvrage.  Cette  pièce  peut  lcrvir  a l’cnrichrlfcincnt  de 
nôtre  hiDoirc.  -il >1.  } 

ENROLER,  : .«.Ce  mot  fe  die  en  parlant  Je  loldas  C'cil  c- 
crirc  le  nom  d’un  homme  au  nombre  des  loi  J. t s , aptes 
lui  avoir  donne  du  l’argent  pour  fcrvirlt  Rot  à la  guerre. 

un  grand 


normitc  de  fon  crime  Ail.  L’cnormiic  du  Elit  le  confond.  | 

Le  Métt.  ) 


force  de 

crier,  ou  de'  parler  trop  haut  ( Il  s’Uk  carouc  a force  de 
crier  après  fes  valets.  ) 


S’r  NquiRtR.-o-r./f  menquitn  , tu  t'tnquurs  , U s’enquittt  ,[t  Ennurm-nr,  t'jn.  Dihculté  de  parler  à caufe  que  quelque 
r.cu  4 nette  enquerats.  je  me  fuie  enqm< . Je  m'enquu.  Je  I fluxion  , ou  quelque  e fort  au  golier.  Voix  emouee  ( Il 
m'fnqtunai.  ( On  s’eft  enquis  d’elle,  U on  a trouvé  que*  n’cfl  pas  cncoïc  guéri  de  fon  enrouement.  ) 
c'ttoit  une  fort  honnête  hile.  On  vtütoic  les  chariots  < S'tNROCILLLR.  ; .r.  A malle  r de  la  rouille,  ( Le  fci&le 
&.  l’on  s’cnqueroit  curiculemcnt  de  tout..  Vaut  Ou  s’en- 1 cuivre  s’enrouillmt.  ) 
qnitrt  de  la  ureompenfe  ou’il  en  avoit  tnc  Abl.Tnt.  ) F * L’ef  prit  s’enrouille  dans  U Province.  ] 

ÜNQiicTt  f.f  Terme  de  Sorte  d’information  qu’on  ENRCMLR,  v.  4.  Quiet  quelque  rCunc.  ) Le  froid  cnra- 

f.ut  dans  les  formes  de  julkice- ( Faire  une  enquête.  La  me.  ) 

Chambre dts  Enquêtes.  C’cfl  une  Chambre  où  l’on  juge  S 'mrùmtr  ^ v.a.  Gagner  quelque  rûme.  ( Il  s’cll  cnrùmè. 
les  procès  par  écrit  , qui  ont  été  apouucz  en  première;  Elle  s’ cil  enrûmec.  ) 


isîikancc.  ou  il  y ordinairement  dis  enquêtes.  ; 

'Ï.S,finjHtnriv  r.S’cnqucrir.Sc  l’oucicr.  Il  fauts  •nq*êter 
cela,  8c  on  en  aprt  r.dra  peut  être  des  nouvelles  il  u’im- 
porte,  ils  ne  i’oijuiunt  point  de  cela.  M»l.  Pourceau- 
PUK^  i f-t~  ) 

E N R. 

te  premier  B des  mots  de  cette  colonne  fe  prononce  comme 
un  A t 

EwKACiNè.vwexfinéf.udj.  Qui  a des  racines  fort- profondes 
en  ici  te.  ( Un  arbre  fort  enraciné  ) 


ENS 

Le  prémier  B des  mors  de  cette  colonne  fe  prononce  com- 
me un  A. 

f ENS  CHhR,i'.«  Mettre  dans  un  fac  ( Enfacber  du  Uc.  ) 
ENSAISINEMENT/.w.  Moi  de  Palais,  Prifc  de  poflcüion. 
[ L’enlaiiincmcnt  fe  fait  diversement  félon  la  divcihtc  des 
Coutumes.  ) 

EnfjifineryV.*.  Terme  de  •* lais  C’eft  mettre  en  poficmoii 
( Lnlàifmcr  quclcmi  d’une  terre  ) 

ENSANCLANTEkjf. «.Remplir  de  faug.  Couvrir  de  fang. 


* Le  mal  cft  enracine,  blnnce;  rt  Fouet  une  haine  curé- 1 ( il  m’a  cnlanglanté  tout  le  vifage.  ) 
nuétk  qudeun.  Vau  âj#  4./.4.J  ' ILufan^luntir  Ce  mot  le  dit  en  pailam  ûe  Tragédie, 8c  vent 

-•  « Dr-na..  / T — dire  faire  mourir  fur  le  tcàtre  lchéios  de  la  pièce,  ou- 

ïe autre  per founc.  ( il  uc  faut  pas  enianglanccr  U 


S'curAcinert  v.  ».  Prendre  racine.  ( Les  arbres  s'enracinent 
; tous  les  ans  de  plus  en  plus 

■*£»r4riM«yv.*.( 1!  ne  faut  pas  laiiîer  enraciner  les  maux.  j|  

^ ERRACtRj-v.n.ttrc  enrage.  Etre  f.ulidc  rage.  ( Les  chiens  EnÂngla*ftc,enfancUnttetiid)  Tout  rempli  de  fanç  fil  aies 
font  fujci  à cw^jfrr , ou  plutôt  a devenir  enragez  La  inox- 1 bras  tout  enlanglan  te  z.  Avoir  le  v liage  enfanglamé  i le 
furc  d'une  betc  entagee  eu  taie  enrager  un  autre.  ) | corps  ensanglante.  Mouchoir  enfancLnté  11  e»l  bon  d'ef- 

» tnrager , v.  n.  Etre  comme  luxieux.  Etre  dans  une  guilde f fuiet  cc  fcc  enfan plante  de  peur  qu'il  ne  fe  gâte  ) 

lérc.Avoir  uu  déplaifir  plein  de  tïunlpocts>& d’agitation.  Lnsiicnl.  F./.  Mar  que  pour  ùgnihcr  quelque  choie  ( Eo- 
( Il  enrage  contie  fon  frère.  Il  enraje  de  fe  voir  trompé.  ’ 

Faire  eurstftr  quclc.n  C’cil  lui  caulci  un  grand  deplaihr, 
te  le  metfre  en  une  giande  colère.  ) 

1 ur-igird e faun, de  foil,  de  iroid,  &c* 

Enr.tç e/ni «!*•>, ad r.Qui  eli  malade  de  la  rage.;'  Chien  enra- 
gé. Homme  enrage.  ) 

•ï*Lnraté, enrager  Qui  cil  en  une  gxâdc  colcrc.Qîii  a un  fen- 
Lhie  ccpUilir.*  Voue  père  elk  vira***  contre  ) 


lcigne  a bière.  ) ... 

Enfritne. Marque  qu’on  donc  à qurlcun.afiu  qu  on  lu*  ajou- 
tcfoi  Marque  qu’on  donne  afin  de  rtconnoitre  une  cho- 
fe,  ou  une  perfonne  (Un  homme  inconnu  me  vint  deman- 
der à faullès  ti-leiims  Le  Comte  de  Bujjt.  Avec  Ces  enfeignts 
je  donnerai  allez  à entendre  qut  elle  cil  Vùi 
Fnfiigne.O:  mot  ligmiie  ce  ou’qn  pand  doanr  un  lq|is  pour- 
faire  coqrioiuc  que  dà*  cc  logis  on  vend, ou  l’on  lait  quel» 
B U b 


by  Google 


-7S  îTJS  r Î'NT 

ujc  cho  € qui  regarde  le  publie.  A ioft  des  baHîns  blancs  Edf$rt»ll*mt*f  9T»m.  Charme  ou  maléfice  «u* on  a jette  fa 
Rendus  devant  un  logis  marquent  un  Barbier». & des  bal-  i quclcun.f  Le  peuple  atribuc  à Ven.orcciumcnt  les  raaU- 
lins  jaunes  un  Chirurgicfl.Un  chou  pendu  au  dclhis  d’une'  aies  que  les  Médecins  ne  peuvent  guérir, 
porte  montre  qu’on  vend  du  vin  dans  le  logis.  De  la  ïnferteleur^m.  Qui  cnchantc.Qui  cniorcc.lc.[t%Lcs  doux 
paille, 8c  de  pairs  paniers  pendus  devant  une  roaifon  aver- 1 apas  enfotceleuis.  f'atr.Poef  1 

tuicm  quion  y vend  dulait  & de  la  cruv.e.&c.  f.L'cnfd-  EKSOUntf^R,v.*Jîiiddircdc  fbufie.  ( Enfoufrerdu  coton, 
ne  cil  ôtée.. Mettre  l'enfcignc.  ) | ou  du  menu  bois  pour  fcryir  d’alumetee.  J • 

tufeigui,  \.*n  Prononcée  ai.fegne.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  E mfêttfrtr  un  tonneau.  C'eft  taire  brûler  du  ioufre  dans  un 
d’infanterie,  des  quatre  C on  pagines  des  Cardes  à cheval  : touneau.(  On  en foufrç  les  tonneaux, quand  on  veut  ttanf- 
du  Roi, des  Ccndairr.es, 8c  des  deux  Compagnies  de  Mouf- 1 porter  1 e vin  en  des  lieux  çloigncx.  } 
quetaite  qui  constatent  a pic  k à cheval.L’Ea/riiw^ca  ce  ; ENSOLPLE.//.Tcrmc  de  Ttfftmnd.  Cms  morceau  de  bois 
(eus, cil  un  Olicierqui  porte,  ou  fait  porter  le  Drapeau,  rond  au  bout  du  métier  lue  quoi  le  Tilléraad  monte  .1* 
nuis  qui  le  dote  porter  lui-même  loifqu'd  cntic  dans!  «haine  pour  faire  de  la  toile. 

une  place,  qu'd  monte  la  garde  , qu’il  parlé  en  revue  , ou  Lnfouple.  Terme  de  Bred,ur. Colonnes  de  bots  percées  , au 


qu’il  va  au  combat.  11  n'y  a aujourd'hui  dans  l'Infanterie 
françoife  que  le  Régiment  des  Cardes  qui  aituncnUi- 
pue  en  chaque  compagnie.  Les  autres  Régimens  d'Inlau- 
terie  n’ont  chacun  que  deux  cnfeigocs.  Chaque  compa 
Unie  des  Gendarmes  a un  cnlcigncqui  porte  le  guidon  . 

8c  le-»  quatre  Compagnies  des  Gai  des  du  Roi  qu  lont  à, 
cheval  ont  cbacunc~dcux  cnfcirucs.  En  prenant. le  ir.ot 
d'enfeigne  au  lois  que  je  vicn*  d'expliquer,  on  dit.  L'en- 
fcisnc  a crc  tue.  L'enfeigne  çft  pris  prifonnicr.  Eue  Ln- 
frigne  dans  te*  Cardes.  L'en  feigne  doit  plutôt  perdre  la 
vie  que  de  quitet  le  drapeau  , que  d’abandonner  le  Gui 
don.  J 

Ln/ci-ne/.f.  C’cluc  drapeau  d’une  Compagrtic  d'infanterie 
qui  fort  a enfeigner  au  foldac  la  e mpagnic,  le  camp, la 
marche, le  lieu  du  taltircnt.k  le  champ  de  bataille, 8c  qui 
.dk  un  morceau  d’e tôle  de. deux  picck-dcmi  en  quaric  , 
relevé  en  broderie  d’or  ou  d’argcntjOtac  de  chiites,  k de 
devifes,  fc  ataché  à une  lance  de  huit  , ou  de  neuf  picc. 
i L’cnlcirue  cft  rompue.  L’enfcignc  *{1  depliée.  Oi«  lui  a 
donne  l'elrfcigne  de  la  compagnie.  ] 

Enftigni.ff  Ce  jînoi  en  parlant  des  anciens  Romains  croit  la 
ligure  d'une  aigle  , qu’on  porxoit  au  haut  d’une  lance  & 
qui  croit  l’en  feigne  geucralc  de  chaque  légion. 

* Eufeigne.Cc  mot  fc  dit  au  pluriel  *n  figuré  8c  fienific  les 
armes  d'un  peuplc,d’iuienaucn.[  11  porta  »*r  tnfaines  au 
delà  de  l'Elbe  4bUne.T.teirr,Anna!es.l.^.ehap,x0t  ) 
EaftirniTTunt  , f.  *».  Ce  root -Lignifie  fréetPUt  mais  il  elt  un 
peu  vic«C.[  le  ne  veux  point  de  vos  cnfcigncmcns.  ] 
WnftigntrjuA  Donner  à une  perforine  des  lumières  qu’elle 
n'avou  pas, lui  apicndec  ce  qu  elle  ne  fait  pas.; A Lacédé- 
mone on  n çnfcigr  oit.autre  chofe  auz.enfans  qu’à  obéir 
auxMariftras  Abi.Ap • Enlcignct  aux  vieillards  à eue  fo 
bit  s, honnêtes  fc  modçrcx.P«f/.Rei*l,N*i*'  eau  Tt fiant enti 
bp  trt  A Tut  e x Enfeignet  les  arts  8c  les  fcicnccs.  * En 
feifncz-moi  où  il  demeure.  Enfeignez  moi  le  chcmi  ^En 
ces  Jeux  derniers  exemples  il  fignitie  indique] 

F NstMauj^d-v.ïV  compagnie,  ( ils  fc  font  promener  long 
teins  enicmblp.llsont  parlé  enfcmblc.) 

E*femble.*dv.V\in  avec  l'aurrcOMélcr  tout  enfctnble.AchC' 
ter  tout  cnfcmblc.Naus  Commet  mal  enfcmblc.  ) 
€NsisUKCk*,v.4.Jcttcr  de  la  fcracncc  dans  une  terre  en  état 
de  la  recevoir  (Knfeu.cncex  un  dhamp  ^iSg.Sat.  i j.  Enfe 
nicuccr.une  terre  ) 

FNSkirKiAo».  Le  mot  d' enferrer vieillie  , 8c  il  fignific.Ctfffÿr. 
ntr. En  fermer  •CembridredCt  divin  efprit  que  rien  n 'tnrer 
rrjvole  par  sout.RW/. Poe f. De  ce  que  Le  ciel  enferre  il  u’eft 
rien  qui  (oit  fait»  amour  Vo*t  fît f.  j 
rustvkLi  Rjt'.a.  F.nveloper  dans  un  drap  , ou  autre  pareil- 
le chofe, une  retfonne  morte,  pour  le  mettre  après  en  ter* 
tedEofcvclir  les -morts.  Laiflcz  aux  mortslcloin  d'enfe- 
i tl’r  tes moïit.'Pprt- RaÎMlyîfcHifau  Ttfiarrunt.  ) 

+ * SWrw/W  ans  la  folitudc.^U  T*f.  An  /.).  e,  1 4.  Sans 
les  lettres,  les  plusbgUcs  avions  lcroicnt  ttfeveliet  dans 
ïoxi\>\\.Ablfc  Lut. T \ Enfiveli dans  une  foule  de  morts. 
7[4twf,tpki 

f NiouXiV  Terme  A?  CtrJimnier,  A tacher  de  la  foie  au 

bout  du  fil  pour  la  palier  dans  je  trou  qu’on  a fait  avec 
4’aicinc.  [.  Enfoict  le  El.  Vil  enfoié.  J 
Ensorcrur.  v.a.  keterun  fort  fur  quelcunlle  vous  prie, 
A^.*.dame,de  ne  point  acabit  r un  mi  l'érable  ne  reproches, 
^ùlutémcut  je  lins  ti.  ftre  lé.  le  Centre  de  liujft, 

* t.Un  foir  Que  i’attendois  la  belle. 

Oui  depuis  deux  dûs  itftnÿ retint» 

Ltitjeef,  J 


travers  dcfque.ht.paikflt  des  laces  , 8c  lur  quoi  travaille 
le  tfrodeur  4 

LNSUBLL  ff. Terme  de  FtrApdin  tr  Morceau  dc^bois  tour- 
ne autour  duquel  ou  toule  la  befogae  ! Une  petite  enfu- 
blc.  L’tic  groûc  enfublc.  ) 

ENSUIVRE.  Ce  verbe  n’eft  ufitc  qu'en  quclqucs-cems  , 8c 
(îgnilic  r*  immédiatement.  ; La  belle  lui  6c  la  ré- 
ponfc  qui  s’enfuit.  LeC*nite  de  Bûjfî , H Jietrt  Mtrtureuf i 
dt ; Gnules. Le  fécond  de  fttin  nfuivant  elle  fut  cour  cnncC. 
Mm  rroix,Srîfmi  ,t.  i . Les  acctdcns  qui  t'enjïtnirent Âo 
tihorent  l‘acu&tion.r4Mg.£2/*m.L  j 44,) 


E N T 

Le  premier  F de  tous  les-mots  de  cette  colonne  fc  pronon. 
ce  comme  un  ^f. 

ENTABLLMLNT  f.-en.  Terme  à‘Architeffure.Cc(i  la  par- 
ue d’un  ordre  d'Architcélure  nui  cil  au  dcll'us  du  chapi- 
teau de  U colonne  qui  le  d.vife  en  Architrave  , en  Èrife 
& c»  Coi  niche. Le  met  d \nmbltment  pris  en  ccfcns  s’a- 
pcliccn  Latin  Tréteau*  , 8c  on  dit  voila  iïn  entablement 
bien  proportionne.  ViHtabltmnt  fignific  aufli  la  faillie 
qui  elt  en  haut  des  murailles  d'un  batiment  8c  le  lieu  ou 
pofe  1a  charpente  de  la  .couverture.  Quelques  uns  apeU 
lest  cette  forte  d'entablement  l’échajjce  de  la  pluie  ^ 
on  le  nomme  en  Latin  flilUtidtum  , 8c  on  dit  cet  entable- 
ment u'a  pas  afièz  de  postée  , car  l’eau  combe  fur  le  pié 
«le  la  muraille. 

■f  ENTACHE*,  entachée  , adj.  Ce  mot  cfl  bas  en  fa  place 
‘ on  dit  fouillé.  11  elt  entaché  de  ce  vice-là.qu  plutôt  il  cft 
tAché  ou  fowlfé  dexe  vicc-là.'r.iw.Rfiw.  ) 

F.NT  AILLE»//.  Terme  de  MenutGer,  & «U  Jardinier.  C’eft 
l’cnléycment  qu’on  a fait  de  quelque  petit  morceau  dan* 
une  pièce  .de  bois,  pour  y joindre  une  autre  pièce.  ( Faire 
une  entaille  à quelque  planche  , ou  à quelque  branche 
d’arbte.  ) 

En failler1~j.ai Terme  de  Menuiper.  C’cfl  enlever  quelque 
chofe  d’nn  manteau  de  bois  pour  en  joiudrc^un  autre 
morceau  fur  celui  dont  on  a enlevé  quelque  choie  fil  faut 
; tniaiUt'  ce  morceau  de  bois-  là.  ) 

EntaillureSf  lncifion  Entaille. 

ENT  MER,'».*.  Couper.  Oter  quelque  partie,  ou  quelque 
morceau  d’une  duale  entière  ( Entamer  un  melon  , uo 

Eutamér  v.  a.  Ce  mot,  parlant  des  coups  qu’on  donne  fur 
quelque  choie  cft  figuré.  C’eft  entrer  k pénétrer  tant  foie 
peu  «laus  1a  choie  fur  laquelle  on  touche  ( C dt  un  coup 
de  hache  qui  n’a  fait  qu \ tu  amer  l’arnut.  Ablanceurt  t 

* Eniàiicltvj i.Cc  mot  en  parlant  de  diQoun,  cil  figuré , & 
fi  unifie.  Commencer  un  dilcours,  entrer  dans  un  fujet, 
[ Souvent  à l’ oc  cation  d’un  fujet , on  en  entame  uu  au- 

TntatrtùreJ.f.  Le  premier  morceau  qu  on  a coupe  d un  pam 
qui  étoit  cntic.- ( Entamurc  de  pain.  ) 

Entant  otte  . a ' trie  qui  fert  A diftingucr.  lefus-Chrift 
cft  conlidcrc  diverU  ment  entant  auc  Dieu  , ou  curant 
qu’homme-  Entant  que  Roi  , c’eft  adiré  , en  qualité  de 

ENTASSER,--’  * Mettre  en  t«  Mettre  ploficffl?  çhofet.ott 

. iilulrii-,  cor  i-t  1.  tant  fur  ks  autres.  ;Jjuafler  le  bA.rie 

étoient  tous  e ir..jp\}cs  uns  lue  les  autres./*^*  «K.  • * 

Entallcr  des  tréfors.  ] 


1 r.rj  er.tauei  uçs  uciui».  j , A . , 

♦ S’il  y A quelque  defaut  en  txc  cmvragc,c  cft  que  les  N ou- 


E N T 

ttz  font  uop  tnitjji,,.  Enti/Icr  crime  fut  ciimc. 

Ma  merci* , SelripktJrSfiUr . 

Lui  qui  de  mihtA'itcur*  retenus  motpour  mot 
Dans  fa  tête  mt*jfez  n’a  fou  vent  fait  qu'un  fou 

hrtlr  Clf.4.1 


E N T m 

On  a enterre  Cromvvcl  dans  le  tombean  de  eei derniers, 
parce  qu’il  prenoit  le  turc  de  i’rotcftcui  d'Angleter- 
re) 

Euterrtr.Tctmc  Ac  Jardinier.  Mettre  quelque  chofc  dans  la 
terre  ( En  terrer  de  la  chicorée.) 


IhtrXfi  Ce  mot  lignifie  auflfun  arbre  gièfé,ou  enté.  ( -üno)  quelque  . chofc  dans  la  tête.  (Il  cft  revenu  de  les  entête 
belle  ente  Une  jeûne  eotcd’ai  plulicurs  entoMes  entes  ont , ntenrA[  cft  dans  un  furi<-ux  entêtement. Ce  qui  me  fâche  le 


belle  ente  Une  jeûne  eotc.l’ai  plulicurs 
preCque  toutes  rculli.  8c  il  ïi’cn  a péri  qu'une  ou  deux. 
+rnt*,[f  Terme  A'  ArehiteHure.  PiUlirc  quarté  que  tes  An- 


plus  de  J’ewctcnxcnt  où  l'on  cft  pour  l'Opcra  , c’cft-qu’ii 
va  ruiner  U Tragédie  S r-mentyOptr*.] 


ciens  mettoient  aux  coins  des  Temples,  Et  en  general  le  *Fntérêy*ntftê.  ,adj.  Qui  a une  chofetcxtrcmcment  dans  la 

...  . . - i* :c  . i..  Am  i'.-»rn-nr  fin  nrn-  fi-ri*  i^iii  r&itinc  IVnr^trmrnr  f I.e  (irrlr 


mot  A'entt  lignifie  les  jambes  de  force  qui  lorteuc  un  peu 
hors  du  mur.  ...  . „ , t 

Ente,  Terme  de  Meuntr  Pièce*  de  bois  qui  eft  au  bout  de 
chaque  volant,8c  qui  y cft  atachée  avec  des  liens  de  ter. 

EnteréV oyez  plue-b.u.V  .Enturcy 

Entenosmlnt,  r.  m.  Faculté  de  l’ame  pour  comprendre  les 
choies  intelligibles  lufcmcm  ECpcit. 

[Ces  vers  lont  d'une  grâce  extrême» 

Je  cioi  qu’ Apollon  lui  même, 

Vous  le  niit  dansl'(wrf**frwi«/. 

Vett.Pot'.  . ...... 

Il  a fort  bon  cMcndcmcnt.^i.P^La  raifou  rendit  la  vue  a 
mon  cntcmJem«u.P&.,f.i,0f.]  , r _ . ! 

Zkte>/JreyV.M.Ouu.J'rntt»4.j'*i  ent'ndu.fentmd*.  [ Enten- 
dre un  Prédicaccur.un  Avocat, un  ‘verituni , Paul- il  le  con 
damier  avant  que  oc  Y entendre.  Racine  , lphigenie  , *.  J» 

£>rf#»rfo'.Conccvoir.(Tc  commence  à entende:  ladlficulcr.il 
ne  fauroît  fe  faite  entendre  ) 

*Ent-  ndre.  Eue  habile  en  quelque  chofc. Excellent.  ( C cft 
dire  d’or  te  parler  bon  François,  vous  Yentendex..  Vo»tMre, 
Pa-’fic  e tendre  bien  la  galante  ri  cuisit  L+t  Entcndic  les 
Muématiques.  Entendre  l'Algèbre.  Entcndic  l'Hébreu, 
Sec  ) 

E^fiwVrt  jConftntir  à quelque  chofc.  ( On  lui  a fait  diverfes 
proportions, mais  U n’y  veut  point  cntcndrc.Lntcndrc  a un 
acomodciucni  ) 

*S’tntendr:\v.r.  Etre  d'intelligence  avec  un  autrc.(lls  s en- 
tendent cnlcmblc  Se*. S’entendre  avec  l'ennemi.) 

*T  entendre,  Se  connourc  en  quelque  choie,)  être  habilc.(Cét 
Alemand  ne  s’entend  poiut  en  tioc.Ve't.  Peef) 

Entendu,  ent  nduêy  ad},  Ouï..  Conçu.;  Sermon  entendu  d un 
bout  a l’autre.  Afairc  bien  on  mal  entendue.) 

^Entendu, entendue  liuclligvnt.Habilc  (llcft*»#rw*  dans 
e*  Matéimdquc*  Elle  ell  enundhê  ^\x  ménage.) 

* Entend  u, t,n  tendue.  Réguher.Bicn  imagine.  ( Un  batiment 
bien  entendu.) 

[■f  Faire l'tnrtndu.Senro/tyPctjies.  C’cftlairc  le  JarSc  le  glo- 
rieux.] / , , 

iKnnr  à entendre  , figntfk.ïairc  croire.  ( On  lui  a donne  a 
entendre  quc,8cc  il  a obtenu  Cette  faveur  l'ous  un  faux 
donné  à entendre, c’cft  à dirc,fous  uu  faux  rapoit,  ou  tous 
une  faufle  al  6 pat  ion  ) 

/‘./'.Signification.; Un  mot  à double  entente.) 

L’entente  eft  *u  defeur 

Enti  r,-j.a.  Terme  de  J 'rdmier.  Inférer  3c  acomoder  fur  le 


tète  .Oui  cft  dans  l’entêtement  f Le  ficelé téed-tntété de 
rien  EÎTe  eft  entêtée  d’iui  benêt.)1 

Entéter.v.n. Faire  mal  à la  tcce. (La  uaoile  de  palmier  entetoit 
les  foldâs  All.Ret.l. 8.  e.  1.  Le  vin  entête  ceux  qui  en  bot-- 
vcm,8c  qui  n'ont  pas  acpûrume  d’en  boire  ) # 

f' S'entêter, "itj-Sc  mettre  follement  dans  l’cfprîc  uac  chofc 
s’en  piqucrd'afcclci  (S’entêter  défi  nobicilc.il  s'cll  entêté 
d'un  aulli  foc  animal  que  lui  ) 

( t*TURS'*ttere,*d/.Qai  a toutes  les  pat  tics  qu'il  doit  a*>ir~ 
(La  piéc  cft  entiéic.  La  fomme  cft  cncicre.Pafler  les  jours 
entiers  A quelque  chofc  ) . 

*E*tier,cnttéi*.0 ui  n’cft  pas  châttc,(Chcvarcntier  Ab.anc. 
M*rm.) 

&»/>f,e»/ïérf.Parfait  Complct.JUne  entière  félicité.Un  en- 
tière vittoire.) 

#E«//#r,^/;VrrObrtinè.  Qui  veut  rc loi ument  ce  qu’il  veut» 
Qyi  ne  fe  dédit  point  de  tes  fenumens  (C’eft  un  homme 
entier.  Une  femme  entière. 

Entier, f,m.  Terme  d*  iritm  t ^ue.  Nonibre  enner.  Nombre 
qui  répéfente  la  qumtité  des  choLs  dans  leur  étendue  fans  • 
en  conhdcrcx  les  parties. 

Entier, meut,  *dv.  Touc-à'fa't  ( U cft  entièrement  de  mes 

ands  ) .. 

EMTiMcHs/.m.Tcrmc  de  Li^'g.ve.Raifouncmentqui  u'aquc 
deux  propofitions.  . 

Entoik/.w. Tenue  de  Jtrdtnttr. Prononcez  Eutet,  Couteau  - 
d'envhon  deux  pouces  de  lame  . dont  on  tefert  poux  en- 
ter. {L-enteir  doit  avoir  le  manche  d’ivoire  i oa  d'un  bois 
dur, Mail  de  forte  que  l cxucmitc  en  foir  plate, mince  3c 
aror.dic  , pour  fervir  à détacher  I ccorcc  des  lauvageons, 
fut  Icfquels  on  doit  apliqucrles  ccuilons.  Les  tntein  les 
plus  commodes  fe- plient  comme  des  ferpettes.  ) Le  mot 
A' e» toit  n’^ft  pas ^li  ulité  que  celui  defrèriir. 

EWTOistR/o  a.  Terme  de  I*>  dtnier,tcc.}i  fe  dit  des  chofes 
qui  fe  v aident  8c  s’achètent  à U toile , fi  bien  qu’on  les 
met  cn-dcs  tas  de  figure  quarrèc  afin  qu’on  les  puiile  toi- 
fer  (Entoiler  de  la  tcrrc.Eiuoiicr  du  tuMitt.^tint .Jnrd.fr. 

Entonner^,  s.  Vcrferavec  un  entonnoir  quelque  liqueur  • 
dans  un  vaiffean.f  Etonner  du  vin  ) 

■fEntonuement  f m L'aèlicn  d’emonner  une  liqueur.  [ L’en- 
tonncnicnt  du  vin  ne  fe  fait  d'ordinaire  q»Taprc$  qu’il  a 

E»r*w»rr.Tcrme  AcMuJîqne  Chanter  du  ton  qu’il  faut  chau- 
tcr.  [ Entonner  les  notes.  Entonuct  une  note  un  demi- ton 
plus- bas, ou  plus  haut.) 


haut  du  tronc  d’un  arbre  une  pente  branche  d’un  autre  {*Entenn-.r l*  trempette. Dem*r*MyCtouu.  C.  cita  dite.  Enfler 

arbic  8c  qui  foi  t de  l’année- ( Enrrer  en  fente, en  écuiron.l  fon  ftile.  , . 

Euter  icrii  dormant.Enter  en  couronnc.cn  fiiitc,cn  apro-  j*En tonner  les  louanges  du  Dieu  des  rauins.  Depre*ux,Poet. 

• * - ’•  *-•» — r-  *■- ' — — ’ J-  — * 1 e.j  ] 

E«r#w»w>,/)i».lnftrimient  avec  quoi  on  entonne.  [ Un  petit 


chc.  ) Le  mot  d’cntei  n’elt  pas  fi  ulité  que  celui  de  gré- 
fer. 


tEnrer/v,*  Terme  de  Charpentier.  C’eft  joindre  8c  aficmbler  entonnoir  de  ftr  blanc  Un  entonnoir.] 
deux  pièces  de  bois.  8c  en  mettre  l'une  dans  l'autre.  (11  Lntorc£>oü  tti/erJe.Deioreryf.t.  L utagedcClarc  etl 


! pièces  _ _ _ 

faut  enter  cette  pièce  de  bois  fur  celle-là.) 

EsiTtRiKkMi  NT/m  Terme  de  tiluu  C’eft  l’aAion  d'ente 
riner. (Avoit  foin  de  Ventirinemcut  d’une  grâce. 


I pour  / 


teree.  c’eft  lots  qu'en  marchant  la  lointurc  reçoit  de l’é  - 
tonnement , 8c  que  les  parties  qui  l environnent  le  xeu» 

chcnt.C;cft  aulli  un  cfort  que  tau  un  cheval  en  ne  metunc 

J‘jj'/r'j>/rr,x'.ii.Tcrmc  de  r*l*u. Rendre  ennef  8c  parfait.  Vc-1  pas  le  pié  dtoit  i terre.  Prendre  une  cntotle.j 
rificr.  ( Entcrmei  des  lctcics  de  rcniiilion.  P*trMyfl*iieté  \ Entortillcr,"'.  *■  Lnyelopcr.  Eutrclaccc  tous  autour.  [LC 

■ lierre  entortillé  les  arbres  ] 

*\EntertiUer  fon  Jble.  Avoir  un  ftilc  entortuli* . 
latorttllemcnt.  C t font  les  divers  tours  que  fait  une  cho.e 
qui  en  entortille  une  autre  [L'cnrorullcment  dulttixe.au- 
ïour  d’un  arbreOCeft  aulli  l action  J’cntmtillcr. 
Entortille. enter tilletyadil Chevaux  CûtoitilUx.rtLn  hom- 


FvtirremeîiTj/j»».  F« ncrailléc.  ( Alleri  l’cntcrtcmcncd'un 
ami.)  , ,r 

Txttrrrr,*'***  Mettre  en  terre  une  perforine  morte,  f tnter- 
rei  une  perfimne.  On  enterre  les  Rois  de  ïtunce  a l’A- 
baic  de  5.  Pu  us , 8c  ceux  d'Angleterre  à Yvcitmuniki. 


gle 
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inc  entortille,  c’eft  a divc.càché  & diflîmulé. 
‘ftNTOUR.Pr/^/iw».  Ce  mot  eft  vieux  Dites  & voyez  Ah 
leur, m Ptntottr. 

ENTonRLR>'t'.<*.Envirotmcr.[Entourcr  une  maifou.] 
Evt<?urtJtntcurét>*dj,1iriviionntLi  [Cette  vileeü  entourée  par 
les  ennemis.  Les  Princes  loue  toujours  entourez  de  da- 
teurs.) 

F nt. 


1 
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hommes  Venrrecommuniquenc  leurs  penfécs'nêr  le  tr-cyt* 
eu  langage.!*»!-*  - PcjaI,  Art  de  p*rleryfréf*eed)  J 

Entrecolon»*  ment,  J,  m,  Terme  d’  Arcbut.it.  C’ell  l’efpacc 
gui  cil  entre  les  colonnes.  ( L'encrccolonncracnt  doit 
être  proportionne  à la  hauteur  & à la  g rôdeur  des  co- 
lonnes. la  ire  les  cntrccolonnctncns  Vitrwve , abrège 


a emporté,] 

+fR»tâitfr*fmé,ent9vjt*fméet  *dj.  Qui  eft  dans  rcntoufialne. 


. entre  cou- 

. ».  SJ 

ï .Mr.dtfAiri, V i-.'c  défaire  l'im  l ‘autre,  ( Ils  j’cmrcddfom 
en  guerriers  unprudcns  BenfMmd* 


Q^  eiUavi  de  quelque  chofc.Çliarmc.  (le  fuis  eut*ufi*f-  , $' entre,  dé  t mire ,v  r-Sc  détruire  l’un  l'autre.  { Les  hommes 
met  <jc  i air  &.  des  paroi  es.  Mft/'ere.i  i ü — ir « • 


t , T . , - . . s'tuttc  ditruifem  par  les  çucircs  qu'ils  fc  font.) 

Eaâîs^Cn  W 2ïï£$. “f ' CCm_  fc  Pa<1;  CnC‘C  a'“  Ch0l“'  RCn'pl'r Cn‘IC- 

S*e;/rf,di>fJv.r.Sc  dire  qu*lquc<hofc  l'un  à l'autre. fS’entre- 
dirc  adieu. S entredire  des  injures  ) 


S’*ntr*£*fcrtv.r.S‘ aeufer  i'un  l’autre.  fS’entracuCer  de  divers 
crimes.  Ab!  Afo.) 

S'entr*ideryvj,  S'aider  l’un  l’autre fc  fccourir  l*»m  l’au- 
tre ( Les  anus  Se  les  voilûis  doivent  s’entraider  au  lac- ; 
loin.) 

f.t  ir.flletyf.f,  Boiaux  fie  autres  parties  intérieures  du  c orps 
(Avoir  les  entrailles  échanfécs.  Ils  vuidéienc  les  entrailles 
«Se  cmbaumcient  le  corps.1 t.x.eh.x.) 

[*JLa  terre  ouvrit  fes  entrailles,  iSid.Poefie  ,i.  f*rtiey\m  glo- 

ghe.)  i 

♦Fft/r4f7/f/.Cha'iir  Afoftîon.  (Seigneur,  votre  loi  eft  gtavée1 
dans  le  fond  de  mes  ciitr.ullcs.Por  -Rej*ltT*fe*t*mc  »?.)c 
feus  que  mes  entrailles  s'cintiivcm.L'n  Père  a beau  mena* 
cer  fes  enfans  de  iermer  les  yeux  fux  leur  mauvaife  con- 
duite, le>  entrailles  Paternelles  ne  fottfrenc  pas  qu’il  exé- 
cute cette  menace, k4Jtur.Hcm.  liet  de  S Cbrifoft  hem.  15. 
Ceft  lui  arracher  les  entrailles, tnfjger.) 

^Entrait  les.Son  propic  enfantées  en  tan  s.  fC’eft  un  homm. 
arme  contre  fes  ptopres  entrailles.  P*tntypl*id  < /».  1-8, 
Je  vous  prie  de  le  recevoir  comme  mes  entrailles.  Port- 
Royal. S'env.TeUm  nt.Efitri  à Tite.Lc  fruit  des  entrail- 
les cflune  rccompenfc  qui  vient  du  Ciel.  Port-Royal,  pf. 

1 16  ) 

5* en tr*î w«r,r.r.S'aimer l’im  l'autre.  v Us  senti  aiment  beau- 
coup.) 

Entramer.v.a.Mcaci  avec  force  T rcr  [On  l’entraîna  au  fu- 
plicc.  AI. 

*Ellc  apuic  fon  avis  par  des  raifons  fi  convaincantes  qu’elle 
m'ai nt rainé  de  l'on  côté  Mol  t ère  1 

*£titr*ut  ,tmr*n  t c,  adj.  Qui  s'introduit  facilement  dans  les 
compagnies.  Qui  a uuc  hardielTc  honnête  à le  produite. 
fC’cit  un  homme  entrant  ) 

Finir*}  ll>r9v  r ü’apcllcr  Vu»  l’autre.  ( Il  ne  Cciîoicm  de 
s’entrapci  cr yAbl  ket.l  x c.a.J 

Xntr*vei,ff. Tout  ce  qu’on  met  aux  picz  des  chevaux  pour, 
les  empêcher  Je  courir.  ( Leurs  chevaux  re paillent  avec 
des  entraves  aux  jambes  de  crainte  qu’ils  nç  fuient.  Abt. 


S entredonn  rty.  r.  Se  donner  I un  à l'autre  ( Les  deux  epeT- 
vicrs  s cntrçdonnoicnt  du  bec.  V*»  j.  S'entredonner 
des  coups  de  poing  bai  Roi».) 

Entrée, f TL ieu  par  ou  l’dn  ciurc.'Ijijlcr  Ventrée  libre  d’une 
vue.  Abl.  Ar. h 1.  Défendre  l’cntice  du  porc  aux  ennemis, 
«bl.ArJ  t. L'entrée  d'une  maifen.1 

Entrer.  Ctrxémoiiies  qui  fc  font  lors  qu’un  Grand  entre  la 
première  lois  dans  une  place.  ( Faire  ion  entrée  dans  une 
•vile.) 

fptrit.  Terme  de  Chuptlitr  & de  Pelletier.  Ouverture. 
(Entrée  de  manchon.  Entrée  de  chapeau  trop  petite  ou 
tiop  grande.  ; On  dit  dam  ce  meme  lens,  l’cnticc  de  ce* 
botes  cil  trop  étroite. L’entrée  d’une  bouteille,  d’un  tuyau, 

*Entrêc. Accès,  le  lui  ai  donné  entrée  chez  Monficur  le  pré- 
r-icr  PiClùiuu.  Il  a entité  au  Corfeit  J 
*£i;/ré*.  il  fc  dit  du  tenu  qu’on  commerce  à fréquenter  les 
r.or.nttcs  gens, 8c  j entrer  dans  le  monde.' A fon  entrée  dans 
le  monde, il  lut  aimé  de  tout  ce  qu  il  y avoit  de  gens  d’ef- 
pnt  à Pans. 

Entrer .Commencement  l’entrée  dq  jeu, il  faut  payer  tant 

dans  les  Académies  J 

En  réc.Cc  mot  fc  dit  en  parlant  de  feftin  8:  de  repas  un  peu 
honnête.  Ce  font  ks  ta  goût  s qu’on  feu  d’abord  avec  U 
groûc  viande.  Onalérvi  deux  lort  bonnes  aurccs J 
Entré*  Ce  mot  fc  du  en  pariant  de  balkis.C'cft  une  forte  de 
dance  pr  faut  dans  le  commencement  & dans  roui  le 
couis  du  balct,&  aictc  les  ades  de  quelque  pièce  de  Téà- 
txc  ,'Dapûr  une  entrée  de  ImIcc.  Une  entité  debalct  bien 
danfce,bicn  figurée.) 

E»f  i>.|mpôt  furies  marchaudifes  qui  entrent  dans  une  vi- 
le. ( Paieries  droits  d ’iwrie.  l'aïcr  l’entrée  On  paie  aux 
portes  de  Paris  feutrée  du  vin, des  liqueurs  , du  pie  fout- 

l’un  Vautrc.flU  veulent  tous  les 


(Ch é,&  de  1a  chair  morte.) 
5 e»tr‘égorgert'j  r. S’égorge 

jours  s'entr’égorger. 7 


Tn  trader ftde  tr4verttMjv.( Mettre  une  chofc  en  travers,  ou  ! S'emtffàeher.ScfAchci  l’un  l'autre,  fil»  s’cntrcfjchcnt  fen- 


de travers 


vent.) 


S‘etttr*~jert:ry  •v.  l’un  l'autre.  ( Ils  firent  de  feux!  ’fEntrefaittJ.Cc  mot  oc  fc  dit  pas  fcul , &:  il  lignifie  fendant 

pour  s entraverti r.Xb/.Wrr. r.4. r.i.)  ^ ««r.(II  a été  pris  fur  ces  rnrrcfaites  II  arriva  fur  ces  en- 

Tiitru  Prt  nnlition  mu  r»-ri r rjrni  ». î,  t r.l . r is_  I-  — f.: i 


Entre  Pripofition  qui  régit  l'acufatif.  ( Cela  foit  dit  entre 
_ vous  5:  moi.  Mettre  fon  doit  entre  l'arbre  & l'écorce.) 


C t refai  tes ic’t- Il  à dire, en  ce  teins- là.  Pendant  que  ces  chofcs 
fc  pajloicht.) 


Entreb*iiletnitrebailleey  *d).  îl  le  dit  des  portes  gui  font  à S'*ntrefenerti r,V.r  Se  foucter  l’un  l’autre 


dcmi-ouverccs.(ll  a brillé  la  porte  entre- baillée! 

G'tutreb w/fr,*,,/.St  baifct  run  l’autre. 

» La  Jullicc  fit  Ja  paix  s’cntrebailciont.  Pert- Rayai.  Pf»**- 
mes.  J 

S 'intreb*tre,v.  r.  Se  batrcl’un  l’autre  (Il  s’cncrchatcnc  con- 
tinucncu  ■ cnt.î 

S tntreblefcr, v.  r.  Se  Welfcr  l'un  l’aune.  ( Us  fc  font  entre- 
bkiki.) 

Entrer!  >t .f.m.Sortc  de  faut  figuré.  Ce  mot  crt  corrompu  de  S’« 
YUa\\Cixc4pr>olA  tntre/ci*  m C’cII  une  cafriele  eroifée.  (Il  y ' S’« 


a m eutreeltat  en  touriwuc,  un  entrechat  en  avant , fie  uii 
entrechat  Je  cote  Un  eotrcrhaz  bien-fait. ) 

Perte  iha<*i  e ,v*r#»c  choquer  l’un  l’autic.  (S  entrechoquer 
rudement, Ar.) 

pcntrteewn.uuiyitr,  v.  r . Se  communiquer  les  uns  aux  au- 
CJes.Sc  faire  part  les  un»  aux  autrw*  Je  ce  que  l'i 


S'«i/rf^iFlv,r,Se fraper  l'un  l’aune  (Ils  s’eutrefrapem , & 
puis  ils  fc  quéi client  ) 

S’entre  freijfertv.r.Sc  froillcr  l’un  Vautrc.fQue  fera- ce  quand 
il  y en  aura  tant  de  milices  cnfcmblc  , qui  ne  feront  que 
s’emrefroi/fer.  lr*teg  &C.l.?>eh  1.) 
fEntrtçou  f.m.  Mot  qui  a vieilli.  U fignifioic  une  manière 
civile  & honnête  de  s'introduire  parmi  le  n onde.  (Avoir 
de  l‘cntrcgent.> 

entril*iryv.r. Se  haïr  l’un  l’autre. 

entre-hcHfter.Xij-.ic  heurter  l’nn  l'autre.  (Les  béliers  s’en- 


‘ 4. .# pwia'  1 wr % v *r , Jliumi  | un  i ^U( 

trchcHttcnt  du  front  ou  de  la  tète.)  _ 

EntreUrdtr  v.  *.  11  fc  dit  de  la  chair  , & veut  .lire  faire  des 
ttous  dans  une  pièce  de  chair  8«:y  faite  entrer  du  Iard,attn 
quelle  paroilic  plus  gralfe.lt  qu’elle  ait  plus  de  goût* 
— - — - , [Quand  or.  met  du  beuf  à ’.a  e aube  il  le  faut  ciurcLtdcr*] 
a.  ( Lcs.EntrtlArdi}tntrel*rdtfif:d''.Lc  mot  fedit  de  la  vlMwc.fic  veut 
J dire 
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'dire  mêlé  de 'gras  8c  de  maigre , foit  naturellement  on  par  [ * TntnfrttiJre  fa*  V autorité  d' une  p/rrcune.  Entreprendre 
artifice.  [ Une  pièce  de  beuf  entrelardée.  Beuf  cntrclar-  fur  la  vie  de  <nxz\ciw.A6t.Ret.l.i.e  j Entreprendre  lut  Us 
dç.]  ...  droits, Un  la  Charge  de  qucicun.) 

"f* Entrelarder On  le  ditaü  figuré  pour  fi  gm  fier  entre-  ^^rrf.r.)tMnt,rutrtpmjantei4dl.H^id\.[C'c{\  un  homme  fort 
mêler  des  choies  de  diferente  fortc.fEmrchrdct  quelque  entreprenant.)  ‘ 

hiftoirc  agréable  à un  difeours  ferreux  ] . . Celai  rjui.fc  charge  S:  qui  entreprend  de 

Entre!  eu  f.m.'ïctmc  de  TA-/w*/-.Embclillcmeus  8c  trarsfigu-  f.iiic  quelque  bâtiment, ou  autre  ouvrage  ({jn  fameux  en- 
tez dam  les  vitres.{Fatre de*  entrclas]  ucprcncur.)  * 

intrtlnJjW  cntrel*ctriTj.*l,\c\ct  l’un  dans  l’autre  (F.ntrclaf-  F.tttreprentuft  , F.  f.  Celle  qui  entreprend  quelque  befogae, 
fer  des  pieux  parmi  les  pierres  dans  les  roots  Xe  lien  étoit  comme  du  linge  à faire,  & qni  a plultcurs  ouvrières!  ou* 
corn  pôle  de  «ends  entrelacez  les  uni  dans  les  autres,  Vm*  cllc,(Ccft  une  enttcprenculc  ) 

Ôftiu.  I.  $.  Lntrclaccr  des  lettres  les  unes  dans  les  autres,  Suertfrit^ntrePrife,*»}  Ce  qu'on  a té  fol  u de  fairc.Ce  qu'on 
comme  l'on  fait  dans  les  chiircs.)  s’eft  chargé  ü'éxccutcr,  ( La  guerre  cit  en  t reptile.  Ouvrage 

* F.»  tri  lacer  un  osfeoutf  de  plulieuxs  penfées,  & de  quelques  entrepris. J 
Hiftoirc»  agréables  qui  le  varient,  & qui  ic veillent  l’atcn-  *£ntret>nt  , tutreprife.  Perclus.  (11  cft  entrepris  de  tous  fes 
tion.  . membres.; 

Z»treU(femnt,f.m.}A(mUogc  de  plufieurs  chofcs  mifes  fie  en-  En'rPnfe  , f.f.  Choie  qu’on  veut  entreprendre  , 8c  l'j&ion 
(relances  les  unes  dans  les  autres  [il  y a dans  l’arriére- faix  de  l'entreprendre.  f Entteprife  ploricufc.  Faire  une  en* 

des  femmes  un  cnrrclaccincnr  d'une  infinité  de  v ai  (féaux.  crcprifc  contre  qucicun.  Abl.  Ar.  I 1.  e.  5.  Couvrir 

SUur.tr*' ti  drt  ftmrr.ts  greffe ,/. t]  \ fon  entreprife.  Abl.  Ar.  Cuc  cutrcprife  haidiedc  difici- 

S'entrdouét^v.r  Se  louer  l'un  l'autre.  le  ) 

b’en‘r«tnéngertv.r.Sc  utaugee  l’un  rautre.[Lcs  loups  ne  s’en-  C»n  dit  en  termes  dt  Ch*flef  qu’un  chien  ou  un  oifeau  cft  de 
tten  angent  pas.]  grande  cutrcprife, pour  due  qu’il  ataque  hardiment  le  gi- 

SV» trcmLrsjfcrtv.*&cn\btiftci:  l’un  l’autre.  mer. 

EutTtmétrr,r  .*.Mc\cz  parmi.  (Vcncrcmêlcrai  dans  cette  hi-  S'ttitreejuereliertv.r.Sc  quereller  l’un  l’autre.  ( ils  corr.mcst- 
lloirc  des  chofcs  prifrs  d’ailleurs.^/  Ar.)  cent  a fcntrcqurrillcr .Atl.I>e  T i.J 

Zntremtts.f.m.Tout  les  pétis  tagoüs  8c  autres  chofcs  délica-  €ntrerfv.*.p*JJifi  Aller  au  dedans  Pénétrer  au  dcdans.JVtf/reB 
tes  qui  le  fervent  apres  les  viandcs,8c  immédiatement  de-  fentrMi  , je  fuis  entre,  ( Entrer  dans  une  vile  l’epée  à la 

vaut  le  fruit.  mam.lc  fuis  encré  dans  la  chambre  pour  laite  la  révérence 

in • remet teur.f.  m.  Celui  par  l’entremife  & le  rnoïen  duquel  à Monlicur.) 
on  fait  quelque  chofc.flls  portent  leur  intention, non  pas  * Entrer.  Ce  mot  au  figuré  à plufieurs  belles  fif unifications 
oux  péchez  donc  ils  font  les  «Mr*iï*ffr#rj,maisau  gain  qui  ('Entrer  dans  le  fens  , dans  la  pcnlée  de  qucicun.  Entrer 

leur  en  revicnt.7>*/'/.$.j  # dans  U dctcmc.Avl.Tac.An.l,  u.  Entrée  dans  Us  interets» 

iutnmettettfr,  f.  f.  Celle  qui  s’entremet  pour  faire  réülTir  dans  lesbefoius  de  qyeUun-  Se*r.  Entrer  dans  le  ridicule 

quelque  choie. Le  mot  d'entremetteur  Se  A’tntnmette'tfe  ne  des  hommes.  Met  ter  e.  Entrer  en  diieours  avec  qucicun. 

le  prennent  pas  en  bonne  part,&laificnt  toujours  quelque  Entrer  en  guerre  avec  un  peuple  voifin.  Il  entre  dans  les 

idée  f&chculc  de  ces  fortes  de  gens  ) plaifiis  du  Prince.  Entrer  en  colère.  Entrer  en  défiance  de 

S'entremettre^  x.  r.  Se  méUr  S’rtnploicr  pour  faire  quelque  quclcun.il  cft  entré  dans  notre  convcrlation.le  fuis  entré 

chofe.(S\ntrcir/tncdu  gouvcnieincs*t.TWimjw/»  tlutar.  aujourdui  dans  ma  vint- cinquième  année,  le  neveux  cn- 

vie  de  C;etronS Vsü'cmc«rc  pour  faire  obtenir  une  grâce.  trer  en  aucun  detail  avec  vous.  Entier  en  pollcftion  de 

Mr.U  &nr  de  /,*  Rochef»ue*i<t. } quelque  fonds.  Entrer  en  chaigc  Entrer  en  kdigiou. 

iKtrem'feJ.f.tààc.  Secours.  Moicn  Vous  croicz  qu’il  doive  Entrer  en  danlc.  Encrer  en  lice.  Entrer  à table,  c’cft  com- 

rcilitucr  , au  cas  qu'il  félon  lcrvi  de  l'cncrenùfc  des  dé-  mcncer  à dîner  11  cft  entré  cinq  aunes  de  drap  dans  cet 

mon-  P*[A.%  La  fage  enttemife  de  ce  Séhifmc  naifiam  ne-  habit.il  entre  huit  fortes  de  drogues  dans  cette  Médecine, 

baraila  l'Égnfc.Drg.V. -titubant.  1 .)  ,&C.  ) 

S'ttitrtm&quer^  .r.Sc  moquer  l'un  l‘autrc.(IIs  prennent  plai-  S'tnrre-reg*rdtrtv,r. Se  regarder  l’un  l’autre.  ( Us  s'cntrcrc- 
tlr  â s’mueaioqucr. , gardent  de  bon  cccuivf 

S'tntrtmordn.v  r.Sc  mordre  l’un  l'autre.  ( Chiens  qui  s’en-  S entre-ref>e»d  e,v  r . Se  repoudre  Pun  i l’autre. (Il s s’entre- 
tremordent.)  répondoient  tour  à tonr  AbF  ApoPh.) 

I ntren*gtr,v.n  & *.  Terme  de  Chim  t Ceft  entre  les'  S'ntre-fmtmér,  v.  r,  sc  falucr  l'un  rautre  (Ils  le  font  entre- 
lubftanccs.  ( Il  arrive  q ic  dans  une  même  duulation  ime  taluczavec.de  grandes  civilitez.) 

partie  de  l’nuilc  furnate  le  fiegirvc  . & une  aune  partie  s *ntrejeecursr , v.  r.  Se  (ccounz  l’un  l'autre  ( Ils  s’avan- 
rcntrcnagc.CÂ^for./’W»».!.  punitif/. 6.)  ÇO**Wt  quand  iis  vouloicnt  s’entre fccourir.  Vau.  Quin  t. 9. 

S'tMtnnuirè^X’.r.Sc  nuire  l’un  l'autre,  (iis  lie  cherchent  qu'à)  «.••)  . 

s’cntrci-uirc.)  l.ntr.foletJ f. Terme  d Arebttt&ure.htagc  ménagé  entre  deur 

£' entrefnrltrjv  r.Sc  parler  les  uns  aux  autres.  ( Us  s’entre-  plancher»  un  peu  éloignez, dont  Fefpacc  cft  partagé  par  un 
parlent  fouv^iu.)  autre  plancher.  (On  loge  quelquefois  dans  des  entrefilet^ 

"ftntr  p*rjeurxf.tn%  Ce  mot  veut  dire  les  perfonnages  qu’on  on  y peut  (aire  coucher  des  valets, & pour  le  moins  y fer» 
fait  pailcr  dans  quelque  dialogue, ou  pièce  de  Tcatrc,mais  plufieurs  choies.)  . 

il  a vieilli.  ^ tmrefm\ret  v.r.  A 1er  de  fuite  l’un  après  l’aurre*  Se  fuivre 

S'tntreprrcir,'v.A.  Se  percer  les  uns  Les  aunes. 'Les  efeadront  Fun  l’autre  11  le  die  dc<  per  lo  une  s,  des  choies  8c  des  pa- 
s’cntrepcrccnt  Snr.Pctf.)  rôles*, mais  on  dira  plusfouvcnr  Je  fuivre. (Lç±  loldas  s’en- 

S'tntrepl*  dertv.r  Se  plaider  l’un  l’autre.  ( Deux  frères  s’en-  tufuivenc  dans  un  déhlc.Lcs  jours  s’ en  frt fui  vent,  mais  ils 
creplaidant  011  coiul.uuu  le  père  à l’amande  pour  n’avoir  le  içireirblcnt  pas  Ce  difcoursn’cft  pas  bien  lie  , 8c  les 
pas  apaife  leur  querelle.  AU.,  P.)  fiaiolcs  ne  s'cmrefuivcnt  pas  ) 

iutr  po r,  f.m.  CclTatiou  de  travail.  ( Un  indigne  cnr repos.  S’iWr»M*//«r,v.r,  Ce  mot  le  dit  des  chevaux .Csft  s'écorcher 
Btr< .RcHd.p.\cr±.)  8c  s’emporter  lcboulct.Sccquper.(Chcvalquis’cntrctail- 

intrepof.  Perfonne  interpoféc  f Ecrire  pat  entre  pos.  Yile  le, ou  qui  le  coupe  (On  le  dit  «ulh  en  raillant  des  pcrlbu- 

d’entrepos  ) «es  qui  marchent  nul, 8c  qui  s’entrecoupent. 

S'tntr  pcufl'tr.v.r.Sc  poufler  les  uns  le*  autres,  fils  s'entre-  tml  Bttfliûre  que  fe  fait  lui  meme  un  cheval  qui 

poulie nt  avec  vigueur.  AbUue.  T x*xtrcictt.)  s’cntretaillcdC’cft  une  lacheufc  cntrctaillurt.) 

Entreprendre^  .a.  v»  charger  de  faire  quelque  chofe.  ( î’en-  entre tems,f.m.hfo*cv  qui  cft  entre  deux  tcms.Ocafion  iavo- 
treptens  d*éf  rire  la  gnerre  du  Pcloponcfe.ifd/.Tie.  Entre-  rablcdC’tft  un  heureux  entretenus.) 
prendre  la  defenfe  de  qudeun  /^/.Entreprendre  une  guet-  r »frr/<»fm/»f  /i«».Elitrtcicn.(Cclafcrvoit  à l’cntrctencmenc 
re  Eut  r c p r en  die  un  bâtiment.)  ment  des  (olais.AbLTne.An.l.iJt.ix)  - 

epnndte  ofelrun, Le  poultcrje  rnettre  à laraifon.  F-ntreientrtv. *.  Garder.  Obfctver.J'rti/r<(^W,j’«  entretenu > 

f n:r, prendre  ptnptnrt  nttiom  à l * fois.  C’eft  ataquer  plu-  j'èntretinsj'snrrotiendrni,  [Entretenir  la  paix  Entretenir  la 
dcuis  nations  8c  leur  (aire  la  guenc  cnn.cifcc  tems.  utte.Uuc  afuanct  bien  entretenue.] 
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fi trête* jr.  -Fournir  ccqu’ii  faut  pour  fubfillcr.  { Ertartent 
un  enfant.  Entretenir  une  famille.  Entretenir  une  armée. 
On  dit  aufli  entretenir  un  batiment. 

tntr.trmr. Ce  mot  eu  parlant  Âc  femmes  lignifie  quelquefois, 
Donner  de  quoi  fufililterâ  une  femme  , avec  laquelle  on 
▼it  dans  le  dcrcglcmcm.f  11  cntrctenottUKlle.lt  la  mè- 
re. Miut.Scbifmo  tf  Anprt/rrrtl,  i /.lï.  ] 

* Entretenjr.Ce  mot  clt  beau  dans  le  ftgurc,5t  fort  enufage. 
il  fignitw/hi#  /«rir.Çoatinucr.(  Kntretenir  les  défiances. 
Abl  Ktr.l  a.  Entretenir  fa  doutcur.il  a entretenu  l'ami  tic 
qui  droit  entic  nous.  Cet  Orateur  a longions  entretenu 
fes  Aud.ccurs.  J 

Entretenir.  Gonverfer  avec  quelcun  lui  parler  dé  quelque 
chofe  l 11  le  mit  a l'entretenir  de  choies  agréables.  Pau 
/.$.  c 6.  S'entretenir  familièrement  avec  quelcun 
S'entretenir  pat  lettres  avec  un  ami  ( On  dit  aufilS  ca 
ttetenu  foi- même  de  quelque  belle  pmifcc. 

Ivni.H  r Atmilcr  quelcun  pour  le  dctourncr  .de  quelque, 
dcilcind  11  lui  faifoit  propofci  des  établnl'cmcns  donc,  il 
lentnttnêjt  quelque  teins.  Mémoires  de  Monfieur  lt  û»c\ 
de  la  Rot'-nfautau:.  ) 

J atretitnjlm.  Ce  qu'il  faut  pour  les  befoins  d'une  perfon- 
nc.(  Il  a cent  piilolcspour  fon  entretien. 

* tn tri  tien*  Convcifation  , dil  cours  qi^on  a avec  quelcun 
touchent  quelque  matière.  v Les  mauvais  entretiens  gâ- 
tent les  bonnes  mœurs.  Fort  Roial. 

"Entretien  Dépcnlc  qu’on  fait  pcu r faire  fubfiftcr  quelque 

k batiment, ou  quel  qu’autre  choie  ( L'entretien  des  ed  ticcs 
publies  coûte  beaucoup  à la  ville,  11  cft  charge  de  l'cnue- 
ticu  de  tant  de  Galères-  ) 

ENTRETOlSfc  DE  CARROSSE,  f.f.  Pièce  de  bois  qtri  eft 
au  milieu  des  moutons  de  derrière  le  carrolîc  » qui  fert 
à les  tenir  en  état  Ce  mor  tn.rt  teife , le  dit  encore  plus 

Séncralcinenc.c'eit  un  terme  icÇharptntiere  , 8c  >1  fe  dit 
es  picçes  de  bpu  qu’on  met  en  travers  dans  un  pan  de 
charpente,»  qni  s’ailcmblcnt  par  des  luortaifes  de  «i-^s  te 
nons  avec  |es  poteaux , pour  les  tenir  fermes. 
5‘ENTREIOL‘CHtRo  v r Eue  l'un  contre  l’autre  de  for 
te  qu'on  fe  touche  un  peu. 

à'tNTRj.TUSR,  y.r  Se  tueries  uns  les  autres.  ( Ils  s'en, 
tictitoicnc U,  i'atujmmoiem  les  uns  les  autres  .comme 
des  beufs.  J 

I^TRLVO.IR  i v.  ».  J’tntrrvou  , ?*i  entrevdjevtrevie 
fenrmerrai . Voir  un  peu.  Découvrir  tant  foit  peu.  [ En- 
trevoir l'intention  de  quelcun  Pat.plai.%  ) 

S* entrevoir ,v.r.  Se  voit  l’un  l’autre.  ( Nous  nous  entrevi- 
mes  cher,  un  de  nos  amis  communs.  ) 

Entrevue  ,f  f.  C* cil  l’aélion  de  fe  voir  avec  quelque  per- 
forine ea  un  lieu  pour  afairc.  ( 11  y a eu  une  entrevue. 
Demander  upc  entrevue.  Ail.  dpo  Convenir  d’une  entre-, 
vue  .Le  Comte  de  Faire  une  entrevue..  Moi  c une  i une] 
entrevue.  J 
ENTROUiR.  v.. 

cours.  1 

ENTROUVRIR,  ru.  ntr  etf'jrt  fyai .er%t*' o*  vert, 'j’en  tr‘, 

^ ûM-jrti  Ouvrir  un  peu.  ( Entrouvrir  une  porte.  JH  Fntr’- 
ouvrir  une  porte.  V*u  Quin  L). Entrouvrir  une  fenêtre.) 
|NTURF,ou  rnt  ur4,f f.  Terme  de  Jardinier.  On  1 écrit  de 
l’une  5c  de  l’aiuxc  manière , mais  on  prononce  anture. 
On  ne  ledit  plus  fuére.ficc  ne  11  point  dcftgnci  ù place 
où  le  gréfefc  joinr  à l’arbre  que  l’on  a cote  * autrement 
©ad il,  ente  oag  f » 

EN  W 

Le  premier  E des  mots  de  cette  eolonnofe  prononce  conn 
un  A excepté  Enume 

ENVAHIR, y*-  Ufurper  S’emparer  dc.f  Envahir  le  Roïau- 
me  d’autrui  i»*».  / 4. f.  i.  Envahir  l’Empire.  ABU 
r.t  li  a*o:t  plulieurs  fois  tnvski  le»  terres  de  fes 
voifm*,&  Vtis  leurs  viles.  ) 

EN  VEi-10Tfc£,x,.«.  Terme  de  Tauthenr.  Mettre  en  vèlio- 
tes  c eft  à dire  par  petîs  tâs  ( sovélioter  du  foin.  ] 
lNvtLCF»./.r*Tour  ce  qyf  fett  à enyclopcr  8:  a couvrir  quel- 
que ebofe  (L’cnvcU^c  cil  déchirée  L’cnvclopc  d’un  na- 
quet  nivelopc  de  Lettre.  On  loi  écrit  fous  une  double 
cnvclopc.  ) . 

Terme  de  FortifeâttonC'cd  uæ  kcfpécc  de  con-, 


• Ouïr  un  peu.  U eiur’oiiii. . leur  dif- 


EN  V 

tregardc  , oïl  dé  conferyc  , qu’on  fait  dans  le  foffe  d’une. ? 
place.On  les  apclle  «ulli  des  filions  ils  conKilctu  queU  - 
qucfois  en  un  iimplc  parapet , 8c  quelquefois  il  y a Un 
rempart  avec  un  parapet.  Onfait  anlli  des  cuvclopé  aiU 
leurs  que  dans  le  tollé. . . 

*Mnv  lepe.  Ce  niot  le  ditau.Kguré  , ,8c  KgniKe  des  termes 
q4à  on  emploie  adroitement,  pour  dire  ce  qu’on  n’ofe,  ou 
qq  on  ne  veut  par  dire  endeS  termes  propres  8c  eiolliers. 
Les  ordures  y font  a vifage  découvert , elles  n oue  pas  U 
moindre  cnyclopc.  Mol. 

E*vchptryv.a. Couvrir  d’une  cnvelopc.Mcttredahs  une  cn- 
vcjopc^Eüvelopcr  dans  la  foi  Poi.l.  14.  ; On  dit  aullî  en- 
velopcr  un  mott  dans  ua  linceul.  U foi  tir  du  cabaret  en- 
vclopc  de  foi.  manteau.  * 

ULuvelopcr,  Acablcr  avec  d’autres  Perdre  avec  d'aürres., 

( Voulant  perdre  Popca,  il  envelopa  dans  fa  ruinc^Vale- 
XÉtaS7u • II  fut  cnvclope  daiu  le  malheur  de 

les  lUiicz.  11  vous  cnvclopcra  dans  le  meme  danger.  Être 
ennlopc  dans  ime  fâcheufe  accularon.  ) 

Enveloper  Ne : pas  expliqua  à découvert  fa  pcnCée.La  laif-  - 
1 .f  deviner  Elle  reçoit  avec  101c  ce  qu’on  lui  veut  dire  de  • 
lJbrc,poutvu  qu’il  luit  tnveiopé  Le  Comte  de  Mujfi  \\  avoir 
attëiiu  des  douceurs  moins  cnvclopccs.E*;Cffmxe  de  BujTi,  ) 
tn  -elopcr.  Terme  âc.ÇHsrn  Invcltir.tnvironncr.l  Envclô-, 
per  l’ ennemi  .Ail.  A',  t 1.  Envclopcr  l’ennemi  par  dcrncre 
par  devant,  l'MU.Qitin.Li,  ) 

SAVfcNiMt  R,*'.*-  F emplir  de  vcniii/C'cfl  un  infede  qui  en-, 
vemme  les  herbes  lor  iefquel les  il  pâlie.;  H 
Envenimer  Donner  un  tour  malin  ace  qu’on  fait,  ou  à ce  - 
qu  on  dit  La  mauvais  râpons  enveniment  l'ciwit  de  ceur 
, qui  on  les  laie.  ) 

Envnûmesnyenimé^ndi  Empoifonné.  Animé  de  haine  9C 
Sa«?c  fC'  ( trPiU  '■nvcmmé  U%  uaus  «avenimea  de.  U , 

tN'i"  /.«Ternit  de  A U,'i*n4..Ct  mot  fe  dit  e.  pulant 
d ctote.  C cft  ce  qui  ell  opofe  a l'ciidiuit  de  l éiote. 

.Z&'/T.TS f1  ?c  f'cdlt  tlu'  d«  Perl<nMi.ci,&  qui  ré- 
g*c  1 acculatif.  Ellcbgntfic  quelquefois  en  laveur  de  , 5c 
quelquefois  iùntre.\  are  charitable  envers  les  pauv’ics.  “ 
Seigneur  vous  êtes  bon  5c  doux  , & plein  de  mitaicordc 
e»z>m  tous  ceux  qui  vous  invoquent  Fort-RotaLpr.  gç. 

.i  15  & vous  protégerai  fnvtr*  & contre  tous. 

Ne  foicz  pas  ingrats  envers  vos  bienfaiteurs.  ) 

A D'un  lent  eontiuiic  i celui  qu  il  faut. (Sun 

rabat  eft  atachc  a 1 cuver sJl  a mis  fon  manuau  à l’envers ). 
Envi,/#». Terme  connu  païuii  ceux  qui  ioücnt  -U  hoc.il auc 
un  cnyt.  J V©Kx  .8in*#f.  ' v 

^.Ven  J^dl.Vu  émulation,»  pour  voir  qui  fcra.ou  iculti- 
m leiTucux. (Ils  étudient  a I envi  lis  travaillent  a l’cnvi. 
On  y courre  * 1 Cnyi.U  Noble  & le  Roturier  tombaient  i 
< un  pour  réparer  les  défauts  de  fa  naiirancc.at  l’au- 
• tic  peur  foutcrnr  l’ccUc  de  la  iieunc.Ctf/î.r  1 Jet.jt  ) 

Envu  ,/./.  Dcplaifir  qu'on  a de  voir  fes  égaux  jouir  de 
i quelques  avantages  conlücrablcs  [L’envie  cit  uuc  pallion 
d baife  Avoir  de  l’envie  contre  qudcun.Sc  charger  de  l’en- 
vie publique  Abi  Les  choies  ou  l’on  veut  avoir  la  gloi- 
ic  d’exceller  ttt ne  l’enoir.  Ou  porte  envie  aux  perfonnes  s 
avec  qui  on  cil  eu  comcllatioa  pour  le  rang  , & toujours  , 
le  potier  porte  envie  a,f  pots^r.  S’atircr  de  plulieurs.  ) Lc_- 
mot  d’rnxM  m\  ce  feus  ne  le  dit  t»as  au  plurici. 

Etruif  Défir.  Le  mot  â'envie  en  ce  (eus  ^a  quelquefois  un  a 
j»iuricl.(Cc  font  des  en  i - de  femmes  groiks*  AbU  Cela 
m.’a  fait  naître  ï en  vie  de  /aire  cette  promenade.  r§it.  U . 
\J.  Avoir  envie  de  quelque  chofe»  ' voir  envie  de  faim 
quelque  chofe  Cda  me  lait  venir  l’envie  de  bâtir.  U lui», 
faut  faire  palier  cette  envie. li  lui  a pris  envie  de  voiager. 
Satisfaire  fon  envie.  ) 

Petite  peau  qui  vient  à la  racine  des  ongles.  Le  mot 
d’cwvir  çn  ce  feu»  a un  pluriel  ( Atachcrune  envie.  J’ai  v 
arraché. toutes  les  envies  que  l’avais  autour  des  ongle».  ) : 
tKvuii.Lifq'V.a.Aloibiir  & taire  paroitre  vieu x.(Le  travail, 
les  maladies  5c  le  chagrin  cnvicillhlau  toutes  fortes  de 
perfonnes.  J m 

S'enyitillir , v.  ».  Devenir  vieux,  tu  ce. Cens  o«  dît  pîuxdt 
x»  illir  » devenir  vieux- 

S'tnvietllirfj.n.  Paroitre  vieux.  fCet  homme  f’ert  envicilli  , 
tout  d*im  coup.  ) . ' *1  . 

f * En  vieilli ttnviiillie}Ad j . qui  parois  vieuxinuis  il  fe  dit 

pl|is 


ÏNO 

' iplns  Couvent  au  fi  guic.;  Ab  foudre ‘k-s  pécheur*  tes  plus  #«• 
vrttllü.Psf  l.x. C'eft  à dite  les  gens  qui  lont  pécheurs  de- 
puis long- teins.  ) 

Emv  t s Porter  énviecEtre  jaloux  du  bonheur  d’autrui 

(Si  la  fortune  tn’acom pagne  auprès  de  vous  t je  n'tnvirai 
posa  Alexandre  toutes  les  couquctcs.  Voi . /. 7.  Jcn*«nu# 
ni  fon  clprit,  ni  fa  fortune.) 

-Jdvier.  Terme  de  /fre  Jouer  pour  voie  qui  aura  le  point  le 
-plus  haut,  la  plus  haute  fécancc  , ou  le  plus-haut  fredon. 
(Envier  le  point.) 

• Envieux , tn vi euft,adj.  Qjii  porte  envie  à qpelqu’uii.  Marri 

du  bonheur  d'autrui  .(Elprit  lâche  6c  envieux  / 

Envieux, fin. Celui  qui  porte  envie  à quelqu’un  (Son  mérite 
lui  a fait  des  envieux.) 

• Environ  Pre'pofition  qui  régit  l’aeufatif»  6c  qui  aide  J mar- 

quer le  tenu  qu’une  choie  a fubfifié.ou  qu’une  perfonne  à 
vécu.;  Louis  XllL  c(l  mort  en  1^43.  aPcts  avoir  vécu  en- 
viron quarante  crois  ans  ) 

Enyiron,adv.A  peu  prés  {U  y demeura  fur  le  champ  de  ba- 
taille deux  mille  hommes, ou  environ.) 

Environ, a io/.Prefquc  en  ce  tems  U.fCeUcft  venu  au  monde 
depuis  vôtre  Société,  lui  dis-je  , environ  , me  tépondit  il 
Eaf/.j  ) 

Environ, f.m.Lic\n  circonvoifins.  'Il  Ce  laific  des  montagnes 
qui  ctoient  aux  en virom,  Abl.Ar. On  prenoii  carde  que  le 
plvis-giand  nombre  fur  toujours  des  environs  Patrutplai 
é«V,ide*  environs  de  Paris  font  fort  bcaux^Srar  ) 
Environutrtv  a.  Enrouler.  (Province  environnée  d’eau.  Vau. 
in  J.  1.  De  peur  qu’il  ne  fc  lauvat,  ils  eniy  on  né  r tnt  la 
mai  ton  ) 

•Envisager^  «.Regarder.  Icttcr  les  yeux  fur  le  vtfage  d'une 
pc  1 fon  11c  ( Euv  1 fa  ce  r une  per  lunnc.  ) 

• Ewifage • .Conlidcrcr  atentivement.  |X1  faut  éviter  d’envi- 
jAger  U mon  avec  toutes  les  circonllanccs  , fi  on  ne  veut 
pas  croire  qu’elle  foit  le  plus-grand  dc.cous  les  maux  Mr. 
fe  Dne.de  U Roche- Fonçant. U faut  envilager  cette  affaire 
d’un  autre  biais  le  l'ai  envifacéc  de  tous  cotcx.) 

Env  iTAM.Lt r. Avit*iUer,v.A.  L'un  & l’autrefedit  fur  mer. 
Les  lcncimcns  font  partagcx.C’clî  fournir  de  viéfuaillcs  un 
vailIcau.Dcitochcs  fur  le  mot  de  vi&uaillcs  die  E nviiatl  , 
1er  un  vaifftAU. 

£numlratjon,//Cc  mot  vient  duLarin  F»«/Aerrtfk,qui  fi- 
■gtufic  deoomUçmcnt  ( Taire  une  longue  énumération. 
êdfutroix.  SthifmtJ.i.  pag.  1 8 9 Q Enumération  n'efi  pas  fi 
ufivc  que  Denomk  ement.  • 

Ænvoi  ,/  ffi.Tennc  de  Pot  fit  franco*  feJÇcÇt  comme  l’abrégé 
du  enant  Roial  ,ou  de  labaladc.Cc  n'elt  ordinairement  que 
la  moitié  d'un  couplet  du  chant  Roial  , ou  de  la  balade, 
qu’on  fuit  à'ia  fin  des  couplets  de  ces  fortes  de  poèmes, &. 
oui  a été  nomme  *»xw  parce  qu’on  l’adrelibit  au  Prince 
-des  jeux  floraux  pour  le  le  rendre  favorable  dans  la  ditln- 
butiondes  prix, (L’envoi  doit  être  délicat  & ingénieux.) 
Envoie*, ,i/.«âCommandcr  aune  pexlonnc  d'aller  en  un  lieu, 
ou  vers  une  perïonnc.Adrcilcr  quelque  chofc  à quelqu’un 
(Il  a envolé  ton  fils  au  devant  du  Roi  pour  l'alTurcr  ou  h en, 
il  a envoie  fon  fils  au  devant  du  Roi  Pallurcr.  Onpenfc  qui 
la  frétniérc  fafon  de  parUrejl  la  plus  naturelle.  On  lui  a 
envoie  une  balle  de  livres  fort  curieux.  Envoicr  quérir 
quclcun  On  Penvoia  en  exil  Euvoitr  un  prcfcnr.J 
*•  Enxour .Congédier  Châtier.  11  a envoie  liai 


ou  laquais.] 


E O L 


IoLipiti./>.  Ce  mot  cA  Latin.  C’eft  «ne  boule  crcufc  de 
métal,  qui  n'a  qu’un  fort  petit  trou  Pour  y faire  entrer 
quelque  peu  d’eau  par  ce  trou. on  charte  la  boule  :.ce  qui 
raréfie  l’air  qui  y cfi  contenu.  Apiés  quoi  mettant  la  boule 
dans  de  l\au  troidc.lair  fc  condcnl'c  & l’xau  prend  fa  pla- 
•eç.Enfuite  quand  on  remet  cette  boule  fur  le  fcu,Tcau  s’é 
lève  en  vapeur  & lortant  par  le  petit  trou  , elle  fait  ut 
vent  fort  vchcmcnc. 

&iVoie,eNvoiee,adj.  Qui  cfi  envoie.  (Homme  ctivoié  expiés. 
Lettre  cnvoice  ^ 

Envetif.  m,  Pctlonnc  envolée  de  la  parc  de  quelque  autre. 
Homme  de  mente  A:  de  qualité  envoié  de  la  put  d'un 
Piim  c ou  d’un  Etat  vêts  quelque  autre  Prince  , ou  quel- 
que .mue  Etat.  [ Moniteur  l’Envoie  de  Snede  cfi  un  hon- 
nête homnw.j 


EPA  38j 

S'envoie*,  r.e.  Voler  ailleurs.  S'en  aler  Itkc  d’aile.  (Il  x 
I l ai  lie  la  cage  ouvcrtc,&  l’oifeau  s’en  cfi  envoié-J 
I LT  * Loin  de  moi  mon  pauvre  argent  s'euvele  .Sar.  Petf-if 
Mon  amctll  prête  a s' envoler. Sar.  poèf,  Thraje.  poétique, 
pour  dire  qu'on  cfi  lue  le  point  de  mouiir.J 
En  y v Rt  r Y ores  Enivrer » 

EPA. 

Ej*ÀCTE,//'.Tcrme  de  Croni  lotie. Orne  jours  que  Panncc  lb- 
laite  commune  a par  dcllus  l’aoucc  lunaire  commune.  (La 
dernière  cpitXc.Port-Tlpyafymé.ode  La  rut.  Ou  trouve  i'a- 
gc  de  la  Lune  par  le  moicn  des  Epaéfcs  ) 

Epagneul,/ m Sorte  de  chien  de  médiocre  taille  qui  cfi  poux 
la  caille, la  ncrdnx, ÔCc.fDn  bon  cpjguiul.J 
^PAiuenteJ.f  lunclic  d'cpagncul. 

(Je  n’ai  pour  toute  compagnie, 

Qpc  mon  épagneule  ciuloirmc  Sea.poïf.) 
EtAis,,p*tjJe^dj.  Qui  ade  l'cpaillcux.  (Bois  épais.’Planchtf 
épaulé.)  Ce  mot  rcgtt  le  Génitif.  (On  dit  cela  cfit-pai*  de 
trois  doigts. Cet  te  planche  cfi  épaule  d'un  bon  uoucc.  Un 
mur, un  rempart  fort  cpais-La glace  é tou  épaule  de  trois 
doigts.Un  drap  épais^tc.y 

* On  dit  d’une  foret,  ou  les  arbres  font  prés  l'un  de  l’autre 
qu'elle  cfi  cpaillc.Cnc  haïe  épaillc. Une  foule  de  gens  cpaifi- 
lc  11  donna  dans  le  plus  épais  de  U cavalerie.) 

* On  dit  d’une  liqueur  trouble  qu'elle  cfi  epaîjfe. 
m On  dit  un  air  èpau  & grollicr. 

" On  du  aufli  d’une  manière  plus  fwurcc.  Des  cénébrct 
c pailles. Un  cfpucépais,pciam  & frotjicr. 

Epa  fi  ur  J f- C’efi  une  troihunc  diuicnfioii  d’un  corps,quand 
apres  avoir  conlidérc  la  longueur  Se  fa  largeur  , on  le  re> 
paidc  d'un  autre  côté  , & ce  que  Y On  trouve  qu'il  y a de 


pailfcur  du  bois.viH  jirJ 
« Ondic  hgurément  Tépairtcuc  des  ténèbres  fut  extraofdi* 
nai  c en  Lgipte  durant  trois  iouts. 

Epa  Jfçnr,v  «.Rendre  épais^Lpailhr  une  faucc.Epaiifir  l'air. 
Le  froid  fait  cpaillir  le  lait  ) 

S'êpoifrr,  y.n.  Devenir  épais.  (Les  faunes  s'cpaiflirtêrc  en  fe 
refioidillànt  L’air  s'cpaiflït  de  nuages  ) 

Epa* (fiff ornent, fm. Ce  mot  ne  fc  du  p^s  des  chofes  fermes  de 
lblides  .(t.'cpaifiîllcmciu  des  nues .Kob.Phifiqne.) 
EpAMrRi*,^.4*!!  ledit  de  la  vigne, ôt  lignihc  iftuiller.  f 
ErANCHtR,,v.*.Kcpandre  Vcrlcr.(lclus  Chtifi  a épanché  foa 
lang  pour  nous.  Am.  C'efi  une  bile  qui  s'efi  épanchée  pac 
tout  ioncorps.La  Chawb.) 

Epanchement./  m.  Action  de  s’épancher.  (C’efi  un  épanche- 
ment de  bile  par  tout  fon  corps  'La  Chamb  ) 

Ll'ANDRE  , v.  a.  )'ip*ns.  J'Ai  epandu  f'épandii.  J'épjndraf% 
Répandre.  ( Le  fleuve  s’epand  dans  la  plaine.  Van. 

/.  3.  Il  me  ibuvinc  de  tant  Je  pleurs  vainement  épan- 
dus.  Vo  t,  poëfi  Le  bruit  s’cpandic  par  tout  le  pais.  V» 
Répand'  e. 

hr  anortose,  f f Tcittic  de  Retonque.  Il  vient  du  Grec  , U 
lignifie  correction  Cefi  une  figure  par  laquelle  l’Oratcut 
conJonnc  les  prcmicrci  cxprcflions  , comme  crâne  trop 
ioiblcs  corrige  Ion  difeours,  & y ajoute  des  termes  plus 
fores.  (Exemple.  . 

NofyCiucl,tu  n’es  point  le  fils  d'une  Deefle, 

Tu  luças.en  n'aiflânt,lc  lait  d’une  Tigrellc.J 
S’cpANouiR.o'.r.  Ce  mode  du  proprement  des  Heurs  , 6c  li- 
gnifie S’tlarair.Sc  dcpl|cr.h  ctcndic,8c  s’ouvrir  (Bouton  de 
rôle  qui  s'cpanouH.Voit.Poëf) 
j-  * S'épamuer  le  cœur  , ou  la  C’efi  fc  réjouir  6i  fc  di- 
vertir ....  . 

Epanoutf ement, f.m.W  le  dit  au  propre  des  fleurs,  * Et  au  fi- 
gure,il  fc  dit  du  caur  & de  ta  rate. 

Epargne,/./*.  Economie  dans  le  ménage.  (L’épargne  qu’il  a 
fane  if  cfi  pas  grande.  U fer  d’épargne.  ( La  plus  beile  de 
toutes  les  épargnes  cfi  celle  de  la  bouche.  Proverbe.  C'elt 
aufh  une  belle  épargne  que  celle  ffu  tems.) 
jEpArc.iv.Trcfor.Lc  mot  d‘ Epargne,**  ce  icns.ncfe  dit  que  de* 
Grands  P rince  S, A:  même  il  ne  fc  du  pas  fouvcnt.Ondit  or- 
dmairctrcnt  en  fa  place  tréjor  A tfia /.Ce  pendant  on  du  tous 
les  jours  wéùmcr  de  l’Epargne  ,auis  ce  u’efi  pas  une  confie- 

queute 


qucncc  (Après  la  mort  de  Philip  PC, on  ne  trouva  dans  Ton  EpauletteJ.fTctmc  de  Couturiere.PczUc  bande  de  toile  fut 
u cinq  cents  ulens  d'argent  moimoré.  phili-  l'épaule  de  la  ch c mile 
Pc  avptt  çpuile  iunEparg.se  , autaiit  par  fes  Ubcralicez  Epauletre.Tcanc  de  Tailleur  Couture  qui' cft  fur  l'cpaule. 
que  par  .des  giutrcs  continuelles  Durer,  JmpfU.it  &L  Efaulette.  Terme  de  Reltgieufe.  Ruban  qui  s’atachc  fur  Pd*- 
C*rf»,  /.^M  . ' paulc  fie  qui  cft  ataché  au  fcapulairc. 

tparmtr  v a.L’lcr  d économie.  Ménager  fou  bi  eu.  A voir  foin  EpAUrm^u  Epe.iMtre.fjn.Souc  de  blé. 

Je  Faire  comme  un  petit  fonds  de  ce  qu'on  gagne  afin  de  E P E. 

le  trouver  en  ccms  & lieu  ( Epargner  Ion  argeut.  T ou*  Etiitf.f.  Arme  ofcnfîve  compoféc  d'une  poignée,d’ une  garde 
r ai^®eat  piftolcs.J  J fie  d’une  lame  qui  perce, pi que  fie  coupe, fit  qu’on  porte  .ut 

côté.  (Une  bonne  cpcc.  Monter  une  cpcc  Garnir  une  cpcc 
Ec  fore  le  foibl,c  de  l’épée.  Arête  de  une  «Pcpcc.  Garde 


♦ Epargner ,y  a.  Au  figuré,  il  lignifie  avoir  quelque  ménage-  » 
tueur, avoir  quelque  egard  pour  des  choies  , ou  pour  des- 
perfonnes.  (Il  commanda  d'épargner  les  troupes  qui  ne  fc- 

r oient  point  de  réfiltance.DMr er,QjC.i  t. cb.-j.j 
{*Qnjl,d  on  raille  il  faut  épargner  les  amis  On  mie  tout  au 
hl  de  l e pce  fans  épargner  ni  âge, ni  fexe  Ail.  As  11  n’a  pas 
épargné  lou  propre  frète.  jibl.Ret.l  j.e  1.  On  n*y  épargna 
m les  meurtres  ni  les  TÎtflcapef.Ksv/. $jCmree  l fxb.xi.) 

* yepdrine  ^.r; Se  ménager  trop  Ne  s'emploie!  pas  vertc- 
■wnc  (.U  s’epaignc  un  peu  ) 

EPAKITLLEK/v  » EpanJrc.Etcndic  ça  fie  là  (Vous  épar  pi  b 
lex  troi»  cela.  Le  vent  éparpille  leurs  cheveux.  S.  A.nant. 
Eparpiller  du  fumier. y 

1 * S' eparpiller  U ract. C’ert  s'épanouir  la  ratc.Se  rcjt^iïr. 
fcPARS,/  nt.  Terme  de  Char  en  pièce  de  bois, large  do  trois 


doiPts.ou  environ, qui  entre  dans  les  brancars,ôt  dons  les 
ridelles  des  chariots. 

EP*riteparfe^aU). Ce  mot  lignifie  d/firfé, mars  il  ne  fc  dit  pas 
fréquemment  fie  motns.ee  icmblc,  au  féminin  qu'au  mal* 
euiin  ( E Ucjtie  plaintive  fan  les  cheveux  cpars, gcir.it  fui 
un  cctcucil  J>ifreamx  pratique, c. z ,On  dit  que  des  ibldau 
loru  cpars  ça  fie  la  dans  la  campagne. 

JPARV IN,/  en  Sorte  de  maladie  de  cheval  U y a l'éparvin  de 
beut  fie  l’cparviu  fcc.  L'éparvin  de  boeuf  cft  ‘une  tumeur 
qui  s'en  gendre  «par  le  coucours  des  humeurs  froides  qui 
s’endurci  rient  avec  le  tems  fit  deviennent  comme  l’os.  [Je 
fervin  fie  efLeelui  ou  il  nc.paroïc  ricu  au  dehors, fie  c’cll 
un  mouvement  gâte  qui  procède  de  ce  que  le  jarret  cü 
cmbjir.illc  par  des  matières  ciailcs  fii  vilqucufcs  qui  dé- 
tendent  des  parties  d'cnkuut  , fie  s’arrêtent  aux  mufclcs 

3 ut  fout  le  mo  u v c i nent.  L‘  éparun  vient  au  bas  & au’dcdans 
u jarret  fie  à l'endroit  où  la  jambe  le  toint.  On  noi 
*ul\iép*ryi»  l’endroit  ou  vient  cette  muaéic.SWr  \el. 


du  jarret  fie  à l'endroit  où  la  jambe  le  loint.  On  nomme 
aujli  èparyin  P endroit  ou  vient  ccrtc  maladie  .Sete  fel. 

T El* AT L\ep» ter  ,* ej.épatt .Mot  burlcfquc  pour  dirc.E:argi. 
Etendu,  (tf*x  épas é,  c'cfla  duc,  nez  rloat  les  normes  font 
larges, fie  étendues  ; 

XPA  1 K^UE, Vorez  Hépatique. 

Ei»AVtv*w*  Ternie  de  Palau.  Chofes  mobili aires  égarées 
dont  on  ne  fait  ni  le  maître, ni  le  propriétaire.  17*/*,  def. 
(ne  Bzqu  t C Comité  II  lignifie  aulli  ceux  qui  (ont  ne*  fi 
loin  hors  du  Roiaume  qu'on  ne  peut  lavoir  le  lieu  où  ils 
ont  mis  iuliunce. SaqnetyDrott  d' Aubaine,  i P.eb.i, 

TP ALLE Deux  os  fituez  de  chaque  côcé  du  corps  cler- 
riérc  1‘ cf lonuc, joints  aux  clavicules  fie  aux  bras  (Une  grof- 
fe  épaule  Porter  lue  Ces  épaules  ) 

* ,0a  l'a  wn  dthen  par  ltt  ép**le>,Ccft, à dlrc,o«  l'a  chaflé 
honcculement  Se  par  force. 

t * Il  "garde  les  gens  par  deffue  l'épaule.  C’eft  adiré,  c’cfl 
un  glorieux  qui  mépnfc  les  gens. 

t * Prêter  l'épaule  à queletm.C cil  l’aidct  & l'apoïcr. 

T * Peajfer  le  ttmi  a V épaulé. C'eft  dilaier,  fie  icnvoicr  X un 
autre  tems. 

lt  * Vousavcc  unridi.ule  orgueil  qui  fait  hanfer  les  éfau 
les  a tout  le  monde  Moj’) 

Epi  nie  de  baflira.Tcin le  de  Fertifieaiiou.C'tft  l'endroit  où  fc 
forme  l'angle  de  la  face  fit  du  flanc  du  baftton. 

•g  E auler.'v Apuicr.  ^Lcs  clpalirs  font  toujours  épaulez 
d‘un  nurr.Af»rs,(iwr  det  fleurs.) 

f * Epauler. Mot  bas  pour  dire  Eavorifer  .le  fon  crédit. Apu- 1 
icr.  Aider-  (11  l'cpaule  fortement.  11  n'enttepr endroit  pas 
cela  s'il  n'étoitbicn  épaulé.) 

Zpaulé,  épaulée  Ce  moi  fc  dit  des  chevaux  fit  autres  betes 


d'épée*  pommeau  d e péc  branche  d'epec.  Porter  l’épée. 
Prendre  l'épCc.  Mettre  un  homme  dans  l’épée.  Faire 
ter  lé  péc  à quelqu’un.  Se  faire  on  pallagc  l'épcc^  à la 
main.  Ab!.Rtt.l.\.  Mettre  Pépcc  à la  niam.Metnc  la  main 
a l’epéc.  Parler  tour  au  fil  de  Pcpcc.  Us  fondent  fur  Pen- 
uemi  l’épée  à la  main  4bl.  Mar  mol.  T.  i.  Se  voir  Pépcc 
à la  gorge.  Patru,plaid  5. 

Epât.  Ce  mot  entre  aulfi  en  beaucoup  de  façons  de  parler  tic 
maitre-d'anast.rfcüit  Ion  épée  fermée  Engap.cr  Ion  cpcc. 
Engager  l'éjpcc  de  fon  ennemi.  Dégager  fon. cpcc  Parer  do. 
fort.ou  du  toiblc.de  Pépcc.  Saifir  Pcpéc.  Revenir  a l’epée 
forcer  l'épec.  S'ai  uter  de  l’épée  de  fon  ennemi.  Trouver 
Pépcc  de  u>n  ennemi. Se  batre  à coups  d’epéc.  Rilpollcr  de 
l'epéc. Eattifer  l'epec  de  fon  cmicaii. Liaceourt. maître  d’arm 
me>  ) 

(*  /p’jr  a peint  de  meitlui*  épée  que  lui.  C'tf  une  bonne 
épi*. C’cll  à dire, que  c'cfl  un  brave. 

1 ” Son  - pi  ejl  vierge  C’ell  a dire  qu’il  n’a  pas  encore  dé- 
gaig ne  pour  faire  mal  a pcrlonnc 
* f Autre  au  c'eté  de  l'épée  C’cll  à dire.prcudrc  pour  foi». 

mais  d'une  n ai  :éic  peu  bonne  c. 
f * lit  feut  auvépéet  O*  aux  coût  aur.  C’cfl  à dire.  Ils  font 
toujours  prêts  a s’entr'égorger. 

| *X'kveir  que  l'ipée  &■  la  cape  C’eft  être  pauvre  fie  n’avoir 
rien  que  ce  qu’il  faut  jbfolumcnt  avoir  nour  lubliiler. 
tll  faut  tout  avoir  a la  pointe  de  l’épée, c’eft  i ài  repavée  force. 
TTcnn Pcpcc  lue  la  eo^yoi.l.x  z C’cfl  preiler  vivement.) 
Epée. Tcin.c  de  Cor«/ir.Mourccau  de  bouis  en  forme  de  cou- 
telas ï lai  gc  d'environ  trois  doigts  fir  long  d’un  bon  pic,. 

’ dont  on  le  fert  pour  bitre  la  lande. 

EpkLER,v.4.Ternrcdc  Maître  d'éeolt  C’eft  nommer  les  let- 
tres fit  les  aflcmblcr  pour  en  former  des  filabcs  fit  des. 
mots..  Il  commence  à épeler  les  lectrcs.] 
EytRDU,t'ffrdM/,4i/;  Etorme  (Il  les  étonne  tellement  par  la. 
tetmete  de  fon  courage  qu'ris  prirent  la  fuite  , tout  eper- 
due.Vnu.&uia.Lx.  Eue  éperdu.  Demeurer  cperdu,  R uint. 
Ipbigent.  ,a.î, } 

Eperdim  nt,*iv.  Tour  à fait  Enticrcn>cnt.Pa(fioniicmcnt.[Et- 
lc  l’aime  épeidimcnt.Etrc  éperdument  amoureux. , 

Ers JtLAN,/.  m L'éperlan  cil  amh  nomme  .1  caufe  de  fa  blarv 
dieux  qui  cil  fcmbUblc  à celle  de  la  pc;lc.  L’éperlan  Je  ri- 
vitn  cil  un  potffon  qu'on  pèche  a la  hu  de  l’étc  , fie  au 
commencement  de  Pautonne-On  le  prend  .1  l’embouchure 
des  rivières  qui  tombent  dans  l 'Océan.  Ce  puiilun  a le 
corps  menu  fit  rond  avec  une  grande  ouverture  de  bouche 
fit  la  chair  t rouf  parante  fit  qui  Une  la  violette..  L'éperlan 
de  mtr  cft  un  po.lfon  blanc  fit  fembk  aux  petis  mcilous,  fie. 
de  la  grandeur  d'un  pic, on  environ. 

Ers ron.  Voicz  Epreu 

Enny  u*teprrvier,f.m.l'p'fvifr  c(\  moins  euufage  quV,ftrr- 
Vier.  S.  F.vrtmant  oeuvres  mêlées  , fc  lert  roùiours  d" é pré- 
vit r Cependant  le  mot  d’ufate  cft  éprrvitr.  Ce  II  uru  foc- 
te  d’oifrpu  de  proie  qui  cft  la  femelle  du  i»a«rA//.L'cpcr- 
>icr  a le  defius  de  la  tête  brun  le  ventre  tirant  fur  le  roux 
fit  un  peu  moucheté.  [ On  voient  deux  éperviert  d'01  qui 
fcmbloicnt  fondre  P un  lui  l’autre  s au.  gjen.  /*  r.j. 
Comme  il  parlote  encore  un  cnervici  l’cnr porte*, Farr- R 
ial,  fhèdre, l 1. fable  9.] 

Epitvittt  Tcrroe.dc  Pêcheur,  Sorte  de  filer  dont  on  fc  fret 
pour  pécher. 
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qu'on  tait  travaillcr^c  u lignifie  Qui  s’eft  demis  une  épau*  Epervstr.  Ménage  écrie  qu'on  apcllc  de  la  forte  celui  qui 
le  par  quelque  tfoit  (Cheval  épaulé.)  I porte  les  épreuves  de  P Imprimerie  à l’Auteur,  on  au  Cor- 

* t Epaulé,  epaulee.C c mot  ne  le  dit  qu'au  féminin  en  par-  rc&cut  Les  Imprimeurs  que  j'ai  confultex  la  dcilùs.m'onc 
Jane  de  !‘r  vcut  dire  Celle  ^ui^a  fait  un  enfant  avec  < dit  que  ce  mot  leur  croie  nouveau , fit  qu'il»  ne  partaient 


un  &Jant  (Epoufet  une  bête  épaulée. C'cfl  une  bête  tpaulec.  ) i pas  ainfi. 
zpaulementj.m.  Terme  de  Gmrr.  .Hauteur  qu’on  clerc  pour 
me  tue  Icioldai  À.couvouçf  auc  un  épaulciocut  ; 


E P H.  . . ^ . rt 

| ErwcMi^t,  f.m,  Terme  de  Alt  deux. [U  vient  du  Grec  c 1 rtnn 
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tccét  de  fièvre  qui  ne  durc.'ordinaircmcnt  que  vingt  qua- 
tre heures^  C'eit  un  éphémère.  Il  a eu  un  éphémère  un 
peu  violent  ] 

i}hémériàtttrf. Mot  qui  vient  duGtec,&  qui  fignifie  Livre 
qui  contient  ce  qui  Te  fille  chaque  jour  ( Ephémerides 
curieuses  ) Ce  mot  le  dit  aiilli ordinairement  du  calcul  & 
des  tables  Agronomiques  où  l'onrcpréfÿuc  jour  par  jour 
le  cours, l'état  fit  b difpofuion  de*  planètes  & des  autres 
étoiles, (Mr.Cadini  a fait  des  Ephémerides  du  lever  fie  du 
coucher  du  Soleil»  de  la  Lune,  3c  des  aunes  planètes.  U a 
auflifau  des  Lphemcisdcs  des  Satellites  de  lu  pi  ter  ) 
Ephcres  , f.  m,  Jugés  que  Licurguc  établit  à Lacédémone. 
Leur  p ui (lance  ctoic  ablolue  Ils  avoicnt  pouvoir  de  con 
damier  qui  que  ce  fut  à l'amande  Se  de  le  faire  pater 
d’cmpril'onnct.dc  challçc  un  oficicr,  & de  lui  faire  rendre 
compte  de  fa  chaire  fans  atendre  qu'il  eût  achevé  fon 
tems  de  fervicc.  Voi  A*  dtjfu»  AbUucanrt  Apepiittgmts  , 
coutume  des  LMctdtmonuns. 

E P I 

Iri,f.»«.Lcîhjut  du  tuiau  du  blé, du  fégle,dç  l'orge, de  l’avei- 
nc  qui  contient  la  graine  ( Epi  égrené.) 

Epi.f.m  Ce  mot  le  dit  des  chevaux  , c'cll  un'  retour  de  poil 
qui  le  fois  e au  front  du  cheval,  fie  qui  eft  comme  le  ccu- 
; tre  où  con  mcnccnt  les  autres  poils  (Le  cheval  doit  avoir 
un  épi  au  front,  hoteifel  par/, dit  dW trichai.  J 
Epicis  , f»f.  Epiceries  dont  on  fc  1er  e pour  alfaifonncr  les 
viandes  fie  les  ragoûts.  ( 1 es  épices  Lont  chaudes.) 
if  sets.  Terme  de  Palmée  Cet  cric  autrefois  quelques  dragées, 
ou  confitures  qu'on  doimou  aux  Juges  qui  avoient  juge- 
un  procès  » mais  depuis  on  a couvert»  cela  en  argent, de 
force  que  les  épias  d'un  procès, c'cll  l'argent  qu'on  dou* 
ne  aux  Juges  pour  le  jugement  d'un  procès.  ( Les  épices 
font  taxée  .Prendre  des  épices. Les  épices  montent  haut) 
iftrtr  v.at  Alfaifonncr  avec  d,cs  épicc4»lEpiccr  un  pâcc.Ra- 
goût  trod  épicé.  ) 

hpictite,f f Mot  général  pour  dire  toute  forte  d'cpicus  pro 
près  a allai  fumier  les  viandes  fie  les  divers  ragoûts,  f tonne 
épicerie  ) 

Zpiet  r.f  m. Marchand  qui  venr  du  fucrc  & toutes  fortes  de 
drogues  & d'épicerie, du  miel, des  hulcs,dcs  raifms  des  fi- 
gues,des  puuKS;&c.(Un  riche  Epicier  Les  Lp.ciers  pren- 
nent pour  leur  tête  la  S.  Nicolas  , àtaufe  que  la  plupart 
de  leurs  marchai. difes  viennent  d'ordinaire  par  eau  , 6c 
que  b.  Nicolas  clt  le  Patron  de  ceux  qui  trafiquent  fur 
l'eau»  Les  Epiciers  envclopent  une  partie  de  leurs  mar- 
\.  ch  and.  fes  dau  s du  papier  gris  , ou  dans  quelques  feuilles 
de  mcchaus  livres  qu’on  leur  vend  parce  qu'on  ne  les  a 
peu  vendre  à d'autres  Le  Tac  .du  p rit  A.a  eu  ce  malheuti 
cat  les  Epiciers  de  Pans  en  ont  quantité  dans  leurs  bou- 
tiques. ) 

Encicj.x/w.Terme  A'  Agronomie,  Ce  mot  eft  Grec  fie  fîvni- 
fic  un  Cercle  qui  eft  fur  un  autre  cercle»  ( Dans  l'hypo- 
tcie  de  Pu  loiv.ee,  un  donne  des  i ficiUt  aux  Plinêces.  Le 
Soleil  n'a  peint  d'epicide.  L'épi  ci clc  de  la  Unie  cil  un 

Srandcorps  *oiul , vers  la  circonfcraucc  duquel  le  corps 
e la  Lune  cil  cuUu&. 

EfiD-MiQut.ai;  Mot  icc,qui  veut  dire  populaire  (Maladie 
épidémique.  C'cll  à dirc,n»abdie  qui  ataque  le  peuple-  ) 
Mftd  wt  spid  u ■ tff.Q rot  qu'ou  dilc  ipû-trniqt"  on  ne  dit 
pas  eptdesme, mais  éptdtmtt  .Ceft  une  forte  de  maladie  qui 
ataque  la  plupart  du  monde  d'un  lieu  ou  d'une  contrée 
Vate?  Itj  ol  ervéthn  de  tnèdtcwe  de  Tfjvittg  d' le  i.  /#- 
Xr*  de  fe  hiflitutionr. 

Erm»  rmi,  .m. Terme  de  C^rrurJ’eit.Ce  mot  vient  du  Grec 
fit  fi  cm  fie  La  Petite  peau  infcnfiblc  qui  couvic  la  croik’ 
( il  n'y  a que  Vrpiiirmt  qui  fou  Oftenfe.  ) 
t/Uoris,  on  uc  vous  ira  plus  giater  i'rpidcrmc.Os  ter- 
mes (ont  borlclqucs. 

Emu, y.».Sc  former  en  épi.f  Le  blé  commence  à épicr^  le 

blc  eu  epit.  Le  règle  cil  roue  à fait  cpié  ) 
Z^fr,v.«.Oi>fcrvcr.Atcnd;c  fi:  prendre  garde/Epicr  b con- 
tenance dvi  en  tn  is.  Ail.  Ar  l i.  fepur  l’ocafipn.  5 e*. 
Epier  Us  allions  de  oncle  un.  Abl  7(tt.  } ~ 
if  iê,  e fée. Ce  motte  du  des  ch'cns  - tîn  chien  épié  eft  ce- 
lui qui  a du  poil  au  milieu  du  front, plus  grand  que  l'au- 
ne , &.  que  les  pointes  de  ce  grand  poil  lé  rencontrent  * 

viennent  a l oponte.SrfL  J 

Eji-k^bk,  v.  a.  'lame  de  I*rjinter.,  Ceft  neceïer  U terre 
de. p^ues  fie  de  graves,  fie  eu  ôter  tous  les  pbtus  , * £ 
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rendre  propre  a nourrir  ce  qu'on  y ferrera.  (Epierrer  un 
champ-  ) 

Epi  tu/.w.^orte  d'arme  gui  eft  hors  d’ufagc.C’ctoic  un  arme 
qui  avoi tuile  hampe  de  4 ouy  piczdc  long  au  bout  de  b- 
ouellc  il  y avoïc  un  fer  large  fie  pointu.Oi»  fc  fort  du  mot 
d epteu  parlant  des  choies  qui  fc  fai  loi  cm  avec  ces  armes 
lors  qu'elles  étoicr  en  ufagc.fTheodobcrc  atêdoit  1 enicu 
a la  main  un  taureau  fauvagc.Af  teraithtfi  de  Trmnce  T 1 ) 
Evxglotti»/  f ..Terme  A’ Ann  omit. C’cll  b laneucttc ouL 
_ couvre  fie  ferme  le  conduit  de  la  voix  **  ** 

Epiorahmat  Ht Poète  qui  n'a  fait  que  des  épigram— 
mcs.ou  dont  les  ouvrages  les  plus  con!  idc  râbles  lont  dc«. 
epigrammcs.  { Catulle  fie  Martial  font  des  épietamma-- 
tiflcs  Latins. Maiot.Mainatd  fit  Goirbaud  fom  de  fureur* 
epigranimatiftcs  I raneois.  J 

EpiSrammeJf  Sotte  de  petit  poème  qui  finit  d’oidinaire- 
par.unc  pointe  ingcmeufe^u  par  quelque  choie  oui  tient; 
lieu  de  pointe.(Mart|al  a fait  de  très  belles  cpigiajnmcsrt 
mats  il  en  a fait  aufli.de  fort  froides.  La  plupart  des 
grammes  Je  Catulle  font  des  épigrammcs  a b (Sr*<n  é 
e eit  a dire, Cuis  beaucoup  de  pointe  ) 7 *' 

rnuriit,  /'Mot  Gicc.MjI  de  eu*c»u  qui  fa  t p-,  tdtc  lu  iu— 
Remet  & le  icnriméi  Ou  l'apcll,-  auili  - >ut  m.,1  pJrcc 
ïaifit  la  tête  On  l’apcllc  encore  •«  l d sÿf»,oum.i/  aliur 
c!t  dVpilepfie  ( M.laitic  épileptique,  i. 
tniooui Ce  mot  v.eut  du  Ce. e » rit  un  teimc  de  Ri-- 
tonque.C  efl  la  concluüon  de  quelque  livre  ou  de  uucl— 

2u s Ti^ire’T1  ' * ' y itlC  e''‘*°E-u«  dont  le,  ta- 

f Epilvguer,  VJ,.  Trouver  i dite  à tout.(P<-tirquoi  lui  dotv- 
net  un  favanr  qui  lan»  celle  r fivalu, 
*-5-'J  «du  u.ht  de  renvetfet  les  tnatimct  les  plus  cet- 
taïucs  du  liroit.&L  àèpihgucr  fur  les  ternies  de  l'ait  é« 
A<ilire,pl»/d,jO.J 

Efl  Ce  mot  nentre  podre  que  dans  le  comique 

fit  le  lattriquc.C  eft  celui  qui  reprend  tout  fi:  qui  ne  trou- 
ve rien  de  bien- i Un  franc  epilogucur.L'n  lot,  iinpcrtmeuc: 
& ridicule  épiloguctir  On  le  regarde  par  tout  comme  un» 
Epilogueur.  ) 

EriHARii  /à».  Sorte  d'herbe  qui  a b racine  garnie  de  petits  > 
filets,  fie  qui  poulie  des  feuilles  larges  qu'on  mange  fie 
fr:cailc  avec  du  beurre  |c  caxcme.i  Epinars  nouveaux,! ni- 
nars  verds.  J r 

EpiNtX/'.Bois  piquant,fie  pointu  de  l’aubéomcJce  "Une  De- 
nte épine.  ) ‘ v v 

l?!"*  bl**che*pin*»9ip. C:  font  deux  fortes  darfitiiTcatix. . 
ipnttgf  f.Ce  mot  au  figuré,  lignifie  douleur,  chagrin,  afii-- 
ttion.  ; Exemples.*  ]c  porte  au  pic  une  il  at  qui  me  rend-, 
tous  lieux  raboteux  C’eftà  dire,  je  ne  puis  nuicher  fci- 
me. parce  que  jai  la  goutc.Oü  diroit  qu'il  maie  ne  fut  des  . 
tptnti.Abl.Li'cTotne  j.G’cÜ  à dite  , qu'il  oc  marche  pas 
fertne^u  hatdimciu.  v 

*Us  cômcnccnpns  des  régnes  ne  .font  jamais  fans  quclouçs» 
eptnej.Pstrn.plat  4 C’cll  lui  qui  p.ut  changer  les  bme)  en 
rolcs,C>d>4  po*f  1 psrt.etlogMt,).  La  vie  eft  pleine  d'épines 
On  ne  trouve  point  de  rôles  fane  épines  1 rovetbe  pouê 
dire,  gu  îj  n eft  point  de  condition  pour  hccrcufe  qu'elle 


épines  Lrovctbc  pour 

v.  , , • pour  heereufe  qu'elle 

pa toi  lie  dans  laquelle  on  ne  tiouve  des  chogrim  fie  des  di- 
dthcultcz  ol  ’ 

Epiti*  àndet  Stmélurc  fit  corn pofit ion  des  î4.vcrrt|ire«  m * i 
s'étend  depuis  le  haut  du  cuu  julquct  au  bout  dci  k?„  * 
chcs*fi{  qui  ici  t pour  rundre  fie  courber  le  eut  ps  ' 

Ep„t  rrejfj  (Intm.m  de  M ujiqut  harmonieux  à cordas  d#. 
le  ton  pliant  deiu  pire  Se  dam  de  long.pbufic  dordinairl' 
quaire  compole  d’un  bois  , dont  une  pawiç  fft  otorreî 
rcfonner.fit  d'un  clavier, qui  le  plus  fou  veut  cftaum.lu^ 
l Une  bonne  cpincitc.  J u 

Epmcejf.  APari^on  du  tel  inç  fit  non  pa$  épiHêc  y Et  lin  > 


liciicct  font  tto|.  rpnuxf',  poUt  ici  clprits  l,  dc|i«u.(  uw 
. L'nc  -V  * ri  tpmtH'r,  f 4 vole  du  l»lut  cil  étroite  & 

. fi,  M*ttcritx , Hemihi:.  Vous  qui  Coûtez  Ju  bci  elt-ji-.e 

C e c. 
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la  ttfiière  épjn(u'(.Dèpre*u,poe  tique.  ) 

Er-  NGLt,'!/’.  Petit  morceau  de  kton  foit  délie, arec  tête, 6c 
pointe  qui  fett  aux  bananes  * principalement  aux  fem- 
me pont  attacher  lui  elles  ce  qu'il  leur  plaie.  ( Epingle 
j mnc. Epingle  noue,  ou  blanche.  ) 

•J  Tirer  fan  éprfja  du  /#«.  Proverbe  qui  veut  dire  fc  retirer 
fans  bruit  d'uni  claire  où  l’on  avait  fait  mine  de  vouluir 
cutrci.  Ou  fc  tirer  d'un  afairc  «û  l'on  s’etoit  engagé  de 
retirer  lc«  frais  & les  avances  qu'on  y avoir  faites. 
hf  nglei  ff.plnritl.  C'eft  Ci  qui  le  donne  outre  le  macché 
comme  par  forme  de  pré  leur.  * neanmoins  cela  le  met 
dans  le  contrat  afin  qu'en  cas  de  retrait  lignager  on  en 
foit  rembour  é f C’cll  aux  femmes  qu'on  donne  les 
épingle  lorlqu'cllcs  vendent.  ) 

Epinglter,f.n>.  Ouvrier  qui  travaille  en  leçon,  6c  qui  fait  de 
toutes  fortes  d'épingles  & de  chalfis  de  ter  , ou  de  lctoi\ 
( On  ne  von  guère  d'épinghcjs  accommodez.  ) 
Epinglierfjn. Prononcez  épniglié. Terme  de  hlcufc  au  rouer 
C'eft  un  indûment  de  bo: s, auquel  font  atachez  de  petits 
crochets  de  ni  de  fer  ou  de  1er  on  gros  comme  des  epin 
gks  , a travers  de  Jeux  dcfuuets  pâlie  II*  hl  quand  on 
tourne  le  rouet*  ( Mon  cpingliec  clt  encore  bon.  ; 

Epicha Hifm.  Nom  d'homme  qui  lignifie  tlluftrg.  ( Saint 
Epiphatie.) 

EpiriUM  [f. Ce  mot  vient  du  Grec,  & »l  lignifie  a;*ritiw. 
C’clt  un  Terme  d'Eglife  qui  lignifie  la  Fétc_  des  Rois, ou 
de  l'aparition,  ou  de  1a  inanité  liât  ion  de  Icfus-Chlill  aux 
Gentils.  T’rr-KWal,  ( La  faintc  tpiphauic  ) 
EpinioinMfi/n.Ce  mot  clt  Grec, 6c  crt  un  Terme  de  Hr to- 
rique. C'elt  une  icficiiou  vive  qui  renferme  le  (ens  de  <c 
qui  avoir  été  dit  aui>aravanc.(Vaire  une  epiphoncnie  ingé- 
nieux. Exemple  , dans  le  Poème  du  Lutrin  il  y a cet  epi- 
phonéme 

Tant  de  fiel  entre-t-il  en  Pâme  des  dévots  ! 
Eriqut,ddj.  Terme  de  taèjîa.  Ce  mot  Ce  dit  du  Poe  me  hé- 
roïque & du  poète  qui  ta  . ce  poème.  (Le  plus  beau  poc- 
n c c pique  Grec  cil  celui  «i  f omeic.  Les  plus  exceticas 
poètes  Epiques  Lit  ms,  ce  font  Virgile  6c  State  ) 

IriscO|  AuéJ>//«p‘l  .ni/.Qui  cft  d'Evçquc  Habit  epifeo 
pal.  Dignité  cpilco  pale  Mai  l'on  épilcopale.  Pnnu,  plaid. 
14.  S'aquiter  dignement  des  fondions  épifcopalcs.  üod. 
Les  luges  tpifeepaux  ne  fc  doivent  établit  que  dans  Ici 
belles  & grand  s Viles.  Le  Pape  ne  peut  ériger, ni  trans- 
férer les  Sièges  EpiCcopaux  (ans  le  confcntcment  du  Roi. 
F tiret,  d.l'Abm  l.  x ) 

Epfcopat.J.m.So uvc tain  degré. du  Sacerdoce  La  fizieme  di- 
gnité éric  fiat  tique,  ôt  autrefois  1a  première.?»»/*»  , natté 
fin  hlmx.(ts.  L’Lpilcopacclk  quelque  chofc  d’augulte  6c 
de  Sactc.sa  demeure  clt  dclcitc-,  qu’un  autre  prenne  fa  pla 
ce  dans  l* F. pi fc© pat. Por t- koial.  Aèles  des  Apôtres,  en.  1 
Se  tendre  digne  de  l'Epitcopat.  Parvenir  à l’Epifeopat. 
Episode,  f »r>. Terme  de T*aejit  C'eft  une  aéVon  jointe  vrai 
fcmblablcnient,  ou ncccliairement à l'a&ion  principale. du 
poème  épique  , ou  du  Roman  ( Lépifode  doit  être  pro- 
portionne au  Sujet, 8c  n'étre  pas  trop  long.  ) 

EiiTAfHl.Cc  mot  cil  mafculin  * femininymi\%  le  plus  fou- 
vent  m*[ci  lin.  Petit  poème  qui  marque  la  mort  d'une 
personne,  6c  qui  finit  ordinairement  par  une  pointe  inge- 
meufe  (Marot  a fait  de  jolies  Epu.phcs  Haïrai  les.  ) 
IriTALAMi/!m. &/•  nuis  le  plus  Ibuvcnt  tr.  a feu  lin  Poeme 
en  faveur  du  nuriagf.  ( Le  Marini  nous  a Lifté  pluficurs 
cpitalamct  Italiens, mais  ces  cpitalair.es  font  peu  de  clu>- 
fc  en  ccnjparaiCon  de  ceux  de  Catulle.  ) 

Eiitshc ,f.m  Terme  d*  J pâtre  air,  Ceft  un  remède  qu'ô  ap- 
plique extérieurement  |ur  quelque  partie, 6c  lut  tout-i  1* en- 
droit du  caui  6c  de  i'citomac.  f ApUquer  un  épiuu*  ) 
Ei-irtTi  /".Mai»  plus  oïdinaircmcnt  féminin  Nom  ad; 
icctif  qui  fc  joint  dans  le  difcouis  à quelque  lubllontif 
( Une  belle  épi  té  te,  l'an.  fyj».  Lue  froide  épitetc.  De- 
preauXySatire.  x.  ) , 

El  TOMX..  Ow.Abrcgé  ( Horui  a tait  une  epitome  dcTbii- 1 
toue  Romaine.  On  mû  e pi  tome.  ) 
î oui  les  mo«  ci -rHVus depuis  Epitaphe  vicnnèt  du  Grecs 
Er»TK«  jv*.  Mot  coü l'acre  aux  lettres  (.ténues  . aux  lettres 
Latines  des  V»ctcns,aux  lettres  des  Apôtres, Se  d».*  Pères, 
i 1 os  dédicace . de  1 vrcs,  6- 1 » plu  part  de  n »s  lettres  en 
vers.  (Il  y a de  trcs-b-ücx  épi  tics  fît  u llcric  dans  Gice- 
u>n. Us  tpiius  d’iiociatc  font  bien  écrites  Les  épure»  de 
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Bolfroberr  en  vers  François  font  un  peu  langui  (Tantes, mais 

il  y a des  plaifons  endro.ts.  ) 

Epiflalaire, concerne  les  cpkrcs.  U ne  fc  dit  qu’ea 
cette  phralc.  Le  /file  êfittolaire. 

E P L 

EPLEUflf Tout  en  pl cur^CUs  furent  au  Palais 
tout  e pleure/  irau.  Qrtin.l  x.r.4  ) 

EphrêtêpIorte  aéj  Tout  en  pleur  S.  (Une  femme  toute  éplo- 
rée. Ail  Tsr.AmA.l  x.f*  ) 

&PLOIE trptoiee,  a Jj.  T-  mie  de  Bl  >Jon  II  fc  die  des  oifeaux 
dont  les  ailes  font  étendues.  ( Aigle  eploiéc. 
EPLUCHEK.v.4.Cemot  fe  die  propi cincut  des  herbes  C’cll 
ôter  6:  fc  parer  les  méchantes  licibcs&  qui  ne  peuvent 
être  utiles  de  celles  qui  loue  bonncv&t  qui  fervents  Eplu- 
cher les  herbes.  Les  irerbes  (ont  épluchées  , 6c  il  faut  les 
mettre  au  pot.  **/ 

Fpiuehtr.  Terme  de  Iardini  f Oter  le  bois  mort  des  arbres* 
( Eplucher  un  .libre.  ( U le  dit  aulli  des  fruits,  dont  il  Due 
ôtex  une  bonne  partie  6c  lur  fur  tout  des  plus  petits  quand 
il  en  a trop  noué. 

Eplucher. Terme  ne  Rfcé4»irr.Coupcr  les  petits  fils  qui  font 
fur  de  certaines  befogucs.  C éplucher  de  la  ganec.  On  die 
aull:  éplucher  la  foie  ) 

Ep<u,  r. Terme  de  tan’gr  Oter  6c  couper  les  brins  d’ofier 
qui  font  fur  labefogne.  ( Eplucher  la  betogne.^ 

* h pi  e >er.  Examiner*  Conlidé  ter  avec  attention  .‘(Eplucher 
la  vie  6c  la  doârinc  des  I htlokopUcs.  AH.L.  c ,T  j.  Eplu- 
cher un  écrit.  P*t.pl*’d  6.  Eplucher  une  afaiic.  Eplucher 
les  vicci  de  quclcun.  11  y a des  gens  qui  s'amulcnt  a éplu- 
cher inutik  met  ccrtair.cs  laçons  de  parler. retn.neuv. 

Eplucheur , f m Ceiuy  quicpiuchc,  qui  coufidcic  , qui 
examine.  Il  faut  parler  comme  les  autres  , Ions  daigner  c- 
CoutCt  ces  ipluthot  re  de  phrales.  Vauf.nauv  rem  ] 
Epluchement , f.  m.  L'aèlron  d'éplucher.  C'cil  uu  terme  donc 
le  fervenr  les  lardiuicrs,  les  Kubamets,  & aunes.  11  cou- 
lillc  i ôter  les  petits  fruits  d'un  arbre  quand  il  y en  a 
trop  6c  norirz  , Bc  tous  les  fils  de  certaine»  befo  an  es  , 6c 
en  un  ino:  tout  ce  qui  cil  fapciflu*  E’cpiuchcinent  Jet 
arbres  ne  fc  doit  faire  que  quand  les  fruits  commencent 
a être  gros  Quint ffunl $u  1.  Tam.t  J 
Eplueu  ufe.  If.  Les  Chapeliers  appellent  ainli  celle  qui  ôte 
le  jarre  de  U vigogne. 

Eplucf  oir. Terme  de  K.vicr.Soitc  de  petit  couteau  pour  net- 
teiex  la  ‘befogne. 

EpluC'furtf,  f f.  Ordures  6c  autres  choies  qui  ne  valent  rien, 
qui  ne  peuvent  de  r.cn  .fetvir  Se  qa‘011  a otccs  des  hcibes 
qu'en  a épluchées. 

E P O 

EPODE//.  Terme  ie  for  fie  Gnque  O*  de  poefit  Latine.ChU 
qui  fc  faifoit  apres  Phimne,  ou  l'ode  qu  on  avoit  chantée 
à r honneur  ries  Dieux  Voici  Sc*li£ir  Petijue  /.i.(Lcs  epo- 
des  d’Horace  font  belles.  ) * 

EpONGC.f/.Macicre  aride,  6c  poiculc  pleine  de  trous,  qu  on 
trouve  atachée  aux  rocher*  , qui  attire  l'eau, 6:  dont  onic 
Icit  pour  .nctccïcr  6c  laver  de  eextaines  choies.  (Eponge 

Pafltrï' éponge  fur  quelque  chcfie.  C'eft  l'efaccr.  Et  delà  on 
(‘emploie  au  figure,  ou  il  cil  beau  & exprcflif. 

Détourne  tes  regards  de  ma  faute  éfroiablc 
PaJl'c  lui  mes  forfaits  l'épmge  favorable. 

Gai.  poéfiet. 

Cefti  dire,  aie  la  bonté  d’efacer  mes  péchez  6c  de  me 

* Preffr  l'epeu't-C  es  mots  au  figure,  fienifient  faire  rendre 

goigc  à une  pci  tonne  qui  s’ell  curichrc  pai  des  volcrics 
S des  concullions.  * , „ - , ,,  - 

EPonra.Tcxtr.c  de  Mfirtchal.M  fc  du  de  1 extrémité  d un  Fer 
de  cheval,  du  coté  du  talon,*  qui  c|k  à l'endtort  ou  I on 
fait  les  crampon*.  Tourner  6:  renverser  l'épooge  du  1er 
fur  l’enclume  pour  y faire  des  crampons  ) • - 

EcoqUi s,  ff.  Terme  de  C arabe  Ci  font  comnfcemains 
principes*  ccrt  .lins  points  fixes  * arrêtez  j>»m  _P 
années.  Un  apelic  ces  Epoques  ertL  ( U plus  junarqua- 
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f>fc  de  toutes  les  Epoques  cft  celle  de  la  naifTancc  de  Te- 1 S" rPâUVMnfer,rj.r. Prendre  l’épouvante.(Le  peuple  cft  fufet  i 
lus  Chri (I.Port-Ryru!  Me'fède  Lutine.  j s'épouvanter  de  peu  de  choit.) 

•fEpouoREH.'V.M.Üt'et  h ooudrc,ou  pouflîéte  dedclîus  quel  Eroux  , /.  m.  Celui  qui  a époulc  une  femme.  / Un  galant 
que  chofe.  ( On  époudic  le»  tableaux  avec  des  balais  dc‘  époux.  1 


que  choie.  ( Ouepoudtc  les  taWeaux  avec  des  balai»  de 
plumes, on  c oudre  les  habits  & les  livres  avec  des  epouf- 
ictrcs.ou  vergettes  On  epoudre  les  tapis  fc  les  tapidctics, 
en  les  battant  avec  des  boudinés) 


Plus  que  l’on  ne  croit  le  nom  d'époux  engage, 
Et  l’amour  cil  fouvent  ou  fruit  du  mnsiage. 

Mtliire.eaeuJe.l  ) 

.._ri,.:n  ,n  1»,'^..-  a,  t*r»i;r» 


fEi'c  ni  LtfcR,’ü.4.Ncttcïcr  la  tête  & en  ô'«r  Se  tuer  les  poux.  • Tefut-Chrift  «A  l’epoux  de  l’Eglifc. 

(Epouiller  un  enfant  Une  tc;c  bien  épouillée.  ) . ——Ce  feroit  être  une  fille  bleu  neuve 

Ei  cusailles,//*.  PsomeJlès  réciproques  qu'on  fefait  folcn-  Que  de  prendre  mm  époux  fans  eu  faire  Pc  preuve. 
Bellement  en  face  de  l’Egtife  de  fe  prendre  en  mariage  l’un  Dtvaue^aef. 

l 'autre. -.Les  époufa  lies  font  faites  ) Epeux,i.m.\\  lignifie  quelquefois  le  mari  & la  femme. 

Bp an  fée,  f, /* Ce! le  qui  a épouse  un  homme. fil  cft  couche  avec  (-'—Aimables  leux  venez, 

fa  nouvelle  epoufe.)  Coml  lez  de  vos  douceurs  nos  êpe 

♦L’tflifc  cltl'èpoufe  de  Jefas-Chtift.  CAdmu4,*.f.) 

ZPau'er%v.*. Prendre  pour  fcmmc,ou  pour  mari  cnfaced'E-  EPR 

* ....  ’r-.i  . • r<  r i. : - • “ L. r.;  ..  - r r. - i 


lonfojftf  Celle  qui  a épouse  un  homine.fil  cft  couché  avec  ( — Aimables  leux  venez, 

fa  nouvelle  epoufe.)  Coml  icz  de  vos  douceurs  nos  époux  for  tune  z. 

L’tf  life  cit  l’èpoufe  de  Ief.it- Chrift.  CAdmu4,a.f.) 

iou'erju.a.  Prendre  pour  femme,  ou  pour  mari  cnfaced'E-  EPR 

gli(c.(F lie  aépoufç  un  fore  honnête  homme  U a cpoulé  Eprmsori,  v.  «.  faire  forcir  quelque  fuc,ou  jus  i force  de 
une  belle  fille  . mais  comme  il  cft  un  peu  vieux  , gare  les  prcü.r.(lls  éprugnoienc  «lu  jiude  felamc  St  s’en  ftotoicot 


pour  mari  en  face  d'E- 1 


une  belle  fille  . mais  comme  il  cft  un  peu  vieux  , gare  les  prclLr.(lls  éprugnoknc  «lu  jittde  felamc  St  s’en 
cornes.  CalauDon  avoit  é pou  Ce  llorcncc  üllc  de  Henri  le  corps comme  d'huile  Vuug.^Curfe  i.j.eb  a») 

Etienne  C/«v»  pifi.br  Cafiub  11  cil  permis  aux  Staminés  BpntnteffXi  ne  fe  dit  d’ordinaire  qu'au  pluriel , & lignifie 
d’epoufer  autant  de  femmes  qu’ils  eu  veulent  RêUtien  de,  des  douleurs  qu'on  iciicnt  de  quelque  mal  qu’on  a.  Il  a. 
hrAminet  cb.t  des  léfctcs  cp  teintes  11  cft  tourmenté  par  des  fac:ivufe<v 

L » ‘vertu  prend  l'habit  & le  nom  d’une  femme  ctuclu*  , rudes  cpreimct.  ünfait  venir  des  épremte,  j u 

Le  vite  de  L'habit  de  l’homme  cft  revêtu»  frnune  dont  l'enfant  cft  mort  dans  le  vcntrcJUéj’.'irr  An,dtt 

Dieu  le  voulant  ainfi  connoi  liant  que  la  temme  femme* trèfle t ] 

ZpouferAt  le  v icc, de  l’homme  1a  veitu  EpReuvt.f/'.L’aélion  d’éprouver. Expérience  [Faire  l’épreuve 

patte  anonin  e.  d'ini  remède  lui  quckutv  Vau.  3.  li  eu  faut  venir  à l’c- 

Quclqucfois  mou  amour  extrême  preuve.] 

Voudrait  que  Philis  m’ épata  if.  On  dit  d’une  chofe  qu’elle  eft  à l'éprouva  , pour  dite  qu'on 

Et  ma  raifbn  malgré  moi-même,  _ # *'A  cilaicc  St  éprouvée  & qu'on  en  a connu  ia  boutc.JL  Une 

Voudrait  qu’elle  me  rcftisatXi’/»iér/.  ) # cuiiailc  j l'épreuve  du  mou fq uct. , 

Zpeuftr , Ce  mot  le  dit  auAi  du  Prêtre  qui  b'n'f  le  mariage.  L * Etre  à l'épreuve  de  la  mcriifancc.  Abl.  Je  fuis  à toutes 


(Ce  Je  Cure  de  leur  Parroifle  qui  le*.  epoufez 
♦f  ptu  'r.rrendxc  les  intérêts, ou  le  parti  de  quclcun.^E/ff*- 
fr  le  parti  d’une  per  forme  Abl.) 

|*ffi»w/"rS’atachcr  paitieu  lié  renient  a une  perfonnç.  Afc-  . 

élcr  d'être  pan.culiéicmcnt  à quelcun.  (il  uc  faut  epouCer  Epreuve  Terme  d’imprimeur,  Fucïllc  qu:  fort  de  deltas  1» 
per  tonne.  Af«l  ^ prellc  & qu'on  envoie  il’ Auteur , ou  au  CoctCvdeuc  pour 

Mariez  vous  c’cft  chofe  honnêtes  en  corriger  les  fautes  (Faixe,  tirer  , coti  ger  unefptciwe. 

Je  n'en  Uni  tama  s marr.i  U’ne  épreuve  bien  coi reéle  Scudcri  le  vante  d’avoir  cw- 

Mais  ne  foye  iamais  ii  betc  élcmc.u  comge  les  épreuves  des  ouvrages  du  poète  Théo, 

Que d’i i’ipoufi'  vôtre  mari.  philc.dont  il  croit  ami  Ve*  /« ( réfuté  des  au  .rts  eU  Toéf- 

Mot  ii,  ?urn*(fe  S*t.)  //i/c.) 

On  dit  anfli.Fpouicr  le  parti  de  qQC.cun.Fpoufcr  la  que-  Epreuve.  Terme  d'Ime^er,  C’cft  la  première  cibmpe  qu’on 
selle  d'autrui  Epo  fer  une  opinion  , pour  dire  s’y  atachcr  tiic  (Epreuve  vive  & iicttc.) 

la  fouccnir  opiniâctémcni.  t Ef»  s èPrifet  adj.  Saili,  Pris.  Enflâmé-  ( il  cft  épris  d’amour 

rjou  er.v.r. Se  prendre  réciproquement  en  mariagc,(lls  fe  pour  la  belle  Cloris*5c«.Epris  d’amoni.KaM.  0^1. \.) 


épreuves  voue  fervitcut  Va  .1  ji.L’nc  vertu  à l’épreuve  de 
toutes  les  injures  [Ma-fidélité  cil  a l’epteuve  de  toutes  les 
lolucitations.Quard  l'arrour  rélifte  i rabfence,il  cft  à l’é- 
preuve de  tout. L«  S-'l  e pèëf.l 


S'ÿoH  er.v.r. Se  prendre  réciproquement  en  maria£C,(ll$  fe 
font  cp  ulcz.) 

Zp  u i f nt  Le  marié.  (L’é poule  cft  bien  fait.^ 


Epuow.c/tnM/m.L’un  &:  l’autre  fe  dit,  de  t ou  de  j.lillabe» 
Zp  u tyf  f»  Le  marié. (L’é poule  cft  bien  fai mais  en  panant  on  ne  lui  en  donne  d’ordinaire  que  deux. 
Zpju  r ,(.f  La  mariéc.(U»c  jolie  epoufcc  ] # t Fct  compote  d’une  chauifurc,  qui  cft  ce  qui  entoure  le  ta- 

jEt'»ufiU‘  y(j/i  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le  Comiaue.  C’efl  Ion  du  cavalier  , d’un  coïter  & d’une  molette  qui  eften- 

lui  épeu'e.  (je  ne  fuis  ni  vibreur, ni  cpooUmr.il  n'a  pas  challèc  dans  je  colkt  &.  qui  fort  d piquer  le  cheval.  ( U» 
la  mine  d'é  pou  feur, c’cft  à c«ire,ié*  Vu  loir  ipeuftr  ) éprou  bienfait. Mettre  fe»  eprons  ) 

Epgusslti  r,  v «.Terme  d"‘r/ir;  rc-  Ctir  avec  une  peau  1a  [*Notic  cipnt  aflez  fouvent  n’a  pas  moins  belbin  de  bride 

pouflicic  qui  eft  fut  la  bcfogr.c  qiu  û>rt  du  feu.  fcpouf*  que  d’é  pion.  Dèp.La»giu,e  i. 

fccter  la  bw'fogne.  Il  lignine  en  général  ùter  la  pouf-  ■J’.'>Ç«vv*r  mî  bom'he  ni  épron.  C’cft  à dirc,u*avott  ai  efpric,m 

iietc  de  dcilus  quelque  chofe.  f Enoiulcicr  un  habir,&cj  agrément.) 

•fEpenHettryOu  EpeuJJ  ttêsj.f.  Brotlc,  ou  vergetée  qui  fcrc  a ^M#.Tcmic  é’  4r*fe«i3iw.Aiclioiiunt  ou  apui  qu'on  mec 
ncttéïcr  les  habits.  » coutru  un  mur. 

^Epauff-  ’t  .fouetter. fLe  Régent  l’a  fait  cpoulïcttcr  en  en-  Epnn  de  GAlere,ép ra»  de  nxvire  C'cll  le  devant  du  vaidcaur 
f.int  de  bonne  maifon.ll  licnihe  auiU  bâtie,  'il  i’cpuuii’ctv  Se  ce  qu’on  apcllc  en  Latin  ruftrum. 

1 .J.  !..  r 4r. - r» j..  ,1 .1  ,._U 


à grands  coups  de  bâton  ; 


fLftrroMisxr.^.a.notmcr  de  l’cpcion  4 un  chcval.(Ccs  nobles- 


IiouVANvaBLfc,ïré;.Qiu  peut  épouvanter. Qui  cft  capable  dci  épronoant  t»our  être  des  premiers  S*r  p»ef.) 
donner  de  la  terreur  EtroïaLde.Tcrnblc.  iJttccr  dans  une  Eprouver,  f.  m Aittfan  qui  fait  de  toutes  lortes  d'éprous  Se 
«s»  fufioo épouvantable.  dkLUn  mcnllrc  tpouvanrablc,  Lei  d’embouchures  pour  les  chevaux. 

bblphcn.ccrt  un  en  me  épouvantable.;  J Eï*RonvtR,^.«  ilia  ici.  Expérimentes  Eptouvet  iu>c  chofe. 

Zpenva/t  «fr/*m/.?r,«dv.L>’n;ic  manié; e épouvantable.  (Elle]  Eprouver  de  l'arnlicnc.  tprouverun  cheval.  1S.  éprouve 
eft  épouvantablement  laide.)  j les  remèdes  aux  dépens  de  fes  nmv.es  paticus.  Eprouvée 

Zpouvant%il,f  m.firutcdc  paille  qu’on  met  dans  les  champ.  l'or  avec  la  pierre  de  touche  11  ic  dit  aniii  dej  perfonnç» 
pour  épouvanter  les  oifcaux,  t j {tptouvei  un  ami.  Eprouver  la  fidelité  de  qu  lcun.) 

t *C'efi  nn  e?i/.f  z autuii  Jt  rbtnévidre.  Ces  mots  fe  du’tnt L/i^«u</;r  tf  /.  inilrumcnt  de  Cijirurguu.  Lfpécc  de  foar 
prdvcrbialcmcuc  d'ure  chofe  qui  fait  peur , maisq<uiu.|  de 

P vue  taire  aucun  mal.,'  i EiTAcoNf./Ixw.Tcrme  de  Céemetrie  St  de  Ttrtjfetuhn,  Figu- 

Jpcnvnntejf  Crainte  I vur.  Terreur.  ( Mettre  l'e pouvante  | je  qui  a fept  cotez  St  fept  angles.  Vlacc  toruhcc  de  iêpt 
dansle  cour  des  revoit  z AbLAr.l  i.  Donner  i'epouvame  | Eaftions.(Uct  Lptagonc  vit  iricgulicr.) 
a qiiclcuu.i’tcivdic  l'épouvjiue.;  j E P U 

lp*uvi»nr,vu.  Donne*  de  l'epouvâmc.  ( Epouvanter  ttuc  jS'c;:'UctR,’^•.  r.  C’cft  chercher  fes  puces.  ( Elle  palîc  tous  le» 
pcifoauc.}  | lôus^scpucvr.) 

i C e e z 
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j88  E QU  j 

Lt'uisiME  nt,  Action  d'épuTTer  L’épuifcmcnt  de  cette  hu- 
meur fupcyfluccA  impo.  tant  Donner  ordre  à l'épuifcmenc 
des  caux.L'cpuifcmcntdc  ce  batardeau  fera  difficile,) 

[ Après  avoir  quelque  tenu  marché  d'action  \c  (en*  un 
tel  épuifemgnt  que  je  fuis  oblige  de  manger  pour  réparer 
mes  forces  qui  ,fuuc  comme  ifuuttt.  L’a  grand  épuric- 
ment  d'cfprtcs.) 

iptitftr.-u,»  .lirtr  toute  l’eau  d’un  lieu-  Le  Cocher  (Epuifer 
un  puits  Epuifer  un  étang. un  folle, un  batardeau  fcc.) 
t * Le  ..chapitre  de  .voue  U prit  tpmf‘  toutes  nos  louanges. 
S«r.po*f.  S.i  méditante  ne  r éf>nire  point  Se*. Rom  Ce  pro- 
digieux npmbrc  d’hommes  dont  vous-avez  ipu'ti  tout 
l'Oiicnr  nouiroit  être  formidable  a vos  voilins.r**  £î»‘» 
/.j  Epuifer  un  pais  de  blé.  Epinier  un  trefor  Epuifer  Ta  pa- 
tience de  quclcun 

IfHïfer  tint  mon  tse,  c’efl  en  dire  tout  ce  qu’il  y a à dire  fur 
ce  fujet.) 

■j  Epmtfalil  yid;.Qo\  peut  être  epuiRCe  mot  fc  dit, mais  il 
n'cA  pas  ii  en  uU&e  que  Ion  contraire  in% puiftkle. 
IruKtR,y.4.  Ce  n ot  fc  dit  en  parlant  de  l’or  & de  l'argent 
C’elt  l'épater  l’or  , ou  l'argent  des  iraciéics  tençftxcsfc 
picrreuies  ou  ces  métaux  fc  trouvent  engagea  ( Epurer 
l’or  t pu  er  l’argent. 

Il  le  die  auUi  des  liqueurs  que  l’on  épure  par  des  filtra 
irons. 

• ip*r.r.  Au  figucé,tt  (ignijâe  ten  ’re  plus  pur, plus  net  & plus 
régulier.  (Epurer  un  diicours.  Lpuic  par  U Phtlolophic. 
Ai>l.  Lue.T  i Ses  vtrux  fout  égare*,.  Mol.  La  Satire  fait  af 
faifonncr  le  plaifant  fc  l’unie  . 3c  d'un  vers  qu'elle  tpnr 
aux  liions  du  bon  Cens, elle  détrompe  les  efprrcs  Déplut 

V n Hile  cpurc.L ne  doânncfort  épurée  L’aine  des  fidèles 
s'ihM»  par  les  ahiéli0us,comuicl’-or  dans  la  iournaife.) 

E Q_  V. 

Le  premier  «f  des  mots  de  ccuc  colonne  fc  prononce  comme 
uu  k fc  I'm  qui  luit  uv.Qicdiatcircut  ce  <f  ne  te  prononce 
point  On  excepte  de  cette  régie  les  mots  d'éqmtieur  d' e- J 
qurflre^’JjutxuzUi  d' tqwlxïeral  qui  ù prononcent  com- 
inçils  ;ont  écrits.  Prononcez  donc  lE-iri,  ekerre  , tkiliùre, 
fk;rr>x*,li  e. 

EoilAiLji^iiii'r'ri^Jtmr, Terruede  Cbirptnrer  L’u- 
fige  cA  poux  é^iMr'V.Prononcçz  equarir  p ici  que  comme; 
s’il  y avoit  é4rf*rrir.C’cik  drcilcr  du  bois  fie  le  rardre  tgaj 
d:  Coté  6c  d autre  .(Bois  équarij  , 

Lju*ni ffejnent /.fw.Achou  d’equaur.  (Trait  fait  pai  équarif- 
lcineitt.) 

T-iJuor  ***-  Ce  A quelquefois  U même  cîiofc  qu’Ay**- 
rijffmcnt. Mais  il  fc  dit  pour  la  façon.la  peine  & la  depeufe 
À’icfuMrir  (L'cqtiaiifljgc  de  ces  poutres  coûte  tant  ) 
ïquertffoir,  f.  m.  C'eA  une  verge  d'acier  trempé  , de  figure 
qmriér  fc  qui  va  en  diminuant,  laquelle  1ère  à augmenter 
uct,  trous  dans  du  inèial 

Equ atuir,  /.«.Trône  de  Gft£r*pkie,SL  d' Aftrewemit,  C'e A 
un  des  grands  Cercles  de  la  Sphère,  tracé  lui  le  Globe, Je 
repre lente  par  une  ligne  dans  les  Mapemoûics.  dans  une 
dntancc  égale  de  l’un  fc  de  l'autre  pôle  , fc  qui  marque  le 
.chemin  dû  Soleil  aux  jours  des  Equinoxes.  V-  £.7*1*1- 

* xUl. 

Zq  notion /.f.  Ternie  d*  ASrwonùt  fc  de  Crmologte.  Il  Planifie 
la  manière  de  réduite  les  monvemeu»  inégaux  du  Soleil  à 
lu»  teins  fc  un  mouycmcnc  égal  & moi  en. On  a lait. des  ra 
HCiécs  Equation*  des  jouis  août  les  pendules  , où  Pou 
*oir  combien  ces  fortes  d horloges  doivent  avancer  , ou  . 
reculer  chaque  jour,  à caul'c  de  l'irrégularité  dumouve- 
ment  du  M>lctl,Sc  de  l’obliquité  de  l'Ecliptique.  , 

Tqu* lunu  d'Axel»  e.  C'eA  la  manière  d'exprimer] 
par  des  crra^cies  légalité  de  deux  qiuncitcz,qut  ne  font  J 
pas  (AAleCicnt  cornues  . pour  découvrir  U vraie  quantité 
de  ccffe  qtii  csoit  inconnue.  La  fcicacc  des  Equations  cft 
la  princi  ’j.je  partie  de  l'Algèbre. 

Eqiicrrl,  ttj,t  erre , f.f  L* uiage  cil  pour  * <]uerrc  C'eA  un  in- 
llrumcm  qui  frit  1 r fc  a tracei  un  angle  dioir.j 

f L’Equerre  cllcompol'ée  de  deux  règles  perpendiculaires 
lune  à l'autre  Qtja.id  ces  régies  font  mobile*  aurour  d'un 
cUti  ca  l'a  pelle  une  f*n!fe  r'qutrre.) 

qui  il  r r*  1 <u/j.  De  chevalier.  Statue  cqucArc.  f ortune 
a-équdAtc.Cétou  une  ilatuc  de  la  fortune  à cheval.  A LU*- 
fcî«rV.T*r.) 

<yiiAiNt.Xk,«d; .Terme de  Grciwr/rr.Qui  a Us  angles  égaux. 


E Q.U 

(ü«e  figure  régulière  eA  cquilatére  fc  '>«tar;7#.  <Tcft 
a dire  , tous  les  cctcz  font  égaux,  & tous  les  angles  fonc 
auflr  égaux.  Port-  Rotai,  NcmvtAitx  tlèmtns  de  GeomttrJg, 
/.1S..4  rt  10.  J 

EQUILATERAL,  èq*tl*urglg  , adj.  Terme  de  Giom*tr\ 
qui  fc  dit  des  figures  de  Géométrie  f & qui  fienific  atn 
a 10.1»  fit  eôtts.  ftAux.  ( Tnanglc  équilatéral  'Pentago- 
ne équilatéral.  ) On  dit  aulh  è^uiUttrt  en  ce  feus.  (Cne 
figure  Kgulicrc  elt equiUrcrc  & cquiangle.  Port-'Hoyof, 
Qwm  trtt.) 

1 LI BR *,fm, Pareil  poids.  Poids  qui  en  égaleun  autre. 
(La  balance  cA  en  équilibre. Les  corps  liquides  Te  inertcnc 
toujours  en  équilibre  , s’ils  ne  font  poiut  retenus  «l'ail- 
le in  ) 

* Eq u fibre  Ce  mot  fc  die  *m  fa*ri  , des  chofes  dont  t>n  ne 
confiderc  pas  la  pcfanteur,inais  le  mérite,  le  pouvoir,  fcc, 
(Anui  l'un  dit  que  deux  pui liantes  fout  en  équilibrciquand 
on  croît  que  l‘un  des  Etats  cil  aufli  puilfant  que  l'aurre. 
La  paix  cil  plus  arlurcc  quand  les  Paiilanccs  vorfincs  fout 
en  équilibre,  j On  paiic  auili  de  /VÿAÎliirc  de*  bnm.igrt 
dans  le  corps. 

i-Qj-lNUÀL/.'w  Tcrmc  de  Geogrjpktt.EitUlé  du  rour  fcdc 
la  nuit.!;  y .*  deux  équinoxes, l un  au  Prtruems»  lors  que  le 
S«lol  entre  au  ligne  du  ficher  & 1 autre  en  Autonuc,luis 
^ a 'il  e ’tic  au  ligne  de  la  Balance. 

EQUINOXIAL,  S*»i»eri4l(t4dj.  Cercle  équinoxial, ou  l’E- 
quateur qui  ell  l'un  des  grands  ccicies  de  la  Sphère  Ligne 
cquuioxialc.i  oint  équinoxial.  Remarquer  -l'entrée  du  So- 
hii  aux  point  Equinoxiaux  JCc  mot  s’ecrit  auili  par  rm  d 
qui  fc  ptopoücc  coiuiic  r.EfwuJfis/. 

Eüüsl  AGlLj.ni  Ce  »ju'il  faut  pour  équiper  un  foldat  Tout 
le  u.Luhlc  d’un  particulier.  Eut.  H^btt.  ( Eue  en  bon  ou 
ma  iv ai», équipage  il  le  conduAircnt  au  palais  en  cetequi- 
pagc,r»«.2Î*jn/.4.'x. Donner  ordre  i fou  petit  équipage 
d'amour tLe  Comte  de  Hnjfi.) 

Equipoge.  Tout  Ce  qu’il  faut  aune  perfonne  pour  Pcquipcr 
fc  PatuAcr  afin  de  paroi  Lie  Selon  Ion  rang  dans  le  monde, 
fin  bel  équipage.  Un  agr cable, chaimautifc  bnllanr  équi- 
page 

Je  voisd'illuArcs  Cavaliers, 

Avec  Laquais, Catulle  fc  Pages: 

Mais  ils  doivent  >rttrt  equip*gtt 
Êc  je  ne  dois  pas  mes  louUcis. 

Liguigre  poefiet.] 

ïqu p*l’ , f.m  Terme  de  Mer. Ce  font  tons  les  Oficiers  Mari- 
niers,les  Soldas  fc  les  Matelots  de  quelque  vaiilcau.V  L'é- 
quipage devint  malade  parce  qu'ri  ic  nourrilloit  nul.  L’é- 
quipage fut  ataqueJu  fcorbjt.  Tout  l’équipage  lit  une 
ncuvautc  pour  avo  r un  bon  vent. La  pèche  qu’on  y fai  t de 
la  tortue  cA  capable  de  nourrir  un  équipage  de  quacre 
cents  hommes  ) 

Lqt*  per, t,,#.  Donner  ce  qu’il  faut  iquclcun  pour  le  mettre 
en  état  d'cxccuter  le  dcifcin  qu'il  a pris.  Vêtir.  Habiller. 
Munir  quelque  vailleau  de  tout  ce  qui  IüiAiA  nécciiaitc. 
l_  : 0 ' ~ n navire  dépcron,dc  voiles 

Equiper  une  note.  AùUnc. 


fEquipet  un  foldat  Equiper  un  navire  d’éperon ,dc  voile» 
fc  de  cordigcs.Ta.*  vn  Equiper 

Ar.l  7.Equipccunc  frcgacc.^'/.Ljp-) 

t EQL'IPE'E //.  Conduite  ridicule,  foie  entreprife.  (Faire 
une  équipée./ 

A L’EQplPOLENT^dv.  Terme  qui  ledit  en  «vf aires, fc  eu 
pratique^ Donner  a l’équipolcm.  C’eA  à dire,  donner  au- 
tant,ou  à peu  prés  ) 

EQL  ITAüLE  , »dt.  Ce  mot  fçdit  des  personnes  & de  leur» 
iclions.li  lignific.îuUc  fc  taUbnnâblc.Cclui  qui  en  jugeaux 
•kloucit  la  rigueur  des  loi x, quoi  qu'il  ne  fou  point  obiicé 
d'en  agit  dé  ta  forte.  ( C'cll  un  homme  fort  équitable. 
A «Ai  on  très- cqui  table.) 

E qu  tMhUm  rjt  , xUv.  Avec  équité.  (Juger  d’une  chofc  fort 
équitablement-) 

Equité/ f Sorte  de  juAicc  qui  coufiAe  à réparer  les  defaut 
des  loixifc  à fuplccr  a la  deciliondcs  rencontres  parucu- 
Ju  rcs  qu’elles  n’ont  pas  prévues 

j EQUIVALANT.  Ce  11.01  ne  le  «Ht  f,uére  qu'en  Ter- 
me de /Vi  Un.  Parlant  d'afaircs.  C’cll  a dire , **•  y*mt 
sut  ont.  Qui  ell  d*tgalc  valeur.  ( Donner  , parer  l'cqui- 
valaut.)  , ,.{*  . 

EQl  1VOQUE, //.Double  Ions  (Vue  fâcheufc  cqiiivoquc.il 
faut  cvito  les  équivoques  Lors  qu’ou irai ijou  qu’on  paile. 

Ls.7 
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ER  A 

ijTti  d'cqtiivoque.Parlcr  par  équivoque.) 

tc^wc.Mcprifc  Erreur. (Il  eft  tombé  dans  une  plaifante 
équivoque.) 

Equivoque, ad^. Qui  renferme  une  équivoque.  (Mot  équivo- 
que r*f.t.\î.) 

■ftquivoqutr,v.*.V\iiUnteT  enfaifant  des  équivoques.  (Les 
beaux  cfprits  du  peut  peuple  tout  gloire  d'equivequex  a 
tout  propos.) 

1*S*r quivoquertv.r.  Se  tromper.  (U  s’equivoque  fouveut.  le 
roc  fuis  un  peu  équivoque  ) 

f Equivoque,  eqoivoquée.adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  U 
Pôéfic  françoife  qui  fêlai  l'oit  du  teins  de  Ck ment  Ma- 
rot, c’cfti  duc.qui  couticm  un  double  fctu.(Ycis  équivo- 
que.) 

E R A. 

Erabu,/"  m.l!  y a de  pluficurs  cfpéccs  d'érable  .L'un  qu'on 
apcllc  éructe  commun, ou  érable  de  plainc.AC  l* autre, érable 
de  montagne. L'érable  commun  a le  bois  blanc  At  plein  de 
veines  , l'érable  de  montant  cft  un  grand  arbre  qui  a le 
bois  fore  dur  Se  qui  fleurie  jaune. 

+ERAntK,‘w  A.Tcrme  du  paiplc,ooui  dire,divifcr,ou  déchi- 
rer la  peau  avec  quelque  choie  d’aigu.  ( Les  gtifes  d'un 
chat, les  épingles  éraflent  la  peau.,) 
qE'afiure,J.f.  Déchirure  r ou  petite  plaie  qui  fe  fait  fur  la 
peau  par  quelque  choie  de  pointu  , mais  qui  ne  pénétre 
point.  (Les  guics  d’un  chaires  épingle*  font  des  éraflures 
lnr  les  màins  Se  fur  le  viiage.  On  dit  d'une  épée  qui  n*a 
pas  pcnétié  quelle  a fait  une  éraflure  Se  non  pas  une 
plaie.) 

Ekailic;*//;.Cc  mot  fe  dit  des  yeux  (Uncril  éraillé.7/  * l'oeil 
érailé.  c'cfl  à dire  , que  c’élt  un  oeil  qui  n’cft  pas  retenu 
tout  à fait  des  paupières  Se  dont  les  coms  élargis  four  un 
vilain  fier.)  r . 

Iju» hjfjn  Sorte  de  cuivre  (Bon  érara.) 

ERE  ERE 

ElttcTic x,r.f.  Terme  de  Médee fnt.  Il  vient  du  Latin  ereffio. 
Prononcez  en  François  mrm»-Cc  mot  ic  dit  en  parlant 
des  parues  naturelles  de  l’homme.  (L’crtclion  de  U ver- 

Ereéhen.  C'ell  lors  que  pour  des  rai  Ions  particulières  le  Roi 
afcélc  un  titre  glorieux  à une  terre  , ou  a une  perfonne  de 
grand  mérite.  ( Cette  eredtou  d'un  nouveau  Comte  dimi- 
nuera de  beaucoup  la  charge  de  Sénéchal,  Patru.  fin  U y 
Election  d'un  Evêché. ) 

lu.viirtu,*rippéleif.f.L'\i\3ec  cft  pour  érefifelr.  C’eft  une 
tumeur  contic  nature  , ocupant  la.furfacc  des  parties  avec 
chaleur  , avec  rougeur  At  douleur  caufées  pas  ur.c  humeur 
biliculc  natiucllc.  7>f<{. 

I Kc0T>/*m  Ce  mot  le  dit  des  coqs,dcs  poules. des  chapons, 
des  alouettes, & de  quelques  autres  oifeaux  C’eft  un  petit 
morceau  de  corne  en  lorœc  de  crochet  qui  cil  derrière  le 

Îuc  du  coq, ou  de  loilcau.  (Un  gros  ergot.  L’ergot  de  l’a 
ouette  cil  grand.) 

Ergot  é,ertotèr^ad).Qii\  a des  ergots  (Un  coq  bien  ergoté.) 

On  dit  d’une  pci  tonne,  t monte  lier  Jet  ergote,  pour  dire, 

elle  en  en  colctc,cllc  menace  Se  paiie  fièrement. 
fErgeter,v .n.Tcrn  c de  Colige  Dilputer  fut  des  matières  de 
Pbilolophit.  Ce  n ot  vient  du  mot  Latin.  Er^e,  qui  figni 
fie  donc  Se  pat  lequel  on  condud  ordinairement  le*  argu 
mens.  , 

■\ErgotturJ  m.  Terme  bas  Se  de  mépris  pour  dire  celui  qui 
■ergote. ;Lcs  Hilcrnois  font  des  ergoteurs  ) 

E R 1 E R M E R O 

Emeut,  t’.a.  Elever.  Afcfler  quelque  titre  i quelque  terre. 

F Eriger  un  terre  en  Duché.  Eriger  une  ftatuê  à un  héros. 
C’ell  au  Papeâeitgcr  les  Eyéchcï:  irais  il  lui  faut  pour 
cela  le  confcnrcrocnc  du  Roi.Lc  Pape  ne  peut  éuger  une 
Êglife  en  Catcdralc  , ou  Metropoli urne  fans  le  cbmentc- 
«lurut  du  Prince.]*!  ret,traitc  dt  l'ab*s,l, i.) 

5*<r’f*r,v^'.  Ce  irot  fe  dit  des  perfonnes  qui  s’aglaudilTcnt 
i elles  mêmes  , prennent  un  certain  air  d'autorité  , ou  de 
F/uis  de  mérite  qui  i.'cù  pas  fort  mecUitc. 


E R R 3 8$ 

[Qjiand  des  Collars  Se  des  Ménages* 

S'érigent  en  grans  per  fou  nage  s 
On  s’en  rit. 

Bo’l.Avit.à  Ménage.'] 

E R M l t s , V . Hermt  1 e, 

Erostom,/"  f.  Terme  de  Médecin,  Il  fe  dit  de  l'aétion  des 
corps  Ai  des  humeurs  acres, ou  acides.qui  rongent  A:  con- 
fument  les  chairs  ou  auttes  fubftaiKcs  ducotps.fL’aifenic 
Se  les  autres  poifons  caulliques  fout  dos  érojiom  aux  u»- 
teftins.) 

E R R 

Errant.V.E  rrtr. 

Errata,/!  ne.  Tertre  d 'Imprimeur,  Petit  endroit  à la  fin  du 
livre  , où  l'Auteur  corrige  les  fautes  qui  fe  foot  gh  lices 
' en  imprimant  dans  le  corps  du  livre  ( Faire  l’crrau  d’un 
livre.) 

ff  riu.Cc  mot  veut  dire.R oute.Çlnmin.Hàie,  mais  il  cil  un 
peu  vieux, Se  il  ne  lé  dit  guère  qu’en  cette  nhialc  qui  fern* 
blc  conficrcc,al/ergraud‘erre.pout  dire  aller  grand  train. 
ErreSff.f.ti. Terme  de  C/»Aj/r.T races  YclligcsfSuivte  les  er- 
r*f»c*ell  à dire  les  traces  du  gibier.)  * 

Erret  , f,fl  Qt  mot  n’a  point  de  li-igulicr  lorsqu’il  fignifie 
l’argent  qu’on  donne  pour  arrêter  un  marche.  11  vient 
P*s  corruption  du  mot  arrêt, le  du  Latin  Arrha  ( Donnée 
de  groifes  erres  Les  erres  font  données,  le  marché  cft  con- 
clu ) 

ERRSR,v.».Ce  mot  vient  da  Latin  Errsre.C'cù  aler  ça  Se  là. 
Courir  de  cote  Ac  d’autre.  (Errer  de  Provii.ee  en  Proviucc. 
Errer  dans  les  bois. 1 

(•Sans  erret  en  vain  dans  ces  vagues  ^topOi.Véfre€ux,S4tird 

Errer  Faillir  Manqucr.Sc  trompcr.Erre  dans  l'erreur.  ( Il  cft 
fujet  à crrcr.ll  erre  quelquefois  ) 

Errant, rrrante.adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  errant ^ fignifie 
qui  va  ça  & la, qui  court  de  tcus  côtci  Vous  êtes  tou  tours 
errant  Se  vagabond, ex pofe  aux  embûches  de  vos  ennemis. 
■Abl.Luc.T.Çcii  un  juif  errant , c’ell  à dire,  que  c'eft  un 
homme  qui  va  fans  celle  de  coté  A:  d’autre.  Une  étoile 
errante, c’eft  une  étoile  qui  n’cft  pas  fixe,  ou  une  planète. 
Les  peuples  trranstCQ  font  des  peuples  qui  n’ont  point  d* 
demeure  fixe) 

f Errements  f.  m.T  eïmede  Palau.  C’ell  la  dernière  procédure 
d'un  ptocés,lc  dernier  état  d'qncafaric  U cil  plus  en  ufage 
au  pluriel  qu’au  iinguüer.  L Reprendre  les  derniers  erre- 
ment  d'un  procès.) 

Erreur,  f.  f.  En  Latin  errer.  Sorte  d'béicfic.  Méprifc.  Vifion. 
Folie.  [Etre  dans  l’erreur.  C’eft  une  erreur  fort  grande  Ac 
fort  conliderablc.  Tomber  dans  l'erreur.  Abl  le  me  riois 
de  mes  erreurs  pailecs  Voit  J9*  «/.Profitons  de  l'cricurtMf). 
teole  des  mtru,* ».  j.f 7. 

Je  fai  de  leurs  avis  corriger  mes  erreurs, 

Et  fe  mets  à prohe  leurs  malignes  furcurs.i 
Depr.Ej>rt.j. 

Erreur  de  fait. Erreur  de  droit  Etre  imbu  d’une  errear  .Re- 
venir d’une  ernur.) 

Erreur  de  r.t/cw/.Termcs  à'  Aritmitiqne.  Erreur  de  compte. 
Faute  commue  dans  une  fupucaiioivCLcs  crfturs  de  calcul 
font  toujours  réparables  Se  ne  fc  couvrent  , ni  pat  des  At- 
rcts,ni  par  des  Trairfaélions.) 

Enimê,trroné^adj.Ï3Mt.Qui  tient  de  l'héiéfie.  Qui  tient  de 
l’erreur.  C Opinion  erronée  Celui  qui  juge  i qui  opruc 
fur  un  fondement  erroné  ne  juge, ni  n'opine.  Patru,  fiat- 
doté  ij.) 

Erronêm$r,t,adv. D’une  manière  erronèe.f  Sur  des  faits  t*ro~ 
»rx,lcs  Souverain^  Pontifes  ont  erronément  prononce  Pa~ 
trtt.flaid.i  j.) 

ERS  ERU  ES 

ERs/^n.Sortc  de  1égumc,dont  le  grain  cft  rond.  On  l'apclle 
en  Latin  Enum. 

Erupition,  ( f-  Er.  latin  Eruditie.  Prononcct  en  François 
Erudieion.Svioxt  Doctrinc.5cicncc.{ll  y a dans  ce  traite  une 
profonde  érudition  C'efl  un  honm  c d'une  giai.de  érudit  ton 
Il  cft  illullrc  par  fon  érudition.) 

Es  Ficpoliuô  qui  Lignifie  d«;r/, *»,«**: jmatscllc  ne  fcdic  plus 
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iericufcment  qu’en  cette  façon  de  parler  ms'tre  ts  *rfi  8c 
cette  façon  de  pailercit  de  l'Uni veriite de  Paris  , 8c  d’au- 
tres Umverfttcz.  (Il  le  prépare  pour  çtte  maître  i>  *r*  Il 
ert  reçu  mai.re  ci  ari,tcc. Cette  prépoùtion  «(c  dit  cnctie 
quelquefois  jfeuiu  1er  Notaire:.  Il  cil  oblige  par  un  aéte 
pâlie  é'étulcs  desNotums.  Mais  cette  préposition  « cil 
en;  uface  lors  qu’on  ccrii  te  qu’on  parie  en  liant  , fit  cela 
dans  les  ouvrages  comiques,  ou  galaii*,  & înüunt  le  ftile 
des  Notaires 

la:t  a mil  que  dciîus  ri  études  d’Erice 
Prcûns  a cet  écrit  Aicandre  L.  Betance 
Environ  le  tntdi,jui\cnicni  dans  le  four 
Qn’on  commence  à compter  les  C «tendes  d' Amour: 
Hanoi  dtficco  $*Untt  ,T.\,p  184  ) 

ESC. 

tPscABt  au/.w  Siège  de  bois  aller  haut  élevé  fur  quatre  picz 
On  ne  fc  Vert  plus  pucrc  ni  d’cfc.i  belle, m d’cfcabcau  qui 
ne  ontfvprc lentement  que  des  meubles  de  pauvres  provin 
ciaux.ou  de  cabai tiers. 

ffft j ,/!/". Efeabeau  (Ma  chambre  ert  petite, à peine  fufic 
elle  pour  un  lit  , une  table  avec  une  efcabdlc  Dm  ara::, 
lificnaïut  ,4.4/ 4 ) 

Esc  ac  lit,  ./.  Ferme  cTprennitr.  Sorte  d’embouchure.  [Une 
cieuihc  a bav.  ttc.  Une  c lcachc  à bouton.  Une  cloche  a 
cou  d’oie  ) 

i scaori  , /.  Te  lire  d- A/ir  Ce  font  pluficuts  navires  en- 
femblc,  b * n u unis, en  lion  équipage  3c  en  eut  «Je  combat- 
tre,G l’ocaliun  le  i)tcicnto»t.(vJiic.cfcadrc  deiuvtics.  Il  cil 
Chef  d’tfcadrc.) 

Escadron  , f f.  Ce  mot  fc  dit  proprement  de  la  Cavalerie. 
C/cll  un  g;os  de  Cavaliers  en  état  de  combat  ( Rompre, 
défaire  un  tûaàioit-> 

1 1 n cfcadion  fourre  de  péilans.D</7r.S4/.8.Elcadron  de  plai 
«leurs  Dtp  Lo  in,chanr.t . 

En  patlaac  de  l’El  dboa  des  rapcs,on  dit  que  VEfeaJion  -vo- 
lant a le  plus  de  pouvoir.  C’ctl  un  nombre  de  Cardinaux 
qui  ne  fuiveut  le  parti  d’aucun  Prince, 
f tscAik, f<f  ï errrve  de  Cote.  t d : Paru.  Coup  de  pié  au  en. 
Coup  do  p c qu’on  donn:  au  ralon.  ( Il  lui  a donné  une 
bonne  clcafe.  ; 

^Efeafer/u.aJTctvùC  de  Colêfe  de  Paru. Donner  des  coups  de 
pic  au  eu  (Efeafer  un  peu:  écolier, Il  a eu- bien  efeaté.  Les 
grands  écoliers  citait  m les  petits  ) 

Ejeafer  Terme  de  Ciliée  Je  f - r a.  Donner  des  coups  de  pic 
au  balon.'s£icafet  U talon  1 

Escai  iohon,/".i**J  üomeur  qui  vicntdu  pic  de  certaines  gens 
loi»  qu’ils  o<  t trop  marche  l’cté 
Escalade  . f.  f.  C’ert  l ‘action  de  monter  avec  des  échelles 
doubles  fur  les  murailles  d'une  ville  pour  entrer  dans  la 
ville  à main  a me  - 

I fcttl  id  r/v  T. Monter  à l’cfcalade.  (Efcalader  une  muraille, 
jibhnronT  .Efcalader  les  n\onii.Dtn*ae*hiVlfiommairaiaett 
j./é.  1. Efcalader  les  eux*  S taron  ) 
ïscAMA.  f m Montée. (Ua  cfcalicr  fort  cla’i-U  faut,  poui 
être  beaux, que  les  efeaiiers  fuient  bien  éclairci.  Vitrieve , 
abrite  .p.ci/.  $,ll  y a de  di  ver  les  fortes  d’cfcaliex  Efcalicr  a 
vis  Efcal'Cr  dérobé  La  rampe  d'un  Efcalict  ) 

Escalin  ,f.  n*  C ert  une  petite  monnoie  d’argent  , qui  a 
d’un  côté  un  Lion,  81  de  1 autre , les  armes  du  Prince  qui 
l’a  ia»t  fabriquer.  L ’eUaiîn  ert  une  monnoie  de  la  Duché 
de  Luxembourg  » il  a cours.cn  Lorraine  , 8c  il  y vaut  dix 
fcros  Bi  dcmi.oufcpr  fous  & demi,  monnoie  de  fiance.  Il 
a a u fli  eu  cours  en  Champagne  , mais  d pitl'cnt  U cil  dé- 
crie 

Esc  «mots,  f.  /.  Terme  de  foreur  de  Cobelott.  Petite  baie  de 
liège  qu’on  prend  lubtilcmcm  entre  les  doigts 
lfe/imoier,x\a. Terme  de  J utur  de  Gobtlrn. Prendre  fubtilc- 
roent  entre  (es  doigts  uoc  petite  baie  de  bége  pour  en  taire 
quelque  tour.  r 

t * £,(.:mottr.  p tendre.  Voler  adroitement  (On  m’a  efeamoté 
un  livre  * | 

'f£.fc*mper»x-.n. Ce  mot  cft  vieux  II  Ggniboit.Echaper  8c  s’en* 
fait  vite  & habilement, 

Eacavad C’clUors  que  le  cheval  s’ert  tranfporté  mal- 
V*  l' Louer  (Cheval  qui  a fait  une  clcapadc.J 
*^j«4 Ce  mut  au  figure,  liguilicuuc  é dupée  , unc^ 
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a&ion  d’emportement  8c  de  libertinage.(Ce  jeune  homme 
a déjà  fait  deux  ou  trois  cicapadcs.} 

■fEscARBiLLAT/w  Cc  mordf  basfic  tout.à  fait  du  peuple  8c 
il  figniGe.i.veillélgai,cnfOuc. 

kscAH bot/.w.  Sorte  J’in  ede  qui  a deux  aiks  fort  fragiles^ 
qui  n’a  poiot  d*vguillon,8c  qui  vie  de  fiente  de  cheval. 

Se  a rdoucl  t./. T-  Sorte  de  pierre  pretieufe  qui  brille  plus  8c 
qui  étiiudle  plus  que  le  rubis- 
*£/  s-b'uelt  f.f. Terme  de  IS  af.m. Il  fc  dit  des  Ecus  chargez 
d'une  pièce  div liée  en  huit  rais, donc  4.  font  une  ctoiz  or- 
dinaire,& 4.1a  toi  mène  en  lautoir. 

Esiaacilu,  C-f  Boutée.  ( louillcr  dans  Ion  efcarcctlc.  La 
F ntatneyF.'birsJ  4.) 

Est  \rcot/.!«  Sotte  de  limaçon  qui  ert  bon  à manger  l’hi- 
ver , A qui  cil  couvcztd’unc  couverture  blanche  dotant  ce 
ums  la. 

Esc*  AMoûcmf f Terme  de  G*err,.  Combat  de  quelque  fol- 
«las  de  divers  paru.(ljnc  rode  efcarmouchc.  ) 
t*klcai ntoücii«  amourcuie^carfo, 

Eftarm  ,ùehery  ; » Terme  de  Guerre  Faire  quelque  efearmoû- 
, (..  ? clCarnioùchcrcnt  quelque  tenu  avec  avantage 

égal  Ablanccwt,Ar 

Learmoûc'jrur.f.m. Soldirqui  efcarmouchc-éOn  a tué  deur 
ou  trou  de  nos  cfcarn.uiichcurs.) 

EscARi>k.  /./.  Terme  de  Forrfiearon.  C’e A la  pente  du  folié 
qui  cil  au  pic  du  rampart  V .Contr’trarpe. 

EfcMrf  Lefjearpe’tyaJj  h fignific  qui  a une  pente  fore  droite,  8c 
ou  il  Crt  très  dificile.ou  prcfquc  impofliblc  de  monter  (Un 

£,<îc/rCJi  p/*  Luc  n^maS“c  cfcarpcc  Une  talaifc  cfcarpéc. 
V.  cycflfc.j  r 

t • Ce  mot  fc  ait  des  rochers  & sutres  hsutCUis. 
C cft  ocuptt  & âbJttc  ie&ciiJioits  par  ou  l’on  peut  monter 
& les  rciuiic  lt  roide»  qu'ou  u'y  pUuT«  gt.mpcr  (Lfearpet 
•ne  roche.)  r * 

Zfr. fm.T'me  de  F»  ifiutvm. Ceft  idire  la  peu- 
te  (taire  1 clcarpcmciu  d un  folle  ) 

Escari'I n/ni.SouIic  divoupé. 

Esta  Rpouii-TTk,//.  leu.ou  exercice,  par  lequel  on  fe  bran, 
dillc, étant  allis  fur  un  bâton  loutcnu  des  deux  bouts  par 
une  cordc  pendue  a quelque  lieu  haut.  ( L cl  car  poulette 
eit  un  JC 0 d cnlans,  a écoliers  i.  de  laquais.  ) V. 

Escarm,/:/'.  Terme  Je  C hiru'l'e».  Cioùtcqni  fc  forme  fur 
une  pai.,particiilicninciit  quand  on  a apliqud  le  lHiuton 
de  feu^u  un  cautère  \faire  tomber  l’cfcarrc\ 

Escuav  Ce  moi  fc  dit  mais  en  fa  place  on  du  or<U~ 

uauc»ncat/crt/;f*Vr.[Un  (niU  cfclavagc. 

* Quoi , cède ril'am oui, quoi, manquer  de  coutaccl 
Quittci  ma  liberté  pour  un  rude  eftleruAie. 

La  Suz€, 

Mon  cucut  «Icvroif  fortir  d’un  G rude  *relmv*ge 
Mais  ccfoiblc  captif  u’ena  pas  le  Couracc.  w 
La  Suujx [A 

E’foaveJ,  m.  & f.  Ce  mot  cft  mafeulin  lors  qu’on  parle  de 
l'homme, & fcmtnmlors  qu’on  pjr’c  de  ia  femme. C cit  u 
pcrfor.nc  qui  a pet  du  ou  «-ngage  fa  liberté  Oc  qui  n’eu  Uu- 
rort  difp.>i‘crdUn  Hdelccfcluvc^un  bon  cfclavc,  une  belle 
cfclave,uac  jolie  cfc lave, une  cfclavc  bien  faite  Les  pi, fans 
8c  les  pai fuîmes  en  Pologne  font  aaiurcllctncnc’cûuve» 
de  leur*  Ccutiishommcs  , 8c  ces  délaves  foi.c  malheureux, 
lors  qu’ils  dépendent  de  Ccmilshommcs  bsuuux.mat»  iis 
uc  font  pas  (1  a plaindre  quand  iis  oui  aiaire  à d'nonuéies 
Seigneurs.) 

Eplave  U cil  quelquefois  figuré,  8c  dans  ce  fem,Ablanc*aî, 
Apophtegmes  des  Aucuns  >p.  50?.  a écru  qu’un  grand 
n cft  pas  «felave  Je  fa  paraît.  C’cil  à dire,  n'cil  pas  lervi- 
lcmcnr  ataché  a la  |Uiolc  1 mais  qu  il  peut  quchiucf  ois 
être  un  peu  Normal, d Gon.baud,  V.pïrramnni  I 1 c,*,.. 
dit  * 

Sachez  que  G >c  fuis  cfclavc 
Je  le  luis  de  nu  liberté- 

tEstotimik,  (•  n».  Manière  d’homme  efezoe  qui  ne  cherche 
qu'à  atiapar  quelque  chofc  (l«  grand  cûogida) 
EscoMr-Tk.  Ferrie  <le  Mirebanl.  Rabais  que  l'on  fait  Utr 
quelque  famine  de  ram  pour  cent  U aire  I efu>n»i> tc.IÜglc 
d'ci  corn  ptcv\ 

EfcamPterçj.  à.  C'tft diminuer , 8c  ralvatrcl’or  un  fomiuc  ce 
qu'il cjifauc  rabatrc.CLlcoinptci  i'uucxcx.) 

«CO 
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îscopSTTf,  /*/.  Sorcc  d’arqucbul'c.  dont  la  Cavalerie  Pra«- 
çoife  fc  lervoit  du  régne  de  Henri  IV.  & de  Louis  Xlil 
&.  qui  à ce  qu'on  dit,  portoit  cinq  cens  pis.  Ga  **, 
traité  des  *rrn  ? , /.4  eh.  dêtnur,  du  que  l'ffeeptttc  ctoit 
Ion  eue  de  trois  picz  St  demi  , & que  c'étoitui.e  maniè- 
re dé  Car- bine  que  les  Cumins  porto  icivt  à l'argon  de  la 
fcllc.  L'tfeepert.  cft  hois  d'ufage  , 6ti  peine  cft  elle  con- 
çue aujourd'hui.  « . . . . 

liCORt  J.f.  Terme  de  Mit.  Cote’,  ou  rocher  efearpé  fur  le 
bord  delà  mcr,ou  <l'unc  rivière. 

Escorte ,/ /.Terme  de  Guerre.  1 roupc  de  gens  atmez  qui  ac- 
compagnent quelque  pcnbnnc  , ou  quelque  choie,  pour 
fa  feuretc  St  pour  la  détendre  ( Une  bouuc  clcorte.  Lirc 
légère  cfcortc  Envoler  un  convoi  avec  une  cfcortc  fufi- 
fantcX'nc  cfcortc  de  va  Beaux  de  guerre  J 

If<orter,v.*  \ aire  cfcortc.  (Elcortcr  un  prifonmer.  Efeorter 
un  convoi.) 

Lscoua dl,// Terme  de  Guerre.  Le  tiers  d’une  compagnie  de 
gens  de  i»ié.(Unc  bonne  cfcoüade.)  . 

Escoosit,/ /.  Atlion  de  celui  qui  voulant  fauter  s’éloigne 
un  peu  au  lieu  , ou  de  lia  chofe  qu’ii  veut  franchir  , Si 
qui  courant  depuis  ^cettc  dil  tance  qu’il  a prife  jufqucs 
au  heu,  ou  à la  choie  , par  dclTus  laquelle  tl  veut  îau- 
ter  , s’élance  avec  cfon  pour*  bien  .fauter.  ( Prendre  lou 
cfcouilc.) 

j-  * LsCHiv.k.Cc  mot  tit  v»eux,fic  ne  fc  dit  pas  lcul,St  même 
il  cft  louvcnt  emploie  uans  le  but  kf  que-  ( Vous  leur  avez 
fuit  voir  un  cour  d't'eré  HW,  qui  dans  le  axur  leur  Junne 
un  coup  d’cltoc.  Veit.pù'éJ.) 

I f ■ Dans  les  tombas  d'cfpiit  fameux  .maître  et  e fer  me, 
Dtpr.  S*: ire  t LUc  a obtenu  le  pux  en  ï'efttimg  d’amoui 

S'cferimtr.v.r  Ce  mot  dans  le  propre  cft  vieux,  Se  en  la  pla 
ce  on  dit  f/urt  des  armes. 

f • S'eferirr.er.  Combatte.  ( Laiftons  los  entre  eux  t'ejeri- 
mer  en  tepoi.  Dép.  P Cf  te.  i.) 

t * S'gfcrimer.  Mot  builcfquc  pour  due.  Se  mêler  un  peu 
d’une  choie  , eu  fjvotr  taire  tellement  quellcmcne.  ( Pour 
moi,  tel  que  vous  me  voiez  je  m’en  efcnme  un  p:u  , &te 
ltére}  PréiicH  es  Jeeue  , 

*{  E fer  tus  ur.f.tn.  e cinot  cft  vieux  On  dit  Maître  d'*rme 
S. Michel  cft  le  ration  des  Elcruneurs.) 

£SCfuoc,arrr«r  f.m  Le  pc..plc  dit  exrrec  6c  les  hnnncrcs  gens 
e eree. C’eft  une  pe. tonne  qui  atrape  finement  une  choie  a 
quclcun  , qui  tiotnpc  avec  adrclTc  une  pci  tonne  6c  en  tire 
quelque  chofe.  [ A femme  avare  galant  ctcroc.  La  Font, 
uouv.T.  r Le»  Couiiiians  font  de  lianes  cfcrocs.  Star, 
poefies.  ) 

Çfrroquer,  txcroquer , r.  *■  Le  peuple  cft  pour  trer  querStii 
Cour  ponteferoqwr  , e*  ainu  ün’y  a poinr  à balancer  iJ 
fjuc  dire  Efereqm:r.C‘cl\  ai l. per  a une  inamétc  unefic  pen 
honnête  quelque  choie  à une  perfonne  , qui  le  plus  lou 
vent  cft  bonne  a;  génère ulc  6:  pige  de  l'honnêteté  des  au 
très  par  la  tienne.  (Brufquct  laineux  bauton  efc'oe*  lubti* 
1cm en t une  chaîne  d’ot  que  le  Roi  avoit  donnée  à un 
bouton  de  l'Empcrcttf.  Voi.pe  retraita,  p.  jj>.  Le  fil»  de  h. 
Herrard  de  Vitu  aefemqué  dix  Louis  d'or  à M.  Rtchclct, 
& ce  faquin,  au  lieu  de  cacher  la  conduite  de  ion  tus  , en 
rendant  ce  qu’il  avoir  lâchement  efitcqué^  l'unolciice  de 
l’aprouvcr  fie  de  remerciée  par* un  (o;  billet  Moujicui  Ri- 
chelct  de  fa  gcncrotitc.) 

£ S P. 

EsrActj/iw.Etcnduc,  (Un  long  cfpace.  Un  petit  efpace.Efpa- 
ccs  imaginaires  ) 

Etpaee.  Ce  mot  en  termes  de  Guerre  (îgnifie  les  intervalles 
xcglcz  qui  doivent  être  entre  les  rangs  bi  les  files  des  loi- 
das  rangez  en  bai  aille  iT.es  Strgens  ont  le  foin  défaire  ob- 
ferver  & garder  les  ct'paccs.) 

tfi*ee.  îl  fc  du  de  la  duree  du  vins.  ( Durant  cet  efpacc  de! 
teins  il  a fan  une  telle  ch  où.  L' efpacc  d'un  fiécle  ) * 

Ejpacr,ffTctrt\C  d' I/npnmirtt.  Efpcéc  de  uglettc  qui  fert  à 
faire  les  çloigncmcns  des  lignes  (.Donnez-moi  une  plus 
grande  clpacc  celle  que  j’ai  tft  ;iop  petite.) 

EJpace.  Il  ledit  aulli  de  l’intctvaic  qu’ou  laîlfc  entre  les  li- 
gnes de  l’éçuturc.  ( 

lÿueim^t.t  m.  La  diftance  qu'il  y a entre  des  cliolcs  cfpa-i 
céesq  L’cfpacemcm  de»  colonnes.) 
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EFp*ecr,v.*_ Mettre  8:  placer  ô’efpacecn  cfpaee.Rangct  d’ci* 
pacc  en  etpacc  (Llpacct  des  colonnes.  Lfpaccr  des  arbre* 
Colonnes  clpacécs.Arbres  cfpaccz  ) 

Esi  auo.n  /m.Grandc  6c  large  épée  qmou  tient  à deux  mains. 
, { louer  de  VtfiMdrm.) 

tsi-ALi Tcimedc  A i*rw§.  Banc  de  rameurs  le  pluspro- 
< che  de  la  poupe  dans  les  Galères. 

^ E#*hersJ'.m.'Xctinc de  H*riue.(Zc  font  les  rameurs  qui  font 
a l'cfpaic.  (Les  cipaliers  ont  plus  de  peine  que  les  autres 
rameurs.) 

Efpalîer.f  m.  Terme  Je  JWin-Vr,  Arbres  qui  font  a tache/,  ila 
muraille  en  forme  d’cvcntail  ouvert  ( Drcllct  un  cipahcr. 
Planter  un  clpalier  Meure  en  cl  pilier  ) 

Esi-AMk  k, m\*.  Terme  de  A4* rine,  C’eitcarcncr  un  vailTeau, 
Enduire  de  fuif  le  dellous  d'un  vaillcau.  Donner  le  radoub 
a un  vailtcau  Dtfr^thes. 

EspATULsy/-*rn/vj//.L’ulage  cft  pour  f^s«/<Mrument  de 
<JhirHr%ien  6c  d' Ap~tie*src  laigc  par  un  bouc  , donc  on  le 
fert  pour  étendre  les  emplâtres  fui  le  linge  . la  charpie  6c 
autre  choie.  Les  Apoucan..  ic  lcrvcut  d'une  tjp*tule  de 
heu  pour  remuer  les  fuops,lc»  onguents  5t  les  autres  dro- 
gucs  qu’its  préparent 

Espace, ff.  Idée  commune  qui  cft  fous  une  plus  univcifclle. 
(Le  corps  6cl’clprit  font  les  de  ia  lubl tance.  Les 

Les  Philofophcs  aifcut  que  l’  ]>* et  le  dit  de  pluiieurs 
choies  de  meme  nature.  L'homme  ell  une  tjfcct  A l'cgaid 
de  Pierre  Si  de  Paul  Ronger  a 1a  propagation  de  Vtjptee.) 
Ejpiee.  Ce  mot  fert  quelquefois  a exprimer  le,  choies  de 
dsfcrcutc  suture, & U lignifie  (9  te.  Li  cheval  cit  une  cfpe- 
et  d'animal  Si  le  lion  en  cft  une  autre  clpecc.(Jfne  cipccc  de 
fcuitjilc  fkuL,6cc.) 

Egm.  Ce  mot  (e  die  Couvent  en  parlant  de  la  monnoie  , Se 
c'eft  une  forte  de  monnoie^Un  denier  d'argent  cft  une  ef- 
Ptte  de  monnoie.  Il  a reçu  cent  ccus  en  cipccc.  Travailler 
a 1a  rcfoimat'.on  des  efpcccs.  Altérer  (lcs  cfpcces.) 

Bjptet.Qc  n ot  fc  dit  en  terme  de  droit  (T  de  pratique,  Se  veut 
dire  Q^cftion.Hipotcfe.  Exemple  de  même  nature.  (Pofet 
Vtfjpeee.Qtz  arrêt  n’cft  point  dans  nôtre  efpeet.PatrUypUt- 

44 1 p.) 

Tettne  de  Philefophie.  Images  dcschofcs  vifibles. 
Efptees.'i crme  de  Tfcr'p/fg<r.(Commun:ct  fous  les  deux  efpc. 
ces.)  La  Théologie  Romaine  a pelle  r (prêts  S*<r  amentales , 
les  aparenecs  du  pain  6c  du  vin  de  l'Euchariftie, l’étendue, 
la  blauchcuc,la  liquidité,  h couleur,  Aie.  qui  les  raideur 
fenlibles  quoi  que  U fubibnec  ioic  dctiuicc. 
Espérance././.  C’eft  Patente  qu'on  a qu’il  nous  arrivera 
quelque  bien  C’eft  une  vertu  qui  nous  donne  une  hum- 
ble confiance  de  voir  un  jour  Dieu.  ( Mettre  toute  Ion 
cfpetanccen  Dieu,  Aman.  Cela  trompera  Pc fpérancc 
des  Barbares  , Ahlaneourt , Rer.  livre  j.  eh  i.  fonder  les 
efpérances  fur  autrui.  Vas.  ÿjiin.  I j.  Concevoir  de  gran- 
des clpcranccs.  Mém«tr:s  de  M l*  Due  4e  la  Rock t fou- 
caut.  Donner  â quclcun  de  grandes  efpérances.  Etre  fru- 
ftre  de  f on  cfperan  ce.) 

Efperer,vM.  Avoir  Efpcrancc.  Etre  dans  Patente  d'un  bien  a 
venir,  (fcfpérer  en  Dieu.  Il  cfpérc  avoir  du  Roi  quelque 
récumpcnie  des  bons  fcrviccs  qu’il  lui  a rendus.  Lfpcrer 
la  vie  éternelle  le  n'en  cfpérc  ncu  de  bon.  11  n’y  a plus 
sien  à efpérer.) 

f Lsi*icov>.  Ce  mot  cft  mafeuli*  lors  qu*on  paile  d’un  gac- 
ÿon.  Si  ftmnin  lors  qu'oii  parle  d’une  hile.  C’eft  un  pe- 
tit gardon  , ou  une  petite  hile  qui  a de  la  vivacité,  6c  lait 
de  petites  malices.  ( C’eft  un  petit  élpicglc.  C'eft  une  pe- 
tite tfpicgle,1 

Espion  /.»». Celui  qui  épie  Se  vient  obfcrvct  la  conduite  des 
gens  pour  eu  faite  fonraport  , afin  que  ceux  à qui  il  en 
fait  le  raport  en  tirent  avantage , ou  prennent  leur»  me  tu- 
rcs pour  agîr.(L’cfpion  a etc  pii»  te  pendu.  V.t  tfpio/%  deu- 
hlc. C'eft  un  clp.on  qui  fert  Us  deux  partis. 

**,ll  ncdrpe  sce  £uè<e*n*Jpiom.  Cela  fc  dit  proverbiale- 
ment d'une  perfonne  qui  n'cft  guère  informée  des  afaires 
du  monde. 

E (pionne  ff.  Celui  qui  obfcrvc  Si  épie  les  allions  de  quel- 
que perfonne. (Une  petite  cfpionnc.) 

* I (bloquer,  v.  * Obfervcr  Picndrc  garde  i ce  que  les  gens 
fout  pour  eu  faire  aptes  fon  profit  ou  en  faire  quelque 
raport  rniiliblc,  ( Ou  a dounc  oxdic  de  l’tipionncr  fous 
main.) 
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ispLAKADt  , f.f.  Ccft  un  lieu -qu'on  a aplani  & t^bar  rafle 
d’aibics  , de  huilions  & de  rouces  les  choies  qui  peuvent 
embaiaficr.-  taire  une  cfplanadc.  Abl,) 

T f plana  de  ' ou  glatit  U*  ta  eontrefearpe.  C'ell  le  parapet  du 
«hem in  couver c,&  tout  le  terrain  qui  fe  perd  dans  la  cam- 
pagne Vtlibitn. 

Espoir, /«.Ce  mot  lignifie  efperaneet  Se  il  eft  beaucoup  plus 
ufttc  en  vers  qu'en  prolc.On  ne  s'en  1ère  en  profe  que  dans 
les  ouvrages  qui  ont  quelque  chofe  de  la  pocfic.  (Ce  re- 
fus a étoufé  dans  mon  urne  toute  foi  te  d’cfpoir  Mol  é<g, 
Am* u*  m*4eciu,nde  i Sein*  4 Alors  je  revis  en  moi  même 
les  doux  cfpoirs, les  bizarres  pcitl'éc»  Veit.poef. J 
Esprit,  f.m.  Substance  qui  penfe.  Partie  de  l'amc  qui  juge, 
comprend,  r a; tonne,  Se  invente  ce  qu’on  peut  s'imaginer, 
(fcipttt  .fin  .délicat,  fcfptit  faux,  Ëf prit  ufirt-  Avoir  l'efpru 
bien,  ou  mal  tourné.  Avoir  l'cfprie  de  travers  N’avoir  point 
d’cfprit.  La  première  chofe  qui  lui  tomba  dans  l '•  fprie 
étant  éveille, lut,  Ail.  Hét.  K mourra  tans  rendre  L’clpric. 
Se*.} 

Tfprtt- S aint. C’ed  à dire  Ef prît -de  Pictr. 

LeSvnt  efprit  Ccll  la  croineme  perforine  de  la  Trituré.. 
Malin  esprit.  Ces  mois  lignifient  ordinairement  le  démon. 
(Il  a etc  tenté  du  malin  eipiit.On  dit  quel  quefois  en  par- 
lant d’une  perfonne.  C’eil  un  malin  efprit  , pouc  marquer 
que  c’ell  une  méchante  perfonne.) 
tfprit  malin.  C'ell  a dite.  Malicieux,  ou  malicicuG;.  { Avoir 
rcfptit  maltn.C’eU  «a  cfprit  fort  malin  ) 
tfpnt.  Ame  de  pcrfouuc  morte. (bile  a peur  des  ciprics,&  ne 
couche  jamais  l.ulc.Gw*  Ept.l  i.i 
Efprit.  Ce  mot  au  pluriel  fiemfic  quelquefois  Une  fublbu- 
cc  chaude,  légère  & délice  d’ou  procèdent  les  trouve- 
mens  du  corps.  (Ainlton  dit  les  cfprics  animaux.  Lesef- 
plies  vitaux*  Il  commcnçoit  à repreudre  fes  clprtts  peu  à 
peu.  Vau.  Quin.  /.$.  Une  douce  langueur  occupe  mes 
eiprits-) 

fypritt,  Perfonne.  Gcn$,(C'cft  un  étrange  clpric.  Aliéner  les 
cfprics.  Abl.RétJ. & L' impiété  perd  les  jeunes  cfpucs ,Airl, 
Aignr  les  dpciittAbU>ie<?urt.) 

Je  fai  qu'un  noble  Llprit  peur  fans  honte  fie  fans  et  i me 

Tirer  de  l’on  travail  un  uibuc  légitime. . 

Dip.poéi^.  4.  7 

lamais  Rou  e n’a  eu  de  fi  beaux  Efprit  s que. fur  la  fin  dé  la 
République  S E'vremrnr. 

"EjPrir.  Caraéterc  qui  fait  voir  l’amc  , le  corur&  la  conduite 
d'une  perfonne,  ou  de  tout  un  corps  de  gens  unis  «.nfem- 
blcqll  np  fort  aucun  livrc  de  cfiez-nous  qui  n’ait  l'clpric 
de  U lociecé,!,*/J.*.) 

I/^ri/.Dcficin.iutcntioa  (Avoir  un  efprit  de  vcngeiuicc.Voici 
qurl  cil  Pcfptit  de  nôtre  contrat  Patrujlaid.j.) 

Jfirtt. Terme  ne  Chimie  SubfUnceli  quidc, aride, lubtile, aérée, 
«apable  de  .pénétrer  les  corps  Ics^  plus  folides,  tirée  des 
mixtes  par  le  uioicn  du  feu»  Cia;  l.%,  c 4.  (Llprit  volatil. 
Efprit  dcfel.Ei’ptit  de  ni  trc.Stc.L' efprit  cft  plus  ou  moins 
fubtil  fie  pénétrant  félon  U divetfe  nature  des  mixtes  d’ou 
il  a été  rire.  Les  efprits  de  vitriol,  de  Ici  , de  mire  & de 
foufte  font  bien  .plus  pénétrant  que  l'efpru  de  vinaigre 
Le  propre  de  l'cfprie  «il  de  pénétrer  , d’incifcr  Se  d'ou- 
vrir les  corps  com  poètes êc  folides»  il  ronge  , il  brtfc, 
il  difioutâc  même  il  brûle  de  certains  mixtes-  L1  en  coa. 
gutc  d'autre) , comme  le  (ang  Se  le  lait.  L’cfpnt  éteint 
proiueuKiu  la  flamme  des  huiles  , il  l'c  joint  fi  étroite- 
ment  au  fet  qu’il  n’en  peut  être  fcparé  que  par  un  feu  vio- 
lent Il  echauh:  étant  K.il>m  ai  sécant  mêle  en  petite  quan- 
tité avec  des  liqueurs  rafiaichilfances  il  augmente  leur 
froid  ur.Vo:  Charmt?harmae.L\^.x.) 
xfïritfolg f.  Sorte  d’efprits  qu’on  croit  qui  reviennent  fc 
fvnt  dÿ  brait  dans  les  mailonsAc. . 

:e  s q, 

mj,/  m-  Petit  vaiffeau  de  mer  qui  fert  aux  grands  vaif- 
féaux  pour  mettre  les  pcil'onnes  a terre  quand  on  cil  au 
porc, p<nu  k fauyer  dans  quelque  débris  de  vartfeaux  , ou 
pour  latrc  quelque  autre  choie* 
ïaqu»Lii«f/  Terme  de  Chirur^ten.  Quelque  partie  d un  os 
cul^ou  rompu, ou  fracafié  fUi  e petite  cfquillc.] 
fcqvti  H a nc  U-  fauinaneio,  f*  f Quelques  ans  dnent  pjuman- 
/k,  mai»  Tuiage  déclare  cil  pour  tfautnande  , qui  cil 
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une  maladie  aigue  qui  vient  à la  gorge  Se  empêche  là  ref* 
piranon 

Esquiro r, /«.Terme  de  Chirurgien  St  de  S a.-yigr.  Boite  où 
l’on  mec  l’argent  iqu’ou  reçoit  de  chaque  barbe  , & des 
petits  profits  qu’on  gagne  dans  la  boutique  , que  les  gu— 
cons  partagent  enfui  te  avec  le  maitrc^L’cfquipot  eft  plein,. 
Ouvrir  rclqui  pot. Partage  l’efauipoc.) 

EsQursss,/  «.Terme  de  C’ell  un  premier  craion.ou» 

une  légère  cbau.hc  d’un  ouvrage  qu’on  médire.  Dépila 
Art  de  peinture. 

Efau  f[ r,v  «.Terme  de  Prin/re.  Faire  un  cfquillc  fEfquiflciî 
une  pcnfcc.) 

T f iqrrivtR.'t'.a.Eviccr.Eludcr.Euir.fElquivcr  la  force  de  U.a 
demande  %Abl,Ap». 

Pour  e fa  u>vgr  fa  flamc  & fes  di  (cours 
Elle  cher  choit  les  plus  îccrcts  détours. 
BtnfgradetRendéMHX. 

Oo  l’a  ïnttr(jatvertiioliére.’)c  me  fois  doucement  tfamvé. 
Mol:  ert  ,F  àeheu.  t,*.  1 /ê.  1 . J 

E S S. 

Essai, ^.w.Prononcez  été.  Ceft  l’atlion  i»ar  laquelle  on  exa- 
mine Si  éprouve  fi  les  choies  font  en  ctat  d’être  de  nnfe, 
fi  elles  ont  le  degré  de  bonté  qu'elles  doivent  avt>ir.(Faire 
l'cllai  de  l’argent  taire  l'cllai  de  l'or  taire  i'dfai  d’un  eu-* 
non.) 

[♦  C'ell  unelfai  des  louanges  du  Roi,Af oliére. 

* D’un  courage  naillant  ce  font  la  les  cilâis, 

R*e  nt, I p jugeait t*.i 
Un  coup  d'eilai- 
taire  un  cllâi  de  fes  forces. 

E/Jù/,  f.m.  Di  vers  Auteurs  ont  donné  par  modcftic,  ce  titre  i. 
leurs  ouvrages  [tiîàrsdc  Phifique.'Liiiii!,  des  merveilles  Je 
nuure  làlais  de  Morale  Les  Ellais  de  Moacaguc-  j 
Ejf* '.Paia  que  l'Ecutcr  bouche  préfente  au  Maître  d'Hôcel 
du  Roi  avant  que  de  fervir  les  viandes  devant  fa  Nlaie- 
^ Ile  . Si.  que  le  Maure  d’Hôtcl  mange  apres  eu  avoir  tou- 
che les  viandes 

Effet  hfpéccdc  petite  caite  d’argent  dont  les  gourmets  le 
• fervent  pour  tâter  le  vin.  l’ente  Hile  de  vermeil  dore  ou. 

Péchanfou  laie  l’cllai  du  vin  que  doit  boire  le  Roi. 

Effat.  Pctis  morceaux  de  verre  qu'on  met  dans  le  fourneau. 

iprs  qu’on  cuit  la  peinture  fur  le  verre. 

Ejf.ù,rtv.a  Eprouver.  Voir  li  les  chutes  font  bonnes  , Si  en 
l’état  qu’elles  doivent  etre.(LilàtCï  de  l’argent.  Llfaicr  un 
: canon.) 

Effaitr. Conter  quelque  liqueur  (Ellàiec  du  vin.) 

Ejÿirrr Tâcher  (Il  faut tffe  eréx  gagner  Ion  amitié  II  vit  que 
ce  fcioit  peine  perdue  d’ewucx  de  le  dilluadcr.  Allant, 
Lue.T.x.amirf  J 

Ejjaie  r>  f.m.  Oficicr  de  la  Mon  noie  qui  voit  A quel  titre  cfi. 

Vargcnt.(£luienC  particulier.!' ilàicur  général./ 

Essaim/.»»  Prononcez  rjfain  11  vient  du  Latiikramts,  Mul- 
titude de  mouches  à miel  qui  font  fomes  de  leur  ruche, 

Se  qui, à ce  qu’on  croîtront  conduites  par  une  de  la  trou- 
pe. [L'n  groselfann.  Les  bonscilàm»  le  font  au  mots  de 
Mai  L’cTlain  fe  va  pofer  iur  une  branche  d'arbre  , ou  on 
le  va  prendre  pour  le  remettre  dans  une  autre  ruche, ou  il . 
fera  au  miel  fit  de  la  cire. lettre  un  cilain.) 

EJfaim,  Ce  mot  au  figuré  figntfie  une  multitude  de  chofcs 
fembUbtes.  [ Ce  fiécte  ^uoduifit  un  Eflàin  de  poètes.  On 
voit  tou»  le»  arts  uncilain  d' Avocat»  qui  le  font  itccvoii. 
à U S.Martin. 

Cent  beautci  a ma  fiées. . 

lounuficr.c  un •([.*' m je  diverfes  penfees*. 

D*m*r.iisyyfi  nnairn^clt  1 fe  4J 

tJfa'my,y.H.  Ce  mot  û du  des  abeilles  > Si  veut  dire.  Taire 
un  i/f4»».(Moûchci  qui  .efiaimemj 
Essarte r, v.«. Couper  Eu  u rer  le»  baiiTons.)Cc  rr.ot  ejjarttr 
ne  fe  dit  qu’au  feus  de  ccctc  pheafe. 

Esst, //.Ter u>c  de  Chartier  Cheville  de  fer  qu’on  met  au 
bout  de  l’efiieu  pour  tenir  la  roue  (Elle  pci  due  ) 

KjJt  de  fléau.  Tenue  de  Balancer  lcr  coit’.llc  en  forme  delà 
l««e  S.(  Ainfî  on  dit,uue  tjft  de  fléau  Uetrcbuchct.  Une 
effe  de  fie  .ni  de  balances  ) 

Essinc i/f.  Ç’ert  ce  qui  conilitac  la  nature  d’une  chofe  , & 
qui  l'a  fait  être  une  telle  chofe.  ( L cficocc  d’un  triangle 

rcéti ligne  - 
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reélilienc  cmifîftc  en  ccî  qu:  c’eft  une  figure  borné  : de 
noi*  lûmes  Jrottcs.Pécruitc  Pdicncc  d'une  chofe.l 
Wffenec.  Ternie  de  Pa  fume-r.  Sotte  d’huile  remplie  d’une 
lenteur  tore  agréable.  [ Ellenccdc  jafmin.  Eü'cucc  de  Üeur 
d’orange.] 

C'efl  aulli  un  terme  de  Chimie  , qui  lignifie  en  général  ce 
qu'il  y i de  plus  put  fie  Je  p’u»  fubttl  dans  les  corps  dont! 
on  tait  les  extraits  por  le  ntoic»  du  fcu.(Lcs  cfl’caces  font  I 
agréables  pour  lent  odeur , ou  pour  leur  goût.  Avec  deux 
ou  trois  gouttes  d’clfeuccs  0.1  peut  faire  une  bouteille 
d’hipocras  1 

ïÿentulsffwiiiUt-tCj^Qux  eftdc  l’clTcnce.  [Propriété  clîcn- 
tullc.j 

♦ Particulier.  Solide.  Vrai.  [*  Avoir  des 
obligations  etftniitllct  à que  le  un  Mêmeirttdx  M.lt  Dut  de 
la  Rtthefmt.xut  } 

ïïJf**ti(llrmeHt,adif.  Par  fa  propre  cflcnce.  Par  la  propre  na- 
turc^L’amc  cft  cirenticllcincnc  immortelle  J 

* Ejh/tiêllemtnr.l arâculiércnicac.£miéxcincM’(Jc  lui  fuis 
tjjentii  lUnunt  olv  r.é  ) 

Essuu  f m Mo:,  m.i  d-  bois  gros  & fort  qu’on  olanc,  fit  ar_ 
rendit  par  les  deux  bouts, je  dont  on  fait  palier  ces  deux 
bouts  arrondis  < tiraillez  aux  travers  des  n.oicux  des 
ioucs.(Eilku  rompu*) 

Voitz  4 are.  Te  lire  d e (î#3i»f /r*. 

Essor  / n.  Ce  mot  le  du  peuplement  des  oifraux  fie  veut  di- 
re Vol  i t re d'aile.  Oifcau  qui  prend  l’efier  J 
[*  ponni  l'effor  à fou  mu  g > nation  , Abl  Son  ’elprit  prend 
V effet»  Si  l’on  p.uc  pardonner  Vtjfor  d’un  mauvatsime  ce 
n’cft  qu'aux  Colktcts.A/u/  fnr.) 

S*»f}onr. Terme  de  F- me  un  r e 11  le  d e des  oi féaux  de  proie 
fit  lignifie  prendre  l*cllot,voUrau  loin  Se  avoir  peine  à te 
venir  fur  le  pomgÇc  faut  on  ÿl  fujee  is'tfforer.'y  On  dira 
plutôt  [rendra  /’  ffor  que  y’ejfjr.  r. 
n orte^.a  On  le  dit  du  linge  mouille  qu’on  met  à l’air  afin 
qu’ilT:  fcchc.JEllorcr  du  linge  ) 

Ifjer c •fferéetad),Tc:mc  de  Blaffoi.. Il  fc  dit  d’un  oifeau  qui 
cil  reprefente  en  état  de  prendre  l’eflbr. 

Essokillir  , v.  * La  raifon  vouu.on  qu’on  dit  f {jereiller,, 
mai»  l'ulagc  cil  pour  efienller.  Il  lignifie  toupet  l'or»  tilt 
(11  le  voit  par  l’hiftoirc  de  France  qu’on  effort  liait  par 
ordre  de  juilicc  Au  commencement  du  règne  de  Charles 
Ylll  on  clloritU  Dojac.  qui  avoit  été  l’un  des  Mini  [1res 
de  Louk  XI  MeTjrraitv*e  a e Charles  VIII. y 
j (f  tille  ejf  rillir,  ad}.  Celui,  ou  celle  à qui  on  a coupé  les 
o -Il  s.  (Les  coupeurs  de  bornée  fc  crouvoient  louvcnt  ci- 
fbrilkzj  ' 

t EssouiLé/r/â^/ié^df.  Qui  ell  hors  d'haleine.  (Crier  com- 
me une  perfonne  cllcHiflc.Alo/’crtf  ) 

ï<sut.  f.  v».  Ce  motlîqn  fic  en  general  un  lieu  on  l’on  met 
fécher  quelque  choie  , fie  en  uarricultcr  c’cll  un  terme  de 
Tanneur.  Lieu  ou  l'on  met  fée ncr  les  cuirs  tannez.  (Avoit 
rn  bon  cfim.Les  cuirs  font  à l’cliuhj 
jff,  Linge  à crtùicr  les  mains.  Toile  qui  cfl  dm* 

.les  Sacriltics;  fit  àlaqu.lîe  le  Pierre  qui  doit  due  la  M el- 
fe clliiic  les  mains  après  les  avoir  lavées. L'egui-mnèn  cil 
aulü  une  forte  de  ferviette  étroite  qui  pend  au  côté  droit 
de  l’Autel  tek  quoi  le  Prêtre  clluic  fes  doigts  apres  les 
j. blutions.  _ 


Levant. 


EST 


Ji>S 


Estacaoe /f.  PalilTaJc.  Ce  mot  fc  dit  particuliérement  lors 
qu’elle  cù  dans  l'eau. 

Estai  ier  , I.  m.  m parlant  *dc  tournoi  fie  de  caroufel , on 
apcjle  tfi.iprrf  ceux  qui  conduifent  les  chevaux  de  main* 
qui  norteut  les  flambeaux  alumez , qui  fc  tiennent  au- 
près des  machines  fie  font  d’autres  torréfions*  Meurtrier». 

Traité  ,ief  t w.Qii. 

tft*fier{z  prend  aulli  ordinairement  pour  une  forte  de  va- 
let de  pié.Ce  mot  en  ce  tens  l*c  prend  fouirent  en  muuvai- 
le  part  fie  cil  un  terme  de  mépris, 
t Est  ai  XlaiHj/’ f.  Sotte  de  coup  du  tranchant  de  l’épée,  or» 
de  quelque  autre  choie  qui  coupe.  :ll  lui  a hue  une  afial S- 
l*de  au  vilaffc.) 

Est  ambokd,  C.  m Ternie  de  A fer.  Pièce  Je  bois  droite  quii 
».enee  lur  l'extrémité  de  la  quille, à angles  obtus  pourba- 
ur  la  poupe  duvaincau.  Four. 

EfiameJ'f. Laine  tricotée  avec  des  éguilles.  On  faitainû  de® 
bas  , des  bonnets  . des  gants  , des  chcmifcttet , & e.  ( Ba* 
d cltamc.) 

HTxyAvv  ,fiampe,f f. T etme  de  Peintre  & dr  Grirt «/^.Quel- 
ques- uns, qui  parlent  nul,difcnt./fof»l«.  On  apcllc  iftampe- 
une  imas-e  en  papier. Pièce  eravéc  à l'eau  force, au  burin  ôd 
eu  bois.(Unc  belle  cllampc.) 

Outils  de  Serrurier  qui  fervent  à river* 
f Jrampertv.n.  Terme  d'0>fetret& de  S rrurier.  Former  de® 
ligures  en  bjs  relief* 

I.R,  l:n,fm.V oids  etOrfevre  qui  vaut  la  vinticmc  patrie  d’u- 
» e once. 

Estim  ad}»  Q^ii  mérite  d’être  cllimé.  (Cela  cil  fore 
cltunab'e  dans  le  monde  C’clt  une  qualité  tort  cllinu- 
ble.) 

E Rima  tien,  f.  f . lugcmcm  qu’on  fait  du  prix  & de  la  valeur 
d’une  choie  (Où  ira  t-on  chercher  un  homme  prudeac. 
pour  fairccctte  cftirtution.Pa'i  l.  \j.) 

Efitmntive  \f.  f.  Conuoillancc  qui  aptend  à juger  des  cho- 
ies dont  ou  uc  peur  aprochcr-  ( L*n  Ingénieur  doic 
avoir  Veftimativt  bonne  pour  juger  des  longueurs  fit  di— 
[lances  éloignées.; 

EJhm  tat  qu'on  fait  d’une  pcrlonne  i eau  le  des  bonne® 
quali ecz  nu’cllc  poikdc.(t|  a une  • fi.mg  toute  particulière 
pour  elle  U cil  dans  une  haute  eftme  U aaauis  une  cfbma 
uftivcrfcllc  parmi  le  beau  monde. 

F.n  amour  aiex  pour  maxime 


Qu’en  matière  d'e filme 
Tout  «“ 


Ijfni'r  y v.  a.  Sécher.  Oter  ce  q ii  cft  humide  avec  quel 
que  linge  ou  autrement,  f LlUiieztvos  yeux  , ils  font 
encore  roue  mouille  a.  S’clluicrjcs  mains  .avec  une  fer- 
victic  bien  blanche,  affilier  les  larmes,  Abl.Tae.  An, 

l .4  ) 

* ï.ff*lir,v  a Ce  mot  fc  dit  des  périls  fit  des  chofes  dificiles 
qu’il  faut  foufrir.4,  ou  le*  funronret.  ^Effiiicrla  mauvaife 
humeur  de  quelcun.  lent  lai  point  effuur  les  outrages 
d’un  faquin,  Dtp  e*ux»  Satire  i le  ne  fuis  point  homme] 
à tffu'  r des  refus  ofen^ans,  Mali  ire.  La  quantité  de  lotes 
rilïtçs  qu’il  faut  <ffui<r  cil  caufequc  je  prens  plailir  d’ê- 
rrc  feule.  Mtliire  efjnitr  une  déchargé  de  coup;»  de  mouf- 
quet,  Ablaneourt .) 

est;. 

E>t.  r.Pi • Tertre  de &f*ti*  er.  Vent  raédîocrement  chaad  « 
lec  , qui  « il  un  iks  vens  Cardinaux  & qui  foufle  du  Le- 
^.ipr  l.’c miroir  où  l'EqiutcuiLcouc<  t iionioa  J u côte  du 


out  depind  du  commencement. 

La  $uz,e» 

En  ce  ficelé  bien- heureux 
Où  vivotent  les  demi- dieux. 

LV/ùwr  étoic  inconnue, 

Ec  l’amitié  toute  nue 
Seule  marnell'c  des  orurs. 

Qiiand  la  foi, quand  les  parole® 

Furent  de  values  idoles 
L’  y lime  en  ce  changement 
Eut  pour  pere  le  compliment 
te  pour  mcrc  l’tndifteicncc. 

P hfoN  yttrut  il  di  s piétés  ça  tenter. 

E fiime  Ce  mot  au  figure  veut  dire  queiquefaia  leiftsm' 
tjhm  nt.  Exemple 
Qu'un  voilîn  malicieux 
A vous  ruiner  s’apretc, 

Ou  menace  vôtre  tête 
Par  des  cume\  fupoie/, 

L’efiimt  a les  bras  c roi  fez  : 

Qu’il  vous/adlc  pour  rclfourct 
Un  pront  fccoms  de  fa  bouifc 
Dans  quelque  péril  urgent,. 

L'efîime  n'a  point  d’argent. 

Pi  hfJontr  eusil  ) 

ZJttme.  Terme  de  Mtr.  11  fc  dit  du  calcul  que  fait  rcos  ïès 
jours  le  pilote  du  chcir.io  qu’a  flic  le  yaificau.  (La  plus- 
grande  Iciurcc  d’uu  l’ilote  cil  de  lavoir  faire  une  bouoc 
cltimcj 

Fjlimer,v.a  Honorer.  Avoir  de  l’eftimepour  qncIcun.]ugc.V- 
Pciikr  ( C’cll  un  homme  qu’il  tjhmr  extrêmement.  Sca 
Us  répondirent  qu’ils  ef{itr,ei.nt  la  slacc  imprcnablc,PA/#a. 

S S»J'U 

» D<U 
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3S»4  EST  \ 

Zjtim#. _Fiire1  eliinution  d'une  chofc,1a  nrilcr.  En  dite  le* 
prix  (Lftimer  cent  piltoles  une  picrtc  ptéticu(e.J 
litivii  /•/•  Ternie  Je  Mer  qui  le  dit  du  juilc  contrepoids 
qu*on  donne  aux  VaitTeaux  4:  Galères,  pour  faciliter  leur 
mouvement  ( Un  Pilote  doit  prendre  gai  de  que  ion  vaif- 
•eau  ne  ioit  lamaishors  d’eftive) 

*î  Estoc, f.m.Cc  mot  pour  due  tronc  d*arbrc,  eft  hors  d'ufa 
ge. 

ï/?#c.pout  dire  droite  ’igne  en  matière  de  généalogie  ne  fc 
die  pas,ou  tout  au  plus  il  n'a  lieu  que  dans  ic  burfcfque- 
î * C*U  ne  vient  peu  de  fe.t  eftee.  Cela  fc  die  pour  due,  tel- 
ne  vient  pat  Je  l*\ 

t Efiee.  Mot  vieux  Si  btu  lefquc  pour  dire  hnilue  épée.  ( Ils 
ont  l’clloc  bien  fetme  Se  bien  Pointu  Voie,  poïfl  ' ous  leur 
avez  fait  soir  un  tout  d’etenme  qui  dans  le  ca:m  leur 
donne  un  coup  d'tfiet.nit^cef) 
t Bote  qu'on  porte  avec  l'cftoc.  ( Fraper  d'eftoc  & de 
taille./ 

EjZ*r/»d^,/!/IÇortc  de  grande  épée  déliée  & pointue,  qui  a*  eft 
plus  guère  en  u Lige. (U  a une  cilocade  à fou  côte.) 

Efter.idt.  Coup  d'cflocadc.  ( Boulier  une  cftocade  de  quarte. 

Alonger  une  dlocadcdc  pic  fcimc.Patcr  une  cilocade.) 
*pEflecjdt  Mot  budcfque  peur  dite  ouvrage  de  vers,  ou  d. 
proie, où  l'on  demande  quelque  choie  Demande  qu'on 
fait  à quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque  argent,/  Dieu 
nous  farde  de  tous  prclcntcuts  d’ v rtoc adc.Sea  pe.’fV) 
f lfl«e*dtrtv.r.  Ce  mot  au  pioprc  cil  hors  d'ula&c’dc  tout 
au  plu»  il  ne  peut  trouver  la  place  que  dans  le  buctcfquc 
Au  lieu  d‘cliûcadcr,OU  dit  <<  porter  d i(e»ps  d'tfie 
*t  fftocndcr.Qc  mot  au  heure  cil  bur  lefquc.  Il  lignifie  De- 
mander  Importuner  à force  de  demander  quelque  choie. 
(Les  Poètes  le  vont  bien  cltocadcr.S c-i.peèf) 

*î  Jiccader,  Ce  mot  au  figure  le  dit  encore  en  un  Cens  allez 
ploitam, comme  lors  qu’on  dit  ejleender  U triffejfe. 
titoMA c,  f tu.  La  partie  de  l’animal  où  le  fait  la  première 
Coction  des  vianjet.(lkxi  ellomac  Kuch.nt  cftonac.  for 
litKi  ou  afoiblir  l citomac.  U a uncftouuc  d’autruche,  il 
digércroitlcfcr. 1 

Tstrape// -Lieu  élevé  dans  une  chambre  où  Ton  met  un 
lierait  e une  eftradc.  | 

Ejlrade  Ce  mot  fc  du  en  parlant  de  guerre,  mais  il  ne  fc  dii 
pas  îéul  [B  t/re  /"a^Mda,U iic  quelque  courte  pour  décou- 
vrir quelque  choie  1 

EsTiue-ALt,//  Terme  de  T^nrunr.  Petit  tond  de  bois  noir 
qui  fert  d'ornement  aux  ouvrages  tournez 
Estrai.oh  /Iw.Vlctbr -langue  S ncimc  qui  a quelque  odeur, 
Si  qu'on  mange  en  (aladc  Vina  grc  d‘cJlragon,c'eil  à dire, 
auquel  on  a Lut  tremper  de  Tcllragoo.) 

Estrama^on./w  Tenue  de  Foxrtrjf  ur.  C’eft  1a  partie  du 
labre  qui  eft  environ  un  demi  pic  au  dellous  de  la  pointe 
[Quand  on  a le  labre  a la  main, on  le  fert  plutôt  ne  /**- 
Jhatnxfcn  que  de  la  pointe.  Avoir  une  cu'ralfe  à l’épreuve 
de  Teitran v-^on  ) 

Eft.amaten  Terme  Ac  gmi  qtr  jettent  du  bâton  à deux  bouts. 
C'eft  fa  partie  du  bâton  a deux  bouts  qui  cil  un  bon  pic 
auddlousdcla  pointe.  [ Avec  le  bâton  à deux  boucs  on 
peut  faire  le  demi  moul'r.cc  pour  le  mettre  en  garde  » Si 
aux  aprochcs  fc  fctvir  de  la  pointe  ou  de  Tcluauiaçoo. 
ÜA  UttrMité  des  armes  l.ijgb.%.) 

Zftrtmnfen,  r.  m.  Ceft  un  coup  d’épcc  fur  U tefte  à lafaç_.. 
Lfpagpole  [Un  bon  coup  d‘cftxanu£on,un  furieux, un  hor- 
jil  ICfConp  cfcftrama^on  Se  dt  charger  des  coups  d'cfti;.tru- 
çau  lur  )a  tète  te  donner  des  coups  d'ctlrauu^oH  fur  la  tc- 
\e.IJ*tuoMrt  ASaitre  d’*rmutf,).C'cl\  fc  décharger  fur  la 
tete  des  coups  d’épée  a U mairerc  des  Efpagnofs.  On  die 
aqlli  fc  garantir  du  coup  d'cftramaço»  Llaneeur^M.d'ar- 

2Jiremnfenner,v.».  C'eft  fc  barre  à coups  d’eftiamaçon.  [Ils 
ont  cllxjoiacpnnc  on  bon  quart  d’heure.) 

EsTRAfAOi  J.j.  1 ronc  d'un  grand  Si  d’un  haut  aibrc  arrondi, 
cheville  & fiche  av»/u  en  terre  avec  des  au  bout  ans  qui 
Taputent  de  côté  & rfautre  afin  '‘efirapader  Icsfoldats  t]ui 
ont  fait  des  fautes  «m»  ne  méritent  pas  la  mort. 
Tjtrepnde.Ucxioii  cftTdltapad«#6uplicc  qui  coufifte  à mon- 
ter St  .tlaiftcr  tomber  avec  un  tourniquet  i.o/x  3. fois, plus 
ou  moins  tm  Ibjdat  bicu  lié  du  ha.it  de  Tcftxapadc.  [ Le 
bourreau  doims  l\JbnP*de.U  a été  coudanne  i deux  coups 
itejfr*t*je.  j,  | 


F.  T A 

Ej1r*p*de  f/. Terme  de  d*nrtter  de  eerde  Si  de  VeU’gtnr.Ta*! 
qu’on  fait  en  voltigeant  fur  la  corde  U conlille  à fc  tenir 
ioitcment  lufpcaduavcc  les  mains  à U cordc,  A faite  paiTec 
une  ou  plulîcurs  fois  Ion  corps  euuc  les  deux  bias,  qu’o-t 
tient  à un  pic  & demi  l’un  de  l'autre.  [La  fini  pic  eltrapade. 
La  demi- dtiapjJc.la  doublera  tnplc  citrapadc.se  donnée 
i’cflrapadc.) 

f * EJlr*p*de,  f.  f.  Il  fedit  quelquefois  figurément  en  par- 
lant des  Auteurs  St  de  leurs  ouvrages  1 nuis  il  cil  comi- 
que Il  lignifie  la  peine  qu’on  donne  a Ion  cfpru  pour  fai- 
re quelque  choie  (Il  ne  ùuroit  rien  faite  qu’il  ne  dunne 
Tcltrapade  a feu  cfprit.  La  Serre  ne  donnoit  point  l’cftra- 
padca  loa  cfprit,  cai  il  falloir  Les  livres  lur  le  dos  de 
Ion  lm  .mmeur.) 

hfirefader^/jt. Donner  Tcftrapadc  (Ellrapoder  un  fol  lat. 
fc  S*1R ABONT AlN w.  Lfptcc  de  petit  banc  qu’on  met  lu 
milieu  du  caioHc,ou  au  fond  de  la  calèche  puur  s'alicoir. 
ESI  KOBi KR,^ ■*  Oter  par  quelque  coup  violent  Tuûgc  de 
quelque  bras,  ou  do  quelque  jambe.  fElltopicr  une  per- 
lonnc  a force  de  labatre.  Le  pauvre  gar^ou  cil  r;v-nu  de 
l’arnue  cftxopic.) 

[f  * Ou  n’cft  pas  tant  eftrepiè  quand  on  Tell  du  bras,  ru  des 
jambes  que  quand  on  Tell  de  [a  boutie  dtt.  dpe.f  * Il  cft 
eflropte  de  la  cervelle.  G’<».  £^i./q.  * ExprcfOon  fjiropite. 
tn.rupU'd.S.) 

f fîrop  i J,  f.m. Celui  qui  cftcftropic.  Le  Roi  a fondé  une  forte 
de  magnifique  hôpital  pour  les  cilropicz  6c  autres  invali- 
des) , 

LSI  LRGEON,  /.  PoiUon  <e  mer  qui  entre  aux  rivières 
d’eau  douce, qui  cil  carulagiiu.ux.qui  a le  iiiuù-au  pomcii, 
le  ventre  plat, le  dos  bleu  & cicve,qui  cil  de  bou^puttfc 
de  bonne  îuiuxnturc.  R nd. 

ET.  ETA. 

LT.  Sorte  de  coujonftivc  qui  ne  doit  pas  être  répétée  que 
bien  à propos  > U qui  dans  une  penode  6c  Cpaum  piuiicms 
noms  qui  ont  un  meme  tcfjmc  ne  fc  met  d’ordinaire  qu’au 
dernier  Exemple, il  a des  paroles  pleines  de  force,  de  ma- 
jcJfa  & de  doutait  V*ug-  e trjuet  ne  tyeliii. 

Ll  A BLE,  |^/.  Uc  u de  la  fern  c ou  de  U maifon  des  chams,où 
Ton  mer  (es  vaincs, les  beats, ou  les  cochons.lUnc  grande, 
ou  une  petirc  étable.  Une  étable  a cochons.  Une  étable  à 
beufs.) 

Mê/c.Terme  de  Mer.  Continuation  de  la  quille  du  navire, 
laquelle  commence  a l'endroit  ou  la  quille  celle  d ette 
droite. 

ît*bler,"j.*. Mettre  daus  des  écuries. (Il  faut  que  l’écurie  où 
Ton  étable  les  chevaux  foie  unie.  Sohijél,parf»it  Afar.-/- 
mfaâ.ta.) 

Etabli yf.m  établit, f.f.  L’auteur  du  di&ionnaire  des  a.ars  die 
toujours  établie, mars  l’ufagc  cit  contraire  a ce  moc.ll  faut 
donc  dire  avec  les  attiians  établi  L'établi  cft  d’ordinaiic 
une  cfpccc  de  table  toute  nue  de  picz  ou  de  tréteaux  tux 
Uqucllc  de  certains  artifans  uavadlcnt. 

Etablir a ïaire^rcci  & rendre  fiable  quelque  chofe.  (Eta* 
blir  .les  loix,dcs  M .giftrats^cs  impôts  ) 

* Etablir.  Donner  un  établi ticmcnc  Placer  en  quelque  lieu 
avantageux.  (Etablir  quelqu'un  dans  l’emploi  Le  Due  de 
la  Reeh  fe  eaut. Il  aida  à rétablir  à la  Coût.  Ab l.  Etablir 
une  per  lonnc  dans  le  monde.) 

Sttabl  r,v.r,Sc  faite  un  éiablillemetn  fC’cft  un  jeune  hom- 
me qui  commence  a s'établir 

*[Moi  qui  aura  peine  a >‘tt  w'r.fat.RtKAlotétabli.) 
EtabHJfimentJ.m.  C’cIlTaébon  par  laquelle  on  établie  , on 
fonde,  on  érigé,  ou  fait  quelque  choie  peut  demeurer  Ifa- 
bie.[Lcmc>  pa  cutcs  pour  i’tiobliûcnient  d’une  Aca.kmic.) 
Etabltfftnunr\u  politiondc  quelque  dioi  t,^ ou  de  quelque  im- 
pot.: Taire  l’établi ikn  tnt  de  quelque  droit  nouveau  ] 

* htabliffement.  Retraite  fixe  Retraite  aliuxee  & où  aparan- 
mciit  ou  voit  quelque  cfpe rance  de  repos.  Il  faut  faire  un 
établillcmcnr  une  lois  en  làvic.C’cftunctablillémcut  pour 
le  refic  de  fes  jours.  Propofer  un  établulcmcnt  i qucl- 

3u’un.  Donner  un  établiflenrent  à une  perlonnc,  Menfitur 
é la  Reehtfeueavt.]  3r-‘  , 

ETAGE  , f.m.  L’un  des  apattcmcns  d’un  corps  de  logis. 
[Loger  au  premier  étage  , au  lecond  » ou  WOiiitnc , ou 
quatrième  triage.)  ,vjT^v’  ^ 


ETA 

ti ve.Ce  mot  fc  dit  orne  vMtiert. Ms  difeat  ( Un  verrier  â 
pliifû  urxétaxcs  ) _ 

tare  Terme  de  Jardin'er.Lcs  Jardiniers  aliène, il  faut  laitier 
monter  les  adirés  P*r  à dire/**  à peu  Ils  di- 

ienc  aulfi,il  fuffit  que  etc  arbre  ait  *»  féal  étage  de  bonnes 
urines, c'ctl  à due,  qu’il  y aie  des  racines  forçant  tout  au- 
tour du  pié  » de  loue  qu'il  n'y  eu  air  point  de  beaucoup 
plus  hautes, ni  de  beaucoup  plus  baltes  les  unes  que  les  au- 
tres ^nini.tardint,Tom* 

f*F /*/*.  Ce  mot  au  figuré  , fiVnifc  état , condition  , forte. 
(Les  cens  du  plus  bas  étage.  Il  y a des  cfpnts  de  tous  les 
éuges.) 

f»d  triple  h*i*t*dv  Extrêmement. Au  dernier  point  fil  cft 
fou  à tripl-  étage.) 

[ f * Son  menton  fur  fon  fein  dcccnd  à double  étage  Defr, 

i.) 

Et  ai, fa».  Terme  de  mtr.  Croire  corde  a tachée  par  l'un  des 
bouts  au  hauc  du  mât  , & de  l'autre  au  pic  du  mât  qui  cfl 
au  devant  ver*  la  proue. 

Et  au //Prononcez  etee.  Ce  mot  lignifie  aput  [ Une  bonne 
était.) 

Et  axer  pj. a Prononcez  flair  Apurer  avec  des  éuïes  ( Euïcr 
un  bacitnrnc  Mur  bienctai'éj 

Etaim  f. «.Pronouccz  Etain.  On  le  peut  aufiî  écrire  par  une 
h Une  forte  de  incul  très  connu  donc  on  fait  des  plats, des 
atiicttcs,dcs  pots, Ace.  Etaim  commun,  fin,  fonn.nu.cn  liai  in 
Liant)  de  glacc,Atc  L' Etaim  d'Angleterre  cil  le  meilleur  & 
le  plu*  cher/ 

Etaimer.\mn  etamer. 

Etal/ wr.Tcrme  de  Bcutltr  Efpécc  de  boutique  où  le  bou- 
cher débite  la  viande  & où  il  a des  planches  en  dos  d'anc, 
plulicuts  petis  ais,&  un  gros  aisfurquot  on  coupe  Ac  dépè- 
ce la  viande. 

Etalage  fjn.  Terme  de  Marehand.  Marchimlrlc  étalée  pont 
cire  vue  Ac  vendue  (Un  bel  écalage  Mettre  quelque  chofc 
à i’éubgc.) 

*\Mettrt  fa fte/ut  eu  étalage.  C’eft  montter  Refaite  voir  fa 
licace./ 

Etal.r%  v . a.  Terme  de  Marchand.  Mettre  en  étalage.  Faire 
voir  & déplier  U matciundifc  qui  cit  à vendre  .(Etaler  des 
livre*  ftalcr  de  la  mauhai.difc  ) 

*£raler.  Ce  mot,  au  figure,  lie  ni  fie  faire  voit,  faire  paroitre. 
Montrer.  ( J*ai  horreur  de  leur  infamie,  car  Us  étaient  ici 
par  tout  leur  mole  lie  & leur  lâcheté.  llt.Lve.Tom.i.Oial. 
da  r; or/#. Etaler  la  folie  Ahl.Lue.T.  i Euler  fon  zèle  Rat. 
lp‘oig.%  i Zi- Euler  fes  charmcs,fcsapas.). 

-f  Etaleur/.m, Pauvre  Libraire  qui  étale  des  livres  fur  les  re- 
bords *'u  pont  neuf. 

g i alterfjn.  Boucher  qui  tient  Se  gouverne  un  étal , fit  qui  y 
>»  nd  de  la  viande. 

EtaLoK/ik  Cheval  deftiné  pour  couvrir  lescavalles.  ( Les 
meilleurs  é/4/Mo  font  les  Barbes  fie  les  chevaux  d’Efpagnc 
de  bon  poil  fit  bien  marquez- 11  faut  eboifir  un  étaion  de 
bon  poil  L'élalo-i  ne  dote  pas  couvrir  avant  cinq  ans  , ni 
pallé  q uirze ."Donner  Yétalcn  aux  cavales.)  Il  y a des  fem 
mes  q«»  font  les  prccicufcs  A:  qui  trouvant  étalott  trop 
rude,difcnc  ttlw,  mars  toutes  celles  qui  parlent  le  mieux 
fuivent  le  bon  uugc«Acdifcnt  êta  Un. 

Etalon. Mcfuie  de  cuivre  qu  on  garde  à l’bôtcl  de  vile  de  Pa- 
ns & lue  laquelle  on  régie  toutes  les  mcfurcs  dont  on  le 
fort  pour  la  diftributiondcs  liqueur*,  &t  qui  doivent  eue 
marquées  aux  aunes  du  Roi  Si  de  b vile.  Ordonnante*  de 
Panett.f. 

Etalonnt^v. «.  Marquer  les  nie  fines  aux  armes  du  Roi  Ac  de 
la  vile  .quand  elles  lonc  confoimcs  à Y étalon.  ( Etalonner 
les  n: c luxes. M dure  étalonnée.) 

Eta  latine urtfm.Cx\'d\  qui  étalonne  les  niefurcs. 

Et am k. n, étaimtrt  11,  a.  Tetme  de  Chaudronnier  fie  d'Eprtn- 
r.  Blanchie  quelque  chofc  de  métal  avec  de  l’étaiu. 
Couvrir  légèrement  fie  fu  per  fidèlement  d’étain  pool  em- 
pêcher le  nuavais  éfet  de  certain  n étal.  Des  hommes  l.v- 
vans  dans  U langue  croient  qu'il  faut  dire  ètattneri 
neaiitmouis  pi  d'que  tous  les  thaudroniers  difent  éta- 
mer  (Etamer  une  imrmitc,unc  coller  oie.  Eta  mer  les  bran, 
ches  d'un  moids  Etamer  à fimplc  fuejllc , à double  feuil- 
le. ) 

Etamine,//.  Sorte  d'étofe  légère  qui  eft  faite  comme  la 
voile  y avec  de  ia  lame  loche  & dcguulcc  avec  du  layon 


! ETA  3Î1Î 

1 noir.fUnc  bonne  étamine  de  ChaIoM,ou  de  Reims  ) 
Etamine.  Terme  d' Apoticaire.  Morceau  d'étoffe  claire  pour 
potier  Si  filtrer  def  liqueurs.  On  a auffi  ipellez  Etamine  {es 
bluteaux, ou  fas  déliez  faits  de  cnn. 

*Etamine.Cc  root  fc  dit  au  figure  Jan*  cette  façon  de  parler 
p* fit  par  l’étamine, qui  lignifie  être  bien  examine, éprouvé, 
purge  Ac  nettoié.On  dit  d'un  qui  a etc  taxe,  il  a paffé par 
Vitamine  On  le  die  d'une  oerfonne  qui  a été  long- tem s 
traitée  parles  Médecins, ou  les  Chirurgiens. 

Tout  ce  qui  s'ofte  à moi  pâlie  par  l'étamine, 

D' P' Sa: ire  7. 

Je  cbeichc.  Ua  homme  qui  fait  homme  Ac  de  fait  & de 
mine, 

Et  qui  pût  des  vertus  palier  par  Vitamine, 

Rtg.Sat.  1 4. 

Pour  moi  qui  des  fois  plus  de  ccat  ai  pallé  par  cette  r te- 
rni ne. Sa  t ) 

Etamure  »/.  /.  Terme  de  Chaudronnier  , Acc.  Ceft  l’étain» 
dont  le  Chaudronnier  fc  fert  pour  étanur  fie*  ouvrages. 
( Etamer  une  tourtière  à fimplc  é ta route.  Etamer  une 
marmite  à double  etamure.  L'étamurc  ne  dure  pas  long- 
tems.) 

Etançher.'*'.  a Ce  mot  fc  dit  du  fang,  Ac  lignifie  Arrêter , 
Ej»  eeher  de  tou  tr.  .Etancher  le  fang  Le  long  eft  étanche. 
On  dit  auffi  étancher  la  foif.) 

Etanchement ,/.  m.  L’aébou  d’ctanchcr.  ( Etanchement  de 

Etanço H\it*n[on,f.  m.  Ecaïc.Apui  qui  tient  les  chofcs  fer- 
mes fie  en  état. 

Etamfonner,it*nfonntrtVA  Apuïcr  avec  des  e rançon  s.  ( Etan- 
ço nue  r U prclîc  ) 

Etang/.»**,  faux  qui  font  ordinairement  douces  qui  vien- 
nent de  quelque  louicc.qui  font  retenues  pur  une  chauffée. 
Ac  où  l'on  met  du  poiilon  qu’on  pèche  lots  qu’il  cil  a 
proposé  Pécher  un  étang.) 

Etang  a' tau  doute. 

E/t*j  de  »rrr.Ecang  de  certaines  eaux  dont  la  met  s’e/l  dé- 
chargée ^ _ 

iTApE^r/.Lien  où  l’on  vend  le  cidre  Ac  le  vin  que  le*  mar^ 
ch  ans  font  venir  par  tene  à Paris,  f L'étape  cil  belle  Ac 
giande.) 

Etape.  Ce  mot  fc  «lit  en  parlant  de  troupes  qui  pâlie  nu 
Lieu  d j liant  d'un  autre  de  a.ou  t.ltcucs , ou  il  y a maça- 
zin  pour  fournir  des  vivres  aux  ioldas  qui  font  lux  la  rou- 
te. j On  a établi  de  bonnes  étrpet  fut  toute  la  route.  Une 
bonne, ou  méchante  itx^c.Brttler  ? étape, ou  faire  cuire  /V- 
tape.  C’ell  quand  les  Oficiets  prennent  de  l’atgci.t  poux 
une  étape  Ac  font  palier  outre  leurs  fioldats  huis  y lo- 
ger ) 

Etape. Magazin  où  fout  les  vivres  dcllincz  pour  lesfoldacp 
qui  patient. 

Etape.  Ce  qu’on  donne  â un  CantaiTin  pont  fa  fub  fi  fiance.  Ce 
qu'on  donne  a un  cavalier  pour  fa  nouirituic  Ac  celle  de 
(on  cheval,  fournit  l'ccapc.Livrcr  l’étape.  Donner  l’étape. 
Les  loldats  vo^t  predre  leurs  étapes  lors  qu'ils  font  logez) 
Zt  tpitr/.m.  Celui  qu:  cfi  commis  peut  donnée  1 étape  aux 
loidâs. 

ETAT/m.Difpofition  (Savoir  l'état  de*  afaires.  dhlancourt. 
Elle  ne  lui  cadsoit  pas  l’état  de  fou  cfpiit.  Membres  da 
Moniteur  le  Duc  de  la  Roche  fonçant.) 

Etar.  Manière  dont  une  ptefonne  cfi  on  fc  porte.  ( Vous  ne 
m'auriez  pù  von  en  l'eut  où  fétois  fans  ttoulcr  de  dou- 
Icur.L#  Comte  de  Bujffi.) 

Etat  Pofic  avantageux  pour  faire  quelque  chofe.  ( 11  cfi  cm 
état  de  faire  fortune  ) 

E/«r. Pouvoir. (Etre  encuc  defervir  fesamisi) 

Etat  Pt:  tic  in  , Il  faifoit  état  d'ataquer  les  Grecs.  Ailaneourt* 
Rrt.L+.C.  1.) 

£/4/.Elhme.Créance  flaire  état  d'une  per  Tonne  Faites  état 
que  les  Pcics  n'ont  jamais  parlé  de  U force  Paf.l. 4.  C'cli 
a due, crotex..) 

Etat. Empire.  Royaume.  ( Ceft  une  chofc  qui  rcgatde  l’Etat- 
On  l'a  dépouille  d'une  partie  de  les  Etas.) 

Tjn  homme  à'\utt  Vn  Mintflre  d'Etat.  Vu  Confnller  d'Etat, 
Vn  Strrtraire  d’EiatySic.CcÜ  le  Miniftte  d'un  Princc.C’clk 
un  homme  intelligent  dans  le  Gouvernement  d'un  Ltac^ 
Vn  Ceufe  l d'Etat.  C’efi  le  Confeil  ou  l’on  délibère  ce 
qui  regarde  les  interés  d'au  Etat.  L*  rat  fon  d'Etat.  C'e ik 
, Ddd  s 


Digitized  by  Google 


,i9*  ETE  1 

une  rai  Ton  qcî  regaidc  le  bien  de  l’Etat.  Un  t»up  fêtât 
C'cil  une  afaire  important  a l'Etau 
MffiitUrs  let  £tài  dt<  ttovince»  Vmrt.  Termes  conlacrer 
pour  dirc,Lei  Provenir  s Vtùet 


ETE 

motos  que  les  Indes,  Abl.  7, ♦S'étendre  fur  les  louan- 

ges de  qitclam.^fi/  Ape  Cet  Orateur  s'ell  fort  étendu  fat 
une  telle  matière.) 

de  Tctcnduc.Spacieux.  Ouvert  & 


êia,.  Rang  II  ordre  politique  entre  les  hommes  du  Roïau-j  déplie  mut  au  long.  Couché  de  ion  long  (Il  cil  étendu  fur 


ntC  f Allait  on  dit  le  tiers  Ctat.)  l iuu  1»  n«ou  ■«  i'u>  mnou»-;  _ 

£/.«/.  Aile  mblcc  de  la  Noblcilc,  du  Clergé  S:  du  Peuple  pour  itend.**  ■,( f. Terme  de  Pl'ttopfbie. Marié  te  qui  a trots  dtmen- 
1c  fcmcc  du  Roi.(AÜcmbkr  les  Ltas.Tcnit  les  Ltàs  Aller  » fions  (fc  qui  s'étend  cp  Ungucur  » largeur  & profondeur* 
aux  lu  as)  _ j (L’étendue  cft  l'objet  de  la  Ccomcuie.) 

^/n.Dtnoirhrcntciit  certain  des  Oficiexs  Si  domeftiques  du  b tend-  é,ff  Grand  ctpacc  .Longueur.  ! raïs  d’une  longue  éten- 

n ...  r Ai  r...  i>r i-  1. j h . * I .1..-  ii/ r»., i _ 


I fon  lit  Avoir  les  bras  étendus  ) 


Roi -[e  exe  couche  fur  l’état  de  la  mai  fon  du  Roi.) 

£t*t  tut  f9  Terme  de  OWf,Cdl  un  rôle  des  Oficiers  à nui 
oa  a (ligne  ; r.c  plus  f tandc  fourniture  de  l’ctape  . Se  des' 
utencilei.  qu'au  telle  des  perfonnes  dont  l'année  cil  cont- 
rôlée. 

*14»  d'inno rtn<e.  Terme  de  Treize.  C’eft  l'ctat  auquel  le 
premier  homme  a été  crée  dans  un  co  monlancc  parfaite 
«c  dans  un  amen;;  aétiul  de  Pieu  fans  cor.copiccncc 

SiAt  de  n nârurepu’*,C  cil  un  état  chimérique  ou  quelques 
uns  prétend -Ut  que  l'homme  pouvoir  être  crée, fujee  aux 
niferesée  a U coritupiccncc  comme  nous  femmes. 

£TAu/».Terme  de  $crrtir:«r,de  Coutelier  et-  d'-»«rrrr.Sor:c 

de  machine  de  1er  qui  a deux  mords  Sl  une  clef  pour  ui- 
srer  les  mctds,aht.  de  tenu  fermes  les  pièces  qu'on  travail' 
le. (Un  bouc  uu-  .* 

ETE 

Eté, /.«.La  faifon  de  Tannée  U plus chandc,3c  celle  où  le  $0. 
lut  parcourt  les  lignes  de  I l etc  viifi  ,du  hou  &:  de  la  Vier- 
ge. L’ccc  acté  beau  cctrc  année  etc  pluvieux  PalTr  l’été 
en  Province  &.  l'hiver  à Paris.! 

Zr'f  SMertin.  C’cll  le  teins  qui  cil  entre  la  Tous -Sains  Aria 
S Martin  & quelque  peu  apres.  ( Le  pauvre  etc  5.  Maitm| 
ticmblc  fous  u robe  de  chair-btc. $*rjp»i(9) 

ETEX6N0i»»«rriMdair,/*m.L’uCigc  cil  pour  et  igno:r, Pièce  de 
fer  blanc.ou  d'autre  mctatl , lorn  cen  cane,  qu'on  met  fur 
les  chandelles  Si  les  cierges  paar  les  éteindre* 


due'  AlUneourt. ïSonnez  à votre  ouvrage  une  iufte  étendue, 
Detr.I'eetitjue,  e.  j.  ) Il  fc  die  aulli  du  teins  (Notre  vie  cil 
d une  courte  ctcuduc.La  I crioda  Julienne  cil  d'une  grande 
étendue*} 

*Jc  v.ux  donner  itna  h ai  r.c  une  libre  etendui:,Râiine,Andro-. 

m t utt.n  1 f+. 

♦1  tendue  d'ejprit.  elle  eoR  H (le  i coin  prendre  un  grand  nom- 
bre depr.ncipes  Uns  les  confondre. 
tTtRNtt/ m.Dicu  ttre  fcuvcraiu,  qui  n'a  point  eu  de  com- 
nKiuen.cn r & n'aura  point  tic  hn-piles  reçoit  comme  det 
hôtes  que  Tncrncl  lui  envoie. Vnrru  tlsi, 4.j.) 
ktf  net,eter»elietâdh Qui  n'ama  point  de  fin.Q)ri  durera  tou- 
jot.»s,(Lcs  dannez  foutît»  nt  des  peines  éternelles.) 
*tLrerntlieter  c/ff.Pcrpctuél.  ( Leur  étemelle  inquiétude  a 
quelque  image  des  enfcts.G<w.tfs./.t.) 
tt.  mrlu  f /‘Sorte  de  plante  qui  produit  des  fleurs  jaunes  e» 
forme  cL  bouqu.T. 

1 ttmtll  m nr,tjv.  Toujours.  ( Les  damnez foufrixont  éter- 
nel! einenr.} 

*Vcrrttlhfr)ent.  Inccftammcnc-  Sans  ccflc/lîs  (ont  éternelle- 
ment enürmbje.) 

Il  cil  certain  qu'un  jeune  Amant 
Croit  aimer  d'un  amour  extrême, 
kt  |U;c  qu 'éternellement 
Il  aimera  l'objet  qu’il  aime. 

Rtrue'l  de  pieen  tâlântêL 


EittHdr*,vtâ.  J' et  en: s,  tu  citnn  tl  eui»t,noM  ettigntnt.  J‘*i  tt  r»rfirtv.a  tmir.ortalifcr  { iternifer  les  belles  avions  de» 
f teint  j'etetgnouStteimrâi.  que  feteitne.  Ccll  Ecouler  le  ferons  homn  es  kternifer  1a  mémoire  d’un  bien  lait  itcmi- 

feu  Faire  périr  li  lumière.  Won  ccrtmc  cl»  afcrougic  au  leu  1er  la  mémoire  de  fon  nom.) 

dans  de  l'eau  froulc  ( Eteindre  le  feu  , la  chandelle  , le  k ternit* J f.  Il  fc  du  de  ce  qui  n’a  ni  commencement  ni  fin. 
fer.)  , D»cu  c(l  de  toute  éternité  J 

+£/iindre,v  4.  Ce  mot, au  figures  fignific,  diminuer, amortir,  E/erjrf/é.Immortalitc.  (Il  n’y  a guett  de  choies  plus  diheiles, 
é tou  fer  & faire  cclTcr  une  choie  ou  une  aélion.  ( Eteindre  que  d’ccrirc  Th1iio.1c.fi  Ton  écut  travailler  pour  Y C tenu  té, 
une  guerre  , une  léd.tior,un  procès.  EtciiKlre  le  feu  de  la  Tvmt  »J 

concupiccncc.)  tTsn  kuc  R,v.n.Cc  mot  fc  dit  du  cerveau  qui  fc  décharge  par 

[♦Rien  ne  peut  et  ndre  la  pallion  que  i'ai  pour  vous,  Voit.l,  les  nariucs/Jl  a éternue  l\x  fois,  le  ne  lais  qu  etemuer.^ 


40  confid L-rez les  yeux  ettiui  k fes retards  de  travers, 
Abl.*nreurt  Lue.  Terne  }.  Eteindre  dans  les  cams  la  tcn  -1 


ltrrnûment,f f L’Aéliou  d' éternuer.  Mouvement  vioieni  du 
cerveau  par  lequel  il  cllàic  de  châtier  par  les  narines  ce 
qui  lui  nuit. 

et  e ri  r A-*  Terme  de  Jaidit.ler.  Couper  le  haut  d*un  aibrc. 
Couper  la  tète  d'un  a;brc.  ( itéicr  les  aiUrcs.  Ln  axbrc 

eti  Uf.^OT.Prononcez  èteu. Balle  liée  avec  de  la  fccllc,  A:  qui 
ifa  pas  encore  fa  dernière  couverture.  Une  balle  de  jeu  d« 


drcllc  Si  Tamour,«ar.  p\'g.*  1 f j.  Leur  haine  pour  He* 

^kor  n'ell  pas  cncorc,étciiKC.  Râeine,AndrctnAq'iei-téte  1. 
feeut  4.]  . | 

+%  teindre,  Abolir.  Anéantir.  ( 1 teindre  une  Camille  Eteindre' 
une  pcntionA’c.) 

Atteindre  d ' In  eb*ux  C’cftl.T  delaïcr  avec  de  Teau.pour  la  n’a  pas  e 
ronferter  jufqu’à  ce  qu'on  Tcmploic/ans  quoi  elle  fc  gi-|  paume  . , , ... 

tctoir.fc  comcuneroit  & devundroic  inutile.  I ^fRtpouffir^u  r vivier  Y imf.  faconde  parler  proverbiale, 

eti  noa  RT.fi.w,  bâton  tourne  auquel  cil  arach"  un  moiccau  pour  dire  répliquer  vcricnicnt  , icpuullet  une  nqurc  par 
de  tafetas  en  forme  de  petite  banmevr, Ce lafetas  cil  fou-  une  plus  forte.  ...  ...  . , . , 

vent  brodé  A a la  figme  du  Soleil  au  indien, avec  cctrc  de-  vriuii/f  C’ril  U partie  de  la  paille  qui  refte  lut  le  champ 
vile  du  Roi.  Kfe  plnrtitu  ieipAr,Si  cil  poit-*  par  un  Cor-  apus  qu'on  a coupc  le  blé  (bntlrx  1 ctculc  J 
nette.  | _ 

tttndefl.  Tcime  de  Tlturfle.  Il  fc  dir  en  parlant  de  certai-  , ETI  ^ . 

nés  fleurs  qu'on  a pelle  /ri,.  £,  lismhc  les  trois  fuulUs  lu-  iTlENNî/OT-Nom  d homme  qui  du  Giec  A.  qui  vruc 
pcricuics  qui  se  lèvent  au  ddfus  des  autres  fl  ris  qui  a ics(  dire  fi*ttro  *nt  »_lon  dirr..nutu  çit 


ntaudcllus  des  «uues(lm  qui  a le*  nue  e»»:m»*nr  , icju  nm..nuur  tu  ‘ 
ici  de  violer.)  ur'vr  [S  Etienne  a etc  lEpretracr  Marmdc  1 tgü 

d'imùrtwiur,  C.’cft  UH  bât^n  long  de  tienne]  ,,  . ... 

duquel  il  va  une  petite  planche  , fur  iTiMOLc/tiir.  ff  Ce  mot  cil  Grec.  \ en  cable  ligniti 

I.J I ..  I ..  crlinin-.  m,  1^-1  nrlflllf  lél'lf  ll'nr. 


étendards  r/is, panache. 
fT‘Nu<»i|»,Clw  Terme 
a ou  t.picz,  au  haut 

laquelle  on  met  &:  porte  l'ur  les*  cordes  les  crtàmp.s,  1 les! 
feuilles  deslivres  qui  viennent  dette  im  primées  aün  qu’ci  1 
les  s’y  puifîcnt  lécher 

ltrndri]-v.a.J’‘te*f.i'*i  et<n  /*,  'tt  tndi  f .Ouvrir  A:  déplier  au 
Jong.fittcndtc  eu  large.Kcndrc  les  br.15  F.tcudie  du  beurre 
liir  du  Pain.ltcndrc  du  hnçe.L'n  oilcau  étcati  f.  s ailes  ) | 
♦ itinJrtfr  tontuetef.Vju.fljt'nJ  $.<*  it  C’dlà e rc.les  por 
trr  plus  lo:n.  La  dominai-oii  d'ü'paenc  s’ctei‘d  fort  loin 
dans  les  quartes  principales  parties  du  n.onde. 

•iicndre  une  Loi.rtendic  la  lig'ufication  d’un  mot  ) . ( 

f'fffvdr/tv.r.[$\ rendre  fui  Ion  liu*L‘ilc  ne  s eteudoit  gucfci 


g: ifc  CJhrc. 
ification  Se 

orif inc  dune  mor. 

it  m'deiiflej.m  Qui  fait  dcsé'.iniologics  qiii  fr  e les  ctimo- 
logies  dc  quelque  lanyuclLn  fameux  irniolorillc.] 
it  mrl  ^inueteéi. ITopic  pour  tiouver  d» s ctimologics. 

prit  étîmologiqtie.Dié  îonnp.irc  itimologiquc  3 
et iNCt tu/./ Petite  blucttc  qui  fort  du  feu  ou  des  corps* 
dais  qutdrthoqucm.' faire  naît' e des  étincelles  itérer 
des  ccincclles  Les  corps  durs  qui  fc  choquent  produisent 
des  étincelles  L ne  feule  étincelle  peut  produite  u»  giand 
.cml-rafcmcnt  . . _ . . ...  .. 

e C’ctoit  un  gi  ad  butin  s il  J ut  refte  aux  vameusune  eunetu  e 
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de  courigc.r^*. ?>••«'»./.  9 r.v.Unc  étincelle  d’c(Pric,de  ver- 
tu >fcc. Une  étincelle  <Jc  t,ucric,dc  lcJitfon,&c  ) 
Siinc/Mf,tMi>Ce  moi  fc  dit  proprement  du  leu  5c  des  corps 
durs  qui  fe  choquent.  Jette*  des  étincelles.  { Icu  qui  écm- 
ccllc.l'icric  qm  étincelle. 

* hes  yeux  • touillent  , c’clt  à dire  , qu'ils  brillent  , fc  font 
pleins  de  feu.  Scs  outrages  etincellent  /L  lualimcs  beau- 

tCX,  Otpr:*nxtpetti(fu^yf.x .] 

TtwttlU  •i.Part.^AÎnisrf.ir. 

* hixcelUut sstr.ctll.viie,*  (j  BrilUnuEclatant.Pleift  de  feu. 
Pcnllant.[ U a les  yeux  ritnetlUm.) 

SVtiolvr,^  r.  Terme  d;  jArditù**.  11  fc  dit  des  plantes  oui 
pour  eue  trop  ferrées 'dans  Luc  planche  rmoment  plus 
haut  qu’clLs  ne  douent  ,lfc  ainfi  au  lieu  d'etre  groircs  fie 
fortes, elles  font  loibles.fc  menues. ;Ccs  plantes  s'étiolent, 
oa  font  étiolçtit  ) 

•S'rftt  tr,T\r  U le  die  au/G  des  branches  qui  font  dans  le  mi- 
lieu des  arbres  trop  confus  & trop  fiâtes.  Ces  bronches 
commencent  a s rriJer,,  fc  il  faut  prendre  garde  qu'elles 
ne  continuent  a t'et  o tr  d'avantage,  }>*rd  « fruitier. 

rrijML, *.*/>.  Maigre.  Qjii  n’aquc  les  os  fc  la  peau.  ( Corps 
ctiqucAf««.for/  iicvic  étlq..c  ) 

Ir,fV(,//f//.lcrme  de  Proeuretf.V  ctit  billet  qu’on  met  fur 
lt  lac  fc  on  l’on  met  Te  nom  de  û»  parue.  ( Etiquette  mal 
aiachtcJi Atnthci  une  étiquette  L'  j rfot  exir. i apellcut 
aulli  .criquiiits  les  peut»  b.llets  qu’ils  mettent  fut  les 
»H>ks% 

* Jif?er  fur  l'tti/jf'ttt  du  «*c.  C’ert  à dire,  ;ugcr  légèrement 
fc  lins  une  connu,  llancc  parfaite  deschoics.CmtaMtr  jur 

<*7 ! ,tH  C’clt  à duc, fans  une  vraie  conuoillànce. 
Etiqueter,  ti.a.  ou  mettre  i tijuitte  L'un  fc  l'autre  cft  cil 
u loge  parmi  les  Ayocas  fc  les  Procureurs, mais  il  y en  a qui 
aiu -me  mieux  la  féconde  Uçcn  de  parler  que  la  première 
& enélct  ondit  plus  louve  ne  entre  gens  acThcmis  m /. 
tre  l’et:<}uetii  fur  un  faet(±\i'ttu]M  tter  unfac  -,  nuis  il  y a 
bien  a cipacr  \><.  ur  étiqueter  , parce  qu'il  e(k  le  plus  vif  & 
le  plus  court  Les  npoti  eAtrtt  dliciU  et  qn  tir  une  fiole. 

T F/  wr,  v.  a.  Plulûtiis  Artifans  le  fervent  de  ce  mot  pour 
dut  tttndre  *1  ngtr  ; Les  ferruricrs  eurent  le  fer  chaud 
lu;  f enclume.) 

£ T O. 

Et ote,/-  tn.  Ouvrage  de  lame,  ou  de  foie  dont  on  s'habille! 
(Lever  de  Yetofe  chez  un  marchand. Marquer  Pétale. Cou- 
per l'CîOiC.) 

EtofeJ.f  Ce  motfc  dit  au/F  plu  généralement  de  U matière 
fur  laquelle  les  Artifans  tiavaiUeiK.l  s apclknt  ctofe  tou- 
te lortc  de  métal, le  fer  fc  i'acier  le  laiton,  fcc.  Cette  clo- 
che cil  de  bonne  ctofe.  Ce»  bottes  font  de  bonne  école, 
c'clt  à due  d’une  r bien  conditionné  11  entre  diverics 
fortes  d'etofe  dans  1rs  chapeaux, fcc.’  ^ 

“f Ce  mot^au  figure  fignitic  forte, condition-  ( Ce  font 
des  gens  de  meme  ctofe. Un  hoinCne  de  balle  etefe.) 

+ ktofer  un  ouvrage  Un  ouvrage  bien  étoile.  C'ifl  * dirt  bien 
orue-.bitn  garni. Les  ouvrît, . en  fer  apcllcm  etof<  . du  fer 
prépare  , en  forte  qu'il  cil  me  il  leur  que  le  f et  ordinaire  fc 
nu  ms  dur  quJxPacicr. 

*+H<  üiccois  , ariHans  fc  autres  gens  de  telle  itefie.  ri  Lime. 
L isr.T,  m i 

'Etofi /.Ternie  de  Brodjtfr.  Les  foies  rcrorfes  qui  loin  entor- 
tilucs  l »r  la  Ltoche  avec  laquelle  on  travaille. 
ZToité,*#»fe£«4/  Qui  c't  pieu»  d'étoiles  (Le  ciel  cft  ce  foir 
fou  ctpîlé.Dcs  globes  étoile  t les  palais  (ont  ouverts  V.Poe. 

J toile,  f.  f.  J .ntic  bnllame  du  Ciel,  pairie  de  conllctlarion. 

( tuile  fixe,  c cil  une  étoile  lumincufc  , & qui  sarde  tou- 
jouïv  b meme  tituac:on  l te  le  irrxut  .C’eft  unc’étoilc  qui 
change  continuellement  de  fitnatfon.Lc  lever  fc  le  coucher 
<?-*  ctorlcs.il  y a des  étoiles  de  diverfe  grandeur  On  aob- 
lervc  de  nouvelles  cto'lcs  dans  le  Ciel 
f4ll  n’importe  que  les  étoile?  me  /oient  contrai tcs.Voit  1. 19. 
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Etoile  veUmte  Sorte  de  mércote. 

E/cf/c.Sorte  de  petite  rieur  blanche  qui  vtent  en  Avril  fc  es 
Mai. 

Etoile. Terme  d'ltnf>r'mtur  Petite  marque  en  forme  d’étoile 
qu'on  met  dans  les  livres  pour  remplir  les  vusdes  d'un 
irot  qu’en  n’rmprrnre  pjh,ou  pour  marquer  quelque  autre 
chofi,commc,pac  cxtmplc,dant  ce  dictionnaire  cette  a ar- 
que * lignifie  que  les  uou>au  devant  dclqucU  elle  cit 
nirfe  fc  prennent  dans  un  faishguré. 

*Zt*tlt,ou  fort  à éteile.1  crmc  de  Firtifeét  on.  C’e/t'un  ou- 
vrage fait  a angles  (ai Hans  fc  qui  a lîx  pointes. 
FteiUfOixplote  au  front  du  cheval. kCc  cheval  a une  étoile  .-a 
front  / 

Etole, //.Terme  d’Eg/i/ê. Sorte  de  grande  bande  Icnicc, lon- 
gue, fc  large  que  le  pretre  fc  met  lux  le  cou,  fc  cioiic  fut 
ion  cltourac.fc  que  le  Diacre  porte  en  cchaipc,cU  l'epaule 
gauche  fous  le  bras  droit. 

Etonnimimt,/.  m Epouvante. Sorte  de  furptife  ctonnaart. 
(Tout  le  monde  cfl dans  l cranncincnc  Etre  tavi  d étonne- 
ment.H a peine  à revenir  de  Ion  étonnement  ) 
Fffl»»rri^.4.Lpouvanicr.  Surprendre  d’tuic  eu tainc  maniéré 
qui  touche.  ( Cela  étonne  tout  le  moudc./c  luis  étonné  de 
Ion  procédé  a mon  égard  J 

S‘rto/t*ert'v,n  Etre  épouvante  (Un  criminel  s'étonne  à la  vue 
des  ÎUf.cs.fcMc  l’apatcil  de  fou  iuplicc.  J 
S'étonner  Ecrcfurpm^lc  m'étonne  de  votre  fitence,de  votre 
parc/ic,-fcc.ll  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit  qu'on  fait») 
Elvrwui/r.Part.  gîjtt  tt  nu-, 

EtonnAttt.rtonnoute.Adj. Sui prenant  Qui  éionnc/Sa  conduite 
cil  ctoiinautc.Cda  clt  etoimant  ) 

Etontiêjétpnnéi ,4d/.Surpris.(U  cil  ctonr.é  comme  un  fondeur 
de  cloches. Pro-jirbe  j 

Etoufimint,/»w. Sorte  de  fufocation^ortc  de  mal  qui  fcm- 
b!c  arous  lufoquer  (Il  me  prend  quelquefois  des  et  eu  fer- 
ment qui  me  font  peur .) 

Etcufer,  •/  a Foire  mourir  en  fufoquant.  ( F.toufcr  une  pet, 
fonne  enragée.  J’ai  penfé  être  étoffé  à la  porte.  Ain/.  S’é- 
coufer  de  manger.K4«.^/.e  /.i.Etoufé  de  douleur*/*  Com- 
te de  e renie  étonfa  des  fcrpeus.erani  encore  au  ber- 

ccau.L'Apoplcxicctoufc  La  funce  e toute-  Les  eaux  étou- 
fent  ceux  qui  fe  noient  ) 

*On  dit  que  des  habits  trop  chauds  fc  trop  lourds  ctoufenc 
ceux  qui  les  portent. 

{*La  grande  joie  ou  je  fuis  êtoufe  toutes  mes  paroles  Fro#. 
fie  les  Jcmcccs  d’une  guerre  civile«*fE  T*{.Ah.I.  .Etottjtr 
une  icvoltc.F.îjî  Lfi Xtoufa  les  tcdentimcntf 
'to  <fcrtou  t'itohfir  de  rtrcjCcll  tire  par  excès. 

Ftoifint.Yzu  Qu  êtoufe 

Et ouf*nt,éiottftnte,  A-df.  Si  cxccllif  qu’il  peut  prefqac  fufo- 
qu  1.(11  fait  une  chaleur  écoufamc  ) 

Etoufoirfm  Inltrun.ct  de  métal  haut  d’environ  j.piez  creux 
rond, ouvert  par  le  luis  & couvert  par  le  houe. que  les  bou- 
langers rflctttnrfur  la  btaifc  pour  l’éteindre  fc  l'ttouiér. 
Etompes  , f./.  En  Latin  fimps.  Ce  qui  fort  du  chanvre  lora 
qu'on  l’habille  fc  qu'on  le  pâlie  par  les  féians.  Mettre 
le  feu  aux  t toupet  C’cii  alumer  la  eolerc  des  gens  qui  font 
en  querelle.! 

f£/e*£rr/ï/.tf.  Bouc  hcr  avec  des  écoupes.Bouchcr. 

(Les  oreilles  il  lui  coupa. 

ht  les  coi  nuits  en  é:o p*.  l'O’t.  Toi  fies.  E couper  une 
bouteille  *S'ètouper  let  ore  lies.  C’eft  ne  vouloir  rieu  ouïr. 
N'ctie  point  touché  des  cris  fc  des  plainte*  des  mifcrablet 
TtTouRntRii,  /.  fi.  Ce  mot  ne  s cent  pas,  mars  il  le  dit  en 
patl.inr>c*c(l  idirc tnclien  e e«rrd/c«(lla  fait  une  etourd.rie . 
C'en  une  étourdi  rie  de  petit  garçon.) 

Etourdir ti/.A, Rôprc  la  tett  Jl  force  de  bruit  ou  de  criaillcrie. 
(Le  Ion  des  cloches  itou* à- 1 quand  011  les  entend  de  prés! 

* Vous  cces  de  platfantcs  gens  avec  vos  règles  dont  vous 
nous  ttoHrdiÿe\~  tous  les  )Ours.A(e/ Etourdir  les  ignoranj. 


. , . . ....  y>(  Abl.) 

f-  V.°/1S  i.cn,:cn  grâces  aux  étoiles  fc  î l’amour.  S'ttoiirdir.'v.r.S'otet  le  fentiment  d’une  chofc.fc  fc  tromnee 

lott.l. 7H.L  etuledt  h nation  l tançoifc  cft  de  fe  lalléi  de  en  quelque  façon  foi-même.  ( C'clt  un  libcrrn  qui  fait  ce 
Ion  propre  bon  heur.  Monfieu'  le  Due  de  U Roche-Fou- 1 qu’u  peut  pour  ïéteurd  r fur  les  peines  qui  font  refervée* 
fAut.c  clt  mon  fc  non  pas  mon  choix  qui  m’oblige  aux  impies  après  la  mort  En  (allant  de  beaux  raifonnemes 
f eoas  tonxï  Le  Comte  dt  j fur  l’ immortalité  de  famé  * il  cherche  a %'etourdir  fur  U 

aune,  tlpecc  inkcte  de  mer  qui  a la  figure  d’une  étoile'  crainte  de  la  mon  Souvtlfes  remarques.)  1 

avec  cinq  branches^a  milieu  de  (quelles  clt  la  bouche  qui  Fto^rdî/.m.  Qqi  cit  un  peu  précipité  dans  fa  conduite,  qui 
.a  *iuq  da».  , a de  ITmprudcDce./CcÀ  un  franc  étourdi  ) 

1 Ddd  , 
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KÎrnrdit  r f Qai  agit  d'une  manière  précipitée  fc  acom-  Elrt.  Ce  rerbe  entre  encore  dans  d'autres  fïçnt  de  parier 
|ag«éc  de  qi3Xue  impradence.  ( C'cft  une  «raie  ctout-  fort  en  ulatf  [Erre  bu  à é rc.ccre : en 

A l‘Jcnrjlir,tdv  D'une  manière  étcutdie.  'Les  allîégez  qui 
les  virent  venir  à l’étourdie  coururent  àci\\is.Abl*ntourt,  — T---- 

Ar  l.i  LesBarbares  couruicnt  fur  lui  à l’ctourdtc>r4*.g>.  qm  kooisUmxJ  . . „ 

Cttrct  l 9 eb  «.}  EtrrJ.m  de  Terme  P<  eWvphte. Ce  qui  e*,ou  qui  cxirte  Etre- 

er»*rA»r»r,.idv.A  l'étourdie,  f Faire  quelque  chofe  étoot-  inercé.  Etre  paifa  t.  Etre  créé  F tre  matériel.  Etre  naturel. 

diluent  ) .Etre  réel  Etre  de  ration  Dieu  a doué  I être  a toutes  choie») 

EroMrM(l'cMent,f.m.L’c(ct  de  quelque  chofe  qui  étourdit- (Le  lEtreJ.m.Cc  mot  au  plurid  lignifie  Cluinin.  Ad  rclléc.ec  dé- 
bruit de*  canons  & de  la  moufquccie  m’a  caufc  un  étonr-  ■ cours  d’un  lieu.  (Savoir  «s  etres  d’un  logia.S.-f*»**/OMais 
— ....  % 1 ce  mot  cft  bas. 


bonne  intelligence  Etre  mal  47  te  quelqu'un  ; c’elt  à dire„ 
il  lui  arrivera  Quelque  choie  qui  renverfera  ou  diminuera. 
Ci  fortune  Cejt  à mai  a faire  et  U ’ C'cft  à dite, c’eft  moi 


dilftmtnt  qu*  ma  dure  long- te  ms.)  ‘rccm , . . /p ...  . . ^ . 

•Dieu  à répandu  fur  cet  importent  l'ebrtt  eNtanrdtf amant  Etrici  *yv.4.Faire  plus  étroit  (Eticcir  un  habit.) 

le  de  vertige  4.  Le  chemin aloit  cnçtrècilsjt.*//f  a rfr^deyenoit  plusétroic 

E tourné au  y f»  tn.  Olfeau  noit,marqucté  de  petites  tach es  Etré  1 ndr."  -•  - ‘'-r»»"*»  1 

gritc9,qui  vit  cinq  ou  fix  ans. qui  aprend  à parler  , 6c  qui 


/.Ettraordinaircmcnt.ïott.Beaocoop.  (Il  cil  «me  de  Ma  c .and, qui  nç  fc  dit  qu  au  finguher» 

m porte. Vif, colère, amoureux, &c .)  M première  chofe  qu  un  marchand  vend  des  que  la  b«u- 

fpry«dh  Qyi  cft  d*un  autre  païs  que  celui  ou  «que  cft  ouvcrtc.(  Vo  la  mon  ctrenne  d’auiouU’hui.lc  ne 


cft  d’un  aliment  gcolficr. 

E T R* 

Etrangs,^/.  Ce  mot  lignifie  étrier , mais  il  le  dit  peu. 

«irrï^c.4d;!^pJrei»aiit.  Grand.  Extraordinaire.  Tâcheux 
Impcitincm.  ( C cft  une  étrange  humeur  Un  lailoiuicment 
étraRgCpPa/!/.!  Trouver  étran?*.Q'cù  à dirc^urpiaiant  6c 
extraordinatre.Un  étrange  accident. 

^ïairc  d’ctranges  çfocts.f'tfir  l.xi.  . . 

•ils  content  une  chofe  étrange  de  leur  origine,  Abl.ArJ.i  e. 
ar.  Une  réfolution  i\é‘trang*  donna  de  la Iraieur  à tout  le 
n»onde.r*«.  fhiin  l.y) 

Etrangement,  urc..Extra 
étrangitnent  emporte. 

Etraugertétra»fé»ryadh  — - — — — r---  ? — 

il  cft  (Il  cft  étranger  Elle  cft  criangcre.  Palier  Tous  une  do- 
mination étrangère  C’eft  une  planrc  étrangère  Aici  dans  les 
pais  étrangers  ; . . ..are 

•Cet  homme  cft  étranger  dans  Ion  propre  pais,  dans  la  la* 
mille,  dans  cette  fcicncc,dans  cette  profcUion.C*eft  a dire, 
il  ignore  l'état  k les  afaircs,  il  ne  £çait  paa  cette  fcicncc, 

• On  a pelle  quelquefois  étrangers  ceux  qui  ne  font  pas  d’u- 
ne famille, encore  qu’ils  Ibient  du  meme  pais  ( Il  ne  faut 
pas  que  Us  étrangers  voient  les  papicis,  ni  lâchent  les  fc- 
crets  de  notre  famille.)  , , 

f Et  ranger, étrangère. Qui  n cft  pas  propre  a une  chofe,  qui 
ne  lui  cft  pas  cllcnticllc  (Un  corps  étranger.) 

Etranger,  f.m.Cc\u\  qui  n’cft  pas  du  pays  <L  cft  uu  étranges 

qui  a bon  fenx  Les  etrangers  loin  dchans  J # 

Ê Etranftryv  a.Et'anger  queleun,  pour  due  l é.oigncr,  le  dé- 
tournes,le  challer.  Ce  mot  ue  le  du  que  par  le  menu  peu- 

1t  i. angli  a,,v. 4 .Sufoquer  par  le  cou.  ( Le  bourreau  étrangle 
les  criminels  qui  font  condanncx  à être  pendus.) 
IfF4»e/er.Sutoqucr.Tucr.îauc  mourir.  (Etant  las  de  tetter, 
s’étranglai  ma  nourrice  Dtm»*uy  Vtfiormatrer,a.  »./.i . Je 
Y étranglerai*  de  mes  mains  fi  elle  avou  forfait  a Ion  hon- 
neur, MeLGeorges  Dandinai. f.4.  Un  Empereur 
d’un  pepWjB  ffcrade  Bandeaux.) 
f*Etr*»gItr.CV* ilUr  après  une  t>crfonnc,b  querener.(Elka 
une  mère  qui  l'éf nanileJJcit  l.x\.) 

+j_tr**ilcr  lu  4/airvr, c’eft  idirc, expédier  trop  prontement 
les  auiics,k  Uns  les  avoir  Ucn^cxam|nccs. 

IV 


rux  Prononcer  4'rrè-,ou  êrrv.Ce  mot  cft  un  verbe  auxiliaire. 
J fti.it  fu,)t  rirtiM  /".''/“f'. 

U Éiniôe.  Extjhr  *vcr  txtft'mtt.  (Il  y i dit  l'huofüphci 
aui  cioit-DL  que  k inonde  i pù  »<«  de  jouit  éternité  ) /• 
Ai.Kgmfie  quetquefo  sj'»I»  .Voiei  *IJ'r  . 

l/rt.Confillei  (Li  félicité  tft  dan*  U goût,  fc  non  pa»  dan*| 

le*  rhofcs.Mr  À tk  Koc',,'-  1 

ri«  I mbraffci  le  pjtti.Defcndtc.Protéger.CSi  tu  U t.gatde,, 
tu  tir»  roui  elle. P*/.  Prit  Si  le  Scigncui  </»  poiu  moi.it 
ne  craindrai  iicn.P*rf-F JiravwtJ.) 

fes 

Wtrt-Cc  mùt'îiiîmftt^qoelqurfoi»  //  f**<.  O»  frit.  ( Il  cft  à 
eraindtc  qu’il  n’autortfe  les  maximes  du  Cardinal.  Mm- 

J, ht  l*  dâ 


Xij'V.i.JVp»  etreint^' etraignit ti‘ étreindrai „ 

Serrer  (Une  mère  qui  etrt'nt  fa  fille  cutrc  fes  bus.  Dem » 
V fim  4.  j Qui  trop  embrafte  mal  étreint.  Provcibc,  pour 
dire  que  qui  entreprend  de  venir  à bout  de  plufieurs  ctu>- 
fcs  tout  à la  foi  s »ne  vient  à bout  de  pas  une  ) 
f Etrrtnttyf.  f L'aéiion  par  laquelle  on  étreint, & l’on  ferre 
quelque  cholennais  il  ne  fcdit  guère. 

Ltrlni:  9 f.  f.  Çc  mot  le  dît  plus  au  pluriel  qu’au  fingulier» 
Prefent  que  fc  font  les  amis  le  leur  de  VaiuPréfenc  qu'on 
fait  aux  per  tonnes  de  qui  oncfpcrc  quelque  grâce  , ou  n 
celles  à qui  on  eft  oblige. f 11  a eu  de  bonnes  étrcnr.cs  Don- 
ner quelque  choie  en  étrenres *A  bon  n»r  bonne  étr:»ne, 
on  fefeitdc  ce  proverbe  quand  il  nous  arrive  quelque 
choie  d’heureux  eu  un  bon  tour.} 


vous  veux  pas  retiXer  a mon  étruinc.A  l’étreune  ou  a tout 
à meilleur  marche.) 

Ef  renner,v.M.V  onn  c r des  e tiennes.;  Per  fonne  ne  m’aétrenné^ 
Il  a été  fore  bien  cucnnc. J 

|*  Etrtnurr.  Ce  mot  fc  dit  des  habits  qu’on  n'a  pas  cncorc- 
mis,ê£  üguihc  les  mettre  pour  U première  fois.  ( Ectennee 
un  habit. ) 

t * Ptremer.  Tccmc  de  Marri  and,  Il  fc  dît  de  la  prémiéro. 
chofe  qu’on  vend  torlqu’on  a ouvert  la  boutique ,8c  il  lig- 
nifie vendre.^  e n'ai  pas  encore  êtrtmé  aujourdm -Pci Ton- 
ne ne  m'a  étremté  auiourd  hui.j'ai  étreteni  des  que  1a  bou, 
tique  x été  ouverte.) 

j"Etr*nmer.  Acheter  le  premier  a un  marchand  (Faites  moi 
bon  marché  & ,c  vous  étrennrrai  ) 

Etri  tRi/’m.lmhumcüt  de  fer  façonné  par  l’épronnier  , qui 
pend  (Kséuiviéres  de  lafellc,^  dans  quoi  on  met  le  bouc 
dupié  lorlqu’on  eft  à cheval.  (Des  et  t:  ers  faits  à la  mode. 
Tenir  l'érnex.  Mertrç  le  pic  à l’étricr.Ajuftcr  les  étriers.  ) 

Pair*  perdre  le  r étnert  à fort  adverfairt.  Cela  l'c  difoiian 
propre  de  ceux  4|ui  combaroient  autrefois  à la  lancc,lor$ 
que  d’un  coup  de  lance  on  ébranloit  tellement  fon  adver* 
faire  qu’il  étoit  contiami  de  quirer  les  etriers.  Au  figrr/9 
cela  veut  dire, meme  hors  de  combat,lui  faire  perdre  les. 
mcfurcs  St  l’obliger  à fc  foumenre 

t*Ec  pauvre  petit  hununclfa  femme  lui  fait  fouvent  perdrn 
Pécncr.  r'* 

Etrillé  f.f.  Inftnunent  de  fer  i manche  de  bo's  dont  on  (c 
fert  pour  étriller  les  chevaux.  L étrille  étoit  aufii  un  m. 
ftrument  donc  les  anciens  fc  ici  voient  pour  les  bains.  Une 
bonne  étrille  ) 

**fO»  $jt  ici  legé  i l' étrille  Façon  de  parler  fort  balte  pou* 
dire.  On  eft  dans  un  cabaret  on  l’on  fait  paicr  trop  cher 
les  choies. 


++BrriUir  1 .. 

U comme  un  petit  fripon.  Je  vous  étr  lierai  d’un  air,ôtc. 
Meliercy  Boitrgeeü  Gt»:‘lhommc.  Ah  ! je.  t'étrillerai  furie 
▼entre  & par  tout  S ta.  Toèf.  Q^ii  fc  trouvera  pris, je  vous. 

finie  qu'on  VétrîUe.Bef,Sat.  Lt  ) C'cft  à due, qu'on  tire  dç 
ai  ce  qu’on  pourra, qu'on  le  mette  en  chenu  te.  ] 
Etripkr.'v  a C’eft  ôter  les  tripes  du  ventre  d'un  animal.  Ce 
mot  le  iifantdes  perforuics  cft  Satirique  & marque  de  U 
colère. (Elle  ccnpcia  fon  Amant, fi  elle  l'acrapc,) 

Etripery v^.Terme  de  Fleuriftt. C’eft  feparer lç feuilles  d'u- 
ne fleur  en  l'rlargillaiu  ( Il  ne  faut  point  ôtnpci  une  fleur.. 
Cal  tara  des  fcurs/h.x  l . - 


/ 


Ê T U J 

Etrivti rïs , fm.  Ce  moc  pour  lignifier  Ici  coups  de  foiîct 
qu'on  donne  à quelqu'un  n'a  point  de  nnguliet^il  a eu  les 
ctriviercs.  On  luia  donné  les  cttiv.eres.J  _ 
ttrbuiére.  Ce  «lot  a un  lingulicr  & un  plurict  lorsqu'il  fi- 
gnific ces  morceaux  de  cuir  larges  d’environ  deux  pouces 

Iu’on  pâlie  aux  boucles  qui  tiennent  aux  bandes  delà  lcl- 
e 3t  qui  fervent  à porter  les  ccriers 
Etroit  , être 

large  ( Drap  

min  écroit.Habit  étroit.  Soûliez  crop.cuoics.  ) 

I f Etre  dans  upc  étroite  auvtié  avec  quelqu’un  Voit.  t.  g. 
Etroite  familiarité*  Ablaueo»rtt  Tac.  an.  t.  4*  U cfl  libre 
de  quiter  fa  première  vie  pour  en  cmbrallcr  une  plus 
ét  tire,  ïatru,  plaidait  1 f . Le  chemin  du  laluc  cil  étroit.  ) 


E V A 

EVA. 


EVACUATION,  r.f.  Terme  de  MtJttm.  CVft  l'saion  Je- 
challer  & faire  forcir  du  corps  les  humeurs  qui  nuifrnt.fU 
s’efl  fait  une  grande  évacuation  d'humeurs.  On  fart  de 

. „ ,W1  f grandes  évacuations  par  la  Clignée.  ) 

étroit  y ad  '}.  Prononcez  itr*tj:rh».  Qui  n'eft  pai  Evacuée  Ternie  de  Medccm.l aire  fortir  du  corps.  [ Evacuer 
>r.ip  éuoit.Toilc  fort  erroné.  Ecurie  étroite.  Chc- 1 les  humeurs  nuifibles.  vacuët  1a  bile  Molirre  } 

EVADER,  v *.  En  Latin  évad  r e.  11  nous  prit  envie  de  nous 
évader. AblJJtcfT  t ]Cc  mot  fc  du  des  gens  qui  fuienr , 
ou  qu’on  fait  fuir  en  cachette  Ôc  lëcrctcmcnt.  On  l’a  fait' 
évader,  Ablancourt  ] 

5* évadtr,v.r  S’enfui r,Sc  fauver  fcc ic cernent  [Il  s’efl  évadé  U 
nuit.  Elle  s’eft  évadée.  ] 

EVALUATION  //.Prononcez  é-.alnxeion,  Terme  de  prati- 
que -•  Eftmiation  du  prix  fie  de  la  valeur  d'une  chofe.Aprc- 
ctation.  t faire  l’évaluation  Augmenter,  ou  diminuer  l'é- 
valuation. ] 

Ezadertv%a  .Terme  de  pratique.  Aprécicr.  Faire  l’cflimaciott 


par 


^ /’<«v«,ii/i.ËtrpiieincntfEtre  iNtroii-j 

* Etre  réduit  à l’étroi  , c’cll  cire  appauvri  & afoibli 
quclq  «experte. 

* Êtro.'tt  étroite , ad}.  Exa£fc,fcvére.(  l-c  droit  étroit.La  Cour 
fait  de  très  étroites  inhibitions  & deffcnccs.il  cil  i t oitf 
ment  deHenJu.  Règle  étroite.  ) 

Errai um  nt.adz  l iononccx  éu  eitcmtnt.  Peu  au  large.  (Etre 
étroitement  logé,  St  Aron.) 

* trro'ttmeui  aav  Particulièrement.  [le  lut  fui  étroitement 
oblige.  ] 

t Et  rom,  im.  Ce  mot  nefe  dit  pas  bien  en  compagnie  & il 
donne  une  idée  de  puanteur , qui  bielle  ^imagination.  Il 
lignifie  i’cxcrcmcm  qui  ell  forti  d une  fois  du  ventre  d’u- 
i c pcrlonne.  (Un  gros  ctron.  Faire  un  étron.  ) • 

Ei  KONçcNNLR.'  .a  Terme  de  Jardii.ier.  C'ctl  couper  entiè- 
rement la  tête  à un  atbre,  en  forte  qu'il  ne  loit  plus  que 
comme  un  tionçon.(  On  cuouÿ  une  les  arbres  lors  qu'un 
les  veut  grcfci  en  poupée.  ) 

E T U. 

Eruw. Aplication  d'efptii  ( Etude  «dente.  AVm- 
court.  Toute  mon  *tude  elt  à me  conduire  de  telle  forte 

quv.  Le  Cornu.  de  *ufi.  ) 

Emd  . Lieu  ou  les  Procureurs  , les  Notaires  & quelques 
autres  geus  de  pratique  mettent  leurs  fac»  Se  leurs 
papiers  & font  leurs  écritures  ) Une  fort  belle  étu- 
de. Une  étude  fort  claire.  Les  ders  font  à l étude.  ) 
Bammt  d'étude.  C’etl  à dire  bon  me  de  lettre. 

Etudier  , zr.  a S’atachcr  à quelque  fîencc  pour  l’apiendrc 
f Etudier  l’hilloirc.  Etudier  une  queilion.  *fo*J  a-Guil- 
laumc  Bu  Je,  qui  étoit  grand  Grec  & Maître  des  requêtes, 
étudia  fept  heures  le  jour  de  fc»  noces.  Lcuaicr  en  Droit, 
eu  Médecine,  3:c  ) 

Mtud  er.  lairc  les  études.  ( On  l’a  envoié  étudier  à Paris.  Il 
étudié  au  Colcgc  du  plcifis- Sorbonne.  ) 

* Etudie*  une  pcrlonuc  , Moliere.  ) Etudier  le  monde 
Ablaneoun.  Etudier  le  vilage  d'une  pcrfoni.e.  Etudier 
les  allions  de  quclcan( 

Etudié,  étudiée,  ad\,  lait  avec  foin. ( Difeours  étudié.  ) 
Etudnr  yv.  r.  S'attacher.  S'appliquer.  ( L’Oraxeur  doio'v- 
tudier  a coQnoitrc  le  nombre  fc.  laquai  te  do  choies  qui 
lom  utiles  & agréables.  S'étudier  à la  vertu.  Sccuuici  à 
bien  parler.  S’étudier  à être  court.) 

Etui,  (.  m.Ce  mot  en  général  fignific  tout  ce  qui  ell  fait 
pour  contenu  & pour  conùrvcr  une  chofc  , & qui  allez 
iouvenc.'dt  fait  conformément  à la  chofc  qu’il  confervc 
(Amli  ou  du  Ln  bel  etui  de  chapeau  Un  ctui  dccifeau.Un 
étui  pour  mettre  des  epu  glcs  y des  éguillcs.  Un  étui  de 
fii  in&uc.  ) 

Ïiuti  , f.  f . Lieu  échaufé  par  Jes  foutneau»*{  Etuve  fort 
chaude  ) 

Injx'f.Tcrmc  de  Cfogf/ùr.Pctitc  cabanne  où  l’on  fcche  les 
chapeaux 


& l'évaluation  d’une  choie.  Dire  ce  qu'on  croit  qu’elle 
vaut  [ Evaluer  de  la  marchandile.  ) 

£V ANGELIQUE, «d/.Qui  dl  de  l’Evangile.  [Doélrinc  évan- 
gélique, fàf.  I j.] 

Evan£fliquest  f.m.  Ceux  qui  fourcnoicnt  qu'il  ne  fc  falloir 
atachcr  qu’i  l'Evangile  , & rc|cttoicnt  les  autres  livres  de 
la  Sainte  Ecriture 

Ev*n*él  au‘mtntyadv.ty\ine  manière  évangélique. 

f Evaugèl  fer.  Ce  verbe  cil  hors  d’ulagc  on  die  en  là  place 
aunenterl'tvanrtle. 

Ev  vio* lifte  Cm.  Ce  mot  fignific  celui  qui  anoncc  l’Evangile 
3c  la  parole  de  Dieu  au  peuple  , buis  il  ne  fc  die  que  cle» 
quatre  Saines  que  Dieu  a choifis  pour  écrire  l hifloirc  de 
lcfus-Chrit.[  Le  premier  des  quarre  Evangcliftcs  cft  faine 
Mathieu  le  fécond  S Maic,lc  troifiétDcS.Luc,3cIcquatric-. 
me  S.'can.  J 

* Evangeliftet  f.m . Terme  de  PaUie.  Ce  font  ceux  qui  affif- 
tenr  le  Raporteur  2 3c  qui  vérifient  les  pièce*  du  procès 
par  l’extrait  On  du  auiti  ce  mot  d’ Et  auge  lifte ti  peu  prés 
au  même  liens,  à la  Chambre  des  Comptes. 

Evanrile.  Ce  root  efl  mafeulin  & féminin  , mais  bien  plu* 


Etuve* . f.f.  Terme  de  Cuijiuirr.  Afiàifonnemcnt  qu'on  fait 
avec  du  vin,  du  beui ic  , 3c  autres  chofes  pour  le  poilîbn 


( Une  fort  bonne  étuvcc.  Faire  cuire  une  carpe  i l’eta 

vée  ) r 

Etn-ver.v  a.  Laver  & ncueïer  quelque  plaie, ou  blcffure.(Cc 

cheval  s'cflblellé  à la  jambe , illaluifjui  étuy  r Quel-  E U C.  E U D. 

qucs-unsdifent  en  raxlanc  d’une  pcrlonne,  il  faut  énçttr'. 
ettto  plan  ,Ces  quelques-uns  ne  p.trlcMt  pas  bien. On  doit  EUCHARISTIE, f/.Lç  mot  A’Ejteharift  o efl  Grec, 8c  fignific 


ordinairement  mafculin  que  féminin.  Le  mot  d’ ivanoiU 
fignifie  en  Grec  .bonne  nou  voile , mais  auromdhui  c'cffu» 
moc  confacré  qui  fc  prend  pour  l’hilloire  de  la  vie  de  ]c- 
fus-Chm.'  Le  laine  Evangile, Gedeau  L’Evangile  fur  anon- 
cé  par  toute  la  terre, Per/- 7(?ial.hirct  lur  les  fainrcs  Evan- 
giles H femblc  que  ce  ne  l'oit  qu'en  cette  façon  de  parler 
où  Evangile  puille  être  féminin.  ) 

S'LV ANOUlR.v  r.Tomber  en  foiblcfie  (Il  s'eft  évanoui.  Je 
me  fuis  évanoui.  ) 

• S'éianoiiir  Dîfparoitrc.Crout  ce  qui  fe  fait  au  monde  étoit 

pour  vous  cvinomft'oiturefPçëfiot.S*  gloire  cft  évanouie. 
Voit. Poe  f Crois-tu  que  mes  chagrins  fc  doivent  évanouir 
7(*cim 'Jph'frnîty  a tf.l.J  9 * 

Evanoùtlftmtntyfm.  Défaillance  (Il  lui  a pris  un  évanoüiflc- 
ment  en  fc  Icyanc.Revcnir  d’un  évanoui fl<:incnr.) 

EVAfORATlON  C’cll  quand  l’humiditc  fupcrfluc 
des  fcls  , ou  autres  corps  en  fore, ou  s'élève  en  vapeurs. 
(L'évaporation  fc  fait  parle  moicn  du  Soleil*,  ou  diî 
feu.  ) 

• Byaporat'ën  dcfprit.  Extravagance. 

S' évaporer tv.r . S'emporter  de  colore.  fC’efi  une  femme  qui 
S'évapore,}  ^ 

• Eyaptre.é  . aporée.W  fc  dit  au  figuri^  per fo unes,*  figni- 
ne, Léger-  Extravagant.  (Œfpnt évaporé.  ) 

EVASER,^  «.Terme  de  l*rdi*  er  C’dl  ouvrir  dans  le  milieu 
un  atbre  qui  fc  ferre  trop  ( il  y a de  certains  poiriers  qui 
fc  terrent  trop. 3:  il  les  faut  évafgr  ) On  dit  auilï  t' égaler. 
c’cfl  a dirc,f**xrir.  ( les  poiriers  de  Beurré  s’évafeun 
trop  ut.prdint  t.i  ) 

EVASION,  f.f  Fuite  lccrétc  [ Il  fut  irrité  de  fou  evafion . 
Mtueroix,  Schifme , l*  1.  J 


doit  alors,  U ffut  bafintr  cette  plate.) 
EtkvijUyf.  m.  Baigneur.  Qui  rient  des  etuves. 


originairement  Aélion  de  grâces.  Prononces,  l^utnjho, 
C'cil  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrit  fous  les  npéc«« 
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EVE 


[ | * Ils  portent  des  chapeaux. 
Qui  ! 


Qui  laiucnt  éva>it<r  leursdtbrtes  cerveau i.Moliere  Ecole 
lii  martt  aifet [cent  t .) 

$JV0Êtfff  V r.  Ce  mot  fc*  dit  du  vin  & autre  liqueur  pleine 
d’tfprirs  fubtils.  S’évaporer-  ( Si  on  ne  bouche  bien  cette 
bouuijlcje  vin  qui  Cft  dedans  s’éventera  Vin  évente.) 

* Ev *■  ti  éutmtee}*di  Eccrvclc.Etourdi.(U  cft  un  peu  éventé. 
Elle  efl  bien  éventée  ) 

It*w  rr,'t'.4  Mettre  quelque  chofe  au  vent.  (Il  faut  éventer 
le  blé, de  peur  qu’il  ne  fc  corrompe.  En  tems  de  perte  , il 
faut  fouvent  éventer  les  meubles  lej  tapifteric*  flclcs  ha- 


du  pain  6c  du  vin  , fclon  la  créance  de  l’Eglife  Romaine. 
LEuchariftic,  f Ion  le  fentimcnc  de  Mrs  Je  b Religion, 
c’ert  la  communion  du  pain  6c  du  vin  que  Jcfui-Chrilt  a 
inrtirutz  poux  être  le  Sacrement  de  Ion  corps  & de  Ion 
fang. 

£udoxc,Ow.Nom  d’homme  qui  figtûfic  , Qui  crt  en  répuu- 
uou,  Qui  cft  célébré, 

EVE.  E U G. 

EvecHé,  f «.Certaine  étendue  de  pays  où  un  Evêque  a foin 
que  tous  les  Curez  de  (ou  Dioeele  fervent  bien  1*  fcglilc.m- 
rtruifent  les  peuples  qui  leur  font  commis  , leur  adniimf- 
trent  les  iacremcns,&c*.  Un  bon  F.vcchc  Un  grand, célcbie 
& fameux  Evéchc. C’ert  au  Tape  à cr»gcr, transférer,  ou  de* 
marbrer  un  Evcché:mais  il  lui  faut  pour  cela  le : confirme- 
ment  du  Roi. Les  Légats  à Uure  ne  peuvent  ériger  aucun 
Evêché. Ferrtt.traite  de  l'atriieMx.'] 

IréW  /Maifon  de  VEvêqoç.r  II  demeure  à l'Evêché.  L’Eve- 
ché  « fl  beau  & bien  bâti  j 

JvtVW.Tcrrac  de  Giofraphe  & d'ima^tr  Carte  géographi- 
que des  viles, vilagcs  Se  rivières  d’un  Evêché.^Domicz* moi 
l'Evêché  de  Sens.] 

EvttiLt  r, ^.Interrompre  le  fommeil  de  quclqu'un.[Evc:l 
lcr  une  perfonne.  j 

* Cela  f rt  à éveiller  l'efprit , *hl  Ap». 

* Fr  eillr,  ad '.Gaillard  Gai  Vif  Us  font  gaillards, 

éveillez  6c  pci  tils.r tir.  res,Potfi  x,Ocrt  éveillé.  J 

Evénement,  f.  m.  Tout  ce  qui  avient.  Tout  ce  qui  arrive, 
f Un  heureux,  ou  fâcheux  evénement.  1 

Eventail  Ce  mot  cft  maftHlin  St  f’tn  nia, mais  le  plus  fou- 
lent Prononcez  év«»/*jr/.Pctite  peau  qui  cil  par- 

fumée 6ccnjol  véc  > qui  cft  foute  nui:  de  petis  bâtons  plats 
qui  fervent  à l'étendre  3c  à la  fermer  3c  que  les  Dames 
portent  à ta  main  1 été  pour  fc  rafraîchir  un  peu  le  vifa- 
ge  Vn  tf  I éventail.  I J/ieul  e éventail.  ) 

Zr  *nt*’ll  /f, . f,  m C’ell  le  Peintre  qui  oc  fait  qpc  peindre 
«les  c cfuails. 

Evintaire  Inventaire,  f.f "Terme  de  K»»'»  .Lc  plus  «alité  de 
ces  deux  mois,  c’ert  Eventaire  { Prononcez  èx*n:ire.  { fjo 
Sj*  T.  i.  » $4.  C’eft  un  panier  f-insanfcs, 

long  d’environ  trois  picz  , large  de  deux  , 3c  fait  d’ofier 
▼ci  t Les  femmes  qui  vendent  au  fruit, des  h ibes.du  roif- 
fon, portent  leurs  marchandifcs  p.ir  la.  vile, fur  1'/:  entai,  e, 
aïont  a taché  e ttt  éventaire  avec  deux  cordes,  qu’elles,  fc 
partent  fous  les  ailîdlcs. 

EvrKTtRjVu»  Prononcez  é vanté  Donner  du  vent,  donner  de 
l’air. faire  ouverture. (Eventer  une  mine./.  * mine  efl  éven- 
tér,Ce$  mots  dans  le  Pr  f>  e veulent  dire  qu’on  a fait  une 
ouverture  afin  que  la  mine  n'ait  aucun  éfet.Si  dans  U fi*u 
ré  ils  veulent  dire  que  les  délions  font  découverts.) 

% Ei  iiv^r.Docoutiir. Divulguer. (Eventer  un  fccict,  Ablan- 
court.) 

■J  * Exrjv/ry.Dirtîpcr,  Evaporer 


I EVf, 

EvcQUiQw.Succefleur  des  A nôtres, établi  parle  Saint  Elptit 

! pour  gouverner  l’Eglife.  Celui  qui  p.  tiVdc  h fuiéme  dt- 

1 gnité  de  l’Eg|ifc,&  celle  qui  cft  imracd  a te  ment  inferieu- 
re à celle  de  rArchevcquc.  Un  faint  h c w ) 

EviRHtR.Tcrmc  de  Cbffe.  Oter  un  nerf  de  actions  la  lan- 
gue d’un  chien, ce  qui  fait  qu’il  ne  moi  J poiut  (tlvcrrcr  un 
chien.) 

S’Evertiiciu  v.r  S’éfoicer  de  faire  quelque  chofe  fil  s’eft 
évertué  3c  a combatu  comme  un  auti.,  3c  comme  un  autre 
on  l’a  tue  Go*,  t /.  1.) 

EuotKt,/j».Nom  a homme  qui  ficmficcn  Grc  t, noble, 
reux. 

E V L 

Eviction//  Terme  de  .En  Lat:n  *vi&h  Prononce® 
éviedou  Recouvrement  qu’on  f.u’t  en  jurticc , d’une  chofi 
que  notre  parue  aveifc  avoi t âquifc  de  bonne  foi . 

EvrDLNCi»  /./  Prononcez  évid*>.ee.  Certitude  nnnîfcftck 
( Mtttrc  une  choit  eu  évidiace. C’eft  la  faire  voir  manif  efte- 
ment.  ) 

Evid  utfCvidente.adj  Clair.Vifiblc  Manifeftc  (Fauticcé  évi- 
dente. Praivc  évi.lentc  ) 

hvide,,m*nt,sdv.  Clairement.  Vifiblcmem  ( Cela  art  évident 
meut  faux.  ) 

ivifci  R,^.4.Tctrrc  âcTaillaur.Co'apct  en  aror.difljnr.  (tvi- 
dn  une  manche  ) 

t > f w.  Pronoi  _ 

un  pu»  CKUke,av.c  des  uhoids  tout  autour  &.  un  canal  a» 
laus  les  cuilincs  , & dont  le 
qui  fête  à jeirer  Les  e.iut  de  la  cuiiine  dans 


*v  i»  K , Ç.m.  Prononcez  « vie  Jï  deux  filabcs.  Grande  pierre 
un  pu»  CKufee.av.c  des  rtboids  tout  autour  & un  canal  a«i 
milieu  qu’on  met  dans  les  cuiiine*  , & dont  le  canal  palf; 
dans  la  ruc,cc  qui  (etc  à jetrer  les  eaux  de  la  cuiiine  dans 
la  rue  , dans  quelque  court,  ou  quelque  êgoùr. ( L"n  bel 
éviers  ) 

tvmcf  K,v.a  Terme  de  P*  h tKc  couvre^  en  milice  une  cho- 
fe que  notre  partie  averfe  avoit  aqjifc  de  bonne  foi.  Ou 
l’a  évince.) 

ivitir,v^  Eclupcr.Fuïr  Se  fauves  de  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux. ( U more  n’cll  pas  un  mal  que  le  prudent  évite 
Mat  puf  II  faut  éviter  le  péché  , les  mauvais  conipa^ 
gmes , 8c c.  Eviter  des  embûches.  C’ert  une  chofe  qui  ne  l*c 
peut  évtccr  ) ^ 

E U N E V O.  EU  S. 

EuNUqUE/.m.Du  Latin  hkrc  ( Un  grand,  ou  oa 

petit  Eunuque-  Bagous  étoit  un  fameux  Eunuque.  Il 
é toi  t Ew.Mjttr  de  Darius.Sc  apres  la  motr  de  ce  Prince  ou 
tu  prefent  à Alexandre, de  * Eunuque  Baqoas.qui  étoit  beau 
par  excellence  , fie  au* Alexandre  aima  autant  que  Darius 
l ‘a voit  a Q^Cure  t 6.ch,  j ) 

EVOC  ATION,  f.  f Paroles  à la  faveur  di  fqticllcs  on  apcllc 
quelque  elpiit.(  L’évocation  des  »fprits  J 
Ce  mot  fedit  ordinairement  des  mauvais  Ange*. 
Evocation,  '.f  Terme  de  Palais.  Aélion  d'évoquer  fil  y a re- 
quere  pour  révocation  du Oi inc1 'pal, P» trm,t h doté  i±  ) 
EVOLUTION,/:/  11  vient  du  Latin.  Proroacez  c o'.vtim 
Terme  dc£«*rrr,Qut  le  du  en  partant  de  i’infanteric.C'clD 
le  mouvement  6c  I exercice  des  armes^u’on  Iju  faire  rue 
fcldàs  , pour  les  duticr  3c  leur  apr.ndtc  le  métiet  de  I4 
Bticrxc  , ôc  i s’aqmtcr  de  Lurs  devons  dans  Poccafiou. 
Montrer, apra  dri , (avoir  les  évolutions  ) 

EVOQLER,'t^.  A peler  à foi  par  lemoien  de  certaines  pa*- 
rclcQEvoqUer  les  cl  prit  s.) 

B.oqner  Teswz  de  Palan. Ce  motfc  dit  des  luges  fupencust. 
qui  tirent  à eux  un  procès  pendant  de  van  um  Juge  de  leu* 
reflort  ( Le  prjrc  Confeil  a évoqué  l’afairc. 
fUPATOIRF/ fPlantc  mcdicinuc.) 

EUPHORBE/ /Plante  médicinale 


bits  c’ert  à dite,  les  mettre  au  vent  Se  les  expofer  à Pur.  ) : EUPHRÂGE.ou  tufraifr/.f  Plante  médicinale. 

Jwi  r foulant  pt* fonte.  C'eft  lui  fairedu  vent  pour  la  ra-  EUROPE //.L'une  des  quatre  grandes  parti  s du  Mor.dc^- 
“ “ * — > . tüce  dans  l’ancka  Continent, au  couchaiit  de  l’Afic. 

EUK1PE,  f.m  Dettoit  de  Mer, qui  cil  entre  ia  Bcotic  & l’itr 
de  Nér repont  fameux  par  les  divas  Dus  fie  rcrius 
EUSTACHb  , Prononcez  Vftacltt  Nom  d'hocmuc.(  tulU* 
checft  grand) 

1 X A 

Exaçt,  oxacle,  ad.  Qÿi  a de  Pexiâlrude  Qui  cft  fait  ou  rra- 
vaillc  avec  foin  Soigneux  (Homme  ex  ail;,  ex* ûe  recherche* 
Arui.jCc  mot  exaà  le  piouoncc  s’iletoit  écrit. 


fraîchir  (Les  Indiens  tiennent  des  gens  à gage  pour  les 
éventer  continucll  meut  avec  des  plumes.  On  évente 
quelquefois  les  malades.  ) 

&éi,tutrr,  v.  r.  Se  donner  du  vent  à foi  inctBç  ( Ces  Dames 
* 4 éventent  l’étt.avcc  des  éventails.  ) 
t Event ^ m.  Vwicz  vent. 

Exlmte,  r f 1 Terme  de  Chuudeler  Efpécç  de  c.'tictte  bâtie  , 
plate  6c  fans  couvercle  , divifée  en  trois  ou  quatre  petits 
quatre®  où  l’on  met  de  U chandéle  déf.léc.) 
/Evtwiiux,^ ■Tiier  ks  entrailles  hors  du  YCûtïC  de  nud- 
Ai mu>  Mau  li  fte  fç  dit  guère. 


T X A | 

4fuJf.Il  déni»  Je  après  foi  la  parti  talc  i,  Ec  petit  1 Vinfi- 1 
nitifde  verbe  oui  le  fonde  qui  en  dépend. [L’EgKfc  eft  éia- , 
éle  à nommer  Us  trois  Pcrlonnes  Divines  a U fin  des  Him- 
ne*.  Port-R***l.  Les  Rpis  font  plus  ex*d  à puwr  ce  «pi 
bielle  leur  cata&cic,quc  fie  Ut  À p*rdoHHtr  par  le  mouve- 
ment de  la  nature. *>'.1  ‘vrrmont.l 
Ex»die»yff.^Vtonoî\cczegtxccio».Cc([  l’a&ion  d'exiger  g; 
de  tirer  des  gens  quelque  choie,  d* une  manière  in  fuite  de 
vioUnte.[Acufir  d’cxadion  P*tru,fl*t'J-9.  ) 

Ex*cittuJf,f f-S oin  qu'on  prend  à faite  quelque  chofc.Sorte 
de  ponctualité.  f tcurc  avec  une  grande  t?:*éltt»de  Tra- 
vailler avec  txAclitMÀt  Se  pique td’exmditude  Avoir  de  l’é- 
xtcfirmJf.] 

Exsfttur,  f,  m l\  fignifie  proprement  celui  qui  exige.  [Les 
’Exa&curs  des  tailles.} 

Ixideetr. Ce  mot  le  prend  auifi  en  inauvaife  partie  ic  dit  de 
celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  cft  du 
EXAGERATION^./* En  Latin  iu^ir«riî.  Prononcer  ef- 
x.Mfêrsei0 ».  Figure  de  Bc  torique,  Ce  font  des  paroles  par 
‘le  (quelles  on  augmente  6c  on. poulie  un  peu  ju  delà  de  la 
voi te, la  valeur  des  choies, ou  le  mérite  des  gcns.[L’nc  bel- 
le, ingenieufe  St  judi  ci  eu  le  exagérât  ion  Qui  voumoic  ôter 
à l'amour,  les  exagérations  ,lui  ûteroit  une  partie  de  les 
agxcircns  RetmtH  de  fUee* g*l*nt<  t , T.i.  Vos  avions  ont 
forpallè  les  exagérations  & kfehipctboles  II  jra  un  peu 
tVcxagcracion  en  tout  ce  qu’il  di  t du  mérite  de  û famille,  j 
T.xMpr  r,tv*.  C'cll  augmentât  &:  agrandir  par  le  moicn  des 
paiolcs  [ll  exagère  fort  ksxhofos  dont  il  parle.} 
LxAiAisuN.V  E h* Iwfen, 

Exiler  \o\ci  exbtl~r.  ...... 

FjtALTATiON.f/Tair.c  t Aftretog t *,qut  le  dit  des  plaueucs. 
Cnc  phucicc  cft  dans  l’on  exiltstm,  lorlqu  elle  cil  dans  le 
ligne  ou  les  Alltoloçues  lu»  attribuent  le  plus  de  vertu. 
d'cKcacc  6t  d'influcnces.conine  le  'oltil  dans  Ar  vi,la  Lu- 
ne dans  le  Tx.-irnsv.iLC  nommant  la  d*\edi*n  j'unc  plane t- 
tc  le  figue  opoic  à celui  où  cile  cft  en  fon  exaltiti/m. 

**  E x*lr*tim.  Ce  mot  au  figure  cft  coufacrc  à quelques  fa- 
çons de  parler  JOa  du  l’Exaltation  de  la  Croix.  L'Exalta- 
tion (aime  Croix  L’Exaltation  de  îa  Foi.) 

-*  Création.  Eiovarion  [Exaltation  du  Tape.  Le* 

jours  de  Ion  éxalunou  fusent  Us  jours  de  vôtre  gloire. 
tatrUyElog*  Me  de  Btllu  jre. 1-  . 

2x*liert\\i  Elevrtasar  des  patolesXoucs  [lis  éxaltoicnr  la 
taille  il  U valent  des  Alcmans.  Abl  C*f.l . i 11  cft  teins  d’en- 
tendre cet  incompaxablc  Avocat  foutenir  l’honneur  des 
Mules  fie  exil  ter  la  glo.se  de  1a  poclic  PitroyOntfen  peur 

Je  pourrai*  dans  quelque  Ode  infipide 

Texilter  aux -dépens  Si  de  Mars  Si  d’Alcide. 

Dtp, Epier*  i.J 

fxâlter.  Ce  mot  Ce  dit  eu  Chimie  "Dépouiller  de  toutes  cho- 
ies impures  [Exalter  quelque  cfpiit,  ou  quelque  Cliente. 

ExAMtM,  f!*».  Demandes  que  font  les  éliminateurs  à ceux 
qui  le  préfeutent  a eux  pour  en  être  intcirugcz.  fC*  exa- 
men un  peu  rigoureux  ) , t c . . 

T x Amende  ronfeiente  Réflexion  qu'on  Lut  fur 4a  conduite 
avant  que  de  fc  confdltr.  t 

'Zxirmn  d ftnirr  Tcjjik  de  Pifoïi.  <Tcft  ch  vertu  de  lettre 
Roiaux  fane  ouïr  des  témoins  for  de  .certains  laits  avan’ 
que  d interner  un  ptoocs.  ou  éiuatu  le  coûts  du  procès,®: 
cela  à caufe  qu’on  ctaiut  que  ces  tcmo.ns  ne  s’abfcnccnt, 
ou  ne  meurent. 

Ex«mi»xtttir,fm  Celui  qui  eft'Chmfi  pour  Examiner.  (On  lui 
à donné  des  exami..  atcurs  fort  doux.) 
j-»rm«er.v.«.VoiI  fi  nue  perinrme  cft  capable.  L'interrager 
dut  quelque  chofc  qu  elle  doit  tavou,ahn  de  voir  fa  capa- 
cité l examiner  une  perfonne  J 

On  J«  t auftt  examiner  un  criminel,  c'-eft  4 d rfjl’interrof.cr 
pour  découvrit  s’il  cft  coupable. 

* f x.tmitter.v  a.Conlidércratcntivenunt  Péfer  mûrement. 
(11  faut  examiner  les  choies  pailaraifou.  fx'./.j  txami- 
ner  une  qucftion.  Txammer  les  principes  de  ta  grâce .Paf. 
/*  j .Exa  miner  une  afaire  ) . '•* 

JExÂKqjiC'  m Ti  rme  d'Erb/.  .Lcs  Exarouei  étoient  les  Chefs 
de»  Jtans  Dioccfes.  Ifs  étoient  au  dcllus  des  Métropole 
4Jlcil  D*  jugcoienc  des^iifctenJs  qui  ppuvoicnr  paître 
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1 terminkr  iuit  leurs  Conciles  Diocéfaîas , ou  Nation- 
tiiux  les  diférends  qu’on  n’avoit  pu  finir  dans  les  Con- 
•Clics  Provinciaux.  Le  P.  Tomxfm  , Difetpllng  de  l'Egiife, 
S ./ 1 rtie  eh. 4. 

E tireur,  f.  m.  Ce  nom  étoic  le  titre  d’ui»  Couvernetir  que 
les  Lvnpcreuis  Grecs  ont  tenu  durant  quelque  tenir  eu 
Italie  ®c  qui  demeurait  à RavenU^oout  la  delfcndre  con- 
tre les  Lombards.  Narfes  aiant  chaile  les  Gots  de  Raven- 
ne  L’Empetcur  luftinien  cnvoia  Longm  pour  être  Exir- 
fxe  en  Italie.  U y eut  des  Exarques  à Rarennes  duranc 
environ  17  c ans  , jufqu’icc  que  les  Rois  des  Lombarde 
les  en  chaînèrent , & que  Pépin  s'étant  rmdu  mairre  des 
Ftâs  du  Roi  de  Lombardie  , .ionna  a l'Eglife  tout  I'Exm- 
cat  de  Ravenne  Le  P Lu(,l  tM  r(Mr  G egr  ji  jue 
Exir/iiett,  ou  tx*reAttf.m.  C’eft  aufli  le  nom  de  la  dignité 
de  (‘Exarque  de  Ravenne.  [ L'cxarcat  de  Pavenne  cft  fa- 
meux | 

h.\era*i*tK  f.m.  Cemot  fignific  auftî  le  teins  pendantlcquct 
une  pcrioimc  a été.  Exarque.  [Durant  fou  Exarcat,il  gagna 
le  cour  de  tout  le  inonde.)^ 

Ex*rjn*tJ.m.  Terme  J’Ef/i/r.  Proooncca  Ex*rk*t.  C’étoit 
l’étendue  du  pais  qui  relcvnitd:  l’Exaiqvic. 

Exauclr  , v.  x.  Ce  mot  fc  d^t  ordinairement  en  parlant  de 
Dicu,j  l'égard  de  ceux  qui  le  puent, ®c  il  veut  dire  écenter 
f.y.  trjblrmrut.  [ Dieu  cx*ne<rs  les  prières  des  gens  de 
Üen.  Am.  ExMu.-et.met,  n on  Dicu,lorique  je  vous  invo- 
querai. Pert-Roul,  t femmes. 

Que  le  Segment  t' ex  Ame  au  jour  de  ta  tempête, 

Que  l'ombre  de  fotvNora  mette  a couvcu  ca  scie. 
CeJ  P*tf.]  .it  /• 

E X C. 

f Excava* adiondc  creufer. 
bxctDt  x , a.  Aller  au  delà  d'une  certaine  choie  .qui 
doit  êtte  réglée,  f II  excède  le  prix  ordinaire-  A tri.  PI 
«'ci  ce  Je  pas  le  plus-luuc  prix-des  ctofes  de  cetK  l’oitc* 

Kfe.lt.) 

fZxfedertv.i  Ce -cerme  fe  dit  par  les  gem  de  prâtifete.  U û- 
gnihc  b*rre  par  excès.  ( Us  ontexccdc  cruellement  cet 
homme  la.  ; Ils  Ji  lent  auili  que  celui  qui  t»<edt  ion  -pou- 
voir cft  luict  i être  deiavoüe 

ExetLENCt ,/ /.  Qualité  cxcolcnte  qui  eft<n  quelque  fujet  3C 
qui  l'clevc  au  ocJlus  des  aucrcv.Dcgré  de  perfection  parti - 
Culicre.Dcgrc  de  boute  particulière.  fiL’cxcellcncedcs  ou- 
vrages de  Dieu.  Ar x.  J’admice  iVxccklaicc-dc  fou  cfpric. 
A bfweohr.Cdi  cft  bon  par  excellaKC  Cela  cft  du  pat  cx- 
celcncc.) 

ExcélUncryf f.Cc  mot  cft  auftî  un  titre, qu’on  donne  aux  Pee^* 
fonnes  étrangères,  qui  font  conlluuecs  en  grande  dignité 
4:  cmploices  dans-lc  Miniftére  des  afaices  d’Etat, o«  enat- 
eées  de  quelque  négociation  impo  tante  , comme  d’Am- 
baiLukvdc  Paix^lc  Marugc,dc  Souverains, de  Princes  3:  de 
Prmcellcs-  Je  icpondisa  D. Louis  de  Haro, que  M.dc  Lion- 
ne ccoit  tnalhcuicux.puis  qu'il  avoit  déplu  a Se»  excelle ». 
ee.lx  Caidtnal Maiaria, mémoires  du  l'cctct  de  4a  négocia- 
tion de  la  Paix  des  14 renées.) 

Excellent yextcllentfynij. Ce  root  fc  dit  des  chofc*  &des  per- 
perfonnes  &41  iieuilK.l-xquisOut  aundcxtvdc  bonté  par. 
ticulicr.Qui  a un  mérite  qui  le  diftingue  des  autres.  ( Me- 
lon extéUnt.Vin  cxer-lcnr  Ragoût  cxcélcnt.  Ll'pnt  cxccl- 
leiu.HommecxccIlcnt.Ccjacftcxcélcot  en  fon  genre  ) 
tx et  liment y*Àv  D’une  manière  exoekute  (Cela  elt  cxcélctt*- 
ment  ÜO 

ExcxLkR*  v.  » Sut  palier  par  quelque  qualité  excellente  de 
qui  dittiii£ue  des  autres.  (U  excelle  en  fon  art.  U excelle 
par  ddlus  tous  les  auctcs.) 

Exci  NTlUQUt.  Terme  d - Géomètre  & d' Aflrenemit.Ct  mot 
fe  dit  à regard  des  cercles  6c  des  fphéres  , Se  lignifie  qui 
aune  autre  ccucce  que  celui  d'un  autre  cercle  ou  d'u- 
ne autre  fphete  , ou  un  autre  centre  que  cel«i  qu’on 
fopofe  cric  le  centre  du  monde  [Cercle  excentr  que, 
Spherc  excentrique.  Le  Soleil  fait  Ion  cours  dans  un  cer- 
cle excentrique  ) 

E xct» tn ei ùyf f.  Terme  d‘ AJlrexem’c.  C’eft  la  rfrftantc  entre 
les  centres  des  cercles  qui  ne  font  pas  concentriques. 

Im^  . - _ (Trouver  l'cxccntrictu  du  Soleil  J 

mse  un  -Mcuopoiiuiodk  lou  Eckûai.i^uc.  U»  aidaient  Exum*>  *V.  *.  Rtfctvcr.  Tuer  du  nombre  des  aUucs,  fil 

J bec 
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doftre  tout  fin*  ncn  excepter  Qjpnd  il  r.iîHcfc*  fort, file* 
^daubc  fins  en  excepter  aucun  d:  ceux  qu'il  counoit.) 
Txetpttr.  I crmc  de  Grammaire.  Tuer  du  nombre  de»  mors 
qni  fuirent  1 1 régie  générale. (Ce  mot  efi  excepté.  Il  faut 
■excepter  ce  mot) 

r preeftê.  Trcpofuion  qni  lignifie/#  m-  &qui  régit  l'acufa- 
tît  ( U commanda  de  palier  tout  au  Id  de  Tcpcc  exctptl 
les  jeunes  «nfans  Ablaucottft.) 

I xeepneu  f fXYic  confidc  à excepter  Se  tirer  du  nombre  des 
autres.  ( Il  nutfairc  quelque  excep  v eu  parmi  les  perlon- 

BC%.) 

I xctpiionff ,T crmc  de GrraiwniS/Ve.Réglc  particulière  £c  qui 
ne  luit  pas  la'xéglc  generale.  ( Il  c'y  a point  de  règle  uns 
exception  CeH  une  exception  à la  règle  générale  J 
ïxceptieu.  Terme  de  Droit.  Moicn  par  lequel  on  fc  détend 
d’une  demande  (Il  n'y  a poioc  d'cxcufc.il  n'y  a point  d'ex 

* teption , i!  eften  mauvaitc  foi  Patru,%  pla’d.  Al  léguer  quel- 
que exception  11  a été  débouté  de  les  éruptions .) 

Excss/.iw.Ce  qui  ci\  fuperfiu  Ce  qui  cil  de  trop, (oit  dans  le 
boite  St  le  manger>dam  les  habics,ou  autre  chofc.  ( 11  y a 
là  de  Vexces.F aire  des  excès. 

* 1.x  et  s Ce  mot  vaut  prcfquc  autant  à dire  que  grand . 

Un  eues  de  beauté  me  force  à l’adorer  i 
Un  exset  de  rigueur  me  défend  d’elpcrcr. 

SavJPetf.  J. 

* Lxccs.  Eforts  cxccflifg  Eforts  amoureux.  ( Les  nouveaux 
, mariez  font  fujets  à faire  des  excès  qui  cpuifcm  leurs 

forces  Abl.Apsfh.) 

* Exe. s.  Dérèglement.  DeCordreen  quelque-lotte  de  ebofe 
que  ce  lois.  I Leurs  exce»  îbnt  beaucoup  plut  grans  dans  1a 
morale  que  dans  leur  doéfcnne,P«/‘.i  4 .j 

Exceffifexerftvr.  ad].  Qui  va  àDcxces,où  il  y à de  l’exccs 
Trop  grand  (Travail  cxccllif  Peine  exceflive  La  depenf. 
des  repas  d’Antoine  & de  Cléopâtre  étotc  cxccilivc.  Cttr> J 
Triumvirat.) 

Exciter, -v.4.Pouflèr.lacitcc  Encouragcr.Emcuvoir.  iTxcitc 
le  peuple  à U révolte.  Exciter  les  loldas  à riendte  les  ai 
mes  exciter  une  fodition  ) 

Exclamation  //  ftgure de  Retortque,  qui  fert  à exprimer 
quelque  mouvement  de  Taine  (Exclamation  pau- tique 
Exclamation  touchante, ingenieufe  Le  difcoms  d une  pu 
tonne  afligée  cH  rempli  d'exclamations  Exemple».  Hclab 
r je  n’en  puis  plus  O cieiiô  ecrrcicout  cil  perdu,&c  ) 
LzciUKRiyVAjf  erclmt,fat  exclue  Donner  Texclultofl-  (ex 
eluirc  quclcun  d'an  emploi  par  de  certains  biaisai • tnei 
rei  de  U. le  Due  de  lu  R «chef eue  aut. O n Ta  exclut  du  gou 
vernement.a<W.cxclurTe  un  Prêtre  de  TAutcl»P*’/f.bé  ex- 
clus des  Saeremcns.Paf.f  6.) 

Exclmftftexchijivetad].  Qjii  exclue.  Qjii  peut  exclurro  (Voix 
cxçluhve  Çlaufe  cxdulivc  ) 

Jxri*/j#»*,//.  En  Latm  rxelujio.  C’eft  un  aéle  par  lequel  on 
n’admet  point  une  personne  à jouir  de  quelque  avantage. 

( Exclulion  légitime, (agc,]adiacul‘c.  Ils  croioicnt  que  cela 
ftul  lui  dcvoit donner  i'extluSeaJAeme’res  de  M le  D u de 
la  H «chef tue  ont.)  • V , 

E'celubvttnenitad\>.  C’eft  à dire  que  la  choie  dont  on  parle 
ell  hors  de  compte  (Cela  fc  fera  dans  fept  jour»  exeltji 
vtmnt.) 

Excommunication  .//.  Cenfurc  Ecîcfiaflique  qui  en  pu 
nition  d un  péché  conridcrablc  , fcparc  de  la  Commu- 
nion des  Maints  , de  de  la  participation  des  biens  Ipirtrotls 
de  TEglilc. 

Exemmun>e»tisn  ntateure  i C'eft  une  fcparîtton  du  corps 
des  ridelles.  Exrommtotratiou  mi*e*te  \ C’clk  iSiitérdi* 

' âion  des  Sacrcmens.  Ereommu't'eatten'  d*  droit  eft  cel- 
le qui  a été  ordonnée  par  forme  de  Loi  dans  le|  Cou 
Clics.  ( fui  miner  une  excommunication.  Lever  Ter  Com- 
mun! car  ion.  II-*,  e.  1».  Encourir  excommunication 
Otd) 

tx.‘ot ttrrr  nif  , f m.  Retranche  de  la  Communion  fc  de  ta 
participation  des  biens  dis  ridelles  de  l’Eghic  ( On  tft| 
obligé  d'éviter  les  excommunie*  qui  ont  été  dénoncez. 
Etre  excommunié  de  droit.  Etre  excomnttuvc  de  fait» 

E»*  ) 

* t rU^ed’txeernmu  .ié.  CtÜ  à dire.  ViCage  afreux , mor- 
ne, défait. 

* t C'ejf  un  $xcemm:i»  S.  Ce!t  à dire.  Un  fcéUsat,  U.i  me-. 
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E xtÊtumuiffr , u.  terme  Séparer  de  la  Com- 

munion des  ridelles  St  d't  la  partir»  r «Ion  des  biens  lpiit« 
tucls  de  TE.’li'.c.  C’cll  abutivemew  qu'on  excommunie 
les  animaux  , car  il  n'y  a que  l'homme  haptife  qu'oa 
puillc  excommunier.  Ere.  C'n  Pape  peut  excommunier 
t*n  Roi , quand  il  s'agit  d-*  foi , de  profanation  de  bacrc- 
mcns  Cc  de  lacnlcgc.  Mais  avant  que  d'excommunier  ce 
Roi,  il  le  doit  avertit  de  fc  corriger  i & .il  »c  le  peut  ex- 
communier i moinsqu'il  r.e  foit  opiniâtre.  Onn'cxcom-  . 
inume  point  les  Orieicrsd’un  Rot  pour  faire  leur  charge 
envers  leur  Maître  ; mais  on  les  excommunie  feulement 
lors  qu’ils  ufurpenc  fur  les  droits  de  l’tglifc.  FivretJrui - 
te  Je  l*jlteiJ.isb.6t)  ; 

Exco.vifTi.&c.Y  E 'compte. 

T Excoriation  //Tcimedc  C'rrurgirn.trer'hure, 

T b ercreKce,f  f.  Tcime  de  Clirxrgie.  Ce  fl  une  chair  fuper- 
fluc  qui  cioit  en  quelque  endroit  du  corps  : comme  les 
loupes  les  poireaux ,&*c. 

ExcKiMtNT,f/Partic  inurile  des  viandes  qui  fort  do  corps 
par  les  conduits  naturels»  exe  muent  groiltcr.  Us  ne  ren- 
dent point  d’autres  exertmenr  que  des  vapeurs»  Abi  Lue 
Tonte  1.) 

tE  e*cm.  nt'MXSXfrtmmtetift)  *dj.  Terme  de  Mtdeci».  Qu! 
ticut  de  l’cxcrcment  (Humeur  cxcremcntcufe  J 

i Excrétion,  f /.  Ternie  d \&itdtcm.  C’eft  l’jélion  par  la- 
quelle la  nature  poulie  au  dehors  les  mauvaifes  humeurs 
qui  lut  uuilcnt.  ( La  plu- part  des  en  tôle  font  par  exere- 


£xc*octexcroq*erM .iferet  & rferujtter. 

Uciuaiu  , ad  1 Ce  mot  Ce  dit  des  choies  Se  des  perfonnes. 
iSa  faute  n'efl  pa»  cxculablc.  Ablette . U u'cll  pa»  txcula- 
bic  Vau.  R eut.  ) 

» f /•  Paro’cs  honnêtes  par  icfqoelles  on  s'exeufe  ou 
l'on  ex  eu  le  quclcun  Prétexte  (pccicux  qu’on  preu«i  pour 
ne  pas  faire  une  cho(e.  Faire exeufe  à quclcun.  Recevoir 
les  exeufes  d’une  perlbnne.Donncr  une  exeufe  railonuablc. 
Son CXÇIUC  dl  frivole.) 

f Demander  exeuf*.  Cette  façon  de  parler  efV  condarnée  par 
les  gens  qui  parlent  bien.  Ils  dilént , je  veut  d mande 
pardon. 

?xr»'#r,v.<».Excmter  de  fante  Difculpet. Faire  en  forte  qu’on 
ne  trouve  pas  nuuvais.(cxcufcr  quclcun  de  péché. P4/I1.4. 
Je  vous  prie  tics -humblement  de  m’exeufer.  Je  vous  ai  «- 
eu’ê  auprès  de  votre  ami.) 

S'rxcufer,  y.  r.  Prendre  quelque  pretexré  pour  fe  difculper. 
Prier  qu’on  nous  pardonne.  ( 11  s'exeufe  for  fa*  pauvreté* 
Abl.  Lu-,  Tome  1.  Elle  s'exe  iù  iur  ce  qu’elle  n'avotc  ja- 
mais vù  le  Roi. Vau,  «3. 1.  «.  Elles  enrôlèrent  des  députez 
pour  t’eerufer  de  ce  quelles  avoicut  prêté  Toretlle  à U 
révolte.  Abl  Ar.l.x,  il  s cil  exeufe  en  galant  homme , St  ou. 
a reçu  fes  exeufes.) 

*'  - • 

Ertsr/ar.  Terme  de  Colère  dé  parte.  Ce  mot  cft  Latin  , Se 
ii^ibeff'i/  f rte.PoHvoïc  de  fouir.  (Son  Précepteur  lui  a 
donné  un  ex  eut.) 

t .earj.m  Terme  d'ifiejiajrique.C'cfï  une  aprobation  écrite 
par  l’Archevcque,  i’Evcquc.ou  leur  grand  Vrcairc,cn  leur 
abfencc,  par  laquelle  or-  donne  pcrmillion  à un  rtécre  du 
Diocefc  4’alcr  s'établir  m un  autre , & d'y  faire  les  fon- 
élions  d'Eclcfialbquc  , comme  perfonne  de  probité  SC 
d'honncur.Ccr  xxr/t  cfl  cccitcn  latin. 

F.xécAAïLE,  JW tj  Horiiblc,  Pctcflable.  Abominable.  ( Crime 
exécrable.  AÂtott  éxeenble.  Se  rendre  éxeerable  devant 
Dieu  & drv.tnt  leshoftifflci.d^  h.f./.x/-  j.) 
ixerrntton.f.f.  Horreur  (Ton  nom  cil  en  execution  i ta  pa- 
nic.Abl  Li  e.Totnti.) 
v.Y*rif:«,iili prccation  V.  fmpr,eatieu. 

Exccuti  r, 'y.^.Mertic  à éxecution  làire.AcompHr.  Achever* 
1 init.Tcrmiocr  (Exécuter  un  traité.  **bt. Ils  veulent  qu'oa 
ixerute  le  trfbipeiu.  Ls  Mai.  Exécuter  les  ordres  de  quel 
cud.H‘*  Ixecutc  fon  denein.j 

Sy  enter.Cc  irotfc  dit  en  pariant  de  cnmifid,&  il  fignifie, 
faire  mourir  ;On  éxecuta  les  auteurs  de  la  révolte  l'as-S. 

, f*r.r  1 . ! ’ 

îreru'er.Tcnrt  de  P ff»>«v.Faire  CirpORCt  les  biens  »1  un 
1 p rîonnc  en  venu  à’ une  fcnccnct  ( On  l*aeuvo:é  exécute 
1 chez 
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aidrz-lat  par  des  Sergcns  ) * - 

E>ec*t  ht  j «.Boimciu.C’clt  celui  qui  éxécucc  le*  arrêts  & 
les  Sentences  criminelles  de  U jufticc.fL'cxf  tuteur  de  Pa- 
lis cft  adroit  à couper  le  cou.) 

Exécution  trpMmcntAsrt.  FxeenUter  du  te  Rament.  Celui  qui 
acomplitlcs  dernières  v cloutez  de  la  per  fonte  qui  a fait 
un  rcftaincnr. 

\XfCHtiun*  f.f. ^Achèvement  & acomplifl’cment  d’une  chofe 
qu'on  doit  faire.  (L*  Architecture  pratique cft  laconnotf- 
lance  qu'oo  a aquilc  par  \'èxtc*iie*  & la  conduite  Jts  Ki- 
tiu  cua.lU  depundoimt  i'cxêeutioH  du  traite  .Ail.  Ar.  11$ 
veulent  Véxcemtio*  du  tciUmcnt  Mettre  ion  de fie in  en 
éxecution.) 

*•*£**  hêmmi  d’exêcutien.C’cft  à dire  ,il  éxécutc  hardiment 
une  ciîrrcpnfc. 

Ext  eut  ion,  i’m’.jjujn  de  criminel,  par  la  main  du  bourreau 
(Celî  de  lh  mort , 5i  de  Ion  execution  que  parle  laine  Au- 
guftin-Fcrr-  Rejml.) 

Exèc  xion.Tcnuc  de  TVarfflwe. Enlèvement  de  monblcs/L'*. 
xitu  ion  acre  déclarée  tortionnaire.).. 

Execution , f.  /.  Ce  met  fc  du  en  parlant  de  tecnJtRne  Se  de 
chant.  C'elt  la  manière  de  chanter.  (Une  exécution  mge 
niculc,  agréable,  charmante.  Pour  la  manière  de  ctituier, 
que  nous  a pelions  en  France  » éxecution  , .menue  nation 
uc  fauroïc  la  difputer  à la  notre,  lisent  profite  de  no- 
tre commerce  de  chanter  pour  1a  propreté  d une  execu- 
tion polie.  Ils  trouvent  dans  le  fccret  de  l'exécution, 
comme  un  charme  pour  notre  amc.  S.  E’-rimtnt.  p jci. 

30|  $oé.\ 

Excr^.oir  ,/  #f».Termc  de  Prêt  ri]  ne.  C’eft  la  cowinilEon  d’un 
Juge  pour  mettre  à è<to*tion  la  taxe  des  dépeus  qu’il  a 
a]Ugez,ou  U foraine  qu’il  a taxée  pour  le  rapport  du  pro- 
cès, pour  les  épices  ou  autre  choie. 

Ex  or  mare , oàj.  Çui  doit  fit  peut  être  exécuté.  Le  Conrraél 
cil  éx  eutoire  La  taxe  de  dépens  a été  dccuréc  execu- 
toire.) 

IxiMfLAiR if.m.  Copie  de  quelque  ouvrage.  ( Exemplaire 
corrompu  AH. Le  L. braire  ne  lui  donne  que  deux  exem- 
plaires d?  !on  livre.) 

f EXimpUire.f.  m Modèle  à imiter.  ( Cette  femme  cft  un 
exemplaire  de  vertu.) 

Qui  dounc  bon  exemple  Illultre  par  de  bons 
exemples  & une  ùgc  conduite  ; Mener  une  vit  exemplaire 
yitiC'c\\  une  punition  éxemp  aîic.G’td  ) 

*Ev.  m;hiremo*t,  mdv.  D’une  manière  exemplaire.  ( Vivre 
éxcmpl  iircinent.Lcs  crimes  fcandalcut  doivent  être  punis 
exemplairement») 

Kx.mfltJ m Aéfïon  vcrtueulc,ou  vitieufe  qu’on  doit  irriter, 
ou  qu’on  do.t fuir. (Les  mauvais  exemples  fout  contai*  ux. 

Fit  u,p  a’4.7  ) 

♦/  vtmPie.  Modelé  Conduite  dans  la  vie.  Chef  d’oeuvre  de 
l'art.  [C’eA un  »rn»;/#viwimi«  ïobniié.Abl.L  r T me  i. 

Sti:vrc  Vexrmple  de  )cfus-Chnft.  Pour  fc  rendre  habile  il 
faut  imiter  les  graus  exemj  l.  de  l'antiquité- 
Je  vous  promets, Iris  que  vous  verte/,  en  moi 
\Ju  exemple  éternel  de  co&ftancc  Si  de  foi. 

Ln  Snz.>poeJ.\ 

Exempte,  f.f.  1 crine  de  Vf  titre'*  écrire.  Modèle  J’cc1  itur: 
que  les  éctiyains  donnent  à leurs  écoliers. ( Une  bonne 
exemple  Un  exemple  bien  faite .F,nrc  une  exemple.) 

Exempte  ff  11  fivnifi;  auûi  ce  que  les  éeolters  écrivent  dans 
une  page  Corn  le  modelé  & l’exemple  de  leur  maure. (Lui- 
re *b»,  exemple  ) 

Exemple,  f.m  Terme  de  Rftorjfve.  Raifonnemcnc  par  lequel 1 tion  d’un  plancher, ou  d’une  v< 
on  prouve  un  fait  particulier  p.u  un  autre  tjui  lui  cft  fcin-  E :b*njfer,v.  t .Terme  S et r dite  h 
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fion.(Eirc  exempt  des  infirmité/,  ordinaires  ) 
t * On  dit  en  raillant  de  pat  une  jnaaiésc  de  proverbe  d’un 
_ homme  qui  fc  tient  fans  tien  faire  pendant  que  fos  çotn- 
" pagnons  travaille»t^i#'<7  ejt  exemt  me  Hen^fmtre, 
Exemtfm.Sotxc  d'ohcicr  dans  les  gardes  do  corps  qui  Com* 
mande  apres  les  Licutcnaas  U Enfeignvs.  ( C'c:t  ua 
Exempt  ) 

Extm*er,v.m  Donner  éiemption.néltTrcr.  (Exemter  un  vifa- 
gc  de  foldas.  On  Yéxemtt  de  psict  la  taille.  S’e-eeuter  de 
blâme  S 'exemter  de  porter  les  arme  s.  Exe  tu  ter  quelcun  de 
quelque  peine.) 

EiUHCtA,t'.«.Mx-Ctre  en  triage, on  en  pratique  quelque  cliofe 
nu’011  a prend  , ou  qu’oti  Fau.Faitc.  ( Exercer  une  charge. 
Exercer  la  médecine. Exercer  la  mliticc. émane  ) 

Erereer , v.  0.  Faire  agit  pour  donner  quelque  habtrudCf. 
(Exercer  un  cheval  à la  courle.au  manège, ôte.  Exercer  les 
jambes.) 

*Exe'err  fon  cfprit.fa  mémoire, Sic- 
"Fxere.  r fa  patience.  p 

* Exercer  une  empire  tirannique  fur  fes  fiifets. 
S’wuvv^v/.S'apliqueri  quelque  qxcrcice.  (S’exercer  à h 
chaire  AW.Rrf-  1. S'exercer  a étudier  Ablencourt.  Il  s'exer- 
ce aux  armes, au  mancgc^la  lutc  & aux  autres  éxcrciccs  du 
corps.  Ail. Lue  ) 

Ezt*(icr,f.m.At\\ou  delà  perfonac  qui  s’exerce  Ocupation. 
( Un  bel  éxcictcc.  La  cbafic  cil  un  exercice  f.jrc  beau  & 
fort  honnête  S’adonner  à quelque  exercice  V0m.£m i»  S’a- 
donner aux  exercices  de  piecé.Ln  exercice  violent  Se  peui- 
blc.  ) Ou  dit  des  foldâs  qu’on  dictfc  à munies  les  armes» 
qu’ou  leur  ÙÀl  faire  V exercice. 

E X F,  EXÜ 

tExruMFm,va»  Tenue  de  ? entre  C’eA  éteindre  une  partie 
de  quelque  portrait, ou  d’autre  ouvrage, qui  paroft  trop  ar- 
d ntc  (if  faut  ex  f mer  ccctc  parue  li, parce  qu’elle  puroic 
tryp  lorrc  en  couleur  ) 

To-j  es  les  H dos  mots  de  cette  colonne  ne  fc  prononce 
point  ,&  on  croit  meme  qu'il  n’y  auroit  pas  grand  mal 
quand  on  les  rctrancheroit. 

Exhalaison,11" f.  Terme  de  ph'jûjxe.  Air  fubtil,fcc  & Spiri- 
tueux qui  s’exhale  & fort  dû  corps,  < Une  douce,  ou  forte 
exhalai  fon  11  fort  des  minn  des  cttulaiioas  aifcoicalcs  Se 
vitnoliqucs,qui  font  fort  dangcrcules.) 

Exhelnifa»  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  Phifique  des  petits 
corps  iccs  Si  menus  qui  fbrtcnt  continuellement  de  la  terre. 
(On  croit  que  les  mpenrs  loi  cent  de  l’c4u,Se  les  txbmUt* 
ion  de  la  ter't.) 

E*hrJer, v.m.Cc  mot  Ce  dit  des  exhalaifons  8c  des  rapeurs,Sc 
f.gnîfic  fortir  & aller  en  haut.(  La  terre  exhale  des  va- 
peurs.) 

E^mUr.Cc  mot  Ce  dit  en  Chimie  (On  fait  exhaler  les  corps 
ftes.) 

['Horace  après  Lucilie 

Exhale ic  eu  bons  mots  les  vapeurs  de  (a  bll«* 

l'ifpr.  S SX  7. 

* Sa  cran  de  a ni.  s’:. vh.it,  .denfcreeiCjRoiJexMr.l  __  ^ • 

S’erKal  r v.w.s’éva porcs.  S’élever  en  l'air.  ( L’dprst  de  vin 
i'grhtlt  facilement./ 

♦S  exhmt§r,v.n  s’cvjparcr.Sc  palier  (La  douleur  s’exhale  pai 
les  LbuptrsSc  pat  les  plaintes.  La  colite  s'exhale  en  inju- 
. res  ) 

'îxHAUSssMENT./Tni.  Terme  f ArchteStre.  Hauteur,  élcvfr* 


blaldc. 

Eeir  un  extmph  fur  iet  f e»t  i*  nient.  C’eA  à dire^n  punir 
quelques  uns  de*  moins  coufulerabks,poui  donner  exem- 
ple aux  autres. 

Jmr  ertmple^Jv,  On  s’en  fett  quand  00  veut  propofer  un 
exemple 

IxlMitjon,  f f Trivilcgc  qui  exernte  de  quelque  charge. 
(Les  é -4 trtp fient  l’rlcluït  que».) 

Erem i,e  - w r,4./j  rrmtonccx  evav/.Qyi  eA  délivré  de  faire 
qticlqac  charcc.Qtu  a quelque é xcn.pt Lon  (.1  cft  iximt  de 
taille  fcllc  cil  de  jeuret  ) 

Ex.mt,  txeixtr.oJi  W lientfic  quelquefois  Amplement  celui 
qui  u’cil  pas  Lu  jet  a quelque  ioioiedic  (Il  cft  exemt  et  pai- 


. tare.  Elever.  ( Exh auücr  un 

bâtinknc.Planch'  r fort  cxhauilé  ) 

Exwé  rcp.it  totif.f  Terme  d:  P*!mt*  Aéte  par  lequel  pour  de 
mites  cauÉs  on  déshérite  une  p<ifounc  qui  devoir  né  ce (V 
iaiietncnc  hériter  de  nous.  Les  cxhcradations  lont  qdieA- 
f es. Par  UiptAiit  a.  Les  exhérédations  obligent  les  enturé  X 
epnlVrver  à Ivuxs  pères  le  xefpcâ  qu'ils  leurs  doivent,  i-f 

Z ’.hir- ?'tr,v.c -Tenue  de  Ta  {mi:.  Deshéntet.  ( Un  filtcxhé- 
rédé.  Ÿfitrii.pUiieii  6. 1E  a exhéicdé  la  tille.  Le  A tes. 
D/ryérjf.r.) , f . , » 

FxHiBi.A)',>.4.C-'  mot  f A un  terme  de  fnlmit.  Il  vient  La- 
tin exhiber:  Si  il  lignifie  ref*efoM9r.\U  Al  obligé  acxhibft 
fes  tiuws.; 

( tee  » 
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Ex  ht  b » f ioa/./T crm  e Je  PeUu.Kc  prêtent*  rion  Je  quelques 
pièces. (Les  finies  ont  fou  exhibition  Je  leurs  contrats  & 
autres  pièces  ) . 

Exhortation/./*  Dtf cours  qui  exhorte.  Paroles  qui  por- 
tent à cmbrail.  r U vertu  ( le  reçot  de  tout  mon  Ccrur  les 
exhortations  que  vous  me  faites  U-ckiTus.J'  it  l. 71.) 

Exhortnyv,*  Tâcher  de  pcrfuadér  i faire  ce  que  nous  vou- 
lons.QbUgcr.Lori.et  a que  qpc  choie.  (U  Ytehtrto't  d'en- 
treprendre quelque  choie  digne  de  fa  luiilonce  Vau, 
Sjia.i.  3 11  m'avW/M  i «ic  faire  violence.?*/./,  f }1  n*y  a 
ri. a qui  exhorte  tant  à bien  mourir  due  de  «'avoir  point 
de  plaifix  a vivrc.rar.L7 j .Exhorter  ila„paixjà  .U  patiun- 
cc»&c  ) 

JI  xnuMATioN././.Ce  mot  cA  Latin  Prononcez  eftumae  m 
11  lignifie  l atV.ou  par  laquelle  on  déterre  un  corps  coterie» 

' de  Couvent  cela  fc  fait  pjy:  otdqiu^ancc  de  ]u:hcc.(  On  or  1 
donne  Y txhwn tt  oh  d'un  cotps  enterre  quaud  on  prouve 
Qu'il  a été  eue  dans  un  duel.) 

Ex  hum  r,  vjt.  Déterrer  un  corps  pat  ordonnance  dc'ulUce. 
fOn  d 1 exhuma  ce  corps,  pou»  voir  s'il  n'cfl  punit  mort 
de  pojfouJ 

E X J EXIt 

tEx-luuVr»..r<».Cdui  qui  a qui  té  l'habit  de  Je  fui  te  fC'eft 
un  e**  cfuïtcj 

4.  Du  Latin  exirere.  Demander  quelque  choie  de 
qoclcun,Tiicr  quelque  chofc  d'une  pcrloüHC.^  c n*ai  point 
exige  ni  fcpnco^O'  prçniclîpi>«/r  Lutrin  yCh  ont  t.  ta  g a 
des*  tributs.Ex  gcflc  paiement  d'une  date.  Exiger  des  in- 
terets,dev  ccnlVs.lcc  ) 

Ixigibfs^tdjÂ^u pe»t  ex  ç,cr  (La  dette  cft  ctéee  mais  elle 
n'ctbpis  encore  ix'>£'bl9.?*trn>Pl*ii.i  page  4°») 

■ff  Terme  dr  Palau,  qui  n'tllen-uLa^  .que  dans 

cette  façon  de  parler  félon  l'ex/g-uet  du  raf,c*çlt  a, dire, le 
Ion  nue  la  chofc  le  nie ji ce, pu  le  demande. 

Ef  *i  yjw.Biniilement  Ccd  roidru  par  lequel  une perfonne 
cit  cnvoicc  pat.  un  pouvoir  abfolu  . & pour  quelque  faut, 
hprs  de  fon  pais  pu  en  quelque  milcrablc  lu  u,  pour  y eu- 
un  certain  efpace  Je  tem.  f .«voicr  eu  CKi)  ) 

Ce  mot  le  dit  quelquefois  par  raillerie  gc  veut  dire 
Al^tnte.ElfifHttnmt 

Zxile.f  m .Banni . Qpi  cit  en  exil.  ( On  fit  capcllcr  les  éxilez, 

A yiaxeo  n ) 

+*Exitifj»  Ce  root  fc  dit  quelquefois  en  raillant  fc  lignifie 
Eloigné,  dh^  »t. 


Zfil^txili  ,*di  Envoiécnéxil  [11  cfl  éxilé.Ellc  cftéx'léc  ] 
Ex/ Jrr,V*«Banir .Envoler  en  éx  1 Augulle  exila  Ovide  ) 
♦•S'.xfrr , v,r.  Se  hauts  S'éloigner  S’abicutcr.  Se  retirer 
£M\  raifon,loin  dc  inoi  le  tenon  tdlfi.Vot.Poef, 

Pourquoi  s'enfermer, ne  fe  voir,ni  le  parler. 

B 1 nier  1 *t.i  . 

EjiSTfcNCR,f /".Terme  de  Phi Uf.pf.it. C’eft  ce  qui  fait  qu'un 
chofc  exiftc  Ce  cil  dans  U narurc  des  chofes.(0;v  parle  de 
Ytxifltnet,  des  êtres  naturels. L'exutoire  de  Dieu  eft  de  fon 
Eftcncc.) 

I>7?frJx<.».Lirc  dans  la  nature  des  chofc  s (Ce  qui  vit  xi  fit 

Jioinc  ne  dtfetc  en  aucune  façon  du  néant,  Dieu  éxwle  par 
ui-même  Huheurs  chofes  otft  etc  qui  ncxillcqt  plus  à] 
p xcfcutj 

IX.  O. 

Ixon*,r«iXc  mot  cA  Gte^fc  ûgmfie./vrfte.C’efl  le  nom  du] 

fécond  livt  de  Moïfe. 

ffcxoïNs,  f.  f.  Terme  de  Priait.  C'dt  un  certificat  en  bon- 
ne forme  pat  lequel  ou  prouve  l’impoffibUi  té  ou  l'on  cil 
de  Je  trouver  pn  pcrfomac  eu  quelque  heu  où  l'on  dcyxpit 
alcr. 

•ExoRAXLEysdi.Ce  root  cft  latin, & lignifie  qui  peut  être  fié- 
chi  par  de«  prières, oq  pa(  des  raifom  U cil  moins  en  ufcgf 
que. fon  contraire  ineecrabtf. 

îgc  ks  1 T ant  ,é  x«rd.!  ta»  tt,*d}.  Ex agffif.  ( faire  une  dé  pence 
exorbitante.) 

lxorhit.inm>n*iv.  Eictfiîtciccat.  f Dipcncct  tiorbiwi 
_ ment  J 


ET  X P 

t *11  y a-  quelques  heures  au  joui  où  le  boa  Père  m'cxtra/t- 
nuymt.l.%%. 

Ex*rtt[t*t}f.  rn.  Cérémonie  dootl'Eglife  fe  Cert  par  U rooiea  a 
de  fes  Minières  pour  châtier  les  Démons. 

ZMtrctfm*,fm.Cv  mot  fc  prend  aulli  pour  une  forte  de  char— 
roç,qui  confiltc à dire  de  certains  vcrs.ou  dcxcrtaines  pa- 
roles, pouf  produire  deséfett  merveilleux  Se  furuaturcls. 
Ces  txoreiJ  me > font  couJarmci  parce  qu'lis  fout  fupcilU^ 
tieux  Tftiert  fuptrt  ch  31. 

E%orrifltXm.EcléC\a\n<\'ic  qui  a U pu  il  Un  ce  4\  xorcifer. 
Exorjvs,  f.m.  Terme  de  R-tori^ue.  C’cllla  préinicrc  partie 
d’un difeours  oratoire  (L’éxordc  doit  être  tiré  des  lieux» 
des  pcxfonncs»oudcs  circoullanccs  des  chofcs.  ( .lauc  «ul-- 
liel  exor. le.) 

txoBTATianJ  xJtêrtêti#t,txh9rur* 

E X P. 

ErwrTATif.Ev^ciïxrfT^dirfrcrroe  d'£glift.  Ce  raotfc  dit» 
en  parlant  de  t.raûB.V.C#  *re. 

IxPt  Utii  e,  f,  f Terme  de  TctUgkn  A£U  de  Sorbonne  qui. 
(cfowiset  par  un  Ecolier  deTcologie  pour  s’exercer* Cét 
acte  te  fait  avant  la  vcfpcne  des  licenciez , en  atendaat 
que  les  Dcü;urs  aiuycm  qui  doivent  axgumcntcr  a la  ^ 

vclp*;i1c. 

Exi'Aou  nt  f m. Prononcer  «xpf^fXw/.Moien.  Voie  pour  faire 
quelque  chofc  (1  onner  des  cxptd’xus  PafL  tL  fournit  des 
cxpcdiens  pou:  faircqut  lquc  ch«lc.*éd<  Dut  de  U Rutb*- 
*0*e *u  On  prit  Ve vf  tdiert  de  ncgpticr  par  lcx  deputex# 

Méfiant i dt  M.  e D-'f  d- 1 ? kût  '•fouc-tut.) 

F.xp  d-eft,txp(4t:nte,*di  Ce  qu'il  cit  à propos  de  faire.  Ce 
qu’il  faut  frite.  CcD cil  cri^dicnt^ 

Expédier, -va  Dépêcher  faste  ptcnccincni  ( Expcdie>une 
, afairc.) 

f*Erp  fiier. Tucr.Fairc.  mourir  [f*U  n'en  faucpas  davantage . 

avec  uoe  dircélion  d'intention  peur#  xptdur  un  homme 
• en  fureté  dc.coocicncc.PafJ .7.]. 

Xf,d  nfte  Jtütiyt^d]  Qui  expédie  .Qui  fait  vîtciC'cA  un. 
homme  expedittf) 

îxptdirfe\peditne,adfQii\  dépêche, qui  expéd  e vite.  [N^  •> 
& N. font  les  Médecins  de  la  faculté  d’eau  douce  Ut  plue 
expet  irit , un  pauvre,  malade  ne  dure  rien  cime  leurs  pat- 
tes.^V  Mèd  e n. 

Erped  r/cm  ff  Exploit  de  guerre édaunt. (Il ne  sert  ïamais 
u q*«r feitton  plus  heureufe  que  celle  aÀh-x4»drc.X.'r.v— 


\pedi  itn  de  Chus  contre  Xe:x< %,  4hl.R*t  ) 


xpedit  on. Ter suç  de  Palau.  Copie  de  toutes  fortes  d’aâcs 
de  julJicc.Copic  en  papier  ou  en  parchemin  qui. fait  lot  d» 
WW  « qqi  cil  contenu  dans  la  minute,  laquait  dote  eue 
lignée  des  Notaires. te  non  pas  des  Parties, 

d'e-rpr  Ittton.C'tll  a dirc,uu  homme  expéditif. 
IxvcKikNCt  ff  P-Ct ion  de  la  perfutfiuc  qui  ex  pertinente,  oui 
éprouvent  cilaic* Savoir.  ComuulTancev  ( Eaicc  quelque  pe- 
tite ex  per  icucc.  Avoir  une  grande  expérience.  Avoir  upe 
parfaite  expérience  d’une  chofc.  Conuoitrc  une  choie  par. 
expérience.) 

enm*nt nl,exPfr,meritaUi*d}.  Qui  s’aquiert  par  l'cx pa- 
ri ço  ce.  (CtmnojTance  cxpiTimcmair.) 
txperimmter»v  a. Eprouver  Eijàicx. laite  expérience.  (Il  faut. 
' expérimenter  cela.) 

WExptrimtnté,  expc rimen tir,  adj.  Quia  de  l'cxperience.  ( Ht 
1 • étpient  cxpcchpeotcz  au  fait  de  la  guerre .Va> , £_/  3 ) 

E Xpert, txptrn.*diSi\aiu.Cou(oiiMm:  de  acoirph  en  quelque 
choic.Expciimeorc.(U  cit  cxpeic  en  cela.  C’efi  un  houune 
fort  expert  ) • . 

Experts, [m.  Les  iurez  éc  les  maîtres  les  plus  habiles,  ducs 
plus  ex  périme  ru  ex  d'un  métier . f On  afait  vifitcc  la  maifra 
Wt  les  expert  .) 

t*  Expert/.  Les  plus  favans  & les  plus  habiles  en  quelque 


art, ou  ficuc<\cenunc  pocfic,  éloquence,  &c  (le  ne  trouva, 
rien  de,1>on  uns  le  congé  de  Me|Ucurs  les  Lxptrt^dohene,  . 
Crititjtudtl'êeeledtsJemmti.f.B.l  \* 

f.tv\ktion,f  f.  Sansfaaipn  qu’on  fait  pour  qudqoc.-cn- 
mc  pour  quelque  faute  confiaetoble,  pour  quelque  j>cché« 
_ „*,*/.  ...  . . 1 f U laie  de  jtiaawlcs  a«i:uôues  pour.  Y exfistttu  «le  fet  pe- 

iMRCiqx  > ar.  a.  Terme  d Egltfe.  JJfcx  d éxorctfmc  pour  chez  ) 

. eha/Tet  jie  puWc  du  corps  d'uopolkdé  (Exvz&ifes  un  pof-  Expier  , v.  «.  Soufnr  quelque  peine  pour  M crime  , ou  unt 


I faiu^>dt  y fatuf*uxc  de  la  1oiiv;.(Lji; puer  fct  ofrftcca  ï*J-l  10.  . 

L,  * ' ’ fia 


X 


e x r 

It.i  ut  fi*  foo  a^mc  sit  li  man.«4W.t" 

Hiü-Ut*,v  » Rendre  lclj»rit  MourirdJH  eft  prêt  i Otpitct. 

* èjpirer de  douleur  K d'-rmottr. 

. StorffT. 1. 

•T *?<r*T,~J.nXuc  à u fin. ï mit  S'ichcer.  (Lt  ttmwel!  e*- 
S*r{.  On  veut  que  U l'uUlnuiieni  loit  trf  ri * itf  premier 
ic&lc.P  ’ltu  f i*id.  I r l cil  i duc  litit  finie  ) 
txftr.  *t  ut  ff.  Tcirec  de  >**ébrt».  C’eft  la  moitié  de  U ref 
pi  ration  , qui  a deux  pâtre»,  l'iufi  rue  °*>  par  l-niurllc  l'air 
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IxPejinen.  n fè  die  « parlant  de  certain*  enfant  qu'on  me* 
dans  les  rues.  C*clt  l’abindotmcmem  qu'une  mctc  fait:  de 
fon  enfant  nouveatrné  , en  le  mettant  fccreucraent  dan* 
quelque  coin  de  rue  , cnvclopé  de  les  couches  fit  de  fe 
couver  tare.  (Ces  rxpofii  en  s ne  le  font  que  par  de*  rmfcra- 
blcsqui  fe  font  abandonnées  ides  coquins.  Lesexpolitmnt 
des  ent'ans  font  cruelles  fitordinairts  parmi  les  Chrétiens. 
Le  Mstt.  pistil  y.  Ces  ex  polirions  fout  dénaturées  & de- 
vroicnt  eue  feverement  punies  ( 


cil  atitci^k  IV* firstie*  par  laquelle  il  clt  poulie  hoi»  de  U Expejitton  U (e  dit  auili  des  !►*/ irnsm  fie  des  pluntet.  C'eflt 


a manière  dont  o.r  place  uncd'ficc  fie  toutes  fe»  parties* 
C’eft  la  lituarton  des  plantes  félonie  cô-c  du  Ciel  quelles 
regardent  & vers  lequel  elles  loue  'coqioccs.  ( Efpoitttoa 
bonne, coit;mod^,tavorablc,lenahiabh:, Sec. La  meilleure  ex* 
pohrion  des  viles  fera  (i  le  veut  n’cnhie-poiut  les  rues.  La. 
bonne  rxpoûtioft- des  bacimcm  dépend  do*  ouverture*  • 
qu'on  leur  fait  pour  reeevoiri’xix  6t  le  joar.  Les  difércns 
usages  des  partie*  des  éd  fices  demandent  des  expolicioos 
dil<ici\ets.*rtfnevt,sbre*ét\,  p j.  Ua  arbre  planté  à une 
mauvaise  expolition  ne  produira  que  des  fruit*  de  nuu- 
I . mat*  gout.ftf  ls  f silure  de  J etd  » .) 

{ fe  dit  parlamdc  faillie  moonoicC'eft  b di- 

(tubution  que  l'on  fait  des  cfpeces  qui  l’ont  faunes  (U  y a * 
des  déclarât. 00s  du  Roi, poi  tant  reniement  pour  l’expoli* 
tion  de*  ctpccc»  On  a des  preuves  certaines  de  l'cxpohcion 

, fil  il  Perdra  b vie  ) 

[On  explique  cela  desquahtez  d.  Jtc  Expliquer  une  éutg-  Expt fi leur  m.  U fe  dit  parlant  de  faufle  mennoic.  Ccfl 

roc  Expliquer  une  dihcultc. . xpliqucr  les  Pocte*  Cjicc»,&:j  celui  qu»  diftribuc  la  f. tulle  monnaie  , fs  qui  cil  d’m-  4 
Latins, expliquer  fi  peni'ce  ) f „ ^ . J’ ^Ibgence  , avec  les  faux  raonoieur»  f Les  ci  poli  leurs 

de  bulle  m o noie  font  en  danger  de  pcrdic  b vie  lois  -' 


poutine. 

+txpir*tL'tplll  fi  gui  fie  U mort  quand  00  dit  U derniers  ex - 
pfut  on. 

* Txfirst  on  lind;  que1  q ne  cfpecc  de  terns,  fin  d'un  terme. 
(U  n'y  a plus  qu  un  mois  )ufqucs  i Let.pt  stem  de  û fer* 
inc.) 

hn  \CAt\t.erpl  tait-  e,4Jj,  Qui  s'explique  Qui  cil  fujet  à 
explication.  [Ce  (ont  des  induits  plutôt  expiant:/,  qu'uni-  j 
pliâtes  lJ*im,DifcoH  t peur  le*  VrkontjUt  ) 

f Lxplieslri.t  sd ;.  Qui  peut  cite  explique,  li  cft  moins  ufué 
que  Ion  contraire  t ‘expl  cabU. 

Ix^2u.iren/./!luicrpicuiion.,Dil’cours  qui  explique  & de 
couvre  le  (cils  d'une  choie  dihcilc.  ( il  adait  une  belle  & 
une  ùvantc  explication.  L explication  des  fables  eu  allez 
dtbctlc  ) 

%xpnr»er}  ’V.o.  Interpréter.  Découvrir  le  fois  d'une  chofe. 


Sexpiitfnertv  r.Lh rc.'ücconviir  fa  penlce  touchant  quelque' 
chofe a’cnoacet.tC'cll un  honuuc  qui  s‘c rplifMi  bi*n  te-  | 


pii<jue<.  vous  mieux  ,car  on  uc  vous  entend  pas  11  s’ell  af 
fez  €XP  hué  la  délias. } 

Ex  l iOiT /.W. Adion  de  guerre  éebrante.  t Ils  ont  été  préfens 
a tous  les  exploits  d'AUx.ndrc  neoun,  4r  H- Il  us  lii- 
loit  ne  giai  s expie: il  de  la  langue.1' *u  & * «.b.f-4») 
Zxploit  AUigua.iouda  Sergent  ^exploit  libelle,  ex  ploie  cou 
trolc.L* exploit  cil  le  fondement  du  procès-  On  donne  co- 
pie de  Yexp.ot’  4 celui  qu’on  afligpcj 
Ixpio  te  y *.*  Terme  de  S<  rgmt  O*  d'sutns ptrfenn?  de  P « 
tique  11  lignihc  faire  , s'aquitei  des  fonctions  de  Sergent. 
Saiûx.(Scxgcm  exploitent  par  tout  le  Ko  aume.A  mal  «x- 


E f oRtr'tct^  f,  f.  Ü fe  dit  en  parlant  de  faulfc  monoic.  C’eft  1 
-eqe  qui  dillcibac  la  faulfe  monoic  Se  qui  clt  d'incciligcn* 
ce  pour  cela  avec  les  faux -mou meurs.  C’clt  un  daugereux* 


Wctier  que  d'erre  §xp<*fiir  e*  de  fauilc  monoic. 

T LxpRts./'iw.cdui  qu'oo  envoie  cxpictLmcnt.  Ilenvoia  ua  - 
expies  au  Roi  J . 

Lxprttt-xprtÿe,sdj.C<unm»aAé  cxpr?flcrocnt.  fait  exprelïe- 
TOcmd^BCc  ».  'Formel  & en  termes  exprès.  [C’Wl  un  ordre  * 
«ar/f*a  du  Prui  e.  /ibUu-eurt.  Intention  *xpr  ff-,  Psfl.j*- 
Conclufiotrc.r/^e^i,  7 rif.  I (.  fane  des  defcnies  cxprclVes. 
)cfus-ChrUt  vous  a ère  livté  p.ir  un  ordteexpres  du  Pc  ce. 
Cicéron,  par  iur  lettre  cxpr« lie  écrivit  d^s  nouvelles  b 
Brotus.S#  t*u, 


Plat.*  ,bicu  ccrircd*xr-'«i^Mi#e.5.<Àb  veut  dite, que  quand, 
les  bei gens  ont  fait  des  fautes  dans  leur»  execution»  , il» j _ _ — , 

lu  amvicut  eu  UUanc  de  taux  expicut»,  auiqucls  on *^x/rtt  *»d t'.Lxprdlcmjnt.  A deflcin.  ( On  l'a  envoié expré*, 
ajoute  foo  Faire  une  chofe  expiés.  C’clt  une  de  mes  connoillânce* 

t ±xp.i>it*Lnt  adj.Qui  peut  être  faifi  èe  vendu  1 que  fai  voulu  renouveler  exprès  P*f  l $ ) 

Éjoolit.  tion, //.figure  de  R^r#  qu  ,par  laquelle  on  expli- \txprejftmcui,»dv.  Exprès  A delietn.  [Commander  expreilè* 
que  unccAOK  par  Idc  d-.fcxcutes  cxpicilions  poux  la  faire)  ment, Px/. 
mieux  coiüvoiuc. 

Enovix.to*  Faire  voir  Découvrir. Montrer.  Dire.  (Expofet 
le  ûint  Sacremuac-  Lxpolcx  l'etat  de  la  conlcicncc  a-  lou 


* ment,/**/.  .5 . < 

[ Expr»(ftf sxprejji ve,  etdj.  Qyi  repre fente  bien  Qjii  exprime  * 
J bien. L Mot  ex pretlif.  image  cxpiellive  Le  C/oeuo  Le  langa- 


con] cireur. r *{, t . x.  rxpolct  le  fait  «le  lacaufc.Lv Mue.) 
Mx/tfir.  11  fe  du  des  cnldns  qu'on  mec  dans  les  rues,  (expo- 
lc;  un  entant. y V t p.j>  un. 

Zxpofer,v  4 C cit  auili  mettre  an  danger,  (cxpoler  témérai- 
rement la  vie.  Jbl.  expolcr  uveo^Udaemeue  une  perfon- 
nc  Voicz  , je  vous  pue  a quoi  crie  m\xpo(c.  z>.  ÿm- 

êkot) 

tx/eftr>v.M.  11  fedit  aaiTi  de  b monnoic.  C’eft  U faire  cou 


fie  des  yeux  cft  txpr.JJt  \a  noureux,  laoguili.mt  fie  ex trèuic- 
( mciu  hatdi.La  Su  ce  & Ptlîffmjreeue-T.) 

Ex pveffionjf  Diction  Re  pré  Tentation  de  nos  penféts  par  pa- 
iolc*.(  Avoir  i'exprediou  bel  le,  vire,  noble,  A riche, douce,  - 
nette, forte ,,&c.L'txprci’ion  de  laLouciic  doirccilci  à ccl* 
le  de»  yeux  Lu  bwte  <5*  Piltffen,  ritue  l.  Il  faut  admirer  Uk 
force  agicable  de  i’exp:e|lion du  célèbre  d'AbUncour.  ou  1 
il  n'yâ  m tuddb.ni  ooicuruc  ,ni  aucun  terme  a dclircr-b. 
fs rt  mont, 4 Jc.nr:  des  Trsduihurt  ) 


_ . fie  la  diltnbuer.  ( Ôn  pend  ceux  qui  cxpoicnc  de  la  E» Primer ,x».*.  Terme  de  fhtjique  Faire  fottir  le  ius,ou  le*- 
faulie  monnoic.  | 1 lue  da  quelques  fubilance*  ( On  exprime  le  jus-’des  taiuos 

Expiftr  fe  dit  auili  de  toute  force  de  monnoie.  ( LtKof  a avcc  k prciioir.) 

défendu  d\xpo!er  les  ei'pcccs  cciangcrcs  ) , Exprefiau.ff  C'eft,cn  ce  fcn«,l'a£lion  d’exprimer- 

La poftr  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  Uniment  Tourner  un  hxprumr , •v.s.  Réprclctucr  les  pailces  & mânes  fes  irtenrs 
b4timcnt,ou  une  parue  de  biament  vers  une  ccnaaicpat*  pat  des,  paroles  ( loi  dièbon  doit  exyrïfdet  les  nMxur^. 
uc  du  Ciel.  ( On  txpofe  les  chambres  au  couchant  fie  le*  Ablsnee**  e.5' exprimer  délicatement,  exprimer  fcc  pcuicC* 
Bi'alioicqucs  au  iolcil  levant./  y I avec  cf  prit  J 

SttxfoJ*r,  v.\r.  Se  mettre  au  hazaxd-Se  bazar  Jet  (Le  menu  Exprimsiée9  4 j.  Qpii-fc  peut  exprimer,  dire,  déclarer.  Sou- 
peuple  s'ex pôle  à dilcounr  de  toutes  choies.  >oit.ppef.  contraire  cft  imxpr  m \>jle- 
Euc  cxpole  a l'usiulence .des  incchan».i>a/l  i 7.  S'expolcr  •-  [Une douce  lurptifc,un  défoidcc  agréable. 


au  danger  s’expofer  a b more.) 

Ex/  ojititMfff  Ln  Ls  un  'xpejit  o 11  fe*dit  e»  parlant  du  b Sa- 
cicmem.C’eU  U montre  qu’on  en  fait  aux  Chrétiens daus 


. , Le  i>ux.etpoefict  ) 

U»  1 gii fcs.(U  faut  akr  a l’tgl.lc  durant  l'cx puiuiou  du  b.  E^provincial.  f.  m. T J 


Par  une  ttnotion  qui  n’eft  point  exfr  mehle 
Alunit  un  feu  leerci  dans  le  fond  dcvnon  c«xor. 


Sacrement. 


eux  C de  'KflÇ'rue:  Rcligieiaacqui<(K  - 
lorcidc  U chârgc  dc  Provincial. 


yxpKjiuen.  Lr  pli  cation  & déclination  d'une  chofe  (U  a fait  ttxi-uiatiu'C’^.  Cnaftcs-aycc  violence.  €ontrair-dsc  ù foeûo** 


un  livre  de  l'cxpoliuun  d;  ia-DoCUme  Quaiowc./ 


hcc  t 


» V 


4c  S 


EXT 


EXT. 


(Les  fcditicuT  ont  expulfé  de  la  vile  les  meilleurs  cicoicns.)  • ( Extin£lion  d'acier.) 

Ce  mot  ne  fc  die  gucrc,en  ce  Cens.  iLxtnct&uCe  mot  au  propre,  lignifie  encore  I’aélion  d'eceirr- 

i^pm'ftr.Texme  de  A l titan.  roullc:  une  enofe  hors  du  lieu  j drc.fLcs  femmes  s’aiugcnt  à icxûafUyn  de  la  chandelle. 


_ _ .... _ I L’cxcinâion  d’un  embrafement.) 

Expulsa/ f.ViViion  d'cxpulfcr,  par  laquelle  on  ch  aile  unc^  Ext  nd^if.fDciiiu&ion.  Ancamiflemcnr.  [*  L'exfintt  *» 


où  cllccft. 
ixfulLn/f.l 

pctlonncavec  violence. 


l’hcrcfie.(L'cx- 


L-c  j de  la  chaleur  naturelle.!.»  Cb*m  ] 

Terne  des  lui  rnt.L  .letton  par  nautile  mie  ExTiAPATtUA,  I w, Ce  mot  fc  die  eu  parlant  d’ 
chef:  dl  poulEt*:  avec  cfort  du  lieu  où  c'.L*  tft.f  La  matri-  tirpatcur  d»*s  herefics.  ) 

ce  fait  l’cxpul lion  de  l'culant  A/  u i'tst.  ) . EvriVpa/bii// Abolit  ion. Ruine.  ^Pricc  Dieu  pour  l«xtixpa- 

1 *P*  h fie*  ui  ne  ledit  au  au  fcmmin.C’cJt  un  ter-  t tioudi's  lie  relies.  Art.  ) 

me  de  Héd/eiuti\  ngeitie  qui  a u force  d cip&licr  ^ Vertu  Extirper, v.n.Cç  motfc  dit  en  patlauc  d’herefie , mais  il  eft 


cxpultricc  lacuhc  capulmcc.  ) 

E X Q:  EXT 

Exquis,  t'-tju'Ct.ad'. Ce  mot  *ientdu  Latin  ex^ir/Va'.Ex- 
ccllcut  l C’eil  quelque  chofc  de  fort  exquis.  C’cfl  une 
choie  nies- ej qui ù Viandes  exqu  fcs.Dcs  parfums  exquis.) 

Estas* .//.Ce  mot  cft  Grecs  Ra  vite  ment  Tranfporc  de  ref- 
ont hors  de  ton  aliiette  naturelle. Sufpculion  de  toutes  les 
ionâtons  animales  en  tout  le  corps.  D'r.fEtrc  ravi  en  ex- 
/«/*.  Ftre  en  txtÂf*. 

"f*Ext  Ravir  en  extafe  TranfportcT  de  joie  fCha- 

que  vers  qu'îl  entend  le  fait  t't^fi  r.  Dep/Ptitx.  I.) 

Lxttfîé,  Qui  cil  ravi  en  extafe. 

Ex/*/rt«r,«?;.Qut  tient  de  Textafe  ( L'a  tranfpoit  exuti 
que  } 

Extinsion,  Cf. Fn  Latin  Er tenfie.  Etendue  Terme  de  Pbifi- 
qut.  Celtia  qualité  d’uo:  choie  c tendue  qui  oçupc  un 
certain  lieu  Lxilcncc  de  la  qualité  Philique  conliile  dans 
I’cxt*n|ion.)  # 

HxtiMjtJ ■»  L'aClion  d’un  cosps  qui  s’étend  de  s’alongc.  L’ex 
tenhon  des  membres.  Un  ucix  retire  empêche  l'cxtcnfion 
du  bras,  de  la  ïambe  Sic  ) 

+ E\ttyfio'i.Cc  mot  fc  dit^iu  figuré, des  chofcs  morales  & en 
matière  de  droit,  f Le  droit  lbufrc  de  l’cxicnlîon  a des  cas 
favorables.  Le  Roi  a fait  des  cxicniionsà  quelque*  privt- 
legcvChofe  qui  ne  peut  recevoir  dV»r njio.^putru,  ?!a  - 
do  « 4 11  n'y  avoir  point  à\xt.nfi  » à faire.  Mamivux  , 

Schfmtj.  l.)  ... 

Exténuation,/./ Terme  de  Méded»  Diminution  de  forces. 


un  peu  écotchcdu  Latin  C Extirper  une  hcuJic.C’ciè la  dc- 
ttu!r.-,c’cft  en  ruiner  les  fonderr.cn?.) 
iTTOAq.i'  r,i  a.Atacher  de  force  Trier  avec  violence  , 6c 
avec  quelque  forte  d miuiticc.  (Ce  font  des  grâce»  que  tes 
prenantes iicccllrtcz  de  1 eue  ont  extorquées  Vote»,  fl  Aid. 
1 4 extorques  quelque  choie  de  quclcun  Hnucroix , ScLif- 
i»  ,<  t.  extorquer  le  conûntcmcut  de  quclcun.  Extorquer 
la  contcilioii  par  la  violence  des  toarmens  ) 
txnrfio»  J. /.Aiiioa  de  celui  qui  exi  orque.  iCc  font  des  **- 
torfioHi  qu’on  ni  peut  foufnr.Lc?  ibldâs,  les  Sergeos  &c  le* 
luges  iniques  font  louvcnc  des  excoriions./ 
exfaction  , t.f.  Ce  mot  fc  die  en  pariant  de  i’opcratiois 
qu’on  fut  en  citant  la  pierre  delà  veille  (L’excraction  de 
la  picnc  />*/.) 

• Ixf. «</<«», f/Nainânce.(U  n’cfl  pas  de  grande  cxtra&ioa. 
Son  extraction  ctt  peu  r.iilid. râble.  ) 

Brr  ndiou.^ctnxi  d’ A ( L' extraction  des  racines 

quarréc,cubin«c^5cc.  ) 

txtTAtr.  } v.  ».  Prendre  ou  rircr  d’un  aétc  les  chofcs  don;  on. 
a b; loin.  ' ixtrairc  quelque  choie  des  regmes  du  Gxc- 

■•ï»  ] 

* t Mt.e.  Terme  d eCm  Séparer  les  parties  pures  de* 
mixtes  d'avec  les  impures  , par  le  moicu  de  quelques  li- 
queurs convenables  dans  kfqucllcs  b partie  pure  k'mcos- 
por:,Ci.4  . 

Ext rait J m. Abrégé  Copie  qu’on  a tirée  de  quelque  ckofc 
Qui  dl  écrit.  CI'**  fait  un  extrait  des  coutumes  des  Lice- 
demoniens.  Abl.  Apop  ’t^uitt  Un  extraie  des  regurcs  du 
Palais  L*  Alai.  Un  extrait  baultcre.  Un  extrait  mortuaire. 

pAtfM.PlMÎd  II  1 


,i<(;  Afatu.  Languiibnt  Maure  & défait. 
[ Viùgc  exténue. L»  Elle  étoit  exter-uée  par  une 

longue  ahrtmcncc  5ï.vremottt.Mntrom*  d'Lphtfe.  J 
P v/. nut-,-j  » Amoindrir,  diminuer  (On  exténué  les  chofcs 
quand  on  fc  ùrt  de  la  iiguic  de  Ketonque  apellce  exte 
nuation.) 

\.xtevttcr,v  «.Terme  de  MrJ*ci»  Afoiblir  U vigueur.  Amai- 
grir (La  S: vie  Quart:  l'a  fort  extenue  ) 


peur  prendre  les  ordres  en  tout  teins. (Avois  un  txtwjun 
per».) 

iJtJKAv ACANC*  Difeours  impcrttncnt.D  fcours  vuide  de 
bon  tens.  Impertinence.  Sotife  ( Dire  des  cxtravagauccs. 
faire  des  extravagances. 

Mxtr.tznf-nnt,tx^n%n’nme.»di  Qui  cxtravaguc.  ( tfprie  cx- 
travagaut.  femme  extravagante.  Hiperbolc  extravagante. 
Ocp.Lenivx  ) 


X te  u?rcmnsttMdv  Aporcminetit.X  l'extérieur  ( Cela  paroîc 
t'-t.rii  H’tm  ut  beau.) 

IxTsisiinatiur,//».  Qjù  détruit  & extermine. [ Ange  cx- 

«crmiuarcur.  J 


X *tc au. u m f m.' Mme.  Air  A pa rente  (AJfcacr  un  czsetk«r  txtrmt*&mttS m.  Qiii  extravaguc.'Cert  un  extravagant.  Les 
g8WC»  Il  WR  MM  I , t _v  f_  j j ex travàgansnc^voiic  guère  loin  ûhs  crumicr.A/#i.; 

une  extrava- 

„ „ _ Ce  font  vint  Dc^ 

s du  Pape  Jean  XXll  qui  ont  elle  apcilées  tx;r*v*- 
VAfnnrn  , i caufe  quMLs  on:  elle  lutigtcms  hors  da 
Coips  du  Droii  ll  y a outre  celles-là  les  ^.rtrMvnrnntgt 
communes, qui  lune  les  Deere ules  , ou  les  Cvinftuucioofr 

. A . _ . _ „ ,,  des  P.tpc»,dcputs  Domfacc  VlU  iufqu’a  Sixte  IV. 

î «liât  •tttrmnmttmXn  Tonutr,  Fallet  J.  y Folle  , g.  e r.trMvogoxtn  y.D  une  manière  extmagamc.fU  cft  cx- 
Za-rr^inariW/Dcftiuaion  cncicrc/L  extermination  des  travagaoment  jaloux.PA.'r^^/a.*d.9.) 

méch^ns  ne  (c  fera  cuticrerocnt  qu’au  uccuter  jour  ) t xtravm^r,  v.  ».  Ne  lavoir  ce  qu’on  dit  lorfqu’on  parle. 

Xxtt  minera  a.  Pcrdrc.Detruire  (Il  extermina  route  la  na-  Paibr  d’une  mamere  peu  raifcooablc  A de  pourvue  de 
«on.^/AWAr/  Tome  b race  ell  exterminée.  Philippe  le  bon  Rns  «4JC  fou  dans  lis  difeours.  Perdre  U fci  s (Le 
Be.  Roi  ce  rranc4“,pour  le  vaug:r  des  Temnuets  , prit  en  : bon-homme  cxtravacue  quelquefois.  U ne  fauioit 
7 I3  relolutFon  de  les  exterminer  ooos  fon  Roïaumc,à  s’cntrctx.iir  un  quart  d heure  ascc  les  gcus  bus  extra- 
ra  faveur  du  Pape  Clément , il  en  extermina  la  plus  parc  vaguer.  ) 

Se  les  lit  crudlcni«ai  brûler.  Mcxciai , hiOoirc  A*  phtl.  I»  ixtravaic,  txtrovoC^  *d].  Ce  mot  feditdafang,  &:  voue 
' ..  _ . . . _ . . ..  „ dite  qui  cft  hors  des  vaitleaux  qui  le  couticaucnc.  ( Sang 

Ixttr»*  , ni],  Fxtcricur  ( Ce  mal  vient  d uuc  caufe  extex-  extra  va  lé.  ) 

W-J  r C r*  ri  . . . ~ S‘t^trnvaJr*r  tv.n  Terme  de  lied  ner.Ccfi  s’étendre  &:  fc 

iKTiNCTiciN , [.[.  Ce  mot  au  propre  fc  dit  en  Chimie.  C cil  répandic.  ) La  gomme  s’csrravafe  à la  partie  de  b brau- 
1 aOrou  de  plonger  4M  ounuc  xqugtcaufcu.tbiis  l'eau,  1 chc  io»puc,ou  écoxchcc  $j*  nt  Urdiw.  ) 

1 cXTJtCU(  X 


EXT 

FfrmêuifW/.  6rand.  Pénible.  Senfibîc.  ( Soufrer  des  peines 
extrêmes,  Aé/aiwovr/.  Un  extrême  pl  ai  (II,  U»  extrême  dé- 
pit Voie.1.6 o.  Péril  extrême.  AH.  Mon  extrême  vicillrlic 
ne  me  peut  petbteme  de  iouïr  plus  long-tcms  de  l’a  bon- 
té. V.*H.  <£««*.  /•  t ) 

J Extrêmement  y*dv  T renfort-  Beaucoup  fil  a extrêmement 
d'cfprit  , de  ccur  , de  mérite.  Peau  extrêmement  douce. 
Vùi.l  )o.U  cft  extrêmement  honnêtc.P'.i  / 4 % . J 

Extrémité',  f.f.  Bout.  lin.  ( La  Laponie  ert  à l’extrémité  da 
Golfe  Bormque  ) ' 

* Extrémité  Ce  mot  le  dit  de  l'inégalité  des  a&’on*  quand 
une  perfonne  change  tout  à coup  fa  nunierc  d -gir  pour 
en  prendre  une  toute  contraire.  ( Palier  d’une  extrémité  à 
l’autre.) 

* Ertrèm  té.  Etat  le  plut  fâcheux  où  l'on  puific  être  réduit 
par  quelque  coup  de  fortunc,ou  autre  accident. / Ils  font 
rcl'oliis  à toute  extrémité,  Abf.Ar.l. t.  U répondirent  qu’i 
toute  extrémité  ilsétoicnt  rel'olus  de  mourir  g*,*/ 

/ j.  ; 

* Ix trémi té.  Violence.  Excès.  ( Mon  Père, combien  faut*  il 
que  la  chofc  vaille  pour  nous  portera  cette  extrémité  f 
*«/./. 7.  ) 

+ Extrémite.Cc  mot  fe  dit  de  gens  malades  ,|ür  fignific.  Etre 
dangcrcui'ctflcnt  maladc.ll  ligmfic  auflî.  Agon  *.  [ m*- 

Ude  à ViXtrimitè  C'eft  être  fort  malade.  * Etre  À f ex  tei- 
nt té  C’e fi  à dire,  être  à Pagonie  j 

♦fjerrfiwtré.Brouillerics.  Querelles  Violence.  (En  venir  à de 
fachcufes  cxtrcmice/.AIÔLli  faut  en  tout  fuir  les  extrémi- 
té*. MA.  ) 

Sxtrtm.  »éhon,o\i  Exrremeenéfimyff.TcTVr\e  à'Tilife.  Sacre- 
ment en  faveur  de  ceux  qui  font  d-mgcrcufcmcm  malades 
pour  la  riroilfion  des  péenez  qui  leur  retient  8c  le  rétablif- 
fcmcnc  de  leur  l'ante,  fi  cllcift  utile.  ( On  lui  a porté 
rExrrcmon&ion.  11  a eu, il  a reçu  l'éxtrcir.ondlion  avant 
que  de  mourir. 

EzTX.c%Dn*MR*,txtraerdinAiretadj.On  écrit  l’un  8t  l’aurre, 
mais  on  prononce  toujours  extrtordintire.  Qyi  n’cft  pas 
coinmun.Rare  Snrprciunt.f  rorus  étoit  d’une  taille  extror- 
dinaitc  8 11  n'ctoit  pas  digne  d’une  faveur 

fi  cxnaordinaire,  Abl  ) 

Extr**rdinùre,  f.m.  feuilles  de  nouvelles  étrangères  qu’on 
donne  avec  la  gazette,  f Lire  l'cxtrordinairc  de  la  ga- 
zette. ) 

ExtrorU'n*ire  . f.  f**.  Oficier  qu’on  a pci  le  Tréferitr  rxjrtrdi- 
nnir*  detgnerrtt,  C'elt  celui  qui  prend  immédiatement  les 
fonds  au  riélor  Roial  pour  la  depenfe  de  la  guerre  , 8c  à 
l’égard  de  ces  forces^  de  frais  le  Roi  ne  connaît  que  ce 
Trtforicr  11  cftaufli  le  fcul  de  tous  les  /Tréforiers  qui 
compte  i Sa  Majefté,  de  routes  les.lépcnfcs  de  la  guenc. 
Les  autres  Trcloricrs , rant  Provinciaux  nue  particulier», 
prennent  leurs  fonds  du  Tteforier  extrordinaire  de  gurr- 
rcs.Sa  fonction  cft  de  païer  routes  les  armées  pat  lui , ou 
; par  fes  Commis  , & pour  les  Treforiers  Provinciaux  ils 
baient  les  painifons  de  la  Provircc  où  ils  font  établis 
'treforiers.  En  parlant  de  l'Ftrordinarc  des  guerres  , on 
dit.Prt»J"  On  fond  k l'txtrordin*i>e.  C'eft  a d;rc,duTtc 
foricr  extrordinaire  des  guerres.  Arhettr  une  *S-mr*e  d'rx 
trmord  n tir  d s c*err*i.  C'eil  acheter  une  chargede  Tié, 
foricr  extrordinaire  des  guerres. 

E vf M»V:n4ir.i»»v/,*dv.I)*unc manière  extrordinaire.  fil  cft 
babille  tout  cxtrordinaircmcnt.) 

F X U. 

t F.xulr  ranci  , f.  f Terme  de  P*l*li  , qui  ne  fe  dit  qu'en 
ccccc  façon  de  parier,  par  txnb.rxnee  d*  Droit, c'eft  à dire, 
fureLotuttn-t 

* fexu;  et  ratios  , ff  Terme  de  P&idteim  Qualité  qui  eau- 
fe  des  ulcères. C L’cxulccration  des  boïaex  cil  une  marque 
de  poif-'ti.  ) 

Exttlrtrtr,-v.n  Ternie  de  6iéJeeineyCoy\(ct  des  ulcères. (L'ar- 
fenic  cxulcérc  lcsmcefttns  Les  humeurs  acres  exulcércnt 
la  peau  ) 

f Lxoltat  10  h,  f.f  Ce  mot  cft  Lj  tin.il  fignifie  frtnit  fte,  B 
il  ne  fe  dit  que  dans  des  matières  de  pieté. U.  exultation  de 
la  b Vicigc.au  tcu«s  de  U YUitacioa. 


T 

F 


J , Subjlxntlf  Kfem:»}*.  C'eft  la  frtiV«fl«tW  Içt'  Atpbii 
bet  François,  qui  fepronor.ee  teirme  lt  die  1 toit  cc:i* 
te  efe  , & on  apoftrophe  la  voîclc  qui  la  précède  [ l’oc  F 
capitale.  Une  petite  f.  Une  grande  F.  Une  F.  btewFme,: 
Faire  la  tête  d’une  F.  Faire  U queue  d’une  F* 

Encore  pour  F,  paricr.cc  , 

C'eft  par  elle  que  fe  commence 
France  climat  heureux  & doux. 

Voit.  Potf. 

renuis  dit  ans  demis  l’F  on  travaille 
Et  le  deftin  m’avrroit  fort  obligé 
S’il  m'avoit  die  tu  vivras  jufqu’âu  C. 

Boiroberr , Lf>.  6 

Cette  latrc  fe  trouvant  i h fin  de  quelques  mots  ue 
fait  fouvcnc  pas  fentir  lorsqu’on  les  prononce,  comme 
Bfillif.  Aprmtrf  Cltf,  qui  fe  prononcent  B*ill  , *ÿr*n~ 
ti , été  On  excepte  Je  ccite  régie  ces  mots,  Inif , ntnf, 
tfouf,  mmiHAtifj  d*rfKmiit*rift  tmpt~ 

rAtifycanif^ehtffef^tftc  autres  dont  Vf  finale  fe  pronon- 
ce. Ou  excepte  aufb  autres  adicc- 

rifs  qui  fe  finiffent  en/.  8c  dont  Vf  finale  fe  prononce  ad 
mafeulin  & fe  perd  au  féminin. 

Quelques-uns,  en  ortographunt  les  mots  Grecs  que  les  La- 
’tins  8c  les  François  écrivent  pat  Pb,  mètrent  une  F^»u  lied 
du  Ph  i & il$  écrivent  Sil*  pour  "Phtlii  1 Filofefie  pour 
PbtUfofhit.  On  ne  Etoit  pas  mal  d’imiter  ces  Mef- 
ficurs  , mi's  cette  manière  d ortographicr  n’eft  pas  bic« 
é abliç.  &rilii’yapas  même  d’aparencc  qu’elle  s établif- 
f<  fi-tôr- 

Fjfubff  'ntifj  . T arme  de  Int  ter  Le  mot  A’rffe  fe  dit 

en  parlant  de  pochc.de  violon  A;  de  bufte  de  violon.  Od 
a pelle  de  ce  rom  les  ouvertures  faircs  en  / qui  font  fut 
la  table  du  violon  , de  la  poche  , & de  la  balT;  de  violon. 
On  les  nomme  aufii  quelquefois  ouïes , quoi  que  le  moc 
d'oui*  fcdjfc  pim  proprement  de  U viole. 

FA.  F A B. 

Fa  , / m.  Terme  de  M’tfamt.  Ceft  une  des  principales  vont 
de  la  mufiqiie.  f Un  f*  feint  / 

FaniiN,  C m.  N’om  d’homme, 

Fasli  , f.f.  Difeonrs  qui  imite  la  vérité  k.  donc  le  but  cft 
de  corriger  agréablement  les  homnies.(  Les  Fables  d’Efo- 
pc  8>  de  Phèdre  font  fort  bcllcs  , 8c  1a  Fontaine  les  a tu- 
duites  en  FraDpis  d’une  manière  fort  cnioüce.  ) 

F*yi*  Ce  mot  pour  dire  Philtoirc  fibulcufc  ne  fe  dit  qu’au 
fingulier.  (Il  faut  qu'un  Poète  fâche  U Mit»  Sans  Infn- 
61  e on  ne  fauroit  1 «rendre  les  Pocces.  J 

F*bte. Terme  de  Poefe  éptyu*  (T  drwMtique.C’cli  l’ame  d« 
Poème.  C’eft  l'aélion  qu’on  a choifie  pour  fujet  du  poè- 
me , cmbrailèe  de  quelque  obtladc  » k acompapnéc  de 
fes  plus-belles  circouilanccs  ,&  de  (es  meidens  tes  plut 
nacuiels  & les  plus- vrai  fcmblablcs  , rangez  dans  un  or- 
dre qui  produife  lin  bel  tfet  f La  fahte  doit  être  une 
continue  , vrai- l’cmblablc  , entière  8c  d’une  rauonnablc 
grandeur.) 

* F*6lr  Chofc  fauflc.fCcîa  fent  extrêmement  la  fable.TV/. 
/.il  Parmi  tant  deMéf»/  raconter  quelque  vérité.  VoitJ* 
{.Fables, que  tout  cela.) 

• F-é/r.  louer.  Rifce.  F.ntrctien.  ( Nous  allons  fervir  de/4- 
Hf)  Se  de  rifte  à tout  le  monde  ài»ltér*t  Freiiru/îu  , Je<m 
ne  i<  ) 

fL«  Fabricateur  Souvzraim  Termes  burlcfques  pour  di- 
re, Ditu  (Le  Fabricateur  Souverain  nous  créa  tous  de  mê- 
me tnaaiexx  Ln  F.ntA  ntfFAbltSfUvreprémitr,  F*6ltfrp» 
tième.  ) 


f Fjïrientf**.  Il  fe  dit  quelquefois  pour  fignificr  celui  qui 
fabrique  delà  monnoie,  vraie,  ou  rau  lie  ... 

Fsbrieir  onjj.  La  peine  qu’on  a eue  de  fabriquer .(  Taicr  let 
fuis  de  la  fabrication  de  1a  nK>i:Q.c.Bo*ttron*  , Traité  dts 
moa»i»ttpAto  6.)  . , . , . 

Fabriaut,  f.f.  lc  foin  8c  la  peine  qu'on  jx  pu  le  i Fabriquer. 
(Un  drap  de  fabrique  étrangère,  La  fabuque  des  cuiaox 
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baftion  , e’efl  le  dévant.  On  les  attaqua  en  face  èt  ers'flaae 
l’*yf  i d r«,pardcvanc  & à cote.  Fnirt  voit»  fat.  . c'cfl  eu  . 
terme  d’évolution, faire  une  quarude  couveriton  a droit  ou 
à gauche  . laite  lace  à l'cflcmi  » c’cll  tourner  le  vifage  de 
fou  côté.  ) 


iwS  FAC  l FAC 

*0-  Terme  d’Fj'iV  C'cfl  le  reverra  qui  ferr  aux  rép> 

Mîiuiu  & .1  l'entretien  de  l 'E,|  île.  Le  bien  temporel  qui 
V.uiunt  il’fçHfc  < Quêter  peur  la  fabrique.  La  fabrique 
le  tarai  lac*  nie  de  la  boucherie  cil  ia  plus  riche  fabrique 

•J- l’aris.C'tll  un  ornement  qui.apaititnt  a b fabrique  > , 

-hri^ke  Ce  ii'oc  le  d r en  parlant  de  nu>noic,&  veut  due,  F fa^Ln  terme  de  Manège  il  fc  dit  d’un rhanfr  in,  ( Cheval 
Ihh  ett  l'in  f*bt  <j*/  U wm.'it.  [ Les  Anciens  éugifcicot  b Ihfjce. c’cll  a duc, qui  a an  chanfrein  blanc.) 
des  aujdaau  milieu  des  fabrique»  de  la  ir.onoie.B^Miewc,  t F *ci.Tii,f/.l'lailantciic. (La  facétie  cil  balle  & même  trop 
‘Imité  d.i  mçnritj.)  < conique  pour  un  infouunc.  Se-»roH>drrn>erei  a itères  , Te- 

iVfr'^wrr , t/ .4.  Ce  mot  lignifie  faire,  Se  il  fc  du  en  parlant  méi.©*i.) 
d'étofe^c  n'twoiCi&C.  (Drap  fabrique  Je  bonne  lame  Le  f F dcetuux  .fActtitufe  , *dj.  Plaifaat.  ( C’-ert  un  facétieux  * 
pouvoir  de  fabiiqucc  montre  apattient  Je  droit  aux  Peu»-  corps  ) 

ces  louvcrains  & aux  Ru  publiques.  Leutrrov*  , T *ttt  dit  ï*eeLte,ff. .Terme de  D:*m*nr*frr.C‘ç([  une  des  petites  fa* 
rn^ndr s fabriquer  des  chapeaux»dc.la  chandelle,  des  cier-  ces, ou  luperfkics  d'un  Diamant,  ou  autre  corps  v raille  à 

gcs.de s vailLaux  ,&c  ) \ pluiieur»  angles.  ( Un  diamant  taille  a facette»  i.e»  lunct- 

t * Le  Cirl  pour  d/çrc.u  emplois  nous  fabrique  en  oaillânt,  jrcs  taillées  a facettes  multiplient  les  objets.  Grande  ou 
Molurt  femme  f*  i.  c i | poire  face  t te  J 

Fabüuux  ,f*buitufr}*J;.Q\u  tient  de  la  fablc.Qiu  regarde  la  Tneitier,  .a.Tamc  de  Ds*mMntMireicdc  mett.ur  en  oeuvre. 


fablc.Qui  n’cll  pas  vrai.’Sasoir  rhiltoirc.fabulcufc.  Cefti 
une  cltofc  fâbulcuù.Ccla  cil  fabuleux.) 

F*bMlfnx,r.n>.  Il  fc  dic.paitjni  de  Poi-lic , ou  de  Roman  , Se 
lignine  rbefe  ftiml  h e ( Comme  Ariofte  avo.t  outre  le 
.merveilleux  des  Poème»  par  /;  u.ctoïablc  , nous 

outrons  le  J b*  >nx  par  un  alVur.blare  confus  de  Dieui.de 
Bcigcrsydj  Hcros/'stvchantcur  , de  f unes  & de  Céusons. 
b.£\.rtmcf*tPOf*ra,iD 

I A C. 

I ^ADt.  f.  Terme  d' Architecture  Lace  de  batiment.  De- 
vant de  bâtiment , 8c  le  côté  par  où  I on  y entre.  ( Une 
façade  de  palais  fort  enrichie  Abhnt. Une  façade  de  Tem- 
ple 'b rt -bel le.  La  façade  de  ce  Palais  plaît , elle  cil  félon 
les  rcfl-s  *tel‘Archiic£lme.  ) 

J*'ai  E.,jf  /.  Ce  mot  fignilic  le  vifege , trais  en  ce  feus  il 
ne  le  dit  plus  en  profe  qil*cn  de  certaines  phtafes  conb 
crées , & qu  en  parlant  ne  Djcil/c  dclcl'us  Chriil.  (Veir 
Dieu  facé  à face  Lafacc  de  nôtre  Seigneur.  •'**.  Rim. 
Les  Iinagcrs  diûnt  au  ni  « t f*tt  drChrtjt  ^pour  dire  upc 
taille  douce  qui  rcprcfcntc  la  lace  de  rente  Seigneur. 
Reaar  1er  en  face.  Squscnix  en  face.  Reprocher  en  face. 
Rcfiilcr  en  face.  V-**-  Rcm.) 

F»r<.  pe  mot  poux  dire,  in  urtfcnccde  quel auc  grave com 
pacnie,  ou  ala  vue  de  quelque  peuple,  ou  n u«e  vile 
a bonuc  grâce  dans  la  belle  profe.  11  cil  difficile  de  de- 
/en dit  un  ouvuge  de  tendues  a la  face  de  tant  de  luges  li 
éclairée.  Fa»r«t  plsid.  i 11$  put  cxçrg:  leurs  violences 
facnlcgcs  à.!-i  face  de.toutc  la.vile  1rs tnetpUid.  t.  ) 

J*ir*  Ce  mot  pour  dire  ’uiUf.t  a Cquiours  cours  d^ns  la 
itpocfir  grave  A:  ma)c:Ucufc,nuis  non  pas.dans  la  poefic  en. 
joücc.ni  palantc. 

f Le  feeptre  que  porte  fa  race 
. ■ 4.u»jnct  le  relpeéî  en  la  face. 
u^ljtlntrbt,  pek(iett  l j 
Les  raïom  de  «randeur  qui  fortent  de  fa  face  modèrent, 
Rne.vCe^ume  Les  vaux  qu*i!  cOrçoit  momcm  devant  la 
face  d’un  Dieu  qui  les  reçoit  Q»rn<’tlc  Jmitnnen.) 
f F*ee  I.Yvanr  de  Kmment.  J acadc  de  bâtiment.  ( La  face  de 

et  palais  cil  dru  belle  ) 

T*re .Terme  a ■Àrth:t‘  H >rf,  C'cfl  un  membre  d'a^cliitcÆhitc 
J t quel  a beaucoup  de  l'argent  $ peu  de  (siliieM  met  des 
fae%t  aux  a;  dû  ira»  es  U aux  ch,unt>ranlc>..rôr«  • e.  nbr,  ré, 

* rr 


C'elt  tailler  une  pierre  a façon  es.  iacctcr  agréablement 
un  diairant-Tachcx  a bien  facette;  cette  pkrrcv. 
LâcHSK>v.4.l)onnct  du  chagrin  Donuerdu  déplaïUr  Mettre 
en  tolère  ^CcU  le  fâche  ixticmcn  cni.  ) 

Fdii*ertr,f  f X liitclW  Dcplaiiii:.Dou|ctir.f  Donner  de  Ufiebe* 
çic^Cauicr  de  la  fâcherie.  ) 

F*ehtnx,fichtîtffym  Q^l  ,i0ûttC  éluaîcplaifir.  Accident  fâ- 
chuix  Choie  fachculc  ^ 

Fsel'tHx , ( m.  Importun.  Qpi  ennuie.  Qui  li/Tc  & fatigue  i 
caufe  de  fes  foufes  A de  tes  maniétes.  Qui  caulc  du^ch»- 
grtn  iÇ’/l  un  fâcheux  des  plus  fâcheux  du  monde.  .\M. 
FmeltuftJ  f Celle  qui  Cinuic.Qui  chagrine,  flaur-il  qu’au* 
jouid'hui  fâchcxUcs  & tàchiux  cqiûpircnt  a noubter  les  ‘ 
,plL*s  thets  de  mes  virux  a.%  ,c.ç  ) 

Facisi.  f.fbouc  de  fagot  fut  de  menus  branchagcsjqu'cm 
fait  porter  aux  iolda»  pour  remplir  les iolfcc  d'une  place 
allicgcc  ah»  de  doiiuvi  enluite  quelque  aJiaut.  Çnc  f(oUe 
facine.pottcr.dcsfacinfcTaire  des  jcttees  de  facmes.  Cou- 
vrir les  facmcs  de  terre  Con  mander  les  troupes  pour  *Ucr 
â u.focinc»  Godromtci  des  facincs  Les  ailkrgcr  /cttciu  U 
nui:  des  facincs ardentes  pour iclaircrdâsuu polie  acaque.) 
Fntiunie. C'cfl  l’aélton  &;  la  la^ô  de  faire  des  lacuvs.(Pie  pa- 
rer le  facnjagc.V '*•  t'e  fer'-nut  de  t‘  Artlnttd*rt militaire. f 
F4Ô#»r,^.4.C'cilmctirc.lc  bois  en  facmcs.  )■ 

Fac  mex,  ou  feu  «ar,  . . s.  Lbloùtr  A ttomper  ( Jacinex  le» 
yeux.  ) 

* F i ci  ne:  l'cfprit  des  peuples.  Mnucr,  S'h  f,  /.  x* 
ïsC\\±Ml  Aifé.Cboiw  facile  â faire.  [ Il  cil  facile  de  dite, 

mais  dtfccile  de  faire.  J 

* F-«i/e.  Cemot  le  dit  du  langage  , 8c  veut  dire  Aifé  & na- 
turel/ Avoir  le  ftile  naturel  ficTacile  ) 

* Faz-ïr. Qpi  condcçenc  ar.unent.  )l  cfl  un  peu  trop  facile.) 

F^rflemgnt^fdv. Aifctncnt.Av.ee  facilité  ( Conipofcr  facile- 
ment Faire  des  vets  jâcdcsRcnt.  H vicr.dia  faciiemau  i 
bout  de  f 'B  afairc  ) . 

Facilité >f  /.Manière  a- fée  dont  on  fatt  quelque  choie.  (Tad- 
orne la  facilité  «lue  «ou»  avez  a faire  de  méchaus  vers. 
Sc«»is.) 

(*LLa  une  facilité  d’efprit  a fmtrablc.  * Abufer  de  la  faci- 
lité d uqç  per  for.  ne , 4bl  Re  .l.x.t  4 ) 

F4^i/  ttrfjje.  Rendre  tac  de  A:  ailc.Donncr  1a  facilité/il  vous 
faciliter»  Icsanoicus  de  vous  lauvci  Sf*r.  Rom.  Le  Roi 
m’envoia  deux  cenis  chevaux  ^u»  faciliter  la  feutetc  .ie 
anon  jiaû.if^  Ttrlou,mewo  reqc'clt  a dire, pour  rendre  n\on 
pafl.igc  plusfeur  0c  plus  aile./  , 

*^on  , f.  f.  Manuf.iéturç  d’artii,  , _ 

avoir  fai^  qu-lquc  ouv.ragc.Le  tenu  > la  peine  que  l'ans- 
fai*  â emploie/ a faire  quelque  choie.  On  prend  viugt 
fous  de  f.ivon  pont  chaque  11  arc  d'argent  de  otTogne  pla- 
te. iis  faéuu  de  la  bclognc  d'argent  luoniéc  cil  chere. 
l'aie»  les  /ayons  de  la  .vigne.  Donner  au  cuir  une. laquas  de 
fyÿt  0t  de  i haï  r. 

.C*«il  aifcr.  rerrertex  cet  aimable  oar^on 

îkéthex  l'eau  de  vos  plein  s^’ctl  en  vain  qu'elle  coule. 

Tins  que  vous  eu  avez & Tétolc  R le  moule  , 

Tvrlu  vous  n’y  pouvez  perdre  que  *la  f*fon. 

Fnfui.  Tout  ce  qu'vu  mvenre  A:  ce  qu'on  fait  par  le  moicn 
de  la  talion  Si  de  IVIprir,  Le  fout  des  vers  de  U ia^ondu 
fie.*»  Colictet,  :*  c cil  tout  dire. 


//i/f  de  baflion  Ce  .fort  Jes  deux  far  faces  qui  forment  l'anale  F acon  , f.  /.  Manufacture  d’art  ifan.  Travail  d'arnfan  pour 

l'aillant  ou  Tar.^lc  flioqur  du  balHç a ‘ \ ' ' l* — '*  • 

* Fi* ei  Supofifiéd  La  face  de  la  mer  éroit  uniexomme  une 
.g’uicc  de  miroir,  jdb!.  ' ur.  Tem  1 ) 

> F.we. Ce  ptqt  fienific  audî  i'étar  des  afaitev'Cbanccr  U fa- 
4 ce  des  a fai  10  Ail  Ma  fortune  va  urendre  une  face  nou- 
velle. rtuf’tie,  Ani^w **net*  1 le  1.  Lcsafaircs  ont  changé 
.de  face  Ccfarchæir, cala  lace  du  bouvet  ut  ment  de  Rome. 

/.es  choies  prennent  une  iu»«v lie  face.) 
ce.Tenve  oc  UN  c».  l iée  • qui  xravcifclg  milieu  Jle  Tequ 
depuis  tm  des  flancs  iufques  à l*autre.(Pottcr  gueules  a 
la  face  iTai»i  nt,rr/.> 

fasj  •»  f f'r,4,/r.L’pn  desanr  l’-tutre  (Voix  face  i face.!'**. 

’fga*.)  . . « v>..  

Fa",* Ce  rr.o:  ie  dit  eqeoxe  cp  m gnerrt.  CLa/arr  d urv.1  Fufr>i,,vuux'V.-  y.u-  Manière  de  fairc-Paxtc  uéliôag rcahk. 

\ T j.Acno,pho* 
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ÇJTcirrvphoa  raconte  les  chofcs  ordinaires  d‘ane  façon  qui 
ac  PeU  pis.^/.Ri1/  Fhilis,vos  petites façons  m'ont  routa 
fatt  charmé  Elle  a mile  petites  façons  qui  lui  gagnent  le 
caur  de  roue  U monde.  Se aroa.  | 

?«p». Manière  Sorte/  A la  façon  des  hommes  D’une  étran- 
gc  façoteEn  aucune  façon.Ln  cecie  façon.  De  quelque  la- 
çon  que  ce  (oit. 1 

Tuf »u.  ferme  de  Ub-ureur.  CeA  la  manière  de  labourer  la 


F A D 4CJ, 

d'Aucour  ont  compofe  de  beaux  faHums.  Ceux  de  furc- 
tierc  contre  l'Academie  font  cnnuieux  , parce  qu'il*  font 
longs  3c  languillans. 

Facture, //.iTerme  de  Marchand  de  d-ap.  Ecrit  du  commiC- 
fûxuuiic  au  marchand , où  le  commulionnairc  marque  le 
nombre  de  toutes  les  marchandifcs  leurs  fxais.lcur  mon- 
tant , ac  le  paiement  de  fes  peines.  ( loéturc  de  marchan- 
difc. 


terre. (Ù  faut  donner  plusieurs  façons  a la  tcrtc  avant  que , Facult èff  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  Philofophie  Si  de 

J _ i - r\„  J . • r ? i i : \ ^ XU..W..w11  te..,,.  ci : - «r  „ f.  . 


Medccmc.il  ftgmfic  Puiffante.Fertu.Pom'oirdLct  facultés 
de  l’ame.Facultc  animale. Faculté  matrice»  cxpultsice.viu.- 

„ _ „ le,nauucllc,6cc  ) 

Jet  fans  y aporter  tant  de  façon.  Il  fc  met  fans  façon  au  Faculté.  Terme  de  Trafique.  Pouvoir.  ( Faculté  de  r** 
ring  des 'beaux  elpms  C'eA  a dire,  lib  emem  & fans  uicr  , . 

-a.  a % l Faculteyf /.Terme  de  l’Vntvt'pté  de  Paru.  CeA  la  quatriè- 

me parue  de  l’Uiuvcrlité  , car  l’Univ.rliic  clk  compofécr 
de  quatre  facultez , la  première  dcfoucllcs  cil  U taci-V- 


de  la  lcrftci  On  donne  trois  façons  à la  vigne  , 

Façon. Manière  d'agir  pleine  de  cérémonies  ( Faire  des  fa- 
çons. &roron.  On  vit  lans  façon  entre  amis  11  dit  les  cho- 

h ' 1 ^ " r 


de  céicmuiiidc  ) 

T«f0*.Minc  & au  d'une  perfonne  (L'auteur  de  l'hifloire  de 
François  premier  cA  un  petit  homme  lans  façon.  ) 

Jh  façon  que  , /«i.  De  forte  que.  Si  bien  que.  ( De  fa- 
çon qu'il  fera  heureux  s’il  a l'cfprUde  fc  lavoir  con- 
duire ) 

Ta  eunt-jV.  4 Ce  mot  fe  dit  au  propre  par  les  Rubaniers, 
& il  lignifie  Figurer.  Travailler  de  certains  fubans  & j 
faire  qutlqucs  figures  , ou  autres  ornement.  ( Façonner 
le  ruban.  Faire  du  ruban  façonne.  Ruban  façonne  i la 
mode.) 

F *fou>er,v  A.Tcrmc  de  Jardinier,  C'eA  i d'ue}  former  .(On  ne 
peut  bien  façonner  un  arbre  que  par  le  moicn  de  1a  taille. 

J rd.) 

j * Fatonaer*  v.  » Faite  des  façons  Faire  des  cérémonies. 
(Gombaud  étoit  afiêz agréable  dans  la  convcrfation  , mars 
îl  façonnoir  trop.  Conuncnt.chez  vous  on  ne  façonne  pas 
davantage  que  cela  B^n^  rade. pot  fit  . 

Jeunes  c.rurs,croïcz- moi, taillez  vous  enflammer* 
lot  ou  tard,il  faut  aimer 
Et  c’clt  en  vam  qu'un  façemu 
Tout  ficchit  fous  l\unour,il  n'exempte  perionoe. 

Btn  "er  aie, b-f  it  t tût  f lai  (in .) 

Dans  quelque  autre  mortel  plus  galand  que  CéEalc, 

Qpe  n’as  tu  trouvé  des  apasî 
11  eut  moins  façonné  fur  la  foi  conjugale 
La  plus  K lie  epoufe  n'cft  pas 
Une  djngcrctfc  rivale. 

B*T*ton>poèJie'.} 

t % Taçonner  v.a.  Toi ir. Rendre  plus  civil.  Plus  adroit  Don- 
ner l'air  du  monde. 

C'ell  à la  Cour  où  Ce  façonne 
A mon  avis,chaque  perfonne.  îc*rontpoëf. 

^ ■*  Façonnier  J.tte.  Qui  fait  force  cérémonies.  ( C’eft  un  des 
plu»  grans  façonniers  de  France  ) 

* T Fafonm  rej.f  Celle  qui  fait  trop  de  cérémonies.  (C’eA 
la  plus  grande  façonniérc  du  monde  Molii re. 

Iactiuri/  w.Commis  qui  ferc  un  marchand  greffier. 

Fa  .eeer  d'orçuetyf.m.  Ouvrier  qui  fait  les  orgues.  ( C’eft  le 
meilleur  faveur  d'orgues  de  Paris  ) 

Fafieurf.m.Cc ;mot»cn  parlant  de  lettres  de  poffe,(igmfie  ce-, 
lui  qui  reçoit  les  lcrttc»  du  Commis  du  Bureau  des  po-j 
lies  Si  le»  va  porter  aux  maifom  des  particuliers  a qui  el- 
le» foui  adicilccs.  11  y ai  paris  des  fadeurs  des  Provinces 
&:  des  fadeurs  des  Pais  étrangers.) 

Iactiiux,  ftcti<ujet  a 4/.  Q^i  aune  a remuér»  k faire  des  fa- 
dions.(Efptit  factieux  ) 

Factieux  ,f.m  Séiitieux  (Ceft  un  fadicux  ) 

TaJieufe , f f Ce  mot  dans  le  1 6 plaidoié  de  Mr.  Pacra  eA 


té  de  Théologie  . Se  c'cil  de  cette  faculté»  dont  Mr  P*  . 
cal  provinciale  première , dit  que  1rs  affembiét  d’une 
C‘tnpa*nte  aufft  céhbrt  que  U faculté  de  Par  a en  fmw 
concrvot'  une  haute  rire . Les  tiois  autres  facultcz  wnt» 
la  faculté  du  Droit , 1 1 faculté  de  Médecine  , Si  c^lle  de* 
Ares  , qui  clt  la  plu»  ancienne  , la  plu»  étendue  . Si  pro- 
prement rUnivctiitc.  Cctiv  faculté  de  Arts  (omprenA 
toutes  les  pcrûnuies  qui  uc  foac  point  Doclcuis.  Cha- 
que faculté  a fes  Oficicrs  , qu'on  apcllc  Sindics  . Doicn# 
« Bedeau».  En  parlant  «k  la  Faculté  de  Droit  Canon,  ot* 
dira  fort  bien  , le  Sieur  de  M. . ellla  partie  honteufe  de 
fa  Faculté  Et  en  parlant  de  la  faculté  de  Medecmc  , Mo- 
lière a dit  pla: Uniment.  Vn  tel  eji  (rimmel  de  lé  é FeeuU 
té  de  SM idecint,  C c||  à dire,  il  a contrevenu  aux  Or  Jon- 
naiKcs  de  Mdlicurs  les  Médecins  , il  a choqué  lev  Méde- 
cins en  fe  moquant  de  leut  Art. 

Les  Animaux  ont-ils  des  Univerfitez 
Voit  on  chez  eux  les  quatre  lacultcxF 
Dofr  Ut.  ». 

F A D. 

FADï,4/;.Inffpidc.  Qui  n’a  point  de  goûr.  (' Viande  fadlrZi- 
qucurfadc.La  chair  du  Chameau  cil  fjdc»St  particuliére- 
mcnc  celle  de  la  bolïc , dont  le  gouc  cil  comme  celui  d’une 
tctinedç  vache.  Abl.SMavmoll.\  ch.x  j ) 

* F -idc  }ad j Au  figuré,  il  veui  dire,  qui  n’a  point  d'cfprit,  »Ü 
rien  de  piquant.  Comparaifon  liade  Mol.  M fan.  act.i, 
/f.i-Elprit  fade  Abl.W  n'y  a rie»  de  li  fade  que  l*a  convcr- 
Jation. Ces  Epigtames  font  fades. Le  Hile  du  petit  A cil  1s 
fade  qu'il  fait  mal  au  coeur.  On  dit  encore  >.ne  beauté  fa - 
d*>  qui  n’a  rien  de  vif, ni  d’évcilic.  Vne  couleur  fade  , qui 
n’a  point  d'éclat,  ni  de  vivacité  ) 

Fanés*,  o ufodatfe,  ff.  Sotife.  Folie  Bagatelle  fote  Se  ridi- 
cule. ( C’ell  une  fadaife  que  cela  Un  fat  fc  tâcheron  de 
leurs  fadaifcs  impertinentes.  Cofiar  , Lettres  » T. 

» 4.7*1 

F A G* 

Fagot,  ff.  Bâtons  ds  menu  bois,méld  de  branchage  , lice 
avec  une  hard,St  propres  à alumer  le  feu  (Un  gros, ou  pe- 
tit fagot.  Un  bon  fagot.  Faite  un  fagot.  Âlons  brùlci  uns 
iagoi  Se  Boire  iui  coup.) 

► S.»  ' " ~ 


nt  r le  fagot  Cclî  a dire»  avoir  en  quelque  façon  mé- 
rite d'ccrc  condanné  au  feu.  Avoir  fait  des  choies  pour 
lefquelU  s on  biulc  les  gais. 

. t Elit  efl  faite  comme  un  fagot, C’ell  d dire.ellc  eft  malfime* 
T notu  eo*re  des  fagots , c’ell  à dire  , il  nous  conte  de* 
i-’  chofes  fabuleulcs 


pris  pour  une  hile  Rcligicufc  qui  fc  révolte  contre  la  Su-  • 
péricutc. 

FèitHonyf.fXztù  fédi tieux  (La  faélion  des  Guelfes  ) 

Faction.  Tetme  de  Guerro.  Action  du  foldac  qui  fait  fenti-  

ucllc,  Si  qui  cil  aux  écoutes,  i Lue  «n  fadioa  Mettre  ai  * t FsjT^.Efpccc  de  grand  haut- bois  qui  febrifant  en  deuxr 

t. .i N ' i t. : «1 . i . i i.  i 


Jadiou.) 

Fa(i:ent.a'rtf.m.  Simple  loldut  qui  cft  obligé  à tous  les  fer- 
vices  de  la  guerre. 


parties,  8c  qui  alors  reHemblant  à deux  morceaux  de  boi* 
liez  cnfemblc  cft  apcllc  fagot. $4*rfl.  ç Cet  mltrumcac  clfi 
honè’uùgc. 


Iactoiuku  ,f.f  Bureau,  ou  Comptoir  de  Marchands  , où  t K«fe/<e.x'^i.Ccmot  dans  le  propre  pour  dire  foira  des  fa- 
leurs  facteurs  funt  le  commerce  pour  eux.  i gott  ne  fe  dit  point  i Farts. 

Iaci  um. Terme  de  /'4/4ii.C’elt  un  écrit  qui  contient  l'abré-  t * Fagoter  Habiller  ridiculement.  Mettre  on  un  équipage 
gC  de  quelque  procts,&  qui  en  uillruit  les  luges  qui  doi-  plaifant  & ridicule.  Qui  vous  a fagoté  comme  cela  f SMo- 
vent  alfiUci  au  jugement  de  ce  procès.  ( Un  beau  faûuin.l  Hère  Sourgeott  Gentilhomme.) 

U’t^  laclum  bien  écrit, bien  railonnc>&  ou  le  fait  cil  bien  ra- , * 7 U fagoter,  v r.  Mot  tics  bai  pour  dire/#  moquer.  (V«» 
coûte  6c  bien  cciairc.  Compoût  m tactum.  Mrs.  Fatru  & vous  fagotez  de  moi.) 


\ 


4<o  FAI  1 FAI 

j F Valet  d'operateur  qui  monte  fur  le  tcâtxe  dans  [•  Beaucoup  faire  St  peu  parler,  paire  fie  dite  font  de** 
quelque  place  publique  pou*  divertir  Icludauç  choies  bien  differentes  } 

m.  Celui  qui  fait  dvs  fagots  te  à Paris  oa  apclte  Fa/ »'r.Çoaftruirc.(  Faire  un  bâtiment.) 
lu (Ti  fagotent • ceux  qui  font  des  falouidcs  dans  les  ckan*  Faire  faire . Commander,  donner  ordre  que  l’on  faflè*  (Faire 
U est  des  marchand;  ne  bois.  i faire  an  habitues  loulrcz,  ficc  ) 

■f  * Fagotage  J. w.L’.v^ion  St  le  travail  du  fagotcur.(On  don-  F*ir//*;>Y.Obligcr,conir4indrc  â faire  (La  pauvreté  fait  fai- 
ne tant  pour  le  fagotaec  d'iur  nulit  r de  far  ou  ) f re  bien  des  choies.  La  colère  le  lui  a lait  faire.) 

■jF  AGUkHA.r rr.Odcur  fade  & qui  a quelque  chofc  de  degoa-  F **”•  S’cforcer  de.  Tâcher  de.  (}c  ferai  tant  que  j’en  vicn- 
tant  Si  de  vilain  (S'entât  le  faguciu  Le  Conte  4e  B*JJi  ) i dpi  à bout.) 

, Faire.  Sufcitcr  Excircr  Caultr-[Fairc  des  querelles.  Faire  un 
F Al.  procès.  Faire  la  guerre.  La  tic  fau  le  plus  petit  de  me* 

I foins,  Voit.foef] 

Poterie  déterre  qui  a été  apeUce  de  la  forte,  [ Faire.  Mettre  au  monde-  Acoucher.  [ Elle  a fait  un  gros 
de  U vile  de  F.iUHcc  dan»  la  Romagne  en  Italie,  qui  cft  le!  gardon.]  ... 

lieu  ou  le  fait  cette  forte  de  poterie.  ! F^ir*.fcngioltir.(ll  a fait  unenfant  à (a  fcrvance.Lcbrm  hom- 

y.iUniter  fm.  Ouvrier  qui  fait  de  U va ilîcllcdc  Faiancc.Max-  j nx  croit  avoir  lait  i'cufaiu  dont  fa  femme  clt  acouchéc.) 


trois  pcrl'onncs  du  pluriel,  lî  fut  à fou  Prête  rit  de 
catu.'**  failli*.  je  failli'  Au  fucus,;*/'1 • iltirat.lU  au  luo- 
jonèllf.K  /•«//*•  Ce  vcibc  i>£uijic  Mariner,  faire  jusque 
faute*  il  demande  apu-s  lui, la  par.ieuu  * [ Exemples.  U 
faillit  a et  c lapidé,  nbl  Rfr.t.c.i.  Il  leur  donne  uu  Gou- 
verneur qui  châtie  ceux  qui  failïent  Abt.»fo.  P.vi'j.  la 
nouvelle  de  fa  mort  faillit  à U taire  irourîr.  LeComtÊ  de 
Bufft  11  br'tguou  l'amitié  des  grans  pour  pouvoir  faillir 
plus  impunément.  Abl.Ret.l.x.èh  4. fax  failli, adorable  Cli- 
incnc,K  je  me  icttc  à vos  genou*  pour  vous  eu  demander 
pardon.  J Ce  vttbe  dl  quelquefois  aâf,  car  ors  peut  duc. 
(M  a failli  fou  rouf, \>v  ui  dite, Il  a manque  Ion  coup.llcro- 
lott  que  ce  toit  le  propre  de  l'homme  de  full'r,6c  du  ta 
gc  de  pardonner, & de  rcdrclici  celui  qui  avoir  failli.  Abl. 
Utt. 

Si  ma  femme  a fa-  bt qu’elle  pleure  wen  fort, 

Mai*  pourquoi  moi  pkuierfpuis  que  jen'ai  pas  tort. 

Al#/irr<Pf//.  17.) 

f * Au  bout  de  t aune  faut  le  d.-ap.  Proverbe,  poui  dire,  il 
faut  alcr'iulqu'â  la  fin  de  l'a  fa  ire. 
tC’tft  uni  a fai  e fallu,  c’eft  a duc.qu’onamauqué  de  faire. 
Tant  s' en  faut  rçw*.  Façon  de  palier  adverbiale.  Bien  loin  que 
[Tant  s'eu  f«ut  que  les  Chrétiens  doivent  haïr  leurs  en 
nciv.is/fw'AM  contraire  il*  font  oblige*  de  les  fecourir.) 
rru  s’*n  faut  <f»*.Fâçou  de  parler  aÂvirbt-tle,  pour  dire,  il 
ne  s'en  faut  guère. 

■f  A jour  fi'  Ui  ,c*ell  à dire, i rentrée  de  la  nuit. 
faillite,!' /.Terme  qui  fç  aie  entre  marchands, Se  qui  lignifie 
Ban'utreute  ( L'ambition  0c  l’ignorance  des  négociait* 
eau  feue  le*  faillitcSp'^r/air  nég  liant.  1 
Faim,/  m Ce  moc  n’a  point  de  pluriel  Prononcez  feim  Sen 
riment  ou  apexit  naturel  excite  de  ccms  en  tems  dans  ra- 
me par  l’-itlion  des  nerf*  de  l'cftomac  Si  du  goficr.  ( Faim 
canine  , C’eft  unckrtc  d’apexie  infatiablc  de  mange*.  Etre 
psdîc  de  U laim/Soufnr  la  faim  Mouiir  de  faim  Abl 
Apatfer  U f.iini.GWraH.RévciIlcr  La  faim.  Abl.  Tromper 
fa  faim,  A fer  fa  faim  ) 

fatm-vM  ff  Sorte  de  maladie  incurable  qui  vient  aux  che- 
vaux. Selet-fel  parfait  &1aréthal. 

F*tN» At*T-f-mrarite,aJ)  Viononcczfrncant  Cemot  cft  com 
pol’c  dc/a*re  fie  de  néant  qui  cil  un  vieux  mot, qui  fignihc 
rien.  Amh  faïueant  cft  celui  qut  ut  fait  nt»,QU  qui  fau  peu 
de  chofc  en  comparaison  de  ce  qu’il  devrou  faire.  Paref- 
fnix.O’lif,  Qui  aune  i ne  pas  travailler.  Qui  ne  veut  rien 
faire. 

Ce  mot  de  fameant  s’eft  dit  de  certain*  Rois  de  France  de 
la  prenait  c race  , qui  n'ont  rien  fait  de  conlidcrabic  pen- 
dant leur  rcgiK,k  ic  font  adonnez  à la  rtiolcllc.  Le$  Rots 
fatucai-%  étoKiit  cfclavcs  de  leurs  Ma.iC'.ChildetiC  le  der- 
nier desRois  faincanséut  mis  dans  un  Crèvent.) 
Fainéant.' ui  Ce  plaît  a ne  rien  faire.  (Lgs  tentant  de  la 
cour.  Mol  ère. 

Fain  < an  ti  fr/.f.  Oi  liv  etc  Parc  ne  'Aimer  la  fai  néant  1 fc.  1 
FAlRX/v.ü.rionot  CC  if  -e  7efaittu  fait  '//«*',  ntu<  faifon f, 
•vomfaitffÿl  f rt.'efv  ot^fai  feêt,îe  fit  je  ferai  fai, fat. 
teigne  je  fafft  .je  fife,  t#  ferait.  Ce  verbe  firnifie.  A fit.tr a- 
•voilier .Vtrùr  à b>ur,6c  éy  tenter  quelque  chofc  de  beau  U 
a fait  de  belles  aébops  eu  fa  vie  Avoir  fort  a faire-  Abl.) 


■*>  — ' i-O" *v  • — - -'r*'**. “ " »•••  tuumec.  nef. 

J**- 1 On  dit  que  tant  plu»  le  cerf  cft  vieux,  Bc  mieux  il  le 
faitd-c  faire  un  peut  coup  eu  robe. Allez  vous  faire faite.) 
i F^irr.Cc  mot  tn  paxlant  de  lavement  & de  médecine, C'cii 
rendre  par  Icscmuiuits  natucSi.  le t ter  par  le  fondcmaic. 

, A«*|c  bien  fait  de  la  brtaMfil.rralafo  tn.agm.) 
FAfrr.Cotnpofcr.  TravailUr  de  l’efpric.  (Faite  uncépiaram- 
mc  une  fatirCt&c.Faûe  une  lot.) 

Fairr.Racontcr  1.  Faire  un  conte  de  bonne  grâce.) 

Faire.  Cqmmandcx.Oüligif.  Contraindre.  (Faire  tirer  le  ca- 
non. îc  ficmi*  du  coup  qui  von*  fait  fouvitcr.&KÏ/w  Ipltie 
a 1 Je. $.)  r ** 

Faire. Conrrcfaitc.lmi ter.  [Faire  le  fou  Faire  le  beau.  Abl 
AioAznc  le  mechant.Sf*r  II  fait  le  maître.] 

Fa^e.  Donner.  ( Faire  un  prêtent  de  cent  piiloles  i quel- 
qu'un ; r ^ 

Avo:r  a /**><■. Avoir  à déMcler.  à vuidcr,  à terminer  quelque 
çhok  avec  queicun  (Avoir  à faire  a quclcun.  Tu  auras  3 
fairei  un  luge  (jui  ne  l’tpaigncra guèrc.^RLKc.r.x.Nous 
avons  a faire  à une  nation 

latrt.  Amallcr.  \ Faire  argent  de  tout  Fane  de*  foldâs  Faire 
une  campagne.) 

F*»rr. Commuer  .(Faire  prifonnicr.] 

fonverner^c  conduirc.( Chacun  dans  ce  smindefait 
a la  fanuiiic*) 

FAfrr,D!lpofcr.Fjnportrt  (Vous  fcicz  de  moi  tout  ce  qu'il 
vous  piaira.rW / ,Let tre  1 amoureulti.  On  uefauroit  rien  fai- 
re «i’unc  armée  fansdifcip]inc.al£i.Rér.i.x  r.4, 11  délibéra 
ce  qu'il  devoit  faite  de  moi .AblXut.Tem  j ) 
Fa#rr.knt'Cprcndte.(C'c(l  un  homme  a tout  faire.  Abl.) 

Avoir  i faire  Avoir  bcfoin.[l’ar  à faire  de  lui.Sa  Majeffé  *t’a 
que  faire  de  toute*  nos  dédicaces  Mr/J 
F a.re.  Ce  mot  fc  dit  foutent  du  tems,  du  froid  & du  chaud, 
5c  Cctl  alors  une  manière  de  verbe  impcrlonnel  qui  veuc 
dire  eft.U  fait  mauvais  tems  U fait  beau  ccms. 11  fait  chaud 
Il  fair  froid  il  fait  jour  C’eft  à due.  Le  ccms  cjl  beau,  le 
froid  cft  grand,&c. 

» Il  méfait  que  i' arriver.  C’eft  à dire  , Il  n'y  a pas  long- 
tems  qu’il  cft  arrive.  Il  ne  fait  que  d'aller  au  Capitole* 
Dans  ces  façons  de  parler  Se  auttes  femblublcs  l’article 
de  avant  l'inlinittf  cft  neccJÎairc  pour  en  déterminer  le 
fens  , comme  on  l’a  marque  , A:  l'an  s ce  de  , cette  taço* 
de  parler  fignificroit  autre  choit.  Exemples,  il  ne  fait 
Sec  cela  voudroit 


3u'alcr  , que  courir  , que  manger , 

11c  1!  va  , il  court , il  mange  fouvent , il  ne  fau  ptefquc 
autre  choie. 

Fa  ire. Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  petites  denrées  fie  de  mar- 
chan dites  de  petite  confcqucncc  qu'011  débité  en  détaQ. 
1)  ûgnihc  donner  fie  diflr  buer.  (On  fau  de  cette  marchan- 
dife  po>u  deux  fous,oour  cinq  fous  fit  pour  ii  peu  St  tant 
d'arpent  qu'on  veut.) 

\a  re.  Mot  de  SUrthand , qui  (ignihc  Pri  er.  Vendre . 
(Combien  faites- veut  l'aune  de  ce  drap,  du  ou  douze 

francs1) 

faire  Terme  d-  jeu  de  tartes.  Batre  . mêler  fie  difttibuer  le* 
cartes  a ceux  qui  jouent  .(C  clt  Moniteur  qui  a fait , fie 
c’eft  à moi  à faire  A qui  cil  ce  à fane  ; Coup**11*  jour 
von  celui  qu  fera  ) 

feurt  Terme  ae  Ibiro.  *r.C'cft  a dire  Bié  travailles  fut  quelque 
i bcie 
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bête, fa  tu’èr  fie  l’icomm  ode  rc  anime  il  faut.fFiirc  le  bfuf]  cîéve  des  faîfan*  fir  des  fatfandes.  (I!  y a tous  1er  jouis  de 
Taire  Terme  de  ^ir.Mavigcrt  f Faite  le  Nord.  Faire  le  Sud.  ’ marché  des  Faifandicrs  à la  valéc  de  mifexe  à Paris.  C’eft 
Faire  voile.Faire  Force  de  voues  fit  de  rames.]  ! un  bon  faiftndicr.J 

(On  du  qu'on  vairt’-au  fait  Ma.Cdlailuc  que  l'eau  y-C».  aiseo» /.wi.Ce  moi  fignifie.  Celui  qui  fait,  mais  il  ne  fc 
tre  Tain  de  l'eau.  C*cft  fc  pourvoir  d'eau  douce. El  en  me*,  ditpis  f cul.  Oh  du.(  Un  faifeur  de  ch>nfons.Feii,*vf,P*ë£ 
me  feus  Faire  «in  bois  du  bifeuie]  # | Fai(cur  d'almanac.  Voit.  Poèf,  Faifeur  de  livres.  Faifeur  de 

taire.  Tcrmrdc  L.unett  r.  H fe  dit  des  lunettes  fit  fignific  vers  ) 
ffoffir,  eu  aptt’fftr.  félon  qu  on  dit,  en  ce  fenS^lcs  lunettes  Faifeur  d'inflrumant  de  maedmatique.  C’eft  un  ouvrier  qui 
font  crqp  gros, ou  trop  menu. Cela  cil  dit  par  figure, fit  l'on  fait  de  routes  fortes  de  chofcs  qui  fervent  aux  Maiémati- 
fous-cmcndfunc  ~'»ir  trop  gros  ou  trop  petit.  I cieas. 

ta  re  Ce  mot  fert  encore  à diverfe»  autres  façons  de  parler/  Tapeur  4‘inftntmtui  de  rnufiqut.C  cli  celui  qu'on  Jpclle  or- 
( Il  fait  ht  a u vair  cela.  Il  fc  fai  t fere  d'en  venir  about.'  dînai  rement  Lutter, 

C'en  rjf  fait, tout  cil  perdu. Elle  fait  route  ma  cunfoUtion.  Faifeur  de  portraits.  C’eft  un  peintre  qui  rTcft  point  païfa- 
le  fait  m>n  compte  I4  dcilus.  Il  fait  de  moi  ce  quîl  veut.!  RÎftc.ni  qui  ne  fait  point  Ibllldin  .mais  qui  s'occupe  feu- 
Cela  ne  fait  rien  j l'afairc  Faites  en  forte  que  je  le  lâche,  j lemenc  à bien  faire  les  poitraits-  fil  y a des  failcurs  de 


Il  fait  pim  qu'il  ne  peut , pour  d'tc.il  fuit  des  «forts  ex- 
traordinaires,fuit  de  travail,  ou  de  dépenfe  Cet  homme  a 
fait  ai  te  m«»,c’cft  à dirc.ic  veux  rompre  tout  commerce 
avec  lui  On  *T*  | fait  avec  lui , pour  d're,il  ne  finit 
rien, on. il  demande  ton  jouis.  Faire  aff eut , faire  un  coup 
d'épée,  fait  un  coup  de  piftoict.Faire  feu,  ttrmt  d gne  rt. 
Faire  Icntineile.) 

taire  af-eirt  ar  ee  qu  Itun. C’eft  concliirtc  quelque  marché. 
Faire  f$t  afatres , c'ell  s’enrichir.  Il  fignific  aujli  al  r aux 
litux , 

Faire  l'amour  Faire  le  bec  à quelcun.V.fltr.Fii  e bon  quel  t me 
chefctc‘i.l\  être  caution  fit  promettre  de  païerJFairr  qui  Lun 
A fert  badinage.Ocll  l'acoutumrr  à étic  compiaifant. 

Faire  figure  dan,  le  minity  c’ell  y paroirre  dans  un  rang  con- 
fidénble. 

Faire  fondt  fur  quclcun.C'cft  s'alluret  fut  fa  parole  8:  fur  fa 
fidelité 

t ire  fortune  C’cft  s’avancer  en  biens  & en  honneurs. 

On  l'a  fait  mort  C’ell  i dnc,on  a fait  courir  le  bruit  qu'il 
croit  mort 

O a le  fait  riche,  C’eft  à dire, en  ctôit  Si.  l’on  publie  qu’il  cft 
riche. 

Ce  mot  fmire  fert  à un  fi  grand  nombre  de  façons  de  parler 
q .t’on  ne  les  Cauroit  toutes  raporicr  Un  s’eft  contente  d’en 
donner  qutlq  ut  unes  pour  exemple. Les  auucs  le  trouve» 
lu.  t en  leur  rang  , fous  les  mots  avec  Ufquels  on  peut 
feindre  le  mot  faire. 

Se  fat »,  v.  r C:  verbe  entre  dans  phtficurs  Façons  de  parler 
( rdinaires  fS*  faire  dcsafa-rei,  c'ell  i dire  s’acircr  de  fa- 
«l  eux  embarras  , quelque  querelle,  il  comm  net  i fi  fa  re 
e'cft  à dire  à prendre  des  manières  fag es  Si  honnêtes  , à 
avoir  plus  d’tfpn  fit  plus  d’ufage  du  monde  llles  er.  r ni 
que  c'eieit  fait  de  leur  mtitr.ff  tlr*u.  f.j  C’eft  4 dire, 

?ue  leur  mafireffe  droit  pcrduc^u’il  en  faloit  dcfcfpcrer» 
'efl  fa  t de  mot  e'eff  faiMde  lui, tu  c J 
Faifible,  tdf  Qu’il  eft  pôfliblc  clc  faiie.^C'cft  une  choie  fort 
faifab!c,F;  *.£<•».) 

Iaisakd y.m.Sortc  d’oifeau  qui  cft  très* bon  à manger  If  eft 
nros  comme  un  chapon  ordinairc.il  a le  bec  court , gros 
« crochu  ,1a  tête  d’un  verd  changeant , l'oril  encoure  de 
petites  plumes  rouges, fit  i’cllomac  fit  le  ventre  de  coulent 
jaune.  Ses  ailes  rirent  fur  le  gris  Si  fa  queue  eft  longue. 
11  y a des  fa;  fans  blancs, mais  ces  fiai  fans  viennent  de  Flan* 
die. 

I atf tndefi  • a n mfaij ente  J éTCcs  rrois  mots  fc  difênt  pour 
dire  la  femelle  d - f-ifund  Les  hommes  (avant  en  la  langue 
diicnt  fai  [aide  ou  femelle  de  faifandAes  Dames  fatfantie, 
les  oifeliers  6c  les  ronfleurs  Jki'itate  On  cioit  qu’il  vaut 
mieux  parier  comme  les  Hoir  mes  dotlcs,  ou  comme  les 
Dames  qui  parlent  bien, que  comme  les  oifriicrs  qui  ce- 
pendant entraînent  a fie  a de  gens  de  leur  côté  S’il  m eft 
permis  de  duc  mon  avis  là  dcilus  je  iVrois  pour  fat[ande% 
ou  femelle  de  f atf  and  lins  coudiunex  ceux  qu»  difcnt/A*- 
fannt. 

F aï  f and:  au  \f eif 'on  ne  au,  f m.  Petit  faifand.  L'ufagc  cft  pour 
faefandeau. 

J aîfanderiv.a  Ce  mot  fê  dit  de  la  viande,  fc  fignific  Carder  | 
la  viande  jufqu'à  ce  qu’elle  oit  uu  certain  goût  qui  tire1 
fur  la  vénal  l'on  & qui  {oie  prêt  à dcgcncrér.  fllcft  bon  de 
laillc;  un  peu  faifander  la  viande.  Viande  trop  taifandcc  ) 
Taifandtrief  /.Lieu  ou  l'on  nournt  & eleve  des  failans.f  La 
faifandetu*  clt  belle  Si  grandc.St  clic  cft  pleine  de  faifans.) 
ta  fandte k,{  jv^'cll  celui  qpi  thalle,  qui  TMubqpi  AOU0il& 


polirais  qui  fpnc  plus  riches  que  les  pailagiftes  Si  que 
tous  ceux  qui  fort  l’hiftoire.11  J a des  failcurs  de  pottrait 
qui  prennent  jufqu  à îs.piftoàes.DcTrois.UigaudjFerdi» 
nan  J,Larzilliérc  & Vignon  font  les-  plus  uluities  laiictus 
* de  porcrais  de  ce  tcmsJ 

Faifeur  de  balai. .Ouvrier  qui  fait  dt  soutes  fortes  de  balai» 
f Fitftufeff.  M©c  gcucr.il  pour  duc  celle  qui  fait  mais  il  ne 
fc  dit. guère  Icul^Rahat  de  la  bonne  faileule  Mokér  .) 

Fa  eu'e  de  eoifvrei  de  deut  .Comuricte  pool  femme  qui  fait 
toutes  fortes  de  eoifurci  de  deuil. 

FaissLAux/.m.Hach.s  en  v.  tonnées  de  verges  qu’on  perçoit 
devant  les  pcncipaux  Romains  du  tans  de  la 

République 

Fa, r.  it  ,«4vAchcvé. Exécuté  (Trava  l faix.Chofe  laite.) 
Fa  t. fie  t Ce  mot  entre  dans  pîulittm  fj^ons  de  patler  d'u- 
facc  On  dit , c'ell  un  des  hommes  de  la  Cour  le  mieux 
fait.E//* tfi  fort  bt.H  faite  c'cfl  à diic,eUc  a bon  air.  C'cft 
un  homme  Fait .C'efi  »re  filit  faite , e'elt  à dire  qui  eft  déjà 
grande  C'tjllt  pire  t0itfut.Vot  Votf.  C'cft  a dite  qu’il 
rcilcmblc  à fon  père.//  tff  fait  pour  la  guerre.  C'eftà  dire 
il  cft  né  pour  la  guérir. il  eft  propre  pour  la  guerre  fi 
fait  *ur  a faire  ,pour  dire  il  cft  accoutumé  aux  afaiies,  il 
eft  expérimenté  dans  les  alàircs.) 

F»  t,fm.  Chofc  fane  Choie  qui  s'eft  paftéc.  Aélion  Gbofc 
dont  il  s agit.  Qucrt‘.on-  fKacontcr  bien  un  fait  Venu  au 
fait  Une  qucUion  de  fait.U  ne  faut  pas  diipuicr  fui  le  fait. 
Fmf.l  0. 

■ ...  ..Quand  d’un  ftitt  fi  net 
D’une  caufe  embrouillée  il  expofe  1 1 fait 
Et  ramalTc  en  deux  mots  ce  qu'on  dit  en  dix  mile. 

Art  de  prieur fb.\») 

Fait  Ce  mot  au  ploric'^Ac  parlant  fer  i eu  fente nt  fignific  bellet 
ad  m 1 6c  eft  ordinairement  de  pocfic.fCes  trois  fait  d'ar- 
mes tnomphanj^ir.Pw  .Faits d ar,i  ts, glorieux .Vii.Poef, 
Tu  chantes  hautement  le a faits  de  nos  guerriers  , S«r. 

ira  f.) 

Fait ^ Ce  mot  au  pluriel  fe  dit  quelquefois  en  raitlanc  & en 
pariant  familiefcn.ent  ( 11  nous  a étourdi  du  récit  de  fes 
beaux  faits  On  fcait  vos  locaux  faits.) 

Fat/.'im.Ccmoccft  fort  ufitc  dans  la  pratique.  ( Le  fait  eft 
certain^ c’eft  à dire,  lUft  certain  que  U chofc  à été  faire. 
C*eff  une  qutflû>n  de  fait , c'cfl  a dire  , il  tant  lavoir  fi  la 
chofc  eft  arris  Pc  ,.ou  non. 

Faits  Jsftificatift ,T ertnc  de  Palais. Ce  font  lc$  preuvesqu'u- 
nc  perfonue  a ru  fée  rapor.e  de  fou  innocence.  (Erre  reçu  d 
fes  faits  luftifixatilY  Articuler  les  faits  luftificatifs.Le  Juge 
a ordonné  U preuve  des  faits  juftificatils.) 
tait. Ce  mot  eatre  en  quelques  façons  de  parier  qui  font  en 
ufaec.  ( Je  utett  en  fait  qu’une  honnête  femme  ne  (auroin 
ouïr  ccttc  comédie  Molière  11  y a quelque  chofc  en  mon 
fan  qui  ue  va  pas  bicuu-Lc  Ccmte  de  BhJji  Luc  fcui  de  foh 
fait . Allant ourt.  Prendre  le  fait  6c  caufe  d’une  perloiine, 
Ablanrourt.  U entend  bien  fon  fait.  Ce  chagrin  fit  ccttc. 
humeu  critique  qui  ac  vous  abandonnent  jamais  ne  font 
guère  Je  fait  dune  Dame  .Boit.  4vm  i Menue  e En fait  de 
guère  on  en  ufc  de  Ulôrte  Billet  pai'able  pour  fait 
match ;ndîlc  ) 


guère  nn  en  ufc  de  Ulôrte  Billet  pai'able  pour  fait  de 
matchmdtfc  ) 

Fait  aoi  de  leguf.nthv  toit  fit  la  couverture, garnis  de  che- 
vrons fit  de  pièces  neccilaircs  àTaflcmbUge. 

f4fMrv  l'cixnc  de  Charpentier.  Pièce  de  bois  qui  fait  le  haut 
de  La  dix*  pente  d'un  banmcnt,ou  les  chevtonsfont  tue* 
ici  par  eu  haut. 

1 èhiagt,  Tco»«  de  Convient.  Ais  de  plomb  creux-qq’wi. 

ÏU  b 
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met  fur  le  faite  des  maifons. 

Taitef  m.Li  plus  haute  partie  des  bâtimest.fLe  faite  dn  lo- 
gis c|t  ruine») 

Point  le  plus  hant.  Comble. { Déchoir  du  faite  de  la 
glo ire, Vau . £L/.  j a.  i j.) 

Tai  titre, f /.Tuile  couibc  fii  faite  en  demi  canal.  Le  mot  de 
faîtière  eA  auili  quelquefois  aijetlif  (On  dit  une  tuile  fai- 

tiéfC/MlllX  üuucte^ 

F ifirrtj //.Sorte  de  colonne  qui  pofe  fur  le  mât  d'une  tente. 

Faix/.». Charge. Pclàntcur  Tout  le  poids  d'une  chofc.  ( Le 
fais  de  la  aaaifon.j 

[•Vous  ne  fautiez  avec  confiance. 

Portée  1 cfaix  de  monabfcoci  V it.Poef.* Il  ne  peut  porter 
tout  fcul  icfaix  di  tant  de  grandes  ilâiics^arra^la/iffi/ 
6.11s  l'ont  tcablcz  du  /air  dé  leur  couronne,  Dtp  .Dtjetun 
sifRt'f. 

JËcouic  mes  ennui*,  foui  âges  en  lt  faix, 
l’ai  bien  plus  à te  dire  aujouidui  que  jamais. 

La  SHJLe.pâtJics.) 

F A L. 

Falai  «//.Terme  de  vferCefont  des  côtes, des  terres  éle- 
vées,ou  de  hauts  rochers  qui  font  au  bord  de  U Mer.  Ri-  j 
va  ce  de  la  Mer  qui  cfl  cGcarpc.  ( L ne  haute  faluilc.  Ou  a 
élevé  fi  haut  le  clocher  de  l'Ewlilc  de  1 unquerque,  que 
lcmiiunce  des  fabules  n’cnipcchc  poiut'quon ne  le  voie 
de  la  Mer  Sa*  Jtêgc de  / unquerque.) 

Falaiftr,'  0u  Terme  de  Mtr ,1a  inet  falaijt  c'eA  à dire,  Vient 
brilci  fut  la  côte  ) 

Faloit.Cc  \ctbc  h'eA  PAS  ufité  à l'infinicif.C'eA  une  forte  vie 
verbe  in*  pcxfonnd  qut  le  dit  des  chofcs  qu'on  cil  obi  gc 
de  faire  i ar  neccimc  ou  par  devoir  ,ou  q il  cft  utile  0c  im 
portant  de  faite  11  fc  conjugue  a nli  »t  fmleitJl  il  a 
fal‘t,il  faudra, qu‘U  faille, qu'il  fdlnitji  faudrait^ Il  fa) oit 

Ëlutoc  mouur  que  de  perdre  le  nom  de  bdlcXiMi^./,i, 
afalu  cidci  a la  nctcllitc,  Vau,  R,  m . Il  Faut  peu  pour 
vivre  à un  homme  'obre  11  faut  remédier  à ce  mal. 

*C7/  a»  fart  h faut.  C'eA  une  ucccftité  ablolup  de  faite 
une  telle  choie. 

F 'niait.  Ce  verbe  lignifie  quelquefois  mander  ( Tcu  s'en  eA 
£4u.Fai».R*»ï.Ü  s'en  laudia  deux  ccus. 

Falot  fm  J .ante  me  au  bouc  d'un  bâton,  ou  d'un  grand  man 
chc  de  liois.Quand  on  porte  le  viatique  aux  malades  ,11  y a 
toujours  dcuxîalots  qui  precedent  le  porte  Dieu 
fFA/<»/.Fac.(Cert  un  pUifam  falot  Vous  êtes  ua  plaifanc  fa- 
lot. ) 

^Falttfaltte,adi.  C.rotcfquc  Capable  défaire  rire.  ( Vifage 


falot, SAr.Paa/Xfptit  falot. 

Tar  quelque  enanfon  fahte 
Nous  célébrerons  la  vertu 
Qu'on  tire  de  ce  bois  torcu.5  Amen*.") 

Tohtierf.ir  Oficicr  nui  met  les  (alors, ou  les  lumières  en  di* 
fétcus  endroits  du  Louvic  fur  les  cfcaltcrs 

J a t. ourdi  ,f./ Ce  font  quacre  ou  cinq  loiüuts  liez  avec  deux 
hars*(tiuc  grofle  falourdc.Une  bonne  faVurdc.) 

ÎArsin v ATicw.'/.Aéapn  de  celui  qui  a falfirié  [Lafalfifica- 
tion  d’un  contrti.l.a  fallificatioa  d'un  xcfcritdu  Pape.)  11 
t e dit  auih  des  drogues. 

Falftfiiateurf.m.  Celui  qui  falfific.(C'cA  un  inhgnc  fulfifica- 
tei-r  ) 

Jalftfier,mj^tjÇt  mot  fc  dit  des  aélcs  de  juftice,fic  des  paÆ» 
ges  de  l'Ecriture, ou  des  Pcixt»&  lignifie  terremprt  (1  aliihcr 
une  pièce  d ce  ri  cure,  Partage  fallific.j  On  die  auili  Mliricr 
des  drogues.,  I A M. 

FAMn.iQUfe,Ad;.Qpi  a faim.Qui  eA  nrcfté  de  la  faim.  ( Mine 
famcliquc.Tablc  famélique,  C#n  / i . C'eA  à dire  table  où 
l'on  meurt  de  faim  EAomac  famélique.; 

ÏAH\tox,fame:tfe,  adj.  Ce  mot  le  pnid  en  bonne  fit  en  nuu- 
vaiic  paît, 0c  il  figmfir  Qyi  cft  cocinu.Qui  eA  rcruinméâLa 
fan  tnrt  Ma  cette  à U Cour  fi  cornue,  de/,  S et  ira  i j.  Iris 
vous  devenez  famctrfc,C  n Epi  /. 3 . Il  frequenroit  au  logis 
de  l'intimé,  qui  pour  laquais  & autres  lcir.l>iabU>  gens 
tient  le  cabaret  le  plus  fameux  dctavile.P-*  ru,f  lf.:drxi, 
L'UluAic  d'AbUncourt  rcptvfe  en  ce  tombeau. 

Dans  (a  fameux  écrits  toute  la  Trancc  admire 
Des  Grecs  fie  des  Romains  les  ptéircux  trefots. 

T*lem*nt  du  R eaux. 

Ces  rc  chers  ne  font  fameux  que  par  le»  naufrages  qu'ils 
oflt  c#ufcs.) 


F A M 

F Aime  Agité//.  Manière  familière  de  converfer  avec  qucl- 
qu  un.(ll  en  ufe  avec  beaucoup  de  familiarité.  Prendre  un 
p u trop  de  familiarité.) 

St  f A$nti tari ftr^zf.r. Se  rendre  familier.  ( Il  eA  dangereux  de 
fc  furilunier  avec  toute  forte  de  gens.) 

•S*  f ami l tarifer  avec  /a^«a/#.C'cü  à dirc,s*acoutumer  à U 
loufru. 

¥ami itcr,f jn.Celuî  qui  cft  f.imilicx  avec  quelqu'un  [U  tir  en- 
trer les  familier s,0t  Ces  medccuis.P'AA.ô^Lj.r-S.] 
Famili*r,fumiltér\*di.Qui  fc  communique  aifcmcnt  avec  les 
gens.  Celui  ou  celle  avec  qui  on  a quelque  familiarité# 
L CcA  fir*n familier  loiilllc  elllbu  familière  avec  lui. 
Fmrcticn  familier.] 

*FamH;erf*miiitre.Cc  mot  fediedu  Ailc.Sç  du  diicours.fic 
il  figuihc  #<i/è.FArf/  N tturtl.§lui  n efi  peint  èlrve.  ^htuc 
laim  lier  Lcs  épi  très  familicics  de  Ciccron.l 
Fatrti  têrimtntf*dv  Avec  familiarité  (Parler  familicremcut  à 

?uc]cua) 

an  ili'rcmrMt  D*un  Aile  fun pie, ai ic  fie  facile.  Ecrire  fami- 
lier emen  .] 

B» mille ff.  Le  père  fie  latnérc  avec  les  cnfans.Tous  les  pa- 
rent tes.  plus  proches  f^ouper  en  iatmUe.fc.iiC  biou  lie  avec 
la  ian.ilk.Lj  f.m  Ut  Rtjalt.C cil  le  Roi  6l  la  Reine, fie  le* 
Enfant  de  France^ 

*F»m  //r.Naillancc  fxuacUon.  Manon  (Etre  de  bonne  fa- 
mille. Etre  d'une  -ucicnnc  famille.  La  famille  des  Celât  s. 
La  famille  des  Se  pioi. s.) 

l'AMiNk,/"/.  Faim  fi  meii.c.fi  grande  difctcc  de  vivicsfic  de 
chofcs  néce  datte  s â la  v v,qu*on  manque  de  tout  (11  y eue 
diferrc.fic.aptcs  vint  la  fami  ic/av.^./^x.c.  g.  prendre  une 
vile  pat  t.\üuuc,Ai’I*Htcurt.BetJ.i.e.s. 

Ou  vcica  pat  4.  tls  loins  ta  fat c prevoïancc 
Au  fort  de  la  famine  entretint  f abondance. 

JXf£p.lA 

f V FAN. 

Y av,  fat», f.m.  Quelques-uns  écrivent  faon,  trais  comme  on 
prononcé  tou  jours /au,  fie  ïamais  faen,  le  plus  court  cil  d'e- 
crirc /m.C’cA  le  petit  d'une  biche, d'une  dame,  ou  d'u,ie 
chevrette 

Famaoe,  I m Terme  de  F’eurift  C'eA  proprement  tout  le 
feuillage  de  la  plante.  (Ce  faïugc  cft  beau  fie  agréable,  ja- 
mais fanage  ne  m'a  uni  plu  que  celui  de  cette  plante  ) 
Fanal,/  m . G rodé  lanterne  alumee  fur  la  poupe  du  va  liteau 
Amiral  pour  marquer  1a  route  aux  vaUTcaux  qui  fuiveno 
f Paire  Jouai.) 

Fanal. Ce  mor  fc  dit  auAi  dcsf.ux  qu'on  alume  fur  de  haute 
toms,  ou  l’entTcc  des  ports  , pour  fcrvir  de  guide  aux 
Vaiikaux.  [ La  Tour  de  Coidoùan  vers  l'embouchure  de 
la  Garonne  eA  un  fanal  fort  utile  à ceux  qui  navigent 
en  ces  quartiers  là  On  die  auii;  fart,  au  lieu  de  fanal  V. 
Fore.  . 

Fan  * riQUi,*di,  Il  vient  du  Latin  fauavcm  , fit  il  veut  dire 
qui  eA  r uni  poiré, ou  q«i  fc  «oit  tranfpor  te  d'une  «fpécc 
de  divine  tuteur  J)ar.s  ce  feus,  on  dit  qu'il  y avoir  des  ia- 
natiques  ancitus,  fit  qu’il  y tu  a auili  en  Angleterre  M#is 
ordmaiiemcnt  parlant,  fanatique  tli  parmi  nous  , un  mot 
injuiicux  ll  lignifie fit  qui  a un  peu  l'ciput  trou- 
blé. A juger  du  Seigtvciu  A. par  lou  air, on  le  croit  uu  pm 
fanacique,  mais  à en  juger  pat  les  manières  , il  n’y  a prr- 
fonne  qui  ne  mit  (iciUudc  qu'il  elt  encore  mile  fois  plus 
. fanatique  par  L qae  par  fa  figure] 

I Fauchon,'.*”  Nom  de  petit  gardon  qui  v«ut  due  petit  Fran- 
çois .(Fauctu'n  eA  fort  joli.)  . 

Faneht»,  f.Jf.  Nom  de  petite  fille  qui  veut  dire  petite  Fran- 
I çmfcÛFanchon  devient  grande. j „ , 

Fani,  ?./  Terme  de  Fleuri  fit.  C eA  U feuille  de  la  plante. 
(Une  granoc, ou  petite  tanc.  Une  l*cllc  Ai  charmante  iane. 
Vins  la  fane  de  l'an  enroue  c A iri(cc,ou  dcchiquetéc^c  plus 
' cjleeft  jolie.  La  fane  qui  s'étend  cft  plus  agic.  plc  qae 
celle  qui  cil  droite.  Un  ne  couvre  plus  les  tulipes  quand 
elle  foax  en  fane.  On  doit  ncttéïcr  piopieniuulcsiai.es 
des  fieu  es  - ) 


'EANtR.v^'fcrme  de  Faucheur.  Eicnorc  avec  une  fourche 
I rhetk  du  pic  loiiqu'eUc  cft  £aiché*.(fancr  le  foui  lir.ee 

Stj.utr,  j r, Ce  mot  ic  dit  des  herbes  & des  fleur., fi.  ùpnific 
Se fiifir.%! ftlnr.. Herbe  qui  le  Uae.)  um  qui 


FAN 

siroTc  nn  oranger  quand  ou  voit  qn?  les  feuilles  conwnen 
cent  à te  farter.  Les  premiers  jours  que  les  melons  & les 
concombres  font  planter, ils  fc  fanent  ti  le  Soleil  leur  non- 

Ta ticr.  Ce  n ot  fc  3it  quelquefois  dans  un  fens  de  verbe  aûifi 
( Le  Soleil  trop  ardent  fane  les  plantes.  ) 

* Se  famr.  U fc  die  , *»  fanré  , des  perlonnes  & lignine  . 
Avoir  perdu  fa  beauté.  (Elle  commence  un  peu  a le  fa 
ncr.  Les  débaucher  palfcnt  en  un  moment  de  relance  a 
la  vicillellc,  & te  firent  en  hur  jitur , ( c’ell  à due, per- 
dent leur  vigueur  & leur  embonpoint*  ) Àbl>  hetc,  T.  i. 
awwrir.  , . 

Tantfr,  f.  f Celle  qui  fane  le  foin. 

*î  F akfan.  Terme  de  caccllcs , mais  bas  fie  burlefquc  . pour 
due  Enfant  ( Oui,  ma  pauvre  fanfa»  pouponne  de  mon 
an.c,  J kfr«r<,  Eeole  des  maris,  acte  x. Jette*  y.  ) 

Famaris >/ /•  Airs  de  trompette.  ( De  belles i‘anfare*.$on- 
ncr  des  Fanfares*  ) - ^ . , 

■f  Faire  fanfare  de  qu.  Ique  thofe  i C’eA  s cAimcr  8c  fc  croire 
pins  conltdcrable  àcaut'c  de  quelque  ehofe 
Fanfaron,  f m faux  brave.  ( il  leur  die  qu'ils  ctoicnt  des 
fanfarons*  ) _ r .......  .. 

( * . fanfaron  en  cloqueree.  Fanfaron  en  snauerc  d amitié.' 
fanfaronné  A*  ,f.f  Uiavcric  en  paroles.  ( faire  une  Éanfa 
lonnadc  ) , . , . r . . 

f f a nf  r • t ûcHt  ,f.  f.  Mot  bas  8c  burlefquc  qui  entre  quel 


t AN  m»  [ UC  Ht  ....  J»  1 r*  ; I r ..  - _ 

ouctois  dauj  de»  Viiix  de  . i Ile  , Ci  qui  ligmhc  , Frtluchc,'  I«JN.  Voitl  Fu. 
ba&>KlU,rtiiU chtf-  qugftn 

InNi.t f.  Ce  mut  le  dit  ptopiemciu  des  bombes  des  clie- 
rntns  delà  campagne.  Il  naquit  de  la  fMlc  un  Ictpcnt 
nommé  l'iton  > 8 »/  r»d.  Rmiuuuc.  Les  longues  pluies 
ont  lompu  le»  themins  * l'on  a peine  à (c  tiret  des  tan- 
gcs.  ) 

* fMct.  Au  figuré  A dans  des  diftouts  de  pieté. il  lignifie 
quelquefois  Tes  ordures  du  pèche  ( il  m a tire-  d’un  abîme 
de  fange  & de  bouc.  Part.  Roat  , Pf.  jy.  ) j 

* Faure.  Ce  mot  fc  di t auil’t.  au  Rgm  v,  pariant  de  la  naifuncc 

des  gens  ôc  lignihe,la  lie  du  peuple,  la  plus  balle  naiflan 
ce.  ( Il  cil  ni  dans  la  taiiftc.il  a éic  me  « la  fange.  ; 

* Faute,  l]  iiguitk  aulli  bailcfTc  d’d  prit  & de  langage* . 

£c  qu‘à  moins  d'etre  au  rang  d’Hoiacc  ou  de  Voiture 
On  rampe  dans  fa  f**t*  avec  l'obe  de  Pure.  Déjreaux ^ 

Uni.uxTJitîùft , *dj.  ricin  de  fange  Plein  de  bourbe,  ( il 
roule  lui  un  terrem  fangeux  Defriaeex.  Poetiqut  > e.  i.  J 
)amun,/>.  Terme  de  üuirre.  Etendard  de  Urge  qu  un  va-| 
ict  aie  chaque  brigaac  porte  à la  tête  des  n-enus  bagages 
de  fa  brigade  penoant  la  marche  des  bagages  i.e  l ainice  , 

.pour  éviter  l'en. haras  de  la  marche  des  équipages.  ( Lti 
plus  lace  valet  de  la  brigade  don  poriet  le  Unton .; 

Fanon,  T.m  1 cul  c d'tétij  C de  Chafuh'tr  On  apcllc/d-j 
notes  ics  deux  pe  ndons  de  la  mittre  de  i*r  véque  ,<  ciui  qui 
rient  la  u.ure  doit  toujouis  prendre  gaule  que  les  fanons 
loicnt  toujours  vers  lui.  Voicz  le  Cere  > ornai.  * 

Tatio  s Les  chalublicrs  ajpclknt  aujfi  fanon  ce  qu  on  apclle 
ordinairement  manipule.  Votez  Man  puis, . 

C’ctiaulh  un  ti*n-ed*  i/afn.  Large  brailelct  lait  ala  niante- 
rc  d’un  Fanon  de  Pictrc^nais  qui  v^crul  du  bras  droit . au 

lieu  que  celui  du  Prette  pend  du  bras  gauche. 

Fr».*,  Toupet  de  poil  qui  vient  au  derrière  du  boulet  de 
jdohcuTk  chevaux,  f Les  chevaux  de  carolTc  lonc  lujcts  à 
avoir  des  fan  ns , mais  pour  les  chevaux  de  légère  taille  , 
ils  n'en  ont  pu  fque  jamais.  ) 

Fanon.  La  peau  de  devant  d'uubeuf,  ou  d'un  taureau. 

( La  peau  d'un  gras  fanon  lui  bat  fur  les  genoux. 


FAQ.  4>> 

Fanta'ifia.  Caprice.  Boutade.  T”lic.  f hr&t  des  Fauta  lires 
dans Vclprit.  Avtir  des  fantatjits  mufiutet  c'cA  à dirc,des 
caprices  ridicules  8c  particuliers- ) 

Fantasque,  adf.  Fou.  Boui ru  Capricieux-  ^Elpnt  far.rafquc 
aiiUFccilion  fanuiquc  , Paf.i.%  Il  cft  fanealque  connue 
une  mule.} 

Fantafau  J m.  Boutni-Capricieux.  ( Ç cil  un  fanufque.  ) 
Fans  AftjHe  tw  nt>  »dv.  D'une  manière  fautai  que.  ( Il  cltfan* 
lafquemcm  vêtu.  ) . 

Tanrajliqstc.ad }.  Imaginaire  fCcft  une  imagination  faxtafli- 
quej  . 

Fan.  imej.m  Sorte  de  fpeûrc  afreux  au*on  cro:t  voir  la  mu  t 
vdion  fauÜc  qu'on  a la  nuit  de  quelque  ehofe  qui  épou- 
vante liant 6»ic  injurieux  qui  trouble  mô  icpos.e:ar/i*i//r.) 
*F.tutim  Choie  chimérique  qu'on  fc  metdaus  l'cfprit  pour 
l’inquictcr.  Fantaific  ridicule  dont  qn  s'inquiète.  Chofe 
fauilc , inugince  6i  qu'on  fait  paioitre  pour  inquiéter, 
(Les  vo;t-on  des  fantômes  en  l’air  combattre  leurs  delà  s. 
Dtp  r eaux  Satire  $.  1U  déclarent  que  ce  Fantôme  qu'on 
met  fur  la  Scène  n'eft  qu'un  fruit  honteux  d’un  aveu- 
glement déploiablc,  “Patra  pia'doyé  x.  ) 

* On  dit  d'une  pci  l'on  ne  foit  maigre  fie  décharnée , ce  n’cft 
plus  qu’un  fantôme  T 

*Lcs  Mm  lit  ics  d’un  tel  Prince  font  toutes  les  afaircs,il  n'cft 
plus  qu'uu  fantôme. 

FAO. 


Faroncr ,1  n Ce  mot  fc  dit  des  bichcs,des  daines  8c  des  che- 
vrettes 11  fc  ptononcc  comme  il  cil  cent,  & iîgnihc  fairi 
dts  fans  ( Biche  qui  faonne.  ) 

F A Ô 

F AqyiiH,  faq  mine, *df  Bas  ViLQuuent  le  coquin  & le  miféra- 
blc.Qui  n'a  ni  coeur,  ni  honneur  (Cela  cil  faquin.C'elt  un 
des  homnKs  du  Ko)aun  c,lc  plus  faquin  ) 

Faqutu,f.  m.  Homme  de  ne.  ru  Un  m livrable.  Sans  mérite. 
Sans  honneur »8t  fans  ctrur.  C Un  faquin  achevé  Faquin  fié- 
fc. Heureux  faquiu  , Depreaux  Satire  8 C'eit  un  faquin  « 
naçardci  Molie  e.  ) 

Faqstsn.higutc  de  bois  en  forme  d'hommc.plantce  fur  un  pi- 
vot , coimc  laquelle  Un  cavalier  va  à toute  bride  rompre 
une  lance  On  appelle  cette  figuic/**?#  n parce  qu'on  fc 
fervoit  autrefois  de  quelque  gros  faquin,  aime  de  toutes 
pièces  contre  lequel  on  couroit.  { Couric  le  faquiu.  Me- 
n trier  traité  des  tOM'teo’s.  ) 

f Faqieint,  /. / Femme  de  néant  Femme  qui  n'a  ni  cœur  ni 
honneur.  ( e ’cft  une  franche  faquine.  ) 

F A R 

Far  et,/./*.  Mélange  de  diverfes  fortes  de  viandes  Fiachées 
fie  allâilunnécs  pour  farcir  quelque  ehofe, comme  cochons 
de  lait  dimlons  oiions.ficc.  L i farce  dlnuifi  un  mélange  Je 
bonnes  herbes  hachées  & aflaifonnécs  de  tel,  de  poivre  8c 
de  jaunes  d <xufs  II  y a de  oluficurs  fortes  de  fareest il  y en 
a de  chair  fie  de  po  don, 6c  les  patifliers  font  des  farces  at| 
fronaf  c peur  mettre  fur  de  certaines  pièces  de  patijfcric. 
1U  fout  auili  des  farc,s  de  crème  pour  faire  tartres  8c  au- 
tres pièces.  ( Farc.-  bonne  excellente, &c. 

F <r(e  i ci  me  de  PuJîe.C\l\  une  forte  de  Poeme  dramatique 
contenant  une  aélton  plailàmc  dont  le  but  cftdc  faire  rue, 
ficd’indruuc  agrcableincut  La  tarée  doit  être  vive, radicu- 
le & écrite  d'un  ihlcaifc  8c  facile  Elle  fc  compofc  en  veri 
ou  en  profe  Lllc  doit  être  égalée  fie  remplie d'incidcns  in- 
génieux fie  plaifans  (patclin  fic  la  Reine  Marguciitc  de  Na- 
varre ont  fait  des  faiccs  Franco» fis.  louer  une  faicc.) 
f • F-irer.Cc  mot  au  hguré  cil  burlefquc, fi:  r!  fistuftc.  Choie 
ou  aèTicn  qui  arrive  entre  quelques  pcifom.es  & qui  fait  ri- 
Rampalts  ïdiies.  # I rc  aux  ^F'Pcn5  de  ceux  qui  fout  cette  ehofe  , parce  quelle 

Fanon.  11  fc  dit  des  batbes  de  la  Baleine  , qui  pendent  des'  eft  plaifammcuc  ridicule.  ( C’eli  une  farce  que  cela  > 
deux  cotez  de  fa  gueule.  C'eÜ  de  ces  fanons  qu'on  prend.  Fareturi  f.  m.  Terme  de  mépris  pour  dire  relsti  qni  jade  des 
ce  qo*Of)  aprllc  communément  des  côtes  de  Baleine  farces.  Comédien.  Vtlad’n  f C’eft  un  farceur , fie  vous  n’ca 
Fanon.  Terme  de  M r C’eÜ  le  tacourcidemcnc  du  point  de  avez  point  de  honte.  Tfaen  traité  des  jeux,  eh.  y.  ) 

U voue  ii'artm  ou,  ahn  de  prendre  n oms  de  vent.  Farcin,  f m.  Tumeut  avec  ulcère,  laquelle  a fon  principe 

Jantacin,  ou  fantall.nj  f.  m.  Soldat  qui  eïl  a pic  (Un  bom  dans  la  conuijiion  du  fang  , fit  qui  ocupe  pluluurs  partie* 
fanucin.  ) , 

Fant aïs  1 1,  f.f.  Imagination.  Coût.  Valante.  Eclkin.  f Se' 
ircttic  quelque  ehofe  ilan sla  fant  tfitM  trouve  voue  Po- 
cfic.  ' I 

Toin  i fait  à ra  ^w/A^f.rarV.FtK  ^Chacnn  juge  des  — , - . y , 

ehofe  s félon  fa  ianuiiic.il  le  faut  laillcr  vivre  a Ca  fan  taihc,  J Faresueux, fuies  ne  ufe>adj.Qÿi\  a le  farcin,  Xhcv.il  faràacuxj 

• if  f | 


du  corps  Juiheval.  ( Farcinveùnt  c’eü  un  farcin  qui  fc 
répand  par  tocc  le  corps  du  cheval.  Faitin  iméricui  Far- 
cin invétéré.  Farcin  corde  Farcin  Je  poule.  Paul'  r les  bou- 
tons de  farcin.  Traiter  le  farcin  avec  le  feu.  Guérir  le  far- 
cin Voyez  Soletfel , Parfait  Maréchal,  ch.  9%,) 
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Cavale  farctnoife^Svirr/ê/  P*rfa  * maréchal.) 

Fa  kola, ^.Remplir  de  farce  (fatc.i  an  cochon,  Farcit  une 
Carpe.  J 

^Farci  .Remplir  (Farcir  fon  crtomac  de  viandes  ) 

* F at tir  H lignifie  au  figuré, remplir  Se  mêler  (Farcir  un  livre 
«le  Grec  & de  Latin  h areu  un  discours  d'usures.  Ce  livre 
elt  tout  farci  d’mipétcz) 

Farci  farcit  t*di  (Cochon  tara  Tonie  farcie  J 
ÏA9.b,f  m.  Tout  ce  que  1rs  Dames  mettent  fur  leur  vifaxe 
pour  cmbclir  leur  teint  Si  relever  un  peu  leur  beauté  Le 
tard  m’a  fait  un  bonohee  puis  qu'il  m'a.  empêche  de  me 
maricr/f*»  Fw.j 

Fardeau f.m  Charge  qu'on  porte. kL'u  péfnnt,un  lourd  far- 
deau ) 

* Far  Je »u.  Chofe  fort  incommode.  Chofe  qui  fiche  & qui 
chagnoe.Chofc  trop  dihcilc,i  taire, à gouverner, ou  a fou- 
tenir.  Mc  voila  delivre  d’uu  grand  latdcau.  A i*l.  Stala  -e 
imagin-irr,  Le  fardcauéioit  trop  pelant  pour  une  feule 
tctc  V*h  Üuin.l  io.  ) 

r ardir  , v.  a Embolie  avec  du  fard.fEile  farde  fi  maitxef- 
fc.Llle  fc  farde  tous  les  matins  Le  femmes  oui  fc  fardeut 
fout  lii  jettes  à devenir  ridées  avant  le  teins  • ;Ou  Jitcom 
me  un  provcibe.  Ciel  pommelé  & fmmt  fardé*  ne  font 
pas  de  longue  durée. 

*F« ricr. Il  le  dit  au  figuré  des  difeouts  Se  des  pcnfccs,  dt  fig- 
niîic  cinbélir  Ivcc  trop  de  fon.  [ larder  un  dtlcours  Les 
Poètes  Itdieua  ne  fout  guère  naturels  , ils  fardent  tour 
Manier*  it  lier  yen  trjUa'  i Tu  n'tblouis  pas  tes  lcilcurs 
avec  la  cérufe  6l  ]c  plaire  dent  la  plupart  des  auteurs  far 
dcnc  leurs.  pièces  de  Téatcc..  aiaij^eéfkiidet  une  parlée 
Vif  Lang**. J 

On  dit  auili  Farder  d*t  marebandiftt _ 

Ïare  f.m . Onéctivoit  aurti  ce  mot  patph.  phare.  C’fcrt  ugc 
colle  lanteuic  alu-née  fut  une  tour  aux  ports  de  mer  poui 
éclairer  aux  vaiffeaux  qui  arrivent  de  nuit. 
tfA RFO u ILLE r, -o.*. Fouiller  Chifoaoet  Manicr.Patincr  [11  la 
baife  3(  U farfouille.! 

^Far  isole  .//‘.Contes  Folies  Contes  en  l'air.  [ Il  crt  homme 
à donner  dans  toutes  les  tanbolcs  qu'on  s’aviicra  de  lui 
due  Jdel.Bmrgeoti  GemilLcmm*t»  \f.\ j .] 

J a iu  Nt  , f.f  Crame  moulue  fit  écrits  par  la  meule  du 
moulin,  f Pure  fax  inc  De  la  farine  de  froment.  De  la 
faune  de  feglc  La  poudre  àdclîcchcr  les  cheveux  le  fait 
de  far iiK  de  levés  Le  blutoir  feparc  le  fou  d'avec  la  fari 
nc.l 

YêU /âriw^'cfUa/arineb  plus  (Tenue  que  la  vent  enlève  & 
qui  s’atache  aux  paroi»  du  moulin. 

♦fôn  dit  par  mépris, ce  fout  des  geo»  de  meme  facinc,c‘elfa 
direjls  ne  valent  tous  rien.  Ccuc  façon  de  parler  ciF  tirée 
du  Latin  . . _ . 

ftOn  dit  proverbialement  qu’une  femme  a donné  la  tanne 
qu'elle  vend  fon  fon,  pour  dire  qu'elle  fait  plus  U anche 
ne  que  lors  qu’elle  c^oit  îcune 
Farineux. farinea't}aij.‘\ci\T\e de  frmiiitr,U  fc  dit- de  certti 

nés  poires, 8c  lignifie  Qui  n’a  plu  * la  quantité  d’eau  &:  la  fi 
nèfle  de  la  chair  qu’elle  devroie  avoir.  { Cette  poire  a la 
chair  farmeufe.)  ...  . - r - 

Farineux  farine  ure,adj.  Terme  de  Cutrmrg  en, Ce  mot  ledit 
de  certaines  tumeurs  donc  la  peau  s’enlève  pat  de  petites 
parcelles  b!aachâttcs.(U»ic  dartre  fatineufej 
Tarin  rf.m  Marchand  qm  vend  de  la  farine. 

Faroucks  , ad).  Cruel.  Féroce.  ( Lxpolc  aux  betes  farou- 

Sauvage  Dificilc  i aprivoi fer. ( Animal  farouche  ; 
’*Far*utitt,  Retiré  3c  ennemi  du  monde  fie  des  coiivcrlations 
agiéablcs.lG’eft  un  homme  branche,.)  , , , , 

**»<■«  f,„uchi. C'cll  une  venu  qui  c(l  huis  des  lifclcs  de  1» 
(bciceé  civile.  r 

* Il  » le  uÿnd  farouche. 

SAS.  FAT. 

I*wlin,fafcineT.Voj«  !»  colonne  TACT. 
ï»*ioi.ts,r/“.ou/’.*e./«.Cc  font  de  petites  (ères  marbrées, 
qui  eroi  ücr.r  en  Efpagoc,cn  Italie, en  Languedoc  Se  en  Pro- 
teste [ Les  t'afcolcs  font  bonnes  Si  meilleures  que  les 
hatieôs  qu’on  .end  i Paris.) 

JaiXL/  B1  Le  mut  ni  pouls  de  piutid  lois  quii  bonifie  or- 


FAT 

pteil  mapufam  afmrtnee,  ( Le  forte  des  Rois  de  PcHe. 
chofe  qui  a du  farte.) 

Fastes,/.  m.  C e mot  n*a  point  de  fingulicr  lorfqu'il  fignihe 
une  lortc  de  Calendrier  ou  de  livre  contraint  le  nombre 
des  jours  de  i année, l'ctat  de  tout  qui  s’cil  parte,  le  s jours 
ferez  Si  non  ferez  Se  ceux  de  pla  -ter  dans  le* 

fartes  A&larr,Ta*.au  L.\.e  j } Ce  mot  n'ert  en ufage  qu’c» 
parliiudes  Anciens  Romains 

Fastucux  faJUh  f*,adj.Qui  a du  farte. Plein  de  farte. (Fartucu- 
lc  prcemincKC.f«*rM,p.4jd'  7.  fclogc  fatlueux.  D*P'eaax 
po tiiftie,e.i 

Fa  (h*  e»  émeut, aJv- D’une  manière  fallu  uC  -,Avcc  farte  Scor- 
gutil 

J*T,F*trjid!  Impertinent  Çnc/Cç!u  crt  fat  ) 

F *r,f  m. 1 ot  Impettmcne  ( Tout  fat  medcplaÎG  S(  me  cho- 
que les  ycux.é>.  p'.Sat .7. Qui  voudra  faire  le  tat.lc  fille,  ih 
crt  permis. ëenfirad*  rend. aux  ) 

Écouter  tout  le  monde, allidu  conlultant, 

Un  Fi t quelque  fois  ouvre  uu  avis  important. 

Dépr.teet  ch.  4. 

ÏATAufat-*fe,adj  Ce  mot  Ce  prend  d’ordinaire  en  manvaife 
paître  lignine  Fmuft*,FÀefi<u>:.  ( jour.  faul.  Heure  fatale, 
ratai  à lx République  l'au  rem.) 

F*  talfitah  .Ce  mot  le  prend  quelquefoiscn  bonne  parc  Bc 
fignifie  Haut  eux.  Vatal  acouplcmcnt.  dal.paef.C'étoit  une 
chofe  fatale  a. la  iacc  de  Battus  de  délivrer  la  République. 
Vau  ' •m  ] 

Fatal,  fatale.  Us  fe  di  fent  auili  aVu  tans  de  la  mort.  (Le  jour 
fatal  L’heure  latalc.) 

FataUmint ,aiv  par  fatalité.  Par  la  dertinée  Etre  conduit 
fatalement  chez  une  pexicwmt.ht^  preticufê^Ç.^  ) 
Iatalltc  , f.f.  LVllméc  Dcilcin.  Quand  linéviuhle  artée 
de  nu  tauliténVauca  porté  dans  les  champs  Llifccs.Aiai. 

fa*f. 

11  ert, Seigneur  de  la  failli  té 
Qjie  l’aigreur  foir  mclcc  i la  félicité* 

C rajemp  aj  ftAÏf  . 

Fatal  ré, Malheur. (Cela cil  arrivé  par  la  plus  grande  fatalité 
du  monde.) 

Fatigue  f/.Peinc.Travail.fC’cft  un  homme  de  grande  fati» 
gue  )%  ' 

[t Fait  à la  fatigue  C’ert  à dire  acoatumé  i une  chofc.(  Vou* 
devriez  être  fait  a la  fatigue  depuis  le  te  ms  que  vous  fai- 
tes de  me  ch  an  s tours  aux  gens  qui  s’en  vangcnt.L*  Comte 
de 

Fat’fivryV  a.  LâlTcr.  Travailler.  Prendte  de  la  fatigue.  [ Les 
filles  Se  le»  femmes  fariguoient  comme  de  (impies  ou- 
vriers Beuhoun  Ank  ffonJ  j.]  • 

* Far //«vr.  Ennui  cr.  Importuner,  Làfter.  [ U fatigue  les  gcus. 
du  récit  de  fes  versSrar  1 

*Fat  :{anr  fat  gHAnie,adj  .fcnraïeox.  Importun.  [ Un  amant 
fort  fatiguant  l ne  femme  fort  fatiguante  J 
Fatras./!"»  Choies  tuptrfuiës  & inouict.qui  ne  font  qu’èn- 
nuicr.[Les  obfervatious  de  Ménage  fur  la  langue  Fran^oilc 
font  pleines  de  fatras  Le  P.  9eulj*ar*,\ 

Fatuité  f.f  \\  vient  du  Latin/aruM**’,  & donne  une  belle  Se. 
forte  idée  de  la  foufe  de  per  forme  dont  on  parle.  Mais, 
il  n’ert  pas  encore  allez  entendu  du  peuple.  [ Ce  (ont  des. 
Fanat  z.  des  gratis  qu’il  crt  bon  de  remarquer. Ÿert’RovaL 
édite  11  ion  du  Priacr.On  ne  fauroit  aÿcz  admirer  la  fatuité: 
du  grimant  M.  qui  s’imagine  de  mieux  taire  des  vers  qpc. 
uus  meilleurs  Poètes.} 

F A U* 

Pau, f.m. Arbre  de  haute  focaie.En  Latin  Fagm.V Mitre, 


Faucst.V.  Fa  uffrt,  ... 

F au  c h a f . * ,/!nv.  Le  tems  qu’on  a mis  Sa  la  peine  qu’on  a pnic 
: i faucher. Le  travail  qu’a  fait  le  faucheur  .[Paie  1 le  toucha- 
1 gc  des  prez  ] , , 1 

Toucher, v. 4.  Abatre  avec  la  faux.  [ Faucher  les  orges  , les- 
avcines.Pré  fauché  Avetne  fauchée  } 

^FauchiRjî-  n Ce  ntot  le  d:t  des  chevaux  qui  ont  raiequcl- 
que  éfort,  on  qui  lont  entrouverts  , Si  lignine  Marcher  de  * 
telle  forte  en  boitant  qu'ils  traînent  en  dciru  rond  une  Jeo 
jambes  de  dcvant.fChcval  qui  fauche  1 . .• 

Faucher  f.  m.  Sotte  de  râteau  qui  a des  tiens  de  dois  fie  qui 
fcit  aux  moüluaacurs  3c  aui  UftCufci.  r» pbeur 


F A 0 t 

W»itcî>eief, OfeCctui  qt*i  tanche  pié.orgc  ovtlveine.  (Un  bon 
faucheur  J i 

Faut  uxt.f f.  Petit  infiniment  qu'on  manie  d'une  main, qui 
a une  poignée  Je  bois, 5c  une  Unie  qui  va  en  arc  5 c qui  1ère 
i couper  le  blé, le  fcgle,l’avcir.c, l’orge  5c  l'herbe  [faucille 
rompue. 

Le  meme  grain  que  (es  glaçons 
St-mbloienc  dérober  aux  moiflous 
Tombe  enfin  ridions  J a faucille 
Ht  le  diligent  laboureur 
Se  fert  des  mains  de  fa  famille 
Pour  recueillir  tour  fon  bonheur.] 

Faucon,  /.  m.  fcn  Latin  faite  Oifeau  de  leur  te  qui  vole 
——haut  , qui  a la  tête  noirâtre,  qui  cil  cendre  par  le  dos l 
5:  icmé  de  pluficuis  taches  , aiant  les  jambe*  8ç  les  picxj 
jaunes.  ( Un  bon  faucon.  Lin  faucon  hagard*  Un. faucon 

fcntil.  Un  faucon  gruier  , hetounier  , lanicr.  gerfaut.  Un 
aucon  pèlerin  , ou  pallagcr.  Vui.  Frauehièr*.  Fauteane- 
r'ri.f  fA.i.) 

Fauconneau,  f.  m.  Sixième  cfpéce  d'artillerie  du  calibre  de 
franco  > longue  d'environ  fix  picz  5c  demi  aiant  un  pouce 
onze  lignes  de  calibre.  Dav.  ... 

Fauconnet  te,  f f.  L’art  dedrefler  les  faucons  , l'aigle  8c  l 'au- 
tour , 5c  Je  les  rendre  capables  de  voler  â l’oucau  Jean 
franc  h iérc  , Guillaume  Tardif,  Arrelouchc.  Dalogoua  5c 
G B.  ont  traite  avec  réputation  de  U fauconnerie , k 
de*  oifcaux  de  leurre.  On  ne  le  feu  dans  la  lauconnchc 
que  du  faucon  , de  l’Aigle  5c  ce  l'Autour.  Taidit , Fau- 
connerie i p.  ch.i.  AprendTC , (avoir  , entendre  la  Fau- 
counci  ic.  . 

Fa uceiinerietff  C’eA  le  lieu  où  le  fauconnier  dreUc  le  fau- 
con a tout  oifeau  de  proie  6c  le  rend  propre  à voler  à tou- 
te lorcc  d’oi  l’eau.  (Aller  à la  fauconnerie.  Le  fauconnier  cil 
â la  fauconnerie-^ 

Ftueennifr.r.iei. Ce  mot  vient  de  ITtalien  fal  tenter*. C'ed ce» 
lui  qui  drcllc  les  faucons  5c  le*  autres  oi féaux  de  proie, qu 
* loin  de  les  confcrvcr  en  lanié,5(  de  les  guérir  lors  qu'ils 
*fout  maiadcs.fLn  bon  .excellent  ôc  habile  fauconnier  11  n'y 
a que  Us  Princes  & les  Grands  Seigneurs  qui  aient  des 
Fauconniers  Etre  fauconnier  du  Roi, &C.) 

X,t  fret  d Faueenn:w  Oficicr  qui  a la  lur  in  tendance  delà 
fauconnerie  du  Roi. 

T.  MiùrniértffWpccc  de  gibecière  double. 

IaviuR,//.(»race  m*fif  Bon  oficc.  A pu:.  (Recevoir  quelque 
j laveur.  Je  l'ai  r rrcrcic  de  la  faveur  qu’il  m’a  faite.  Avoir 
U laveur  du  peuple.  Abl  ) 

Ja ve*rM  Crédit  Pouvoir  d'une  pccfonnc  qui  efi  bien  auprès 
du  Roi  J 

Les  dernières  Faveurs.  Ces  mots  lignifient  toutes  les  grâces 
que  pcui  faire  une  Dame  à un  amant  qu’elle  aime  éperdu- 
ra.tr, t.  Avon  les  demi  ères  laveurs  d’une  maurclic. 

A le  faveur  C’eA  à dirc.A  l'aide  F tant  favaitic.  (Surprendre 
l’ennui  i à la  faveur  des  ténèbres  Abl.Ar.t.x f) 

1 AUi u.ilti'V.A .Terme  de  Tailleur  5c  de  C**f»iri#rr.C’*ficou- 
dic  gtollieremenc  5c  a grands  points  J Fat, filet  le  corps  d*un 
habit.) 

1 au  t*  tjV- Sorte  de  Sa  tire. (Un  vieux  faun c.Voit.pcef) 
ÏAvCRA*i-E,*d/.Qui  favorite.  (l  es  Dieux  nous  doivent  être 
f-vorallc*  contre  des  pct|Urcs.vH/.flr/.L  j.c.i  ) 
f4Walfj*f*bflév,Avcc  plat  fi;.  Avec  joie  Avec  favcur.fRe 
cevoir  favoraUement  un  commencement  d'atcilion.  J-Vir 
/.it  j 

Taveri$f  ir.Cdai  qu’on  favorife  principalcnncnt.Celui  qu’on 
chérit  plus  que  les  autres  5c  a qui  l'on  ouvre  loncaur 
(îjyori  diljncii] 

Fat iriftr.v A.  faire  quelque  faveur.  Apuicr  de  fon  crédit 
{Venus  lavorilc  fur  tous  un  buveur  d’e- u.kVir*^^  Favori - 
fci  une  opinion  PafJ.x.  i 

T*i»r*rr,£/>Ccllc  qu'on  favorife  particuliérement.  La  bien 
aimcc.Cellc  qu’en  chérie  davantage  (CTA  la  favorite  de  la 
Rcinc.LTromc  cA  £a  figure  favorite  befl.) 

Faussaire,  f.  en.  Qui  a lait  une  fauileté.  ( Un  iufigac  fauf- 

Taire.) 

Tauf}*-*larmt  [Donner  une  faufle  alarmeT 
jAujfe-brate  f.f  Terme  de  F rtifitatten  ,Elpace  qu’on  laifle 
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Tauffet-HeHtt.  Tl  fc  dit  des  melon*  5c  des  concombres.  Ce 
font  des  fleur* au  dcilbus  dcfqitcilcs  il  n'y  a point  de  fruit 
qui  v tienne.  Car  aux  bonnes  fleurs,  le  fruit  paxuit  avant 
que  la  fleur  s’epanouifle  au  bout  & fi  le  rem*  cA  favori- 
Me  le  fruit  noue, finon,le  fruit  coule. 

TduJfe-perfe.iSoxtic  par  la  fauilc- porte  Se  fauver  pat  lafauf- 
fc- porte.] 

Feulement  adv. A faux  (Aeufer  faufletr  en  t, ) 

Fauffir  v.a.  Ce  mot  ne  fc  dit  bien  qu’au  figuré.  11  fc  die  c» 
parlant  de  la  Foy  5c  de  la  parole  qu’oit  apromifcji 
fic.  Violer. Rompre.  Meneu  r,  (faullcr  1a  loi.  Abl.  Rct  /, j. 

c **L 

* YettfftT.  Ce  mot  fc  die  en  parlant  de  quelque  compagnie 
de  gens  avec  qui  l’on  cA  5c  lignifie.  f lutter. Abandonner. S* 
/i/>4»«r.(FauAer  compagnie  ) 

FnuJfer.Viicx .Courbet  une  chofc,  en  U forçant  & lui  faifanc 
faire  quelque  éfort.  ( fatilfcr  une  clé.  rauflerune  cpéc. 
A61.  les  coups  d'épée  fantfetcot  les  armes  en  divers  cn- 
àio\\.i.BouboHr: , Aubufon ,1  3 La  flèche  fautfant  fa  cuiralfc 
lui  entra  bien  avant  dan*  le  corps. 

FAuffttyf  m.  Petite  broche  pour  mettre  à un  mui  de  vin,  om 
â uu  vaifîcau  rempli  d'.uitrc  liqueur. 

Fauffet tf.m .Terme  ec  Mufieitie.  Voix  qui  R’ell  pas  narurcl- 
lc,5t  qui  cA  au  deilus  de  la  naturelle. [U  n’y  a que  le*  défi» 
fus  que  chantent  le  fauilc  c- 

L’un  traîne  en  lougs fredons  une  voit  glipiftancc 
Et  l’autre  l’apuiant  de  fon  aigre  fauffet 
ccflcmble  à un  violon  qui  jure  tous  l’archet. 
DéPr.Sat.  j. 

* Ou  fa  façon  de  rire, 5c  fon  ton  de  fauficr. 

Ont-ils  de  vou»  toucher  l’çu  trouver  le  fccrct* 

Mtl  J) 

Truffe t,f  wi.Tcrme  de  Af*y ïque*  C’eA  celui  qui  fait  le  fauf- 
fetJ  Mon  lieux  un  çd  cft  uu  agréable  taulier  J 
FA**ffîtè,[f. Chofc  faulîc.  C’eA  uncfauÂcté  infigne  ) 

Il  vaut.  Verbe  iinpcifonncl  qui  lignifie  tl  ejl  besoin.  If 
cA  nccclîâire  [ Peut  vivre  cn^alnu  homme  , il  faut  te- 
nir une  conduite  honnête  à foin  égard  , 5c  à l’égard  des 
autics. 

Mais  fan*  cefte  ignorait*  de  nos  propres  befoins 
Nous  demandons  au  ciel  ce  qu*r/nous/ai*r  le  moins. 
DéPrenmXyEf  5.] 

Faute,  f.J.  Mot  génc  al  qui  lignifie  l’aftton  de  la  perfonne 

?|ui  manque  de  quelque  façon, 5c  en  quelque  forte  de’cho- 
c que  ce  fait  Caufe-  (Balrac  qui  étoitnn  Grammairien  a 
fait  des  fautes  contre  la  Grammaire.  Les  Poètes  font  fu- 
jets  à faire  de  grandes  fautes  de  jugement.  $cat.  Etre 
malheureux  par  la  faute  ) 

FAMte.Efpécc  de  crime  Pcché.(Dcmandct  pardon  à Dieu, de 
fes  fautes  PAflett.) 

SAm  faute.  Cet  mots  veulent  dire.  Sans  qu’il  y ait  ancung 
faute , 5c  félon  toutes  les  règles  (Vers  qui  font  fait» 
Bute.) 

Sans  faute.  Ailurément  ÔC  fans  manquer,  fie  me  rendrai  faut 
faute  où  je  vous  prnmcts  de  me  rendre.] 

FAutt  J*\ Ce  mot  cA  une  efpccc d’adverbe.  ( fxcmplc.  Fnute 
d'argent  en  n'tjl  ijuun  (et  dans  ce  mtu  .iu  fiècle  Je  fer . 
ScAr.  C’eft  à dire  , fi  on  manque  d’argent  on  n’eA  qu’un 
foc  Quand  ce  vint  au  joue  du  combat, Alexandre  n’eut  pat 
faute  de  loldâs.  Vau.  Qhw.I.i  e.4-  Ils  trouvèrent  tout  le 
monde  à table  avec  des  guirlandes  fur  leurs  têtes  faite 
d’herhet  fciches  faute  de  flciits.  .4ùt.Ket.l. +.e.) 

A faute  i \adv.A  faute  de  paier  de  fon  bon  grc, on  frit  pa, 
icr  de  force.  C’eA  â dire, fi  on  ne  paie  de  l'on  bon  gré  on  y 
c A forcé  ( A faute  Je  n’eA  pas  fi  en  ulagc  quel  faute  Je. 
Vaur.Rcm  ) 

P at  faute.  c’eA  la  même  chofe  que  fuutt  , mais  on  ne  die 
gucre  far  faute  J • vaut  ; on  die  Amplement  faute  de  par. 
terJVau&m.) 

fAUTtuiL,fi»».Chaifc  â doflîcr  & dbras.au  bout  dcfqucls  il 
y a des  lofettes,  des  mufle  s, ou  des  têtes  de  femmes-  ( Un 
fauteuil  bien  garni.)  a # 

t F Aur ii,f*utiv*>ajj.  Mot  bas  pour  dire  Qui  fait  des  fau» 
tes, qui  cA  fujet  à faire  des  faute*.  ( U cA  tautif.  La  nature 
humaine  cA  fautive.) 

r r ■ 'n 


au  pic  du  rempart , ou  Je  la  muraille  pour  détendre  delà  Fautif,  fautive.  Qui  efl  plein  de  fautes.  ( La  prémicre  édi» 
^.l’aproche  Je  la  comrc*cicarpc.  * tion  de  ce  livre  cil  fautive.) , 

Fa njf t crutht.'i'o\cL  ceutht.  f auteur^/jw  Qui  fiyonfc.Qui  apuic.  (Les  fauteurs  de  l im* 

r u Ji  ci  te 
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pudicité  du  Roi  étoient  comblée  de  biens.  M4*urr*!x, 
Sthtsme,l.  i .>  « i< 

Fuir  Aies  . r.  f Celle  qui  apair  & Favorite.  ( Nous  1*  de 
cl  ivons  fautrice  d’Heic tiques,  Pdau-raix  , Sebtjme  t » 
P-+.) 

Fauve,  adi  Ce  mot  fc  dit  des  biches,  & des  cerfs  t daims, 
daines, chevreuils  & ch  -vrettes.  8t  veut  dite.  Qtu  eue  lur 
le  roux.( Bêtes  fau  s.)  . . e , 

On  dit  aulli  ottlrurfjHVê  , c’en  une  couleur  qui  tire  lur  le 

Ta*j  t / m.  Ce  mot  a été  introduit  dans  nôtre  langue  par 
le  Chevalier  d Rivière  , il  y a été  hcutcufcmcnt  reçu. 
Le  fau  vat  cil  le  ittuu  de  /a  fmuvaita  -,  fc  c'cft  un  peur  oi- 
feau  éveille  , qui  cil  beau  fie  qui  a le  chant  dont  8c  char- 
n\ï\u.Lef.,uvci  a une  particulière  connnilTtncc  de  la  per- 
f nnc  qui  le  goovcDia  Il  vit  ordinairement  cinq  ou  hx 
ans  O tin t,  dim  ron  t aite'  des  a\rte»vy  apcllcle  fau  v et,  il 
wtafeoi  de  U cepiner*  8c d autres  le  nomment  CAf:mra 
On  fait  Fore  bien  que  let  f'euvetf 
bon  t de  très- iiluftic  famille 
tt  que  celle  des  Roitelets 
t (H  a dernière  en  volatil  le. 

Cbtv.dï  Ri’jiéresccseil  de  Pièces  galantes  . 
Fauvette,  Cf.  Petit  oifeau  de  couleur  fauve  , gai.  beau,  qui 
chante  agréablement  8c  qui  connu it  patticimeremau  cc- 
lu>  qui  a foin  de  lui  donner  à manger.  Olina  , Trotté  des 
otf*  * -x  <*u:  ehemtmt.  t _ 

Faux,  feiffs , edi.  Qui  n'ert  pas  vrai.  ' Mahomet  cft  un  taux 
Prophè  te  Cela  cTHaux.Chofc  Faune  Un  taux  raporc.  Un 
taux  témoin.  Une  faillie  nouvelle.  Une  taulle  alarme  Une 
fiulfe  ataque.  ) _ . . . . 

Faux.fauffr.i  alfifié.tFaux  fccau  Ecriture  faune  S iiucncc  en 
foux.Fiux  pcr.d'.rault.-  niefute  Cet  a&e  eik  fout  ) 
ïeur.feufjf  Rufe.ïin.Méchant  (Faut  Normand.  Stn.  Ce  taux 
rufe  vint  loger  prés  de  la  Merci  Se sr.Feef.)  . 

♦ ÏAuv,fe-'fle.  Ce  mot  au  figuré  le  dir  de  i’cipcit  , des  pen 
f.cs,dcs  verr us  5c  autres  chofcs/'bfpnt  foux  Pcnlcc  Fauilc. 
Huile  c loi  ucncc.  raultè  b ai  an  ter  ic  Une  fauilc  dévotion 
Abl  raulTe  humilité.'7>i'rf-R**u/  lia  fujvi  de  foullcslunuc- 
rcs  qui  n’ont  fetvi  qu’i  l’cgircrP^r  K ùat  jCe  mot  le  dit 
aulïi  de  certains  miuux  » comme  de  l’bt  8c  de  l argent  8c 
il  fc  dit  auflî  des  pierres  piéneufcs  (Faux  or,  taux  argent 
Un  faux  diamunt.iaullc  moimotc  ) 

Je  tXyfemlf'.  Il  Ce  du  au;lî  en  muiiquc  ( tn  faux  accord*  Un 
faux  con.Cette  corde  clt  foulî<  . 

A /«vr,«dv.»aulîcmcnc  Aeufer  à faux. -«Si  J 

On  dit  qu*«»  eeup  tji  far# r, ou  lu  **  ; '•  P*rte  * faux  , pour 

dire  qu’il  n*a  pas  réu(fi,qu*»l  a été  lûuiilc. 

On  dit  qu’une  colonne  Per*  i fe  *x , quand  elle  n cil  pas 
Ibu  enue  pat  un  apai  fuhfant. 
lettjfrt*  nt,adv. A faux  (Soubçonner  tauftementj 
iettXyf  f.  lufttumcnc  d’acier  qui  cft  large  d’environ  trots 
doigts,  qui  va  en  arc, finie  en  pointe  , 8c  fert  à faucher  les 
prez,  les  aveio-s,  orges,  «te  ( E gui  fer  une  foux.  Batte  une 

On  peind  la  more  & le  tems  arec  une  faux,  parce  qu'il  fen»' 
blc  qu’ils  fauchent  les  hoir  mes.  ....  . „ 

I étexh'isjm  Terme  de  lerdine*.  Branche  d arbre  qui  cil 
venue  dani  un  endroit  où  elle  ne  devoir jus  venir  , 8£  qui 
d’ordiiu  re  devient  bcaucoOp  plus  gioüc  3c  plus  longue 

3ue  toutes  les  autres  de  l'arbre,  à qiu  elle  vole  une  partie 
e leur  nourriture  (Faire  la  guerre  aux  branches  de  faux 
bois, à moins  qu'on  n’ait  dclGùnde  rajeunir  L’arbre  3c  d'o- 

ter  toutes  les  vieilles  branches  pour  ne  oonferver  que  la 

fÀuiYc.ÔM’ntjiréwf  f u'iers  T.  •) 
ïnHX'b  ndJ.m.  Ce  mot  dans  le  propre  fe  dit  en  parlant  de 
baie  , 8c  «'autre  pareille  chofe  qu’on  iette  &qui  lui  tune 
forte  de  bond  oblique  La  baie  a fait  un  fauxdiond.)  | 

t * ¥-it*r-l*'>d.  Ce  »no:  le  dit  au  figuié  & lignifie  J*Htf  egn~ 
trt  Ce  h bonheur^  mais  il  n’entre  que  dans  le  Une  fini  pic,  Sa- 
tirique fc  comi  juc  (raitc  faux-bond  a Ion  honneur.Af«i#- 
re if  oie  des  àrnmrr,*.  t/.i.J  # 

J eux-beurde'tf.m  Sorte  de  chant  IrréEuher^Chant  qui  n cftj 

Teur. Boute ^r.'  m Maifnns  en  forme  de  bourg  » ou  de  vila- 
ce  hors  des  portes  d’une  Vile  , «e  par  où  l’on  pâlie  ordi- 
»airccaent  pour  venir  dans  la  ville  (Gro*  ou  peut!  aux 


F E A 

Fnter  brUlxntJ.  v**,  Jl  fedit  des  difeours  où  To»  amis  Jpf 
pcvfées  fubtîlcs  qui  iùrprcnncnt  a.jvcabierocnt  i’efnrirr 
mais  qui  a’ ont  point  de  foliJicé.(Cc  livre  cil  plein  de  faux 
briïlius.) 

Fntx-feurrteu.  Fourreau-  de  fetge  dans  quoi  on  met  le  pr- 
llolet  avant  que  de  le  mettre  dans  le  fourreau  de  cuir. 

F imx  fuient  Terme  de  Citera.  C’cll  une  fente  i pic  dans  1er 
l'ois .SeLt'e ter:  .Rejet-. 

*Feux-fMe*:  r Touc^dreUc  pour  fuir, ou  éviter  ane  chofe^ 
(Ce  fubcil  faux  fuiaiu  mérite  qu’on  le  loue.  Mal.  femme* 

jaïwiMis.i/  4-) 

Feux-  je  tr.f.m.^zxS te  clarté  qui  vient  par  un  trou» 

(A  l ombic  d’un  petit  faux  joue 
Qui  perce  un  peu  1 obl'cure  tour 
Ou  les  bourreaux  vont  i la  quétc- 

Faur-jour.W  fcïit  auiTia  {'égard  des  tableaux, quand  WfW 
nuérc  ne  Jor.nc  pas  dcllus  du  côté  où  le  Peintre  a lupetc 
qu’elle dw’ voit  éclairer  le  tableau 
F*MX-menoie  (T.f  m. Celui  qui  foie  de  1a  fauUe  monoie.fFaux- 
monoicur  poid  i } 

Feetx-m  #e  f .ff  Celle  qui  fait  de  la  faillie  monoic  fïaux»» 
monoieufe  convaincue  ) 

Va  f tnx-pAt.yi  ,?a*, 

FeHX-feun'cr.  /.  m.  Qui  trafique  de  fcl  défendu.  ( C'cft  un 
faux-launicr  ) 

I E A.  F E B.  F E C. 

]TiAL,féAle,edi.  Terme  «le  Ctteneeterie.  Le  mot  de  FM  cft 
un  vi-iix  mot  qui  lignifie  fidèle.  U ne  fc  dit  qu'au- 
me  Se  n'encre  que  da-.is  les  lettres  patences  que 

le  Rot- envoie  principalement  aux  Compagnies  Souve- 
raines , 8C  dmc  l'idcrll:  porte  f d nss  À niez,  o*  féaux 
1 s geus  tenant  nos  C>ais  de  Parlement  , Salut.  Le  mor 
de  ftAl^ic  st 4M-  fc  dtfent  aulfi  aux  Préfidens  8c  Co«- 
finllets  dw  Cour  Souveraine  , aux  Gens  du  Roi , au  Pré- 
vôt des  Marchands  8c  aux  Echc vins  de  U Vile  de  Paris», 
fcc 

f Fiat  tfi Ale.  Ce  mot  fc  dit  en  butlcfquc  quelquefois.  ( Mon. 
cher  8c  féal  ami  Scapeer  ) 

Fcbricitanx  , /•»*  Quia  la  fièvre  ( C'cft  un  fébrici- 
tant ) 

Fébrifugty  f.  m.  Sorte  de  poudre  fai  te  par  opération  Chimi- 
que.bon  ne  poux  les  fièvres  intermittentes.  Ce  mot  febrifse- 
g ',  fignilie  en  général  tout  remède  fpeeifique  qu’on  donne 
conrre  la  fiévre.Ainfil’on  dit,le  Quinquina ert  un  tbureram* 

f'krefvgf. 

ïicAx.tfealtyAd'}.\\  vient  d«i  Latin  feealü.W  ne  fc  dit  qu’au. 
fam’urn  avec  le  mot  de  msttere.  Matière  fera  le  Ces  mots- 
ne  fed tient  d ordina  rcqu’enwe  Médecins  3t  autres  pareil» 
lés  gens  , 8c  lignifient  exertmen < d' homme.  Les  Médecins», 
pour  bien  faire  valoir  leur  fcicncc,  s’apliquent  a regarder 
la  m-t  ér:  fuale  des  malheureux-  qui  font  tombez  fou» 
leurs  pare». 

Ffte  / f fi  Terme  de  Chimie  11  vient  du  Latia  facn.Sc  l'on- 
prononce  fjffs^feeet.  Ce  fondes  matières  gr oiiicr es  8c 
impures  qui  fc  tiouveRt  au  fond  des  compolirious  de  l’u- 
ne & de  l’autre  Pharmacie  C cll  auiii  le  mare  qui  relie 
aptés la  diftilation.  <RcJcttcr  les  fcccs.  Opium  chargé  de 
fcccs.Sic  plein  de  foces  ) 

FécoH» f'tondt,al\  Abondant  Fertile  (Efpcic  fccond,Langue 
fécondé. Rendre  fécond  ) 

feconl  téj.  f Abondance.  Fertilité-  ( Une  hcurcufcfca>n- 

Feeuu  n t , fec«l(nte>ad  \ T enue  de  Afvift^w,  qui  fc  dit  du  Çuig 
8c  des  humeurs  qui  font  chargez  de  fcccs  ou  de  lic,dta’oat 
pas  la-  pureté  qu’ils  devroient  avoir. 

FEE.  F E I. 

Féx,  r.  f.  Celle  qui  prédit  l'avenir.  Cctoir  un  nom  honnête' 
qu’on  donnoit  autrefois  aux  Magiciennes  3c  aux  Enchante— 
relies , & qu’on  ne  trouve  plus  que  dans  les  vieux  Ro* 
inans-  . \ ...  - , 

F n n ur  t En  Latin  fingere.  Te  ftin  t , tuf,  ins.il  f W,ww/f,.- 

g nos. le  feifnou  .Tai  feiaty'i  /fjji»».  ‘e  fe;udrai.  leftsgn* 

le  feienifTije  feindrai /.Se  fcrvii  de  fièüou  (Les  Poctcs/*i*- 


F E L 


F E M 


4*7 


pttnt , mafs  ils  doivent  femdre  xngenieafemenc  Si  vrai- 

lemhlablcmcuc.  El'opc  a feint  des  fables  tres-f pi  rituel-'  F E M. 

les  ) 

Te  *<éi*.N)ofcrt>ofcE  le  pic  à cerfe  à caufc  qu'on  a quelque  Femilli,  ff.  Ce  mot  fe  die  proprement  des  aivmaux  , c’cft 
mal  au  pie.  Cheval  qui  feint. \ # l’animal  qui  porte  les  petits. (Qujnd  Dieu  créa  l'homme. 

Teindre.  Diflimulcr Jraitc  fcmblant.  (Il  feint  d’être  ami.  La  iNc  créa  mâle  femelle.  Le  male  engendre  daas  un  autre 
p!u-pa;t  des  hommes  d‘au;ourdiii  feignent  d’être  tout  ce  * 
qu’ils  ne  font  pis,j 


animal  i u femelle  engendre  en  foi.  La  beebis  cil  U fe- 
melle du  bclici,la  vache  cft  la  femelle  du  taureau.  La  fe- 
melle des oi leaux  de  rapine  cil  plu*  grande  , plus  forte, 
plus  hardie  Se  plus  adroite  que  fon  mâle  -,  nuis  1a  femel- 
le des  oifeaux  qui  ne  vivent  point  de  rapine  di  plus  pe- 
tite Si  n’eft  pas  li  belle  que  l'on  mile.  Tardif,  fa  meune- 
rie, \ p.rh.i.) 

F,  mette.  Ce  mot  Si  celui  de  mile  fe  difen:  improprement 
des  plantes. qui  étant  de  meme  elpece  font  pourtant  dife- 
rentes  en  quelque  choie.  On  dit  que  le  palmier  ne  porte 
point  de  fiuic  s'il  n’y  en  x un  mile  Si  l’autre  femelb  l'un 
aupics  de  1 autre.  Encens  mil* , encens  fcmell  . ) On  les 
dnauüi  quelquefois  en  pailant  des  minctaux.(Aimniainc 
tt  mie y antimoine  form  lie.) 

* Fi  mille  Ce  mot  fe  du  en  builcfquc  , Se  lignifie  Fille  ou 
femme  (Une  |ol  e femelle  Une  gcmilc  femelle.  Ve*t.po'e(l 
Ji  aune  les  iemelics  Sea.;eef  Cclt  une  étrange  femelle. 
Abt.lur  Tom.$ 

F mi  ^iUyFcmm  » Terme  de  Gramm*i  e,  (Subftantif  fé» 
minm  Rimchrainine) 

* FrWaif  rt  v.  m.  Faire  un  léminin.  ( On  fcminifc  pluficiirs 
mots  en  irançois  ) 

F mm/, //Prononcez.  fmmmt.U  vient  du  Latin  f m «a.  C’eft 
une  créature  ratlonnahlc  f.utc  de  la  main  de  Dieu  pour 
tenir  comiugmc  à l’homme.  (,  Une  belle  , uuc  charmante, 
une  au i cable*  femme. 

tfrsndte  femme  «Il  étrange  chofc  m 

ba*cs  gens  en  qui  je  me  hc 
M ont  dit  que  c’dt  fait  prudemment 
Que  d’y  fonder  toute  fa  vie 

Marnerai  xjneueil  i*  pot  fie*. 

II  eft  permis  aux  B/ammes  d’epoufer  autant  de  femmes 
qu’ils  veulent.  La  femme  cil  un  animal  fait  pour  donner 
du  pUifir,2t  patticulicremcnc  pour  en  prendre  Si  faire  en- 
rager ceux,  qui  l’en  penfent  empêcher  La  Êcinmc  ell  u» 
animal  inccreirc.qui  n'aime  qu'autanc  qu’on  la  peut  di  ver - 
rir,ou  qu’elle  efperc  qu’on  la  divertira.  1 
Femme.  Ce  mot  figmhc  quelquefois  tout  le  fexe  féminin  Se 
comprend  les  femmes  Si  les  tilles . Il  y avoir  en  ce  feftin 
quarante  pet fonne»  tant  honimi»  que  femmes  C’cft  ua 
tailleur  pour  femmes.) 

F tmrm  U lignifie  fouvent  une  femme  qdi  ell. ou  qui  a été  m** 
iiéc.(Les  maris  Si  les  femmcs.Paendic  à femme.) 

Femme  , de  Chamb  * , r f.  Celle  qui  fcrc  quelque  femme  de 

Suaiité  i la  chambre.Scar.7f**»»»<v  com  part  , <-.4.  a 
rt  U Caverne  avec  b fille  d*  Chambre  coucha  dan*  uim 
cabinct,il  faifoit  dire  avec  la  femme  de  chau.btc  Fille  de 
Cnmmkre  n’ cil  pas  le  mot  d’ufage. 

La  félicite  confifte  à être  libre. Ab'.  * ut.  Troubler  lafêli-  *emmc  dt  Cambre  de  U Kttne  Dame  qui  fert  dans  la  cljatn- 
cité  de  quclcun  Abl  F et.  La  illicite  n’eft  jamais  de  longue  bre  de  la  Reine. 

durée  quand  la  vertu  l’abandonne.  t>*<itr,Frtn<h  l. j ch.  1 . F-mmt  de  charge/ f.  Celle  qui  dans  quelque  maifoa  fait 
La  félicité  des  Grands  pâlie  comme  urt  longe.  AM.Lne.T,  L'oticc  de  Sommelier  * qui  afoiu  de  U vailîcllc  d 'argent* 
1 Ltabür  fa  félicite  dans  des  bagatelles  ) j des  napes  2c  des  fervictics,, 

T eh  et  ter,  v m Faire  un  compliment  à quçlcun  fur  un  bon-  Ftmmclctte  , f f.  Terme  de  'méprit  pour  dire.  Une  fumme- 
heur  qui  lu:  cil  arrive  (Cccdit  pour  le  féliciter  de  fes  vi-  de  peut  feus , qui  n’a  nulle  expérience  du  monde  , orm 
éloircs.  Api  Ar.l.y  ic  vous  Ici  cite  d’avoir  Calillc  pour  du  moins  qui  eu  a très*  peu  (La  moindre  femmelette 
nukrclfc  Balzac  lettr  On  croit  que  Balzac  a introduit  fait  cela  ) 


Te<utifcjute,adj  Imaginé  Qui  n’eft  pas  vrai.Diifiinulé  (Cho- 
fc teinte.) 

Fétu ir// Di ilimubtion  Semblant.  (11  fait  feinte  de  l’aimer 
Ulcr  de  feinte.^ 

F.  • ntejf \ Terme  de  Maître- d'arme'  ( Li  feinte  confiilc  i 
faire  fcmblant  da  porter  un  coup  Une  feinte  doublc.lat- 
te  une  feinte.  Marquer  une  feinte  i ton  ennemi.  Décou- 
vrir une  feinte.  Conuéirc  une  feinte.  Atircr  fou  e». ne- 
nu  par  des  feintes-  Paxer  une  feinte.  Lianeour , Maître 
d'arme-.) 

Tinte  Terme  de  R étendue.  Figure  qui  fe  fait  lcrs  qu'on 
feint  de  palier  fous  filencc  une  chofc  .qu'un  ne  laiftb  pas 
de  dire.  A moins  que  cette  feinte  ne  loit  bien  faite  , elle 
iént  le  Colcgc. 

Ternie.  Terme  de  F-*&ct»r  d onne.  Petit  morceau  d'ivoire 
qui  cil  fur  les  touches  des  clavecins  des  orgues  , des  tpi 
nettes,  art. 

f»r*##/?.Mot  un  peu  veux  pour  dire  dijpmuUtioii.  fjc  vous 
dirai  faus  fcu)ufc,ou  fans  couverture. r*/f  pcéfj 

F E L 

FêLEHjV.^.Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  verre  & de  poterie  de 
iaiancc  ou  de  terre  il  figmfk.  Fendre  de  telle  force  que  U 
vailleau  de  verre  ou  de  faiance  ne  foie  pas  le  parc  à que 
toutes  les  Parties  tiennent  les  unes  aux  autres  (Poi  de  Fa 
iance  féle.L'eau  trop  chaude  fcle  le  vcrtc.J 

Ftlicitat’on,  Cf  )oic  qu’on  témoigne  à une  ptrfonne  fut  le 
bonheur  qui  lui  cil  arriv  t-  Le  niot  de  félicitation  n’cft  pajj 
encore  tout  i laitctabli»&:  l'on  croît  qu’il  ne  s'en  faut  1er] 
vir  qu'avec  cet  adouci lTcmenc,  li  fofe  amli  parler,  ou  s'il 
m’eft  permis  de  patler  de  la  foice.(le  lui  air  fait  un  com- 
pliment defchcitaiion,(i  joie  parler  ainfi.lar  U mort  de  fa 
diablede  de  femme  , 2c  on  ne  le  laoroit  trop  féliciter  là- 
dellus  ■*  car  il  va  vivre  en  repos  le  refte  de  fes  jours.) 

Km  Ci  téXfXn  Lâdn  felieitm,Ct  motfigmhc  Bonhcur.pro- 
fpeutéj'iouvcrain  bien. (Une  grande, longue,  extrême  féli- 
cité Une  courte  fcltcirc.  Une  f lieue  particulière  ôc  ex- 
traordinaire Le  Convenir  de  leur  tclicicé  palléc  Si  l’image 
de  leur  crime  les  toucmcutcut  allez.  At/l.Lue.T.iJial  Jts 
mort  u 

Félicité  palTée 
Qui  ne  peut  revenir, 

Tourment  «le  ma  penfée 


Q-i%: 


n'ai  jc.cn  e pCidant,pcidule  fotprcnir. 
ertand  Toefiet 


dans  nôtre  langue  le  mot  de 

Feux  f.m  Nom  d’homme. 

KtOM»FrlwMi«*,«d/.Ctucl  Colete.  (L’air  de  ce  pais  m'a  don- 
ne je  ne  fai  quoi  de  félon  Ve  l. 40) 

TelouitJ /‘Tenue  de  Pal w. Crime  du  Vadàl  contre  fon  Sei- 
gneur, lotfqu  • le  Vanal  viole  le  lermcnr  de  hdelité  qu'il  a 
tau  à ion  Seigneur 

*Fe  eni . . Cruauté.  Férocitc.Quelquc  chofc  de  félon,  ( L’air 
d'Alnque  m'a  infpiré  quelque  fclonic.iV»r  /. 40.) 

TtlertjHe  ,fiteMtr*e  f.  L'uùge  cil  pour  Felouque  qui 
eft  une  forte  de  petit  ra.iLcau  de  bas  bord  à bancs  & a| 
rames 

rétûât/Ç  Fente  faite  dans  quelque  vailîeau  dcfaïancc.  de 
terre  , ou  de  vetre  , laquvtu  as  lepaie  pas  U yauicau  en 
dcux.CH  y a U une  pcuj-c  kluxe.) 


Têtner*ïe<,rf.  Terme  de  feuillant.  C'eft  le  haut  de  chaufè 
que  mettent  les  fcuilUas  lorfqu'ib  vont  en  campagne. 

FEN.  F E O. 

Fenaison//.  L’aâiqn  de  fener,  ou fanet les  foins*  Le  tem 
auquel  on  fane  les  foins. 

fener.W  fan  r 

1 Fendant,  f.m  Mot  bas  vicux,fç  burlcfaiie  pour  dire.  Pfc/- 
/aivr.Mcchant.Hardi  (Faire  le  fcndant.Dcpuis  le  Nü4.uhe— 
tifjuluu' au  plus  fendant  Ret.Sff  l%.) 

Fini» Ki*.//.  Prononcez  fanderie  Lieu  dans  les  forf  es  où» 
l’on  fend  les  gueules, pour  Icsraetuc^cû  battes, eu  vaaeges* 
dfc* 

ïendtHt  de  fouljrjn*?ioaoïi<Xif**dtltr.C'&  un  homuit  qpk. 

i ■ 
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4’$  FER.  f 

i - >k  fa  vie  à fendre  du  bots.  [ Le  fendeur  ne  fe  ferr  oour 


FER, 

des  armes  Avec  des  flearrn.) 


: >ottc  l*cj»cc,6c  <|u:  fait  le mçclunt. 8c  qui  uel'clt  passant'  veux-) 
qa'tl  le  lut, ou  qu'il  le  paroit  (j’aimcioi*  mieux  un  Cour-  • F.r«.Cc  font  des  liens  de  ferles  chaînes  qui  tiennent  les 
» "3u  de  boutique  que  tous  ces  tendeurs  de  iul’eaux.  jM.  ! pnfonniccs.  ( Oter  les  fers  a un  rnhinnicr.  On  l'a  chargé 
LucTjm .j.  I de  fers  ) 

Prononcer,  fendre.  Jtfcnds.Je  feui'u  J‘a*  fe»du,  * Romps  tes  fers  bien  qu’ils  foicnc  dorez.  A/ai.  P*# 
ne  fcnte.Ouviir  en  fendant 'Couper  ru  fendant.  Se-  • Fer:  A.'  Amour  me  rient  dans  vos  fert.  Voit. Poe  f Ceux  qui 

rr  -1-  font  dans  lcs/«rx  ne  rcyuicut  jamais  un  regard  favorable. 

t oit  fùif. 


J urc  un. 

o-»cr  a force  de  coups  un  corps  qui  cil 'joint.  ( fendre  le 
' vaut  il’u.'c  chcuiifc.fcndrc  du  bois»  tendre  la  tête  d'un 
<>up  d cpcc  ) 

* n du,**  /ijf«re,qu*un  oifcau/<r*d/*«i'',quand  U vole. 

* O i dix  s u fendre  la  tète , pour  duc,  faire  mal  à la 

î-*e  à force  de  bruit. 

* On  dit  aulli  , U tête  me  fend  de  lu  douleur  que  me  caufc 
une  viole  ne  nuçiiine  .Le  recur  lui  fend  de  pi  tic,  quand  il 
voit  foufiird  v mifcrablcs. 

* In  rreffe.C'vlï  a due.  Farter  à travers  une  foule  de 
£C  u je  s’ayj  i cr  dcsprcmicrs. 

* F nire  / 4 frtffg.  C’cfli  dire  Palier  à trtvers  une  foule  de 
g *ns  8c  s’avancer  des  premiers. 

h*  fa  </re,v.*’.S’ciur’ouvtii.  (Le  bois  fe  fend  quelquefois  de 
-même  .La  trop  grande  tcchcrclîc  faitf.udrêl a ttrre}ou 
/ait  *ne  Ia  terre  feftnd  ) U fedir  aulli  de  certains  fruits 
comme  des  pcchcs,des  pauics.  des  abricot  s,  ûcc.  ( LesDa 
nus,  les  abricots  le  fendent  net,  le  pavi  ne  fe  fend  point.) 
Te  •Ju,  fendue,  adj.  f On  dit  d'une  pcilonnc  qui  a la  bou- 
che trop  grande  , qu’il  a la  bouche  fendue  jufqu'aux 
oreilles 

ItNEjXAGt  /«  Tour  ce  qui  concerne  les  fenêtres. (lc  fenê- 
trage de  ce  batiment  cil  très  beau  ) 

* Les  yeux  loin  les  fenêtres  de  l’ume. 

■fOn  apcllc  fenêtres  des  endroits  vaides  qu'on  laide  dans  des 
écrits, pout  y mettre  ce  qu'on  n'a  pas  eu  le  loiûr  d’ccurc 
Lieu  à (errer  le  loin. 

Itxoanf  m. Sorte  d'herbe  odoriferantc.il  y a de  trois  lottes 
de  fenouil.  Le  commun,  le  doux. le  fauvage  Le  fenouil  de 
llorcncc  cft  le  meilleur  de  tous  les  fenouils.  Le  fenouil 
cultivé  vaut  mieux  que  le  fauvage. 

Ti  NT  F.//  Ouvcirurc  qu’on  a faite  en  fendant.  Chofe  fen- 
due (Lu  tint*  du  haut  de  chaullc.Li  fente  de  la  bouche  du 
cheval. fente  Je  muraille  ) 

ïLODAL,^W4^f^W;:Teime  de  Palau,  Qui  regarde  le  fief. 
Qui  clidc  fici\Saili^  féodale.) 

fer. 

FER,  rm.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  lorfqu'il  lignifie  ce 
incol  dur  dont  ou  fait  pluhcurs  fortes  d’miUutticns.  On 
peut  dire  que  le  fer  dt  un  amant  imparfait.  Le  fer  froté 
cTaiman  ap.re  un  autre  féfc.  Rob.  phif.  Batre  le fir  quand 
tl  efl  rhaud  Proverbe  qui  veut  dire.  Ne  pas  laiiTcr  «cha- 
pe r l’ocrafionj 

Le  ûr  s’a  pelle  Stars  en  termes  de  Chimie.  (Sel  de  Mars.  Sa- 
frin  de  Mars.) 

F^.Tcrn.t  de  Mev.Ancrcdc  Galere/Lcs  Galères  sôt  furie  fer.) 
Vn  fer  de  cl)i  v*tKC'ci\  le  fer  ou'on  met  au  pic  d'un  Cheval. 
Lun  fer  efl  arrondi  du  côte  Je  la  pince , 6c  ouvert  J. i côté 
du  talon. T'n  fer  a rom  prêt,  c’cft  un  fer  compofé  de  deux 


* -f  A/#//rr  lei  fer,  am  feu.  C’ert  commencer  à agit  6c  à ti'a- 
\ ailler  coauacufcment.Lfr  fers  eu  (ont  **  f ett.C'cl\  a duc, 
on  travaille  déjà  j l’afauc  dont  fl  s’agit, 
î Ftraili  tferaelhr  V oi  ferailto 

F *•  plant  Ccll  du  fer  doux  battu.  & îoduit  en  lames  déliées 
6c  trempées  dan*  de  Pétain  fondu.  W.Tole. 
f Firb  .tj.rier,  f.  m Taillandier  ai  fer  blanc.  Le  peuple  de 
Paris  dit  ferblantier,  ruais  les  gens  du  métier  difcnt  taslm 
Un.iter  en  fer  blane  C'cll  un  ouvrier  qui  travaille  en  fer 
blanc,  qui  fait  6c  vend  des  lanternes  , des  entonnoir*,  des 
plais  , des  couvtc  plats,  des  râpes,  6:c.  V .^Taillandier  eu. 
/.  blanc. 

F ld*f  r.  C eft  du  fer  délié  qu’on  a parte  par  la  filière.  V. 
fil-d'  arehat» 

1 lka.süi  n«,  f.  f Etofe  de  foie  6c  de  laine  dont  on  fait  des 
habits  d’etc  pour  homme  ôc  pour  femme,  { fer  anime  blan- 
che,noire, tcran.hnc  pleine  talonnée  dç  laine. ) 

Ftrand  uterj.m  Ouvrier  qui  tait  de  la  ferandine  6c  de  tou- 
tes lortod'ctofcs  de  foie. 

F»Mt,  f /•  Terme  d'Eglife.  Le  mot  fene  figuific  ordiiuire- 
ment  tête  , mais  dans  la  divtlioa  des  jours  de  fcmainc  il 
veut  dire  jour . 

f l«RiR.v.4.fiapcr.Batrc.  fCela  s’eftfau  faut  coup  férir.  Le 
vcibe  fer  r cil  un  verbe  detedueux  qui  neft  bien  ufité  qu’à 
l'infinitif  6c  au  prêtent  parti f./v  Jute  féru . (Sens  tout  ftrlr, 
c’cil  a due  faias  rien  taire.jV.C#*/. 

FtRLf.R,v  a.  Terme  de  Mer.  Ccll  plier  6c  trouflci  les  voiles 
en  manière  de  fagot,  terlci'  les  voiles.) 

E«RM«,/XMctcric.  (Une  IkIic  terme.  Une  ferme  de  grand 
revenu  ; 

F'rw»#.Lc  prix.’ou  le  grain  que  le  fermier  rend  de  la  ferme, 
•'(Prendre  à fcime.Iîonncr  a ferme.) 

Fe  mejf  Bail,  ou  louange  qu’on  fait  d'heritages  , de  terres 
6c  autres  droits , moyennant  un  certain  prix.  I|  fe  dit 
autli  des  droits  du  Roi.  ( La  ferme  du  Domaine  . des  Ai- 
des , des  Gabelles , du  Sel , 6cc.  Les  grandes  &:  les  petites 
Fermes.) 

F:rmt,ad).  Artc té.  Qyi  ne  branle  point  Dur.fChofc  ferme. 

Sein  fumc.Corubatxe  de  pié  (tztuc.ribl.Ar.l.  i ^ 

* him.‘,adj  Confiant  SoHdc.(Son  amitié  cil  ferme  Courage 
fcrrac.Voi  fetma  ) 

La  terre  ferme  C’cfl  la  terre  de  quelque  continent  , 6c  il  fi- 
gm fie  Une  tette  qui  n’cll  pas  une  île. 

F*  «w.Sorcc  d'advetbe  qui  étant  joint  auc  mot  faire  fignific 
lairo  tere.T(fpjUr  fortement  &c  co*raçeufrment  ( Faire  fer- 
mc.^/.^r./.l.Lcfc  ennemis  firent  icrm  c.rau.^juin  Us  de- 
meurèrent ferme  dans  leur  polie.) 
ferme, fadv.  Avec  hardicilc  &.  avec  aJlurancc.  ( Nier  fort  le 
ferme  } 


pièces, mobiles  fur  un  clou.ttvé  du  côte  de  la  pince, qui  le  ferme  , ad  v.  Vigoureufement , avec  force.  (Fraper  fort  fe 
peut  accommoder  à toutes  fortes  de  picz.)  j ferme.) 

fer  à cheval  Ccll  une  enftigne  ou  il  y a un  fer  de  cheval,  ferme  à ferme. adv. Termes  de  Manège, qui  ngnificnt.En  une 


Ccliauiii  unouviagede  foi  tification  pour  loger  un  corps 
de  gai  Je  contre  lcxfuipi  fes  fFmportcr  le  fer  à cheval.) 
t'/i  fer  d‘ é’uiUtu.  Un  1er  ce  lacet. 

* Fer  O:  mot  aq  tigare  cil  fort  ufité  11  figuific  particulière 
ment  l'epée  6c  en  general  toute  forte  d’inthumais  de  fer 
ùonc  on  fe  fc;c  à U puertc,  6c  dont  on  peut  bldfer  6c  tuer. 


meme  place. (Lever  un  cheval  de  ferme  a f rme.) 

* fermement , -idv.  Avec  vigueur  A*cc  hatdrciic.  Avec  fer- 
meté. ( li  a répondu  fermement  qu'il  ne  confcutuoit  à 
ncn. 

Ii'RMkNTATiON//  Terme  de  Medttta.  Inflammation  d'hu- 
meurs. 


|Cc  pais  a été  ravaxé  par  1 fer  6c  par  le  feu  Frayer  le  Rr ; F ennen  ration,^ f Terme  de  Chimie.  C’cft  une  ébullition  fhâcc 


M la  flamc.  dÿl.  A tîavers  le  fe*  St  les  fiâmes yau.Üuin.l.^ 
Tcinploiraa  le  fer  8c  le  ;>o  loo  pour  me  vanger.  rn't.l.n. 


par  des  cfprits  qui  cherchât  irtué  pour  forcir  de  quelque 
corps.lt  y a unc#autrc  forte  de  f rtr.enraiioir^u'otx  apcllc 
ofervecenee.  Et  ccicc  fermentation  le  fait  quauJ  on  vetfe 
un  acide  fur  un  alxali.  Voi  i’Emtn,  Cbtmie. 


Nôtre  u de  de  fer  m’a  rendu  négligent  Gom  tpi  «.) 

Loi*  que  le  mot  de  f<r  fignific  fc*ikme ut  i'rpr#  c’eft  . 

me  oc  tr*  d'arm*'.  -Chercher  le  fa*  de  for.  cnninui.  ' ftnrmter,  v a.  Terme  de  Cbt/me.  Cuire  par  le  moi  en  de  la 

yfr. 


JjMé'tù.  relatif:  à'ar-.vr.f,* cre  le  fer, c’cft  s’exercer  i faire , chaleur  oaiu; elle. 
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Se  fermenteras.  S'enflammer.  Humeurs  qui  fc  fermentait 
dans  les  entrailles. 

I trmer ,x*..a.Encoutner  d'une  cl  onirc.Clorrc.(  Fermer  une  til- 
le de  murai I lei. A bl. Ar.l. t Fermer  la  porte.) 

* ftrm nef /.A Aura ncc.  ( Je  me  r.’orifirrai  eu  Dieu  de  la  fer- 
meté dc^  U p.uol c.Porr-  R*iil.rPle*unn  5^  v.*-) 

* F^rtrW.Cnnltancc.  Couraç;c.Réfolution.  (C’tlt  votre  in- 
vincible fermeté  qui  a donné  de  la  terreur  i REglilc  Ro- 
veumz. P* -ru, Harangue  à l*  Peine  de  Suède.  Il  les  étonna 
par  la  fermeté  de  tou  courage  & de  les  regards.  Vau.Ql. 
ie.r.8. Fermeté  d'âme  ) 

Ttrm<tnre,f f 'ï out  ce  qui  fert  à fcxtncr  quelque  chofc. 

Fermier  fjn  Cciuiqui  tient  une  ferme  d'un  particulier- (Un 
bon  frrndrr) 

Fermier  des  \J*bt!les. Cciui  qui  tient  à ferme  les  gabelles  du 
Roi.Fetmicri  des  Exploits  fie  amendes. 

F rmrref.f.  Femme  de  Fermier,  i La  Fermière  efF  jeune  fie 
belle./ 

Fermoir  , /.  tn  Deux  petites- plaques  «l'argent  ou  de  cuivre 
qu'on  atachc  à la  couverture  des  livres  de  prières  fit  qui 
pat  le  moicn  d‘uu  petit  travers  de  meme  métal  attache 
avec  une  aoupilc  ter  vent  .i  fermer  ces  Livres  de  prières 
[De  fort  beaux  fermoirs  Des  fermoirs  bien  travaillez 
Mettre  des  fermoirs  à un  livre.) 

F*mu<ir.  Outil  de  fer  acéré  qui  cil  uu  cfpccc  de  eifeau  qui 
fert  aux  Mcnuilîcrt. 

Teruferue.ud  .Blellé.fNcrf  féru) 

*|fir»,/irr*<é,4d/.Frapé.Blcitc  f ,c  fuis  fera  j’c»  ai  dans  l’aile. 
S.Atrunt.) 

Ftrece.f /i.  F n Latin  ftrox.  Ce  mot  le  dit  proprement  des  bê- 
tes.fit  il  flgnific  Cruel.  CLe  Lion  fit  le  Tigre  fout  des  bétes 
féroce  s.  Li  Louve  cil  me  bétc  féroce  ) 

Férece^dj.tt  ledit  des  hommes,*  veut  dite  barbare,  inhu- 
nwui , dut  fie  cruel- ( Achille  étoit  vaillant  fie  féroce.  S. 
ILvremtnt, Humeur  féroce. .^/.Naturel  féroce.) 

tèraeiteff  Ce  moi  le  dit  proprement  des  bêtes,  fit  fignifie. 
Naturrl  féroce  (La  forcera  vi  telle fie  la  férocité  font , prtf- 
que  leir-blablcs-dans  les  Ores  fie  dans  les 
lie  dr  Cùmm  nd**J,i.e.H') 

fpr«r</f  Naturel  farouche. Humeur  féroce  (Toute  la  liberté 
que  j’ai  pnfc  t’a  été  d’adoucir  un  peu  U férocité  de  Pu* 
rus. ” yPrrfdc*  fur  i Jbidr  m ique  ) 

T /Vieux  motccaux  de  fer. 

’fitrratUtrtv  n.  C'cfl  en  le  batant  à coups  d'épcc  ne  porter 
que  fur  les  laircs.C'cft  mal  fane  des  armes. 

,\\firM'l!e*rir.m  C’eil  celui  qui  fait  mal  des  atmcs.(Cc  n’cft 
pas  un  homme  qui. fille  bien  des  armes  , fie  il  ne  fa uroi  t ja- 
mais paifcr  que  pour  un  ferrailleur.) 

Vrrtr.Gunit  de  1er  le  pic  d'un  animal  qu’oft  ferre.  Àtacher 
quelque  ferrure  à quelque  chofc  (ferrer  un  cheval  Ferrer 
un  irukiec.Fcrrcr  un  cabtnct,unc  armoire, une  Celle  de  che- 
val, fiiC-) 

+\trre*.  Ce  mot  fc  dit  des  chofes  qu’on  garnit  d’argent, 
fie  aufqucllcs  on  attache  de  l'argent  en  forme  de  ferrure. 
(Un  cheval  ferré  d'argent. Une  (elle  de  cheval  lcrrec  d'ar- 
gent Une  armoire  ferrée  d'argent.  Un  cabinet  ferre  d’ar- 
gentO 

lerrtr.  ictmc  d'Eguiletier.  Mettre  un  petit  morceau  de  fer 
blanc  ou  de  iétonau  bout  d'une  trede  ou  d’un  Ruban. (Fer. 
rer  du  Ruban  de  la  trelIè.EfUiUertc  bienfcitcc  Lacet  ferré 
d’argent. Ctuillctte  léiréc  d’argent) 
iittrer  U mule. Sotte  de  proverpe  qui  le  dit  des  ftrvitcur* 
fie  fer  vante  s qniachctanc  quelque  choie  a leurs  mairies 
ou  à leurs  nuirrdics  leur  comptent  les  chofes  uu  peu 
plus  cher  qu'on  ne  les  leur  a vendues-  (Le  pauvre  bon 
homme  Colleté  t prioic  fa  fervante  de  lui  ferrer  un  peu  la 
mule.) 

rrrè, ferre e.ndj.Qüi  cft  garni  d’une  feirurc  ( Cheval  ferre. 
Armoire  fcrrct.y 

+}errét  ferrie.  Ce  mot  fc  dit  du  veut  dire. Dur.  ( Le 

lltlc  dcTcnulicn  cil  terre.) 

E u f>  trie.  Ç’clt  de  l’eau  ou  L'on  a éteint  une  bille  d’acier 
roupie  au  tcu. 

[t  *//"  tf  ferre  à g{*C9  là- diffus. C cft.  à dirc.ll  fait  à fomUl 

fait  bien  ] 

1 fprenunt , f.  m.  Lesfers  dont;  le  Chirurgien  fe  lest  dans  fes 
opérations  de  th'iurgic.  11  fc  dit  encore  plus  générale- 
ment de  pluiîtuu  fortes  d'uuUuiacui de  ia,d^u.ou  le  fert 


FES.  41.; 

pour  faire  quelque  ouverture  , comme  eeui  dont  fc  fer- 
vent ceux  qui  veulent  crocheter  des  ferrures  fi c forcer  des 
portes 

itrretf.m* Petit  ornement  d’argent,  ou  d’autre  choie  qu’on 
mec  au  bouc  des  Rubans. 
irrronurf  .*r. Celui  qui  vend  des  ferrailles. 
t'rrureffTouze*  les  picots  de  fer  uèccititres  pour  ataeher 
fie  ferrer  quelque  choie  Manière  de  ferrer  un  cheval. fine 
bonne  fetrurc  d’armoire  de  cabinet  , de  carofù , de  (elle». 
&C  J 

C'cil  aufli  le  travail  de  l’ouvrier  qui  ferre.  [La  ferrure  de  c*r 
cabinet  coûte  tant.] 

Ter  rie,  udj  Abondant-  [ Pais  fcrtilcX  entrée  fertile  en  tour- 
tes lottes  de  chofes.  Abl.\ 

* Notre  Cède  cil  fertile  en  fois  admirateurs.  Def>r.  Efpne 
fertile. 

ïertilemtut.Mdv.  Abondamment.  Avec  fertilité.  [Champ  que 
rend  fcrtilcment  le  grain  qu’on  y a femé.] 
ItrtHifer.v.uRcndic  fertile. [Fleuve  qui  fettilife  les  campa* 
gnçs •Aè/J 

Ïeriilttéf.f. Abondance  [Une  hçurculc  feitilicé.  Une  grande; 
fertilité  de  toutes  fortes  de  fruits.] 

I e'vent fervente, *di.  Ardcnt.t^ui  a de  1a ferveur  [Avoir  ma* 
ictz  fervent. Prière  fervente.! 

If-  z- e nmen r,m J v.Avct  ferveur. Aveu  atdeur.[Pricr  Dieu  fer- 
vcnuicnt.j  , 

ter  leur,  f f.  Ardeur.  Zélé.  [ Une  faintc  ferveur.  Avoir  de  laa 
ferveur- 1 

1 truie,  f.  r Morceau  de  bois,  ou  de  cuir  rond  par  le  hauiv 
comme  la  paume  de  la  main  fie  qui  va  eu  poignée  avic- 
quoi  les  léiuïtcs  fie  autres  gens  tic  dalle  ftapcntlcs  mains 
des  écoliers  qui  ont  fait  quelque  petite  faute.  [ Tu  vas. 
palier  pour  ridicule  chez  les  Rois  du  pars  Latin  donc  le: 
Sceptre  cil  une  féru le.AlM.p0  F 
f*//  ejl  eneore  /eut  lu  fruit.  C’elt  à dirc,fous  Udicipiinc  des. 
maures. 

F<r*/ty*/.PUiue  à longue  tige,  qui  ccflcmblc  au  fenouil. 
FES. 

F rffef.f.  Partie  du  corps  fur  laquelle  on  s*afli<d»[Fc(rc  durer 
fit  blanche.]  n 

E<JJr .Terme  de  F’-wi/e'Ofîcr  tors  au  milieu  des  paniers,  des* 
’cu  es  fit  autres  ouvrages  Faire  la  felfc  d’un  p.uûcr  I 
tF  JJ  - mutieu, /.w.  Avare  ficft.i  C’ cil  un  f eile  mat  îcu.  Vfc/ •] 
jF/j7i,r,x»<4.Donncx  lur  les  telles  Fou  eter.  [On  l’a  tel».  Elle 
a été  feiîée  ] 

tF elfi  r,f.m. Cu.  [Un  gros  feflkt  Vieille  ha,  ha,  votre  chien* 
de  feflicr  cna.çe*r.f>cef  ] 

Fe/?/».f.m.Rcpas  honnête  qu’on  donne.  Rcgal.Bonnc  chère, 
qu’on  fait  à quelcun  [Un  fupctbc  feltin  Un  fclhn  maguili- 
que  Farre  le  fcilin  des  noces.] 

fl  4.  Régaler  Donner  a manger.  [Bcflinci  Us  dames., 

k *4cl .Bsureeoit  (Jemtilh.A  i J 

fellon/jn  Terme  d' Arthiteefure.  Amas  de  fruits  fit  de  fleuri 
liez  cnlèmblc  pour  fervir  d’otntmens 
* iefiem  . Couronnes  & ornement  de  fleurs.  [ De  fcftqns 
o dieux  ma  hile  eft  couronnée  Rar/w#,  lp  hiv  ente,  *.}.[  4, 

II  fie  joncher  les  chemins  de  ficurs  fit  de  fetlons*  Y*ti. 

F E T. 

Ff tef  f.) our  où  l’on  ccflc  de  travailler  fcrvilemcnt  pour  cé- 
lébrer quelque  m>(léic,on  honorer  la  mémoire  Je  quelque. 
SamuXFêter  une  fête.  Célébrer  une  fere.  Garder  les  fêtes. 
Faire  la  ffitc.de  quelque  Sa»nt  Violer  une  fête.l 
Lu  F ite-  Die*.  C’êft  une  fête  Célébré  de  l lglifc  Romaine  oè 
l'on  fait  des  repofoirs  fie  des  procdlions  poux  honorer  le 
faim  Sacrement1. 

F été.  Corolle.*.  Le  chien  fait  fere  h fon  inaitre.Qui  le  fttitflr 
nui  lui  fait  lctc,n*tll  qu'une  bcte.Ç.  shnunr) 

I ete.  llejoujliancc.Rcnal.  Divcntltomcnr.l .Troubler  la  fête.. 

S c*r  Le  Roi  a donne  une  fête  aux  Dame»  6UlSc  trouver  ài 
des  fe  tes  de  taureaux  Phil.f.  |o  | 

]C‘ejl  un  lr**êle-f  ie.ll  fe  «lit  d’un  bon  me  chagrin»  tftÜXca 
ttneoutre  dans  une  adcinblcc  de  plaibx. 
il  Cftg  x 


4io 
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* Cc  mof  a encore  d'autres  ufages  allez  fréqœn.,®»!,  m 

(Qu'on  ne  m'ai  faite  plus  fête. 

Cette  beauté  a'ell  qu'une  bete. 
fien.EPi.l.  i. 

Se  fui ic  de  {cz'-  ltenrrrsdei R onde  aux."] 

Voyez  f*it$  fuititrt. 

jftfertv .«Jatte  U fête  de  quelque  Saint  ou  Samte.  ( Ceft 
auiourdui  fête  lêtcc.ll  fête  en  les  fermais  cous  les  Saints 
de  l t§]ife.D^.S4f.4.  ) 

""  S**.**  1u'cn  nt  fête  f eint. Ces  inors  le  dirent  d’un 
homme  qui  n’a  aucun  crédit. 

■fictêier.v.M  Régaki  Faire  bonne  chère  iccux  qui  viennent 
en  quelque  maifon.rfl  fccoïc  volontiers  Tes  ami  s J 
lé  tu  >/'**.  Une  petite  partie  d'un  tuiaude  paille.  ( Un  petit 
ictu.lc  n’en  aonuctois  pas  un  fétu.) 

!«•/*. Terme  de  Bourreau  Je  7'*/*. Barre  de  fer  avec  quoi  le 
, Bourreau  roue  les  criminels.  (Mettre  le  fétu  dans  U cha- 
rettej 

lètus/.m.Terinc  de  Médecin.  FnFant  qui  crt  formé  dans  la 
matrice  de  la  mérc,&  qui  fc  noui rit  de  la  fubiUnce  de  la 
mère. Ile  fétus  fc  forme  au  même- teins  que  les  fcincucesdc 
. l'homme  & de  U femme  fc  (oignent  dans  la  matrice. j 

T E U 

Feu,/ «.Elément  chaud  4 : lumineux. 

»«M.C(artc  chauvic.lcchc  Se  lumineufe  qu’on  excite  pour  di- 
vers beioihs:  ( Alumer  le  tcu.Eteiudrc  le  feu. Faire  du  feu. 
Faire  bon  feu.  Mettre  le  tcu  aune  nu.fon.la  faite  brûler! 
Etre  eu  fcu.brulcr.Coutir  au  fcu.l’rcndrc  [‘ait  du  feu.) 
[Cuire  a tettfu  C’cll.,  dire  en  faifanc  peu  de  fcu.Ccs mots 
u Mit  feu  le  prennent  aulii  figure  mer.:. 

♦La  hévre  brûla  deux  ans  Voiture  * petit  ftu,  S*r.  C'efl  à 
direde  couluma  peu  a peu.] 

itH.  Ce  mot.au  propre  a un  ufage  fort  étendu  ( Exemples. 
Mettre  le  tcu  par  tout. Mettre  le  icttà  laminc.Lcs  enne- 
mis firent  des  leux  lui  fa  croupe  des  montagnes  Abl  Rtt 
/.▲.Mettre  d feu  6c  iùno..  Alt.  Lne  T. i.hi fi  J. 

L'un  <u  lenteur  zélé  des  Bigots  mis  eu  jeu 
Pour  p» ix  de  les  bons  mots. le  condaunoit  au  feu. 

D eprEfty) 

wtu  En  termes  de  Chim e,  il  ledit  de  divers  deetez  de  cha* 
Jcur.icw  de  J'gcjhen, c'cil  la  chaleur  du  furmcr.Le  ftu  du 
btm-man,  de  ccndres.de  limaille  Le  feu  md , ou  immê- 
di*f  , qui  ci)  le  feu  ordinaire  lur  lequel  on  met  quelque 
vaillcau  / e ftu  de  lampe,  qui  cil  modère  6c  égal.  & qu'on 
peut  augmenter  A di  fcrcuon,pai:  la  gmdcur  6c  fc  nom'irc 
des  mèches  qu'on  alutne.  ( C’eft  le  feu  dont  fc  fervent 
aufii  les  Emaillcurs.JLf/Viiiervwr,  qu’on  alume  en  tond 
autour  d'un  crcttfet,ou  autre  vaillcau  .Le  f-u  de  fuptrèfiioi 
qu’on  alume  conc  autour  d’un  vaillcau,  le  couvrant  de 
char bon.Ufeudenveebére,  qui  fc  fait  dans  un  fourneau 
ou  lafamme  donne  deTous  côtez  contre  le  vulfcau  ftu 
defuficn  , c'cil  le  leu  qu  on  emploie  pour  fondre  & cal- 
ciner les  métaux  6c  les  minéraux.  U feu  det  -t  errtriet  cil 
le  plus  violent  de  tous. par  lequel  on  vitiific  les  cendres 
de  certaines  plantes, le  fable  A les  cailloux. Le  feu  ol  m 
Pique  , c’cft  celui  des  ruions  du  :®lcil  qu’on  ramage  pat 
lerooicn  des  miroirs  ardens.  Onditmefuter  le  fcu.ùon 
der  le  feu  pat  dcgrczJ.e/>«  central^' cfl  celui  par  la  ver- 
tu duquel  les  Chuniftcs  croient  que  lont  produits  les  mé- 
taux 6c  les  minéraux.  On  éprouve  fc  i on  purifie  les  mé- 
taux pat  lc  feu.  r 

P*i'f  dti  feu  joie.  Ce  font  des  marques  de  la  Joie  publique 
qui  le  loin  par  lclcu>lcs  luîtes  volantes. pétards  . canons 
de  boites  A e.  % 

ftu  d'arrqïre.Ccfont  dés  lances,  des  piques,*  des  liniues 
coinpokes  de  fjlpcttc.dt  de  poudre  i canon, d'huile  de  lin 
pettlole.terebencine.chaux  vive, noix  rélinc,  camphre  foi 
aimomac, v'1  arpçnt  & autres  chofrs  fechcsJXrv.  ’ 
.-«.les  nions  de  leu  (Arifeï  le  feu.] 

«""•Ce  trot  le  prend  pour  la  lumière  d'une  chandelle. fil  eft 
dette ndu clet  pat  la  vile.La  nuu  fans  fcu.c  clt  i dite, fans 
ranteri.tjtaru  flambeau  ) 

««Tcrire  de  «far hi  il  Donner  le  /e*  à un  eheval.c'cn  ap. 
piiquct  un  cour,  au  d e fer  tout  ardent  fur  quelque  tumeur 
qu  on  veut  retondre.;  vu 
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Jr'O'Maifonlll  ravoit  croîs  cens  feu»  dans  lebount.1  * 
^Chcnccs.l'cUe.TcmuUe  îc  pincettes.] Acheter  un  beau, 

*,c«  Pluficurs  coups  d’arme  d feu  tirez  à la  fois.  ÎLes  enne- 
mis fire  nt  tcu  toute  la  nuit.  v»W  Effuïet  le  feu  des  ennemis. 
Aller  au  tcu  tête  batilcc.  Faite  un  grand  feu.  Soutenir  on 
grand  te’U.A/arrto«a«arrrrirr  pour  l'tnfunurt.  | 

*i.  /.«.Terme  de  Ou  trf.C'eft  lc  flanc  du  baliion.d'où  l'on 
tire  lut  I ennemi. /.r /froid  f,n  C'eii  la  partie  de  la  courti- 
ne depuis  le  flanc  juiqu'à  l'endiou  de  la  courtine  où 
aboulie  la  ligne  <te  dcicnJc,&.  d’ou  l’on  peut  tirer  le  loo& 
ac  la  tace  du  baflion  opoic.  9 

ftu  üç«g«*/r.C  clt  un  feu  d'artifice  qui  brûle  dais  l'eau 
*t««.Conibultion.  D.viliou.  [ Dcu.  puiltanccs  fans  iubordi- 
nation  pouvoiem  un  |our  meute  en  feu  touec  1a  Provinct. 

ftu  faltt  Sorte  de  météore  qui  paroit  piincipalcment  du- 
tant  les  nuits  d'ctc.S;  qui  cil  compofe  d eihalaiions  qui 
s enflamment.  On  parle  lur  Met  du  f,u  ^.-tlrne  , que  le» 
Païens  appclloicnt  Cattor  Je  l’ollux 
IfM.Teune  de  Mtr.  fanal  de  vaillcau.  ) Mente  des  feuz  fur 
les  vaiücauz.  L'Amiral  porte  quatre  fcuxde  Vice  Amiral,- 
&c  trois,  les  Amples  vaillcau*  n'eu  ont  qu'un  Lc  feu  letc 
dcligial  poutnelet  la  toute. &c.)  • 

* i‘“.  Amour.  { EUc  aprouva  mes  defïrs  & mes  feu*,  viil. 
poef. 

+k«.  Ardeax.  Verve  aialcur.  ( Auni-tôtmtlaré  moi  tout 
mon  feu  fc  nlamc.Dtprtaux^t.t.  C'clt  uü  ci'piit  tout  Je 

♦fv*  Colcrc.lmpctuofitc.FouEuc.(Jcttcr  fon  feu.) 

’rprtndre  feu.  C’citfc  mettre  en  colère.  ( il  prend  feuaife- 

mcncj 

*L.,/r«r  dt  U nuit  Ces  mot.  font  plus  de  la  poefieque  Je 
la  proie, & veulent  dire  U.  -4ji« rqLes  feux  de  la  ni,  pa- 
litni.t  daus  le*  Cicux  v«tt  foef. J , 

* If  ^J,/trc‘  Dieu  apatut  à Mo  île  en  un  buifion  ar 

dcnc,dc  fcu.LL  feu  du , Cn :1  tomba  lur  les  Viles  de  Sodomc* 

de  Gomorre.  la  Kruclitcs  «oient  |iudez  de  nuit  oar 
une  colonne  de  feu  Les  Juii*  confczvoieiit  le  feu  Uc'é 
d..ns  le  Temple.  Les  \ «talcs  garJoicnt  le  feu  ucrc  dit 
1 onuini.  * 

Icrmî  dc  ^fde'ine  & de  Cbinerve.  Le  feu  S Automne 
e cil  une  iortc  dc  mal  fâcheux  ieu  voUeex^cc  de  A.\T.rï 
avec  tnfUumuuon  ‘ 

On  die  te  feu  de  Ujhrt.  mettre  le  fu  À une  pUi,m  Le  p ■ 
vrc  met.la  bouche  en  tcu.  po1 

Lefcu  sUmei  Cçll  un  bouton  dc  fcu,c‘cfi  un  fer  chaud  I* 
f u potentiel , c cil  un  cautère.  Il  y a des  plaïcs  qu? ic  (e 
peuvent  euenr  que  par  le  feu.  qu  "c  lc 

* ^ll  r°ui  que  Terrains  chevaux  nnr 

fut  le  bout  du  nez  8t  au  flanc.  O.ilt  .fC  ellan  che.if  î 

Aine  6c  au  bout  du  ncz.Wo  êl.Harfmir  MeX? 
eUl-  ^ ‘j  ^ dit  a u Hi  Je  certains  poils  riux  qui 

daianîatc.yCUX  d”  PCt'tS  Chlc,ls  1 & qu‘  emmeï 

•ifw.Cc  mot  fc  dit  encore  en  tenues  de  C*fid*ire  de  fignifU 
l’éclat  & la  vivacité  *ks  picires  pcéeieufes  qiilnJ  elle, 
font  bien  tailiçes  le  miles  en  œuvre.  (Ce  diamant  a un 
tics  beau  feu.) 

Onaciçu  autrefois  que  1 '£/m,W«  lettoit  allez  Je  feu 
poureela  m une  chambre  la  nuitj.es  vers  luifans.1»  pier- 
re de  Bologne  Si  le  Phoiphoie  jettent  du  leu  la  nuit 
du  feu  UC  U>  >''“ï  V‘1S  l0n‘  Fi<lm  ,k  l'u-&  qu'ils  jettent 
c‘£"  u*  vif  & foncé  qui  a l edit  du 

*i«.  Ce  mot  fc  dit  encore  en  parlant  dc  cheval,  J;  fertifie 
Ardtu*  (Cheval  oui  a du  tcu.afsl  JWaj-tv.) 


prit  cxcéltnt  La  feu  Reine  Anne  d Autriche  croit  lutc 
grande  Princc/Ic  ) 

îninATAisr,fl  m.  Yalta],  qui  tient  un  fief  dépendant  J'un 
autre  Seigneur. 

ïkyitffVnc  forte  dr  gros  légume  fil  y adfverics  fortes  de 
reve-s.  levé  de  haricot*  Fi  vc  niélcc  . ou  bariolée.  On  fc 
hlvuit  ^uia'ois  de  lèves  pour  ûuuaci  Jes  Ungci  ,hï 

b»aucfict 
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blanches  fignifioient  abfolution  ; & les  nôtre  condan- 1 chu 
nation.  Auiourdui  on  le  fvrt  encore  d’une  fève  qu'un  mec  Icc.. 


F I 
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chant  fous  les  vertes  fcuillc$.P*r  poef Danfer  fous  lafcuil- 


S*r  potf.) 


uation.AUiuuïuui  ou  ît  iv.ii  cncuic  a une  rcTw  *"*  **.*  . / V-  -ii'  r -c  /ri 

dans  un  patcau  , pour  élite  un  Roi  au  hazard,lc  îour  des  Le  mot  de  /«tt//ff,figmnc  aulu  des  branche  d arbres  nou- 

».  * r-  • — *1  I ' I ..1  r r»,.,.  AU  mitvrr  mi.’  nui-  fi  Irr  nnnr  « 


Rots.Euole  Roi  de  la  feve.)  t 
7*7/  cnit  avoir  trouvé  la  feve  au  gàttau,  Cela  le  ait  pco- 


_rcllemcDt  coupée^tdont  on  couvre  quelque  place  pour  y 
“faire  de  l’ombrage 


verbalement  d’une  perfonne  qui*  s'imagine  avoir  trouvé' renûlet/jn.  Deux  pages  delivre.  (Feuillet  déchiré,  perdu, 
la  ruolutron  de  quelque  qucftion  dificilc. ou  d’avou  heu- 1 emporte*  - _ r a- 

reniement  trouve  quelque  belle  penfee  I f*  ^c.  p<r,yfrrFarfcuu|e«ée.  % 

+teve.  C’cll  aulli  le  nom  d’une  maladie  de  cheval , fc  c’cft  reu<llert*feil  u'.agc  c i\  pu  ut  feuillette  mais  aPa- 


uuc  enflure  qiu  lui  vient  dans  le  haut  de  la  bouche  der- 
ticre  les  pinces  de  ia  mâchoire  fupérieurc-  i 

*(Jt  rme  iit  ftve.'l  crmé  de  Ai  treeha /.Marque  noire  qui  vient 
dans  le  creux  des  coins  d'un  cheval  i elle  s'y  fo  rrrevers 
les  cmq  aus,fc  s’y  confervc  jufqu’à  fept  ou  huit,  pendant 
quoi  on  du  que  le  cheval  marque. 
leverele/.fjpttx  te  feve  ronde. 

tkuiLLAofc  ,/./».  Les  luanches  d'une  arbre  avec  feuilles, 
(feu:. use  épais. Ail. Arbre  qui  étend  fon  feuillage. Beufe- 

r.tje  &t% id:*HX.) 

* feuillage.  Terme  d*  Arihite aure  Se  de  A lenuiferie.  Orne- 
tnens  de  corniches, de  chapiceaua.de  fnle  Si  autres  mem- 
bres d’archircdtuc.(Un  feuillage  retendu  ) 
F««iiiMf//.m.KeligivüX  établis  en  1565. pu  Jean  de  la  Bar- 


ris o"  :«t  ♦'lus  ordinairement  un  dem*  muiJy ou  une  demi 
queu'  de  vin  qu’une  feu  lient.  On  fc  fert  de  ce  nom  de 
feuillette  en  B aurgogne  pour  lignifier  cette  grande  mcv 
fure  qui  conticnc  un  dcmi-mui.  Mais  a Lion  00  a pelle 
jtui.n,  te  une  petite  rocfuic  qui  u’cft  que  la  moitié  d une 
pinte  de  Paris.  . s _ 

Ff  'i//r/rr,v.4.To0tSN  les  feuillets  d'un  hvre.fl  ai  feuilleté, 
tout  le  livre  } fc  n’y  ai  pas  trouve  le  pallagc  que  je  cher- 
chois.J  • 

*F  militer , v.a.  Lite  ( Feuilleter  les  livres.  Feuilleter  les. 
Auteurs  s earon.)  . 

Feuillettera Terme  de  ?st*(jier* Plier.  Manier  & rouler  de  ta 
pâte  avec  du  beurre.  ( Feuilleter  la  paie.  Gatcau  feuilleté. 
Pàcc  bien  feuilletée.) 


ricrc  qui  ctoit  à~  Querci  fils  fuiveut  1a règle  de  S. Benoit  reuAtuftuillue^d  .Plein idc  feuilles.;  Rameau  feuillu  Def- 
&dc  Bernard  Ils  vont  dechau  , portent  des  fondait  s fc;  "*****  yVijtcunatrt  '»*•  1-f  ■ j } 

loin  habillez  d’une  école  blanche  tore  belle,  ils  ont  étc  feuillure  de  p rtefeutllure  defenfre/ /.  Ce  font  des  bord* 

• 1 de  portes,  ou  de  icncircs  qui  s emboîtent  dans  les  chal- 

Fcvmr.a/.iw.Un  des  mois  de  l'hiver  5c  le  fécond  de  l'année 
(Février  cil  froid  ) 

IfUTat,f.  m.  C’eft  proprement  une  lotte  d’etofe  foulée  & 
coulcc  cnicmble  fans  filurc  ni  tiilure  , mais  façonnée  pat 
l'eau  Si  le  feu, comme  te  fait  la  matière  des  chapcaux.On 
en  fait  de  toutes  forte*  de  laines  Si  de  poils. 
teutre.C’cik  aulli  une  manière  de  bourre  dont  les  Selliers  fs 
fervent  pour  feutrer  les  lellc>.  _ . 

tl*  I entre.  Méchant  chapeau.  ( tn  feutre  noir  , blanc  de 
vicillelle  couvrait  fa  hure  St,  Amant. ) 

1 entrer,  «.Terme  de  S %Uttr.  Mettre  du  feutre  dans  lcfiégc 
, d’une  fcÜ  (I  gutrer  ur.c  telle) 

ventrière/,  f.  Tenue  de  Chapelier.  Morceau  de  toile  qu’oa 
met  lui  le  lambeau  Si  qui  feu  a Ubuqucr  les  chapeaux* 


- ! 


BptIW  FruMUns  parce  qu'ils  porteur  dans  leurs  armes 
une  branche,  pleine  de  feuilles.  1 

Tcuillantim  y'  . Sorte  de  Rcbgieufcs.  * . 

tH'lla'ittnc/ f terme  de  Puricier.Viêcc  de  patilicric  encre 
1 deux  abaiifcs,qui  cil  f cuillerée,  & garnie  de  blanc  de  cha- 
pon rou,i  hache,  de  pâ  c dt  macarons, de  farce  a la  cre- 
ux- , d'écorce  de  citron  hachée  bien  menue  avec  lucre  5c 
autres  ailailionncmcus.  _ r 

teutllrff-Cc  moi  fc  du  des  arbres  Si  des  flcurs.Lne  tcuillc 
d'arl*rc.  L'nc  feuille  de  fleur  La  belle  Tulipe  a hx  tcuillcs, 
dois  dedans  8c  trois  dehors.) 

*c‘erl  du  a n de  trait  feu  /<«,  c cil  a dire.de  trois  ans,  parce 
que  durant  ce  tttts-fà  les  vignes  ont  clungc  trois  lois  de  ^ 

gtmui-mertr»  Sorte  de  couleur.  Les  marchans  & les  fleuri - 
ftes  font  ftulile  morte  nul'culin,  les  marchons  difeut  fai 
du  beau  feuille  morte  , en  voulez  vous .»  Il  iaudioit  due 
i’aidubcau  ruban  feuille-morte  Les  flcunltcs  di lent  les 
lmrucs  de  l'Iris  panaché  de  Picardie  loue  d'un  feuilic- 
iPoric  enfume  Voicz  MorinyTr*ttè  dnfeurt.p  a 17  Régu- 
lièrement ondiroit  font  d’une  couleur  de  feuille  morte 

ttul'eJCcmot  fc  dit  du  papier  Se  veut  dire  ordinairement. 
Quatre  pages  de  papier  blanc, ou  ccrit.fCnc  grande  feuille 
de  papicr.L  ne  feuille  de  carton.)  . 

9t  utile  der.i  eut  lie  de  cuvre.  t'«ü  de  l or, ou  du  cuivre  batu 
en  forme  de  fcuilk  de  papier.On  dit  aulli  une  feuille  d’é- 
tain  , avec  quoi  on  éu«nc  les  miroirs.  L ue  feuille  de  fer 

hatu.une  feuille  de  fer  blanc  

Terme  A‘I»  primtur.  eu«llc  de  papier  imprimée  qui 
fait  un  certain  nombre  de  feuillets  félon  la  grandeur  du 
volume  qu'on  imprime. (Mouiller  la  fcuillc.Couchcr  une 
feuille  fur  le  timpan.imprincr  une  feuitlc.Tircr  une  bon- 
ne feuille.)  .r 

feuille. Ce  mot  fe  dit  des  paravens  & cft  un  terme  de  Tafif. 

^rr.G’eÜ  un  partie  du  paravent. 
re«i//v.Tcrmc  ornement  d’argent  Fort  délie 

qu’on  étend  fur  le  pié  des  éguiércs  & fur  quelques  autres 
ouvrages.  , . ...... 

weuilte  Terme  à'Orfevrete  bout  du  manche  de  la  cuiller  & 
de  la  fourchette  qui  cil  un  peu  étendu  & arrondi  fur  quoi 
on  met  les  armes  de  la  pcrloonc  à qui  apauicnncnt  les 
cuillers  Se  fourchettes. 

feuille.  Terme  de  Lapidaire  Se  de  metteur  eu  oeuvre.  Ou 
met  des  feuilles  de  pierres  précicufcs  fous  des  cullaux  pour 
contrefaire  des  pierreries.  . 

Uftwlle  de  fauge/f  Terme  de  Jardinier . C efl  une  pioche, 
pointue  par  le  bout  fc  qui  s’etatgu  un  peu  en  aptochaiu 
dr  manche  O»  le  fut  de  la/'  M*  dt  ’*u$*  pont  fouiller 
daiu  les  fon  ls  pierreux  , Si  de  la  pioche  dans  Us  terrpirs 
feulement  durs.  I 

3tûiu«/,  f Le  feuillage  d’un  arbre.  ( Ils  reuouvedem  leuil 


F^I  Ffl  A.  F I B.  y 

Fi  Sorte  d’inter jcélion  qui  marque^ qu’une  chofceQ  dégoû- 
tante & »iîaine.  Qui  marque  qu'on  ne  veut  point  d’une 
chofe.[Fi,la  vilainc.Sr4rfFi,pou.j,A/i /.  Fi, du  plailir  que  Sa 
crainte  peut  corïomprc.Ln  ieut*meyfable.tlA.\itt.et\xi  cela 
u’cft  ùcn.MelJtmf* v.a.  s [c.d-.rn.] 

Fialrs,/’.»»  Nom  d’homme.[S*mt  Fiacre.] 

Çia(rcyt.m.  Carollcdc  louave.  auquel  on  adonne  ce  nom  1 
caulc  de  l'cnfeianc  d’un  logis  de  U rue  S.Antomc  de  Pa- 
ris,ou  l’on  a premièrement  loue  ces  forces  de cf rofle  Ce 
logis  avoit  pour  cufcisncun  fauit  FucrcdPrcndrc  un  lu- 
cre pour  fc  promener  par  Paris.]  < 

FiAMtT^ifW/npsd/  Lc  mafculm  n cft  pas  en  u(agc.Qui  cft 
d’une  couleur  qui  tue  fur  le  rougc^Çoulcur  hanicctc.) 

F 1 anç Ait.Lt  s,  f /.  Cérémonie*  qui  fc  font  lolcnnellcmcnc 
avant  U célébration  du  mariage,  Se  ou  les  deux  perfonnes 
qui  doivent  être  mariées  fc  font* des  promcllcs  récipro- 
ques de  fe  marier  enfcmble.f  I aire  les  nançai lies. Célébrer 
les  hancaillcg. Les  fiançailles  n’ciijçagau  pas  abloliimcntà 
acomplir  ks  noces.) 

F',jAeey  f.  m.  Celui  qui  a promis  folcrncllcment  d epoulcc 
une  fille, ou  une  veuve  (Le  fi.uicé  cft  bien  fut  Si  le  mariage 
ne  s’acomplit  point  par  1a  faute  du  fi*ncey  il  perd  les  ba- 
gues fie joiaux  qu’ila  donné  d la  fiancée.) 

Fiant éeff.CcUc  qui  a promis  lolcnnellcmcnc  de  le  marier 
avec  celui  qui  l’a  recherchée  pour  cela  (Si  le  fiancé  difcrc 
quelque  teins  d’acomplir  fes  promcllcs,5:  que  cependant 
la  fiancée  ne  vive  pas  fagemcm, le  fiance  fc  peut  dédire, de 
la  fiancée  doit  rendre  les  prcfcus  que  le  fiancé  lui  a lau.La 

fiancée  ell  belle  & bien  parce  ; * . 

Fianrer,  v.  a C'efl  faire  les  ceremonies  des  fiançailles  ou 
l’ homme  fc  la  femme  fe  donnent  réciproquement  la  loi, 
fc  reçoivent  U bcncdiéUoQ  du  Pic uc  après  quelques 
* Ggg  > 


F r G 

T'rrfr.Ce  mot  fc  dît  du  cheval. (C fierai  qui  a de  la  fierté.  ) 
Iutrv,  f f.  Chaleur  contre  nature  qui  commence  au  cœur 
d’où  elle  cil  portée  dans  tout  le  corps  par  les  veines  & 
par  les  aircrcsJUne  fièvre  contimic.FicvreardemeJviolcn- 
a te, lente, intermittente, nuligae.Ftcvrc  quotidienne.) 
ïitvrt  ch  mm  J t.  { C'ell  une  fievre  continué  arec  une  chaleur 
ardente  & une  cxccihvc  lo  f ) 

Fteyre  titra  C’ell  une  fièvre  oui  revient  de  deux  jours  l'un, 
lièvre  double  ticrcc.Hcvrcdcmmcrcc.  Les  fièvres  tierces 
lonr  cauiècs  par  labile. 

Fievre  Quarte  Lièvre  qui  a fes  accès  à chaque  quatrième 
jour  vient  d’une  humeur  mélancolique  pourrie.  ) 

Avoir  u te  fievre  de  veau  C’cil  à dire  , n'avoir  point  , ou 
fort  peu  de  fievre.  La  fievre  quartainc  te  ferre.  Mol,  \oi 
. fièvres  quai  raines. 

• rœvreux  fitvrtuffe.Màj,  Qui  donne  la  fievre  Qjii  a 1a  fievre» 

( Le  mcfon  cil  fiévreux. 

Si  jamais  i' entre  dans  Erreur 

Paille*  je  devenu  fiévreux.  Saint  Am.  foe'f.) 

îlf;  FIG, 

Fttr Infiniment  de  mufique  i vent  qui  reflan  ble  à 1a 
flûte, qui  a lu  treus  8c  qui  s'embouche  en  métrant  la  lè- 
vre d'embas  lue  le  premier  tcou  ilouér  du  fifre.) 

Fèfire, Celui  qui  jotic  du  fifre  (C'ell  le  fifre  de  la  compagnie  J 
6t  f ICi t R»  y.#.  5c  ptcndrc.Sc  coaguler.  ( La  graille  le  fige 
G unie  figée.  ) 

JlGlt  , Cf.  Fruit  de  figuier.  < Les  figues  mures  3c  fraîche 
ment  cueillies  lâchent  le  ventre. Elles  ap parlent  la  Icii  3c 

* tempèrent  la  chaleur.  Les  figues  fcuhc>  l'ont  chaudes  8c 
8c  font  bon  ventre.  J 

* t F» ire  l » figue.  Ces  mots  lignifient  fc  nmqucr.Sc  moquer 
«ie  quelqu’un  en  lui  failânt  quelque  grimace.  ( Faire  la  fi- 
uc  a quelqu'un.  Leur  langage  ntt  Ce  franc  fait  la  figue  i 
a contrainte  Mai.  po'el  ) 
tiguter,  f.tn.  Arbre  domeftique  qui  produit  les  figues  8c  qui 
jette  plusieurs  branches  couvertes  d’une  écoicc  lilFc  , fes 
fouillés  lou;  larges, rudes, fermes _8c  noirâtres , attachées  â 
des  queues  rondes  tic  fortes  Le  figuier  ne  fleurit  pu$,il  y a 
deux  fortes  de figuicxsjc  lauvagc  8c  le  domeftique.  2)4/. 
Jrj«{iriqou  friterie,  f.fi  L'un  8c  Paucrc  cfi  en  ulagc  , mais 
figuere*  cil  le  plus  ufitc  C'ell  un  jardin  particulier  , ou 
l’on  a mis  un  alîcx  erand  nombre  dé  figuiers  , ou  en 
caille  ( Avoir  une  belle  figue  tic.  5’alcr  promener  â la  fi 
guérie.  ) 

TIGURE  , /./.  Reprefcnwtton  de  quelque  ebofe  que  ce 
puiflc  être,  ( fie  belle  figure.  ) 
figure.  Çc  mot  ledit  en  parlant  4’  Afiteloge  , & lignifie 
reprelcmation  du  Ciel  8c  des  planctccs  qu'on  fait  pour 
voir  le  bon  heur,  ou  le  roaldicur  d’une  pcnbnnc.  ( faite 
line  figure  d'Aflrologic.  ) 

Ti;ur:.  Ce  mot  fc  dit  eu  parlant  de  Giomanee , ce  font  quel 
ques  lignes  de  points  faits  par  harard  8c  qu’on  joint  en 
luire  par  un  pent  traie  de  plume  pour  tracer  les  piancucs 
aux  maifons  du  Soleil  8c  juger  une  qncüion. 

Ftgure.  Terme  de  G'imttrie.  Sur  face  plate  terminée  de 
cous  côicx.  ( Une  ligure  rcébl.gnc  Une  figure  mixte.  ) 
J1  y a auffi  des  figures  dont  la  lurfacc  cil  courbe.  Ami» 
l'un  dit  que  la  Terre  cil  de  figure  iphéiiquc  » c'cft  dire 
ronde. 

figure  t Terme  de  Peinture.  Pctfor.n.igc  Un  tableau  rempli 
de  figures  (jn  paiface  rempli  de  figures.  } Il  le  d>c  auili 
des  ouvrages  de  broderie. 

figure.  Terme  de  Rttorujue.  Mot  , ouetprcflîonqui.réprc- 
fente  plus  vivement  notre  perlée  que  fi  on  s'expliquoic 
d'une  manière  (impie  8c  fans  ornement.  î La  figure  embe- 
lit  8c  varie  le  difeours  , irais  on  la  doit  faire  â propos. 
Une  figure  de  mot.  Une  figure  de  pcnféc.  ) 

F/ftfrr.'l  etn'.ç  de  Grammaire,  lâcon  de  patlct  qui  s'éloigne 
des  retlcs  ordinaires  te  natifreuc^pour  luivre  un  certain 
rour  particulier  autorité  par  les  bons  Auteurs.  (Les  Ellip- 
fcs.lcs  fine  ope  s 8c  autres  font  des  figures  de  Grammaire.  ) 
figure  .Terme  de  Dant  r.5ortc  de  pas  qu’on  fait  en  touxnancî 
agréablement  le  corps. 

•f  * F/îwre.L'ancienne  Loi  étqit  la  ficurc  de  la  nouvelle.  I 
^Cefi  une  piaifonti-  figure  d'homme]  I n’a  pas  la  figure  d’un] 
honunc,d  cü  une  bccc  féroce  fous  la  figure  d'un  homme.] 


FIL  4it 

| * îairt  figure  dant  te  wsnde.  Il  fait  une  belle  figure  à l* 
Cour,  C'cft  à duc  , il  cftfor  un  boa  pic  à la  Cour , ou 
dans  le  monde  : il  y par  oit  avec  honneur.  Cette  façon 
de  parler  , faire  figure  ne  le  dit  plus  guère  . ou  elle  fc  du 
en  riant.  # . # 

Figure JjfurêetMdj.  Qui  contient  quelque  figure. 

Figwé, figurée. Ce  mot  fe  dit  du  langage  ,/c  veut  dire.  Qui  a 
quelque  figure. { Manière  de  parler  figurée.  ) 

Figuré, figurée  Ce  mot  fc  dit  de  la  dance.  ( Une  dance  figu- 
rcc.ç’cft  une  dance  où  l'on  quitte  U main.) 

Figuré,  te.  11  fc  die  aiuli  des  ouvrages  de  broderie.  C Velours 
ligure.  Ouvrage  figuré.  ) * 

ïigkrènunr,4dv.Cc  mot  fc  die  du  d;.fcotm,6c  veut  dire  D'u- 
ne façon  figurcc.fCc  mot  clt  pcis  figucemcnt.  rau.^emy 
fig-rrer,v .a. Sim agincr, fc  mettre  quelque  chofc  dans  l'efprit# 

( Il  fc  figure  bien  des  choies  qui  n’arriveront  pas.  Abl. 
Non^nc  t'abufe  pas julqu’a  te  figurer. 

Qu’à  des  plaintes  fans  fruit  i'en  vuci lie  demeurer. 
^tel.eecufc.  i$.) 

figure  coi  qucjes  Enuemisfont  dans  U Province.  Ah. Lue. 
T.m.ll  s'ctoit  figuré  que  v6trc  fccours  ne  lui  manque  roic 
point, c'ell  â dire, il  l'avoit  cfpcré. 

f i L. 

Fl,  J Cm.  Deux  ou  trois  brins  de  chanvre,  ou  de  lin  tordus 
cplcnifcle  avec  les  doigts  ( Du  bon  fil.  »it  Je  chanvre,  de 
de  lui,  de  foie  . de  laine  . de  poil , &c  On  die  auffi  fil 
d’or  ,d'Jigent,de  cuivre  , 8c  c qui  a pâlie  par  les  filières.) 

* ht.  Ce  mot  au  figure  a pluficurs  lèns.  ( Excmolcs.Lcs  Par* 
ues  ticnneiu  dans  leurs  mains  le  fil  de  nos  jours  Btufera- 
f,  R ende^u  v . 

* Fil,  Ce  mot  au  figure  fignific  quelquefois  Suite:  [11  fau- 
droit  intcuomprc  \cfil  des  affaires  de  l'Afic.l'r-<*f.é^/;f. 
r i Qtuter  [cfii  de  ion  difeours  Reprendre  lej^i  de  l’on 
difcou.s  Ab  . l€r  eU  >lr  oit  fil , c'ell  allci  en  dioitc  ligne 
fans  ic  détourner.  On  voie  mieux  le  fil  8c  la  liai  fou  Je» 
ch'  es .AbliKrourt.I.MC  T.i  exercAu  rorgi.) 

* Le  fil  de  l’eau  C’dl  le  courant  d'une  rivière.  C Suivre  le  fi( 
de  l’caui 

K/.Terme  de  C#*fr/#rr.Donnerle  fil  c'cft  rendre  plus  déliée 
8c  plus  tranchante  là  partie  de  l’allumcUe  , qui  coupc. 

( Donner  le  fil  à un  couteau  , â un  rafoir  , Sec  ) 

* Il  ordonna  qu’on  fit  palfci  par  le  fil  de  l'épée.  Vaug. 
Quint  1. 1 c,  x. 

Filif  annal,  f.m,  C'cft  du  fil  de  fer.  V.  Fer, 

Fil  if  traient  e. 

flLACILRE.  Voi  PtAluBere. 

Filage,  C.  m.  La  manière  de  filer.  ( Le  filage  de  la  bine  eft  di- 
kcrcut  de  celui  de  la  foie.  ) 

Filament,  f.m.  Terme  de  Medeeine,  quî’fc  dit  des  menus  fi 
Jets  qui  compolcnt  le  cillu  des  nerfs,  des  chairs, des  peaux 
8c  aulli  des  plantes  8c  des  racines. 

FILANDRES /.  Tetits  filets  aigus  qui  s'engendrent  dans 
le  corps  du  Faucon  qui  x mar  ge  de  la  chair  puante  , ucp 
gralVc,  ou  trop  gio/liere.  On  appelle  aufli  filandres  cer- 
tains crepesqui  tombent  en  l’air  8c  s'attachent  fur  les 
voies  de*  bc<cs  qu'on  chafic. 

ML  ASSE,  filatt , f.  f.  Lin , ou  chanvre,  delié,  pcigné,8c  prêt 
a filer,  ( De  bonc  hlacc.  ) 

Fifatr  ce,  Cf. Ecofe  tramée  de  fleurer. 

FiLE  , Cf. Ce  mot  fc  dit  d'ordinaire  en  termes  de  guerre 
8c  lignifie  Rang  de  foldais  qui  font  les  uns  après  les 
autres.  ( Doubler  les  files  Dédoubler  les  files.  Triples 
les  hlcs.  Déuipler  les  files.  Chef  de  file.  C'ell  le  pto 
nier  foldatdc  la  file.  Serre  fil*  , c'ell  le  dernier  lblduc  de 
U file.  Les  files  doivent  être  également  droites.  Remet- 
tre 1rs  files  ) 

Æ la  file.  Marcher  à la  file.  Palier  à file.  Abl.  ) 

File  À file  , adv.  file  après  file.  ( Défiler  file  à file.  ) 

Filer,  v.  a taire  le  lin  ou  le  chanvre  en  fil.  Tordre  le 
chanvre  avec  les  doigts  , ou  avec  un  rouet.  (,  «lier  du 
chanvre*  filer  du  lin.  ) 

î*  FUtr.  Ce  mot  fit  dit  des  Parques  en  parlant  de  la  vie. 

[ Vieil  dans  ce  beau  fc|our 
Palier  le  plus  beau  mur 
Que  la  Païque  ce  file.  S»r  foi}. 

Les  Parques  filait  notre  vie.  Abl.] 

Filet. 
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ltt<> . C<  itfcoc  e dû  des  vers  à foie  , & figoifie.  taire  forcir  | 
de  la  loïc  de  fon  c|tou*ac.  ( Lc»»iis  à foie  fil eut./  ! 

*F  1er  Ce  .TJot  le  dit  de  PuAUguCc.^L'irCigocc  fclc  fie  Fait  de  j 
latdiUJ  . t . | 

* f 1er.  Terme  de  Cintr.  rare  pilier  de  la  Bougie  par  les 
t rôtis  .les  filières.  ( iikr  Je  U bous  te  ) 

Filer. Terme  de  f>j»*/'>r.Dccendrc  du  vin  dans  U cave  avec  ] 
des  cables  fit  un  foulai»,  nier  du  vin  ) >.  t 

filer  Tewrc  de  A^r. Lâcher  les  maiKuvrcs.On  dit  aulli  filer  I 
•-le  cible. 6c  filer  du  cMc. Ce lï  lâcher  le  cable  fi t eu  donner  | 
c e qu’il  faut  pour  le  mouillage.  . 

* F l r. Ce  mot  en  parlant  de  guerre  eft  d’orcinatre  neutre  & 
iignibe.wi/cr*  l i file  Mire  filer  les  troupes  ramer  de  l'aile  J 
droitir.ÔL  tantôt  de  l’aile,  gauche,  ibl  Arr.Lc  bagage  filoit 
dcrrcic .Abl  Het.l  4 11»  lil oient  fui  les  flancs  pour  éviter 
l'cmbaras.46/  Rit.l.i  e.*.  ) 

+ « F 1er  doM  r.C'eft  a dire, être  plus  Couple  m’avoir  plus  tant 
de  fierté >6c  ne  faire  plus  tant  le  méchant. 

•J*  Filer  4 corde  Ç’cll  a di refaire  des  chufcs,  qui  peu  à peu 
mènent  à ia  potence. 

TèUeJj*  1:U  ( filet  foit  fin  & fort  bon  ) 
ii  rr  r*%e  de  Cord'er,  qui  eil  fait  de  chanvre  en  forme 
de  rs  féaux.  Sorte  de  Rets  de  fil  de  chauvie.  ( Ai  ni»  on 
dit  un  filet  de  pécheur  Fij^r  de  jeu  de  paume.  Donner 
dans  les  filets  Terme  de  jeu  à*  /*»ff*.»ilcts  à caillc.Tcn- 
dre  des  filets  ) ^ „ * 

* filet.  Terme  de  fil  »r  d'#r.Ç  cft  un  trait  d or,  ou  d argent 

batu  fit  tortille  avec  de  la  foie.  . . _ 

* » tics  Terme  de  dereur  ut  en  r Petits  traits  d or  au  deftous 
de  chaque  bouquet  du  dos  du  livre  relié  en  veau.  (Pouricr 

* F //.  TcVme  d' ArtljtttRure.  Petit  membre  quarre  fit  droit 

qui  paroit  dans  les  moulmcs  fit  otnemens  de  i'Architc- 
ttute.  . . . , . . ... 

* tilet  de  tore.  C'eft  la  partie  du  pote  ou  cft  attaché  le  ro- 

tifttt.  Terme  de  ehafTe.  Chair  qui  fe  lève  au  dcfliis  des  reins 
du  Ccif.Chait  qui  Ce  lève  au  dedans  des  reins.  Su/». 

* Filer.  Bride  qui  n’a  qu'une  (impie  tétierc, 

* fi l:t.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  à'Aautrmte.  Les  nerfs  font 

compol'czde  petits  filets  fort  déliez.Filct  fous  la  langue. 
Couper k filet.)  f . 

* Vn  filet  de  -vinaigre.  C’eft  a dire, un  tant  loit  peu. 

* Cette  fource  ne  |«te  qu’un  filet  d’eau. 

* le  n’ai  plus  qu’un  filet  de  vois,  6c  ne  chante  que  pour  Sil 

Vie  mS*r.fieef.  . ....  . c 

* PiL/.Piégcs.Embuehes[Seigncur,faitcs  que  j cchapc  des  fi- 
Icts  aue  mes  ennemis  m'ont  tendus  Pert-Rejal.Ffem.) 

$ * ire  mu  filet  C’eft  à dirc.éttc  à table  fans  manger. 

1 * Demeurer  au  fil'*.  C’eft  demeurer  tans  rien  faire.  . 

J, leur  de  ce 'Je  d'in  fleure  tdi  Mtefiq»  ,f.m.  Celui  qui  fait .les 
Cordes  des  inrtrumens  de  Mufique.  On  apclle  aulli  file*r 
celui  qu»  tire  la  foie  des  coucous  de»  vers  a loie. 

J ilf,irey  T.f.  Celle  qui  file.  Celle  qui  gagne  U vie  à mer  du 
chanvre ou  du  lin.  . . , 

fi/*"  /f.Ouviérc  qui  travaille  pour  les  tueurs  d or>fic  qui 
il..  ».  x**%*  mi  ASr»  ht  fur  de  la  Loïc. 

morceau 
décrallcr 


pâlie  k trait  d'or, ou  d'arg.ht  lur  de  la  foie. 

9 l ru,  .'./[Terme  Je  Tireur  d'or  J e?  nz lier, &c  Un 
d'acier  ou  d:  fcr  percé  de  plulicurs  trous  pour 
l'argent»  lot,  ou  le  cuivre. 

filière  I erme  de  fauconn-ri  C’eft  une  ficelle  , longue  d en- 
viron  dix  to’fes  , qu’on  rient  arfcUée  au  pic  de  I oifcau, 
pendant  qu’on  le  rcciauuv  iufqu  a ce  qu  il  fou  alluré. 
Wlieyi Terme  de  C*ri-/V  .Verne*  fie  cicvafles  qui  interrom- 
pant Us  Ü«  de  p erre»  des  carrières. 

Ji  l al,  Qu;  regarde  un  fil*  , un  entant.  ( Amour 

fil  .al  Teodfeflè  ,:Uale.  Okifftuçc  filiale  J 
1 /:  1 Icmnr,  ij-  .D'une  manière  filiale  (Traiter  filialement  ) 
* l U en.  Cf.  Dece  fiance  de  perc  en  fils  ( U faut  prouver  la 
la  filiation  par  des  aélcs  autentiqncs.)  - 

I Ht  ttbn/f.’Xtttae de  Be  iM  ^.hcügicux  Bernardins  ton- 
dez p»r  un  oére  d'oidsc.  fie  luis  d une  telle  filiation.,) 
ti//  /f.  Celle  qu’on  a nu  fe  au  monde. 
p f'i «.  fille  C'sal  une  hile  fort  jeune.  [Loe  jolie  petix 

T?rr  hu  C'en  U fille  du  SU.ou  de  U fille  qu'on  t aùfe  lu 
monde. 

Julc  ipn*ti  lt.  C’eft  une  bàusdCA 


F I L.  ' 

B'ile- fille,  C'eft  une  fille  qu;a  de  la  beauté* 

B'/fe~fiil9.C.*ct\  la  femme  du  fils  qu’on  a mis  au  monde. Crc/V 
auJÎi  la  fille  d'un  autre  lie. 

tille*  de  f rance.  Ce  font  Us  filles  du  Roi  & de  la  Reine  de 
» rance. 

tille  de  beuiitjue. Celle  qui  fert  dans  la  boutique  d'un  lingcr». 
ou  d'une  liugcfc. 

tilfe  de  joie  Celle  qui  fe  pcofticiULi ille  débauche. 
ttlle  di  la  Reine. Ce  fout  des  DcmoUcllcs  de  qualité  qui  font 
à la  Reine  , qui  la  fervent  durant  quelques  aimces  6c  iuf- 
qu'à  c«  qu'elles  le  marient. 

*ril!ei.Cc  mot  fignifie  quelquefois  Rf/*/»Vi»/i.r,lors  qu’il  cft 
acomp.»gnc  de  quelque  nom  deSainc  , ou  autre  mot  faine 
( A tnh  l ou  dit.  Les  fi, le»  de  Saint  Dominique  Lis  filles 
s ;nt  Thomas.»  e»  hiles  Sainte  Marie  Les  filles  Sainte 
Elizibcth.  Les  filles  de  l’Ave  maria.) 

Le,  fi.ies  de  l*  .non  , ttien  Ce  font  desreligieufes  établies  en 
i4ÿV  pir|canoc  première  epoufe  de  Louis  XUde  mariage 
de  cette  Fi  uccfic  fut  déclaré  nul  avec  ce  Roi, elle  fe  rcciraâ 
Bourges»ou  elle»  fonda  des  religicufcs  qu’ôapclU  les  fille* 
de  l’anonciation.  Ile  prit  cnfuite  le  voile  , & mourut  dans 
le  monafterc  qu’elle  avoit  fonde. Met... H fl.  de  louit  XII, 

* hile  t » hfm  ôhrtfl,  C’eft  amli  que  le  Pape  s'exprime  par- 
lant de  la  Reine  de  t-rancc.{ Notre  ch. te  hile  en  ) C*  Maire 
Terck  Renie  de  France. 

*ille  Terme  de  Bernardin  Monafterc  fondé  nar  un  Abé  Père 
d'Oidre  (L’AbaVe  de  trois  fontames  cri  fille  de  Clctvaux.) 

1 fillete,  ff.  Jeune  fille. 

î Lu  matière  d amourette. 

Vive  la  (impie  fillette  ] 

Ülltul  filiole  f m.  Le  bel  ufage  cft  pour  filleul.  Celui  qu'on  a.  • 
tenu  fur  les  fous  de  llatcmc  ; Mon  filleul  cft  déjà  grand.) 
filleule  fillelt  f.f.  La  petite  fille  qu'on  a tenue  fur  le»  font* 
de  Batémc.L’uugc  cft  pour  filleule.  Ma  filleule  cft  belle.^ 

Le  Parrain  de  la  marraine  font  obligez  en  confciencc  à faite 
iuiiruuc  leuts  filleuls  ôc  filleule»  dans  la  religion  qu’il*- 
prolcllcnt.  Les  legs  qu’on  fait  aux  filleuls  & aux  filleules 
lont  toujours  favorables  Le  parrein  ne  re  peut  marier  avec 
fa  fillculc.Lcs  Parrains  6c  les  marra’nes  qui  font  riches  6c  ' 
généreux  doiventatdcr  de  leurs  bicas  à élever  leur  filleuls 
6c  leurs  filleules. 

Fi  UGKAnvafiligramnie.f.m  L’ufage  eft  pour  fiUgrtmn  , qui 
cft  une  loue  d'ouvrage  d'Orfevic, travaillé  à jour  fort  dé- 
licatement. 

mosiiL*,  [.  f.  Sorte  de  grofte  foie  que  vendent  les  lainier* 
pour  faire  fa  tapiilcric  (ulofcllc  noiic.  ) 
pi lou./.*»  Voleur  qui  dérobe  hn:n  eut  pat  Pâtis,  qui  coupe 
la  bouxlciôte  la  nuit  le  m .Rteau.fulou  p is.  filou  pendu.) 
T*Luiertv.e  »=aire  le  filou.  : Aller  filouter  Paf 1.6.  ) 
Pih»t*rie, ff.  Action  de  filou.  Voi  fubtil  & adroit-  Volerie. 

L Cefl  une  pure  filouterie. J 

Fjls  , f.  m Celui  qu’on  a mis  au  monde.  (Son  fil»  cft  grand, 
Henri  IV-ccoii  rilsd'Ancomc  d-BoumoiiÀ;  Deine  1’/  Ibrec. 
Louis  X1U  croit  fi  s de  Henri  IV.  de  de  Marte  de  Médias.  J 
fi/f.Tcrmc  de  eareffe  , qui  veut  dire  Mignon.  Liftant  joli  6c 
qu’on  aune  ( Venez  ia,mon  1 1s,  qucjr  vous  cmhralic.) 
filr  d tuanre  Les  enfan»  males  du  Roi  6c  de  laRc.ne  de  rrâce. 
vif  naturel,  C’eft  un  fils  illégitime.  Bâtard. 

B au  fili  C’eft  le  fils  que  Je  mari  a eu  d une  autre  femme 
qu’il  avait  époufec,  ou  que  la  femme  a eu  d’un  autre  ma- 
n qu'elle  aveu  époufe. 

Petit  fil  f.C’cft  le  fil»  du  fils, ou  de  la  filk  qu’ô  a mife  au  m^- 
de  Louis  quatorzicinc  etl  petit  hls  deHcim  quatrième.) 
jlrriert -peu t-fil «.C'eft  le  fils  d 1 petit  fils.oudc  la  pemefille. 

(Mr  le  Daufiu  cft  arrière  petit  fils  de  Henri  quatrième.  ) 
Pfiti  en  l f*  -Chrtt.  Teitr.es  qui  fe  difcnt  entre  dévots  6c  4. 

l\*a;d  de  ceux  dont  on  diriv.c  la  confciencc. 

* tif*  fin  I fue-CSent  Terme  doat  le  fert  le  pape  parlant  aq 
Roi  de  ttancc.(Notrc  fils  en  Ufus  Louis  quatorzième  Roi 
de  itance.  ) 

îIlt AATioN,// .Terme  de  Chimie.  Action  de  filtrer.  ( La  fil- 
tration la  plu»  commode  le  fait  par:  le  papier  gri»  dan* 
l'entonnoir  de  verre.  ) 

filtre, ou  pl/ilt'e  fa.f\  vient  du  Grec, enLatin  Philtrnm. Bru- 
▼age  amoureux  C’clt  en  general  tout  cequ»  fe  fait.quiledic 
3c  qui  fe  dorme  a la  folkitation  du  Démon  afin  Je  fe  faire 
aimer  Th  en  Cuferfl.eh.i  f.(U  y a des  femmes  qui  le  fervent 
àzfilttrts  amoureux  ^our  obliger  LciUA.gaiaai  tcùuidis  aie* 
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met  comme  auparavant  ( 

htltrtrfj.%,  Voi  p hiltrer.  Tetme  de  Chimie  C’eft  clarifier 
quelque  liqueur  en  là  partant  par  le  papier  gris, ou  l.i  fai- 
lauc  dsftiler  par  quelque  morceau  d’ccofc  « Filtrer  quel- 
que  liqueur  ) 

'*//- Qualité  dé  la  choie  filée  (Filure  finc,oix  groilicre, 

, Filuic  il.  J. ce, Ou  connoit  le  drap  à U filurc  8c  U ferge  à la 
croUurc.) 

f 1 N. 

Fin f Le  bout  de  certaine  chofe  f Lite  un  livre  depuis  le 
commencement  jutqu  a la  fin.U  cftmoct  fur  la  fin  de  l’Au- 
tonnc.il  viendra  à la  h»  de  ce  mois  ) 

F/».  A&ion  de  celui  qui  termine.  Mettre  fin  à Ces  travaux. 

Ail  me  Tac. Mettre  une  chofe  à fin.o-’d  ) 
rit  Ce  mot  eu  parlant  de  la  vic»vcut  dire  Les  dernières  an- 
nées,les.dcrnicrs  jours, ou  Ica  derniers  moincns  d’une  per- 
fonne  fa  uiorc.(  La  fin  de  lavic  lui  aécc  heureufc.  Mir  la 
fin  defes  jaurs  il  perdit  Ufiile  unique.  Allant.  il  a fait 
une  en  tic  fin) 

B»  Mot: t pourquoi  on  fait  quelque  choie  But.Dctkin  (La 
fcn  de  l'Outcur  cti  de  pcxluadcc  ced  Aller  à les  tnu.Ten- 
dre  à fes  tins.  Abl- 11  a tes  fins  )• 

Fins  J*  nui  rr' eu  tir  .Terme  de  Falas.  Kailons  que  le  défen- 
deur allégua  afiiquc  le  ii.*mau.teur  n:  (ait  poiut  rcÿeu  en 
(a  demande.  ( A léguer  fes  fins  de  nua  recevoir.  ILailcguc 
fout  fin  de  non  recevoir  que  &c*) 

Ce  mot  le  dit  en  pariant  d'étcfe,dc  toile  8c  de 
quelque  métal,  comme  d’argent»  d'étain  [ Drap  fin.  Toi- 
le fine.  Argent  fin.  xurn  fia  } On  dit  auili  Poudre  fine. 
Fine  farine. 

*’F#M.jïat.Ruic  Adroit.,  C’eft  un  fin  Normand.  Sear . Elle  cil 
fine  ouër  ail  plus  fin  Sc4 J . 

* F n fi  je. Ingénieux  Subtil.  (Rai  lie  rie  fincXfprit  fin.] 

* Fn»  . fine.  Ce  mot  Ce  dit  des  traits  du  vifage  , Se  de  la 
taille  11  v*.ut  dire  üeheat.  B en  fai».  B an.  ( Mie  a les 
irausdu  v Cage  fins  & délicat*.  Le  Comte  dt  BuJJi.  Elle  a 
la  taMle  fine. 

♦F  n f «..Ce  qu’il  y a de  plus  fubtil  & de  plus  délicat  -(C  cil 
le  plus  fin  ne  la  probabilité.  Pafe.  I 6.  Prendre  le  fin  des 
choies..  r j 

Oui, l’auteur  inconnu  qui  par  lettres  vous froade. 

De  vôtre  politique  a découvert  icj.o, 

/.  Mtenr  .in.  nim  y 
F * m nt.Vo'u.iptt*‘ lu*. 

-ftF  aaii  f.m.C c mot  fc  trouve  dans  quelques  livres  de  cou 
*tumc,&  lignifie  tout  le  territoire  de  quelque  Jufticc.  (là; 
grand  nuage.) 

Fsn  tl,/i:*te>*l).Qu'  termine  Qui  finit.(L’nc  lettre  finalc.Un 
coit.j>ic  final 

Final  h iaUXjt  qu’on  a pour  but, 8c  pour  fir.Ce  a quoi  l’on 
tend.  Caufe  foule.} 

Fin  il.tn  iit>adv.Çc  mot  eil  vieux  8c  en  1a  place  on  dit  ordi 
luircmcnt  nfin. 

•^Tinanc.  ff. Ce  mot  fignific  argent  rnonaj  r,Sc  en  ce  feas  U 
eft  nn  peu  burlcfquc  (Avoir  de  la  finance. 
lliau1  que  la  luun  ce  1 0ne 
.Autrement  elles  font  la  n oue 
Aux  Amans  qu’eilcs  ont  vaincus. 

MainarJ.Bfig. 

Que  fi  ma  dernière  ordonnance 
Ne  me  produi  t quel  que  finance ■> 

4jue  ferai  c fins  ton  leconrs. 

KoiirclJ  fit  :i,T  î.) 

f fiance.  Certaine  fou  me  d’argci  t qu’on  paie  au  Roi  pour 
ionir  de  quelque  grâce.  ( Il  y a des  comir.ilîaircs  établis 
pour  la  taxe  de  la  An  «m  que  les  roturier*  doivent  paiex 
V>oui  unit  des  fiefs) 

Finances , ! f.  Ce  mot  au  pluriel  fignific.  Le  treior  du  Roi. 

(Manier  les  finances. ri£i  ) 

Fmaue<  c*d  n i't>. Ce  font  .les  domaines  qui  étoieut  autre- 
fois tout  le  revenu  des  Rois  de  France 
les  finance  extrao  d natret.  Ce  font  les  tailles , les  aides  & 
les  gabelles. 

j F-j  w«  ,v.a.Paicr  un:  certaine  foraine  d’argcnt.fOn  les  aj 
fait  financer  ) 

Six  au  Oticiet  de  finances  (Il  cfl  bon  financier,  C’eli 

xduc.ri  cucend  b.ca  l ouixe  des  finances.} 
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tfnancer. Homme  d afairc.l’aïriUn.  (Un  gros  financier.  Un 
I rameur  financier  ) 

* Finl.sun  i , ido.Avcc  cfprit  Avec  aJrcfle.  Cdacft  dufinc- 
1 mciu.ri^.'. Railler  finement  Ail. Lue  ) 

TiacfferjX  .n.  Ce  mot  le  prend  en  mauvailc  part,  & veut  dire 
! faire  t’ fin.  [11  finclle.Eilc  fcinble  voaloit  fine  lier.  J Quel* 

2ues  uns  difent  fin  ’ (fer  pour  fi >ijfe't  nuis  iis  parlent  mal.], 
c mot  commence  3 s’imeodu  r.. 

/iRufes.  [Toutca  les  fineiles  font  découvertes.  Set 
fi  tcfc  lent  t on  fîtes  d,  l lime.  Ccll  .>  dire  l'ont  groifiâtf 
3c  vinbles.’c  n’^  entends  point  de  fineilc.] 

* f,n ■^'•Dclicatcflc.Cc  qu’il  y a de  pl  is  fin  Se  de  plus  excel- 
lent en  quelque  art  | il  avoir  devant  Us  yeux  les  fineilc» 
des  plus  polis  Auteurs  dcercce.  Savoir  toutes  les  finiiics 
de : l’Are  Ab.] 

t F vi  rtjine:tet‘<dj.  Qui  cft  ruC.  Qyi  ufc  de  finclle.  [U  cil  fi- 
nct.Elle  cil  hucttc.j 

t F,nfri  f.  m Celui  qui  ufc  Je  fincllc.Qui  cft  rufe,  [C’eft  un 
hnct  j 

t F mette,  f.Ç  Qui  cft  rufec.  Celle  qui  ufc  de  fuicilc  ( C’eft 
une  petite  finette  ) 

FiNtr,v.«  Terminer. Achever.  Mot  qüi  finie  en  al.  Il  faut  fi- 
nir mes -jours  eu  L’amour  dUrame  V tJfe*L  La  Rcme  de 
Suède,  aianc  écoute  une  longue  h uahgué  d t qu’il  laloïc 
qu’elle  domut  quelque  choie  a l’Aurcur  , àcaule  qu’il 
aveu  fini.C'htntfi  ofinful  i p 1 1 4.)  • 

* Fr  «j  r. Mourir  (U  aima  mieux  fur  par  une  .iclion  de  coura- 
ge que  de  bchcic .Abl*nc»an  Tac  ie  H ftj  r , $ '■•r/., 

*F/  »V. Achever  les  chofes.  Les  mettre  dan;  leur  pafcélion. 
(11  y a peu  d’ Auteurs  qui  fc  donnent  U peine  de  tum  leurs- 
ouviages.  Sear  ) 

F I O.  F I R.  FIS. 

Fxou^Petitc  bouteille  de  verre.(Unc  fiole  pleine  d’ancre. 

Lnc  fiole  d'clR-ncc  Une  fiole  de  poudre  d;  C-.pic  ) 
riRMAMtNT./’ifi.Ç’cIl  le  Ciel  où  lont  les  étoile' «(Rien  n'cft 
fi  beau  fous  le  lirinam.*nt,F/ir.^etf/}  Les  Çtcox  racontait  la 
gloire  de  Dieu  , Bc  le  1 irmament  public  L’exulkncc  des- 
(Tuvres  <k  fes  mains.  P«r:-S  jra/./'/.is  ) 
ïtscj.w»  Ce  qui  revient  au  Roi  par  amande,  pat  confilcario;i. 
r r*  Fc,nc  afiiélivc.(Ccla  apar  tient  au  hic  J 
ktjcal.Cc  mot  cft  adjMftif,  & fignific  Qui  regarde  le  foc  Qui 
a fom  du  hfc.( Procureur  hfcal  ) 

‘ ( stulx j /}Sortc  d’ulccrc  creux, 8c  profv»nd.D-*r  ) 

Fifiule  Uerimale.  C’cll  une  tunicux  entre  le  grand  coin  de 
1 «xi  1 8c  le  nez. 


Fixation,'}/ Terme  de  C'imie.  Operation  quf arrête  un 
corps  volatil.  * 

L*  ji 'cation  detOficts.  C’eft  le  prix  qu’on  a fixé  & arrête 
pour  les  ofiecs. 

Fixtryv a. Terme  de  Chimie. C’eft  altérer  quelque  corps  vo- 
latil en  forte  qu’il  puillc  refofor  au  fcu.[Lc  Ici  hxc  les  luo» 
fiances  volatiles  <,/•/  r) 

* tuer  fon  cfpxu .AoUnconrt*  Fixer  un  t:txiî.AlUnc.Y\xci 
l prix  des  chofes.Scara/i  Fixer  U langue.  Ablancei  rt. 

Ç'fiver  va'.Termc  deC  >MN.(Cotpt  vo*jci|  qui  fc  hxc  ) 

* Stfixer.Sc  borncr.S’ai'rètcr.Sc  déterminer  aquilquc  cho- 
fe.(Unç£bis  en  la  vie.il  fc  faut  fixer  i quelque  chofe.) 

Bixttfh-éya Jj.  Terme  de  Chimie.  (Coxp>  fixe  «i*/..Miis  on 
die  Mercure  fixe. 

*hix*,fixe  Auctc  Déterminé  Ataché.  (Regard  fixe  Vue  fixe  J 

* Fi  retfixèetad).  Déterrai  ne  (Prix  fixe.  J 

F;a*o«c»/t4^y.D'unc  manieuf  fixe  & airctée-[On  ne  peur  re- 
garder fixement  le  Soleil  ni  la  mon  Mémoire,  de  Sienfu^r 
de  la  Roche- tentant.) 


Flac.  Volez  ï Ve. 

Fuach*  t //.  Terme  de  Pave  r C’eft  un  pavé  enfoncé, 
gu  britc  par  quelque  îouc  C Voilà  une  Hache,  il  la  faut 
refaite.)  • 

Fv*con,/w  Sorte  de  gros  vafcdcméul  qu  on  préd  pour  parer 
1 quelque  butec,&  qui  leu  a meme  rafraîchir  de  l'eau  (Un 

r • * H fi  h 
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Jlicou  de  vermeil- doré.  Un  flacon  d’argent.  C»  flacon  J’c- 

» .i«»  Tonnant  J. 

k i \^riAt  ion-  /.  /•  Mot  confrère  en  parlant  de  ]a  manière 
ci , .ut  leurs  Ch  ml  tut  toiieca*  par  Us  Juifs.  (La  flarclation 
.uc  fétus  Ch  ntl»  Vert  T^eîal.Ktui.  eatt  Ttjtam.nt.)"' 
r/ip/rr/v^Vrcui  mot  qui  ne  Ce  die  que  dans  le*  matières 
de  pictc.ll  fi£nifcc  Fuvvttcr.flls  vous  ont  couronné  d'épi- 
nes, liage  léj  Je  pou  il  f tGe.lrau  tritret  ) 

Fi  agi  on  t /.iw.i’rononcez /•»  teftt.  Infiniment  de  mufque  à 
«tn:  qui  cfi  ordinairement  de  houis, ou  d’ivoire  ,ii*.  qui  ref- 
fur.ble  à la  lime  hormis  qu'il  cil  moins  gros  St  qu'il  dtj 
plut  p:tit.(1ouÜrJa  flageolet  J 
•f  Iu(.oiNiua  Ce  mot  cltvieux.il  le  die  d'an  Flatcur  S:  par- 
ticulièrement d'un  valet,  qui  fait  de  mauvais  tapons, pour 
K il  cttic  bien  dans  l'cfpnc  dy  ion  rxaitre  aux  dépens  d’au- 
tiui. 

t On  4 di  t aaffi  Ft*yrn.'rtv.».cn  ce  meme  fens.  / 

J laghanti  *dj.  Ce  mot  n'trt  e«  ul'age  qu'en  cette  façon  oc 
parier  en  f aérant  drltt  (,'cfi  a dire  fur  le  f ur  Sr  aumo 
ment  meme  au  ou  lait  le  c imc,ou  la  faute  ( tue  pris  en 
fartant  délit.; 

t • Nos  amants  trouvent  l'heure  oportum*. 

Souv  le  rcUau  pus  en J! a» tu* / d*  h t. La  f on  tain*  Kt ntvtl  e\ 
HAlULKiV  a.  Sentir  par  l'odorat.  Aprochcr  fon  nez  d'une 
choie  pour  ci  femie  l'otkur  Aprochcr  une  chute  Je  ton 
• nez  pour  voir  qu’ciie  odcuicllc  a. >enrx.  (lia  1er  une  rofe. 
Chien  qui  flaire)  ^ 

Finir J.m  fcimc  de  Cfeaffe  Ce  mot  fe  dit  du  fentimem  que 
les  chiens  ont  du  cibler* 

llAlkUN,/*.  r*.  botte  a’otfcau  acatique  rouge  & blanc  qui 
a un  long  bec  £t(b  Ïambes  fou  hautes* 

JL«VMBL/7.  tn  Latin  Ss>ttc  de  rieur  taigc  qui  cfi.otdi 
ivairerncnc  violette  & qui  fleurit  en  Mai  ( flambe  Tauva 
gc.Han  be  cultivée  ; 

UAMR  AU/jw.Pluiicjrsnicfhes  longues  d’environ  j pin 
jointes  ci  fetnbie  St  plonger»  im  cetta.:'.  nombicdc  fois 
dan,  de  lac  uc  c bande, & fondue, qu’on  lai  lie  apres  egomer 
& r.iioniir  , & qu'on  aluine  lortpi'on  tnabclôm  pont 
-écUict  le  foir  dans  les  rués  <IL  n .*on  fia n beau.  Folie  que. , 
d*.s  flambeaux- Porter  un flambeau.  On  joue  les  Combles 
aux  ftarrbeaut.j 

Infiniment  qui  cil  de  métal,  le  vermeil  doit, d’ar- 
gent, d’ctaii»,oudc  cuivre,  qv.i  cil  conipoic  d'une  cn.btiu 
chute,  ou  l’on  met  la  chandelle  , d’un  tuiao  Si  d’upc  pâte 
qui  cil  ordinairement  façonnée  St  cmbclic.;Dc  beaux  hatn 
beaux  d'argent  Des  flamacaux  d èca*n  tonnant  ) 

* F itr.br au.  Ce  mot  au  figuré  n'cft  guère  uficé  que  dans  L 
llilefuhlime,'&  dans  la  Belle  pociie.  (£jl*cc  qiu  le  u.omt- 
n'a  plus  bvloin  du  flambeau  de  ta  dock  uve,/*  -tr.*tpiaid^  c 


Cctoic  de  la  que  Datius  St  Xerxcs  avoicro  apoué  . 
«jpdicau  d'une detcltable  guerrc.r  s.jv  sl.p  La  difeor 
de  éteindra  Ion  flambeau, ftMtJ  oêf  ) 

•Ou  donne  un  flambeau  à Cupidon.  On  peind  les  furies  Je 
flambeau  à la  main. 

f 'Umk  «v  0 Ce  mot  fe  dit  du  feu  qui  cfi  fort  srlumé  8c  qui 
poulie  Se  p;ttc  une  grande  f mime.  Le  feu  flambe  J 

F'amhrr  z a Tertre  de  Rot  Jf.ur  Palier  par  (kilos  la  flamme 
d’un  fcoclair  quelque  volaille  ou  autre  oilcau  plume  pour 
en  ôter  icU-'ement  les  petits  poils  qu'on  n’a  pu  arracher 
avec  les  main$.(Hain!tr  un  canard  jur  le  feu.) 

«On  dit  aufli,  Flamber  un  cochon,  ou  autre  viande  qu’on  rô- 
tir. C’.  fi  faire  flan  bel  du  laid  5c  en  faire  tomber  des  gofc. 
tes  fur  |c  rôti. 

fhml#tAntfo».b9ÏMt:}*d).Q$\  jette  du /eu.  [EoraU:  frm. 
Jioiantc. 

Sa  torche  «ncicrc  etido’ûnrc 
Pars  kstcncbiefl  fiamiéeawtet 
I ançotr.  Vo  ture  terfir*  ] 

flntrwu/.f  Vapeur  ahtmee  qui  fort  du  bois  al  urne,  ouern- 
br.izé»fcu  tour  a-  tr.it  dérage  des  corps  tetrefltes  nui  ont 
encore  quelque  lortc  dcliaifon  C La  flamme  le  prend  aux 
tours,  Veut.  rA’H.t  4 Nfomir  dans  tes  A.i 


| F L A. 

On  iccoirrrarcc  d'ain  cc.^ mttl  de  p:/eet  zdlttmet  J 
] Flamme.' Terme  de  Aiwr**#/.  Infiniment  d’acier  compofé  de 
deux  o:i  trois  lancettes  pour  (éigncr  un  cheval. 

FUmu* .Terme  de  Mer.  Sorte  de  banderole,  ou  de  pavilloa 
loti  long  qui  cfi  tendu  par  le  bout, qui  cfi  en  pointe  & qui 
le  met  pour  parer  le  vaiilcau,  au  grand  mat  A aux  vergue*. 
Fhmmechi  ,//lttinceUc  de  chandêne.'Ce  n’efi  qu’une  petite 
flammèche  qui  en  tombée  de  la  chandelle  fur  la  table.) 

I Fl  a*, //.Sorte  de  pente  carte  qui  fe  vend  deux  liatds,  ou  un 
' fou  qui  clt  compofee  de  l.nc.Luiiic>.dc.lait,  d'ixuts  &.  de 
beurre. {Un  flan  tout  chaud.) 

f Fi  n Mot  feint  pour  marquer  la  roideur  dont  on  frapc.fle 
lut  ai  donne  un  grand  coup  de  poir.g./aw.) 

Fi  khz/.m  côte  Partie  du  ccrp»  fi  tuée  entre  les  hanches  &le 
pedVen  au  bas  du  vcnctcdUoi.ocr  un  coup  dans  le  flanc  J 
Le  fana  d'un  ergvml  font  les  exttemitez  du  ventre  au  dé- 
faurdts  côtes  prés  des  cuilfcs 

On  dit  qu?  le  Hou  fe  bat  les  tunes  de  Ci  queue,  pour  s’cxci* 
ter  au  combat  Ce  mot  de  J Une  jic  fedù  guère -des  per- 

loiuics  qucdausla  poefic. 

Je  vois  que  vôtre  honneur  gît  A verfer  mon  fàng. 

.Que  tout  le  mien  eoi.lillr  a*ous  forcer  U fl  tue. 

( e n lle.fftrt'e. 

Flanc -Ce  mot  lignifie  quelquefois  Je-ventre.  uLa  S.  Vierge  a 
porte  nôtre  Sauveur, neuf  mois, dans  fes  //«nrr  f*er*z.) 

' Fime. Ce  mot  fe  dit  des  bataillons, & des  clcadroas,  Si  fi- 
gmfie  Côté  «Couvrir  Je  fianc  d’un  bataillon.  Ail.  Prendre 
l’ennemi  en  cl  .me*  Alt.  <l*./^i.Ataqiiei-  l'en»  cmi  eu  6an?;.s»F/. 
Wr  Al  luxer  ic  flanc  de  U bataille,*  ah  <2Lnî>*  i j r.j»  ) 
F.Vs'.Tcimc  de  Fft  |ÎMfii».l,aiiit.du  bafi.on  qui  cfi  entre 
U face  du  billion  & la  courtine  , 5c  qui  1ère  à défendre  la 
courtine  le  fl  inc  & la  face  du bafiion  opofe  (liane  perpen- 
dictilaira  à la  coartinc  Flanc  i niant  Flanc  henam.} 

TIajuî.  V<  rincdc  Menio  t.  Pièces  d’or^iu  d'argent  coupées 
en  rond  pour  frre  des  pi  -Ci.  s de  monnaie.  Vetez.  FUons. 
Tiâ>ro>.n'ile,  f.  f.  Terme  de  mmitre  d' Arotrt  Coup  dans  le 
fljnc  i II  ’ui  a Jorué  lüiexudc  âancoonade.  JLecevoir  une 

fljRCOuRadc  L‘*rcenr  ) 

Fl  t r,ffn  v/.c.Termc  de  For tifi/At  en  II  fe  dix  des  huilions  8t 
autres  pare  U o tvragcs.C'efidifpolcr  unbaitton,G*uncma- 
mere  a fcpo-.ivou  d.rendrcaiknvcnt. (Flanquer une  murail. 
le  de  fortes  tour».  Hamiu.r  une  courtine  Hafiion  flanqua 
c'cfl  a dire  d, fendu  ) Ou  dit  que  l’Infanterie  cfi  flanquée 
l».u  UiLavalcnc  qu'on  mec  aies  cote*  pour  la  couvrir. 

Icrme  de  Ht  /î».ll  te  dit  des  Figures  qui  cnonr 
d’au  res  a Icuis  fiant  s, ou  côtez.  (Les  Faux  d’Arragon  fonC 
•flamme/,  d • deux  Aigles  »Ljts  les  armoiries  de  Mule.) 
î ♦ Swi  un  lièvre  flanque  de  lix  poulets  étiques 
ÿclevoitnt  trois  laptns,anuiuuxaloinefiiquesa 

DtfrtAux  S fi r f }- 
fTloMJuer.Cc  mot  le  dit  en  quelques  façons  de  parler  baffe# 
St  burlcfques.tjl  lui  a flanqué  et  la  par  le  na-Cdl  à dire, 
tl  lui  a franef/emint  CT  hardiment  d t.  Il  lui  a flanque  un 
fnuflcr,  C’cfl  j dire,  //  /«f  e dênre  un  (onflet.  Il  s’efl  venu 
f.entjxer au  haut  de  la  table  c’efi  i Jirc,fc  mctrre.s’aireoir. 
Fl \ohs tf.tn.  1 trille  de  btmr.eïr.  Prononce tflAns  Pièces  d’or 
ou  d’argent  «a  coupées  en  rond,  prêtes  à eue  marquées  Se 
monnotées.  Le%  I bons  eu  i'orxjnt  de  ]a  cuillon  font  noirs* 
On  lauuclcs  flaon» d'or  , 5ton  blanchit  ceux  d’argent* 
(Tailler  en  flaonsiCflnrrrs/. e}Tratti  des  rt.neùt.') 

I i>vqtij  ,f*r/,.Qui  a peu  ou  point  de  vigueur  (Il  cilflafquc. 
Ccia  clt  bien  flafqtic  ) 

FIa  Mi  Ç%m.  Qui  n’a  point  de  vigueur.  ( Certun  grand 
fl.ifque  ) 

■f  Fia  j / /.Etui  à mettre  dt  la  poudre  qu’on  porte  dans  U 
pucfiert’c, quand  on  va  .1J2  chaflé,pcur  cn.iigcr  un  fuii 
Fia  • ut  Les  uns  croient  ce  mot  ma'tnl  njSt  les  autres /mi- 
»•«,  mats  îl  v a plus  ^e  sens  qui  le  font  maaulin.Lt flëf- 
qne  donc,  où  la  fh'que  c fi  une  gtollc  planche  longue  de 
14  fiez  Urcc  diin  pc  8.  pouces  qui  fait  une  partie  de 
l’aftit-  na-  fh’MryTraiié  dt  StailL  rte  écrit  tefLaplu*  cfi 


# F/a^wM.Ait'PW  Pailion.  (Vous  ne  Ùvez  que  c’efi  d'une 
flou  ircxoniuUitc  , Veit  Fotf.  Je  fens  au  tond  de  n on  arre 


cr  une  nouvelle  tunmc/  it.pMj* 
n||W/«inBf  Bial-ércÎDCp 
wt/acilc  à raluircr  ! 

^ ^u'ay^c  piutkv‘vi:.aiojc 


de  bois  d'otme.  F tarif  it  frété  ->  m l*tairt\  p.\\6  a dit 

|t  face  du  dehors  du  f.afyut  3t  la  face  du  dcd.mW#  fUf- 
que.  Li  s canonniers  a qui  j'ai  parle  difeut  /e//*/f«f.  Cc- 
|H*ii  î-ût  î*  .•?#**'  à de  trsvate  de  elari  j.ffiar  ir,  P-i  1 6.  a 
écrit, îts  fiaFfur  longues  de  quacoize  p ci  Si  ccim,ép-ifi. 
fes  de  dtn  i picfv  laigetd'un  pic  huit  pouces. 

1 LAXXJUV.*.  Cfljokt JLouù nop.  Çü  u'y  a que  ics  lâches  qui 

iuicuj 


FU  f FL  E.  4if 

f&teru.ÏÏater  les  gtans,  IbUnrourr.Lfamom  vêtir  toujours  fqqlever  trt  haflins  cic  balances, ou  du  trébucher  lorfqu’ou 
flate r,5:  le»  belles  veulent  être  toujours  flaiccs.  BU<*t ja-  1 pèle  11  fignifte  aufli  U barre  nutqucc  de  pluiicurs  divilioîïk 
lante*  de  ta  Sun  Ô*  de  Piliffon.  * fie  qui  fait  U Balance  Ro  vaine. 

Vlater. Cx caler  par  coirplaifancc  les  defaux  de  quelcun.  {Un  FiécHt  , f.  fa  Petit  bacon,  ou  verge  de  bois, aimée  d'un  fer 
Courtifan  flate  les  palT.ous  de  lbo  Prince  (On  dit  auili  poinrp  fie  de  quelques  plumes  a i6cc  « que  l’on  décoche 
qu’un  mire irf!*te> quu n d il -ne  fait  pas  voit  les  defaux  qui  par  le  nioïcn  d'un  arc  qu'on  b.M«c,  ou  par  quelque  plu* 
font  dans  l’obier,  v»  Peintre  fitte  , quand  il  pcind  une*  forte  machine. (Une  petite, ou  une  gtolF • fUcne.Tu^r  une 

fmrfonne  plus  belle, ou  moins  laide  qu'elle  ii’cft  Un  Con-  j flèche.  IX cocher  des  flèches,  Il  tomboit  une  nuée  de  fle- 
cll'cur  ne  doit  point  fiattr  fon  pénitent.  L'A  Chiruigen  chcsLcs  \i.Ciois  uroicr.tde  groAe»  fl-ches  avec  degtau- 
fiatt  w*4  ^/*»*tqjand  il  ne  coapc  pas  tout  ce  qu'il  faudrait  des  raachuus» 

couptr,ou  n'y  apltquc  pas  des  remèdes  allez  forts  ) ♦ Fee'.e.  Ce  mot,  *ufifM*emt  fignifi:  des  traits  fie  atkions  de 

Fl  j ter.  Ce  mot  fc  d:t  à l'egard  des  personnes  fie  à l'égard}  méchanceté  1 ours  noirs  fie  fcelcracs  (Vous  avez  ou:  due 
des  bctes.(Lcs  mères  flitcuc  trop  leurs  «niants  Les  chiens*  quelles  flèches  . & quels  dards  le  Diable  décocha  contre 
fia  cent  lcar<  maîtres.}  { lob  ldau<r»tXy%.lLcnutte  .)L*s fit  ehet  de  laedtre  de  ï 'i  h ce 

Warrr.Il  fc  die  au  figuré  de  ce  qui  touche  agréablement  les  font  les  fuaux  qu'il  envoyé  aux  hommes  pout  les  punir. 
fens.ÇLc  plailir  flatc  les  feus  La  mufique  flace  l'oreille.  Tu  * Les  Arches  qu'on  donne  a Cupidon  le  Dieu  de  l'Amour. 

JLl  Jt.k!.  I .-T....  û *-  : **'  * - 1 * •»  * 


m'as  dite  d'un  doux  Ion.  Abl.Apoph.  Les  parfums  fUtenc 
agréablement  l'odorat  ) 

+fi*ttr.\\  fc  dit  cucorc  au  figure,  à l'egard  d'autre’  chofes. 
(F  4 ter  f*  d utt^r  . c'eft  l 'adoucir  par  quelques  reflexions 
morales  L-s  chofes  agréables  fiatiut  ïtftrit.  Flatte  fat 
im  igtnationtc'cH  la  tepaitre  de  chimères  agréables-  Fltt,  r 
fan  amour , c'cll  le  donner  de  belles  efpéranccs  d y réuf- 
fir.  Ou  le  flate  iouvent  fit  l'on  le  trompe  dans  fes  propics 
afaircs  Laparente  flate. C'cll  à dire, elle  trompe  ) 
f»  ll  ne  faut  point  fiater  le  de.  Proverbe  , pour  dire, il  faut 
parler  franchement. 

y/4/,r<>>//Cajolerics  Paroles  flatculés/La  flatcric  lui  plaie 
h fort  qu’il  ne  s'en  peut  défendre. 

La  fl*r trie  «A  douce  fie  plaît  infiniment,. 

Mais  elle  plaît  davantage 
Quand  elle  vient  d'un  Amant. 

Recrut!  de  fieett  galante*. 

La  crainte  & la  fini  rte  corrompent  ordinairement  la’vcri* 
te Suflemvtt  de  Curre,l.  i ) 

♦Licutgc  nommoic  la  teinture  une  fiattrie  des  kat.  Ab  fane. 

Apo. 

Tht  urtC m.Cclai  qui  fUtc  (Cn  dangereux  flatcut.  Les  fia- 
leurs  font  des  palet  qu'il  faudroit  exterminer.  Abfan- 

tourt  j 

Tlatcufaff Celle  qui  flate  (C'eft  une  fianchc  fateufe.) 
*ÏÏatetr-tfiatfKfrt*d '.Qui  flate.  {Êipéiancc  flateuic,  AoJanc, 
Miroir  fl.iteur.Di (cours  ftatcur. 

U.i  l'ocine  infïpide  fie  fotement  fieteter 
Déshonore  à U fois  le  Héros  fie  l'Auteur» 

Dcpr.S-tt- 9. 

Fiàtir, " .«.Terme  de  Monneitur  C’eA  batreurc  pièce  dé 
moanoïc  avec  le  marteau, "«  le  fl  t/tir,  fur  l'enclume,  pour 
lui  faire  prendre  le  volume, fie  l'épclleuf  qu’plie  doit  avoir. 
Hâtri  r,  v.  a.  Aplîqucr  un  fer  rouet  fait  en  forme  de  dé 

_i ...  îi : j..  ‘r j* -, 


font  des  traits»  inviliblcs  dont  ou  s'imagine  que  l'Amour 
perce  le  faut  des  Amans. 

Onapcllc  flechgt  tes  piquets  dont  les  Arïeut  un  portent 
i ne  trouilc  à leurs  côtcz,  paicc  qu'ils  lotit  faits  en  fointe 
.le  flèches. 

* FitrfrtuCc  mot  f:  die  en  t.'rmss  de  Chaepgnt*,  de  plnficurs 

étoiles  pièces  de  bo‘.?&  qui  font  longuis,lel"quclles  1er  vent 
a des  machines,  comme  font  l'arbre  «Tune  crue,  ou  aune 
fcmbDblc  machu tÂJÜtdre  d p nt  Lvk.  Cdl  la  pièce  de 
bo's  qu;  va  depuis  labafculc  iuCqu’auxchau.es,&  qui  tojc* 
ne  fur  un  pivot  » pour  lever  le  pont  11  le  dit  citîlli  dw*  deux 
pièces  de  bois  montées  fur  deux  roues  8c  qui  fervent  a ara- 
cher  le  pétard  à un  pom.ou  à une  porte  de  vile.  11  fc  dit 
encore  de  la  partie  qui  cil  depuis  les  aitc»  jufqoçî  au  fcc 
de  la  lance.  Il  l'c.dit  d'un  clocher  de  charpente  qui  abou- 
tie eu  pointe.  , ...  . r . 

Fluhe  d caroffe.  Sorte  de  petite  poutre  -de  bois  qui  fert  i. 
porter  le  corps  du  corolle.  . . „ , 

* Fléché.  Tenue  dcG<  cmetr*.  Celtia  parne  du  Diamètre 
d'un  Cercle  , couac  à angles  droits  par  U corde  d'un  arc. 
On  rapcllcaufli  {cfnwvaefe.  . 

ïhgbê  Terme  de  Charcutier.  Moitié  de  cochon  avec  ie  lard- 
fie  le  maigre  Acheter  une  flèche  de  lard  ; 

* Fléché  C’eA  on  mctéoreçuflâmc.nus  a U twurc  d’une  flerbe. 

■\*  ll  »e  ff*  t pl"*  de  tfufl  h*  fai  t florhe  Proverbe  , pour 

dire  il  ne  içaic  plus  que  faire  pour  pouvoir  fubiutcr. 

FJtciir,v*.Cc  mot  fiftinfié pl>  rtc  n\ il  pa.  à ce  qu’on  croit 
nfiré  au  propre  ou  du  moins  il  v ert  trts-p:u.Qùc  t'a  fervi 
de  fléchit  le  genou, devant  nn  Dieu  frJg'ic  fit  fut  d’un  peu 
de  bouc  , Ma».  pt*f  II  n’a  point  flcchi  les  genoux  devant 
BaaLDans  ce?  exemples,//*  l-fno  qfiguili:  adorer. 

! leebirjv.n.VUct,  ÇCç  l*ois  ne  fléchit  point  C'cll  du  ûr  ai- 
gre,il  rompra  plûtôt.ùc  flçchii  ) 

* ïtuhir.  Ce  mot  «fl  fort  uuté*  au  figuré. 


ti  enrage  , fie  cela  pour  empêcher  que  ce  chien  mordu-!  conquerant.Vil  le  voit  en 
Icvicnne  enrage,  flâner  un  chien.Un  chien  flâiré.f,  j tW\x.P*trutfhido-ê  1 1 J 
not  /f«rrcr.fi^nifiou  autrefois  en  gt  ncral.m^jwrr  *'*»  . *\UcJ>irtv.a.  Adoucir  (La  U 


en  pafou.il  fera  contraint  de  fic- 


plate  au  milieu  du  frent  d’un  chien  quia  etc  mordu  d'un  * l-rVcOir,v.».Ôbéïr,êtrc  loumis  (Tout  flfchiflbit  devanr  ce 
chien  ci  ' ' * A * 

ne  devi 

tCc  mot  jinmr.nuiigoii  >j 

far  cbattJ  fit  il  fc  difoit  a l’égard  des  criminels.  ^ 

TlAtrurt  ff, Terme  de  Chefie.  C'cll  le  lieu  où  le  lièvre  & le  1 
loup  s’arrêtent  fie  le  mettent  fur  Ic  vcnuc  lotlqu'ils  font  j 
chalfci  des  chiens  courar.s.çW 
laaTUOsiTc.  fa  f i Terme  de  Mêdtti à.  Venes  qui  lortent  du 
corps  humain, par  bas  ou  par  haut. 


cicrinuca  le  pouvoir  de  fléchir 

les  cours  les  plus  baibarcs.f '.écfiit  le  Roi  Abi*nr.  Tacher 
à flccivu  Ls  'uccs  Le  ’Mat  jCr  auel  t’efi  l.tije  fl  eltir  par 
les  larmes  de  cét  innocent. 

* Ce  n'eU  pas  a la  règle  a fc  fléchir  pour  convenir  au  fujet» . 

Paf.l  5 ...  . 

; iLtoMATtquE  4Ïf.rimitciix.  Celui  ou  celle  en  qui  le  flegme 


FtatHtMXjfatueu  t,*dj.  Qui  caufc  icifi^^w'fitez,  | Viande  domine  (^Lmperament  flcKmacique.) 

i If/^nw^.ni.Puuitc  Huuu  ur  froide  &.  l*i  mi’c  qui  cflune  des 
I quatre  humeurs  qui  entrent  dans  la  conlhtuuoi»  du  corp 


flatucufc.Lcs  légumes  lont  des  aluiwns  liatutux  ) 

FL  E. 

TleAn/.w.lnflrument  avec  quoi  on  bat  le  gra’m  pcnit  le  fai 
rc  forrir  des  épis. 

♦J7rsH.Cc  mot  au  figuré  cA  fort  alite  (Il  cA  hors  des  atc; 


de  l’homme 


! î lefn:rto-t  phle>me,  f.m.' Terme  de  Chimie.  C\  A on  principe 
ii  pdAiLlequel  x'cleve  d’ordinaire  le  premia  dans  la  dtllili* 
| tion  des  mixtes  où  i»  abonde  ) Le  f.  gmc  ul  la  fublUucc 


tiop  des  mixtes  . .. 
qui  cil  eu  plus  grand' 


pue  ^ „ 

quantité  dans  la  ccnip.-fuioivdrs- 


tes  de  rinjuAiCcsde  l’envie  fix  des  autres  fléaux  tic  la  vie  4»n:iucs,5c  1er  tout  dans  cJlc  des  plantes  fie  dts  animaux, Se 
hmvainc^arrH  Lettre  44  O liait.  C'cil  le  fléau  des  âmes  Tncinc  dans  celle  de  leurs  pattics-C  >tr*t  PbamJ.iAit  4 Ô 
vulfaires,^4;  Purf-Attilaétoit  apelc  le  fie  au  de  Dieu  lut  F/^ivw-.Cros  X vilain  crachas  plein  de  pituite  (Cracher  de 
guerre,  la  famine  & la  pelle. font  lc€  trois  grands  fataux  gros  fiermes  / 

dout  Dieu  le  fert  pour  châtier  les  hoiuir.es.  Un  tirait  cft  * \ lettre  patience  «Modération  ( Avoir  Je  flegme  d'un  Pcrc 
»e  fléau  d-:  fou  peuple  ) 1 tic  l'Oratoire,  Ba/ce^.U'n  peu  de  flegme  ne- eârc  rien  lovi1 

Tleaux.  Terre  de  S« rrur.er.  Barres  de  fer  qui  tournent  fur  ; qu’on  traite  avec  Ls  hoinn.es  ) 
un  boulon  u qui  fervent  A fermer  1rs  grandes  porres.  Flétrir. v.«.  Ce  mot  Ce  dit  proprement  des  fLrnrt.  Gâter* 

J h an.  Tvr.ne  de  6 ifaueier.  Morceau  «le  1er  poli  avec  une]  Oter  le 
eguiUc  au  milieu  & deux  trous  a chaque  bout.  U leu  a 


vifj’ccût  fie  U btautc.  [Le  trop  grand  chaud  lie-— 
uis  IcsfUui»  ) . 

11  h h > 


\ 


Google 


4lS  FER.  , FER. 

F.i-'nc  Tj  vie  à fendre  Ju  boit.  ( Le  fendeur  ne  Te  fert  pour  des  armes  avec  des  fleurets.) 

fendre  du  bois  que  d‘un  maillet)  de  coins  de  le/  fit  d'une  Fers. Ce  mot  au  pluriel  lign-fic  quelquefois  les  outils  de  fet 
hachc.Uu  bonfaidcui  de  bois.  Le  fendeur  de  bois  va  par  dont  quelques  Artifaus  fc  fervent  comme.  ^eupt un,  Par- 
1«>  rues  de  Pam,cncr,qut  a du  bois  à fcuJrc;)  | ebtimniers,  fie quelques  aucrct.(Amfi  on  du.Des  fm  à ra- 

i F udeurdt  »*/w«.v/.wîanfaron.Faux*btave.Homme  qui  • turcr  le  parchemin,  fers  à découper»  fers  a frifer  les  chc- 
•.  cirte  l'épée^  qui  fait  le  méchant. Se  qui  ne  l'clt  pas  tant  ' veux  ) 

qu’il  le  fait, ou  qu'il  le  paroit  (l'aimcrois  mieux  un  Cour-  * Frt.Cc  font  des  liens  de  feries  chaînes  qui  tiennent  les 
irau  de  boutique  que  tous  ces  fendeur*  de  iu  féaux»  Abl.  j pnfonniers.  ( Oter  les  fers  à un  Pùlbnnicr.  On  l'a. chargé 
LueTjm.^.  j de  fers  ) , s- 

J.'./  lse,v.*.  Prononce*  fan  dre.  Jefcndsjt  fendit  J'n*  fettdn,  • Romps  tes  fers  bien  qu'ils  (oient  dotez.  Mai.Peëf. 

: »:re  une  icntc.Ouvrtr  en  fendant  'Couper  eu  fendant.  Se-  • Frr/X’Amour  me  rient  dans  vos  fers.  Voit  JP  et  f,  Ceux  qui 


oarcr  a iotee  de  coups  un  corps  qui  cil  joint.  ( fendre  le 
devant  d’u  ie  cheuufe. fendre  du  bois,  leudre  la  tête  d'un 
oup  d’cj>ée  ) 

«.  o di c ,*m  figuré, ctu’ un  oilcau  ftnd  /*4i>1quand  il  vole.  î 

* a.)  i du.*#  figure,  fendre  la  tète , pour  dire,  faire  nul  à la 
îe:c  à force  de  (nuit. 

* On  dit  au(B  , U tête  me  fend  de  la  douleur  que  me  caulc 
une  violette  migraine  .Le  coeur  lui  fend  de  pitié, quand  il 
von  foufrir  d -s  imfcrabks. 

* Fut  dre  la  fre(fe.C'cl\  a diic.  Paiîcr  à tr.ivcts  une  foule  de 
ftens  de  s’avaiKcr  dcs4>icmicrs. 

* F.ndre  U prefft.  Ceft  à due  Palier  à travers  une  foule  de 
e/ns  Se  s'avancer  des  premiers. 

b»  fadre,v.r. S’entr'ouvii 
! ni -même  .La  trop 
Jdit  que  la  terre  fo~ 
comme  des  pcchc$»dcs  primes. des  abricots, &ç.  ( Les  Da- 
mas, '-es  abricots  le  fendent  oet,  le  pavi  ne  le  fend  point.) 
Perdu,  fendue,  adj.  f On  dit  d'une  pcifonne  qui  a la  bou- 
che  trop  grande  , qu'il  a la  bouche  fendue  juiqu'aux 
oreilles 

1 tNET**GE/!»».Tout  ce  qui  concerne  les  ffii»ctrcs.(L*  feue- 
nage  de  ce  bâtiment  elt  très  beau  ) 

* Les  yeux  loni  lesfcncties  de  l'amc. 

^•Qnapcllc  fenêtres  des  endroits  v aides  qu'on  laide  dans  des 

écritsjpout  y mettre  te  qu'on  n'a  pas  eu  le  loiiir  d'ccurc. 
FkML,/.m  Lieu  à (errer  le  loin. 

L'kaomi.,/  «.Sorte  d'herbe  odorifcrantc.il  y a de  trois  fortes 
de  fenouil.  Le  commun,  le  doux, le  fauvage  Le  fenouil  de 
ï latence  cft  le  meilleur  de  tous  les  fenouils.  Le  fenouil 


des  premiers. 

r'ouviir.  (Le  bois  fc  fend  quelquefois  de 
»p  grande  fcchcrciîc  fait  f.  mire  ta  terre ,ou 
fefrnd  ) il  fedir  aufii  de  certains  fruits 


font  dans  les ftrs  ne  rcçuxcui  jamais  uu  regard  favorable. 
t ou  poèf, 

* j*  Mettre  les  fe*> **  feu.  C'ert  commencer  à agir  & à tra- 
vailler COdïaMufemcnt.£ri  fort  en  font  au  feu.  C'cfti  due, 
on  travaille  déjà  à l’afairc  dont  tl  s'agit. 

? Fer  ail  L /ereùlUr  V oi  ferailfo. 

~ r blanc  Ccd  du  fet  doux  battu.  & réduit  en  lames  déliée* 
fit  trempées  dans  de  l'étain  fondu.  V.Telt, 
f Ferblantier,  f.  m Taillandier  en  fer  blanc.  Le  peuple  de 
Paris  dit  ferblantier,  mais  les  gens  du  métier  difeni  tai(m 
UnMer  en  fer blanc  C’cll  un  ouvrier  qui  travaille  enfer 
blanc,  qui  fait  Se  vend  des  lanternes , des  entonnoirs,  des 
plats , des  couvtc  plats,  des  râpes,  &c.  V 'Taillandier  en. 
f»  blanc. 

F Idt  f r.  C’ett  du  fer  délié  qu'oo  a palTé  pat  la  filière.  V. 
jit-4'arehal. 

Firaouhm®,  f.  /.  Etofe  de  foie  fit  de  laine  dont  on  fait  des 
habits  d'été  pour  homme  fit  pout  femme,  : fc  ranime  blan- 
che, noire, ferjuulinc  plcmç  façonnée  de  lame.) 

Fer  and  nêerj.m.  Ouvrier  qui  (ait  de  la  ferandine  fie  de  tou- 
tes loicod'étofc*  de  foie. 

Tenue  d’Eglife.  Le  mot  ferie  lignifie  ordinaire- 
ment fête  , mais  dans  la  divilioa  des  jours  de  fcmainc  il 
veut  dire  jeter, 

t ï«Rin»v.4.ïrapcr.Batrc.  fCda  s'eftlait/am  coup  férir.  Le 
verbe  ferr  eft  un  verbe  défectueux  qui  n’cA  bien  ufitc  qu’à 
l'infinitif  fie  au  prêtent  partit./*  fuit  féru»  (Sans  coup  férir , 
c* Cil  à dire  fans  ricniaircjV.C#«p. 

Ffcjuui,'v  *.  Terme  de  Mtr.  Cell  plier  fie  troofler  les  voiles 
en  manière  de  fagot,  ferler  les  voiles.) 
E«RM*,/^._Mcccnc.  (Une  belle  ferme.  Une  ferme  de  grand 


cultivé  vaut  mieux  que  le  lamage. 

TlNTE//Ouvci  rare  qu’on  a faite  ci»  fendant.  Chofe  fçn  ...  , 

duc  (La  t :ntC  du  haut  de  chaullc.Li  fente  de  la  bouche  du  F'rme.Lc  prix, 'ou  le  grain  que  le  fermier  rend  de  la  ferme, 
cheval. Fente  Je  muraille  ) K(Prcndic  à fcrmc.Donner  a ferme.) 

r.m.i  TK..J.I  . J.  J-  D-/...  rt..i  - lT...  J«L. , 


TtüDôLjFV^/^ad/.Tcrmc  de  Palau.  Q,ui  regarde  le  fief, 
i^ui  tilde  hcfvSaili-  feodalc.) 

FER. 

TER,  f m.  Ce  mot  n*a  point  de  pluriel  lorfqu'il  (îgnifie  ce 
métal  dur  dont  on  fau  plulicuts  forces  d'milrumcns.  On 
peut  dire  que  le  fer  ctl  un  a'inam  imparfait.  Le  fer  fruté 
ci'aiman  anxe  uu  aurrcfc't.  Kob.  Phif.  Batre  le  fer  quand 
il  eft  rhand  Pxoverbe  qui  veut  dire.  Ne  pas  laiu'cr  Ccha- 
ptr  l’occafion.) 

Le  fer  s’apclle  Mars  en  termes  de  Chimie.  (Sel  de  Mars.  So- 
ir ui  de  Mars.) 

Fer  .Terme  de  Mer.  Ancredc  Galcte.ÇLcs  Galères  sôt  furie  1er.) 

Vn  fer  de  du  t/afeC’ept  le  fer  qu’on  met  au  pie  d'un  Cheval. 
LUn  fer  cil  arrondi  du  côté  Je  la  pince , & ouvert  du  côté 
du  talon.T'n  fer  a teu*  p'et. , c'cfl  un  1er  compofc  de  deux 


Fe  tneff. Bail,  ou  louange  qu'on  fait  d'héritages  , de  terres 
fie  autres  droits . moyennant  un  certain  prix.  Il  fc  die 
autli  des  droits  du  Roi.  ( La  ferme  du  Domaine  , des  Ai- 
des , des  Gabelles , du  Sel , ficc.  Les  grandes  Bc  les  petites 
Fermes-) 

Ferme tadj.  Arrêté.  Qjji  ne  branle  point  Dax.fChofc  ferme. 

Sein  fcxmc.Coœbatxe  de  pié  Fcxtwc.Abl.Ar.l.i  ) 

* Firme, adj  CoiUtanr  Solide. (Son  amitié  cil  ferme  Courage 
fcrrnc.Foi  ferme  ) 

La  terre  ferme  C’eA  la  terre  de  quelque  continent , fie  il  fi- 
gmfic.Unc  terre  qui  n'cll  nas  une  île. 
ïe<v»e. Sorte  d'adverbe  qui  étant  joint  aut  mot  fuir*  Ggnific 
faire  tère.'KffiJler fortiinent  fie  couraçnefement  ( Faire  fcr- 
nxc.Abl.  /f rJ.i.Les  ennemis  firent  Icimc.yau.  Ils  de- 
meurèrent ferme  dans  leur  polie.) 
ferme, fa dx\  Avec  haidxeifc  fie  avec  aJUirancc.  ( Nier  fort  fie 


,r  . , . fermer 

pièces, mobilci  fut  un  clou,tivé  du  côte  de  la  pince, qui  fc  Ferme  , adv.  V>gouxcufcmcnt , avec  force.  (Fraper  forcfic 
peut  accommoder  à toutes  fortes  de  picz.)  i ferme.) 

fer  à cheval  Cell  une  cnltigne  où  il  y a un  fer  de  cheval,  ferme  à ferme. adv.  Termes  de  Manegt, qui  ngnincnt.Eû  une 

/“'.il  ...  .T*  ...  . . . _ 1..  aa.i.  l.n  .an  .nrni>  I * ni  f f à*....*  .an  rlirti'  1 1 .1  »*  f .i'— *(■  M f.  r HV  1 


Cell  aufii  un  ouvrage  de  fortification  pour  loger  un  corps 
de  garde  contre  les  fui pr  fes  (Emporter  le  fer  à cheval.) 
Vn  jér  d’é,: ailette.  Un  1er  ce  lacet- 
* Fer  C-*  mot  i»j  figure  elt  fort  ulité  11  fignific  particulière 
ment  i’epée  Se  en  general  toute  force  d'imUumeus  de  fer 


même  pDce.fLevcr  un  cheval  de  ferme  a f.rmc.) 

* fermement,  adv.  Avec  vigueur  Avec  hiidu-iCc.  Avec  fer- 
meré.  (11  a répondu  fcrmcweni  qu'il  ne  confcntiioh  a 
rien. 

I tRMkNTATXON,//  Tcxmc  de  Me.lt(in.  Inflammation  d'hu- 


donc  on  fcfcit  à la  puerte,  fit  dont  on  peut  blctfcr  fie  tuér.  ! meurs.  t , 

(Ce  païs  a été  ravaaé  par  le  fet  éc  par  le  feu  Braver  le  fer ; fomentation/ /.Terme  de  Chimie. C'  cfl  une  cbullitiou  faite 
fie  la  dame.  dbl.K  tüvcrs  le  fer  Se  les  fiâmes  .r*«.  Qu  in,  l.  +.  I pjr  des  cfprits  qui  cherchtru  ifiuc  pour  fqrtir  de  quelque 


l anplotrai  le  fer  fie  le  f»o  ion  pour  me  vanger.  rt't.l.n. 
Notre  li  elede  fer  m’a  rendu  negSigciu  Gem-epi  j.) 

Loi*  que  le  mot  de  fer  fi  unifie  fculcmcDt  l'rpee  c’eft  un  ter- 

i j. ‘ r I I.  J..  


corps.il  y a unc.auae  forte  Je/ rmenraiion, qu'on  apclle 
efervtctnee.  Et  cette  fermentation  fc  fait  quand  ou  veuie 
un  acide  fur  un  alcali.  Voi  l'Emtrt,  Chimie. 


me  de  Kt titre  d’arme-.  Chercher  le  fet  de  fou  ennemi.  \ fermenter , v a.  Terme  de  Chimie.  Cuire  par  le  moicn  de  la 


JjMicù.:r/d.ùirc-  à' arme  f. Barre  le  fcr.c’cU  s'exercer  i faire  j chaleur  naturelle. 


FER 

Sé  f*rm*nttriv.r.  S'enflammer.  Humeurs  qui  Te  fermenrent 
dans  les  entrailles. 

Irrmfr,v.*.Enroutncr  d’une  clôture. Clorre.( Fermer  une  til- 
le de  nxuïi\\\c%.Abl.Ar.l.i  Fermer  U porte.) 


F*rmr/é,/'/.Allurjucc.  (Je  me  g*  ori  fierai  en  Dieu  de  la  fer-’  met  au  bout  des  Rubans. 


F E S.  41  y 

pour  faire  quelque  ouverture  , comme  eeui  dont  fc  lér- 
vcqc  ceux  qui  veulent  crocheter  des  ferrures  de  forcer  des 
portes 

l'rrtrj.m* Petit  ornement  d'argent,  ou  d’autre  chofc  qu'on 


irctéde  fa  parole,  Porr-Rêiuï.'PfeMunie  v.**) 


; ftrronur.r.m.Cclui  qui  vend  des  ferrailles. 

' /-/*• t* _ 1 . ... 


♦ F#r«r/e.Cnnita«ce.  Courage .Réfolucion.  (Ccll  votre  in-ji'i**r*,/!/-Touics  les  pièces  de  fer  ncccltaires  pour  atacher 
ui  a donne  de  la  terreur  à l'EglifcRo-  de  ferrer  quelque  chofc  Manière  de  Fetrer  un  cheval.!  L'nc 


vinciblc  fermeté  qui  l ... 
marne  .FA.ru.Hsiranrut  A l * B tint  de  Surfit . Il  les  étonna  j 

1.  r_ li  J-  < . . ..  i-  i* iO  / 1 


bonne  ferrure  d'armoire  de  cabinet  , de  carofle,  de  fdlc,. 


par  la  fermeté  de  l'un  courage  & de  les  regards.  Vmm.Q  /.J  fiîc  , _ 

to.r.i. Fermeté  d'ame  ) I C’cll  auflr  le  travail  de  l'ouvrier  qui  ferre.  [La  ferrure  de  ce 

Tt r me ture.ff 'faut  ce  qui  fert  à fcimcr  quelque  chofc.  j cabinet  coûte  tant.] 

Fermi  ertfj*.  Celui  qui  tient  une  ferme  d'un  particulier- (Un,  F*™ 'k»  *d)  Abondant.  [ Pais  fcrtilcXonrtce  fertile  en  toi*- 
bon  fermier)  ! .tes  fortes  de  chofes. /féLf 


Fermier  des  //«/.Celui  qui  tient  à ferme  les  gabelles  dit 
Ro;. fermiers  des  Exploits  fie  amendes. 

F rmrrtXf.  Femme  de  fermier.  ( La  fermière  e{E jeune  fie 
belle./ 

Fermer  , /.  m Deux  petites-  plaques  d’argent  ou  de  cuivre 
qu'on  atachc  à la  couverture  des  livres  de  priétes  fit  qui 
par  le  moïen  d’un  petit  travers  de  meme  métal  attache 
avec  une  cou  pile  fervent  ,i  fermer  ces  Livres  de  prières 
( De  fort  beaux  fermons  Des  fermoirs  bien  travailler 
Mettre  des  fermoirs  à un  livre*) 

Ttrmoir.  Outil  de  fer  acéré  qui  ctk  un  efpccc  de  eifeau  qui 
fert  aux  Menuiliers. 
ferufcrur.ud  .Bielle. (Nerf  fera) 

*t F»rutftruètMdf  l rapc.Bkilc  f ,c  fuis  feru  i'en-ai  dans  l’aile. 

S'Am-int.) 

Ttrocr.*  l i.J  n La  tin /***£.  Ce  mot  fc  dirjptoprement  des  bê- 
tes.fie  il  fîgmfie  Cruel.  (Le  Lion  fit  le  Tigre  font  des  betes 
fcroces.La  Louve  cil  suie  bête  ferocc  ) 

Fèrec*,*dj. Il  le  dre  des  hommes,&  veut  dire  barbare,  inhu- 
main, dur  fit  cruel.  ( Achille  etoic  vaillant  fit  féroce.  S. 
ïvrtwewf.Huiv.cur  fciocc.^l.Naturcl  fcrocc.) 
jèrstitèyff .Ce  moi  fc  dit  proprement  des  bêtes,  fif  lignifie. 
Naturel  féroce  (La  forcera  vi  telle  fit  la  férocité  font  pref- 
que  (cmblaMcs-dans  les  Urcs  fit  dans  les  BaHo-fifeV^/rr, 
vie  de  Camm.  ndenf.x.cAy  ) 

+jtreeité  Naturel  farouche. Humeur  féroce  (Toute  la  liberté 
que  ]*ai  pnl’c  ÿ‘a  été  d’adoucir  un  peu  U férocité  de  Pir- 
nu./Ufev  yPrefaee  fur  /’  iWr  wq«J 
y rruitltyff  Vieux  morceaux  de  fer. 
fi tmilUryV  ».  C’efl  en  fc  barant  à coups  d'épée  ne  porter 
que  lut  les  lamcs.C’eft  nul  faire  des  armes. 
f>vrr4'//«»<r,/’./i»  C’cll  celui  qui  tau  mal  desarmes.(Cc  n’cft 
pas  un  homme  qui-fjfle  bien  des  armes  ,&  il  ne  fauroit  ja- 
mais palier  que  pour  un  ferrailleur.) 
ifrrrr.Garmt  de  fer  le  pic  d’un  animal  qu'oit  ferre.  Atacher 
quelque  ferrure  à quelque  chofc  (ferrer  un  cheval  Ferrer 
un  nuncc.Fcrxcr  un  cubmct.unc  armoirc.unc  Celle  de  che- 
val, &c) 

Ce  mot  fc  dit  des  chofes  qu’on  garnit  d’argent, 
fit  aufqucllcs  on  attache  de  l'argent  enferme  de  ferrute. 
(Un  cheval  ferre  d'argent. Une  (elle  de  cheval  terrée  d'ar- 
gent Une  armoire  fériée  d’argent.  Un  cabinet  ferre  d'ar- 
gent.) 

iwrrr.'l  crme  d’EjKf/«/i«r.  Mettre  un  petit  morceau  de  fer 
blanc  ou  de  léton  au  bout  d'une  trèfle  ou  d’un  Ruban. (1er., 
rer  du  Ruban  de  la  rrcllc.Ef  uillcttc  bien  ferrée  Lacet  terré 
d'argent.CguilIctie  ferrée  d'jrgcut  ) 

U mule. Sorte  de  proverbe  qui  fedit  des  fervitcurs 
fi.  ici  vantes  q ni  achetant  quelque  choie  a leurs  maîtres 
ou  à leurs  maicteMes  leur  comptent  les  chofes  un  peu 
plus  cher  qu'on  ne  les  leur  a vendues-  (Le  pauvre  bon 
homme  Colletée  prioic  fa  fervante  de  lui  ferrer  un  peu  1a 
mule.) 

itrré,ferre'e.*dj.Qui  cft  garni  d une  ferrure  ( Cheval  ferre. 
Armoire  ferré*./ 

ferrie.  Ce  mot  fc  dit  duflilc,&.  veut  dire  Dur.  ( Le 
lliic  dcTcrtulicn  tlt  ferre.) 

E u f rrée.  Ç'ett  de  l’eau  ou  l’on  a éteint  une  bille  d’acier 
rougie  au  feu. 

[T*  U rft  ferre  A gl*ce  là- diffus. C’eft  à dire.ll  fait  à foinill 
lait  bien  ] 

1 t>rtnunt , f.  m.  Lesfers  dont  le  Chirurgien  fc  fert  dans  fes 
opérations  de  ch'iiugic.  Il  1c  die  encore  plus  gencralc- 
urcui  de  pl uficuis fortes  d’ imUiuucus.de  iu,d^u  on  le  fert 


* Notre  ficelé  cil  fertile  en  fots  admirateurs.  Def>r+  Lfpric 
fertile* 

ïertileme>itt4dz’.  Abondanmcnt.Avcc  fcctilité.  [Champ  qub 
rend  fertiiement  le  grain  qu'on  y a fcme.] 
ItrtHiferyV.u&çudtc  fertile. [Fleuve  qui  fcrtilife  les  campa» 
gnesM/i/.  | 

lerii Ijtéyf.f. Abondance  (Une  heurcuCe  fertilité.  Une  grande: 
fertilité  de  toutes  Cônes  de  fruits.! 

W'  tewq/Vrxrewrr.aW/.Ardcnt.t^ui  a de  U ferveur  [Avoir  un- 
zélé  fervent  Prière  fervente., 

lervenment yMdv.Kvtc  ferveur.  Ave*  aidcur^Pticr  Dieufer- 
vcnuicnt.j  y 

le  et  leur  y f f.  Ardeur.  Zèle.  [ Une  faintc  ferveur.  Avoir  de  lü 
ferveur- 1 

I erule/.  /'.Morceau  de  bois>  ou  de  cuir  rond  par  le  haur,. 
comme  la  paume  de  la  main  fie  qui  va  en  poignée  avic- 
quoi  les  léiuïtcs  & autres  gens  de  clailc  frapciuics  mains 
des  écoliers  qui  ont  fait  quelque  pente  faute.  [Tu  vas- 
palier  pour  ridicule  chc*  les  Rois  du  pais  Latin  dont  le: 
Sceptre  cil  une  ferule.Ai^ir  po  f. 
j*ll  ejl  tntert  feus  Uf. rule.Q  c\\  à d.rc,fous  la  dicipiine  des. 
maîtres. 

F(r*fr,y)/.Plante  à longue  tige,  qui  tcflemblc  au  fenouil. 

FES. 

Partie  du  corps  fut  laquelle  on  s’aiteddTcflc  durer 
fie  blanche.] 

frfjr .Terme  de  F*»i#'Oficr  tors  au  milieu  des  paniers,  des. 
ci.»  es  fit  autres  ouvrages.  Faire  la  telle  d’un  panier  \ 

F ff  ■ mat, eu  J, m,  Ayaxe  hefé.  C’ell  un  feffe  matieu.  Vu/ .] 
F///r><i/44.Donnci  fur  les  teifes  loti  tter.  [On  l’a  fe-ife.  Elle 
a été  fclîéc  ] 

t ryf.m.Ç,M.  [Un  gros  fcffict  Vieille  ha,  ha,  votre  chien» 
uc  fellict  eu  A.-  ner.poef~.] 

F «y/ia.O. Repas  honnête  qu'on  donne.  Régal.Bonnc  chère: 
qu'on  fait  à quclcun  [Un  luperbe  fctlm  Uiifcltin  magnifi- 
que Faire  le  fcitin  des  noces.  1 

tFe/îôi/qx.a.Rcgalcr  Donner  d nungcr.^&eflinci  les  dames. 

Mel.Beurrrcit  Gentilfj.n.+J a) 
fefioHyfm  Tetme  d'Arthitetture.  Amas  de  fruits  fie  de  fleuri 
liez  enfcmblc  pour  fervir  d’otnemens 
r lefte*:.  Couronnes  fie  ornemens  de  fleurs.  [ De  fie  flous 
o dieux  ma  hile  eft  couronnée  Ricin*,  Ifbigtmt,  *>l.[  4, 
11  fie  jonchet  les  chemins  de  ficuts  fie  de  feilons.  V*t*. 
t.yj.i-] 

F E T. 

ï*te,f /!jour  où  Pou  ccffc  de  travailler  fcrvilement  pour  cé- 
lébrer quelque  nnflérc.ou  honntci  la  mémoire  de  quctquc- 
SamufFêter  une  fête.  Cclcbrcr  une  fête.  Garder  les  fêtes. 
Faire  la  fifitc.de  quelque  Sam  % Violer  une  fctc.l 
La  fête-  Dieu.  C’cfl  une  fête  Célèbre  de  l'tgliic  Romaine  où: 
l'on  fait  des  repofeirs  fit  des  procédions  pour  honorer  le 
famt  Sacrement. 

F rte.  Caxdle.'.Lc  chien  fait  fête  à fon  maitre.Q^i  le  fuit  fie: 
qui  lui  fait  fctCjn’dl  qu’une  betc.Ç.  ) 

Fr/*. lie jouïflancc. Régal.  Divcrullcnicnr.CTtoublcr  lafêee.. 
Sc4r  Le  Roi  a donre  une  fête  au*  Dames  AlelJ c trouver  *1 
des  fetes  de  t-iurcaux  Vott.t.iv  1 
\Ctfl  un  tr**blt-f  i/.ll  fc  dit  d'un  horrme  chagrin, 
icucouac  dans  une  aflcmblcc  de  piatiir. 

Gg& 
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i étt  Ce  mot  a encore  d'autres  ujages  allez  fréqtrcnsjtmis  un  *i«*.MaiCon  [U  y avoir  trois  cens  feux  dans  le  bourg.1 
peu  bas.  ^ ^ .*i*w.Cliencts.lMlc.TcuaillcïSc  pinccttcs.L Acheter  un  beatl 

feu. J 


*rrw.Pluficurs  coups  d'arme  à feu  tirez  à la  fois.  [Les  enne- 
mis firent  feu  toute  la  nmc.wfri  Filmer  le  feu  des  ennemis. 
Aller  au  leu  tête  baillée.  Faire  un  grand  feu.  Soutenir  un 
grand  tcu.A/4rfi»ff,ex«'r'r*  pour  l'tnfanttr  r.J 
*L$  /««.Tome  de  Garn.C'cA  le  flanc  du  bafhon,d’où  l'on 
tire  fui  l'enncmi.le/«'f«»d  fr«  C*e(t  la. partie  de  la  courti- 
ne depuis  le  flanc  jufqu’j  l'endroit  de  la  courtine  ou 
aboutit  la  ligne  de  dcfcuic,&  d'ou  l'on  peut  tirer  le  long 
de  1a  face  du  baftion  opofe. 


(Qu  on  ne  m*cn  faite  plus  fête, 

Cette  beauté  n’ert  qu'une  bête. 

Gtn.Epi.l.i. 

Se  faire  de  {ct± .Ben KrttdfjRondeatix.') 
fcte,f.tn.  Voyez  faite. faitiere. 

j-f/foyv.ê.Faiic  la  fête  de  quelque  Sjint  ou  Sainte.  f Ceft 
aniourdui  fête  fêtée  .Il  fete  en  les  fermens  tous  les  Saints 
de  l’£glife.D<>.S«f-4.  ) _ 

un  Saint  qu'en  nt  fefpemt» Ces  mots  le  difcnc  d*un 

homme  qui  n’a  aucun  crédit.  # . , — ... 

•fictoier^.M  Réaakr  Faire  bonne  chère  à ceux  qui  viennent  jeu  Gregeoi/.CcÛ  un  feu  d'avttficc  qui  brûle  dans  l'eau. 

en  quelque  maifon.dl  fétoic  volontiers  fes  amisj  V(M.Combull.toD.  D.vihon.  [ l>cux  puiltances  fans  iubordi- 

Fétu,/*»*.  Une  petite  partie  d'un  tuiau  de  paille.  ( Cn  petit  nation  pouvoicnt  un  iour  meure  ai  feu  toute  U rroviuct. 

fétude  n’en  donnctois  pas  un  fétu.)  . j tan  n,i. plaid.) 

ir'/«.Tcrmedc  Bourreau  de  'Paru. Bar  re  de  fer  avec  quoi  le  reu  filet.  Sorte  «le  météore  qui  paroi c principalement  du- 
Bourreau  roue  les  criminels.  f Meure  le  fétu  dans  la  cha-  rant  les  nuits  d etc, fie  qui  cft  compofc  dexhalaifont  qui 
rettej  s’enflamment.  On  parle  fur  Mer  du  fett  S. ’Etme , que  les 

Ictus, O» .Terme  de  Mêderin.  Enfant  qui  cft  formé  dans  la  Païens  appelaient  Carter  & Pollux. 
inatticc  de  la  mérc,&  qnl  fe  nourrit  de  la  lubllancc  de  la  fm  .Terme  de  Mer . Fanal  de  vaiffeau.  ) Mettre  des  feux  fut 
mere  ilf  fétus  fe  forme  au  même-  tenu  que  les  lemences  de  les  vaidcaux.  L’Amiral  porte  quatre  feux, le  Vice  Amiral,' 

l’homme  Se.  de  U femme  fe  joignait  dans  la  matrice. j ' * 


FEU 

Eru,f  «.Elément  chaud  Si  lumineux. 

Clarté  chaudc.lcchc  Si.  lumineufe  qu’on  excite  |>our  di- 
vers befoirist-f  Abîmer  le  feu. Eteindre  le  feiufairc  du  feu. 
Faire  bon  feu.  Mettre  le  feu  a une  maifoiula  faite  brûler. 
Etre  en  fcu.brûlcr.Courit  au  fcu.l’ rendre  Pa  r du  feu.) 
[C«t>#d  lettfiu  C’ert due  en  faifant  peu  de  feu.Ccs  mots 
A petit  fin  1 c prenoent  aulii  figurémcnc. 

♦La  fièvre  Liula  deux  ans  Voiture  * fi**  S*r  Ceft  à 
dire. le  confirma  peu  a peu.] 

jeu.  Ce  mot, au  propre  a un  ufage  fort  étendu  ( Exemples. 
Mettre  le  feu  par  tout.Mcttre  le  ttn  à 1a  minc.Lcs  enne- 
mis firent  des  feux  fut  fa  croupe  des  montagnes.  Abl.Ret. 

1. 4. Mettre  4 fe*  St  À (suit.Abt  Lie  T.ijrjhl.i, 

L'un  dtfcnlcur  zclc  des  Bigots  nus  eu  jeu 
Pour  prix  de  fes  bons  mots, le  condaruioir  au  fçu. 

Depr  Epi.  7) 

f/w  En  termes  de  Chim:e , il  fe  dit  de  divers  deçrez  de  cha- 
Icur.saw  de  d'fejho w,ç’c:t  U chaleur  du  fumier. L«  ft * du 
bxm-m*rl  > de  ccndrcs.dc  limaille  Le  ft  * -tud  , ou  immé- 
diat , qui  cft  le  feu  ordinaire  fur  lequel  on  met  quelque 
vaiilcuu/*  feu  de  lampe,  qui  cftmoa  .c&éfal,  6c  qu'on 
peut  augmenter  i difccction,par  la  grortcur  St  le  nombre 
des  mèches  qu’on  aluine.  ( Ceft  le  feu  dont  fe  fervent 
aulii  les  Emaillcurs.)Lr/fw  de  roue,  qu’on  alume  cn  rond 
autour  d’un  crcufct,ou  autre  vaiiTcauuL#  feu  de  Cup?>*$on 
qu'on  alume  tout  autour  d’un  vaijieau  , le  couvraut  de 
charbon. J> fe * de  merbére,  qui  le  tait  dans  un  fourneau 
où  la  flamme  donne  de^ous  c ôtez  contre  le  vatfleau 
de  fufien  , c’ert  le  feu  qu’ou  emploie  pour  fondre  & cal- 
ciner les  métaux  Se  les  minéraux.  Le  feu  det  t orreriet  cft 
le  plus  violent  de  tous.pat  lequel  on  vinifie  les  cendres 
de  certaines  plantes, le  fable  A les  cailloux. Le  feu  Ol  pt 
f ïqut , c’eft  celui  des  raions  du  Soleil  qu’on  ratnaffe  pai 
lerooien  des  miroiis  ardens.  On  dit  mefuter  le  feu, don 
der  le  feu  par  degré/..  Le  feu  central, c’eft  cciui  par  U vet 
tu  duquel  les  Chimiftcs  croient  que  lom  produits  les  me 
taux  & ks  minéraux.  On  éprouve  St  i on  purifie  les  nie 
taux  par  te  feu. 

Mi 

qui 

fit  boites  A c. 

«ru  d'artifice  .Ce  font  des  lances,  des  piques,&  des  tangues 
? j-  a-  i a.  1:.. 


&c  trois,  les  fimplcs  vaidcaux  n’eu  ont  qu'un.  Le  feu  fert 
de  liguai  pour  régler  U route  &c.) 
f eu.  Amour.  v Elle  aprouva  utes  défît  s Si  mes  feux,  foir, 
po*f. 

Ardeur.  Verve  Chaleur.  ( Aufti-tôr  maigre  moi  tout 
mon/*»  fe  ralumc.Dr/rvuuXjia/.a.  C ert  uu  cl'prit  tout  Je 
feUi) 

♦tr«,Colcrc.lmpctuofité.Fouguc.(Jcucr  fon  feu.) 

*rrcndee  feu,  C'citfc  mettre  en  colère,  ( 11  prend  feu  aife- 

ment*) 

*Leifiux  de  le  nuit  Ce*  mots  iom  plus  de  la  poefieque  Je 
la  proie, Se  veulent  dire  les  ~4Jirci.[ Les  feux  de  U nuit  pâ- 
lirent dans  le*  Cicux  ï'ci/  poef.) 

MLe  feu  Ut  t Enfer.  Dieu  aparut  à Moifc  cn  un  buiffon  ar. 
dciîc,dc  feu.Lw  feu  du  Ciel  tomba  fur  les  V'  îles  de  üodomc 
Si  de  Gomnrrc.  Les  lf ladites  ctoiem  §uide/.  de  nuit  par 
une  colonne  de  feu  Les  luifs  confcrvoicnt  le  feu  lacté 
dans  le  Temple.  Les  VciUlcs  gardoicnt  le  feu  lacrc  des 
1 omatns. 

)•#.  Terme  de  Mederine  Se  de  C!/ir*rgie.  Le  feu  S Antoine 
c’cll  une  forte  de  mal  fâcheux  \e*  a#/a^/,c:pccc  de  dartre 
avec  inhammanon 

On  die  /<  f‘*  de  la  fhre}  mettre  le  fit*  * une  plate.  Le  poi- 
vre mct.la  bouché  en  feu. 

Le  feu  atfuel. C’cll  un  bouton  de  fcu,c’cft  un  fer  chaud.  Le 
fi  u potentiel , c’ert  un  cautère,  il  y a des  plaies  qui  ne  le 
peuvent  giicur  que  par  le  feu. 

* tnt  Ce  mot  fe  dit  du  poil  roux  que  icrtains  chevaux  ont 
finie  bout  du  nez  Se  au  flanc.  On  dit.;  Ceft  un  cheval  nui 
a àufeee  au  flanc  A:  au  bout  du  nez. Sa/c/; rLParfait  M ire- 
chai.  ) Il  le  dit  aulli  de  certains  poils  toux  qui  viennent 
autour  des  yeux  des  petits  chiens , Si  qui  le*  font  cl  11  nier 
davantage. 

*ir».Cc  mot  fe  dit  encore  cn  termes  de  Lapidaire, S:  lignifie 
l’eclat  & la  vivacité  des  picires  piccicufcs  quand  viles 
font  bien  taillées  k mifes  cn  truvre.  ( Ce  diamant  a un 
très  Veau  feu.) . 

On  a crcu  autrefois  que  Y Efcirbeucle  jet  toit  affez  de  feu 
pour  cela  rci  une  chambre  h nuit.Les  vers  lutfans.la  pier- 
re de  Bologne  Se  le  l'hoiphoïc  jettent  du  feu  la  nuit. 

On  dit  que  les  yeux  vifs  font  pleins  de  fcu,&  qu'ils  jette  ut 


— , — ...  , du  feu. 

>e  det  feu  joie.  Ce  loin  des  marques  de  la  joie  publique \Couleur  de  fieu.  C’eft  un  rouge  vif  & fonce  qui  a l’éclat  du 
lui  fe  font  par  le  feu, les  fufccs  volâmes, pétards  , canoiu]  feu. 

Ce  mot  fe  dit  encore  cn  parlant  de  cheval,  Scfignific. 


cou* polies  de  falpêtre.3t  de  poudre  â canon, d’huile  de  lin, 
pctriole.cérelKntinc.chaux  vivc,poix  réfinc,  camphre, fe! 
annoniac.vtf  argent  Se  autres  chofe s fecbcsDiu 
f 'W.Lcs  tifons  de  feu  (Atifci  le  fcu.l 
f/.'.Ce  trot  lé  prend  pour  la  lumière  d’une  chandelle. Tl  cft 
defttndu  d'aler  par  la  vilc,la  mue  lans  fcujc’crt  i drre1faus 
ranternc.faru  flambeau  ) 

jeu  Terri:  : de  ma- c thaï  Donner  le  fe*  à un  cheval ,c’cft  ap- 
pliqua uû  cour  au  d c fer  tout  ardent  fur  quelque  tunrtnr 
qu’on  veut  reûnuuc.* 


Ardtu - (Cheval  qui  a du  (eu.  Ait  Mapm.) 
irH.Mot  indéclinable  qui  lignifie  défunt, Si  qui  ne  le  dit  que 
..de»  pcifonucs  qu’on  ayucs,ouconnues,ou  quon  a pu  voir 
ou  connoitre  (FeuM’AbUncourt  avoir  l’aine  noble  ar  l’cf- 
prit  cxcélcnt  La  feu  Reine  Aune  d’Autriche  ctoit  une 
grande  prmectfe*) 

Fiupataihf/.  tn.  Voilai,  qui  tient  un  nef  dépendant  d’un 
autre  S-'igneur* 

hvfi/'/Unc  forte  dr  gros  légume  fil  y adlvcrfes  fortes  de 
fews.  lève  de  iiaricot-  Fève  n.cléc  . ou  bario.ee.  On  fe 

firvuit  ^it:e«'oisdc  lèves  pou*  ùwuxici  des  üu-gc*  , le* 

b.aucüc* 


Digltized  by  Google 


F Ë U 


• F I 411 

chant  fous  les  vertes  fcuillcs.r*r  fat/Danfer  fous  lafruil- 


bî  anches  fignîfioîcnt  abfolution  ; & les  nôtre  condan- , 
nation. Auioutdui  on  le  fert  encore  d'une  tëvcQU  un  mec  léc  .Suf.petf.) 
dans  im  îjiciu  , pour  clive  un  Roi  au  hizaid,lc  joui  des  Le  mot  de  fe ui lire, lignine  aufu  des  brawen'*s  d arbres  nos» 
Rots.Ltxé  le  Roi  de  la  feve.)  I .Tellement  coupée:,  .dont  on  couvre  quelque  place  poux  y 

t*//  croit  iiwir  trouvé  lu  feve  * « tdteau.  Cela  fe  dit  pro-l  faire  de  l'ombrage  . ,,  , . . 

verbalement  d'une  perfonne  qui  s'imagine  avoir  trouve  teuillet,>.m,  Deux  pages  de  livre,  (Feuillet  déchue,  pcidu, 
la  rclbUuiou  de  quelque  question  dificilc.ou  d'avoir  heu-  emporté-  . 

rculcmeot  trouve  quelque  belle  penfee  ■ l{[rf4Z,2 v*».Tcone  de  P srjpff.Pap  feuillcnec.  . 

*teve.  C'elk  aulli  le  nom  d’une  maladie  de  cheval , & c’cft  ttuilhtt*  feil  etttf.f  L’ufagc  c(l  pour  feu, Il en* mais  a Pa- 
- * ...  ns  f -it  m us  ordinairement  demf  mut  J, ou  une  demi 


une  enflure  qui  lui  vient  dans  le  haut  de  la  bouche  der- 
rière les  pinces  de  la  mâchoire  fupéricure. 

♦G \nnt  W(/vv«.Tcrme  de  Ai  meehsl. Marque  noire  qui  vient 
dans  te  creux  des  coins  d’an  cheval  -,  elle  s’y  fo  nrevers 
les  c»nq  aus/t  s’y  confcrvc  jufqu’àlcpt  ou  huit»  peudaut 
quoi  ou  «lu  que  le  clic  val  marque. 

f everele/.fjtetite  fève  ronde. 

I^uillaos  Les  branches  d’une  arbre  avec  feuilles, 
(fcuüuac  épais. .ii.'.Acbcc  qui  étend  fon  fcuillasc.Brw/ir- 
r.ijr  Ht ^4.- aux.) 

* Fr »i!Ugc.  Terme  d‘  ArehiteShire  6:  de  Mtnuèfirie.  Orne 


0 ut  h*  devin  qu'ttne  fea’llttte.On  fe  ferc  de  ce  nom  de 
feuillette  en  Baurgogn.  pour  lignifier  cette  grande  me* 
lurequi  contient  un  demi-mui.  Mais  à Lion  on  apeile 
ftut.tt  i te  uuc  petite  inclure  qui  n'tft  que  la  moitié  d'une 
pinte  de  Paris. 

Fr  i/if/*r,t/.4.Touriier  les  feuillets  d'un  livre. (î  ai  tcuHiccq. 
tout  le  livre  , 6c  «'y  ai  pas  trouve  le  partage  que  |C  ciicr- 
chois.J  • 

•F  militer t -j.*.  Lire  ( Feuilleter  les  livres.  Feuilleter  les. 
Auteurs  S'trott.) 


mens  de  corniches, de  chapireaux.de  fnlc  Ôi  autres  roem-  Feuillet  ter, Terme  de  ?*Vffttr.V\\ct.  Manier  & rouler  de  ta 
bres  d'arc hucdWc.(  Un  feuillage  retendu  ) I avec  du  beurre.  ( Fcuilleur  la  paie.  Gatcau  icurlletc. 

F*«i/i«»/]/Uo.Keligi.ux  établis  en  ijéj.p.ir  Ican  de  la  Bar-l  Parc  bien 1 feuilletée.) 
ricrc  qui  ctoit  «4;  Qucrci  fils  fui  veut  la  régie  de  S. Benoit  feMilhtfitttllitejMd  .1  Iciu  de  feuilles.,  Rameau  feuillu  De] 
& de  i.Bcmard  Ils  vont  dechau  , portent  des  fandale s 6c; 

foin  habulcz  d’une  école  bUnchc  fort  belle.  Ils  ont  été  * eut  Hart  Je  p rtetfemllme  defenrtrtSf.  Ce  font  des  borda 


aptîlrt  Fcuillaiu  parce  qu'ils  portent  dans  leurs  armes 
une  branche. pleine  de  feuilles. 

.Sorte  de  Rclsgiculcs. 

Icnnc  de  Yurieier. Pièce  de  patmcric  entic 
1 jeux  abat ifcs, qui  et!  feuilleccc,6t  gatuic  de  blanc  de  cha- 
pon r ati,&.  hache,  de  pâ  c de  macarons,dc  farce  à la  crè- 
me , d’ccorcc  de  citron  hachée  bien  menue  avec  lucre  de 
autres  artaitlonncmcns. 

nuittej.f. Ce  mot  le  du  des  arbres  6:  des  fleurs. Lue  Feuille 
d'arbre.  Une  feuille  de  fleur  La  belle  Tulipe  a hx  feuille», 
tiois  dedans  6c  crois  dehors.) 


de  portes,  ou  de  fenêtres  qui  s'emboîtent  dans  les  chai* 
lis. 

fcvRiFR/.w.Un  des  mois  de  l’hiver  3c  le  fécond  de  l’année 
(Février  eft  froid  ) * 

Tfut  Rt.f  m.  C’efl  proprement  une  forte  d e cofc  foulée  Sd 
couîcc  cnfcmblc  fans  filurc  ni  tillurc  , mais  façonnée  pat 
l'eau  ît  le  fcu,commc  le  fait  la  matière  des  chapcatu.v^u 
en  fait  de  toutes  iortes  de  laines  de  de  poils. 
feusre.Ccn  aulli  une  manière  de  bourre  dont  les  Selliers  le 
fervent  pour  leurrer  les  fcllc>. 
fl»  rentre.  Méchant  chapeau.  (Un  feutre  noir  , blanc  de 

• -,l  .1: ...  J--  l..,.-  (1  I 


*C'eJ  du  in  Ut  treitfeu  c cft  à dirc.de  trois  ans,  parce!  vicillcllc  couvroic  fa .hure  St,  Amant.  ) 

que  durant  ce  uoué  le  r.gncs  ont  clungé  ttoi,  Um  Je  • îilt  WW  * *"*  flCSe 


' ! 


feuilles.  . * . . , 

audit  n<er:e.  Sorte  de  couleur.  Les  marchans  & 1rs  flcuri- 
ftcsfotic  feuille  morte  mal’culin , les  marchons  flifent  fai 
du  beau  feuille  morte  , m voulez  vous  i 11  Nudioit  dite 
i*oi  dut  beau  ruban  feuille-morte  Les  flcurilles  difent  les 
lanrucs  de  l’Iris  panaché  de  Picardie  kmt  d'un  feuille- 
morte  enfumé  Votez  MonnJ'rttté  Je>fieurt.p  017  Régu- 
lièrement ondiroit  font  d'une  couleur  de  feuille  morte 
enfumée.  , ..  , _ ..  ... 

teii  l'e.Ce  mot  fe  die  du  papier  5c  veut  dire  ordinairement. 
Qjaerc  pages  de  papier  blanc, ou  ecrir.fUoc  grande  feuille 
de  popicr.L  ne  feuille  de  carton.) 
wiuiilt  d er.ttmUeUe  cuivre. Q\i\  de  1 or, ou  du  cuivre  batu 
en  forme  de  fcuilk  de  papier.On  dit  auflî  une  feuille  d’é* 
tain  , avec  quoi  on  étaine  les  miroirs.  Une  feuille  *lc  fer 
batu, une  feuille  de  fer  blanc  . . 

fmWe.Tcrmc  à' I rt.pr  i tueur,  eriulc  de  papier  imprimée  qui 
fait  un  certain  nombre  de  feuillets  félon  U grandeur  du 
volume  qu’on  impritne.(Mouillcr  la  fcuille.Couchcr  une 
feuille  fur  le  tiinpaB.bnprLner  une  teuiilc.Tircr  une  bon- 
ne feuille.) 

s eu  il  le. Ce  mot  fe  dit  des  par  avens  & cft  em  terme  de  T*ptf- 
fer. C’cll  un  partie  du  paravent. 
feuille, Terme  d’Or/.x'rr.Petit  onKmcni  d’argent  fort  délié 
qu'on  étend  fur  le  pié  des  éguiercs  & lur  quelques  autres 
ouvrages. 

veuille  Terme  d‘Or/ror<’Le  bout  du  manche  de  la  cuiller  & 
de  li  fourchette  qui  cil  un  peu  étendu  6c  arrondi  fur  quoi 
on  met  les  armes  de  la  pcrlonnc  à qui  aparticnncnt  les 
cuillers  6c  fourchettes. 

feuille.  Terme  de  L*}id*ire  & de  metteur  eu  oeuvre.  On 
met  des  feuilles  de  pierres  préctcufcs  fous  des  cnllaux  pour 
contrefaire  des  pierreries. 

*F tu  lie  de  fàugtyf.f  Terme  de  Urd'mttr.  C’eft  une  piochCi 
pointue  par  le  bout  A qui  s’élargit  un  peu  en  apiocham 
de  manche  On  le  fcri  de  la  [•  Me  de  fut. te  pour  fouiller 
«fans  les  fon  is  picrrctix  , 6c  de  la  pioche  dans  les  terroirs 
feulement  durs. 

§ rutile*  j f,  f.  Le  feuiliaged'un  arbre.  ( Ils  renouseUem  lcuij 


« «...  ....  (lu — — . . 

eeutriérej.f.  Terme  de  Çh:*Pelitr.  Morceau  de  toile  qu’on 
ma  lux  U lambeau  6c  qui  fcit  a fabriquer  les  chapeaux. 

f l Ffl  A.  F I B. 

% 

Fi  Sorte  d'interjcélion  qui  marque  qu’une  chofccQ  dégoû- 
tante 6c  vilaine»  Qu»  marque  qu'on  ne  veut  point  d'une 
chofe.[Fi»la  vilaine .Sr^r.Fijpoüa.Aic/.  fi, du  plailir  que  la 
crainte  peut  coïionipre.Gi  ienttitneyfuble^U.lifiouz  cela 
îi'eil  tien. M0l.ftm.J4 va. y fc.dtrn.} 

FiAtRi/.m Nom  d'homnic.[S*int  Fiacre.] 
îtuere  Caroilede  louage,  auaucl  on  adonné  ce  nom  à 
cauk  de  l'enfeittne  «l'un  logis  de  la  rue  S. Antoine  Je  Pa- 
ns,où  l'on  a premièrement  loiié  ces  forces  de cirolfe  Ce 
logis  avoir  pour  eufeigneun  faiat  Fiacrc^Prcndrc  m» fia- 
cre pour  fe  promener  par  Paris.]  _ 

FiaMET,y^4iw/rf,ad;  Lc  mafeuhn  n cft  pas  en  ufage.Qjfi  cfl 
d’une  couleur  qui  tue  fur  le  xoUge^Çoulcur  fiainccce.) 

Fi  anc  au  us,  f /•  Cérémonies  qui  le  fout  lolenucllcmcnt 
avant  laoékbration  du  mariage,  6c  ou  les  deux  perfonnes 
qui  doivent  être  mariées  le  lourdes  piomeilcs  récipro- 
ques de  fe  marier  «nfemblc.f  1 aire  les  fiançai llcs.Cclcbrcr 
les  faanyailIcg.Lcs  fiançailles  n'engagent  pas  abfolumcnt  à 
acompnr Us  noces.)  ... 

Fitneè  C.  m.  Cdui  qui  a promis  foknncllcment  d epoufee 
une  fille, ou  une  veuve  (Le  fiance  cft  bien  fait  Si  le  mariage 
ne  s’acoinplit  point  pat  U faute  du  fiance , il  perd  les  ba- 
gues 6c joiaux  qu’il  a donné :à  la  fiancée.) 

FiMncèrjf. Celle  qui  a promis  folcraicllcmcnc  de  fe  marier 
avec  celui  qui  l’a  recherchée  pour  cela  (Si  le  fiancé  diférc 
quelque  teins  d’acompbr  fes  promertcs,Ôcquc  cependant 
la  fiancée  ne  vive  nas  logement, le  fiancé  fe  peut  dedirc,6c 
la  fiancée  «lo*t  rendre  les  prefeus  que  le  fiance  lui  a fau-La 
fionceccllbsllc  6c  bien  parée  ^ ’ . t _ 

Fiancer,  v.*  C’dt  faire  les  ceremonie*  des iunçalUc*  ou 
rhomme  6-  la  femnie  fe  donnent  rrciproqiumtiit  l.Uoi, 
61  reçoivent  la  bcucdicltoû  du  Prêtre  apres  qucbiocs 

G gg  j 
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FIG 

Vtrté.Ccmox  fc  dit  du  cheval.  (Cheval  qui  a de  la  fierté.  ) 1 
lut**,  / /.  Chaleur  contre  nature  qui  commence  au  ccrui 
d'où  elle  cft  portée  dans  tout  le  corps  par  les  veines  & 
par  Icsajtcrcs.fünc  fièvre  concinuc.Ficvrc  ardente, violen- 
te,lente,  iiuernmtentc,malignc.F>cvic  quotidienne.) 
lievre  chaude.  ( C'cll  une  fièvre  continué  arec  une  chaleur 
ardente  0c  une  cxccifivc  foif  ) 

Tieyre  tient  C’cll  une  fièvre  qui  revienr  de  deux  jours  l'un, 
lièvre  double  ticrcc.Ficvicdcmicicrcc.  Les  lièvres  tierces 
iont  eau  1res  par  Ja  bile. 

Fteyre  Quarte.  tievre  qui  a fes  accès  à chaque  quatrième 
jour  vient  d’une  humeur  mélancolique  pourrie.  ) 

Avoir  n u fievre  de  veau  C’eft  à di  rc  , n’avoir  point  , ou 
fort  peu  de  fievre.  La  fievre  quattamc  te  ferre.  Mol . Vos 
fièvres  quaitaincs. 

■ Fibreux  fevrtulfe.aJj.  Qui  donne  la  fièvre  Qui  a la  fièvre» 

{ Le  melon  cil  fiévreux. 

Si  jamais  j’entre  dans  Evreux 
PauTc-jc  devenu  fiévreux.  Saint  jim,foef.) 

F 1 F.  FIG. 

Fréta,  fm.  Infiniment  demufique  à vent  qui  rcflemblc  à la 
/hue, qui  a üx  trous  0c  qui  s'embouche  en  metram  la  le- 
vrc  d'embas  lur  le  premier  trou  [louer  du  fifre.) 

K/rv. Celui  qui  joue  au  fifre  (C’efi  le  fifre  de  la  compagnie  v 
SL  HGi  R,  t .*.  Se  prendre. Se  coaguler.  ( La  graille  le  fige 
Gi  aille  fikèc.  ) 

FIGUE  ,//.  fruit  de  figuier.  < Les  figues  mûres  Se  fiaichc 
ment  cucilbcs  lâchent  le  ventre. Elles  a p patient  la  loif  4; 

* tempèrent  la  chaleur.  Les  ligues  feichc*  font  chaudes  & 
Se  font  bon  ventre,  ) 

* 1 F mire  l § figue.  Ces  mots  fignificnt  fc  moquer. Se  moquer 
de  quelqu’un  en  lui  fatfant  quelque  grimace.  ( Faire  fa  fi- 
gue à quelqu’un.  Leur  langage  net  fie  franc  fait  la  ligue  a 
Ta  contrainte  Sim.  poej.  J 

figurer,  f.m.  Àibre  domefiique  qui  produit  les  figues  fit  qui 
jette  plusieurs  branches  couvertes  d’une  écotcc  lifTe  , fes 
Feuilles  fout  largcs,iudcs,lenncsflc  noirâtres  , attachées  a 
des  queues  rondes  fit  fortes  Le  figuier  ne  fleurit  pas,«l  y a 
deux  lortcs  de  figuiers.le  fauvate  fi:  le  domefiique.  7 >4/. 
înutirity ou  fi*uerit,  /./.  L'un  fi:  Pautre  cfl  en  ufage  , mai* 
figuent  clt  le  plus  ufité  C’efi  un  jardin  particulier  , ou 
l’on  a mis  un  allez  rrand  nombtc  dé  figuiers  , eu  en 
caille  ( Avoir  une  belie  hgueric.  S'alcr  promener  à la  fi 
guérie.  ) 

TIGURE  i /»/*•  Rcprefcntation  de  quelque  chofe  que  ce 
puifle  erre.  ( Lue  belle  figure.  ) 

Figure.  Çc  mot  fc  dit  en  parlant  tf  Aflrologe , fit  lignifie 
rcprefcivatio©  du  Ciel  fit  des  planâtes  qu'on  laie  pour 
voir  le  bon  heur,  ou  le  mal  •heur  d'une  per  fonce.  ( raixe 
une  ligure  d'Aftrologic.  ) 

Ti'ur:.  Ce  mot  fc  du  en  parlant  de  G< ornante,  ce  (ont  quel 
que*  lignes  de  points  faits  par  h a tard  fit  qu'on  joint  en 
fuite  par  un  petit  trait  de  plume  .pour  traces  le*  plancttcs 
aux  maifons  du  Soleil  fit  juger  une  queftion. 

Frgure.  Terme  de  Geometrie . Sur- face  place  terminée  de 
tous  côtcr.  ( Une  figure  feèb ligne  Une  figure  mixte.) 
Fl  y a aufli  des  figures  dont  la  lûrfacc  cft  courbe.  Ainfi 
l'on  die  que  la  Terre  cil  de  ligure  fphérique  , c'cft  due 
ronde. 

figure  , Terme  de  Peinture.  Perfonna^e  Un  tableau  rempli 
de  figures  Un  partage  rempli  de  figures.  J Il  fc  du  aulîî 
des  ouvrages  de  broderie. 

F if  un.  Terme  de  Retondue.  Mot  , ouctprcfltonqui  répre- 
l'cnte  plus  vivement  notre  polie  que  fi  on  s’expliquoit 
d'une  manière  fimple  fie  fans  ornement*  ? La  figure  embe- 
lit  fie  varie  le  difeonts  , mais  on  la  don  faire  à propos» 
Une  figure  de  mot.  Une  figure  de  pcnfcc.  ) 

Figure. T truie  de  Grammaire,  façon  oc  parler  qui  s'éloigne  J 
des  tealcs  ordinaires  fi:  tiatiftc(lcs,poui  fui  vrc  un  certain  J 
rour  particulier  .uttorifé  par  les  bons  Auteurs.  (Les  Ellip- 
fc$,1cs  fincopcs  fie  autres  font  des  figures  de  Grammaire.  ) 
Terme  de  D*nee.ï ortc  de  pas  qu’on  fait  en  tournant!1 
agréablement  le  corps.  I 

J * L'ancienne  Loi  étoit  la  Heure  de  la  nouvelle.  I 

T*Cyj?  unetiaifunte  figure  d'homme  II  n’a  pas  la  figure  d’un] 
hominc.C'ctl  une  bccc  féroce  fous  la  figure  d'un  homme.! 


FIL  421 

Taire  figure  dant  te  monde.  //  fait  une  Lille  figure  à l* 
Cour . C’ell  àdiic  , i)  cil  far  un  bon  pié  à la  Cour , ou 
dans  le  monde  : il  y paroi t avec  honneur.  Cette  façou 
de  parler  , faire  figure  uc  fc  dit  plus  % u:tç  . ou  cU:  fc  du 
en  riant.  _ f 

F ifun.  figurée  }adj.  Qui  contient  quelque  figure* 


• » ) - Xi" 

Figwe,figuree.C c mot  le  dit  du  langage  ,}c  veut  dire. Qui  a 
quelque  figure.  ( Manière  de  parler  figurée.  ) 

Figuré, figurée  Ce  mot  fc  dit  de  la  dance!  ( Une  dance  figu- 

r/r-  ilili*  /l n.«  I'aii  nnifr.  I.  m.irt  I 


réc,ç‘cll  une  dance  où  l'on  quitte  la  main.) 
ligure,  ér.  11  fc  du  aufli  des  ouvrages  de  broderie.  C Velours 
ligure.  Ouvrage  figuré.  ) 

figurrmtnt.ad-j.Cc  mot  fc  dit  du  d:  (cours  ,6c  veut  dire  D'u- 
ne façon  figuréc.fCe  mot  cfl  pris  figurcrr.enr.  Vuu.Pem 
F/jj^r<r,t/.4.iiimagincrifc  mettre  quelque  chofe  dans  l’efpnt, 
{ Il  fc  figure  bien  des  choies  qui  n’-uriveront  pas.  Ai >/. 
N on,  ne  t’abufe  pas  lulqu’a  te  figurer. 

Qu’à  des  plaintes  fans  fruit  j’en  vucillc  demeurer. 
&lol.eecnfe.it.) 

Figure  toi  que  les  Ennemis  (ont  dan*  la  Province*  AL. Luc. 
T.m.  11  i’ccoit  figuré  que  vôtre  fecours  ne  lui  manque  toit 
point^’cfl  àdtrcdl  l’avoit  cfpcré. 


F i,/!  m.  Deux  ou  trois  brins  de  chanvre,  ou  de  lin  tordus 
enicmble  avec  les  doigts  ( Du  bon  fil.  ni  de  chanvre,  de 
de  lui , de  foie  . de  laine  , de  poil , 6:c  On  die  aulfi  fil 
d’or  .d'argent , de  cuivre  , fi:c  qui  a p.ulc  par  les  filières*) 

* l 'L  Ce  mot  au  figure  a plulicurs  fens.  ( Exemples. Les  Par- 
ques tiennent  dans  leurs  mains  le  fil  de  nos  jours  Biufera* 
Je,  Rende*:» k . 

* F//.  Çc  mot  au  figuré  fignific  quelquefois  S*ri«.'[ll  fau- 
droit  interrompre  \cfil  des  affaires  de  rAfic.V’-*<«f*éi>/;î, 
c i Qui  ter  le  fil  de  fon  difeours  Rvptcndre  1 efil  de  fois 
difcouis  AL  - Idr  de  dion  fil , c’ell  allci  ai  droite  ligne 
fans  le  Jétourner.  On  voit  mieux  le  fil  & la  liai  (bu  de», 
ch*  (cs.ASlekreiert.Lue  T.i  exerc.du  forfi.) 

* ljfil  de  l'eau  C’ell  le  courant  d’une  rivière.  ( Suivre  le  fi( 
de  l’eauO 

Fr/ .Terme  de  Coutelier. Donner  le  fil  c’cft  rendre  plus  déliée 
& plus  tranchante  là  partie  de  l’allumclle  , qui  coupe. 
C Donner  le  fil  à un  couteau  , à un  rafoir  , &c  ) 

* Il  ordonna  qu'on  fit  pall’ci  par  le  fil  dcl’épcc.  Vauu 
Suint  l.  g r.  x. 

Fil*  are  hui,  [.m.  C’cft  du  El  de  fer.  V.  Fer * 
fil  d'aratgute. 

FILACTLRE.  Voi  PéAlaaero. 

Filage , f.  m.  La  manière  de  filer.  ( Le  filage  de  1a  laine  cft  di- 
fcccut  de  celui  de  la  foie.  ) 

Filament,  f.m.  Terme  de  Médecine,  qui’fe  dit  des  menus  fi 
Icts  qui  compofcnt  le  tillu  des  nerfs,  des  chairs, des  peaux 
4c  aufli  des  plantes  0c  des  racines. 

FILANDRES  /.  Fetits  filets  aigus  qui  s’engendrent  dans 
le  corps  du  faucon  qui  x mar  ge  de  fa  chair  puante  , trop 
gralïe  , ou  trop  gtofiiere.  On  appelle  aufli  filandres  cer- 
tain* c renés  qui  tombent  en  l’ait  0c  s'attachent  fur  les 
voies  de*  netes  qu'on  thalle. 

ÏIL  AS  SE,  filaee,  f.  f.  Lin  , ou  chanvre,  délié,  pcignc,0c  prêt 
a filer,  ( De  bonc  liJacc.  ) 

Fifatr  ee,  Cfiltoïc  tramée  de  fleuret, 

FILE  , r.f.Cc  mot  fc  dit  d* ordinaire  en  termes  de  guerre 
0c  lignifie  Rang  de  foldait  qui  font  les  uns  apres  les 
autres.  ( Doubler  les  files  Dédoubler  les  files.  Triplet 
le*  hlcs.  Décupler  les  files.  Chef  de  file.  C’eft  le  pre* 
micr  lôldar  de  la  file.  Serre  fil * , c’ell  le  dernier  foldac  de 
la  file.  Les  files  doivent  être  également  droites.  Remet- 
tre les  files  ) 

A U file.  Marcher  à la  file.  Pafler  à file.  Abl.  ) 

File  A file  , adv.  file  apres  file.  ( Défiler  hle  à file.  ) 

Filer,  v.  u.  faire  le  lin  ou  le  chanvre  en  fil.  Tordre  le 
chanvre  avec  les  doigts  , ou  avec  un  rouet.  ( «lier  du 
! chanvre*  iilerdulio.7 

* Filer. Ce  mot  fc  dit  des  Parques  en  parlant  de  1a  vie. 

1 [ Vieil  dan*  ce  beau  fejoux 

Pafler  le  plu*  beau  tour 
Que  la  Pai  que  te  file.  Sar  P oëf , 

Les  Parques  fiiau  notre  vie*  Abl.} 
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yiOr.  Ce  mot  'c  dit  des  vàt  à foie  , ô:  f pnifie.  ralre  fortir  | 
uc  U !<>*c<!s  fou  ciloirac.  ( les  vu*  i foie  filait.) 

*F  1er  Ce  moi  l'c  «lit  de  l’ajugucc.^L’aicignéc  hic  & fait  de  j 
la  toile.  J . ' . I 

* f 1er.  Terme  Je  Cintr.  rairc  paner  de  la  Bougre  par  les 
trous  des  filières.  ( iilcr  de  la  bousic  ; 

Fi7*r.Tcrmc  de  ft*»w*r.£)éçendrc  du  vin  dans  la  cave  avec 
des  cjbics  & un  poulain.  îilcr  du  vin  ) 
filer  renne  de  Afrr.Lâehcr  les  mancuvrcS.On  dit  aullt  ji/rr  I 
*•  le  cible  .& fier  du  c*blt,C\\\  lâcher  le  cable  & en  donner  1 
c c qu'il  faut  pour  le  mouillage*  . 

* F l r. Ce  mot  en  pailant  de  guerre  eft  d'ordinaire  neutre  & 
(i^nitic.d/ri’4  h die. faire  filer  les  troupes  r an  rot  de  l’aile 
drôuir.ac  tantôt  de  l’aile  gauche.  ibt  Arr.Lc  bagage  tiloit 
dcii-c ic.Abl  Ret.l  4.  JU  hloicnt  fur  les  flaires  pour  éviter 
Pembaras .Abi  Ret.l.i  c.i.) 

+ « F 1er  don  ^.C  eu  à dire, être  pim  fouplc.n  avoir  plus  tant 
de  hcrtti&;  ne  faire  plus  tant  le  méchant.  % 

•J-  filer  * torde  Ç’cft  a duc,jauc  des  chofcs,  qui  peu  à peu 
mènent  à ia  potence. 
filet Fil.  ( nier  fore  fin  «c  fort  bon  ) 
ji  et  On* rage  de  Cord'tr,  qui  cit  fait  de  chanvre  en  forme 
de  rt  féaux.  Sorte  de  Rets  de  fil  de  chanvre.  ( Ainli  on 
dit  un  filet  de  pécheur  Ft Lpt  de  jeu  de  paume.  Donner 
dans  les  filets  T trme  Ut  )<u  dt  paume.* ilcts  à caille.!  en* 
dre  des  filets.)  , , ^ A ...  * 

» I iltt.  Terme  de  fil  t*r  d '«r.Ç  cflun  trait  il  ot.  ou  d argent 
batu,&  tortillé  avec  de  la  foie.  . _ 

* ulet  Terme  de  doreur  tu  r Petits  traits  d or  an  deftous 
de  chaque  bouquet  du  dos  du  livre  relié  en  veau.  (Pouricr 

des  r-lctsj  , . _ _ . . f . . 

* F L/.  Terme  d*  ArtktttRure.  Peut  membre  quarte  fltdroit 
qui  paroit  dam  les  moulures  dt  ornement  de  l’Archite- 

* tilet  d>e fort.  C’eft  la  partie  du  porc  où  cft  attaché  le  ro- 

f ifeti.  Terme  de  ehaffe.  Chair  qui  fe  lève  au  deflixs  des  reins 
du  Ccrf.Chatr  qui  fe  lève  au  dedans  des  reins.  Sain. 

* Filer.  Bride  qui  n’a  qu'une  fimple  rétiere. 

* fi/.r.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d ' Aaafomtg.  les  nerfs  font 

compofczdc  petits  filets  fort  déJiczJilet  fous  la  langue. 
Couper  le  filet)  . -, 

* V»  filet  de  viumgto.  C’ert  adire.uB  tant  fort  peu* 

% Cette  fource  ne  jette  qu'un  filet  d’eau. 

* le  n’ai  plus  qu’un  filet  de  voix,  dt  uc  chante  que  pour  Sil 

vie.  sur.  poef.  . ».  ...  ....  . - 

* fi/ /.Piégcs.tmbuchcs  Seigneur, faites  que  \ échapc  des  fa 
lets  auc  mes  ennemis  m’ont  tendus  Port -Royal.  P fou.) 

$ * tre  au  filet. C «ft  à dirc.étrc  à table  fans  manger, 
t * Demeurer  au  / Ht *•  C’eft  demeurer  fans  rien  faire.  , 
î,  leur  de  eo'de  ftnÔw*  tdr  Mnfiqu  S.m.  Celui  qui  latries 
cordes  des  inftrumens  de  Mufique.  On  apellc  aufii  file*r 
celui  qui  tire  la  foie  des  coucous  des  vers  a lotc.^ 
fihuft%T.f  Celle  qui  fiie.  Celle  qui  gagne  U vie  a nier  du 
chanvre  ou  du  lin.  , . , 

jil#mc/f.Ouviére  qui  travaille  pour  les  tireurs  d or, 5c  qui 
pafle  K tr  ut  d'orou  d'arg.nt  tur  de  la  loie. 

, / tre,  rr.Tcrme  Je  Tireur  d'^r  frf  ni>ltery&c  U n morceau 
d'acier  ou  d.  fer  percé  de  pluficurs  trous  pour  décralicr 
l'argent,  lor,  ou  le  cuivre-  - „ . 

fil, dm.  I rvmc  de  fautons  i C’eft  une  ficeUe  , longue  d en- 
viron  du  toH’cs  , qu’on  tient  atachéc  au  pié  de  l oifcau, 
pendant  qu'noie  fcci2W(i  iufqu  i ce  11  il  loie  alluic. 

» lii'ti  Terme  de  C*"if  .Vc'rKi  & ciuviOcs  qui  îruerrom- 
p’iu  Iti  lits  de  P erres  des  entières. 

Iil  »l,  *(•-•  >,» h Qui  rc«-d;  un  hls  , un  et  Unt.  f Amour 
fil.ul  Tendreiï:  i:lulc.  Obciirrnçt  filiale  ) 

• ilcmmt,  (J  Italie  nucicic filiale  (Traiter  filialement  J 
, 1,1  f.r  Oc  ce  i .lunée  de  pe.e  en  hls  ( U faut  prouver  la 
la  filiation  par  des  aélcs  auteiitiqucs.)  e 

|i/r  * ti»n,  ff: T etmr  de  SrtM- 'é'W.KcbgitfUX  flcrnatdi ns  fon- 
dez P»c  un  nérc  d'cnlse.  fie  luis  d une  telle  hUatiou.j 
tVl  /f.  Cale  qu’on  a mife  au  monde. 
f f»  fitlé  C’eft  une  hlW  fort  icune.  (Lue  jolie  petix 

rfi:r'  \lh  C’ell  ta  6llc  da  SI i, ou  de  1a  fille  qu'on  a mile  au 
monde. 

juie  wni  l«,  C’eft  uuc  hauidc*- 


FIL.- 

™ une  de  la  beauté. 

Brllcjsllo.C'clX  la  femme  du  fils  qu’on  a mis  au  monde. Ceff 
auiu  la  fille  d'un  autre  lit. 

ù Ht i d*  franco.  Ce  font  les  filles  du  Roi  & Je  la  Reine  de 
fiance. 

ttlle  de  boutique. Celle  qui  fert  dans  la  boutique  d’un  linger» 
ou  d’une  lingere. 

lijj* d*  ion  Celle  qui  fe  proftitué.iilie  débauche. 
tille  de  la  Ktine.Cc  font  des  Dcmoilcllcs  de  qualité  qui  font 
a la  Reine  , qui  U fervent  durant  quelques  armées  & juf- 
qu’à  et  qu’elles  le  marient. 

*til!ei. Ce  mot  lignifie  quelquefois  Krliptufet, lors  qu’il  cft 
acom pagne  de  quelque  nom  deSainc  , ou  autre  mot  laint. 

( Ainfi  l on  du.  Les  filles  de  Samc  Dominique^  Les  tilicf 
s ;ni  Thomas.*.  Ci  filles  Sainte  Marie  Les  filles  Sainte 
Eiix  .bcih.  Les  filles  de  l’Ave  maria.) 

Lu  jkiffi  de  l'a>,non  i itiqn  Ce  font  dcsrcligieiifes  établies  eu 
i*y  9 par  Jeanne premicic  époufe  de  Louis  Xll.  le  mariage 
de  cette  Pt  uccUc  fut  déclaré  nul  avec  ce  Roi,ellc  fe  ectira  à 
Bourges,ou  elles  fonda  des  religiculcs  qu’ôapclla  les  filles 
de  l’anonciation.  Lie  prit  cnfuitc  le  voile  , & mourut  dans 
le  moiulterc  qu’elle  avoit  toHdc.Alfa... W fi.  de  Louis  XII . 

* h/|»  tu  Iifu*  Cbnfi.  C’eft  atMli  que  le  Pape  s'exotiunc  par^ 
Unt  de  1a  Reine  de  trancc.(Nouc  ch  ic  fille  en  J C.  Marie 
Terclc  Reine  de  France. 

*ille  Terme  d:  Beruardit  Menafterc  fondé  nar  un  Abé  Pere 
d’Oidre  (L’Abaïc  de  trois  fontaines  cft  fille  de  Clcivaux.) 

\ fillstetff.  Jeune  fille. 

[ ù\  maticte  d'amourette. 

Vive  la  l impie  fillette  ] 

filltul  fillole  f m.  Le  bel  ufage  eft  pour  ,n//eu/.  Cclni  qu*on  4 • 
tenu  fur  les  fous  de  Çatéme  i Mon  filleul  eft  déjà  grand.) 
filleule, fillole  f.f.  La  petite  fille  qu’on  a tenue  fur  les  fonts 
de  Butémc.L'uiagc  cft  pour  filleule, Ma  filleule  cft  belle.,) 

Le  Parrainée  la  marraine  font  obligez  en  confcience  a faite 
iuftruite  leurs  filleuls  & filleules  dans  la  religion  qu'ils^ 
profellcnt.  Les  legs  qu’on  fait  aux  filleuls  te  aux  filleules 
lont  toujours  favorables  Le  parrein  ne  le  peut  marier  avec 
fa  fillculc.Lcs  Parrains  te  les  nurta;nes  qui  font  r.  eues  de  ' 
généreux  doivaicaidcr  de  leurs  biess  àélcver  leur  filleuls 
&c  leurs  filleules. 

FuioRANNfjjiî/ixr^wme/.iML’ufage  eft  pour  flUgran»’,  qui 
cft  une  forte  d’ouvrage  d’Orfcvic, travaille  à jour  fort  de* 
licaccmcat. 

f iloslll^,  f.f.  Sorte  de  grofle  foie  qu-  vendent  les  lainiers 
pour  faire  fa  tapiàicrie  ( r ilofellc  noiie.  ) 

FiLou/.m  Volcuc  qui  dérobe  fin-n  ent  par  Paris,  qui  coupe 
la  bourlc.ôie  la  nuit  te  m .ntcauYtilou  ptis.  ulou  pendu.) 
fiLutir,v.e  faire  le  filou.  Aller  filouter  F-* '7.6.  ) 

F ilcMteeieJ'f.  Action  de  filou.  Vol  fuhtil  0c  adroit.  Voletic. 

[ C'eft  une  pute  filouterie*] 

'ils  , f.  ret  Celui,  qu’on  a mis  au  monde.  (Son  fils  cft  grand* 
Henri  IV.etoit  filsJ* Antoine  d.*Bouri^on&  d.  Jeune  i*>  Ibret. 
Louis  XHl  croit  fi  s de  Henri  IV.  dtdc  Marie  Je  Médias,  j 
Fi/r. Terme  de  c* reffe  , qui  veut  dire  Mignon.  Entant  joli  te 
qu’on  aime  ( Venez  -a,  mou  i Is,  que  F vous  cm  bradé.) 
fi  li  d fp*»ee  Les  en  fan  s males  du  Roi  & de  1 jRcme  de  trace* 
filt  naturtl.  C’eft  un  fils  illégitime.  Bâtard. 

B au  fils  C’eft  le  fils  que  le  mai  i a eu  d une  autre  femme 
qu*il  avoir  é pou  fcc,  ou  que  la  feiumc  a eu  d’un  autre  nu- 
ii  qu'elle  avoir  époule. 

Petit  filf.C't.t\  lefilsdufils^oudc  la  filk  qu’ô  a mife  au  mo- 
de. Louis  quatorzième  cft  petit  fils  de  Henri  quatrième.) 
Arriere-pent-fih.C’ili  le  fils  du  pctic  fils,oudc  U [>cntefille. 

(Me  le  Daunu  cft  arrière  petit  fils  de  Henri  quatrième. 
*ftls  en  1 ft*  - Ciittt . Termes  qui  fe  difcnr  entre  dévots  5c  à. 

l\gard  de  ceux  donc  ou  dirige  U confcience. 

* wifttn  I (iu-C'“r-t  Terme  dont  fe  l’crt  le  pape  parlant  au 
Roi  de  Francc.(Notre  fils  en  lefus  Louis  quatorzième  Roi 
de  itatice.  ) 

ïiLTzATioN, /‘/.Terme  de  Chimie.  Aélion  de  filtrer.  ( La  fil- 
tration la  pim  commode  fe  fait  par.  le  papier  gri>  dans, 
l'entonnoir  de  verre.  ) 

filtre,oix  Pbilt'e  vient  du  Grec, enLarin  Phihrueu.Bnt- 
vage  amoureux  C’eft  en  general  tout  ce  qui  fe  fait, qui  U die 
5c  qui  fe  donne  a la  folKÎtauon  du  Démon  afln  Je  fe  taire 
aimer  Thren  fuperfl.clt.  t j^ll  y a des  femmes  qui  le  fervent 
àzfilitresamoHuux  goua  obligp:  lauu&aiijii  rcUuidis  ait» 
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mer  comme  au par.iv aiu  ( 

A//w, \'yi  fhtltrtr.  Terme  de  Chimie  C’eft  clarifier 
quelque  liqueur  en  b partant  par  le  papier  gris,ou  la  fai- 
lune  dtlhlcr  par  quelque  morceau  d'etote  ( Filtrer  quel- 
que liqueui  ) 

'^//-Qualité  dé behofe  filée  (Filure  fine, ou  giodicre, 

. Filme  d_l.cc.Uu  connou  le  drap  a U filure  Se  U ferge  à la 

CKOUltfC.) 

FIN. 

Tts,f.  f Le  bout  de  certaine  çhofe  ( Lire  un  livre  depuis  le 
commencement  jufqu'à  b tin. Il  cj^mou  iur  la  fin  de  l'Ail- 
tonne. Il  viendra  à b fi»  de  ce  mcis  ) 

F/».  Aèlion  de  celui  qui  termine.  Mettre  fin  à Ces  travaux. 

Abhne  Ti ftr.Mcttic  une  choie  à fin.cad.  J 
Tin  Ce  mot  eu  parlant  de  b vie, veut  dire  Les  Jcrnicrcs  an- 
nées>lcsdcrniers  jours, ou  les  derniers  moine  us  d'une  per- 
l’onnc  la  uiorr.  ( La  fia  de  fa  vie  lui  acté  heureufe.  >ur  b 
fin  de  fes  purs  il  perdit  ù fille  unique.  Ablna c.  Il  a fait 
une  trille  fin)  . 

Tin  Motif  pourquoi  on  fait  quelque  choie  Buc.Dcucin  (La 
hn  lie  l 'O tatou  cil  de  pcrluudct  o?d  Aller  à les  Uu.Tcn 
dre  .i  fes  fins.  4Ü«tt  a le»  fins  )• 

Tiw  Uc  non  rr-e-vor.Tctmc  de  Rations  que  le  défen- 

deur allégué  afi iquc  le  d.inuaJcut  ne  foie  point  reççu  en 
(a  demande.  ( Aieguctfes  fins  de  non  recevoir,  Il  allègue 
pour  fin  de  non  recevoir  que  &c.) 

Fin, fiat,  uij  Ce  mot  fc  dit  en  partant  d’ctclc,dc  toile  fie  de 
quelque  métal,  comme  d'argent,  d'etain.  ( Drap  fin.  Toi- 
le fine.  Argent  fin.  train  im  ) Ou  dit  auili  Foudre  fine. 
Fine  farine.  „ 

* Tin. fat. K uic  Adroit*  C’efi  un  fin  Normand.  Sear.  Elle  cft 
fine  oucr  au  plus  finSVaJ 

* F n fi sf.lugénicux 5ubtiL(Raillcric  finc.Efpm  fin.] 

* Fin  , fine.  Ce  mot  fc  dit  des  traits  du  vifage  , & de  U 

taille  11  v«.ux  dire  Mie*t.  Ban.  ( I rllc  a les 

traits  du  v Cage  fins  fit  dcii eau.  Le  Comte  dt  Bufii.  Elle  a 

*F  « f ni.  Ce  qu'il  y a de  plus  fubtil  fit  de  plus  délicat  VC’cft 
le  plus  fin  cic  1a  probabilité.  P a/c.  I 6.  Prendre  le  fin  des 

choies.  . -,  e j _ 

Oui, l'auteur  inconnu  qui  par  lettres  vous  fronde 
De  vôtre  politique  a découvert  le/»» 

*<  m tnt  inrnim  } 

JTn  m »f.  Voicz/h**  bi‘, 

■ff  fit*. Ce  mot  fc  trouve  dans  que’qucs  livres  de  cou 

tumc,&  lignifie  tout  le  territoire  de  quelque  Jufticc.  (Un 
grand  nuage.) 

Timl.fi Qui  termine  Qui  finit. (Une  lettre  tuialc.Uii 
compte  final 

Tm*>  d'iule. Ce  qu’on  a pour  but, fie  pour  fir.Ce  a quoi  l'on 
tend,  Caufs  finale.) 

Tin  il-  m<iity*dv. Ce  mot  cfi  vieux  fie  en  fa  place  on  dit  ordi 
nai  renient  nfia.  . ! 

•J/inamc.  //.Ce  mot  fignific  Mirent  monaj:e,U  en  ce  fens  il 
ell  un  peu  burlcfquc  (Avoir  de  b finance, 
llsau'.  que  la  finance  loué 
.Autrement  elles  font  b troue 
Aux  Amans  quelles  ont  vaincus. 

*d*fn*rJ.Bfif, 

Que  fi  ma  dcnuctc  ordonnance 
Ne  me  produit  quelque  finance. 

Que  ferai  c fans  ton  fccours. 

Roiswb.l  fit . : l.T  i.) 

x nante.  Certaine  fan  me  d’argert  qu'on  paie  au  Roi  pour 
jouit  de  quelque  grâce.  { Il  y a des  commi flaires  établis 
pour  U taxe  «le  b finmcc  que  Us  roturiers  doivent  paicr 
pour  tenir  des  fiefs) 

Finances , f Ce  mot  au  pluriel  lignifie.  Le  treior  du  Roi. 
(Minier  les  finances*  Ablj 

T rueiftf  erd  n ire..Qx  font  des  domaines  qui  croient  autre- 
fois tout  le  revenu  des  Rois  de  France 
les  fin. met  e+troo  d noires.  Ce  font  les  cailles , les  aides  fie 
les  gabelles.  . 

“J  F 'i  née  -,v.* «Paies  une  certaine  Comme  d'argent.  (On  les  a 

fai:  finances  ) 

B<k*u  iir/.wj.Oticics  de  finances  (Il  cft  bon  financier,  C’eil 
a duc.il  attend  h.ai  1 oidrcdcs  tuanccsj 
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R»«r7r.Hommc  d'afaircd’aitilon.  (Un  gros  financier.  Un 
I fameux  financier.) 

* FiNtM«Nr,adt'-.\vic  clprit  Avec  a.lreflc.  Obéit  du  fine* 

* mau.  .Y î»/. Railler  finement  Alfl.Lm  ) 

Fi»rJ]ertz  .n.  Ce  mot  fc  prend  en  mauvaiiè  part,  fit  veut  dire 
| Jure  i ftn.  [Il  findlc .Elle  fctublc  vouloir  libeller.  J Qticl- 

2ues  uns  difent  fin.ijfisr  pour  fi^ffe',  mais  iis  parlent  mal. J. 
c mot  commence  a s'iuiLodiwr.. 

TuttficS /.Rufes.  f Toutes  le»  (vielles  font  decouvertes.  Set 
fi'ifjjc  fient  renfilés  di  ■ l bl  i ne.  C’ell  .»  Une  font  gcoificrcs 
fie  vüjbles.'c  n'j  en  tends  point  de  finette.] 

* Fi*  ^.Délicatefl'v-.Ccqu'ily  a de  pl.»$  fin  S:  de  plus  cxccl* 
lcitc  en  quelque  art  : U avuic  devant  les  yeuxlts  rinenè»- 
des  plus  polis  Auteur»  dccrcce.  Savoir  toutes  les  filiales 
de  l’Att  Ab  » ) 

f Fin  r.hnt; tetudj.  Qui  cft  ruCc.  Qui  ufc  de  findlc.  fil  cil  fi- 
ne t. Elle  cil  hnette. , 

t Fmtr,  fi  m Celui  qui  ufc  de  fincllc.Qui  cil  rufe,  [C’efi  un 
hnct  ) 

t F mette,  fi.Ç  Qui  cil  ruféc.  Celle  qui  ufede  fincife  ( Ceil 
une  petite  finette  ) 

FiNir,v.4  Terminer.  Achever.  .Mot  qui  finit  en  ni.  Il  fane  fi- 
nir mes  jour»  c.i  l’amour  d urante  P#  / ft>/.  La  Renie  de 
Suède,  aiant  écoute  une  longue  h iiatiguc  d t qu'il  falote 
qu'elle  donnât  quelque  choie  a i* Auteur  , à caulc  qu'il 
«voie  fini.Cthmrfi  ôfnfint  » ? 1 1 4.)  • 

* Fïtfir.MoiiTic  (Il  aima  mieux  fi  ne  par  une  action  de  coura- 
ge que  de  iichcié.  Ab ne onn  Tac  le  H Jh>  r , \ r.v/.j 
••Fuir.  Achever  les  chofe  s.  Les  mettre  dam  leur  pcifc&ion. 
(Il  y a peu  d'Auccuts  qa.  fc  donnait  la  peine  de  unu  le  ai  s- 
ouvrages.  Se*r  ) 

F I O.  F IR.  Fl  S. 

«//Petite  bouteille  de  vcrre.(Unc  fiole  pleine  d’ancre. 
Une  fiole  d'elle» ce  Une  fiole  de  poudre  d:  Opre  ) 
Firmament,/-  m.Ç'cJt  le  Ciel  où  loatles  r toile- ^Rien  n'cft 
fi  beau  fous  le  firmameDt^0is.f«4r/I  Les  Cieux  uenutem  l.i 
gloire  de  Dieu  , fit  le  firmament  public  l'exarlkncc  des 
cruvres  de  fes  mains,  pür.  -ft  ytl.vf.x  6 ) 
fisc yj.rn  Ce  qui  revient  au  Rot  par  amande,  par  Gonfifeatioa. 

' « P-J  peine  aflt&tve.fCcb  apartient  an  fifc.) 

Fi/m/.Cc  mot  cil  adjcâit,  & fignificQui  regarde  le  file  Qiu 
a foin  du  hfc.CProcureiK  fifcal  ) 

Fi  sruLi  J /.boite  d’ulccrc  treut^c  profond. T>pr  ) 

Ftflult  UcrimMe.  C’dl  une  tumeur  cuire  le  graud  coin  de 
1 cal  fit  le  nez. 


Fixation,^/ Terme  de  C'imie.  Operation  quf auctc  un 
corps  volatil.  * 

Le  fixation  desOfieer.  C’efUe  ptixquona  fixé  & arrête 
pour  les  ofiecs. 

Fixer.v  -t.T^rme  de  Cwwi.'.Céll  atrêccr  quelque  corps  vo- 
latil en  forte  qu’il  puillc  rcâltd  au  fcu.{Lc  Ici  fixe  les  fuo« 
fiances  volatiles  r ) 

* Fixer  (on  cÇptit-Abbuicoiert.*  Fixer  un  teins.  ^i/a»r.Fixei 
I prix  des  chofcs.Srarj»  fixer  la  langue.  Abienran. 

V fixer  v/.Tctme  di  C i«iV. (Corps  voutd  qui  fc  fixe  ) 

* Sefixer.Sc  borner.S'afrètcr.Se  dctctniimt  a quelque  cho- 
(c.fL'nç  fois  en  fa  vie, il  fc  faut  fixer  à quelque  chofe.) 

f 4xttfiréjtdj.  Terme  de  Chimie.  (Coip*  fixe  Qlaf.  M;is  on 
die  Mercure  fixe. 

* Hxe, fixe  Arrête  Déterminé  A taché.  (Regard  fixe-Vuefixe  J 

*fi *'C,yfarér,4i;.Détcmiinc . (Prix  fixe. ) 

D'une  maniçitffixc  fie  arr£tée.(On  ne  peur  re- 
garder  fixement  le  Soleil  ni  b more  Hunoue»  de  AJonfitur 
de  U Koche-  leucAut.) 


Flac.  Voicz  T l e. 

Flachc  , f.  f.  Terme  de  Psvi  r C’efi  utt  pavé  enfonce , 
qu  brilè  par  quelque  roue  ( Voilà  uik  (lâche,  il  la  faut 
refaite  J * 

; i LaCon, fin  Sorte  de  gros  vafe.de  métal  qu  on  préd  pour  parce 
i quelque  bufct.fit  qui  feu  a meute  rafuichu  de  l'eau  (Un 

r H h h 
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T L A f FLE.  4tf 

J&tnrcTlaccr  les  gtans,  HUneettre.  L'amour  veur  tou  jour  s fotilcrer  Ici  büflîns  de  balances, ou  du  trébucher  lorfqu’oa 
fia  ter  ,8c  les  belles  veulent  eue  toujours  flatces.  Pièces  | perle  il  fignifie  aurtî  U banc  umquée  de  plufieuts  divilkolft 
I*ntf<  de  ta  $*t«  Ô'  Ut  Pi liffan,  1 de  qui  fait  U Balance  Romaine. 

12/<r/rr. Cjtcufcr  par  complaifimcc  les  defaux  de  quelcun.  (Un  Îlcche  > f.  f • Petit  bacon,  ou  verse  de  bois, armée  d'un  fer 
Cour ti fan  flatc  les  patT^us  de  lbu  prince  (On  du  auijg  pointu  fc  de  quelques  plumes  a côté  . que  l’on  décoche 
qu'un  miroir  fi  *te,  quand  ij-oc  fait  pas  voir  les  defaux  quif  par  le  moïen  d'un  .ire  qu'on  bi.nc,  ou  par  quelque  plus 
font  dans  l’ohicc.  v»  Peintre  fine  , qjar.d  il  peind  une’  Force  machme.CL'nc  p.niic.ou  uneftroir.'  fl.che.Tir.rr  une 
verfonne  plus  belle, ou  moins  laide  qu'cite  i.'cii  Lu  Con-  j flèche.  Décocher  des  flèches,  il  temboie  une  nuée  de  fle- 
Klfcur  ne  doit  point  fiater  fon  pénitent.  L’A  Ch  mu#  eu  chesLes  \j.cicns  tuoicncde  gio/Tes  flèches  Avec  dcgian- 
Jtatf  ma  pl*>et quand  il  ne  coapc  pas  tout  ce  qu'il  faudrait  des  machines* 

coupa, ou  n'y  apltque  pas  des  remèdes  allez  forts  ) * F ee'.e.  Ce  mot,  *u  fif**e\  fignifi:  des  traits  & actions  de 

*/ -»/r\  Ce  mot  fc  dit  i l'egard  des  personnes  8c  à l'égard  j méchanceté  Tours  noirs  & fc  clcrats  (Vous  avez  ou:  due 
des  bctesa'Lcs  mères  flateut  trop  leurs  «niants  Les  chiens]  quelles  flèches  . & quels  dards  le  Diable  décocha  contre 
fiaient  leur*  maîtres*!  } lob  Maueratx^.Hcm*  lee.)Utfltches  de  lacUtre  de  JV  w.ee 

*FUter.  11  fc  dit  au  figuré  de  ce  qui  touche  agréablement  les'  fort  tes  fuaux  qu'il  envoyé  aux  hommes  pour  lus  punir. 
f*ns  CLe  plailic  flatc  les  feas  La  mufique  flatc  l'oreille.  Ta  * Les  fiches  qu'on  domie  a Cupidon  le  Dieu  de  l’Amour, 
m'as  lütc  d on  doux  Ion.  Abl.Afoph.  Les  parfums  Aucune I font  des  traits  inviliblcs  dont  ou  s'imagine  que  l’Amour 
acréablcmcm  l'odorat  ) - f pcicc  le  caur  des  Ama.is. 

PRMeer.il  fc  dit  encore  an  ligure,  à l'egard  d'autre- chofcs.j On  ap-*Hc  flèches  les  piquets  dont  les  Arîeut  Mrs  portent 
(F  Ater  f*  J ult^r  » c'efl  i 'adoucir  par  quelques  réflexions  J .ne  Uouile  à leurs  côtcz,  parce  qu'ils  font  faits  en  forme 
morales  L-s  chofes  agréables  flateut  l'efprit.  Ftaur  foa\  .le  flèches. 

imi£ination,c'cl\  la  repaître  de  chimères  agréables.  Fl  * r.r\ k Fléchés.  Ce  mot  f:  dit  en  t:rmss  de  Ch*'Pent%  de  plufieuts 
fttt  amour  f c'tft  fc  donner  de  belles  Cfpcranccs  d y réul-  grollcs  pièces  de  bo;s&  qui  font  longue s,lcfqucl( es  lcrvrut 
fie.  On  le  flatc  fouvent  &c  l'on  fc  rrompe  dans  les  propres  a des  machines,  comme  font  l'arbre  d'une  crac,  ou  autre 
afaircs  L‘.»**wjr#  fiate. C'cll  à dire, elle  trompe  ) fcniblabtc  machine Aie  dre  d p nt  / ai#.  C'ell  la  pièce  de 

t*  Il  ne  faut  peint  fiater  le  Je.  Provcibe  , pour  dttcdl  faut  bo’s  qui  va  depuis  ta  balculc  jufqu'unx  chaînes, & qui  tojf* 
parler  franchement,  ne  fur  un  pivot  pour  lever  le  pont.  11  fc  dit  autli  de  dent 

Tlaurief f Cajoleries  Paroles  Aucufes.'La  flatcric  hii  plaie  pièces  de  bois  montées  fur  deux  roues  8c  qui  fervent  à ata. 
fl  fore  qu’il  ne  s'en  peut  défendre.  * cher  le  pétard  à un  pont,ou  à une  porte  de  vile.  Il  fe  d.t 

Ja  feterie  crt  douce  & plaît  infiniment*.  encore  de  la  partie  qui  dl  depuis  les  ailes  jufquçs  au  les 

Mais  elle  plaie  davantage  de  la  lance.  11  ie.dit  d'un  clocha  de  charpente  qui  abou- 

Quao  J elle  vient  d’un  Amant.  tit  eu  pointe. 

Retmil  d * piétés  gai  ai:  te*.  fléché  d carafe.  Sorte  de  petite  poùtzc  .de  bois  qui  fend* 

La  crainte  8c  la fleurie  corrompent  ordinairement  1 j’vcri-  potter  le  corps  du  caroiTc. 

tv.îuplemeit  de ÿj^Curcefl.i  ) * Fléché.  Terme  de  (jicmitrH.  Ccil  la  partie  du  Diamètre 

♦Licurgc  nommoii  U teinture  une  flattrie  des  km.Ab'artc.  d'un  Cercle  , coupé  à angles  droits  par  la  corde  d'un  arc. 
Ap».  Qn  i’a..clleaufli  leflnu*  veefr. 


dus  belle, ou  moins  laide  qu'elle  ii’cfl  Lu  Cou-  j flèche.  IX cocher  des  flèches,  11  toinboic  une  nuée  dv*  fie* 
doit  point  fiater  fon  pénitent.  L’A  Ch«rui«  eu  chefLes  \i.cicus  tuoicncde  gto/Tes  Haches  Avec  dcgiau- 
4«e, quand  il  ne  coapc  pas  tout  ce  qu’il  faudroit  des  machines* 

I_1 . . ..  _,r.  \ * c fi > J... • - - n: 


bo  s qu  va  ik  puis  ubaUulc  iulqu  aux  chau.cs, & qui  tojr* 
ne  fur  un  pivot  w pour  lever  le  pont.  11  fc  dît  atilli  de  deux 
pièces  dcoois  montées  lux  deux  roues  &:  qui  fervent  à ara. 
cher  le  pétard  à un  pqnt,ou  à une  porte  de  vile.  Il  fe  d.t 
encore  de  la  parti: qui  cil  depuis  les  ailes  jufqucs  au  les 
de  la  lance.  11  le.dit  d'un  clocha  de  charpente  qui  abou- 
tie eu  pointe.  . . ...  . . . 

Fléché  d carafe.  Sorte  du  pente  poutre  .de  bots  qui  1ère  à- 
potter  le  corps  du  carrlTc. 

* Fléché.  Terme  de  (jicnutr*.  Ccll  la  partie  du  Diamètre 
d'un  Cercle  , coupé  à angles  droits  par  la  corde  d'un  axe. 
On  l’apclleaufli  Ufn ** 


TUt  urtfm.  Celui  qui  flatc  O'n  dangereux  ftatcur.  Les  fia-  Fit  ch*  Terme  de  Charcutier.  Moitié  de  cochon  avec  le  lud* 
tcurs  font  des  pelles  qu'il  faudroit  exterminer.  Ablan-  & le  maigre  Acheter  une  flèche  de  lard  > 
rouet  ) . * Yltche  C’^llun  météore  enflawé, qui  a la  figure  d'une  fléché. 

fUteufiff  Celle  qui  flatc  (C’cll  une  fiinchc  fatcule.J  ^ * Il  ne  ff+  t plue  de  quel  fa*  f i < ftoelc  l’roverlve  , pour 
+PlaterefflateMfttadl,Qa\  flatc.  (El  pérance  ftateufe.  Aol  Ane.  dire  il  ne  fçait  plus  que  taire  pour  pouvoir  lubltitcr. 

Mi  roi  r"  flateut.  Di  (cours  flareux.  Fhef.irtVA.  Ce  mot  fifcmlwî  pO  r.S.  n’ul  pa*.  à ce  qu'on  croie 

U.i  l’ocinc  ïniipidc  & fotemem  fleteur  au  propre  ou  du  moins  il  v crt  trts-piu  (Juc  c'a  fervi- 

D: 'honore  à U lois  U Héros  & l’Auteur;  d<r  fléchir  le  Renouai:  vaut  nn  Dieu  fraguc  i:  f lit  d’un  peu 

Depr.Str  9.  de  bouc  , Ma/,  po'éf  11  nÿ  point  fléchi  les  genoux  devant 

ItATiii,r. «.Terme  de  C’frt  batre  une  pièce  dé  Baal.Oans  ces  exemples,//*  ch'r  l ç-no  f,iigr.ili  ■ adorer, 

moyuoic  avec  le  marteau,'**  le  fltteiryïni  l'enclume,  pour  Uethir^v.n.Wivf.  (Ce  Ikiis  ne  fléchir  point,  C'elt  au  ûr  ai- 
Iuî  faire  prendre  le  volume, 8c  l'cpcflcnr  quelle  doit  avoir.)  grc, il  rompra  plutôt  de  fléchir  ) 

HÂTRtR,  v.a.  Apîiqucr  un  fer  rouge  fait  endorme  de  cléi  * tltcher.  Ce  moi  ell  forcuûcôaufigûré. 
plate  au  milieu  du  frent  d’un  chien  quia  été  mordu  d'un  * l . «.Obéir, être  fournis  (.Tout  flfchWToit  devant  ce 

chien  enrage  , & cela  pour  empêcher  que  ce  chien  mord  a j conqueum.S'd  fc  voit  en  p,Uou,il  fera  tontrain:  de  fic- 
nc  devienne  enragé.  Tl  5tt  ter  un  chicndjn  chien  fiât  ré. f,  J cWu.P*trntpUid*  é 1 1 J 
tCc  mot  j?tmr,figni  finit  autrefois  en  vincr.fltrr.arqutr  a'un\*l  Uehir,v.a.  Adoucir  (La  Uctcriquca  le  pouvoir  de  f;echir 
fer  chaud  k il  fc  difoit  a i’éfard  des  criminels.,  les  ccnirs  les  plus  barbare S.Flccntr  le  Roi  Ahianr.  Tâcher 

TUtrurt  /■/.Texir.c  de  Cheffe.  C’cll  le  heu  ou  le  lièvre  8c  le  I à llcelur  les  ’ugci  Le  rUat  )Cx  cruel  t'efl  Ut  Je  fl  cltir  par 
loup  s’arrêtent  8c  fc  mettent  fur  le  ventre  iorfqu'ils  font  ! les  larmes  de  cet  innocent. 

chalfcz  des  chicntcourans  Sel  * Ce  t/ert  pas  à la  règle  à fc  Hcdiir  pour  convenir  au  fu  jet; . 

Tlatuositc.  f f.  Terme  de  Mcdttil.  Vents  qui  forcent  du1  Par.l  5 


tCc  mot  jf«/r*r.fiauifioit  autrefoisen  général  ^marquer  a'un 
fer  chaud  & il  fc  difott  a Defard  des  criminels. 

TUtrurt  /'/‘.Ter ire  de  Chefje.  C’cll  le  lieu  ou  le  lièvre  8c  le 
loup  s'arrêtent  8t  fc  metttnt  fur  le  ventre  Iorfqu'ils  font 
chalfcz  des  chiens  courars.^*/ 

Ia.atuositc»  fl  f.  Terme  de  Aîédteii.  Vents  qui  fiortent  du 
corps  humain, par  bas  ou  par  haut. 

TtatHin'c.flatucM  "e,edj.  v^ui  caufe  des-jt  *tu>\fitez.  / Viande 
flacucufc.Lcs  légumes  loue  des  aluncns  fia  eut  ux  ) 


ïrtGMATiqui,«dfT*ituiteut;  Celui  ou  aile  en  qui  le  flegme 
domine  (T.roperamcnt  flegmatique.} 
llegmet(.m.Vii\t\ic  Huuuur  froides  KmiJc  qui  cflune  des 


quatre  humeurs  qui  ciurcnt  dans  lacontlituuon  du  corp 
f L E-  de  l’hotiimc  _ s 

lïtefKffO*  phltputj  /.»».’ Ter me  de  Chimie.  C’tft  on  principe 
n.tAU.'.w.înflrumert  avec  quoi  on  bat  le  gra’m  pour  le  fai*  ptiflî  1*1  r quel  s’élève,  d’ordinaire  le  premia  dans  la  dilliia* 

rc  forrir  des  épi  fc  I tion  des  mixtes  où  il  abonde.  ) Le  f . gmeml  la  û.  bilan  ce 

♦J7mk.Cc  mot  au  heure  crt  fort  mire  .fil  efl  hors  des  atein-  qui  cü  en  plus  grande  quantité  dans  la  ccniprfitiosvdct- 
tes  de  l’in iuflicc.du  l'envie  8,  des  aimes  fléaux  de  la  vie  «mines, & fer  tout  dans  c-llc  des  plantes  & des  an<mai]x,8c 
hun ’aiiK,  Pairs:  h tire  4 à O Unie,  C’etl  le  fleaudes  âmes  n^éinc  dans  celle  de  leurs  parties.  C •■tmt  i,ha>m.l.\.cls  4) 
vulgaires,  y*  • reef.  Attila  étou  apclc  le  fléau  de  i;.v«  [«  F ligme.  Crus  8c  vilain  crachas  plein  de  pituite  (Cracha  de 
guerre,  la  famine  & la  pelle  iom  1c  i trois  grands  féaux  gros  fie  fines  ) 

dom  Dieu  le  fert  pour  châtier  les  hommes.  tirau  cil  * l icorne  bancncc  "Modération  ( Avoir  Je  flegme  d’un  Père 
le  fléau  de  fon  peuple  J . j de  T’Osaco ire,  Bxlzar.Vn  peu  de  flegme  uo  gare  rien  losf* 

Tleettix.  Terre  de  fltrrur.tr. ^ Barres  de  fer  qui  tournent  fur , qu’on  traite  avec  l.s  hommes  J 
un  boulon  U.  qui  fervent  à Icnncr  les  grandes,  portes.  Fumii.k#.  Ce  mot  îé  dit  proprement  des  fleuri.  Gâter. 
Tirau.  Terne  de  d itaueitr.  Morceau  U e 1er  poli  avec  uns!  Oter  le  v if, l’cclat  8c  i a biaute.  [U  rrop  guud  clvaud  lie— “ 
cguiUc  ausml:eu&  dmx  trous  a ciu  juc  bout.  IL  leu  à.  uislcslUuis) 

{ lUvk  > 
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S.-  Jl<tr:rt  v.  r.  H fc  dit  de*  fleuts  Perdre  le  vif,  l'éclat  8r  Va  • fortu.  Ce  fang  cil  quelquefois  blanc  & quelquefois  d'aa- 
beauic.Sc  gâiu. (Les  fleurs  fc  flétnllcncjOn  du  atilli  qu:  le  ' tic  couleur. 

tuiu  f*  lié  i*t,U  beauté  i’c  flétm.L'uc  ctolc  délicate  U d’u-  Flend-hUr.v  «.Terme  de  Hu  rrettu  Je  P*ru.  Marquer  d'une 
ne  couleur  vive  le  flétrit.  fleur  de  lis  fur  l’cnauic- (Il  a été  fleiudclilé  liir  l’épauht 

r £.Dc*honorcr.  (Un  optobre  li  fcandalcux  les  fie-  droite.  Il  cil  condauné  à eue  Jkuidchlc  for  l'une  & iur 
uit,/'urr«  uUiàeiè  a.  Les  vues  ne  fiurotent  flétrir  U ver-  l'autre  épaule) 

tu.klctrtr  la  réputation  de  quc'icun  par  des  calomnies.)  Fleur  Jelifelflatrde!ifte>  *d).  Ce  mot  fc  dit  aufl»  dans  le  dif- 

F ti  njf  tre,  ff  Ce  mot  au  propre  lignine  l'eut  d’une  cliofc  «ours  ordinaire  Ce  en  ternies  de  bl*fcn,  pour  due  fermé  de 
qui  cil  lier  rie  : nuis  il  ne  le  dit  g,i«:rc.  -fleurs  de  lis  X Bâton  flcuidclifc.  Poster  il'aiur  ila  croix 

* ; l/frtfbrf.Marquc  d'ignominie.  { Cela  aportc  une  grande  d'or  flcurdclifé.  Col  ) 
fieu .dure  à fa  réputation.)  ÏUuiuT/ro.Sortc  d’épée  au  bout  de  laquelle  -11  y a un  bon- 

FU  tr  tn*t*di  ; 1 C4Uileiu  fleur  flccii:  ) ton  ffc  qui  fert  feulement  pour  apteudic  à faire  des  aimes, 

lu  u Ktf f.  Ce  qui  vient  fur  les  plantes»  8c  fur  les  atbres  im-  Lcs-parttvs  du  fleuret  font  la  poignée, le  pommeau, la  (oie 

aucdiatcnxtu  avant  U graine  , fle  avant  te  truie-  Marne  eu  -la  garde, la  Urne,  le  bouton  Le  fort  fle  le  foiblc  du  fleuret, 
oignon  qui  poulie  un  louton  qui  s'épanouit  peu  à peu  8c  l lcutct  louid,  ou  léger  Fleuret  Je  lejott,  «*cft  le  fleuret  de 

qui  jette  touvuu  une  odeur  agréable. (Une  belle  flcur.Une  l'ccabcr  qui  n’a  point  de  garde  Tenir  un  fleutet  de  bonne 

en  armante  flcur.Une  fleur  commune, (impie,  double,  iat  e,  grâce  Vie  l'enter  lr  flcucct.rairc  un  coup  de  fleutet.) 
nouvelle, cuti culé  Ac  bizarre,  brillante, panachée, nuancée  Fl  u"t  Terme  de  Mure/utnd.Mereter  Elpccc  de  rubau  ou  dç 
Mus  une  fleur  cit  mêlée  de  pana.hcs  , \ lus  clic  clt  belle,  paifcmciu  qui  ejt  entre  le  fil  & la  fo:c. 
fleur  qui  a un  beau  colons.  Les  belles  ticuis  lune  raies,  Fit*  rtr. Sorte  de  foie  fiée  de  la  bourre  qui  cft  aux  cnvirqns 
peu  de  gens  s’y  coni«oilfenc,8t  on  ne  s’ell  jamais  tant  apli-  du  coucon  du  ver  a foie,  & qui  cil  comme  une  fleur  que  le 
que  a lctit  cul  eu  te  qu’a  prêtent.  Cultiva  des  ncuis  JiLc  vi  r à foie  .1  produite  avant  que  de  former  ion  ouvrage,  on 
véroles  fleurs, 3tc.  apcllc  aulli//t«r**f  Ufoie  qui  ne  peur  être  tirée  eu  ioie  h* 

Cjjae  voire  éclat  cil  peu  durable  ru  ni  en  ce  lie  veaux.  lfn*rdjTr*iti  des  'vers  dfeir. 

CMrwrwo  fUurtt honneur  s de  vos  jardins.  F/twrvf. Terme  de  inwv.C’cil  un  pas  de  boutrée>qui  cil  une 

Utfbt'ul.pJïf.J  forte  de  dance  gaie.  ( Vois*  ru  ce  peut  txaiticc  fleuret  ? ccj 

Etre  en  fleur.  Boulier  de»  fleurs.  Perdre  fes  freurs.  CiU  fc  - coupai  «Vr,F4tlM«rl4,i.jr  ) ) 

die  plus  pmiçubcrcmciit  des  arbres.  F Lfrikt  rais/ /«Cajolerie  anouuuics.  Galanteries  qu’on  dit 

ï leur  de  U ptfiiou.  C cil  une  flcui  qui  .répreiente  les  inflru-  à «ne  Dame  (C'cll  un  ctmfcur  de  fleurettes  à quelque  bét- 
mens  de  1 pjflton.  le.  Vos  partages  -crées  fle  Launs  font  de  jolies  fleurâtes 

JFi  ut  Je  lh  tfjr.l  leur  blanche, ou  orangée  qu’on  ap  lie  Lit.  pour  gagner  un  ceror,  be  l»  Asm  h Menace 

Fl-urd  lUff.in.  Armes  des  Roi*  de  à rance  4 Les  Ko. s de  Iran  «raciscik  mort, plus  d'amour  fans  paier 

et-  portent  d'auu  à trois  fleurs  eu.  lis  U’ or..)  En  beaux  Louis  U content  Ut  fleurette^ 

ï«  nrdelit.  C'cll  un  fer  masqué  Je  piulicUK*  petites  fleurs  Xa  '.] 

de  lis  que  le  bourreau  a pli  que  iur  I épaule  de  ceux  qui  Fl  «r:r,t  »xCc  mot  le  du  dcsfleutsdes  arbres  & de  la  vigne, 
ont  l'an  des  crirn.  s qui  ne  nvutent  pas  la  mort.(il  cil  cun  H veut  dire  Porter  des  flcurs.Pouifcr  des  fleurs.  Avoir  des 
Jaune  a avoir  U flem  de  lis  ) #>  . flears  {Les  Arbres  commencent  à fleurir.  Tulipe  t leurre. 

Fi  u*  Art  finie.  G/c.l  une  lieue  qui  imite  une  fleur  naturel  Oeillet  Heu  ri.  Arbre  Ikuullàiu.  t’u^.Rem  ) 

H*. rieur  qui  rép.élu.te  une  vraie  fleur  8.  quieii  laite  avec  * Füm  ir  tue  en  vogue. Lice  en  crcdw  Voies  Flerir. 
tic  la  roue  peinte, du  papier, ou  * u vritn  t ♦ Fie  rir . Ce  nrot  fc  du  en  riant  de  la  Uubc,  & veut  due 

Titien  Je  b ederic.  Uuviage  de  brodeur  fait  en  manière  oc  Llnuchir\ Sa  barbe  commence  déjà  un  peu  àtlcuiir^i  *** 

fleur.  Vanusitosr.)  court. 

• F -ur.  Ce  mot  & dit  d'une  certaine  fraîcheur  qu’on  voit-  Un  bon  vieillard  i latyrbe  fleurie 

fur  de  certains  .fruits  pendant  qu'ils  font  fur  i'j.bie  a.  Autant  pour  fc*  vo’fins  que  pour  lui  fc  marie.  ‘ 

avant  qu’ils  aient  etc  ntenuz  , ou  qu’ils  l’oient  lama.  ^on  poil  va  fleurir.  uifi§*uxfi»t  re  \.) 

tCc>  prunes  om  encore  leur  fleur.  Ces  abncotso.it  perdu  * Fleuri  mdi.  Ce  met  ic  dit  dudifeoursée  du  flilc. 

ivurfleurO  \ , TMcours  plus- fardé  8f  plus  fleuri  que  grand  8c  fublimc, 

♦ F<tur.  Ce  mot  fignifie jqurl quefoi s [uperpac,  La  fleur  de  D.'/'f«#-v*L«MÇ/*.Stile  ficurr.  AbUmtu  t.  Une  epitro bien 
tefie.  L'ouvrage  etoil  à fl**r  d'e»uty*u.  £/*  n /.4.  Mile  fieufic,  Mrijqr.) 

amours  font  venus  voltiger  autour  de  lui  « fi  - r d'euu,  FUurilfîeu’iet*Jj.  Cemot  fe  dit  du  rr/»r£e  veut  dire  e.‘«r- 
siiJ.l-uc.TvTH'  i.Oti  drtaulii  deiytux  à fieurde  tête.  mr<l  (Avoir  le  teint  l!curi,M«tore.) 

* F/rar»  dt  r,’.-'  or  que.  Ce  font  les  ligures  6.  les  autres  or-  F IturiHeSm  Celui  qui  a loin  re  cultiver  les  fleurs, 8c  qui  cô- 

r.eincus  du  dtfeouts»  . uott  U manière  dont  il  faut  les  clcver,8r  meme  qui  eu  coiv- 

* Ou  parle  en  C\bfm.*e,dcs  fleurs  de  foufrc,d'aniimpiuc,  &c  noit  fouvrnt  les  psoprictez.  (Unflcurtflc  excellent  ) 

Ce  ion:  les  parties  les  plus  lubtilcs  de  ces  minéraux  , qui  F/oiriJîf//,Cclle  qui  a loin  de  la  culture  des  fleurs.  (Elle  cfl 
s’élèvent  par  le  icorcn  du  feu  8c  qui  s'atachenc  au  haut  de  devenue  ilcuulk.Madcmoilcllc  cft  fleuri  (le - 
l’alambic.  . ïleurtfmc  fm  Terme  de  F/«*r7?r,  c'cll  adireja  curiolrté  des 

*Fhur  dt  f«r,Tcimc  deTinrunLe  côrcducuir  où  cille  poil  fleur  ,.)Donncr  dans  le  fleuri  fmc.Ainv.r4c  *curilmc  ) 

Fltur  de  firme.  C*éft  la  faune  la  plus  pUR>  Ucunïn  f /.Terme  de  Fleur  fie.  Le  tenu  que  les  «curs  fleu- 

0 Oû  dit  a une  pcsfoiuie  que  des  fèves  jent  tn  fieur  , pour  ri îem.f  A laflcunlon  des  rulipcs,nc  laiflèz  point  de  places 

1‘ actif,  r de  folie.  vuides  dans  vos  plancht5.C*M^«vr  des /leurs  ^ch. 4.  J’ai  me  à 

0 Fleur.  Ce  mot  au  fifurê^a  d’autres  fens  allez  étendus.  ( Il  voir  Uf  ,urifm  dés  belles  anémones.) 

donna  fUwdt  l*  ë*v*l  ri  auu  homme  de  qui  il  n’itoit'ï 'leuron  f.m.  Terme  d'imprimeur  Ornement  de  fleurs  qu’on 
pas  aii’ure  dil.  rir  l.  Ceft  àdircj’clicc  de  fes  c-valiccs.Laj  met  a la  ti*i  dvs  ai  U de  s 8c  des  chapitres  lorlquil  'y  a du 
jcunUlc  en  fa  fieu-  brille  fur  (on  vifarc,  y*pr:uux.r  utr'U,\  blanc. 

eh.  1. î:  rtc  dans  la  firur  de  £t  fortune, Kfuucro1  r,  tl/  'mcl.i.  iïUurom.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Bouquet  on  autre  orne- 
U c'.l  la  fi  ur  des  jeunes  hommes  de  ion  a cil  àlal  r>cnt  qu’on  pull’c  fut  le  dos  des  livres  avec  Itt  fers- 

fleur  de  Ion  âge  La  rieur  d-  la  Nofch  lle,3cc.j  ï,f  ur*u  ,Oi  ne  mens  de  membre  d’ Archîtedurc. 

jFiew  . '•apg  dont  les  fc.nmcs  fc  pur  gaie  tous  les  mois-  ^s  Les  Couronnes  de  Hues  font  ornées  de  ^curons. 

iaoi  d.  f estr  en  ce  l’rns  n’cll  pas  bien  ulité,on  die  p,ùcot  1 ures.sj.t*  Ce  mot  au  fig*ri  fc  du  des  *1  erres  8c  des  Droits 

Moi*  : Ordinaires  ou  reirgMicmt , Ou  nomme  c?*  pute  > *1  s plus  important  dVui  Etat*  ( CeA  un  des  plus  riches 
tiens  d<*fl  nri . à l’exemple  des  aibïcs  qui  ne  porte  uj  Scuioux  de  la  Couronne  ) 

point  de  fruit  s’ils  n oiu  des  fours.  ( Les  Ui amines  ne  fe  Fuuv*-/ m.  Ce  mot  fe  du  particuli,:rcmcnt  des  grandes  n- 
pcuvait  marier  avec  ale*  Elles  qui  ont  eu  leurs  fleurs,.  c>:  vitres/ Le  K’mncll  un  giaud  fleuve  Le  Danube  clt  un  fleu- 

jou  ^da  iis  les  épuufcnt  fort  jeunes.  HiU.dct  brut/iluts  se  fou  fameux  *:  le  pli.s  gtanddc  tous  les  fleures  de  i’Lu- 
«/>.  10.)  . ' ropc tAlrUneeu't 

ut  ùl juches  C’eft  un £mg  acres  piquant  & corrompu  que  F.m . e.  Ce  n ot  cil  f cnl.icré  à la  pocfie  qtund  on  parle  de  la 
perdent  8c  qu<  «c  gasde  aucun  unis  règle  pou;  Livu*uêqui  picl.dc  à quelque  tivicte  ou  fleuve.  ( A. mon 
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^it  ; te  Dieu  du  fleuve.  ) 

**  >■  LEX1  BLE,*»/;  Ce  trot  fe  dît  au  propre  dans  Ici  matière* 
de  rhtiique»&  il  veut  dire.  Quia  de  la féxilHité , qui  fc 
peut  plier  [Corps  flexible  ] Lt  dans  le  fens  figuré  il  fi gui-' 
hc.Qui  fc  peut  fléchir.Souple.  [ Efprit  flexible.  Il  n'dl  pas 
flexible  làdcllus.Af  /.  On  dit  *»ty#x  flexible  , c’cft  -k 
dire  que  /ou  peut  m Cernent  varier  félon  les  ton*  qu'on  lui 
veut  donner. 

I L I. 

TLTBOT,/Vr6"f  f #».Qjiclque$-uns  «liferrt  frtbut\ mais  1a  plu- 
part lont  pour /?«£#/.  M.  D eftoches,  Di  i éionatr:  de  Marine, 
-eft  pour  flibot.  C'cll  un  ir.oicn  va’flbau  qui  eft  acmé  en 
cours, & qui  pour  l'ordinaire  à le  derrière  rond. 

Ylibtitttr  ,fribut>ers,fm. tous  deux  fc  dtfcncimais  la  plu  part 
difent  flibutier1,  Se  prononcent  flibutti.  Ce  font  les  Cor - 
■faircs  des  lies  de  l’ Amérique. On  les  apcllc  Forbans  , pira- 
tes,ou  voleurs  de  mers  Ce»  mots  viennent  de  l' Anglois. 
t Ftic  & lue , adv.  Mots  imaginez  pour  répréfenter  les. 
coups  drus  fie  menus  qu'on  donne  à une  pcifonnc.  ( 11  lui  I 
adonne  deux  ou  trois  fouflct %,fl  c & fUc t fur  là  jonc. 
•11  a eu  flit  ô'Jltc  fur  le  ne tJ 

F LO. 

JloC on/.jw.  Ce  mot  fe  dit  en  p riant  de  népc  Petite  touffe) 
de  népc  qui  tombe  du  Ciel  durant  l'Uivef  loifqu'il  nege 
(La  nége  tombe  paUiocons.il  tombe  de  gros  flocons  de 
nc&c.) 

il  ce  on  Ce  mot  fc  dit  aufli  en  parlant  de  lame  de  foie  fie  au- 
tres choies IcmhLblcs, fit ligni fie  pilote, ou  petite  tourte 
de  laine  , &c.  [ Les  moutons  lailLnt  des  flocous  de  laine, 
’•  quand  'ils  pail.ut  dans  des  lieux  épineux.  Ln  leçon  de 
loïe»  ) , 

"t  Fi-ORts.  Ce  pot  ne  fc  dit  qu’en  ces  façons  de  parler  bur- 
lcfqucs-C  F* n f orts  sa»  lt,  ruelles  d‘i  «wrf.C'cit  a d*- 
re,v  paroitre  beaucoup,)  bïillcc.  Elle fait  flores, c’cll  à di- 
te,«.Ile  fait  merveilles. j 

JrtoniNjf.w.l’iece  de  monnoic  d'or  nue  les  Florentins  firent 
preruKren  eut  bâtie  & marquer  u'unc  fleur.  Le  florin  eft 
auîli  une  monnoic  d’Alcmagnc  qui  vaut  quarante  fous. 
^Feo r- Ce  mot  ne  le  die  qu’-i»  faurê , de  ii  veut  dire. 
Ltic^dans  un  état  heureux. tue  en  honncut.cn  réputation 
f Un  tel  floriiloit  loU'  un  tel  régne  K»*#,  Rem  \’eloquencc, 
ou  l'art  m; b taire  f.o.illoit  en  vin  tel  teins.!',  u F m,  ) 

* U rrjf  *nt,fb  r fuite,*  dj.Qw  floue  *(.Etar  floriiLnt  Abl. 
Artncefioiiûmc.i  **f  JûwiTVilc  flor  liante  pour  Icslcttrcs- 
Pair  »,Orxijo»  four  Âreb'x-.  ) 

■FiOT,./4».C»onf  lurent  de  l'eau  par  ondes  Ln  vile  étoit  lu  eue 
des  flots  Vau^uin.l  4 Ce  veut  et  ne  fort  in.pctuv.ux  rou- 
le des  flots  épouvantables  contre  le  rivage.!'**  gjt  rsj. 4. 
Les  flots  lé  brifenc  conue  Us  lochcrs.  ) 

Flot. Il  fignifîc,la  pointe  de  in  «urée  , le  flux  de  la  mer  ( Le 
flot  entre  bien  avant  dans  lu  uaioitna  , dans  la  Taraife  , 
«ce.;  , . 

Etre  à ffat  11  fc  dit  deiviilîcaui  & fignirte  avoir  allez  d’eau. 
Mettre  un  iatf.au  à flot  c'cll  le  mettre  ai  un  lieu  ou  il 
y ait  allez  d eau  pour  le  potier 

* F.\/.Q,a  i é.  Multitude.  * Les  larmes  Un  romboicntdcs 
yeux  a rranis ftots  Va  si f.tlie  y voit  amtuir  a 
graus  flots  les  fi  .clés  No.mai.s.D  p Lut  fin. 

hivcnal  À:  fa  mordante  plume 
I jifoic  couler  des//  tt  de  filet  fie  d'amertume. 

D-pr*  aux. Satire  7„l 

* fier  Terme  de  Bàticr.bxjuc  de  houpe  de  laine  qu’on  met  à 
la  tcturc  des  mulets. 

FLOlfc.f/.lNombic  de  navires  qui  vont  enfeirblc,  foit  pour 
faite  ta  g utitc  ou  pour  vin  reprend  te  quelque  autre  chofc. 
(Equiper  une  flore./ 6 encourt, Ar.liv.^.BiUc  laflotedes 
cnrtnnt.-'Jlr/aw.La  flore  d’Ef pagne  eft  revenue  des  Indes 
Se  nu  ) . 

i le  te, fl  ire,  etlj*  Ce  rrc-t  fc  dit  du  bois  qui  (A  venu  en  flo- 
Urf  fur  la  rivière*  ( Le  bois  floté  ne  tait  pas  grand  pro- 
fit.  ) . 

IL  tirtv,n  E\tc  foulcvé  ^ar  l’eau. Etre  fouccnu  par  l'eau.  Al-  ; 

lcr  doucement  lur  reau.(Navirc  qui  ttcrr.raicau  qui  flo-  ' 
. ic. YaiÜtaux  qui  otcudant  la  marée  pour  floscr.j 
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IhtJnt  fhtante,A<l\.Qu'\.  cAau  dclfus  de  l’eau.'On  voici  t du 
corp,  flouai  en  ceTieu- U ap.es  le  naufrage.  ) 

* tlot  r, Lire  irtclolu  Etre  balance  entre  p.uficuts  paiTions.fll 
flotoit  entre  la  crainte  & l'cfpcrancc.^t/.J 

*[klor*nr,flet*nie  irrclolu  Incertain. 

f Son  cenir  toujours  floianc  entre  mile  embaras 
Ne  fiit  111  ce  qu'il  veut  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

Dé  rcAux^et,  1. 

Ils  é co ancrent  les  courages  encore  flotans  & incertains, 
ï ’•*"£•  SL  Carte,  t.  7.  eh.  3 . ) 

f FLOL’ET,/  tfwé/ie  *di.  Délicat,  soiblc  de  conftiturion  de 
corps  [ Corps  floüct  L*  routait,- * ,1  *blc/iv.'>X 'amoiLau 
ilouct.Mf/^av  1 ./r.4  ) 

ÏLÜ.  ' 

FLUET ,v  m. Couler  f L’ancre  fiué.Cettc  ancre  rfl  trop  épaif- 

. le, elle  ne  faufoit  flucr  Le  fperme  fine*  Ferme  de  Med, cm.) 

rlni  te,  idj.  Qui  coule.  Qui  coule  aa'cm.  ut.  f Ancre  fluide.. 
L'eau  eft  fluide  Les  cicux  fou;  fluides.  ) 

♦ IH\c»Mrs  fmides  C'cll  ce  qa’ou  apcllc  d'ordinaire  un  dif- 
cours coulant. aifc  &c  naturel. 

liai  ri/j/y.Qiialité  qui  fait  qu'une  choie  eft  coulante.  ( Ls 
fluidité  de  l'eau  J 

♦ » lued  tè  du  dsfe  ter*.  Talerreiu ,Pfatarqt/i , Tcm.  5 . vie  do 
Cicéron.  C'cll  à dire.  Douceur  6l  facilite  naturelle  du  lan- 
r 

FLÉTF.,/’ /Liftiumcnt  de  Mufquc  qu’on  embouche, qui  eft 
à vent . qui  clt  perce  de  quelques  trous,  âc  qui  eft  Uu  de 
boms  d'cbene^ii voire  fit  de  toute  force  de  bots  dur. 

\lute  do  ce.  C'cll  une  flûte  à neuf  trous  qui  repre feu re  U 
douceur  de  U voix.  ( Emboucher  une  fiucc  louer  de  U 
Pute.  ) 

t * H y a de  F ordure  dais  fa  fiat.  C’cft  k dire , qu’il  y « 
quelque  chofes  dans  fes  afaircs  qui  ne  va  pas  bien. 

Fin  e.  Terme  d’Organijh.  üotte  de  jeux  hatmotiieux  qm  x 
quelque  chofc  de  la  tlute. 

•\  Flutn  ,v.n.  Ce  mot  pour  dire  ;b«'r  it  ta  fl  te  ne  fc  die 
point  i P»ris  , ou  il  ne  s'y  die  que  par  mépris  & dans  le 
burlciquc  & fabrique  ( Ces  gcn*-U  me  rç  mpent  fort  la 
tête  avec  leurs  fûtes, je  voudiuis  bien  qu'lis  s\n  allalTcnc 
/.«/•rrillcursO 

f * Se  fait»  fiùttr  mu  derriirt.  Façon  de  parler  builcfquc  , 
pour  dire.  Se  faire  donvr  un  lavement. 

Flux,  ou  fmfm.  Prono  :ccx  fl  u.  Ce  mot  fc  dit  en  paxlanc 
de  la  mer . C’eil  le  unis  1 ce  le  que  U mer  met  a monter 
vas  un  certain  lieu  (Le  flux  dure  o:  dînais  ment  (ix  heu- 
res Aten  lrc  le  flux-  ) 

Le  flux  CF  1er  flux  d>  la  mer.  C’cft  le  tems  règle  que  U 
mer  met  à monter , te  à s’en  r. tourner.  ( Cncrchcr  les 
cames  du  fiux,&  du  reflux  de  la  ircr.Lc  flux  ii  le  reflux  Ja 
nier  fc  fait  régulièrement  deux  fots  le  jour.  Comprendre 
les  caufcsdu  fiux  fie  du  reflux  de  la  mer.  Le  P.  Bouhours 
ne  devroit  pas  art’urer  que  le  fuis  fie  reflus  vie  la  mer  eft 
une  chofc  que  les  hommes  ne  lavent  point , & qu'ils  ne 
lautonc  ianwit.DaucokrfcntimtMs  de  Cléxme  1 .p  ) 

f fjMa  boute  a lef-ux. Phrafe  burlcfqucpour  dire.  Mou 
argent  le  dépenfc  fort  vite. 

titre  de  tiism.Celï  un  dévoiement  Je  ventre , lots  que  les 
cxeicmcns  en  forcent  trop  liquides  6l  trop  louvcnt  (Etre 
travaille  d’un  flux  de  ventte  ) 

de  fanr. C’cll  un  flux  de  ventre,  melé  de  fang  pur  Flut 
de  ventre  par  lequel  on  vutde  du  fang  pat  les  icllcs. 

Fiux  étatique. Soitc  de  flux, ou  à caufc  de  la  foiblcllc  du  foie, 
caufce  par  une  intempérie  froide  on  rcud  dts  cxcremcus 
fcmbUblcs  à une  eau  où  l'on  auioii  hivé  de  la  chair  fraî- 
che. 

Flux  de  ieuch  . Terme  de  C;-«  v/rf/t».  ( O.i  dit  donntr  un 
flu'-  de  bouche.  C’c.l  à dire.  Faire  fort  cracher  k V.  5*/*- 
vati-  it. 

* Flux  d-  bsueh c.Ces  mots,  au  figuré  fc  difent  une  perforine 
qpi  veut  toujours  parlcr,&  qui  ne  laifle  pas  parler  les  au- 
tres. On  die  aulti,Att  prend  f ux  de  par  le >. 

il:txien,f  f Ecoubment  d'humeurs  nmlîUcs  fur  quelque  par 
tic  du  corps  Gagner  une  fluxion.  Mol.  Il  cil  mort  d’une 
fluxion  fur  la  poitntie.5M.ll  a une  fluxion  fur  le  bras  11  eft 
taque  d'une  fluxion  fur  les  yevu  fcuefujet  aux  fluxions.) 

H h h j 
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Foi,  / /Proncrcer  ee  trot  comme  il  crtécm.Ç’eft  une  vertu 

. Tcologale.  Conicucctncni  aux  v cri  te/,  revclccs  Religion. 
(Sans  la  foi  les  ccuyccs  font  mottes. P n-Rci-l. La  foi^vi 
tjf  fans  les  au  vies  cil  morte  Efitr?  s.  ténues  Savoir  les  ar- 
ticles de  la  Foi.N’avoit  ni  foi,  m loi.  Tco  poef.) 

Ftf'.Creance.AJrurancc.Ttmoign.iRC.  (Les  ade*  publics  font 
foi  de  cclxAblaneeurt^rae.  Anél:i  i L’Hilloricn  doit  être 
digne  de  foi  Abl*neourt.b(Sc  qui  fait  foi  en  juftice.  ) 

Toi  Parole  qu’on  donne  d‘ accompli/  une  ebofe  Promette’ dt 
faire  & d’JCûfliplit  quelque  cliofc  _ ( Apres  avoir  pris  fcJ 
donue  la  foi,  il  icsr.nvoù  , AblancourttAr.  Recevoir  l* 
foi .Ab. an  cmttAr,\\o\tt  la  îo^AbUncourr.  La  foi  con 
iuga'e  ) . 

Toi.  Fidelité  ( Carder  £»  foi.  11  y a peu  de  foi  dan* le  maii~| 

üâi.  Serment  Maniétc  de  jurcment-Turer  fa  foi.M  a juré  par 
fa  foi  que  la  choie  étoit  yraic.Rcudrc  foi  & hommage  Le 
Mai  Ire  ) 

Toi.  Liberté  qu’ou  donne  à quel  eut»  de  le  conduirai  la  vo- 
ioucc, d’agir  à la  phaucaiûc(  On  le  Utile  aller  fur  La  bonne 
foi.  Abl  Àfrib.) 

♦ F*»’. Te  une  Je  Bl  * 


r«iCe  font  deux  ma:c«  ioinccx-cnfcmblc. 

( Il  porroit  de  gueules, à la  foi  d'argent.  ) 
h bonne  for.  ai  . .En  vérité.  (En  bonne  foi  cette  doélrinc  cil 
fubtile.  ?af.  /.  i.  ) . 

IX  b w tfi’i  adv.  A n'en  point  mentir  (De  bonne  foi,  ccb 
cil  ainii  que  je  vous  le  dn-  ) 

f II  tjl  f it  À la  borne  foi  Cela  Le  d»t  d’une  perfonne,  pour 
figiu Ik i quelle  cil  fl  niaifc  que  de  croire  tcucce  qu’on 
lui  dit.  . 

£oiBi.E,*ié|  Prononcez/*  t//.Qui  n’a  point, ou  peu  de  forces 
( Il  cil  fo.blc.  Elle  cil  fo  bie.  Il  cil  d’une  conftitution  fc 
d’uac  Tante  foiblc.  U cil  foible  de  corps  fcd\fpm.  Une 
tète  foi  bl c.  ) 

*■  Tcible.Oa  dit,cctic  rai  fou  cftioiblc».  Avoir  une  foiblc  cf- 
perancc. 

Taiblt.Oc  mot  le  dit  des  mono  ses  & veut  dure  léger.  ( Trop 
. foiblc  de  poids.  ) . 

Toiblt.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  guerre  ( Lesernemi» 

• étoient /Wfler  d’infanteric,  AJtlanc.  Ax.  L|.  C’eft  à dire, 
avoient  peu  d’infanterie,  J 

* t ibh.  Qu»  a des  foiblcflcs  Qui  fc  lame  atendfir.  Qmi  L 
lairtc  roiichcr.i  le  fiais  pere, Seigneur, & foiblc  comme  un 

. awuc.riarnt  Ipiii^ouir.)  ...  , 

♦Foto.pctic.Cc  vin  cil  faible.  A peine  «n  foible  jour  vous 
éclaire  Bi  nie  %üi'hiJRatir.eJpbigrniera  t fc  i ) 

TeHrUJ.m.  O lui  qui  n’eft  pas  tout  a fait  afcimi  en  une  cho- 
fc  Celui  qui  n’eft  pas  confi Urablc  pat  fou  crédit  , ni  par 
(on  aiuoiiré  Celui  qui  a peu  d’aput.  (Il  UÇ  fjut  pas  ican- 
daliler  les  foiblc  s.  Port  & i*l  Nouveau  Teftamrut.  Lalulti- 
ce  ne  regarde  m le  fort, ni  le  foiblc.  PAtrM^.plaiioie.  Le] 
#>rt  portant  le  foiblc.j 
Tait  lr.Cm.Cc  mot  ie  dit  en  patlant  d’épéesic'cll  la  partie  la 
■plus  foiblc  , depuis  le  rriluu  de  U laine  jusqu'au  bout. 
^Rr-nconuer  le  foiblc  de  l'épée.  Il  ne  faut  pas  parer  du 

• F eièh Petites  foiblcflcs  Panchant  A cire  foible  Petits  de- 
faut qui  marque  le  peu  de  fermeté  d’une  perfonne  fc  fa 
pente  natntclrc. (Chacun  a Ion  foiblc.  Mon  foiblc  cil  d'a- 
pcio  les  choies  par  leur  nom. Le  ioiblc  des  jeunes  gens-, 
c ca  le  plmltr  , le  foible  des  vieilUrs  , l’avarice  i celui  des 
Grands, la  vanuc>du  petit  pouple,U  mcdiûiicylej  tanmcs 
fc  des  hiles,  U coquctcrk  fc  la  patficm  de.  U bure  des  gâ- 
tons. Les  femmes  furent  lefoille  de  Henri. IV.  1 acher  de 

■prendre  quclcun  par  fon  foible  Etudier  le  faible  des  geos  ) 
On  dit  autli  counoittc  le  foible  d'une  Plats. 

1 pibÙ3i>.ntt*d-'  Avec  peu  de  force  Avec  peu  de  vigueur.(El-' 
le  le  tco  nu  fli  faiblement.  Sr«r]‘ 

TpHAeJfef  f Prononcez  ftbltffr  Le  peu  de  force  fc  de  vigueur 
d’une  pufnnnc  ( J’ai  de  l'obligation  à votre  ioiblcftc.  L 
Centre  de 

j^»f/«/rcr.EvaDr<iiiireinent.l>éfamancc.  Si ncop?.  (Tomber  en 
Iplblcfle  Abl.) 

J de  ^oux.  CiX- . 
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* ftibwEs~ 

* Jktciiçs  foiblcflcs  des  hommes.  Abî. 

J Aucr.rifcr  les  fojbUlfcs.S*.ir.joiMclU.  J’cfprir,  1 
Eoxi,/./.  Le  fou  cil  au  deflus  du  diaphragme  du  côté  drwc^ 

. rC  ?..  ny’0»,3™*5  d'un  nombre  innombrable  de  veines - 
JiicCiMibics-daus  lesquelles  la  veine  porte  fc  diifinc.  f A voie 
des  chaleurs  de  foie.) 

C eft  une  petite  toalear  dt  foie.  C’eft  une  manière  de  Pr*- 
J«rpr,poutd;re,c’cft  un  petit  emportement  C'ellun  peu* 
ac  coure.  * 

* M.  V T ta 

C'cll  l'â.redt  I,  cheminée,  froïee  nul  fait  ) 
ewr  Terme  de  t’cficr.  C'cll  U partie  du fourucau  où  l'oat 
niet  le  charbon. 

Terme  de  Lioptrique  Cefl  le  point  où  fc  concentrent^ 
les  liions  du  Soleil  fc  auquel  ils  brûlent , après  avou  tra*- 
»cr  jc  un  verre  conveie  . ou  lors  quils  le  rel'.échillcnt  de..- 
dirilusla  lur  race  d'un  miroir  concave 
Fo  iHJ  m Herbe  de  pre  coupée  , fc  favcc  qu’on  donne  au«* 
çhs-v-ux  & autres  betes  ( luner  le  foin.  Retourner  le. 
rom.  ) 

t ^/w-S<jrtcd*imerfe£lion  hurkfque  qui  marque  une  mi— 
n.c.cd  imputation.  ( roin-dc  vous,  roin  du  fat.  roin  vous  » 
me  bleiLx.ioin,nia  bougie  eft  rs  ortc.>c4r.  D.Jipbet.) 
Foiai././.Maichc  fameux  où  plulieurs  fortes  de  Marchans  . 
viennent  gendre  de  la  niarchandife.Ta  foire-  de  f rancfort 
La  loir*  Saint  Gciniam  «it  belle.  La  foire  de  Saint  Ger- 
main de  bans  a commerce  en  1481..  fous  Louis  onzième. 

U y eut  uircrend  av<.c  les  Religieux  de  S.  Denis  pour  le 
tcnis  auquel  elle  le  tsebdeou  i fc  pat  Arrêt  du  blrlc  ucuc 
. dc  du  it.  Mars  14K4.  il  lut  ordorme  qu'elle  com- 
mence roi  tic  troific  me  icvricr.k  lendemain  de  la  Chande- 
icur.fc  cela  s eft  toujours  pblcrvé. depuis.  Vou  ' u Bre  tly . 
’»eic?Utt r'  Li.Foirc  de  Bcaucaire  ai  Languedoc  : 

cftlamcufe.  Les  foires  de  Lion  ont  de  grands  privilèges*. 
lc$  iraichrxfc  les  foires  ne  fc  peuvent  éublu  en  rrancc 
que  par  la  pcrmifUoiuiu  Roi,  F txret , traité  de  l'abat,  L 
J»  ro.  9 1 * . 

t Pore.  Mal  de  ventre  dorant  lequel  on*jctte  beaucoup  d’ex— 
rremens  fluides  par  bas.(  Avoir  la  foire.  ) 

* Çî  v Jcitcr  par  le  fondement  des  cxcremens  qui  ne  • 
foirer  V llc2“îcttct  rics  ««emens  fluides  (Elle  ne  fait  que 

t UirekXjfiûre ufe^ad/.Qgi a la  foire.  ( Il  eft  foireux.  Elle  cil, 
iqircuie.  ) 

| Fo/z/w-v, f.»;. Celui  qui  .1  la  foire  f C'eft  un  foireux  ) 
f **tr("l‘’xff  Celle  qui  a la  foire.  ( Ctft  une  fo-rculc.) 

1 ois,  f.J . Mot  qui  ne  fc  d t pas  lcul  fc  qui  le  met  avec  quel- 
que nombre  pour  déterminer  combic  de  fois  l’aélicn  s’eT." 
laite  .((.ne  fois, deux  ioH,trou  lois, quatre  fois, fcc  N’ecti- 
ic  qu’en-  quatre  ans  une  fois  / oi.l.  1 4.  Lue  lois  n'cft  pas  . 
couiumc.Sf4r^«.  Remettons  la  choie  à une.  autre- fois.  Je 
vous  le  dis  une  fois  pont  toutes,  je  vous  le  dis  pour  u.ic 
bonne  lois.  Fiufteur»  foi  s.  Une  fais  deux  fois  autanc.Trois 
rois  plus  que.-... . Tant  de  toi«,ii  Souvent  Toutes  tes  fois 
qnc  je  lui  teris.  )’y  confcus  pour  cctrc  foiy.Vous  le  voïcx 
poui  Ja  dernière  lois  Us  parlait  tous  à la  foi>. c'eft  à due, 
en  n une-  tcms.Qui  donne  rôt  donne  deux  lois.) 

T aies  f u . V.  Teur’fit  CeufonertoB. 
à*/0*  fan  rt,adv  Quclqutfois.Dc  temsen  tems  (Il  étudié 
d-  foiî  à autre.) 

* l**  dM  f or  p r , f ux  du  corfn  > faix  du  rorft , fort  du  cor? ... 
Tous  ces  mots  le  dilViu  , mais  les  plus  ufitez  de  toi  s 
c'-fl  foie  fc  fttXi  fc  de  cci  dçri.ivrs  fo-t  fc  faix  , le 
mot  de  fou  fcmble  le  plus  en  ufage  11  fignihe  le  ru  - 
h/*  du  corps.  CPrcndic  uiie  perfonne  par  le  lois  dsi  corps, 
ou  a foi  de  corps  i . c’eft  à dire  , p^.r  le  miticadu  rorpv. 
On  dit  l'un  & l'autre  dans  le  dilcours  familier,  ou  dun&lC- 
couiiquc. 

U»  Efpagnoî,  homme  fort  fiert , 

Prend  aufti-tôt  fa  femme  à foi  de  corps 

L’cnibraile . 

JEaJe  met  en  devoir  de  la  livrer  aux  fiots. 

Il  a pris  Ton  ennemi  par  le  fois  dd corps  & la  jette  fur  leu 
carreaux.  • 

| Foison, /./‘.Abondance.  (On  er.  trouve  if.ifen.  Star  J . 

t.l  »l  «Br 


\- 


lJ  uy 


Google 


FOL 

•J  Foi  ferme r , v.a.  Abonder. 

[ Tout  en  fnifomie  » 

L'anu'*-*Çcft  bonne. 

1'* if.  Pjef. 

L'anemonc  foifonne  en  graines,  Culture  de  l'Antm.eb.x.'] 
FOL, 

TOlfol'Mj-  Ce  mot  fia  ni  fie  qui  n'cft  pas  Tare  qui  a perdu 
l*ciprit,maii  on  ne  prononce  pas  fol  au  nutcuLi\»nuis  feu, 
Se  fol  ne  le  du  qu'en  poefie  A la  rcucuuuc  de  quelque 
Tuldlc.  Vnftl.  t /»r  «,».  ftif. 

Chacun  tint , fi ifol  o*  fore. 

Les  malheurs  du  mariage. Voicz  F*w. 
Toletnttit,*<lv.l)'wK  manière  foie.  ( U s ert  folcmem  engage 
dam  cette  afairc.  Mol. J 

Jto  4 ire ,*d/. Babm- Qui  rcjouït.Qui  die  des  petites  folie»  Qui 
du  & qui  fait  dis  choCcs  planantes,  nuis  un  peu  foies. 
/■£  fprit  folat.c  Humeur  folâtre.  ) 

Folâtre  , fm.  ( C'ell  un  fclatic.J 
1 ••lÀtrojf.i  C*cft  une  folâtre.)  w 

folâtrer  ~j.n. Fadincr. laite  des  pentes  foltes.(Lorfque  nous 
fumes  au  lit, elles  commencèrent  à folâtrer.  Abl.iMc.Totn.  \ 
j,  Il  foLuroit  devant  la  porte  de  l'Academie  avec  Ci  mai 
uc\lc.Abt.Jjue.V  t ou^l  c^eane.) 

Tclet.\ oytx  rfpnt  f*Ut,  feu  fit  fit  po  Ifolet. 

•f  1 e!atr  rie,ff.  A&oa  de  folâtre.  hudmcric. 
trlictf  f.  Foiblc  fit  imparfaite  ail  on  de  U puiÆmce  de  rai 
foiincc , caulee  par  la  conformation  u régulière  du  cer- 
veau -,  ou  de  quelque  humeur  fro'dc  eu  pituitcule  , qui 
l'acabk.  { Sa  folie  cil  dangereufe.  Sa  folie  cil  ache- 
vée. La  folie  à cela  de  pioprc  qu'elle  exeufe  tout  -, 
ce  qui  n'cil  pas  un  petit  avantage.  Abt.  Luc . Tome 

foTe.  Sottfe.  Imprudence.  Témérité  (C*cft  une  folie  de 
vouloir  reformer  le  monde.  C'ell  une  folie  de  fc  jetter 
dans  le  peril  tans  ncccllite.il  a fait  une  folie  defe  marier 
A l’âge  qu'ri  a.)  ... 

Tol'r.  PatUou  dominante  ( Cet  homme  fc  ruine  en  bâtimens, 

. c'cft  lâ  la  folie  ) ....  ...  „ . 

T « Us  plus  court $t  folia  font  les  meilleures.  proverbe. 

T Foire  folie  de  (on  corps.  Cette  façon  de  parler  fc  dit  des 
femme veut  dire  Se  proftitucr. 
t * Folie  Chofe  pl a ifantc , Chofes  jolies  fit  agréables  qu'on 
dit.  C Je  me  fuis  trouve  fcul  avec  nu  mat  t relie  dans  une 
alcorc  , où  nous  avons  dit  mile  folies,  mais»  hclas  ! nou. 
n’en  avons  point  fait.  Ecrire  des  folies  a quclcun.l'n'  /.y 
On  faic  des  lottes  en  fa  jcunclfe  ) 

Toh’rnchertJ.f. Terme  de  Fiat  <jue.  Ce  mot  fc  dit  lors  qu’il 
s'agit  de  verdre  & crier  de  nouveau  une  choie  achetée 
publiquement  de  qu'on  ne  pourfuit  plus»  ( Vendre  une 
choie  à la  foie  cucnerc  de  quel  euh  ) 

[ t * Taifei-vous  . "voue  Pourrai  bien  porter  ht  foie  enchère 
. dt  ton*  le  antres  &iol.  Cargos ,*  C'ell  à dire 

vous  pourriez  bien  porter  la  peine  pour  tous  les  au 
très  ] 

F O M. 

FoMfNTATioN.r/Déroélion  faîte  avec  liqueur  convenable, 
racincs.feu  lies  fl  *ursfemcnccsppur  écluufcr.rauiolir,  ra- 
r douçir  Us  doulcurs.rcfoudic,  «li.lip.r,  driFechcr  , Dernier, 
rafxatchir.K ferrer  fie  faire  dormir.  C Fomentation  chaude 
A pli  que  r une  le  mer.  ratio:»  ) 

Tenieutor.Cc  mot  fc  dit  par  quelques  Chirurgiens  fit  Mede-, 
cira, fit  veut  dire.  Afltceue*  un  fomenté naiidut  une  partie 
malade*  ( fomenter  U part  e malade  , ou  plutôt  faire  une 
fomentation  fur  la  partie  n aïade  , apliquer  une  fomenta- 
tion fur  t«  pâme  mal  idc  ) 

*r  Fomenter.  Entretenu  ( fomenter  la  divifion  , ta  fedition 
Abh'n'ottrt  loir.entct  les  contcntcmcm.L#  Duc  de  la  Re- 
the-foucault.’) 

ton. 

FoKfs* , v.*.  Ci  mot  au  propre  , fc  dit  & lignifie  mettre  le 
iond  a un  tonneau, a une  cuvc,&c.(>oncer  un  tonneau.) 
f EoKCi.it,  v.*. Donner  furiondrc  lur.Le  mot  de  foncer  en  ce 
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fens  cft  condamne  de  quelques- un  s,  A:  foafert  de  quclqr.c* 
autres , qui  pourtant  avouent  qu'il  cil  vieux  fie  qu'm,  aie 
mieux.  Fcwdrf  l'êpâo  à lu  main  fur  i ennemi  , qi \c  foncer 
l'épcc  à la  main  fur  l'cnncmide  (crois  voloiuierj  du  fen- 
liinent  de  ceux  qui  condamnent  finctr , & eu  ù plate  je 
dirois  De  :m  r fur  iennenu.  Fondre  fur  l\ mutai, 

T Fonur.  financer.  Foncer  de  l'argent. Foncer  à /'  tf-ointem-nt, 
Lc  mqc  de  foncer  , en  ce  fuis,  cil  vieux  , û:  ne  le  peut  dire 
qu’en  burkfquc  fie  meme  ou  doute  qu'on  >*cu  puifle  Oervir 
en  c cri  van  c* 

Foncier,  fond  re^adj.  Terme  de  faUu.  Ç'cfl  ce  qui  regarde 
le  fond  C^qui  vient  du  fond.  A qui  aparcteut  le  iontî. 
( Seigneur  foncier.  Celui  qui  cil  Seigneur  du  fond.  K,  me 
fonetere.  C'ell  la  rente  qu  on  doit  tous  les  ans  lu  a.i- 
gneur  foncier.  ) 

Fonction, ff.  Aélion  de  celui  qui  fait  fon  Jcvo:r.  Aé\i  :*ndc 
celui  qui  fait  les  chofes  à quoi  il  cil  oblige.  « Une  pénible 
fonction,  uirc  les  fondions  de*  fa  charge. uM/.Lxerccr  les 
fondions  d une  Cure.  O Jean. 

* Ion  non  Ce  mot  le  du  au  figuré  ,cn  parlant  de  quelques 
parties  du  corps  lors  qu’elles  font  bien  c-  qu’elles  doi- 
vent. Ainli  on  dit  d’un  foie  fam  (Lo  foie  fait  bien  les  fon- 
dions. ) 

Fond, /.«.La  partie  la  plusbalTe  de  ce  qui  contient,  ou  peut 
contenir  quelque  chofe.  C F oui  de  paner.  Je  vau, de  c#r- 
bcillo  de  plue,  d’allîctce.  de  muid,  &c  ) 

Fond  , ou  fond*.  Terte  qui  produu  les  fruit»  propres  àla 
nourriture  des  hommes,  ou  des  animaux.  Il  a dix  mile  li- 
vres de  rente  en  fonds  de  terre.  Abl.  m 
Fond.  Terme  de  Mer.  C'cft  la  fuperticie  de  la  terre  deifoux 
les  eaux  (Pour  nous  allurcr  du  fond,  nous  avions  couiouis 
la  fonde  à la  nrjtn  ) 

Donner  fond  Terme  de  Mer  Ceft  mouiller  (Nous  donnâmes 
fond  fur  dix  huit  brodés  d'cau.On  die,  en  ce  l*ens , le  fond 
d’un  étang  Le  fond  d'sn  puits.) 

Fond  dt  cale.  Tc:mc  de  Mer.  C'eît  la  pjrtie  la  plus  balle  du 
vui fléau  où  l’on  mec  les  nurchandites. 

* F oui  Ce  irot  au  figure  cil  fort  usité  ( le  dirai  toujours  du 
fond  de  ma  penfte , Scicncucs  llamans  , vous  tues  un 
mauvais  troc.  snt.  Entendre  le  tond  d'une  affaire.  Le 
Mti're.) 

* londi.Cc  mot  au  figuré  a encore  d'autres  ufages  (Avoir  u* 
grand  fonds  d’cfprtt  fie  de  probité.  Abl.  Cacher  un  grand 
ronds  de  perfidie  tous  des  ap.ircnccs  de  droiture  Htfhrre 
d'Aub t.i  Marchand  qui  a vendu  fon  fonds.  Faire 
fonds  fur  U parole  de  quclcun  ) 

Tord  de  T »b  eau.  Terme  de  Peinture.  Ceft  le  champ  ou  le 
le  derrière  du  tablcau.Dfjrifr*,  drt.d  • Peinture, 
lir.d  ef.  miroir.  Terme  de  mirt  tur.  Ceft  U derrière  du  mi- 
roir. 

fond  11  fc  dit  des  étofes  fie  delà  broderie  <Un  brocard  A fond 
d'or  L’nc  biodcne  a fond  d'argent.  Le  fond  du  Damas  cft 
du  tafetas  blanc  & les  fleurs  font  de  latin  verd  ) 

* A fcnd.adv. Prpfondcmcnt.Tout  a fuit  (Traiter  uoe  ques- 
tion à foni.Paf.l.x.$MQix  une  fciencc  à fond.  \ * Peigner 
une  perruque  A fond  ) 

A fond  , #dv.  Jui  fU  S au  fond.  Ainfi  l'on  dit  qu'un  vaifleas 
coule  a fond, ion  qu'il  clt  entrouvert  ou  de  lui-même, ou  à 
coups  tfc  canoH.On  ditaufiicrw/«r  à fend  un  vailfcâu.Oa 
co  .Ja  Afond  cinq  vaiilcaux  dcs  cnnar.is 
l't  fond  en  amble,  »J  : .Depuis  la  fondation  jufqucs  au  com- 
ble (Détruire  un  bâtiment  de  fond  en  comble.  ) 

* De  fond  en  comble, ad  j.  Tout  i fait.  ( Etre  ruiné  de  fond 
en  comble.  J 

Ce  mot  de  fond  fc  dit  encore  de  diverfes  autres  chofes.  Le 
fond  d'une  cavcr».-  , d’un  valoo  , d’un  bois,  au  fond  de  la 
Provincc.La  vile  cft  limée  dans  un  fond.Du  f.n  1 du  cccur. 
Le  fond  d une  afairc, d’uo  ptoccs,  d’une  qucilion  , ficc.  Le 
fond  du  lac. 

Au  foui  x adv.  Ces  mors  joints  à celui  de  nuis  lignifient  , 
tnaif  fi  l'on  conliderc  la  chofe  au  fond  &i  dans  je 
principal.  C Exemple,  'l'avoue  , qu’il  n'a  pas  bien  faic 
ion  devoir  , mak  au  fond  ? il  ne  mcrîroit  pas  d’etre 
châtié  fi  ri  goût  eu  (cm  cm.  tta  manqué  en  cette  ciicouftan- 
cc  i mais  âù  fond  il  n’a  pas  toi  t.  ) 

Toud.Cc  mot  entre  ‘jardiniers  Itgnthc  le  terroir.(Ce  fond  cl 
bon.  Ce  fond  cft  mauvais  liy  a trop  de  rul  fit  d'argillc. 
FoNUAMtHTAt  > f md* men tait , ad ;.  qui  lest  de  fondement 

Principal. 
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principal.  Qui  apuie , & qui  cft  coinrrte  U bafc  fc  le  fou- 
tien/Loix  fondamentales,  Les  articles  foodamca- 

i aux  de  la  Religion.  Les  pièces  fondanun  talcs  d'un  pto- 

CCS  ) 

Fondateur. f.m,  Celui  qui  a fondé  quelque  maifon  Rcligieu- 
i’e  , oa  quelque  Hoptal  & lui  a donne  un  revenu  fixe  pour 
fubfiftcr  Un  pieux  & charitable  fondateur.  Un  généreux 
fondateur.  Cdl  aux  fondateurs  à donner  Le  nom  à leurs 
fondations. Lm  M*ir /laid.  i ) 

fcpj.itiu'.  11  lignifie  aullî  celui  qui  a fonde  & établi  un  Em- 
pire , ou  bâti  une  Vile  ( Ro.nulus  a etc  fondateur  de 
Rome  Contiamm  a été  k fondateur  de  L'Empiré  d’O 
rieur.  )-  . 

"F  //‘.Terme  de  Maton. Fondement  de  bâtiment  que 

l’on  commence  (Ttavaillcr  à faire  les  fondations  d un  ba- 
timent La  fondation  n'elt  pas  encore  achevée  ) 

* Fondst’on  Revenu  fonde  & établi  pour  l'entretien  d’une 
Eghlc,ou  de  quelque  autre  lieu  de  cette  naturel  Egltfo  qui 
a de  bonnes  fondations.) 

J Quation.  L'ctabliilczncnt  d'une  vite.  Le  tems  auquel  on  a 
bâti  une  vilc.fLes  Romain*  contoient  leurs  années  depuis 
la  fondation  de  Rome.) 

Tmd*trictff Celle  qui  a fondé  quelque  maifon  Religieufe, 
quelque  Hôpital, fcc.  fc  lui  adonne  des  rentes  poux  fobli- 

Tond  ment.  Ce  mot  fe  dit  entre  quelques  Architcéks  & fi 
gu  i fie  fondation  d'un  éd  hcc  qu’on  achève.  Les  fondement 

• de  notre  maifon  font  bons  Afermir  les  foademens  d'un 
batiment  jettet  les  fonde  mens  d un  édifice  ) 

ffndtmtatj.fr>  Parue  dn  corps  par  ou  Lorient  Icrexcrcracns 
du  vcntrc.f  Avoir  le  fondement  tout  écorché.  ) 

+Fj>  dtm-nt  Principe. Bafe  ( La  craint'*  de  Dieu  cft  le  fonde- 
ment de  la  Ugcilc  La  pieté  cit  le  fondement  de  toutes  les 
autres  vertus  ) 

* FtndemfHf.imii&ut  pour  quelque  entreprise.  Moien  pour 
faire  une  choie.  ( Le  Cardinal  jet  toit  les  fnnden.ers  de  la 
perte  dc.fcc.AI .de  U Roehtfouc-ut  Ce  f m les  fondements 
de  la  libcnc  Jeteer  les  fon  lcmcns  de  la  paix  ) 

* Fd»d*^5rtïr.FQ«dc.ifaiic  en  fondement  folidc  fur  l'amitie 
de  quc'cun.  M.  dr  U Reehofa  c*ut.  Je  ne faifois  pa»  grand 
fondement  là  demi*  ) 

* Fmd.mtnr. Raifon  Caufc.Sujct(Cc  ne  fut  pas  far sf onde 
ment  que  l’on  confidcra  fon  crédit.. U' moires  Je  /,*  Roth* 
f u 4 uf.{  Ce  bruit  cft  fans  fondement  ) 

fonder  y r.a».  Faire  la  fondation  d’un  batiment  ( Fonder  ur, 
édifice.  Perrauty  V ) On  dit  au Jïi.  fonder  unr  vile 
* fonder  un  Empire  , une  Monarchie , Sec  ( Céfac  a for.d-. 
l’Eanpirc  de  Rome  fur  les  tûmes  de  la  République.) 

* FondtryV.a.  Bâtir,  Se  donner  des  rentes  pour  vivre,  taille: 
quelque  argent  Se  l'établit  comme  un  fonds  allitre  pou. 
quelque  œuvre  pieufe..  ( Fonder  un  Hôpital,  fonder  une 
Melle  ) 

* Fend.r.  Etal  lie.  (11  faut  avant  toutes  ebofes fondée  la  cui- 
lî*i«.  ) 

* »*»Lr.  Aputrr.  Autoriser.  ( Sur  quoi  fondez  vous  votre 

demande?  ba  Cette  nouvelle  n’cft fondée  que  lue  des 
conjc&ures.  Il  fe  fonde  fur  l’équité  de  fa  caofe.  il  cil  bien 
ou  mai, fondé  m la  demande. ifcft  fondé  en  Arrêts  Terme 
de  F*U«  ) . 

* St  fondcTyV.r  faiic  Fords  for  qutlaue  chofc.  fSc  fonder  en 
taifons  Se  fonder  en  autorité.  Abl.  ) 

fondit  yf.fXxta  où  l’on  fond  les  métaux, où  l’on  fait  les  di- 
vers caractères  qui  fervent  à imprima,  où  l'on  fond  le 
mounoK  s fcc. 

ntnd  ufy  f.  m.  Ouvrier  qui  fond  le  métal  pour  faire  des  ca 
nous  & des  cloches  de  toutes  manie  tes. 

j.tndo  r,  rm  Terme  de  B >uehtr  Lieu  où  les  Bouchers  fondent 
la  gra-llc  des  animaux  qu'ils  tuent  pou:  eu  foire  du  luif. 
f un  fondpiLbicu.net.  ) . 

tfndrtyV  4,  le  fond,  ir  fonds *%  l'*>  faite  Rendre  les  métaux 
contons  par  le  rnoxi  du  feu-1  Fondre  de  l'argent,  de  l'or 
Etain  fondu. Plomb  fondu.Fondrc  une  cloche. 

Ccot  fois  la  bête  a vû  l’homme  hip^condxe 
Adorer  le  métal  que  lui-même  fit  fondre. 

IttP.S  /.R. 

On  ditaufli  fondre  d:  la  c re.de  li  gra  nc.fcc.) 

Jr  fai'ty’j.n  La  cike  fe  fond  au  Soleil.  ] 

* wnirr.v.x,  S'aiaiiicx.  [ Cet  amas  de  plcrtc^qui  feutenoit 


FON 

li  terre  étant  renretfe, le  refte  fondit  Vda.9nbi.l.ij.*.  Ix. 
terre  fondit  fou>  fcs  piczj 

* Fondre  Ce  mot  fignilie  .mia:grir , perdre  Ion  embonpoint. 

I Cet  houitnc/ewrf  tous  les  jours  a vue  d'œil.  ) 

* c j'v*Cc  nio.t  figmfic  périijfc  détruire, le  ruiner.  COnxie 
fondre  cette  famille  opulente  , qui  étoitla  première  du. 

ÎiisAbl.Lue.T  i.omiiie.  ) 

Terme  d:  J<rdtn\r.  C’cfl  périr  & pourrir  par  lo 
prc,L  Mes  pies  de  melons  fondent  C ls  lcdifcucaulfide  di’* 
ver  Ces  autres  plantes. 

♦ Fondre.  Refoudre  en  eau  (Le  Soleil  fait  fondre  la  négc.l 
* ïfudrftn  Urmr  C’eft  à dire  fleurer  amèrement. 

L * \t»dre  fur  Tintitt»'.  C'eft  charger  l'ennemi  j c’ert  don- 
ner fur  l'ennemi.  . Ar.  On  voioïc  d’ux  épetvicr*. 
d'or  qui  Icmbloicnt  faire  l'un  fur  l’autre,  y an. 

/.j.  c'elt  à due,  fe  jet  ter  l'un  fur  l’autre.  Fondic  fuc: 
le  gibier. J 

ho  . dre.  Çc  mot  fe  dit  auflî  des  orages  La  tempête  vient’ 
fonirc  lut  nous. On  ne  fiait  où  ira  fondre  cet  orage.  : 

* FenJr  u^e  mature.  Cfdl  1a  digérer  fc  la  meure  dans  oü. 
ordre  raifonnable  1 

Fond,  t, fendue  y ad).  \\  fe  difent  au  propre  des  chofes  fermes, 
qui  deviennent  liqu  des  par  le  moicu  du  feu.  CMétal  fou- 
nu.CircXondac.  j 

♦ F otduyf  a*H\*d\  Ce  mot  fc  dit,au  figuré,  des  perfonnes. 
& veut  d.»c  ruïr.é,qni  a perdu  tout  fou  bien. ^ M,  N dl  um 
homme  tondu,  fc  c’eft  dommage.  J 
t • Cheval fo  du.  V.  Ci  tval. 

Fonde  ertyff  Vaincre  de  goufre  marécageux  r ]|  y de  grau-- 
ces  fondrières  , qu’il  le  falo  c refoudre  de  ren  plir.  Vue. . 
1 1 c. i i.U  falo. t-pulkr  une  fondrière.  Abt.  Bat.  I.  j. 

t.  t>) 

FOKTAiHF.,f/.Sourcc  d’eau  vivc.f  Une  belle  & claire  fontai- 
ne. Le  doux  ir.utmuredcs  fontaines.  De  l'eau  de  fontaine. 

1 entame  lalée,vmioLc,fcc.) 

Vür4rjjf.  Vaillcau  de  cuivre,ou  d'étain  . qui  eft  faite  pour 
être  dans  une  cui  fine  fc  nu'on  éume  poux  mettre  de  l'eau. 
(Une  pente  ou  grande  footai ne.  Une  fontaine  qui  tient 
une, ou  deux  votes  d'eau  ) 

^Fontaine. C*cft  un  robinet  de  bois  ou  de  cuivre, par  où  coule 
la  liqueur  qui  cft  dans  un  v ullcau  la  frutmne  cft  compa- 
rée d'un  tmau  gros  comme  le  pouce  , ou  un  peu  plus  , fc. 
d’une  clé  qui  entre  dans  ce  tuïau,  & qm  cft  élevée  un  peu 
au  deflus  , afin  de  la  prendre  avec  les  doigts  pour  fermer, 
ou  ouvii  la  fontaine.  La  clé  a une  ouverture  an  milieu  & 
le  tuiau  cil  creux  par  tout  fc  il  cft  perce  de  plufteurs  pe- 
tits trous  au  bouc  qui  cft  dans  le  vailh.au.  (Mettre  la  fon- 
taine a un  tonneau.  En  tournant  la  clé  d'un  cote  ou  d’aa- 
1x0,011  fcnnc,ou  l'on  ouvre  la  fontaine.  ) 

<rnt*n  tr  f.m. ou  Fp#/rM-*r.Ctlut  qui  a foin  des  eaux  & des 
i fontaines  ( Un  habile  fontaimcr  ) 
ffoKTi,  Cf.  L'aclton  de  fondre.  ( Avoir  foin  de  la  fonte  des 
métaux  Défendre  la  fonte  des  monnoics.  On  du  la  fonte 
tfifarte  C'elt  i dite  Le  métal  cft  fondu.  L'aéti on  de  fon- 
dre cft  achewe.  • 

Vente.  Il  fc  dit  du  métail  qui  a été  fondu.  ( Des  chandeliers 
de  fontc.Dcs  canons  de  1er  de  foutc.Lc  fcc  de  fonte  ne  fc 
peur  limer  ) . . , . , 

fc  die  encore  d'une  certaine  conipofuion  de  métal, 
fe  fa.t  avec  du  cuivre  fc  de  l'ctatn  C’eft  la  matière  donc, 
on  fou  les  canons, les  cloches,  fc  divers  mancilcs  de  cui- 
fine.  ( Canon  de  fonte>  Canon  de  fente  verte.) 
tente.  Terme  à'impr.mtur.  Toutes  les  lettres  d'un  certain 
caraâcre  qui  conipofent  uu  alphabet  epticr.  (Une  fonte 
de. petit  Romam.Lnc  fonte  etc  faim  Auguftin  J 
Font  d-  batimr. Sorte  de  grand  vaillcau  de  piètre,  oit  de  mar- 
bre drefle  fur  un  p é fc  couvert,  fur  lequel  oy  tient  un  Ctt* 
fout  lors  qu'on  le  barife  [ Tenir  un  enfant  iur  les  fonts  àa 
Uatime.  fatru  , fUid.  5 . ) 

i O R. 

\Yonk\t*  foraine, ad)  Qyi  eft  de  dehors  Qitincft  pas  du  lieui 
1 Marchand  forai n.AÜcmbl ce  foraine. Vnrrn.flu J.  U 1 ; 

Fokba.s  f.m  Terme  de  A fer.  CorUtxc  qui  #'a  posai  dcjMtu 

. *fvétc. 

tfoi  r ourb*.  forburr 
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Vofbnrt.yÿi  fa *rfmre.  qu'au  nuftulùi,  c’eft  à dire  qui  cft  éxdus  de  produire  de 

TerfntJ.m.Ç* iti  tire  à la  ramc.Galcricn.[Un  malheureux  for*  répondre,  ou  de  fournir  des  griefs,  parce  qu'il  ne  l’a  pa- 

çu  Travailler  comme  un  forçat  ] fait  ians  le  teins  prefem  par  les  Ordonances  ( Il  cil  foi* 

I t*rcé,/#rrrV.Voicz  fcrecr.  clos.ll y u ferclufien  centre  Mudum:,  & non  pas  Mai-me 

Farce  , /.  f.  Vertu  qui  cft  entre  la  crainte  8c  la  témérité  ejl  ftrclofe  ) 

Vertu  qui  régie  l’ame  dans  la  rencontre  des  choies  dih,  Ford* fini. f-f.  Terme  de  PaU'u.  Exclufion  Forclufion  pat 

ctîes.  Vertu  qui  nous  fait  lurmontcr  les  dificultcz  oui  Àrrët.il  y a fotdulion  contre  lui.] 

s'opofent  au  bien  [ C'eft  Tune  des  quatre  vertu*  Cardi  Forea,!/.,*. Terme  de  Serrurier.  Percer  [Forer  une  clé.  Une 
nalcs.]  clc  bien, ou  mal  forec.J 

Idée.  Carnot  fc  dit  en  parlant  du  corps  -,  8c  veut  dire  Vi - F or  t f.m.  petit  mftrumcnc  de  fer  pour  pctcct  une  douve  de 
$*eu  .[La  force  du  corps  cft  un  avantage  de  U nature.  Per-  mmd  quand  on  le  veut  goûter  , ou  pour  percer  quelque 

dre  les  torccs  Reprendre  Tes  forces.  La  voix  8c  les  forces  autre  chofe.(  Un  bon  foret  ) 

lus  manquent.}  Forct/./  prononcez  longue  (a  demiete  filabc  de  ce  troc. 

forte-  Contrainte  neceÆté.  Puiüance.  Violence.  [Tout  par  C’en  un  licuvartc  8c  rempli  de  «r  an  s bois  8c  de  bois  épais» 

amour  rien  par  forée,  *bl. Céder  i la  force,  üfet  de  force.  Une  belle  foiet  Une  grande  foret.  Une  foret  épailTc  Une 

Repou/kr  la  force  par  la  force.  Emporter  une  place  de  vi-*  f>  et  de  h^ut-  fûtes  f, c'eft  à dire, rem  plie  de  hauts  chcues» 

vc  force.]  . , fie  d'autres  giands  arbre  s . Couper  une  foret.  Abatre  une  fo-  " 

F /ries.  Ce  mot  au  pluriel  fign  fie.  T'tupes  Armées.  Tout  ce  réc.  V.Euux  8t  Foret  . 


clos,// y * f 
tft  fordofe  ) 


Vertu  qui  régie  l’ame  dans  la  rencontre  des  choies  difi,|  Ford*fim}  f-f.  Terme  de  Puluu.  Exclufion 
ciks,  Vertu  qui  nous  fait  lurmontcr  les  dificultcx  qui  Àrrët.il  y a fotdulion  contre  lui.] 
s’opofenr  au  bien  [ C'eft  l’une  des  quatre  vertus  Cardi  ! Fore*, v.u.  Terme  de  Serrurier.  Percer  [Foi 


•ne u .[La  force  du  corps  cil  un  avantage  de  U nature.  Per-  I mmd  quand  on  le  veut  goûter  , ou  pour  percer  quelque 

dre  les  torccs  Reprendre  fes  forces.  La  voix  8c  les  forces  autre  chofe.f.Ui»  ban  foret  ) 

lus  manquent.]  Forct/./  Prononcez  longue  (a  demiete  filabc  de  ce  troc. 

forte-  Contrainte  nece/fité.  Puiflancc.  Violence.  [Tout  par  C’en  un  licuvartc  8c  rempli  de  grans  bois  8c  débuts  épais» 

amour  rien  par  forée.  *bl. Céder  i la  force,  üfet  de  force.  Une  belle  foiet  Une  grande  foret.  Une  foret  épailïc  Une 

Repou/kr  la  force  par  la  force.  Emporter  une  place  de  vi*  f>  èt  de  h^ut-  fut*u,  c’clk  à dirc,tcmplic  de  hauts  chcues» 
vc  force.]  . , fie  d’autres  giands  aibrcsCoupcr  une  forct.Abatrc  une  fo- 

fjria.  Ce  mot  au  pluriel  fign  fie.  Taupes  Arme  et.  Tout  ce  rét.  V.E*$ix  8c  Foret  . 
qu’on  à de  force.  [ Ra  malice  les  forces-  AH.  Il  le  vint  * f^rit.  Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes  , fc  Prend  d’ordi- 


ataouer  avec  toutes  les force*.  11  a été  défait  avec  toutes I natte  en  mauvailc  part,  8c lignifie  un  lieu  8c  un  endi oie 

fes  forces.  Abl]  | rempli  de  gens  qui  ne  valent  pas  grand ‘choie  (Cette  vile 

* force.  Ce  mot  le  die  de  l’cTpric  , 8c  veut  dire  (La.  cft  une  foiet  de  origans.)* 

force  de  l'cfpnt  s’aqutcrt  par  la  railon  8c  1 étude  Lu  . F#r*>  er,  f.  m.  Les  Eiançois  aune  fubjugue  les  Gaules  , leurs 


force  de  Iclorit  * aqutert  par  ra  ranon  Okictuac  l.*  Fçrtt  er,  j.  m.  Les  E rançon  aune  luojugue  les  taules  , leurs 
Cham.  Force  d’noa g nation  . Princes  rcdui(»rcnt  la  Flandre  à quelque  forte  de  Cou* 

Evart.U  fc  die  aullidcs  choies  inammccs,&i  qui  font  lolides.  veruement  , Se  donnèrent  la  qualité  Affréter  avec  une  - 

[11  n'y  a point  de  rempart  qui  ait  la  force  de  réfuter  au  partie  delà  Flandre  à leurs  plus  braves  Capitaines.  Cette 

canon  Cette  poutre  n*a  pas  *»llex  de  force  pour  loutcoir  ce  qualité  de S^fneur  forétirr  dura  jufqucs  à Chatl.-magnc, 

qui  cft  apuié  deilus. 'Jambes  Je  force.  V.  jambes.  ou^clon  d’autres  julqucs  à Charles  le  Ch  auve, auquel  u-ms 

On  parle  dans  les  Méeuuiqu  i.desforces  mouvanccs»dc  mul-  la  Handre  étant  étigéc  en  Comté  on  changea  le  titre  de 

tiplicc  U forge  par  le  inoicn  des  machines,  des  poulie»,  dos  ' foret  ter  en  celui  de  Comte  Vei*z  l'Etut  d*t  Province* 
vis, des  icllcms  ,8cc.  , unies  du  Qh»vuliir  Temple. 

On  dit  enfermes  de  wr, faite  force  de voilc$>dc rames, pour  f * EoRiAmti^.a  hlanqucr  {Siclleavoit  forfait  afon  ndû- 
di re, voguer  aufli  vue  qu'on  le  peut.  B - ncur  ie  l’etianalctais  éc  mes  propres  mains  hloltere, Qeor- 


«lu  Priotcms.J  , . ..  _ f !+  Fwl'ai;<vwJ/7.Tcrme  de  Pau*#.  C’eft  une  faute  que  fait  un 

On  dit  cucore.  -La  force  d'un  raifonncmcut.  Laaorec  d un  Oheict  de  Julticc  8c  pour  laquelle  il  doit  perdre  fa  char- 

moc-La  coutume  a force  de  Loi,8:c  gci  (Si  un  Magiittar  ctoit  convaincu  de  concufTion  , ou  un, 

fo'te  Sorte  d’ adverbe  qui  lignifie  beaucoup,  i lutteurs,  [Il  c>rch«  r de  fa  allé  te.  ce  feroit  une  forfuiturt , 8c  leurs  oficet 

fc  trouve  force  gens  qui  ne  peinent  guexe  i la  Mon-  fcroicni  vacaïu.'  . . « 

Leur  le  Marquis  dit  for  e nul  se  la  Comédie,  mm-,  - Folu  A(*Tt^  m Mot  pris  de  l’Italien  qui  veut  dire.C?f*ifl,t 

Voir  cajoler  la  femme,*:  u’en  témoigner  rien  F pe»,\h ch*nt  (C’ert  un  foriantc  ) 

Se  pratique  aujourdui  p r foro+£en  de  b eu,  - forfunieri.  J ffl rompcric  Eriponücttc.Charlatanefie  (Dé- 

MW  c«»/m  < <r  \ r j ■ r*’  ’ si  couvrir  les  forfanteries  de  la  médecine. Moi } 

Afhc  ae  fo  te  d’ud  b .[  c me  Un.  d/rrt  Ut  gémir .C  cil  fORGt././.  Lieu  ou  les  gens  qui  travaillent  ai  lcr  ont  leurs 
a dire  je  gémis  tellement  & 4i  amèrement  que  ie  me  lall-*.  0utiks,8c  où  ils* forgent  le  meui  (Une  belle  forge.) 

Ils  oui  trompe  le  Diable  À fri?*  de  s y abandonner,  rej.  fgrgcr,  v u.  Ea»r«  chauler  8c  rougit  le  roctal  Se  le  barre  à 
^♦4-  - ...  , , ■ . , , ce.  coupsdcmart<au.forgcruncbarrcdcfcr.Fo:gerdcrar- 

Totcet.f.f.  Inrtrument  d’acier  a deux  taulans,  dont  on  le  fert  r faile  un  pU?.i 
pour  tailler  8c  couper  ctoics#  peaux  8c  autres  choies.  (De  f#^r,Xcime  de  Potier  d et*i»  C cft  batte  la  vaiftclk.fVaif- 
bonnes  forces  ) _ . _ . , f . fcllc  bien  forgée.) 

IUKCEN*  fo-ceriet  »ép.  Fmicux  eft  hors  île  ion  fens.  * f^ger  Imaginer.  Inventer  (Le  foldat  oifif  forge  des  nou-’ 
CUprituTicaivie  fore: née  a JUUas  de  tuer  le  Roi.  vau  vclles.^u  û*i*  l.t  Forger  de  nouveaux  mots.) 

^ i*.  / j.  c.  ix.  Ils  courant  tout  fo- tente,  le  jetter  lui  les  ^ mot  fe  dit  de»  chevaux  de  manège  C’ert 

CencurionscÀfrl  Teu  .imJ  à dite  Avancer  trou  les  picz  de  derrière.  (*  Cheval  qui 

lüRCtR.xv».  Coiitninl.e  Violcmcr  L’imcmpuJrKc  du  ’e  ) K 

malade  for ■ e quel  ^ucfois  le  Medtein  d erre  cruel»  r*tr  *,  F.rteron^.m. Celui  qui  n’a  foin  que  de  batte  8c  de  former  le 
plmiJdi  py,  . rtrr„:c-  v-  1er  fans  lelimer.(Un  bon  forgeton) 

Forcer. Ce  mot  fe  die  en  parlant  de  femmes,  ce  figiunc.  Vio-  jr oritnr,  f m.  l crme  de  Po  t.r  d ei**n.  C ert  celui  qui  bac  les 
lcr.  louiv  d'une  femme  malgré  elle  ,8c  par  force.  ( forcer:  pJats*  |cs  afEicttes. 

une  fille.  Veto  guinl.x  ) Jerftmr. Jeune  de  T reur  d'or . Celui  qui  forgoiasgent.  (En- 

* fmv«r.Pcendre  par  furet  (Forcer  une  vile.  AbiFetJ.f.c.^  j ^oicl  yMgrnt  au  f0igcu*  ) 

Comme  on  les  pcnlo  t ferrer  dans  leur  retranchement , on  -»  i,  c-.a  forteter  d.  centu.  C’eft  uu  inventeur  de  oonics- 


Oficicc  de  Julticc  8c  pour  laquelle  il  doit  perdre  fa  char- 
g et  (Si  un  Magiftrat  étoic  convaincu  de  concuftion  , ou  un. 
Grch«  r dw  fauflcté,  ce  feroit  une  forfuiturt , 8c  leurs  oficet 
fcioicnt  vacaïu.) 

f Foki  ANTt  f m Mot  pris  de  l’Italien  qui  veut  dire.Of*/*.: 
F poH.sâtchunt •(C’cftunforfantc  J 
t forfunieri.  xff.J rompcric  Enponücïie.Chariitanerie  (Dé- 
couvrir les  forfanteries  de  la  médecine. Mol 
FORGh.f./.  Lieu  ou  les  gens  qui  travaillent  ai  lcr  ont  leur» 


v,-. t er  \ f j louvm  its  loiwnrencs  oi  u ; 

br  ae  fo  te  d ud  b .[  n»claii:*A/we  Ut  fictnir^  eu . fORGL-Af.  Lieu  ou  les  gens  qui  travaillent  ai  lcr  o 
hre  je  gémis  tellement  Ce  4i  anieremcnc  que  ie  me  lafL*.  j outils, 8c  où  ils'  forgent  le  métal  ( Une  belle  f.»rgc. 
out  t.ompe  le  Diable  ufj  et*  de  s y abandonner»  “^j-  j Forger  t v u.  faire  chauler  8c  rougir  le  mctal  Se  le 


V f * * voici  ratgent  au  torpeur  ) 

Comme  on  les  pcnlo  t fcrcer  dans  leur  retranchement , on  a * c-eu  ^ f ht  de  couru.  C’eft  un  inventeur  de 
eut  quelque  dvû tvantage.  Abl  A J.\.e. 7 J Eorgcui  de  mots 

♦ Forcer. Ce  mot  le  dit  en  te  nies  deguerrctCc  iigmfi;.  E ,/aw-  jQj^jqns,f  m. Terme  de  C*  ufft.  Ce  fout  les  petits  bo 

eer.Rompre.'  Forgea  un  bataillon, un  c.cadrou.  Abl  Uu  dit  CCI£  donne  aux  chiens  au  bout  d'une  fourche 
aufïi  Forcer  une -pcitç.  Forcer  b pnfop)  lée.8c  cela  durant  le  printems  8c  l'été  S*  */. 

* Torctr.  Pliet  a force  d.  faire  fane  quelque  éfort-  ( Forcer  * ïORUGNtR»^  Dégénérer .(Içl  étrangl crois  <k  ma  main 

rU  V~’"'  r't  (nrctr  1 s'il  filou  qu'cÜc  fotUéoil.  M.lrrt,  ü„ri,  Oiutn,  «. . . 


petits  boiauxdu 
fourche  ctnoulv 


unsdé.folCci  uneépfc  Cliforcfc.)  s u «ion  qu  eus  — — • 

* Force  Jorcee,  *d}.  peu  naturel,  fil  fait  des  vcis  plu  % forcez.  J ? » ^ 

que  ceux  de  laPuccllc.  Vépreuux  , Sut  legs,  l’oefie  forcée.  ! | st'fORjtTXER,  V.n.  Tertae  à'Arebiteéherrt  qui  fc  die 


tifeno'i  ^ , dcsbatimcns  qm  le  jetcciu  «a  dehors  , en  faillie  8c  hors 

lORCIOIUfE.  x*.,.  Terme  C cfidcclater  qn  une 

pciloniic  n cft  pas  rcceva-slc  a faire  une  choie  parce  qu’el-  f lORt-ONGSR.**  v.  s.  TttOe  éc  Il  fc  dit  du 

le  ne  l’a  pas  fait  daus  le  tems  preferis  OForclorre  quelcun  ‘ rvrf-qui  tire  de  longue  , 5c  qui  s’éloigne  fort  de* 
de.ptoluircj  chien» 

Tutl.itfvcltft j *i]-  Tetate de  ?,Ui  , qui  U'«A J 5, f o^uiaui*.  v.  r.  Ssfict»  Je  tkoqaet.  S ofeacct.  (h 


#4 


FOR 


FOR. 

Ytrnu C c qui  fait  qu'une  chofc  e(l  «île.  J Ci- 
me ctl  la  caufe  formelle  de  U vie.J 


uc  u.c  fiigovc  fortnafifct  de  cela.  ro'tj.î 4.  Vôtre  chagrin 

le  foimame  de  tout.  Yottpotf.  .... ...v 

} orm.il  fn/jf.Formulcs  de  droit.  Obfcrvcr  les  formai icez  de  lormelfermellt.Qm  cil  en  termes  expré$.(Nôtrc  écrit  v c® 
julitcc  Toutes  les  formaluczdc  jullicc  out  etc  exadr-  [ iormel  6.  Défaveu  formel.  L< ^M4i.ÇdacÀecnr 

»rcm  gardées  ) . c ' * 

\ 11  l‘c  dit  aufli  de  1'cxattitude  qu’on  garde  en  de 

certaines  cérémonies  ( Il  faut  garda  avec  lut  coures  les 
tarai  al  irez  A:  iy  cme  iulqucs  aux  moindres  ceremonies  ) 

\trtrtAiijh,f.m.Ô*  f Celui, ou  Celle  qui  fait  des  laçons  fit  des 
ccn montes  (C'cll  un  formai  Utc,s‘il  vous  va  voir,  ne  man- 
quez pas  de  le  reconduue.kllc  eît  un  peuforir-atilte  ) 
t loasiAKi AOt/.w’. Vieux  mot  qui  cltunT  rm  de  quelque 
Ctutumci  Ce  il  un  mariage  qui  cil  tait  fans  l'aveu  du  Sei- 
gneur , ou  qui  ell  fait  entre  des  pi  lionnes  de  tond  mou 
inégale  C il  clt  du  un  droit  à qu.lques  seigneurs  pour  le 
fermonege  Voi  le  Diélionairc  civil  t 
F fmn/»«i,/‘/‘.Tcrn:c  de  Cj  di/jf/Mi-r. Monière  de  formcr.CLa 
formation  des  verbes  Grecs  n’cil  pas  fort  diliolc.  La  foi- 
matiou  d'un  mot.) 

jennAnmi.  Terme  d‘  Anstomit.  ( La  .formation  de  .l'enfant’ 
dans  la  irarnccj 

On  du  auflî,la  fonna.ion  des  métaux  dans  les  entrailles  ce 
la  Tcnc.J 

■+  I orr»jfn{ftMd /.Terme  de  Pl/ifiqitejy  cita  formatrice. 

Éorwttr  f.  ligure  ( Tant  que  sens  paraîtrez  fous  I a ferme 
de  Demoucile , il  j»  y en  aura  point  de  li  accomplie  que 
vous  Ki  l 48.  Donner  une  forme  convenable  a un  bail*! 
ment.  Prothcc  changcoit  de  forme  , ou  prenoit  divcxfcs 
foiu.es.  Les  Païens  fcprclciuoicuc  Us  pieux  fous  une 
forme  humaine  ) 

forme. Certaine  ir.an'ejc  réglée  Maniéré  de  faire, ou  de  d te, 

(Guider  U même  fvmt  de  gouvernement.  Ail.  An.  1.  La 
forme  t*.cs  vaux  le  fera  a mil.  Cad.  Douter  un  bal  d*n.  lu 
/ir/wer .Recherche  de  fuatiagsdanr  lu*  fermes  Mol.  Mettre 
un  aiguir.cni  rn  forme  Cet  Atàc  cil  eu  bonne  due  for- 
me bans  autre  forme  de  procès.  T n*e  d « pratique  j 
larme  Ternie  de /«ri. r.  Modclie  de  luth,  ou  de  gui  taire. 

(>atrc  la  forme  d'un  luth  ) 

\trme  Ternie  de  Ps veut  Ltoiiqe  de  fable  qu’on  met  avant 
que  de  pcf^r  le  pavé,  (faire  la  fqimc.Rcmucr  la  foi  me, 
fouiller  U forme  ) 

forme. Terme  de  C^opt ligr. Morceau  de  bois  jiffcz  mailif  un 
peu  plat  par  le  dcUusrond  par  les  qôtczfic  tout  a fa  t plat 
par  dcffous.ûc  de  la  groffeurbe  1a  tctc  de  l'homme,  douç 
les  chapeliers  le  fervent  pour  en  former  leurs  chapeaux. 

(Mettre  un  chapeau  fui  foimc.  j 
ffrme  Partie  de  chapeau  élevée  au  diffus  des  bords  du  cha- 
• peau  qui  entre  dans  la  tccc.Sc  qui  ett  dir*élciticut  fur  la  tê- 
te,lois  qu'on  Ce  couvre  (Caret  la  forme  d'un  chapeau.) 

F t r/n r.Te.  me  de  Ço'dehm  rr.  Morceau  de  buis  qui  a U figu- 
re du  pic,&  qui  1ère  a monter  unfoulir.i,  MuiUe.i  un  iou.ié 
fur  forme  J 

Ï0  me. l cime  de  Basnetitr.  C’cll  un  petit  ais  de  la  grandeur 
de  la  jambe  qu'on  met  dans  le  bas, afin  de  l'cnfonr.cr. 
fwmi.Teimcdc  Cr^fft.Lx  manière  dont  uu  lièvre,  ou  autre 
pareil  animal  cil  dans  longue-  ( Prendre  un  Jievxc  eu 
forme.) 

Ferme.  Terme  et  Imprimeur,  Ceft  une  planche  fur  laquelle 
font  rangées  les  lettres  en  pluii.uis  pages, félon  la  forte  de 
volume  qu'on  ni' pnrrc.  •'  loucher  une  lotmc  T ici  une 
formc.Levcr  une  lotmc.  Due  lueille  d'imprclfion  clt  coin- 
po.ee  de  deux  formes.  11  faut  rengainer  cette  forme  pour 
la  corriger  ) 

ferme.  Terme  de  Philosophie.  Principe  qui  donne  une  ma- 
nier? d'être  aux  chofcs.  [ Ch  cd  compote  de  matière  & 
déforme.; 

Ferme  fubftAVtiellf.p>£lc  qui  détermine  les  chofcs  à être  tel- 
les il  y a bien  des  Philosophes  qui  ne  rccom.oiücnt  point  ! 


en  tenues  formels  dans  la  Loi. Un  texte  formel.; 
lormtUemtnt,*dv.Ln  termes  expics.^’aâc  porte  formelle- 
ment qu'en  ces  procédions  al*  n oue  point  leurs  croix. 
Pot  ru  pltid.ij  ) 

lorn<tr%  .A.raire  la  figure  de  quelque  chofe.  valre.  (Il  conv 
n cucc  i former  les  lettres,  & neanemoins  il  n’y  a que  8. 
louis  qu'il  ter  1 1 Dieu  a forme  l’homme  à Ion  image.  Au. 
rorir.cr  un  triangle.) 

iVMjr.Teimc  de  Grammaire.  #airc  la  formation  d’un  xtrbç* 
ou  de  les  rem  s.  (v  o rm  cric  tems  d'un  verbe.) 

*r  r/r#r.raÿoiuici,inttnure.(iormcr  à la  vcrcuj 
* sorm*y.  piendic  pour  inodclle.  (Il  formort  foneCpricfuc 
les  allions  des  gtam  hommes.  aH-  il  a formé  ton  llile 
fur  celui  de  Ctccron.l 

k jn*r.jFaicc.(torsmc  de  grans  dcffeins..forzner  un  fiége  Se 
formée  des  chimcrcs^ 

tonntrtv*.  raconucr  Terme  de  Jardinier  (Il  Jaut  prendre 
foui  de  bien  former  ces  arbres  ) 
iJfXiôf.Voin  tumén. 

fOKNUi/ABLX,  sdj.  En  Latin  foneid*1nlit.  Qu:  cft  à craindre. 
(Puilfaiiceformtdablc.^AM.S^'-m.i.d.  Etre  toimidahlc  afes 
voilins  aH  1)cs  hommes  formidables  i.  viol  eus  me  cher- 
chent pour  in'ovcr  la  » ic.Pwl- R#;*/.?/,  j j.) 
iormizk,  fnt.  Arcilau  qui  ne  fait  que  desiortnesde  foulié 
pour  honv.ucs,&  pour  femmes - 
foiLUULt tf.f  Certaines  régies  piçfcriptcs  pour  les  proce- 
dures. 

F orm-ilu'rej.  m.  Ecrit  qui  contient  de  certaines  formules  de 
de  certaines  condino.is  qu'U  fout  obier  ver.  f saue  ligner 
lcfomiuUire.j 

•f  iornicat»  ux  f.m  Ça  mot  ne  fc  dit  que  dans  des  matictes 
d-  piccéjdans  des  diicours  graves, ou  chrétiens, & il  ligm- 
ficr;/«i  tj u-  fréquente  des  fjinm  : de  mmvuije  xit.  Cclu'. 

fuit  cil  dans  U débauché  des  femmes  , Les  fof>iicaccurs,ni 
es  îdtflacrci  ne  l’cxom  point  héritiers  du  royaunsc  du 
cicl.f,0r/-'>(  »j'4l,N'0ii.T  fi  Epi'. S* x Çor.r.6.) 
jontÛA/ivn  ,/  f.  Ce  mot  ne  fc  die  que  daus  des  matières 
graves  6c  faimes  , & .lignifie  aciio-i  de  ferntexteur.  La 
fornication  cil  un  comsncicc  illégitime  qu'un  garçon  tf. 
une  fille  ont  cincmble  (Ç  cil  une  lim pic  fornication.! ait 
la  fornication.) 

(Les  auvres  de  la  chair  font  l'adultère  , 1a  fornication, 
l'tinpud:citc.<’0r/-r<«  *l.ri0u.T*j}.r,pi.,rt  *u<  üsl.c  5,  Fuv 
la  fornication-/!'/*  J 

Fors  Pic pofinpn  hors  d'ufage  , au  lieu  de  laquelle  on  dit 
hermis^xeep te ton  de  ces  mots  fi  ce  n'rfi, 

(U  le  faut  avouer  avec  vente, 

11  me  palloitcn  tout/>r;  ai  filcluc. 

P.Metitb  rg  rie  t4.  j. 

ÏQ%r,f*rte,  udj  Qui  a de  la  vigueur  fie  de  lajbr.ee.  Qui  c$ 
robullc  (Il  cilfort  fille  e(l forte.) 

* Les  tniicmis  font  forts  cp  infanterie,  Abl.Ar.  C'cll  a di- 
tc,on?  foi  ce  infanterie 

* i***  , f*”te  Ce  mot  fc  dit  des  monnoics  de  des  chofcs 
qu’on  pelé  , &.  veut  due  qui  s trop  de  foiis.  ( litre  foie 
de  poids  ) .....  , 

* ion  fo  t*.  Ce  mot  fc  dit  du  vin.  il  s do  lu 

ferc:  (Vin  fore.;.  . . . 

* îort  forte  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  de  certains  etpcitf, 
mais  alors  il  emporte  quelque  Idée  d’une  fermeté  un  peu 
libertine, ou  d'un  homme  qui  a de  la  penctrationd  cfpcir, 
mais  qui  cil  un  peu  relâche  lur  les  fcatimcns  de  Ja  Reli- 
giou.;ll  fait  l'clprit  fort.  C'cll  un  de  ces  clpnts  forts  quu 
atciu  pour  cioirc  en  Dieu, que  la  fièvre  le  prellc.) 


île  fot'me > fubftsntielut  , fie  qui  ne  font  d icrer  les  choies  1 * Fort  fa  te.  Ce  mot  ledit  quelquefois  des  femmes,  6c  veut 
que  par  le  dijerent  arrangea  ent  des  parties. Ils  ta  exetp-  ûirc  4 Ju  eo  truge.[  Les  lemnies  fortcs.yil  y a des/êm- 
tent  l’*mer.\:fo>.n.ibl*.  * ’ 


fcrm*  1 umçur  qu:  vient  fur  le  paruxon  du  cheval  entre  la 
to:nc  fit  le  boulet  fut  les  deux  tendons,  qui  ic  joîgiWnt  en 
cet  cndioil.  'OLifel. 

* F Tmt  Terme  «le  M*r.  C'dl  une  partie  d’un  Aifcnal  de 
ji>ei,ou  l'on  construit  iA  radoube  les  Vatiicaux,  te  où  l’on 
djir entrer  U mer  par  ubc  ce lufc  , quand  les  cxuyics  vives 
ivqt  laites, popr  mettre  h:  WnUau  a fiot. 


tne  for  te:  ,on  peut  due  que  Madame  une  telle  cil  du  nom» 
bre  J , . . : 

« fenferte  Hubilr  eu  une  certaine  chofc,adroit,expj;rimcn^ 
te.  (C’clt  le  plus  fort  écolier  de  U dalle.  Je  lut»  fort  lue 
l'imiuuinpto, ‘‘'■toit  re.) 

* Vert, forte  Çe  Uioc  fc  dit  du  bcurrc,Sc  veut  dire  qtU  ne  vaut 
rien.  Qju  lent  mauvais,  (Ç’elt  du  bruxx-  foie.)  On  die  une 
UitCUI  loue.  . *ltft 


FOR.  | F O S vj 

mrtyfrttJCt  mot  fc  dit  quelquefois  pour  marquer  «fie  les  plutôt  fortgMo  qu’un  habile  homme  fie  un  honnérchoip- 
choics  qu'on  dit  font  un  peu  ofenfances.  X LVpitétc  cm  me.  De  bonne  fortune  elle  n'avoir  pas  encore  trouve  cou- 
un  mu  forte,  Mol  ter  e.  Ce  que  vous  dues- la  cil  üm  peu  forc.j  dition  Voit  1.17- 

Abl  *u  ce  sert.)  ' ■ F*riuHr.)i.(ott  q i’on  fait  pour  réti/Tir  {Poulîcr  fa  fortune  au- 

■£*  Farty  forte.  Ce  mot  ligni Se  quelquefois  gr»r,  ( Cette  « pré*  d’une  belle.  Molière. 

. éclanchc  n’cll  jus  alTcz  forte.  Acheter  une  pièce  de  bcufl  * F.r-une.  Gens  à qui  la  fortune  acte  favorable  , Grandeur,, 
un  pea  plus  forte  qu'à  l'ordinaire.  On  dit  au  meme  fensi  Princes,  Souverains.  Je  ne  vais  po:nc  au  Louvre  adorer  la 
Vn  faùtluu fort  t un  bon  houtilon  . c’clt  à dir.;  i.iculcntj  fortune. O tfr.Sat.%  ) 

fo’.t  fort  de  Mande,  c'cll  i dire  qui  aie  cic  fait  avec  J*  Koir.t  fortune.  Les  dernières  faveurs  que  (ont  les  Darres  i 


te  qui  foit  fort  de  Mande,  c'cll  à dire  qui  ait  été  fait  avec 
force  bonne  viande.  ) 

'fort. Adverbe  qui  lignifie  trot,  Beauteuf.l II  cil  fort  Ion  ami.! 

l’crtimc  fort  les  gens  de  mérite  ) 
fort. Adverbe  dont  on  fc  fcrc  pour  marquée  qu’on  viendra  a 
bout  de  quelque  chofe  , qu'on  fciaxéullix  cette  chofe 
comroe  on  le  fouhaiteX  11  (cfiut  fort  de  cela.  Elle  fc  fait 
fort  de  eeUy  Vanf  Rem  ) 

fortf  m.ïotce  Vigueur.  I Dans  le  fort  de  ma  eolcre  je  n‘ai 
point  fait  de  plainte  contre  vous  V.it.ht  $ 5.  U cil  dans  le 
fort  de  fa  maladie.  Aol. 

fort  fjn.  Petit  lieu  de  campagne  fortifié.  Un  fort  revêtu  de 
bonnes  murailles.  Faites  un  fort.Barir  on  fort  ) 
v/rt,f  m.  Terme  de  cbsfft-  Buillou  tort  & épais  où  quel- 
ques bcic*  fauvages  fc  retucut.(  Le  iângiicr  cil  dans  Ion 
fort.  ) 

**r/,f.m.Cc  mot  fc  dit  en  parlant  d'cpcc,&  veut  dire  la  par- 
tie de  la  lame  qui  cit  à un  pid  de  la  garde  de  1 cpcc.  ( A- 
traper  le  fort  de  l’cpcc.  Gagner  le  fort  de  l'épee.  Parer  du 
fort  de  l'épée. 
fort,  fjn  Milieu* 

T Pendant  ce  teins  heureux  Paflé  nomme  un  éclatrr 
le  inc  couchois  fans  feu, dans  le  fort  do  l'hrver . 

Mol ie/ e Cot  e Ce,  x. 

Ces  mots  peuvent  aufTi  lignifier  dans  te  plus  grand  froid 
de  l'hiver.  j 

tprt  de  /'ifwe.C'cA  le  mitieu  de  la  pique.  Se  faiiîr  du  fiart  de 
la  pique. 

*crf, On.T crmc  de  Joueur  de  boule. Le  mot  de  fort  en  parler 
de  boule  veut  due  petit  endroit  de  1a  boulç  plus  pefant 
que  les  autres  A:  \ quel  on  tâche  de  mettre  an  milieu  de 
la  boule  quand  on  la  icttc  afin  qu’elle  roule  ulus  droit 
*if>rtj.m.  La  chofe  en  quoi  on  excelle  p uticuli  rement.  Ce 
qu'on  fait  & qu’on  fait  le  mieux.  { C’eil  U fon  loir.  ie  lai 
fon  fort.  Je  coiinoi  fou  fore  ). 
torrent  nt^dv.^W  en  cil  fortement  pcrfuadé.  ) 
tert  rrjfej.f.  Place  forte-  { C'clt  une  foi  tcvcllc  imprénablc.  }| 
fontf ration/ fL  at  t de  fortifier  les  places  .(H  entend  la  for 
tification  )ll  fi&nii  c aufiî  Part  on  de  tomber,  fit  les  (Lofe 
qui  fortifient  une  place.  [La  fortification  cil  achevée. 1 
F^/i^er/v.iS.Tcrmç  d /«jeu  rar. Rendre  nue  place  plusToire. 
Enfermer  une  place  de  telle  lnrte  que  les  lieux  de  fon 
tour  foient  vus  en  flanc  l'un  de  l’autre  fit  qu'ils  puillcm 
zeliller  aux  ataques  des  ennemis.  , fortifier  une  vile.  Place 
régulièrement  toitiliéc^f/.foroficr  une  place  icguÛeic- 
mcnt.VOÎCZ.Urix'.ri  traite  de  la  fortification.) 
fort  «JVi-r  .Donner  de  nouvelles  forces  Rendre  plus  fort  *or« 
ber  d aur.es  Se  de  troupes M.dt  U R .f.> 

**errifier  Augmenter  les  forces  Afecmit  Le  bon  vin  fortifie 
le  caur  fort- fier  fon  parti , Abl.  souiller  une  acubtiou 
V*u.$jur..U } Elle  fut  fortifiée  dans  cette  opinion  par  le 
DuC.Afwr.o  re  d Mr  le  nue  de  la  Rofbe-  fout-tut  ) 
per//jT#'.Tcrmc  de  Peinture  Donner  plus  de  force,  foie  dans 
le  délie; n ou  dans  les  couleurs.  1 Fortifier  les  teintes  d'un 
tableau  J 

jertin  ffxc tir  fort  de  campagne.. 

JoKTunJertuittyad}. Arrive  par  hazard  ( Cas  fprtuic.  ) 
ter  tu  i terne  ntyodv  Par  hazard.  (Chofe  arrivée  fortuitement.  ) 
f°rtun  tff  Déclic  à qui  les  Païens  nonnoictula  difpoiiuon 
de  toutes  les  chofes  du  monde.(Fortunccjpneicu{c  a «eu-  j 
glc, contrarie.  La  fortune  ru  aux  fots  La  fortune  fait  de 
défailles  Monarques  Craindre  les  caprice*  de  la  fortune. 
dfr.Un  revers  de  lot  tune «Sr  m*  J 
T.r  une. Hazard(  La  place  oouroit  loitunc  d’etreprife  Abl. 
Ar.  I.  j.  )c  met*  ma  lettre  entre  les  mains  de  la  fortune. 
Voit  l.i  t.y 

Tort  nue  Avau  ture.  fie  defire  que  toutes  mes  fortunes  loi  en  c 
jointes  aux  vôtres.  Prif.l.j  j .) 

Fortune  bonheur. Arrandirtement  ^Songer  à fa  fo;tune,.<f£L 
T rayai  lier  à Une  la  £oituuc.afél.Uu  uil-fc- un  ingéniera 


leurs  Àmans.Les  témoignages  fuis  .de  l’amour  des  Dames. . 
( Nui  ne  fur  fans  borne  foi  tune,  t'oit.  P»ê(,  H-uu  uotfic.nc 
faifuit  parc  de  fes  bondes  fortune»  à fes  favoris  tire 
homme  a bonne  fortunc.âar  S’U  eut  porte  Pc  pce  il  eût  tu 
de  bonnes  fortunes.) 

♦ Soldât  de  f>rt  ne. 

*F.rrtu*e  de  vent.  Terme  de  Mtr.  C'cfl  un  gros  tetns  où  l^s 
vents  font  forcex.{  Une  fortune  de  vent  nous  obligea  Je 
nous  mettre  i fcc * J 

f Fortune, fortunreyadt. Ce  mot  commence  à n’êtrc  pluseuérc 
en  uCagc.U  fignitie  ht*' eux.  ( Ce  foitnivé  marchand  de  bo- 
tes poliede  un  parc  tres-beju.  ttmi.foef  ) 

Les  llet  fortunées  C'cll  l'ancien  nom  des  (cpt  lies  de  la  mec" 
Atlantique, qu'on  apcllc  aujoutdhui  les  Canaries. 

For  être. \ crmc  dcSerrstrirr.C’cU  le  trou  de  La  clé.  (Une  lorvi*^ 
ie  de  clc, mai  faite  ) 

F O S. 

Fo«sf  J f Creux  qu'on  fait  dans  une  Eglifc,ou  dans  un  cime- 
tière pour  enterrer  une  perloune  , grand  comme  le  cor  p* 
du  mort  & profoud  d'environ  quauc  ptez.  ( Cieafcr  une 
fode.  Abl.Lue.Yxwe  une  fe Ûç.) 

* f Etre  fur  le  fard  de  In  Avoir  uu  fit  dxns  J.t  foje. 

C'eft  a dire,  n'avoir  plus  guère  à vivre  , foie  qu’on  foie 
v eux, ou  malade. 

F- f-.  Terme  de  Vigneron  , & de  Jardinier.  Creux  qu’on  fait 
auprès  d'un  fcp  où  l’on  couche  du  bois  de  la  vigne  qu'on 
couvre  de  tcnc,ahn  de  peupler  la  vigne  dans  le  tans.  Le* 
Jardiniers  font  des  fo{jt<  pour  planter  des  arbres  At  autre*' 
plantes  % 

Fofft. Terme  de  Mer  ne.  On  donne  ce  nom  a des  réduits  qui 
font  fous  le  tillac  de*  vailtcaux,où  l’on  met  di vertes  cho- 
fes »f  La  fblîe  aux  cables,  ia  folle  qui  cil  à l'avant  du 
VatUcau  s’apcllc  foje  à Um  , où  l'on  terre  le  fuu  n , le* 
poulies  & [es  inaocuvrcs  da  rechange  & ou  on  loge  lo 
Contremaître-  .... 

Fojje  Terme  de  Potier  f étain.  Sorte  de  grande  chaudière  où 
l'on  fond  l'etain.  i Mettre  le  feu  à la  folie 
Foffe. Tchik:  de  Tanneur  Ouverture  tonde  en  terre  , ou  cuve 
entertee  où  l’on  couche  les  cuirs  travaillez  , & ou  on  le* 
couvre  de  tan  fle  les  abreuve.  ( Coucher  un  cuir  dans  la- 
foire  j 

,*F  JfesCi chot  noir  & obfcur  de  quelque  prifon  où  l'on  met 
ceux  qui  font  tout  à fait  criminels  ; Etre  dans  les  balles 
fortes. 

| * Etre  dans  un  eu  de  folle  } 

Poffe,f.m.Tctrc\e  de  g*er’e.  Efpace  cicufé  entre  la  place  & la- 
eam pagne ,d‘où  Poo  tire  la  terrt  pour  l’cievation  du  retn- 
pait  & pour  l'e fplaoadc  du  câaci  ni  n couvert  f Un  folle  à 
fond  de  cuvc.Fairc  une  forte- Saigner  un  folle.  ) 

Fcjt  .Qeux  profond  de  4.011  5.  piczgt  large  d'autant  ou  cn- 
viion  qu  on  fait  autour  d'un  champ  de  terre  , d'une  vi> 
gne,  ou  d un  pré  pour  empêcher  les  betes  fie  les  hommes 
d'entrer. 

FoJfoitt/.f.Ccvnnt  fc  dit  en  pariant  deeerra  ncs  parties  du. 
vri'agc, comme  des  joues  fit  du  menton  Cut  un  petit  creux 
au  bas  du  menton.  Ce  font  aulli  deux  pet.ts  cieux  agréa- 
bles qui  fc  font  aux  ]cut*  de  Quelques  perfonnes  iorl- 
qu'dlcs  rient.  I U avori  une  follette  au  incntou  quifai- 
foit  un  allez  agréable  éfet  Le  Comte  de  Bujfi  J 
Tojfette.  l'etit  creux  dans  terre  9ti  les  enfaus  jettent  de* 
noiuux  poui  fc  divcrtir.()oucr  i LafolLttc. 

F l[ile,ad)  Ce  mot  cil  Latin  fie  cil  luwennr  dt  TUftfue,  qui 
ie  dit  des  corps  qu’on  trouve  dan*  la  terre  apres  l’avoir 
creuféc  (Tons  los  minéraux  fie  les  métaux  font  des  corps 
* fol]  de  s. bel  lot  file.  Salpêtre  fable.  ] 

^ Fcjfoiei  .V  .F.'uir^  t enfer 

FoffihurXm. Celui  qvu  Ut  les  fcûcs  pour  enterrer  lejir.ou# 
. i U z- 
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Feu.  Cet  adj«aif  fait  i fou  nufculia /V»  ttftl , mais  fal  eft 
peu  ufiiéjAt  à fon  féminin  il  lait  /e/e.  Le  mot  de  /eu  veut 
.dite  qui  a perdu  î’cfpitc.  Oui  n'a  plus  de  raifon  [.11  cü 

► détenu  fou  Elle  çlWcvcnué  Tôle.  J 

J ou  /?/*.!>ut.IinpcitiDcnt.  (Etre  tou  a marotte  Abl.  Action 
-foie  ] Voicz/ / ' 

Charles  Quint  difoic  que  les  Fr  ançois  paroÜio;enc/<>« ? i Sc 
croient  laces  Ou  du  parmi  plufious  nations  , eu  mauiexe 
de  proverbe  fou  comme  un  tranfoti. 

Teuf.m.Qy ii  a perdu  le  l'ens  Qui  n’a  point  de  conduitc.(Lcs 
fout  font  les  fêtes  & les  fages  en  ont  lç  plailir.)  . 

Fou ac « , /»/.  Sorte  de  gros  6ateau  bu  qui  le  fan  oidnuire- 
Uecru  au  yiûgc* 

■ t A la  pauvrette  il  ne  6c  nnlle  grâce 
Du  talion  rendant  à fon  époux 
Fèves  pour  pois  , Sc  pain  blanc  pour  fouace. 

La  Font  une  » Souzeltes. 

Foucape.  Voicz  foreado. 

Foudu.  Ce  mot  danv  le  propre  eft  mafeulin  , S:  féminin , 
mais  plus  fouvenc  féminin.  Ccftun  tonnerre  acompagné 
de  fracas.  ( La  foudre  xorabc  plus  ordinairement  lut  «les 
corps  les  plus  élevé  .La  foudre  p.'ut. brûler  le*  habits,  jt 
les  cheveux  d’une  perfonne  , (ans  lui  faire  aucun  mal.  Ri  b. 

+F»u]re.  Ce  mot  dans  le  figuré  eft  plus  ordinairement  mafi 
cultn  que  féminin.  ( Cetk  un  foudre  de  guerre.  A peine  a- 
c-il  vil  le  foudre  parti  pour  le  mettre  en  poudre  » Mat. 
Fot  f.  Braver  le  foudre  &.  le  fer  > S*r.  Foof  ( Le  Prince 
qui  tous  les  printems  le  voit  avec  la  même  foudre  t\'oitnrt 
f ef  11  f-rgent  une  foudre  dont  le,  coup  me  (cra  fatal 
Tbeo.Poefiet.') 

-*ï cuire.  Il  figmfic  la  colère  de  Dieu 

[Tout  charge  de  lauriers,  ctaignex  encor  la  foudre. 
CorueUlt.Cid.'] 

t‘  JxdVeUfcé’pdcs  excommunication  de  l’Fglifc  (Les  fou- 
dres de  l'kglifc.  lcs  foudres  duVatican.il  a été  frapé  des 
foudres  de  l’E^life.  P*trujl,x%.  C'efth  dire  , il  a été  ex 
comrqunic  ) 

JoudrtHtr,  v.a.  Fraper  de  foudre.  Lancer  la  foudre  Ru  quel 
cun.(  Jupiter  foudroia  les  Titans  Foudroicr  les  méchans, 
bUnccnrt.Luc.Tcme  x Tu  lai  liés  impunis  les  parjures,  Sc 
c'amules  à foudrotcwîes  chênes  U des  rpefiexs.  Abl  L*c 

T.  x.  ) 

•*  Toudrettr  Batre  à grans  coups ‘de  canon  (L'artiUer.c  a fou* 
droic  tous  les  travaux  des  ennemis  louaioier  les  galère* à 
Coup  de  canon»  Abl.  ) 

► * Foudroicr.  Rcnvcrler.  Ruïnrr.  Terrafïct  ( C’eft  l'anatême 

dont  il  fur  foudrotéjPAfr*,  plaide  c H.  LcvConciles/*»- 
drotint  les  hcrefics.  Il  foudroie  tous  les  jouis  k' ignorance 
ennemie*  Voit.  Poef  ) 

t.Foudrêèertvjem  Tempêter , Mener  du  bruit.  Faire  de  crans 
éf’orts  pour  venir  a bout  de  quelque  choie.  { 11  ne  pemc 
qu’à  la  giandcur  de  fon  Roi, pour  cela  il  ioonctil  foudroie, 
il  mêle  Te  ciel  Sc  la  terre.,) 

• * Ftud**’ertVM. Faüc  de  l’éclat, & du  bruit  dans  le  mondc.  [Il 

cil  refol u de  vous  tailler foudroier  tout  leul.Cojî  ) 
^Foudroient  Parf.Qüi  foudroie. 

Feudrotant,f.udroiatotr.%d:  Hein  de  leu  d'artifice  & de  doux 
qui  foudroient  tout  ( C«ç  bombe  foudtoiante.) 

* Fondrsixnt  foudrctaufe,adj.V\àn  de  coicic.  Terrible.  ( Re- 
gards foudroiaus  veux  foudroians.  Paiolcs  toudroiames  ) 
On  a dit  des  Péri  clés  que  c'écoic  un  Orateur:  foudroient. 

* ■}  ïe»:lerxnjf, r.m  L'aftion  de  foudroicr. CLe  foudroiement  des 

Céans.) 

FoütT,/l»».Ptononecz/êir.Verees  dont  n»  fouette.  (Un  bon 
fouet  Un  gros  fouet.  Il  a pris  un  fouet  6c  lui  en  a donné 
cent  coups.  Il  en  auia,  le  foiict  fait  dé  jà  clac.  Mar’gw.) 
■Foû  /Xc«  coups  de  foiict.  (Il  a eu  le  fouet  Mériter  le  fouet. 
Ils  font  expofez  au  fouet  & à la  potence./»*  ./.-..Ecrecon- 
d.mné  au  foiict  Donner  le  foiiet.Avoir  le  fouet.) 

•Fouet.  Ce  avec  quoi  les  cochers  Se  les  charticrs  touchent* 
leurs  chevaux,  & qui  eft  compofé  d’une  manche  Sc  dune1 
.corde  de  chanvre  , ou  de  cuir.  ( Le  cocher  lui  a donné  de 
fon  foiict  par  les  oreilles  ) 

Hfirfcvr*  Terme  de  Cerdiir  c?  dt  Cocher,  Petite  fiçcl Je.  Petit 


T O TJ. 

morceau  de  ficelle  ou  bout  du  foiict  du  ébcîrer. 
*Ellef*tt  b-t»  claquer  fon  fouet, Cci\  a dire,  qu'elle  4 Men 
fait  du  bruit  das  le  monde.Sa  beauté  a fait  du  brui  jju  * 
fait  de  i’cclac  dans  le  monde.  On  en  a fort  parlé  * 
Fouoter  , v.a.  Prononccz/tt/tr.  Donner  des  coupi  de  fouet 
[ fo  uc tci  uu  cillant.  1 “ * 

Foûeter  Terme  de  M*t4n.]ztiCT  le  plâtre  contre  le  mut  on 
contre  mie  cloilon  avec  te  balet.f  Foüetcr  le  plitrc  j ’ 
Foncier.  Il  fc  du  du  veut  qui  foufte  avec  violence  en  ouel- 
que  lieu  il  fc  dit  aulfi  des  ranons  , & lignine  biire  7 Le* 
Canons  qu'on  avou  logez  tur  ce  Cavalier  loucttoicnc 
dans  la  campagne  & cmpechoicnr  les  aprochcs  ) 

F.*!...  Terme  de  Ril  eur.  Lier  un  livre  i.Cc  de  li  fieelle 
pour  en  nurqucrlct  ncift.;  Foncier  un  livre.). 

F.i«rr.r,/  <ri. Celui  qui  aime  a rèmcixr.rUn  tclRcaent  eft  u» 
grand  loucteur.)  D 

Criuit  ftutitc  .V  rrrme 

louGAr  I ./«v/aF<.//i^ud  que  t un<  dSfcnr  fmcMj,  pour/«- 
fide,  nais  mal.  Luiage  ci)  [Oui  fc*r*dv.  rente  mine,  an 
lourncaupour  faire  lautcr  une  muraille.  : Faire  rouer  une 
lougade.La  iougade  a joué  ) 

ïougi*.//.  Plante  qui  croit  aus  forctr  Sc  am  niontaenc» 
qni  ne  porte  ni  fleur,  ni  fruit,  & qui  a las  feuille»  de  cou- 
pées,i;  étendues  en  aile  d oifcau  i Fougère  mile  , fouaéie 
Icmcllc  Ltte  couche  (.ur  la  tougfre, Setrtu  ) 

•fan^tvt.  Verre  fait  de  fougère  {.Le  vin  rit  dans  la  foutrfre 
Dr/rtaux>Satire$  ) b 

FouiaON./’m.Termc  de  Mer.  C'eft  U cuifinc  Ju  vaiUrau.  t 11 
le  confumc  force  bois  au  faucon.  ) v 

l'ongus//‘Cc  mot  Te  dit  du  cheval,  & veut  dire  , Emporte- 
ment.;  Pet veuir  la fougue  d'un  chcval.C’ciI  un  cheval  qui 
.a  trop  de  fougue.  ) Ilfc  die  aiiilidc  quelques  autres  ani- 
maux- 

Favftre.Colere.  Vigueur.  {Tant  que  l’o»  eft  dans  la  fournie 
de  1 âge , on  chante,  on  rit,  *.  Revit  a»*,  j{  c(,  cn 

fougue  courre  lui  .y 

Fougue -Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  l’cfprit  de*  Poètes  & fi» 
ejprit,  Verve  Si  iranfpojt  agréable. fie  charmant 

dercipnr. 

. Quand  la  fougue  me  quitc 
, Du  plus  haut  au  plus  bas  mon  vers  fc  précipice. 

.Rtg*  >41’. i. 

Brebeuf  dans  fa  naduélion  de  la  Pharfalc,poufic  la  fourme 
de  Lucain,cn  notre  bugac.plus  loin  quelle  ne  va  oans  la 


ficiUiO./-.  j. riment jr^x ion  fu*  ht  TraduHeurt .) 

“x>f9*î*tt[*'Mi  Ce  mot  fc  dit  du  cheval  & „.IW 
de  la  fougue.^  Cheval  fougueux.  Cavale  fougueufe  ) 


FoujM.ux.JoHgou} 

qui  a 

*Fougue 
gueux 
Eouu.tr., 


Capricieux, Enq/orté.  ( Il  cit  fou- 

Ule  cil  fougueulo.  ) 

que  de  deux  fiiabcs  Ad  ion  de  celui 


qui  fouille.  U tcrrc.{  taire  la  fouille  de*  terres  Fane  une 
fouille.) 

Fou  ll  r,v  A. Terme  de  Maçon.  Chercher  dans  la  terre  , une 
terre  propre  pour  une  fondation^  louilitr  les  terres  pour 
bâtir  ) 

Fouiller. Chercher  dans  quelque  chofc.  Chercher  fur  quel- 
qu'un^ Fouiller  dans  un  cofic. Fouiller  les  l'epuictcs,  Abl. 
^/.louiller  quelqu'un, roit.l.9  1.  ) 

[ F cuiller  dans  ïcs.monumcns  de  l'antiquité,  Flechiertvie  de 
ContmtndonJiv.xahaP.xy.) 

Fouille-merde  f m.EfcarDoc.lnfcétc  qui  vit  de  fiente  & d'ot- 
durc. 

Fouine.  Cf.  Martre  domefiique  qui,  eft  d'une  coulenr  fauve 
qui  tire  fur  le  noir.  Elle  a le  dcûous  de  la  gorge  blanc  Oc 
eft  grofte  comme  un  char,  mais  elle  eft  plus  longue.  ( La 
fou  ire  mange  les  poules,  les  pigeons  Sc  les  poulets,  Sc  en 
avale  les  au»  ) 

lc;nR,^.a  Creulcr.Touïr  la  terre.  ( Continue  de  fouir»  eu 
. trouveras  uu  trefor,  Ablaneourt,  Lue.  ) 

• FtHiu-.f /".Multitude  Quantité  fil  y a une  foule  de  gens  à fa 
porre,  ^f'/'*rt  OJ*rf1Lrr,Unefoulc  de  mors  barbares,  Ablaac. 
Lue  La  foule  detvifites  l’.icablc^C4W.J 
Fu  foule  *Jy  En  grande  quantité, en  grand  nortbre  à U fois*' 
(Venir  en  foule?)  ( ; 

A U fouir, ad  v En  foule  (Orner  à la  foule  Socrir  àla  foule.  ) 
Foulfc  / /.Terme  dcc//4j(/f.Traccs  d'un  ceit  fur  l'herbe,  ou 
fur  des  feuille*.  ‘ L . , 

Foui  ria,.4.KDichcr  àdeftein  for  quelque  choie  ann  de  ta  gâ- 
te 
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. ' tee.C  Tonler  des  fleurs  aux  picz.  ) f *’Que  je  fois  fourbu  & perclus. 

• Fouler.  Terme  de  Vigneron.  Ccftécrafet  les  grapes  3e  raifin  ; Quand  je  ne  boirai  plus,  Saronfeef. 

avec  les  piés.  ( fouler  une  cuve.)  : ^ourbur  forburef.f  L*un  & l'aune  fc  die  *.  maïs  fourbure  elk 

f»«r/rr.Tcrmc  de  bonneti  r.C’cft  manier  8c  acomiuodcr  avec'  le  plus  en  ufage.  ( La  forburc vient  aux  chevaux  p:r  une 
dcl’cau  la  befogne  dans  lafouloirc.  'F citraoidieauc  chaleur  caulce  pac  quelque  cxcictcc  vio- 

Zcttltr .Terme  de  Ch.tpelur.  C’eft  manier  le  chaocau  à force  • 'lent,  une  fatigue  mfuponablc  . ce  qui  tau  fondre  les  hu- 
dc  btas  fur  la  fouloirc.;  fouioir  un  chapeau. Chapeau  bien  mcur>  qjt  dcccndcnt  aux  parties  »K>iblie$  -,  de  forte  que 
foule.;  fc  Upuchcntjlcs  mulcles  s entent  8c  les  jambes  le 

Fouler.  Ce  mot  fe  die  des  chevaux ,8c  vau  due  fatiguer  ex*  roi di lient ,$*/!>/«  fe'.  Parfait  M rêcbaJ.) 

trememene  [Fouler  un  cheval  Cheval  las  8c  foulé.)  FouRCHt*/" /.  lnluumcut  champêtre  qui  a un  manche  long 

F nlir  Ce  mot  1c  dit  auîli  des  nerfs  des  chevaux,  8c  de  caix  de  trois, ou  quatre  picz  avec  t ou  jTourchons  de  bois,  oa 
des  hommes  & veutdire  q t ejl  o f en  fé, biffé,  ( Ncif  loule.  defer  au  bout  de  ce  manche,  fourche  rompue  J 
Fouler.  Terme  de  fard  n rr.ll  le  du  des  oiguons,dcs  carotcs,  *jPmfr  U*  ekgx  taux  à U fourche.C cil  les  penfer  nul,8c  les 
des  patinais  8c  autres  racines  ,dont  on  rompe  les  mootanc  barre  au  lieu  de  les  cciilfcr. 

8c  les  faillies  vers  le  commencement  d’Aout , pour  en»-  f *F*in  une  ehofe  Ha  fourche  c’eft  la  faire  mal  8c  négligémét, 
pcchet  que  la  feve  n'y  monte  pas  davantage  , 8c  qu'ain-  j *Etre  traité  à /a  fourche. G’ell  à dire-dire  maltraité, 
fi  elle  demeure  au  dedans  de  la  ttrrc  » 8c  fo't  cmploicc  Fff«rr>^.lnlkcumcnt  qui  a deux  ou uois fourchons  de  fer , Je 
à groflir  la  racine.  ( fouler  des  oignons,  des  cannes , qui  fer  t i remuer  du  fumier 

8cc.  ) ....  Fourcha  pfitiê  Utnt  Terme  de  P*  l*‘u  .Piliers  qui  marquent 

♦ fouler  aux  pies.  MépriferCUs  foalcnt  aux  picz  les  pri vile-  quelle  forte  de  luilice  un  Seigneur  fait  exercer  fur  les 

•ges  des  mcndians,P*rrM.5  PlJtdoiè  ) . terres  8c  qui  nu  muent  aulïi  que  refile  titre  de  fa  Terre, 

‘•Ceux  de  Crète  étaient  louiez  pat  les  garrûfous,F*4*.2**«.  h c’eil  une -Chatclcnic, Comte, Baronif,8tc.) 

fa-C’eft  à dire  éeoieut  tfrimet.  , Fgureber,vji.'l cime  de 7*>dinier.C'c(i  poulîcr  à l'extrémité 

F.ulerie , f,  f.  Terme  de  CbaPtligr,  Endroit  de  la  maifou  où  de  la  branche  taillce,d'aiitrcs  brachcs, l’une  d’un  côté  l’au- 
i'on  foule  les  chapeaux*  ( Porter  des  chapeaux  à la  fou-  tic  de  l'autre,commc  fi  c’éfoit  une  fourche.  (Branche  qui 
• Ictic.  ) fourche  bicn.Kameau  qui  fourche  Plus  les  arbres  font  cou- 

ioklcurtf.m. Celui  qui  foule  I cs-grapcs-dc rai fin.(Les foulcurs  pcz,3cplus  ils  fuurchcm.JAu  côtraitc  let  ebexiux  fourchent 
font  dans  la  cuve.)  quand  il  ne  font  pas  coupez,  8c  qu'on  les  lailîc  croitre. 

\0kUtre.f  f. Tenue  de  ehaprligr  Table  qui  va  un  peu  en  pan-  *tou  cber.W  fc  die  aufii  des  chemins  qui  fc  divifem  en  deux 
chant  fur  une  chaudière  pleine  de  lie  chaude,  fur  laquelle  ou  trois  autres  chemins,!  U manière  d'une  fourchc.(Chc- 
on  foule  les  chapeaux.  , . nnn  qui  fourche.  ) 

F^Wv.Teime  de  Bonnttier.  Manière  de  gros  cuvicr,où  il  y h*  F*#rc&.r,v.r.Einir  Cn  manière  de  fourche.) 
a un  râtelier  garni  de  dens  de  beuf  pour  fouler  les  basés:  Fourcher.Qe  mot  le  dit.**  figurine  U ligue, lorfque  fans  y 

autres  choira.  # pcl’cr.cl le  pronôcc  ua  mot  poux  un  aucrc..Sa ligue  atome  hé.) 

Foulon  %f  m . Ouvrier  bonnetier  qui  foule  les  bas  & autres  Fournit  fourché  , adj  Voie z Fourchu. 
choGes  de  laine,  -Je  les  blanchit.  (-Un  tel  mahre  a tant  de  F uxl/eif.m.  fronde. ou  autre  apolUtme  qui  vient  entre  deux 
foulons  chez  lui.  Scs  vetemeus  parurent  blanc  comme  la  doigts  ,ou  il  le  fait  comme  une  manière  de  fourchette, 
r.cec  8c  d’une  blancheur  que  nul  foulon  fur  la  «ne  ne  Fourenet «.//.Terme  de  rtgncro»^\i\  fe  die  de  certains  filets 
pourrotc  jamais  égaler,  Port-Ro'*l,  7(puxHOutTefament,S  fourchez  que  la  vigne  i>ouflc,8c  pat  lcfqudlcs  elles  s’aca- 
tnvoict  au  foulon,  /ibhneotrt  ) chc  aux  branches  qu'elle  rencontre. 

Foulure , ff.  Ce  mot  le  diten  parlant  de  Chevaux.  Mal  qui  Fourihetitff.  peut  inilrutnct  demctal»dc  bouïs, ou  d’y  voire, 
vient  a un  cheval  pour  avoir  été  trop  foulé.  Pour  avoir  qui  a un  maoche, 8c  deux, trois  ou  quatre  fourchons',  dont 

quelque  nerf  foule,  t on  fe  lcrt  à table  pour  prendre  8c  manger  la  vUndc.(?oux-  i 

Endroit  briqueté  , -Jt  voûte  qu'on  chaufe  avec  du  chcctc  foie  belle  8:  fort  bien  faite. } On  fe  fert  auili  i U' 

bois  pour  cuire  toute  forte  de  pain  8c  de  pacilfcric  ( Ln  cuitmcdc  fourchettes  de  fer  pour  prendie  la  viande, 

four  banal  Chaufer  le  four  Mettre  le  pam  au  four,  Tuer  Fou  e^tt te. C’ell  auili  un  mitrumtnt  de  Guerre, C'tü  unbitoa 
des  pains  du  four.  Le  four  cft  «haud.  Ce  pain  a eu  trop  de  ferré  d un  fer  fourchu  , fur  lequel  on  pofe  un  moufquec 

four, c’ell  i dire, il  a eu  trop  de  feu, il  cil  trop  cuit.)  fuit  pelant,  pour  le  tiret  avcc.plus  de  facilité. 

• î*«r.Tcrme  de  Comcd;eui,i  j$  difcnc  août  axon.fait  un  four,  Fcurchitte,  C’elf  une  partie  du  pic  d’un  cheval.  C'eft  une 

c’ell  à dire,  nous  n’avons  «u  perfonnç  pour  voir  la  Corne-  cfpccç  de  corne  tendre  , qui  fait  une  cfpccc  d’aréte  fut 

die,  ou  nous  en  avons  «u  fi  peu  , que  nous  avons  etc  con-  le  milieu  de  fa  foie  , 8c  ciui  fc  partage  en  deux  branche« 

trains  de  rendre  l'argent  ; parce  que  ii  nous  enflions  joué  , vers  le  talons, en  façon  acfourche.(ll  vient  plufieurs  ma- 
nous  n’ai  eulfions  pas  eu  pour  pa;cr  nos  faix.  ladres  dangereufes  à la  fourchette  d’un  cheval.) 

TcuRRi,*d;.TrompairXelui  qui  fous  couleur  d’amitié  dé-  Fourchette  d'à  b*. été  Ce  font  deux  petits  morceaux  de  fcc 
couvre  4cs  fentimens  d'une  perfonne  pour  en  ulcr  nuf  cm  forme  de  petit  bâton,  au  houe  de  la  montuie  de  l'aiba- 

■ dans  la  fuitcf  11  cil  fourbe  comme  un  luiicn.Eiptit  tour , léce  , au  milieu  defqucls  il  y a un  fil  où  l'on  met  un  grain 

bc.Eîlc  cfl  fourbe.)  ^ pour  conduire  l’ail. 

Fr^,/.«.Troii,pcur  fC’eft  un  infiguc  fourbe.  Il  n’eflimoit  F urgent. T cime  de  Gantier  Petite  bande  de  cuir  qui  fonc 

a'iubucs  que  les  tournes.  AbUncourt, Rét  t.x  e 4.Du  Clcrat  le  long  des  doigts  des  gans  (faire  les  fourchettes  des  gis.) 
clt  un  tourbe  Je  la  puniieic  clalfc.On  u'a  pour  les  fourbes!  leurehettetde  carroU'e. Vie  ce  de  bois  eu  forme  de  fourche  fut 
ni  confiance , ni  cüuuc.  C'  itard.e  , tafiruunn  pour  un  Sri-  le  tond  8c  fous  le  marchcpic  du  cochei  Morceau  de  bois  au 
Z,:tur')  . , bouc  duquel  il  y a un  f.r  enfourche  pour  arrêter  le  caroffc. 

F«wrS.,//rouibcrie.  Tromperie  ( Faire  une  fourbe  à quel-  \ourchou,  fjn.Cei\  une  des  branches  d’une  fourche,  ou  de 
qu’un.  ) _ celles  d’une  fouichetce  avec  quoi  on  prend  8c  on  tient  ce 

Tourber,y  a . Faire  quelque  tromperie  à une  perfonne.  ( Les  qu'on  veut  inangcr.fUnefourchette  i*}  fourchons.  ) 
pons  fourbem  les  gens  avec  plailir.Voicz  Scotjf  r,  Ht  fl  tire  F ourchon.  Terme  d e Jardinier.  Ccll  l’endroit  où  fortcnc 
de<  LAponr  ) deux  branches.  ( Il  fatfr  prendre  garde  que  le  foorchon 

-Trurbir  tf. C’Y tompeùe  (Une  infigne  foutberic  )e  ne  trouve  n'éd,atc  Quint. lard  fruit, T.\.) 

par  tout  que  lâche  flitene  8c -que  fourberi eMelttre.)  ïourehu  fourchue ,«dj.Qni  eft  fait  en  fourche. (Le  mont  Par- 

Fours»  r,  v.a.  Ternie  de  F ou  btffc'*r.  C’ell  polir  8:  éclaircir  nafle  dl  fourchu.  /tbl*neeun%Lue  Pié  fourchu.  C’eft  tout  le 
avec  de  1 émcri.f  fruibit-une  pâme  d’épée.)  bêuil  qui  a le  pié  ferdu, comme  bcufs>moutons,8Cc. ) 

•f* Fourbir  Terme  libre,  bas  8c  burlclquc,  qui  fignihe  ce  que  Cbimtn  fourchu.  Qui  aboutit  à deux  ou  plufieurs  chemins. 

Cs  b'rr  ’RS  rflPcHfnt. cotre.  Fourebur»,  f.  f.  C'ell  l’endroit  où  une  ehofe  commence  à fe  < 

F*urb  fjcH'?[.u i.Artilân  qui  garnit/#onte  8c  vend  de  toutes  fourcher.  (La  fourchurc  des  doits , la  fourchurc  des  chc- 
tortes  d’e  prés  fUnbon  fourbilfcur  ) veux,&c  J 

Fcurb'lPffd  f- L'aftion  de  fourbir.8c  de  netteier  des  armes*  FouRcoN/.w.Chirectc  avec  un  timon  pour  porter  à l’armée 
Towbu  fourbue  Jorbuforbuè^adi.L'xxxx  ^ puutrc  fc  dit,  mais  de  la  bateiic  de  cuifinc  8c  des  proviiïons  de  bouchcqNo- 
feurb*  c|f  plus  en  uüge.éc  il  veut  djrc,Qui  eft  incommode  tre  fottrgon  cIV  veife>Fourgon  embourbé.) 
d'uac/^#»*f*rf.Chcval.t«uibu.Cavallc  fombuc.  •fourgon.leime  de  boulangtrADÜi\xaiii  pou i remuer  Jabsar* 
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fc  & le  ton  da  four.  Le  mot  de/o*Jf«*  en  ee  fais  nVft  loctyi  oa  eft  à l'innée.  Du  boa . ou  du  méchant  fourra*- 
»os  en  u£agc  k Paris,  En  fa  place  on  le  lcrt  du  mot  de  râble  ! ge«  Alci  au  fourrage.  fcnvoicr  au  fourrage,  AkUntourt 
qui  cil  ce  que  le*  boulanger  provinciaux  nomme  fourçm.  • -m'-1 
+flm.r«»»rr.Mot  bas,pour  due  remuer  la  braifc  &Us  tuons  Terme  de  G«errv.aatagcr  Taire  du  dégât  dans 

du  feu.(U  ne  fait  que  fourgonner  dan*  le  feu.)  | un  pais.Lulcver  tous  les  l'outrages, les  ruiner  ( Fourrager 

ioukmi i /.Il  vient  du  Latin  Unnle.-Sorrc  de  petite  luleêtc  la  campagne.*'.,*  gai*  t ..Fuuitagcr  le  piat  pais.  Aklmi- 
noir  qui  ne  vole  pas  , fc  qui  pendant  l'htvei  vit  du  grain  m.rt.  ) 

nn'il  ainaiic  l'cté.(  La  Fourmi  eft  psndcnre.  A ht.  Il  y a de*  fourrufer.  Il  fc  dit  des  bêtes  qui  gâtent  les  blcxdes  iardins, 

fourmis  pins  grandes  que  des  renards , Vtet.  I *o.  Il  y a.'  " - 

aufli  des  fournils  roullcs  fc  de*  fouiunt  blanches.  U v a 
quelques  Four'>u  qui  oui  des  ailes.  On  trouve  dans  les 
Indes  des  fourmis  aufli  grandes  que  des  chiens  d'une  mé- 
diocre taille  t fc  ces  Fourmis  mordeur  & Font  cruelles. 

Cimeli»  lietruriM,  a*.  14.  J 

»*f.urmilUr,v  » l'aroitre  en  grand  nombre  & en  man.ere 
l'une  multitude  de  Four  nui.  f 11  Faut  tendre  U prcllc  d'un 
ûeuole  d importuns  qui  fourmillent  fans  celle.  Oifr,.**, 

Serirr  1!  Tout  tourm Ale  d'clpnt  Folets,  ) 

J,2rm,iu',rt.r.f.  Petit  endrou  de  terra  creusé  ou  Fc  retirent 
les  Fourmis,  fc  ou  durant  l'été  elles  portent  de  quoi  vivre 
durant  l’hiver.  (SjourmiUictc  pleine  de  iourmis.  Les  Viles 
me  oarosflcm  comme  es  Fourmilières , ou  l'on  voioic  des 
fomm  1 occupées  a portée  des  gra  ns  dcblc.dél,L»e.T.i. 


Ion*«M  si//- Ou.  rage  de  maçon, ics.e  , creux  fc  mure  en 
forme  de  four  avec  u.  ebonchc  Pour  y mettre  le  leu.  ( Le 
Cantique  des  trois  tnlans  dans  la  Foumaifc.  Le  |ultc  cil 
é«ou«  dans  l'adved'uc  comme  l'or  dans  1a  fournaiic.) 

1 i*rwa«/».Vailleau  compoicde  terre  d'argile,  garni  d'un 
Foïer,  d'une  giillc  fc  d’un  ccudcicr  pioprc  a fane  bouillir 
une  huguenote  . ouaferviraux  operations  chimiques. 

, uincau  portatif.souincaud'  Apoticauc,  de  Chumite,dc 
Verrier  fcc  rourneau  à chaux.  Fourneau  de  Charbonnier 
voutnesmde  forge.  1 outneau  d otâCYte.&c  ) . 

j/«rn<*»«.Tctmc  d 'l-g***  ur. T rou  de  îo.ou  i s.piez  ou  l on 
met  de  ù poudx epoux  turc  lhutcr  une  muraille  (*airc  jouet 

un  fourneau*)  , . . . . .*■  . 

. w>  r f.  c'elk  un  foux  plein  de  pains , ou  de  patiflcrie 
1 (Une  groüc  fournée  de  pannxnc  petite  fournée  d’cchau 

• dcx.Pxêm»«c, féconde  fournée  ) 

+ *ll  mp'iiHn  p*>»  f*r  h»  fournie  Ces  raots  fc  difent  pro 
1 verbulcmou  d’un  homme  <jui  a fait  un  calant  a une  hllc 

avantla  célébration  du  Mariage 

v.sinier.r.m, Celui  qui  eft  fetmier  d'un  *our  bannalmui  fan 
cuire  le  paio  de*  particuliers  qui  vom  cuire  a ce  four.On 
Ùn  suffi  fmrait’tjf  C'ell  ou  la  femme  du  Fournier  ou 

une  fournie  qui  fait  cuite  le  pam  dans  u.  four  banoal. 
•ou.ni  ..oas.Oonner  Pouvoir  de  choies  neccllaires  U mot 
* Ar  fûuVnir  a.  trois  conftiu&ions  d tcrcnics  Ou  du, b 111 
rrliur  fourmi  le  fcl, bu-  fournit  d . fel.fc  ‘ei  fouunr  d* 
rV.ie  dernière  fatou  d»  parler  ell  U meilleure  i>«.R#m.) 
« 'v.iv  U lignifie  quelquefois  uehuver  {fournir  fu  currttr,. 
Ces  mots  le  difent  tant  au  «opte  qu'au  hgure. 

* itù’  W*  Terme  de  P-ia*.  11  figiiihc  donner  fc  produire 
•ueloues  écris  (Foutni:  de  griefs,  fournir  ne  deftcnces.) 

»»*r»  V U le  ditau  figuré.,' Sa  mémoire  lui  fournit  tou.ours 
dequoi  eut  retenir  la  compagnie  C'c#  un  efprit  vallc  & 
«romt  tuai  fournit  à tout.  ) ...  , 

J$T,  Lui  hu-nir  it  fil  » d’atfu’lle  Proverbe, pour  dite  il 
7 le  faut  fournit  de  rouies  choie». 

■*«»i».r«//Tout  ce  qui  eft  ncccfla  ie  pour  quelque  helom 
d’une majton,  ou  d une  famille  patticulittc.  ( Nous  avont 
noue  foumnurc  d huile. Faire  fafournitute  de  bçuire  ) 


étc  (Las  cctfs.lcs  (ânglicts,  lesours  ont  fourragé  les  l>kr.- 
voiûns  de  cctcc  foret.  Les  lapins  ont  fourragé  notre  jat- 
oin.  J 

fwrrA^tHr.fjn  O lui  qyi  vi  au  fourrage  lorfqiTil  eft  à l'ar^ 
roeç.  I Nos  foanagcuis  out  tu  cbatgci  par  les  ennemis,- 
AblAHtMrt.l 

EoniM»  1 au,  f m.  Minière  d'etui  où  l’on  met  nuelqucchofe 
pour  le  conlcrvcc.  Ltui  dont  on  couvre  quelque  choie  de' 
B.ur  que  ïicn  ue  fe  gitc.ùouucauxdc  putolclS>b«cn  faits.- 
Jourrcau  de  colonne  de  lu  fourreau  de  robe  d’enfant, 
tourteau  d'cpcc.  ) 

Il  a tJkthi  comme  l'épi!  du  Roi  .dam  fou  fourreau. 
Proverbe  trivial,  pour  dire  il  a couché  dans  l'on  hab*ît  il* 
ne  s’elt  point  déshabille. 

oourr.au  i eau  où  le  cheval  enferme  fon  vit  & d’où  il  le  fait 
fortir. 


\oum  tur.  .Terme  d 0rjf4»jiyfv,)eu  qu  on  iréic  avec  Us  autres 
icux  orfqu  on  jotic  de  l’orgue. 

Xot<m  tien  €c  mot  fe  du  en  parlant  de  faladc,ce  font  les 
netites  herbes  d’une  faladc.tcllcs  que  font  Je  baume  , i’ci- 
Jra-oo,U  pimpmtllc,  le  pompier,  le  ccrf.uil,  Sic  ( Cette 
fal  idc  cil  ailex  bonne  s’il  y avc;t  un  peu  plus  de  lourmtu* 
le.  îAportcx-nous  de  la  üladc  avec  une  bonne  fourniture 

de  TailÛur. C’cftla  foie, le  fil,lcs  poches, 
t autres  parus  chofcs  (Les  fourniture!,  d’ùn  habit  mon- 

■i^nri^^T  nne  de  Gantier  Morceau»  de  peau  poux  faire 
les  Poures.lcs  fourchettes  fc  les  coins  de  gans.) 

C’eft  la  paille,  ôc  le  fo:n,ou  autre  pareille  cho*  I 
fc  qu’on  donne  l’hîvei  au  bétail.  Ou  apellc  aufli  fru>raeo 
Js^  hcibcs  qui  un.  cherches  poux,  dormes  au*  ch c Taux 


\ourrtau  0 tpi.  Ce  qui  enferme  Sc  Couvre  l’épi  qui  n’cft  pas- 
bien  forme*  ( Ainii  on  d:c,  l’orge  cil  eu  fourreau.  C’ell  à 
dire  n cit  pas  encore  epre.  ) 

Vurrcau  1 cnne  de  Cemturier.  Papier  roulé , ou  autre  pa* 
rciUe  choie  qu  on  mec  dans  les  pendant  du  baudrier  pour 
leur  donner  quelque  grâce. 

h**:a*  peau  en  forme  de  manchon  qui  couvre  un  peu  du* 
trait  du  cheval  de  char  roi,  de  peut  que  le  trait  ne  coupe  le 
poil  du  venue  du  Cheval. 

ïourre  i:  f.tn.  Au. Lan  qui  fait  des  fourreaux  de  ni  Aol  ces  5c- 
autres. 

f-  ïourrer.  v.  a.  Mettre  une  chofcdaiis  une  autre.  T U lui  a- 
loutre  fou  epec  dan»  le  corps.] 
s »*rr.r,v.4  Garmr  de  quelque  fourrure.  [ rourter  un  iuAc  au^ 
corps  de  bonnes  peaux  rte  hcvie.j 
fWrrlanitdcÀifflwe.  Ccrt  couvrir  avec  des  lames  dot 
& d argent  loudccs  par  les  bords, un  fbon  qu’on  nalfe  cn- 
luitcda  is  *esfcts  pour  le  uionoicr.  i ’clî  apliquer  i or  Sc- 
1 argent  fur  uo  ôaon  . en  forte  qu’il  ne  faüc  qu  un  corps. 

* l bourrer  uc  médaille  Pièce  fourrée  MoutiroueA  t 
Sefourror^v  r Entrcx.r  Se  fourrer  par  tout. Se  fourrer  é- 
rourdimcnt  oarmt  tout  le  monde  f'*  ture.l.xü.) 

* S*  fourrer.  S engager  dans  quelque  afaire  -,  dans  qpetqu* 
danger. Se  mêler  dans  les  afaire*  d’autrui. (Vous  êtes  un  lot- 
de  vcmr  vous  iourrer  ou  vous  n’avez  que  faire  Moliere.  * 

T 11  touirc  lou  nex  par  tout.) 

* Coup  fourré.  Ccll  un  coup  qu’on  fc  donne  l’un  l'autre*. 

Paix  fourrcc,Paix  diflunulce  où  le*  deux  Partis  ont  dcl’~ 
(cm  détromper. 

riuturiurjui LCclui  qui  fait  fc  venft  de  toutes  fortes  de  man- 
chons,de  bonnets  tçunec.Qui  pjfic  les  peaux  de  canin», 
animaux.  Q,u  vtnd  lcspciux  bitn  palfcts  fccu  fait  dirci- 
Ics  fouirur-s.  i Ço  bon  louticur  ) 

*ouxKH»//Oficicr  qui  indique  lex  logis  que  doivent  pren- 
dre  ses  chcicts  & Ici  toldas.  Le  Fownt/  cil  aulii  un  oh-- 
cict , qui  avec  de  la  cta  c blanche  marque  les  logis  de 
ceux  qui  fui  vent  la-Coux.lotfqueUc  voiage  fc  qu'elic  logo- 
en  quelque  lH)urgou  v«lc. 

F^rrurr.  f.f.  Lieu  dclline  à mettre  le  bois  dans  la  Maifo». 
du  Roi, ou  des  Princes.  [ Il  y a un  Chef  de  foucricrc  & au- 
tres ohc.ers  I 

i oukxur *,/!/.  Peaux  qui  fourrent  quelque  vêtement.  [ !'nc 
bonne  foui  rut.  L ne  foumirc  bien  enaud-.  Luc  four.urc 
de  peaux  de  litv.e  bien  palK.-es.Lcx  Chinois  ont  d.s  fout- 
tuxes  de  matttc  iibcliiu;  d'un  pux  eitraoidinanc.  7ï»»u. 
reUnm  de  U Chine.)  v 

M*V,  iK.Tetmc  d.  Blufon  II  y a deux  foutrutes  l'hermine  fc. 
Jesaii.l>>tx.JuMl  *-  ton: 

Venrtrv,, Terme  de  Moriui.  Ce  font  de*  fils,  ou  cordons  de 
vieux  cables  qu  oiui  en  ttcllc.pour  eouent  fc  cnvclopti 
les  cables  fcnuncuv  tes  de  letvicc,  fc  empêchée  qu'elles  ne 


St  Vouxvoixu.vtj.S'égaretJ  U s'cH  fouavfoé  dans  le  bois.  I 
Ou  le  dit  aulls  au  figuié. 

‘ Loua  ta  un 


F R.  A ' 

Toute  au, ,0».  Arbre  de  haute  fuîaic.V.  Htlrei 
f R A; 

F»ac*«.  Grande  mine  fit  deftruâion  qui  fc  flic  arec  grand 
bra:t.;  Les  bombes  ont  fait  un  grand  tracas  dans  la  vile. 
Le  canon  charge  i cartouche  lu  un  grand  tracas  dans  les 
cicadrons. 

ïrAoUyf.  m.  Bruit.  Tumulte.  Détordre.  [ Il  a fait  un  fracas 

il  OUI  b le.  A bl. 

Que  le  bruit, que  le  choc, que  le  fracas  des  armes 

Kctcntiilc  de  routes  parts. 

Cedmtufe.  3 6 . J 

"*  Quand  on  cil  belle  on  tau  bien  du  fracas  Ben'. Rond) 
Fr4r^r,v.4.Koa»pic.iJnier  Coller. fil  a tout  fiacailc.) 

ferme  d tghfe. C'ett  l’aétioudc  rompre  i'hoitie. 
t La  fraction  de  l'hoitic  uc  rompt  point  le  Curp>  de  jclus- 
Chtirt.  pa.ee  qu  i.  cil  tout  entier  en  la  moindre  parcelle, 
leionle  ienttment  de  L’kgliic  Romaine.) 
frAiti»n  Terme  A Antreétijste.  Une  ouplulicurs  parties  de 
quelque  amer  divifi  ne  en  parties  égarés.  f L'ropolcr  une 
ftoction  Multiplier  des  fractions  ) 
iMrfjBrcyi/JCupturc.tfraûurc  dans  un  mur  I raclure  de  por- 
tes ) 

f reclure  ff. Terme  de  Cbirsergie.  C’eft  une  lolutîon  de  con- 
tinuité laite  en  Los  par  une  choie  qui  meurtrit,  houle  & 
rompt  ( Il  y a fracture  a i'os.j  , 

-Fr*j':leJ*A\.  Qui  le  peut  rompre, ou  caUcr  facilement.  Aifé  à 
romprc,ou  a coder  (La  poiccUinc  en  iragrlc.  Le  verre  eu 
lorthagilc.)  , . 

**  Ne  me  plaignez  pas  une  félicité  fi  fragile  k «délicate 
Beuftrede. 

■+  Le  chair  tjl fregilc.C'eü  à dise  foible,fic  fujette  à tomber 
dans  le  péché. 

Fr4jfx///«l/i/..kaciliié-<lc  fccaflcr  ,ou  de  fc  rompre  (Comme 
clic  a l’edat  du  verre, elle  en  a la  fiagilnc  Gcrf.p#*/!} 

■*  Fragilité,  Foiblclic  Pente  à faillir.  Trop  grande  facilite 
a condcccndrc  aux  volomcz  d'autrui,  t Lllc  avoit  eu 
pour  quelque  autre  la  meme  lugmtc  que  pavois  eu 
pour  elle,  u Conte  de  b»jjs.  La  fragilité  de  l'homme  dtj 
grande.  Me  .)  , * , 

JjtAUMtNT.  .m.  Partie  de  quelque  ouvrage  de  proie, ipu  de 
vers.  Oui  rage  qui  n’cU  pas  achevé.  ^Lc  Roman  de  Zclide 
k d* Alcidolls  eu  un  fragment.,) 
dFreg mon /.Terme  d'rgHfT  Petites  parcelles  de  l'hoitic  rom 
pue.  faire  la  collection  d.s  fragmens  de  l'hoitic  ) 
JxAi/.m.  H. Ci;  dit  des  Monnoics,  fit  c'crtlciicqucut  mani- 
nicnt  des  eipects  (Leiioi  diminue  It  poids  des  efpcccs^L. 
.poids  Ce  trouve  altéré  par  le  Irai  des  dp.ecs.  rfc»A  te  » 
editJ  dtt  Ko:  tau' h » ni  lei  mo  m i*s.) 

.Fret, f on.  Il  Ce  die  du  peiiton.  Ce  font  lesetufs  du  poinon|B£ 
nie  me  le  petit  pomon  qui  en  cil  provenu.  ÇOu  trouve  uu 
frai  de  carpe  Cux  le  bord  des  étangs.  J!  On  die  outil  le  frai 
d tg'thot*  .1  /,&  c'cll  leur  iperme, ou  leurs  oeufs. 

Jrmi  L'apl'.cauon  des  parties-du  po.iton  male  dcitioccs  à la 
génération  fur  celles  de  la  femelle.  ( Le  poutou  clt  cnuai.J 
D'autres  dilcur/  ■•ieff.ctt  ce  meme  leus* 

Ta  Ait# r,v.4.  Ce  mot  fc  dit  des  chemins.  C’ellaler  plufiénrs 
fois  fur  la  meme  toute.  Marcher  a divcifcs  repaies  par  le 
meme  endroit  ,dc  forte  qu’il  devienne  piusmfe  , fitquii 
fou  plus.connu  Trajet  un  chemin  ) 

•*  f aier, x/.4.Au  figure, il  clt  beau,  fie  lignifie  montrer  par  où; 
il  faut  alct  en  quelque  heu , ou  à quelque  choie  (Lis  lui 
fraioicnt  le  chemin  de  (’Occan  11  lui  fraie  le  chemin  a la 
gloire  ;ünd:t  aujroe  fraie i le  chemin  a la  gloire. 

JrJtér  , v.  it.  Ce  mot  le  dit  des  potlion»  loilque  le  mâle 
aplique  les  pauu$  qui  font  dJtuices  a b génération  fur 
celles  de  fa  femelle  , ou  lorCque  les  poiilons  males  , ou 
fcmdici  fc  liotcnt  les  uns  contre  les.  autics  les  par- 
ues delhnees  a la  génération  ( Le  pyiltou  fraie  Ko-.d.') 
jfrit.r, vjt.  T crite.de  tir  CcÜ  froter  une  lomcaveC 

de  Peinai  poux  en  ôter  les  traits  de  la  meule.  ( On  pâlie 
les  lames  fur  la  meule,  on  les  fraie  tnfuitc,  u ou  les  four 
bit.) 

Tr  **r  .Terme  de  Ventr  e,  Tl  le  dit  des  cerfs  qui  frotent  leur 
bois  contre  des  .libres, pour  faire  tomba  par  lambeaux  une 
peau  velue  qui  couviun  une  malle  de  chair  , laquelle  en 
Valon&cjiu  a foiiué  leux  téic. 
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Freiuref'f.C'cfk  l’aétion  des  cerfs  quand  ils  fraient. 

Freieir,  f.  m Ce  fl  le  lieu  où  les  cerfs  vont  fraicr  k froterj 
leur  tête  contre  les  arbres. 

Fr4i>*r//.Lpouyantccra:ntc.(Donner  de  la  fraieur  i lVnno- 
mi.  Jetrer  la  traieuc  par  tour.  Abl.  La  fraieur  de  ta  more 
cbtanlc  le  plus-fcrmc.Tve^A  po*f  11  y eut  quelque  fraieur 
dans  le  cemp.jfll  Rtt.l  i La  fraieur  mo  rend  immobile, |e 
ne  iaurois  plus  faire  un  pas .Cadmueta  i ) 

Frais.  V fritz. 

Frets  f iw.Fraichcur.f  Prendre  le  ftï't.Jbl.) 

FrM  *,fr*iehet*d)  Qui  a de  la  fraîcheur.  Qpi  a un  froid  qiÂ 
plaît  k qui  agrée  ^Dn  vent  frai  s.  tau  fraîche.* 

Souvent  prés  d’un  zin  frais 
6ous  uu  ombrage  épais 
Le  Sage  a bonne  grâce. 

^iraztu ipoép') de  i CbApeljun.'] 

Fran  fraîche, Qpi  a une  fraîcheur  un  peu  trop  fcnfib1e.(Lec 
matinées  four  prélau.  ruait  un  peu  fraîches.  L'air  des  ca- 
ves j.açoit  frais  en  écé.) 

* Frau  fratche  Reccnt.Nouveau  Qui  cft  depuis  peu^Fraichc 
dace.L'cxentplc  clt  encore  tout  trais. 4^/.Pain  frais  Oeuf» 
frais  Beurre  frais  Chair  fratche, kc.) 

Fraiifrairhe^adj.  Il  le  dit  de  U n-émoire.  (Pen  ai  encore  1* 
mémoire  frai chc.c’clf  i dire,  je  m’eu  louvicns  encore  fore 
bien. fie  comme  fi  la  chofe  vcno't  d'arriver  ) 

Ou  die  d'une  plaie  qu 'cite  tjî  fraùhe,  c’ell  à dire,  toute  rc-* 
centc  fie  qqi  fai  enc  encore. 

* Frai  ^ fraise.  Ce  mot  en  parlant  de  combat  fit  de  foldia 

7'vcut  dire  qui  cft  repofe  fit  vient  pour  combauc.(ll  y veooio 

i rouu-  hanches  gau  frets  de  U vile  .Abl.Ar.L  i.) 

* ïretAyfriicht.  Ce  mot  en  parlant  de  gens  qui  fout  vieuj^, 
lignifie  qui  ne  paroilfcnc  pas  fi  âgés  qu’ils  le  lont.Qui  fc. 
partent  bien.  Qui  ont  de  la  vigticur.  ; Il  cil  encore  fraift 
pour  fou  âge  Elle  clt  encore  fraîche  pour  fon  âgeQ 

« Frets  f eicht  Ce  mot  le  dit  du  têtu  Beau  agréablement  co- 
loré fit  fans  ridcQ  Avoir  le  tein  frais.) 

On  dit  en  T rmes  dt  ^Manefe.  qu'un  cheval  a b bouche  frai* 
che, quand  il  jette  beaucoup  d'écume. 

V*nt  frets ,cn  ternies  dcMcr.c’cil  un  vertt  favorable,  qui  do* 
vient  plus  fort  fit  qui  fait  b<cn  avancer  le  navire  (Des  que 
nous  eûmes  double  ce  cap  , nous  eûmes  un  vent  frais  fie 
gaillard  en  pouppe.) 

Fraij.Cc  mot  fe  prend  quelquefois  aivetbialemcnc.  ( Boire 
frais.C’cftdu  vin  frets  perce  T 

Freichemcat,  edv.  Avec  fraîcheur.  ( Nous  femmes  ici  afloc 
fraîchement.) 

« Fr*ichemtntt*dv.\[  n'y  a pas  lonx  tems.  Depuis  peu  N'a- 
gucre  (U  cil  fraichemeiu  arrive  des  bords  de  la  Garonne* 
Mei.Poe.) 

fraîcheur,  ff  Froid  remperc  qui  plaie.  ( La  fraichcur  de  U 
nuit.  Va  /.jo.) 

* La  fraichcur  du  rein.  Voit.Ÿef, 

On  dit  aulli  la  freîtb-u ' des  refes  nouvellement  cueillies. 

F rancir, -t/js.Tcrmc  de  Mtr,  qui  fc  die  du  vent, fit  lignifie  de-; 
venir  plus  fort.  Le  vent  fraîchit.) 

F* a. a si,  f.  f.  Fruit  de  fraifier  , qui  cil  ordinairement  rouge» 
fie  quelquefois  blanc  ( Les  tratfes  fout  froides  , fit  homi^ 
des.) 

Ireife.  Linge  pli  fie  de  plufieurs  petits plis  qu'on  gode  ron- 
noie  fit  qu'on  portoit  autour  du  cou,il  y a environ  quaran- 
te ans.  (porter  une  fraife.) 

F reife  de  veeu  C'elt  à dire  les  entrailles,  la  panfc  fie  les  pies 
d’un  vcau.(Mangcr  une  bonne  fraife  de  veau.) 

Frejfr.  Terme  de  Chege.  Ceft  la  forme  des  meules  fit  de* 
picrrurcs  de  b tctcduccrf,  du  dam  fit  du  chevreuiL; 

8*U 

freifes . Terme  de  Fortif  catien.  Rang  de  pieux  panchcz  quî 

Sréfcntcnc  la  oo’intc  , fit  qu'on  met  aux  fortifications 
c terre  à b place  quel!  le  cordon  de  pierre  i celles  qui 
font  revêtues  ( Il  fortifia  les  endroits  foiblcs  avec  des 
fut  les  fit  des  paiiiiàdcs.  Rcletien  des  cempegnet  de  Roerài 
O*  de  i'ibotttg. 

F reifer/t/  e.  Terme  de  Fortification.  Mettre  plufieurs  pieu* 
de  rang  qui  préfentent  leurs  pointes.  ( Fraifcr  un  boul&- 
vard-J 

freiftr. Terme  d'Evolution  miüteire.Çe(l  porter  les  Piquicn 
devant  les  mouCquctaircs  pour  détendre  le  bataillon  que 
la  cavalerie  veut  rompre  dans  une  plaine  fie  le  défaire.  Un 

piquicn 
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p.quicri  préfeflre&tU  pique  à cette  cavalerie  pour  en  ar*  que  fief.  Le  fraoo  lieu  roturier  n'a  ni  fief  ni  juftiec  , mai»» 
réter  l’éfort.  (FraiCcr  un  bataillon,  par  tête  & par  qucuc,à  i j eft  feulement  cxcmpirdc  tous-droits  Scigucutiaux.Tcric 

droit  SL  i gauche  AUrtinertexereict  pour  riuf totem,)  ^ I qui  eft  en  franc -a! ch. 


Fraiftr.Tcimc  de  Foùffttr. C'eft  bien  manier  lapitc^Fraifcr  ' Fri  te-arbitre  y Arbitre . . 

la  pâte}  „ ! Franc- Arehtr,  f.m,  C ‘droit autrefois  un  Archier,  qui  étoit‘ 

jr»i{*r.  Çe  mot  le  dit  en  parlant  des  fcvcs,&  figinfie  oter  la  \ cxcnc  de  guct.dc  gardes  & de  cailles,  & entretenu  par  le* 
robe  des  feves  pour  les  rendre  plus  tendre.  ( Si  l’on  veut  habitant  dcsParoUl**  , moicnnant  quoi  ilccoit  tenu  de 
que  ces  fèves  lovent  bounesul  les  faut  ftailcr  ) s’exercer  à tirer  de  Tare  pour  fcrvir  le  Roi  en  tenu  de 

Jroifettt,ff  petite  fraife.  fOn  porte  des  ftaifcttçs  efilccs  cru  guerre  (Une  compagnie  de  Francs- Archers  ) 

• 1 ..U.....  A -,r>.  I . ftran/i  *lr»iul  1 TU,-  L..t.  f-  i . 


lieu  Je  manchettes  dans  le  gund  deuil.) 
ftMiJitrJjn.Vçéic  plante  qui  Hcurn  bUnc , dont  U fruit  eft 

j rMjïî'frÂifitr,  f.  m.  Quelques  artifans  dtfêac  friifitr  . mais 
mai  On  dit  /'•*>/!.  C'cll  de  la  cendre  du  charbon  de 
ccrte  qui  demeure  dans  Jes  forges  des  aiti/aiu  qui  tta- 
vailleni  enfet. 

CT.AlSQ.tt  V.  influe.-  . 

CTA1Z,  »•  m.  Ce  root  ne  fe  dit  potnr  au  Imgulier,  k fiqnifie 
ddoens  ( faier  les  fiat*.  Les  ftai*  funéraires  font  grau}. à 
Paris.Oa  dit  en  ttrmt.  dt  J'*/*», taxer  les  frai*  ) 
j*w-/eai*. Terme  de  F il  n<  Ce  foqt  toutes  les  menues  de- 
pentes  qu'ou  cil  obligé  de  faite,  te  qui  u’c lurent  point  en 

Tmi  friix  fniti, c'eft  1 dtie,apr(s  a»oit  rabatu  tous  1«  frai* 

jS^moutTf'ii*.  C’eft  à dire  que  de  deo*  peifounes,  chacun 
en  portera  fa  part.  , . 

t Trivitlltr  fur  nouvtwr  jrux.  C clt  recommencer  (te 

travail  comme  fi  l’on  n avoit  encor  rien  fait. 

mit.,  Dép.utc.  | Se  mettre  en  frau-  ua/»»ta.»e  , fibhi, 

CTLMBOISF,  f. /.  f tuit  de  framboifer  (Les  frainboifes  ne 
font  pas  fi  faioct  que  les  traites  ) . -•« 

irimii  f.r.v  a Terme  de  Cj», firurrr. Meure  du  ius  de  travn.- 
boifc.  Donner  l'udeur  de  ftaniboife  .C’ramboilet  des  cert-, 

f r»  riante  qui  a une  racine  longue  ,.  qui  ictte 
tous  les  ans  des  fuigcons  , IcCquels  co  la  leconde  année 
fleutiffent  5t  portent  un  petit  friut  toute  quon  apcllc 
frumhifi , Je  qu'on  mange  avec  forée  lucre , ou  qu  on 

*MNC.Cf°a«U  , idj  Tient.  Libte.de  tout  ( 11  eft  franc  Se 
quitté’  de  toutes  dcttcs-Ceil  une  vtUtfrmeA , ou  plutôt 
u.ie  zïlt  litrr.  Les  foires  franches.  ,l)n  héritage  franc  Se 
libre  de  toutes  charges.)  . 

* .raar /raacfce.Vctitahle. (Un franc  pécheur  Pd/.l  « ) ’ 

* mnr  frinbi.  Siiitctc.Caadt.de,  fans  deguilcmcut.  (Il  Cil 

franc  Humeur  fianchc  Un elptit  ftanc  5f  ouvert.) 

>"  Terme  de  fjtdia  tr  Arbre  qui  u eft  point  ùuvx 
i «cons.  (Enter  fut.leltanc  1 enitr.fri*  [*'_[rint.  Cclt 
enter  une  grefe  ptife  d’un  arbre  qui  a été  gtcK  . fut  un  »r 
btc  qui  » déjà  été  enté  une  autrefois^ 

. tac  ,'f.FB.La  valeur  de  vingt  foui. L'ïre.  On  ne  dit  paian/^anr 

mais  m»(r  f>*. On  ne  dit  pas  dt.x  fnnn.aMi  ijuir  ni, 
f*m,On  ne  dit  pas  <»«/■*-,  num»  «“  P"  « dit  pas 
«on  plus  tiw  />a»ei,man  <«•!/«•>  Hors  d;  la  on  dit  /r>*r 
pouivu  que  le  mot  de  fnne  ne  fou  fuivt  d’aucun  autre 
«ombre  (Ainiï  dues,  cela  me  coure  quatre  frans,  ft*  ftans 
.Mais  II  vous  ajoute!  quelque  nombre  comme  cinq  ou  du 
Sic  vous  vous  fervire*  du  mot  de  lier»  au  lieu  de  friut  & 
due*,  i'ai  acheté  cela  quatre  livres  cinq  loua  , fept  livres 
Ai*  fous , Scuon  pas  fuii'rt  /ram  c ru;  fa, sa.  11  a acheté  la 
charge  du  mile  frans  Un  f«  de  nule  frans  ) 
tvanr  xiv.  sincèrement,  iranchement.  Sans  leiutilc  5e  < 
qu  lque  forte  de  liberté  le  lui  ai  dit  tout  fiant  qu’il  don- 
né! c.  ttc  comm'ftion  à un  autre 

le  vous  pille  un  peu /runr,miis  i eft  11  mon  humeur . 
it  JC  ne  marche  point.ee  que  j'ai  fur  ie  cueur.  . 

Mt’  i.i.ft.xA 

tr»n;-iliu,r.tn  rcrfflc  de  fala,i  Vof[iM,rit.  ferm  Li  a du 
que  ce  mot  vient  du  ilamand,  mais  mal.ielon  Loccemus 
qui  foutient  qu’il  dctive.dcsGot»  Altdwm, dit  U,«/f  w< 
q>;lu  ans  » /??»>/'«»  emvimoixm  pr'fntnttm.  Vol 
livra»  Jurii  fmtr-Qttbici.  Le  ftanc-aleu  eft  une  tette 
e*gmpie  de  toute  fortc.de  droits  Scigneueiau*  , 5t  celui 
qui  la  pofted-  n'eft  obligé  de  faite  ni  foi,  ni  hommage, ni 
de  pain  aucun  droit.  11  y a un  franc  a'.eu  noble  5t  un 
ftaae-alcu  rottuicr.  Le  franc  alcu  noble  à JuiUctou  quel- 


Vn-  b»ttt  fritte  ht.  CTclF  un  coup  <ic  licuict  qu’on  a poité 
noc ,&  qu  on  n'a  pu  pater. 

F r*nr-  Bourgtoi  /.wi.Tcnnc  de  Coutumes.  Il  s'eft  dit 'des  ha- 
• biUns  d'une  Seigneurie  , qui  étoicnt  exenrs  de  certaines  • 
redevances  envers  leur  Scigneut  . 5c obligea  pourtant  à . 
- quclqu'auttc  îervice 

Compignie  franche . C'eft  une  Compagnie  qui  n'eft  pas  in- 
corporée dans  un  Regimcnc.&qui  prend  les  ordres  de  fon  i 
Capitaine. 

Ir4»f-Jlf/.C'ift  un  fief  tenu,  par  des  gens  de  Franche  condi- 
tion,autres  que  des  nobles. 

f*f+*nc-G*vlot  Ce  mot  fe  dit  d'un  homme  qui  vit  à l'an- 
tique,dans  la  bonne  Foi  &:  dans  la  fimplicitè. 

Le  tarage  Fr»ar,ou  U langue  ïrantjue.C'cft  un  iargon  com- 
. p oie  de  ItaHÇois.d'ltalicu^'Fi'paguohShC  & qui  elt  enten- 
du par  tous  les  Matelots  & Marchands  qui  vont  Fur  la 
met  Mkd'tcrrancc. 

f Iront  ht- Upirff.  Repue  Franche.  Repas  où  un  écornifleur 
ne  paie  rien.  Lt  l'on  die  de  ces  Fortes  de  gens  , il  ejl  front 
eomm*  *n  motju  retu.  « 

F ranc  du  quarrtou.Sottc  de  jcu.C'cft  un  qnarcé  marqué  fdr 
la  terre, ou  Fur  un  plancher, dans  lequel  on  tâche  de  jetter 
un  palet, ou  une  pièce  de  monnoic. 

F r*ut  tfuortier.  Terme  dz  BU  on  C'eft  le  préinicr  quartier 
de  l'tcu  qui  eft  à la  droite  de  l’Ecu  t du  coté  du  Chef,  8c 
toutcslois  moindre  qu'uu  vrai  q«articr  d’ccartclagc.On  y.  . 
met  quelques  autres  armes  que  celles  de  1‘  F eu.  Noviojx 
porte  d'azur  à deux  mains  d'or, an  frotte  qu.irritr  cchi- 
quetç  d'acgenc  Oc  d'azur  j 
ÎMsr'^si.Ç'cll  le  nom  d'une  grofte  Poire  d'hiver* 

F ranc- fat  rj.m  C'eft  le  privilège  quo  le  Roi  acoidc  à quel-  ! 
ques  OriciciSjde  prendre  du  Fei  Fans  paicr  d'impôts. 
tranehrmfnt^iuiv.LiUicmcnt  (Parler  franchement  J 
*rone  trto/.a  pafter  en  Fautant  ^Fra  îchir  un FolFé  ) 
franchir.  Paflcr.Ttaverfcr.  (fl  avoir  Franchi  les  montagnes 
de  1a  Cilicie  vau. Où  u A 5 .). 

" Franchir  les  bornes  de  la  pudeur. P*trx,plv.i.i  t. 
t ♦ tranehir  le  faut.  P«f.  /.4.  C'eft  palier  outre  fans  riett 
,conlidcrcr 

franchir  U met  C'eft  dire  Franchement  Se  librement  une 
chofc. 

"f'Ouebir  une  d>fieulté.C‘ eft  en  ventr  à bout,  la  furmonter, 
Fr4«rl»t/>,y/Lib»*rté.(Pcrdic  fa  franchife.  Fw/./ac/Ma  fua-  . 

chïle  va  danFer  la  couranie. Mol  ) 
t onehife, Azila  (Un  lieu  de  franchife  ) 5 
tromh  Je  Exemption  deXe  fane  palier  maître,  rôagnet  F» 
Franchife*  F 

9 if  onehife  Smeeriré.  (Avoir  de  la  Fcanchife  Un  coaut  plein 
defranchife.^F/.> 

* F ronchtfe  de  pinceau, fr onehife  de  b’trin. C'eft  un  travail  fa- 
• cite  Se  avec  arc.  - 

fRAWcis^ufc/.jf.  Hache  à deux  tranchans  dent  les  prémiers 
François  étoien(  armez .oemoto  t,l'it  de  Cioiii  frémit’. 
ïXan^o'SjF  nnfofe,  ««//.Prononcez  fra»(oi<,  c'eft  à dire, qui 
. eft  né  en  France-,  qu»  regarde  les  François.  (Il  eft  François 
de  nacion.Dcmoi Telle  ) rançoiFc) 

A la  Franfoife.od'j. A h manière  des  François.(Etxc  habillé  i 
a FtuiJçoire*S’habillcr  à la  Fiauçoife*} 

Inufoi  ,fm.  Prononcez  tran-*is.  C'eft  â dire,  le  langage 
Françoi  i.La  langue  qu’ou  parle  en  France.  (Savoir  le  Fran- 
. cois  Aprendte  le  François  Parler  bien  François  ) 
traifmsfm.  Ce  mot  fignifianc  un  nom  d'Iiomnc  Fc  pronon- 
ce comme  i!  eft  écrit. (Le  Roi  François  1.  Moniteur  s’apcl- 
. -le  François  ) 

F 'OMfofet  ff  Ce  mat  figmfiant  un  nom  de  F.mmc  fe  pro- 
nonce comme  il  eft  écrit.  ( Francoife  eft  Fort  jolie.  ) V • 
onehon. 

FrANCQr.iN/.m.Oifeau  un  peu  plus  gros  que  la  perdrix  11  a la 
/.tête, le  cou  8c  U croupion  tuant  lur  le  rouge  avec  un  peu 

f de 
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de  violet  & de  noir, il  a l'ellomac  fit  le  veQtrc  marquez  de 
liane  fit  de  noir,!c  bec  Se  les  jambes  noires  avec  les  extré 
mitez  des  ailes  3c  de  la  queue, noires.  Le  francolin  cil  ex 
cèlent  i manger  3c  cil  bon  pour  ceux  qui  ont  l’citomac 
foiblc  , ou  qui  onc  U gravcllc.  Quelques-uns  trouvent  le 
francolin  meilleur  que  le  faifin.  Le  francolin  ne  chante 
pas. Néanmoins  il  a un  certain  cri, mais  ce  en  n'cll  point 
proprement  un  chant  II  y en  a beaucoup  en  Barbarie  au- 
près de  Tunis  ie  Pont  cela  on  apdic  le  francolin, U per 

diix  de  Barbarie/)  ltna,/raité  dt  s aifautx. 

F KANc.t.y* /.Soie  travail!;  eSc  mile  en  œuvre  pour  iervird'or 
nement  aux  lits,  aux  ccharpes , aux  capes  , gans  , Sic 
frange  eil  compofcc  d'une  chaînette , d'une  tête  8t  du 
corps  de  U fraude.  ( Une  belle  fit  bonne  frange.  Frange 
d'oqd’argcuc.  de  foie,  de  fil  Une  belle  frange.  Une  bonne 
frange.)  . . 

r ranger  , v.  *.  Garnir  de  franges.  ( Franger  une  pente  de 

s ranger,  f.  m.  Ouvrier  oui  fan  8c  vfnd  de  toutes  forces  de 
■ franges, de  campannes,dc  crépines, de  fleuret, Je  pa/emcos, 
rde  pommes  de  lit,3cc. 

vraK6  j pan t,f'*»ehifam*.Ou  dit  par  corruption  franchi}*- 
nv.mais  mal.  Il  faut  dire  fr-ng  pane  On  le  ftre  de  ce  mot 
en  parlant  de  certains  gans  qu’on  nomm  e |«w  de  f angt- 
fant,  du  nom  d‘un  Italien  qu'on  apciloit  p nnipani  qui 
inventa  le  parfum  avec  lequel  on  parfuma  premièrement] 
ces  fortes  de  gans  ) 

f A LA  PRANqiitTTt,A»v  franchement.  (.Agiflons  a la  fran- 
quette. Mal.Parlcr  à la  franquette. A**/.) 

Fraper.~  Ba  rc,  toucher,  donner  un  ou  pluficurs  coups. 
(T râper  la  cuille,fupcr  fut  la  cuillè.  Cette  dernière  façon 
de  parler  cil  la  meilleure*  V*u.  Rem.  H l’a  rude  ment 

pyaJr^Hcuctcr  à quelque  portc.(Frapct  à la  porrc.Frap ta  en 

maître, l'amour  vous  conduit.; 

Fr* p t.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  monoic.  [ Fraper  une 
pièce  de  monoic.ftapcr  la  monoic.] 

[•Fraper  d’anatèinc.F *f.t. I-  . 

*?a  beauté  frapc  le  cccur  Si  les  ycut.Sr^ow  Ces  fantômes 
fiapcnt  les  cfprits.  Cela  lui  ttapa  l'imagination  Ccuc 
nouvelle  me  frapc.r'#/  à dire, me  touche  fie  su  étonne.  ] 
t Frasque,  £/•  Pièce  5c  tour  ou'ûn  fait  iquclcun  pour  le 
choquer  11  m'a  fair  une  frai-pie.] 

Fkassi  MiunVjrârwHr.  ...  . 

tf  RATER,/ w Garçon  Chirurgien, Segarçon  Aponcairc.fC  eft 

jiïrwTfrltrrntll  M.Qpieft  de  frère  Qui  cil  entre  frè- 
res.[Amour  fratcri  cl. Amitié  fraternelle  ; 

Itmtvt,  ad-.  En  Ircic  [S'aimet 
jr*tt  rnift r<  ,n  Cell  avoir  un  raport  dv  frere,  une  union  Je 
frère  avec  Wdeun-  { Ils  fraccmifcni  Si  us  viveur  dans  la 

plus  giande  union  du  monde.)  I 

jrmtifvitiJif.  liai  Ion  de  frète.  Union  St  amine  fraternelle. 
(Ils  oui  anploiè  les  roots  de  communauté  fit  de  fraternise 
pourexpr  nur  une  union  fi  laintc  ratru  pteud  15.; 
Trmrtcid'J.m  Ce  mot  lignifie  u turm  dtfiere.FratrieA*  x 
été  condanne  par  Vaugeias, mais  mal  Ou  dit  fort  oicn  Le 
fratricide  cil  un  crime  horrible  & detcllablc  L Lnipircdc 
Rome  commenta  par  un  fratricide.  Tit*  Corneille  notes 

tfitrïciUtj.m  éthi'!ôu  celle  qui  » tue  fou  IrétciCaïn  a ccé 
le  premier  des  allaiïinatcurs  fie  des  frMtrictIts.Lt  M*itfL 
i8.La  Puiilancc  Impériale  ne  put  délivrer  un  Empereur 
fratricide  d'une  fin  tragiaué.bv_rWaî/.p/.t8:P  îM.) 
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tFitiDAtNE.C/ Folie.  Niaiferie.Sotifc  Petits  tours  d'amour, 
de  f alan  rené  6c  de  icuuclïc-  (N’avez  tous  pas  dans  votre 
ceins  fai  t des  frt dsin  e t coni  me  les  autre»!  Al*/.) 
FRcoiRic/.w.Nom  d'homme. 

Fri  don,  f.  f”  Tetmc  de  Mnjiqng. Ce  mot  a deux  (lanifica- 
tions C'cll  la  valeur  de  la  note  qu'on  apelle  double  cro- 
che. Il  figuific  aufli.dcs  pallagcs , ou  agrément  de  muii- 
que 

Lun  traîne  en  longs/redwr  une  voix  glapi  liante 
O^r.Sai.j. 

Les  Efpagnols  ont  une  difpofition  de  gorge  admirable, 
mais  arec  leurs  fridont  6i  leurs  roulement  , ils  funblcns 
dans  leur  chant  atfpuuraux  rolligucls  la  facilité  du  go* 

(iet£.Svrrnont,0}er».\ 

Fredon  Tcimc  de  lu  dt  tMrtes. Ce  font  trois, ou  quatre  car- 
tes  par  exemptera  jeu  Ja  hoc, trois  valets,  ou  quatre  va- 
lets font  un  fredon  qu'on  apelle  fredon  troifseme,  CT  qn*- 
t ri  ème  ( A voi  r i t udon . > 

Fr*do**n  iv.n-ïA\tc  des  friions  ou  des  paÆagcsavcc  la  voix» 
11  fredonne  bien  Fredonner  agréablement.  On  dit  que  ic* 
italiens  ficdonncat  trop. 

Et  U troupe  àl'inliant  cedant  de  fredonner, 

D'un  to»  gravetneae  fou  s'cll  rniic  à raisonner. 

D tprSMI.)  J " 

* Prfdon‘itrtv.  ^.[Ronfard,  fur  fes  pi  peaux  ruûiqucs.  vient 
encor  fn donner  fes  Idilcs  Gotiques  oep.PMt.  ,x  ] 
FregMttJ.m. Petit  vailleau  à rames  3c  i voiles,  propre  à dé- 
couvrit & a porter  des  nouvelles. 

Fregttcn  f.m  Terme  de  Mt*  Sorte  de  bâtiment  Vénitien. 
FrttnJ.m.  Ce  mot  dans  le  propre  ne  1=  dit  prcfquc  plus,  &: 
en  fa  place  on  dit  mordfEmbo  ehurt  Un  Académicien  fort 
fameux  a pointant  écrit.  1 II  reçut  un  cheval  cnfftiuuché 
dont  le  frein  était  d’or.  C’eli  Académicien  n 'eft  pas  en 
cela  à imiter.) 

*Frein.T erme  de  Mtunie  .Cerceau  autour  du  rouet  du  mou- 
lin â vent  qui  ariête  le  moulin  par  le  moicn  d’une  bafcule. 
(Abatre  le  frein  ) 

Fripa.Cc  mot  au  figuré  a un  lent  allez  érenda.  T Exemples, 
Seigneur  mettex  un/wiR-i  ma  langue.  God.Lcs  nouvelles 
villes  ctoieut  ui s-frein  à qui  voüdtoit  remuer/ 

^Rcngir'on  fr  in%  C’eft  repaflcr  fur  fon  peu  de  conduite, 
en  être  fâché  3tei»  enrager 

f 'Pttr.dre  l frein  mmx  dent, C'ed  fc  mettre  fericufement  Si 
courageufcrncnt  à faire  quelque  chofcyétant  contraint: 
par  fes  propres  intérêts. 

Frfle)MdiJuf.\\e. Qui  fc  peut  aifément  rompre  8c  cafl'.r  (Le 
verre  ell  frclc.La  vailîcllc  Je  Faiancc  eft  frêle  ) 


Fraude, ff  Ce  mot  vient  dn  Latin/ran*  , 3c  il  hgnibe  trom- 
perie, fourbe.  Ceft  un  mot  plus  uhté  entre  les  Praticiens 
qu'entre  les  gens  qui  patient  bien.  C'cll  une  aèlion  de 
nua»ailefo:.(U  ftWrdoii  cttc  pume.J  | 

lRAUürR,v  * Tioiupcr.Tnchcr.  (Frauder  les  droits  du  me. 

Fr^udHU^x'\rMHÀHhnrti  Md).  Ce  mot  eft  plus  de  pratique 
que  du  beau  langage.  U flguihc  trompeur,  qui  contient 
quelque  tromperie.  ( Conuac  ftaudulcux.  Bouqueroute 

FrMffinoUtf  /"Sorte de  plante  qni  poufle  des 
feuilles  allez  fcmblables  à celles  du  uenc^c  qui  porte  des 
de  couleur  de  pourpre. 


•La  beauté  du  vifage  eft  un  frêle  ornement.  Mol.  femmes  {*- 
'vantes,*.  J.  . 

Frelatir , u.  *■  Ce  mot  fe  dit  du  vin,  3c  il  fignific  f al  fs  fier, 
fophtjliqutr.  ( Cabareticz  qui  fedate  fon  vin.  C'eft  du  vin 
frelaté.]  . , . . . _ , , t 

Fre Ton,  {.  m Efpcce  de  groilc  mouche  , qui  reflemble  a la 
guêpe, mai  s qui  eft  deux  fois  plus  giolîc  que  la  guêpe  , 3c 
qui  ell  cnncmjc  des  abeilles  (Un  gros  frelon.) 


Frtlucbe  f.  Petit  ornement  emmaniére  de  houpc  qu’on 
met  à cote  de  certains  boutons  qu'on  apelle  bouton  à 
frt  lut  ht. 

Frttuche.  Manière  de  petits  fils  qui  volent  en  l’air  au  cocut 
de  l’été.  , . * i , - 

[l’entrepiftidrois  en  un  teins  chaud  fie  clair. 

Le  vain  calcul  àci  fri  hochet  de  l’ait 

S Amant. ] 

FrtmirjVjt.  Trembterde  peur.  Avoir  peur.  Avoir  horreur. 
Avoir  de  la  fraicur.  [ Me*-  cheveux  gris  me  font  déjà  fré- 
mi L.biai.foe.)c  ne  puisfaos  frémir  parler  des  auteurs  d'uq 
fi  exécrable  ztentat .Vmm.  $1,1.6,  Son  nom  fcnl  fait  frémir*. 
Racine  Andromaqsteya.i  f,x.\ 

• Fremsjfementf.m  Bourdonnement  lourd  que  fout  les  clo- 
ches immédiatement  après  qu'elics  ont  ioniic  j, *On  em- 
pêche le  frémi (lcmcnt  de*  parues  de  la  cloche  en  la  tou- 
chant d'un  moteciu  de  drap|Ou  enferrant  le  botd  avec  U 
niaifl/Jvr./.7.] 
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ir.mtffemtnt.  f.  «.  Ce  mot  fc  dit  de  11  première  agitation]  Qu’il  en  penfa  pctdrc  U vie, 

que  donnent  certaines  partions, comme  la  crainte,l*hotrcur  Les  Faut  fief/f 

la  colere  (11  apcit  cette  nouvelle  avec  au  certain  frenttjfc-  FRESA1EJ7.  Sorte  d'oifeau  de  nuit. 
meut  qui  marquait  fa  crainte.)  . t FRESSlLLONj.«.Arbrift.au.V.Tr0é»#. 

îrcne, /.«.Sorte  d’arbre  qui  a le  bois  blanc  & (a ni  ncuds.qui  Hf  ESQUE,ou/r*</jj*v.Tcrmc  de  P*mrwrr$orte  de  oeintu- 
eft  dur  fit  qui  le  plaie  aux  lieux  humides.  ( 11  y a de  petits  rc  où  l’on  emploie  les  couleurs  avec  de  V ' ' 

frênes  3c  de  crans  frênes.;  r * — - — 

Frcncsu i.ff,  U vient  du  Crée  C’cft  une  alteration  d’cfprit 
qui  cil  un  commencement  de  folie.  (11  cft  tombe  en  fté* 
wcfie.F’4«/.®  Curee, l y.) 

Y r nu  fit,  ou  fin  en* fi*.  Les  (avant  font  pour  le  denver,  maii 
les  antres. qui  fuivent  l’ufagc  aiment  mieux  le  premier.  Il 
lignifie  paillon  ardente. Ardeur  violente. 

iOm, de  puis  le  moment  que  cette  frtnrfit 
jl)c  fes  noires  vapeurs  troubla  ina  Untaijjc. 

Ûtfr.  S*t.x,\ 

Tre»eriqua,*di.Qyi  a l'cfprit  altéré.  Fou.  (Efprit  frénétique. 

C’cft  un  frêne  tique  ) 

* Ardeur  fmu rt^ut .S.Amant . C’cft  à^dire  ardeur  violente, 
ardente. 

Y léouim  frequent  rtâdj.  Prononcez  firekan.  11  vient  du  La- 
tin/r^M/«/,c*cft  à dire, qui  vient  iquvcat,orJmaire.  (Cela 
cft  frequent  C’cft  une  enofe  allez  frequente  dans  le  mon- 
de ) 

Trcqmt>iirfnt,adv.So\i'rcnz.  (Il  rient  fréquenment  au  logis, 
cela  arrive  ircs-frequcnmcnt.V  . . va  ftequenment  en  des 
lieux  qu'on  ne  peut  pas  dire.) 

Fréquentation,  fi fi.Vtotson.ccx  firrknntncitn.  Commerce  d’ha- 
bitude qu’on  a avec  une  ou  plufieurs  personnes.  ( le  n’ai 
nulle  fréquentation  avec  un  coquin  de  cette  forte-là.  La 
fréquentation  des  gens  débauchez  cft  dangereufe.  ) 

Fréquenter,  v,  *.  Hanter.  Convetfes  fréquemment  avec  une 
pccfonnc.  Aller  louvent  en  un  lieu  (Fréquenter  quel* 
cun  Se*  Di  moi  avec  qui  tu  -frequentes , 3c  je  te  dirai 
qui  tu  es.  (Quand  ce  mot  fréquenter  fc  dit  des  ter  fau- 
nesj il  régit  l’acuôtif , comme  dans  les  exemples  ci- 
dclïùs.  Mais  quand  il  fedit  de  lieu x , il  veut  apres  foi 
un  datif.  Ml  frequentoit  nu  logis  de  l’intimé  Farm  , 
pleid.  xi  U frequente  plus  que  jamais  À U maifon.  Senr 
Rem  JOndit  pourtant  aulfi.  Fréquenter  une  mai  Ion-  Fré- 

Juenter  le  barreau. 

re,/  «.Celui  qui  eftné  d’un  même  pcrc  St  d’une  même 
mère  qu’un  autre , ou  feulement  d’un  même  père, ou  d’u- 
ne même  mère  (Frète  de  père  8c  de  mère.  Frère  de  père, 
ou  de  mêle  feulement.  (X*mi  fiérc.  Frères  coufangumi». 

Frères  uterius.  Termes  Je  Talau  Frères  fumeum,  qui  font 
nez  d’une  même  ventrée.  Frire  sent  uni,  c’cft  à dtrc,illegi- 
time, bâtard. 

Frere  de  Axif. Celui  qui  eft  nourri  du  même  lait  qu’un  autre 
Celui  qui  a la  même  nourrice  Qui  a une  nourrice, commu- 
ne avec  un  autre.  (Çcft  l’on  frère  de  laie.) 

Brait  fiere  C’eft  celui  dont  on  aépoufe  la  foeor.  Celui  dont 
on  a epoufe  le  frère  Celui  qui  cft  a’ on  autre  lit. 

Fmr.Nom  qu'on  donne  aux  Religieux  qui  ne  font  pas  Prê- 
tres. Nom  qu’on  donne  aux  Religieux  novices.  Nom 
qu’on  donne  aux  Religieux  qui  ne  peuvent  être  Pères 
(Aiolion  du  , Frère  Anfeime  cft  un  bon  Réligicux.  Frère 
Fiacre  cft  à la  quête  ) 

Frtres-minfurs.  (je  font  les  Religieux  de  l’Ordre  Saint 
François  qu’on  apcllc  Cordeliers  de  l'étroite  obfcr- 
vance. 

\rertt  d * l*  elnritf. Sorte  de  Religieux  fondez  par  Jean  De 
vota  Portugais. Ils  font  habitiez  de  gris  avec  un  Scapulai 


- > • , x eau  feulement  fie 

lue  un  enduit  fait  le  meme  jour  qu’on  y doit  peindre,  fie 
dont  le  mortier  n’eft  point  encore  fcc.tPemdrc  àticfquc. 
Vol  Dr  ttllesytruni  de  peinture  ) 

FRESSURÎJ’ «.  Ctrur, poumon,  fie  foie  de  quelque  animal, 
comme  de  veau  , de  mouton  , 3c c.  (Une  bonne  frclTuxc  de 
veau.) 

FRET/ «.Terme  de  Af  r Louage  de  navire. 
frété,}  f. Lien  de  fer. ( Frète  d’atbic  de  roue  de  moulin  à eau. 
Frète  de  moicude  roue.) 

Frété  frétée, fUj.Jcutxzàc  Blnfan,  Garni  de  barreaux  en  for- 
me de  treillis 

Fntet , [.fi  Tctmc  de  Blnfen,  Barreaux  en  forme  de  treil- 
lis. 

Fr/fvr,t\*.Tcrme  de  Mer-  Louer  un  navire  pour  porter  de  U 
maxchandtlc-i,  Frétée  un  navire  ) 

Fréteur  fit».  Tétine  de  JMrr.  C’cft  le  proprietaire  d’un  vaif- 
lcau,qui  le  donne  à la  louage  a un  marchand, 
t Fretili*nt.fireiill*»re,*d].Ct\^ii  ou  celle  qui  fcctilWll  cft 
frétillant  hile  cft  frétillante) 

t Fret  \ Ut,  fif.  (Coucher  lut  U frétille.  Ceft  à dire, coucher 
fur  la  paille.) 

1 F rts  II  r,  v.  ».  Danfer  Sauter.  Remuer  être  toujours  en 
mouvement.  Remuer  dru  8c  menu.  ( Infant  qui  frétillé 
toujours  ) 

lRLTlN,(j".Poiflbn  de  rcbut.(Menu  fretin  ) 
t • hretm.Cx  mot  fe  dit  des  livres,  fie  veut  dïtcl  vres  de  re- 
but U figrnhe  aulh  chofi  de  relut  (Je  me  fuis  défait  du  fre- 
tin de  ua  BiUiotequc  ) 

Fretin, fm.  Terme  de  J rdînier.  Ce  font  des  branches  inuti- 
les, parce  quelles  tout  petites  , menuésfic  chifonaes  , 8c 
quelquefois  vieilles  fit  ufécs.(Tl  faut  à la  taille  ôter  tout 
le  fretin.) 

FRI. 

FRlABLE,fli7.Qui  fc  peut  aifémenc  réduire  en  poudre, qui  fe 
peut  écrakr  ai ttc  les  doigts  (Les  pierres  calcinées  ions 
friables  L alun  biulc  eft  friable  L'agaric  cft  fnablc  Le  ici 
eft  un  principe  lec  fit  tcublc.) 

FRIAND, f'i.ide,  dj.Qui  aime  à manger  quclqae  chofc  de 
bou  (Il  cft  fuand  elle  cft  friande.) 

Fr*»  IfrinnJt.D clicat  fit  bon  à manger  (Morceau  friand.  ) 
t * rrund, finaude.  Qui  aime  quelque  chofc  Dclicac.  (11  eft 
friand  des  eau  r s contre  un  poulain  de  grain  Seer.  ?aef 
Friand  de  louage K oi  II  n’eft  friand  que  des  chofcs  qui 
le  font  rite  Obitt  friand  S'*[ 

Finndtfe.  f A petit  un  peu  dcfotdonné  pour  les  choies  dé- 
licates fit  bonnes  a manger.  ( C’eft  une  friand. (e  Müc 
cela.)  . n 

Irtnndi'tt  Choies  délicates  fit  bonnes  à manger  (Aiintr  les 

) 

.mour. 


friaodifcs.  Donner  de  peritejfnindi.es  nu  enfui, 
t * Iriemdifijf U fe  dit  en  riant  au  figuré.!!  lignifie 

pnllion  pour  quelque  choie  pente  à quoique  choie.  (11  » » 
une  cet  came  triandtic  de  lomnges  qu’on  ne  fjiuoit'  ti  op 
cihnîcr  dans  uji  honnête  homme  On  dit  en  p oYcree-C  cii 
un  giilUtd  qui  a le  nez  tourné  à la  friand.fc.  Cejt  » dut 

- , „ — , qu:  a du  panchant  àaimcr.J  * 

re  de  meme  etofe  le  un  petit  capucc  11»  n’ont  pour  but  HUBü  l ,(m.  Mot  qui  t(l  en  ufage  dans  le»  Iles  de  l’Ameri 
?“c.  en  ««S3111  tou«*  'o"'*  de  devoirs  en- , quc.k  qui  eil  forme  du  Hqlanîois.  C’elt  un  vaifferu  unie 


.ci  s les  pauvres.  ..  . I en  coutsi’lulicurt  difent  Eihot  Voet  Jitior. 

Frire  pryhiH,,  Ce  font  les  lacobins.V.î.etim.  'fr-lm',.,-,  i.m.  Ptononcez  f,  f«»V*.Gêns  de  l’équipaee  du 

f *«*fr****r*!t*,àtmfH*.  Pont  Zmun  Religieux  de  vailfrau  qu’on  aptlle  fribut.  La  plu  part  difentVÆ,  , 


nom  feulement.Lh;  iene  (ai  qui  Reliineux.  j Ce  font  fe»  Cotlaite.  des  lies  dcï’ÂiieiInü^TlcIïriLL 

t Vrert  eùHt,  ebeu,  Tetthe  de  rntfr,.  Sorte  de  pau.te  petit  tiers  font  a craindtc.Voiez  «Huti  r .1  v uevttiou- 

fretc  lai, Religieux  de  nul  nKme.Rtligitsut  de  nulle  eonfi-  FRICANDEAU,  fjm.  Terme  de  Cwfw  er  C’eft  une  tranche 
..  I,  r’rft  ; a;  ...  , . . i de  veau  mince  & bien  baïuê, albifonr.ee  avec  des  berhe,  ic 

I pr,fi."H  h»"  frere.  C efta  dite,  e cli  un  gaillard  qui  aime  de  la  graille, St  qu’on  lett  aui  cnttccs  de  table  “ 

a fe  d.vctt.rii  fane  bonne  chtte.  FRlCAiSE’E.  ff.Cc  11  de  la  viande  coupée  en  morceau.  St 


t Fr  eue  fi.  f Régal,  fit  lionne  chère  qu’on  fait  avec  fes  amis 
(Etre  en  frêne.  K ne  des  frcnc.rauc  frcric, 
fil  loup  étant  de  firent 
Se  preilà  tellement 


afuifonnée  qu’on  fait  cuire  dans  une  polie  avec  Ion  allât- 
. foiiucmctu.  Faite  une  bonne  fncalléc  de  poulets.  Klaneer 
une  excellente  fricallce  de  veau.)  5 

Frunjfigr,v.s$*  Faire  en  tricüicc.  Izac  une  facaifcc  de  qucl- 


t- 


F R I 


1 FRI  44J 

f r.T cnrtc  de  car  fr^ontc*  fe  (cri  quelquefois  « 

parlant  à quelque  jolie  fille  (Vos  beaux  yeux  ont  fripoi 


que  ehofe.  ( Fri  cartes  une  paire  de  poulet,  yricaflcr  des 

oeuf*.) 

Tricmjfeur  , f.  rs  Ce  mot  fe  trouve  Jans  les  Epigrammes  de 
MainarJ  pa^c  toç  fit  fi gui fie  uu  Cuitiau  r,nu  s il  ne  fe  die 
ai  ce  Lus  que  bniltflqucmcm  ôc  même  il  ne  fe  dit  guère, 
f Pat  uu  bon  fi  uJicur.) 

*fr  £Afj'iur,v  j. Moi  convque.qui  figrufie  confumcr  entière- 
ment, |x  rdrc,mangçr  tout  fri  a quelque  bien.  I T Di-  eftj  — --  . - 

un  ditUcfoit  cvcillèiiUm  feulement  huafté  fou  bien, i (Ln  friquet  mâle. Un  friquet femelle.) 

mais  ouili  celui  ti.  fcs  pauvres  dupes.  r _ *•  «-  J - * — — 

l'ai  ii  carie  mon  petit  patrimoine 
Et  je  leroisbicn  ncurcuxd’étrc  Moine. 


FRICHE ftn  Quelques  uns  le  font  féminin.  T rmt  Je  Tard - 
nûr  <$»  kt  L*tourr  C’eft  à due  Terre  inculte.Tcrre  qu’on 
ne  cultive  po  lit  (Cette  terre  cil  en  ftithc.Cc  t rroircft  en 
friche  ) * | li  ne  faut  pas  lai  fier  fon  cl’piic  en  fritte. 
IK1CI  iON.jf/Tcrnc  deCh  rmrji.n. Frotement  (La  fr  éV’oa 
cft  louve  ne  ncctilairc  Ufctdc  friction,  bc  fer  vu  de  fri 
ètioo.) 

FRUXEUX/ri  *W/.S<nfible  au  froid.(  Il  eft  frillcoxEl 
4c  clt  frillcufej 

FRIMAS,  f m.  Brouillard  froM  fit  épais  qui  tombe  blanc  fui 
les  arbres  fie  far  U terre,  t Montagne  couverte  de  nège  fit 
de  frimas..*'**,  ÿj*i».  l.\.  r.  Il  vient  de  fe*  noirs  frimas 
atitller  la  nature.  D*fr.  Su.  8 ] 
IRUstjAM'/ri»x*»r#,4d;  Ce  mot  ledit  des  chevaux,  «t 
veut  dire  qui  va  d’uu  air  fier.  Qui  va  en  fautant  [.Cheval 
fringant  J 

«ufr.Qui  clt  alertc,qut  «Unie, qui  fautc.[  Il  eft 
fort  friugant, 

Elle  cft  pic- ne  d’apas 
Elle  cft  jeune  fit  fringant» 

Elle  a l'humeur  riante* 

Reçu ttl  de  perf,  J 
f Trintiur,  v.».  Damer  u Us  danfens  fit  fringuent  comme  il 
faut.] 

Trii^utr  hv,  ».  Rinfer  un  vert-.  Jeteer  de  l'eau  fur  un  verre 
pour  le  uccccicr.  ( sringucr  un  verre.  U»  venu  bien  frin- 

ïliüN/.i»  T' rtre  de  L»bou*eur.  Petit  fer  auché  au  côté 
du  fcp  de  la  charrue. 

t UN  FRIPE  SAUCfe/ns-Une  ctpccc  d'égrillard  fit  d;  goin- 

Onfumcr.Gitcr  Ufer.  fui  per  un  livre, un  habit. 
Livre  Ripe.) 

•f'Friper  I e po***  .C’eft  faire  la  vicEairc  bonne  chirc.fit  die. 

(Ils  ont  fripéje  pouce  entcmble.' 

^•Fr  perfrt  clnffes.  C’eft  a dire  ne  pas  aller  en  clarté. 
tripette  J.f JL icu  à Paris  où  l’on  vend  de  toutes  faites  d’ha- 
bics,  foie  vieux,  ou  neufs,  ou  l’on  vend  des  lits  fit  tous  les 
meubles  d’unt  hamnrc.t  Acheter  un  habit  * La  friperie.  J 
•ffcSe  jfttcr  frr  la  friperie  4 que  cm *.  C’elt  fe  /citer  fur  qucl- 
cund’putcaget  fit  le  gourmer. 

fripier  J.nt.  Celui  qui  vend  fie  achette  de  vieux  habits,fic  qui 
en  la  t aufli  de  neufs  On  dit  aurtt  fripier-  ‘bft.fim. 

•f  * F ripitrd’é'ritf,  imp-dtn  p aigiaire.  Meiitrejemme*  fi- 
xante t.»  j f. J.  ï 

IRlPON/m.  Méchant  Marauc.  rourbe  fit  coquin  C Fripon 1 


_ yeux  ont  fripon- 
ne mon  cccurj 

Frf  en»  r'ttfrf.  Ajrion  de  coquin  , de  fouibc  fie  de  méchant. 
( C’eft  une  inngne  friponnerie.  faire  une  friponnerie  i 
quclcun ) 

Fxtq  piTfm  Sorte  de  moineau  fou  que  IcsTcalirns  apellcnt 
Pajftra  m At t \o\.Ol' h»  ttAiti  des  otfeAiex  qui  rh  tuteur. 
(Ln  friquet  mâle.U'n  friquet femelle .) 

^Friquet,  f.m.  Il  fe  d:tdun  jeune  galant  qui  n’a  que  du 
caquet  fit  de  l’a  rtaterte.  . C’eft  urrpet.t  friquet.) 

Fri^uU  Sorte  d’ccumo  requarrée  pour  tuer  u friture. 

Fr>r*t  v.a  Verbe  defeéLueux  ]t  fri,  tu  fm  , il  jrit.  Noua  f*i- 
fo*s  f'iç,  vom  f*Us  frire  , il  fuit  frir.  Je  f aï  fan  fin. 
J‘ai  fit  C’eft  faire  cuire  dius  la  friture.  [ frire  une 
carpe,  rrirc  un  brochet.  Gonjonr  qui  loue  bien  fntij 

Lt*ll  n’y  a pas  de  que  frire  II  n’y  a ri  » i/rireiC’cft  à di- 
re. il  n’y  a rien  à cfpcrer  II  iry  a rien  à gagucr. 

Peu  de  gens  tac  haut  bien  écrite 
Ont  abond  nmeur  de  quoi  frire. 

SeAPoëf. 

C’eft  3i  dire  que  les  habiles  Auteurs  ne  fiant  pas  d’ordi* 
nairefoct  accommodez  J 

•t  T~ut  ejl  frit.  C’ett  à d re-  Tout  eft  perdu  Tout  eft  pris, 
U n’y  a plus  rien.  Tout  homme  qui  Ia  w/  eft  fr  t.  Vbie. 
Ptdfr  C’eft  adiie  que  quiconque  la  regarde  en  eft  amou- 
reux- 

Fkis iJ.f.  Sotte  de  toile  qui  eft  forte  fie  ferme  fit  moins  fine 
que  la  véritable  Holandc.  f Une  bonne  ftiic,  ) 

Fr*£.Sortc  d’étofe  de  laine  friféc. 

Frife.'letmc  d' Archtteciu  e.  C’eft  la  partie  de  l’enublcment 
qui  cft  entre  l’architrave  fit  la  corniche 

Friftr , v.  ».  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  cheveux.  C’eft 
mettre  les  cheveux  fous  les  papillotes  , les  ferrée  avec  un 
fer  , les  peigner  n arrangeant  avec  les  doigts  fit  leur  don- 
nant un  tour  en  manière  d'onde. 

*F rifer.  Terme  de  Maître  d'Hjtel.  plier  une  ferviette  , ou 
du  linge  de  table  en  manière  de  petite  onde.  ( * rifer  une 
ferviette  ) 

*Frifer. Terme  de  DrApier*  C’eft  fAirt  venir  de  U lA'ne  à ua 
drap  en  forme  de  coton.  ( fri  1er  un  diap.  Drap  d’or  frifé, 
) 

♦Ffi/?r7ioucher  orcfquc.  Porter  au*  prés.  (La  baie  lui  a frifé 
l'épaule.  I ri  fer  la  corde.  ) 

* Oh  dit  au  figuré  qu’un  petit  vent  frife  l’eau  lors  qu’il  ne 
fait  q te  de  l’agiter  par  petites  ondes. 

Chu  aI  de  frifr, Terme  de  teriificAtton.Ç’cii  une  grolTc  pièce 
dcbois.iravcrftc  de  pluficurs  autres  pièces  de  bois  ferrées» 
qui  fert  i boucher  uu  partage, une  brcehc, fitc. 

Fn  fé,  f i/ety  Adj.  f Cheveux  friiez  Drap  d'or  frifé  l1  Chatte 
fri  t<  t ce  font  des  chous  crépus  fit  verds  qui  viennent  ea 
hiver. 

ïrifettrtv.A.fn(cr  Couvent. 

fPRlSQy  E,  *dy  Mot  un  peu  vieux  & qui  ne  s’emploie  que 
dans  le  comique  H lignifie  Joli  fie  gentil. 

tj’ai  vù  maint  homme  fit  maïute  femme 
r/;o*«/.g?lans  en  leurs  atours» 

Bmlcr  Je  mutuelle  flamme. 

KeuT'.P-irnAffe pAÇe  3 f .] 


comme  un  ....  de  Paris.  Quand  on  cft  ne  ftipôn»  c'cil  une'  FRISQUETTE,  f fr  Terme  dîme  trtuur.  Manière  de  chaiTis* 
clpccc  de  petit  miracle  h 011  devient  jamais  hounctc*]  qu’on  met  fur  la  feuille  en  blanc  lors  qu’ou  rire,  fit  cela, 
homme.)  , de  peur  que  les  pages  ne  barbouillent ■ 

Ce  mot  en  parlant  d’écolier  veut  dire  libertin,  négli  ÏRISURL,/ /.Manière  dont  les  cheveux  font  infez.  (La  fn- 

fure  de  cette  perruque  eft  fort  bonne.  ) 


î^gent  qui*fnpc  fes clartés.  (Cch  un  petit  ftipouj  .....  r.wl , 

•puripen.  Terme  de  cArtfJt , dont  les  Dames  qui  aiment  fe  FRISSER  , v.  n.  Terme  d ’lmonmew  , qui  fe  dît  lors  que 

1 - I I..  A! 1 I 


fervent  en  badinant  avec  leurs  galons. 

■f*Sr'pe*yfripowi  e,Adj  Ce  mot  le  dit  entre  amans  & amantes, 
mais  tou-rurs  en  riant  fit  badinant. leux  fripent. Se  a peèf] 


les  caiaélcrcs  branlent  pour  n’étre  pas  bien  ferrez 
dam  U forme  , fit  qu'ils  marquent  U lettre  double  , ou 
brouillée. 


tripta»i,f f.  Coquine.  F#urbc  6.  tnécfia»tc.( Une  hanche  fii-  IR1SSON,// Froid  qui  vient  au  commencement  d’un  accé». 


ponne.Uuc  mechame  f m»oime  ) 


| de  fièvre.  Mouvement  frudaid  fit  véhément  caulé  j*ar  la 


’f'triytnne.'ïciTiK  dctAreJfe}  qui  Ce  die  en  riant,  lors  qu'on  ' rett  ritede  U chaleur.  Avoir  le  trillôn.  ILcll  dans  le 
parle  à une  Dame  qu'on  aune.  [ Ah  ! friponne,  vos  beaux  fullon  ) 

yeux  m’ont  dérobé  le  cœur  i i Yrifnntt^ent^jei  C’eft  le  frirton. 

griptmaer,  v .»-  Faire  quelque  friponnerie.  Prendre  quelque  ! Vri  foutu  r.  x.  n.  Avoir  le  frillbn.(  Il  feirtonne.  Il  a friflonne 
pet  te  cbofcavcc  adrc(k.(  Où  ena-t-on  vu  qui  aient  fait]  toute  la  maunéc.) 

mourir  leur  Cuilinicr  pour  avoir  friponne  quelque  chofc-j Carillonner  d’épouvante.  Dêpr.  Epi*- 4*  D*unc  fccrcttehoi.- 
Abl  LMc.Tom.\.  Les  Lacédémoniens  net  met  toi  eut  a leurs  J reut  je  me  fens/n/viwieviUr/»!/^*/*»^  *•/  J-) 
enfans  de  fri  penne  r quelque  ch Q\ï+Abl.  Afefb.}  ^ÎRIT , frite,  \ oie ifrirta 
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F * i t c l aj  iiï  J, f Sot  te  de  plante  qui  fleurit  en  Mari,qui  porte 
deux  feuilles  qui  penneue  du  haut  de  fa  tige  en  forme  de 
petites  «loches  tiquetées. 

Fr  ittx  , (f  Terme  Je  Terrier.  C’eft  l'écume  qu'on  ôte  de 
dcflùs  la  matière  qu'on  a fait  fondre  dans  les  crcufccs. 
lun  UKtj/.bcurrCjOU  huile  dont  on  fc  lètt  poux  frire  quel- 
que poitioo.ou  autre  chofe. (Cette  fritutc  tft  rrop  vieille  J 
Ihivois.Ad;  Inutilc.Vaia.;  Cela  cil frivolc,tf»«.R#OT. Extase 
tUYOle.4»/.) 


f RO. 

FRoc  , Terme  de  Bntdicli*.  Habit  de  forge  noire  fort 
amidc  avec  de  grandes  manches  fc  un  capuclion,quc  por- 
te le  Religieux  Bénédictin  lots  qu’il  cit  a l’ohcc,  ou  qu'il 
va  en  vile.  ( rtoc  ufé.  ) 

Trac. Ce  mot  eft  aulsi  un  Ternit  de  Btmard'n.  C’eft  l'habit 
du  Religieux  Bernardin  en  cérémonie  Cet  habit  parmi  les 
Bernardins  s’apcllc  aufsi  coula.  ( Prendre  l'on  Jroc  , ou  fa 
coule  pour  aller  à Vêpres.) 

• Gfutier  Itfroc.  Ces  mots  au  figure  veulent  dire  qui  ter  l'ha- 
bit de  Religion.  On  dû  aulli  au  meme  fens  lente  U froc 
aur  ortie*. 

J Roio.f.w  Froidure.  (Le  froid  efl  ennemi  des  ncrfs.Le  grand 
It  nid  h‘  (1  bon  que  pour  les  choux. 

le f oid  C'eft. à dire, ne  témoigner  nul  cirprcircment 

n ix  une  choie  Faite  le  icfctvc.  Témoigner  une  ûojJcui 
ai  gueule. 

t * Confier  It  chaud  & le  f oid.  C'eft  1 dire  le  poux  & le  con- 
tre. 

Tnid%  froide  9 ad).  Qui  a de  la  froidure  ("Teins  froid.  Vent 
froid.  Pluie  froide  J 

ïFroi  Jioidi  Modéré .Pofé.  (C'eft  un  grand  homme  froid,  le 
lui  p.uïa»  de  Une,  froid  J 

WFrciU.frtiJt.  Qui  n*a  plus  l’empre/lcment  qu’il  avoir  » ni 
l'ardeur  qu'il  avoir  témoignée. (11  cil  fore  froid  là  Jcfl'us.) 
+Frot4  frotde.  Ce  mot  fc  dir  du  dilcours,  du  ftile  fcdcs  pen- 
fées,&  il  veut  dire  trop  aftcelc.Puenl.Soc.Qui  cil  contraire 
au  bon  fens.Toi.Dépr.Longiute.g.  r Stile  froid  Abl  Peufee 
troidc.^W  Cette  louange  cil  froide  , parce  qu’elle  cil  ex- 
Cc|live.B'Jtir4*i,Aix»«  4 B'.énagr  ) 

Fret  dément  y*di  Dans  un  état  où  l’on  fcntla  froidure. (Nous 
foinmes  icy  froidement.) 

•fl*  froidement, ad-\ D'un  fan  g froid. D'un  fang  rajTi*  6c  pofé. 
D une  manière  froide.  ( Vous  louez-  les  truvres  d’autrui 
froidcmcm Gomb  £/  r./.  j.ll  le  mit  à rire  fie  me  dit  t'iowic- 
mciu.fa/  l.i.) 

Tr.  idtur  f f.  Ce  mot  dans  le  propre  fc  prononce  d'ordinaire 
comme  il  cil  écrit , fc  cil  ultre  dans  les  matières  de  Phi- 
lofophie.  On  peut  dire  que  Va  froideur  cil  une  qualité  qui 
imprime  en  nous  un  fcntimcnc  de  froid. ( La  chaleur  diili- 
pc  fc /carte  , & : la  froideur  allcmble  fc  rcftcne  Bernigr 
d*ni  [a  philofrphte, en  patlant  des  qualitez  dit  qu'il  y a des 
atomes  d' froideur  , & que  ces  atomes  font  piramidaux. 
L'eau  apres  avoir  écc  écfiaufée  reprend  fa  froideur  natu- 
relle ) 

* Froideur . Ce  mot  au  fturé  fa  prononce  fridxur . Efpéccs 
d’avcrlion.«randc  indifcrcncc.(l»arlcr  d’une  perfonne  avec 
froideur.  fM.de  la ^ehefoucaut.  U fioidcur  des  femmes 
Kolandoifcsjcur  tient  lieu  de  *crtu.5. Evriment.) 

*Fa  refro>d  A autlcun.  Ba/ro  froid  *-JU  queleun.  C’eft  le 
traiter  avec  froideur. 

*7/  meglaci  avec fou  froid , c'eft  à direja  froideur  avec  la- 
quelle il  mç  parle  ire  fait  de  la  peine  & je  ncfoai  comment 
agir  avec  lui. 

ÎFr«idi>.  Ce  verbe  n'cft  pas  en  ufage  , en  fa  place  on  dit  r,. 
fro  dtr.Tau.Hem. 

Froidure  ff  hoid.  £ La  froidure  cft  grande.  La  froidure  cil 
enuemie  des  nots.  La  froiduic  n elt  bonne  que  pour  les 
choux.  ^ ’ 

Mifcrablc  troupeau»  qui  durant  1a  froidure 

Vois  ces  champs  fan»  mot  lfon  0c  ces  prêt  fans  verdure. 

Baraiiyb.’fjt .c, . 

FrO!ss»r»-v.a.  Rompre.  Mettre  en  pièce*.  Brifor.  Meurtrir. 
( L’un  me  haute  d’un  aïs  dont  je  fuis  tout  froillc  Di- 
f.r  auxS+t  6.] 

F<  .ÿêr.cbifonncr  (Sa  jupe  ctoic  un  peu  froiflcc-  B;:Jft.) 
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Fromagf,  f.  tu.  C’eft  un  coin  pofé  de  laie  pris  fc  caillé 
qu  on  lèche  . qu’on  fale  , fie  qu’on  mange.  C'eft  aufsi 
un  compolê  de  lait , de  eteme  fc  de  prefure  ( Fromage 
gras.  Fromage  afint.  Fromage  a la  cicmc  Fromage  à la 
pu.)  V.  Char. 

Froment, y rourn>ut,f  «.Quelques  Auteurs  du  premier  ordre 
ont  écrit  froumgnt  pour /'•me»*  , mais  l'ulagc  n'cft  pas 
pour  cur,on  dit,  fc  on  écrit  frittant,  Ccll  une  plante  qui 
vicut  de  ferncnce,  qui  poulie  un  tuiau  noueux  au  bout  du- 
quel il  y vient  un  épi  qui  renferme  une  graine  dont  on 
lai  t pour  la  nourriture  de  l’homme  le  meilleur  pain  qui  k 
fc  faite  ( Pur  froment.  Bon  froment.) 

T Fr  cm  en  rte,  f f.  Farine  de  froment  dont  on  fait  de  la  bouÜc. 

Froncer, t/.rf  Terme  de  Tailleur ,&  de  Couturier,  faire  pla- 
ideur piis  de  fuitefc  de  rang  avec  l'cguillc.(  Froncer  le  poi- 
gnet d'une  cheir.i  fe.  Froncer  un  haut  de  cnaullc.) 

* Froncer  le  fou  reil.  A kl.  C’eft  fc  rcfiorgncr.  C’eft  fc  faire  un 
»ir  qui  témoigne  du  chagrin, de  la  fâcherie. 

* Tronc  jwr*f, /‘«.L'action  de  froncer  les  fournis. 

Fronerurc,o u fr*n  u e, comme  l’on  piononce  f.f.  Ce  font  les 
plis  ne  l’étofe  qn'on  a froncée. 

F rc ncls ./I «.Tumeur  impure  qui  naît  aux  parties  charnues 
par  fluxion  d un  lang  grof.ict.  Deg.  ( Il  a un  froucie  a la 
telle.) 

I kOMH  f.f  Corde  de  deux, ou  de  trois  fils.longuc  «Vune  aune 
ou  environ  , au  milieu  de  laquelle  il  y a une  poche  faite 
ai  refeau  ou  l’on  n et  la  pierre  qu’en  veut  ictter  , fc  qui 
lert  i j citer  de  s picrrcsftoit  pour  fc  divertir  , ou  pour  fe 
batte  ( Une  bonne  Fronde.  Se  bairc  a coups  de  fronde. 

Les  bulles  de  la  fronde  Le  panier  de  la  IsoudeXa  Fronde 
claque.  ) 

*F  ondk.  Le  parti  de  Patifiens  durant  les  dernières  guerres  , 
qm  s’eioit  formé  contre  k Cardinal  Mairnn.(  Là  fronde 
rentre  en  rut  A/ arigni.bat odet.C’ cil  à dire  la  Fronde  cotn- 
incncc  a reprendre  ctrur.) 

F rrnder %v.n  Jettes  une  pierre  avec  une  fronde.(C’cft  Un  petit 
ItbuMo  qui  s’en  va  frouder  toute  la  journée.) 

f*F/oudtr,  v.  Pefter  contre  quclciin  , le  railltr  Ataquet 
quelque  chofc.S’cn  moqucr.S’cn  rire  f ]c  fuis  le  picnucr  à 
fronder  jet  ridicules  de  la  Cour  JM*/  il  ne  fc  loucic  pas 
qu’on  fronde  les  pièces.  Mol. 

Oui,  l'Auteur  inconnu  qui  par  lettres  yous  ftonJe 
De  votre  politique  a découvert  le  Fin. 

A u i eu * a nomme.  J 

Frondeur  , fin.  Celui  qui  jette  des  pierres  avec  une  fronde. 
Soldat  qui  du  tems  des  anciens  Crées  ttoit  armé  d'un 
bouclier  , d’un  calque,  d’une  cuiralicfc  d’uuc  Fronde, dont 
il  te  lcrvnit  pour  setter  des  picrtcsfc  des  baies  de  plomb, 
i Ceux  oui  Un^ oient  des  javelots  ne  pouvaient  atcindcc 
les  frondeurs  de  l’ennemi.  Abl.  r,  traite  d t dix  mn( , /. 
cb.i  U s’enrôla  jufqucs  à deux  cens  frondeurs.  Abl.Ket.l\ 
jJ  Ce  mot  fc  dit  des  jeunes  garçons  qui  jettent  des  pier- 
res avec  une  frordcd  C’eft  un  petit  Frondeur  ) 

• Froi  deur  Celui  qui  elt  du  parti  de  la  froiulc.ff  rondeurs 
dont  la  vigueur  écouna  ce  maître  Caiobrois , courage.  Foé 
les  balades  Je  Marigm  pour  la  frm-ie.] 

Front,  f.m  Partie  du  vifap.e.fuuée  fur  le*  yeux  qui  s'erend 
jufques  aux  temples  & s'eleve  jufqucs  au  coinmeiiccmenc 
des  cbcvCnx  tCn  beau  front-) 

(♦Front  de  poufon-ttont  de  truite.  Rond.i.partit  p.ng. 

•Front  de  cheval. iront  de  chien. 

Front  de  chaulîée 

* Front.  Imprudence.  Haidiclic  ( De  quel  front  nous  opo- 
fci  vous  un  aéle  que  vous-inémc  condamner.  Tairu  j>iai~ 

doit  t.) 

*Frenr.Cc  mot  fc  dit  en  Termes  de  guerre  , & A (Unifie.  F4- 
ct.  Devant.  ( Aiilfi  on  d i r faire  front  Je  tô  t-  cotte.  C’eft 
à dire  faire  lace  & fc  pielcnicr  i l’ennemi  pour  fc  dclcn- 
dre.  On  dit  aufsi  te  front  d'un  bataillon.  Pour  la  tète 
d’un  bataillon,  la  cavalerie  Faifoit  un  grand  f ont.  Ail, 

Ar,  l.t.  IJ  mena  fon  infanterie  fur  quatre  frem.  Ab  . Ar. 

C’eft  un  défile  ou  il  n‘y  a pas  pour  palier  quatre  hommes 
de  front.  Abl.4r.) 

De  front , ad v. Pu  dcvanc.C  Choquer  l’ennemi  de  front.  Akl. 
Art.l.i.) 

Frontal , f.m . Sorte  de  bondca»  avec  lequel  on  aplique  for  le 
front  quelque  réJUede  comte  k»  mcaux  de  tctc.(  latte  uu 
coûte.  J 

Fran-m 
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{.Sorte  de  gêne  que  les  foldats  font  faafrr  wi  paï- 
iâ  ns.  avec  des  cordes  donril  leur  leiicut  le  front  poux  leur 
faire  déclarer  ou  cft  leur  argent  ) 

Front  eau,  fjp.Ct  mot  fc  dit  en  parlant  des  cérémonies  lui ves 
Ce  font  quatre  morceaux  de  vclui  fe  parez  f fur  chacun 
dclqucls  cft  écrit  un  pallagc  de  l'Ecrtture  faintc  , qu'on 
pôle  tous  quatre  fut  un  qume  de  «eau  ootr  , qui  a des 
courroies, 6:  que  les  lut  fs  le  mettent  au  milieu  du  front 
lors  qu'ils  font  dans  la  fir.agoguc  6c  avec  les  courroies  de 
ce  quarre  ils  fe  ceignent  1a  tetc.  ( Les  lu'fsfc  mettent  un 
fronteau  lors  qu'ils  prient  dans  leur  Sinagoguc.  ) Voi  le 

Ve  te  Simon  Ricured, cire  menu  du  juif, ). 

Fronteau  Morceau  d'etofe  qui  couvre  le  front  des  chevaux 
de  grand  deuil. 

Tronic***  Ternie  de  Bourrelier. Partie  de  la  têtière  de  la  bri- 
de.C'eft  un  morceau  de  cuti  qui  palVe  le  long  de  U tetc  6c 
p au  dcltus  des  yeux  du  cheval. 

Frontière,  f.  f Limites  de  pars.  Homes  de  Royaume  ou  de 
contrées*  ( Les  frontières  du  Roiaumc  font  bien  gardées. 
jif/laucoitrt.) 

Front  iire^d /.Qui  cft  fur  les  limites  d*un  pays.  (Ville  fron- 
tière.) 

Frouture/.w-Tervae  d' Are»iteih4ret<\\i\  fignifi  effet  dt  bà- 
t'mmtyU. uis  eu  ce  lcns  il  cft  hors  d'ulage.  En.  la  place  on 
die  face. 

+ fFrontifpic*  du  livre  Ces  mots  lignifient  devant  de  l'njre, 
mais  en  ce  lens  il  cft  un  peu  vieux  , 6c  en  La  place  on  die 
me, ou  devant  de  livre  On  dit  F ef*ct  pour  mettre  à la 
tetc  d’un  livre  , non  pas  fi  bien  pour  mettre  au  frontiff.ee 
d'un  livre. 

Fronton,]  jn.  Ornement  d' Architecture, 'qui  paroh  élevé  au 
deilus  des  poites.dcs  croifccs  6c  des  nichc$.(f  îouton  bri 
le. 1 tonton  ouvert.] 

fROTtUENT,  f m.  Le  touchet.A&ion  de  chofes  qui  fit  tou 
chcnt  avec  force.  Manière  de  fnilion.  Le  frotement  de 
deux  corps  qui  ne  font  pas  fort  durs  produit  leur  cm- 
bxafcir.cnc.ftfl6.gbi.il  ufoic  pour  fa  lanté , de  certains fro- 
tcihcns.L’  Abé  Tatemand . 

Jrfarrr,'v.4.Netcéier  avec  un  frotoir  Nettéicr.  (Froter  une 
'chambre,  Froter  des  catrcaux.  f roter  un  plancher.  Doter 
un  archet  de  cotofane  ) 

•f*froccr.Rolïcr.batrc  (1  roter  quclcun  dos  6c  ventre.  Se»,  Il 
î a . te  froté  comme  il  fane.) 

Se  /V#Mivv.r.[Scf roter  les  dents,  la  rêtc,8cc.  Les  Anciens  fc 
ftotoicnr  le  corps  d'huile. 

"fSe  fréter  m quelqu'un. C’eft  à dire,  S’ataquer  à quelqu’un. 
Se  jouet  à quciqu’uiuSc  prendre  à quelqu'un..  11  ne  fait  pas 
bon  fe  froicr  a lax.All.Luf  Tl.) 

Troteur>f.tn.Cc\\i\  qui  frotclcs  carreaux  d’une  chambre.Ce- 
lui  nui  frotr  fle  nctéiclc  parquet  d’une  chambre. 

Trot  uj*,f /*.t  elle  qui  fcoie  les  carreaux  d’une  chambre, ou  le 
parquet  d'une  chambre. 

Fréter,  fin.  Prononcez  frotoi.  Mot  general  pour  dire  une 
chofe  dont  on  le  fert  pour  nctcïcr,  clluïcr  fit  fiorcr.Lingc 
carre  dont  on  fc  fiotc  8c  le  décraJle  le  vilage  6c  le  bras. 
Troteir.  Terme  de  Ch*pelttr.  Chiions  , ou  autres  pareilles 
chofes  couvertes  d’une  tripe  de  velours  noir  propre  i 
4 ucteïcf  les  chapeaux  fie  les  habits. 

Frotoi Terme  ne  B*rf>ier.  Linge  dçut  le  barbier  cfiuic  fou 
■ raloir  loxfqu'il  fait  la  barbe. 

F R U. 

* FRUCTirim , v.  n.  Il  fc  *3it  des  Arbres,  3c  veut  dire  porter 
. du  fruit  . faire  des  fiuits.  ( Cet  arbre  ne  fruci Kc  point. 
Cure  d'Enoemille.  Les  arbres  de  ce  jardin  fructifient  beau- 
coup.; 

*Fr*<?ÿfiy* .»  Profiter.  (Si  vous  ofrez  i Dieu  votre  travail, 
il  le  fera  fruéliHer.  Am.) 

TruftuenrJru(tuiufct*J}.Q\\\  porte  du  fruit.  (Terroir  fru- 
élucux  ) 

•Frttc'uïux, fendue uï^dj.Qyii  eft  utile  (Chofe  fruélueufe. 
Cela  lui  lcra  iruétueux.) 

•\Frucf"tuft*rent,*.lv  Avec  fruit.  L’tilcmcnt.  ( Les  Apôtres 
travaillèrent  fruélucufett'cnt  à la  propagation  de  l'Evan- 
gile.) 

ïruoai.  , frugale',,  ad)eîl.  Qjfi  a de  la  frugalité.  ( Homme 
Frugal.) 
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Frufalentent^adv.Arcc  frugalité.; Vivre  fru paiement.) 
Fiug*ttfc,l /.Skiuc  de  vertu  qui  nous  fait  eue  tenmeraps  Si 
rcglçz  dans  le  boite  6c  11  manger.  Sobriété.  Vertu  qttt 
conhftc  à fc  palier  de  peu  ( Il  vit  dans  un  grande  fruga- 
lité.) 

PslUit,/  m.Cc  qucpoitcntlcs  arbrej,lcs  plante*  .6c  la  terre 
pom  la  nourriture  ou  pour  le  plailir  de  l’homme  princi- 
palcmcnt.rLes  fruits  de  la  t cric. h un  â noiauTruic  à pc- 
pin.Ln  bon  6c  excellent  liuît-Fruithanf  Fruit  tardif.Fruit 
d'éré.ou  d’hiver. Fruit  infipidc , pierreux  farineux,  pâteux, 
guunclcux.  Chair  de  fruit.  Huit  qui  a une  bonne  eau, la 

f eau, la  qucucd’urildc  eaux  du  fruit. Le  fruit  a coulé.  Le 
ruit  a b en  noiié  Un  arbre  le  met  i fruits’ ^ * dire, com- 
mence à porter  du  fruit, apres  avoir  été  longtems  fans  en 
fiirc.Fruit  qui  tient  â l'ait rc  Le  fruit  tourne, à dire, 
commence  a irûiir,  car  le  commencement  de  la  maturité 
fc  connoic  en  ce  que  le  fruit  tourne  Se  change  de  couleur. 
Arbre  abondant  en  fruit.,) 

*Frwt  Dellcrt  de  fruit  qu'on  fert  après  la  viande  (Servir  le 
fruit  ) 

*Fruit,[.m. Portée  de  quelque  animal.V.P*r//r.(Bcni  foie  le 
fr'  it  de  votre  ventre  S Luc  ch  i.) 

*Fr«i/.Utilitc.Rtcompcnfe.  On  ne  fauroit  trop  eftimer  un 
fi  beau  fru-t  delà  probabilité.  Faf.l.a  le  ne  voudrois  pas 
tirer  de  plus  grand  fruit  de  mon  éloquence  qitcFw.l  37. 
*Fruîr  Efet.  ( Les  membres  cftropicz,  les  villes  ruinccs.les 
maifons  brûlées, les  pats  déferts,6cc  font  des  fruits  de  U 
guerre.)  v 

| Fruit.  Chofe  qu’on  n’avoir  pas, ou  qu’on  ne  voit  pas  fou* 
vent  (Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux  Sarpoef. 
F>*'f.Ttrnic  d*  Arehitictr  8c  de  Mjfen.Cc  mot  fe  dit  quand 
on  n’eleve  pas  une  muraille  a plomb, mais  qu’on  lui  don- 
ncun  prude  retraite  a inclure  qu'on  l’clcve  (Donner  du 
fruit  i une  muraille. ) 

f Fruirnee  , f.  m.  li  lignifie  fruit  en  rénéral.Toute  forte  de 
fruit$.{!l  nevivoit  que  de  fru-canc  f 
F»’irirmr,/’./.Licu  ou  Ion  garde  le  fruit-CIl  ne  doit  point  ge- 
ler dans  la  fruiterie.) 

Fru  terif, f/’.Ofice  chez  le  Roi  laquelle  fournit  le  fruit  aux 
tables  a\r t e toutes  les  cires  6c chandelles  pour  la  maifon. 
Fruitier  fut. lardin  où  font  les  fruits.  I L'n  oeaufru  tier,) 


Fruitier , *d).  m.  Il  ne  fc  d:t Qu'au  mafeulin  Arbre  fruitier» 
( cft  un  arbre  qui  porte  du  fruit.  Ou  dit  aulii  l*rdi » 
fruitier 


Fruitière  , f.  f C’eft  celle  qui  vend  des  herbes  Si  de  toutes 
fortes  de  fruits  à l’Jtis. 

Terme  d’ Antiquaire.  Il  fc  dit  des  tred*illtt 
oui  font  tellement  cfacécs  qu’on  n'en  peut  lire  la  légen- 
de, & des  pierre*  dont  ou  ne  peut  connoitxc  les  figures,  ni 
les  inlcciptions. 

Fxustrir,v.4.  priver  nitelou’un  d’une  chofe  qui  luiétoic 
comme  duc.Trompcr.ffruilrcr  Patente  de  qOclcun.F*^/.  3 
Il  les  fruitra  de  leur  atcenrc.rx«.2^  Iruilcr  quelqu'un  de 
fa  plus  grande  eépc rance  ) 

Fru/lr*torre,udf  Terme  de  r*l*u.  Il  figwifie  vain  6c  inutile, 
fie  ce  qu’on  rend  tel  pat  de  mauvais  artifices,  comme  par 
la  chicane.  ( Cette  chicane  rend  l’Aitéc  du  Parlement 
f/uftcMtoire. 

FUG.  FUI. 

FuciTif,rVf»rfv#,«ié/.Qui  fuit-Qui  elt  en  fuite.  [Amour  fu- 
gitif File  cft  fugitive. *rf£/.£fclavc  fugitif.] 


gitif  ...Tç,  . . 

F V *}f*f  Qui  cil  en  fuite.  Qui  cft  errant.  ( Un  pauvre 
fugitif. 

j uc  ut,/ f Terme  de  MwjTftfi.ImitJtion  de  chant  qui  fe  fait 
lors  que  les  parties  s’entrefuivent  , 6c  chantent  les  unes 
apres  les  autres  par  le  moicu  de  quelque  paufe.  I'»r<x 
Z rlino  tteitté  dt  mufquc  3.  partie  Une  double  fugue* 
Commencer  une  fugue. Faite  une  fugue.) 

Fuiard,^»».  Soldat  qui  fuit  après  le  combat  perdu.  Soldât 
qui  tâchent  à échapcr  aux  ennemis  par  la  tuite  ( Pour- 
fuivrelcs  fuiards.  b!.Ar.) 

Futr,v  u Je  fu'jai  fui,  i#  fui, je  fuis )e  fuirai,  &r.Sc  mettre 
en  fuite.  Lâcher  le  pié  & fe  fauver  en  courant.  Tâcher  à 
s'echaper  par  la  fuite.(L  ennemi  fuit  luir  de  peur.) 

Fwr,v 4.tvitct  (Tuïr  quclcun.vff/.Fuir  t'ocafion.  Pmf  Utt . 
ruir  le  vicc.Fuir  la  mort.iuïr  le  travail.ruïr  U mort,  rui’r 
la  difputc  ; 

Fnûvv.j.Eu  terme  de PaUit  Ceft  dilaïcr,chcrchcr  des  échar 

Kkk  j 
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toircs.Un  défendcut  qui  a mauvaifc  caufc  fuit  toujours.  ) 
*F«i'.Tcrmc  de  ? tint  un.  C’cft  s'éloigner  des  yeux.  ( Vous 

faites  trop  fuît  cette  partie  là  ) 

TttiAnt  fnrtieift, Qui  fuit, qui  s'éloigne  d’un  lieu  (Te  l’ai  tu 

* l Hitmlfufnmtt,ntlj.TcïtXK  de  F«é»/â»**,cV(|  à dire  qui  fuit, 
qui  s'éloigne  dcsycux-(  CMaett  luivant.  Cette  pâme  cil 

Tui’r,ff  - âiofl  de  la  perfoiine  qui  fuit  Action  dç  fuir  (Une 
homculc  fuite,  prendre  la  fuite  Mettre  en  fuite.  Attl.  Se 

fauver  à U fuite  Etre  en  fuite.)  « 

*mt'.  *éfc-on  de  la  perfom  c qui  ev  ce-  ( I-a  fuit*  des  ©calions! 

procha ,i\cs.P*^/.La  fuite  d ;i  «langer»  I 
truite.  Echapatoire,  cxcuic.  V Cette  dWtnioion  n’cft  qu'une 
fuite.)  , , 

Tu  te.  Tenue  de  Chuffe.  C’eft  ce  qui  fe  counoit , quand  les 
bêtes  cornent  & quelles  ouvrent  le  pié.S4L 

ï U L.  ! UM, 

IULIG1NIUX  fulif  inrMre , *d}.  Terme  de  Centre  qui  vient 
du  Latin.  Il  le  d:t  de  U fumée  cpiillc  fit  des  tapeurs  qui 
contiennent  de  U fuie  , ou  autre  matière  gc-ulc.  ( Dans  U 
première  fonte  des  métaux,  il  >*cxhok  des  ' fnti- 

g neufs , dont  fe  lait  la  litaige.  Le  noir  de  fumée  fe  ra- 
snatîc  des  vapeurs  luiigmcutcs  des  puis,  ou  autres  bois 
gu»  que  l’on  brûle.)  . 

Fulminant,  fulminante,  part.  Ce  mot  vient  du  Latin  , qui 
fulmine.qui  cnc.,Tai  ouy  un  Prédicateur  fulminant  coatic 
les  vices.)  , 

fuir*  ms nt,fulrmr  toit  ^A\.  Terme  de  Chimte , qui  fe  dit  de 
l’ot , ic  qui  fignifie  d. filme  dans  de  l’eau  régale.  ( Or  tut- 
miiunc  On  fait  »ulli  uuc  poudre  fulminante.)  On  les  apei 
U atnfi  à caufc  du  brute  que  ces  chofcsfont  quand  on  les 
alume.  r . , 

fultmm-t  enj.f  Terme  à’Egh[ . Execution  ou  dér.oncution 
d une  fentcncc  d anateme  , Lite  publiquement  fit  avec  les 
ceremonies  ordonnées  par  les  Canons  uc  l’Eglifc.  (Faire  la 
fulmination  d une  lente  nec  d’cxcommuni cation.) 
ÏMlmtnAi>«nJ f.Tctmz  de  C'  i#w".Lc  bruit  qui  fe  fait  quand 
les  partie'  volatiles  de  quelque  mélange  en  fartent  avec 
•smpctuohtc.La  fmltmnnntn  s’apdle  auui  ditenatim. L'E- 
meri, Chimie. 

Julmintrtv.  ».  Terme  d'Fglfe.  Prononcer  une  fcntencc  d’ex- 
communication (fulminer  une  excommunication.  Culmi- 
ner un  roomtoirc.)  4 

* F*fm/»;r.Etrc  fart  en  coicre.  Tcinpctci.C  11  fulmine  con- 
tre fa  femme  ) ' .... 

JuMéK  //.Vapeur  qm  fort  du  bois  qui  brûle, ou  d autre  cho- 
fc  cumbuftilc  que  le  feu  confumc.  (La  fumée  gâte  les  meu- 
bles fit  fait  mal  aux  yeux.  La  la  dcur  des  Lapons  vient  en 
partie  de  ce  qu'ils  demeurent  dans  des  cabanes  pleines  de 
famée  Se  r tH, fmr t dtt  Lupin  S’en  alcr  en  fumée.  Fu- 

mée de  c ai  fine.) 

wurtiee  Vapeat  obfcare  qui  fort  de  la  poudre  & de  l’artille- 
rie lors  qu'on  y met  le  feu.  ( On  ne  fe  voioit  pas  dans  Le 
champ  de  bataille  à caufc  de  ta  fumée  de  l'atcilleric  ) 
^Fnmte.Cc  mot  fe  dit  aulli  de  la  vapeur  du  vin  qui  monte.; 

la  tête  ( U «rft  encore  rempli  des  fuiwées  du  vin  ) 

•Fw»«r*  Ce  mot  e(t  fort  ufue  au  figuri  ( On  ccpait  les  granvl 
de  vent  fit  de  fumée.Gvw^i./.vLa  gloire  des  mortels  n’cftl 
qu’orobic  fit  que  fumée  R ecunJetrt  m.j  fe  j.  Une  mui'c  afa 
tnéc  uc  peut  pas  fubtifterdc  fumée.  \)(pr  poétique  eh. 4 ) 

Tu mê-  Terme  de  C^*l7f  »»cncc  de  bête  fauve. 
fumé  < fo  méet, ou  firme (t. Ce  font  les  fientes  des  bêtes  faiir 
ves  en  manière  de  ctotcs  de  cKevtes^al 
fumer  , v n.  Ce  root  au  propre  fe  dit  du  bois  qui  brûle  de 
d’autres  chof*s  qui  jettent  de  la  futnéc  lorfquc  le  feu  les 
confumc.  ( Le  bois  fume.  L'encens  fume  »auc  fumet  de 
l'encens.) 

Turner %zj.n. prendre  à la  fumée.f  Fumer  des  langues  de  beuf.) 

* fumer  de  teltrt.Seiron,  ftet  Cett  a dire,  être  tout  en  coic- 
re On  dit  qu'une  chambre  fume  fie  que  La  cheminée  fume, 
lors  que  la  fumée  t’entre  dans  L chambre. 

+Ü  fe  ptend  . ncoïc  dans  un  l'ens  doublcxncot  figuré  , quand 
Corneille  Jit,  . 

Ce  fangqm  tout  verlc  fume  encor  de  courroux 
De  fe  von  répandu  pour  d’auuc*  que  pour  tous 
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*iuiw#r , v,  *.  Prendre  du  tabac.  ( Fumer  deux  pipes  de  ta* 
bac.] 

fMWfyv.A.Tcrmc  de  Lubeterur  de  de  Jurdinier.  EngraifTer  la 
rare  avec  «ni  tumicx.[  Famer  un  champ.  Il  ne  faut  jamais 
fumer  (ç$  arbres  fruitiers  s’ils  n'çi  onebeiom.] 
smmer.ff. il  lignifie  certaine  pciitc  fumée  qui  io,*c  du  vin  ce 
qui  chatouille  l'odorat.  Les  gourmets  cftimtat  le  vin 
qui  a un  fumer  agi  cable  ] 

suer  t , ( m.  Il  ié  ,lit  umh  en  parlant  de  perdrix  , di  lignifie 
pcémicreiv.cnt  une  certaine  p.tiic  fumée  qm  date  l'odotac 
avjoc  qu'on  iamam.c  C'eù  aufii  un  certain  goût  de  blé 
verté , qui  dt  agréable  fit  qu.  r.  arque  que  la  perdns  cil  cx- 
cclLiin  [ Çcttè  pcrdnx  a un  fumet  agréable  qu’on  prend, 
pi—iit  de  fenur  meme  »vanc  qu’on  la  nunge.  U»c  padsix 
qui  lent  le  fumet  c;l  un  excellent  mangcr.l 
Fteuiet.’ Tenue  de  Truite*'  Ragoût  fait  «f'un  bon  jus  de 
mouton  , Uc  uui’.es  fit  de  champignons , que  l’on  pâlie  fie 
dont  ou  accompagne  une  perdrix.  ( Il  nous  a fait  manger 
deux  perdrix  relevées  d’uii/*unr  luepreuanr.  A Sel.  beurg* 
f‘#M  4f#.  l.> 

Fumets %%uff  . lance  qui  ell  fort  petite,  qui  aime  la  terrer 
grallc  de  humide  fit  qm  ficut.t  en  Mars  Sa  fleur  cil  pour- 
prée ou  iougcatre,dc  quelquefois  blanchâtre.  ( fumccccra 

bulbe ufc  DmL) 

Fi*>n<ur,f  m.Celui  «lui  prend  du  rabac  en  fumtie  (Le  Poète  Si 
An  ant  ctoic  *«  fumeur , fie  veut  palier  pour  tel  quand  il 
éci  t. 

Aifis  lur  un  fagot  une  pipe  à la  main 
)c  longe  aux  cruautcx  de  mon  loti  inhumain,  fitc. 
FuMeut/»-^i  Qui  envoie  des  vapeurs  ( Vin  tuincux.h 
Fumiex,  / m.  Fièrement  de  bêtes  qu’on  nouent  à la  maifoiu 
Paille  quiaptes  avo.r  ictvi  de  liuétc  au  bétail  fie  être  pres- 
que pourrie, le  tire  fie  l’ecurtc,  ou  de  L’ccable  au  mûicu  de 
la  cour  d’uue  ferme  pour  érxccnfuice  portée  fur  la  terre 
cultivée  afin  de  U tumer  (Bon  fumier.  Fumier  de  beuf,  de 
cheval, d.-  mulet. Le  fumier  de  pigeon  cil  fon  chaud.  On. 

| fait  venir  c.es  melons  fiir  des  couches  de  fumier  il  eft  dé- 
fendu aux  Jardiniers  de  fe  l’crvirdc  fumier  de  pourceau, 
folle  a fumier  taire  du  fumier  Le  fumier  cngrailfc  les  ter- 
rcsJLors  que  les  gens  de  qualité  font  malades  a Pans  , on. 
. couvre  de  fumier  l'end'  oit  de  la  rue  où  cil  leur  mailon  , 
afin  que  ce  fumier  empêche  un  peu  le  grand  bruit  desCa- 
rollcs  qui  paltcoi  devant  le  ji  pot  ce.  ) 

• Fum’er. Chofç  mépnfablc.Cholc  vücJ  11  regarde  le  mondc^ 
comme  du  fumier  Afv/rtrr.] 

^UMIGER,  A.  Terme  de  C C’eft  faite  recevoir  à un 
mixte  luipendu  les  vapeurs  d’un  , ou  de  pluficurs  mixtes 
pour  le  calciner  i pour  le  corriger , ou  pour  lui  imprimée 
quelque  nouvelle  qualité. 

ïumigAtwnff.U  fe  dit  des  chofcs  qu'on  pcend  en  fumée  ou. 
qui  fe  toumem  en  tnméc.  ( Il  cil  dangereux  de  prendre  le 
Mercure  par  fumigation.  La  fumigation  cft  aurfi  une  cal- 
ciiutioo  porcnticlk.qui  fe  fait  pat  les  vapeurs  du  Mercu- 
re,qui  ronge  fie  réduit  en  chaux  les  petites  lames  de  métal 
qji’on  fufpcndau  dcllus-  Lacérufc  le  fait  par  la  fumiga- 
tion,ou, vapeur  ou  vioaigrc  qui  ronge  les  lames  de  plomo  ) 

I U N. 

FUNEBRE,  ndj.  Qui  regarde  les  funérailles.  Qui  fe  fait  aac 
funérailles.'.  Or  j won  Tunebre  Pompe  funèbre  ] 

Oife  >m  fmnebrt  On  apellc  a in  fi  les  oiléaux  de  mauvais  augu- 
re qui  ne  forcent  que  la  nuit , comme  les  hibou  s , les  or- 
fraics,&*. 

RJNER.v  *.  Garnir  de  cordage/  Funcr  les  mâts.) 
FUNERAILLES,//  Ce  mot  n’a  point  de  fingulier  fit  il  figni- 
fie  enterrement. Corps  mott  qu’on  porte  ai  terte  , qui  cfti 
accompagné  d’un  convoi  de  Prêtre  & d’une  troupe  de  pa- 
ïens fie  d’amis.  ( Corps  mort  qu'on  va  enterrer  fie  qui  cft*. 
fuivi  de  païens  fit  d'amis  [ ra'  re  de  belles  funérailles,  Abl, 
Afiâftct  aux  funeraillesd’unc  perfoane. , 

Fumer  mile  Ce  mot  dans  lapoclic  figmfic  l*  mtrt. 

fie  l'ai  vû  tout  fanglant  au  milieu  des  baraillcc 
5c  faire  un  beau  rempart  de  mile  femeruillei. 

Cern.  C*d.  ] , 

Futur  Mire, udi  Qui  regarde  les  funérailles.  (Paieries  frais  fu- 
nciaucs.Lcs  Lait  funciaues  Ibntics  premières  dette»  qui  te 

prument 
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prennent  par  privilège  (ur  les  meubles  de  la  perfoune  ' 
morte.) 

luNBsrfc,  ndj.  Malheureux.  ( Accident  funefte.  Choie  Finie - 
itc.  More  tune  lie.  Jour  funefte.  Cette  viûoire  lui  a été  fu- 
nefte.) 

Twicfhm  nt,  ndv,  D’une  manière  funefte.  (Cela  eft  arrivé  le 
plus  funcllcmcnr  du  monde.) 

Funin,/!ib.T  crise  de  A&r.C'cft  le  cordage  du  vaifteau. 

iuret/ ro. Petit  animal  qui  cherche  fie  furette  clan*  les  eroux  i 
des  lapins  fie  les  en  Fait  foxtir.Le/i* Ma  les  y*ux  îougcs.ie 
ventre  blanc  , 6c  le  relie  du  corps  couvert  d’un  poil  qui 
tient  d'une  couleur  qui  participe  du  blanc  & de  la  cou- 
leur de  bouis.  (rurec  mâle,  juict  femelle.  Les  petits  de  U 
lemelie  du  furet  liant  trente- trois  loues  fans  voir  clair. 
Jonjton. 

Sur  icr , v.  * Chercher  par  tout  comme  un  furet.  ( Fureter 
tons  ics  trous  iufqu'auTon.1  de  la  cavc.S*»»*  Amsnt  ) 
t Fureteur,  f.  m.  Celui  qui  furetic  & qui  cherche  pat  tout. 
(C’cll  un  grand  fureteur  ) 

I ureujl.  Ce  mot  marque  l’agitation  du  dedans»  & il  lignifie 
tr*njfrirt  Plein  de  calât  O'  dg  mge,  (Le  lion  le  lance  en 
fureur  , vau.  Ken»,  5’cxpoicc  contre  un  peuple  en  fureur» 
AbUneourt.) 

* La  fureur  de  U m r,V»u.  Quint.  1. 4.  La  fureur  des  vents»  de 
la  tcmpcte.ficc.) 

*iureur.  Ce  mot  le  prend  Couvent  en  bonne  part, fie  fignific 
trAnffort,  ZntoufiAfmg.  (Je  fuis  tranfportc  d'une  laintc  fu- 
tc\ntAlnAncaure.  ~ue.Te.t,  fureur  martiale,  fureur  divine, 
F uxcur  hcroiquejKaM.Kviif.ïurcur  poétique.) 
lurtbandf ttrifonde, Ad/. furieux  (Un  ail  funl>ond;Df^r* mx, 
Luc. in 

ïurieff.  Décile  des  enfers  coifre  de  ferpens  » liant  dans  les 
maïus  une  totebe  pour  punie  les  coupablcs.iün  feint  nuis 
furies»  Altda,blt&*r<, iT  Tifiphan. .) 

Furie  ff. Ce  mue  marque  les  violait. s avions  du  dehors  fie  il 
le  preud  en  mauvaile  parc.  ) La  furie  des  bétes  iatouches» 
Fa*.  Donner  de  furie  fur  l'çuncnu./fWa»#®  "t  ) 

* f t*  te  Violence  Ardeur.  (La  furie  du  combat.  La  furie  du 
ruai. La  fane  des  vents  J 

funcMXyfttti  Plein  de  fiirie.  Violant  Le  tigre  eft  fu- 

rieux Lionne  lancine. Un  taureau  furieux  J 
" Plus  la  mer  s’ cuite»  plus  elle  eft  furicufe.  V*h  ÿuin,  /.# 
Une  tuneufe  tempe  te.) 

* t uritHx.fu>te*fe.  Grand.  Exceflif.  Qui  eft  dans  l'excès  (Il 
fairauc  fur  eufe  dépeocc.Afrii  rr.VJuc  funeufe  plaie,  Ai» 
litre.  11  a un  furieux  tendre  pour  elle, A dali.r*.  On  furieux 
combat,  lin  furieux  froid.  Luc  furicufe  chaleur  Lu  tor 
rent  furieux.) 

* Furieusement  Fot c.Bcaucoup.*(U  eft  furieufement  foc,  S *• 
rcn.  Une  oreille  délicate  pane  funcuicmcnt  à entendre 
prononcer  ces  mots*  la*  Molière.  Se  mettre  furiculuiicut 
en  coUxc.) 

ïun.Ti»,/«r  i ve,*d\ Qui  eft  fait  à la  dérobée  Secret  Qpi  s'cü 
fait  en  cachettes.  Liuc&mcircaL furtif, fut  u.plAtdoié  tj. 
furtives  amours.) 

Furtivement, ndv.  D’une  manière  furtive.  Claudel. iuement 
En  cachettes  [Cela  s'eft  fait  fartivcmcnc  j 
, .FUS, 

Fusain, /«i.Sorte  de  petit  aibnllcau  à faire  des  haies, 
lus»-  AuJ.tn  Petit  morceau  de  bois  léger , long  d’environ  un 
dam  p lé  plus  gros  par  le  milieu  que  par  les  deux  bouts» 
qu’on  tourne  en  hUnt  tic  autour  duquel  on  met  1c  El  de  u 
quenouille  ] 

fufeAM  de  Uni. mt  de  mou’in  Ce  font  les  bâtons  de  la  Ion 
terne  iulcau  a faire  de  U trace, des  dentelles  Ôte. 
f uj ée tff,t ult au  plein  de  tü.  [Une  petite  ou  une  erofte  fufee. 

faire  une  fuiéc  Achever  une  luféc.Dcvidcr  une  Fuite.] 

Fufét.  Terme  de  Hl*jOn  ngure  en  forme  de  fuS.ee  que  plu- 
licurs  portent  dam  leur  ecu  ic  qui  eft  la  marque  delà) 
droiture  d:  de  l’équité.  [Il  porte  d argent  a cinq  talées  de 
gueules,  Cal.  \ 

I*/ «.Terme  d'Hlr/tf/rr.  pièce  de  mootic»qui  a la  forme  d’un 
cône  conclc,à  l’entour  duquel  s’cnvelopc  la  cordc  , ou  la 
chaîne  de  la  montre  » fit  qui  fert  à monter  fit  bander  le 
grand  retlor.l Remonter  la  fuféc  ] 

Juf  t.  Cartouche  pleine  de  poudre  au  bout  de  laquelle  il  y 
a par  cm  bas  une  baguette  [ Jeuer  des  fu\ècj.  Meure,  le 
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feu  a une  fufce.l  ...  * 

F#/*/  d«  tonrne-brotht.  La  partie  du  bois  du  toumc-broche 
où. {'ou met  les  cordes, 

* Fufee .Terme  de  ^fAJterg.W  fc  dit  d'une  maladie  de  cheval, 
qui  lui  vient  au  canon  fur  je  cratu  de  devant  , qui  nait  de 
deux  furos  dangereux  qui  fc  joignent  enfcmblc  de  haut- 
cn  bas  , 6c  qui  montent  foavent  au  genou  , fit  cilropient  le 
cheval. 

f * f ttfee  Ce  mot  au  figuré  fignific  Ia  rir.[Mi  fufee  eft  ache- 
vée, AbUncaHrt.QiattA  nôtre  heure  aura  fonné,  Clocon  ne 
voudra  plus  groiiit  noue  fulec,  .W*».Per.J 
f * Fufé-.A  faire embrollcc>ôt embrouillée.  [Démêler  la  fa* 
féc.j 

f ufég\AdjJ.  On  dit  chaux  fu  ée  , c’eft  de  la  chaux  qui  s’eft 
d’elle- meme  réduite  en  poudre  , 6c  qui  n'a  point  été  dé- 
trempée avec  dcrcau,o3ors  elle  eft  inutile,  parce  que  cou* 
tes  les  parties  ignées  en  (ont  formes. 
fufit lé,fufe  «,/»d;.Tcm'iC  de  Blnfin.  Qui  a des  figures  de  fu. 
fées  dans  Ion  écu.  (U  porte  fuiclc  d argent  6c  de  gueules. 
Coi.) 

FusilU *.tT*fillerj.m  Prononce?.  fufiUd.Ccü  un  foldat  fan- 
tafliu  qui  a pour  armes^c  futîl  le  pce  & U baïonnette. 
ScAr.  Rom.  Liam.i.  a die,  Il  n tué  un  de  fuitlitrt  dt 

l'fntevdAut  5«m,  bijlaire  de  Jtvikerfui  à.  11  pAg.xl.» 

cent, Sa  CA-jAltiia  evnfijl.it  aux  Reg-me»'  de  Fiétnont,& 
d'Orlttnt  Avec  les  fufelies  & le  CrAVAttt.  Am  fi  il  (cm. 
blc  que  l’ulagc  contre  la  railon  veuille  qu’ou  due  fufe- 
tor.Ncanmoins,  comme  dans  le»  Relations  de  divers  Siè- 
ges , fit  dons  les  livres  où  les  Auteurs  ont  tramé  à dclktrt 
tics  chofcs  de  la  Guerrc.on  trouve  toûiqurs  le  mot  de  Fu - 
fil  ter,  je  petite  qu’on  peut  dircaufli  FwjÇ  ûr.Monficur  Cha- 
pelle RcUthn  du  Cnmpagn  t d.  RttraiJJag.xo.  a dit yTout 
ce  qui  rejloir  de  drAgam  O*  Ja  fuliliers  f-er  nt  mi-  à g*u- 
cbt. (.es  autres  Livres  où  l'on  rencontre  le  mot  de  fujilur 
font  Ut  Hou  Utiles  Ordonnances  d.  Ia  (Juere.An  d:  .a  Guer- 
re de  Lodit  Gain, fie  Ut  Ara  d l'i-emme  d'épée  de  Monfnur 
Guillet,  qui  eft  un  homme  poli  fit  (avant  11  y a un  Régi- 
ment de  F»filiers  fous  le  commandement  de  Monfieux  le 
Grand  Maine  pour  U garde  6c  le  fcrvice  de  L’ Artilleries 
Mais  par  une  Ordonnance  du  6. Février  K70.  le  Roy  dé- 
fend qu'il  y au  plus  de  10  fuliliers  dans  chaque  compa- 
gnie des  aunes  regununs,  .oyez  Ut  Nouvelles  ordonnAncce 
de  l»Gutrr.Jmpnmé  t chez.  Leonard. 

Fusibl^  *dj.  Ce  mot  fc  dit  des  métaux,  fit  veut  dire  qui  fe 
peut  fondre.  (L'or  eft  un  métal  fuliblc.) 

Fusil,  ou fufi,  comme  on  le  prononce,/!  m.  Petit  morceau 
d’acier,  avec  lequel  on  bat  une  pierre  dieu,  pour  en  faire 
lortir  des  étincelles  qui  mettent  le  feu  à quelque  matière 
fort  combuftible.  tin  apcllc  cette  forte  de  pierre,  pierre  éh 
fttfil.  Onnommcauili  fui  il  la  bouc  dans  laquelle  on  mec 
l'acier,  la  pierre, la  mèche  fit  les  alumettes.  ( il  bac  le  fufil 
cous  les  jours  à deux  heures  apiés  minuit  fit  étudie.) 
f * II  a baiu  le  fufil  fur  le  mont  des  neuf  (ccuxi.Marignj  B*- 
lAd  p 0 tr  Ia  Fronde, (C'eft  a dire, il  a fait  force  vers.) 

F i»/W. Platine  de  fer,  ou  d'acier,  fur  laquelle  il  y a une  piece 
qu'on  apcllc  ebieu,  qui  elt  garnie  d'une  pierre  à feu  , o« 
bande  ce  chien  avec  le  pouce  fur  on  reffort , qui  étant 
lâche  fit  la  pierre  frappant  fur  une  autre  pièce  d’acicr, 
mobile  , fait  du  feu  qui  tombe  fur  le  baiTmet.  On  apliqua 
cette  forte  de  platine  vers  la  culaltc  des  canons  des  armes 
à feu,  en  place  des  rouets  donc  on  le  fert  pour  les  orque-* 
bulcs.(On  die  des  pilloUts  à fuiil 
Fufil.  Ce  mot  lignifie  une  orme  i feu,  longue  de  quatre  pie» 
ou  cnviicn  , depuis  U lumière  juiqucs  au  bout  du  canonA 
auquel  on  a api: que  une  platmc  de  fuiil.  Tirer  un  fufil.) 
Fufil- Terme  de  Boucher, de  Rotifftur  O 'de  r nneur.MoTCcaxg 
d'acier  qui  eft  de  forme  ronde  & longue  ,.qui  pctid  à U 
ceinture  de  ces  artilons  fit  dont  ces  axuùus  le  fervent  poui; 
égu'.fcr  lcuis  couteaux. 
kuhH  r.VqiCLkuflur. 

Fusion/ /Terme  de  Cbitnje .Quali té  par  laquelle  un  métal 
eft  fuliblc  La  fbnccXLa  fufi  on  des  métaux.  Donner  uu  feue 
de  fulion.Tcinr  en  fufioo.  Glmf.) 
t Fustioul.v.ü  fouetter  ("Il  a été  fulligé  en  enfant  de  bon- 
ne maifon.)  t % „ 

HufligAtton^f  L’oéhon  de  fuftiger.(La  fuftigaaon  eft  le  fu- 
plice  ordinaire  des  coupeurs  de  bourfe.) 

Fus  il,/!/,  Sorte  de  vailicau  â bas  bord, à yoüc5&  à cames. 

FUT. 
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Fut, /".«.Prononcez  F ù. Terme  it  Arquehtjter. Bois  fur  lequrl 
le  cauon  duiulil.oud'aurre  aime  a feu  cil  muntc.CUu  uou 
fut  de  fulil.L’n  beau  fut  de  moulquCt.J 
îut.  Terme  d‘  Arefiiteclur  •,  duquel  on  le  ferr  en  parlant  de 
colonne  C’eA  le  corps  de  U colonne  compris  encre  la  haie 
& le  chapiteau  Cette  partie  de  U colonne  s’apelk  *uili  le 
vif  .le  la  colotuiz.fün  beau  fut  de  colonne  ) 
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qucîctm  pour  l’aerapcr,  fit  lui  en  faire  acroîre,  frftt'ng  ne: 
trouve  la  place  en  not’.c  langue  dans  le  Ihk  plaifam. 

Il  cfk  vrai  nôtre  nation 
Ponne  louvwt  t.%  gsb  îttne. 

Mais  je  donnerai  caution 
Le  ne  point  tromper  Soc  ratine. 

Sur.pe'rf. 

Galans  r.cfez  donneurs  de  f^frarme* 

J’ai  bcjn  prêcher  qu'on  rilquc  avons  ouïr. 

Oeweul  *rf  pe*f.) 


Tut  de  conte  *u.  lniuumcnc  dont  le  icbcur  le  ïcit  poux  ta-  GainiL*//. Imposions lux  le  fcl.  (Fraudée  la  aabeUe.  Paii 
gnet  les  livres.  1 *- 

Fut  de  Xftÿp/.C’ell  le  bois  du  rabot. 

I ut  deTituba  r .Terme  de  B if  tirer  C’cfl  le  bois  du  tambour.  I 


I Je  gabelle  J 

\ Guérit. , Lieu  a Paris  où  Ton  verni  aux’  bourgeois  le  Ici  pat 


lier  quérir  du  fcl  a la  gabelle  } 

~ U îigmtn  le  rem»  que  le  fcl  demeure  dans  le 
^ . _ l’ou vent  bien  du  dcchcc  poux  le  gabclagc  ) 

- . , - — . . t -■ le*rtf.m Patt  ian. Homme  d afairc. 

autres  arbres  lortt  grands  ce  épais  ; Il  y â la  une  foret  oc  j btuAatir,  v r . Vieux  mot  qui  entre  quelque  rois  dans  le 
haute  lucaic  artofcc  d'une  intima:  de  r aille  aux.  V*ug>  ai.- 1 builcf.p c,fir  qui  lignifie  fc  monter. ..  Je  incjj-*4'  de  lui) 
Curce,  . . gabions//»  l.mic  de  uuene.^Qc  lourde  gratis  pauicrs  Jé- 

ÏUTAijLta./^Mui  vuidc.  Une  bataille  toute  neuve.)  ^ I foncez  «t  uimlyfau»  de  branches  c ne  relances,  qu'on  ion- 


F*/. Goût  de  bois. Go  ut  de  furaillc.(Vin  qui  lent  le  fut.)  j Cia6  ru.  il  i 

Futaieff  On  dit  bots  d:  haute  fuutc.  fit  finlct  de  haute  fu-  grutier  "(Il  y a foi 
taie  C'cll  i dire, des  bos>  fit  des  futées,  ou  lc>  chênes  fit  J leurtffm  pjt 


FutAillti  Ce  font  des  mutds  a mettre  des  boulets  fie  autres 
munitions,  754V 

FuTAiMt./Y* C’eii  un  ouvrage  de  Coton  qui  cil  lait  en  forme 
de  toile, fie  qui  fert  a faire  des  doublures,  de»  cunuloics.ocs, 
hrallicrcs  , a couvrir  des  matelas  fit  autres  choies.  CUnc 
bonne  fur  aine  fi  gros  grain»  ) . 

luntiTc  ,/.  f Mot  peu  ulitc  qui  veut  dire  chofc  de  rien-J 
Bagatelles,  (ils  bornent  nos  Uicm  a de»  facilitez*»  Mol  e - I 
re.  1 tmmet  fa  vante  , M.y.f.x  )Ou  «lit  auUi/*f‘^>*dy.ûïjis 
rarement 

Futur  future, tut}. Ce  mot  lignifie  qui  tji  k ‘vtm-r.  Il  cft  beau 
dan»  la  poclic,nuis  en  proie  il  n’a  pas  une  de  gracc.i  v^ue 
direz  vous  races  futurr>\\  queiqu^to  s un  vx^i  diicourv 
vous  reçue  nos  avan rur es,  *wi/  p r[.  Lesbiens  de  la  vie 
futu  ■■  .Les  prclagcs  de  U grandeur  futu-e.j 


Futur rf+tHreyid\  Ce  mot  ft  du  en  Ihlc  de  Notairc,pour  dire 
„ qui fru. (Futur  epoux. I uruic  . p .ufc.  futurs  conjo.nis,  ci 
font  les  pcrfonnes  qui  doiv  lit  ct.e  iiiiüccs  ciifcinldc. 
Futur,  f.m  retnte  dc^r4v.m  */•  .Tenu  qui  marque  une  aettofi 
à venir.  Futur  premier  .Futur  iccoud  Former  ie  futur  d un 
verbe  Grec.) 


f^S.M.5cttiéme  lettre  de  l’ai phxb=c. Prononcez  jf.  (Un  G. 
^ Faire  1a  queue  d'un  G ht  le  deitin  m’auroit  foie  oblige 
s’il  m'avoïc  dit  tu  vivras  juïqu'aa  G Bout*  r . ‘fi  .7  i 
G Cette  letuc  s’écrit  dans  quelques  mots  , ne  ne  »'y  pro- 
nonce paît  comme  en  ces  1.. ois,  *fig»er,r faner, feutrai 
fc  prononcent jî»«r,  tfimrtüjfint' 

Le  C.lc  prononce  comme  uu  j confonne  devant  h voicllc  e, 
ou  *,de  forte  qu'on  prononce gerk  tfik'er  &,  autres  mots  de 
cette  lotte  connue  s’il»  écotcnt  écrits, jri*  & lî  far, Ôte 
Le  G étant  devant  une  n 1c  loinc  avec  elle  dans  la  meme  fila 
labc  pour  la  rendre  mou  liée, comme  dîg> * ,ui;-sf,dtc. 

Le  d 1c  rencontrant  avec  une  de  ces  voie  lie*  «,0,4,,  fc  pro* 
noue,  rudement,  comme  *ug»r*yg*geigfr£e.  Mais  fi  l’on 
veut  lui  donner  ua  Ida  plus  doux, on  met  un  e entre  1er  5c 
.1  


plu  de  terre  5c  qu'au  mec  debout  pour  fc  couvât.  L Faue. 
de  bons  gabions.,/ 
r.siu otne-.  *.*  Couvrir  de  gabions. 

<î»»KiLi/ w.Nom  d’homme.  Il  vient  de  UHebreu  fie  fignifie 
fortcrtifc  d.-  Uicu  Vo  cz  le  Di&ionnairc  Ëcclchaùiquc  de 
;can  Betuatd.  L'Ange  «iaorid  fut  envoie  a Zacaiu  pour  lui 
auoncer  que  idn  ejToufc  conccvtoit  fie  metuou  au  monde 
un  tils.f'a/.Luf.r.i  uabuci  de  Lotges, Comte  deMougom- 
njeri  olcila  Henri  II  Roi  de  liante,  fie  pour  cela  la  Keiuc 
Caccrme  de  Medecis  fa  femme  folicita.pour  lui  faite  cou- 
ptr  la  tcic.V  Colom  fit  ofujemlu. 

G*i'rielletf.fK,om  de  temn  e Hetui  IV.  commença  en  1 j 9 1- 
d’aimcr  la  Belle  Cabrielle  d'Eiltecs  dont  il  eue  j ou  4 en- 
kn>.  La  beilc  cabriclic  ctoïc  picme  de  caur  fie  ohcicufe 
envers  tout  le  monde  parce  qu’elle  clpctoit  4'epoulcc 
Henri  IV.  Hsjiaire  de  Henri  iV.x  punie. 

G A C. 


'*icHt.ff.  Terme  de  S r uner.  Pièce  de  fer  ronde  ou  plate, 
Pciccc,  atachec  au  poteau  re  U porte  , ou  feeUce  au  mur, 
dan»  laquelle,  lorfiu'on  ferme  la  porte  , on  tau  entrer  le 
h pèle  de  la  ferrure. f Une  bonne  gaepej 
fi4f Teimc  de  Parffier  Petit  inllrument  de  bois, long  d\m 
bon  piétlarcc  & délie  par  le  bout  d'embas,  dont  les  pauL- 
licrs  te  fcrvcivt  pour  manier  leur»  farces. 
uuihe' Terme  de  Mafon.Vsiuucz  avec  la  pclcd’caufic  le  plâ- 
trc.j hacher. du  plâtre. 

aàrbeit-.. Terme  de  Svr'irirr.C'eft  un  pct’t  morceau  de  fcc. 

qui  fc  met  fous  le  pèle  d'une  fcrriuc  d’un  tour  fie  dam. 
<4e/^,/w.Tcrmedc  Afiq**.  LA  qui  cil  répandue  dans  l’a- 
telier des  maçons , fie  qui  fc  mefaae  avec  les  plairas , lc_ 
plat  te  fie  autres  choies  rend  l'atelier  laie  ( Un  vtlatA 
gâchis.) 

aneh*  tau  qu’on  répand  par  mégardc  , ou  autrement  dan», 
une  chambre  fie  qui  fc  mêlent  avec  la  poulUctc  de  la  cham- 
bre tend  le  lieu  uie  ;Fairc  un  gâchis*) 

„ , G A Di 

ces  voici  les  Exemples,  il  mangea,  nous  mangeons-  qu  on  I 

prononce  »»*«/*  , m*n]on\  C^geute  le  prononce  couunc!«AD£ijL»>/!/*Sorte  de  petit  fruit  dont  on  fait  des  confiture»  , 
s'il  uoit. écrit  g*}"".  I liquides. 

G A B.  1 1 ©abouc  , /.  /.  Les  ordures  &:  cxcrcmcns  qu’on  tire  des 

•JC ab  an,  f.m. Sorte  de  manteau  qu’on  portoit  autrefois  con-  ' + Qudariard,  f.m.  Le  peuple  de  Paris  nomme  de  U force  ceux 

ni.,.-.  T - ».  «l...  ..r»  ..r.a-  ...  «,«.«.,.1  ' I -J  .-.J,  — . • 


qui  vuidenclcs  lieux,  mais  \a g*d\'ü *rdt  ne  s’apellent  pa». 
de  ce  nom  de  g*dou»rd  , qui  leur  femblc  injurieux  lis  fc 
nomment  entre  eux  ' ui4*nli**ï*  , F'W  un  , ou  ^îurtret 
dtt  fajes  œuvrer,  f fil  cil  fait  comme  u t^gndeÙArd.  11  cil 
falc  fit  vilain  comme  un g*d»û»rd,)  - « 


tic  la  pluie.Le  mot  de /a hn  n*<ll  plus  en  ufage  au  oropic! 
fie  iltne  le  trouve  qu’au  figuré  rarement , fie  même  da«»  le' 
genre  le  plus  has.(  Ils  ont  raifon  ces  councrs  lumineux  de  « 
prendre  leur»  gak*n*.  G'eiki  dire  fc  couvrit  de  nuages.) 

Cabar»  f.m  Bateau  pl  it  fit  large  qui  va  à voiles  fit  a 1 unies.  | 
ficdiXifon  le  fert  fur  lar-vicrc  de  Loire  , au  dedout  de- 
Nantes  Les  gal>aics  font  propres  pour  la  car^auon  des  I GAG. 

vaitfeaux  qui  ne  peuveut  monter  la  r vjctc,  faute  de  fond.  I 

Gabatihe ,ff.  Ce  mot  vient  de  l’Italien,  ttn*  1 fit  il  cavt,  r.  m.  Salaire  Ce  qu’on  donne  a quelqu'un  pour  avoir 
le  nul  c avoir  ère  fait  François  fie  introduit  dans,  notre  I fcrvi.fDonuci  de  bous  gages  à un  fetvircur  ) 
langue  par  Saraain.il  lignifie  trempent  fl c nous  apclons $$•  ! çuge.Cc  qu’on  donne  pour  lurecé  d’un  près#  <ui  d’une  dette 
éutt/^e,  toutes  les  pacoLcs  Bascules  fie  galantes  qu’ou  dit  aj  qu'on  raid  fréter fur  gage  J 


/ 
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* £T«ff.A  (ïii  tance Ce  lbut  dcsg*i*i  de  fon  amitié.  Ablin- 
tcurt.  1 lie  lui  a donné  de» g*gtt  de  fon  amour  ) 

Gager Faire  une  gageure  raiicr.  Gager  cent  pi  l'oie*.  ) 

CagettrJlm.Qui  fait  une  gageure.  Qj.:t  pane  (Je  lui*  un  Je-s 
f *ytir  jLn  hardi  f'jfw.f 

C «r riov  l /rrouonccï ’4jçMrx.Chofe  gagée.  Ce  qu'on  aga- 
gc.(  Voilà  U gageure, o u îom  k*  gageurs,) 

Gageure  L'action  de  gager.  Faite  une  gageure.) 

G+giftt  ,(jn.  r croie  de  Con.edioi  Ba>  oheiexs  à qui  les  Co- 
médiens donnent  des  rages,  comme  font  le  concierge  , le 
copifle  Je  aunes. 

Gagnagc-,/  m.Ce  inoc  fc  du  en  tenues  de  vénerie,  3c  figuific 
les  terres  labourées- 

G*gu*getf  m Tenue  de  Chiffe.  Ce  font  les  lieux  où  les  bê- 
tes fauves  vont  viouder  la  nuit.  ( Cal’  qui  va  au  gagnage, 
Sal.) 

Gagnint,f>4rt.Qtt\  eaPoc. 

ino;  îc  dit  ca  parlant  de  icu,3c  lignifie  celui 
fai^tfM.{l£rgauuni  (je  le»  pcrdans.il  cltdc*  gagnant.) 

Gagne-denier,f,m  Celui  qui  gagne  la  vie  lur  les  ports  dePa 
ns  ày  porter  des  harde».  des  paquets  & autres  pareilles 
choies  qu'on  décharge  de  de  lias  les  bateaux.  Yoie  cle\ 
Or  UunA»res  de  ? tr 

f C«s#'-f«m,£*n.Clioie  avec  quoi  on  gaeuc  fa  vie.  Métier 
donc  on  gagne  fa  vie.  ((Jo  buchcroü  perdu  fou  gagne  pain 
C'cll  fa  cor  réc  La 

G^nt.fent^frt. Celui  qui  va  par  la  ville  6c  par  la  campagne 
avec  une  brouette, & qui  gagne  fa  vie  à emoudre  des  cou- 
teaux &c  aunes  choie*  qu'on  emoud.  Les  gagne-petit  hc 
s’apcllcnt  pas  entre  eux  gagne-petit)  mais  èmowlturs  a p? 
ntt  planchette, pour  fc  dilUnru.i  des  couteliers  qui  foin 
auili  d.s  émoukuts. 

G*purtv.a.  Faire  quelque  gain.  Faire  quelque  profit.  (Qiic 
fcrviroit  il  à un  homme  de  gagner  tout  le  monde  de  le 
pcidre  loi-meme  f t'ort-lj.ojal  a ou^tau  Tcjlame.t. Ou  ne 
gagne  nen  à mentir  , que  de  n etre  pa*  cru  quand  on  dit. 
la  vente,  dbl4nceurt,Aptph  ) 

* G ign*r  Obtenir. Remporter.  Aquerir  feagner  la  bataille, 
la  vi.loir cutbl  La  belle g*jn*  par  la  mod cilié  de  faire  desi 
avances  a fon  amant, Le  Cemte  dt  BntJi.  Gagner  un  procès 
cagucr  une  caui'c.  Le  Métis,  S'engager  dans  un  procès  où 
il  Vv  aque  de  ta  honte  A:  de  l'infamie  i gagner  , Parne. 
fU;doie  y.  Gagner  une  fluxion  fur  la  poitrine,  M. itéré  ca- 
ancr  1a  vie  caguér  ics  bonnes  grâce*  de  quclcun.  Gagner 
le  prix.  Gagner  ic  coeur  de..  ) 

* Gigugr.Cc  mot  en  parlant  de  chemin  lignifie  (tancer.  Dr- 
xaucer  Pi  re  d> hgente.  (Gagner  les  deva  is  Gagner  pars  ) 

* Gigme,  Se  retirer  en  un  lieu  s‘y  lauver.  (cagner  le  gîte.  H 
nous  faut  gagner  ce  vibgc  pour  reprendre  le  gtai.d  che- 
min.) 

rentles  vailîêaux  a la  nage,  dblancem^t^Ce/j 

+ €*g*itf  Arriver  (Le  feu  avoir  gagné  le  haut  des  touls.'»«r.j 
Si,C«r«.Gaencr  ic  pié  de  U muraille  ) j 

* Gagner  te  mf, ou gagent  le  tim  , c'cil  le  bien  cmploicr,  Ici 
ménager  hc  faite  vite  ce  qu’on  a à faite. 

* Gagner  du  temt.  C'cll  diui  r Se  éloigner  quelque  chofe.i 
fLes  criminels  6c  les  debiteur*  ne  cherchent  qu’à  gagner 
du  rems.) 

* G*jA*r  te  defftte  du  vent.  Terme  de  Al  r-  C'cll  prendre  l’a- 
vantage du  vent  fur  fon  ennemi. 

* t c *g*er  au  f’i  C’cll  à ditcjVn/«>.(r.agucr  les.  tailli*. ga- 
gner la  campagne, gagner  la  guérite.) 

* Gign-r,  Atiicr  en  là  faveur,  ou  en  faveur  d'un  Outre.  Cor- 

rompre par  prclçns,  ou  pat  argent,  (l’ai  envie  de  vous  »*-! 
r**r  par  mc*bicBlaits,46l  •tuaarttRrt.t  s.c.j.  cogner  lqn 
dilution  des  folJas  f .«agace  un  juge  a force' 


de  prcfcn*,SMrM.caencr  les  filtrages  ( 
Donner  gagné.  C’cll  céder.  quiicr,  ne  vou 


tcfiatidn. 


vouloir  point  de  con* 

uu  n-i/r/.r^son  lie  turler  de  Tlturiflt,  pour  dite  quel 
de  lu  icrococe  qu'on  i fuite  il  elt  ycuu  quelque  œillet 
nouveau,  1 

fGa 

arc  . 

f.ucrc. (Ce ni ur  de  rapt  de  batailles ÎV*it.poTfA  " 

1 Cxoui,/./.  Fille  icunc  jolie,  & qui  a beaucoup  d'embon- 


-r»curJ «Ce  mot  veut  dire,  qui  .fAjfw^qui  2 gagné.qui 
ci  portcimais  il  ne  le  dit  pas  tcul,&  même  ilncfc  dit 
:rc.(Çc/apjMKr  de  rapt  de  DataiUc*,P’*ù.f*?j 
&ui,L/.  Fille  jeune : jolie,  & qui  a beaucoup  d'embon- 
point On  appelle  aufii  cette  lorrc  de  hlic  voie  dindon 
LC Clt  une  gtode  jçli  gagm  ) 


GA  I 

CAI. 

GAt.reV,  «y*.  Qui  a de  la  gaie  ré  , qui  cfl  joitnr,  qui  cft 
circulé  gaillard. (Chantez  moi  un  air  qui  foie  gai  Humeur 
gaie.  Se  unir  gai. ) 

(J*iflWBrl»4v.D'une  manière  gaie  Avec  gaieté  ( Faite  une 
cl.olcga  emcm.il  fait  gaiement  ce  qu’il  fait.} 
G«r/é,//.k>ic^ll  avoir  une  certaine  gaieté  qui  brilloic  dans- 
fc*  yeuefle  lui  Ion  vilagc.  taire  de  oaicte  dccurur  , Vois,. 
l.i%) 

fC,Aii  LARD,gii/hr4r ptd/.Gai. Plein  de  mictt.Difpos  (Gail- 
lard de  corps  6c  d ciprit.lv  Comtr  d j 
t G.niljr.l)  gi'lh'dt.  tvcillc.  Amoureux  f Elle  a la  mine  un- 
peu  gaillarde,  Voit.?^ef.) 

t **iïUrdJ,m ' Lvcillé  F.griÜard  (C’efl  un  gaillard.) 

T G^7/ar.<r//.EveiUée.Egrillardc  (C’et  une  grillade.} 

G*; /.Sorte  de  danccg’ic(L)ajiccr  mu.  gaillarde.) 

G4 ilhrd  f.m.  Terme  de  Mer.  C’tll  un  château,  ou  àlevatioir 
qui  cil  au  delius  du  dernier  pont.ll  y a un  gaillard  d’avant 
6c  un  gaillard  it'atncrc. 

\ •’*il:irdem*nrt»4  . .D'une  manière  gaie  & éveillée.  Libre- 
mem,p!aiUmmeiu.(ll  s’cil  die  d’aUac*  gaillardement.  IL 
t lui  a répondu  un  peu  gaillardement.) 

,t  oeilhrdtfej'.f .Sorte  d’aéVon  ou  il  y a quelque  chofc  d’un 

• peu  hardi. dun  peu  libre  6c  d’un  peu  gaitiaid  (Ce  ne  il  une 
gailUrdife  Mali  rt  ) 

gain  f m Profit.  Avanrage  qu’on  remporte  pour  avoir  ga- 
gné quelque  chofc.  (Le  gain  d'uuc  bataille,  Piit.l  a*. ‘Ne: 
Faire  aucun  tain  'Gain  lionne  ic  hc  légitime.  Gain  déshon- 
nête , lordidc  6c  infâme.  Avoir  gain  de  caui'c.  )»üei  lue 
fon  gain  J 

GAiNt//tfpecc  de  petit  fourreau  pour  mettre  un  couteau^ 
l g aine  rompue  ] 

Minier  ./^.Ouvrier qui  fait  des  gaine»,  & quiaveedu  veau», 
du  maroquin  ou  du  chagrin  couvre  des  canette  , des  cou- 
cclicrcs, étuis, tcritoucsi.  autre*  pareille* chok*  qu’il  h» 
gurc  avec  des  fers  (Un  habile  gainict.J 
G A L. 

GUANTif  m Amont.  Celui  qui  aime  une  Dame,  6c  qui  en  efF 
aimé  (Elle  a fon  galant  6c  ion  mari,  Ans  croît  le  galant  de 
la  mère  des  Dieux,  Abtintonet  Je  vous  ai  promis  pour  1*- 
Unt  à deux  belles  Daines,  Vett.ljj. 

Maintenant  je  ne  rcprclcncc 

Qu’un  d’humeur  corn  pian  an  rc 

Mais  quand  i ige  aux  ddir*  aura  lâche  la  bride, 

J'ai  toute  la  façon  d'afpiter  auiohdc. 

Et  d’être  un  terrible  galant. 

BmferatU.biUt  de  la  nuit,  l p.j  entrée , 

C’cll  an  «pilant  de  la  haute  volee. 
t Q*lMnt,Jjt u Celui  qui  di.fire  ardcnnient  quelque  chofc.  A- 
woutcûx  de  quelque  choie  , comme  de  biens  , &c-  (.Quoi 
que  l'hitut  fou  aveugle, pâle  6c  défait,i|  a bien  de*  palans. 
■AAlancoHTt  ,Luc  Terne,  i #j 

f G4.'4»r,/?j».fcgrillard  Qui  s’cchapc  Qiii  fait  les  chofc»  un 
peu  1er  cri  nient  ( Gardez  vous  de  faire  folle,  ou  je  (aurai. 
vous  châtier  comme  uu  galant ÿl'Wr  P*e(.) 
t fin . Ntud  de  ruban.  Le  mot  de  gilant  en  ce  frn» 

ne  fedit  plus,&amli  Voiture  qui  l’a  écrit,/. 70.  n’cit  pa. 
a imiter  en  ceu.  ^ 

Citant , galante,  mdj.  Evcillé.Bcau.  Agréable.  Lnjoüé  Char- 
mant- A.mourcux.  ( Il  dl  grtiut  par  tout  excepte  dans  le- 
ccrur.  Bracelet  galant.  Vetthre  , Ittt.  *>.  Dit  cour*  qui  n'elt 
pas  trop  galant.  Vvtu'e , l.ij.  Lettre  galante , yt>itj.x< w 
Billet  galant,  W0/i*r«.Cclan’cit*il  pa»  bien  gabnt  6c  bleu, 
lpi rituel,  Moh.  rt. 

bien  que  nous  n'aions  pas  tout-à  fait  l’aie  galant 
il  n'elt  bruit  que  de  nos  conquête*. 

Balet  de  h nMt,i.p*rtie.) 

oalartt , galante.  Qui  a de  La  bonne  grâce  , dc-l’cfprit,  du: 
jugement, de  la  Civilité  & de  la  giictc,  le  tout  fans  atLcla- 
t ma. [C*f/r  un  ratant  homme  C cil  un  homme  qui  a de  l* 
bonne  grâce, etc  la  civilité  6c  de-  fclprit.C**^  un  boni»  * *.t- 
t***  C'eit  un  homme  qui  a de  la  bonne  grâce  Qui  dl  liueixt 
Faii  & qui  car  fc*  manière»  tâche  à plaire  aux  Dames,  j 
g *i**m.nt,*dv.  De  bonne  grâce.  Avec  eljnit-  Avec  civilitâi. 
Proprement  (S’habiller  gâlanmcnt.Danlcr  gai -n ment. iairee 
toute»  choies  galaamcuGPAN  Ktm.) 

* LU 
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t/«9/<>:r*/.EvcUléc.L$iiiLxdc.(Tu  Dieu  1 quelle  galante?  lorfque  l’artillerie  du  flanc  opok  efl  démontée. 
bitl  tr.  j ;G*j.kRNt,/’.»w.No.u  d’un  ven:  tmd  qui  lait  p/k-r  le*  vignei. 

Qalanuru.f.fY {curettes  Douceurs  a mou  renies,  Manière  ci-  j C’elt  le  t\ord  t/l  lut  r Océan  j fc  le  Gr  eo  foi  la  Méditer** 


vile  6c  agréable  d.-  dire, ou  dcfaircks  choies. (La  galante- 
rie de  l'cipru  eft  de  duc  des  choies  fljtcuCcs  d’une  ma* 
nicrc  agréable.  htfsnairg  de  Si  .L  our  de  l s Raelufonaut. 
Ne  \ou>  étonnez  pas  de  m’ouïr  dire  des  galaateiia  li  ou* 
vertement  » Vo  t.l.  40  H c pondre  4 «ne  galanterie  qu'on 
nous  écrit.  r#if*r#  » /.*  5 ). 

C i (Oit  r t Amour  Amourette.  Chofe  galante.  ''Avoir  quel 
que  galanterie  On  lut  pcrfuida  de  taire  une  galanterie  avec 
Cemt*  de  Suffi.  Puis  que  je  vous  tcchcrehe  à 
bon  dclLiti , il  n'y  a point  de  galanterie  que  je  ne  puilU 
ùûrtfert.l  7 5 Elle  fc  l^iit  bon  grc  d'avoir  eu  bien  des  gi» 
Uattfifi.  de  sur/!  ) 

Giltntcru  O uvrage  g dand, plein  d efprit  5c  d'amour  en  vers 
ou  en  proïc  (Galanterie  à une  Dame  à qui  on  avoir  donne 
le  nom  de  (muii.  S*r.  loe  ’j) 

■f  ÜsUxtiftr,  va.  F ire  la  cour  aux  Dames.  Le  mot  de 
tant  fer  ne  fe  dtt  guère  , fc  même  ne  peut  entier  que  dans 
le  ftile  le  plus  bas  ►n  fa  place  on  dit  /« ivre  in  « eue  aux 
D *mt  F air  le  gaUar  aupre*  dn  lilWn . 

•f  Ç#  Z*U»tif*rt  v.  r.  br.  faire  la  cour  1 foi-même.  Se  regar 
der  comme  un  gvluit  regarde  une  mamelle.  (U  s'adore,  il 
fit  galant Te.  MaifPêi  ) 

Cals ,/!/.  Anrecé  de  la  f ufacc  de  la  peau  fcche  . & farioeiue 
. avec  une  démontai  l'on  , fc  cela  à caille  d’u.ic  humeur  mé- 
lancolique,chaude  fcfccbcqti  ronge  les  cb.ürs.(Àvoir  de 
la  gaie. 7 Etre  revêtu  de  gale,  S.  Am  .«/."f  " fctre  damait  d: 

Galba  non,  f.  m C’eft  une  forte  de  gomtre  diilolublc  dans’ 
le  vin  , le  vinaigic  6c  autres  liqueurs  a jucutcs.  Le  galba  1 
non  fort  par  tncifion  de  la  plante  qui  le  poitc  fc  qu’on 
nomme  F truie.  Il  faut  choilir  les  larmes  les  plus  belles, 
leur  ( oui  cil  amer  de  l’odeur  delagteablc.  CUrw  TtJgn a- 
4*etrk.  70. 

f ♦ titr  er  dugnlif.tro't  Façon  de  parler  proverbiale, pour  di 
rc, promettre  beaucoup  pour  tenir  peu^ou  ne  fattslairc  pas 
à une  demanderais  ne  répondre  que  pat  galimatias. 

•f  * Galbimnt*cr,v.a  Terme  buclefque,  qui  fc  dit  fculcvncnc 
parmi  les  vitras  de  Pars,  fc  qui  fignific  ncttcïcc  des  vi- 
tres avec  du  blanc  5c  de  l’eau, fans  en  ôter  le  papier.  (Gai 
banonner  des  pancaux.’c  ne  veux  pas  qu'on  netteic  tout 
à- fait  ces  quarrcaux,il  faut  feulement  les  galbanonncr,  une 
autrefois  on  les  nettcïcra  tout  i fait. 

G\t  t ic*^4/fvf.i//.Chiitcau,  & iortcrclTc  en  mer,  A-n^ler, 
Ht  flaire  de  Venir$  f-fpccc  de  vaiifcau  de  mer  , long,  de  bas 
bord,fc  plu*  grand  que  la  galère  . 

G v té k //.Ter me  d'imprimeur  Ceft  ou  petit  aïs  long  & large 
d'un  pié  avec  des  rebords  & une  coulillcou  l'on  inet  les 
lignes  d mafure  qu’on  les  campofe. 
f GALEFRF.TDR/.m.  Gueux.  Coquin,  Mifcrable.  (Ceft  un 
franc  gaUiiccfcr.) 

GALER.i/.a.  Iroter  la  gale  de  quclqu’un'Galex  moi  un  peu 
derrière  le  dos  J 

gt  7*lert~\r.±c  ftoter  ix  gale.  (Il  fc  gale  jufqu'i  fc  faire  ui- 
gucr.)  ,, 

GaLFRE,  /.  f Vailîeau  long  de  bas  bord  de  vingt  quatre  a 
trente  bans»  ou  rames. 

Gai  re  rafi rsi/itffg . Ceft  la  galère  où  eft  le  Commandant 
• G /*.I1  fe  dit  des  arbres  fie  lignifie  ehênere  (Le  bois  de  Ber- 
gamote fc  des  petits  muicus  clt  iuicc  i avoir  de  1a  gale. 
§)  « ’» f . fard  ’mi.T.  I .*) 

Cale  C’eft  auüî  une  noix  qui  fert  à U Teinture.  Yoiez  neix 
défait. 

t * r S**  l*g*Ure  Faftbn  de  parler  balle  fc  de  proverbiale, 


rar.ée. 

G Ai.  t f.  m.i  u où  l’on  poulie  un  palet,  quelque  plaque  ou 
quelque  etc  fur  une  longue  uhic,ou  celui  dont  le  palet  eft 
le  plus  près  da  buid  gagne  , 5c  c.iui  qui  tombe  perd  fou 
cou,*. 

GALSrAs/i*.  Le  dernier  cragc  d une  maifon  qui  n'eft  point 
taerc  5c  qui  U piciol  en  paitic  d .ns  la  couvexturc.  I Lne 
chanibrc  en  iraicu».Lu.  loge  dans  un  galetas  1 

Gaisttl  ff.  Pire  éteniuc  en  Forme  de  gâteau  , fut  laquelle 
ou  met  du  beurre  & du  ici  Lue  bonne  gale  tic  J 

Gac*uï,J-«L»/  t*idj.  Qui  a de  la  gaie.  C Petit  gardon  galeux. 

Fi  le  gaieulc  Cheval  galeux-) 

*vj  */ü,x  rahu  r,«  C/.T  ^nncdv  J'Ard  iuVr.ll  fe  dit  des  arbres 
fc  ligmfi*  qui  a la  gale,  ( Le  bois  de  Bergamote  eft  fujet  à 
d'. venir  g-deus  £>;*  mt.J*rdî  :s. 

Gv/aor/fA, Celui  qci  a la  galcqC'eft  un  petit  pileux.) 

G aUm  e.ff  Ccllequr  a la  ^jie.(G'cll  une  gilculc.) 

* Vn*  brebit gibuf-  K*te  t™*  *•*  tre  >peatt.  Proverbe  qui 
v. ut  dire  qu'un  méchant  homme  peut  corrompre  toxue  « 
une  compagnie  ou  il  fc  trouve. 

G ali  ma»  .<c;  ,-./ioitc  de  hachis  de  haut- goût.  (Une  bonne 
1 gal.maùcc  ) 

Galimatias,  .»«  Dilcoirs  oblcur,  fcp'u  naturel , qu’on  a 
peine  o’eutendre.  ( Lucien  a fait  un  dialogue  contre  ceux 
qui  parlent  un  langage  qu’on  n'emend  point  , ou  connue 
nou'.  difons, patient  l’hébus  5c  CaPuutias  Abl.  Lie,  T.  a. 
dame».  (Vous  me  faites  li  un  gatimatsm  que  je  n’entends 
pas  Mn<i  rg  ) 

Galion /.iw.Graud  vaifteau  de  guerre,  rond,  de  haut  bordtfc 
a voiles  1 ulcment. 

Caliotl.  f.  f.  Galère  de  frire  jufqucs  à vingteinq  bans  ou 
rau.es. 

Galican,G illicant  Cet  a.lje£ltf  n’eft  ufité  qu’au  ftminmtiz 
il  lignifie  qui  regarde  I Lgldc  de  France.  [Les  libertez  de 
l’Lgufv  Gallicane.  Patruflaidiê  i.  4.] 

Galochls //.  501  te  de  chaulTurcf,  ou  couverture  du  fouJicr 
pour  le  tenir  plus  uet,ou  pour  avoir  le  pic  plus  fcc. 

Galon,/* m. Petit  ruban  de  foie, ou  de  fleuret  tout  uni.  [Galou 
bien  travaille  1 # 

Gi/w  T crmç  d Ef k/  r.Boicc  ron.le  qui  vient  de  Flandre,où 
l’epicici  met  fa  ma. chandife, comme  poivre, mufc*dc,alu.n 
graines, fcc.,  li  faut  mettre  cette  graine  dans  ces  jalons.) 

G Canner  v a C’eil  mettre  plufieuts  rangs  de  galon  fur  un, 
habit  de  gens  qui  portent  les  couleurs. [Galonner  un  habit 
de  I., quais.) 

CKtotffm  Piorvonccijpafff.  Tram  de  cheval  qui  ne  court  pas 
de  toute  la  force  (Le  grand  galop-  Le  petit  galop.  Prendre 
le  galop  Aller  au  galop  Accommoder  un  chcval*au  galop. 
Mener  un  cheval  au  galon.  P l*v.~\ 

[|  * La  mort  nous  pourluit  au  galop  S.  AmAnt.  Aler  au 

Galoîid^fff,  Terni? de  ^Anegg.  La  belle  galopade, ’c’eft  ua 
galop  dans  la  main  , lors  que  le  cheval  grippant  eft  uni, 
bien enfembie  ôc  bien  fous  lui. (Cheval  qui  fait  la galopA- 
de  6c  travaille  une  hanche  dedans  ) 

Qrtopirtvjt. Aller  au  galop  Faire  galoper  un  cheval.  Cheval 
qui  galope  faux  Galoper  uni.) 

Ga/^"  Ob  trouve  ce  verbe  en  un  Icns  actif  dans  |e«  vilion- 
naircs  de  OtmAfAMta.  1 , fe 1 Ils  g* lèvent  déjà  les  humides 
Jîllfi'ify  liaison  trouve  au(ü  que  cela eft  un  peu  trophar- 
di,5c  que  tout  au  plus  on  ne  peut  foujm  cette  façon  de 
parler  qu’en  poéfic, encore  faut  ü qu’elle  y loit  cmplotec 
avec  une  grande  piccaution. 


~ f wmm  raiwn  OC  pjriCI  Diilt  Ût  oc  piüTCluwfc,  I a,vv  *T«  r . . r..: 

pour  dire,  mettre  les  chofcs  au  hazard,  fans  en  conlâdcrcr  f kialup-n,  f m.  Mot  bas  fc  barlefque  pour  dtre  demi-leticr 

1 > 1 i. / Il  t..,.  ......  1 ^ . iM.nni;  fnlt  ffSlAfllfl  2Vlllt  flUA 


de  vin.  ( U boit  tous  les  matins  lou  galopin  avant  que 
de  fouir.) 

Calepin-:  ou  cflfans  decuifme  Ce  font  ccui  qui  lcrrcnt  cher 
le  Roi  fous  les  Oliocrs  de  Cuiiinc- bouche. 


rpenement. 

Gai  ce.  Sorte  de  rabot  de  charpentier  fc  de  menuificr 
Gtteritn/m  forcit  Celui  qui  tire  â la  rame.  (Un  nulhcu-  1 
re«x  r.il-rîe 

GA»  F.RIE  f f I tett  d’une  maifon,  qui  eft  couvert,  fcqui  eft 
propre  i le  promener  (Une  belle  galerie.) 

Oéferie.Tcrme  de  Tf;p«#,El*pecc  de  grande  allée  couverte  où  „ ^ - 

lr  monde  ,oit  ioBcr.  GAMACHE//Tcnne  Je  F-».//.*,,  &t.  Guette.  (Ganache 

Cal e<i.-  renverse.  Te.  me  de  gt.rre.  Pajlage  couvert  de  tous  ciotéc.Mkttrc  lus  gamaches.J  . 

rôtezde  bonnes  plan  ch  t*  à l’épreuve  du  moufquct  à la  Gambad»  //.Jblpccc  de  faut  qu  on  fait  en  levant  une  ïambe  en 
1 faveur  dciqu.iles  on  polie  le  folle  de  la  ücc  du  bat  lion  i i'air  fc  le  iouuuant  de  * autre  pout  masquer  quelque  rae- 
r I pu*» 


G A M. 


G A N 

pris, ou  quelque  moquerie  qu'ou  fait  d'une  chofc,ou  d’une 
Mruwuc.(Àiÿx  en  gambades.*  . 

Gampades^ji.f jirc  des  gaiubaaes,(U  ne  fut  que  Uuter  ce 
gambader.)  ‘ I 


£ll»)D.mcr.J  . wuuiïi  maïuiMiki^iTi  mu  «Ttnü 

ft*Us  reçurent  Vulcain  entre  leurs  bras  comme  il  gimba-  loties  Je  çans,&  de  parfum*.(Un  bon  gantier  J 
doit  par  l’air.  Ail. Lut.  rom.\.\  G**tirntff  femme  de  ganccr-Ycuvc  de  gantier-! 


fGA*»ut*R  , n.  Remuer  les  jambes  fréquemment  lors 
qu'un  est  fufpcndu.P't  couché- 

[j  ’amoui  cil  un  mauvais  coucheur 
rklas/bou  Dieu  .comme  il  aanibillc, 

Sans  celle  le  méchant  fretiUc. 

Rctunl  Me  ptrf.T.}.] 

riME,  r.  f.  Terme  de  MmJi  Jm*.  C’eft  un  certain  nombre  de 
noces , où  font  renfermez  tous  les  pnnc.prS  de  U muli 

que. Le  Moine  Gui  d’Areze  en  Toicanc  inventa  la  game, 


G A R 4^1 

1 dre  des  gans.  ( Les  Gantiers  font  obligez  die  rendre  leust 
marc handilis  de  ganterie  dans  leurs  boutiques. Voyez  Ij 
Statuts  dtt  Gantiers  ) 

Gantier/.  tn  Ouvrier  Marchand  qtti  fait  & vend  de  toutes 
loties  Je  gans,&  de  parfum».(Un  bon  gantier.} 
Gantière//, femme  de  ganccr-Ycuvc  de  gantier.^' ne  belle 
gantière  ) 

fütitiert.  Celle  qui  fait  prêtent  d’une  paire  de  gans,  mai* 
en  ce  feus  le  mot  ell  bue  U’ I que  , & je  oc  l’ai 

trouve  que  dans  Voiture  une  feule  fois  ,C’cft  delà  forte 
qu’il  faut  paivr  une  gantière  co.v.mc  vous  Vott»  Lettres 
’ mmeitrtujcij. 48  ) 


qui  a été  apefee  de  ce  nom  à caufc  qu’autrctois  elle  . - r , 

commencoir  par  un  G qu'on  nomme  en  Grec  gomm-i.  G aranci,/  /.Sorte  d herbe  dont  on  fc  ica  pour  la  teinture#" 


(Apcendjcia  fUme-Savoir  fa  gaine.)  V.  Oî*l...  G-kanp/ m.lctme  d eP./««  Celui  qui  cil  oblige  de  fa’re 

Niv:rn-  y,  bou  ce  qu  u a promu  par  contrat  ou  autrement  [Un  bon 

•\+GÀme  Ce  n ot  au  figuré  cft  bas  5c  builc loue  [Ceft  du  La-  gatand.j  . 

tm  qui  pâlie  vfurc  a,.\m<.Vort.PotfX,\l\  a dirc,voUs  u’en-  LM!lcz  il  ne  vous  en  arrivera  pas  de  mal  . i en  fuis  garand. 
teniez  pas  cela  .vous  ne  vous  y c onno;  liez  pa  sâflrz. 1 I PA/f#/.  1.7.  tire  gaiand  J une  opinion.  P 4 /.  j | 

[ t * On  tut  a bien  chanté  fa  gàm:.  C'cll  a duc.on  l*a  bien  tGAKANNttf*"^GA/>  Un  dit* i renne  Se  uou  pas  gamme. 


Vcrcilc.ou  l’j  bien  rcprimandé.Scar.p^. 

Perfonne  dans  mon  ciel  ne  nie  chante  ma 
De  foudre  & de  tonnerre  il  ne  m\n  faut  point  la: 

Mai»  li  je  lo’jvifok  d'e  poule  k une  unuuc 
raarois  oicn  tet  de  tout  cela. 

BaUt  de  la  nuit  1 ,pA  „ 

X^Game,  Çç  mot  figmbe  quelquefois,  manière,  façon,  cou- 
tume.. 

[Il  gâta  tour, S:  prit  tout  au  tel  «ours 
Du  gem  amour  la  belle  traîne. 

D’himcn  le  long  & trille  cours, 
lncroduilic  la  fete  game. 

Mu/es  ga  lotîtes,}.  j 5 .] 


Voyez  v* renne 

G*ranni'e garenne  r/jn.  On  die  l’un  & l'aiure  mais  raratp. 
mer  cil  piclciucincnt  plus  en  ufigc  que  gartnnier.  Oiv 
croit  qu'avec  le  tenu?  area»*  r Remportera  mais  ce  tenu 
n cll  pas  encore  vcnu.Lc garaunier  ell  celui  qui  a foin  de 
la  garenne 

Garantis  f f. Terme  de  ?elau  Obligation  de  faire  boo  ce 
qu’on  a cède.!  Erre  obligé  à la  garantie  j 

Ga  antj  «.Celui  qui  cil  obligé  a U garauiie.(  Avoir  recours- 
contre  fon  garant  ) 

G*r0»tirt'j.a.  faire  bon  ce  qu’on  a cédc,cn  faire  j ouï  ^(Ga- 
rantir un  cheval  de  toutes  foires  de  vices.) 

Ç*l’oibUu,jc  ’a  garamis  dércftablc  Mot.] 

♦Cr«rA«rT.Lzcmtcr.fGanuitir  unePiovincc  de  ravage.  Vau. 

♦se  garantir^/ jr  Se  prélcrvcr  de  quelque  chofc  de  nuifiUe* 
(Se  garantir  du  pillage  ) 


y~mcx, qu’on  met  au  colct  de  pouipomt,3c  qui  uem  i«.u  u». 
houtoi.nicre.'  faire  de  1a  ganec. Eplucher  de  la  gancc.Mcc-  me 
uc  de  la  garce  au  coke  du  pourpoint.}  çAÂ 

Cangrum  Carter*  tm . ..  c 


l ANGRUM  V.UflîM#-.  . , „ , ..  c 0.  " T V C .i. TI 

CAMtMcot,/Im.  Petit  bcigcr  que  lupiter  enleva  * dont  il  fu  Ga*fen  jm. Enfant  male, 


Car  «in  /.«.Nom  Je-  vent, fur  la  Medircrranéc>qu*on  nom- 
me Suci-ouefl  fut  l'Occan. 

tG  a rc  t, /"/.Celle  qui  ell  de  mauvaifc  vie  (Une  grolTc  garce 
S.^mant  )Voicx  plus  basgarfa/lUr 
G*rçcn, f «.Enfant  mâle.  ( tllc  cft  acouchcc  d*un  gros  gar- 


fonm.gnon.  _ . x 

**Kta/iimide.V  tir  bardachr.  ’C’cft  fon  petit  ganimcdc.) 
Gant  ou  gant  f.  m Peau  qui  cft  purgée, paftcc  dans  une 
veurc  , & pailionnic  , à laquelle  on  donne  la  hgurc  d< 
main  , de  qm  ferr  à couvrir  U main  pour  la  gaxantir 
froiJ,ou  du  chaud. ou  pour  lui  donner  plu»  de  grâce.  ( 


Garçca/m. Enfant  male.  ( Elle  cft  acouchcc  d’un  gros  gar- 
çon.) 

Garf ojv.Cclui  qui  n’cft  point  marié  (D’Ablancourt  cft  mor» 
garçon  C’cll  un  vieux  garçon  ) 


troi  J,ou  du  chaud  ou  pour  lut  donner  piu«  oc>n«.  çvw  k-*‘^**  o-  v— — * 

gant  Uvé.Dcs  pans  de  funeiparC/Êe  peuple  dit  franchi-  ç°n  ”e  Cabaret. &C.)  . ..  , . . 

^iTmJVnvrï  S«»Mr  Garftms  de  la  tbamb-e.  Petits  Ofkicrs  qui  font  dans  la  cham- 

Gsut  b-mrré.  Terme*  àcMo'tre  /armes.  C’eft  un  méchant  bie  du  Roi  pour  recevoir  l’ordre  de  la  Majefte^o»  de  leurs 
gant% arni  de  cr;n,  qu’on  fc  met  à la  main  quand  en  tan  Maurcs.Ces  petits  oficrcrs  ont  loin  de  la  eue  de  ta  charn- 
ailâurti cela  vous  empêcher  que  les  coups  qn’.'n  fc  porte  brc.ils  pré  parent  tes  chef  es  ncccflaucs  .1  ta  chambre,com- 
nc  blcflcnt  la  main (Pmidrc  & metne  un  gantbpurrf  ) la  table  & les  lie ges . pour : le ■ couchent 

tM  eCt  fouple  ecmme  un  vont  C’ttl  à dire , il  cft  orc  iou-  . près  de  la  chambre  du  Roi  contre  leurs  edres 
7 m]J  F * -fGarfonnet, /«.Petit  garçon.  Le  mot  dc.çAr^i»»vr  fc  dit  ra- 

1 •//  H-aura  pat  les  gant , c’eft  à dire, il  ne  fera  pas  le  pré-  rement , fc  lois  qu’il  fc  dit  cal  eu  riant.  ( C’eft  un  peut 

G- ntelet.fm.Ginx  de  fer  d’uu  homme  armé  de  pié  en  cap.  G*rfonni<r,J.f.  Mot  injutKUX  qui  fc  du  des  fiftes  qui  ai- 

. 1 - . — 1. ' «..‘An  li-  irt.. . 1 AT,/  11  p i h nnrrT  [c<  ff  JtCOLlS 


c™'r«"ll  fc  dit  d«  HJnts  pat  tapoit  à la  main.  [Voila  (Donoct  une  chofc  ci»  garde  AU  K./  /.a.  hc  donner  de 
*«  «n’ou  fou  bien, c’cll  adirc.qui  conuennent  g^rdc  de 

Sw«"  *vr  Mcnie  fe»  gans.CPtcnca  la  peine  de  VOU»^-  ell  un  peu  trop  pelante.  M.l.  Alex  vou»-en,  a la  garde  de 

^«viyitoaLulifea  dcgans.Me.ru  de  faùe  îr  de  ,en.  Gard, //.Ce  ng»  fc  dû  parlante  foison  de  ^cs  qui  for* 
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G A 'R 


CAR 


wi  Foroion  de  foldâs ,&  il  veut  dire.  A£lion  de  foldâs  qui]  jambe  de  temte»  les  bêtes  noires  S r/jp 

jar  lcjit  soldas  qui  gardent  Choie  au:  garde.  laite  bonne  GMrds-lpiuiqmij.m.  Marchandée  dor.t  on  a peine  à 


qu  ou  met  autour 


JS't"; ft^oenç  Cboïc  au:  g.udc.  taire bonne  Marchandée  dor.t  on  a peine  à fc  deFai- 

r«i  .U  1 Are  garde  Monter  la  carde  Détendre  1*  garde  Rc-,  rc.{Lcs  livres  de  Moniteur  un  tel  de  l'Academie  Fiancoife 
j v‘l  *1  &4ldc*L,n  corP*  de  garde.  Limer  en  garde.  Sortir  tofitdc»  garde  boutique.  J * 

dCMî.lc.Li  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre  w*en*c4rW#  fiff.V.Côir. 

dcrjid  point  nos  Rois.  Md.Héf  £*t<<  nvanrér.  Ce  font  g *rd.-feu>  f.m.  Efpecc  de  baluftre  de  fer  qu'on  met  autour 
4Ci  *°!J«  avaucez  po  r at  u ire  1 ennemi  Apres  avoir  nus  du  tcu  pour  empocher  que  les  petits  enfant  ne  tomber* 

rc  :»  tu  Roi  ions  une  turc  garde , U »*alla  loger  fur  l'Hi*  dans  le  leu  [Mettre  le  garde-feu  autour  du  feu  ) 

dalpe.Mtf/  &<*/*,/ U y a deux  nulle  hommes  cardv/vvAr/.m.Apuis^u  efpeccs  de  baluRtcs  des  deux  côtex 
,,  Î?'JI  “ Pf*idc  dc.u  ,V1A  . ..  , , , . . d un  P*»*  ?oiu  empêcher  qu'on  ne  tombe  { Pont  qui  n’a 

U n g trUf  ht  vt-.tr. c clt  a -Jire,il  fc  gardera  bicndc  venir,  point  de  garde-toux.}  H 

il  n'ofera  pas  venir.  . . •Onfait  tant  de  faux  pas  dans  ia  lurifprudcncc, 

GtrJf  Régiment  d Infanterie  qui  garde  le  Roi.  Soldas  Que  ppar  en  gatciuu  ceux  qui  font  du métier 

tanuems  qui  oui  loin  de  la  garde  du  Roi  Le  mot  de  /a»  Ou  a fiu  au  Ruais, fut  le  graud  cfcolicr, 

àes  en  ce  fais  fe  Lui  nu.culm  par  quelques-uns}  nuis  la  Un  gatdc-foudc  confeauence. 


,,  dc.la  71}}C.  ..  , . , . . d un  poot  ?oat  empêcher  qu'on  ne  tombe  { Pont  qU;  ft*a 

U n g trUtit’  vf.tr. c clt  a dire,il  fe  gardera  bicndc  venir,  point  de  garde-toux.}  H 

il  n'ofera  pas  venir.  . . * Onfait  tant  de  faux  pas  dans  •la  lurifprudcncc. 

Régiment  d Infanterie  qui  garde  le  Roi.  Soldas  Que  ppar  en  garciuu  ceux  qui  font  du  métier 

Kuiucum  qui  oui  loin  de  là  garde  du  Roi  Le  mot  dr  g**-  On  a tiit  au  Ruais, l'or  le  graud  cfcolicr, 

""  en  ce  fais  fe  fan  maiculm  pat  quelques-uns}  nuis  la  Un  gai  de-fou  de  confeauence. 

plu- part  le  croient  h mi  nin  , & fur  tout  lorlqj'il  y a un  G*rdt-nuagi,.t  m.  Prononcez g^dt-msngi  Ouvrage  d-vo- 
- a.ljv^if  tout  Mes  , qui  a «porc  a ce  mot  de  garde*.  Ainfi  wr  qui  cil  cane  , ou  le  Bourgeois  relieur  quelque  rdte 

ou  dit  Mr.  le  Duc  de  la  fcuillade  cil  Colonel  des  Gardes  de  viande  qu'ou  délier  idc  deilu*  ia  table  fUu  beau  tarde'- 

r ra  i.oilcs  On  fit  avancer  les  Gardes  Lcoiloilcs.  Lue  Ça-  manger..  Ou  ai  von  dans  les  Provinces  qui  font  faits  par 
det  aux  garder.  Lire  Capitaine  aux  gardes.  C’tfi  a dire,  les  Menu  Hier  s u que  l'on  garnit  de  toile  claire  ) ' 

°A C«L«S 


X/C gnrdtt  du  Çorfi\  f.  m Cavalière  qui  gardent  la  perfonne  (Il  y a trois  Misons  du  g.,:ac  mcub.c  du  Roi  ) *' 

du  Roi  & qui  portent  tics  iuile  aux  corps  blcux  avec  des  g*;*  .i«.  Oficicr  quj  g .,dc  les  meubles  mcublan. 

bandoulières  de  des  moulauctun*.  I du  Roi. 

CarJet  d,  U Man, ■ ■•,[*»  Cavaliers  dont  les  fonftions  fout  c ri,  n ■ ftj m Terme  de  (Vi>  Vr.p«rx  aflictre  d’olirr  n«> 
d'al. aller  a la  Melle  du  Roi  . de  le  tarder  a vue  du  mit  l_il  Vtüd  ji'/vr’.tniin-  « . , „ . ..  _ OU 


d ai^iter  à la  Melle  du  Roi  , de  le  garder  a vue  duraut  la  vend  d\>rdmaire  aux  pauvres  qui  aiment  îa  propreté' 
Mené, de  taire  mettre  a genoux  a de  certain,  icrus  de  la  &*rdt-nsptj.  m.  exondé  plaque  d arpaic.ou  d’érain  r. 

Molli-  A.-  CnlW  Ire  norroi  a.i  I rt.i.rf,.  JL-  a*....  r.nrr,.  !..  ni  sr.-  J-  . *1  » - . . k » M 


Mclfe,dc  faire  nictcic  a genoux  à de  certain,  icru*  de  la 
Mciie  , de  fermer  les  portes  du  Louvre,  & d'en  porter  les 
clefs  au  Capitaine. 

** m rjc s dt  fuf  ,ou  S*t*U'ttt!  it  Ce  fout  quatre  pc 

tues  ctotic»  qui  acoiupagncnt  toujours  lupitcr  & que  ca- 
illée a ”Uc ouverte*  le  picmicr. 


plarcjuvcc  de  lort  petits  ti bords,qu*on  met  fur  la  napc  4 
ou  l un  met  le  por  a l'eau, le  vin  ik  le  pain, pour  tenir  pro 
promeut  latnapc  U y en  a dausJcs  Commuauutcz  des  Lclé< 
liait! ques, qui  [ont  d’etauj  & chez  les  P^riooncs  de  «uah- 
tc,-l  * en  a d argent  ou  de  vcimcil  doic.  n 


CAr.it,  fir.Ohcurs  les  plus  cotiliicrablcs  des  monoies, qu'on  <.Ar4<ni>U>  /./.  Terme  d c Prit  que  C'efi  la  enull*  A- 

r^*r^fr'  . . , , _ . SluÇl1l','->  Cld*ns  nobles.  ( Avo  r la  garde-noble  de  fes 

nMrL-,1  /.Fille  ou  iemme  qui  garde  un  malade  [Prendre  une  culais.)  " oe  le* 


gards.Doimcr  une  garde  à un  malade  ) 
* c.*rd'  r.*  nir*r  au  Heur*  rU  Kr m 


„ ; j.  qucfcJonncm  les  Notaires,  Senui 

c*r*  .Ce, mot  w hf.uit  cll  beju.E«em|>lc.(Qi'iu><i  une  jeu-  veut  dlre-eutOu..  les  minutes  X les  origMuut  des  ,â«* 
tuuic  aime  , la  pudeut  ertuac  X <rdc  atsemetu  fubor-  o»rd.«4  ,)  f Ueu  ou  clt  U ehaite  pcrcdci’nvt.Ueux  Cii 


nie.  Btuftrni . J 


à la  gant  . robe  j 


g a M w»J  Celui  qui  garde.  Celui  qui  a foin  de  confcrvcr  Petite  chambre,  ou  cabinet  propre  à ferre,  A.* 

ftn  bon  ganle. J . . meubles,.  (Mc  belle  garda  obe  ) 09 

******  ie  P **'  i'm  °£cier  fur  lc  P°IC  dc  Pans  qw  giide  le  ** rdero6c  j f Ucu  ou  eu  le  linge  & les  habits  du  Roi  f T 
P-vL'ii  ?U1C>  n , - r • • „c  .r  i valcisdc  «a  «arderobe  couchiut  dans  la  gardarobe  j 

c?  . d*  hu.fj*. Cdui  qm  a foin  qu  on  ncfaiTc  ou»  tort  au  *ydc  yAtjfdle  f.m.  OHeter  du  Roi , qui  fiit  les  plais  mi’™ 
JS\  r . , , , iext  fur  1a  table  du  Roi.  * 

wJeg*rtu*tr.mcmétabUs  fur  les  paluges  daogereux  des  *v*»r  gmrdt^rriiu  g rd  , tntr  -g*rdt.Uuv  tard 

rivières  pour  aider  les  voirurters.  d. . Votez  les  eu  loi  rang  * 4 ,w"4f* 

j€, OiKici  de  ïulVce  qui  Êaidc  lc.  Tceauj  SW  r,  : ,a,Avo.c  iimi  de  quelque  ehofc.TtavaïUcr  i la 
lots  qu  on  les  a otez  au  Chancclici.ou  que  le  Chancelier  lervauon.ou  à la  défenje -l'u2e  choie  , carder  une  Vite 
ne  peut  cincer  la  charge.  r . . plrc.>f«A.r^on  taig.lon  bien  ) *ile,une 

\ ’ ''f"-#/"®'  fc  BâlMMcur.  Ce  Ton.  de»  elpeccs  s.r d,r.  Couierver.  [On  garde  la  cu.ralTc:&  l'habillanent  de 

déboucles  arachde»  aux  broches  du  peton.  tctc . que  po.tcr  Henri  U.  quand  II  fui  bleffi  &i'fî 

attrd,, , (.  f Terme  de  St  rur  ,,.  Ce  font  de  petites  lames  y voie  chco.c  du  lang.  r-«r.  «aider  du  vin  , dei  fluu. 
de  ter  nulcs  ch  cercle  , qui  entrent  dans  les  fentes  du  &c.}  »««uuitfl 

paneton  d’une  dé,  «c  quelques  boius  de  lames  de  fer  u.-d,.Nc  pr  s depenfer.  Serrer/ sarder  fon  argent,  carder  f-. 
qui  fc  rcnconticm  a f cnJioit  des  dents  , quand  on  toux-  piflolcs.)  & atr  *-* 

ne  la  clé  d’une  lerturc.  < Changer  Us  gardes  d’uue  f.i-  6yd,  Mener  paître, & avoir  foin  de  quelque  bétaiUAonl 

. Ion  a gaidc  le  troupeaux  du  R«l  Admète. ) 

carde, /-/Terme  de  F.*ri-/Te«r.pw,,c  del  epee  qtu  garde  la  * une*  .Ne  pas  for  tu  d’n,,  heu, y demeurer  lans  en  fortir  * 
mam,qui  clt  immédiatement  audtllus  delà  lame  ce  au  ba»  fans  le  qtmcr.(Garder  la  chan  bit  «ardet  le  lit  1 ’ 

de  la  pot  «née, qui  cfl  eomoofée  d’une  plaque  , de  deux  an-  ♦ e«rd<e.ôbfcr,cr.Ne  pas  violet  ,Nc  pas  enfreindre,  fearder 
neaux  & d un  qutllon^n  d un  ponte  . d une  branche  ce  de  fa  lot,  fa  parole, les  Dimanches  Ct  Us  fêtes.  Us  Comnian! 
deux  anneaux,  «(forger  une  garde.  Une  gaidc  à branche.  raanduucns  de  Dica,4cc  ) 

etrdt  lf:\  erne  de  Meurt  t drrp,  -Poftuie  donc  on  fc  erm-  le  prtUtmur^ ’ dont  m «t^hargé'pc  sét'hatK'itoufcTblm 


pc  pour  poi  ter  des  butes  Se  fc  défendre  de  celles  qu'on  | un  ptifonmcrj 


omettent  la  féconde,  cacdc  Italienne, Alcmandc, h ançow  I rc.Dirc  les  hoiudrs  & dés  contés 


Z** 


I 
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St  çerderfc  mpccher  de.  Ç Gard  et- vous  de  faire  folie.  Voit.  fSi  GAtPtt^.r.MocUas  J:  du  pétiole  de  Paris.Sc  détourner 
foéf. ) du  chemin  poar  lfiflcv  palier.  Prendre  garde  i toi  de  praC 

Cardienf.m.Mot  général  .pour  dire, celui  qui  gardc-(  Il  étott  d'étre  incommodé  de*  aunes  qui  paiicm.(Cii«  gaie  Gai* 
gardien  du  tréfor.f'«.  jJm  w./.j .e.  i.)  re/vous.Paflcr  fans  dire  pare.  y. Gare. 

(jArJ.tn/.m  Tenue  de  Pr.Trujrw.Cclui  en  la  garde  duquel  on  Guri/r, y.4.Ternte  de  B-rfl/er.Ltcr.Acachcr^Carrer  un  tram 
a mis  quelques  biens  faifis  dans  les  formes  Je  jullicc.  i de  bois.Gantr  un  bateau.] 

Gardien.  Terme  de  trrtant  R>hritux  Àt  l'Ordr  d-  Saint  Garrot/  m Ce  mot  le  dit  en  parlant  d:.*s  chevaux.  Paître 
Franfoi-  ,eom me  de  C *?  eint  & JL*.  Rerolrt  .C’clt  le  Supc*  du  cheval  qai  commence  où  fc  ici  mire  le  crin  fieaflcihbU 
rieur  du  Convent  de  l'Ordie  (Le  Père  Gardien  cil  jin  fort  les  denx  épaules  par  1c  haut.LChcval  bielle  au  garrot,] 
bon  Religieux  j fO'.irr«.r,a/.A.Licr.!Il  cil  le  fie  garroré.Licr  & garroter  un 

Gardon,/! ' m.  PoilTondc  rivière  oui  a le  corps  large,  le  dos  prifomiscr.il  û trouve  pou»  janvai»  gaivotc  contre  un  roui, 
blcuja  tccc  YCtdâtrc,  le  ventre  blanc, les  ycux  gians  ( Le 

cardon  cft  fain.de  chair  molle  fie  peu  noutmla  .tc  ) fGARs,\ir.Cc  mot  fig?urc£«rfMr,  mais  il  ne  fc  dit  guère  1 
IGARfc.C'cIl  une  cfoécc  d'adverbe, qui  fignifu*  gardez-vous,  • l’art»  fie  meme  il  ne  fc  du  que  dans  le  bus  bmlcfquc  [ Le 
prenez  garde.  ( Gare  le  corps.  Gare  l'eau.)!!  lignifie  aufll  1 petit /a*-*  lui  vint  fauter  aucou.lc  fuis  gart,  propre  i U fil- 
retirez-vous  faites  place  I 

G ARiNst/.  f.  Sorte  de  petit  bois  où  l’on  a mis  des  lapins.  jGarjaUle^oa  garfflltr,  y.  ».  Fréquenter  les  hiles  debau» 
Lieu  f»euplc  de  lapins.  ( Une  Welle  garenne.  Une  garenne  ^chées.  U ne  fait  que  garUiuer.J 
bien  pcupléc.Rufner  une  garenne) 
tÇ*U  tjl  «t  gamiu'.Çcli  veut  dire  fin  & fourbe. 


GAKsoN.V.Gar/®». 


iiarrnuier,g*ranniertf  «.Celui  qm  garde  la  garenne  On  dit  G A S 

garentuer  CT  P4r*»»iVr, mais  garannitr  cit  plus  en  vogue. 

Ainfi  le  veut  Tufage  contrc.U  raifon.Voiczx«»,annur.  . „ , _ . _ . 

Garcariskr,^.».  Nctcicr.  La*cr  fa  bouche.  ( Gargaiifer  fa  G ASCON,G4/é«»»r,A</;.Qui  eft  de  Gale ognç.fl!  cft  Gafeon  te 

bouche  J | L; : l,z  r~“1 — " 

Gargàrijmr J.m. Médicament  externe  < ~" 


pou  rr  oit  bien  avoir  querelle  fon  l*on  Ange  Al»//*»#/!} 

>anfaiounadc.[C'clt  i 


vaivuiC  compofé  d'eaux  diftil-  Gafeer.ntde.f.f Star  oùic  en  pat  oies  J 
iccs  , ou  de  décodions  de  plufieurs  Amples  , ou  l’on  dif- 1 Rafeonade.  Fane  des  ftalcoqadcs.) 
fout  des  firops,  du  miel,  & du  vnaigte  pour  des  maladies  Gauomfme^f  m. façon  de  parler  Gaicornc.  C'eft  un  pur  Gaf* 
de  la  bouche  , des  gencives  fie  du  golier  ( Gaigarilmc  at.  J conifmc  Le  P oc  te  Théophile  cil  plein  de  GatcomCmcs  ] 

...  1 C ' f.  ■ . r\u  e 1 , ..m  f \ I < i - /•  iXr*  ..rrj*  r\  * ...  ....  J 1 h ..ri.  . . f f * . . . _ _ f 


tradif  ) 

OAiu.oTt,/!f.Sortc  de  petit  Cabaret  à Paris  où  l’on  donne  à 
manger  à tulle  prix  (Vivre  à la  gargote  ) 
jJ*rjfoier,v  «.Boire  dans  une  gargote. Boire  fouvent  fie  avec 
des  gens  de  néant. 

G.i r<otitr,f m. Celui  qui  rient  gargote. 

Gargouil ttif.f.  Goutvércde  pierre.  Les  troux  des  canaux 
des  coinichcspar  où  coulent  les  eaux  en  bas. 

- f**?*1 / f,T crme  î’Ef  routier  Manière  d’anneau  au  bout  de 
la  branche  de  l’uni ouch vue. 

TGarn^mimt  .f,  rn.  Libertin  & dont  la  vie  cft  un  peu  déré- 
glée. ( C’til  un  méchant  garncinenuSf*r»».!*ai  prédit  au- 
trciois  que  vous  preniez  roue  l’air  d’un  méchant  game* 
tnent. M*l,T*rt iift ts8ê  i.J 

«arm  f,v.4. Pourvoir  de  tout  ce  qui  cft  néccftaire.  Aller t;r 
Meubler.  Aiullcr  ( Garnir  des  gans.  Garnir  un  chapeau. 

Garnir  une  épée.Gasnix  une  chambre.Garnir  de  pierreries 
11  a ta  bourfe  bien  garnie  Se  garnir  de  bons  habits  four- 
rez contre  lt  froid,  kc  garni»  de  bonnes  botes  pour  alcr  à 
la  campagne  , 

[♦G.miu  les  cndioits  foiblcs  avec  des  ftaifes.  Relation  du 
de  Rwrtfi.Garni»  de  long  pieux .) 

-Garni fa»t  f.  f.  Soldas  qui  lonr  en  un  lieu  pour  le  garder  , Se 
pour  y lublîllcj.  Soldas  qui  font  commandez  pour  carder 
quelque  vile, quelque  place  ou ioxtercfie.  Il  y a une  bonne 
garni  fon  dans  la  place. La  gaimfon  cft  forte  Les  habitans 
ont  égorgé  la  garni  fon  La  garni  fon  cft  fortic  par  compo* 
linon  Mcttic  garni  ion  dan»  une  place.) 

+G*rnifon  Lieu  où  l’on  va  en  gaxiûlon.(Notre  garni  fon  cft  i 
Vitri  le  François.) 

Canoifo»  Ternie  de  Pratique  Sergensqui  gardent  les  iren-  . . 

blés  d’une  pcifonne  lorsqu'ils  lont  faiûs.  ( Il  y a gamifon  1 1 asm  lier, “i;.*  Diftiper  fon  bien  impniaenniciit  & par  de* 
chez-luij  I depenfes  vaincs  fit  inutiles.  ( Ce  jeune  homme  a galpillé 

Garnissfur,/' «.Marchand  qui  vend  des  chapeaux  fans  les!  tour  fon  patrimoine  )On  dit  aufli.lcs  valets  oot  tout  gaf- 
favoit  fabriquer  fie  qui  ne  fait  que  les  garnir  Les  ou vricrslv  Pille  dans  cette  maifonJ 

' chapeliers  patient  auif»  mais  dans  le  monde  on  apcllc  ces  ;GASTADouR,/aw.Pionnici.V.P/o»»i>r.  . 

garnilTeurs  Ciaftliers  auiff  bien  que  les  autres.  , Gaston,/^ «.Nom  d’hommc.[Gafton  de  Foix  eft  très  famcac. 

G4rv*r«rv/!/.Àflonimcnt.Toutcs  les  choies  qui  aftortirtcot  Gafton  de  Bourbon  Duc  d’Orlcaas  , frère  de  Louis  XI IL 
A:  qui  fervent  à cmbclir  quelque  haine, ou  autre  chofe.[Unel  naquit  en  xtfoS.] 
belle  garniture  d’habit.Lnc  garni tuic  du  rubans.Unc  gar-l 

niiutc  de  diainans.J  I G À T, 

Garniture  de  Landri$rJTc\n\C  dcCtinturnr.Ct  font  les  bou- 1 f 9 , 

clcs, les  bouts  fie  le  coulant  du  baudrier.  \ oarè. Voi.flut’lae. 

Garniture  de  cheminée  Termes  de  Faiaueirr. Pots  de  fai’an-  gâteau,/!’».  Morceau  de  pâte  qu'on  étend, ou  l'on  met  du 
ce, ou  petites  porcelaines  enjolivées  qui  parent  une  rhemi.  fcl  fie  du  beurre, fie  qu’on  fait  quelquefois  cuire  au  feu  fie 
née.[Achctcr  iti.c  belle  garniture  de  cheminée.}  1 ordinairement  au  four.(îaire  un  gâteau  de  vint  fous.  Un 

Garniture  de  tdlettt  de  Dame.  Ce  fout  deux  petits  flacons.  | gâteau  d’un  fou  , ou  de  deux  liards.  Un  gâteau  feuillette, 
un  quarte  , des  porte  bouquets  d'argent  ou  de  vermeil  ciseau  moles  Gâteau  d’amandes.) 
dote.  , T*  Avoir  fart  au  x«jr4ff.Ccft  à diic,avou  part  au  gain  J»*** 

l * ^ LU  j ^ 


Gason.^x®»,^ »».Motc  de  tcrxc  pleine  d'herbes.  [ Un  verd 
gafon  Un  buu  galon.  Couper  des  gafotis.  Fortifier  avec 
des  gafons.] 

GMfe»‘  ewint,oüg*Z0»rernentyfj*,U*£c\on  de  gazonner.Fm- 
oloi  qu’oufait  de  gazons  pour  quelque  ouvtagc.  Faciliter 
le  gazoïmcmcnt  de  la  dcmi-luuc  J 
Ga  faner foa ga\onn?rt'u.a.Gel\  en  général  garnir  de  gazons, 
corapofer  quelque  ouvrage  de  gazons.Les  lardinicrs^c  di- 
lent, & il  fignifie  garnir  de  gazons  quelques  cndioirs.fGa- 
zonner  une  aléc.Gafonncr  un  paterre.  11  faut  arioler  avec 
foin  les  endroits  qu'on  a gazounez.  t azonner  un  ba- 
ftion.] 

GAsoniLLiMSNT ^azouillcmentyf  m.  Cemot  fe  dit  propre- 
ment des  oi féaux  , fit  veut  diic  un  certain  chant  agréable 
que  font  les  oifcaux.Lcur  petit  ramage.  Le  gafouillcmcnc 
des  oifeaux  plaie  à bien  des  gens. 

Les  oi lcaux  éveillez  s’entr’aiment  fit  fc  datent  \ 
Ils  le  cherchent  l'un  l’autre^  leurs  gazomlhmena 
Sont  les  rémoins  publics  de  leurs  conccntesncos. 

La  Sut r potjîer. 

Un  roftîgnol  inquiet  Se  volage 

Dont  le  gafouilkmcnt  é toit  touchant  fie  beau 

Voulut  en  aptendre  un  nouveau. 

t Beurfaut tF[opeta.  i [e .».] 

GmCo ailler ^gazouiller  Ce  verbe  cft  d’ordinaire  neutteA  fe 
die  des  oifcauxJl  veut  dire  chanter , *amager.  f U y a du 
plaifir  à ouïr  gazouiller  les  petits  oifeaux^ 
t*G<p#r//<r.CeBiot  ledit  des  petits  CDfans  , fie  veut  dite 
farter. (Xx  pauvre  petit  commence  à ga  foui  lier  ) 

Gaspard  .[.m.  Nom  d’hoii  me.  ( Gafparddc  Coligni  fut  tud 
à la  tournée  de  la  S.Bartclcmi.) 


4SI  GAU 

get  le  profit*  Pimrer  une  chofc  avec  d'autre*, 
t * U n*  *n*nçt  p,u  fin  r*n  4*nt  f*  foehe  Proverbe  > , 
pour  dire,  il  fklc  parc  du  profit  à ceux  qui  le  lui  onc  pro-  î 
cure.  I . 

•f  * Il  y a b: en  Aet  ge  - 1 A tmrtAfee  Je  *4/r.w.Cda  fe  dit  pro-  . ‘9°  ' 

verbalement  lots  qu'il  y a plulieurs  perionnes  à r-arrager  J. 4?fr'*  f-f  H lignifie  quelquefois  un  raïon  de  miel. 


J GAZ. 

ÏSteSSSZtfr*  i»d|go,ioi«mt  f cre  fauter. 
I.AUOI»  Vieux  moi  qu)  oc  fe  dit  qu'en  riant  & qu'en  cet- 
gft»  PJlLer*  * L Gitmdtr  U » c cil  à dire,  être  i 


une  lûeceifion  » ou  le  profit  qu1  revient  de  quelque  afatre.  Gmufr€  Sorte  de  menue  paull'ctir,  faite  de  nm  fleur  de  fro- 
. Morceaux  de  tire,  oude  terre  mcm"k  qu'on  cuiceiitrc  deux  fer 


Terme  de  ei’htru. 


rsiqui  loue  uiiilwa:rv.ii  çnt 
on  cuit  le*. 


aplanis  dont  les  Sculpteurs  remploient  les  creux  Se  les  pie-  ctcuict  fc  ü»e*8r  forment  quelque  figure. 

CwS  d’un  moule  ou  ils  veulent  mouler  des  figuics.  G*uJ  ifr  f y.  m Q'ql  ic  fcr  double  dau»  lequel 

Gif**.  Terme  de |r«<  «an  neurrijfmt  l*t  mouches  à miel.  gaufrtj. 

Morceau  de  cire  pl  -n  rc  petits  troas  que  les  abeille*  font  ^AUI*»/-  / Par  ce  root  on  catoaioic  autrefois  tout  le  paï*. 
dans  leurs  ruches, Se  qu'elles  rem  pli  fient  de  miel.  i M.1*}  c“  en  «ict?  & audclu  d s Alpes,  uau!e  Cilalame 

1T.O  - , /.I .4.: « Celtique  , Belgique,  Chevelue,  Naibotmoifc  JMa.i 

-u.outdui  pat  le  mot  t*.c  oaule  on  entend  le  Roiauu.u 


CATER,vj.  Soutllcr.Tachcr.  ( citer  un  habit  Ma  jupe  cil 

toute  gâtée  ) , _ . 

latte  tort  Nuire.  ( Le  grand  chaud  gâte  de  certaines;  9U  •onn  c £ra,ite.  [ Il  m U Armes  Ut*  Roi  GahI.s 
pierres. PtrrauK  Vttruve  La  grêle  a gàté  lcs  bkz,  les  vi-  J*ff  * i • l’hrafe 
fines,  &c)  «eiitd-f-' - - --  ■ 

itrr  Changer  de  bien  en  mal  Corrompre.  Rendre  pire,’,,  mic  J 


1 , ;•  f , . *•  n — ,»  uns  i.  a une 

nue1  j U lU*  ^^>au^s  » unc  marque  dmfa* 

(La  fortune  gâte  Je  pervertit  la  nature.  Vah.  <&;««».!).  ^ G**l.  HoulTmc  ( ira  per  d’une  gaulc.Onfc  feu  des  aides  d* 
cater  un  enfant  _ _ 1 ia  6-uilc  pour  taire  lever  le  devant  à un  chenal  On  conta 

[ • On  le  mît  a le  fupUcr  de  ne  vouloir  rien  gâter  par  la*  Hu  u y a des  gaules  luimomculcs.  AbUnc.JMjtemol  To~ 
écipication,  Vau,£uw  /.j.  C'eft  un  homme  en  qui  page!  m 1 «•***!•) 

**  ’ Barre  de  certains  aibrcs  avec  de  grandes  caules 

j'0"  lc>  *>ulc  pommes  en. 

Mb  Rumé.  Dtfolc.  (Ucunpagnc  c(l  gnu. 

* toW/  ,ff umIii.  Qui  eft hors  de  mode  Qui  n’cft  olu»  en 
uuge,  Sx  ejlaju.r.L  ai  tout  ntuc  esulce  s.r  f ■ 

T Vieux  mut  pour  diittimi  qui  mefutc-ixec  U 

perche, uu  lu  loltc,tlC  qu'uu  nuu  lue  uujout.l'hcl  4 rptntt.tr. 
Vol  le-  OrtUm* «c.  «.  -‘S‘'t‘l.f  Hr  ( Arp,KHt  . 

CAUxis.f  m Tenue  de  chtf. Brxr.d.c  d'irbtc  qu'.i  fuut  que. 
Il  Vî‘  iUI‘  d!;K»*™‘nt.ou  plient, auui.d  m yenUnt  peteer 
hb,£»M  .f “ b°“-  ‘ “ pl,0U  3c‘  6>nl“  mnll  glus  que. 

°îü““  » ***'•'[’  >.Ub  Q“‘  cil  de  uxule  Qui  regsrdc  le. 
Ce, Mes.  Qui  eîl  des  njùlts,  [ Alplubtt  ouuiuis.  Njtion. 
mecs  J C Anll<*ulu:t  GseIoi|cs  de  1 uuchcr  l'ont  cité. 

''n^Qoi  fent  le  osulois.fMot  Mu- 
loisFa^ou  de  parler  cauloifc  ) ’ 

G.  ulcH.Jm.lx  lungufie  Ouulon.,  Putlct  ciulois.  Eutendte  le. 
oauloîsj 

Gavuti./T.  Dance  gaie  4t  de  mcfuic  fimplc.  [ Daneti  une 
gavotc  ) L 

t *■  yj'ux  mot  qui  ne  peut  entrer  que  dans  [c 

.iq“^  * ?"  i-  C cil  un  gcguciurd, 


précipitation, 
ne  jate  tien  ] 

Se  g tter.v.n.  Se  corromprçj;  Le  vin  fe  gâte  La  chair  fe  fi 
te  facilement  quand  il  taie  chaud  ) On  die  aujli,cet  hom- 
me s’clt  gâté  dans  la  compagnie  de  tels  débauchez  il  s’eil 
gâte  l’cfpnt  par  la  Ic&utc  des  Roman*. 

GÂ 1er  le  mttitr. C’cll  à d'.rc, faire  trop  bon  marché  de  fa  pei- 
ne,ou  de  fa  marchandifc-,  en  forte  que  cela  Calfc  tort  aux 
autre*  pci  tonnes  du  meme  métier. 

GÂte  meti  -r,  f.  m.  & / C’eft  une  per  Ion  ne  qui  donne  i trop 
bon  marche  la  peine  , ou  fa  marchandifc» 

■f*  Enfant  gâté  a Ce  11  un  enfant  qu’on  ne  corrige  pas 
parce  quV>n  l’aime  trop 

•f  Gitew , / m.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul  en  François  . on 
dit  , ( C’eft  un  gàtcur  de  papier,  c’eft  a dire  m Itrbeuil- 
lemrt  qui  ne  tait  rien  qui  vaille.  ) 

G A V.  GAU. 

fGAVACHF/*.  Mot  Ffpagnol  qui  vêtu  dire  coqum.mi- 
tcrable  Si  fans  c<rur.  ( C'eft  un  gj vache.) 

CAUCHEr*df  Cvli  un  ternie  relatif  qui  fe  die  a l'egard  du 
côte  du  corps  qui  cil  opHe  au  droit. f La  main  gauchc.Lc 
cote  gauche  L'aile  gauche  d’une  armée  ) 

# GA:-cbt,adt  Ce  mot  au  figuré  fignifie.NUl-fait.Mal- tourné. 

R'.dicu.c.Sot.;  Etpiit  gavichc.On  le  ctouve  fi  gauche  qu'on 
ne  daigne  plus  rien  lui  dirc.Sa  taille  eft  *ftcLgauchttMcl.) 

/ Main  gauclic^il  y avoit  un  marais  Int  la.gauchc. 

v*  f AHthe,AÀvy  A main  gauche.)  Il  faut  tourner  â gauche  La 
Cavalerie  étoit  a gauche  Abi.  Ar  L i.  faire  demi-tour  à 
gauche,) 

90Merttr}gAtul e-eMl-OiM ^fc  fende  lamaia  gauche.  01  eft 
gaucher. tllc  cil  gauchi re  ) 

ÇAue'jtrJ.m.  Qui  le  fext  de  la  usain  gauche  au  lieu  de  fe  fer- 
vrr  de  la  droite,  comme  c’eft  oxdmaircmcat  1a  coutume. 

{ C’eft  un  gaucher.  ) 

€4 MC'  «r.Cc  mot  dans  fe  propre  fignific  Aller  A IxmaingAt t- 
rhrt  mais  on  ne  croit  pas  quTl  foie  en  ufage  ■ aiu  ce  (eu. 

*GAuthir  v.m.Se  détourner.  C^Onlui  porta  un  coM.p,n-.ai*il 
gauchit  un  pcu,8t  cela  empêcha  quTl  ne  fût  bielle.) 

*<uAM*"'r,'  u.  B aiicr  N’avoir  pas  un  procédé  droit  Se  fin- 
CtreJ  C’ell  un  homme  qui  gauchir.,) 

*0»'<c  'fVo«.T:ouvct  des  biais  oour  éluder,  pour  échapcr 
(Ces bons  Pères  votiloient  gauchir,  ât  alcguoicuc  l’Lcmu- 
ic.  SiAMtroix  , Sehifmt>  t,  i.  Gauchir  aux  di  fiai  liez.  I.i». 

Rom  )_ 

* Guuthir.  Ce  mot  dan*  le  figuré  , fe  prend  quelquefois 

dans  un  Cens  acî  fy  U alors  il  figniûc  , rendre  gauche,  & 
ch^nggr  en  pis  ( L’émdc  immodérée  engendre  une  crallc  — . . 
dans  Ion  cfprit , & gat.elit  tous  les  fiemunc**.  S.  E rr-  Caz^tti// Récit  des  nouvel  les  ^Gazette  imprimée  GazettO’ 
mont, T i.  ) I àlaroam.Faitcia  gazette. Diiitibucr  la  gaacta*.) 

Cauos  >ff  Plante  oui  porte  une  fleur  vincuCc  en  forme  de  *f  * Gaz  être.  Oulcur  ou  caufcufc,nui  redit  ce  qu’il  entend 
grand  ailler  fimplc.  Ccll  uue  drogué  de  Teinturier  qui  i dire,  qui  le  raporte  aux  autres.  ( C’eft  la  gazette  du  quar- 
tcint  en  jaune.  ...  * ner  ) * 

C**dirtai.4 i.T  ciioe  de  Ttintnrier.  Teindre  une  étofe  avec  de  O-umr^Ciw.Cclui  qui  fait  la  gaxcttc,(Rcuaudotcft  le  gaza, 

i ucc 


qui 

t G-* 


1 *S  plait  à gaufter 

Offrir, Moquerie,  lüllcric.  ( Us  pcifccutent  ce  paur 
JHneeem  par.  de  continue! les  gaulhnes.l 

1 Moqueur  Rieur  (C  eft  un  viai  gauiTeur.) 

T Moqueufe  Aïeule.  ( C'eft  uuc  franche  gauf-. 

Gautu»,/.  ».  Nom  d’homme. 

t VAutur  tArgkitle,  S on  d urf  fameux  baladin.  [ * C'eft  Hn 
frAtu  uAuittr  G*/gMt  lie. C'eût  uu  ftauc  lot.Iranc  badin  J 

, GAZ. 

Gaze  , f.f.  Sorte  de  toile  fort  claire  , dont  les-  Pâmes  fa 
font  des  colles , des  cornettes  , &c.  iortc  de  petite  cto- 
fe  Iczcie  Joui  on  fait  des  robes  , des-  jupes  K autre  cho. 
fe  (De  belle  gaze,  «axe  laune.  oj2CHoire.  Vousoidoii- 
netex  qu’un  grand  pavillon  de  gaze  me  fera  drcllc  Vo  r., 

OAZtLUi  - f.f*.  Animal  de  la  grandeur  & de  la  couleur  d’un, 
daim.EUe  a les  cornes  fort  uoircs  3c  tournées  comme  cel- 
les d une  chcv ic  honnis  qu’elles  font  rondes  & pointues. 

( La  chair  de  la  gazelle  eft  bonne  i manger.  Abl.M Armel, 
Terne  i ) 
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lier  Je  T rance  le  plus  fameux.  Il  étoit  Mrdecin  de  Mont- 


^ Lotion  fie  autres  rc graciées  du  Pont-neuf.  ) 


GE  M 

Faire  un  froiJ  ft  vident  fie  fi  ruJe  que  peu  à peu  il 
prenne  l'eau  Si.  tarie  deilus  une  glace  Jure  Si  épaitl-.*. 
{ Il  commence  à geler.  Il  gèlera  tort  cct:c  nuit-  Vil 
gèle  quelque  tenu  de  cette  force  U la  çiviuc  fera  bien- 
tôt prife  ) 


Cezetitr.  C*(P*rt**r  qui  ijcnd  Se  publie  les  gazettes  par  la  f gel i ne  , /./.Vieux  mot  qui  venoit  du  l urn  gdit'nt,  pour- 
vile  Je  Pari*.  dire  un?  fx>  fis.  ( Une  rietile  gciinc.  oc  line  qui  couve  bit» 

Gn'j:i  rt , [f  Pauvre  femme  qui  vi  ichr  ter  la  gazette  au  fes  pouf  ins.  J ^ 
bureau  de  la  grand*  polie  , qui  la  diftnbuc  par  mois  aux  Gt'inittJ.f.Quol  quep*'^  fois  hors  J*uiJgc»fon  diminutif 


pcrfcnr.es  qui  la  veulent  lire, pour  trenre  lôls.(La  gazctic- 
rc  cil  venue  La  gazeticrc  a manqué  d'aporter  la  gazette.) 

Gazon,  Gazouu.uk.  Votez  1a  colonne 

GE  A.  G E D.  GEL 

•CtAi,  *.rx.  C’eft  un  oifnn  gai  qui  cft  de  la  groflètr  d’un  pi- 
geon, eu  environ  11  a la  tête  Si  le  cou  Je  couleur  rouge, 
mêlée  de  vctd,les  ailes  mêlées  de  blcu&  de  blanc,de  noir 
& de  gris.  Le  geai  le  plan  a voler  Se  a cacher  ce  qu’il  a 
pus  • contrefait  le  chien,le  chat, la  poule, & les  autics  oi- 
lcaux.  Il  tombe  en  cpilrpfie  C Un  geai  mile  Un  geai  fc- 
melle.Ol.'wa  treitéde*  otftnux  «mi  ehnn 'tnt.) 

GcAHsf  rrt.  Honmes  d'une  grandeur  extraordinaire  que  les] 


cil  pourtant  ulité  , Ce  ou  ap:llcc//j  wr  ,u.ic  jeune  poule  , 
tendre  le  grade  ( Une  bonne, uuc  excellente  gciuioic.  Une 
gel t note  bien  tendre.  ) 

Gi  ir.s  e de  h*t.  Ot(cau  des  forets  d' Ardrnnc  qui  ale  dclîui 
du  dos  aiis,  les  grilles  pla.it$  des  ailes  in  tiqueté.*» , 
le  dtitous  de  la  gorge  & du  ventre  blanc  , le  cou  Lui- 
blabîc  a celui  d une  i ai  lande  , Je  bec , court  » rond  de 
noir  , la  queue  comme  la  queue  d’une  perdrix  { La 
gclinotc  de  bois  a les  jambes  courus  fie  couverte*  de 
plumes  julqucs  à la  moitié  , fie  1a  ibau  très  d-iicatc.Sc/. 
/.  f .car/.) 

G EM.  CEN. 


Poètes  feignent  avoir  voulu  clcaluder  le  Ciel  en  mettant  Clmiab,  f m.  Un  des  douze  ftgnes  du  Zodiaque.  (Le  Soleil 
montagne  lue  montagne, fie  qui  pour  cd*  furent  foudsosez  c‘l  Ja»s  les  cerneaux.  ) V ?*»*«**«. 
par  Jupiter.  cumir,  v.  ».  Soupirer  fi:  pleurer  , le  plaindre  de  quelque 

dent,  f.  m.  Homme  beaucoup  plus  gros  fie  plus  grard  que  malheur.  f Elle  ne  fait  que  gémit  depuis  1a  mort  de  ion 
tes  hommes  ordina-rcs.  ( Il  y a un  géant  i la  foire  S.  ccr-  mari.  J , . 

main.)  * f * Son  corps  ranufte  dans  la  Courre  grafleur  fait  gémir 

Geeut.  Un  homme  bien  grand.  ( CeA  un  géanc.  / lcf  coullins  P«/r.  Lutrin  , c.  i-  La  t.vc  au  loin  gémit 

datante  , ff4»«.*,//.  1 en  me  de  géant  La  plupart  des  Dames  blanch  i lia  ntc  d tcumc.  Rat.  Jpbig.  j # 

qui  parlcncbicu  Jilau  j/a»wv  qui  cil  pies  doux  que  f #*»-  Gcmtff*r,ynt ,f.  wt.  Soupir  acompagné  de  pleurs,  fie  de  ctit. 
**.’•  neanmoins  comme u’ell  pas  encore  établi  » je  ( l’ouilèr  «i,-  longs  gcmiJlemens.  J 

me  tiendroi  s toujours  a la  règle  fit  je  dirois  génute^vec  Ctwc  i vu,  /./Chair  un  mob -le  faite  pour  renfermer  fie  afet- 
lcs  hommes  lavant  dans  la  langue-  niir  les  dents  dans  leurs  alcôves.  ( hes  gencives  l'ont  plci- 


"t  * Gemete. femme  fort  grande.  ( Ceft  une  géante.,) 
iGedcon, /.  m.  Nom  d’homme. 


nur  Ks  dents  dans  leurs  alcôves.  ( ics  gencives  l'ont  plei- 
nes «t'ulcères.  ) 

GEN'O  A R M L/m.Cc  mot  en  general  lignifie  un  Cavalier  pq- 


1 (ii  indrei v.n.  Vient  mot  qui  ne  peut  trouver  fa  place  que  frnmenc  armé.  (C’eft  un  bon  gendarme.  J 
dans  le  Ibüe  le  plus  bas.fi:  encore  fore  rarement  On  dit  en  Geiiderme.,  f.  m.  C’écoit  une  forte  de  Cavalerie  du  tems  de 

A ni...  P.  /ni.  ..  C . 1 LJ... nr  ».  vin  EIU  r..-.  J» 


fa  place  $c  plein. Ire  Gen:  rr . ( El  le  ne  fai  tq  ue  geindre.) 

■Ganartif.m. Terme  de  Boul-n'/r.  Le  u.aiuc  cardon  du  bou- 
langer. Celui  qui  gouverne  la  boutique  fi:  loin  du  travail, 
lorsque  le  maître  n’y  cil  pas , eu  qu’il  clt  en  état  de  ne 
pouvoir  travailler. 

GxiN£,Ct  i kzk.V  oi  Gin*  gêner. 


<itLéi,  r,f.  crand  froid  Froid  ex trcmc.fLa  gelée  n*dt  bonne 
que  pour  les  choux  Craindre  U gelée  Préierver  de  la  gelée 
Erre  fu  jet  à la  gelée.  Gelet  b.nneht. C'elt  une  forte  de  gc- 
qui. blanchit  les  arbres  fit  les  herbes. J 
***tée,  //.  Terme  de  Cuijînier.  Bouillon  compofé  de  picz  de 
veau  bien  lavez  & bien  blanchis, de  rouelle  de  veau  , fie  de 
chapon,  qu'on  pâlie  au  travers  d’un  gro>  linge  quand  ils 
font  bien  cuits  Si  qu'on  dcgrailfc  autant  qu’un  peut.  On  v 
mêle  enfuite  une  chofûrx  Je  bon  vin  blanc,  avec  du  lucre, 


Henri  IV.  fi:  de  Louis  XIII.  Elle  éto.c  armée  d’armes 
coin  pic  ires  , fie  portoit  de  grèves»  ou  des  genouillères 
dans  la  bote  , la  cuiraffc  à l'épreuve  , une  efeopette  , le* 
pillolcts  a l'argon  » & l’ciloc.  ou  l épée  longue  fans  tran- 
chant. Les  chevaux  de  ces  ocndatnics  croient  armez  de 
chanfreins  fie  d'ecuiîon  devant  le  ooitrail.  Les  ccndarmc* 
d*aujourdui  font  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi  , 
celles  de  1a  Reine  , de  Monfeigneur  le  Dauphin  , Sec» 
d'Anjou  , de  Bourgogne  » Sec.  Les  Compagnies  des  Gen- 
darmes ont  pour  Capitaine  le  Roi , la  Reine  Si  les  Princes 
de  qui  elles  portent  le  nom.  Eile»  ont  chacune  un  Capi. 
raine  Lieutenant, un  Sou- lieutenant,  un  tnlcigac  ,un  cui- 
don.dcux  Maréchaux  de  logis, un  Trompette  fie  des  Tim- 
bales Les  Gendarmes  d’à  prcfcnc  font  tous  armez  de  fabre, 
de  moutqueton  avec  des  piHolcts  à picxre.Lcs  Gendarme* 
du  Roi  font  des  Cavaliers  avec  un  Jullaucoips  rouges  où 
il  y a un  petit  galou  d’argent,  fie  des  paHemens  de  velours 
aux  manches.  ( On  dit  Mr  un  tel  1ère  dans  les  Gendarme*, 


-Anroorccau  de  candie  fie  deux  doux  de  giroÂc,qu'on  fait  &c.) 

bouillir  avec  toutes  ces  chofcs  julqucs  à Ce  quelles  aient  t ■ Genderme  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  certaines  femmes, 

*«  conli/Jancc.fli  c’eft  ce  qui  s'apclc  g*U',  qu’on  donne  qui  font  hardies  fir  qui  ont  un  air  qui  n'cit  pas  des  per- 

r ^a  * ^U1  ^°nt  maIjdcs  ^ ,,c  Pcnvcnt  picndre  de  plus  Tonnes  de  leur  fexc  : mats  il  ne  le  dit  proprement  qu’en 

lolide  nourriture. (taire  de  fa  gelée  De  fort  bonne  gelée.)  nam  . Se  ce  mot , en  cctrc  ftgniücaron  , ne  peut  encres 

Elle  a été  ainfi  nommée  parce  qu'elle  cft  cranfparentc  que  dans  la  convcifarionou  dans  le  fille  le  plus  bas^Uct- 
xomme  de  la  glace, qu’eJle  fe  congelé  au  froid  fie  fc  liquc  te  femme  cft  un  vrai  Gendarme-  ) 

♦i-  -i  la  ril_  j . li j i _ _ : _ _ i t . . i r , , r i _ 


u-potjjon.  i oiuonj  qu  on  vmdc,,  & qu'on  degraifle  Se  menccra  bien-tot  ariiarcher  il  cft  ComxmUairc  de  toute 
qu  on  fait  bouillir , fie  dont  on  paflc  le  bouillon  par  une  lacenJanneric  Venge  i^.Curee,l.y  çU.ià 
étamine  i enluite  on  le  remet  dans  Ion  pot  avec  du  fuerc.  t * S*  Gind»rm<r,v  r.sc  tacher. Se  piquer  de  quelque  chofe 
r*  f*  P,ÿeur*  ingrédicns-  S’en  alarmer-  S'en  mettre  en  colère.  ( 11  fc  gendarme  des 

Gelee.  Terme  de  Cmpturitr*  Compofttion  faite  avec  du  jus  qu’on  ne  le  traite  pat  de  Monfeigneur  ) 


gtiecs.j  un  cri  minci,  mais  en  ce  fcns,lc  mot  de  tette  cft  vieux. 

***** * v • ïairc  un  froid  qui  coudenfe  fie  fcchc  U terre.  * G «r .fatigue, peine, travail'  (Donna  u géuc  à (on  cfprlt.) 


Google 
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prennent  pat  privilège  fur  les  meubles  de  la  perfoune 
morte.; 

ïuNesTt,  *dj.  Malheureux.  ( Accident  funefte.  Choi'c  Func- 
ile.  Mort  funefte.  lour  lunette.  Cette  victoire  lui  a été  fu- 
nefte.) 

Tune  fi  em  nt,  ndv.  D'une  maniéré  funette.  (Cela  eft  arrivé  le 
plus  funcllcmcnc  du  monde.) 

FuNiN,/>0.Tcn«e  de  Aier.C’ctt  le  cordage  du  vailTcau. 

suret  f «.Petit animal  qui  cherche  Ac  furettctbns  les  croux 
des  lapins  & les  en  Fait  fortir.Lc/»  r.t  a les  Yeux  rouges, ie 
ventre  blanc  , 8c  le  relie  du  cotps  couvert  d’un  poil  qui 
tient  d'une  couleur  qui  participe  du  blanc  de  de  la  cou- 
leur de  bouis.  (furet  male,  furet  femelle.  Les  petits  de  la 
femelle  du  furet  loue  trente- et  ois  jouis  fans  soir  clair. 
Jonfion. 

lue  1er , v.  4 Chercher  pat  tout  comme  u r\  furet.  ( Fureter 
tons  les  trous  luiqu'au  Fond  de  la  cave.Sai»»/  Amant  } 

| f ureteur,  f.  m.  Celui  qui  furette  Se  qui  cherche  par  tout. 
(C'eft  un  grand  fureteur  ) 

FuiauR.  Ce  mot  marque  l’agitation  du  dedans,  8c  il  fignifie 
tranjp.rt  flan  dt  colae  & dt  r*$e.  \ Le  lion  Le  lance  ai 
fureur , V* h.  Rem.  S’cxpolcr  contre  un  peuple  eu  fureur, 
AbUncourt.) 

* La  fureur  de  U m r, I'au. Quint, fureur  des  vents,  de 
la  tcmpéte.&c.) 

•f  urtur.  Ce  mot  le  prend  Couvent  en  bonne  part, & lignifie 
tranjfort.  En i enfia [me.  (Je  fuis  tranf  porte  d’une  lamie  fu- 
rcu i,AlfiAncouri.  vue.To. i.  fureur  martiale,  fureur  divine. 
Fureur  huoique^tf.Rr/ïMuicur  poétique.; 

Junbond  furibonde, Adj.\muc\ix  (Un  air  Fuubond;I>#/r#4«x, 
Lue. in  c.i.) 

turieff.  Déclic  des  enfers  coifée  de  ferpens  , liant  dans  les 
mains  une  torche  pour  punit  les  coupablcs.lOn  Faut  trois 
furies,  Ale&otMegiret<TTijîpkcn: .) 
inné  ff. Ce  mot  marque  les  violcntLS  avions  du  dehors  Ac  ü 
le  ptend  en  mauvailc  part.  ) La  furie  des  bétes  laiouchcs, 
Küj«.Kr».Donnci  de  furie  fui  VcixücnUyAbUneo  **t  ) 

* f u te  Violence  Ardeur.  (La  furie  du  combat.  La  furie  du 
mai.La  furie  des  vents  ) 

f uritMx,fm  t njt^Adj  V\aa  de  furie.  Violant  Le  tigre  ett  fu- 
neux  Lionne  iaricutcLn  taureau  furieux  J 

* Plus  la  mer  s enne,  plus  elle  ett  funeufe.  vdm  ÿui».  I- 4 
Une  funeufe  tempête.) 

* t urttHx.fui ieuft.  Grand.  Exccftif.  Qui  ett  dans  l’excès  (11 
farcunc  fut  eufe  de  pence.  Al  .m*  rv.Unc  funeufe  plaie,  Ai# 
litre. \\  a un  furieux  tendre  pour  elle, Mou.  r*.  Un  furieux 
combat.  Un  furieux  froid.  Lue  funcui'c  chaleur  Lu  toi 
rcnc  furieux.) 

* Innenjernent  f orr.Bcaucoup.’fll  eft  furieufement  fot*  S *• 
ren.  Une  oreille  délicate  pane  furieuicmcnt  à entendre 
prononcer  ces  mots- la-  Melun.  Se  mettre  luricuLuwcm 
eu  colac.) 

FuxTir/nr  » vr^  .Qui  eft  fait  à la  dérobée  Secret  Qpi  s’ett 
fait  en  cachettes.  Lurcgitrcmcnt  furtif, Put  uflaidoii  13. 
furtives  amours.) 

lurtti  emeut,ad D’une  manière  furtive.  Clandcllinemenc 
Ln  cachettes  [Cela  s' eft  fait  furtivement  j 
, FUS. 

Fusai N:/ «.Sorte  de  petit  atbnttcau  à faire  des  haies. 
iuitAaf.m  Petit  morceau  de  bois  léger , long  d’environ  un 
demi  pié  plus  gros  pat  le  milieu  que  par  les  de ux^  bouts, 
qu’on  tourne  en  tuant  u autoux  duquel  on  met  le  fii  de  la 
quenouille  ] 

F ufesus  de  Unt . mi  de  mo»'in  Ce  font  les  bâtons  de  1a  lan 
terne  > ufeau  a faire  de  U trace, de  s dentelles  &c. 
tu  fée,  ff.txxli.au  plein  de  til.  [Une  petite  ou  une  grotte  fuféc. 

«aire  une  fuféc  Achever  une  1 ufee. Dévider  une  Fui’cc,) 

I ujet.  Terme  de  Ü/*#».  figure  en  (orme  d:  fuite  que  plu- 
ficurb  portent  daus»  leur  ccu  8c  oui  ett  la  marque  de  la 
dioiture  d:  de  l'équité.  [Il  porte  d'argent  a cinq  iui’ées  de 
gueules,  CW.  1 

Fiyéf. Terme  d' Horloger. Pièce  de  mootrc,qui  a la  forme  d’un 
cône  canclcà  l’entour  duquel  s’cnvclopc  la  corde  , ou  la 
chaîne  de  la  montre  , & qui  fête  à monter  8c  bander  le 
grand  rcil'or.lRcmontcc  la  fuféc  ] 

Uft.  Cartouche  pleine  de  poudre  au  bout  de  laquelle  il  y 
a par  cuibas  une  baguette  [ Jeuer  des  fumées.  Mettre,  le 


FUS  447 

feu  a une  fuféc/)  > 

T*f*t  de  tourne-lrec»*,  La  partie  du  bois  du  cournc-brochc 
où  ['ou  met  les  cordes. 

* \ufet .Terme  dc«^/4»<çc.Il  fc  die  d’une  maladie  de  cheval, 
qui  lui  vient  au  canon  lut  le  ttain  de  devant  , qui  nait  de 
deux  futos  dangereux  qui  fc  joigueat  cnfemblc  de  haut- 
en  bas  , fit  qui  montent  fouvent  au  genou  , 8c  cftiopicut  le 
cheval. 

t * f ufee  Ce  mot  au  figuré  fignifie  U iw.  Mi  fuféc  eft  ache- 
vée, rffSfonrttf'f.Quand  noire  heure  aura  fonué,  Clocoa  uc 
voudra  plus  groriir  noue  fuféc.  Mm. Poe.] 
f • iuféu A faite  embrallcc,8c  embrouillée.  [Dcmclcr  la  fu- 
tée.; 

fnféezmdjtf.  On  dit  chaux  fu'ée  , c’eft  de  1a  chaux  qui  s’ett 
d’elle- meme  réduite  ai  poadie  , âc  qui  n'a  ]>oint  été  dé- 
trempée avec  de  rcau,alors  elle  ett  inutile,  parce  que  tou- 
tes les  parues  ignées  en  font  fontes. 

F ufelt, fufit  Terme  de  B Ufn.  Qui  a des  figures  de  fu. 

fées  dans  fon  ccu.  (11  porte  fuiclc  d argent  Ac  de  gueules. 
Col.) 

Fusilier, F nfilltrf.m  Prononcer.  fu/îtié.Ccd  un  foldatfan- 
tafiin  qui  a pour  armcs,lc  fulil  f’epcc  Ac  la  baïonnette. 
Scat.  Rem.  Uff.I.  //.i;  a dit,  U a tué  un  de  fW,elurs  dt 
l' Intendant  S *r*X.  hifioire  de  r)j wkerfut  i*  1 t fag.  1 1.  a 
cent, Sa  CniMltn»  eonfifi.it  aux  R tg;mtn<  d*  Piémont, & 
4‘Orleans  avec  les  fufclicrs  & le  CrAvn/ei . Ainfi  il  fan- 
blc  que  l’ulagc  contre  la  rai  fon  veuille  qu’ou  due  Fufe- 
lier. Neanmoins,  comme  daus  les  Relations  de  divers  Siè- 
ges , Ac  dans  les  livres  ou  les  Auccuts  ont  tramé  à dclleiu 
des  chofcs  de  la  Guerre, o«  trouve  toujours  le  mot  de  F#- 
fi!i<r,\ c pcnic  qu’on  peut  dire aulîi  f up  *<r.Moulicur  Cha- 
pelle Relstim  des  CAtnfAgn  s d.  R«roup*g.  10.  a dit ,Tout 
ce  qmi  refioit  de  drAgon > & de  fulthcrs  /ar  nt  mi - k g*u- 
ebe.La  autres  Livres  où  l’on  rencontre  le  mot  de  fufituw 
fonc  les  Nom  villes  Ordonnances  d.  la  Guerre,  Ar t d.  :a  Guer- 
re ds-  Lotos  G*i  a, Se  les  Arts  d l'homme  d'êféo  de  Menfitur 
Guiller,  oui  eft  un  homme  poli  Ac  favant  11  y a un  Régi- 
ment de  t»jtlieri  fous  le  commandement  de  Moniteur  le 
Grand  Maine  pour  la  garde  A:  le  fcrvice  de  1* Artilleries 
Mais  par  une  Ordonnance  du  6 février  1470.  le  Roy  dé- 
f-nd  qu'il  yau  plus  de  10  fuiilicrs  dans  chaque  compa- 
gnie des  autres  rcgunctis,  .oyez,  les  Nouvelles  ordonnance* 
de  UGuerrtJmprtmi  s chez.  Leonard. 

Fusibl^  adj.  Ce  mot  fc  dit  des  métaux,  Ac  veut  dire  qui  fc 
pcutfondrc.(L'or  cil  un  métal  fuliblc.) 

Fusil,  ou fufi,  comme  on  le  prononce,/,  m.  Petit  morceau 
d’acier,  avec  lcoucl  on  bat  une  piertc  à feu,  pour  en  faire 
lortir  des  ctincciles  qui  mccunt  le  feu  à quelque  matière  - 
tort  combuftiblc.  C>n  apçllc  cctcc  forte  de  pierre,  pierre  A 
fssfil.  On  nomme aullifulii  la  boite  dans  laquelle  on  mee 
l’acier,  U pierre, la  mèche  & les  alumcttcs.  ( Il  bat  le  fufit 
cous  les  jours  a deux  heures  apiés  minuit  8c ctudic.) 
f * 11  a bacu  k fufit  fur  le  mont  des  neuf  l'oeurs.Afari^»»  B*- 
lAd-po  ir  ln  Fronde, (C’eft  à dire,il  a fait  force  vers.) 
ïttfil. Platine  de  fer,  ou  d'acier,  fur  laquelle  il  y a une  piece 
qu’on  apclle  ehseu,  qui  cit  garnie  d’une  pierre  à feu  , ou 
bande  ce  chien  avec  le  pouce  fur  un  tcJTort , qui  étanc 
Lâché  8c  la  picrie  frappant  fur  une  aune  piece  d’acier» 
mobile  , fait  du  feu  qui  tombe  fur  le  badine  t.  On  apliquo 
cette  force  de  platine  vers  la  culotte  des  canons  des  armea 
à feu,  en  place  des  rouets  dont  on  fc  fcit  pour  les  arque-* 
bufcs.(On  die  des  piüolcts  à fufil 
F ufil.  Ce  mot  lignifie  une  arme  à feu,  longue  de  quatre  pieu 
ou  environ  , depuis  U lumière  julques  au  bout  du  canon» 
auquel  on  a apliquc  une  plan »c  de  fufil.'  Tirer  un  fufil.) 
Fq/f/.Tcrmc  de  Boucher, de  Rotiffeur  O' de  t nnctet. Morceau 
d’acier  qui  eft  de  forme  ronde  Ac  longue  , qni  pend  à U 
ceinture  de  ces  artilans  At  dont  ccsaruUus  le  fervent  pour; 
égu  fer  leurs  couteaux. 

\ujilt  r.Vo\ci.\uflur. 

Fusion/ /Terme  de  Chtm  e.Qualité  par  laquelle  un  métal 
eft  fuliblc  La  fontc.( La  fufion  des  métaux.  Donner  un  fia 
de  (ufioaTcnir  en  fufion.  Glef.) 
t Fustioir.--'.*  Fouetter  (11  a été  futtigé  en  enfant  de  bon- 
ne maifon.) 

Fumigation, IfL'Mion  de  fuftiger.(Li  fuftigaûon  eft  lefii- 
plicc  otdinaue  des  coupeurs  de  bourfe.) 
ïosTt/f, Sorte  de  vaxiicau  à bas  beid,à  voiles  8c  à rames. 

F U-  X* 


448 


F U .T 


FUT. 


G A B 

quelcitn  pour  l xtrapcr,  fit  lui  en  faûrc  acroîre,  fififW  i 
tiouve  la  place  en  not:c  langue  dam  le  Ihlc  pUjfant. 

11  cil  vrai  notre  nation 
Pounc  fouvunc  I*  gabttine, 

Mais  je  donnerai  caution 
Fc  ne  point  tromper  Soc  racine. 

S»rjatf. 

Çal ans  nefez  donneurs  de  f,  Alarme’ 
l'ai  bcafc  pic  cher  qu'on  rilquc  à vous  ouïr. 

[)<W0*l  4 re  fmf.') 


Fuiyf.np.Prononcez  F u.Tennt  it  Arquelufier. Bois  fur  lequel 
le  canon  du  iutii,ou  d'autre  aune  a leu  cil  wooté.fUa  bon 
tilt  de  fulil.L'n  beau  fut  de  U)oulqoCt«J 
lut.  Ternie  d‘  Arehittclur  ; duquel  on  le  fcrc  en  parlant  de 
colonne  L’ell  le  corps  de  U colonne  compris  entre  la  baie 
& le  chapiteau  Ccctc  partie  delà  colonne  s'apelk  auiii  le 

v/f  »lc  la  coloune^ün  beau  fur  de  colonne  ) 4 ,,  ,tJ 

Tut  de  coûte  tu.  Inuiumcnt  dont  ie  reUeur  le  lcri  pour  ro-  Gabuli //.luipohrions  lui  le  fcl.  (Frauder  la  gabelle.  Paï* 
g!Kt  les  livres.  de  gabelle  ) 

^4^/.C,elHc  bois  du  rabot.  ...  , \Gateir.  Lieu  a Paris  où  l’on  verni  aux'  bourgeois  le  fcl  pat 

lut  d*  T itnbo  r.Tcimc  de  B ijetrtr  C'eft  le  bots  du  tambour,  j tusnor».  lue  quérir  du  fcl  a la  gjbcile  ) 

Ht/. Goût  de  bois.Gont  Je  tutaillc.(Vin  qui  lent  le  tut.;  , Oui,  loge  fi  m.  Il  ugmbv  le  tenu  que  ic  fcl  demeure  dans  le 
Futaie,,  f.  On  die  bois  d.'  haute  futaie  fit  foret  de  hau.e  ru» , grenier  »lljr  à souvent  oien  du  déchet  pour  le  gubclagc  ) 

C cil  i ilirc.dcs  but»  & des  fu,ccs , ou  le»  chênes  & t leurfilmVxn  Un. Homme  d afairc. 
autres  arbres  font  grande  de  épais  (Il  y a là  une  torct  ac  j Scuabcr,  v r.  Vieux  mot  qui  entre  quelque  fois  dans  le 
haute  iutaic  anofee  d'une  infinité  de  rameaux.  V*u£.  Se..  | burlcf.|nc,fit  qui  lignifie  fe  moquer. (.Je  iik^»-  de  lui  ; 
Curce,  é.rj  .4.)  Igaiuons/w  1 cime  de  nue.  re.‘Cc  font  de  g fans  paniers  dé- 


FuTAiLu/jCMai  vuide.  One  futaille  toute  neuve.)  I 

Futaille i Ce  font  des  muids  a mettre  des  boulets  de  autres 
munitions,  'Duv 

IuTAiHt//Ce:t  un  ouvrage  de  Coton  qui  cil  fait  en  forme 
de  toile.fic  qui  1er  c a laite  des  doublures,  des  cjiiii  Iules,  Ucs. 
braj litres  , a couvrir  des  nutcia*  ac  autres  choies.  (.Lue 
bonne  futaine  à gios  grains  ) 

Iutiutc  yf.f  Mot  peu  ulitc  qui  veut  dire  chofc  de  rien. 
Bagatelles.  (Us  bornent  nos  tnicns  a des  futilitcz’,  A Sol  *- 
re.  \ immts  fa  vante  , *,y  fil  )Ou  dit  auiU  futUe^djJtXxil 
rarement 

Futur  future. adj.Qt  mot  fignifie  qui  eji  À vtn  r.  11  cft  beau 
dans  la  poche, mais  en  proie  il  n'a  pas  tant  de  grâce., 
direz  vous  ïacei  futures  fi  quelquefois  un  vr-i  diicours 
vous  récite  nos  avanrurcs,  *«*(  p *[.  Lesbiens  de  la  vu 
futu  v.Lcs  pre  Cages  de  U grandeur  future.) 


Futur  J*turct*à\  Ce  mot  ft  d:c  en  Itilc  de  Notaire, pour  dire 
. qui  (ira.  (Futur  epoux.  Iucutc  ufc.  futurs  conjo. ms,  et 

font  les  perConne*  qui  dotv  ut  t tic  mutes  ciiùmlfic. 
Futur,  fm  Terme  de grav.m  tr  .Temequ*  marque  une  aciiod 
à venir.  Futur  premier  .Futur  iccoud  Former  ic  futur  d un 
verbe  Grec.) 


/'"JS.M.Scttiéme  lettre  de  l*alphab=r  «Prononcez  il.  fCn  G. 

^ Faire  la  queue  d'un  G Et  le  dcltm  m'auroit  fort  oblige 
s'il  ni’avoit  dit  tu  vivras  julqu'au  G Batreu  r . < pi  .7  > 

6 Cette  lettre  s’écrit  dan»  quelques,  mots  , oc  ne  ,’y  pro 
nonce  pus  comme  en  ccsu.ots,  afigmer, rifignar^gu* r,qui 
fc  prononcent finerytfiuiryujjint^ 

Le  G de  prononce  comme  uu  j confonnc  devant  la  voiclle  e, 
ou  s, de  forte  qu'on  prononce  jffri  ytfb'er  Oc  autres  mots  de 
eette  lorcc  comme  s’ils  ciment  écrits, ferle  ic.  lHi*r,Hc 
Le  G étant  devant  une  n fc  mine  avec  elle  dans  la  meme  ilia 
lahc  pour  la  rendre  moi ; lice, comme  Uign  , vig**,Otc. 

Le  G le  rencontrant  avec  une  de  ces  voie  lie  y <M,«,  le  pro- 
•oncc  rudement,  comme  4«fsrr,;4^r/r.  Mais  fi  l'on 
veut  lui  donner  un  fun  plus  doux, on  met  un  e entre  le  r & 
ces  veuilles  Exemples,  il  mangea,  nous  mangeons  quon 
prononce  m*nj*  , Cîûgeurc  le  prononce  comme 

s’il  uoit  êent  g-tjure. 

G A B. 

Sorte  de  manteau  qu’on  portoit  autrefois  con- 
tre la  pluie. Le  mot  de  nMt  plus  en  ufagean  oioprc( 

& lime  le  trouve  qu’au  tiguié  ratcmcnc , fit  même  dans  le 
genre  le  plus  bas. (ils  ont  radon  cescouricrs  lumineux  de 
prendre  leurs  gaian*.  C’effd  dire  fc  couvrit  de  nuages.) 

Cab  arï^oi  Ritca-i  plat  fie  large  qui  va  a voiles  fit  a unies, 
fit  donc  on  le  fert  fur  1a  r' vicie  de  Loire  , au  dciibus  de< 

Nantes  Les  gabarcs  font  propies  pour  la  car^aifon  des  I GA  G. 

vaiffeaux  nui  ne  peuvent  monter  la  rvictc,  faute  de  tond.1 

Gabatinx,  / f.  Ce  mot  vient  de  l'Italien,  { *bb<*tsn*  j fit  il  ca«E,  m.  Salaire  Ce  qu’on  donne  à quelqu'un  pour  avoir, 
fcmblc  avoir  été  fait  franyois  fit  introduit  tlans  noue!  fctvi.fDonucr  de  bons  gages  a un  fervueur  J 
langue  par  Saraxin.il  fign.fic  trempent  Se  nous  apclotvs  j qu'on  donne  pour  lurctc  d'un  prêt*  c 

b* >*>«, toutes  les  paroles  j&uculcs  fit  galantes  qu'ou  dit  a|  qu'on  Fait. Ci'rctcr  iui  gage  J 


foncez  o.  condv.faits  de  branches  entre  Un  ..es,  qu'on  rem* 
plu  de  tetre  fie  qu'ou  mec  debout  pout  fc  couvrir,  i faire 
de  bons  gabions.^ 

.4  Couvrir  de  gabions. 
o*brul,/  «.Nom  d'homme.  Il  vient  de  l’Hébreu  fit  fignifie 
fortcrci(c  de  Dieu  Vo  ci  le  Diébomuuc  Ecckhailiquc  de 
iean  Benutd.  l'Ange  <*ai>ricl  fut  envoie  a Zacatu  pour  lui 
auonccr  que  loncpoufe  conccvtoit  fit  inetuoit  au  moude 
un  lih.Ks/.U/./.i  oabnei  de  Loigcs,Gomtc  dcMougum- 
nieri  D.cjla  Henri  11  Roi  de  1 rance,  fi:  pour  cela  la  K.ciuc 
Caceniie  de  Médecis  fa  femme  foi  ici  ta.  pour  lui  iauc  cou- 
Ptr  la  tcie.V  Colem  fit  ofujeut*. 

^^fi^/.Nom  de  te  ni  n c Henri  IV.  commença  en  1 j 9 x». 
d'aimer  lu  Belle  «abrielk  d’Eiirccs  dont  il  eut  f ou  4 en- 
wni.  La  belle  oabncllc  ctoit  pleine  de  cirur  fit  ohcicufc 
envers  tout  le  monde  parce  qu'elle  cfpcroit  é'cpoufcc. 
Henri  IV.  Hsjivre  de  Henri  tV.  1 partie. 

CAC. 

°icHE./7*.  Terme  de  S r ur*er.  Ticcc  de  f*x  ronde  ou  plate, 
pciccc,  atachcc  au  poteau  ^e  la  porte  , ou  fceiléc  au  mur, 
dans  laquelle,  lorf qu'on  ferme  la  porte  , on  entrée  le 
pèle  de  la  icrtutc.fi- ne  bonne  gatpej 
ffinc^rTcime  de  Farflïtr  Petit  i&Utumeut  de  bois,!ong  d’un 
bon  pic.laxgc  A délie  par  ic  bout  d’embas,  dont  les  paal- 
fiers  le  fetvéïH  pour  manier  leurs  farces. 

Gâcher  Terme  de  Af«fu».kcüiuci  avec  la  pclcd'cau  St  le  plà> 
tire.(oackcr. Hu  plâtre. 

«Mtin/r.Tcfinedc  Serrwier. C'eû  un  pert  morceau  de  fer. 

qui  fc  met  fous  le  pèle  d'une  ferrure  d'un  tour  fie  dani. 
^àehaifm.Tci:iuci\e  Ma  fan.  txb  qui  cil  répandue  dans  l'a. 
relier  des  maçons  , S:  qui  ic  mêlant  avec  les  pUtras  , le 
platte  fit  aunes  choies  rend  l'atelier  laie.  ( Lu  vilain, 
gâchis.) 

uuchu  Eau  qu’on  répand  par  mégardc  , ou  autrement  dans 
une  chambre  fit  qui  le  mêlent  avec  U poullicicde  la  cham- 
bre rend  le  lieu  (ale  (Faire  un  gâchis.) 

G A D. 

«Ar>tLL»./!/Sorte  de  petit  fruit  dont  on  fait  des  confiture* 
liquides, 

t ® a noue  , f.f.  Les  ordures  fie  exetémens  qu'on  tue  des 
lieux.  , , 

t GuJoùarJ,  f.m.  Le  peuple  de  Pans  nomme  de  la  lotte  ceux 
qui  vuidcnelcs  lieux,  nuis  \esg*duu*rdt  ne  s’apcllcnt  pas. 
de  ce  nom  de  gadeüarJ  , qui  lent  fomblc  injurieux  lis  le 
nomment  entre  eux  ’ utattuge-rf  , Erier  urc , ou  SHa'tret 
dé f b*;}es  oeuvre'.  ( f il  cil  fait  comme  u a.g*d*ü*rd.  Il  cil 
falc  fie  vilain  comme  un  gadêùard.)  - - 
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t A(!àuncr.(Ce  font  dcsgngti  de  fon  amitié.  Abl*n- 
tcurt.l  Üc  lui  a donné  des  g*gtt  ce  fon  amour  ) 

Gtgerfjji . Faire  uuc  gageure  Parier. 'Gager  cent  piftolct.) 

fait  une  gageure.  Qu»  parie  Oc  fuis  un  des 
••’jnr  iLn  Fi  a rdtf  »'«»/.; 

G'ifemre  ffViuaoacet  gtgurt.Oxoïc  gagée.  Ce  qu’on  aga- 
gc.(Voi!a  la  gageure, ou  funt  Ici»  cageurs.) 

(jugen  t L’adion  de  gager.  Faire  une  gageure.) 

G *i$t  tféM,  ferme  Ce  CvneJitn  Bo>  qhàcts  à qui  les  Co- 
médiens donnent  des  rages,  comme  l’ont  le  concierge  , le 
copule  A:  autres.  “ 

Gagn  ao k J" m. Ce  mot  fc  dit  en  ternies  de  vénerie,  & lignine 
les  terres  labourées.  .... 

G*£u*ge,f m Terme  lie  Cbsge.  Ce  loin  les  lieux  ou  les  bc- 
tes  fauves  vont  vùndcr  U mue.  ( Cerf  oui  va  au  gagnage 
Sal.) 

CA£nMHt,ff4rtjQa\  carne. 

Ciaji«j/v*ro.Ce  mot  îe  dit  en  parlant  de  icu,Sc  (ignifiç  re/*i 
f*'MW*.{Lc*gaft nous  5c  les  pcrdans.il  tildes  gagnons.)! 

G*gtU’dtnitryf.m  Celui  qui  gagne  la  vie  lui  Les  poits  dePa 
ns  apporter  des  hardes,  des  paquets  & autres  pareilles! 
choies  qu'on  décharge  de  de dus  les  bateaux.  Yot cl  U 
O r iofn>*ufes  Ut  P.tr ■*,<■. J. 

■f  Choie  avec  quoi  on  gagne  fa  vie.  Métier 

dont  ou  gagne  fâ  vie  (Un  bûcheron  perdu  ion  gagnepain 
C’cil  fa  cognée  L*  Gwijwr,f4W.j.)  I 

G Mgru.ftritj, r».  Celui  qui  va  par  la  ville  fie  par  la  campagne 
as  ce  une  hroucctc,&  jui  gagne  fa  vie  à cuioudrc  des  cou 
rcaux  üc  autres  choies  qu’on  emoud-  Les  gagne-petit  ne 
s’apeilenc  pas  encre  CUX $*£»*  tet*ei  mais  tmtuUun  m pr 
tu* plmtchrtte.pont  fc  dillmgu-c  des  couteliers  qui  font] 
aueli  des  enrouleurs. 

Jaire  quelque  gain.  Faire  quelque  profir.  (Qi»c! 
icrviioic-il  a un  homme  vie  fafptr  tout  le  monde  Se  lie 
pcidre  foi- meme  ? t’ort-^.pjtl  souv**h  T*jUmt>  t. On  ne 
gagne  rien  à mentir  , que  de  n’etre  pas  cru  quand  ou  du{ 
la  vente,  .1  l/h  tueur ttÀpeph  ) 

# G iv»«r Obtenir. Remporter.  Aqueric  feagner  la  bataille, 
la  viclorr c,Abl  La  belle  £**n*  lut  la  tüodtrtic  de  faire  des 
avances  a fon  amant, Le  Ctmtt  M cogner  un  procès 
cogner  une  caul’c.  Lt  M*i$.  S'engager  dans  un  prccés  où 
il  n y a que  de  la  honte  & de  1* infamie  à gagner  , Vaith, 
flnidné  y.  cagner  une  flux  on  fur  la  poitrine,  M n erg  ex- 

f|ncc  fa  vie  Gagner  les  bonnes  grâces  de  quelcun.  cagner 
é prix,  cagner  le  tetut  de..  ) 

* G4fMer.Ce  mot  en  parlant  de  chemin  lignifie  4 nrtctr  rv 
i*urtr  Fjrrr  diligente.  (cagner  les  devais  cagner  pais.) 

* Gajner.  Se  retirer  eu  un  lieu  s‘y  lauvei-  (cagner  le  gîte.  Il] 
nous  faut  gagr.et  ce  vilage  pour  reprendre  le  grai  d che- 
min.) , 

\U  figurent  les  vaifleaux  à la  nage,  4bkruou't,Ctf.) 

♦ G ‘gi.tr  Arriver  (Le  feu  avoir  gagné  le  haut  des  tours.  rnug, 
£2. C«rf Gcugncx  ic  pic  de  la  muraille  ) 

*C *gutr  ttmf.oc  gAgHtr  lt  rem  , c'cil  le  bien  emploi»,  le 
ménager  &:  ferre  vite  ce  qu’on  a à faire. 

* G*«uer  du  ttmt.  C'cll  duoi  r fie  éloigner  quelque  chofe., 
( Lés  criminels  fit  les  debiteurs  ne  cherchent  qu’à  gagner! 
du  teins.) 

• ÇjMgair  lt  Jtjfm  du  vent.  Tcurc  de  M r-  C’cfl  prendre  l’a- 
vantage du  vent  fur  fon  ennemi. 

* f c«gner  4«  p:é C cil  à dirc,j'*«/«>,(f.agncr  les.  taillis, ga- 
gner la  campagne, gagne i U guet» ce.) 

* Atirct  en  la  faveur,  ou  en  faveur  d'un  autre.  Cor- 

rompre par  piclçns,  ou  pat  argent.  (Val  envie  de  vous  '*• 
gnu  par  met  bienfaits,  4bl'nte»rtyHet.l  s.e.j.  cagner  Pin 
clination  des  foldas  ; .cognez  un  juge  a foret 

de  prcfens,Sr4rtf«.cacnci  les  fui  rages  / 

Dountr garni.  C’cll  céder,  quucr,  ne  vouloir  point  de  corn 
réflation. 

cr  mm  ccilet. façon  de  parler  de  Yltttriftr,  poar  dire  quel 
de  la  lcmcnce  qu’on  a feue  il  cil  venu  quelque  oeillet 
nouveau. 

t G*  mur  J ra.Ce  mot  veut  dire,  qp//i  f4j»r,qui  a gagné, qu. 
a remporté  ;mau  il  ne  fc  dit  pas  fcul,  fit  meme  ilnc  fe  dit 


CAC 

Gai.?«V,  «y».  Qu;.  a de  la  gaieté  , qui  cft  joîcttr,  qui  cfl 
éveillé  gaillard.{ Chômez  moi  un  air  qui  fou  gai  Humeur 
jaic>  Se  tout  falij 

(Ms/rMwnr,Wv.D’une  manière  gaie  Avec  gaieté  ( Faite  une 
cl.oûga-cmcm.U  fait  gaiement  ce  qu*i|  raie.) 

G4j»lf,//.)oic.;ll  avoit  une  ccctainc  gaieté  qui  brilloic  dan*- 
fes  yeux  fie  lui  Ion  vifagc.  Faire  de  aaicw  de  coeur  , b*M~ 
l.lj.) 

f Gau  lard, g*itl*r4'-t*d).G»\' Plein  de  paîctc.Difpos  (CaH- 
lard  de  corps  &;  d’cfprit.le  Comte  à B»ifi 

f tiarfLifJ,  gJ'lLidc.  L\  ci  Ile.  Amoureux  kEllca  la  mine  un- 
peu  gaillaidc,  Voit.?i>t[.) 

t GtilUrdif.*1  Lvcillé  Egrillard  (Cdl  un  gaillard.) 

| GuilUr.it/ /.Eveillée. Egrillarde  (C’cil une  grilla 


v\kCVC.{Çe£*fmur  de  tant  Je  batailles,  V»u.p9~f.) 
f Gacui/.  f.  fuie  jeune  jolie,  fit  qui  a beaucoup  d’embon- 
point On  appelle  aofu  cet  ce  forte  de  fille  une  dendon 
l,Ceü  une  gtoUc  *4£mJ.Uik  jgii  gagui  J 


_ .........  grillai  Je.X 

G*’ 1 1 at itjff.Sor te  de  danceg’tclûanccr  uue  gaillarde.) 

G4 Hlmrd  f.tn.  Terme  de  Mtr.  C’cll  un  chatcau.^ou  élévation* 
qui  cil  au  dcllus  du  dernier  ponc.Uya  un  gaillard  d’avant 
fit  un  gaillard d’arncrc. 

j *>atl.ardemtnr,r.d  .D’une  maniéré  gaie  fie  éveillée.  Libre- 
ment, pl a i la mmcnr.( U s’cil  tiré  d’afaucs  gaillardement.  IL 
lui  a répondu  un  peu  gaillardement.) 

t <i*ill.trdi[t /. f. Sorte  d’aéVou  où  il  y a quelque  chofe  d’»n 
peu  hardi, d’un  peu  libre  le  d’un  peu  gaiàUid  (Cen'elt  que. 
gaillardifc  Meli  re.) 

gain  f m Profit.  Avantage  qu’on  remporte  pour  avoir  ga- 
gné quclqucchofc.  (Le  gain  d’une  bauilic,  Voit.l  13/  Ne 
faire  aucun  gain  'Gain  hunncic  fie  légitime,  nain  déshon- 
nête , fordidc  fie  infâme.  Avoir  gain  de  caufc.  )oùei  fus. 
fou  gain  j 

Gains*// Efpccc  de  petit  fourreau  pour  mettre  un  couteau^ 

( g aine  rompue  ] - 

Gjinitrf.m.  Ouvrier  qui  fait  des  gaines,  fit  qui  avec  du  veau,, 
du  maroquin  ou  du  chagrin  couvre  des  canette',  des  eou- 
tcliercs,étuis,ccriioires  A.  autres  parciilcschofo  qu’il  h» 
gurc  avec  des  fers  LL)n  habile  gainicr.J 
G A L. 

Galant,  f tn  Amant.  Celui  qui  aime  une  Darac?  fit  qui  en  ci> 
aune  (Elle  a fon  galant  fit  fon  mari.  Ans  ctoit  le  galant  de 
la  oicrc  des  Dieux,  AblMtourt  )c  vous  ai  pionais-poux  jv- 
Unt  à deux  belles  Dames, Vtt.l.71. 

Maintenant  ic  ne  icprclcntc 

Qu'un d’humeur  complaïunte 

Mais  quand  l’âge  aux  dciirs  aura  lâché  U bride, 

l’ai  toute  la  façon  d'afpirec  au  iolidc, 

Et  d'ccre  un  terrible  galant- 

B*n fer*  tituba  Ut  de  la  unit,  1 f.-j  entrée . 

C'cll  on  galant  de  la  haurc  voice. 

| Q*l*nt,j\m.  Celui  qui  ddûc  aidcoracnt  quelque  choie.  A- 
Hioutcux  de  quelque  chofe  , comme  de  biens  , (Quoi 
que  l'huus  (bu  aveugle, pâle  fit  defait,il  a bien  des  galons- 
Ab.Anc9Hrtyl.ut  Terne,  ié\ 

t G4.'ABf,/m.EgrilUrd  Qui  s’cchape  Qui  fait  les  chofcs  utt 
peu Icgcri ment  ( Gardez  vous  de  faire  toile  , ou. p:  Uui^> 
vous  enatter  comme  un  gaUum*Wf  Peef.) 

t ^«Mr,  f.m.  Neud  de  ruban.  Le  mot  de  gnUnt  en  ce  frn» 
ne  fedit  plus,fitauifi  Voiture  qui  l’a  écnt^.70.  n’elt  pa5 
à imiter  en  cela. 

G 4i«mr,  gnUntty  *J).  Eveillé.Bcau.  Agréable.  Lnjoüé  Char- 
maut.  Amoureux.  ( Il  Cft  gainât  pat  tout  excepte  dans  ic. 
cœur.  Bracelet  galant.  Votturt , lut. t|.  Dilcouts  qui  n’eit 
pas  trop  galant.  Voutre . Lxj.  Lettre  galante , VtitJ.x^ 
Billet  galant,  MolUrt.Qe\x n’CU- il  pas  bien  galant  fie  buu- 
fpi rituel,  MclLn. 

bien  que  nous  n’aions  pas  tout- à fait  l’air  galant 
11  n’elt  bruit  que  de  nos  conquêtes, 

B*ltt  Ut  U nuit yX. partie.) 

Qnlnnt  yg*hKti,  Qui  a de  1a  bonne  grâce  , de  l’cfprir,  *!»: 
jugement, de  la  c.vilité  fit  de  U guccc,  le  tout  laus  a&tl»- 
tiuu. [iTtjt  untnUnt  1 . mmg  C’cll  an  hoitimc  a«i  a de  i»: 
bonne  gracc,tfc  la  civilité  fit  de  l'efpxit,C*«Jt  "*  «MW  t g+~ 
le ht  C'eil  uu  homme  qui  a dy  la  bonne  grâce  Qui  cfl  «uca* 
fuie  fit  qui  pat  fes  manières  tâche  à plaiic  aux  Dames. j 

c nlenm.utySdv.  De  bonne  f race.  Avec  ciprit.  Avec  cuilicâ. 
proprement  (S’habilla  gilanmcnc.Danfcr  galanmcot.Jtaâxa. 
toutes  chofcs  gaiauuvjhh  Ven  Rtm.) 


45°  CAL  J G A L 

•j  i>f/««rs,r*/.Evcülée.tgiilla<de.(Tu  Dieu  ! quelle  galante?  lorfquc  l'artillerie  du  flanc  opoh  efi  démontre. 

6Ul>r*j  _ !GAii[RNi.,/'.ii*.No.Ti  d'un  yen:  tr>jid  qui  lati  g<*!ct  le  s vignes. 

Qilaaurt, .//Fleurettes  Douceurs  amoureufes,  Maniera  ci-  J C’elk  le  c*ord  rfi  fur  l'Gcean,  6c  le  Gr  e e ïoi  la  Meditcx* 


vilc  6c  agréable  d.-  dirc,ou  de  taireles  choies.  Xa  galante- 
rie de  l'clpric  crt  de  due  des  choies  fiaicufcs  d'une  ma- 
nière agréable.  %4emosrt  Je  bî’.lc  Durée  l * HLorbifortAur. 
Ne  \ou>  étonnez  pas  de  m'ouïr  dite  des  galamenc*  Il  ou- 
vertement , Yo  t.l . 40  H c poudre  a une  galanterie  qu'on 
nous  écrit.  , /.If  i 

C fat  r t Amour  Amourette  Chofe  galante.  '‘Avoir  quel 
que  galanterie  On  lut  prifuadj  de  faire  une  galanterie  avec 
Mad-*nK,Lr  Cornu  de  BhJjï.  Puis  que  je  vous  lecherche  à 
bon  dcif.Ui  , il  n’y  a point  de  galanterie  que  je  ne  puilfv 
Eure, ►>•/.(  7 5 Elle  fe  l'yatc  bon  grc  d’avo:i  en  bien  des  g i- 
lanteries.  leu  refit  lie,  U al  de  wr:  ) 

Gilunttrtc. Ouvrage  g.taod, plein  d cfpric  3c  d’amour  en  vers 
ou  eu  proïc  (Galanterie  à une  Dame  à qui  on  avou  dounc 
le  nom  de  fuusis.  S*r.  J oe  .) 

■f  GeUitifer,  v.*.  E uc  U cour  aux  Dames.  Le  tnotdc?*' 
Unt  fer  ne  fe  du  guère  , «c  meme  ne  peut  entrer  que  dans 
le  ilile  Le  plus  bas  Cl  place  on  dit  Ia  iour  aux 
D*me'.  F Air  te  g*Umt  a*fre*  des  l)4»/(, 
t G *mt*urijêr%  t».  r.  Refaite  U cou:  i foi- meme.  Se  regar 
dec  comme  un  gai  tut  regarde  une  nuitrciic.  (Il  s’adore,  il 
fe  galant  i‘e.  ) . 

Cale,//.  Apreté  de  la  fufacc  de  la  peau  fcche  . & fanneufe 
avec  une  demangaifon  , A;  cela  à taule  d’une  humeur  mé- 
lancolique,chaude  fitfechcqci  ronge  les  chairs. (Avoir  de 
la  gale  .7  Et  ce  rêve  tu  de  gale,  S.  Am -ut.  f * ttre  J. 

GALaAKos,/.  w C’cfl  une  forte  de  gomne  diilolublc  dans 
le  vio  , le  vinaigic  6c  autres  liqueurs  ajucutes.  Le  galba 
non  fort  par  motion  de  la  plante  qui  le  pouc  & qu'on 
nomme  terulc.  U faut  choüir  les  larmes  les  plus  belles, 
leur  f (>ùt  cil  amer  de  l’odeur  defagreabic.  &jata*  Tmrses 
rh.yo. 

■f  * Qan  .cr  AugAlb*no't  Façon  de  parler  proverbialc,pout  di 
rc, promettre  beaucoup  pour  tenir  peu»ou  ne  fatislaitc  pas 
i une  demande, mats  ne  répondre  que  par  galimatias. 

■f*  G*llrmnt*trtv.A  Terme  buricfquc,  qui  (c  dit  feulement 
parmi  les  vitras  de  Paris,  6c  qui  figmhc  ntttcïcr  dts  vi- 
tres avec  du  blanc  6c  de  l'eau, lins  en  ôter  le  papier-  (Gai 
banonner  des  pancaux.’c  ne  veux  pas  qu'on  ncttcic  touc 
i-fji:  ces  quarrcaut,»l  faut  feulement  les  galbanonncr,  nnc 
autrefois  on  les  n.-t refera  tout  à fait. 

G M « fs/ /.Château,  6c  forccrdîc  en  mer,  Amrhr, 

Hijîmre  de  l’ente  Ffpccc  de  vaili’cau  de  mer  , long,  de  bas 
bordée  plus  grand  que  la  galère  t 

G VLét,/ /".Terme  d'imprimeur  Ccftnu  petit  aïs  long  St  large 
d’un  pié  avec  des  rebords  6t  une  coulilfc  où  l’on  met  les 
lignes  i mciùre  qu’on  les  compofe. 
f GALEFKLTDR/.*».  Gueux.  Coquin,  Mi fe râble.  (C'eft  un 
franc  galcfi celer.) 

GALER.v.a.  I roter  la  gale  de  quclqu’uo.(Galex  moi  un  peu 
derrière  le  dos  ) . 

§e  fêler -i.r.St  froter  fa  gale.  (U  fe  gale  jufqu’à  fe  faire  Lai- 
gocr) 

GrtLKRE,  f-  f Vatlîeau  long  de  bas  bord  de  vingt  quatre  a 
trente  bans,  ou  rames. 

Ga4  rt  fMpitAi'iefft.C'clX  la  galère  où  eA  le  Commandant 
* G le. Il  fe  dit  des  arbres  6c  lignifie  cbênere  (Le  bots  de  Ber 
Ç^motc  A des  petits  muicats  cil  lu  jet  à avoir  de  1a  gale. 

Gai*  C’cfl  aufli  imc  noix  qui  fert  d la  Teinture.  Yoiex  *eix 
de  .?*/*. 

f * V gu*  lugnlgre  FafTon  de  parler  balte  Se  de  proverbiale, 


rar.éc. 

Gai.*  t f.  nt.  I u où  l’on  poulie  un  palet,  quelque  plaque  ou 
quelque  clc  fur  une  longue  tahic,ou  c.'lut  dont  le  palet  elk 
le  plus  près  da  bord  gagne  , Se  cuui  qui  tombe  perd  lba 
cou,». 

Gals  r w/.m,  Le  dernier  étage  d’une  maifon  qui  n’cft  point 
carre  & qui  U pici-d  en  paittc  d ns  la  couveiturc.  Lne 
ci’.an.bre  en  ralcus.Lu-  loge  .Las  un  galetas  1 

CAiim/f.  Pire  étendue  en  forme  de  gaccau  , lut  laquelle 
ou  met  du  brune  &:  du  ici  Luc  bonne  gjlcitc.J 

GAi.àux,5-«A»;  ,a d).  Qui  a tic  la  gale.  ( Petit  gardon  galeux, 
fi  le  gai  eu  IL  Cheval  galeux-} 

*J*tf:,x  ruliu  i*,4ij.T viine de  J'A.-d  mtr. Il  fe  dit  dc«  arbres 
fc  lîga;6  * qui  a la  raie.  ( Le  bois  de  Bergamote  cil  fujee  à 
d. venir  gafeux 

Gtleux/ltA-Cxidï  qui  a la  gale.^C’eft  un  petit  golcuxJ 

GaUm  t.f  / Celle qui  a L gaUr.(G’cll  une  6*lculc.) 

“ Vm  brebtt gil'uf  ■ t,ûre  tout  un  tre-pr>m.  Proverbe  qui 
v . ut  dite  qu’un  méchant  homme  peut  corrompre  tcuic  , 
une  compagnie  ou  il  k trouve. 

G al  1 mai  xci  , .f  buuc  de  hachis  de  haut-goùt.(UiK  bonne 
gahmalVee) 

Galimatias,  .»»  Dilcorrs  oblcur,  naturel , qu’on  a 
peine  o 'entendre.  ( Lucien  a fait  un  dialogue  contre  ceux 
qui  parlent  un  langage  qu’on  n’entend  point  , ou  comme 
nou^  ditons, parlent  phebus  &c  CaTuutias  Ail.  L'*c,  T.  t. 
d~mee.  (Vous  me  faites  Ü un  gAitmAtitu  que  je  u’eiucnds 
pas  Afo'i  rs  ) 

C.ALioN/.iw.Grand  vailTcau  de  guerre,  rond, de  haut  bord, & 

a voiles  l ulcnic ne. 

Galiote.  f.f.  Galère  de  feize  jufqucs  à vingtcinqbans  ou 
xan.es. 

GALicAM,GA//ÛA«f  Cet  a4Î]cél:f  n’cfl  ufïté  qu’au  ftminint6£ 
il  ligmhc  qui  regarde  l’iglifc  de  Irancc.  [Les  libertex  de 
l’Lgitfc  Gallicane.  Vatrujlside  *.4.] 

Galoches,//",  bouc  de  chaufTurc[,  ou  couverture  du  foalicr 
pour  le  tenir  plus  uct.ott  poui  avoir  le  pic  plus  fcc. 

Galon,/* m.Vttu  ruban  de  foie, ou  de  fleuret  tout  uni.  (.Galou 
bien  travaille 

G 1 tfn  1 crinç  d F fiei  r. Boite  ronde  qui  vient  de  Flandre.où 
l'cpicici  met  L ma.  cliandife, comme  poivrc.mufcadc^lu.n 
grames, 3vc. di  faut  meure  cette  graine  dans  ces  galons.] 

G W<»î*fr  v«  C’cilivcurc  pluficurs  rangs  de  galon  fur  un 
habit  de  gens  qui  poucni  les  coulcurs.[Galonner  un  habit 
de  laquais.) 

Galop^/  m Prononcez gjto.  Tram  de  cheval  qui  ne  court  pas 
de  toute  fa  force  (Le  grand  galop.  Le  petit  galop.  Prendre 
le  galop  Aller  au  galop  Accommoder  un  chevalin  galop. 
Mener  un  cheval  au  galop.  P lut*.] 

[t  * La  mort  nous  pourfuit  au  galop  S.  Amunt.  Aier  au 
grand  galop  à l’hôpital-]  . 

GAle/Ade,//.  Terme  de  Manège.  La  belle  galopade, .c'eft  un 
gai  o p dans  la  main  , lors  que  le  cheval  galçpant  cft  uni, 
bien  cnfcmble  6c  bien  fous  lui.(Chcval  qui  fait  la  gniefu- 
de  6c  travaille  une  hanche  dedans  ) 

G*lopir,VM.Mict  au  o-tlop  Faire  galoper  un  cheval.  Cheval 
qui  gai  o pe  faux  Galoper  uni.) 

ÇjAteper.On  trouve  ce  verbe  eu  un  lens  a«if  dans  le*  viflon- 
najtcs  de  DemurAH>*t\.  ft  t Ils  gAlepmt  dtj a les  humides 
JîlU>tsti\  ai*  on  trouve  aufli  que  cela  eft  un  peu  trop  har- 
di,de  que  tout  au  plus  on  ne  peut  f?1"1*1  *c**e  façon  de 
parler  qu’en  pocfie, encore  faut  il  qu’eue  y foie  cmploice 
avec  une  grande  précaution. 


- t t « rauon  ac  pauci  pan*  oc  wi»iu»i«uw4v,i  a*w  1 ~ r- - 7*--t  . , - r .. 

pour  dite,  meure  les  choies  au  hazard,  fans  en  conùdcrcr  t '*S  /• w*  ^ot  bas  Se  burlcfque  pour  dire  dcmi-letter 
*•  • de  vin.  ( Il  boit  tous  les  marnas  lou  gaiopm  avant  que 

de  fortir.) 

G mlepini  ou  enfans  dccuifinc  Ce  font  ceux  qui  lervcnt  cher 
le  Roi  (bus  les  Ohuers  de  Cui line-  bouche. 


VcYCncmenr. 

GaU  e.  Sorte  de  rabot  de  charpentier  6c  de  menuifier 
Guérit*/ m Forçat  Celui  qui  tire  à la  rame.  (Un  malheu- 
reux ral-rir\) 

GA'  FRIE  f f I iru  d'une  maifon,  qui  rft  couvert,  fie  qui  cft 
propre  à fe  promener  (Une  belle  galerie.) 

G •furie.  Terme  de  Tf'P*r,  Efpccc  de  grande  allée  couverte  où 
monde  voit  jouer* 

Guleti;  rouverte.  Te  me  de  g H.rre.  Paflage  couvert  de  tous 


G A M. 

GAMACHE,//Tcrmc  de  T-uilUnt,  &e.  Guctec.  (Gamache 
croréc.M. ttre  les  ga mâches. J 


— '-..vir.*.  AV  "’v  w ^ ......  1 aji.gv  vuvivii  uv  ivm  viwiv».  — -.t.v  ' . , 

rote/,  de  bonnes  planche»  à l’épreuve  du  moula  uct  a la  GAMaADB^/.F.lpecc  de  Lut  qu  on  fait  en  levant  une  ïambe  en 
1 /aveur  d^fquvllcs  on  pâlie  le  folle  de  la  face  dubailioni  i’au  fitUioucenant  de  l’autic  pout  marquer  quelque  me- 


piifc 


GAN 

pris>mi  quelque  moquerie  qu'on  fait  d’une  chofc.ou  d’une 
per  fonnc.f  Parti  en  gambades..^ 

dcs  gaiubadcs.(U  ne  fait  que  Uufex  fc 

gambader.) 

ft*»ls  reçurent  Vulcaift  entre  leurs  brai  comme  il  gamba- 
doit  par  l’aie.  AH.Lmt.€em.iJ] 
tGAMj.JLtP,R  , v.n.  Remuer  les  jambes  fréquemment  lots 
qu'un  cil  fufpendu.o'i  couché. 

[i.’arooui  cil  un  nuuvau  couchent 
Hdas/bou  Dieu, comme  il  gambille. 

Sans  celle  Je  méchant  frétille. 

Recueil  de 

t.iMf,  f,f.  Tcimc  de  Mu/ijut.  C'eil  un  certain  nombre  de 
notes  ,où  font  renfermez  tous  les  princ.pcs  de  la  mufi 
quc.Lc  Moine  Gui  d’Areze  en  Tolcane  inventa  la  game,, 
qui  a été  a pci  i ce  de  ce  nom  à caufc  qu’auirctois  elle 
commençou  par  un  G qu'on  nomme  en  Grec  gamma. 
(Aprcndicfa  gimeJùvoir  {aÿmc.)  V.  Cêftûlte,  Hifi.du 
«tv/nr*ir, 

1*Gd» te  Ce  mot  au  figuré  cA  bas  te  burlcfque  [C'eil  du  La- 
tin qui  pâlie  vôtre  gaxxK.Vorr.poef. C’eil  a dire, vous  u'en* 
teniez  pas  cela, vous  ne  vous  y cotwoifl'ei  pasaflcz.j 
1 1"  * 9*  lui  a bun  t hanté  fa  gàm:.  C'eil  à dire, on  l’a  bien 
«rcrciL-.oii  l’a  bien  réprimandé  $c*r.Poe. 

Petfonne  dans  mor.  ciel  ne  me  chante  ma 
De  foudre  & de  conntrre  il  ne  m\n  faut  point  là; 

Mai»  fi  le  in'jf  ifoH  d’e poule  i une  K maie 
J’aarois  oien  tet  de  tout  cela. 


['  G A R 

I dre  des  gans.  ( Les  Gantiers  font  obligez  de  vendre  lcuti 
f marchandifcs  de  ganterie  dans  leurs  boutiques. Voyez 
Statut i dtt  Gantiers  ) 

Gantier/,  m Ouvrier  Marchand  qui  fait  & tend  de  toutes 
fortes  Je  gans,fc  de  partumk.fUn  bon  gantier..) 
Ga»/.,rtf//.îcliwi5C  de  gani'cr-Ycuvc  de  gantier. (E*ne  belle 
gantière  ) 

■f G 4 •»/!»#.  Celle  qui  fait  prêtent  d’une  paire  de  g.tns,  mais 
en  ce  fens  le  mot  de  garni ire  C|1  burlcfque  , & je  ne  l’ai 
trouve  que  dans  Voiture  une  feule  lois  .Ce  A delà  forte 
qu'il  faut  parer  une  gantière  connue  vous  Vote.  Lettre * 

* amonreajeij. 48  ) 


G A ranci  /f. Sorte  d’herbe  donc  on  fc  (en  pour  la  teintures 
Garan D,f  M.Tcfinfl  d t P^Uu  Celui  qui  cA  oblige  de  faire 
beu  ce  qu'il  a promis  par  contrat  ou  autrement  [Un  bon 
fiai  and.] 

[♦Allez  A ne  tous  en  arrivera  pas  de  mal  , j’en  fuis  garand. 

Ya/ial.l. 7. Etre  garand  d'une  opinion.  Pal‘1. 5 J 
^GAKAUsiigartmtt/.f.  Un  dit gcre/uie  fc  uon  pas  garantie. 
Voyez  fartant 

üaratmit ',garrnnt  r/.m.  On  dit  l'un  & l’autre  mais  tarai*. 
nttr  cil  prefentement  plus  en  ulage  que  gannnier.  Oiv 
croit  qu’avec  le  teins  farr»**  r l'emportera  mais  ce  tems 
n’ctl  pas  encore  vcuu.Lc  gara  uni*  f cil  celui  qui  a foin  de 
la  gar.'nnc 


Baltt  de  la  unit  i pi j b gar  .'nnc 

Ce  irotûgnitic  quelquefois,  manière,  façon,  cou-  Garant  i a //.Terme  de  falau  Obligation  de  faire  bon  ce 
iuuie_  qu’on  a cède.' Etre  obligé  à la  garantie  ) 

fii  _•  „ . 1 ^ 1 m n..i  «a  nki;.;  ri.  o : 


tume^ 

[Il  gara  couc,&  prit  tout  3u  rclouis 
Du  gcui  amour  la  belle  trame. 
D’himcn  lc  long  & trille  cours, 
lntroduiiit  la  (*te  gârr.e . 

Mufes  galanttitf.y j.] 


GANACKi,r/.La  partie  de  la  mnehoire  du  cheval  qui  touche 
le  gohcr.ou  l(cncoulurc.S»WM,P*r/*''  bi- r*enal  . • 

Ganc*,// Manieic  de  coidonnct  de  foie  ciliuc  par  le  ruba- 

/—nier,  qu’on  met  au  colet  de  pompai  nt,fc  qui  tient  lieu  de 
hautot-nitxe.'  Faire  de  la  ganct. Eplucher  de  1a  gancc.Mct* 
uc  de  la  garce  au  colet  du  pourpoint.) 

CanoruîsÎ  X .Cangrcim . 

CANiMcoi,/m.  Petit  berger  que  Jupiter  enleva  fc  dont  il  lit 
fon  m.gDon. 

*:iméde^  dtbardachr.  C’c  A fon  petit  gammede.) 

Gant  ou^an,  (.  n l'eau  qui  cil  purgée, paflcc  dans  une  la» 
vcurc , fc  paiifonme  , à laquelle  ou  donue  la  hgurc  de  ta 
main  , fc  qui  fert  à couvrir  la  main  pour  la  garantir  du 
fcoiJ,ou  du  chaud  ou  Pour  lui  donner  plu«  de  grâce.  (Un 
gant  lavc.Dcs  panade  franc  ipanc..  Le  peuple  dit  franchi- 
fant  mais  mal  Votre  1 frangipane. 

Gant  l/inrré.  Terme  de  Maître  d'armes,  C’eA  un  méchant 
gant, garni  de  crin,  qu'on  fc  met  à la  main  quand  «n  lait 
allant, & cela  pour,  empêcher  que  les  coups  qu’on  fe  porte 
ne  blcflcnr  la  main  (Prendre  fc  meme  un  gant  bourre  ) 

t*é/  e/l  fouple  ccmmt  un  gant  C’eA  à dire,  il  cil  tore  lou- 
mis. 

1*^/  n'aura  pat  letgant , o’eA  à dire, il  ne  fe»  P**  Je  pré- 
mier, 

G-»/f//r,/i».G-nt  de  fer  d’un  homme  armé  depié  en  cap. 

Ganhlet  "T  etme  de  &r//r*r. Sorte  de  manique  qu’on  le  met 
à la  main,&  dont  on  fc  fert  pour  m.cux  louctcr  les  livres 
lors  qu’ils  l'ont  couverts.  . . 

G 'Melee,  f.f  llcur  bleue,  ou  blanche  qui  fleurit  en  Août»; 
Sepîcmbrc  fc  Otkobie 

Gdmertv.a. Mettre  les  gansa  uno  petfonne. (Soufrez  qsc  |C 
vous  gante  ) ^ 

Canttr^j.n.  Il  fc  dit  des  a.ants  pat  raport  a la  main.  (Voila 
des  fions  qui  gantent  loti  bien,c’cll  a due, qui  conviennent, 
bicu  a la  irai  a ) . ^ . • j 

St.  gauler r Mettre  fes  gans.CPzcnci  la  peine  de  vousg^ua- 

ter  vous-même  ) . ...  . , e . . . 

Ca»/.w«,//Aiartliandi.cs'dcgans.Mct»cr  de  faire  fcdc  ven* 


Ga  anr,j  «.Celui  qui  cil  obligé  a 1a  garautie.(  Avoir  recour» 
contre  fon  garant  ) 

G*rautirtvjt.la\tc  bon  ce  qu'on  a cédé, en  faire  jouir, (Ga- 
rantir un  cheval  de  toutes  foi  tes  de  vices.) 

Ç*Paibleu,jc  ’a  garantis  détcAablc  Mol.] 

^Garaot/  r.txcnucr.f Garantir  une  Province  de  ravage.  Vau, 

9&*n  i-  s )' 

*s c garantiras  Se  préfervex  de  quelque  chofe  de  nuifible^ 
(Se  garantir  du  pillage  ) 

|GARBk//.Mot  vieux  fc  burlcfque  pour  dire  la  mine  fc  l’aie 
d’une  perfonne.fPrcs  du  l’cac  il  eft  en  dilgrace,avcc  fa  gar- 
bc  fraîche  fc  grade.) 

GarRin  /’^w.Nom  de  vent, fur  la  Mediterranée, qu'on  nom- 
me Sud-oucA  lui  l’Occan. 

IGarci, //.Celle  qui  etl  de  mauvaife  vie  (Une  groû'c  garce 
S.jim  tne  >Voicz  plus  basr«r^ faillir 
Garfeu ,/ «.Enfant  mâle.  ( Elle  c(l  acouchéc  d'un  gros  gar- 
çon.) 

Garpon.Cc lui  qui  n’cA  point  marié  (D'Ablancoun  cA  mort 
garçon  C'eA  un  vieux  garçon  ) 

Garçon. Celui  qui  a fait  lon'aprentillagc  en  un  certain  mé- 
tier, fc  qui  n’v  étant  pas  reçu  uuiue , travaille  chez  ceux 
qui  le  (ont. (un  garçon  MarcchaEUn  garçon  Tailleur  Gar- 
çon de  Cabaret. fcc.) 

Garfem  Je  la  thamb’t.ï ctits  Oficiers  qui  font  dans  la  cham- 
bre du  Roi  pour  recevoir  l’ordtc  de  la  MajcAé  oR  de  leurs 
Mai:  tes. Ces  petits  oheiers  ont  loin  de  la  cire  de  la  cham- 
bre,il»  préparent  les  chef  es  nccertaircs  à la  ch  ambre, com- 
me la  table  fc  les  lièges  pour  le  Conlol.fc  ils  couchent 
prés  de  la  üaarnbre  du  Roi  contre  lcuis  cotres 
'fGarfonnet, f. ir- .Peti t garçon.  Le  motdejjarfa»»##  £c  dit  ra- 
rement , fc  lors  qu’il  le  die  c’cA  eu  riant.  ( C’eil  un  petit 
garçonnet.) 

Garfonnitre/f.  / Mot  injurieux  qui  fc  dit  des  filles  qui  ai- 
! ment  à hanter  les  garçons 

Garui,  /.  f.  Ce  mot  Te  du  des  fruits  fcdc  certaines  autres 
| chof-s,&  quand  on  dit  qu'il*  Jent  dt  jçarav,  eda  veut  dire 
: qui  le  peut  garder  Qui  icconfervcra  Qui  cil  pour  fc  gar- 
] der  (f  mu  de  garde. laire  du  vin  de  garde) 

Garde,  r.  / Soin  qu’on  prend  de  garder  une  choie  pour  foi,, 
ou  pour  autrui.  Délcncc.  Protection.-  Confervauon 
(Donner  une  choie  en  garde  Aùl.  Rat  /.  4.  Redonner  «le 
garde  de  quelque  furpnfc.  Prendre  garde  à foi  Ail.  Se 
tenir  fur  les  gardes.  Abl,R*t.  I.  1.  La  garde  de  dcux  filk’x. 
cA  un  peu  trop  pelante.  Mol.  Alex  vous-tn,  a la  garde  de 
Dieu  ) 

GAr.it  f f.  Cempi  (edu  païUnidcrolilâi.oo  de  ces  qui  £««. 

U1  x 
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po-Ji  b tarde  de  la  ville 
Il  »'•  g irJ*  tir  Vf  /r.c'cll  i Jice,il  fc  gardera  bien  de  rentr, 
il  n'uTera  pas  venir. 

Garde*  Régiment  d'Infanreric  qui  garde  le  Roi.  So'dâa 
fanuems  qui  ont  foui  de  là  garde  du  Roi  Le  mot  de  gar- 
des en  ce  feus  fc  fait  matcaltn  pat  quelques-uns;  nuis  la 
plu-part  le  croient  fcniinin  , fie  fur  tout  lorlv|u'il  y a un 
. a.ljcftif  tout  pics  , qui  a raport  à ce  mot  de  gardes.  Ainfi 
ou  dit  Mr.  le  Due  de  la  FcuilUdc  cil  Colonel  des  Gatdc» 
Franco ifc s On  fit  avancer  les  Gardes  Ecoildiics.  Lue  Ca- 
det aux  gardes,  tcrc  Capicainc  aux  gardes.  C'tft  a dire. 
Mu  régi  ment  des  gardts.) 

JJr  gmrjes  du  Corpi,  f,  m.  Cavaliers  qui  gardent  la  perfonoe 
du  Roi  & qui  porteur  des  |uilc  aux  corps  bleux  avec  des 
bandoulicus  Si  des  mouf quêtons. 

Garda  de  la  Muni  e.fan  Cavaliers  dont  les  fondions  font 
d'ai.ifter  àja  Melle  du  Roi  , de  le  garder  a vue  durauc  lai 
Melle, de  faire  mettre  a genoux  à de  certain'»  tems  rtc  la 
Mclic  , de  fermer  les  portes  du  Louvre,  fit  d’en  porter  les 
clefs  au  Capitaine. 

<**rd*s  de  j>tf  >.•  ,0u  S ateUites  Ai  JaPiter.Cc  font  quatre  pc 
mes  étoile»  qui  acoiupagncnc  toujours  lupitcr  fit  que  «.a 
litre  a técouvci  te»  le  p.ctmcr. 
cardas, f. w.Olictcrs  les  plus  cuahdcrablesdcs  monoies, qu’on 
SflpHv  ' Hf's  garda*. 

CMrds.ff  F iltc  ou  ic.nmc  qui  garde  un  malade  (Prendre  une' 
gard . .Donner  une  garde  à un  malade  } 

* c *rd  .Ce  ivot  au  figuré  cil  bcau.Eicir.ple.{Quaiid  une  jeu- 
ra  beauté  aime  , la  pudeur  cil  une  g \rde  aisément  fubor- 
me.  B m fer  a 4<.) 

carie  f m Celui  qui  garde.  Celui  qui  a foin  de  confcnrcr 
•fUji  bon  garde. ) 

c-*rdet  de  p-rt,  f.m  Oficier  fur  le  port  de  Paris  qui  garde  le 
port  la  nutt* 

carde  de  biu.f.m. Celui  qui  a Coin  qu'on  ne  faite  nul  tort  au 

bois. 

c *rje  pmuuf.m  cens  établis  fur  les  pafiages  dangereux  des 
rivières  pour  .uder  les  voituriers. 
carde  Jci  fe*iïx,ftn.  Oficicr  de  Julhcc  qui  garde  les  fceaux 
lors  qu’on  les  a ôtez  au  Chancclict,ou  que  le  Chancelier, 
ne  peut  exercer  l’a  charge. 

carda  de  ïffcnf.f.  Tenue  de  Balaueur.  Ce  font  des  cfpeccs 
de  boucles  aiachccs  aux  broches  du  pcfon. 
cardes  # {.  f.  Terme  de  St-rur  tr.  Ce  lont  de  petites  lames 
de  fcc  mifjrs  en  cercle  , qui  entrent  dans  les  faites  du 
paneton  d’une  de  , fit  quelques  bouts  de  laines  de  fer 
qui  fe  rencontrent  à Fcndioit  des  dems  , quand  on  tour- 
na la  clé  d’une  ferrure.  ( Changer  les  gardes  d’une  fer- 
rure ? 

tyirAtfff  Terme  de  TouriiJfns^.Vitilc  de  l'épée  qui  garde  la 
maiu,qui  cil  immédiatement  au  dcilus  de  U lame  fit  au  bas 
de  la  poi«ivée,qui  cil  coniDoféc  d’une  plaque  , de  deux  an- 
ficaux  fit  d’un  qti:llon,ou  d’un  ponte  , d’une  branche  fit  de 
deux  anneaux,  f forger  une  garde.  Lac  garde  à branche. 
Uncutdc  à ponte  ) 

carde  f.f.1  erme  de  Maître  tt  Arme  .Pofturc  dont  on  fc  cam- 1 
pc  poux  poitcr  des  botes  fie  fc  défendre  de  celles  qu'au 
lions  postera  (Avoir  la  garde  bonne, Se  mettre  en  garde.  Sz 
tenir  en  cirde.  Etre  bien  en  garde,  lia  une  gatdc  qui  le 
«ouvre. Vote*  de  garde  Combatte  une  garde,.  Se  Refendre 
d'une  «aide. On  dit  garde  ordinaire, garde  de  prime, de  fé- 
conde" d.‘  tierce  , de  quarte  fit  de  quinte,  ) qucluucs-uns 
omettent  11  fccoo  Je.,  carde  Italienne,  Ale  mande,  ïiançoi- 
fc,‘  rpagnolc  carde  danecreulc  particulière,  extraordinai- 
re,* arm  tJeb.j.fT  4.) 

• lire  * » fsrde  r autre  qutlctiH  C’efl  a dire, être  toujours  fur 

<V»  gaules  contre  qucicun  S*cn  défier.  (J'ttois  plus  cu_j4r- 
d*  de  vous  que  de  p rfonne  Le  d * Dujfî  ) 

i^uti.Tmaïc  de  C&ÿi.Cc  lonclcx  «Lux  os  qui  forment  la, 


I - "■  ■ * . • UVJ  VUIC% 

d un  pont  pour  empêcher  qu  oi! ne  tombe  ( Pont  qui  n’a 
point  de  gxiJe-fouï  J 

* Ou  fait  tant  de  faux  pas  dans  la  Jurifprudcnce, 

Qyc  pour  en  garent» t ceux  qui  font  du  métier. 

On  a tiic  au  P.iuu.iur  le  grand  efcalicr, 

U11  garde-ion  de  conlcqucntc. 
arie-mexgefd  ru.  Prononcez  gerdt-mAngé  Ouvrage  de  va- 
mer  qui  cil  cane  , ou  le  bourgeois  rcjlcixc  quelque  rc/le 
de  viande  quondellcn.de  dciiu»  .a  table  (Un  beau  garder 
marier.  Ou  en  voit  dans  les  Provinces  qui  font  faits  par 
Ks  Mcnuiiicrs  fit  que  l'on  garnit  de  toile  claire.) 
ifi  hm  ueu  ou  ion  met  les  meubles  ancublanc. 

v II  y a trois  gardons  du  gu-dc  meuble  du  Roi.  ) 

du  R?i  ‘ t^mW' 0fic,CI  qui  *****  1«*  meubles  meublait* 

c r.ie  nèfejm  Terme  de  r«r*r.p«rte  atfiette  d'ofier  qu'on 
',u»dd  ordinaire  aux  pauvtrs  qui  aiment  la  propreté. 
carde  nape, .f.  m.  dinde  i laque  d’argent,  ou  d’etain  , Joute 
plate, avec  de  tort  petirs  u bords, qu’on  met  lur  la  naoc  * 
ou  1 on  met  le  pot  a l'eau, L vin  £ le  pain, pour  tenu  ora- 
picincuc  bina  p c Üy  en  a dans  les  Commuiuutcx  des  Lclé- 
liathqucs,qui  lom  d'ccaa»  fie  chez  les  puioancs  de  qiuh- 
te,!l  > en  a d argent  ou  de  vcturcil  do;c.  n 

°*rÀ  ‘ f'*1*  » /*A  Terme  de  peut  que  Ccil  la  tutelle  de 
quelques  enfïns  nobles.  ( Avo.r  1a  garde-noble  de  fL-« 
entaus.^ 

carde-HeteiJ.m '.Qualicé  quefe  donnent  les  Nouircs,  &aui 
veut  dirt,«ardün  b»  minutes  fit  les  originaux  des  êût$ 
c*rdtrêf,  ,//.Ueu  ou  cil  la  chauc  pcrccci’rivw. Lieux  CaIIct 
a la  gard.-robe  J 

carderobej'f  Petite  chambre,  ou  cabinet  propre  i ferrer 
mcubies.(tMc  belle  garderobe  ) ^ 

***4cT*bt  ff  Lieu  où  eu  le  Imgc  fie  les  habits  du  Roi  ( f P, 
valets  de !ia garde  robe  couchent  dans  la  garderobe  ) 

Y de  VAtJft  lie  fm,  OScicü  du  Roi , qui  Iule  le»  pb;S  qu'o- 
fen  lui  |a  table  du  Roi.  * qU 

Avant  garde, prière  g.râ  , entr  -g*rde.i*uv  gard  ,migAr~ 
«•‘Voie»  les  en  K-ur  rang.  * A 

«f/*  Avoir  loin  Je  .larl.juc  chofc.TriviiUcr  J U 
lecvaiion.ou  i la  detenk  .i'unc  chufe  , carda  une 
plJCc.fMd.rfcn  IJ., B du,  bien  ) *>i«.,une 

Conlcrvci,  (Un  tarde  la  amairc;fc  [•habillement  de 

tctc  , que  puitûi:  Haut  lï.  quand  il  tut  biclir  , a.  I'.,., 
y^voit  tatco.c  du  lang.  carder  du  vin  , des  t'nuts, 

^*.Nc  j>as  de  penfcr.Scrrct.( carder  fon  argent.  Garder  fe, 

ü.rJt  Mener  paitre,gi  avoir  foin  de  quelque  Wuil-fApoI- 
Jon  a gatdé  le  tri  upeaux  du  Rot  Atlmctc.^ 

Gcrrfe  .Ne  i>at  lortu  d’un  licu.y  denwurcr  lans  en  forcir  A 
fans  le  quttcr.(oarder  la  chait  bre. Garder  le  lit  ; 1 

• u Wee.ûbfervci.Nc  nas  violer  .Ne  pas  enfreindre,  fcatdtr 
la  lot,  fa  parole, les  Dimanches  * les  bêtes,  les  Commin- 
nandunens  de  Dtcn,$ie  ) 

G«d  r.Cc  mot, parlant  de  piifonnien, lignifie  avoir  foin  quc 
le  prtlountcr  nom  on  cit  charge  ne  s cchape.iGatdcr  bien 
un  piifontucr.J  1 

Q r'lf r * ~ur  C dï  à dire  , ne  perdre  point  de  vue  celui 
9 u ou  a en  garde, fins  le  tenir  toujours  auprès  de  lui 
Se/.v/tfr,u »,$e  conierver. (Il  y a Gesfrutts  qui  fe  aardeitt 
toutrhtver.) 

t ' z‘‘.  e-nw  i f tfitr  à mu  Irm.C'elï  à*dirc,en  faire  acroi- 
rc.Dirc  les  t»on; des  & des  contes 
Se  garjcr,'v.rt  Se  détendre  d'une  thofe  qui  peut  nuire  s'en 
pic  lcr  ver.  Se  donner  de  garde  d’unc  chofe  , ou  d'une  per- 
lonnc.  (Je  m’ctois  garde  de  vos  yeux.  Vait.  peef.  C’dt  une 
choie  de  quoi  je  ne  me  gai  fois  pas  Viit  foëftc  U aprend 
a regarder  d'un  Philofophebipuaitc  coiuith;  d’un  traître. 
Ai/l  T4(.  And.  1 6 ,) 
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S*g*r<t*r& empêcher  de.  ( Gardez-vous  défaire  folie.  Voit.  fSr  GARPtR.tMvMotbas  S:  du  pamlc  de  Paris.Sc  détourner 

du  chemin  pour  laifler  piller,  rreudrç  garde  à foi  de  peur 

Gardientf.m.Mox  généra!, pour  dire.cclui  qui  garde-fil  étoit  ‘ d'écrc  incommodé  de*  aunes  qui  pjliem.lCuer  gaie  Gar- 
gardien  du  trclor.P-w.  jJm  m./.j  .f.i.)  icz-vous-PalTcr  fans  dire  rare.  jV.Gdiv. 

CarJiruJ.m  Ternie  de  fMJ'fw.Cclui  cnla  garde  duquel  on  C4nrr,yATenne  de  Baréter. Lier. Atachcx -[Carrer  un  train 
a mis  quelques  bien',  laids  dans  les  formes  le  jultice.  > de  bois, Garni  un  barcau.) 

Gardien.  Terme  de  eerta'Hi  Rthfieux  de  l'Ordr  dr  Saint  Garrot,/*»  C e n*ot  (c  dit  en  patlanrd'S  chevaux.  Pjii:c 
Franfou  t(ommt  de  Cap  t$»i  & de  Rerolet  , C'cl  le  Supc-  du  cheval  qai  commence  où  fe  termine  le  ttiu  & aficunbU 
rieur  lu  Convenc  de  l'Ordre  (Le  Père  Gardien  cil  jm  tort  les  deux  épaules  par  Ichauc. [Cheval  bicifc  au  garrot.] 
^bon  Relie, ieux  ) _ _ ’tGarrouriv.a,L)<r.\\\  «Il  N & garroré.Lur  de  garroccr  un 


|wi>m,v.  vu  uuv  uperc  U auvciOC»q*u  iigimn»  eauuv.-Tuu^,  • i «»•>  iv  u-ni-vu  ny  ic  un  qu %ï  ujio  iv  iu)  iHlllclquC  [ [ 

prenez  garde.  ( Gare  le  corps.  Gare  l’eau. Jlf  lignifie  auflll  petit  jT*»™  lui  vint  fauter  au  cou. Je  fur  s. propre!  U fo- 
ret irez- vous  faites  place  I Icne.  i 

**  akxnn Sorte  de  petit  bois  où  l'on  a mis  des  lapins,  f G*na;//#-,ou  gorfa-lUrt  y.  ».  Fréquenter  les  filles  débati. 
Lieu  peuplé  de  lapins.  ( Une  belle  garenne.  Une  garenne  chees.  H ne  fait  que  garlailrcr,] 
bien  pcupléc.Ruïncr  une  garenne  ) tGAKsoN.V.Ci*rf«». 

tCe/rf  efl  de  gamme. Cela  veut  dire  fin  & fourbe. 


iitrtnuifr^araKnierif  *».Cdu»  qui  garde  1a  garenne  On  die 
gartmttef  O*  far*»niertpni\s gar*nnter  cjl  pins  en  vogue. 

Ainfi  le  veut  rulJgccomjrc.laraifon.Voicz/iira/jiïifr. 

Garc.ariscr,v.*.  Neteier.  La rcr  1a  bouche.  ( Car gatifet  la  < 

bouche]  | . 

OlArgdn  pie, f. w.Médi camcn t externe  compofé  d’eaux  difiil-  Gafeor.n  *de,f.f.Bn'ro\iic  en  paroles. Fanfaronnade.! 

Jecs  , ou  de  décochons  de  piuficuts  fi.nplcs  , ou  l’on  dif-  ' gafeonade. Fai i e des  galcouades.J^ 
iout  des  firops,  du  miel,  & du  vinaigre  pour  des  maladies  Ga{e*nifmetfm. Façon  de  parla  Ga iconne.fCcll  un  pur  Gaf* 
de  la  bouche  , des  generves  fie  du  golicr  ( Gaigauimc  ac.  ; couifme  Le  Poète  Théophile  di  plein  de  cafconifroes  ] » 
tradif  ] ^ |Gason,£4m»/«ï.Mo;c  d«  terre  pleine  d’herbes.  [ Un  verd 


G A S. 

GASCON,G4/ca»iTf,ji(/;.Qui  eO  de  Gafcocnc.Tl  eft  Gafeon  i 
^pourroit  bien  avoir  querelle  Ion  bon /orge. AI**. 

* ^C'ert  un 


GAju.oTt/.f.Sortc  de  petit  Cabaret  à Paris  où  l'on  donne  à 
manger  à julle  prix  {Vivre  à la  gargote  ) 

T~j*rgotertv  w.Boirc  dans  une  gargote. boire  Couvent  fie  avec 
des  gens  de  néant. 

GargotierJ m.  Celui  qui  rient  gargote. 

^ARGoutiu-,/’./.  Goutsérc-dc  pierre.  Les  troux  des  canaux 
des  cornichcspar  où  coulent  les  eaux  en  bas. 

y^.^viV/r.Tcrroc  d'Epionnirr  Manière  d'anneau  au  bout  de 
Ja  branche  de  l’embouchure. 

ÎGARNiiMtaiT.  f.  rrt.  Libertin  fi:  dont  la  vie  eftun  peudéré- 
£*ce.  ( C’cll  un  méchant  gamement.SrArfl».i‘ai  prédit  au- 
trefois que  vous  preniez  tout  l'atr  d'un  méchant  garuc- 
mcnx.Aiol.Tartuft  >aJte  \.) 

■Garni  Pourvoir  de  tout  ce  qui  cfl  néccflàirc.  Afiortir 
Meubler.  À|iülcr  < Garnir  des  gans.  Garnir  un  chapeau. 
Garnir  une cpéc. Garnir  une  chambrc.Garnir  de  pierreries 
il  a la  bouifc  Uqi  garnie  Se  garnir  de  bons  habits  four- 
rez contre  lfc  froid.  Fc  garnir  de  bonnes  botes  pour  alcr  i 
la  campagne  ) 

[♦Gaiim  les  endroits  foiblcs  avec  des  ftaifes.  Relation  dei 
(impagn-i  de  Rwrcfi.üarnii  de  Ion*  pieux.] 

'Garnifon,  f /!  Soldas  qui  lom  en  un  lieu  pour  le  garder  , & 
pour  y Uibftllcr.  Soldas  qui  fent  commandez  pour  carder 
quelque  vile, quelque  place  ou  foitcrcilc.  Il  y a une  bonne 
garoilbn  dans  la  place.La  garmfon  eft  forte  Les  hahitans 
ont  égorgé  la  gamifon  La  garmfon  cil  Ibreie  par  compo- 
fit  ion  Mettre  garni  Ion  dan»  une  place.) 

*Gsrnif*n  Lieu  ou  l’on  va  en  gamifon.(Notre  garuilbn  cil  i 
Vitri  le  François.) 

Garuifbn  Terme  de  pratique  Serge  ns  qui  gardent  les  men- 
bles  d’une  petfonne  lorfqu’rts  font  faifis.  f Fl  y a gamifon 
chcz-lui.J  I 

■CARNtssrUR,/ m.Micchand  qui  rend  des  chapeaux  fans  les 


gafon  Un  beau  galon.  Couper  des  gâtons.  Fortifier  avec 
îles  gâtons.] 

G*fa‘  ewtntto\ig<tz.onr'ementJ.m.VàCûo\\  de  gazonncr.Pm- 
Plot  qu’oufau  de  gazons  pour  quelque  ouvrage.  Facilitée 
le  gazonnement  de  la  derni-luac  ; 
Gaf<Mntr>p\iga';»n»triv.a.Ccilcn  général  garnir  de  gazons, 
compofcr  quelque  ouvrage  de  gazons.Les  latdîniers^c  di- 
fent  fic  il  lignifie  garnir  de  gazons  quelques  endroits. [Ga- 
zonner  une  alce.Gafonner  uu  paterre.  Il  faut  aixofer  avec 
foin  les  endroits  qu'on  a gazounez,  Gazonner  un  ba- 
iVtoû.] 

GAsoimiiMiHTj[azouitlfmtnt,fm.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment des  oi féaux  , fit  veut  dite  un  certain  chant  agréable 
nue  font  les  oifcaux.Lcur  peut  ramage.  Le  galbuillcmcnç 
des  oifeaux  plaît  à bien  des  gens. 

Le  soi  lèaux  éveillez  s'entr'aiment  fit  fe  Hâtent  N 
lis  fe  cherchent  l’un  rautret& leurs  gazontllcmeoa 
Sont  les  rémoins  publics  de  leurs  conccatcmcBs. 

La  Sttze  potfiu. 

Un  rofiîgnol  iivquiet  & volage 
Dont  le  gafouillcmcni  étorc  touchant  fie  I^eati 
Voulut  en  aprendre  un  uouveau. 

BtwfanttEfoptta.i  /ê.*.] 

Garcuilltr^gazouiiier  Ce  verbe  cft  d’ordinaire  ncatre;fic  là 
die  des  oifeaux.il  veut  dire  chanttr , ramagtr.  f H y a du 
plaifîr  à ouir  gazouiller  les  petits  oifeaux^ 
"ï*GMfoHflltr.Cc  mot  le  dit  des  petits  enfans  , fit  veut  dire 
parler.fLc  pauvre  peut  commence^  à gafouillcr  ) 
Gaspard./;»».  Nom  d'hou  me.  f Gafpard  de  Coligai  fut  tué 
» la  fournée  de  la  S.Bartclcmu) 
t*  Asptu.£R,T'.A  Difliper  tou  bien  imptudenmentfi:  pat  des 
dtpenfes  vaincs  6i  inutiles.  ( Ce  jcuuc  homme  a gafpillé 
^ , . _ tour  tou  patrimoine  )On  dit  aulfi,lcs  valets  oot  tout  gaC« 

favoit  fabriquer  fi:  qui  ne  lait  que  les  garnir  L.>  ouviiersj-pillé  daiu  c«tc  nuifonJ 
f chapeliers  patient  ainli  mais  dans  le  mouds  on  jpcllc  ccs^TGasta  DouR,/^w.Pionnicr.V.P/«»»<Vr. 

gamùîairs^ Chaftlicrs  auil»  bîcn  que  les  autres-  # ,,  Gaston ,/ «.Nom  d’hommc.[Gaflon  de  Foix  eft  très  fameux:, 

Ga  riitHrtJ f lAlîortimcnt.T outes  les  choies  qui  atTortilleat  Guifon  de  Bourbon  Duc  d'Oxlcaas  , fréto  de  Louis  XiUL 

. Si  oui  fervent  icmhélir  quelque  habit. ou  autre  chofc  (Une  naquit  en  1 608.} 
belle  garniture  d’habit. Une  garniture  du  ruhaus.Unc  gar- 
niture de  diainans.]  G A T.  v 

Garniture  de  Oaxdritr.Tcirvx  dcCeinturitr.Cc  font  les  bou-  * 

des, les  bouts  fie  le  coulant  du  baudrier.  cATc .Voi .plus-bot , 

Garnit urt  de  ebeminie.  Termes  de  Faïaacier. Pots  de  faïan-  caTEAU ,f.m.  Morceau  de  pâte  qu’on  érend,où  Ton  met  d« 
ce, ou  petites  porcelaines  enjolivées  qui  parent  une  cherai.  fcl  fie  du  bcutrc,8c  qu’on  fait  quelquefois  cuite  au  feu  fie 


ncc.jAdH'icr  ü»e  belle  garniture  de  cheminée.] 


ordinai  te  ment  au  four.(Faire  un  gâteau  de  vint  fous.  Un 


Garniture  de  t cdletu  de  Dame.  Ce  loue  deux  petits  (laçons.  gâteau  d’un  fou  , ou  de  deux  liards.  Un  gâteau  fcuiUctté, 

un  quarté  , des  porte  bouquets  d’argent  ou  de  vcimcil  oâteau  molet  oatcau  d'an^audes.) 

<iorc.  .7* Avoir part  au gdjruH.C’cll à dirc^avoix  part  au  gain. Paz. 

I nijs 
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lice  Je  r rance  le  plus  fameux.  Il  ctoit  Mcdecin  de  Mont-  Faire  un  froid  Ç vicient  Se  fi  ride  que  peu  à peu  il 

pcjicr  il  commença  à donner  la  gazette  en  i*ji.  Il  ctoit  prenne  l'eau  âc  tarte  dcilus  une  .glace  duie  k épaule, 

luturcllcmcu c éloquent,  Si  fes  gazettes  étoienc  bien  écri-  ( Il  commence  à geler.  Il  gèlera  Fort  cet te  nuit,  S’il 

tes  Si  elles  plaifoicnc.  On  lit  les  riz- très  chez  Ribou,  & gèle  quelque  ceins  de  cette  torec  U la  fivicic  fera  bien* 

Loiion  Ce  autres  regratiers  du  Pont-neuf.  ) tôcpnfc  ) m 

Câzttitr.  C><t*rtt*r  qui  vend  & publie  les  gazettes  par  la  t cilike  »/•  /.Vieux  mot  qui  vcnoit  du  la itngfll  n«,pout- 
vilc  de  Pari*.  dire  un?f*o  t Ix.  ( Une  vieille  gel  use.  celui:  qui  coave  bien 

re  t f.f  Pauvre  femme  qui  vi  aehrtcr  la  gazette  au  fes  pouf »nj,  ) r . . . 

bureau  de  la  grand'  polie  , qui  la  diilribuj  pat  mois  aux  Gc‘inotsJ.f.Quo\  que  geint*  loi:  hors  d uluçc,l;>n  diminutif 
pcxibnr.es  qui  la  veulent  lire, pour  trente  ioU-(La  gazetie-  cil  pourtant  ulitc  , Si  on  ap2lle.f#ix’4W  , u.ie  jeune  poule  , 

re  cil  venue  La  gaze  1 1ère  a manque  d'aporter  U gazette.)  tendre  Se  grade  ( Une  bonne, une  excellente  ^ctuiotc.  Une 

Gazon,  Cazouluer.  Voicz  la  colonne  gelinote  bien  tendre.  ) , . . , _ 

Gé  io9:e  de  fax.  Oifeau  des  iorets  d Arrfenne  qui  ale  dc.'ius 
G E A.  G E D.  G E I.  du  dos  «ris , les  grades  plumes  des  ailes  inuquctdes  # 

le  ddtous  de  la  gorge  & du  ventre  blanc  , le  cou  fem- 
•Ciai,  r^.C’cft  un  oifeau  gai  qui  efl  de  la  r.roflènr  d'un  pi-  b fable  a celui  d'une  Fit  lande  , le  bec.  court,  rond  fie 
geon, eu  environ  II  a la  tète  Se  le  cou  de  couleur  rouge,  noir  , la  queue  comme  la  qutuc  <Turtc  perdrix  ( La 

mêlée  de  vctd.lcs  aücs  mêlées  de  bleu  Se  de  blanc,dc  noir  gcliuotc  de  bots  a les  jamjcs  cour  us  Si  couvertes  de 

Se  de  gris.  Le  Bcai  le  plaie  a voici  Se  à cacher  ce  qu’il  a plumes  jufqucs  à U mouic  , Ce  U chair  très  d4icatc.Sr/, 

pris  , cortrefaïc  le  chien,lc  chat}U  poule, & les  autres  oi-  «•  S x xt*  ) 

lcaux.  Il  tombe  en  épilepfie  ( Un  geai  mâle  Un  geai fc- 

mcWc.Olm*  trtitê  Jet  o if  eaux  dut  chan’tnt.)  m G E M.  G E N. 

<jcANs,fp«.  Hoinn  es  d’une  grandeur  extraordinaire  que  les  _ - 

Poètes  feignent  avoir  voulu  clcalader  le  Ciel  en  mettant  Cemeao,  f m.  Un  des  douze  lignes  du  Zodiaque.  (Le  Soleil 
montagne  lue  montagne, k qui  pour  cela  furent  foudro.cz  cil  dans  les  Gémeaux.  J V î«w.*a* r. 
par  Jupiter.  gémir,  v.n.  Soupirer  &:  pleurer  , le  plaindre  de  quelque 

Gtsnt , f m.  Homme  beaucoup  plus  gros  Ce  plus  «tard  que  nulhcut.  ( EUc  ne  fait  que  géuui  depuis  U mort  de  ion 

fes  homme»  orduu  rcs.  ( 11  v a un  géant  à la  foire  S,  ocr-  mari.  ) . 

main,)  * f * Son  corps  ranulîc  dans  la  courre  groficur  fait  gémir 

Gcauî.  Un  homme  bien  grand,  f Ceft  an  géant.  ) ïes‘ coullins  Lutrin , c.  i-  La  t.vc  au  loin  gemte 

£ fonte , ff*»*',//.  Femme  de  géant  La  plupart  des  Dames  blaj-chiifantc  d tcunsc.  R*e.  J.  , 

qui  patient  bien  qui  cil  plus  doux  quef/*»-  Gemijftmtnt  9 f h».  Soupir  acompagné  de  pleurs,  Ce  de  ctîf. 

re  , neanmoins  cornue  gtnnnt  n’cli  pas  encore  établi , je  ( PouJlcr à-'  longs  gemillcmens,  J 

me  tiendrois  toujours  a la  règle  Ce  je  dirois  gènutt  -avec  Cmcivs,  /./Chair  immobile  faite  pour  renfermer  Ce  afer- 
les  hommes  lavant  dans  la  langue-  mie  les  dents  dans  leurs  alcôves.  ( Scs  gencives  font  plct- 

î Femme  fore  grande.  1 C'ell  une  géante.,)  ne*  d’nlceres.  ) 

Csdcon,/.  m.  Nom  d'homme.  GENDARME/iw.Ce  mot  en  general  lignifie  un  Cavalier  p*. 

* t Ceindre,  v.n.  Vient  mot  qui  ne  peut  trouver  fa  place  que  Unment  armé.  (C'ell  un  bon  gendarme.  ) 
dans  le  IMlc  le  plus  bas.A:  encore  fort  rarement  On  dit  en  Gcudxrmt.,  f tn.  C'étoit  une  forte  de  Cavalerie  du  tems  de 
fa  place  Sv  pl*inireGtu:ir. (Elle  ne  fait  que  geindre.)  Henri  IV.  Ce  de  Louis  Xlli.  Elle  cto:c  armée  d'armes 

■CetHare^f.m.Tcfmz  de  Btul-nf/r.  Le  ii-aiuc  rar<,cndu  bon-  complcttcs  , Ce  portoit  dé  grevés , ou  des  genouillères 

langer.  Celui  qui  gouverne  U boutique  6i  foin  du  travail,  dans  la  bote  , la  cuir  a fie  à l'épreuve  , une  cfcopcttc  , les 

lors  que  le  martre  n’y  ell  pas , ou  qu’il  cil  en  état  de  ne  pilloJcis  a l'argon , Ce  l'cltoc»  ou  l cpéc  longue  fans  tran- 

pouvuir  travailler.  chant.  Les  chevaux  de  ces  Gendarmes  étoicnr  armez  de 

GàiNE,CtiNZ&.Vot  Gittt  gintr.  chanfreins  Ce  dVcuiîon  devant  le  noitrail.  Les  Gendarmes 

«Taujourdui  font  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi  , 
CtL  celles  de  la  Reine  . de  Moolcigpeuc  le  Dauphin , Cce. 

d'Anjou  , de  Bourgogne  , Ccc.  tes  Compagnies  des  Gen- 
«CtLéE,  f. /.  crand  froid  Froid  ex trcme.fLa  gelée  n'cft  bonne  darmes  ont  pour  Capitaine  le  Roi , la  Reine  Ce  les  Princes 

que  pour  les  choux  Craindre  U gclcc  Préferver  de  U gelée  de  qui  elles  portent  le  nom.  Elles  ont  chacune  un  CapU 

Etre  fujet  à la  gelée.  Gdlti  b C'ell  une  forte  de  gc-  caioc  Lieutenant, un  Sou- lieutenant,  un  Enfeigne , un  eut- 
Iée  qui  blanchit  les  arbres  & les  herbes, ) don, deux  Maréchaux  de  logis, un  Trompette  Ce  des  Tim- 

Ctlée,  //.Terme  de  CMiJinirr.  Bouillon  compofc  de  picz  de  baies  Les  Gendarmes  d’i  prêtait  font  tous  armez  de  fabre, 

veau  bien  lavez  & bien  blanchis, de  rouélle  de  veau  , k de  de  motifquccon  avec  des  piHolcts  à pierre.Lcs  Gendarmes 

chapon,  qu'on  palTe  au  travers  d'un  gros  linge  quand  ils  du  Roi  font  des  Cavaliers  avec  un  Jullaucorps  rouges  où 

lom  bien  cuits  & qu’on  dcerailTc  autant  qu'on  peut.  On  y il  y a un  petit  galon  d'argent,  Ce  des  pa démens  de  velours 

mêle  enfuite  une  chepànc  de  bon  vin  blanc,  avec  du  fucrc,  aux  manches.  ( On  dit  Mr-un  tel  fert  dans  les  Gendarmes, 

An  morceau  de  canellc  Ce  deux  doux  de  girofle, qu'on  fan  Cce.) 

bouillir  avec  toutes  ces  choies  jufqucs  à Ce  qu’elles  aient  T * Gtnd+tm t Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  ccnaines  femmes, 

de  la  conii/)ancc,Cc  c’ell  ec  qui  s'apelc  j pÛ',  qu'on  donne  qni  font  hardies  & qui  ont  un  air  qui  n’cil  pas  des  per- 

r x ^U1  ^onr  ÏT,a^J^cs  ^ qui  ne  peuvent  prendre  de  plus  fonnes  de  leur  fexe  : mais  il  ne  le  dit  proprement  qu'en 

fqlmc  nourriture, (Faire  de  la  gelée  De  fort  bonne  gelée,)  mot , Ce  ce  mot , en  cette  fignihcarion  , ne  peut  entrée 

Elle  a été  ainfi  nommée  parce  qu’elle  efl  tranlparenic  que  dans  la  convention  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas^Cet- 

•comme  de  la  glace,  qu’eile  fc  congèle  au  froid  Ci  fe  Itquc  te  femme  cil  un  vrai  Gendarme*  ) 

lie  a la  chaicur.£llc  dittere  de  la  vraie  glace  en  ce  quelle  G nÀMrm  ri*>ff  Tous  les  gendarmes—..  Ce  font  toutes  les 

n’clk  pas  dure  comme  elle  & qu'elle  cA  toujours  molle , à Compagnies  d’Ordounancc  du  Roi,  de  1a  Reine  , 6c  des 

snoms  qu’elle  ne  ic  glace  par  le  grand  froid  PrinccsfToute  Ia gmdtrmtrw  cil  commandce,Cc  elle  cotn- 

Ctltt  d.  pciffùn.  Poillons  qu'on  vmdc , Se  qu'on  dégraiüe  Ce  menccra  bien-rot  à marcher  11  cft  Commiflâice  de  toute 
qu'on  fait  bouillir  , Ce  dont  on  pafle  le  bouillon  par  une  la  Gendarmerie  V*ugt  ^.Curctfl. 7 eh.xd 
étamine  > enluitc  011  le  remet  dans  ion  pot  avec  du  fucrc,  f * S*  Gt nd»rm<  r,v  r.sc  tâcher.Sc  piquer  de  quelque  chofc 
& pluficurs  autres  ingrçdiens.  S’en  alarmer.  S’en  mettre  en  colere.  ( U fc  gendarme  dés 

Ctlét.  Terme  de  C-nfittiritr*  Compofitîon  faite  avec  du  jus  qu'on  ne  le  traite  pas  de  Monfeigneur  ) 

®c  ccft*ins  fruits  Ce  avec  du  fucrc.  ( Faire  de  la  gelée  de  GLNDRE  , f.  «*.  Celui  qui  a epoufé  la  fille  d’une  perfonne. 
groletUes»  de  écrites  on  de  ver  jus,  Sec  ) (Louis  XIV.  cft  gendre  du  Roi  d'Ef pagne.  L'amour  d'un 

Gtl€£cltct*d).Vt\i  par  la  gelée  Ataque  par  la  gelée.  Ofcnfé  gendre  cft  fembUblc  au  Soleil  u’hivcr. 
de  la  gclée.(Eau  gcléc.Lcs  blcz  font  gclczjlvoir  les  mains  GENE,//.  Ce  mot  lignifie,  tvrturt , quellion  qu’on  donne  a 
gelée*.)  ^ un  criminel , mais  en  ce  fais, le  mot  de  tint  cft  vieux* 

v,  ».  Eure  un  froid  qui  coadenfe  Ce  fcchc  la  terre.  * G'  ne, fatigue, peine, uavul.  (Dgsmex  la  gène  à (on  cfpr*c.) 
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CéncAtoçit , f.f.  Su'tc  St  dénombrement  'TaTcns  ( Dreftet 
la  généalogie  de  quelque  pctlomx  de  qualité.  A^t.) 
/mw/sfi  fus,  adj.  Qui  aparvent  à la  çcncalogie.  (T  î.  le  gc 
ncalociquc  Arbre  gL-nca’.ogi quc.Dcp  c jrcncaloe imic  ) 
CeKfjlëfijtt  f.m . fJUeui  de  Généalogie  ( rwKüi  Ccncalo» 


flirte  J 


G EN 

enere»  fi trc»t jmJ'u .D'auc  manière  çcncreti fe  II  en  a uféforr 
eenctcufcnicnt  à l'égard  de  ion  ami  £c  deiaiiitc  ecneica? 
iuikoîJ 

Gfw c roji i ê .f.f, ©rondeur  d'âme  (Avoir  beaucoup  de  gcucroÜ- 
te.La  gcncrofitc  cil  gcncralcinctu  e Aimée.) 
^tffin^Mc.adf.Tcsmc  de  Logique  qui  ictunlc  lç  genre. Cil  >a 


* ÜiNtn,  v.n.  tanguer  , donner  de  U peine,  violenter  ( Sa'  des  di f ercrccs  gCiKiiouu  4: des  ixèrcnccs  fpccifique^.} 
grâce  naturelle  bielle  mes  Cens  , me  géiK-,&  me  boutcllc-j****é$fc \J»f- Livre  de  1‘ Ecriture  comprenant  la  cicauoada 
Vtj.peif  C’efl  un  fâcheux  qui  me  gêne  fort.Se^r.Sc  gêner  monde.  Lire  laGcnefc,  J 

yaioctnent/<rf  fe'ef.Y  ...  (•tncT  ./m  Aibriir  au  ayant  des  branches  qui  portent  plu* 

CtMCiaif^ii^/r,  adj  Umverfel.  ( A voix  l’edi  me  générale)  lîcurs  verges,  longue!»,  droites.*;  rondes,  & ficumLuu  jaune, 
des  gens  .V  lettres.  Maximes  gi  ne  raie  s.  11  ïaui  lavoir  les  c ntt  commun.  Plante  dont  les  branches  portent  plidicvt- 


principes  generaux  des  arts  & des  fiances.  ) 

G<»cr  il  J m Celui  qui  commande  l'armée  en  chrfiqui  donne 
fc*  ordres  pour  tou;  St  ne  [tfoiOUiit  d’autre  maître  que  Lun 
Roi»&c.(ll  fc  ht  déclarer  General  contre  les  l'crfcs.ofé/ajs- 
conrt.  A r.) 

General TTw-Terme  de  Rrif/ifur.C’eft  le  Religieux  de  quel- 
que Ordre  que  ce  loir, qui  cil  le  chef  de  tout  l'ordre 
General  Ce  mot  fc  dir  ’ plulieurs  charges,  ohc«»  le  digni 
tcz  (Licutcnaut  r . ,Oficicrs  generaux  Receveur  gène- 
xal,Conuo!cur  general  de»  finance». Avocat  general.  l’ro 
curcur  general, 8te.  ) 

Zn généra l.adv.kn  gros  D’une  manière  gêner a k. (ignorer  eu 
gênerai  les  règles  de  fen  devoir. P fJ. 4 ) 
fùntralatj.w.  Dignité  <8t  charge  de  General  d’armée,  ou  d» 
quelque  ordre  de  Religieux  que  ce  fou.  ( La  cencralat  du 
©rond  Maître  de  l’ordiC  de  Malte  C arl.t  int  pourto- 
ur la  fourcc  des  drfordres, joignit  le  ©cncr-lot  à la  V:cc 
roïauic  Patrn.pU  d t.) 

General**  f.m  A\  lignifie  aufli  la  charge  la  dign ire  d’unie • 

ncr.il  de  quelque  Orurc  «religieux  que  ce  Coit  (S. Ignace 
faifant  ret.cxxonlc  «encrai  pou  croit  mai  ufer  Je  Ion  auto 
rite,  tempera  le  «cncialat  pat  des  conucpoids  fit  des  cor 
rciVifs  P. Mm*  .vie  de  $*»f note  t §.p,if.) 

%ener*l* , f.  f.  Terme  de  rue  rt.  Baie  ment  de  tambour  pour 
avertir  que  toutes  les  ttoupes  d’intanrcrie  aient  à marcher. 

( Baircla  generale.) 

Ctne/ alam  nrt*di  .Lnivcrfcllenicnt  (Cela  cil  dit  fencralc* 
muitXcla  retarde  gcncralement  roui  le  monde*  ) . 

Cetera liffîrrc,  un  ccocial  qni  commande  aux  autias  genen 
raux.  ( Op  U a fait  gcneraliflimc.S/rr  po*f.) 

Gtneral  t'.ff.Y tordue  de  pifs  dans  lequel  le  receveur  gene- 
ral fait  la  tontiion  l’iufieurs  cteéUons.^La  généralité  de  Po- 
ns cil  grand?-) 

oCNéRATioN//*.Prûduflion  Convcrfion  qui  fc  fait  en  la 
turc  d'une  chef:  en  une  autre.  COn  traite  de  la  génération 
& de  la  coiruption  cnPh’fiquç  ) 
f # La  génération  des  métaux,  fc  fait  oïdinaiicincnt  fous  ter 

te .Roi.Pl/it.  ) 

+tntrât:enf /.Aflion  d*fn  9cndrcr.il  fc  dit  particulièrement 
desanimaux  qui  produifcnr  leur  fcmblablc.;  Ariflotca écrit 
cinq  livres  de  la  génération  de  animaux.  On  difibut  les 
mariages  quard  l’une  des  patries  cft  inhabile  à 1a  gênera- , 
tion.)On  d t en  Théologie  qpc  le  Père  Eternel  a engendré; 
le  Verhe  par  voie  de  génération. 

«t v#r«/i*0.1)  fignific  auui  généalogie  fuite  de  petfonnes  qui 
font  nez  d’une  même  tige.  ( Le  livre  de  la  génération  de 
Icfus-ChtilhS  Matth  el>.  .) 

*0  neratim.  Il  fc  prend  aufli  pour  des  petfonnes  qui  vi- 
vent dans  «n  même  teirs.  ( Une  génération  parte  & l'au- 
tre vient  j mais  la  Terre  dcmeiitc  toujours  au  même  état. 
O»  dit  que  les  biens  mal  aquis  ne  paiVent  point  à la  troi- 
jiéme  peucration.  Une  génération  méchante  demande  de* 
fifjncs.De  génération  eu  génération, c'cft  à due,  d’un  itcclc 

•f  Generatif^enerativetnij.Ou  dit  en  Phifique  la  vertu  gene- 
rarivc. 

généreux. J'enereufty  adj.  Qui  a.dc  la  gcncrofitc.  ( Te  ne  fuis 
pas  moins  généreux  àrUTentir  cctte'favcur  que  vous  avez 
c«  à me  la  faire.  Voi.  I.  4)  C’efi  une  fille  fort  genercule. 
Aupufle  fit  une  a£bon  gcncreulc  en  pardonnant  à tes  en- 
nemi sJ  . 

GenertuxjenfreHfe.libcul  (Mecenas ctoitfort  genaeux  en- 
vers les  gens  de  lettre*  ) 

Gtntrt  nr^tnirtuft,  ad}  Il  fc  die  de  quelques  animaux  bclli- 
qucux.ou  qui  viyct^  de  proie  [ Le  Lion  cA  un  animal  gc- 
«creux.  On  k dit  aufli  du  cheval*  de  i’ai&lc,  fcc.) 


verges  propres  à faire  des  balais 
o net  b!  a ne  Sorte  de  plante  qui  pouffe  plulieurs  branches, Se. 

qui  porte  des  feuilles  blanches. 

O lueffro  e , f.  f,  Maine  qui  vient  fans  cul  cure,  & qui  ferc  aax 
« Xeiouiirti  à teindre  en  iame*  ) 
c mit  t f.m . La  dernière  tiUbc  d-  ce 'mot  eA  brève  , 4:  il 
veut  dire  une  forte  de  petit  cheval  d’Efpagnc  tort  bien 
fait.  [ 11  ccoi:  morne  fur  un  genêt  dT-fpagne.  ^enct 
qui  va  vue.  j Q«f  apcllc  aulli  ge>ut , toute  force  de  che- 
val d’Italie  bien  fait,  & d’une  taille  petite  Se  bien  propor- 
tionnée. 

r»  nitfyf  /’Tenve’d’EfowifiV». Sorte  d’embouchure  de  cheval. 
Sorte  Je  iiiortis  à la  Turque.  On  dit  aufli  gourmette  à U 
f vête.  Elle  c(t  faite  d'une  feule  pece.  ^ . 

./ / • <‘f.iêtry\dv. IPortcr  les  ïambes  n ia  à dire., 

les  avoir  It.tacourcics  que  l'épron  porte  vis  à vis  du  flanc 
du  cheval.  ) 

Gi.NiTiN,/’./».Sortc  de  vin  blouc  qui  vient  d'Orléans.  [Boise 
de  bgn  pc  ne  tin.  J 

GtNt-vuvt.  /’.Nom  de  femme  qu'on  dit  cn-Larin  QcneveF**. 
& Cnn  diiTvnunf  cil  )a- otc  qui  fiaiulie  >et$te  G.n.v  éve,. 
( Saune  Geneviève  t A la  Patronc  de  Paris.  J 
^tinévst , psirvtv  , ftnevrier  En  Latin 

De  ces  trois-  mots  le  plus  uhté  cÂ  ceniire  , en  tuile 
gtnrvrier.  C’eA  un  Atbre  toujours  *crd  de  moicnne 
grandeur  . qui  a les  feuilles  minces  , dures  , petites  , 
étroites  & piquantes,  le  bois  toux  Se  odorant , & qui 
porte  des  baïes  rondes  te  vertes  au  commencement  , & 
naires  odoriférantes  lofqu’ci les  font  mur.  s-  ( Le  ger 
nev  1 u t aime  les  montagnes  Sc  porte  l'on  fruit  deux  ans*. 
Dai  ) 

OîWtTqO». Baies  de  genévrier  (Le  parfum  de  gencyre  chaf- 
fc  ferpens  II  échauffe  fie  provoque  l’uxinC.  Dalteô.LtÿJh 
flar.tuÿ.i  l.\  ch  10.)  . 

G^hi  e,  f.m.  Les  Anciens  fai  foi  au  un  Dieu  eu  gcnic.On  2 par- 
le du  Gcnie.ou  du  Pemon  de  Socratcimais  parmi  nous  c’ciL 
un  certain  cfprit  naturel'  q»u  nous  donne  une  pente  a 
chofc  Natnrel.locliuation  naturelle  d'une  peuonnc.f  Avoic 
un  beau  génie  7)  if  ^Satire  7.  N’avoir  point  de  géme  pour-* 
les  lettres  *lrl  J . 

o ini*  Ce  mot  avec  une  bonne  on  une  méchante  c pitete  vcnc 
dire  b n tftrit  ou  petit  e 'pnt  Ce  n’elt  pas  un  grand  génie 
que  M-un  tel.  C’cll  un  petit  génte.Pauvic  géme  ) 
stNiin  le  une  femelle  de  taureau  laquelle  n a encore 

point  potté  L’nc  belle  genifle.  Les  Païens  lacnhoicnt  des. 
geniilc*  blanches  à Tindn  } . •. 

situ  t Aigém  ta lttadj. Qui  fert  a la  génération.  (Varne  gem- 

Genitlf  tf.f  Terme  de  Grammaire.  C’cfllc  fécond  cas  d’u» 
nom  fubAaottf  ( Nom  qui  cfl.au génitif  ) 
j Genitotrcstf.fCc  mot  n’a  point  de  luigulicr»St  lignine  ccr- 
ta  ses  parties  de  l'homme  qui  fervent  a la  g*m  ration 
qu'on  nomme  aulfi rxy?ixW#;.(On  lui  a coupc  les  gcnitoi- 
res  fort  pendantes,  ©cnirotres  pourries  ) 
f Gtnuu  e/.f  Ce  mot  pour  dire  .enfant  qu’on  a cngcntlrc,nc 
fc  dit  que  dons  le  builefquc  (t’eft  votre  gcniiurc.) 
G*»ir«/r.TeiinciS’  dfrrthgr.  11  fignific  horofcopc,thémc  cc- 
leAc  qu’on  drefle  fur.  la  nailtmcc  àe  quclcua  ( Caidan  a< 
fait  un  livre  qui  contient  cent  genitures  } ... 

cxmou  /".w  La  courbure  où  les  os  de  la  cuifle  H de  la  laml'O 
s’cihboitcnt  pour  donner  Je  la  facilite  à marcher  ( Plier 
le  cenou.Sc  mettre  à genoux.  * Embtancr  les  genoux. 
Liancourt.)  , ... 

crm u.  H fç  dit  du  cheval , & fignific  la  îoinrure  du  tram  de 
devant  qui  aflemblc  le  bras  Sc  le  canon 
cro«u.Tcuuc  dcMarkf.Piccc  dcbgis  coutbc,quicA  entre  les 

saiaugucs. 
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harangue*  Se  J es  alor.g--  ,fx>jr  former  la  rondeur  St  la  côte 
d’un  navire/)  ^ . ....  • . 

g*  n tut  litre.  t.  f C'eft  la  partie  de  l armure  qui  couvre  les 
genoux  de  l'homme  armé  de  pié  eu  cap 
•me  ùî  litre. La  partie  de  la  bote  qui  couvre  le  gcnou.Une  gc. 
Houillère  de  bote  mal  fauc  ) 

•tnodd  er % Morceau  de  chapeau  que  Ici  couvreurs  fc  met- 
tent fur  le  genou  lots  qu’ils  travaillent. 


GEO  457 

âif  têut  cfl  aufl»  féminin  devant  le  mot  de  *r»».Txemple. 
(Toutei  les  petites  gens  ne  font  pas  capables  de  ces  ma- 
ximes )Ce  qu'il  y a donc  À faire  U Jtffsu.C'efl  de  cou m.ttr 
l'oreille  O*  les  hommei  baollet  dan f /*  langue, 
c tnt.  Ce  mot  en  la  fîgnitication  de  perionne  cil  féminin  3c 
rualcutin  dans  la  même  partie  de  période  îoifqu'il  cil  pré- 
cède fit  fui  vi  immédiatement  d’un  aJjeélif.Eremple  (11  y a- 
de  ce  naines  gens  qui  font  bien  fois  , 6i  non  pas  qut  font 


Qtn**  lifte.  Peaux  de  lièvre  qu’on  U met  iur  le  genou  lors!  bicu J*fe*  ) .......  _ . , .. 

qu‘011  y a froid.  Ces  gmouilUros  s’-pellcnt  ci»  runt  des  Gtns.  Ce  mot  dans  la  ugMiicatton  do  perlonne  eit  mafeuim- 
gtnott  litre  déroute*  . I quand  l'adl/éV.tcft  apte..  (Les  gensde  ro^K  l'ont  otdinai- 

tneûtlltrejf  ou  fim  pic  ment  fc»  >uj*n.  C’eft  une  pièce  or-  renient  vilains  Se  avares.  Les  rem  qui  s'abandonnent  là- 


esenentlltrej f. . c . , 

dinaitement  de  leçon  de  ligure  fphcttquc  » entérinée  dansi 
un  demi  globe  concavc.dans  lequel  clic  elt  mobile  en  tout! 
feus, Se  qu’on  arrête  en  l’eut  qu  on  veut  par  le  moien  d’u- 
ne vis  On  met  cette  genouillère  au  dcübus  des  înltruroens] 
de  Mathanatique.dont  on  fc  Icit  poux  faire  des  oblciva* 
tions>6c  fur  le  pic  qui  les  porte. 
•iitoHilLmXtgenoMilleMfe^ii.Çjc  inoc  le  die  de  pures  qui  ont 
des  tibics  Se  des  lacincs  < pailles  qui  demeurent  à «eue  de 
terre, qui  ne  font  pas  unie», mais  qui  étant  de  pluJicurs  piè- 
ces fc  trouvent  toutefois  jointes  cnfcmble  à Ta  manière  du 
genou  qui  joint  la  cuiltc  à la  jambe  ( PUutc  gcnouiikufc 
, Morin.*  >ati  des  fleur  t page  75  ) 

otHRE.f  /.Terme  de  gramma  r . C’eft  la  marque  du  nom 
nufculio.ou  féminuUL’aciiclc, la, devant  le  nom  fubllantif 
françots  marque  qu’il  cli  féminin  Se Paru  de, le  mafeulin. 
(De  quel  genre  cft  ce  Nom.) 

otnre  Terme  de  Ré  torique.  Ce  qui  regarde  une  certaine  nu 
titre  de  louange, ou  de  blâme, de  deliberation,  ou  d’afairc 
de  barrcau.( La  Rctortque  a trois  génies,  le  dcmonltratif, 
le  délibératif,  & le  ludiciarc  , 6e  chaque  genre  * la  diOJon 
qui  lui  cil  propre  j 

ot  ur  Ternie  de  Logique  Idée  commune  qui  sxtend  a d au- 
nes idées  qui  font  encore  unhrerfcllc  i comme  la  fubftan- 
cc  cil  un  genre  à l’égard  du  corps  &deretpnr 
lr  genre  humain  , c'eft  à dire  , tous  les  hommes,  quoi  que 
l’homme  l'oit  un  efpecc  qui  n’a  fous  foi  que  des  indivi- 
dus , 6:  non  pas  un  g »r* , à pailci  proprement  en  termes 
de  Logique.  , 

figure.  Soitc.Mauxre.Vousotcz  le  premier  homme  du  mon- 
de eu  ce  genre  la  Boleau^avn  a Mm.) 


châtient  à la  patelle  vc  noue  a câblez,  de  ntilcrc.M**  la- 
me de  Pob*n,me/*l  a»  fait.  uens dctachca,gciis  mariez, 
cens  de  fie  6c  de  corde.  AÇl.  gens  de  marine,  Ariane»  irt. 
Les  gens  du  monde  taf.l.) 

+ oeni  Ce  mot  pus  pour  nation crt  féminin,  mais  il  cft  «m 
peu  vieux, & a meilleure  grâce  dam  le  burlcfquc  que  dans 
le  beau  ftile.(0  combien  aura  de  vouvcsla  gc.u  qu»  poito 
ic  turban  MU.  po»f  j » Je  cette  g ut  farouche  adouci*  a les 
moeurs J»egr*ittl.j.de  (a  tradu-Uon  Je  ïE-  eidr  Le  mut  du 
gent  dans  ces  exemples  ne  pla:.t  pas  à bien  d.s  gn>  , &c  il 
ne  faut  pas  en  cela  imitci  Malherbe  ni  Segt-is  fou  imita- 
leur, mais  dans  Iclnirlcfque  le  m n Argent  eu  fa  iipliba* 
cion  d.  nation  trouve  encore  fa  place.  ( Ami»  3cart>n  par- 
lant des,  pages  les  apellc  agréablement  la  gent  à gregugs 
retrouvées  ) 

t centjgente^Mij  Mot  vieux  5l  burlcfquc  pour  dite  propre, jo- 
li,galant  Qui  le  tien:  propre  Se  net  Qui  a loin  delà  p.o- 
prcté.Qjù  aime  a eue  proprement  ajuuC.  Elles  ont  le  t-ucur 
noble  6c  Je  corps £"ir  VAt.poef 

Il  gâta  tout, fie  prie  tout  au  reloues 
Dageut  Amont  la  belle  trame. 

P*-Hjjft  5.  ) 

gintP,//.  Terme  de  C//4iw».voicz  jante. 
ontianb/ /Plante  médicinale. 

t aentil. genti Ile, adi.  Prononcez ;«wt.  Le  mot  Argent 7 eft 
burlcfquc  , 6e  en  (a  place  lors  qu’ou  parle  fciKulcmcnt  un 
dit  joli  (Un gentil  enfant  Qp’il  eft  gentil  Ce  gentil  joli 
jeu  d’amour  chacun  le  pratique  à fa  guile.Ç-v/./tft/.Cc  gen- 
til joli  pcrc.Àfé-Jüjfr.r  1 .defes  eïf  rv.) 


1 1 GfW,*Jifv»/*//*.p|ajûnt,{Èo  vente  vous  êtes  gent  l.) 

«N./'-'éc  mot  liinifùru  aoir.clliqucs  na  point  de  fm(tu-  t »»«<«»«,  ou  ffai,IU;lrr,  f.  On  Wcil.  df  l'une  & de 
•Lwstf.  . v>  r — ..  .1 u— «.  w.—  il  -n  «enuavec  dix]  • façon, mais  on  ne  prononce  point  1 / 6i  elle  mon- 


i ier.[Mcs  gens  cltvcnua 

de  les  fCM-ilj  A/ar.J 


tre  iculcmenc  que  U pcnulacmc  filabc  cft  longuc.ll  figmfic 


j ts V ns  du  Rei. OEcicrs'  du  Trince  en  matière  de  luftîcc  On!  «n  Petit  gcatiHiomnu  .iont  la  NqblciL  cft  douuufc  qu’ou 
apellc  gens  du  Roi,Mr.  le  Procureur  général  Medieurs  les  | nt^uiti  k qui  n’a  m bien,  ni  meruc.  (Ce  a eft  qu’un  gea- 
Avocâfténcraux  Se  les  Avocats  3c  Procureurs  du  Roi  On  ‘ mime)  . ..  . . 

les  nomme  gens  du  Roi, parce  que  U lorv&ion  principale  t « Petits  toors  diverti  laus  & agréables.  fCc 

de  leurs  charges  cti  de  prendre  comwiüancc  des  ofaircs  où  0 tC5  BtucilitUes.  ) 

le  Roi  a intcttt  C’ell  a Meilleurs  les  gens  du  Roi  à rente-  t ****M*'-Pp\K*  bagatelles  jolies  (U  a acheté  mille  gea- 
fcncer i U Cour  Ictimacj  du  publtc.  L.  MmUJUU  ,o.  «‘U -.  U.  alafo.tc 


Mcllieuis  les  gens  du  Rot  font  aile mblcz  ] 


if  û Htilleffet  Ce  mot  pour  dire  joVes  chef  et  felfrit  cft  un 
^ Peu  vieux. & it  commence  i u rne  plus  en  uljac.ü’admi- 


r Pot<  Ce  font  ceux  qui  portent  la  robe  au  Pataiii  Peu  vieux. Se  il  commence  a u être  plus  en  uraSc.(l  adiru- 
eurm  mot  ceux -ou  ! n’ont  pont  vue  que  .le  lenarc  , ou'  « toutctles  îcuilidles  de  votre  kitteltdi.) 

S f-tte  tendre  la  mfticc  aux  autres  , üc  qui  exercent  une  t « Ce  moi  fe  du  en  riant  pour  due  cetuine,  cho- 

u'ofclliou  entièrement  difeictuc  de  celle  de  la  xuctre.  *cs  librcsdc  gatllardcs.ill  y ala de  certaines  RcntiUcifcs  oui 
de  reh  de  .antique  partie  d’Aîcmagnc  , d--‘  Sue-  ^ ncjc  peuvent  duc  en  François  Beil.ax  v à 


f,,  tint  de  reh  de  o»iv  l que  partie  d* Al emagne,,  <Tc  Sue-  ■ . — — » jr*  1 r 1 "»■  . 

de  & des  autres  Pais  du  Nord  entendent  auiii  bien  la  Gentilhomme,  C.  m Ce  mot  garde  fon  l au  fuiBulicr.k  meme 
I “rt  QÜC  le»  Capitaines.  Il  n’en  cft  pas  de  meme  des1  «le  s'y  prononce  , mais  au  phiricl  elle  le  nard  Se  par  con- 
P en  s de  robe  de  France,  d’iulie  6e  d’Elpagnç  , où  ils  le,  Jçqacnt  elle  ne  sV  prononce  oas  Le  mot  de  genttUemm 
•muent  l'eulcmcm  d’éuc  lavats  3c  gens  de  bien  , mais  C^'he  uus  cft  noble  d cxttaftion.  Qui  cft  noble  de  race 

piquvui  i r ^ I 3c  de  n ai  il. mec.  f II  cft  gentilhomme  connue  l:  Roi.  Lr» 

brave  geiuHhomme.  U cft  né  gcutiUioixunc,  gcucilhom- 
eous  *l<7iVcldialV.qacs, Se  les  Communautez  de  Religieux  me  de  nom  & d armes.) 

Lde  Rcli&icufcs.  1 ous  les  gens  de  main  morte  ne  meu*  QtntU,;omme.OAax  qui  a quelque  air  de  gcaothommc^nais 
ik  .ivtnt  touiouis'lNous  ne  doutons  point  que  cela  le  di  t almlivcmciu 

mttlhomme  fervent.  Celui  qui  nç  fcic  que  les  têtes  co»v» 
ronnées  6c  les  Princes  du  fang,  6c  toujours  l’cpéc  au  côte. 
Il  y a trente  fw  gentilshommes  ferrant  chez  le  Roi  , qu» 
font  ahcrnativcment  la  fonélboa  d’ccUauion  , de  panetier. 
6e  d’écuicr  tranchant.) 

QtKt  lUmmt  de  la  Chamb’c.  Il  y a quatre  prémiers  gentrîv 


en  vutn  ttes-fouvetit.V  .....  ,,  „ 

Qtni  lit  mtir.-mftt'l  crme  de  P*l*i‘.  On  apclle  de  ce  rom 
cous  les  Ecc 

rtmpoinwUrîîint  toujoutt  (Nous  ne  doutons  point  que  cela  fc  di  t 
les  EcleGalliqucs  6c  tous  lcs£  »'  de  main-morte  uc  le  por-  Gentilhomme 
mu  à paiec  le* droits cEamotti Hem cnt^ufqucls  nous  vou- 
lons nous  r dilue.  Déclarait*  du  i<ci  du  ï.jutllrt  16  S 9.) 

On  dit  autii  geus  de  lettres, gens  d ai  aires,  gens  de  Cour, 
cens  de  g .erre,  cens  deanlagw,6tc. . . ...  n 

ceni.Cc  moi  pus  pour  pcifont  c cft  knvmn  quand  il  cft  pré- 
cédé de  quelque  adjcd.f  tou:,  Aui  ouc-quclois  cft  maicu- 
lii»  devant  l mue  de  gcnQCc  font  àcfuv  gens  Vau. Rem 
Ce  font  de  fot-  gens,  trias,  tum.  Iom  les  honnêtes  gens 
font  nufiudcz  que  U Cagefte  a pour  ptine  pe  la  cra  ïue  de 
Dieu.  Tm  res  geus  de  ùieu.l«tti  de  «e  leuüiaenuj  L’adje- 


hommes  de  la  chambre  Ils  fervent  le  Rof  lors  qu’irmanz^ 
en  la  chambic.  Us  lui  donnent  U chcmilc  en  Pabfcncc  du 
premier  Chambclan  . a moins  qu’il  n’y  ait  quelque  Prince 
du  iang  pour  U lai  donner. 3c  ils  donnent  l’ordre  à l’hvub' 
lier  des  puloiuics  qu'il  dou  Uftkr  cuircr. 

Rom 


*,*  Cto  ) et. u . 

&-ttifbemm*orJi*stn.\\  y a 48.  Gentilshommes  ordinaires  Orwm^ttflw/uf^v.D'uiic  mauierc  géométrique  Dcnwi- 
> a Roi.  11»  Ce  doivent  trouver  auprès  de  U pcrlonnc  du  trer  géométriquement  u»c  chofc.) 

Roi  pour  recevoir  les  ordres  , pour  porter  Tes  volomcz  George,/ «.Prononcez  ^'|r.Nom  d hoaime.  (Le  Cardinalat 
»*-*--  •-  « î - «.  «corge  d'Amboife  ttoïc  un  illuftrc  Mimilrc  du  ttms  de 

runçois  premier,  8c  c'eft  en  fa  coRfi-Wration  qu'on  a fait 
Ce  piovcrbc.*i“  * L*iffix,  fui  -r  À Gto*gejl  tfi  l.+.-nm;  d'âj<t 
Pour  dire, il  Ce  faut  ta  porter  de  tout  i la  conduite,  8c  il  ne 
fera  rien  que  de  bien. 

t c<’*r?^rre//.Pronoiïcezî'>rjr<,//f.Nom  de  femme. 

GE  R. 

peu  votre  oe  net]  homme  ne  à parc,  Mol.  Geerje  D*»dm  glrant  on,  C r».  Sorte  de  petite  fleur  de  couleur  devin  qui 
<.1  /.4  > I rclicmblc  à la  t iolctce#&  qui  fleurit  en  Mai,  Juin, Juillet  8c 

t ie*tiih«mtmntJj.  Manon  de  campagne  qoi  a l’air  d'une  ) Août, 
nuifon  de  gentilhomme.  ^Sa  nuifon  de  campagne  cil  une  Ornnt,/ f Ce  lbntrcinq  ou  fit  javelles  qu'on  lie  enfcmble. 


au*  Parlement»  & aux  Provinces  , 6c  témoigner  aux  Rois 
£i  aux  Princes  que  le  Roi  leur  maître  prend  part  à leur 
joie  de  a leurs  at.iéltons. 

G Htilhommt  mm  l/te  dtco’bm.  tl  y a deux  cens  Gentilshom- 
mes au  bec  de  corbin.  Ils  marchent  aux  jours  de  ceremo- 
nie d ux  i deux  devant  ic  Koi. 
f ( îtuti if  ommrrii ,f  f.  Qu  dite  de  Gentilhomme  Mettez  on 
iitre  cenci) homme  rie  à part. 


petit  - gentilhommière  ) 
ià  UithJjn.  Les  Païens.  Ceux  qui  avant  la  venue  de  1 Chrift 
adoraient  les  Idoles  (On  cioit  que  les  Gentils  ne  l’ont  pas 
Jauvez.  Saint  l'aul  a etc  nommé  l'Apôtre  des  Gentils.  An- 
noncer 1*  Evangile  aux  Juifs  & aux  Gentils  ) 
li  ntd  Prononcez  JtmWti.  L«s  Gentils  6t  les  Idolâ- 
tres L*  convection  de  la  Gentil  i te  ccoit  une  oeuvre  rcicrvcc 
au  M ifie  B*j}x*i,bi f unt  < effet  le  ) 

Uttthm  S «.C'eft  U* bulle  Religion  des  Païc.is. 

G t.  O. 

fiiorioi,  f.  m.  Nom  d’homme.  Prononcez  Jefrêi.  (ceoftoi 
Griln  onnclle  Comte  d'Anjou  fut  Grand  Maître  de  la  mai- 
londr  Hugues  Capct,3£  mourut  tous  Ion  règne  en  «88  ) 
ISicuce  Quienfeigpè  ladcfcnption  de  la  terre 
(La  Géographie  clt  cunculV.  À prendre  la  Géographie.  Sa- 
voir ia  Géographie.) 

p!têtf  w.Qui  fait  la  Géographie.  Qui  enfcignela  ceo* 
graphie. Qui  fait  dcs.uaitcz  de  Géographie,  f canfon  clt  uh 
laineux  Géographe  Fr.inçois.L'n  tel  cfl  bon  Géographe.) 
Gisgrt'hifut,  a à j.  Qui  regarde  la  Géographie  (Table  Geo* 
graphique- J 

iGt o Lt  ./.l'rifon  Prononcez  pie.  (Cette  nouvelle  geôle  n'c- 
toit  guère  moins  fâ  hculc  que  la  première  , fàtm  , pl*iA 
doté  1 4.) 

■CttUteJ.m  Prononcez  pl*ge.  C'eft  le  paiment  qu’on  fait  au 
geôlier  pour  le  ccms  qu’on  a été  eu  ptifoo.  ( Paier  fon 
f eolage.) 

42 to  ié.pn.Pronoticcz  Jolie  Celui  qui  a la  garde  de  la  prifon 
A des  ptifooniers,  pris  par  ordre  de  Julhcc  , fie  quia  foin 
que  pas  un  n’echapc  (Un  vicilam  geôlier.) 
Gre></rr#jr./.Prononccz  J li  re. La  femme  du  geôlier. (La  geo 
licrc  c|t  belle  ) / I 

4BéoMANCL,Gevwai»fi',  f.  f . On  dit  l'un  & l’autre,  mais  gie- 
m*nc*  clt  le  mot  «l’ufage  C'eft  un  art  qui  confïfte"  taire 
de  U main  droite  8c  au  hazald  pluficurs  lignes  de  points 
fur  un  morceau  de  papier,  & qui  par  le  moicn  des  hgurcs 
que  font  ces  points,  donne  le  jugement  de  toutes  les  que- 
Jtions  qu'on  fait  fur  quelque  forte  de  fujee  que  ce  foii  Cét 
aie  vifionnairc  s'apcllc  ?e*m*nee  t parce  que  les  points, 
qu’on  jette  au  hiwrd  fc  font  fur  terre.  ( La  gtemame  de 
Catan  clt  la  plus  fameutc  de  toutes  les  géomanccs .) 

Ghm  ancien, (jn.C't\\ celui  qui, par  le  moien  de  Quelque  figu- 
re de  gcomancc  , prétend  juger  de  l’avenir.  Ceft  celui  qui 
fixait  ta  gcomaecc. (L'Italie  a eu  de  fameux  géorruncicns. ) 
46roM£TKAL^A»/»f/ra(p,4.(;  (Plan  p corne  rial.) 


( Une  petite  gerbe. U ne  grollc  gerbe.  Une  gerbe  de  Né,  de 
fcglc, d’orge  ou  d'aveine.laire  une  gcibc.Mcttrc  en  gerbe. 
AJÎcimlcr  les  gcrbcs.Licr  en  gerbe  llatrc  des  gerbes  ) 

Grrfrr-,/ /.Terme  de  Yemen-e*  -Ce  font  pluficuis  jets  d’eau  qui 
étant  fort  prés  les  uns  des  autres  représentent  une  gerbe. 

Grbée,  f.f.  Bote  défaille  à demi  batuc,»  où  il  refte  encore 
quelques  grains, propre  à nourrir  les  bcJliaux._(Unc  bonne 
gcihcedc  t'romuic^lc  féglc,&c.) 

f Gfrber~j,a.  Ettgtrber.  Mettre  eu  gerbes.  (11  faut  gerbe  1 ce 
froment.)  . 

• or  r ber , -v.  m.  Ce  mot  fe  dit  encre  marchands  de  vin  qui 
ont  quantité  de  mutds  dans  leurs  caves.6:  il  fienific  met- 
tre les  pièces  de  vin  les  unes  fur  les  autres  en  manière  de 
gerbes  , les  ranger  les  unes  fur  Ica  autres  comme  on  ran- 
ge les  gerbes.  (Il  faut  gerber  ces  quarts  . ces  feuillettes» 
cesmuds) 

Guic»  / /.Petite  vermine  qui  longe  les  habits  8e .les  livres. 

GtKCtR,  v.4.Coupcr  par  petites  Tentes.  (Le  froid  gerce  Ica 
lèvres  On  dit  aulli  au  neutre ,lcs  levres  gercent  au  froid. 

Se  être**  t v.  y U le  dit  du  bois  & des  enduits.  C'eft  le  fen- 
dre. ( L’eniuit  qui  cil  expolé  à Pau  , le  féchaut  plutôt 
quefe  dedans  du  mur , le  gerce.  Vitrmvtj  *bregé  1.  /ar. 

* Gcreéjrerer  ,*di  Ce  mot  Le  dit  du  bois,  te  veut  dite  fend». 

(Bois  gercé.)  . 

G treeu  tigcr<H'ci{ /.  Prononcez  lerfkre.  Petite  lente,  ou  erc- 
valtc,qui  fc  fait  fur  la  peau, par  le  froid, ou  autre  eau  le  (Los 
gerçures  f«  gucrilTciu  avec  fa  pommade, ou  avec  du  fuif  de 
chandelle.) 

Gerçure  11  fc  dit  aum  des  fc  itcs  qui  Je  font  dans  le  ^is  qui 
fc  dcjectc  Ce  bois  cil  b en  lain,ft  n’a  ni  ncuds  ni  gerçure.) 

GtRs*,v.4.Tcm\edc  T* >>l *ii  Manier. Avoir  foin.  (Geict  une 
tutelle  Gérer  le  bien  d’un  mineur.) 

Gerfaut,  f.m.  Oifeaude  rapine  de  couleur  fauvç,  qui  ale 
bec  Ce  les  jambes  de  couleur  blciù:  j les  gnfes  ouvextea 
& les  doigts  longs.  Le  gerfaut  eft  fier  8c  hardi  8c  celui 
des  oifeaux  de  rapine  qui  après  l'aigle  a le  plus  de  force* 
BJ.  U.)  „ 

«RKMAt  H,  /m.  Nontd’^ommc.  ( Germain  eft  mon.)  Voici 

Ge'rnfin/.mAl  vient  du  Latin  Germsnm^  fie.ru fie 
Mais  eh  ce  fens,  il  ne  le  du  plus  qu'en  poefie»  où  il  fait 
bcautéitruij  en  profe, il  eft  antique 

(Que  ne  fcia  t-il  point  quand  la  foudre  a la  main 
11  ira  dans  les  loris  ataquer  le  Q.tmtin. 
Pag»t,po*Jieu 


■Cfiemetne,  ■/*.  re  moi  vient  du  srcc,  où  il  fignifie  propre- 1 «w-v”*’—  . 1 , c . . 

ment  mefire  de  U terre  : mats  ce  mot  a une  lignification  Pline  dit  que  les  vieux  Germains  adoraient  le  Eoicil  « la 
plus  étendue  C'eft  une  fcietice  qui  cnfcigitc  à mefurer  ■ Lune  , parce  que  ces  Aftr.  s leur  etqicnt  favorables.  X# 
toute  forte  de  longueurs  8c  de  diftanecs  8c  de  corps  loli-l  éMott  le  Vfierjde  l * dtve  pteelet  Roeigtons,) 

^cs.  La  géometiie  eft.hcllc, utile  êc  ncceilairc  \ c'eft  la  prin-  J Germa»»  f ,//.  Nom  de  femme.  Germaine  clt  lorc  lagc.) 
cipalc  partie  des  Ma'hénutinucs  8c  le  fondement  de  tou-  «iRUANDRéfc,//.l  lame  mcd'Cinale. 

zes  les  autres  I lie  fe  diftingueen  théorique  & en  prati-;°XHVi£  jf.»».La  première  poulie  des  plantes  II  le  dit  de  toutes 
que.  La  théorique  démontre  la  vérité  d^s  piupofiuons,*  les  graines, pépins  8c .noiaux.  (Un  beau  germe.  i.C  eft  aum 
A:  la  pratique  rqfcignc  la. manie rc  de  les  apliqucr  a qucl-i  l'endroit  par  ou  la  l'emcoce  commence  a germer.  On  dit 
que  ufagp  particulier.  La  géométrie  a été  premièrement . que  les  fourmis  rongent  le  germe  du  grain  qu  elles  auul- 
inventée  par  le*  f giptiros  , pour  remédier  au  de lor dre  (cnr,de  peur  qu'il  ne  poulie.) 

que  caufoit  l'or  leurs  terres  le  dcbordcmciu  du  Nil  qui  G'ren*  de  frve.y  . , . , . 

^eul:voit  lc>lK>rnc*  de  leurs  héritages  j « c'eft  pour  cette  T*hx  germe,/  m Chair  fans  forme  qui  s engendre  dans  U 

jaiûai  qu’ou  nomma  d'abord  cette  Science  me  fur*  de  is  matrice  (C'eft  un  faux  germe  j , 

te  ri,  8c  elle  l'a  retenu  • g erm  r.v.»  Pouilcr  un  gctmc.(Lcs  blcz  commencent  à gen- 

Celui  qui  fait  la  çcoirctric  & qui  U reduil  en  metics  laitues  .etmtnt.i  , 

prasiqumTun  bon  RcunietK  J Cenostnt . f*  TctmJe,*"»»'"-  Cdlm  terni 

£,'<mr.''jf«e,  «iJj.  Qiu  eft  de  gcoœcttic.  / Pas  g^ameaiqitc  «le  l infiniiif , fcwblable  a ui'paaticipe  U q<»  cli  m<le- 


jtojncpi^ue.J 


i 


tluuwc. 
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G B S 

Sifnm/  /.  Voiexj . , 
amr*i«,/:>».  Nom  d'homme.  ( ccnrwieft  Ueo  &U.J 

e £ s. 

Qrui ftte»ftr.jnper-r "••Tous  ces  trois  trots  fc  dirent  i mais 
.1  Paru  on  ne  dit  nue  refît'  ôc  Us  petit  peuple  dit  j»- 
/;#r,mai$  les  honnêtes  gens*  & o ns  qui  patient  lç  mieux 
diteni  gifler.  Prononce  zgéfîê.  Ce  II  uuniotaau  de  chute 
tond  qui  cl>  dans  le  corps  oc  la  poule  , du  chjpon  8c  de 
quelque  oifcau  que  ce  loit  , ou  déc  end  5c  ou  le  digère  la 
manacaillc  qui  étoic  au  jabot  de  Poilcau  ( plulieurs 
étaient  que  les  géiters  loot  tort  bons,  & ils  fc  trompent 
Le  gcfîcrSt  Iccanir  fout  les  parties  les  moins  tonnas  de 
t'oilcau  Elles  loue  dures  de  de  dihcilcdigcUioo  ) 

f Gésir.  VoiexGir..  . , . . 

Geste/  m.  Mouvement  de  U mai»  Mouvement  de  la  mm 
conforme  aux  choies  qu'on  dit.  [Orateur  qui  ale  gcllc 
beau  Faire  des  geftes.  j , ...  ...  r 

G* fl  et,  f m.  Ce  mot  ne  fc  dirquiu  pluriel  lors  au  U (igrtnir 
des  exploits  de  f«#rrf  & n’abonne  grâce  que  dans  le  beau 
ftile.r«».ft«m.'  Ces  miracles  ne  le  rencontrent  que  daus  les 
gelhs  du  Duc  d'Aneuten  ô<  d’Alexandre  , 
eA*"*.  Chanter  les  ecllcs  des  Dieux  St'.pde  de  C litope. 

•f  G e flic  u la  ttsert[M.  Qyi  geUiculc,[Lis  ILabcus-lant  oc  grans 
gcfticuUtcurs. j , „ _ , . „ , 

\ ü*fti(Mler)x>.n  Faire  trop  de  geftes-  Faire  des  geftes  mal  a 
propos  I Fat  pailantil  gcfticulc  fans  celle.  J 
,f  (iejiicMl*tien,i  f Aéiion  clc  celui  qui  gefticu.c.vLa  g^fliCU- 
latiou  n’cft  point  agréable. ) , , 

■fGssTiOî^// Terme  de  FaUm  IV  vient  du  verbe 'er*r,8<  h 
gnific  *dmtniflr*ti*n  de  quelque  afairc-(ll  a rendu  comp- 
te de  fa  geftiou  Sagtftion  a etc  apwmvcc./ 

G 1 B. 

Gibfcu**  ,/ f Sorte  de  grande  bourfe  q narrée  où  l’on  met 
. des  baies  de  plomb  5:  du  petit  plomb  pour  tirer  [Une  gi- 
becière bien  garnie  ] 

Tours  de  vb'cicre.  JouÜrde  la  gibecière.  C eft  faire  divers 
tours  pour  divertir  quelque  compagnie  ou  amufer  le  pc- 

dllnrrt  d* b rger  Sorte  de  grande  poche»ou  de  petit  fac  que 
le  berger  met  à fon  coté  pour  mettre  fon  pain. . 

Gmt  i et*  ou  r letj.m.  ECpccc  de  petit  foret,  qui  ndl  pas 
tourne  eu  vis,  5c  dont  on  fc_  frrt  pour  faite  une  petite  ou- 

«nurcj  «n  muid,  poutgoùtet  du»m.  , 

"f*  11  4 un  coup  degillet)  on  fous  entend  a la  tctc.Provcrbe, 
pour  dire  il  eflun  peu  fou.  ... 

Giarr/ m.rotcncc.1  Atteher  au  gibet  Menti  au  gibei MM»», 
n ce  filet  Henri  te. fie  S <r«,P«>«.B«j!ini  pré- 
féra le  gibet  à U longue  & ernuïeufe  guerre  de  ptfc.Gi«- 
ri.rdoi.S  ET'fewMttl  iti  4 tate  4*5  L . 

6t.UR/»  Ce  qu'onaons  àUchaJca«cde*chtcn5«i 

des  oifeaus.Ce  qui  a été  pris  eochaluint.  [Voila  notre  gi- 
bier. Le  gibier  cil  bon  prélcntcmcnt.  11  y a du  gros  5tdu 
menu  gibier.]  ...  , e.e  . ... 

" t * Nous  autres  fourbes  nous  ne  fai  font  que  nous  jouer 

„r^r  mil.  ,r  aiHli  Facile  OUC  CCIUI-la. 


f t * Nous  autres  tournes  nous  rw -sautu»  s*"*  iu*;v 
torique  nous  trouvons  un  gib  et  aulli  facile  que  celui-là. 
Melétre. C\i\  à dire  une  oerfonne  aujii  ailée  aduocr.J 
f*Cel*  n'tfl P*4  de  votre  gibi<  r -,  C’eft  à dire  ce  n’cft  pas  une 
chofe  dont  vous  deviez  vous  mcler.  Cela  ne  vous  segarde 
pas  5t  vous  n»ivez  que  faire  d'y  mettre  le  nez.] 
|«Oii»irr.Cc  mot  en  parlant  des  perfonnes  du  sexe, veut  dire 
celle  qui  eft  de  mauïaife  vie.  ( CcÛ  du  gibier,) 

•î  Gibier? v ».  Mot  qui  ne  le  dit  qu’eu  riant  6t  dans  le  but- 
lefque  11  veut  dire  cbafee  ( Le  Roi  des  ammaux  fe  mit  un 
jour  en  rite  de  giboïci  lm 

ftMitnr.f.m . Terme  Je  R.'t  en.-  peut  duc  ) Ce 

n’cft  pas  un  gtaad  gtbouieut  ) 

Gwouiik, //.Ondée  de  pluic.(Lne  giboulée  de  Marso 
G 1 G.  CIL. 

GicAimsQUE^df.Qui  tient  do  Géant. (Cne figure  gigantef- 

eXtimsthh,  r.  f.  Ce  mot  vient  du  Grec.  Ceftle  combat 
dot  Geaus  contrcjupitci  de  tous  Us  aunes  Dicux^Scaxon 


G I M 45>, 

a fair  un  poeme  burlcfque  qui  a pour  titre  liGigsuitotn*- 
ebityôi  c'cft  l'un  de  les  plus  peaux  ouvrages,  } 
GxooT,/.m.r.claiichc  de  mouton  On  dit  à paris  gigot  &:  /- 
rl.wef.e,  mais  écl*»ch*  eft  le  mot  d'ufa^c  ordinaire  , pour 
une  ptifonne  qui  dingigoty  il  s’en  trouvera  nvlle  qiu  di- 
ront écltrehe  [ Un  bon  picot  de  mouron  à la  djubc  ] 
f • Gi/ae.lambc.fll  chaufc  fc s gigots  auprès  du  feu.  Ltcudre 
les  gigots  ) 

Gigote yitgetêe.mi}. Terme  de  Cbafle.  C /"*  of  n gigoti.  C’elk 
quai.d  un  chien  à lcscuulcs  rondes  &.  tes  hanche-,  larges.) 
Gigoté  Ce  mot  fc  dit  aulH  des  chevaux  & veut  dire  qui  a les 
cuilles  proportionnées  i U rondeur  de  la  croupe  Cheval 
bien  gigoté.Chcval  mal  gigoté.  ) 

Gicufe  , C f.  Terme  de  D«n/«r  fur  U corde.  Danfç  Aneloife 
composée  de  rmitcs  fortes  de  pas,qu'ôn  daufe  lut  li  coi> 
de, [ Daufer  une  gigue.] 

f Gigucr.  Danler. Sauter-  ( f S’il  faut  giguet  5t  fc  batte,  cllc. 

cn  donne  lix  pour  Quatre,  Gt».  EP-  l.  i.  ) 

Guse^t  /«.Nom  d'homme.  ( oilbett  et!  amoureux.  ) 
GniUyfm.  Nom  d'homme  (cilles  propre  fils  de  Guillaume 
. cil  le  plus  grand  fou. du  Roiaumc  Càtin  Mt***ft  ri-  ) 

* F i-og  lie  C’cft  s'enfuit-  y en  aller  vite  d'un  lieu  , 11  a laie 
gille.) 

Ci*/  rie,// Nom  de  femme  ( La  pauvre  Gilletteeft  morte.  ) 

G /Nom de  femme  i.  Gillounc  cil  ùgc  & vertueufe  ) 

J GIM-  GIN.  GIF. 

G mbil*tte, //.Petit  morceau  de  pâte  formé  en  ron  où  il  y 
entre  des  oeufs, du  lucre, de  l'ambic  & du  ruuic,(Lcs  bonnes 
gimbclcrtcs  viciukhi  de  Languedoc  ) 

GxMNOSopHiSTt/.!»  Philoiophc  Indun  qui  va  prclqucnuJ,. 

& qui, à ce  qu’ô  dit, s abfttcncdc  toutes  lottes  de  voluptez. 
oiMGiMBKb.,/ tn  Plante  qui  vient  aux  Indes  5c  dans  T Améri- 
que ,5t  qui  porte  des  feuilles  fcmblablcs  au  rolict  5c  vcrccs- 
toutes  l année.  La  raciiK du  gigetnbre  eft  plejnc de  ncuds, 
il  s’étend  5 r.  rampe  fut  la  terre.  11  y a du  gingembre  malc- 
5c  du  gingembre  femelle  \ du  fatxvagc  5c  du  cultive.  Ün 
confit  fes  racines  nouvelles  avec  du  fucie.  Cborae. 
gjngioli,  f.f.  Prononcez  liigole.  tfpccc  de  fruit  qui  vicnç; 

d'un  arbre  qu’on  apcllc  Giugeolier. 

CiNGUkT.r.w.Mcchant  petit  vin  vcrd/Boircduginrucr.) 
Gipon,  fm.  Terme  de  Cerroitttr  & d - Côrdonnt  r.  Sorte  de 
houpe  de  frange  avec  quoi  U cordonnier  5c  le  conoicur- 
cirent  le  cuir. 

GIR.  GIT. 

Girafe/ /.Animal  fauvage  qui  fe  trouve  en  Afrique, 5t  qui 
eft  grand  comme  un  veau.  La  girafe  a le  cou  audi  long 
qu’une  lance  la  tête  5c  les  oreilles  d'un  chevreuil, les  picz 
de  derrière  fore  court , le  ccifx  de  devant  plus  longs  Son 
poil  eft  entre  noir  «t  blanc.  On  die  que  la  Girafe  eft  en- 
g.ndrcc  d’animaux  de  diverfes  efpcccs.  AbUnnutt , Mar • 
mel.Tem  i. 

Gô-a/, //.Sorte  d’ctofc  grifc,mélée  d'un  peu  de  blanc,  rm- 
propres  à faire  de  bomie  foufrurc.parcc  quelle  eft  faite  du 
poil  de  l'animal  qu'on  apcle jfird/v.tCardcr^piéccx  fouler 
de  la  girafe) 

Girandou,//.  Chandelier  de  criftal  à pluheuTS  branches 
avec  un  pie  de  cuivre  poux  meure  fur  des  guendons-f  De 
belles  girandoles.) 

Girofle  , f.  m.  Clou  de  girofic.  C’eft  un  p: tic  fruit  d’uai 
aibre  aromatique  qui  ,cxoit  aux  Ues  Moluques.  Il  porte 
ton  fruit  en  grapc, comme  le  lierre, ou  le  gencvrc.Ses  feuil- 
les relié mbl eut  au  Laurier  5c  ont  picfque  le  meme  goùc 
que  le  fruit.  Ce  fruit  s’engendre  dans  la  fleur  d’où  iL 
tombe  quand  il  dl  mur  lia  la  figure  d’un  petit  clou»  . 
5c  poux  cela  on  l'apellc  clou  de  girofle.  ( Donnez  moi  du 
gcroflc.  ) 

GiroJtéo,ff.  Sotte  de  fleur  odoriférante  qui  cfl  blanche,  ron- 
ge,violette,  jaune,  maxbréc,  ou  mufqnéc  5c  qui  fleurit  ca< 
Avrii  8c  en  Mai.[  Voila  de  belles  giroflées  [Quelques-uns 
diîvnt  giroflée  , mais  mal  Les  flçuniks  8c  aunes  gens  qui  - 
parlent  bien  duent  5c  écrivent  giroflée 
G*refliertf.m.  Plante  qui  produit  des  giroflées.  [ oûoâUci. 

bUnc.ciiof lier  jaune.  cirofUct  mufqué.  ] 
ci  rom, /.«.Ce  mot  au  propre  s’écrit, mais  il  ne  le  dJr  gnere»; 
dâs  l'ufagc  otdinaire.C’<ft  la  partie  de  U pcrtoane*ctuc  gu 
qui  picua  depuis  le  nombril  jufqucs  aux  genoux 
Mw-iR  V 
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de  Darius  prifcmnKtet  dtoiem  couchées  dans  le  ÿron  de  *SU:l,rUtfeJ ro'd.Sant  amour/Son  corur  c(l  elacé  Calant 
leui  f.EJlui  mcic.l’an  ÿujn.l. I ) r.Ucc.rWr.  Vu  fi) 

* K<Btr,r.i«Jr/raiW«  Celt  a dire,  rentier  dan»  la  ‘Cï,r<  f/arrt.Um.l.ilTc.lort  ltiiCinrY  Tafetar  «lacé  1 

communion  de  l Egllf  \ *t\l*cé.*iate*  Cv  «r.«»r  Atr  ai. H;  Am.  m — f. ° .. 


c»r«»Rrr, vu»  Ternie  d1  ïrftvre.  Donner  U tondeur  à un  ou-  , „ 

^ trage.  [ ^iropner+m  utage  „ , r...  • . • . , S*ril*c  j$v.r,  Commencer  à être  pris, oui  fc  prendre  par  le 


mot  le  dit  aufh  des  tooücutcs  • & veut  dire 
qui  a une  belle  glace,  i Conictvci  L gUcce») 


froid ^ Lau  oui  te  glace.) 
[•Ic'ivmu  ébns  mou  eu 


cor  ps  tout  mon  fang  fe  glacer.  Raa- 


sirène , gi  ent  ée  , ad).  Terme  de  Rt  fen  Qui  a huit  pièces 

dans  foi»  écu.fll  porte  giionne  d’or,  fie  de  gueules,  -V/, J w 

#*irouftti , I f.  récite  eu  teigne  de  fer  blanc  qu'on  met  au  ni  ipotgtn  ete  x f,  i.j 
haut  des  maiu>r.s,&  que  le  vent  tau  tourner  l 11  tourne  à GltcerALc  mot  au  propre  eft  ordinairement  neutre  F4*r*$/4- 
tous  veni  comme  une  guoiictte.}  or  C’eft  faire  picn.lxc  quelque  choie  rat  le  troid.  ( fane 

ciSàWTj.m.lctmc  deCharon.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  gliccr  de  l’eaa.Qn  dit  auil»  quelquefois  glacer  de  Veau  ) 

*cUtfr.  Ce  moc.au  H gui  6 ell  toujours  aftif  & peint 


tombereau  Les  gitans  dit  tumoercau  ce  font  quatre  pièce» 
de  bois  eu  manière  de  folivcau  qui  tiennent  les  aïs  du 
tombereau. 

o:/*Wononccx  fil»  troificnic  pccfonnc  du  rerbe gtfr  ou  gir, 
qu»  ne  font  pas  en  uUge.  Cependant  il  y quelques  teins 
qui  en  loin  formez  fie  qui  fcmblcnt  plutôt  venir  de  /j» 
que  dcfe^'ills  lifmfioiciu  être,  repolcr,  erre  couche.  On 
sluj*  ci*,/»  igif-nt.  /rri/oi 

[Ci  git  ma  femme,  a h i qu'elle  eft  bien 
Pour  ion  repos  & pour  le  mien. 

Ci  P't  le  lolcil  des  guerriers.  Majnard  p*rf:tr.  Ils  firent  un 
étrange  ravage  de  tout  ce  qu’ils  reucoiuxoient  » caries 
V ciTtUs  coupcxfi/vw/  ça  m la  1 aur.  Q'fin.C.l  4 th.  » c 
li  fouit  du  Louvre  pour  aies  ietter  de  Peau  hemte  fur  le 
Ccnpidd  l’on  frère  ci 'u «i  à > Magloirc  ^ed*  Henn  J/l.  La 
1 luparr  d„s  Epitaphes  commencent  pat  ces  mots  e pt. 

\ L't  C’eft  un  clpece  de  verbe  tmpeifoimcl,  U gît,  lignifie,  il 
conliftc.  | Le  difércntd.s  parties  5/1  à lavoir  ficc/louc  gu 
ça  cela.  ] 

In  gît  te  lievretc*c(i  à dircjc’cft  le  p’us  important  4c  .l’a- 
■laire. 

C'ir,  Cm.  Terme  de  Qhaffeur.  Lieu  où  le  couche  Icjicv ce. 

[LU  lièvre  en  fou  Rite  iqngcoit.Li  F netAine  ,1'4/ti,/.:,^ 
Gitt  .T  cuve  de  A efjugtr  & 4*  ce»»  >)ui  iq/ajiii/  C eli  le  beu 
où  l’on  pille  la  nuit.  ( Nous  irons  au  gue  eu  un  tel  cu- 
dioit. Notre  gîte  fera  au  ourdhus  à un  tel  vilage.J 
Cnte.  Terme  cic  gent  qui  Uzeai  n **tbt'gc.  Ce  qu'on  donne 
pour  avoir  couche  en mu»  Ucu.(Taivr  ion  gîte  ) 

IXnrt‘ t/4t.Tcrmcdc  W/ifir  &d»  ^ otagtur.Çoiichct  en  lieu 
( Noii'  gircrovsaujourdhui  4 Mâcon  ) 

.CbuK»  f.m. C'eilunc  force  de  Àclce  blanche, qui  cil  fi  cpaif 
le  qu\lle  s’atache  aux  branches  des  arbtes,j|c  y fait  même 

Quelquefois  des  glaçons  p.cudaivs,;  Un  niéch-nt, fâcheux  & 
angereux  givre  Craindre  le  givre  pour  les  arbres.  Qui/ir. 
J4>  finis  fruitiitts.T.  I.  ) 

G L A 

<3LACE,/!/.fau  gelée  par  le  froid  fLa  glace  efi  épailTc.Fcn- 
.drc  la  rlacc.C  hevaux  ferrez ^â  glace.  H p^ila 
ntges  « de: 


— .. . 1.  ..  ..  r — a au  milieu  des 

. -s  glaces  "liée hier  Cornue ;;dmyl  r.x.  Boire  a U 

glace  Etre  froid  connue  de  la  glace  J 

♦ Efr$  ferré  * gUc. C'eft  à dirc.ctrc  ferme  fur  ies  principes 
de  quclquc.art  ou  lüencc  Savoir  bien  la  chofc. 

♦ Kam^rt  h$  gUee.  taire  le  premier  quelque  chofe  dificilc 
Surmontet  les  premières  dificultcz-Frajer  le  chemin  ( Les 
Anciens  ont  rompu  U glace  dans  la  recherche  des  fcicn- 
ccs.> 

*c tdte  Troideur  de  cctur  Froideur  Peu  d’amitié  Peu  de  paf- 
lion.(Mcs  larmes  ont  f>ndu  la  glace  de  fon  carat .K.*cixc*) 
•Vos  a trais  ont  touché  mon  amc  de  glace  Voi  ittres}Peefies. 
•Elle  cft  pour  moi  toute  de  glace. 

•Ecrivant  pour  autrui  je  me  luis  tout  de  glace.  Tco.  Poe- 

.... 

*qU(*  Verre  poli  qui  reprefente  tout  ce  qu'on  lui  montre. 
fCucbtllc  glace  de  iTmoir.Polir  une  glace  ) 

’AGhee  de  cArrïjf..  Vtnc  poli  grand  comfl.c  un  panneau  de 
vitre  qu’on  met  à de  certains  carollcs  pour  les  embelir- 
(Les  gWes  de  mou  caiclTc  fout  calice  Mettre  des  glaces  à 
un  catonc,} 

PülAtt.  1 urne  de  Patiffin  Sucre  & blanc  d’oeuf  batus  enfem- 
blc  qu’on  coule  fur  le  b feuir  quand  il  clt  dons  le  moule, 
(Une  belle  glace  ) 

*U/*<e.Tennc  de  Cdnfiftur  C’eft  du  fuerc  cu:t,qu  en  poudre 

?u’on  mêle  arec  un  peu  de  blanc  {œuf  fui  des  fruits. 

Aiufi  on  du  une  belle  gl-cc  de  confituics.  Une  glace  de 
,cciifes,£cc  7 . 

I fi  ‘U  fjglAfé.t**li,?ùi  par  la  glace.  ( Eauglac.ép.  ) 


— peint  bien 

dans  le  ducours  oïd  naicc«il,xcttiples.*  Son  fciicux  ire  gla* 
Ce Sc*ren  Ai-je  glace  foncfprit.  I>^4;.jr,Sal;r#> 9.  Auteur 
qui  nous  clacc  A Ichtre  Scs  froids  cmbratlcmer.s  ouc  glacé 
ma  tcndiclln  R*c,piiid>tJi  s fe  x üon  abord  glace  les  gcn&, 
e'  ji  a dire  , q»;e  des  qu’il  aborde  les  gensbl.Lcur  donne  un 
Iroid  qui  les  rend  tout  de  glace  pour  lu»  ) 

^^**i";.Tcrmc  de  PJt'jfit'  Ô d Co/;JiriUr  Mettre  du  blanc 
duuf.&  diU'ucrc  batucufcnbîc  lui  les  bifeuits.  C'efi  aujli 
mctti^du  iucre  cuit. ou  en  poudre  & mêle  un  peu  de  blanc 
d’ccut  fur  des  fruits  (olaicr  des  bifeuits.  claccr  dcs  fuin- 
bo:Ces,dcs  groseilles, &t.) 

*o/*crr.Tcrme  deX  i bwc  &deCquiite  *re.  Ceft  coudre  de 
“telle  loi  te  la  doublure  avec  l'étofe  que  l'un  & l’autre  ticnc 
luoprjuwncüc  uni  mène  cnfcmbic.  ( ciacer  une  doublure  \ 
+G.accr  Terme  de  Ce  d*nn  er.C'tft  citer  un  fouher  avec  une 
cirurc  claire  fic.luifaine.\  clacer  une  pane  d'empeignes  y 
qUcih  igltte*!  , 4 i/. Terme  de  liMAllitr  il  fe  dit  des  pierre- 
ries qui  ne  for. t pa»  tout  à fait  nettes  mais  qui  ont  une  cf- 
pccc  de  petit  nuage,  qui  les  bioudlc  , Si  qu;  les  empêche 
d’etre  tout  4 lait  diaphanes 

til*cul,gl'tial  ,«Ü;'.Ccmot  ledit  de  l’Occan Septentrional. 

« veut  d te  qui  eUgelé  rMer  glaciale  ) 
ùUtiert  ff. Sotte  de  petite  chambicjou  de  graitdc  loge  cou- 
vciu  de  terre  &:  de  j»ai lie  , & li  bien  fermée  que  le  jour  n’y 
entre  point  où  l'on  conferve  delà  glace  l’ctc  afin  de  boire 
trais  i Une  bonne  é’Iacitre.Lcs  glacières  (ci ont  ordinaire- 
ment d4PS  quelque  coin  de  îaidin,^ 

Qldci  f.m  Terme  de  Parti tlplanadc  qui  va  en  pen- 
chant apres  le  chemin  ^ouvert, 
s/at/,  c.e  motligmfic  aulli  en  general  toute  forte  de  pente 
ii»feiil»blc.(Ccs  aîccs  de  jardin  font  en  glacis.) 
oLicb  q rrnr.e  de  Tdslleu ' -Kang  de  poins  \>our  faire  tenir  la 
douoluiv  eu  étar  avec  l’etofe.  . Palier  un  glacis.  > 
o/*i  on  f.m.  Morceau  de  glace.  U cil  froid  comme  un  glaçon 
Un  gros  ou  petit  Rlaçon,.  Glaçon  de  livierc  elacou'oui 
pend  d une  goutierc.)  * 

j^L’jin  cft  tout  feu  , fie  l'autre  cft  août  glaçon.  Beufer.id 0 

GLADiATtnR/.m  Efclavc  que  de  certains  maîtres  d’txcrcice 
injlruifmcnt  afin  de  fe  haue  fur  l’arcne  fie  ale  divertit  le 
peuple  Romain. 

i'Gl*di*!tmr. Homme  d’ép.'e.vanfaron.  ( C’eft  un  Cladi.ucur 
qui  pept  vous  baiti«  conure  tous  les  diables.  ^ 

OLAIEULf.iw  Herbe  longue  fie  large, gtofte  au  milieu  fit  ai- 
gue aux  deux  . cotez, qui  po^tc  une  Heur  de  meme  nom.Oa 
la  nomme  aufli  }U n>be. 

GLAlRF.,//.bLar.cd’ocuf,  mais  en  fe  fens,  le  mot  de  glaire 
ne  fe  dit  guère  que  parmi  les  Relieurs  qui  fe  fervent  de 
blanc  d’oeuf  ou  de  glaire  pour  glairer  la  couverture  des 
bvrts.cu  veau 

•/awvj-bimcui  vifqucufc.(  Jetter  de  gtolTcs  glaires.) 

G/4  ber  .Terme  de  R)luur.  Iroter  la  couverture  d’un  livre 
avec  une  éponge  plaine  de  glaire,  ( elaircr  un  livre.  ) 
GUrreux^l.iir  r .Terme  de  A irdton.  plein  de  glaires, 
[Eau  glaneur.  M-it.crc  glaucufc.Dr^  Humeur  giaireufç) 
GLAJs Terme  de  Sonneur  Quelques  uns  difent 
/w  ; n ais  tous  les  autres  font  pour  gimit.  C’eft  un  tin- 
tement de  mutes  les  cloche:,  .pour  un  Prêtre  more.  C Tin- 
ter le  gl  »is.  ^uimcr  le  gîats.  On  ne  lonnc  peint  lc  glais  i 
Paris  pojr  le»  Laïques,  mais  feulement  pour  les  Lclclia- 
ftiaucs,  j _ 

GL AJ^E, *dj. ArgtU.’T erre  fotte  A ^raJÎcpxoprc  à faire  de  la 
poterie /Un  pot  de  terre  glaife.On  ditauili  dt  la  glaift  pour 
dire  de  la  terre  jlaifc. On  s’cnfeit  auili  pour  faire  des  batar* 
dcaux.dcs  baiiUrs  de lonuînc  , J^c.  parce  que  l’eau  uc  peu 
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'paffcr  au  travers  lors  qu'elle  eft  bien  batuc.  ) J "tomber.) 

'Gi  Ain  ,fm  Ce  mot  veut  dire  épee  Sorte  de  courte  épée-, mai  s Glijier.  .C  ert  fe  pouffer  d'abord  ’3c  de  deffein  formé  fur  U 
dans  le  difeours  ordinaire  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  riant.  gucc.oufur  une  rli|toiic,8c  s’y  laiffcr  enfuite  aller,  en  fc 
Son  ufage,  foie  au  propre  ou  au  figuré  n’cft  que  dans  U fervant  de  les  bras  pour  conrrepoids^S’amufcr  à pli  lier.) 
belle  pocfic,ou  la  belle  profe.  ( Qui  frape  du  glaive  pefira  *Se  gl>(f*r,v  « Ce  mot  au  figure, lignifie  le  couler,  s'infirmer, 
pur  le  glaive. La  mort, qui  parmi  le*  feux,  les  glaives  te  les  entter  dans  quelque  chofc. 

«lards  vous  fcrrblc  belle.  Vott.poéf.  Contre  qui  s'armer  , 
contre  qui  tirer  l c glaive  de  la  jufticc.  Patrtt  . plaida  17. 

Lesloix  ne  mettent  point  pat  force  le glaive  à U main* 

Patru  Plaid.  9.  ) 

‘ *%u 


:*L*  pktfanee  du  glaive.  Ccfl  le  droit  de  vie  8c  de  mort  qui 


f Je  fcntois  ur.c  fccicrtc  flamme 
Qui  fc  glilioic  dans  mes  os. 

Wt,  fo ». 

M * CÇ  gliffé  infenfiblcmcnt  dans  les  charges.  Le  mal  fe 
“line  de  plus  en  plus.  ] 


n'aparticüt  qu'aux  Souverains  & à ceux  qui  l'exercent  eu  glifle  dans  mon  coeur  un  fatal  venin  , t'tft  À 

leur  nom.  Ou  rapcllc,cn  ce  fcns,lc  "glaive  temporal.  * L « d/rf, il  faut  couler  5c  entrer  dans  mon  cœur  ) 
glaive  fpinouel-  Ceft  le  pouvoir  que  l'EgjUfc  à d’cxcom-  *oliutr  **n  mot  dans  un  dr/êwj.Ccft  à dire,  Yy  faire  entrer 
munie  1 les  pécheurs  impemtens.  I adroitement. 

♦Gland,  fm.  Fruit  de  chêne  propre  à engraiffer  les  cochons  * Lxijjtr gl iffer  tint  meprie,  e'cft  la  laiffer  échaper  par  megar- 
( On  die  que  les  premiers  hommes  nungeoient  du  gland  ) de. 

C/*»d.Bout  des  parties  naturelles  de  l'homme  , à caufe  que  clijpint^gliljanta , ad).  Ce  trot  fc  dir  des  chemins  Se  aurres 
ce  bout  rcffemblç  en  quelque  forte  à un  gland.  D rg.)  I cnofes  ou  l’on  ne  ncur  demeurer, ou  aller  fans  gliller  mal- 

4 Gland  Ornement  de  El  en  forme  de  houpe  qu'on  met  aur  Rrc  qu’on  en  ait.  f Chemin  gliffant.  Il  y avoit  du  fond  de 
bout  des  mouchoirs  raifonrables  Ornement  de  fil  qu’on|  Veau  de  gros  cailloux  fort  ghnans.  Abl  Rtt.  t.)  m 
atachc  i la  gance  du  colet  du  pourpoint  , ou  au  rabat  & i*] |1  cft  dans  Tige  le  plus  cl  1 liant  de  la  vie.] 
nu’ou  lai  lie  pendre  xant  loir  peu  par  deflous  les  devants  G/i jJoiretff  Sorte  de  petit  chemin  glace  fur  quoi  ongliffe. 
du  rabat.  ( De  beaux  glands.  ) _ | (One  grande  gliiToirc.ünc  petite  giillbirc,*aiEc  une  gli 

Gland  de  mrrl'Qilton  d telt  dur  qui  eA  couvert  de  deux  co- 
quilles, & qui  à la  hguie  d'un  gland.  Rend. 

■Giande, //.Partie  du  corps,  fimplc.  mol^iriable,  8c  fpon-, 

,gicufc.  Dfg,  ( Lne  gtufte.  ou  une  petite  glande.  La  glande  fy.OBE,  Or. Corps  rond  Si  loi '.de.  ( \Jn  beau  glèbe.) 


(Une  grande  gUlîoirc.Unc  petite  giilloirc.raiic  une  gtiilaà- 
ic.) 

C L O. 


pinéalc.) 

iGlandétyff. Tout  le  gland  d'une  forêt  ou  de  quelque  quar- 
tier de  forêt  ou  l'on  met  les  cochons. 

Glande,  ghindrr,  ad).  Terme  de  Maréchal.  Il  fc  dit  des  che- 
vaux qui  ont  les  glandes  en  fies.  .... 

Glande , glandit , ad]  Terme  de  Blafon.  H fc  dit  des  chênes 
chargez  de  gland  émail  le  d'un  autic  couleur.  ( Il  fortoit 
d’or  au  chêne  glandé  de  finoplc  ) 

.clandklt  f f.VatMc  glande. ( C’eft  otte  clandule. ,)  | 

Glanduleux ,gland'ileufe,ad)  Terme  . de  Médecin.  Qui  a des 
glandes,  j Corps  glanduleux.  Chair  glandulcufc.  ) 

-C  lan Une  poignée  d'epis.  (”  Une  groile,  ou  une  petite 
Blanc  J 

fOiana  daignons,  f /.C’eft  une  quantité  doitnons  qu'on  a ara- 
-chezavcc  leur  vieille  fanc.autout  d'un  bâton  long  d'envi- 
.ron  un  pic  8c  demi,  ou  deux  picz,8c  qu'on  va  amft  vendre 
âu  marche.  ( Lne  bonne  glane  d'oignons.  ) 

Glaner. vjt  RamalTer  les*  pis  après  les  moilfoiuieurs  Se  apres 
que  les  gerbe  s dont  lises  ( Voila  ce  que  fai  glane  au;our- 
dui.  ) 

* Glaner  y v.  a.  Ce  mot  au  figuré  , lignifie  faîte  quelque  petit 
gain  dans  une  afaire, après  que  d'autres  y en  ont  fait  de 
plus  grands  Traiter  une  matière  après  d’autres  qui  l'ottt 

* ôrcfquc  épuifcc.(Les  premiers  ont  emporté  ce  qu'd  y avoit 
ce  meilleurs,  il  n'y  a plus  qu'a  glaner  pour  ceux  qui  vien- 
dront apres  pqx  ) 

Glaneur /«.Celui  qui  glane.  fUn  pauvie  glaneur.  J 
cï/an  u ej  f. Crile  qui  gian£fUnc  pauvre  guuculcj 
*»r atil k,  \. Cl* fi  r. 

«aAi  iH/D.H. Faire  un  cri  perçant  ét  aigu  (Le  renard  glapit..} 
* Glafte.  Ce  mot  au  figure  Je  dit  des  pcifonncs  C’cil  faire 
un  cri  aigu  qui  marque  quelque  xnouvemeut  de  l'amé. 
ti  lle  glapit  des  qu’on  la  touche.  ) 
tolnpfÿanifilMp  fféHte.Mdj.Qyù  glapit. Voix  gin p liante. Dégr. 
Salir*}. 

c(a fixement  f.m  Cri  perçant  Se  aigu  ( Le  glapiflcmcnt  des 
'Renards.  ) 

. cl  a s. 

G IL 

aGltS'AOF.r/.C’eA  un  mouvement  du  pié  qui  apniant  fur  un 
lieu,  glilhmi,  ghOc  malaié  gu’on  en  ait.  { Une  dangciculc 
ghlsade.  Faire  une  glqsâdc.  ) 

jultfiâd  .Terme  <k  Maure  d‘ exercice  m lit  aire  C’efl  un  mou- 
vement de  U pique  en  avant  ou  en  arriére  (faire  une  gl  f- 
sidc  avec  la  pique. .} 

.o(  ».  C*cll  mettre  le  pic  fur  une  chofc  gl'ffaote  , Se 

.chujcclci  pour  tombes.  ( Mon  pié  a glh&  t & fai  penfé 


alcbe  terrer,rr.  Corps  fol  idc  8c  rond  fur  lequel  on  reprefente 
* la  terre, l'eau.dcs  ccicies,dcs  points, &c. 

Globe  cetefle.  Corps  fol.de  & rond  fur  lequel  on  reprefente 
i le  ci !>lcs  plancttcs.lcs  figues  célcftcs,8cc. 
ch  *#, Terme  de  Yaiancier.  Verre  de  forme  circulaire  monté 
fur  un  pie, qu'on  mer  fur  la  tornichc  de  la  cheminée  pous 
rcptcfcurcr  en  petit  les  o'ojccs  qui  font  dans  une  chambie. 
[♦Les  globes  de  fou  fan  lout  plus  blanc  que  la  nege. Raci- 
ne C’cfl  i dirc,/â  tétont A 

globule, \.tn. T cnwc  dePA^f1^ Petit globc,petit corps  rond^ 
•(Le  mercure  épanché  fc  forme  toujuuis  en  globules  ) 
Gloire/ /‘Homtcur  que  l'on  a 8c  qu'on  s’eft  aquis  par  foc 
mérite  8c  par  de  grandes  a&ions.^c.oîrc  grande, belle, éda- 
rantc,irwnoitcilc,&:c  Gloire  pendable, frapilc,8cc  La  gloi- 
re cft  l'.tinc  de  la  yctia.^Ll.Lott-T  1.  La  gloire  de  l'hom- 
me cft  comme  la  fleur  de  l'herbe  Port-Roial.  Eg.  SJ*ierre 
eh.  1. Avoir  de  la  gloirc.Conlcrvcnméiugcr  fagloire.Chcr- 
cher, acquérir  de  la  gloire.  Etre  jaloux  de  fa  cloue.  Etre 
comblé, couronné  de  gloire.  Etre  plein  d'une  gloire  incia- 
blc  P. R. Perdre  fa  gloire.^ 

* Gloire . Eclat , fplendcur.  ( Le  Fils  de  Dieu  viendra  un  joue 
dans  fa  gloire.  P JL) 

^Gloire. Il  fe  dit  de  la  béatitude  dont  on  jouît  dans  le  Ciel. 

( Avoir  un  avant  goût  de  1a  gloire  éternelle.  Jouît  de  U 
gloire  étemelle.; 

oloirr.  Ornement  Honneur  ( Mol  i ni  cft  la  gloire  de  nôtre 
Sooeté  PafeJ.j. Le  petit  M. s' imagine, tant  il  cft  fot , être 
la  gloire  du  pjrnaile  François.) 

Gloire.  Le  mot  de  gloire  lignifiant  orgueil  fe  prend  en  bonne 
8c  mauvaife  parumais  le  plus  foutent  en  mauvaife.il  y a 
une  fotç  gloirc,8c  une  belle  v,\6\it,Ablancourt,l.c  mot  de 
gloire  fc  prend  en  bonne  part . quand  la  choie  dont  o« 
parle  cft  honnête  & avantageux.  ( 11  fait  aulli  gloire  de 
fcrvir  fon  Prince.  Il  fait  gloire  de  faire  des  vers  { U fc 
prend  aufli en  mauvaife  part.  Cil  fait  gloire  d'être  igno- 
rant g ontb.l  f.l  U a une  gloire  pédaatclque  8c  infuporu- 
blc.  La  vaine  gloire  ) 
gloire.  Terme  de  Peinture.  Ciel  ouvcrtôc  lumineux  avec  de# 
anges  reprefente  dans  une  voûte,  ou  un  tableau. 

I ^lor:a  ta  evci’iSs,  f m Terme  d’Eglift.  Cantique  des  Ancet 
1 Chanter  le  florin  In  excelfit . ) 

G?o*ieMx,ghriettfttadj.V\c\x\  d rgloirc.Illaftic.Eclatant.(*Noni 
glpticux.Aélion  gloricuie.Blcnure  glorieufe./#A  .) 

Glorieux  glcncnft  Superbe. Ficr.Orgucilleux.(  Avoir  l'air  glo- 
rieux. le  ne  me  trouve  jamais  fi  glorieux  que  quand  je  rc. 
çois  dejYos  lettres.  Voiture.  U cft  tout  glorieux  de  1a  more 
de! Ion  ennemi.  Abl.Ret.l.\je.  1 ) 

| Gié'ituxJlm.Un  vain. Un  fupetbe.  fC’cft  un  glotieux.  Ua 
petit  glorieux.  Sca»^».) 

. t GlarieufeKi.f, Celle  qui  eA  fupetbe  (Ceft  une  petite  glorieu- 
| » M m m 3 


GLU 

le  qui  mérité  J‘être  jouckf.)  , . . 

Glerit uftmtnt j^rfv.Avcc  honneur.fCombatrc  gloricufemcnt. 

Abl.U  s'eft  glorieufcmcnt  tiré  d’afaircs.St4r.) 
C/*r»)îrr,v4,lT  fignific  proprcmcnt.Rcndrc  gloiiciiK.  Com- 
bler de  gloire.'  Dieu  gtocifieu  les  Mus.) 

Gler  fier,v.a.Qc  mot  au  feps  aétif  s'emploie  fou  vau  dans  les 
matières  de  pieté  fit  il  lénifie  rendre  gloire  à Dieu.  ( Glo? 
ri  fions  Dieu  de  toutes  chofes.  Arnaut  j 
St  g lo'ifier , v.  r.  fane  gloire  d’unc  chofc.  ( Il  le  glorifie  de 
Ion  ignorance.  ) . 

Glose  tff.  Ex  pli  cation  fai  te  mord  mot  8c  fidèlement  fur  le 
texte.!1  a glole  ordinaire  parle  de  b forte  Ecrire  de  la  gle- 
/r.Tcrmc  de  Clalîc ,e‘tfiierir.  ïerpVeatund*  texte.) 
Glefe.lctmç  de  Foirjte.  C'efk  un  Poème  que  les  François  ont 
imite  des  Efpagnols  }.&  c'cft  une  cfpcccdc  Puraphrafe  de 
quelques  vers  qu'on  apcllc  texte.  Voiture  fit  Sar.izin  ont 
fait  des  slofcs  franco»  les  , mais  on  tient  que  c’cft  Voiture 
qui  les  a introduites  dans  notre  poefic.  { La  glofc  de  Sa; 
razin  fur  le  Sonnet  de]ob,dcBcnfctade,  cil  un.  petit  chef- 
d’œuvre.] 

G/o/^ivt^.huerprc  ter. Ecrire  la  glofc  qu’ona  faite  de  quel- 
que Auteur.  ( Clofcr  un  hpitre  de  C^ccron.  olofcr  uiyivrc 
de  Virgile.  Leçon«glo(tc  J 

•f  * Gloftr Trouver  à rcdirc.Rc  prendre.  [Pour  un  maigre  Au- 
teur que  |t  glofc  en  parfum , cft-cc  un  crime  après  tout  ? 
Depr  Sar.p.] 

t Glofane.fm  Moi  qui  fignific  0 Okiennatre  , mais  qui  ne  fc 
dit  guère  en  pailaut  fcncuicmcnt  [.Un  gros  gloilairç.  Un 
petit  gloibuc.  Un  glodaiic  de  l’aacicnnc  & balle  Latinité. 
Ces  glolTaircs  font  fort  cllimcz  Du  Gange  en  a fait  un.) 
Glojfaire  Ce  mot  , quoi  que  ttes-fcricux  , je  dit  fouvent  en 
xiant.[ll  y a cinquante  ans  pallcz  que  l’acadcinic  travaille 
à fon  merveilleux  glefair:  , & comme  elle  travaille  beau- 
coup,on  cfpcre  que  dans  cinquante  autres  années,  elle  ré- 
galcia  le  public  d’un  fi  b.au  Si  fi  fui  prenant  ejolbircJ 
GToJjateur,[.m. Celui  qui  fait  use  explication  du  f*3te.[  An- 
cien gloilatcur.  Fairu.  ] 

GioTTay/^crmc  d' Ac-ttemu  V Languette. 
t<j'Lou<.L»u /.m. Mot  imaginé  pour  reprclentcrlc  petit  bruit 
que  fait  le  vip,ou  autre  liqueur  qui  parfeau  travers  d'un 
canal,  ou  tuiau  étroit 

[Qu'ils  font  doux  1 ô bouteille  ma  mie  l 
Qu'ils  font  doux»  vos  petits  glou  gloux  l 
idoliere.  J 

loussi R.r/vwj/ir,  v.  n.  L’un  Se  l'autre  fedit  en  parlant  des 
poules  qui  ont  des  petits  poulets  C'cll  le  cri  turuicl  qui 
tait  la  poule  lors  qu’elle  conduit  les  poulets, ou  lofs  qu’el- 
le les  apdle,  i Poule  qui  glouilc  ) 

•touTtRON.f m Herbe  qui  porte  de  petits  boutous  baibus  , 
qui  s'atacnent  aux  parfàns. 

•iouio n, gloutonne.  ÂÂ).  Friand.  °ourm and.  [ Il  cft  glouton 
Elle  cft  un  peu  gloutonne  ] 

Glouton,  fm.  «o  nfte.  Gourmand,  [ Tl  mange  tout, le  gros 
glouton.  Gtn  Ept.l.i,  Il  n’cftricn  tel  que  d'être  glouton. 
ttar.péef. 

'fGloutonnement,adr. D’une  manière  gloutonne.  ( Les  loups 
mangent  gloutonnement  L*  Ftntasne.Fablei,  /. 1 ) 

■f  Glouton-,  eglcutenntrtej f. L’ufage  clt  pour  gloutenn  e , i 
meme  il  ne  fc  dit  oïdmaircmcnr  que  dans  le  burlclauc.On 
fc  fert  en  fa  place  de  gourmand  fi.[\^  gloutoaniceft  digne 
de  blâme.  ] 

GLU. 

»iu  , f.  f.  C'eft  une  cnmpofition  vifquenfc  qu’on  fait  pour 
prendre  de  petits  ©il’caux St  quelques  infcétci.EUc  elk  corn- 
poféc  de  grains  de  gui  qu’on  prend  avant  qu’ils  l'oient 
mûrs.  On  en  fait  auib  avec  des  écorccs.de  houx  Ce  mot 
vient  du  Latin  eluten  [ Cette  glu  cil  fort  bonne.  ] 
Glu'er.v  4.  Fiotcr  de  glu  [ Il  faut  glucr  ces  petits  brins.] 
<G/*4»r,jri*44f#,4d/.Vifqucux.Q>»i  s’atache  aux  cholcsiM> 
tierc  cluantc  La  poix  cft  gluante.  Le  miel  cil  gluant.  ) 
f * La  pauvreté  cft  fi  gluoutc  qu'on  ne  s’en  four  oit  dépê- 
trer. 

«auAU,  f m.  Sorte  de  petite  verge  ftotéc  de  glu  qu’on  tend 
fur  les  branches  d’fin  arbtf  *ydi  auaper  quelque  ©ifcau. 
i icüd redits  gluaux.  ) 


COB 

GNO.  G O B. 

eNOMo»iqUE,  r f.  C’cft  b ficnce  qui  enfeigneb  mamere  St- 
connoiuc  les  heures  parle  moi  en  des  ratons  de  quelque 
aftrc,  fie  particulièrement  du  Soleil  fLa  cnomonique  rc- 
prefente  fur  un  plan  prcfquc  tous  Us  Hiriuvcmcns  des. 
corps  cclcItes.La  coomonique  cft  belle  Si  curicufc.  Apren- 
dre,ûvoir  b «anomonique  Blondel, Gtomrtne  i > 4 p 1 1 ) 

■f  t»'o»c,/.m.  Mot  bas,  5c  du  peuple  de  Paris  Ceft  quelque 
chofc  d’exeelent  à manger.  ( Rotifteur  qui  vend  de  bons . 
gobez  Manger  un  bon  gobé  qu'on  ne  peut  paicr  ) 
oosc,//.C*crt  un  morceau  empoü'onné  donc  les  bergers  fonc 
du  mal  à des  mourons.  Les  Chaitrurs  fc  fervent  de  gobé* 
pour  faire  mourir  les  Renards  fie  autres  bcccs  puantes. 
ooxfcL*T ,fjn.  Sorte  de  petit  val'c  qui  elk  propre  pour  boire  , . 
fie  qui  cft  ordinairement  fait  d’aigcnc  , ou  d’ecain  Ton- 
nant. 

Gebi  ltt.  Efi>cce  de  petit  gobelet  de  fer  Uanc  propre  pour 
faire  divers  tours.  ( Jouer  des  gobelets.  Un  tour  de  go- 
belet.) 

Gibelet  Oficc  qui  n’eft  que  pour  le  Roi.  C*cft  un  endroit  où  1 
l'on  mec  ce  qui  rcgatJc  le  linge  , le  pain  , le  vin  fie  l’eau» 
qu'on  doit  lcrvir  au  Roy. 

• Gobelet.  Il  ledit  d une  maniéré  de  petite  coupe  , dans  la- 
quelle font  atachcz  les  fruits  de  certains  aibrcs , comme 
le  glands , les  noifcttcs , fitc. 

■ G ‘obéit  r.  Ce  mot  fc  dit  aufti  de  pluficurs  fleurs , qui  ont  b 
figure  d'un  gobelet 

G»frl‘n,fju.  Efpwt  folet  , qu'on  croit  fe  divertir  fie  rendre 
Quelque  iVrvice  dans  les  mai  ion  s , comme  de  paufer  fie. 
cm  II.  r les  chevaux,  Sic. 

Gob<l  ns,  f.tn  p lier  i.  U C'cll  un  lieu  à Paris,  où  l’on  fait  d’ex* 
cclltntcs  teinture  v , fie  fur  tout  de  l‘ccarbrc,â  caufe  que 
l’eau  de  U uvure  de  Bicvie  qui  y paile  cft  fort  propre 
pour  cette  teinture.  Un  apcllc  cette  petite  rivière.,  ta  ri * 
vtere  des  G btlins. 

Vous  qui  comblé  de  trois  mou’ ins 
N’ofcricz  ataquer  en  guerre 
La  Rivière  des  Gobclir.s. 

S.  Amant  Rome  ridicule, parlant  du  T >*. 

Ge  mot  e Avenu  d*un  nommé  Gob  Un  qui  le  premier  y éta- 
blit b teinture  en  écarlate.  Meaaje. 
f G*belenr,v.n.Cc  cft  mot  bas.fit  lignifie  boire  fit  grenouilles 
dans  quelque  cabaret  , ou  autre  lieu.  \(  U s’ainuic  à gobe* 
lotcr  toute  la  journée.) 
t GOBER, v j*.  Avaler  ( Cobef  un  œufs  frais.) 
ff  G'tffi  r.Cc  mot,  auliguxé,  fignific  croire  de  léger  fie  fans  y 
faire  réflexion.  ( Il  a gobe  le  morceau.  Ils  font  propres  a 
gober  tous  les  hameçons  qu'on  leur  veut  rendre.  Ai.  / 
FoefittaujnntjOcte  1 ctnel  ) 

GOBERGtS//.Tcnne  Je  Ta/i^rr.petis  ais  de  4 on  f pon- 
ces de  large, qui  /ont  liez  avec  de  la  fanrlefir  qu'on  é'end* 
fur  le  boisTdc  lit  pourmertre  b paillaifc  ou  un  iornmeil  de 
ciin  Quelques  uns  apcllcnt  ces  poberges  eafmfur*, nuis  le. 
mot  de  l’art  c’cft  gobi  rget 

Geberrn. l'rrchci  dont  les  Menuifiers  fe  fervent  pour  tenir 
fur  rétabli  leur  befugne  en  éuc. 
t Se  goberger yV.r  Mot  bai  & burletyue  Se  choïer.Se  rciouïr 
tout  à Ion  abe.(  Il  fe  goberge  auprès  de  fon  fcu.il  uc  fon- 
ge  qu’à  le  goberger] 

. G O D, 

tCoMLumxu,/.M*  Ce  mot  fignific  jeune  homme  qui  fait  Ie~ 
damoifcau,fic  qui  cft  propre  , qui  fonge  à plaire  fit  princi- 
palement aux  Dames.  LcjtiotdcjM.  unau  n’entre  que.- 
dans  le  burleique  fit  le  plus-bas  ftilo, comme  il  paroi  t par  » 
les  poefies  de  SC3ton  le  d auires  Poètes  comiques.  Il  vrai . 

an’on  trouve  fouvent  ce  mot  dans  un  de  nos  p/us  fameux 
[irtoricns  qui  eftdc  l’Academie  Irançoifc  , mais  ce  fa- 
rineux Hiilortcii  n’eft  pas  à imiter  an  cela. 

ODiuiCHi, f.m.Mentula  z itre*,  ut  perhsitnt,  utuntur 

male  fan*.  Virgin  es  qu*m  cires  tp  arum  pecim  uLcrofum 
fevit  amer. 

Godenot/*!  Petit  morceau  de  bois  qui  fc  démonte  J vis, 
qui  à la  tiguie  d'un  roarmouferfic  dont  fc  fervent  Les  jou- 
eurs de  gobelets  ppur  divertir  le  peut  pouplc. 

[fCTejf 


cor;-  g o i 

ft  *Cit  un  frtnr  -,  C'cft  i dite  on  folétre.1  Q)11  todjontî I gogumaide 

•Codst,  fm.  Manière  de  petite  étudie  de  terre,  ou  de  grer,  I tend  ea  eoguenurdim 

(Un Petit  go.lct.L’n  grand  godet  ) Cequ on  mtquon  notibh 

'Caiet.W  fc  aft  des  vailfeaux  qui  font  atachct  aux  cordes  des  , Jamais  en  demain  anc  J , . . F|| 

roues  nui  feryent  à épuifer  de  l'eau. (Une  roue  à godets  I t GocuiTTEfcf/  Iiqures.  Mots  utjur  s S.  faimqucs.ttüc 
Sidet.  Tcime  de  Maron.  Petite  ouverture  par  ou  l'on  fait'  chante  goguettes.; 

Couler  du  mortier  dans  les  joints  mon  Un  s & autres  joints  I G O 1 COL  COM. 

■Gtdtt,f.m.  Petit  vailleau  où  les  Peintres  enlumineurs  met-  L _ /■_.  , .-—.«a  çnrr- 

tent  de  l'huile  St  de  la  gomme.  'Divers  autres  ouvticts  fc  * Cow«*/i*Sorte  de  gourmand.  Sorte de ^dibnoebd  qw 


GOt.  COM. 


tent  de  l'huile  St  de  la  gomme.  Divers  autres  ouvriers  le 
fervent  de  ce  mot  pour  lignifier  uu  petit  vaiilcau, quelque 

canal, Sic. 

Cidit  it  phmb.  Pccites  goutieres  qu'on  met  aux  chenaux 
pour  jcttct  l'eau  lors  qu'il  n'y  a point  de  détente. 

dJidit. Tenue  de  Jnrdimir  Ce  mot  (c  dit  de  certaines  fleurs, 
St  veut  dire  ce  qui  contient  la  fleur  ( La  jacime  a le  go- 
der incarnat.) 

* Uidtt  . I.  ut.  Mot  nouveau  quife  dit  parlant  du  chapeau 
quand  ouïe  porte  de  telle  forte  que  le  demére  relève  St 
i aile  une  manière  de  rebord,  on  dit  porter  ilon  chapeau 
en  godet. 

J1  fçait  du  coin  de  l'ongle  ouvrit  fa  tabatière. 


eonfurr.e  tout  ce  qu'ila de  bien.  (Le  goinfre  cfl  il  lott  in- 
digent qu'il  n'a  pas  un  fou  pour  boire  chopmc.  Aiisi.  Pu. 
C'cfl  uu  franc  goinfre.  S.  4m.) 
t Goi ’ifrtrtv.i  Mener  une  vie  de  goinfre  Manger,  ceinfumet 
St  devorer  tout, ou  une  partie  de  ton  bitn  lairc  contiiiuci- 
Icmcnt  la  débauche.  ( Il  ne  tonge  qu'à  goinfrer.  11  a bu, 
mangé  St  goinfté  tout  fou,b:cu,ou  du  moins  la  plus  grande 
.Panier  , , _ _ „ ..x- 


•porfe  forte  qim  le  derrière  f.f.  Pepas,  ou  débauche  dé  goinfre,  (le  tâche  de 

iniete  de  rebord,  ou’  dit  porter  lion  chapeau  ( ^ %0'-utKrx  1“ 


'Goitre. V Goüttre. 


Qrcllcc  fon  petit  colet. 

Tournée  fon  chapeau  de  manière 
Qu’il  fafle  toujours  le  godet. 

Petit  Ancmmt 


JoLpm  j'm.oagolfe.  Terme  de  Gécgrephic.  Efpace  de  met 
cmbrafic  de  terre  à peu  près  eu  forme  d’arc,  ou  de  eu 
•de  lac.  Sein  de  mer.  C Ec  golphc  Adriatique.  Abl, 
„ 


•GonivEAu/jn. Sorte  de  pire  de  chair  dcvcsu.où  il  entre  des  Got 1 s/w.Tcrmc-de  ..  e - ; 

culs  daitichaux,*  des  Champignons, qui  e(l  dccouvcit.St  GoH«t./:/.ll  vient  du  Latin  0»mmnHumei  A.a^i 

fait  en  ovalcfUn  godiveau  tout  b.uie.Tj.gr  sn.l  >«'  «certains  «tas.  ( ^Boiwgomme . 

"Godun.  Ce  mot  étant  un  nom  de  petit  gardon,  qui  Ggnifie  que-  JC  çll  un.  cfp.ee  lU  wa.ad.c  , ou  de  e : «g  eipe  q , 

reri/  CUud  cil  maiculin.  ( Godonoll  inommais  lots  qu'il  **cnt  de  la  lève  des  atbres  , qui  étant  corrompue  s est 


^Godoh,  Ce  mot  étant  un  nom  de  petit  garçon,  qui  fignifie 
petit  CUud  ell  maiculin.  fGodon.cft  mort; mais  lors  qu’il 
eft  pris  pour  uti  nom  de  fille, qui  veut  dire  petite  cUhâc  >1 
cil  fcminin.(Godon  eft  fort  jolic.j 
<iÔDRON,£*».Tcræc  «1 Architecte. El'pcce  de  moulure  relevée 
en  forme  d’oeufs. \diiun. 

Oèd,M,f  m Terme  de  Blanch'ffeurtPlis  en  rond  qu’on  fait  à 
U manchette  lors  qu’elle  clt  empefée  & qu’on  la  gedron- 


empefée  & qu’on  la  gedrors- 


cjctravaOrc  êc  eft  devenue  en  quelque  frçon  foiidc.  Ccctf 
gemmt  fort  à quelque  endroit  fendu»  écorche  ou  tom- 
pu  te  fait  mourir  les  parties  voilincs  > fi  bien  que  poui 
empêcher  qu’elle  ne  s’étende  davantage  . il  faut  couper 
la  branche  malade  à deux  ou  trois  pouces  au  deilou*  de 
l’endroit  afligé.  _ . 


pcfcc.f  Godromicr  des  manche ucs.  Manchettes  bien  go- 
dronnées.) 


d mimées.) 

^Vo.Ct  GauJrta. 


•G  OT.  G O G. 


gommcux.J 


Gond, Morceau  de  fer  coude  qui  fcrc  à porte c une  pan- 
turc.  (Un  bon  gond. J _ . 

t * *ornr  des  go ir.  Cette  façon  4c  parler  figurée  figmfic  , & 
mettre  en  grande  colère. 


<Gô  *Rl,r/ou  gaufre  Pâte  qui  a été  cuite  entre  deux  fers  fur  t * *«rfir  des  go»'.  Ccctc  Façon  4c  parler  figurée  fignific  , Ct 
le  tau,  de  Qui  fc  fait  avec  des  <xufs,  du  fucic,  du  beurre,  & m«ttc  CO  kirmif  fnrr  Irtrrrt"  JU  fr. 

un  peu  dclârine.  C’cft  aufli  une  pâte  feuilletée  ou  l'on  en  Comoole./XC  clt  une  & fort  vi- 

terme  de  petites  tranche*  de  fromage  fin.  f Air.fi  on  du  Pc“  brftc “ m,ufu^v; T**  bout* 

des  gofics  au  fioraage.  Gôfscs  au  iii«e.  Gofrts  fon  bon-  «dmaircmeiu  eouvcne  d UMttok  ^»nt^  ?“  tc 

nés.  faire  des  pôfrcs  ) fcri  P0111  fc  Promener  fur  les  Canaux  de  Vcnifc.  ( Il  y a 

'G'frtrpV.M. Terme  de  DicouPtstr, C’cft  figurer  une  érofe  avec  ^cs  Rondplcs  de  routes  fortes  Prendre  une  gondole  pour 
J?  chau^Côfttt  du  velours  ) . . . . r _ n.„.  „„i  f/  » 


fc  promener.) 


dans  fes  ^ ■ 

Ictcics  de  mjîsrilc,oti  il  fc  nomme  îtiouteur^cf-rur^^  ..t  c-inaux  do  U République  de  Vaille  pour  u commodité  des 

itl**Hr.  C'eîl  i dire edui  qui  pique  le  ufetus,  mouchcttc  . pallaos.  

S<  figure  lcs„é_tofes  avoc  dés  1ers  nroprM  à relu.  t Gomiamow  >{<"■£'  ■”«  4"‘{  unc 

t Dcbaucht 


t GoGAiLLiiyf f.  Mot  bftr!tfqtto.  i/cDaucnc  taie,  k nonnetc.  _ — o-.-  — -- — . 

Bonne  chère  acompagncc  de  ré)o alliance.  ( ïaisc  go-  Gohil-x.-o^  Enfler  Rcmplir.fLe  wll^t  gonfle  ) 

Mil[c  i 1 ° ° S/ £inf  tr, v r.S  cnfletXcs  venus  fcgontlent.) 

"t  Co&o,  r.  S.  Non'  de  petite  fille  qui  veut  dite  fttiu  SU»r-  Oimf  tm  n>,  [ m.  Enflure.  (Cela  çjuife  de  duiiBcrcux  gonflc- 
f«.e,ff.(Gogo  c«  belle  quund  die  clt  lagc  ) , L «««du  remede  elt  de  dilfipei  les  gonfljneus, 

t ■* i-trlt'tpui  pom  dire.A  l'on  iife.Hcurcufc-  _’ont  de  1 J.c-liclif  Mc  j-  r-—,-  . - r 

ment  k dans  toute  lotte  de  contentement. (Vivre  à gogo.  Sottoggét,  f.f.  Terme  de  kfidttu.  1 ette  de  fanence  qui  fe 
Viittuf)  fan  involontairement.  tànséteQioq,  Uns  plxsfir.ni  pqiféc 

t GoeuLS.f/Humeur  de  tire,  .&  de  fc  divertit.  (Il  eft  en  fes  -qu'on  louill'c  d'aucune  femme.  11  fe  dit  auffi  des  tçraiiies. 

i'a-  • v ; r -,  -V.  ww-n.  imni.r*  nu  ruir  au*  »rn nrg  h Inc  Hno 


,c  ^^..dj.l'oonéte.  I d'tglilèX  clt  auffi  un  de  B/afs». 


ment  & dans  toute  force 


V-it  poef) 

f Gogul s, /-/Humeur  4e  rire,  .&  de  fc  drvertir.  (U  eft  en  fes  t — t r ^ Cl,  . — 

gogues.)  J (tcsatouchcmcns  impurs  caulcnt  aux  jeunes  filles  des 

*î  Uoru  »«r^^#»ari#^rf;-.plaifant.Railleur.  (Il  eft  gogue-  konorrçcs  vuulcntes.MèUdr»cr4M>rr*i//r  de  ïdueuckcmtnt. 
aard  Elle  cit  goguenarde.  Lfprit  goeuenard  Humeur  go-  Empêcher, arrêter  unc  gouorrécioucm  quclcun  d unc  go^ 

gucnardc.î  ^ nouée  vuulcntc  ) 

t Goguenard, f m . Qui  goguenarde  ( Ccft  un  franc  gogue-  G O R. 

t G»f«/»«f*//,.Cellc  qui  goguenarde.  (Ceft  une  vraie  go-  t CoatT.fm.Mot  borlefquc  pour  dire  un  cochon.  ( Un  pe- 


gucnatdc.) 

t Go^aenariUr9VAj*\iiUnxct.0\  aime  à goguenarder, 


I tic  goret.) 
[GorisA  csm 
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4^4  G O R 

bourtaoc  du  Cordonnier, fur  lequel  le  maître  fc  repofe- 

CojtGt,f/.Le  fond  de  la  bouche  qui  tient  au  golier  [Avoir  la 
gorge  enflée.  Avoir  mal  à la  gorge.  Couper  1a  gorge  à la 
garai fon.  P’Mu.ÿjoinJ  4 ) 

Gorge  Scia  de  femitsc  (Elle  a une  fort  belle  gorge  .Cacher  fa 
gorge.  Découvrir  fa  gorge.  Montrer  (a  gorge.  Une  gorge 
bien  taillée.  Uuc  gorge  plate.) 

* Gorge.  Ce  mot  au  figuré  a un  feus  allez  étendu.  (Exemples. 

Cette  at aire  me  coupe  logorçt.  ihl  C'cfl  àdirc,cctcc  ataire 
me  ruine.  J.  coup t lu  gorge  à des  gem  qui  ue  m'ont  }-*- 
niHs  fn-t  du  mal.  Le  Comte  de  Bu  fi.  C*efl  à dire,  je  fais 
un  Cinglant  afront.  Un  torr  cruel.  Il  faut  que  vous  lu» 
avez  fan  écrire  cela  le  poignard  fur  l*  gO"g'-  Vèl A /.$  7 
c'cfl  à dire,  en  le  forçant 

* Tenir  le  pie  fur  lago’ge  Sorte  de  Proverbe, pour  dire  for- 
cer , contraindre  a faire  quelque  choie  malgré  qu'on  en 
ait; 

* Prendre  un  homme  d U gorge.  C’cfl  le  contraindre  avec 
violence  à Elire  quelque  chofe. 

■f  * Cels  ut  pajferd  pat  /»  ntud  de  gorçe.  Ceft  à dire  qu'on 
gardera  le  lccrct/.&  qu’on  ne  découvrira  pas  la  chofe  qui 
a été  confiée. 

Î + Rire  dégorgé  dêploite.  C’cfl  rire  par  excès-  Rendre  gorge, 
c’cll  vomir . Akb.Luc  \ . . , 

Gerge.  Ce  mot  le  dit  entre  gens  qui  font  trafic  de  pigeons  , téter  les  voies  d’eau  se  donner  le  radoub. 

C’cfl  un  pigeon  qui  boule,qui  a une  groflc  gorgc.tAchc-j  GpMdro»utrtQ\igpudrjuntr.  ( Goudronner  le*  cordages,  c’cfl  - 

tcr,eu  venue  de  bclfos  goiges  Ce  font  de  belles  gorges1  *'  •—  J-  — * 

pour  mettre  dans  des  volières  } 

Gorge  Ce  moc  lignifie  l'entrcc  d'un  pais  qui  cfl  ferre  pat; 
des  montagnes,  i,  On  ne  pêne  entrer  dans  la  Yaltclinc  quel 
par  une  gorge  que  Ui lient  les  montagnes  ; 

©n  dit  en  Termes  do  Chaffe^u’un  chien  a b.  Ile  gorgé  , quand 


G O O 

par  derrière  5c  qu'on  atachc  avec  des  rubans  & des  épîngfer 
Il  n'y  a guère  que  des  païfannes  qui  portent  des  gorgcrct- 
ics  ;Uuc  gorger  te  ou  plutôt  gorgerette  bieu  faite  j 

G O S.  G O T. 

Gosmt , f.  m.  Canal  par  lequel  ce  qu'on  boit  5c  ce  qu’in-' 
mange  dcccud  dans  le  ventricule.  ( Grand  , ou  petit  go- 
be rj 

f " //  m le  go  fi  tr  pavé  On  le  dit  d'un  homme  qui  nuage,  ou  < 
avale  des  chofcs  fort  chaudcsfans  fc  biùJci. 

Goriqut  o\xgotttfuo,adj  Qui  cil  fait  à la  manière  des  Gots. 
Qi‘i  a etê  pratique  par  tes  Gocs.  ( Architecture  Gothique; 
Lettres  00  tiques  ) 

Gin  on,  f.f.  Nom  Hc  fille  qui  veut  dire  petit*  Marguerite* 
(ouibu  cil  joiic.aoton  cil  belle  ). 

G O U. 

Goudron, /!m.  Terme  de  guerre.  Petite  facinc  trempée  dan#, 
de  ia  poix  noire, cire  neuve, fie  co  lofant-, feryant  i mettre-fo 
feu  aux  galeries  &aux  travctle*. 

Goudron,  ou  g uJr*n,  f.m.  Ternie  de  Murine.  Sorte  de  tefiae- 
dout  on  fc  lat  pour  boucha  les  jointures  du  borüage^u* 


il  ctie  bien  5c  qu'il  a la  voix  grulTe  5c  forte 

en  terme  de  F4 ucenatri-  , c'at  le  l’achct  lupericur  de 
l'oileau, qu'on  nomme  poche  dans  l:s  autres  oilMux.Q±iaiuil 
l'oifcau  s cfl  repu,  ou  d»t  qu'»l  s'cll  gorgé.  G orge  e i*ude,' 
c'cll  ce  qu'on  donne  imanger  a l'oileau  du  gibier  qu'il 


les  cnduue  Se  les  (roter  de  goudrau  ) 

Goût  T, ou  goMAihf.m.  Sorte  «le  gros  raifm  vineux.  (Le  goucç 
cil  le  moins  dd  ciuix  de  tous  les  railms  ) Ou  ap.llc  autli 
de  ce  non»  le  vin  qu'on  en  lait., Le  gpuct  cit  le  moindre  de 
tous  les  vins./ 

Gouxtt  kl, /"/.prononcez/  itre.ll  fc  d t fou  fouvent  au  plu- 
riel. Lnflurc  tort  gtollc  qui  vient  au  «.ou  , au  àcùus  de  1* 
f^orge.  t Les  habitons  des  Alpes  tout  fujcts  aux  gouctcics* 
caule  des  reges  fondues  qui  rendent  leurs  eaux  mal  fai- 
nesLes  l'iéitionrois  lont  tourmentez  de  la  goitre  R enard 
Caÿd,VOÏagt  t'haï  e.) 


vient  de  prendre,  or  ÿt  go.g* .c'cfl  «le  la  viaudc  grajliere  Gom-t  eu\  ,go:treHftiad). Qui  eflfujcc  amtgouctres.  (Les  Va- 
fans  être  detrempcc  avec  de  l'eau.  | laiGmsfnnc  pieiquc  tous  goitt-ux, Elle  cil  goiircutc.) 

G ^i.Tennc  U'Imngtr.  Morceau  de  bois  tourne  qu’on  meta»  Gou»  Rt/.m.Lnd.ou  d’iui  fleuve,  ou  d’une  mitre  tort  pro* 
dcllus  des  cartes  de  Géographie,  ou  des  images  fur  toilc.l  fond, 5c  ou  l’eau  touruoiam,cnglouin  ce  qu  cl  le  peut.  (Un 
(Tourner  une  gorge.)  . . { dangereux  goufic  ) 

G orge.  Terme  de  Potier  d'étain,  qui  fc  dit  en  parlant  de  ccr-i  * G tufre.  Ce  mot  au  figure  peint  bien  les  chofcs.  (Exemple, 
ams  pots.C'cfl  la  partie  du  pot  qui  prend  depuis  le  cou-  Se  plonger  dans  un  goufic  de  malncurs. Âbl.Luc.  Ccll  un 


vcrclc  julqu’au  milieu. du  pot  (Gorge  de  pintc.Gorgc  «le 
^choiMne,de  flacon.)  ^ _ ^ j 


goufxc  ou  la  pudeur  ne  peut  éviter  un  tailcoaaufiagc.  Put 
tru, plmtd  xu) 


Gorge.Tciwc  dtO'ftin  & de  Potior  tPé/aiM-C'cd  l'ôuverru-  1 * C'e.l  *»g  u/re  d* argent.  11  fc  dit  d*unc  afaire  où  il  faut 
rc  ronde  au baflin  à bar!>c  dans  laquelle  on  met  le  cou.  toujours  emploi cr  «uic  grande  quantité  d’argent.  On  «lit 
’quaad  on  fait  la  barbe  ( Une  gorge  «le  baflin  trop  étroite,  que  Paru  ijtungoufre  qui  confoiumc  une  infinité  de  via 
La  gorge  de  ce  badin  à barbe  cft  nul  fane.)  vies  & d’autres  ptov liions  qu’ou  y aporte. 

6 orge  Terme  à'  Anhtttile.  La  pâme  la.  plus  étroite  ducha-  f Gouoi/.f  Celle  qui  cil  de  mauvaile  vie,  (C’cll  une  fran- 
pûeaa  Dorique  entre  l'alliagalc  da  haut  du  fût  de  la  co-  chc  gouge.  Sca.poèf.) 

lonnc  5c  des  annclcts  (Gorge  de  colocncj  G o*go.  Ici  me  de  Menuifier  & U a.irnt  a-tif.wi.  ©uril  de  for 

Gorge  de  pi£to»  Terme  d’E/rann/rr.Nom  qu’ou  donne  à une  caillant  pai  le  bout  qui  cil  en  forme  de  demi  canal 
forte  d’embouchure.  # Gou iat/ot.  Valet  de  loldat  fautacm.  ( Un  mifcrab.c  goujat. 

Gorge  d pigeen  11  l'c  dit  des  érofes  qui  changent  de  couleur  Mon  arme  Ici  goujats  5t  tes  dvfcrtcurs .Abl.  fuc.Ai  Lx.U 
félon  qu’on  les  expofe divcrfcment  au  Soleil  . comme  cela  fc  trouva  qu»ntuc  «ie  gou^ts  V*ug.çiG.l.6.ch. g. 
arrive  aux  plomcs  du  coudes  pigeons.  <n*}at.  Terme  dcMafcn.  Cuui  qui  pwtic  le  niocaer  avec- 

G*r*«  de  b^fiion.  C'cfl  la  prolongation  des  courtines  depuis  l'oifeau. 

Je#  angles  des  courtines  5t  des  boucs  jufqucs  au  centre  du  t CouÏnx  E/.Putain.(C  cft  u««  franche  gouinç.  H a quicé  Ci 
bollion  où  elles  fc  rencontrent.  gouuie.) 

Gorgée ff, Plein  Iagorgc.(Une  petite  gorgéc.Avalct  une  cor-  Goujon/w.  C’cfl  une  forte  de  petit  poiilondc  mer  &de  ri- 
gec  de  bouillon  ) | vicrc  , couvert  «ic  petites  écailles  , de  chair  molle  St  fans 

Gorger,v.  4.  Enfler.  Lcsrfnuîcs,  les  poireaux  , les  crtvalles  5c  beaucoup  de  gout.*fl»d.  Le  goojon  cfl  »ic  bon  gout,dc 
les  mauvaises  eau x. gorgent  les  jambes  des  chevaux.  So-  cilecoélion  i la  chair  tient  un  milieu  entre  le  foc  5c  i'hu- 
leifitl , M arêthal .)  * midc. On  mange  le  goujon  h 11, ou  bouilli. 

ff  gorger,  v.r.  Se  rcmolirjufqucs  a la  gorge.  ( Se  gorger  de  ««KjtfMÆhi'vlUc  de  fci  .T.rme  d' Art  i fan.  Taire  un  goujon  ) 
viandes  Van  jglutp.  1.9.  Se  gorger  de  bouc  6c  de  manger.  *«*?wx.Tcrmc  de  Churo*.  Morceau  de  bois  rond  qu'on  mec 

Paf.l.  9.)  f dans  los  trous  des  potes  pour  lo  taire  icaircritcmb.e 

**S<  gorge*.  Ce  mot  cfl  élégant  au  heure  5c  peint  bieu.  (Se  T «oulcl  , f.  f.  Grande  bouchée.  Ce  qu’on  avale  tout  d’un 
go  tirer  d’or  & d’argent.  yau.Qnin.r.ite.i  } | coup  laos  reprendre  hakiuc.  (Cet  homme  avale  une 

Gogi ,forjêet*d).Picui.}Uvnp\i.  (Lauguc  gorg#c  d'humidité.!  chopiiu.  d’une  gouléc.  line  feioit  qu'une  goulce  de  ce 

ueg)  r i Pâte.) 

Corgtgorgte.  Ce  mot  fc  «lit  des  dicvaux,5t  veut  dire  enflé.  GOuLOT,X**k t.f.m.  L'ufagceft  pour  goulet.  C'cfl  Ta  pirtic 
(Ïambes  gorgées  Soletfel, Maréchal.)  de  1a  bouteille  paroù  coule  le  vin  oùauuc  liqueur.  C'cfl 

Gorgi rttte, gor^tn,  f f Les  femmes  qui  patient  le  mieux  di*  la  partie  du  put,du  vafc,ou  de  la  chevrette  de  i'Aputicajv 
fent  gorgerette,  C’cfl  un  morceau  de  linge  en  quorré  qu'on  rc  par  ou  coule  le  fuop.ou  autre  liq..cur 
®ct  fai  le  coiuluxorps  de  jupe  qui  pr«uid  pur  dcvaut&  to\3xa^ulitttaJp.<i^aliQu.\^i  uunge  Lcaitfoup  Si  fort  vir«5» 

I (U. 


G O ü G O U 4<>f 

[t  * C’eA  un  jeune  homme  qui  feu  fage  quand  il  auia  juté 
fa  gourmc.C’cA  à d: ic, quand  il  fera  un  peu  plu*  âgé.) 
Q$otrrnrtvjt.  Atachcr  b gourmette  à **n  (ij^anncr 

un  cheval.) 

t * üfi*rmcr.bjLtxc  à coups  de  poing.  Il  gourme  tous  fes  ci- 

n . nui  a des  Ils  Le  font  tourniez  comme  il  faut.) 

picicpuus6cUtccctondc.il  ne  vit  que  de  charogne , & Gourmet,  f.m  Celui  qui  goure  le  vin  fur  les  ports  dr  Paris, 
en  mange  tant  qu*il  devient  gros  comme  un  tambour.  Il  qui  voit  fiit’cflpoint  frelaté  , & qui  a foin  que  U Bouc- 


. P.cft  gnulu.  Elle  eA  goulue  ) 

G**/«,/:«a.o>>uiinand  'cros  goulu.) 

cculn,f.m,  Animal  lauvaste  fort  noir  8l  fort  Iuifant  qu’on 
trouve  eu  Laponie,  5c  Molcosic  , qui  vie  dans  l'eau  oc  Car 
b terre. U ell  gtos  comme  un  chicn.il  a des  dents  de  loup 
le  muûau  d'uir  chat , le  corps  8c  b queue  d’un  renard  Les 


feprciicuiou  entre  deux  arbres  pour  rendre  ce  qu’t  la 
mange, mais  il  ne  l’a  pas  plutôt  tendu  qu'il  s’en  remplie. 
Tour  acrapet  U foutu  , les  Lapons  le  tuent  à coup  de  flé- 
chés lors  qu':l(c  nrcllc  entre  deux  arbres  pour  rendre  et; 
quM  a mangé  Toi  (•nijl  i e de  U L*p*ni  4$  Sehojfer. 
coutume™  , ndv.  D'une  manictc  -goulue.  ( Manger  goulû- 
mcuc-J 

* couru, f.m. Vieux  root  pour  dire  r nord.  (A  goupü  endor- 
mi tien  ne  lui  tombe  en  gueule  , on  dit  a cctrc  heure  , r 
ronurd  cudotmi  rien  ne  lut  tombe  en  b gueule  ) 
couriLL?,  f f.  Ternir  d'horloger  o*  d’nutres  , forte  de  peti- 
te ciavctce  Petite  pièce  de  fet  ou  de  léton  plate  en  for 
me  de  languette  pour  mettre  dans  les  ouvertures  des 
heurtons  de  des  chevilles  de  fer  » Sec.  afin  de  les  tenir 
fermes. 

Cfln/W/f.Tcrroes  Je  Clavier.  Cuir  tortillé.ou  autre  pareille 
chofe  qui  ell  au  bout  de  l'eile  de  l'clTica  peut  empêcher 
qu’elic  ne  forte. 

Gj  pille.  Terme  d'Ar  jnebufier,  &c . Petite  pointe  qui  pâlie 
au  travers  du  tenon,  8c  qui  tient  ferme  dans  le  fut  le  ca- 
no;.  de  l'aime  a leu- 

Goun  llos, f./n.  bâton  long  d’un  grand  p c Se  demi , au  ira 
vers  du  bout  duquel  on  atache  pfulicur*  brins  de  poil  pour 
netceicr  les  pots  ou  l’on  ne  peut  fouttet  U inain^Uu  bou 
^goupillon)  . v 

^OHfiUon.Aiptrfoir  V.  djpir.  ir.  On  farioit autrefois  dam 
l'hglilel’afpwiboQ  avec  un  goupillon  de  b queue  d'un  rc 
nard,oc  pour  cela  on  apclLou  bipvxloir^w^Ai»  du  Latin 
vulfiito  . , • 

t G OMpiilo.urtv.».  Neteier  un  pot  avec  un  goupillon.  (Cou 
piliouncr  un  pot  ) ... 

Gourd  , gourde , *d,.  Qui  n’a  ptcfquc  point  de  sentiment 
dans  quelque  partie  du  corps  a cautc  que  cette  partie 
1 eu  faille  d'uii  grand  fto»d  (Avoir  Usuuins  gourdes,) 

■\  * Il  *’  a peu  le.  ma  ntt  *o*rd  o.  C'cil  à dire  , il  cil  promt 
Se  habile  a prendre.  , 

■f*i;  h'm put  l » pjOT.g-n.rdi.  C’ell  àdirc,il  cû  prêt  a courir, 
t Go  rdvJüpccc  de  calcbacç. 

t Grurdw , un.  Bacon  gios,  8c  court.  Il  a eu  des  coups  oc 
goiudin.Doiuici  des  coups  de  gourdin  ) 
t & 'dîner,-;  n Donner  des  coup»  de  gouidin.(On  l'a  gour 
du  e comme  il  faut  ) • 

tGouKCANDiM  ,/*./.  Mot  bas  & Satirique  pour  dire  une  fem- 
me , ou  fille  perdue  Se  de  mauvaifc  vie.  (Inc  groilc  gour 
gaiahm.  C'en  une  franche  gourgandine  Elle  a Pair  d’une 
gourgandine.  Lpojhÿ  une  goai&anJnc.Sn»-..^/.)  . 
CoukGANWks f.  tortc  de  pentes  feves  de  marais  qm  fom 
douces. 

tCiounMADi//.  Coup  de  poing  donné  en  le  ha  tant*  (Ils  fc 
font  donner  des  gourmades.) 

Gourmand  go •rtro  </r,«ij.Qui  mange  bcaucoup.coulu.  (U 
elk  gouridand.Lllc  cil  gourmande  f 
Gom  rn  ,nd,fm.  (Ce  A un  gourmand  J 
GourmundeJ /.(L’eit  une  gourmande.) 

Gouftnjtnd  r,v  a.  Maltraiter  une  petfohne  dç  paroles  Que- 
rcllct  (oourmander  un  enfant. Alexandre  voiant  fes  gens  en 
dcioutc  , les  gourmande  Se  Les  rcnieinc  au  combat,  ymeg.' 
fl  Cwce,l.4$t.\  f») 

* Gôurrttmdtr.ii  (c  dit  des  chevaux  qui  (ont  dificiles  à mon- 
ter. (Ce  evul gcurmAndeJ^n  cmvalier,  c’elk  a dire, ne  lui 
obeù  p's,lc  fecotie  8c  s’efforce  de  lé  jcitcx  bas.) 

[*  commander  la  valeur.  J' o prg  J 

courut  d'foJf.lnumçc ia«cc  dans  le  mlngcr.^  La  gourman- 
dise félon  büobar,  iciou  un  pèche  v-in.l,  u la  >s  nccdlitc 
on  le  goi^eoit  de  boire  8c  de  manges.  <*  -/i.p.) 

G oukm k //".De chai  g-;  d’hunv-urs  fu^.fluc,  conixackc-.  s dans 
la  jCunclL  de>  chevaux,  qui  fc  fait  oi  dînai  renie  nr  par  ab- 
cès au  deitous  de  la  gorge  encre  les  deux  os  de  la  ganache 
ou  par  les  nofeaux*  (Cheval  qui  jcrcc  fa  gourme,  y lu  fol, 

MA/tfrtul.) 


geou  l achc ttv  ferai  8c  maichard  Un  bon  gourmet.) 

GoarmtneJ.f.Tcttnc  d' Ifron-.itr.  Efpece  de  chaîne  atachéa 
aia  branche  de  la  bride  Se  placée  lôuq.  la  barbe  du  cheval. 
( Atachcr  la  gourmette  ) 

Ouussaut  , *d’.  m.  Terme  de  M*nego  |I  fcd  td’un  cheval 
court  de  reins, qui  a l’encolure  c paille  8c  les  épaules  ^rof- 
fes  [Lcl  chevaux  gouibuts  ne  (une  boas  que  pour  éuc  li- 
moniers ) 

t Go»{f(,  f f.  Euvelope  qui  couvre  pluficurs  lor:cs  de  légu» 
mçs.  V.  Cpffo. 

G HiJjt  d'a  l,  ff  partie  delà  tète  d*aii.  (Une  groffe  goulTe 
d'ail.Si  côt  que  Henri  IV  tut  ne,  (on  grand  père  lm  frota. 
les  petites  levtes  d’une  grufle  gouüc  d ail  ( 8c  lui  fie  l'uccc 
une  goûte  de  vi do  Htiut  Hr  ) 

Goussit  fm .Mime te  de  petit  fachvt  qu'on  atache  à li  cein- 
ture du  haut  de  chauiic  nar  dedans, 8c  où  l'on  met  de  l'ar- 
gcncou  une  bout  fe  (go; nie  c troue  J 

G<«îe/.Tcrmc  de  Mthutficr.  C’cil  un  bouc  d’ais  cham tourne 
pou  fou  tenir  des  planches  (U  faut  mettre,  ou  atachcr  un 


fo-JF**  Pour  fou  tenir  cet  ais.j 
ïouftt.  r~ 


Goujtt.  Terme  de  Cout>  r:tret  en  Vnge.  Morceau  de  toile  en 
quarré  lequel  fert  à faire  tenir  le  corps  delà  chemife  avec 
la  manche  de  la  chcmilé  6l  cA  tout  contre  l'aitLUe. 

+ GouJjotJ./n.  C'eA  une  odeur  fade  qui  vient  d^  l'aillcllcdc 
certaines  gcns.[Ellc  eA  aller  jolie,  mais  elle  Cent  un  peu  le 
gouifcc. 

Les  vieux  égouts  & les  püans  cautères. 

Le  te  go*£  n de  gens  d amo.ir  Cptis 
Devant  (ba  pic  paifenr  pour  amo.e  gris. 

Poere  Anontmt. , 

Goût, fut  Un  des  cinq  fens  finie  en  U langue  par  lequel  o» 
luge  des  faveurs  f On  difputc  ti  le  goût  a aufu  Ion  fiége 
au  palais.  Les  goûts  font  diferens.  Avoir  le  -goût  fin  X 
délicat. Elle  a le  goût  dépravé.) 

Entrer  en  goût  C’cfl  commencer  a avoir  de  rapetit.(C’cA  un 
bon  figue  quand  un  malade  commence  d'emrer  en  goût  ) 

• ^0Hr.  11101  Au  figure  a un  ufas;e  fort  étendu,  i Avoir 

le  goût  b n i C’cil  aimer  ce  qui  clt  bon.  Se  faire  le  goût 
aux  ouviagct  antiques.  H m-ne  d*  U n goût  , homtnt  do 
miuynU  goût.  C*cA  i dire  qui  juge  bien  ou  mil  des 
choies.  Trouver  tuu  eboft  à fon  tour.  tdol.  C cil  à dire  à 
fa  fancaifte.  Le  goût  de  Paris  scA  trouvé  conforme  au 
goût  d'Atcncs.  Aarrnr.) 

*Goàt.  Terme  de  P einturo.  Idée  qui  fuie  l’inclination  que 
les  Pcinircsonc  nour  certaines  chofcs.  Manière  [VoiU  un 
ouvrit  de grmd  geût , pour  dire  que  tour  y cil  grand  ca 


noblc^bien  prononce  8(  bleu  dciline.Lir  Pilo'.j 

Goût  , f.  m.  La  qualité  de  la  choie  qu’on  goûte.  La  faveur. 
(Viande  de  bon,ou  de  mauvais  goût  Cela  donne  du  goût 
à la  vuude.Lc  goût  des  fruits  c(l  agréable.), 

Ifhuut  riAKCm  tout  ce  qui  réveille  rapctit,8c  qu'on  met 
dans  les  faa£es,comme  le  poivre,  1a  mufeade,  le  citron, lo  * 
verjus,  gee  (Aimer  le  luut  goût.  Le  haut  goût  n’cft  que 
pour  les  ivrognes  , a ce  que  dtfent  Meilleurs  les  Méde- 
cins • mais  la  plupart  des  Médecins  font  auffi  fayans  en 
cuifmc  qu’en  Médecine.) 

Goût  r,vj t C’cil  fc  fervirdu  goût  pour  juger  de  la  qualité 
d’une  chol'c.[GOutcr  le  vin.) 

Goûter.} aire  un  petit  repa»  après  le  diner  [ Coûter  en  ce  fena 
oc  fc  die  guère  à Pans, en  la  place  on  dit  fnm  col  thon. \ 
Goûter.  Aprouver.  Agréer.  [ Soutes  un  avis.  AbUmourt,. 
Lue.  j 

+ Geûrtr.Ptcndic  pUifir  i quelque  choi..  [(Gourer  les  bous 
mois  S c*tron.) 

* Goûter  Lllaicr.Tâter  EprouvcT.(Tibére  lui  die.  & toi  Gai* 
bu,  tu  goûteras  un  jour  de  rtmpirc.  Abl.  Tue.  And  ♦.  r.*i* 
Goûter  la  douccui  de  la  vie  Al*/.] 

Goût é,f  m. Ce  mot  fignifc  le  repas  qu’on  fait  entre  le  diner  8t 
le  fqup£r,mais  ce-»noc  en  ce  lcns acte  dit  guère  que  parmi  le 
petit  peuple  U le  bourgeois  tn  fa  place  on  fc  (en  à la  Coiu. 

, • N tt.n 
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<1it  Pot  lo  icn  n*y  Ain  point.  ( voila  le  rn* 

Kt-i  ie,  ou  de  IA:  .le  Dauphin,  mais  to.la  la  eolxtio» 

RctuV  o«  dc  \ r.lc  Dauphin.) 

Pii  ne  de  quelque  liqucvr  que  ce  foit  qui  eombe. 


! . , G R ‘A. 

la  jüfqnes  } 7rou  t«ans  lorsque  c\  A une  fille  TElle  efl  reftt- 
ion  de  la  vcruun te  au  fils  de  Moniteur  le  rrémicr,fi£c  1 

Gony.rtte/it.-.  Oh  ap:jlc  auffi  dç  ce  nom  U femme  qui  a le 


^loiii  du  jnénage  d'un  hoir  me  ▼cul  ou  d’un  garçon. 


(L  ne  petite  ponte.  Vue  gouic  d'h  ipocras.  Boite  une  gmitc  fm.l’ouroir  de  gouverner.  Direction  [Oa  lui 

•d;  vit*.  »Lne  goûte  d'eau.  .La  fucut  lui  tombe  à étoiles  a «mt  donne  en  gouvernement.  Avoir  foin  du  gouverne- 
«goutts.}  , ♦ Bfcni  d'une  place. j \ 

Ckw  <\î£LUte%aAv.  Peu  à peu  'L’eau  qui  combe  foute  a fou*  y ru  erutm„n  Manière  de  gouverner  ( Rétablir  le  rouver- 
te creulc  le  plus  du.  rocher.  Ces  mots  au  fi«,uu  figmhcnt  ; ncir.cnc  populaire  AU  Ar./,u  us  0;u  parle  faua  crainte  du 


que  les  moindres  ctorts  fouvent  réitérer  prôduifcnt  enfin 
un  grand  etet. 

Gjtat.Qc  mot  le  dit  entra  yigi  crqns.  C’t  A le  vin  qu’on  tire 
fans  prclIjrer.(C'cll  du  vin  de  la  prem.ér-  «toute  ) 

* omit  Ce  mot  fe  dit  au  figukx.Ëxejrplc^P-inuCun  torrent 
3c  belles  pilotes  iî  n'y  a une  goiuc  de  bon  feus  Ab!. 
A p ph.) 

On  dit Scftunt  grute  «f  ' u dons  UM-r,  d’une  petite  choie 
qui  étant  m le  daus.une  foie  grande  > celle- ci  n’en  cil  pas 
acruc  'cr.hHeir.cut 

&>ute,{f. Douleur  qu’on  relient  dansjcs  jointures  & qui  re- 
vient de  rems  ai  teins. ( Avoir  la  gopt  aux  picx.  A»on  la 
goûte  aui  nuins.J’ai  une  goûte  crampe.  Vot.Vjrf.) 

.CMtofl’lWKV.CMld^, 

L bit  - a-ttiju.  V S»ari*«f, 

G’  >«/*  r,  monté.  On  l’a  pelle,  ainfi  lors  quo  la  nature  n’étant 
p-s  allez  forte  pour  poullcr  1a  fluxion  p tique  s aux  parties 
cxccrïvuics  du  corps.la  fiuxiou  s'arrête  aux  parties  nobles 
ce  qui  c(l  fort  dangereux. 

G itte-rcf r Ç’ert  une  maladie  qui  vient  au  nez  , aux  joues  fii 
quelquefois  par  tout  le  vifige,  avec  tu  mat  i , ou  fans  ju- 
iutur,jt  par  fois  avec  des  pullules  A.  d^  s croûtes. 

On  du  ii*un  homme  qui  s’enfuit  vite u'*Pf  l * fouie. K 
Go  ff.Ccjnot  cil  d’une  forte  *'*d-trlt..n  qui  li&u-he 
Point  Rien  du  tout., Ne  voit  goûte  ) .*  Ce  dialogue  cil  fi! 
obfcur  que  les  piu»  doûo  n’y  voient  goûte.  aII.  Lue  fa, 
d*nrt. 

.G  utrs.  Terme  d’ Arco  ’ttàe.  Pvtis  corps  en  forme  de  cloche: 
tes  qui  font  Jolis  la  plaie  bande  de  l’oidic  C'onque.  (Tail 
Ici  dus  goûtes  > 

Goûteurs mtet/f'^dj.  Qui  a la  goûte  <Jui  cil  travaillé  de  1. 

goûte., Il  cA  gouteux  tllc  cil  goutculc  ) 

JJcttt/uvJ.m  C^ut  rll touimcmé  de  la-guare.'Qui  cil  fujet  à 
la  coûte  (Un  gouteux  à qui  la  goûte  tait  pauvic  chère,  fie 
Unie  mine.  Seor 

Go  ttlettt  f:f.üitni*utif. Petite  goiite.'Les  goutclcucs  de  la 
rofcc.) 

, Gou titre, a f.f.  Sorte  de  canal  par  o»ù  coule  l’eau  de  deftus  les 
toitS-fNettcicr  une  gouuctc  pleine  d’ordures } 

G ri  sert.  Terme  de  R. Heur,  Creux  fur  ia  ttaachc  du  hvre 
quand  il  cil  rogne»  . 

6V. rtn.  Terme  de  S* Hier,  Grande  bande  de  cuir  qui  borde 
l'impériale  du  caioirc.,Poier  la  gou titre. Semer  lagouticic! 
de  ivoidans  Border  une  gouticicd;  çarofle  ] 

Go  tt  crr.T  cime  de  Ch.fft. Ra  es  crculcs  le  long  des  perches, 
ou  du  marron  de  la  tête  du  cerf  du  dain,  ou  chevreuil 
Gcut  < ri  r Terme  de  M l'inc.Ce  io»t  des  pi. ces  <le  bçis  creu 
lccs,qui  fervent  à faite  écrulcr  les  eaux  d’un  navire. 

.On  dit  fonvcnui'uMc  pcrfouuc  cnruntec  que  fou  «ex  di Aile 
comme  une  gouucic. 

.^ÇouYixNAfL-  Ce  mot  d im  mafeulin  fie  fait  au  pluriel 
Gonver/tattr.  Timgn.  C'eft  la  partie  dit,vaiiléau  de  la- 
quelle on  fe  fert  poux  conduite  le  vaifieau  JLHc  c«t  com- 
polçe  d’une  pièce  de  bois  pofee  honzontakment , qui 


- ^ - — — : parlé  ( 

gouTcrnemcm-  l’o*t  pot  .) 

Ou  dit  auih  le  gouvcxneinrnt  d’un  vaiiîlau- 
G*uv  r Province, Ville, ou  Place  foitc  avec  l'étendue 

uc  pats  qui  eu  dcpcnd,&domle  prince  pourvoit  afin  qu'on 
ait  loin  u'y  Conferver  les  interets  6c  Vy  fcrvir  fiddement. 
(Cn  a donné  à Mr.  le  Prince  leC.ouvcrucmcnt  de  bourro- 
guc.  Le  Roi  a.noutvuMr.  deMombrondu  gouvetnenHtic 
h ^ras  On  a ô:é  au  Marquis  AArologuc  le  gouvernement 
de.. . . U y a jo.  Vilagcs  qui  dépendert  de  ion  gouverne- 
ir.cnt.  ion  gouvcxnemi.nt  c|t  d’une  grande  étendue  6c  il  lui 
vaut  Xa.itl  lie  livres  de  rente.  Méritv*.,  obi  cuir,  acheter  un 
gou\  crneincrt  ALp  rer  à un  gouvwrncmcnt.  Les  mciilcuis 
U^gouvcincn.rus  font  ceux  de-,  places  Uonticrcs.) 
Gotr*fr*ertv.*  Avoir  le  foin  6c  la  dirc^lion  de  qnclqut  cho- 
ie que  ce  fou  Régir  Uùpofcr  d une  petlonnc.  ,11  vil  allqx 
gr.nd,  Se  aller  lage  pouL-gouvemer  fon  bien.  Gouvetucr 
Mnf  1 roviiicc.Gouvcinci  le  peuple  On  gouverne  aujour- 
cui  dune  manu  r.  toute  pcuaculiac.  Comment  gouver- 
r ,1‘  x vous  Moulivur  un  leî.*1 

Segouvt  nerty.r.&z  conduire  d une  cetta\nemauicrc.Te- 
nir  une  cctcainc  conduire  bc  gouverne:  adroiteuKnt.  Se 
gquvpincrcn  galant  homme-en  honnête  hotrme,6cc. , 
'j/jritm.r  Tyrnjc  de  Af.r  C’vA  cou.uer  le  gouv  rnail  & por- 
ter le  cap  |nr  le  rotrode  vent  q .ei’on  vçue  luivrc.  (Cou- 
vcincr  au  Noid.  uu  gouverner  Nord  ) 

'-to^xirurjeryj.m  .Celui  qui -commande  S«nvcr.:lncqient  dans 
une  Place  ou  une  Province  fie  qui  y.rcprehittc  lapetfonne 
» . 1 gouverneur  de Nonv.andic-ll  cA K<n»vcrncu« 
paris. Un  tnlele  gouvtrneur.J 

^r’,>Cclui  9UI  Fexir  le  monde  éiçvc  unenfott  de 
grande  qualité, qui  a lo:n  de  Icsoivnus  fie  de  fa  conduire. 
fî.,1  /‘•\V1‘k’,tc  <*c*  11  an.v.cs  conl'oimcs  a fa  giandc  r.aif- 
uiiLc  a ci  tu.*,  gouverneur  taxe  pob  6c  Iwant.} 

G M’strçtur  à'  r{opttil,\ | fe  d t de  cdm  qui, aux  environs  de 
laris  a loin  de  quelque  dortoir  , ou  de  quelque  pavillon 
?Ui  cs  ,pa'ivrcs.*  gouverneur  les  fj;tr  prier  Dn  u, 
leur  t,»it  donner  le  pam , la  vtan.k*  U le  vm  qu’ils 
doivent  avoir.  Quand  il  y a bien  des  pauvres  , on  lui 
a ^’autT  ^OUvCïncur  P0ur  lAhict  çn  tout  .ce  qu'ù 

■ CRA. 

f Grabat,  hnlt^ut  pour  dire  pofit  Ht.  [Sur  lui  de 

grabat  a graoat  elle  décoche  quantité  d’ccilladcs.  Srar. 

Vtrplt, 

Pctoisfeul  l’autre  jour  dans  nu  petite  chambre. 
.Couché  fur  mon  ‘jr  b *t, (bâfrant  cn  chaque  membre. 

Sr.r  tp  tre  (b-ijt  t , 

t Cp.abuci,! ' t»  1 cfnrdrc.  Trouble.  Vacarme.  (Il  auroit  pu 
amvvi  quelque^accidcnt  eu  ce  grabuge.  S.  À mmu  , Rome 
rtd.e,U.) 

Crac *J,f  PlaifirTaveut.  f paire  une  grâce  à.  quelcun  La 
grâce  qu’il  lui  a faTte  cA  tout  à fait  parsiculfere.  je 


, *»•*  ■ . ••  , , . . .»  ~v~~  i D*”  ' <•  • ««‘jw  vu  kwi  d tau  »v.  |C  VOI1S 

en  bu  mouvoir  une  autre  qui  c|l  a piomn , atachéc  a.  ia'  dçntimdc en  geac.  duns  vôtre  Ccxur  une  pl.ice.  ü nftrude 
:.  J?oupe  d*  an  v*Jlhau  , & donc  le  mouvement  fait  tourner  i Grâce  imgnltcic  parc.culicrc.conluieiable.faifible.firc  ) 
le  xatUvau  du  Coïc  qu  ou  veut.  Le  gouvernail  ü. s ba-{  Cr *e«.ReiuiÜicn  que  dounc  le  Roi 


que  doune  le  Roi  nour  quelque  criftu'  com- 
in:s.Vaidon  qu’on  acoi  de  .(Avoir  fa  gracc.Lc  Roi  iui  adon- 
ne fa  grâce Aa:xe  entériner  une  Biacc.' 

Gréer  ex irèissi  ^.Termes  de  O de  Kowr.Refcrit  du  Pape 
qui  ordonne  au  col.attur.de  donner  le  prcmjrt  bénéfice  w- 
quai>r,dv  U coiUcionju  une  perfonne  que  le  refent  sfvtVr.o 
Voi.  r*t  4 rt+- u 

» r ».  f.  , , \Grcct.  T'Tinc  et  T rolor-e.  Secours  divin  qui  regarde  la  vie 

U ferrure  d un  Gouverneur  de  quelque  pla-',  ccr;rçlic  Infpirattor  d i’an^onr  d vin  répardu  d ms  nôi 

cauroarle  vj.ut  l.fprit  (cucc  cfiejce.ou  v ricirk\Gr*. 
Ce  fuhf.ate  cjtaccprcvci  ante.  Grâce  concomitante.  C.acc 


teaux  cil  une  l'impie  pièce  de  bois  atachcc  au  derrière  du 
iatcau.  [ Le  Pilote  fe  tient  au  gouvernail,  li  ne  faut  pas 
e»;  baraiiêr  le  port  dcgouxtrtAHX.  Voi  Ordo iUAUett  rf.» 
Ter*,  c j.'l 

|*  Iules  qui  de  l'état  tçnez  le  gouvernail  Meriivi  b*is- 
àet.  Le  gouvernail  cil  pus  par  un  fou.  B nftrade , RM. 
• dt-u? • ! 

Cou  e nrr.t  ,f/*.Li  y_ 

ce  Madame  la  gouverna.. te  cA  pleine  de  cctor  J 
fiotn/rtnne.  Celle  qui  a fo*n  d’un  petit  enfant  dr  qualité, 


^quijc  prendau  fortir  de  la  nou-  ricc  & k gonvetne  mlqucs  fiilcquenic.  Grâce  habituelle  Grac»  aétu  .hc  C-racc  v’r- 
jixx  qu  il  ait  cinq  ou  ux  ans  ,,lotlquc  c « u un  gardon , 6c  j tuçile  Giucc  congrue  Grâce  ue  pcifcrvrai.cc  ) 
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Gtâre.C c mot  Ce  dit  du  langage  Se  lignifie  beauté  ( Tacher  a 
non  ver  les  grâces  de  fa  langue.  Abl  Apo.  Rendre  grâce 
pour  i race.  Abl.  ) 

Gracr.  Agrément.  Pou  air.(  Avoir  bonne  grâce.  Marcher  de 
bonne  grjee  Dar.fcx  de  bonne  grâce  Parler  avec  grâce.) 

Bonne  grâce.  C'efi  à dire  bon  ai  r , bonne  mifft.  { fille  qui  a 
kouuc  grâce  C'eft  imc  p. lionne  de  ires-bonne  grâce») 

Benne  s grâces  Amitié, Bienveillance.' Avoir  les  bonnes  grâces 
du  Prince-  Âbl  F tre  dans  les  bonnes  grâces  de  quclcun  i c i. 
Gagner  les  bonne»  grâces  d'une  Dainc.Elî*  livia  aux  Ro- 
mains une  place  de  gu  ode  importance  pour  mettre  Ion 
fils  dans  les  bonnes  grâces  de  l’ompcc.  Racine,  Mandate, 
préfacé.) 

Benne  gracr  i Terme  de  TapiJJier.Vciit  rideau  qu'on  mer  à cô- 
té du  chevet  du  lie 

Grâces. Ce  iror  au  pluriel lignifie  r.mgrritmcnt.  (Rendre  grâ- 
ces. Rcndic  des  actions  de  gxaces  La  première  façon  de 
parler  elt  U de  couver faci on  , Se.  l’autre  cil  plus  du  beau 
lhlc.  iVjm  rllt.  remerlu* s de  la  langue.  Je  ne  céderai  ja- 
mais de  vous  rendre  des  actions  de  grâces  poucjccctc  infi- 
nie .mifcricoidc.^ra.f’N»//  i eh  15.) 

(*««1,//^  LRcrrcrcicmcm  qu’on  fait  à Dieu  apres  un  repas. 

( Lite  1rs  grâces.; 

De  gr*e;,ad'j.Qn  le  fert  de  ce  mot  pour  fnplicr  quclcun  de 1 
nous  taire  quelque  pfaifir.  (De  grâce,  fai  tes- moi  vice  don- 
ner un  liège.  »M.  ) 

f Grr.eiabletadf  'I  et  me  de  C:*nciler$e.  Il  lignifie  remilliblc  , 
qui  peut  être  parâcK.nc.pour  lequel  on  peut  acoxdcrdcs 
lettres  de  grâce  (Le  crime  cil  graciablej. 

f Gw'ft*  gr4eieu/e,.tdpCe  mot  lignifie.  D aux.  Civil, henni  - 
rimais  ilu’cft  pas  du  bel  ufagc.Qlcponce  fort  traci  ure, il 
faut  d.rc  ré  pente  ensile  •&  tenait’.)  Voie  l nul  gracieux. 

t Gr  iaenx,gr‘te  em[eQü}  ctt  beau  Qui  a de  la  grâce.  (Vifage 
gracicux  Pvj/.'P^c/Prc lcntcmc.it  où  diroit  h»  vifage  char- 
mant ) 

Grec  eu*. -rare*  e.Qnoiquc  ce  morne  foie  pas  fort  bon  dans 
le  commerce  ordtr.iirede  la  langue  ,,il  abonne  grâce  en 
arUnc  dcpriomiCjOndit  [De» airs  de  tête  fort  gracieux, 
igure  qui  a l'air  giacicux. 

Gradat  Ion//.  Liera;  ion  qui  le  fait  peu  à peu  , de  degré  en 
degré. 

Gradation. ligure  de  7f<-/rrâ»w  par  laquelle  l'Orateur  élevé 
Ion  difcours  par  degiez  & alcguc  cou|Ourc  des  preuves 
Plus  fortes  que  les  po.if  ici  es 

GrriviM.Xûiiuc  de  f>iut  *r/,qui-  fc  dit  da’changement  ine- 
hnlihic  qui  fait  la  dm  motion  des  teintes  fc  des  nuances. 

Gita4e,f.m.\ïciiié  daonn  ur.ll  ne  le  oit  qu'entre  les  €ch  na- 
utiques ( La  Pretvife  cit  une  grade  fort  conlui- r-iblc*  ) 

Gradin, m»  Terme d’Lfk/i. Scier  de  petit  degrc  ûr  l'Autel 
ou  l’on  met  ks  chandelier»  fc  les  bouquets'-  ( Mettre  doc 
bouquets  fur  les  gradins  ) 

Gt-éd  n<  ,f.m.  Terme  B bl'ot  hétaïre  11  fc  dit  au  pluriel. 
C'cll une  manière  de  p-rire  échelle  , faire  de  bois  de  me. 
nuifcn;  , haute  de  quatre  ou  cinq  picz  , fc  dont  chaque 
grad  n , qui  lcrt  d’cchilon  , a un  pie  fc  demi  de  long  St 
environ  un  demi  de  lame.  On- f-  lcri  de  gradins  pour 
j»rcidrc  des  livres  qui  l'ont  fur  des  planches  à 6 ou  7 
pici  de  haut  On  fait  les  gradins  de  figure  plate  pour  y 
monter  &Vy  unir  plus  commodément  que  lut  des  cchc-  ; 
Ions  . 

Gradinef /.Outil  d*amfan,qui  cil  une  cfjïccc  de  cifeau  aceté 
& dentelé  » donc  le  Ici  vent  particulièrement -les  Scalp- 
leurs. 

Gradu i,fjn  Terme  à’VnivrrfsU.  On  apclle  gradué  , celui 
qui  aiant  étudié  dans  une  Univtrlité  cclcbreya  fubi  l’exa- 
men, f:  fait  les  autres  chol'cs  qu’il  falloir  fuirc  pour  être 
Maître  es  Arts  , Bâte  W.r,  Lietntiè , ou  Doiieur.  Il  fc 
▼o:t  par  là  qu’il  y a de  quatre  fortes  de  graduez  Les  uns 
lorr  aH5  cf  # v fimples  , & les  autres  graduez  nom- 
donne  le  nom  de  gradué  /impie  à ceux  qui  ne 
joui  lient  que  du  lcul  degré  , Se  qui  n’ont  aucune  nomiiu- 
11011  des  Lu  venue z Lu  graduez  nommez  ibnt  ceux  qui 
iouiileuc  du  degré  > & qui  ont  la  nomination  de  quelque 
famculc  L'nitciitté  pou;  quelque  bénéfice.  Car  les  Cnivli- 
litcz  edebres  nndro  t du  dominer  i de  certaine»  Cures, 5c 
a de  ccrta.n  s Chap.TicsJLc*  mois  de  Janvier  fc  de  Juillet 
four  Jicdcti'-Jf  graiiucz  nommez  1 fc  ces  mois  font  apcl- 
Je dt  rsgueur  paie-  qu^il  faut  qqp  dans  ces  moi  J le 
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Collateur  confère  le  bcnefice  vacant  par  mbrtfm  gradué 
le  plus  ancien  nommé , uns  qu’ofl  puilfe  contciler  ce  bi- 
netkcau  gradue  , à moins  que  celui  qui  le  lui  conicik  ne 
fort  mduleaire,  ou  mandataire.  Les  mois  d* Avril  & d'Oc- 
tobre  font  af edi ez  aux  graduez  Amples  , fie  ces  mois  fou 
apeilez  mai  defaztur  a caufe  que  le  collateur  peut  con- 
feur  le  bcoclicc  vacant  pat  mort  à qui  bon  lui  lcm bic  des 
graducr.il  faut  que  les  graduez  l’oient  François  de  nation  , 
ou  qu’ils  aient  des  lettres  de  mturalitc,  fc  qu'elles  loicnt 
cnrcgîtrccs  dans  la  Chau  bre  des  Comptes  Les  graduez 
doivcntctrc  tonluicz , nez  d’unlccitimc.anatiagc , avo.c 
étudié  dans  une  famcufc  Lnivc.fice  de  r rance  , avoir  14 
aus  acomplts } li  e’cfl  pour  obtenir  unbencice  i charge 
darnes.; U doivent  erre  de  la  qualité  du  hcnclicc  Icculicr, 
fi  le  bénéfice  l'cil,  fit  régulier, fi  le  bénéfice  ell  en  refit,  llr 
doivent  aulii  n’ctxe  pas  tcmplis  C'cil  a dire  , ne  pollcdcr 
pJS  de  bénéfice  de  U valeur  de  fix  cens  livres.  11  cil  de 
plus  ncccHa»re  qu’une  fois  avaut  ta  vacance  dubenchcc, Us  » 
aient  donne  copie  de  leurs degrez  fie  s’ils  foac  noUcs,  de  - 
leurs  preuves  de  nobldlc. 

Gradué fgr*dutt,*  ii. Ce  mot  en  Terme  d'Xfniverfliê  cfl  auffi  ■ 
adie  vft  & il  lignifie  qui  a pris  quelque  «krgit, mais  en  ce 
lcr$  i]  ne  le  dit  qu’au  ina.culin.  (4Mouiicur  un  tdcit  gra- 
, ^uc  ) 

Graduéigradaéc.Tcimc  de  Gio’rap’tf.  H le  d»r  en  parlant  de 
cartes  de  Ctograph  e où  les  degrez  de  longitude  fc  de 
latitude  font  marquez , & qui  alors  apcllcnt  cartes  gra- 
duées. Votez  le-Ai Ttrc.tre  Géographique  du  f.Luh  ». 

**u  gradué. Terme  de  Chimie.  C’cll  un  feu  qu  ou  donne  par 
degrez 

Gradie-t  »r».  Terme  à'Eglif ».  Ce  qu'on  chante  \ la  Melle 

| . après  l'f  pzrt, fie  qsi  fert  d - préparation  .1  l’Lvangi . (U  c.d 
-pcllé^rai»,/  pai  ce  qu’on  monts  au  jubé  pout  le  chuter  ] • 
G-adu  l,$ra.lu,ll  ,<*d  . îcrme  A'Eglife.Qc  mot  je  d t quinze 
Pfeauincs  qu'on  apclle  Pfêaumes grad  .tl\  Ils  ont  e tc  apel. 

, h*z  de  la  lbrtc, parce  qu’en  chantant  onélcvoïc  par  tigre  là 
voix, ou  paicc  qu'on  les  chancoit  lur  les  (tarez  du  fcu;pk*,.. 
ou, parce  qu’ils  contiennent  le  retour  du  peuple  d'lfcjcl,dc 
la  captivité  en  Jciufalem  fisuccfur  des  moi'.t  ivnei.V  o’Ar- 
ba  dpereb  r ,far.tÿhrtfe  des  Pie  eûmes  ir  tdu  It. 

Se  faire  grad  .e  , -,  r Ternie  d ‘Vaeverfitt  L’eji  prend  refes  • 
degrez  ( Il  étudie  pour  fc  faire  graduer.) 
t Grillon/ n>.  Relies  d.s  chofis  qu'on  mange.  Rc! le  de 
viande  ou  d’autre  choie  mangeable. ( Qc  bous  griiiionsje 
n’ai  que  fane  de  vos  grailio  iv  j 
(jKAtn,augr*in,fjn.  C’cil  ce  que  renferme  l'épi  de  blé  , de 
lcglc, d'orge, ou  d'aveine.  ( Ln  petit  grain.  U»  gros  crain. 

Il  y a louvcnt  de  l’ivraie  parmi  le  bon  grain,  baire  les 
grain', c'cil  à dite,a  les  blcz 

Pou'zts  de  graia.Cc  font  des  poulets  qu’on  élève  au  printems 
qu’on  nourrie  de  grain. 

Gra  n.  Petite  parcelle  de  quelque  chnfe.  Ce  mot  d_*£r  '/i  fc 
dit  eu  ce  feus  de  force  chofcs.  ( On  dit  Grain  de  ratfin. 
Gra-'n  et  total  eraindcftl.  crain  de  chap.-let  Grain  dc~ 
grenade.  <»rain  de  fable.  Grain  de  lierre.  Grain  de  poudic 
a canon,  oiain  décrète.  ) 

* Grain  La  pJ’antcut  d’un  grain  d'orge,  ou  de  blé.f.Ccla  pcfc 
un  marc,  deux  onces  6c  quelques  grains  ) 
f *.ft  »ir  *>n  petit gia  n déplu,  MeUere  C’cil  àdircjétrc  un  r 
peu  fou. 

Gra  n fc  moc  fc  dit  pnmi  les  Tanneurs  & Corroie  s en 
parlant  do  certains  cuirs,  C’eft  une  perfection  que  le  Tan- 
neur donne  au  cuir  en  le  coudtam  fie  que  le  Corroient 
achève  cnticicmcnc  pas  lou  travail  ( taire  venir  le  guin  : 
lue  un  cuir  de  vache,  de  veau,  ou  de  mouron.  Cuic  beau  i 
de  grain  Le  grain  du  mauoquru  elt  plus  gros  que  celui  • 
du chagiin  J 

Gram.  Ce  rnorfe  dit  de  diverfes  aunes  choks  -,  con  mc-<ta 
étofes.  Le  gros  de  Naples,  ou  de -Tours  a les  grains  plus 
gros  que  les  autres  moercs  de  lacicc.  > ( Un  conuo.t  l'a- 
cier à Von  grain  qui  elt  plus  nw.ia  que  cüui  Ju  ùr.  j On  1 
xut  grain  de  lèpre , grain  de  vtrolc. 

Gra  h îie  vent. Terme  de  Mer  C’dl  une  tempête  fit  un  tour- 
billon qui  le  forme  cou;  a coup  , 6c  qui  tkfzmparc  ta  ir.a- 
ncuvre 

Grain  d’orge.  C'eft  le  noua  que  divers  artifans  donner,:  i di- 
; vers  outils. 

Grasu  ae  Carholiquc  à gios  gum,c'c(luu4i^*- 
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bénin, un  homme  peu  devot,  qui  ne  va  F l'E&lifc  que  par 
manière  d’aquit. 

Chai  Martin  r,grainier.\  g inegr  i*>  r fit  grenier. 

Grauhl.ou  £rtffe,f /Partie  Timilairc  du  cor?s,fimplc  humi 
*lc ,3c  bUnchc.fomicc  par  le  froid  des  pairies  n.-rvcnlés  de 
Ja  fublbnce  la  plus  ai.&ucufe,  qui  s'exhale  au  travers  des 
«uniques  de»  vaincs. Oeg. (La  graille  froide  ne  voue  tien  La 
gracie  * r«  gendre  la  bile  La  Cham  ) 

ii  le  dit  de  ce  qu'il  y a de  meilleur  & de  plus  on- 
L ^ueux  dan»  b terre  ( ta  graille  des  montagnes  tombe 
dans  les  valees,&  c'clr  ce  qui  les  raid  plus  fcuilcs.) 

Ct  inot^a  figure, lignifie  ce  qu'il  y a de  meilleur  en 
quelque  choie  t Les  ioldats  qui  oftt  loge  dans  ce  pai«en 
ont  emporte  toute  la  graille.) 

Gr  '-'Jf  r>g  «.(roter  avec  de  la  graillc.Graiflcrles  roués 

d'un  enanot.  Roué  bien  gt  aidée.  ciaillcr  un  poulain  pou 
accendre  du  vin  dans  une  cave  ) 
tp"  lui*  ptijfê  l*f*ttet  c'efî  à dire, on  l'a  gagne  par  pré- 
leu», nu  àforcc  d’argent. AH.) 

‘f*&Aifltr  i'i  b ft>  A' un  vtU-ntil  dir a qu'en  le < brûle  façon 
de  parler  proverbiale  , poux  dite  qu'on  ne  Ce  trouve  pas 
bien  -e faire  plailit  à un  mal  honnête  homme. 

r let  cpAu-et  à que. cnn.  Terme  bas  pour  dire  le  bi- 
tonner. 

C,  r a i sstT  ,/  tu.  Efpecc  de  grenouille  qui  cil  verte  de  qui  vit 

fur  terre. 

oral ,£rx/.  Le  Saint  Grâl.c'cft  un  plat  qu’on  monttr  à «dues 
avec  giaudc  ceremonie  fit  vénération  , parce  qu'on  dit  qu'il 
a lcrvi  j la  Cène  que  nôtre  Seigneur  fit  avec  les  Dilciplcs  ) 
c r am i Vjf.ru.  Ce  mot  le  du  de  divetfes  fortes  de  petites  her- 
bes qui  viennent  fans  culture.  Il  y eu  a une  lotte  qui  cil 
une  plante  nui  pouc  des  feuilles  blanches  fie  vertesJ1 
en  forme  de  Rohan, 

GRAMMAIRE// Ce  mot  vient  du  Grec.  C’eft  l'art  de  bien 
ortographicr,  de  bien  prononcer  fie  dç s'exprimer  cortcc 
tcmc.it  de  vive  voix, ou  pat. écrit.  [ Lue  bonne  gramniai. 
te.  On  dit  que  Charlemagne  avoit  commence  une  Grain 
fliatre  de  la  langue  de /on  tcrr.s.) 


rammairim,  ,m  Celui  qui  fait  la  cramrr.airc  & qui  écrit tGrand-mattre  , f.m.  C’cjl  le  p.incip-k  oficier  fie  celui  qui 


félon  les  tegies,  Un  bon  grammairien.  Suétone  a Laie  U vie 
des  laineux  ouauiiaiiicm  Romains.) 
Ctr*mm*ttrAltgr*mmA*ieAUi«di.QxL\  cil  de  Grammaire.  Ter 
*t1c  gt  am  uia  tic*l.  Façon  de  parler  grammaticale} 
CRANDjfra*/#,^  Ce  mot  lignifie  qji  a une  étendue  cor 
porcllc  fie  de  quantité  , qui  a une  grandeur  philiquc  , fit 
réellc  Jorand  chcmin.Unc  grande  pUc:  Lu  grand  feu.  U ne 
grande  lta:uc.L‘ne  gfande  alcc.)  U mut  de  grande  féminin 
fer  J fin  e devant  cena  n,  ra«/-‘,excmples  (La  gr.tnfcbâ 
*re’J*jfrJ"£  Pt  n*  arMnd‘  ehere.Or.wd'  mere.*rmud'  fine. 
o 'ai id'  nxjfijk  quelques  autres  Vu*.  Hem  ) 
n or  and  %y  grande.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  pour  exetlpf 
ou  marque  uue  manière  d'cxccs,  ou  de  magnihctnce.  Il 
nousa  tait  grand'chtxc  Faire  une  grand  dépcncc.C'clï  nue 
gtam.c  mcchancetc.Lnc  grande  calomnie.) 

6ra»4  grande ; Confid  trahie  Remarquable  Illuftre.f  Avoir  un 
grand  tons  de  mérite,  C-'ell  uu  grand1  homme.  Les  gians 
homir.es  de  1 Antiquité* 

On  donne  ce  titre  i divers  Princes.' Le  grandrurc.ou  le  griul 
iogucur  Le  grand  Mogot.  Le  grand  Kan  de  Tartane.  Le 
grand  Négus, qm  régne  en  Ethiopie  Le  grand  Duc  Je  Mof- 
COVl  j* »,  8”^,^  Tofetne.  Alexandre  le  grand.  Le 

grand  1 onipccücnrt  le  grand.Louis  le  grand, fitc.] 
wa»4. t.c  mot  fc  joint  if  divers  autres  noms  d’Ofices &.  de  di- 
gmtez^coin me  çrand  brètre.  Grand  Aumônier.  Grand  Vifir, 


G R A 

y a cinq  foarces  du  gr  and.  réicvation  d'cfprit,lc  pâte  tique, 
les  hgures  , la  noblcitc  de  l’cxprcflîon  , la  compoliiion  le 
l'arrangement  des  parole».  Ve?r.Longn.e  fi. 
GrAni.Çrewf.m  Une  des  principales  digmeez  de  l'ordre  des 
Chevalier»  d;*Maltc  (Il  clt  grand  e oix.Voi  er»*.) 
çjAndénuni , ad  j.  fort.  Beaucoup  fC'eft  une  chofe  que  je 
li'aLtiionn  pas  graodcmcin»  AT'vv  rrivMrf  «t**  J 
Grandeur  , < / v^uantiré  étendue  félon  les  dwcifcs  dimen- 
lion»,  fil  n'y  a point  de  grandeur  infinie  Mefurex  fa  gran- 
deur d'une  chambre.  Lnc  grandeur  taitounablc  fit  bien 
proportionnée.) 

*G  r An  de  ut.  Euounité.  C Dieu  fcul  connoic  la  grandeur  du 
pccbe.Pa  ./.4  ) j.  .U4 

'Graadtvr'  Hauteur.  Elévation.  ( Elle  a une  frandeur  d’âme 
qu'on  ne  peut  aller.  admuer.S  ar.La  profe  le  ccdc  a la  poc- 
he pour  la  grandeur  de»  figures,  v ib  .Luc  j 
♦OrAifld'rtrr.lnipoitaiicc.i.Vnus  voiex  alTcî.ia  grandeur  fie  U 
dihcültc  de  l’cmreprfc.  t*f  l.  7 ) 

+«rand4*r.  Les  cran».  { Ilatcr  les  grandeurs  humaines  Ilê- 
frter  ) 

GrAndeu/.Qxinà  éclat.  Quelque  chofe  de  ir.ajcftueux  fit  de 
grand  ( La  grandeur  de»  choies  qui  l'environnent  ftapc 
^ d'abord  i’cfprir.) 

GrnnÀcur%  f f Titre  qn’on  donne  à de  certaines  perfonnes 
conlutucis  en  une  Lignite  fort  coofidcublc  » comme  aux 
Archevêques, ou  Evêques, aux  M;niitrcs4’£rat,  aux  Go«s» 
vcmeurs  des  RroviiiCvs  , aux  Maréchaux  de  Ftaoce,  fie  aux 
autres  Seigneurs  qui  tout  mimcdiatcmcnt  au  dcllous  dca 
Princes,  i Monfogneur  , dan»  le  dcilein  que  j'avois  de  me 
fane  un  iliultre  Rroceûcur  , a oui  me  pouvois-fc  adrefiex 
avec  pin»  de  julbcc  qu'a  -■Jtrr  t.''a/jwV..r  j 
GrAnJ.nr  S^trraivr.C'cll  la  Mafdlé  fie  la  puifiâncc  d'EliW 
pcrcur.de  Roi  fie  d autre  Souverain  ablolu. 

iOn  ne  parcage  point  IxerAndiur  SAuverAtue. 

Xi  ce  nVit  pas  un  bien  qu'on  quitte  fit  qu'on  teprene. 

ti.  c. T -eÛAid  ,a  1 f f. 

tGrnndtJttMé,nAj.Cc  n-ot  n'cll  que  dc  eonveriation  fit  lignifie 
f»rt  xmnd,  il  iait  une  graiidtlhmc  foi  unie  ) 


toute  la  direction  d un  iicu,  de  ccssaïucs  choies  fie  de  cer- 
taines pClfoililCS. 

ür.%nd-,\lA;tr . du  cér:msntes  Ccll  un  oficier  qui  fc  trouve 
aux  faercs  fit.  aux  mariages  de»  Rois  aiu  ba ternes  des  en- 
far.»  de  Rois  , aux  réception»  des  Ambadadeurs  fie  aux 
pompe»  funèbre»  de»  Rois,  des  Kcmcs.Eiuik.s  fie  Piinccf- 
ics  & i foin  des  rang»  &d-s  prélcanccs. 

Grand  maître  d 1 ArtUl  r e.  Oficier  qui  a la  dîreôion  des 
maeaiin»  , des  poudres,  du  falpctre  A i d.-  Wunlieùc  de 
France.  Leoxand-Maicrcdoit  conncuc  le  tore  Je  le  foible 
de  to  i»  les  Oticters  de  l’Axtillcric.ponreqinllruirc  ba  Ma- 
jeilé  en  cas  de  bcloin  Fl  doit  autii  lavoir  les  Ptovihons 
qu'«l  faut  faire  , quelle  cfl  la  force  de  fon  Artillerie  fie  en 
quel  beu  elle  doit  être  placée  avantagculcmcnt.il  prél'en- 
tc  tous  les  ans  l’état  des  Lficiers  au  Ro^il  remp'it  les 
chatges  vacantes,  pair  le  Ro»  confirme  ou  change  tet  ctac, 
fitcJLc»  obcieis  du  Gtaud-Maitrc  . ce  font  quatre  Laeutc- 
nan»  g.ci*craux,un  «aide  général,  deux  CotmoUcurs  géné- 
raux,un  1 relouer  general , un  Maréchal  des  Logis  , avec 
des  Commillaije»  fie  das  carde- ma gafuis , des  CatKjtmuts 
fie  de»  rajpetner».  Le  ctand  Maître  ne  reçoit  1 ordre  que 
du  ut nccal  , il  le  déclare  en  fuite  dan»  fon  Rate  fie  le  fait 
obfervti.  . , , , i'iSla 

G' And  n;a lire  de  U tardareb* Oficier, qui  a fom  des  habite» 


- , — i -, — nui  1 liace  fit  de  la  chauüurcdu  Roi.  , . , 

Grand  Ciumbclâcrand  maître  d'botcj.crand  écuicr,fit  plu  Grand  naître  de  Malt  .C’eil  le  chef  de  rordredcsChcvahcx» 
heurs  autres  On  en  donnera  quelques  uns  dans  la  hure  ) ''Grand  nuitre d*  coltge  Doéleur  qui  a le  loin  du  Colcgc  fit 
«Grand, grand*.  c mot  le  dit  des  parolcs.fic  veut  d-.re  icnnAn- 1 qui  cil  le  chef  de  tous  les  xégen»  fi:  autres  gens  de  Colegfi 
tel  t^'Wwr.L'Vous  m'cxousdiüez  avec  voitrandt  mots  ! U y » en  A.cmagnc  un  Grand  Maure  de  1 Ordre  Icucorn- 
Latms.  Mal.)  1 quc.V  Ternie  ne.  , , 

Craad grande  Elcrc  Noble. Généreux.  [Avoir  Rame  grande*icr«'a' -m.«>r''<,,f/.»Chatge  de  grand  nuitrc.DigmtéfiCcJtar- 
wfvj'.AvoirJc  coctit  gradue  courage  graruLUn  Gtandefput.)  » gc  de  araud  maitrc.La  f/and-niaitrifc  ctoit  vacance  par  U 
Ur‘  j'©s  ic:gnruts  Jr  nualitc.pl»  a jeux  lotte»  de  j^uton  ‘■ifiyt  jKtujfmJ.t.  . 

«.tard»  d’Hpacnc.  r,,  FiUiimd’Efptt’u.  Les  Grands  du Lad»»  /,.  Parole  qui  marque  Uieeoiinoiltanç*  qu  on 
Ro'aun  c ^.Ltsetrand»  de  la  Cour  J a d'une  gr.vr  icccuc  (T):rc  grandmeret  aune  p.rlonne.y 

n!flf  prend  fubilan:  vcment,  fir  on  fonren-  0 andtvtre,  f,f  Aïeule. C cil  la  merc  du  père  ou  de  Ja 
tend  homme  ou  Seigneur.  ( Trancher  du  grand,  lairc  Je  H ^;JRcd,Al,iUct,fiÜc  deF^cnnd'Alb^ct  Roi  dc  Nivairc/aore 

*e^lÜ2'j/'  r ..  trar.d mcic  de  Loüss  1 j Roi  de  France.)  .. 

Grands^ c mot  Ce  du  du  fulc,fic  veut  dir  If  /hle fuikm  \(Ji  kGr  'ml  /rrf/.^.AÏcui.C'eik  le  pcrc  du  père  ou  de  la 
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grand  pete  de  Louis  t 4.  c’cft  Henri  4.) 
fc r*fdirtv  » Devenir  plus  grand.Cioîcre^Les  plantes  8c  les 
animaux  gcandtücnt  iafenfiblcnicm.  ) Ce  mot  n'cft  pas 
. d'un  grand  ufage. 

®aAN«fe,/t*.LjcudeU  ferme  où  l’on  met  le  grain  en  tallcau. 
Ou  Ton  taffe  le  grain  que  les  inoilTo/meurs  ont  coupé. 
(Une  belle  grange  J En  quelques  Provinces,  le  mot  de  gian 
gc  fc  prend  pour  une  métairie. Et  le  mot  de grAitger  pour 
un  mécaicr  ) 

cmnulat  ion, //.{Terme  de  chimie  C’cft  la  réduction  des 
métaux  en  grenaille  •,  ce  qui  fc  fait  en  les  jettaut  dans  de 
l’ciuéfoidc  lors  qu’il  font  fondus.  » 
or*nW  r,v.A.Tcimc  de  Chimie.  C’eft  vetfer  goûte  à goure 
dans  l’eau  froide  un  métal  fondu  pour  le  congeler  , le  le 
réduite  en  grenaille  (annuler  du  plomb.) 
CRApHOMfcTat,/*»»  lnllriunent  de  Mathématique,  qui  cft  un 
demi  cercle  divifez  cft  îSo.degrcz; 

G RATE  de  roifi/ifi.f.Cc  que  poulie  le  bois  de  la  vigne. & ou 
loue  atachcz  pluiieurs  grains  de  railin.  ( Une  gtolTe 
petite grape  de  raifin.  ) 

G rspe  d*  vtrmt.  Pluiieurs  grains  de  raifms  qui  ne  font  pas 
mûrs  atacnezenfcmblc. 

*MirArt  à iogr*pe.Ccf\  à dire  à l'hameçon, Donner  dans  le 

panneau  Etre  dupe. 

Mer dre  à U grope  Ces  mots  Ce  dilcnt  aufli  de  ceux  qui  é 
coûtent  avec  fatitfa&ion  quelque  difeouu  , ou  quelque 
aUirc  qu'on  leur  propofc,&  qui  leur  eft  agréable  (Quand 
les  envieux  entendent  tuf  dire,  11  fcmblc  qu'ils  mordent  à 
la  grape  ) 

et  mge.  Ce  mot  fe.dit  aufli  de  plufieurs  au  très  fruit  s qui  croif 
lent  a la  manière  des  grapes  de  railin.  ( On  dit  grape  de 
lierre  , de  fureau,  d'acacu,  me  ) 
m. Petite  grape 

■crept  dt  mer  Sorte  d’mfcâc  marin  qui  t de  l’air  d’une  gra 
pe  de  rai  lin.  Vend, 

ifr*P*ller,  .^-Chercher  des  grapesde  railin  dans  une  vigne, j 
iors  qu'elle  cil  vendangée,  (le  n’ai  pas  grapillé  grand  cEo- 1 

c rAfillturS.rn. Ccl ui  qui  gtapille.CUn  pauvre  grapillcur  ) 
<.rAfnlUuf.  J /Celle  qui  grapilie  ( Une  giapHkufc.) 

Mot  comique  8c  figure  , qui  lignifie  prendre 

£eu  à peu  & acnalîer  en  dérobant  quelque  petite  choie. 

1 plu- part  des  1er  vantes  II  des  maîtres  d’ hôtel  de  Pans 
gr Api  lient  toujours  quelque  petite  choie  , le  i la  fin 
s’enrichiflcnc  un  peu.) 

•CRAPtN , Sorte  de  croc  qui  fert  à retenir  II  à atacher  une 
choie.  (Us  atachoicn;  a des  (olives  des  crocs  8c  des  gra- 
P1RS.KM.  &.*:». t.  4*e.j . J 

cf  1 pinfi.m.  Terme  de  Mer. C’cft  une  forte  d’cncrc  à quatre 
bras. 

engin  à mtin.  lnftrument  de  fer  qui  eft  fait  comme  un  an- 
cre a quatre  bia$  , & dont  on  le  icrt  dans  les  combats  na- 
vals pour  l'abordage.  (Acroc  1er  un  grapiu.) 

« '*/»».  Terme  de  MatIcjaI.  Ce  fout  certaines  arêtes  qui 
viennent  tor  le  nerf  des  jambes  de  derrière  d’un  cheval, en 
iolmcdc  gales  ou  tumeurs^ nue  le  jarret  de  le  paturon./ 
,*dj.Qyi  a de  la  graille.  Qui  cft  dans  un  cm- 
bon  point  confidciiblc.  ( Etre  gros  le  gras.  Veau  gras. 
Bauf  gris,  femme  groilc  8c  grade.) 
qtm  t griffe  11  ledit  de  certaines  matières  onéfueufes.  Le 
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*Ave  r U l*ngu*  gn{frtc'c{\  à d:re,cpaiftcice  qui  fait  qu’on 
ne  peut  pas  bien  prononcer  de  eau  tics  lettres  , comme 
l>  le  !r  eh.  ) 

GrMiiSr‘lv'  Ce  mot  fe  dit  encore  des  chofes  ou  on  a mis  de 
la  gra:ÛV.(Un  potage  gras  ) Un  dit  auûi  du  cuir  gus,  des 
gands  gras,  un  chapeau  gras,  ôte.) 

Figue  grofie  C’cft  une  grolie  figue  vieille  St  fcchc.dont  on  fc 
iert  pour  faire  lùpaicr  des  abcès.  t , 

j-  * F sire  fet  €hr*x  groi  de  gu  Igné  chefit  Proverbe  pour  dire 
s’en  fertir  St  s'en  réjouir. 

•cra;  tomme  un  Meinetc’cÙ  i dite,  fort  gras. 

*Dermr  lm  greffe  , c’cft  à due,  fc  lever  fort  tard  , Se 

demeurer  ipngtcms  au  lie  pour  devenir  plus  gras. 

Otai -double  f m.  F.fpecc  de  tripe,  que  vendent  les  tripières. 
C’eft  le  fécond  des  ventricules  du  beuf  Se  des  autres  ani- 


maux qui  ruminent 

w.«f,/.m.c#raiil:>cc  qui  cft  contraire  au  maigre*  (Elle  aime  le 
gré  Donnez-moi  dUjgfAr.je  l’aime  mieux  que  le  maigre.  ) 
S'A;.  Ce  mot  fc  die  en  parlant  de  per lonncs  qui  mangent  de 
la  viande  le  carcmc.ou  les  jours  maigres*  (Les  jours  gras. 
Mardi  gras.) 

F*ôr£rA<  C’eft  manger  de  U viande  aux  jours  où  l’on  n’ea 
doit  point  manger. 

crAi  du  )*mbi.C‘cii  la  partie  pofterieure  de  la  jambe  qui  eft 
fort  charnue  s 

fret  Jure,  f.  f Maladie  qui  vient  i un  cheval  gras  pour 
avoir  été  cchaufc  fie  qui  tondant  la  graille  dans  le  corps 
du  chcvairétouie.Se/rs'r/,P.M.r.t./.éT) 
fGr-ff'ticr}v  n C’cft  parler  gras(  Elle  grallcie  un  peu^ccclc 
ne  lui  me  (lied  pas.  onfi*  tr  fc  dit.mais  le  plus  fouvcat,en 
(a  place,  on  dit  p*rl>r  gr*t. 

Gr*Ùtr,;Xr*fc : 1 ei*dj.Qni  cft  un  peu  gtas  (II’ eft  graftct.Ellc  cft 
gra  lie  etc  j 

fC frtJfauUittigrtlfeulUerti.sdj  Ce  mot  fc  dit  des  personnes 
d’un  corps  dclkat  & vent  dire  gnu.  ( Il  cft  grailouillcu 
EHe  dl  graifouilictce..) 

IOR.ATECU/.*»*.  Fraie  rouge  du  grand  églantier  dont  l’effet 
1 cft  de  reuerrer.  Sa  fleur  cft  une  méchante  petite  rofe  qui 
vient  dans  les  hases  ôc  les  buiitons.  Ces  gratccus  font  af- 
fez  jolis 

f * Il  n’y  a peint  de  fi  belle  r0rt  gui  ne  deviens*  nt  truie  eu. 
Proverbe  qui  veut  dire  qu’il  n’y  a point  de  fi  belle  fille,  ou 
femme  qui  à la  fin  uc  perde  fa  beauté. 

^tutelle jff  Petite  cale.  Tlichc  de  gratelle  & de  doux.  S.  dm. 

La  graceüc  cft  facheufe  & dégoûtante.)  -s 

Cro.ter.vje  Froter  la  peau  avec  le*  ongles  Toucher  la  pei« 
avec  les  ongles.  Palier  les  ongles  uu  peu  fore  fur  la  peau, 
(datez  moi  uu  peu  fut  l'épaule.  Se  j^tater  3 
Grotertv  o.Ce  mot  entre  dans  une  failon  de  patlcr  burlcfquc 
ôc  proverbiale  II  lignifie  tinter  fi  i- meut. T mw\ei  l’endroie 
fioibli;  d’ujic  perlonnc  8c  par  ou  elle  peut  être  prife  8c  fia- 
tée  avec  adrclTe.  U le  giatc  par  où  il  lui  deirunge.  Mo- 
Itéré.) 

crour^vjo  II  fc  dit  de  la  porte  des  crands.C’eft  froter  dou- 
cement la  porte  avec  les  doigts.  ( Ce  n’cft  pas  favoir  fou 
monde  que  de  heurter  à la  porte  des  chambrc$,ou  des  ca- 
binets des  Princes  , il  y faut  groter  feulement*  Quand  on 

F rate  à la  porte  chez  les  Rois,oti  chez  les  Princes  è 8c  que 
Huiflicr  vous  demande  votre  nom.il  le  faut  dire  8c  ne  fc 
qualifier  jamais  Moniteur 


beutre  cft  gras  L’huile  cft  g. a ff:- Fromage  gras  Le  via  de- j *(***/«% v-**Ce mot  le  ditdcs  poules,8cc’cït  jetter  Se  creufcr 


v >cutjf r»,  Se  l’ancre  devient  frofit  , lois  que  ces  liqueurs] 
s’cpailfillcnt  trop  8c  qu* elles  filent  comme  du  lirop.)  1 
t .genjfe.c c mot  fc  d:t  en  nant  Se  en  faifant  «ne  forte 


la  terre  avec  leurs  doigts. (Les  poules  graccnt  la  terre.) 

. oroter.  Terme  de  Toi  Leur.  C’eft  avec  Péguillc  tirci  le  poil 

. - .>  ] pouren  couvrir  quelque  couture.  (Grater  une  rcntraiturc  ) 

, de  reproche  qui  marque  le  toct  d’une  prrfonne  f Vous  en  craterjv  a.  Terme  de  Chondronnitr . C’cft  ncttéicr  le  cuivro 
êtes  bien  plt w grm  d’avoir  dit  cela.  Vous  en  ête*  bien  pim  avec  la  paroi rc  On  grate  bien  le  cuivre  avant  que  de  l‘é- 
£*u{Je  d’avoir  caufe  ce  vacarmc.C’cft  a due  vom  Avez  tort  tamer  , car  s'il  n’écoit  pas  bien  net , l’étain  n’y  (iendroie 
À'oxoW  d t et  U, Vous  n’en  tirez  nul  avantage.  ) point  du  tout.  ) 

"f m crM.gr o{fe.  vjn  peu  libre, 8c  gaillard.  (Gaule  grade.  Plaider  GRATIFICATION,/ /-Don  gratuit.  Viveur  qu’on  fait  pour 
la  cajf  giaiLj  j xccompcnfcr  le  mérite  de  quelque  perlonnc, ou  le*  fcrviccs 

gra  fit  Terme  de  . c’cft  à dire  , où  il  y a trop  de,  qu’on  a rendus.  Il  cft  riche  des  gratifications  du  Roi.  Il  a 

chaux  I Mortier  trop  tus. J reçu  de  particulières  gratifications  defon  Prince.) 

c en*  groni.  Terme  de  Cuopetitit'  Se  de  Ma  feu.  Qui  a trop  or  ai: fier  , va  Faire  quelque  gratification  (Gratifier  qucl- 
d’épaiftcur  ( Le*  iomts  de  cette  pièce  de  bois  lont  trop  qu’un.)  •. 

gras , il  les  faut  démaigrir  Les  joints  de  cette  pierre  font  GRAl  IN//»  Relie  de  bouiilscqut  demeure  au  fond  du  poi- 
' j lou.  ( Mauget  le  gratm.  Aimer  le  gratin.  Le  gratis  cft  le 

I meilleur.) 

1 GJLAT 15,  *dv.  Gratuitement.  ) Enfeigner  gratis  ) 


trop  gras.  ) 

pou  gra* 

ITeiri  grojje,  c’cft 


*Vn  p Ait  vr«frc*cft  à dite. fertile  8c  abondant. 

” de  vatgile. 


Nna 
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Grau  tuée,  f /.Reconûoifîâncc  d onc  gftte  reçue./ Avoir  de  U *Cr*vi:ê,ff  C’cfl  Icfcxieux  d’ur-c  pcrfonrc.  CH  paroi/îott- 
gutitude.  ) J avec  une  gravite  âtoiquc.-dU/Tcmr  fa  gravite.  Perdue  fa* 

CratoIr,  f.m,  Outil  de  fer  qui  fert  aux  maçons.  Les  Qrfé-  ) gravité/ 

vrcs  , Se  les  Graveurs  apcllcnt  aufli  gratelf,  un  inllrumcot  • t»ravité  de  difeours*)  ' # , 

d’acier,  fait  en  forme  triangulaire  8c  abouti  liant  en  poin*  *Gravité£t  m>t  e du  âf**[cn,  CVft  une  qualité  qui  rcnl  le 
t '.te,  dont  ils  fc  fervent  a ratillcr  le  métal  fur  lequel  ils  fou  creux, bas&  profond ( «ravlrc  de  fon.  hier  J.) 

I veulent  refaire  quelque  choie.  D'autres  ouvriers  fc  fer*  Cravo's/ m.  Morceau  de  plâtre  ou  de  plâtras  qui  vient  de 
vent  auiH  de  j quelque  démolition.  11  faut  eue  (oigueux  d’otci  tous  les 

Gratüi  t,  gratuit.-,  adj  Qui  fc  fait  gratuitement.  (Don  gu-  gravo’s-VVoics  grattv, 
tuit. Libéralité  gratuite  ) GRAVuRc/y/Art  de  gravée  fur  !cbois,avcc  le  hum, ou  fur  le 

Gratuitement,  adv.  Sans  Aucun  profit.  C Enfcigqer  gratuite- < métal  avec  le  burjo,  avec  le  poinçon , ou  a ia  pointe  8c  à. 

ment.  Ablane.  ) • peau  for  te .Lû  manière  de  graver.  (One  belle  gravure.) 

Gravas  f.m.  Terme  de  Pctirmorccau  de  plâtre  ou  G’*iu'( -Terme de  Ctrdeuui.r. Raie  qu'ou  fait  autour  Je  U 

de  plairas  qui  vient  de  que  lque.dcmoli  tien  8c  qu’ou  jette  femelle  du  foulic  où  l’on  couche  le  point  {-faut  une  gil- 
parce  qu'il  ne  peur  fccvir.  Les  maçons  difent  .grazm*  , vmc,F‘crmer  la  gravure.)  , 
nuis  U plupart  des  gens  qui  ne  fout  pas  maçons  difent  t 

gravent.  f GRE. 

Gravi, adj.Cc  mot  vient  du  Latin |>#x<icqui  lignifie  pcfantj 
£n  ce  fœsc’cÜ  un  terme  de  Pàiptjue,  ou  f on  du  Le*  corps  Gxé>f."*.V  olotuc.  Dtfir.  ( Gela  cft  â mon  g^é.Hlc  cfi  aiîei  1 


graves , c'eft  à dire  pelants  >. 

* ,Grt\e,*d}.  5c  n eux.  Qui  a de  la  gravité-  ( C’eft  un  grand 
homme  grave. Mine  cravc.ll  est  grave  comme  unElpaanol.j 

*Grave.  Ce  mot  fe  «fit  du  fon,&  veut  dire  creux  bu  Si  pro- 
fond [Une corde  qui  ale  l'on  grave,  bti  f.) 
♦Ori-vf.Majcftucux.  (Le  Roi  âPair  cuve  Se  majcfhrcux.  L'' 
Itile  de  l’Lcriturc  dl  (impie  , mais  de jccue  limpUciU  qui 
a quelque  chofe  de  grave  ) 

* Grave, Ce  mot  fc  dit  des  Auteurs  8c, des  Do&urs.Un  Do- 
fleur  grave  JP afcal.  . j.) 

* Grave, Ce  mot  fe  dit  aulfi  du  difeours, 8c  veut  dire  reneux, 
Plein  de.  chofes  graves  8çdc  paroles  l'erre ufs s.  ( Dilcours 
gravo.  Stile  grav«.  ) 

Graut  Terme  de  Grammaire,  qui  fc  dit  d’un  certain  accent 
qui  maïque  un  rabat&mcut  de  voix./  Accent  grave-) 
Gravemtut^dy.  Avec  gravité. { Marcher  gravemeut.  Parler 
grivemenr  ) 

GjiAVELLt^/’.5abh  qui  fc  forme  dans  les  rcips  parle  n'oïen 
d’une  chaleur  crraugeie.  [ D’Ablanccmri  eu  more  de  la 
gravclle.]. 

ORAVFLct,Lie  féche  & brûlée  dont  les  teinturiers  & les  b!an- 
chtllcurs  fc  fervent  & que  les  vinaiencrs  vendent 
Grav0UMxgravelenfe,jdiAi\i\  a U gravelic  (11  cil  graveleux. 
Elle  cil  giavcleuiç.) 

Graveleux  ,gravelcuje.  ad j.l\  fc  dit  de  la  tc(rc,8c  figniiie'mc- 
lé  de  gravsér.f  Terroir  graveleux  Terre  guvckufc.. On  le 
dix  aufli  du  craion, dans  lequel  il  y a des  endroits  uopdur» 
8c  qui  lienncat  de  la  pierre.  ( Ce  craion  ne  vaut  nen  parce 
qu’il  clt  graveleux  J 

Gravir,  v a.  Fa  rc  quelque  gravùtc  fur  le  métal  ou  fur  le 
bots  C Cuver  une  pUneno.  Graver  uu  cachet  cuver  de 
layaiflellc.) 

[♦Il  lailtc  malgré  les  parques  fon  nom  gravi  dans  l’uni- 1 
'vers.  P#/  Petf.  Graver  fon  nom  au  rcnvple  de  mémoire,  La 
Shkc  La  loi  de  nature  gravée  au  ccrur  de  tous  les  hommes 
nous  parle  intérieurement.  Patru  plan. y. j 
+ Grave. ad), On  le  die  en  riant  du  vifige  , fur  lequel  paroif 
lent  des  creux, qui  font  des  marques  de  potitc  v trojc..  Vi* 
fage  gravé.  Ncx  gravé.  ) 4 . 

Grai  e»r,-/M.  Celui  qui  fait  l’art  de  graver,  i Un  excellent 
graveur.  Un  gravtur  âl’cau  forte  Graveur  de  tailles  - Jou 
ccs.cravcur  en  bois.  ). , . 

«ravir  r, /Im.  Sable  de  il  vicie.  ( Le  fleuve  s’epani  dans  un  lit 
de  g uvier.?*AA.  fyd»  Lj.  ) 

Grax/frr^ablc  qu’on  jette  en  pi  liant  Urine  fabionneufe  Js  où 
il  y a beaucoup  de  gravier.  iVj.) 

Gravur,:  .A/uimp^f  avec  peine  en  des  lieux  hauts  Se  diffi- 
ciTj  5-  où  l’on  a befotn  de  le  lervir  des  11  aies  auili  bien 
que  Je*  p ici..  ( Lr*  chats, les oucx.&c.  gia>ilTcnt  aifcmcnt 
an  haut  des  aibn  s des  rochers  , ou  Ica  hommes 
peuvent  gravir  qu’avec  peine.  ) 

Cray  Té, //.Ce  r.^oi  vicn;  Ju  Latia  gravitai,  qui  figaificAr- 
fanfretr.trx  çc  fcns.c’cll  un  uruie  de  Piliüquc.  (La  gravité, 
ou  la  pélanreur  desegrp*  cil  la  eau  le  qai  lofait  aprochcr 
du  centre  de  la.  terre  ) 9 

ff'  ts  de  gravi  1*.  Terme  de  Mieamqae.  C’cfl  le  point  du 
quel  (1 1 on  fufpend  un  corps  pefanc  il  dm. curera  en  cqui 
' ®PLe  * Ve  1»^tt««d’aacun  coié.  C’elt  ce  point  que 
whe.  u ligne  de  ducéboo  qui  vigur  du  centre  de  la  ccuc 


mon  grc. bon  g,c  mil-grc  tout  le  noude.  l’s n’élevoienc... 
pas  les  enfant  au  gtc  des  peins  8c  des  me»c*.F<H|f.j^/fcjL 
10  De  lbn  plein  grc. De  grc  agte  , c'ejl  a dire, par  uu  mu- 
tuel conf  alternent.) 

Grd*  Rciwntiiuenc.  Rtconnoi (tance.  /Savoir  grc  de  quelque.  ■ 
çholc  a q clqu'un  Vutd, t x )e  me  fçai  quelque  grc  d'avoir-, 
fait  cela  te Ac.pl»  1 J ) . 

B n-fre,j.MP.Kc(fi.ntur.em  fccret.Sarisfaûion.  joie  p.uiicu-  - 
litre.,  le  h»c  fui  bon  gré  d'en  avoir  ulc  ainn.  Abl.Luc. 

Af au •£rc,f.iv- Chagrin  Mccontcnccmcut  {.‘eue  puis  croi» 
te  que  le  publie  me  lâche  w-:«.  au  gri  uc  lui  avoir  donne  r 
ccuc  tragédie. Racine.  Bértnui.) 

Bjo^rè  m-il^ré,  c eil  à dire,  courre  le  defir  & la  volonté.  . 

(••..•  il  veut  bougre  maigre 
‘ Ne  le  c >uc  h ci  qu’en  robe  8c  en  bonnet  qaarré. 
kae  ut , tl*ile  r .) 

Cric  Grtau-,  a i;.  Qui  clt  de  Grèce.  { Homme  *rec.ieinmc  f 
Gr.quc.Vtn  «rvc.i. 

Grec, G e Qui  clt  écrit  en  ©rec  (UxtçCrrc) 

Grectf.m  Langue  Geéque  ( Eiv.cadrc  le  Grec.  Aprendee  te  • 
Grec  11  fait  du  Grec  autant  qu’hoaimc  de  Franc c.&loltert,  , 
Femme/  fa  vante'*  ) ^ # 

!♦  C’  yf  ou  Grec  pour  voue  C’eft  à dire, cela  vous  pâlie, vous  . 

‘ n'y  cncçûdcx nai 

ï*  si  tft  Une  ra-d.{fne, C’ett  a Aire, il  cfi  adroit  lideilus.  . 

G rld  1 n,  m cueux-i  C’eltun  (tauc  gredin.) 

Greditte  f f.Gu  .ufe  ( Ccll  une  tranche  grcdine  ) 

• Réfx,  f t*.  Bureau  ou  Cou  garde  3c  ou  fon  expédié  pluficuw 
acte,  de  |ullice.(  L'artet  cft  au  grcic.) 

GriftSf  à u >*  t terme  dv  J rinit  r.orcfc  cfi  le  plus  uiiré. 
C'tl».  un  petit  je  non  d’uu  arbre  dort  en  fait  cas  8c  qu'eus- 
infirc  8c,  met  fui  on  autre  arbre  pour  lui  faire  produire 
des  fruits  de  l’elpecc  dont  ou  a pris  la  gu  fe.  { Une  belle 
giéf-  L-s  gitfes  eu  lente  ont  etc  les  premiers  eu  pra- 

Orî/?,UV.Tcasre  de  Jardinier  U fe  prend  pour  l’arbre- qui  a . 
etc  grcfc.(  Avon  pluU.urs  gréfes.Mcs  gtef.s  pcjiucm.Vo* 
grifes  reuuilicot  ) ,r  . ,c 

t Tife\..  .a  Terme  de  Jardin  rr.  Mettre  une  grefe.  ( crcfcr 
une  pe  p'nicic.  orc fti  des  pwirers  les  mettre  en  . 
cfpaiicr  , ou  en  but  films  en  écuflon  • en  fente  , , 

en  COUI0JI1.C.  «ti£r  tics  co.piullicti.  mtf.i  u.ic  u»c. 
C.nKt  une  blanche.  On  ne  5.cfe  que  Jan»  ceiuiu* 
mois  du  priotems  8c  de  l’cté.  ( La  pm  paît  des  arbres 
ne  produileuc  que  de  mcchans  fruiis  , a moins,  qu  on  ne 
le*  arefe.)  . « j,.  . , 

Grtji*r, ( m.Ofic icr  qui  garde  lctadcs  de  îuihcc  , qui  les  ex*  - 
■aéd-c  qui  cent  a l’auduncc  ce  que  prononce  le  luce  ,3: 
riui  dans  le*  aimes  criminelles  lit  4c  écrit  les  dépolirions 

des  témoins.  ( Uotiomptc  un  gtéh«  ) , ' . 

l roiicuccx.srr  et  Pc  tu  couteau dont  on  fc  1ère  : 
cour  g u fer.  (Le  grrto.r  doit  avoir  le  manche  d ivoire,  ou  . 
de  !*»>  dur  dont  l’extrémité  foit  plate, mince  &:  arion.isc, 
pour  l'crvic  a détacher  l'ccorce  des  lauvagcons , lui  ici- 
qucls  on  veut  apliqucr  les  ccuflbnS  Las  plus  commodes 
crefoin  fc  plient  comme  des  ferpettes.  ) On  les  apchc  *- 
aufli  onuie  mais  ce  depucx  mot  cfi  le  rrqinsuhtc* 
Gr.tconii</*nÜotnd‘hüii'>iiie  Giegoii^dc  â ours  clt  un  ce-  • 
icblc  Hillodcn  Fraoiou. ; , Crépit  - 


zed  by  Google 
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Gytgots,  âdj.m.  Cf^ot  figniftc  One  . mais  il  n’eften  QrenâMfre,[f.Gibec\ctc  qu’on  doane  a chaque  Grenadier,* 
qu.en  parlant  d uo  feu  aruficid, qu'on  tpcllc/r»  G qu*on  rciv  plu  de  grenades. 

V./  u.  G ut  n a iLLE,//  Mêlai  redtiit  en  menus  mms.  L'aîgeot  le  ne- 

Gregjri  n,Grtgorit*ne,»  ?j  Ce  mot  le  die  du  Calcndricr.(Ca-  duit  eu  grenaille , lots  qu’étant  fondu  oivlc  ict*c  dans  de 

leminci  tiiegoricn,  c':ll  ie  Calendrier  qui  a été  rtdormé  l’eau  froid-.. L’argent  en  grenaille  cft  le  plus  épuré. J 

par  les  ordiesdu  Pape  Grégorien  Xlll.cn  1581.  Retoima-  Cr^nat,  /.«.Sorte  de  pierre  piéticufe.  fGeen.  c Oriental, 
cioü  Grégorienne.  'On  dit  aufii  l’once  Grégorien,  le  chant  Grenat  Occid_ntal  Grenat  Suriemcc  grenat  cil  de  couleur 

Grégorien,  qui  ont  etc  introduits  dans  l’hglile  par  le  Pi*  violette  incite  de  pourpre  & c’ell  le  pl  as  b~au  Je  tous  lcr 

pc  oicgoire  premier.  . grenats  11  y x une  autre  forte  de  grc  ut  qui  porte  une 

t Gricu iurl-fyue  pour  dire  b/sut  deebënÇit.  (ici  couleur  d’h’acintc.) 

nous  votons  un  éternel  concotnsdc  la  nob^llc  engre.'H  s G Rh  ne  tmfr*ini,f f .Semcncc-de  certaines  plantes  qui 

d'écarlate*  jup^dc  vclouxs*S<r /^'fT  rrr  ;<s  rrtf  net. c'di  le forme  en  peiis  grains.  (Aioû  on  die  g.  te  ne  de  choux, de 

s' f mille  d'n»  ri  r»,c*cU  *«m/W  d'un  liem.,1  * il  y a la.ilc  poireaux,  de  raves,  de  lui,  de  fautfoin,  d'écarlate,  Sec.  La 

les  grc«,ue>,r’c/(  à dirt,\\  y cil  roott.J  * plupart  der  plantes  font  de  la  graine  en  été.  Monter  eu 

G#  n gr. nier. Voici  sre*  ôi.  gnntr.  . grcnc  ) 

G*éu  ff  Ce, qui  tombe  de  la  nue  Se  qu  étant  en  partie  fon  Grene  t e melpn,de  eoruewbrf,  Ce  font  les  pépins  du  melon  8c 
■ du  cil  règle  par  un  air  froid  qu’il  rencontre. ( Grêle  plate,  du  concombre. 

Gicle  pir,inndalc,mince,traiiiparckitc,cpaiirc.J  Gr  uc  Je  ver  à /•*’#. Ce  font  les  <rufs  du  papillon  blanc,* 

(*l>nc  gicle  de  Poches-  Une  gicle  de  picues-  ébl*nc*urt . Grcncrqrtin  rtgrMin*  rvv.jf.Cctaot  ledit  «es  plantes  qui  por- 
Ç’cll  a dire, une  grande  quantité  de  p. erres  Se  de  flèches.,  tondu  gram,&  de  la  grcnc  , c’cll  à dire,  venir  en  grcnc. 
Gr^ri, «4. Mince, délié- (Cou  grclc.Voix  giclAOn  dit  en  ter-  f liante  qui  commence  à giencr.  Dans  les  terroirs -froid* 

flics  d’ Anatomie  . Us  boiaux  gièlcs,  c’cilà  dire,*, les  menus  * humides, le  bahne,  le  pcrlil  de  Macédoine,  3ec  ne  grai- 

bouux, pour  les  diltingucr  des  gtos  boiaux,  nent  point  t ou  plutôt  grateiir  ft  tard  que  leur  graine  i c 

Ce  mot  te  disait  des  choies  veut  dire  o*tu\  fçauroit  mûrie. jtd*i*t.l*rd  ns.  T.  t.j  Epi  grené,c‘cili  dire 
de  U erêUi Les  bloc,  font  gtélcz.Lc$  vignes  l’ont  grclécs  J|  bien  plein  de  grems  ) 
t * Grclt.grilêe.  Ce  mot  au  ngurc  fc  dit  des  pc  donnes  & fi-  G re*  fers.  ,j./.C  ommerce  de  marchant  grenier  (La  grcnctc- 
gnific  marque  de  petite  vérole  , (11  a le  vifa&c  bien  gtélc.  rie  n’cll  p usii  bonne  qu’elle  étoit  autrefois.) 

Elle  ell  bien  grêlée  ) «»  . GrenetUr^fm.  Oficicr  du  grenier  à fcl-qui  aflille  quand  ou 

f * Urilc.rtèU e Qpi  aété  riche  ou  accommode,  &:  qui  clt  livre  ic  u,J,j5c  qui  en  tient  compte  fur  (on  rcgtcrc. 

ruine.(lfcft  un  peu  gicle. Celui  qui  a traduit  la  Retorique  Grenctier.  Ma:  ch  and  qui  vend  toutes  fortes  de  graines  2 
d’Ari(tocc,lc  commuaieut  de  Ph  & l’atrabilaire  A.  font  puns,fçavqir>b!é,aveùic.pois,feves,  &c.  Les  Panlicns  par- 
tetribicmuit  gicle*.)  lent  de  la  iortc,mais  les  gens  du  métier  s’apcllcnt  £rr  nier;, 

Cri >e, grêlée jidj, Terme  de  Blnfon  II  fe  dit  des  Couronnes  de  Voiezj r n er. 

Maxqu'S  Se  de  Comte,  lesquelles  font  chargées  d’un  rang  Gr*mgtLretff  Femme  qui  vend  de  toute  forte  de  gfaincs.Le* 
de  grofics  perles  rondes  , comme  li  c’ctou  u.ic  grêle  de  l'anliens  parlent  de  la  forte  mais  les  gea>  du  métier  apel- 
, perles  qui  l»*c  tombée  ddius  lent  ccsfcflflmcs greni  res.\oitzgr:nitre. 

Creltr.Vcibc  unpcUonnci  )i  grélei  Ceftadite,  il  tombe  de  Gre.tetuJ  m bordure  & ornement  des  monnoiei  & des  mê- 
la gttlc  U a loufftcms  grêle  ) ' dailles,&  qui  cil  fait  enfonne  de  peti s grains  qu’on  apcl- 

t ■ Qu’il  vente, 8c  qu’il  grêle, je  me  moque  de  tout  le  auili  le  tbafAtt. 

43  tUn,fm  Gros  grain  de  grcie  (tt  y a eu  des  grêlons  qui  pe-  Grenier,  f.  m Lieu  de  la  maifon'où  l’on  met  le  blé  de  autre 
luit nt  une  livre.)  . . . , , . grain, (Mes  greniers  font  pleins.) 

Gri  lot,/.w»  Manière  de  fort  petite  boule  de  rB€tal,creulc  y:wb*  rquer  tu  trimer.  Termes  Je  Mitre  fond  de  mer.  C’eft 
trouée, où  l’on  met  un  petit  morceau  de  métal  ou  d'aune  en  barquee  fans  cmbaltr.  ) Embarquer  du  poivre  en  grc - 
choie  dure  en  fonne  de  baie  atm  do  faire  «r.e  iorte  de  pc^  nier  ) 

tic  bruit  rcfonncnt.CCn  gros  gtdot.Un  Pct>r  grelot.^  urtnu  r.  Lieu  où  l*on  tient  lefel  en  magafin.  ( Aller  acheter 

CntvoTi.il,  - »•  Trembler  de  froid  (H  y Aunc  demi- heure  da  fc|  au  grenier  à fel.  I 

que  je  grelotc  en  vous  at codant- il  grclotc  de  tco.d.j  On  dit  d’un  pais  qui  produit  abondance  de  grains  pour  ca 
Grimiai,/ «.Terme  d'Egltfe  & rie  &■>*/* vli*  Llpccc  de  ta-  fournir  les  autres  que  c’crt  leur  grénicr.  (La  BcaucccA  le 
f biier  nui  iert  à 1* Evêque  l’oilqu'il  oiicic  {Déplier  le  gtc-  oreiller  de  Paris.) 

n ?al  ) * T Greaiir.  Ce  mot  fe  die  auffi  du  dernier  étage  d’une  mai- 

Grim  i tjf.rr.C'cfl  une  petite  plante  qu'on  apcllc  autrement  ton  qui  cft  immédiatement  fous  les  tuiles  (11  cft  logé  dans 
1er It  *hx  taries  > $ jui  porte  une  petite  graine  comme  du  un  grenier..  On  l’apcllc  aufli  g*Utm 
mal.  I G^enfvr.Cclui  qut'vend  a Paris  toutes  fortes  de  grénes  ; Le 

CRtNADE,f/’Fruit  de*grcnadicr  qui  cil  couvert. d’une  écor-J  pcüplc  de  Paris  apellc  ce  marchand, mais  on 
ce  rongeatt-:  ru;-  dehors  Si  jaune  pat  dedans,  plein  uv  plu-l  Jc  doit  jpelcr  rr  A-r  (Les  fliiltr  s greniers  ne  fc  pourront 
rieurs  grains  faits  à angles, rouges  & remplis  d’un  lue  iwn  | fervir  pour  leur  grain  que  de  mcfurcs  étalonnées.  Orée». 
me  du  vin  avec  de  pctis  noiaux  dedans.  Les  grenades  loncj  »xuct\  d*  P**,*v,  6 0 

bonnes  à l’cilom.c,  mais  elles  e chaulent  uu  pru.  Grenade!  Ovwiir.Tcnne  de  Mettre  grenier  Armoire  où  l’on  enferme 

vi nculc.Lcs  grenade-;  aigres  font  ailnngcntcs,  uniperenc|  les  grains. 

la  chaleur  de  Pdlmiuc  le  fortifient  Se  emptt  lient  lapour-  Crrmcre.ff  Celle  qui  vend  de  toutes  fortes  de  grénes  àPariq 
riture.Les  grenades  douces  codent  fie  ne  lont  pas  u bonnes  avec  des  mcfurcs  étalonnées. Le  Peuple  de  Patisapelle  cec- 
que  les  aigres/-  . te  forte  de  marchande  fr  *mais  entre  gens  du  méric£ 

Gr  n *dt.\  ctire  boule  de  métal  pleine  de  poudre,  garnie  d’u-  on  du  g reni  rf  (Elle  clt  rruitrclle  gtenierc  à Paris.) 
ne  vis  de  fer, ou  de  cuivre  percée  ou  fe  m*c  l’amorce  len  GUnoutlu,//  Animal  couvert  de  peau  qui  vit  dans  Peaa 
tcA  dont  on  fe  fert  dans  les  fieges  des  viles  contre  lesaf  8c  fur  terre, qui  a 4.piez  dont  elle  fc  1ère  pour  nager  , ou 
ÜejMiu^ IcuefSn grenades  ) pour  marcher  en  fautclaot  lors  qu  elle  cil  fur  terre.  (L* 

t*iisicttcnr  dcllusdcs  gens  des  grenades  avec  les  dens.  grenouille  courte  l’été,  elle  hait  ta  cicognc  , parce  que  la 
V it.Voef)  # . cicognc  la  mange.) 

C *en*d  *rt  r,  m.  Petit  cibrc  qui  porte  le  fruit  qu’on  apcllc  t • G •cno  silt  r.  Boite  en  coauin  dans  auclquc  cabaxet% 
grsA ride  Le  Gresszdie'  a UieuiUe  ctro»tc,Jr  bien  verte,  al  (Il  s’amufe  i grenouiller  dans  le  cabaret  j 
fez  cpaiiîe,  lemée  de  plulicurs  traits  ronges  , & a tachée  à g teneur  litre  £ f Lieu  où  il  y a beaucoup  de  grenouilles, 
une  queue  rouge  II  taictp.ufi-urs  branches  foupies  , fes  Grenu, grenue ,4j;.Plcin  de  grains.  (Epi  grenu  ) Ou  dir  audï 
fi  nis  (ynt  ronges  & un  peu  longues  il  y a des  greuadicts  Epi£re*é 
qui  ne  produifctn  nue  des  (leurs  doubles  ) Gris;  z-tf  tn  petite  grêle. 

Gr«**di*»\joldJt  qu:  pot  te  me  grenade  à la  main  pont  s’en  * cJtfti.vcctc  pilé  & réduit  én  pondre, 

Icivir  comte  l'ennemi  Sellai  qui  Jette  des  grenades  (jj  Gfi(ï\li,v.  ».  Verbe  unpcrfofûkl*  (il  grcEllc,  t'ejl  à dire  il 
étoit  ù la  ittc  des  Grenadier*.  IL  y a des  Grenadiers  i pic  tombe „<hl  grefil. 
b des  G’ceiudicu  a chcvai  Commandci  les  Grcaadicrs  j Gr*fiilM*V .Grillon. 

. I GgiHfgv 
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i Gxivir tVA.Cc  moc  commence  à de?«îi’r  un  peu  funnré* 
11  lignifie  tourmenter.  Faire  «le  U pci  ne.  ( Le  Pape  par  fa  Bu- 
te greva  le  Clergé.  Jtvrtt  truité  de  l'^but  L'amour  otti 
fa  grâce  aux  ccrur*  qu'il  a g serezYcit.Po  f) 

CRLZ ,/  tn.  Sorte  de  picricduic.  Elle  cfl  coropoféc  de  plu- 
ficurs  eram*  de  fable  coicz  cnfcmble  par  le  rooicn  de  quel- 
que matière  terre  lire  qui  s'arrête  dans  les  porcs  qu'ils- 
lailïcnt  entr'eux  Roh.p  • J. 

Gttr..  Terme  de  Cb*$e.  Ce  font  les  gtolîes  dens  d euhaut 
d'ur.  langîier  qui  fraicut  courre  les  dcfcuccx  qui  font  fes 
grandes  «lents  a 'tuba*,  à*/. 

£ RI 

CRIBLETTE /.  f.  Morceau  de  porc  délie  le  taillé  en  long 
qu’on  levé  fui  la  fkche  de  lacd.(Lcvcr  des  gi.blcttcs  ) 
f GRlItCH t^dj.  Ce  mot  n’a  pas  un  ulagc  loit  étendu.  fOn 
dit  Ortitfnrch  Pic  grieekt.) 

f GRlLÏ-xmvf  ,*d;  Fâcheux  AtfiéV-f  Rude  (U  déf:ndit  fous 
des  gueves  peines  d’apcllci  Cawi.uc , Reine  d'Angleterre. 
M « hc<  oix}Schtftne,i  x.) 

Xîritffm.  Tel  nie  de  féléis.  Ecriture  ou  rapcllant  montre 
le  tort  fie  l’injullicc  que  lui  a lait  le  )ugc  de  la  fenrencc 
duquel  il  *apellé.t Donner  les  griefs 
Gri*vm  ntt  *dv  D’une  manière  rude  & tacncule  Le  root 
de  X'r/'adjccl  f fie  dcxri  vgm  n font  François, mais  ils  ne 
fc  dilent  qu’en  de  certains  endroit*  comme  contactez  (On 
le  punua  Brièvement 

f Grtévtitjf.Cc  mot  n’cft  pas  général cmciu  reçu  , 8c  en  la 
place  on  «ut  Enoxmitc.orandvUi.  (La  gncvctc  «lu  p-chc  le 
pourra  ai  le  ment  corn  prendre  par  cette  comparai  Ion.  Rr- 
nitrtRo.L  .*  ...  ..  , 

Mtt,//  Ce  mot  le  dit  proprement  des  bete*  , fit  lignifie 
cfpcce  d’ongle  (Les  grifeidu  Liou.Lcs  grues  du  chat.) 
tt  * Voqsn.  fauricz  cioiu  les  avantage*  qu'on  m'a  oferts 
pour  me  faire  pronicictede  ptctci  mes  gnlcs  co.uu  vous. 

Voit.l.  18  Vos  louanges  ont  des  ongles  & des  gufes.  Bw 

l t*M,  A vit  * Menége.J  . 

CRIFON/.m.Oilcau  plus  gros  que  l’aigle  ll  a 4 piez.  Il  rci- 
lcmblc  à l’aigle  par  la  tccc,j<  par  le  «lciucrc  au  }‘o...  Il  a 
le  dos  noir,lc£auc  rouge  fie  les  ailes  blanches.  Le>  tables 
parlent  «le  la  forte  du  g'ifon,  mais  l’hillojK  du  que  ç cil 
un  oifeau  vraiment  fabuleux .'jtnjlon*  Me  Spon,  r<  chercha 
d' Antiquité,  difftrtat  an,  allure  que  le  ci.rton  cil  vérita- 
blement fabuleux, Je  qu’il  étoit  confacrc  au  Soleil, 
t G rtfinnAgtj'.m.  Sorte  de  méchante  écriture  qu  ou  a peine 
à lirc.(Ungrifonnagc  ridicule,  C«s.£fi-L*»J 
t Grif»»ucrtv  4.  terne  mal  J- aire  Jt  écrire  vite.  (Il  s amufoic 
à lire  un  nunufents  tout  grifonncz.  Abl  auteur  t, Lue . I#- 
mt  3 Vieux  manulcrit  tout  grifonncz-  Abl*iuourtt  Luc, 
t.i.  Mon  dcllcin  n’étoit  pas  de  gnfonner  plus  d un  di- 
Xâin.44r?»r  ) . ..  . • . 

^GRIGNON  JJn  Mot  burlcfquc  pour  dire  croûton  de  pain 
(Coupez  moi  un  petit  grighon  de  ce  pain  là] 

•J  Grigniti^v.*.  Mot  burlefquc.  Donner  des  coups  de  «Kne 
tout  autour  d'un  paiti.  Ronger  tout  autour-  Klangci.  (Tc- 
ncz,grignotcz.Enfant  qui  commence  à grignoter  ^ 

GR  L,/  m infiniment  de  fer  qui  a une  queue,  Je  qu  on  met 
fur  les  charbon*  lorfqu’on  veut  faire  griller  quelque  cho- 
fc  (Un  bon  grT.J  ...  ...  ... 

$nU*4*/f  Viande  grillée  (Taire  une  grillade  «i  une  aile  de 
poulet  d'Inde.)  ..  _ . . . ...  . 

♦ GRILL  AN Ttiréll**t*,*di  Gl  flânt.(Il  Cm  fort  gn liant.) 
GRILL’  R,".'.»  iairc  cuite  lut  le  gril.  (Faire  griller  des  gn- 
blertcs.  „ „ , . 

CRlLLL//.Cloifon  de  fer  fane  en  petis  carreaux  qu  on  met 
aux  pjilois  des  Rcligicufcs.  ( Meure  une  grille  a un  par- 
Lo  r. Demander  une  Rcligicufc  à U grille  Les  veuoux  Je  les 
grilles  n font  pas  la  vertudes  hiles  Mol.) 

&iln  U f a.  Ce  font  3 ou  4.  chcucisaiachez  enlcmble  a 
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11  lque  cfpace  l'un  de  l’aatrravec  une  barre  de  les. 
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courtiSc  toutesfois  je  ne  condanneroîs  pas  grefîlldn  dan» 
le  dtlcour$4-c  grillon, efl  un  mfe&c  gits.quelqucfois  il  ti- 
re fur  le  noir  , qui  le  retire  dans  les  lieux  chauds  comme* 
dans  de«  fonts  & qurcreafe  U terre  déféchée  Je  chance  la 
nuit  Le  jour  les  grcûllons  mangent  1a  farine.  Les  Poulan- 
gers  font  tout  mente z des  grillous.ou  grcfiUons  Je  d’aurre*. 
miettes  qu'ils  apcllcot  bit.  « noire:-]c  inctitc  en  l'h iftoirc 
& le  nom  JeU  gloire  de  gullon  immortel  r.it.paèf.), 
cal  Macs,  f f M.uvemcnt  laid  & vilain  qu’on  fait  avec  la 
bouche  Je  Us  ycua  a «k Hein 1 de  faire  rire.  Mouvement  de 
U bouche, qui  a quelque  difonr  cé,  qu'ou  fa^nar  habi- 
tude , on  a dcllcm  pour  exprimer  quelque  fentiment  de 
l’am«  .(HaiIequi>  Je  Scararoouchefont  des  pollures  j£*2c». 
g t ma  ce  s allez  plailantcs.  ( Elle  fer  oit  allez  belle  fi  elle  ne 
falloir  point  de  grimaces  en  parlant.  Quand  on  lui  a die 
ccu,il  a fait  une  grimuce  qui  marque  allez  que  les  cho* 
les  uc  lui  fout  pas  agréables.; 

* anms*  Façons  qu’on  fait  par  feinte  Je  pur  diflimulation.. 
(Ladevotiqu  des  ufuricrs  Je  autres  gens  qui  pcrfcvcrcnt 
dans  le  pèche  n'cü  que  grimace.  Au  hguré,il  fc  die  ordi- 
nairement au  pluriels  en  mauvaife  part.il  lieiiific  les  ma. 
lucres  abedées  de  certaines  gens.  (Le  Tartufe  met  en  vue 
1e*  grimaces  étudiée*  des  hipocritcs.qui  (dm  des  uens  de. 
bicn  AouuaixteàJol.TMrtufcjUcet.i.) 

t*cr/m*c#.llfc  die  au  figuré, de  s botes  Je  des  fouliez.au  fin- 
guliec  Je  au  pluriel.  C'eft  une  manière  de  pli  delaarcablè 
que  lait  la  bote.ou  le  foulié.quand  on  les  a mis  (Ce  foulié 
fa:t  une  vilaine  gtimacc  Ces  botes  font  de  s grimaces.)  ’ 
c tmu:tr%v  n Faire  des  grimaces  (Elle  grim*c$  fan*  cc/Tc.  IL 
grimm.t  en  mile  façons^.  Am.) 

* nuïïe  UoLqUC/ qUC  acci^cnt  fuWtma  fait  grimMeer  à la 

* Molure  a tau  (oarextt  grimée tr  fes  figures . Dtpreéux  f>»i- 

ty.m.cr.vM  11  fc  dit  d:j  bote,  «c  des  faillie!,  n cftW 
& comique  C cil  fjirc  des  gjinuces.  ( Mes  fbulicu 
cem.Cts  botes  icniblcm  un  peu  grimiccr.)  . 

I ...... /.«.Celui  qui  ftiunucc.iC  cIl  uu  grimicict  Huri. 

lequin  elt  le  plu,  grand  gr.'macicr  du  Roiaumc.) 
î Celle  qui  gnnucc.  ( C'eft  une  ytaie  gtima- 

t or, mauo, /.«.Tétine  in jarieux.EcoKct.  Petit  matmot  Jeu- 
ne  homme  qui  ne  fait  pas  giand'chofe  * qui  cft  4 pcinc 
inities  dans  [es  lettres.  (Ses  vers  d'épuctes  enfin  font  des 
muinutcsX'  .ma* v chei  Afao.,,  fiflez.  Dtpntu,  fv.,t  . > 
f ç«iB*«d.r,y  n.Cc mot  ell  bas  St  fatirique  C'ell enfcigncr 
oi'lfpëîd  |*  011 1 **  rc‘Pru  l;  qu'on  grima5d“. 

1«RIMI. Terme  de  Ç«H.f..QuélqUes  gen,  de  Colege  font  ee 
mot  de  fnm.  mafculm.  mais  ceux  d'entte  ce,  gïns-la  oui 
parient  le  mieux  le  croient  figmfic  unéco. 

Cet  de  bulle  claile  L'ne  petite  grime  II  cft  encore  gnme 
C elt  une  méchante  petite  grime.)  . 0 

foRiMtiiN./'.ns.uiimaud^Un-pctii  grimelin  +*Nex  arimelin 
GRiMoiRt,  f m «ivre  plein  de  carattcies , de  hautes  S:  dé 
conjurations  propres  a laisc  obéit  les  efpntifLirc  le  en. 
snoise.  I 1 =" 

t * Gi  m.ifv.ee  moc  eft  bas  St  figuré, > veut  dire  toute  forte 
de  livre  St  de  difeouts  obicm  St  qu'on  nc;pcur  entendre, 
(edjicl  grimoire  clt  celà  le  n1  entent  par  le  grimoire  ) 
GRIMPeK,  ..  Montcr.(lls  grimpent  fur  le  haut  de  l'a  mon- 
tagne. «tint!/  /. 4 Quand  il  faiiu  grimper, les  uns  fc  fou- 
iciroient,  Je, autres  le  guisidoscMt  avec  de, coûter  Se  de» 
neuds- teuijn.  l'j.j .S[ri*ivi-,/.7.ta.jr , . Il  jumpe  comme 
un  diat.) 

GRINCEMENT  dv  i/iai,f  » C’eft  l'adion  de  grinc-r  le, 
dens  de  colcr. , de  dcfefpoir , ou  de  rage.  ( iettex  le  danr 
le,  tenebtes  cxieneurcs , C'ell  là  où  il  V aura  des  pleut, 
St  des  grincement  de  denu.  Ptrt  ’K.J.l  Khim, 
rMHI.S.M.iim . c xa.)  J 

criatvf'.'U... Montic  1 les  den,  de  colère  St  de  taxe.  (11  grinça 
! le,  dénis, jura. gionda.t  ,ir.Pev/.J 


ripot  tfpece  de  fenêtre  aucom  du  jeu, élevée  a j.|  /les  dent*,|yra.gxt)nda.Ff#r.P<izy 
p'czdc  telle#  Mettre  dans  la  griUc.Fairc  un  caup  lie  gnlic.)  f GR1NGOTLR,  v.a.  11  le  dit  «les  oi féaux  , Je  des  peifott- 
Gr  ou  etji.lo»  Lut»  Je  l'autre  fc  die.  Le  peuple  Je*  ncs.  U cil  bas  & comique.  C'ell  chanter  quelque  ail  , ou 

Pari»  Se  tous  les  Boulanger*  , qui  fom  pleins  de  gi  lions,  i quelque  chaufon,  «le  U voix  , ou  fur  quelque  înJlrunicnt, 
dilent  ;r'  ll+i-  Mais  tous  les  bons  Auteurs  Je  tous  ceux  de  muiique.  fotingoter  un  air  nouveau.  J*tmcudis  uu  de 
qui  Parlent  bien  font  potnxr;l/#*.C*ell  pourquoi, Uns  ba-  ce*  meneurs  qui  wmgotou  un  joli  couplet  de  chaalbn. 
hznuci  j ie  «iuois  gnilw  , paru  qu'il  elt  glux  beau  Je  plu*  irtucc  mwéurt.) 
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Cnfort»/!/*Safte  de  grotte  cerife  vn  peu  aigfe.  ( De  bornes 
g noies.  • 

g net  erf.m. Arbre  qui  porte  les  gtiotes. 
fGjUPta,' bhrltfqug> qui  vient  du  Suédois  11  fi- 
gm.it  prendre  , Atraper  ce  qu'en  peur.  ( Il  gripe  tout  ce 
qu'il  voie.  Les  Procureurs  5;  toute  la  racaille  des  Gens  de 
îullict  aim*nt  Àgripfr ce  qu'il'  peuvent  lue  le*  milcrablcs 
qui  tombent  entre  leurs  pattcs.Lc  pcrc  du  PreAolet  M.... 
n’tlk  ce  qu’il  cil  que  parce  qu'il  a gripi  fur  le  tiers  fit  fur 
le  quarc.  J ... 

*f  Griiefe^^r.m.Tcrmc hurltfejue  pout  dire  celui  qui  îcçoit 
à l’WtcI  de  vile  Je  Pans  les  rentes  des  particuliers, & qui 
pour  fa  peine  a deux  liards  de  chaque  liyrc  ( C'eA  un 
gnpc  fou.) 

Cns.  p />,*«/• Qui  a une  couleur  grife.  (Manteau  gris.  Ro- 
be grife  ) 

Cru  , grife,  Celui  ou  celle  dont  les  cheveux  commencent  à 
blanchir.  ( Avoir  les  cheveux  gris  11  cil  déjà  tout  gris. El- 
le a la  tête  grife.  Ils  font  fouvent  tout  gris  avanc  que  d'ê- 
tre fages.  ) 

GrkJ.m.C'cft  une  couleur  qui  (H  entre  le  noir  fit  le  blanc  5c 
qui  eA  le  limbolc  de  la  pénitcncc.{  cris  brun  Gris  falc.  o.is 
argenté. cris  blanc.Giis  de  pcrlc,Gàs  tcndic  cris  d'eau  eus 
verd.&c  Lire  habille  de  gris  ) 

Cn*  pomm  lé  II  fc  dit  particulièrement  du  poil  des  chevaux, 
qui  crt  roclc  Je  blanc  5c  de  noir. 

de  IbiS m Couleur  qui  participe  du  blanc  5c  da  rouge 
5c  qui  cftlc  frmbole  d’un  amour  Coudant.  [ Aimer  le  gris 
de  üd.J 

Cru  de  Un. Cet  adjc&f  n’a  point  de  féminin. [Ruban  gris  de 
lin.; 

*Nel^i /tennis  t & r r-  de  Vn.Btafrade. 

Vin  gru.C eA  une  lortc  de  vin  dif:ca:,qui  ett  entre  le  blanc  le 
le  claire t. 

P» P er gris.  C'e A du  papier  qui  n'a  point  de  colle.  11  fert  à 
palier  des  liqueurs 

Tftit-g-u.  C'eA  une  forte  de  fourrure  faite  de  la  queue  de 
certains  écureuils. 

Verd  de  gris. C*cA  la  rouille  de  l'airain, donc  on  fait  une  cou- 
leur verte. 

jln  brt-gtu  ,V.  Ambr f. 

’f'Ttmi-grù.C'C  mot  ett  bas. Il  lignifie  un  tems  froid 
f*Dtr.m,t  t us  *h*tt  femt  trü  rrovrkbc,pour  dire  eu  freprt. 
que  toutes  les  couleurs  font  égales  quand  il  n’y  a point  de 
lumière  , fie*#  figuré  . qu  dv  nui  t U beauté  ou  la  laideur 
des  femmes  ne  fe  peut  pas  diccniu,fit  qu'il  n'y  a point  de 
difcrcncc  ciur’cllcs  à cet  egard. 

Cr/fjittr^/Feintutc  faite  avec  du  blanc  le  du  noir.[Cc  n*cA 
que  gri'aillc.) 

Cr i/AU^  .n-haduhc  de  couleur  grife  les  murailles, les  plan- 
chers 5CC. 

Grifâtre,*di. Qui  tire  fur  le  gm,(  poil  £rifacre.Etofc  grifà- 
tre  Couleur  grisâtre. ) 

&’fet  te>ff.  C’e  A une  forte  d'etofe  dont  s'habillent  les  filles  fit 
les  femmes  du  peuple.fic  qui  à caufede  cette  ctofe  four  apcl- 
Itcs  ytferrei.}\  y a auiii  des  homes  qui  s'habiller  de  grilct- 
te  ( Sa  caljqucetoit  de  (rilèue.SMr. i .g i.i 
ton, «im,//  Jeune  fille  qui  ne  porte  point  de  jupe  ni  de  robe 
de  ttfeus,  5c  qui  par  cor.fcqucnt  n'a  nulle  qualité.  ( Une 
jolie  g nie  tic.  Aimer  lesgrifectcs  ) 

Cr-  fen,/  m. Homme  qui  gnfemnef  il  cA  déjà  tout  Grifon.+H 
11  eA  grilon  tous  le  harnois  Benle-ade.Rendeaux. 

Vn  ehrva Igrt  fen .C'e A un  cheval  gris. [Il  étoit  monté  fur  un 
beau  gu  Ion.) 

Vn*'îf9*^  ^ ^lc  ^>un  «*»  parce  qu'ils  font  ordinairement 

\*Gnfeny  fm.  Il  fc  die  des  laquais  qui  ne  portent  point  de 
couleurs  . 

Criant  f.m.Qc  font  de  gros  grex  dont  on  fe  fert  à bâtir. 
Gnron»'r> v «.Commencer  à avoir  les  cheveux  gris  ( 11  *ri- 
fonnc.r,  commence  à grifonner.) 
oRivk.  ff  Oifcau  de  couleur  plombée  qui  chance  , fit  fi  fie 
agréablement  (La  grive  elt  tort  bonne  a manger.  L r en  a 
de  trois  foi  tes,)  a pente  grive,  U grive  commune, 5,.  la  grotte 
grive  qui  cil  un  peu  muins  groilc  que  le  te»,.  Une  «rive 
m«k.Lnc  sine  kmclle,Voi«  Oljij.;  c *■ 

cli  uchctc  Je  blanc  K Je  noir. 
]Griv<<#e,T...raKc  Je  petit!  profit!  & illégitimes  dans  quel- 
que emploi.  CU  a bleu  uuveic  <Uci  rem  plot  qu’il  a eu  Ju- 


f G R O 474 

ranr  quelques  années, fit  il  eA  devenu  riche.) 
f Grivelie  , / /‘.  Profil  fccrcc  fie  illégitime  qu'on  fait  dans 
quelque  emploi. 

*JOr'vi/iri#,  ./.C'ett  l'aélron  dcgrivelcr. 
tornW««r,/.m.Celai  q.»i  grivcle  , 5c  fait  des  profits  illégiti- 
mes. G R O. 

croix  f.m.Cc  mot  fc  dit  proprement  des  pourceaux. C'ett  U 
partie  de  la  tête  du  pourceau  qui  prend  environ  depuis  ics 
yeux  juui  u.  s cubas.  Manger  d’un  groin  de  cochon.) 
tfGrotn.  Net.  Vilage.  ( 11  lui  a donne  lur  le  gtom.U*  s’cca- 
chcnt  le  gioin.$.'Vm  Rome  rid  estle. 

C'cal  un  vrai  pais  i catcrre 
, Le  ciel  n*y  pleut  que  fur  des  foins 
Et  les  plus  agréable  s groin* 

V rotent  a l'ombre  du  verre  S.  Amtnt.pe t/.$  part  ) 
Gretgnitrteu  grogner  SJ.n.Cc  mot  fe  dit  piopicirét  de  cocliôs, 
& veut  dire  le  cri  naturel  que  font  U»  coehous,&  qui  Lit  a 
les  dmmgucr  des  autres  anmuux  (Les  cochons  giognent.y 
t <***£»‘r,0u  *>  efWtfr,x'.i».Croi.dctlMurïïiutcr.  t rte  ec  »iuu- 
vailc  humeur.  (La  mufe  en  enirnaiU  lui  défend  la  fontai- 
ne. Rtg.S*tir  X ) 

'fGr»igntMrlf.m.Vtonoi\cCT.grylsntM Xjc\ü\  qui  grogne.  ( C'cll 
Gn  gioigucur.  ) 

fGr  Celle  qui  groigoe.^L’nc  vieille  groigneufe.) 

tGROMMtLtH»'  .«.Gronder  fouidcmcm  (Il  gcomnitlc  entre 
fcsdcntS.a*é/.L*(»Ji 
Gr>  mm  ltux.\ .Gmm  leux. 

^GKONDxMiNT/.ro.Biuit  fouid.  (Le  grondement  du  tonner* 

te  Reb.Tiii .) 

t Gr*ndtrty  ».  Etre  en  colère  concte  une  pcrfnnnc.  Etre  de 
mauvai fc  humeur.  Grogner  Murmurer  ( Gronder  quel- 
qu'un^ gronder  contre  quelqu'un  ) 

[*Lc  tonnerre  gionde  La  foudre  gronde.  AU,  l'oi  fans  peur 
gronder  l’oiagc.IV*.  _•**<-/.']  En  ce  fens,il  eA  neutre. 
Grendeuryf.m, Celui  qui  grondc.(Unraari  grondeur  eA  un  foc 
a aimai.  C'e  A un  grondeur  C'eA  un  petit  grondeur.) 
i*  enienfetf /".Celle  qui  gronde  (femme  grondeufe  C’cil  une 
ixauchc  grondeufe.  ) 

OKos/.»  Ua  plus  grande  partie  de  quelque  multitude.  ( Le 
gros  de  l’armcc.  Alloue.  *r  /•!.  Un  gros  de  U Cavale  tic. 
Un  gros  d’amis.  Corneille) 

Litres  d'un  ouvrMge.C'  eA  la  plus  grade  fit  la  priucipalc  partie 
d’un  ouvrage  (A  conlidercr  le  gros  de  l’ouvrage,  iç  me  dé- 
clare pour  Ion  Auteur.  Lettre  x À une  i'ame  Prenineiole.  ) 
Greffon.  Ce  mot  fc  dit  d’ordinaire  en  parlant  de  Cure  & 
Chanoine.  C'eA  la  plus  giandc-partic  du  revenu  qui  uro« 
vient  de  la  Chanoinre.  (Le  gros  de  U Cure  monte  i deux, 
cents  ce  us  ) 

Greiyfm. Motioic  d’argent  de  Lorraipc'quî  vaut  environ  dix 
deniers  : H faut  y .gros  pour  t,  fols. 

Greitf.m.Tcxtuc  de  Marthe»  /.La  huitième  partie  d’une  on- 
ce [ Il  pcfc  un  marc, deux  gros.J 
Gres>  j.m.  Droit  que  paient  au  Roi  les  marchands  qui  ven- 
dent du  vin  eu  gros  C’eA  le  huitième  fou  du  prix  du  vin 
qui  n’cA  pas  vendu  en  détail.  ( Le  gros  monte  haut  Paies 
le  gros.  Etre  exent  du  gros  ] 

pai$.Qui  eAopofe  J delié.Qui  a de  la  grof- 
ffut  [ Loiirs  le  gros  cft  je  rrcntccinquicmc  Roi  de  rrance. 
Uu  gros  çàicon.Vne greffe  femmtyC' cli  i dire  , une  femme 
$ïalic  fie  rcplctte  ; & Vue  femme  C'eA  à dire  , une 

femme  enceinte. 

* Gra*  , greffe.  Ce  mot  fignifie  qui  porte  un  enfant  dans  fc» 
dans,  fie  en  ce  Cens  iln’cA  pas  ufitc  aumafculrn.  < Une 
femme  grollc  de  t.ou  4 mois. El  te  ne  s’ cil  aperçue  qu’elle 
étoit  groAc  que  depuis  peu.Uuc  courtifannc  lui  dit  qu’el- 
le étoit  jtrgfv  de  \m.AU,Apaph.J 

‘ ’t*Gresifreflr.Q{\i  a une  extrême  envie  de  quelque  chofc/Jc 

1 fuis  gros  de  voir  le  Roi.] 

* G « , ad}.  Ce  mot  figmfic  paillant,  conlidc  râble.  Fncc 
feus  > il  vicot  de  i’Alcman  igrofs.  [ M.  N.  eA  un  gros  Sei- 
gneur. ] 

*Uros>erojfei*dj.  11  fc  dit  des  maux  fit  de  la  fièvre  , fie  figaifie 
grand,  violent.  (‘  U a un  gros  mal  de  tétc.U  a une  grotte 
fièvre.)  t 

*Gr*  t£r *&****!> II  fc  dit  des  chofes,ftt  veut  dire  grand, cor, G- 
dc table.  ( C eiàun  des  plus  gios  pcçhcx  que  vous  puilbex 
faire  que  de  demeurer  fi  longicpis  lom  m cciuc.  CojfUtt . 
Gros  intcrêtj  ■ , 

Oj»  du  CW  niots  de  dtverfes  au:rcs  choie*  txempic»,Un  gtoi 
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boutique  du  Cordonnier, fur  lequel  U maître  fc  repofe. 

CojtGt>//»Lc  fond  de  la  bouche  qui  tient  au  golicr.f  Avoir  la 
gorge  enflée.  Avoir  mal  à la  gorge.  Couper  U gorge  à 1a 
garaifon.  Vau.  £.*<«./  4 ) 

Gw/r  Sein  de  femme  (Clic  a «ne  fort  belle  gorge  .Cacher  fa 
gorge.  Découvrir  fa  gorge.  Mootter  fa  gorge.  Une  gorge 
bien  taillée.  Une  gorge  plate.) 

* Cm *rge.  Ce  mot  au  figure  a un  fens  allez  étendu.  (Exemples! 
Cette  ai  aire  tnt  coupe  logorçe,  Ibl  Ccll  a dirc,ccttc  afaire 
me  ruine.  J.  coupe  la  {.orge  à dei  gent  yuï  ne  m'ont  pi*  j 
niais  fa- 1 du  mal.  Le  Comte  de  Bu.fi.  C efl  à dire,  je  ras] 
un  funglanc  afront.  Un  tort  cruel.  1\  faut  que  vous  lui 
avez  fait  écrire  cela  le  poignard  fu*  l*go'g:..  Voit.  /.$  7 
C ‘cil  à dire,  en  le  forçant 

* Tenir  le  pie  Jur  la  gorge  Sorte  de  Proverbe, pour  dire  for* 
ccr  , contraindre  a faire  quelque  choie  malgré  qu'on  en 
aie. 

* Prendre  un  homme  à la  gorge.  Ccll  le  contraindre  avec 
violence  à Erre  quelque  chofc. 

■f  * Cela  ne  pafferapae  /»  teeud  de  la  gorge.  Ccd  à dire  qu’on 
gardera  le  fcciec,'.fc  qu'on  ne  découvrira  pas  la  chofc  qui 
a été  confiée. 

f * Ri  rt  # gorge  déploie*.  Ccll  rire  par  cxçcs»  Rendre  gorge,  I 
c’cll  vomir.  ApP.Luc 

Gort 
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par  derrière  fie  qu’on  atache  avec  des  rubans  & des  épingfèr 
11  n’y  a guère  que  des  pai  Cannes  qui  portent  des  gorgetet* 
tes.  (Une  gorge  etc  ou  plutôt  gorge  cette  bien  faite  ) 

GO  S.  GO  T. 

Cos  r 1 r , f.  Canal  par  lequel  ce  qu’on  boit  fit  ce  qu’ôtv* 
mange  «keend  dans  le  ventricule.  ( Grand  , ou  petit  go- 
fici.) 

"f  * II*  la  go  fier  pavé  On  le  dit  d’un  homme  qui  mange,  ott* 
avale  des  chofc»  fort  chaudes  fans  fe  biulcr. 

Got  iqiit  O’agott^ue,adj  Qui  cil  fait  à la  manière  des  Gots. 
Qui  a etc  piatiqoc  par  les  Gots.  C Architecture  Gothique: 
Lettres  Gotiques  ) 

Coton,  f.f.  Nom  defiile  qui  veut  dire  petite  Marguerite* 
(goiwu  eu  joue. ou  tou  cil  belle  ). 

G O U.. 

Goudran,/*».  Terme  deguerre.  Petite  fâcine  trempée  dans  * 
de  la  poix  notre, cire  neuve, fit  colofaae,fcrvanc  à incttre-le 
feu  aux  galeries  fit  aux  travccic*. 

Goujon,  ou  gudran,  fim,  1 «nie  de  Marine.  Sorte  de  reflue 
doue  on  fc  fort  pour  bouclier  les  lo’.ntutes  du  bordagc,ar- 


trge.  Ce  mot  fe  dit  encre  gens  qui  font  trafic  de  pigeons  J téter  les. voies  d’eau  fit  donner  le  radoub. 

C’cll  un  pigeon  qui  boule, qui  a une  groife  gorge, jAchc*? GMi«Mcr,oux^>a*i»^,  t Coudraiurct  les  cordages,  c’cû 

...  ...  ..  «...  J...  J..  U.l;.,.  r,.  I'.....  ,1,.  I Im  ri'rlmii*  X,1  In  l.  ' 


ter, ou  v ai  dre  de  belles  goiges  Ce  loue  de  belles  gorges 
pour  mettre  dans  des  volKrts  ) e 

Gorge  Ce  mot  lignifie  l’entrée  d’un  pais  oui  cil  ferre  par 
des  montagnes,  ( On  ne  peat  entrer  dans  fa  Val  tel  inc  que 
par  une  gorge  que  lai  lient  les  montagnes  ) 

©n  dit  en  Tirmn  de  Choyé,  qu'un  chien  a b.  lia  gorgé  ,quand 
il  crie  bien  fie  qu’il  a la  voix  grullc  fie  forte.  ^ j 

Gorge,  en  terme  oc  Faucon^eri-  , c’cri  le  fachet  fu  per:  eu  r de 
1’ 01  feau, qu’on  nomme  poche  dans  Ls  autres  01 1 eaux. Quand 
l’oifcau  s cil  te  pii.  on  d»t  quM  s’cll  gorgé.  Gorge  c t*uJe,\ 
c’cil  ce  qu’on  donne  j manger  a l’oiltàu  du. gibier  qu’il 


les  enduite  fit  les  noter  de  goudean  > 

Gou>.t,ou  gouaiif.m.  Sorte  de  gros  tailm  vineux.  (Le  goucc 
cil  le  moins  dcl  «eux  de  tous  les  radins  ) On  ap.llc  auilt  • 
de  ce  nom  le  vin  qu’un  en  lait..  Le  gpuct  cil  le  moindre  da 
tous  les  vins  J 

GoutTTKi / /.Prononcez g îtra.U  fe  d t fort  fouvent  au  plu- 
riel. Enflure  fort  gioilc  qui  vient  au  cou  , au  délias  de  la 
gorge,  i Les  habitans  des  Alpes  font  fujets  aux  gouctucs* 
caulc  des  i-cgcs  tommes  qui  rendent  leurs  eaux  mal  fai- 
nesLes  l'iémoncois  leur  tourmentez  de  la  goitre  it  c.j»ri 
C*Jftl,voïag*  *'UaI  e.) 


vient  de*  prendre,  or  ffc  go. g»  , c’eft  de  la  viattic  gûùucre  Goû  t eur,goetrouf î ys/dj.Qui  cflfujet  auxgouctres.  (Les  Va- 
fans  être  détrempée  avec  de  l'eau.  I Uifans  fout  piclquc  tous  goitreux. Elle  cit  goitreulc*) 

6 gf«. Terme  u'imogrr.  Morceau  de  boit  tourne  qu'on  met  au  GouFRt/.w.Er.d.oit  d'un  fleuve,  ou  d’une  ri  vitre  tort  pro» 
délias  des  cartes  ce  Géographie,  ou  des  images  fur  toilc.l  fomi.fi:  ou  l’eau 1 toumoîanc, engloutir  ce  qu'cllcpcut.  (Lu 
(Tourner  une  gorge.)  , r . I dai  lie  ceux  goufte  ) 

Gorge.  Terme  de  Potier  d'etain , qui  fc  die  en  parlant  de  eer-  # G **#/>#.  Ce  mot  au  figuré  pcir.t  bien  les  chofcs.  (Exemple, 
tains  pots.C'cIl  U partie  du  pot  qui  prend  depuis  le  cou*  Se  plonger  dans  un  goufre  de  nulncur*.4é/.L«r.  Ccll  un 
vcrclc  juJqu'au  milieu  du  put  f Gorge  de  pintc.Gorgc  de.  goufre  ou  la  pudeur  ne  peut  éviter  un  unte -naufrage.  Pu* 
chopinc, de  flacon.)  j trutplatdxu) 

G«ff /■.Terme  â'0'fea.n  CT  de  Petitr  /fVrajw  C’eft  l’ôuvcrru  t * C’r.f  *»g  ufrt  d'argent.  11  f:  dit  d’une  afairc  où  il  faut 
rc  ronde  au  ba(Tm  à barbe  dans  laquelle  on  met  le  cou  toujours  cmoloier  une  grande  quantité  d'argent.  On  dit 
‘'quand  on  fait  la  barbe  ( Une  gorge  de  bafliazrop  étroite,  que  Paru  tjf  un  goufre  qui  confoiumc  une  infinité  de  via 


La  gorge  de  ce  baifin  à barbe  cil 
Gorge  Terme  d' Architc-le.  Lapai 


mal  faite.) 


▼tes  fie  d'autres  piovifions  qu’on  y aporie. 


_r  parue  la  plus  étroite  du  cha-  “f.Gouo  kff.  Celle  qui  cil  de  mauvailc  vie.  (C’eft  une  ifarv* 

pfteaa  Dorique  entre  raihaftdc  du  haut  du  fût  de  la  co*  «c  gouge.  Sca  poef.) 

lonnc  fie  des  anncicis  (Gorge  de  colocnc.)  , Go*fe.  Tome  de  Mtnuifier  CT  d'aütnt  ariw.mt.  Ouril  de  foc 

Gorge  dt  pigeon  Terme  d' £p mon.' cr. Nom  qu’on  donne  à une  uillant  pai  le  bout  qui  cil  en  forme  de  demi  canal 
forte  d embouchure.  # GouiATi/!m. Valet  de  loldat  fanuem.  ( 'Un  nmcrab.c  gojjat- 

Gorge  J pigeen  il  fc  dit  des  érofes  qui  changent  de  couleur  Pifon  arme  les  goujats  fit  les  dcl'crtcufs.^(.T4r.^  t /,*.|| 
fcfon  qu’on  lcs-cxpofc  divcrfcmem  au  Soleil  . comme  cela  fc  trooya  qu'imcc  degouiats  y«ug.$l^C.l. fi.rX.8. 
arrive  aux  plumes  du  coudes  pigeons.  Terme  de Mafote.  Celui  qui  porte  le  mouler  avtc- 

Gorgtde  baftim.  C’cll  la  prolongation  des  courtines  depuis  l’oiftau. 
lez  angles  des  courtines  fit  des  aines  juiques  au  centre  du  t GouÏNt  //.Pu tain. (C’e fl  une  hanche  goaine.  11  a ouitc  fa 
bailioa  oà  elles  fc  reneoutreut.  gouiiK.J 

Gorgêejf. pltin  Ugorgc.(Unc  petite  gorgcc.Avalei  unegor-  Goujon/ m.  C'efi  une  loue  de  petit  poiilbiidc  nier  fi:  de  ri- 
géc  de  bouillon  ) I jicre  , couvert  de  petites  ccaillcs  , de  chair  moilc  fie  fans 

Ci^fr,v.  a.  EnAcr.  LesHbulcs,  les  poireaux  , les  crevallcs  fie  beaucoup  de  goût. Nond.  Le  goujon  cjt  de  bon  coûr,de  ra. 

les  mauvaifes  eau x. gorgent  les  jambes  des  chevaux.  5«-  cilccodion  -,  U chair  tient  un  milieu  entre  le  îcc  fit  Hm- 

lefel, Maréchal.)  . r \ > niidc.On  mange  le  goujon  hit, ou  bouilli* 

St  gorger,  v.  r.  Se  remplir  jufqucs  à la  gorge.  ( Se  gorger  de  «<’*;.>M.ChcviUcdc  £ctJT,rmed Artifau.  Taire  un  goujon.) 
Tiandes  Vau  gjfip.  I.9.  Se  gorger  de  bouc  fi:  de  mauget.  G*>ujon. Terme  de  Churo  /.  Morceau  de  bois  rond  qu'un  mec 
Paf.l.  9.)  . | dans  ks  trous  des  jante*  pour  les  taire  tenir  crtfcmbie. 

**Sv  gorge*»  Ce  mot  efl  élégant  au  figure  fi:  peint  bien.  (Se  T GouLCt  , f.  f.  Grande  bouchée.  Ce  qu'on  avale  tou:  d’un 
goxgcr d'or Aid'argent. l'*u-§tui».i,$ f.  1 )f  | coup  lans  icpcçndrt  haleine.  (Cet  homme  avale  une 

’G»ÿé>«r^ée^d7.Plein.RcmpU.  (Langue  gorgée  d’humidité.  chopinc  d’m.e  gouléc.  li  ne  feroit  qu’une  goulec  de  ce 
ute)  I Pâte.) 

Corgégorgee.  Ce  mot  fc  dit  des  chevaux,  fie  veut  dire  enflé.  ®<>ulot jgoukt,  f.  m.  L’ufagc  eft  pour  galet.  C'eft  Ta  partie 
(Ïambes  gorgees  Spleifel, Maréchal.)  I de  la  bouteille  puroù  coule  le  vin  oùauttc  liqueur.  C'cfl 

Gorger*  1 1 ejprgetti*  f f Les  femmes  qui  patient  le  mieux  dfo  la  partie  du  put, du  valc,ou  de  la  chevrette  de  l’Apoucai* 
fent  gerrertitt.  C’cil  un  inotecau  de  Linge  en  quand  qu’on  te  par  ou  coule  le  fi:op,ou  autre  liqueur 
gau  fur  le  couoiuxoip*  de  jupe  qui  prendra  devaut  fi;  «otu.u^«for ,ad>,<ifi>uiou.Q^t  nui)ge  Icaivoup  Ô;  fort  virrv 

l (U. 


(et  * C’ert  un  jeune  homme  qui  fer*  fage  çuand  il  aura  ;c;ié 
l u gouruic.C'cll  i dirc,quand  il  fera  un  peu  plus  ugc.  > 

n'nn  * Ciaur -r.  < 1.  - i ..  L . 1 iTt  7 


• P.cfl  goulu.  Elle  eft  goulue  ) 

CMMbh»  Aoouiaand  Jeroi  goulu.)  1 u gouruic.L'clt  4 dirc,quand  il  fera  un  peu  pluv  it* ) ' 

f.  mt  Animal  lauvaxc  tore  noir  8e  fort  lutfant  qu  on  Gwr^rr.r.a.  Atacher  b gourmette  à un  ch.val.  75ourmcr 
trouée  eu  Laponie,  St  Molcovie  9 qui  vit  dans  l’eau  te  fut  j un  cheval.) 

U terre. Il  cil  gros  comme  un  chicn.il  a des  dents  de  loup  t * Charmer. Batte  à coups  de  poing.  Il  gourme  tous  fes  ca- 
le mut:- au  d’air  chat , le  corps  8c  la  queue  d’uu  renard  Les  marades  Ils  fc  l'ont  gourmez  comme  il  faut.) 

Picz  eputts  te  la  tête  ronde.  U ne  vit  que  de  charogne , te  Gourmet,  f.m  Celui  qui  eoùtc  le  vin  fur  les  ports  d:  P tris 

en  inange  tam  qu'il  devient  gros  comme  un  tairbojr.  Il  ""•*  «*••»  « •••-*» — :~.f—  1—  ± »-  _ ~ » 

le  prellc  uloix  entre  deux  arbres  pour  rendre  ce  qu’il  a 
mange, mais  il  nci’a  pas  piucôt  tendu  qu’il  s’en  remplie. 


Pour  acraper  U voulu  , les  Lapons  le  tuent  à coup  de  fk- 
cheslois  qu'il  fc  nielle  entre  dciu  arbres  pour  rendre  cg 
qujd  a mange  Voi  T ni  fl  1 e de  la  Lapor.i  J$  Stioffrr. 

coitlument , adv.  D'une  mauicic -goulue.  ( Mangée  goulû- 
mcncj 

* feouru./.»»». Vieux  mot  pour  dire  r nord.  (K  goupil  endor- 
mi rien  ne  lu;  tombe  en  gueule  , on  dit  à ectre  heure 
ronarj  endormi  rien  ne  lui  tombe.  en  la  gueule.  ) 

coupulf,  f /.  Terme  d'horloger  ô»  d'autres  , forte  de  peti- 
te clavette  Petite  p;ecc  dct'et  ou  de  létou  plate  en  for 
me  de  languette  pour  mettre  dans  les  ouvertures  des 
heurtoirs  ôc  des  cheville*  de  fer  , acc.  afan  de  les  tenir 
rennes. 

Goupille. Termes  de  Côtier.  Cuir  tortillé.ou  autre  pareille 
chofe  qui  cil  au  bout  de  Telle  de  Tcllicu  pour  empêcher 
qu'clic  ne  forte. 

Go  pille, 1 «me  d' Ar  juobufier,  &c . Petite  pointe  qui  pâlie 
au  travers  du  tenon,  te  qui  tient  ferme  dans  le  fut  le  ca 
no>.  de  l'arme  a leu- 

Gour  1 ilon,/>».  bâton  long  d'un  grand  p:é  Se  demi , au  ira 
vcis  du  bout  duquel  on  atache  pluiicur»  brin*  de  poil  pour 
nettetés  les  pots  ou  Ton  ne  peut  fourcct  U mam.^Un  bon 
goupi.lon  ) 

*OHptllon.Aijtr[oir  V.  djfrtrfiir.  On  faifoit autrefois  dans 
TfcgMe  Tafp.ihon  avec  un  goupillon  de  la  queue  d un  rc 
nard, oc  pour  cela  on  apclloit  1 aipuluu  goupillait  du  Latin 
vulpii  to 

t Goupt'.lourtv.u.  Nctcict  un  pot  avec  un  goupillon.  'Cou 
piliouocr  un  pot  l 

Gourd  , gourde  , 4/7.  Qui  n’a  prcfquc  point  de  fentiment 
dans  quelque  pat  tic  du  corps  a coule  que  cette  pact.e 

1 ci  lailie  d’un  grand  ftoid  f.woir  les  mains  gourdes.) 

■f  * Il  Sapas  U maint gourd  t.  C'cil  a dire  , il  dt  pro 
& habile  a prendre. 

t*i‘  fi'upoi  l » flsox.  gouydt.  C’eft  à dire, il  cft  ptêt  à courir. 

ÎGo  rde «Efpccc  de  calcbacC. 

G ur.hr.,  i m.  Bâton  gios.'ôt  court.  'Tl  a eu  des  coups  de 
Çomdwt.Donnci  des  coups  de  gourdin  ) 
t Go  dîner ,v  n Donner  des  coup»  de  gourdiu.fOn  Ta  gour 
di>  c comme  il  faut  ) 

■fcCouküANDiN  ,f.f  Mot  bas  Si  Satirique  pour  dire  une  fem- 
me , ou  fille  perdue  te  de  mauvaifc  vie  (Lnc  grollc  gour 
gond. ne.  C’eit  une  franche  gourgandine  Elle  a l‘a>r  d’une 
gourgandine. LpoufqF  une  gr.ut&anXnc.Sr tr.foof.) 

Couru a nm  s,  f.  f Sorte  de  petites  fèves  de  marais  qui  font 
douces. 

tÇouRMAiu //.  Coup  de  poing  donné  en  fc  batant*  (Us  fc 
lont  donnez  des  gouunades.)  ■ 

CouKMANü.j|ff<rm*  </f,«dj.Qiu  mange  beaucoup. coulu.  fil 
elt  gounrt  and.  LUc  cil  goût  mande  ) 

Gou  m .nd,f m.  (C'eft  un  gourmand  J 
Gourmun.lt  J f .(Ç’cll  une  gourmande.) 

Gourmand  r,v  4.  Maltraiter  une  peilbnne  dç  parois  Que- 
reller (Gourmauder  un  enfant  Alexandre  voiam  fes  gens  en 
déroute  , les  gourmande  te  les  rcmcinc  au  combat,  aang.' 

er,/.4.r.ij.) 

* Goiirm.  ndtr.h  fç  dit  des  chevaux  qui  (ont  dificiles  à mon- 
ter c tval  fPurnundej-n  cavalier,  c’cil  a due, ne  lui 
•beu  p-'s,lc  fccouc  te  s'efforce  de  le  jettes  bas.) 


qui  voit  fi  n’cll poiuc  frelaté  , & qat  a foin  que  le  bour- 
geois Tachette  loial  8c  matchaird  Un  bon  gourmet.) 
Gourmette, Lf. Terme  d' iprot  .itr.  Efpccr  de  ch-iinc  atachée 
an  branche  de  |a  bride  & placée  l’oa*  1a  barbe  du  cheval, 
i Atacher  la  gourmette  ) 

®oussaut  , fdt,  m.  Terme  de  II  fc  d e d’un  cheval 

court  de  reins, qui  a l’encolure  c pailla  8c  les  épaules  grof- 
ics(Lci  chevaux  gouliauts  ne  font  bous  que  pour  eue  li- 
moniers ) 

t Gou{fttf  f.  Euvclopc  qui  couvre  p'.uficurs  Xorccs  de  lc«u* 
mes.  V.  Coffe. 

i-*l.  ff.  Partie  <le  la  tire  d'ail.  (Une  jroilc  goulH: 
d ajioi-toc  que  Hem  1 IV  tut  né,  (on  grand  père  im  fr0ta. 
fes  petites  lèvres  d’une  groll.-  goulic  d'ail  l 8c  lui  fie  fuccc 
une  goûte  de  de  Hinre  /»'•) 

Goussit  f-m  Minute  de  petit  ficHet  qu’on  atache  à 11  cein- 
ture du  haut  de  chauiie  par  dedans, 8c  où  Ton  met  de  Tar- 
gentaou  une  bouife  (oouUcr  troue  ) 

Giuflet. Terme  de  Menuijicr.  C’cil  un  bouc  d'ais  cham tourné 
pou  .fou tenir  des  planches  (Il  faut  mettre,  ou  atacher  uu 
go- [Jet  po\u  foutenir  cet  aij.) 

Goujtt  Terme  de  Coutjntrtt  m Vugt.  Morceau  de  toile  en 
quarré  lequel  fert  à faire  tenir  le  corps  de  la  chcmifç  avec 
w manche  de  la  chcranc  8c  cfl  tout  contre  TaiiLUe. 
wGoufletJ.m.  C’eft  une  odeur  fjdc  qui  vient  du  Taillcllcde 
certaines  gens/ Elle  eft  allez  jolie,  mais  elle  feut  un  peu  le 
gouiict. 

Les  vieux  égouts  Se  les  püans  cautères, 

ht  te: go»]]  tt  de  gens  d'amour  epti* 

Devant  fou  pic  paiTenr  pour  amo.c  gris. 
forte  Anontme.\ 

Goût ,f.m  Un  des  cinq  lens  ficuc  en  U langue  par  lequel  oir 
juge  des  faveur*  J'Oa  difputc  ii  le  goût  a auifi  fou  fiegt 
au  palais.  Les  goûts  font  difetens.  Avoir  le  -goût  fia  ôc 
dCiicac.Lllç  a le  gofit  déprave.) 

*r‘*r<r  e*  goût  C’cfl  commencer  a avoir  de  Ta p cri t.(C’efi  un 
bon  ligne  quand  un  malade  commence,  d'entrer  en  goût  ) 

• , j 9e  mt>l  441  a un  ufage  fort  étendu.  I Avoir 
U goût  b n j C’efi  atoicr  ce  qui  elt  bon.  So  faire  te  goût 
aux  ouvrages  antiques.  H mmo  d*  b^ngoût  , homme  do 
m tuyau  goût.  C cil  a dire  qui  juge  bien  ou  roui  des 
choies.  Trouvtr  mu  chofê  à fou  goût.  Mol.  C cil  â dire  à 
la  lantaific.  Le  goût  de  Paris  scll  trouvé  conforme  au 
goût  d’Atcncs.  Aarùir.J 

Terme  de  frinturo.  Idée  qui  fuit  T inclination  que 
les  Peintres  ont  pour  certaines  chofes.  Mamete  [Votla  u* 
"W  de  grand  goût , pour  dire  que  tout  y cil  grand  a 
noble, bien  prononcé  g(  bicu  clcllinc.Dr  Pile-.) 

Goût  , J m La  qualité  de  la  choie  qu'on  gouic.  La  faveur. 
(Vunde  de  bon, ou  de  mauvais  goût  Cela  donne  du  goût 


[*  couruundcr  la  valeur.!’  0 p?e 

çOurm  i'fojj. Inttmpc uncc  dans  le  mlngcr.  La  gourman- 
di le  lclon  Lfeobar.  icioit  un  puché  v ui.I  fi  la;>s  ncccilitc 
on  le  gw'^con  de  K irc  8t  de  maug.r./  //. 9.) 

G ourm  s / /.Dcchai  gc  d'humuurs  fu^iAues  contraâce  s dans 
la  jcuiiLil.  de»  chevaux,  qui  fc  fait  oïdinaircmcnt  par  ab- 
cès au  dcllous  de  la  gorge  entre  les  deux  os  de  la  ganache 
ou  par  les  lufcaui.  (Cheval  qui  jette  la  gourme.  yitifelt 

Mai  of nul.) 


i la  viande  .Le  goût  des  fruits  cfl  arreabîe.) 

l4  haut  gour, Q*t(\  tout  ce  qui  réveille  Tapetit,8c  qu'on  met 
dans  les  lanccs,comme  le  poivre,  la  mufeade,  le  cuion,lo  * 
verjus,  Sec  f Ai  mer  le  Ivaut  goût.  Le  haut  goût  n’cft  que 
pour  les  ivrognes  , a ce  que  difent  Meilleurs  les  Méde- 
cins ••  mais  1a  plupart  des  Médecins  font  auifi  fayaus  ca 
cuinnc  qu’en  Médecine.] 

Goûtr,v.u  C’cil  fe  fervir  du  goût  pour  juger  de-la  qualité 
d'une  chofc.[coutcr  le  vin.  ] 

Goûter. laite  un  petit  repas  après  le  dîner  [Goûter  en  ce  fena 
ne  fc  die  gurre  a Paris, en  U place  on  dit  faire  cotation. ] 
Goûter.  Aprouver.  Agréer.  [ Goûter  un  avis,  nblautourr,. 
Luc.  J 

Goûter,  prendre  piaifir  i quelque  chol..  [.Goûter  les  bous 
mots 

Goûter  Eflai'er.Târer  Eprourcr.(Tibére  lui  dit.  & toi  Cal* 
tu, tu  goûteras  un  jour  de  l'Empire.  Abl.  Tac. Au, l ê.  tu* 
Goûter  L douceur  de  la  vie  Al»/. J 

Goûte, f m.  Ce  mot  ligmi-v.  le  repas  qu'on  fait  entre  le  dincr  Si 
le  foupcr,roais  ce-tuoc  en  ce  feus  ne  Ce  dit  guère  que  parmi  le 
petK  peuple  8c  le  bourgeois  En  fa  place  onlefcrt  à U Cotu. 

1 • -N  an 


*86  ' G cO  U | 

du  uot  n’y  dira  point,  f voila  lepûtf  de  la 

Ktî  ic,  ou  de  W:  .le  Dauphin,  mais  vo.la  U 
Rci.’fc  oa  Jc-N  r-lc  Dauphin.) 

Goûte  jf.  Pi»  ne  de  quelque  liqueur  que  ce  foie  qui  tombe. 


C R ‘A. 


Itt-itUt  U iufqr.K  » 7.  0,1  «-ïnt lors  que  cVflanr  BIc  [Elle  eftrflu- 
caf-üicn  de  la  vcru-uuc  dufiK  de  Moniteur  le  Premier ,&c  1 

c jotiV.r>)*ar.  . On  a p:i  le  aullî  dç  ce  nom  U Ixmmc  qui  a le 
loin  du;nér,a*c  d'un  homme  veuf  ou  d’un  garçon. 

9 U TJ  LS  /À.  WJ  / • m Paimu...  .1m  « . _ r\!_  . 


••  V , . I" 1-  ' r'.  » mi  mni  «O.  IVUI  uu  a Ull  f JIWII 

( ne  petite  route  l t.c  route  u'nipocuvDoitc  une  suuii:  ''•<«'*' *>•■»/  /.wt-Potuoir  de  pouvenutr.  DircUion  lOn  lit 
<1  - »'-n-  -tnt  toute  d'eau,  L.fucut  lui  ton.be  i Etoiles  .a  tout  djunc  en  Eoumucrocm.  Avoir  fomdugouvctoc- 


jgptlttsl 

G.  M 


mtb.»  , , menc dune  pUce.j  * 

t\iscut*+4v.  Peuà  peu  'L'eau  qui  tombe  goure  a pou-  G )U'ent.ment  Mauictc  de  gouverner  ( Rétablir  le  courcr- 
ciculc  le  plus  du.  loclicx.  Ces  mots  au  figuic  figoiÇcnt  ; iicmcm  populaire  Ail  Ar  us  ou:  parlé  (au*  ctaïuic  du 
que  les  moindres  ctorts  iouvent  icucie*  pioduilcnt  tntml  gouvernement-  J»  »oë  J 
un  grand  etet.  | Ou  du  auih  U gouvernement  d’un  v ai  de  au. 

lc  vm  q.u’on  tlrcrb7;'  '‘"W.'.'iovincc, Ville, ou  llacc  foire  avec  Détendue 


fans  prcllaret.{C’cU  du  vin  de  la  prcm.ére  goûte  ) 

* ow/f  Ce  mot  fe  dit  au  figure. Excmplr^ParimJim  tonent 
de  belles  paroles  ii  û’y  a ,»a»  une  guiuc  .le  bon  feus  Ai', 
dp  Ph‘) 

Or  dit Sefhmt  gfittti  rf*»  u ,l:m  U Air.  d’une  petite  chofc 
qui  étant  m le  Jau»  une  fore  grande  » celle- u n’en  cil  pas 
acrue  cr.liblcnscui 

ü*ute.( /.Douleur  qu’on  rciïcnt  dans jes  jointures  & qui  rc- 
vier.t  de  rems  en  teirs.(  Avoir  la  gopt  aux  p er.  Ason  la 
.goure  aut  nums.J’ai  une  goure  crampe.  l’oi.Rjef) 
Gtxt.-er  tnt'e.\ ,Cr*n:fe. 

Uni  - cé.ttijUi  V Sriifjtvf, 

T. monté.  On  lapcllc.  AÎnft  lors  que  la  norme  n’étaut 
P- s alfev  loue  poux  poullcr  U fluxion  laïques  aux  parties 
extérieures  du  corps,la  fiuxiou  s’oxicrc  aux  parues  nobles 
ce  qui  cil  iott  dangereux. 

G-utr-reft  Ç’ctl  une  maladie  qui  vient  au  liez  , aux  ioUcs  3< 
quelquefois  par  roui  le  vifigr,  avec  tuin.ur  , ou  fans  ru 
lueur,*;  par  fou  avec  des  pullules  * d*  s (toutes. 

On  dit  d’on  hbnunc  qui  s’enfuit  \ \u.qu' .1  n .i £ i 1 t fouie. 
Go  • r.C. canot  cil  d’une  forte  *'tU-tri.  n gutif qui  lig.iv  lie 
Point  Rien  du  tout.  K:  voir  goûte  ; * Ce  dialogue  eft  £ 
obfcur  que  les  piu»  ùoàcs  n’y  soient  goiuc-  Ail.  Lut  /‘.r, 
dunre. 

.G  n/r/.Tcpnc  d’ Architecte.  Pc  iis  corps  en  foi  me  dç  cloche  t -* 
tes  qui  lont  lous  la  plate  bande  de  l'oidic  Dorique.  (Tail 
1er  des  goûtes  > 

Gouteuv,f  mtet/f  ,4ib  Qui  a la  goûte  Qui  cil  travaille  de  la 
grotte.,  11 -cil  gouteux  bile  cil  goutcuic  ) 

QU*  cil  touimcnté  de  Ij-goatc.tQui  cil  fuict  à 
ta  coûte  (Un  goûteux  à qui  la  goûte  tait  pauvic  dure.  &. 
laide  mine.  Setr  doof. 

Goulet tt [J.i)inuvntif. Petite  goutc/Us  goutclctxes  de  la 
rofec.j 

G»utiirc,,f. f.  Sorte  de  carul  par  j j coule  l’eau  de  defTus  les 
totrs-lNctteici  une  goutictc  pleine  d’ordures  ] 

G i titre.  Terme  de  d lieue.  Creux  fur  U tranche  du  livre 
quand  il  dt  rogne.  ... 

Gp*t?trr.  Terme  de  Sfllitr.  Grande  bonde  de  cuir  qui  borde 
l’nnpcnale  du  caro/rc.;Polvr  la  gouticrc.Scmcr  lagouticrc 
de  mordant  Border  une  gouticic  d.  çarollc  ] 

Go  tt  etc:  1 crmc  dc.Ch-  Jfc.KA  cs  crcufcs  le  long  des  pcichcs. 

ou  du  nuncin  de  la  tctc  du  cerf  du  dain,  ou  chevreuil 
X!cu/‘  rts  Terme  de  A 4 trfM.Çc  loat  des  pièces  de  b 91s  crcu 
liées, qui  fervent  à fane  fermier  les  eaux  d’un  ru  vire. 

*On  dit  fouvciitd’uttc  pcrfoouc  cmuniec  que  fou  uu  dillilc 
comme  uoe  gouticrc. 

jCouvSRNAft  Ce  mot  cft  ipi  mafcolin  & fait  au  pluriel 
Gmvtrom eor..  Timon.  C’ejt  la  partie  dn.vaiifcau  de  la 
quelle  on  fe  fcrc  pour  conduire  fe  vailleau  hile  eu  corn 
pofiéc  d’une  pièce-  de  bois  pofee  horizonulcmcut , qui 
en  tait  mouvoir  une  autre  qui  cil  aplomb,  auchcc  a .a 
.uoupr  d'un  vqrlTtau , A dont  le  mouvemept  fait  tourner 
le  v.-ulî.-au  du  coté  qu’ou  veut.  Le  goavcrnul  U s ba- 
teaiu  Cil  une  limplc  piccc  de  bots  atachcc  au  dcrncrc  du 
lutcau.  ! Lc  Ptloti-  le  tteut  au  gouvernail.  L |>C  faut  pas 
ci  barailcr  lc  porc  de '«N'.rrraMc.  Voi  Qrdo.u**ctt  de 
/ars,  r j.) 

I*  Jules  qui  de  l’état  tçncz  Je  gouvernail  Af^nV»;  l*u. 
dts.  Lc  gouvernail  vil  pus  par  un  fou.  B nftreult  Roa 

♦ lie-ux  | 

C»H 


I . -y  » tAt».  lum.  «uii  f cicmiitc 

ne  pats  qui  eu  dcpcud>SwuOnilc  prince  pourvoit  afin  qu'on 
ait  loin  u y C011  fer  ver  les  interets  & Vy  Xervir  fidèlement 
(Gu  .1  donne  à Mr.  le  Prince  le  Gouvernement  >lç  bourf.o- 
gnc.  Le  Roi  a.pouivu  Mr,  de  MomUiondu  gouvcrncnKnt 
4 'v*lJ4iPn  a oct  au  Marquis  AfUologuc  le  gouvernement 
,*•  * * *»  )'  * i‘>-  Vilagcs  qui  dépendent  «ic  ion  ga-avetne- 
ircnt.  Son  gouvernement  cfld’uac  grande  étendue  4:  il  toi 
vaut  1 m ne  ljvrçs  de,  rcmc.Meritv't, obtenir,  acheter  un 
gouvernement  Atp  rer  i un  gouvernement.  Le*  meilleurs 
/ gouveuiai.ens  font  ceux  de.  places  tioac.ercs.) 
o *n«er*e‘ Avoir  le  foin  ta.  la  dircélion  de  quelque  cho- 
ie que  ce  fou  Regir  Lhfpofcr  d une  pctlonnc.  (Il  cil  allgx 
gr.nd,  3(  aller,  lage  pouegouverner  Ion  bien.  Çomeruce 
une  I rovincc.GAHivcme1  le  peuple  On  gouverne  aujour- 
®ui  dune  manier,  toute  particulière.  Comment  g ouicr- 
r n.  x vous  Moulicur  un  tel/ 

Sejouvt  ner , %.r.J r conduire  d’une  certaine  numcicTe- 
mr  une  certaine  condui.c  bc  gouvctnci  adroitement.  $c 
gquv vmer  en  galant  bommc.cn  honnête  lion  iucAc. 

^l  ll,îc  dc  Mrt  C’tli  tourner  le  gouv  rna»l  * por- 
ter le  cap  pir  le  roir.a.dc  v.nt  q ic  Pot»  veut  Unyrc.  (Gou- 
verner au  Noid.  ou  gouverner  Nord  ) * 

qtti  coenmaivdc  Souvcnineircnt  tlaps 
une  l lace  ou  une  Province  3c  qui  y,  reprefi  r.tc  la  perfonqe 
S!  -f;01  ' Kowcokbi  de  Nonvandic.ll.cil  gouverneur 
jte  Pari  s.  Un  Inlelc  gouvnnvur.) 

j0*Viy7ieMr-  .Cela»  qm  pour  le  monde  élève  un  cnfa’t  de 
glande  q ruine, qui  a lo:n  de  les  («.nus  3:  «le  l’a  conduite, 
ac  qui  l»ji  inipire.de*  ir^iutics  confoimcs  a fa  gfandc  naif- 
ianc«  a eu  un  éouvemeuT  lagc.polt  * lovant.) 

^ ^ i»:  d r de  ceim  qui, aux  environs  de 

SR*  i a 0 "c  <îu'1’lyc  dortoir  , ou -de  quelque  pavillon 
?.u,a‘*c.d,c*  pauvres,  le  gouverneur  les  tan*  prier  Dieu, 
15  ®ülin^r  *c,PA,n  » la  viande  U le  vu»  qu’il* 
STn.  L1  r°:ï-J 'G  •* ‘"'.t  a-;‘ «««««• 00  ‘«i 
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t Grabat,  r.n.fAot  bnUfru,  po^.  dire  ** fit  lit.  fStir  lui  <k 
* ^r’ioat  ç^c  décoche  quanwtc  d’ccilLdcs.  Srar. 


trjilt 

Jétois  feyl  l’autre  jour  dans  na  petite  chambre. 
Couché  fur  mon  vr  êr/,(bufrant  tn  chaque  membre. 
St-r  tf  tre  eh-f/  i*  . ^ 

t Gr^b uct/m  l’cfordrc.  Trouble.  Vacarme.  (Il  auroic  pu 

r5T-/f  ) ClUt*aCCldcntCU  CC  Subj8c*  s-  At/isir  , Rente 

GRAtt.r.f  Plaifir. faveur,  f laire  nnc  grâce  à ouèlrnn  La 
grâce  qu’il  lui  a yaTte  cfl  tout  à fait  paiûculfcic.  Je  vous 
dçnuu^c  tn  gcac.:  dans  vôtre  Ccrur  une  place.  B nftrudo. 
Gi.tce iiiigalicic  particulière ,conlidciab!ç,fcnfiblc,3rc J 
Crars.Rcmjflion  que  donne  le  Roi  Pour  quelque  crift.r  coin- 
lûis.Paidon  qu’on  acoide.(  Avoir  u grâce. Le  Roi  lui  adon- 
ne U grâce .> ivre  enocriner  une  grâce.' 

GrAet  exi  ciAn  je. Termes  de  Co  r de  Jtowrr.Rcfcrit  du  l ape 
qm  ordonne  au  coj  atcue  de  corner  le  prcmjri  IkocHcc  ya- 
quai*r,dc  U collation,*  une  perionne  que  le  referrt  uth'jc.c* 
Voi.  r-it  4 

Grect.  T<  nnc  rc  T y/or Secours  divin  qui  regarde  U vie 

crc;rcllc  Jufp::atio£  d l’amour  d. vin  répart. j d u s nox 

Celle  qui  » foin  d uo . Petit  "cuLÜ:  ie  qu.lirc,  î? ”’h|Üiuc' 

Æin  Pl'T<1JU’bIt,Ir1<ii,,0ïiw cc1&tr50,‘’c*«  'urques  fublcqutnte.  Ci»  hibnucll:  Cuc.  .ct^I  c Ciicc  v .! 
yxe  qu  d ait  cinq  ou  lix  ans  ,.iorlquc  c . ft  un  garjoa , ludk  Qrocc  congrue  Giact.  uc  j cifcy.rai.cc  ) 

Gr*ce 


« 
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Qftree. Ce  mot  fc  dit  du  langage  & lignifie  beauté  ( Tâcher  a 
tiouvcr  les  grâces  de  fa  langue.  AU  A po.  Rendre  grâce 
pour  grâce.  AU.  ) 

Cran.  Agiémenr.  lion  air.(  Avoir  bonne  grâce.  Marcher  de 
bonne  grjee  Dai  fer  de  bonne  grâce  Paner  avec  grâce.) 

Bokb§  grâce.  C'cll  à dire  bon  air  , bonne  miilé.  { fille  qui  a 
bonne  grâce  C'eft  une  perfonne  de  tres-bonne  eracc.) 

Bonnet  gr*eet  Amitié, Bienveillance^  Avoir  les  bonnes  grâces 
du  Prince.  .*U  f tre  dans  les  bonnes  grâces  de  quelcun  :w. 
Gagner  les  bonnes  grâces  J unc  Daine. Li’.*  livra  aux  Ro- 
mains une  place  de  giande  un  portance  pour  mettre  Ion 
fils  dans  les  bonnes  grâces  de  Pompée.  Ratine, Afr tri da te, 
frefare.) 

Bonne  grâce  .Terme  de  T* p'jfier.  Petit  rideau  qu’on  mec  a cô- 
te du  chevet  du  lit 

Grant. Ce  mot  au  pluriel  (unifie  r.mercitmrnr.  (Rendre  grâ- 
ces. Rendre  des  actions  de  grâces  La  première  façon  de 
parler  ell  U de  cnnverfacion  , Se  l'autre  cil  plus  du  beau 
Oi le.  .V m\elle.  remer^u’t  de  l * langue.  ]e  ne  cclTcrai  ja- 
mais de  vous  rendre  des  actions  de  grâces  pour  ccctc  mft- 

uieami'cricordc.a<ri».o»/'/  1 ek  15.) 

Gracetff.pl. Remerciement  qu'on  lait  à Dieu  après  un  repas. 

( Dite  1rs  grâces.) 

Ve  gracc,adv.O»  fc  fert  de  ce  mot  pour  fuplicr  quclctin  de 
nous  taire  quelque  ntaifir.  (De  grâce, faites-moi  vite  don- 
ner un  liège.  Moi  ) 

t Crcci*trlt,*d^  T cime  de  Chanté  1er  ie.  \\  lignifie  rcmilliblc  , 
qui  peut  être  pardonné,  pour  lequel  on  peut  acordcr  des 
lettres  de  grâce  (Ce  çtimcctl  graciablcj. 

t Grn'  ç tr  çr  tr,tMfi,  ta).Cc  mut  lignifie.  beux  .C>  vtl, honnê- 
te,cl\  pi  s du  bel  ufagc.Çkcponce  f»Y*  ir*‘i  ttrej\ 
faut  dire  repente  nx/tlt  <T  tenue  f.)  Voici  mal  graceux. 

| Gracieux  tgrjc‘emfe  Qui  clt  beau  Qui  3 de  la  grâce.  (Vifage 
grac;cux.P#i/.  P«/Prcientctnc  tt  on  diroic  un  vifage  char- 
nutne  ) 

Grac  riM,cr.it7*  r. Quoique  ce  mot  ne  foie  pas  fort  bon  djns 
le  commerce  ordir.iire  de  la  langue  ,sil  a bonne  grâce  en 
parlant  do  peinture, on  du  (Dcsuus  de  tête  fort  gracieux. 

1 igiire  qui  a l'air  giacicux.,) 

Gradation  f/.Llcvario®  qui  le  fait  peu  à peu  , de  degré  en 
degré. 

O adation. Figure  de  ^etenot/e  i>ar  laquelle  l’Orateur  élevé 
fon  difeours  par  degicz  & alcgt.c  toujours  des  preuves 
Plus  fortes  que  les  patf  icrcs 

Or  ai  i/iV.’.Tai  me  de  tint  ire,  qui-  fc  dit  dj’changcment  im- 
fcnfibic  qui  fan  la  dm  u utiou  des  teintes  fc  des  nuances. 

Grade/.m.llcctc  d'iionn  ur.ll  ne  le  dit  qu’entre  les  Eclclia- 
llrqucs  ( La  Prctnfc  cit  une  grad:  fan  «mhdt  tables  ) 

Gradin^"»  Terme à’ïtlift. Serre  de  peut  degré  fur  l’Autel 
où  l’oi.  met  ii»  en  Ji:dcl:eTs  fc  les  bouquets.*  ( Mettre  dus 
bouquet-  fur  les.  gradins  ) 

Gr+d  >.<  tf.m.  Terme  «'e  BbVot  hétaïre.  Il  fe  dit  au  pluriel. 
C'cll  une  manière  de  p.rirt  échelle  , faire  de  bois  de  me 
nuiieri:  , hauje  de  quatre  ou  cinq  picz , fc  dont  chaque 
grai  n , qui  fert  d'échtlon  , a un  pie  fc  demi  de  long  fc 
environ  un  demi  de  large.  Oto-le  fcit  de  gradins  pour 
prcidrc  des  livres  qm  font  fut  des  planches  à 6 ou  7 
pir*  de  haut.  On  fait  les  gradits  de  figure  plate  pour  y 
monter  fc  s'y  tenir  plus  commodément  que  fur  des  éche- 
lons - 

GandineJ f .Outil  d’arufan,qui  cil  une  cfpécc  de  cifeau  aceté 
fc  dentelé  , dont  fe  fervent  particulièrement -les  Sculp- 
teurs. 

Gaadu itfj*  Terme  d't Inivrrfité.  Oo  apclle  gradué  , celui 
qui  aiant  étudié  dans  «ne  Univufité  ceicbre  y a fubi  l'cxa- 
rren,  fc  fait  les  autres  chofcs  qu’il  falloir  fuirc  pour  erre 
Maure  et  Jrti . Baco  li<r , Lumtié  , ou  Dodeur.  11  fc 
yr:r  par  la  qu'il  y a de  quatre  fortes  de  graduez  Les  uns 
lont  apclcx  grad  ejimplet^u  les  autres  graduez  nom- 
Vr^u  "onnc  le  nom  de  gradué  {impie  a ceux  qui  ne 
jouiheni  que  du  fcul  degré  * fc  qui  n'ont  aucune  nomina- 
tion des  Lu  vérifiez  Lt  1 graduez  nommez  font  ceux  qui 
joui  lient  du  degré  , & qui  ont  la  nomination  de  quelque 
fameute  Lm  vérifié  pou.  quelque  bencficc.Car  les  Lnivli- 
f.uz  tilchics  ondio  t doiiomincr  à de  certaines  Cures, fc 
a de  ccrta.n  s Ch.1p  l.ci.Lc5  mou  de  Jaavici  fc  de  .uillct 
four  afcuczauié  gra.Uiez  nommez  , fc  ces  mois  font  apcl 
Iciirnui  de  ngueur  parca  qu>l  f-»Ut  qu^c  dans  ces  mois  le 
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Collatcut  conféré  le  bénéfice  vacant  paf  rnbiTau  gmiuô 
le  plus  ancien  nommé , uns  qu'oû  puille  contcUer*cc  bi- 
ncPccau  gradué  , à moins  que  celui  qui  le  lui  contciU  r.c 
foit  induluirc,  ou  mandataire.  Les  mois  d’ Avril  fc  d‘Oc- 
cobre  font  al  celez  aux  graduez  fini  pies  , fc  ces  mois  fou 
apeilez  moi  de  fa  .iUr  i caufe  que  le  coliateur  peut  cou- 
feur  le  bénéfice  vacant  par  mort  à qui  bon  lui  fcmblc  des 
graduez. Il  faut  que  les  graduez  l'oient  f ranço  s de  nation  , 
ou  qu'ils  aicut  des  lettres  de  naturalité,  fc  qu’elles  (oient 
cnrcgktécs  dans  la  Chan  bre  des  Comptes  Les  graduez 
doivent  eue  tonifiiez  , nez  d’iiiv  légitime  wattage  , avo.r 
étudie  dans  une  faireufc  Lnivcifitc  dé  r rance , avoir  x 4 
ans  jcom plu  , li  c'cA  pour  obtenir  uubciKfice  a charge 
firmes,  ls  doivent  erre  de  la  qualité  du  hcncùcc  fcculicr, 
li  le  bénéfice  l’cil,  fc  tcgulici,fi  le  bénéfice  cil  cit  règle.  Ils 
doivent  aulli  n'étxc  pas  remplis  C'cll  a dite , ne  poU'cdrr 
pas  de  bénéfice  de  la  valeur  de  lix  cens  livres.  11  cil  de 
plus  nectiùirc  qu'une  lois  avant  la  vac.mec  dubcnc(:cc,ils  > 
aient  donné  copie  de  leurs degrez  fc  »'ils  font  noUcs,  de  « 
leurs  preuves  de  noblcfic. 

Gradué tgreduée^di. Ce  mot  en  Tw«#  d'Vm  uerfi:t  cft  aulfi- 
aJia  ttf,  fc  U lignine  qui  a pris  quclquciic£it.,ina!s  en  ce 
Ici. s il  ne  fc  dit  qu'au  ma.culin.  ( ^Mouficur  un  tul  cit  gra- 
due ) 

Gra dut, gr adule. Terme  de  Gioyapie.  Il  le  die  en  parlant  de 
cartes  de  Géograph  e où  les  degrez  de  longituJc  fc  de 
latitude  fout  marquez  , fc  qui  alors  apellcifc  cartes  gr *- 
due  ri.  Vorez  \e,Aferc.ire  Géographique  du  P . n. 

T*h  gradué  Terme  de  Chimie . C'cll  un  feu  qu  on  donne  pat 
degrez 

Gradu  l , f.  m.  Tcimc  d'EgUft.  Ce  qu’on  chante  \ Ja  M.  Jc 
- . apres  l’Fpitrt.fc  qui  fut  da  préparation  .»  1'tvangii  ;.(h  cil 
-pelle  graJutl  paicc  qu'on  monte  au  ]ubi  pont  le  c.'uccr  ) • 
G-adee  ltgr*  lm.ll  ,«d  .lcnnc  à’Eglife. Ce  mot  le  d:t  «juinzc 
Pleaumcs  qu'on  apellc  Pfaumes  grad  .1  / . Ils  ont  etc  -pet. 
lez  de  la  ûmcjpauc  au'en  chautanc  oncle  voit  par  U grc  ù 

voix, ou  parce  qu’on  les  chantoiclur  les  devrez  du  fcu.pli*  . 
ou.parce  qu'ils  contiennent  le  retour  du  peuple  tTlfrucbdc. 
la  captivité  en  kiufalcni  fitucc  fur  des  mot  ti.’nei.V  o Ar- 
k*  dpereb  r ,par.»phr  ife  de  1 Pftu-mn /r  'd*  (t,  - 
Se  faire  grad  .e  , r Terme  d ’Vntvcrjne  C’ejt  prendre  fc*  • 
degrez  ( Il  ctudic  pour  fc  taire  «.raduer.) 
t GKaiiU3n/.r>.  Rides  d s choûs  qu'on  mange.  Relie  de 
viande  ou  d'autre  chnfc  uungcablc.(  I)c  bous  griillons./e 
n'at  que  faire  de  vos  graillons  J 
Gka  1 h, <m grain Jju.  C'cll  ce  que  renferme  l’épi  de  blé  , de 
lcglc, d’orge, ou  d'avetne.  (Ln  peut  grain.  Un  gras  grain. 

11  v a foavcnt  de  l’ivroic  parmi  le  bon  grain.  b*ïre  ln 
grain’ % c’cll  à dire,  lev  blcz 

Pou' et  t de  grain.  Ce  font  des  poulets  qu’on  élevé  au  printem* 
qu'on  nourrie  de  grain. 

Gr*  n.  Petite  psrcclle  de  quelque  chofc.  Ce  mot  J;  rr  */v  fc 
dit  eu  ce  feus  de  force  chofcs.  (On  dit  Gram  de*  raifin. 
Gia  n oc  coral  euindcfrl.  «rain  de  chaprict  «riin  de- 
grenade,  train  de  fable.  Giain  de  lierre.  Grain  de  poudre 
a canon,  oiaiu  dcf.rélc.  ) 

* Grain  La  p -fauteur  d'ua  grain  d'oege,  ou  de  blc^Cela  pcfc 
un  marc,  deux  onces  fc  quelques  ârams  ) 
t n Avoir  an  petit gra  n dépite,  Mol tere  C'cfl  à direjéne  un  » 
peu  fou 

Gr*  n fc  mot  fedicpinni  les  Tanneurs  fc  Corroie  tj  en 
parlant  de  ceuams  cuirs,  C'<it  une  perfection  que  le  1 an- 
neur  donne  au  cuir  en  le  couchant  & que  le  Cerroieur 
achevé  cm icicmcnt  par  fou  travail  ( taise  venir  le  gum 
fut  un  cuir  de  vache,  de  veau,  ou  de  mouton.  Cuu  beau  * 
de  grain  Le  grain  du  nuiroqum  clt  plus  gros  que  celui  • 
du  chagrin) 

Gran.  Ce  mot  le  dit  de  divetfes  autres  choûs}  contredis 
étofes.  Le  gtos  de  Naples,  ou  de  Tours  a les  grami  plus 
gros  que  les  autres  moércs  de  lacicr.  ) ( Un  cunno.i  l'a- 
cier a fon  grain  qui  c(t  plus  nttuu  que  celui  du  1er.  J On  1 
viit  grain  de  lepre  , geam  de  vérole. 

Gra  u de  vint.  Terme  de  tdgr  C'cll  une  tempête  fc  un  tour- 
billon qui  le  forme  tout  a coup  , fc  quidefemparc  u ir.a- 
ucuvre 

Gram  d'orge.  C’cll  le  noua  que  divers  artifans  donnent  a di- 
vers outils. 

Gram  *t  (.b  tpelot.yCu.  CaïUuhq  ic  à gios  grain, c' U\  uudi-.- 

inji  n z 
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bcrtin,un  homme  peu  devoe,  qui  ne  va  i l’Eglife  que  par 
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manière  ii*aquic. 


Cr  a f HLtgrMin  • r.grsi'iicr.V  gbne^rim  r Si  g'énlrr. 
CiAAU4t,ou gr*ÿctf /‘.Partie  hmiUire  du  corps, (impie  humi 
l>lanchc,fornicc  par  le  froid  de*  pairies  ncrvcules  de 
la  fubllaiice  la  plus  oi.etueufc,  qui  s’exhale  au  travers  des 
«uniques  de»  vaiocs.Oq.(l4  graille  froide  ne  vaut  r4cu  La 
gra4it  engendre  la  b\ic  Lu  Cham  > 

î le  du  de  ce  qu’U  y a de  meilleur  te  de  pim  on* 
L ctueux  dan»  la  terre  ( La  graille  des  montagnes  tombé 
? valccs,&  c’cU  ce  qui  les  rend  plus  fertiles.) 
*Gr*iÆt  Cl  mot,au  figurc.lignificcc  qu’il  y a de  meilleur  en 
quelque  choie  ( Les  (aidais  qui  oftt  logé  dan*  ce  parsen 
ont  emporte  toute  la  graille.) 

G'-'/Jf  rti  roter  avec  de  la  graiflc.Craiflcr  les  roues 

d un  chariot.  Roué  bien  guidée,  cuiller  un  poulain  pou 
ueccndrc  du  vin  dans  une  care  ) 

lui s rrmijft  U patte, c’cll  à dirc,onl’a  gagne  par  pre- 
icnî,o»i  j force  d'argent.  .Ul .) 

ï+<i'a:(ler  i',  b tt  A V:t»  viU't »,il  dira  qti  on  le*  brûle  raçon 
de  parler  proverbiale  , potu  dire  qu'on  ne  fc  trouve  pas 
• * ,cn  i*c  i lc  i nn  mal  honnête  hoir  me. 

T+gtmiJJ  rlei  epau'et  à que. cm».  Terme  bas  pour  dire  le  bâ- 
tonner. 

C’raisut tfm.  Efpecc  de  grenouille  qui  c(l  verte  & qui  vit 
fur  terre.  ^ 

ORA L,jr^/.  Le  Saint  Grâl,c'c(l  un  plat  qu'on  montre  à «énts 
avec  guudc  cçi emonic  Se  vénération  , parce  qu’on  dit  qu'il 
a lcrvi  a la  Cène  que  notre  Seigneur  fit  avec  les  DUcipics  } 
c il am » Wjf.m. Ce  mot  le  du  de  diverfes  fortes  de  paires  her- 
bes qui  viennent  fans  culture.  U y en  a une  loue  qui  cri 

dc‘  tauUc‘  “-**».* 

GKAMM  AIRE / f Ce  mot  .ient  du  aiec.  Cclt  l'an  de  bien 
ortoBro|,hicr,  de  bien  prononça  &:  de  l'exprimer  cottcc 
temeut  de  vi.c  voix, ou  paient.  ( Une  bonne  fummai 
‘ Chiilcinajnc  avoir  eonunence  une  Groin 

Xi^a’re  de  la  langue  de  ion  tenis.) 

r*mtr.iir:en,  ,m  Celui  qui  tou  li  erommoirc  & qui  écrit 
lclon  les  récits,  Un  bon gtimmiiticn.  Suctone i Un  U sic 
de»  laineux  Gixminoiucm  Romains.) 

C,r*mmitlrAl,jr  tmm*iiule,*4i.Qÿ\  cil  de  «ummare.  Tet 
/~S’!£mnluutîc ' ?'J*.on  Jc  PJllcr  «uo.mnxticalc) 
CKdNIVtrriiJ,,^  Ce  mot  Ilgnibe  q ji  a une  état  lue  cor 
porciic  je  de  quantité  , qui  a une  grandeur  pliniquc  , & 

Jrînd'l' isJ"4  C,Ccmu.l  U,'c  *‘-“’dc  plaça  bu  grand  leu.Unc 
grande  lta:tie.L«  «fonde  aire.)  U ma/  de féminin 
if*  * JtvAui  cfrtA'nt  mer  , exemples  (L.  ndmi'cb* 
a frAmi  r r n/  er/wd'  ehnt.Qrin  j'  m*tt.iîr.nd'  pi  ri é 
O'ind  m'i/rA  quelques  aunes  l'Jn.’.len  J 
»&r.u4„  grAmJe.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  «r/oJrf. 
ou  marque  une  mai.icrc  d’cxcet.  uu  de  inagnihctnce.*  Il 
nor  sa  lare  grand  ehexc  latte  une  grand  dcpcnce.Cc.'l  une 
mc  jl’^?ce<c;'-ne  grande  calomnie.) 

Rgmarqaablc  llluftre.(A,oit  un 
5 “'T".'"-  Ç'eft  un  grand  homme.  Les  «tans 
hommes  de  l' Antiquité.  61 

°Ldïîü%Cei‘i“t  4 a'ïî'*  t’irine-cs.'I.e  gtsndTure,ou  le  gr.U 
erlSd  grand  MogoL  Le  r.iind  Kan  de  Tartane.  Lc 
*ftSÿ>yjïPS  Ct E'b'opie  Lc  grand  Duc  Je  Mof- 
Slid'ro^ï2tinu' ,dc  ToIc"k-  Æaodre le  grand.  Le 
c,î.îr  mi  f'H'ni'  li  grand. Louis  le  grand, dre.) 

3 a rtr‘  ailttCi  Doirs  d OhCtS  A.  dt  di- 


Endoîîï3S^r,“a °‘3n<i  Aumônier,  orarsd  Vifir. 


v a cinq  fources  du  gi and. i élévation  d'cfpric.kpatetique, 
les  figures  , la  nobidlc  de  l’cxprcflion  , la  compofition  Me 
l arrangement  des  parole». PfJr.Laor-*.*  c. 

Gr<n  Une  des  principaicsdignitcz  de  l’ordre  des 

Chcvalici»  d:  Malte  (il  cil  grand* c oix.Voi  tw  *.) 
<*r*ridérruni  , -*à  j.  Fort.  Beaucoup  ( C'ert  une  chofe  que  ic 
n’atodioun  pas  grandement.  Ke’rv  rtm*rq»fi  ) 

Grandeur  , / v^uantité  éteoduc  félon  les  diverfes  dimen> 
nous,  fil  n’y  a point  de  giacdcur  infime  Melurer  fa  gtan- 
deur  d’une  ebombre.  Lnc  giand;ux  lailouuahlc  6c  bien 
proportionnée.} 

♦G  Andiui.  Lnounicé.  I D.cu  fcul  counotc  U grandeur  du 
pccbc.P4.L4  ) 

•GrmndmrÂ  Hauteur.  Elévation.  ( Elle  a unc/randcw  d ame 
qu  on  ne  peut  allez  adnnrcr.S  a-.La  profe  le  ccdc  alapoc. 
lie  pour  la  grandeur  des  figures.  Ab  .L«*z  j 
Grandeur. Importance. tL Vous  voïcx  aiErZ  la  rrtndtur  & J* 
dificultc  de  l'entreprfe.  F*f  l.  7 ) 

+*r»nd**r.  Les  G:an».  ( Hâta  le»  grandeurs  humaines  fié- 

tfttf  ) 

Gr A«Lw»<Grand  éclat.  Quelque  choie  de  ir.njcftucux  & de 
gijnd  ( La  grandeur  de»  choies  qui  l’environnent  franc 
^ rt  abord  i'clprit.) 

Gr»n+eMrtf'f  Tltrc  qtt-on  donne  h de  ccrraincs  perfonnet 
conititucis  en  une  Lignite  fort  coiWidcrablc  1 comme  aux 
Archevêques, ou  Lvcquci.aux  Minuircsd’Lrat,  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  , aux  Maréchaux  de  fiance,  & aux 
auttes  Seigneurs  qui  tant  immédiatement  au  deilous  do* 
Princes.  ( Monfcigneur  , dans  le  ddlein  que  j’avois  de  me 
faire  un  ilfullre  Proteékcur  ? a qui  nie  pouvois-jc  a J relier 
avec  plu»  de  juihcc  qu’a  v«/rr  Gsndexr.) 

CirAndntr  SoH  - cr*int.C’*dï  la  Maicrtc  6c  la  puiilânce  d'£m* 
petcur^L  Roi  ôc  d'autre  Souverain  ablblu. 
tOn  ne  partage  point  laj i**niLur  S 
Xt  ce  meil  pas  un  bien  uu’oa  quitte  6l  nu’on  repréne 
ei-c.T  ebAid  ,4  t Jr.f.j 

forW^w^.Ce  mot  u'cll  que  de  convcr.'ntioi»  te  fignifie 
f#rr  g^ind.lï  iait  une  grandillimc  fortune  ) 

GrAnd-nunn  , fm,  C’eil  le  p.incip~l  oficiaA  celui  qui  a 
toute  la  direction  d milieu,  de  certaines  choies  te  de  ccr- 
raine»  pesfonnes. 

UrAnJ-Mditr»  J.,  cbimwiet  Cclt  uq  oficier  qui  fc  trouve 
aux  faercs  & aux  mariages  de»  Rois  aux  bâte  mes  des  cn- 
taus  de  Rois  t aux  réception»  Jts  Ambaii’adcuts  & aux 
pompes  funèbre»  des  Rois,  de»  Rcincs,l'iiUs..s  Se  Princcf- 
ies  & a foin  des  rang»  &d.*s  rrétcanccs. 

Ür4/jd  rnfhnd  I Arttil  r *.  Oficier  qui  a la  dircétioo  des 
magaùh»  , des  poudre* , du  falpetrc  te  d;  i’atrüucie  de 
1 rance.  Leexond- Maure  doit  connêtrc  le  lort  dtJcfoible 
de  to  u le»  Oficicxsde  l*  Artillerie, puiuc^mliruuc  aa  Ma- 
îeilé  en  cas  de  beloin  11  doit  autb  (avoir  les  nrovihont 
qu’il  faut  faire  , quelle  cft  la  force  de  ion  Artillerie  Se  en 
quel  l:cu  elle  doit  eue  placée  avancagculcmcnt.il  prélcn. 
te  cous  le»  ans  l’état  des  Oficier*  au  R01.1l  rctnp'ic  les 
charges  vacantes,  puis  le  Ro»  confirme  ou  change  tet  état, 
AteXes  ohcicis  du  oraud-Maitre  ce  font  quatte  ücutc- 
nam  gciicraux,un  «aide  général,  deux  Control leurs  gcné« 
tJux.un  1 relouer  general  , un  Maréchal  des  Logis  , avec 
des  CornnuiLiics  Se  des  carde- magafu»  , des  Canonnier» 

Se  des  falpcttiets.  Lc  ciand  Maître  oc  reçoit  1 ordre  que 
du  ^encrai  , il  le  déclare  en  luire  dans  (on  paie  U le  fait 
obfervcr. 

G And  nmijr*  di  U gsnUrcbe  Oficicr,qui  a foin  des  habit», 
linçe  <9c  de  la  chauduredu  Roi. 

GtA'.d  rrnart  deSfnlt.CeW  le  chef  de  l’ordrcdesChcvaliert 

foin  du  ColegcAr 
gens  de  Colcgfc 
_ Ordre  Tcucodî- 

Eleré  KoWe.oenercux.  [avoir  l'âme  grande.- 1 erL  -wxrrr- ^//Charge  de  ^und  maitrc.Dig^iré  & char- 


Ab  1,’m r ly'mc.orncrcux.  avoir  lame  grande.-  Gr4.r.-4»4f/r*v,| 

♦C»r4»^,0f  M rC^Uf  ï;ra<'^‘:  *°uragc  gland. Un  Grand efpm.)  gc  de  aratid  n 
«-ru  ds'tl'Lfn» ^ y a 101  tcs  dc  -ni0rt  de.ôwe.B# 

Ro-aun  e ^ f * " F •'**'**/ Les  ciands  du  Z'*ndm,rr,f.m. 


maître. La  sxand-maitnfc  ctoit  vacante  par  la 

Bt.tlje*  ri  KiJLjtdtibuffen.Lt- 

Parole  oui  marque  la  rcconnoiilance  qu’on 
a d’une  jg ngr  rcceuc  (l):rc  etandmeret  «une  pctltvute.J 


Roau^p  C 4'lri<aân4i  de  fa  Cour  J 

, ^ v 

•Uisill  f nrn,r.  1 , . rrai.d  nicic  de  Louis  1 j Roi  de  fiance.) 

moi  fe  du  du  fulr,&  veut  tîir:  bfhlefubbm  .(Ji  Qr>*l  J eref.m.AÏcül.Ccll  le  pcrc  du  pcrc  ou  de  la  mère  (Le 

^ v grand 


tctnl  i,nn,m.n  mr Prcr*d  fubüan:  vcmcnr,  & on  foaftfn-  « «w d/uerr^  f.f.  Aïeule. C clt  la  mère  du  pcrc  ou  de  la  mcrc. 
nomme  ou  Scioneu».  / Traiw-k-»  .4..  «^.-a  . j Lancd’Albict.fillc  de  Henri  d’albrct  Roi  de  N*va;rc^iwt 


si 
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gund  pcte  de  Louis  14.  c’cft  Henri  4.) 

-pGrMydir,-,  » Devenir  plus  grand. Cioiue.(Le$  pîantes  8c  les 
animaux  grandiilènt  înfchfib'.cmcm.  ) Ce  mot  n’cil  pis 
. d'un  grand  ufage. 

«HAN«k,/Ir.Lieudela  ferme  où  l’on  met  le  grain  en  tartcau. 
Ou  l'on  rafle  le  grain  que  les  moiflonnears  ont  coupé. 
(Une  belle  grange  )£n  quelques  Provmces.le  mot  de  gran 
ge  fc  prend  poux  une  métairie. Et  le  mot  de grAUger  pour 
un  métaier  .) 

CR4  nulat t on, //.(Terme  de  Chimie  C’eft  la  redu&ioh  des 
métaux  en  grenaille  -,  ce  qui  fc  ùic  en  les  icttant  dans  de 
Pciuftotde  lors  qu'il  font  fondus. 
or*n»i -rtv.*. "T cime  de  Chivu*.  C’cft  verfer  goûte  à goûte 
dans  l’eau  froide  un  métal  fondu  pour  le  congeler  , 6c  le 
réduire  en  grenaille  (Granulée  du  plomb.) 
cRAj'HOMtTai/r»  lnflrumeut  de  Mathématique,  qui  eft  un 
demi  cercle  divifez  en  ito.deRrcx; 

G RAPE  de  rsifinj.f. Ce  que  poulie  le  bois  de  la  vigne. & ou 
font  a tachez  plusieurs  grains  de  rai  lin.  ( Une  groilc  , ou 
petite  gt  apc  dé  rai  fin.) 

G '*ft  dt  verimt.  Plnfieurs  grains  de  rai  lins  qui  ne  four  pas 
mûrs  atachcz  enfcmble. 

+ Mordre  à tAgr  •pe.C’cli  à dire  à l'hamcçoiuDonuci  dans  le 
panneau  Etrcdûpc. 

Mordre  à IsgrApe  Ces  mors  fe  difenr  aurti  de  ceux  qui  é 
coûtent  avec  Cirisfaétion  quelque  difcours  , ou  quelque 
al  aire  qu'on  leur  pio  pôle,  qui  leur  cft  agréable  (Quand 
les  envieux  entendent  midirc,  11  femblc  qu'ils  mordent  a 
la  grape) 

ctApe.Cc  mot  fe*dit  atftfi  de  plufieurs  autres  fruits  qui  croif 
fent  a la  manière  des  grapes  de  raUtn.  ( On  die  grape  de 
lierre  , de  fureau,  d'acacia,  Hcc  ) 

-crjfiiittt, /«.Petite  grape 

•cm/*  dt  mot  bortc  d’infcdlc  marin  qui  a de  l’air  d’une  gta 
. pe  de  rai  fin.  bendt  t 

iïr*pilttr,  ..^.Chercher  des  grapesde  raifio  dans  une  vigne, 
lors  qu'elle  dl  vendangée,  ue  n’ai  pas  grapillé  graud  cfio- 

le  ) . . • 

c taJ>  il  leur,  f.tn.  C cl  ui  qui  grapille.CUn  pauvre  grapillcur  ) 

, //.Celle  qui  grapille  ( Une  graptljeufc.) 

Twg rof  IJer^v.m  Mot  comique  6c  figure  , qui  lignifie  prendre 
peu  à peu  6c  axrulîcr  en  dérobant  quelque  petite  choie. 
La  plu- part  des  fervantes  6c  des  maîtres  d’hotel  de  Paris 
grApillent  toujours  quelque  petite  choie  * le  à la  fin! 
s'enrichi Dciic  un  peu.) 

<îR APiN  , Sorte  de  croc  qui  fert  à retenir  & à ataeher  une 
choie.  (Ils  atachoiciu  a des  ûslivcs  des  crocs  6c  des  gra- 
pins.r«tf.£«j*./.4.r,3.  3 

cr  Terme  de  Mer. C’cft  une  forte  d’eneze  à quatre 

bras. 

w*/1'»  * tntirt.  Infiniment  de  fer  qui  eft  faic  comme  un  an- 
etc  à quatre  bras  , 6c  dont  on  le  Sert  dans  les  combats  na- 
vals pour  l’aborda gcAAcroc  icr  an  gsapip.) 

*r*Pi*.  Terme  de  Ce  font  certaines  arêtes  qui 

viennent  lut  le  nctf  des  jambes  de  derrière  d’un  cheval, en 
ioimc  de  gales  ou  tumeurs, entre  le  jarret  6c  le  paturon.) 

iddj.Qy t a de  la  graille.  Qui  cft  dans  un  em- 
bonpoint confidciible.  ( Etre  gros  6c  gras.  Veau  .gras. 
Ba.ut  gras,  femme  grotte  6c  grallc.) 

Gr**  > gr*{fc  11  fc  du  de  certaines  matières  ondueufes.  Le 
. beurre  cft  gras  L'huile  cft  giafo.Fromage  gras  Le  vin  de-1 
vient ic  l’ancre  devient  fr*(f> , lois  que  ces  liqueurs 
a’epailfilUnt  trop  & quMles  filent  comme  du  firop.J 
T '***> ,£T*f[t.C c met  (c  dit  en  riant  6c  en  fanant  une  forte 
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*Av»r  U c’ert  à d:rc,épaiflr,ce  qui  fait  qu’on 

ne  peut  pas  bien  prononcer  de  ccrta  nés  le  tacs  , comme 
l’rgc  \et%) 

Ce  mot  fc  dit  encore  des  chofcs  ou  on  amis  de 
la  gra  u.-.CUn  potage  gras  ) On  dit  audî  du  cuir  gras,  des 
gands  gras,  un  chapeau  gras,  &c.) 

Ftgne  gtAfJ’e  C’cft  une  étoile  ligne  vieille  6c  ft'chc.donc  on  fc 
1ère  pour  faire  lu  paver  des  abcès.  . 
t * F*irc  fes chrmK £r*t  de  qn  Iqne  chofe  Proverbe  pour  dire 
s’en  feevir  & s’en  réjouir. 

•g rat  comme  un  Moine, c’cft  i dire,  fort  gras. 

*Ù9rtn  r Ia  greffe  M*tine<,c'c[\  à due,  le  lever  fort  tard  , 8c 
demeurer  ipngtems  au  lie  pour  devenir  plus  gras. 

<*r*s- double  f m.  Efpccc  de  trtpc,  que  vendent  Tes  tripières. 
Ocft  le  fccoud  des  ventricules  du  beuf  & des  autres  ani- 
maux qui  ru  minent 

«r  */J(/.w».oraill.*lcc  qui  eft  contraire  au  maigre*  (Elle  aime  le 
J? r»  Donner- moi  da$Mr,jc  l’aime  mieux  que  le  maigre.  ) 
QTMi.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  perfonnes  oui  mangent  de 
la  viande  le  carême, ou  les  jours  maigres.  (Les  jours  gras. 
Mardi  gras.) 

F Aire  gras  C’cft  manger  de  la  viande  aux  jours  où  l’on  n’en 
don  point  manger. 

gmj  de  jnmbo. C'cft  U partie  poflcricure  de  U jambe  qui  cft 
fort  charnue  \ 

Gr mj  froidure,  ff  Maladie  qui  vient  à un  cheval  gras  pour 
avoir  été  cchaufc  & qui  tondant  la  graille  dans  le  corps 
du  cheval  l 'é toufc.Se/ta/ 1 i,p. M .e. t . /.é . ) 

\Gr«jTeiertv  n Cclt  parler  gras(  Elle  gtalleie  un  pei^Stcelc 
ne  lui  meflied  pas.  or  iffe  tr  lie  ditimris  le  plus  fouvcnt,ea 
Ci  place,  on  die  ffrl>r  grue. 

Gr*jtf1Zr*fl'rnesdj. Qui  eft  un  peugtas  (U* eft  graflet.Elle  eft 
^grallcrtcT) 

"ffîsfl'*uUiitt*rxfouilletre,Ad}  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes 
d’un  corps  délicat  6c  veut  dire  grue.  ( Il  eft  grrilouillcu 
EHc  cil  grairnuillctce.) 

GRATECu/.o».  Fraie  rouge  du  grand  églantier  dont  l'effet 
cft  de  rcJlerrer.  Sa  fleur  eft  une  méchante  petite  rofe  qui 
vient  djns  les  haies  de  les  binltons.  Ces  gratccus  font  af- 
ficz.  jolis 

f * //  n'y  a p tint  de  fi  belle  rort  qui  ne  d*vtetm,nt  rrttieeeù 
Proverbe  qui  veut  dire  qu’il  n’y  a point  de  fi  belle  fille,  ou 
femme  qui  à la  fin  uc  per  Je  l'a  beauté. 

«r*/*//*,// Petite  gale.  Riche  de  gratellc  & de  cloux.S.  dm. 

La  gracelle  eft  fachcufc  & dégoûtante.)  -4 

Crater.vje  Froccr  la  peau  avec  lès  ongles  Toucher  la  pcaot 
avec  les  ongles.  Palier  les  ongles  un  peu  fort  fur  la  peau, 
(cratcx  moi  un  peu  fur  l’épaule.  Se  gratec  y 
Gratertv  ».  Ce  mot  cutrc  dans  une  fafton  de  pailci  burlcfque 
& provcrbialc.il  fignific  lUnrfi*.  m/«r.Tiouvcr  l'endroit 
foiblc  d’une  pcifonne  6c  par  où  elle  peut  être  prife  6c  fla- 
tée  avec  adrcüc.  il  le  gratc  par  où  il  lui  denunge.  Mo~ 
Itéré.) 

Il  fe  dit  delà  porte  des  Grands. C’cft  froter  dou- 
cement la  porte  avec  les  doigts.  ( Ce  n’eft  pas  favoir  fou 
monde  que  de  heurter  à la  porte  des  chambres, ou  des  ca- 
binets de*  Princes  , il  y faut  grnttr  feulement.  Quand  on 

fraie  à la  porte  chcx  les  Rou,ot»  chex  les  Princes é 6c  que 
Huiffier  vous  demande  votre  noro.il  le  faut  dire  fit  ue  fe 
qualifier  jamais  Monfieur  Civ.frunc.  cb.±  ) 

*GrA/er,v-<*.Ce  mot  fc  dit  des  pou  le  s,  5c  c’cft  jetter  & creufcr 
la  terre  avec  leurs  doigts. (Les  poules  giatcnt  la  terre.) 
urAter.  Terme  de  TAtlitur.  C’cft  avec  l’éguillc  tirci  le  poil 
pour  en  couvrir  quelque  couture.  (Orater  une  rcnttaicuxc  ) 


. de  reproche  qui  n’arque  le  tott  d’une  peiforne  fVous  en  craeertv  s.  Terme  de  Cijaudr oient er.  C’cft  nettéicr  le  cuivre 
êtes  bien  plue  gras  d’avoir  dit  cela.  Vous  en  êtes  bien | avec  laparoiic  On  gratc  bien  le  cuivre  avant  que  de  l’é- 
£r*fj*  d’avoir  caufc  ce  vacaimc.C’cft  à dire  vêtu  *vex.  tort  j ramer  , cars’il  n’étôit  pas  bien  net , Pétain  n’y  ciendtoic 


d'avoir  dt  ri /n, Vous  n’cu  tirez  nul  avantage.  ) 


point  du  tout.) 


f V.r.*i . teaffe . Un  peu  libre, 5c  gaillard.  (Caufc  grade.  Plaider  GRATtFICATIÔN,//Don  gratuit,  faveur  qa’on  fait  pour 
la  eau?  giaiT;.)  i xccompcnfcr  le  mérite  de  quelque  pcifonac}ouies  fervieex 

«.•j.  grafie  Terme  de  Mafop , c’cft  à dire , où  il  y a trop  de,  qu'on  a rendus.  Il  cft  riche  des  gratifications  du  Roi,  Il  a 
chaux  ( Mortier  trop  gras.  ) a reçu  de  particulières  gratificarions  defon  Prince.) 

Griv  grmp.  Terme  de  ChAfentie > 6c  de  St  a f en.  Qui  a trop  Graafier  , VA-  Faire  quelque  gratification  C Gratifier  quel- 
d epaifleur  ( Le»  joints  de  cette  pièce  de  bois  tout  trop  qu’un.)  •. 

gras , il  les  faut  demaigrir  Les  joints  de  ccttc  pierre  font  GRA  * IN/w»  Rcftc  de  bouillie  qui  demeure  au  fond  du  poi- 
tropgrat.)  ^ j Ion.  ( Manger  le  gtaun.  Aimer  le  gratin.  Le  gratin  eftlc 


*Vn  f>*t:  gra*, c’cft  i dire. fertile  & abondant. 
tï>#r# grAfj'e,  c’cft  dcl’atiilc. 


I meilleur.) 

GRAl  1 S,  *dv.  Gratuitement.  ) Enfcignet  gratis  ) 

Nna  g 


l01 


/ 
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<»>4/;/«3^yrpNCConnoiflàocc  d’une  grâce  reçué.( Avoir  de  U *C?*vi:rJ f C’cft  le  fcxicux  d'une  perfonre.  CH  paroi/Iotc 
•ES5?rl.  Oucil  J,  fer  qui  fert  »,  m^ons.  Les  Orfé- 1 fefe  C* 

I 


Outil  de  ter  qui  lcrt  au*  maçons.,  Les  Qrfé-  gravité ■) 
yres_ , &r  les  Graveurs  a pci  lent  aulTi  gretoi-,  un  infiniment . * t»ravirc  de  difeours»)  * 
cier,  fan  en  foimc  triangulaire  8c  abouti  liant  en  poin-  * Gravité. C*  **>t  e dit  an. 


d acier,  fait  en  forme  triangulaire  8c  abouti  liant  en  poin-  *Gr*vitéCt  m>t  e du  *u.fcn-C’rfl  une  qualité  qui  ren  1 le 
! te,  dont  ils  fc  fervent  à ratifies  le  métal  fur  lequel  ils  fou  creux, l>av8c  profond  ( «ravhe  de  fon.  McrJ.) 
veulent  refaire  quelque  chofie.  D’autres  ouvrier*  fc  for-  Cravo  ?s,/" m.  Morceau  de  plâtre  ou  de  plieras  qui  vient  de 
- ■ r C-  , ^ i quelque  démolition.  Il  faut  cycCoiuncux  d’oter  tous  les 

Gratui  jigrMtH/ti,**}  Qi.ii  ferait  gratuitement*  (Don  gu*  gravoa*.\  Voies  enta*. 

C ,ri"  Gravure, '//Art  de  graver  fur  le  bois, avec  le  bur:n,ou  fur  le 

Setmtwtement,  ady.  Sans  aucun  profit.  C Eniaguer  gratuite- 1 inctal  avec  le  burjp , avec  le  poinçon . ou  a la  pointe  & i 
ment l’eau  foi  te. U manière  de  graver.  (One  belle  gravure.) 

%m'  • r™c  j Pctir-morccau  de  plâtre  ou  Grmvtpt .Terme  de  ÇcrJvunùr.  Raie  qu'on  fait  autour  de  la 

«e  piacras  qui  vient  ue  quelquc.dcmohticn  6t  qu'on  jette  femelle  du  foubé  où  l’on  couche  le  point  (*fauc  une  &ia- 
parce  qu  il  ne  peut  Icrvjr.  Les  matons  difent  .gravai  , v me, permet  la  giavutc.) 

mais  u plupart  des  gciu  qui  ne  font  pas  maçons  difcntk 

fr#w«, . J GRE, 

<jRAva,4d/.Cc  mot  vient  du  Latin  £ravit*qui  (ignific  pefanc,] 


[Une corde  qui  ale  loti  grave.  Mif.) 

-Majertueux,  (Le  Roi  à Tair  eiavc  8c  maje(>ucu*>X,* 
Hile  de  l'Ecritucç  cfi  (impie , mais  de  cette  (implicite  qui 
a quelque  choie  de  grave  ) 

Grave, Ce  mot  le  dit  des  Auteurs  8é  des  Do&urs.Uu  Do- 
cteur graye-Pa/rW.  . j.) 

* SP*.W£C  ,m9t  dit  au|Ei  du  difcoins,&  veut  dire  #>■'***■. 
Plein  de  choies  graves  8c  de  paroles  leticufc.  / Dilcours 
gravo.  Stilc  grave.  ) 

Grava  Terme  de  Grammaire,  qui  fc  dit  d’un  certain  accent 
qui  marque  un  rabattement  de  vosx.l  Accent  grave.) 
G'axemtut,adv,  Avec  gravité.'  Marcher  gravement.  Varier 
gravement  ) 

Cjuveili  J.f.Sabït  qui  fc  forme  dans  les  reins  par  I:  moïcii 
d une  chaleur  étrangère,  i D’Ablancoui  t vit  mort  de  la 
gravellc.J 

6**AVf  téE,Lie  feebe  8c  brûlée  dont  les  teinturiers  & les  blan- 
Cluliçurs  fe  fervent  & que  le*  Vinaigriers  vendent 
Gr «*  la  £ tavelle  (Il  cil  graveleux.1 

Hic  elt  giavclcuic.)  1 

Grrv'Uu i,(r*vtU-ft.Uj.\\  fc  ai  t de  !»  tcffir.S:  fignificYni- 
“ t!c  K“vKr.(  Tenon  guvclcu,  Tcnc  juvciaifc.  Oa  le 
du  auffi  du  cuiondim  lequel  il  y a des  endroit»  c.opdiu. 
Si  qui  tiennent  de  U jnçtrc.  ( C:  ciiiun  ne  viut  nen  pjice 
qu  il  clt  juvelcux  ) 

Gravir  , v u.  Fa  se  quelque  gravite  fut  le  métal  ou  fut  le 
bois  ( Cuver  une  planche,  uravci  uu  caciicc  „uvct  de 
laTaïUellc.) 

[ * Il  laifle  malgré  les  parques  fnn  nom  -rare  dans  l’uni- - 
vers.  Vu  p.if.  Graver  Ion  noniau  tcnvple  de  mémoire  Lu 
S»«  La  loi  de  nature  f ravcc  au  cour  de  tous  le*  hommes- 
nous  parte  intérieurement.  P m fia i,.,  J 
*«,,v,,,d,.On  le  dit  en  riant  du  vifige  , fut  lequel  natoif 
fent  des  creux, qui  font  des  marques  de  poticc  v école  < Vr* 
fage  gravé.  Nez  gravé.  ) : ‘ 

Cm  nrrfjB.  Celui  qui  fait  l’ait  de  grave.-.  ( L’n  eicclltasl 
graveur. Ln  graveur  ai’cau  loue  Ctavcut  de  tailles  Jou 
ces.oravcur  en  bon.  D 

ARAviin»/:».  Sable  de  ii vicie.  ( Le  fleuve  s’épanl  dans  un  lit 
de  gravier."**,  «y»  /j.  ) “ i,s 

Cr*t/r*r .Sable  qu’on  jette  en  pilLmr  Urine  fabiomicufc  £*  oà 
U y a beaucoup  d*  gravier.  IV;.)  . 

GfiAvwR»*  4^runpu  avec  peine  en  de*  lieu»  hauts  & diffî. 
ci'csX  ou  l on  a bcfoiu  de  k Icivir  des  n amsaujh  bien 
que  .le*  pic?.  ( Les  chats, les  oius.&c.  giriviiTcru  aifcmcnt 
au  haut  des  atbic^  3%  des  lochcxs  , ou  les  homme*  ne 
peuvent  gravit  q..  ,,  s rcinr.  ) 

G*av  Té,r/.Ce  mot  vient  Ju  Latin  fiaaiiïepf. 

faf'mr.tn  ce  fcps.c-cftim  uime  de  Vhiliqâc 

MEEÎSSr  C“  U 3“‘ l0fw' 

u',?r47*,‘  Tettnede  Mitmiaa,.  C cd  le  point  du- 
agf'®,1"  UP'na  “J1.*01?*  Pffuut  11  d-;  entera  en  équ,- 
*rie  ¥ "c  PWClicta  d aucun  coté.  C’efr  p.;r  ce  point  mie 
W&.  U hgne  de  «iircébon  qui  vignt  du  ç^tre  de  U icuc 


GfA  Rclientiiueni.  lUconjiniJÎancc-  f Sa  voir  gré  de  quelque,  • 
choie  à q clqu’un  tortj.i  i Je  inc  fçai  quelque  gre  d' avoir  . 
raie  cela  ti.ic.fUiU  ) . 

3 » -fr«,,/.w».RcjU.ntimcnt  fccrct.SarisfaéHon.  joie  partiett*.' 

licrc.{ic  me  kai  km  pi  d’eu  avoir  ulc  aiUlt,  4M. Luc. 
M*ux,AH-gretf Ch agrin  Mécontentement  fie  ne  puis  croi- 
reque  Te  publie  roc  lâche  ma  u veut  gri  de  lui  avoir  donne* 
cette  trage di c. A rlicVtK je*. ) 
fcngri  c'CÛ  à dire,  contre  le  défir  & la  volonté.  . 

(*..*,  11  veut  bougre  malgré 
Ne  le  c juchci  qu’en  robe  8c  eu  bonnet  quarré. 
h me  en  , plaide  r .)  . 

Grec  Greatt-,  adj.  Qui  eu  dcGrece.  { Homme  °rec.^cmmo  r 
Gr.  que.Vin  «rec-Z. 

U"c,G  * c>Ht  Qÿi  vit  écrira»  ®rcc  (Livre GrrcJ 
Grectf.m  Langue  Geéque  ( Entendre  le  Grec  Aprendre  le  • 
Grec. U fut  du  Grec  autant  qu’homme  de  franec .Jtolfin, 
Femm.-s  filante-.  ) 

f*  C\ft  u Grecfovr  vaut  C’eft  à dire, cela  vous  palic,vous  » 

‘ n'y  entendez  rien 

t * ‘l  *fl  Gnt  tm-tLjfuetC.'dü  i dire,  il  c fi  adroit  Làdclfus.  . 

G ri  d » n,  m oucux.f  C’cltun  fuite  gicdin.) 

Gredin*  ff. Gu. ulc  ( C'clluue  franche  gredmc  ) 
r Réit ,f.nï.  Bureau  ou  l'on  garde  8c  où  l’on  expédié  plufieuts  ■* 
aéle-  de  jullice.'  L’arrcc  cfi  au  gtefe.) 

Geifeff  du  'Ht  "terme  dw  J rdnu  ’.orcfc  cfi  le  plus  uiîré. 

C'eU  uu  petit  jenon  d'un  arbre  dont  ou  fa<c  cas  & qu'on- 
J iiifirc  Sl.  met  fur  un  autre  arbre  pour  lui  faire  produire 
des  fruits  de  Tcfpccc  donc  ou  a pris  la  grefe.  ( Une  belle  . 
giétl  L *s  gicùs  eu  lente  out  etc  les  premiers  en  pra- 
tique ) 

Qrtfey  /*Teime  de  Jmrdin;er  îl  fc  prend  pour  l'arbre  qui  .i  . 
ctr  grcfc.(  Avon  yluikurs  gréfes.Mcs  giefc»  pcxilicnt.Vos  . 
gaies  rcüihircnt  ) 

Cw/r.,;.*  Terme  de  J'rdin  rr.  Mettre  une  grcle.  ( çréfer 
une  ptp Titcrc.  onfer  des  poiriers  pour  les  fr.cnrc  en  x- 
cf palier  , ou  en  buitlbns  ^efpr  en  écutlon  , en  fente  , . 
en  couronne,  arekr  des  coiguaflicr».  «refer  mie  tige. 
Grêler  une  bi anche.  On  ne  gicfc  que  dans  certain*  » 
mois  du  punttms  8C  de  l’été.  ( La  piu  part  des  arbxcs 
re  ptoduilcnt  que  dcintchans  i’ruiis  , a moins  qu'on  «c 
les  gréfe.) 

G rrfiàt.f  w. CHicicr  qui  garde  les  aûcs  de  lulticc  , qui  les  ex* 
péd.c  qui  écrit  a l’audunce  ce  que  prononce  le  Juje  ,8c 

3ui  dan*  les  afiir-'S  criminelles  (itlc  écrit  les  dépoiitioas  . 
es  témoînsi,  { Coi  rompre  un  grcticr  J 

l'rdDOiiccijirf'fl»  Petsi  couteau  dont  on  fc  fert  ; 
pour  gufer.fLc  frt loir  doit  avoir  le  manche  d’ivoire  , ou  i 
de  lo  * dur  dont  l’extrémité  foie  plate, mince  &:  ariondie, 
pour  lcrvif  a détacher  l'ccorcc  des  fauvageons  . lui  kl- 
qucls  on  veut  apliqucr  les  ceufions  Les  plus  commodes  . 
fttlors  fc  plient  corrimc  des  1er  pertes.  ) On  les  apctic  *: 
auiii  *«rci>  mais  ce  dernier  mot  clllernoinxuhte. 
Gr.tc3*At,f.w.Nom  d’homme  Gicgoii<^*k  1 ouïs  cil  un  ce*  - 
icblc  Hahyucn  ïram.ois.)  . s . 

. WrrjfM  - 
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OfrgSttf  adj.  m.  Ce  mot  lignifie  Cw  : mais  il  n'oft  en  uftge  Grtn*Àitre,f /.Gibecière  qu’on  donne  a chaque  Grenadier,* 
qu.cn  parlant  d'un  fou  artificiel, qu’on ip(HC>/oi G fjw.',  qu'on  rer^plit  de  grenades. 

V./ h.  GntKAiLLt,//  Métal  réduit  en  menu*  (trains.  L'argent  fc  œ- 

Qregori  nfitegorienni.nJj  Ce  moi  ledit  du  Calendrier. (Ca-  date  c«.  grenaille , lors  qu'étant  fondu  on*lc  ict*c  dans  de 

lendnci  Gtcgorien,  c\ft  le  Calendrier  qui  aéré  reformé  l'eau  froide. L'argent  cngienailLcft  le  plus  épuré.) 

par  les  ordteidu  Pape  Grégorien  XlLen  tjSi.  Reforma*  Okknat»  {.**•  Sorte  de  pierre  piéttcuio.  (Grenue  üiiental. 
lion  Grégorienne.  On  dit  aulli  Police  Grégorien,  le  chant  Grenat  Occid  ncal  Grenat  Suricmcc  grenat  cft  de  couleur 

Grégorien,  qui  ont  etc  introduits  dans  l'Eghlc  par  le  l'a-  violette  mêlée  de  pourpre  fi:  c'cll  le  plus  b'-au  de  tous  le* 

pc  cregoire  premier.  > . grenats  11.  y a une  autre  forte  de  grenat  qui  porte  une 

t Gmeu ifitrl'fane  pour  dire  haut  de  change.  flci  couleur  d’hacmtc.) 

nous  volons  un  ctcroel  coucouisdc  la  nobblfc  tngrtgn  * GiutUi'rr**  //.Semence*^  certaines  plantes  qui 

d'écarlate  fie  jup.de  velours.  S *r  FO'f'l  rerjtt  rrer^es  -c'cll  reforme  en  peus  grains.  (Ai  oh  on  dit  gicne  de  choux, de 
s (nulle  d'tw  lieu, c'ctl  ’iufutr  À'nn  lieu.  J * U y a U-fic  poireaux,  de  raves,  de  lin,  de  famfoin,  d'ccarlace.  Sic.  La 

les  gregucs^e/i  i«irr,il  y elt  nsott.j  * plupart  de*  plantes  font  de  la  graine  en  été.  Monter  ca 

G o n ygr  nïerMolçx  irtit  ôi  g'tntr.  . grcnc  ) 

Gnéu  ff  C“  qui  tombe  de  la  nue  fie  qu  étant  en  partie  fon-  Grent  se  melon, dt  concombre,  Ce  font  les  pépins  du  melon  fie 
- du  c|(  règle  par  un  air  froid  qu’  il  rencontre. f Grêle  plate,  du  concombre. 

Gicle  piun.id.de, mince, transparente, cpaulcj  Gr  ne  de  ver  à /r#. Ce  font  les  ccufs  du  papillon  blanc.* 

(*buc  gicle  de  Bêches-  L’ue  gicle  -de  pierres,  di-lmneeurt.  Grcner^grttn  r,gr*in  rtv.n. Cc,moc  ledit  des  plantes  qui  por- 
C’cll  a dire, une  grande  quantité  de  p. erres  fie  de  flèches.)  tent  du  gram,fic  de  la  grcnc  , c'cll  à dite,  venir  en  grcnc. 
GrHt,oà  Mince, dcUé.(Cou  gtçlc.Voix  gick.On  dit  en  ter*  (plante  qui  commence  à grcnc  t.  Dans  les  terroirs -Froid* 
mes  d'Aiutomic  . Us  boiaux  gicle»,  c'cll  à dire, îles  menus  fit  humuio.lc  balmc,  le  perfil  de  Macédoine,  fiterc  grai- 
bouux, pour  les  dillingucr  des  gros  boiaux,  nau  point , ou  plutôt  greneut  fi  tard  que  leur  graine  t c 

mot  ;c  ditem  des  choies  veut  dire  b*tu\  Irauroic  mûrie .^int.Urd  ns.  T.  t.j  Epi  grcnc, c’cit  à duc 
de  U çrêle.(Los  Wexfont  gicler. Les  vignes  font  grclces./»  bien  pléiade  greins  ) 
f * Grciè.gritée.  Ce  mot  au  ligure  fc  du  des  pttfonnes  fi:  fi-  G **n  teri.  J-/. Commerce  de  marchant  grenier  (La  grenctc- 
gnific  marque  de  petite  teroie  . (Il  ale  vifage  bien  grêlé,  ricn'çft  p us  fi  bonne  qu'elle  é toit  autrefois.) 

Elle  cil  bien  grêlée.)  «*  . Qrcneturt-f»m.  Oficicr  du  grenier  i fci«jui  affole  quand  om 

t * Grêlé  r tilèe  Qpi  aété  riche  ou  accommode,  Si  qui  cft  livre  le  ici, fie  qui  en  tient  compte  fur  ion  regitre. 

:ümc(lf  cil  un  peu  grcle. Celui  qui  a traduit  la  IU  torique  G rentier.  Ma:  ch  and  qui  vend  toutes  fortes  de  graines  1 
ù’Atiüotc,lc  continuateur  de  l*h  fit  l'atrabilaire  A.  font  Paiis.fçavqir,b!é,avi:uic.pois,tevcs,  fitc.  Les  Paiihcns  pac- 
tcrribicimut  g>  élcx.)  lent  de  la  lorce,mais  les  gens  du  métier  s’apc  lient  grenicrs% 

Gri:è,grilétAd}. Tenue  de  Blnfon  II  fc  dit  des  Couronnes  de  Voicz/r  n er. 

Maxqu  s fit  de  Comte,  lcfquellcs  font  chargées  d’un  rang  Grenet^rejf  femme  qui  vend  de  toute  forte  de  gfaiacs,Lcs 
de  g tu  rte  s pcdesrondts , comme  fi  c'ctoit  une  grêle  de  Parviens  parlent  de  la  forte  mais  les  gcn.  du  métier  apel- 
, perles  qui  foi  tombée  defius  lent  ces  fouîmes  fr«i  r«;.Voifzjj'.»i*rr. 

CréUr.  Vcibe  i/upcilonncl  ) J giélei  Ceft  a dite,  il  tombe  de  ,/  m Bordure  fit  ornement  des  monnoic1:  Se  des  mê- 
la grêle  11  a Ion mms  gtêlc  ) daillcs^t  qui  c(t  fait  en  forme  de  petis  grains  qu'on  apeU 

t * Qu’il  vente, 5:  qu'il  gték.jc  me  moque  de  tout  Sear#i.  ]c  aulli  le  ch*f*Ut. 

G tLnjm  Gros  grain  de  gicle  (Il  y a eu  des  gîtions  qui  pc-  Ormicr t f,  m Lieu  de  1a  maifonfoù  l'on  race  le  bld  fit  autre 
fuient  une  livre.)  , . , grain,(Mes  gtemers  font  pleins.) 

Gm  lot ,/ .m  Manicre  de  fort  petite  boule  de  metabereule  &.  F.mb*rq:trr  tn  t.rtn^r.  Ternies  de  M*rch*nd  de  mer.  C’eft 
trouce,où l’on  met  un  petit  morceau  de  mcul  ou  d'auire  en  harquee  fans  embakr.  ) Embarquer  du  poivre  en  grc* 
choie  dure  en  forme  de  baie  atmdcfaiïc  une  loue  de  pc-  njcr  j 

tic  bruit  rcfonncur.CCn  gros  gcdot.Un  petit  grelot.;  çrtnur.  Lieu  où  Contient  lcfelcn  magafin.  ( Aller  achetée 

CntioTix,  t-  ».  Trembler  de  froid  (Il  y A une  demi- heure  du  fcj  au  grenier  a fcl.) 

que  je  orelotc  eu  vous  atçudaiu-11  de  iroid.j  On  dit  d'un  pais  qui  produit  abondance  de  grains  pour  cli 

Cumul  / w.Tcrmc  d'Egltfe  & à*  Cbnl-ol$tr  Lfpecc  de  ta-  fourme  les  autres  que  e’cft  leur  grénicr.  (La  Bcaucc  cft  le 
fi  biicr  qui  fert  âl'fcvequc  l'ojfqu'il  oncic  (Dépiter  le  grc-  grenier  de  Paris.) 

nual  ) ♦ t Qrf'ùsr.  Ce  mot  fc  dit  aurti  du  dernier  étage  d'une  mai- 

Grlm  i L^rR.C’eft  une  perire  plante  qu’on  apcilc  autrement  fou  qU,  c(i  intmediatementfous  les  tuile»  (lleft  logé  daus 
lcri'f  4u.\-  terUs  , porte  une  petite  graine  comme  d.i  un  grenier., On  l’apcllc  aufli  g*ler*4 
mal.  , j G'-rwter. Celui  qui'vcnd  à Paris  toutes  fortes  de  grénes  ; Le 

Gju  n are  //Fruit  de*grcuadict  qui  cil  couvcrtd'unc  écot-|  ,nCUp|c  tk  i>jns  apcilc  ce  marchand,  hh  $r métier,  maiï 
ce  rongeait -•  par  ftchois  fit  jauJC  par  dedans,  plein  ut  plu-1  |c  doit  jpelcc  rr  r 1er  (Les  maitr  s grénicr*  ne  (c  pouironc 
iiturs  gxams  faits  à angles,  rouges  Si  remplisd  uu  lue  torn  I forvir  pour  leur  giam  que  de  menues  étalonnées.  Oraou- 
me  du  vin  avec  de  pctis  nooux  dedans.  Les  grenades  lonc»  u*»et(  il* 

bomWs  à l’eftotmc,  mais  c'ics  tchaufcnt  un  peu.  Grtrudd  Gr^i<r.Tctmc  de  M us  tre  grenter  Armoire  où  l’on  enferme 
viiiculc.Les  grenade',  aigre»  font  allnngcntcs  umpcrcnt|  les  gtams. 

la  chalcurdel  dtouiac  k fortifient  fie  empêchent  lapour-  Gr<Mifrf,r/CeUc  qui  vend  de  toutes  fortes  de  grénes  IPari^ 
riture.Lcs  grenades  douces  cuHeiu  fie  ne  iont  pas  u bonne*  avec  des  mefure»  ctalonoecs.Lc  Peuple  de  Paris* apclle  cec* 
que  les  aigres.'  ■ rc  forte  de  marchande  rr  ntt*tr  ,mai»  entre  gens  du  métiec 

Gr  n '<(?.!  ctite  boule  de  méral  pleine  de  poudre,  garnie  d'u-  on  dit  $reni  rt  i Elle  cît  maitrcüc  grenierc  i Paris.) 
ne  vis  de  ferynn  de  cuivre  percée  ou  fc  in-  t l'amorce  len  G^NouriLk,/ f Animal  couvert  de  peau  qui  vie  dans  l’eaa 
icA  dont  on  le  kit  dan»  les  luges  îles  Viles  cuntic  les  af  fie  fur  tcxre.qui  a 4-picx  dont  elle  fc  fert  pour  nager  , oi* 
ficpcans^lcttefdes  grciudcs)  pour  marcher  en  fautclaut  lors  qu  elle  cft  fur  terre.  (La 

t M;»  ictrctu  dclîusdes  gens  des  grenades  avec  les  dens.  grenouille  coartc  l'été,  elle  hait  la  c'tcogne  , parce  que  U 
Vu. Ver')  * ; cicogne  la  mange.) 

C *en*d  er,  r.  m.  Petit  cibrc  qui  porre  k fruit  qu'on  apelk  T • G ■tnouill  r.  vje.  Boite  en  coquin  dans  quelque  cabaret^ 
gnntie  Le  ()»■«*:,(/«'  a lafourtlc  étroite, il  bien  verte,  al  (Il  s’araufo  à grenouiller  dans  le  cabaret  J 
fez  cpaiitc,  fetuée  de  pluliturs  traits  ïoeges  , & a tachée  à c*enoHtlUrs  ff  i.\c\x  où  il  y a beaucoup  de  grenouille*, 
ua.  q.  cuc  rouge  II  tait  ipiufi  uis  branches  louples  , fes  Gr/n^rew^e.nd/.l'lcin  de  grains.  (Epi  gtenu  ) On  dii  aolH 
fl  uts  font  ronges  fie  un  peu  longues  II  y a des  gicujdicij  Epi  grevé 
qui  ne  produifent  que  des  fleurs  doubles  ) Gjujj  l ,f  m petite  grêle. 

Gr*/-  ijui  poTteu!  c grenade  à la  main  pour  $Vn  * c.rtftt,Vczic  pilé  fie  redutrén  poudre. 

Ici v u contre  l'ennemi  Sel  lai  qui  jette  îles  grenades  fl]  G e*(nl  rtv.  n.  Verbe  moperfonatl.  (11  grcfille,  e’ejl  à dire  il 
était  d.lu  letc  des  Grenadier*.  Il  y a des  GrenaJiers  à pic  tombeau  grcfil. 

&dc$Cùcnodui»  achevai  Corauundciles  Grcuud.cis  ) GrtfîÜM.'V .Grillon. 

/,  GgtNTlb 
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Cri  ors, //.Sorte  de  grofle  cerifc  vn  peu  aigre.  ( De  bonnes 
g notes*  i 

c tiat  er,f.m.Ki\xt  qui  porte  les  griotes. 
t<*KiPEa»*  A-Mot  lurltfjnt, qui  Tient  du  Suédois  frfp*.  Il  li- 
gnifie prendre  , Acraper  ce  qu'eu  peut.  ( Il  gripc  tout  ce 
qu’tlvoit-  Les  Protu  icurs  fit  toute  la  racaille  des  Gens  de 
Indice  aimant  kgriprr  ce  qu’il'  peuvent  fur  les  mftcrablcs 
qui  tombent  entte  leurs  pactcs.Lc  père  du  Picftolct  M.... 
n'elt  ce  qu'il  cft  que  paice  qu’il  a gripi  fur  le  tiers  fit  fut 
le  quart.  ; ... 

f Griheftuj.m.  Ternie  burltfome  poui  dire  celui  qui  icçoic 
à l’hctcl  de  vile  de  Paris  les  tentes  des  particuliers, fit  qui 
pour  fa  peine  a deux  liards  de  chaque  liyre  ( Ccd  un 
gnpc-fou.) 

Gn'is,.?r  /y'd/.Qui  a une  couleur  grife.  (Manteau  gtis.  Ro- 
be grife  ) 

Cru  igrift.  Celui  ou  celle  dont  les  cheveux  commencent  à 
blanchir.  ( Avoir  les  cheveux  f iis  11  cft  déjà  tout  giis.Eh 
le  a la  tête  grife.  Ils  font  fou  y en:  tout  gris  avjnt  que  d’e- 
tre  fages.  ) ' 

Gr#,/m.  C'eft  une  couleur  qui  cil  entre  le  noir  fit  le  blanc  fie 
qui  cft  le  iimholc  de  la  pcnitcncc.{  Gris  brun  cris  falc.  dis 
argente. ans  blanc. Gris  de  perle, Gtis  cendré  «ris  d’eau  gus 
verd.&c  Etre  habillé  de  gtis  ) 

Cru  potnm  lé  II  fc  dit  particulièrement  du  poil  des  chevaux, 
qui  cft  mêlé  Je  blanc  fit  de  noir. 

Bru  de  l rnj'rn  Couleur  qui  participe  du  Manc  fie  du  rouge 
fit  qui  eft  le  ftmbolc  d'un  amour  coudant.  [ Aimer  le  gris 
de  lin.J 

Cru  de  lin. Cet  ad  jcétif  n*a  point  de  féminin. [Ruban  gris  de 
lin.  J 

+ Ne1^ine*ru*t  & gr‘<  d*  l:n.Benftrâdo. 

Vin  gru.C'eft  une  lorte  de  vin  dcficat,qui  cft  entre  le  blanc  fit 
le  clamt. 

P*p  trgrù.  C'eft  du  papier  qui  n’a  pqjnt  de  colle.  11  fert  à 
palier  des  liqueurs 

Ttùt-gr*,  C'elt  une  forte  de  fourrure  faite  de  la  queue  de 
certains  écureuils* 

Vtrd  d$gru,Q‘c\\  la  rouille  de  l'airaii^dont  on  fait  une  cou- 
leur verte.  _ 

jtn  brt-gru  ,V .Ambr'. 

f'Tifni.gru.Cc  mo:  eft  bas.il  Ggnifîe  un  tems  fioid 
•f+Dtr.u’t  t u<  cl  %u  [mt  <m  T rovr.be, pour  dite  tu  propre, 
que  toutes  tes  couleurs  font  égaler  quand  i]  n’y  a point  de 
lumière  , fie  «m  $'**«  . qu  d.  nuit  la  beauté  ou  la  laideur 
des  femmes  ne  fe  peut  pas  diccmu.fit  qu’il  n’y  a point  de 
diference  cnrt'ellct  à cet  egard. 

Grf.t Ut rj" / Peinture  faîte  avec  du  blanc  fie  du  noir.[Ce  n'cft 
que  eriuilîe.) 

Ci^/Î^*'.«.fciu|tiire  de  couleur  grife  les  murailles, les  plan- 
chers ÛtC- 

Cr, faire, ’ilj.Qui  tire  fut  le  £m.(  Poil  Erifitrc.Etofc  grifi- 
tic  CouUui  grisâctc. ) 

une  forte  d’etofe  dont  s'habillent  les  filles  fie 
les  femmes  du  peuple, & qui  à caufe  de  cette  ctofcient  apcl- 
lécs  rripetfs,\\  y a aiuii  des  home*  qui  s'habiiJct  de  grifee- 
( Sa  cafaquc  éroit  de  giifetic.SMr.R^n.fflm.r.i.r.  1.1 
'jCn  ttttJf  Jeune  fille  qpt  ne  poire  point  de  jupe  ni  de  tobe 
de  taletas,  fie  qui  par  cor.féquctit  n’a  nulle  qualité.  { Une 
jolie  çruette.  Aimer  les  galettes  ) 

Gr'jomJ '«.Homme  qui  gnfoi.nc(  Il  eft  déjà  tout  Grifon.t* 
Il  eft  galon  iouslc  harnois  BenU'-Mde.RmdtMix. 

Vn  cbtv*l  •n/in.C’eft  un  cheval  gris.fll  étoit  monté  fur  un 
beau  galon.) 

f<  dit  d’un  âne,  parce  qu’ils  font  ordinairement 
qui  ne  portent  point  de 
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gris. 

f m.  Ii  l'ç  dît  des  laquais 


couleurs 


Crifcnt  J.m.Çc  font  de  gros  grez  dont  on  fe  fert  à bâtir. 
Gn[o:i»tr,v  «.Commencer  à avoir  les  cheveux  gris  ( 11  «rri- 
fonne. 11  commence  à gnfcmntt.)  ^ 


U».  f f Oilcau  de  couleur  plombée  qui  chance  , fit  fifle 
rcablcment  (La  grive  cft  fort  bonne  a manger,  il  y en  a 
de  trois  loues, la  petite  grive,  u gave  commune,#».  U grolfc 


gnvc  qui  cft  un  peu  moins  gioiic  que  le  geay.  Une  otivc 
male.  Une  gnye  femelle, Yoicz  OlinJ.)  t 

Cnve/e^rtvelé. >i</f.Oui  cil  tacheté  Je  blanc  fit  de  noir.  i 
loa  v«/er,r.«.FaKe  de  petits  profits  fie  illégitimes  dans  quel-1 
que  emploi,  ill  a bien  grivcié  dans  l'emploi  qu'il  a eu  du- 


t G RO 

ranr  quelques  années. fit  il  eft  devenu  riche.] 
t Grive  lie  , //.Profit  fccict  fie  illégitime  qu’on  fait  dans 
quelque  emploi. 

'ïGr’ueterie,  ./.C'eft  l'aélion  de  grivclcr. 

Jçrivettur, /.«i.Cclui  qui  giivdc  , fit  fait  des  profits  iücgiti- 
mcs.  G R O. 

groin  l-m.Cc  mot  fc  dit  proprement  des  pourceaux  .C’eft  Lt 
parue  de  la  tête  du  pourceau  qui  prend  environ  depuis  les 
yujx  jufnu.s  cubas.  Manger  d’un  groin  de  cochon.} 
•fGVffi».  Ncx-  Village.  ( U lui  a donne  lux  le  gioin.lU  s’eca- 
chent  le  groin.S.^Vm  R»me  rtd  ente, 

C'cil  un  vrai  pais  à catcrre 
, Le  ciel  n'y  pleut  que  lui  des  foins 
Et  les  plus  agréable  s groins 
Y rotent  a l'ombre  du  verre  S.  Amont. pêt[-\  ) 

Grofgntr,9[x*ro+ntr/v,n.Cc  mot  le  dit  propreiret  de  cochos, 
fit  veut  dite  le  cri  naturel  que  font  Us  cochons  A qui  Un  à 
les  diftiugucr  des  autres  animaux  (Les  cochons  grognent  J 
ou g'Ctnertv.*. Gronder, Mursnurcr:  rite  oc  idju- 
vaifc  humeur.  [La  mufe  en  eriiiuant  lui  défend  la  foncai- 
oc.Rt£,SMlir  a ) 

fUV#i/'»nir,/m.PronoiWexfr^îx»*d.Cclui  qui  grogne.  ( C'cil 
Cm  groigncur.) 

ftrr  •£***/•, [f  Celle  qui  groignc.(Unc  vieille  groigücnfc.) 
tG kommsll r,-  .«.Gronder  fouidciucm  (Il  grommelé  entre 
les  dents ,Abl.L*g.) 

Gr<  mm- Itux.V .Grum  lt»x. 

#GKONpkMiNT/,n».Bxuit  fourd.  (Le  grondement  du  tonner* 
te.Jlf6.7>6j.) 

t Gronder, v ».  Etre  en  colère  conctc  une  perfonne.  Etre  de 
mauvaife  humeur.  Grogner  Murinuict  ( Grondei  quel- 
qu’un.fie  gronder  contre  quelqu’un  j 
t*Lc  tonnerre  g i onde  La  foudre  gior.de.  Ail.  l'oi  faos  peur 
grondet  l’orage  .Tot.^oê/.]  En  ce  fens,il  cil  neutre 
Gfondeur,f.m. Celui  qui  gronde, ( Un  roaii  grondeur  cft  un  foc 
ammal.Ç’cft  un  gtondeur  C'eft  un  petit  grondeur.) 

G endouft,}  f. Celle  qui  gronde  (ïemme  giondculc  C'cil  une 
iraucnc  grondeufe.  ) 

oros,  fjm.  la  plus  grande  partie  de  quelque  multitude.  (Le 
gros  de  l’armée.  ABUuc.  1r  /. i.  Un  gros  de  la  Cavalerie, 
Un  gros  d’amis.  Comoilto) 

Ligroi  d'un  «m/qr.C'cft  1a  plus  grade  fit  la  principale  par  tic 
d’un  ouvrage  (A  coniideicr  le  gros  de  l'ouvrage,  je  me  dé- 
clare poux  ion  Auteur.  Lettre  ii  une  (>*mt  Proirineitlt.  ) 
GroiJjrt.  Ce  mot  fe  die  d'ordinaiic  en  parlant  de  Cure  fit  db 
Chanoine.  C'eft  la  plus  giandc-partic  du  revenu  qui  pro« 
vient  de  la  Chanoinic.  (Le  gros  de  U Cure  monte  J deux 
, cents  ce  us  ) 

GrotJ.m. Moooie  d’argent  de  Lorramc'qui  vaut  environ  dix 
deniers  : Il  faut  7 gros  pour  t.  fols. 

Groz/.m. Terme  de  M»reha n /.La  huitième  partie  d'une  on- 
ce [ 11  pel’c  un  marc, deux  gros. J 
Gros,  j.m.  Droit  que  paient  au  Roi  les  marchands  qui  ven- 
dent d«  vin  en  gros  C'eft  le  huitième  fou  du  prix  du  vin 
qui  u'cft  pas  vendu  en  détail,  ( Le  gros  monte  haut  Paies 
le  gros.  Etre  exçnt  du  gros  ] 

Gr»t,grg{f  ,.*d/.Epats.Qift  eftopofe  i delié.Qpi  a de  la  grof- 
feur-L  Loiiis  le  gros  cft  le  tTcntccinquienK  Roi  de  jrauce. 
L:u  gros  gatçou.ti«r^r^  ftmm*, C’elt  i dire  , une  femme 
grallc  fit  replace  j fie  V ne  femme  grojft,  C’eft  à dire  , une 
femme  enceinte. 

* Gro»  , »r#j ffr.  Ce  mot  fignifie  qui  porte  un  enfant  dans  fes 
fiant,  fit  en  ce  fens  iln'cft  pas  utile  aumafculin.  { Une 
femme  grotte  de  t.°u  4 tnois.Ellc  ne  s’eft  aperçue  qu’elle 
croit  gloire  que  depuis  peu. Une  couni  la  noc  lui  dit  qu’el- 
le étouxrojft  de  \\u.Akl.Af>opk.\ 

jfr.Qui  a une  extrême  carie  de  quelque  chofe/Jc 
luis  gros  de  voir  le  Roi] 

* G os , 4 dj.  Ce  mot  fignific  paillant , confidé râble,  fn  ce 
fans  , il  vient  de  l’ Al  cm  an  »£rofs.  ( M.  N.  cft  un  gros  Sei- 
gneur.] 

*Gr9ty&ôffè,Adj.  II  fe  dit  des  maux  fie  de  la  fièvre  , fit  figuific 
grand,  violent.  ( 11  a un  gros  mal  de  têtc.ll  a une  grotte 
ficvic.)  t 

*GrO  freF*,*dj.U  fc  dit  des  chofes,fic  veut  dire  grand ,conû- 
dcrablc.  r C ettun  des  plus  gros  juchez  que  vous  puillicx 
faire  que  de  demeurer  fi  longicjus  fans  ta!  écrire.  CoJi.Uit* 
Gros  intérêt.]  ' 

Oa  du  mots  de  divexfes  auyes  chofes  ExcmplcsdJn  g:ox 

Ua 
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livre  Du  ^ros  d cap.  G cos  fil  Des  grades  jottcs,desgro*yeox 
grodet  lèvres  , greffes  épaules, Sec.  Une  greffe  voix.  louer 
gros  icu  Du  gros  pain  Du  gros  vm  Dell  greffe  viande, fcc. 
On  die  la  riviéie  eft  grollc.  Gras  bois-  Le  gros  Canon, 
dune  Croire  lettre  croilc  Grollc  vérole  fcc. 


G R O 

Dans  un  fiécle  greffier.  Lucien  écoit  on  dfi*  plus 
efprits  de  fon  Ucclc.nyis  je  le  trouve  un  peu  greffier  dans 
les  choies  de  l’amour.  Aht. L me  iéi'teteo.  Lucien,  tout  in- 
genieux  qu’il  cft,  devient  greffier  fi  tôt  qu’il  parle  d'â- 
mour.S.tiKfron/  au’jrts  mêlôetfT.x.) 


dîme  Greffe  lettre  «toile  Grollc  vérole  fcc.  mour.s.Ex’ verront  ttuyres  meieertT.j.) 

* 4v»  r U coeur  rr#.  de  quelque  ckofe.  C’cll  avoir  le  eaux  , Qrrfierement,*d  j.Vcu  dcltcatcsncnt.(  Cela  eft  travaille  grol* 
pleur  de  colère  St  de  dépit.  ' . | fièrement.*  Dire  groffiercroent  Us  choies.) 

r (Les  veux  baignes  de  pleurs, le  «surirai  de  foupiri, , +(»reffreroté,f/ Mot  de  nouvelle  tabri  que  qui  n’e ft reçu  qu'au 


Corn  ) 

* 4 vo'r  derreffes  furtln  tvte  quêteur/. CT  eft  le  quereller  foc- 
rrnvnt.  On  dit  au  même  fens tP*rler  » qtttlcun  des  greffe/ 
dents. 

* 1 •-*<  bsr  Iss  greffe  corde.  C’eft  parler  de  ce  qu  il  y a de  plus 
important  dans  une  afaire. 

*Se  len-r  au  eret  4e  lurbre  C'eft  à dire, fume  le  parti  le  plus 
fore  S’atachcr  i celui  qui  a la  principale  autorité. 

* fuir  e te  gros  dos. \ Des. 

Un  grot.éèv. Ce  qui  cft  opofé  nu  d<  t*H.-  ( Vendre  en  gros  & 
eu  détail.]  . . 1 

* Je  fai  l'ataire  en  gros.  Le 

Greffe  atv**r#v» //.Terme  de  Af*',Ccft  de  f argent  ^onne  au1 
rilquc  de  la  mer  fie  dont  l'interet  4c  paie  apres  le  retour 
du  Navire,  fila  donné  ccut  piftoics  à la  grollc  avanturc 

fur  on  tel  Vaiffj.au.  I . . . . . . i 

Gr  i MVMnturttr.f.m. Terme' qui  fc  dit  fur  Mcc.Celm  qui  met 
de  l’argent  i la  grollc  avautuic/  U cft  gros  avanim icf.  J 

Gre ~btc.fjn.bo  rte  de  peu  toile  au  qui  a un  f rt  gio*  bec, qui 
a le  tou  gris,la  tête  d’un  jaune  tuant  lux  le  n,ugc , fie  qui 
du  relie  cft  allie  funblablc  au  pinçon.  (Le  gros  bec  calis 
les  roiaux  des  fruits.  Un  gros  bec  ?ulc  Un  gros  bec  fc 

&**•}<**/.  Terme  de  &t-r.  Ceft  un  otage, lors  que  le  Tcut 
fonfle  extraordinairement  fit  que  1a  mer  commence  à s’a- 
giter ( De  gre*  tems  on  ne  tend  p.»  toutes  les  voiles. 

CnoiMLiigroifflleJ  f Quelques  uns  ditent  fie  écrivent tro  - 
Jell  mars  tout  l*an s dit  rrefriU.C'cfx  le  fmit  Au  grofeiier 
< Grofcillc  rouge.  «rofcille  blanche.  Grofcillc  verte.  Les 
gioicilks  foiitfioîdcs,fcchc'..fi:  aftnnrentrs  elles  ont  une 

j aigreur  qui  réveille  I’jpctitfc  rafraîchie  l'clloirac.  [ La 
grolcillc  de  Holandc  cft  la  plus  eftimée  de  toutes , parce 
qu’elle  donne  beaucoup  de  grapcs>gioffc*  fie  longucs.il  y 
a une  grofcillc  noire  qu’on  apcllc/»*»  po"-  • ur. 

Crofilirrtfrcif  i r f i*.L ufage  déclaré  cil  pour  *rêWer.C< ft 
un  peut  arbrifleau  qui  a la  racine  menue, dure  fie  chevelue 
avec  pluficurs  petites  branches  gaxuics  d’cpmcv  droites, 
fa  fleur  cft  roiucâtîc. 


figuré, fie  qui  lignifie  ce  qui  cltopoé  ila  poli  celle.  ( Vous 
avez  ourse  notre  langue  de  la  groffteretê , fie  de  la  rudcile 
des  fiédëi  priiez.  Hn.  t ceteiplment  à /*  -.end -mit.) 

Grojjir,  .«.Devenir  g os. fl!  ne  croit  plus, mais  il  comtnenc* 
à groffir.rc  fuis  groili  de  doux  bons  doigts.) 

Grajftr , .«.Paire  voir  plus  gio*4  Miroir  qui  groflfu.Lunettet 
qui  grolfillent  trop  les  objets.) 

Grsfffrjsxi  figure, veut  dire  enfler, augmenter, faire  parourc 
davantage. ( * La  renommée  gioilit  les  ckofes.) 

Se grcffir,v.n.bc  faire  voir  plus  gios.  S'cn*cr.(Il  prend  plaine 
afcgmfsirJ  „ . ....  , _ „ , 

* S'çrotftr , .r.An  figure, s’ énorgucilUi-S  enfler.  Se  donner  on 
air  plus  fier,  i,  L'orgueil  cO  ui.c  cnfiuie  de  cccur  . par  la- 
quelle l'homme  s'étend  fie  ft  grtfftt  dans  ion  imagiaatioa, 
N/ec  c,ÙJ*t4  dt  mettle.T.  i.) 
t (.ire  fi  ut  rm  ut  dei  objet  ,c«  parlant  de  lunettes. 
raffoier,i.m.  Terme  de  Net*/»,  laite  la  giuilc  de  quelque 
aélc.(  Croffoicr  un  contrat.;  , ...  - . \ 

GjtOT»,  '!/  Sorte  de  caverne.  Ouvrage  de  racaillcur , qui  re- 
prefente  une  vraie  grote,  fie  qui  cil  compolcdc  pierres  fie 
de  petites  coquilles  qu’on  met  dans  de  cctrains  jardins 
dcRtlig,eus.(  Une  belle  grote.  taire  une  grote  ; 
GkOTisquk.  ad;  Plaifant.  Qui  a quelque  chofc  de  plaifativ 
«lent  ridicule.  ( Homme Biotefquc.  Itllc  gioiclq^e.  Air 
gtotrfque.  V liage  grotcfquc.  Action  gioicfqueO 
*-**  -nfquejf.C C mot  n'a  point  de  imgulier  fie  cil  un  Terme 
de  PtiutHre.Cc  fofir  des  figures  q 


Griffe  ff.  Terme  de  irutiq^e.  Manière  d’expedtiion  qui  cft 
faite  (ur  la  minute  . fie  oui  commence  par  urc  con  n iit  on 
contenant  lesqualucz  du  Prévôt,  du  Licutciunt  General, 
da Sénéchal  ou  nailli  du  lieu  où  d meure  le  uo ta; rc.fi;  un 
fermant  la  (uhlbncc  du  cottuâ  pour  lui  donner  b force 
& la  vertu  de  contraindre  U partie  qui  refuie  de  fackfairc 
â fon  obligation  Cette  grollc  cft  lignée  des  notaires  fi 
fcctécÂifcc-uordinaiicdu  iugc  . au  nom  duquel  la  com  i 
f million  cft  faite  ( Lever  1a  gtoilc  d'un  contrat.) 

Greffe  de  beuten*.  Terme  de  fener  d‘  *tx  in.  Ce  font  douze 
douzaines  de  boutons d’etain  creux. (La  grollc  de  boutons 
d’etam  vaut  uenke  fous  ) 

Groffeffe  ,r./.  lx  ttms  que  la  femme  porte  l’enfant  dans  fes 
flancs.fUnc  hiuieufe  grolfcUè. Achever  fa  grolfif-.)  j 
Çrefftmff  f O qui  rend  une  choie  croffc . U»  brasd’unc  l-el- 
le  groffeur.  G'cft  un  homme  d'une  groff.-ur  protligiculc- 
Avoir  line  rallboiuble  Rio  lieu  r.  Prendre  U grolïcns  n’un 
homme.  Terme  de  T*'lteur>  Ceft  voir  avec  la  mcforc 
con.btui  ur.  hocume  cft  e.ros  afin  de  lui  faire  un  habit 
proportionne  afagiolkur.) 

I/r<  en  grvff'ur  Fj^opJc  parler  de  t*r4‘nierf  laquelle  fc  dit 
des  fruirs-C'efl  avoir  aquis  la  grolleur  qu’il  faut  pour  en- 
trer en  mnturitéffc  demeurer  en  cet  état  fa*s  augmenter. 
rOndit  vres  pèches  font  en  prolîcui  ?\uinr.i*rjj 
Get>ffertgr  ffidretu4). Cemot  le  du  des  choies  de  ir^nufaclu- 
ie,fit  rtc  quelques  autres ouv;jv,fs  , il  vtut  due  gicffteie- 
luint  tus  a lie  i,'tu  ht».;  Ouviaac  grolficr.Liofcgrelîictc. 
Crrfjie  .tro.Thrt.  Ce  mot  en  partant  de  certains,  maichar.d» 
ne* fedit  qu'au  mafculin,fi:  liguitie  celui  qui  vend  en  gros 
»vMarçhaud  rtofT* r.) 

Cr  ffirryZroffrT’.  Qiii  a peu  d'cfpiir  Qui  cft  p<u  dv  lisé 
Kuiiiquc.  ( tij-ii t grolLcr.fUr  grolUr.  FcUJSc  giufficu. 


...  _ w qui  rtprélcntent  des  cho- 
ies qui  n^orTpmais  été.  FTgurcs  qui, ri  patentent  de  cer- 
taines perfonnes  d'une  minière  ptailantc  fit  propre  i fai- 
re r/c  ( Grorcfques  bien  inugmco.  Calot  a faitdcbcUct 
grotdques } . ...  . . . . ' 

t *dr#.'  (ques  Imaginations  un  peu  gaillardes.  Imagination* 
irai  fondées.  ( Cts  grocclqucs  loue  U ridicules  quelles  ne 
meurent  pas  qu’on  s'y  ariétc.  Pt  test, 

Gr*rerq,  ituent,»J  D‘ une  manière  grotdquc.  {U  cil  habille 
£rot  louement.)  . . . , , , , . 

GKouiT?uxtr'Ktr  .Ct,**U Pier«u«.(  lond  chaud  & groué- 
tiux.L,*  G.ndrt.mantert  de  ruhtVtr  les  trhres,  c.  x.ftgt 

o,  ; • 

t UrcH'lhm.rr  gtouilIc.Qui  remue  Je  qui 

i a vie.  ricin  de  vc,n  me  (Ce  gueux  cd  tout  grouillant  Je 
poux.  Ce  fromage  cil  tout  grouillant  Jctcii.J 
f Urou i l ler^v.  « . Rem  ucr remuer. (Les  vers  gtouulcntdans 
rc»  c»  fromage.  ) , - , ,, 

&!C*ta  tête  Tut  gcüume.W./.C'eftid>ee  il  cft  xteux  ,ou  elle 
elt  vieille.)  _ . , , r ■ 

•füTousU  r,v.o  C’eft  rcmuér.Gf*?/»  le*  cft  bas.  [ On  du, ic  ne, 
l’vaurois grouiller  latête.On  du aufsi.cu  parlant, ne  grouil- 

sfp&ïkrfv !^.J  Se  ternuct  [ Ils  loht  fi  êttoitement  logez 
qu't,  ne  lJUtotciK  g'OUtllet.  Vaux  ne  vous  gioutllez  pu» 

t otaupxc*.  e.F.  ;«ê, //‘.Terme  de  Mo  j.  L’un  8e  l'autre 
fc  nu, ma,,  les  leuiets  qu.  patlcnc  le  nneux  tiu.mnt  pour 

g'.»;/ Tum^dï  7"  ».  Quelques  peintre,  font  « mot 

de  groupe  féminin,  maii  ceux  qui  pailcnt  le  mvciixléfiHU 
nvafculin  llsdiùnt.  [ Un  beau  gioupc.  Lc^rei^r  cft  un 
amas  de  pluffcur»  corps  atkinblez fi- 
de  huit.  Tilles  * IC1,CS  font  Zrt*P  avcc  ,ci*c* *• 


tu  nuu.  iLiivi  v-  1 ■ 

exila  autres.  '■  de 

Grewri*  r r.v  .. Tetme  .!c  I niuurt . L un 8e  1 autre .fc 
-dit.  Il  4«Ht  ccpxu«U'  t que  dsput,  peu|ç»,/»r  toit  plu» 
u uê  C.i  faite  quelque  proum  M-  t.tc  plm.cute  coins  a 
un  neîotôn  o.ndtc  avec  L.eltc  plulnun  «wps  C * 
I 11  faut  qtK  le,  UicUiuee,  lotcut  gtoupez  de  nteu.e  que 
les  bgut.s.j 


CRC. 


CRU 

CRU. 


G U A 


4?  ï 


qu'il  y demeure  trop, il  s’aigrit, il  s*y  caille  & s*y  gruiucle. 
h4auriee*H,m*lndi>  i det  fgn./net,l  \ eb.17.) 

G'*meld*>c, grume  feufet*dj. plein  de  grumeaux.  (Mimmc’.lcs 
dures  3c  grumclcutcs.  IMruitc  grnmctcufc.  Drf  ) 
GrutruLuxA  umebufe,u  ,j.  Qa  le  die  du  bois  quand  il  dk  A 
nie  a monter. 


pre  & rud 


Gruau,  C.  tu.  Terme  de  Boulanger.  Ce  dont  on  fait  du  gros 
pain. 1 Manger  du  pain  de  gruau,  j 

C r***  d’ave  ^e.d'orge/Oa Ceft  de  l'avemc.ou  de  l’orge, 8cc.  

qu’on  fait  lécher  au  iour.ou  au  Soleil, fie  qu'a  prés  on  fa  c G&ujlu,/ /'.Charge  de  Gruïcr.Y  G r .ic/it, 
barre  en  de  certains  moulins  faits  exprès  8c  donc  on  fe- 

parc  le  fou  fan  5 bluteau.  On  en  fait  de  la  boud.ie.  (Le  G U A. 

gruau  clk  fort  fa»n.) 

Le  petit  de  l otfcau  qu’on  apcllc  gru?.  Guahiux  f m .Vache  faurage  C’eft  un  anim.il  de  couleur  du 

Grutu  Terme  d' Arehittde.Vcùx  engin  pour  élever  les  pioc-  chaccignc  obicurc,  un  peu  moindre  qu’un  p.tic  beuf  avec 
rcs  & les  pièces  de  charpenterie  dis  cornes  tort  uoucs  8c  fort  po'.mué.  Le  gualicu^  cil  fore 

G *e*h  fi  En  Latin/r**.  Sorte  d’o' l'eau  départage  , qui  a le  vue  fie  ta  chair  cit  très  bonne  V.  Abl  Mi  md.) 
plumage  gris  > un  gland  cou  , le  bec  long  3c  . roit  les  Guaral  f.m.  Sorte d’infe^kc  qui  clt  fcmblahic  à la  taiancu- 
jambes  hautes  8c  rouges.  La  grue  clt  plus  grotîc  qu’une  Ie»*:  qu’ou  trouve  dans  les  dcfercs  cL  Lvre.  AbU<.c*»rtt 
oie,  elle  vole  très-haut  -,  & quand  elles  volent  en  uou-  MMrH.4l.l1 
pe  , elles  te  rang. ut  en  ciiaugtc.  Quand  la  grue  nuiche, 

elle  lève  fort  les  piei  & court  fl  vue  , lors  qu’elle  n’cJk  GUE.  % 

qu’un  peu  blelicc  , qu’il  cil  impoJhblc  de  l'atrapcr  Quand  , r 

on  U veut  prendre  , elle  le  détend  v.gourcutèmenc  de  Guert  m.  Endroit  de  la  rivière  ou  d’un  marais  , 5cc.  où  l’on 
Ces  ailes , 3c  les  coup,  qu'elle  cudonuc  ionc  rudes.  Li  P'Uica  pié.ou  a cheval  Uns  bac, ni  bateau  à canW.  que  l eau 

y ctk  tort  bartc.  (Potier  une  rivière  igue  Aol.  T.tc . And.-.. 


grue  demeure  d’ordinaire  en  des  lieux  marécageux  & ie 


lient  prctquc  coùjouts  fur  un  piè.  Elle  vit  de  grcnouilUs  **  bon  Capitaine  don  lavoit  tous  les  gucx  d’une  ri  vicie 
de  de  terpens.  hile  n’cJl  pas  bouue  à manger.  Ou  a dit  . qui  couvre  fou  camp 
que  les  Pigmccs  ètoient  touiouis  en  guerre  contre  les  So'Mfr  ligué.  Ces  mues r%u  propre  , fignihem  tâcher  à décou- 
grues  , nuis  c’eft  une  table.  Voter.  là-dtjf**  rature  , bu  vnr  en  quel  endroit  on  peut  palier  une  rivière  i gué.  *• 
irt  9.  AtUbt/m.  Sonder  U *</#,  au  figuré , c’ctk  à dite,  tacher  à dccou- 

t*  y»  ***  bgruf.C'ciX  adiré  un  grand  cou. le  monde  n* eft  vrir  adroitement l’ocation  de  pouvoir  entreprendre  me 

f*j  grur,  c’clt  a c. ire. N ctk  pas  lot  N’cft  pas  niais.  fliiofc.  Connoitse  auparavant  1»  on  pourra  rciitlir  au  def- 

f • Faire  h p/e  de  grue.  s*r  feeft  Se  tenir  fur  ou  pic  en  aten-  »•*»  qu’on  s’ett  mis  dans  l’clprit  de  veuir  à bout  de  qucl- 

dant  ; que  choie. 

Crut  de  /ner  Sotte  de  poiilon  qui  a quelque  chofc  de  la  grue  C*«'*é/f,*d/.Qtt’on  peut  pafïcr  A gué.farabac,  ni  bateau  (Le 
teircfkre.  . fleuve,  qu'il  ialoit  travcrftr,  avoti  4.  ftades  de  largeur, 3c 

CK  1.  Machine  avec  une  roue,  qui  fert  a lever  les  pierres  «oit  cxtrancrocnc  profond, fans  être  guéable.r**/.$£?»i*r. 

lors  qu’on  bâtit. (Lever  de»  pierres  avec  la  grue. J , C rcej.t.cb.i). La  rivière  étoit  large  , 6t  n’etoir  point  du 

Grue,  lnitrumcnt  de  fuplicc  dont  on  fç  lcri  dans  les  corps-  : tout  guéoblc  Abl.Marm  Li.Lc  Kone  ert  gueablc  en  qucl- 
de  garde  des  villes  de  guerre,  il  eu  compote  de  deux  moç-  ques  endroits.  Abl.Ctf.l  1 *.  ».) 

ecaux  de  fer  plus  & larges, chacun  de  ttois  doigts, fie  épais  GMr#r,v^*.Bajgncriavcr  dans  la  rivière.  CCuécr  un  cheval.) 
d'environ  un  bon  do  &t,qui  par  le  bas  font  faut  on  forme  Ou  dit  auili  eu'etr  Un  linget  c’eil  à dire  le  tremper  & le  la- 

de  bte  dtgr».  8c  par  te  haut  en  manière  de  carcan  avec  ver  en  grande  eau. 

des  menotes  de  coté  3c  d autre  Via  Lcniblablemcnc  ceuc  GutDi.yTiWi*/. 

forte  d’intlrumcnt  x été  jpcilé  grue  à caufe  que  le  loldac  f GutNitLt,/ /“.Habit  vieux  8e  ufé.Mo. ceau  déchiré  de  quel- 
qui  ctk  condanne  a être  a la  grue  cil  de  bout , 3c  fait  ce,  que  vêtement.  (Refaire  les  guenilles.  Scs  habits  forve 
que  nous  apclons  b f:ê  4e  gru  , ou  i cautc  <juc  les  deux  ( ^n  guenilles  11  me  tarde  que  je  n'aie  d-  s h*bits  raifon- 
bouts  d'enbas  de  cet  instrument  ont  quelque  laport  avec  ; nablcs  poux  quiter  vite  ces  guenilles  Ai«i.  f§rcet 
le  bec  de  l’o.Ceau  qu’on  nomme /r va.  (On  dit,  un  rti  fol-  fc>  *••) 

dat  ctk  i la  grue  Mcttie  un  ioldac  à la  grue  ) •[  t * Le  corps  , et ttj  guenille , eft  • il  d’une  importance, 

€kùc£r.  v.m  Mot  burlcCquc  pour  dire  manger.  ( Tant  que  Molttrt.  | 
faurai  de  quoi  jui  r , je  veux  dormir  , boire  fie  manger.  Ow»ii/M./’,«,VieœtUnikâa  de  lingc,ou  d’etofe. 

Dan»  la  faim  de  tous  mets  on  giii£C.  S.  Am.)  it  GusNirk,//iMot  in>urjcux,&:  du  peuple.ll  fc  dit  des  fem- 

[t  * Ou  nous  m auge  . on  nous  gruge.  La  font*:  nt  i*bles,  J mes. Sorte  de  débauchée,  de  coquine  3c  de  friponne.  CC'cft 
i.i.J  1 une  franche  gucaipe.J 

Grùgrr  Terme  de  Se  .Ifttttr.  Travailler  avec  la  martelinc.  ' 


(Gruger  le  marbie  j . 

Gruivr w.Dhcicr  qui  a foin  des  bois.  Oncicr  parmi  les 
Religieux  Bernardins  qui  a l'oeil  à ce  que  les  gardes  des 
boi»  foirent  leur  .devoir, qui  alliftc  aux  ventes,  &:  qui  mar- 
que les  bois  de  ton  înartcau- 

Gruitr.-j.m  Sorte  de  fromage  à grans  yeux  (De bon  gruicre  ) 
U tire  ce  nom  du  pais  de  Gruu-  ic  en  Sutilc. 

G ruierte, gruiite.gr une  Ces  trois  mots  fe  trouvent  dans  les 
Auteur s,mais  celui  qui  eft  d’utage  3c  çtu’on  icucontrc  dans 
les  livres  qui  parlent  des  eaux  8c  forets, c' eft  celui  dc£r«* 
vir,qui  ligmtk  un  oficc,ou  charge  de  Gruicr. 

GltuMt , f J Terme  des  Eaux  Ô*  l «r  tt  . qui  fc  dit  du  bois 
qui  clk  encore  avec  km  écorce.  ( Vendre  du  bois  en  gru- 
me.) 

CRustiAU./jw.Ce  mot  fc  dit  de  certaines  ebofes  liquides  qui 
devant  cire  becs  fe  rcduitcnc  en  petites  parcelles  d d'unies 
qu’on  nomme  ordinaire  ment  giuro^aux  ( Se  meure  en 
grumeaux. Se  mettre  par  grumeaux.  Voila  qui  cil  tout  en 
grumea-x.)  . . , , 

CruHuxu  d *arr.  Ce  font  de  petites  duretex  qa»  demeurent 
aux  mamelles  des  nouvelles  acouchecs.Z)/. 

$er ru/n*br}v  n Devenir  en  grumeaux  *c  former  en  gru 
inc  aux.  Sefaire  en  grumeaux. , Quand  la  femme  n etk  pas 
4ifcx  mec , ion  bu  demeure  dans  les  mamelles , 8t  parce 


Guinon,//.  La  guenon  eft  un  finge  femelle.  Voier 
| d'AbUnceurtyTeme  1 1.1  mj.  (Les  guenons  & les  ftbges 
vivent  d’herbe  , de  blé  8c  de  toutes  loues  de  fruits.  Une 
guenon  fort plai faute  ) 

t * Guen»u.  Laide  femme , ou  laide  fille.  ( C’eft  une  guenon. 
File  ctk  laide  comme  un  guenon.  Quelle  guenon  eft  ce- 

t Genuehe ,//.  Pente  guenon.  ( C’eft  une  gueauche  coifé^. 
S.  Amant.) 

Guenuci/cn  ff.Gutnuebe.  C es  mors  font  bas  8c  comiques. 

(Il  ne  me  tefta  pas  1a  moindre  plume  peinte 
la  moindre  guenuchon,lc  moind.-  peuoquet. 

1 Sear.D.Jafbet^  1 fc.\.  j 

Caen  J/  Sorte  de  grolTc  mouche  ennemie  des  abcilles.(Une 
grotlc  guêpe  Une  péri  te  guêpe  J 
Guepi H,gH*f>/JUt4d}  fyot  bu'Lfyu:  qu’on  die  pour  marquer, 
qu'une  perfonne  eft  fuic,&  qu’cilcclkdc  la  viUcd’Orlcltu. 
U cil  gu  épia.  C'cA  une  guê^nc) 
f CuiHOUhNtM,  i •*.  Vieux  mot  qui  entre  quelquefois  dans 
le  burlefqucdlligiiiHefs^mpirnV.fSU'Voiubicii  guerdon— 
aé.(On  cl;!oit  auftigiserW^/oi.Rcconiptnfc. 
|pufcis,ou{«»’r*r,«ds/.-  Ces  adverbes  lé  joignent  avec  uoe  né- 
gation.(U  ne  s’en  dk  g^crc  falu  qac.Voit.t.ti.  C’eft  ifts^. 
tc,il  ne  s’eu  clk  pas  beaucoup  manque  il  u’cft  guère  Levant. 
Les  femmes  uc  font  gy^rc  fages.y 

Qoo  V- 
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47^  GUE.  ] 

Ve £«<>?,«  tvm  n'eft  de  guère  plus  grand  q»ie  fon  eoufio.] 

Gunirr.^w.Tcrrc  qu[on  fétne  de  deux  ans  l'un. 

[Nos  fertiles  côtaux  portent  deux  foi»  l'annct, 
ht  les  moindres  épi»  qui  dorent  no:  gnerttt 
S'igaUnc  en  grandeur  aux  clicncs  des  forets. 

JUtt.fi  rr.a.j  /é.i.J 

GutRinoN.r.w.C'cil  un  ouvrage  de  Teu-neur,  eompofe  d'u- 
ne tige  torfe,  d'une  pâte  Ibuicnuë  de  trois  ou  quatre  pe- 
tites boules, fie  d'un  deiîus  pour  mettre  des  flambeaux.  Le 
mot  de  'mer  don  à ce  que  m'a  al  tu  ré  le  lavant  M.Bouillaud 


GUE 

contre  luis  ou  enfin  entre  les  M agi  (Irais  & lé  peupl  e d'une 
même  République.  [La  guerre  civile  déchiroit  la  France 
fous  le  règne  de  Charles  1X0 

• L*  guerre  ûvili.Cct  mots  le  difânt  des  gens  de  lettres,  li- 
gnifient les  inimiticz  fit  les  haines  qui  font  fouvent  entre 
Tes  hommes  ûvaos.  (Les  guerres  civiles  des  beaux  efprtcs 
font  pour  l'ordinaire  allez  mal  fondées.) 

Vnt  guerre  de  Religion.  C'cll  une  guerre  qui  fc  fait  au  fujet 
de  la  Religion  . l'un  des  partis  ne  voulant  point  fuporter 
l'autre. 


futaporcé  d'Afrique  parles  Provençaux  s, fit  alors  fut  ce  L» guerre  Sninte.C'cR. la  guerre  que  les  Chrétiens  ont  faite 


mot, qu'on  niétamorpnola  en  homme, on  fit  un  vaudeville 
que  le  peuple  apcllu  gu  rtden  , fit  qui  avoit  poux  reprife 
a 1a  fin  de  chaque  couplet  le  mot  de  guendon.  Voici  un 
échantillon  de  cet  air  qu'on  chaîna  longions  par  tout 
le  Roiaume. 

Guéridon  cil  mort 
Depuis  orés  d'une  heure 
Sa  ferons  le  pleure 
HclasGuernlonl 

Les  guéridon»  ne  lcr*ciuqu’iacomp>gner  quelque  belle  ta- 
ble,ou  quelque  beau  cabinet.  On  dit, de  beaux  guéridons. 
De»  guéridons  pont», des  guéridon»  dorez.  Fane  des  gué- 
ri don»  Tourner  des  guendon». ) 

GuhR»  iuv.v,«t  quelquefois  neutre.  Rendre  la  famé  Remet- 
tre ai  lanic.  Rt  couvict  la  lancé  [Guérir  un  maUdc.Cucrir 
une  blc dure. Cuc tir  uuc  plue.) 

fil  eut  Je  U peine  àguertr  de  fa  blcüurc.  Ablnntture,  Ar. 

♦ iàuer>r]  Ce  verbe  cft  fouvent  au  fir tiré, fit  il  cft  beau.  Il  fi 
gmfic  foulager,apaifcr.adoucir,  modérer,  (Guérir  les  âmes 
par  des  aullciitez  rcniDlcsJ*.sr.i.4.  r 

% Le  tem»  qui  guérit  tout  guema  tes  douleurs.  Ooi.  ?•*}■%.■ 
Pnrtirtx.tg  Se  guctir  de  fa  paflion.  Le  Comte  de  B ‘/fi. 
Je  veux  guérir  vôtre  ennui. VèitJ.  1 4 L'abfcncc  ni  le  tero» 
ne  me  fauteneue  guérir  de  mou  ampu tVoit.feef. 

Ahlvousétes  pour  nous  fit  trop  |Cunc  fit  trop  belle 
Atendrz  petite  cruelle, 

Accndcz  à b'.elTcr  que  vous  puiflîex  guérir.} 

Giu  ».  1 50 w ,/ j /.Rétabli iTemcn c d'une  perfonne  eu  lanté.Rctour 


de  la  maladie  à la  lancé.  Cure  de  quelque  mal, ou  de  quel- 
que blclhuc  (Ce  remède  tft  caufe  de  fa  guerifon.  Travail- 
lera la  guerifon. Dieu  vous  donne  guerilon  ; 

* Guéri  fon.  Au  figuré,il  fc  dit  de  V cfpnt.de  l'ame  fit  du  coeur. 


autrefois  par  des  Ligues  fit  des  Croifades  , pour  le  recou- 
vrement de  la  T erre  Sainte. 

L*  petite  gtitm. Ce  lbnt  de»  courfcs  que  font  les  ioldii  dé- 
tachez pour  pillcr.ou  lors  qu’ils  vont  en  parti. (Céroit  un 
.oiion  qui  avoit  la  mine  d'avou  été  pris  à la  petite  guerre. 

Sent  on  Tfam.) 

Bmnegurre.  C'eil  à dire  . félon  les  loix  fie  l'ufagc  delà 
guerre  Ou  du  , eu  ce  feus  , cette  pnfc  a etc  faite  de 
bonne  guerre. 

On  dit  l’art  de  la  guerre.  Le  métier  de  la  guerre.  Chef  de 
guette.  Ruic»  de  guette  Equipage  de  guerre.  Aura  il  de 
guerre. Munirions  de  guerre,  «eus  de  guerre.  Une  place  de 
guerre.  Confeil  de  guenc.  Commsll'airc  des  guerres.  Un 
nom  de  guérie.  La  guêtre  , la  patte  fie  la  famine  font  les 
trois  ftraux  de  Dieu. Le»  fruits  de  la  guerre-V-F'»-’*. 

* Guer r-  Qycrclle.F  routeur,  fliomlknc» 

[ * uLa’il  le  pert  d’agi  cables  moment 
Quaitd  la/Kf  rt  cit  entre  deux  amant. 

C:*rUv*l  J 

* Guerre  11  fcdit  au  figuré  , en  parlant  du  vice  , du  péché, 
fiée  C'cll  une  pour  tune  vive  fie  ardente  contre  le  pcche, 
contre  ie  vice  fit  aune  pareille  choie  ( Fane  \ig**rrt 
vice.  Vnf  /.  x C’eti  à dire,  blâmer  le  vice.  Le  décrier. 
Etre  l'on  ennemi.) 

* Gutrrc.Cç  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant.fic  veut  dire  nr.e 
petite  te pri mande, petits  rcpiochc»,  forte  de  petite  que- 
relle qu'on  fait  a une  pcrlonue  (le  coûtai  mon  avauturc  x 
mou  frère  qui  m’en  fi;  longtcms  la  guerre  Abi.LUe.iom. 
1 p.44 6 Faire  liguer-  a quclcunrv»  i.i  4*) 

* Les  Auteur»  feront  uucJ[H<r  t d cfprit.C'ctl  à dirc,fc  cri- 
tiqucn.,fe  ck durent  fit fc décrient  Scaligcr  ut  uai 


-, - . cruelle 

guerre  a Cardan  Les  guerre»  du  Panade  inllruifcnt  fie  di- 

U«rliw.nuui,-.VH.. - vcriiil-nt  le  publie. 

Il  lignifie  l'aétiou  par  laquelle  on  les  guette  fit  les  delivre  *1 ‘Aire  U gu  rre  à t'uil.Abl. C’eft  à dire, épier  ce  qui  fc  pille 
de  leur»  foiblcile»  Il  lignifie  auiiî  l'état  tain  fit  tranquille  ; dan»  uuc  afairc  ou  l'on  a interet,  ir  ic  conduire  lclon  que 


du  cœur, de  l'aine  fit  de  l'elprit,  qui  font  délivrez  de  leurs 
fojblcfl  s^j^ic  jouCcmcnt  d*unc  amouteufe  flamc 
Ne  doit  jamais  chercher  la  guerifon. 

Raeueil  de  fccetg*  unies.  „ „ . - 

On  ne  doit  ©enfer  qu'à  la  guerifon  de*  biefiurcs  de  fon  amc.  font  la  gucirc  aux  lburis.  Tous  les  petit»  oilcaux  font  la 
Am  Conf.  le  fçai  de*  gens  nui  par  chanté  prient  Dieu?  guerre  au  h. hou  ) , ... 


Location  fc  prefente, 

Qui  tera  ei  re  n Sorte  de  proverbe  qui  veut  dire  que 
quiconque  a du  bien, a des  piocés  & des  querelle»  pour  dé- 
fendre fie  conl'ci ver  fon  bien. 

Le  mot  de  gue  rt  fc  dit  encore  à l'égard  des  bcccs.(Lcs  chats 


Am  Conf  Je  fçai  des  gens  nui  pat  chanté  prient  Dieu  guerre  au  h. hou  J 

tous  1«  jours  poux  laj*  ri  en  des  maladies  de  l cfpric  dCiO^#  r rr/.m.  Qui  aime  la  guerre  Vaillant.  Hardi.  fUn  fa- 


A mais  elles  ne  fe  peuvent  guérit  que  pat  miracle.)  I meux  guermr  ) ,.  , . 

rtt'rifTable  ar/j.Il  fc  d.t  particuliérement  parmi  le»  Médecins  r crr,*di.C c mot  Te  ditîdcs  pcrlonncs  Si  de  leur» 

».  1'  Cgi  tut  tien»,  des  maladies  fi t de  toutes  les  mcoinmcv  acTions.  peuple»  gucrricrs.La  guciricrc  k allas. Cuauicr  les 

ditcz  qui  viennent  au  côrp».  11  fignific  que  l'on  peut  gue  faits  r i r.  des  héros.1  otr.Poe  ) 

SV  «ai  ocut  être  gueci.iC'cll  une  lurdité  U plus  comn  u t <f^rro,er,  V .«.Vieux  mai  qu  en  trouve  encore  quelquefois 
nr  « la  oins  gaeriirablc  Pn  V.mry  traité  de  l'ouïe  Sa  lur-  dans  ic  burlclquc.fic  qui  veut  duc  f^r,  U guerr 

-dît? n ert  point  gucrilÛWe  ) , r . ou.r/ m.Aâtoai  de  celui  oui  épie,  St  qui  prend  garde.  cFai- 

GutRiTf  . >.  f.  Logement  eu  maniéré  de  fort  petit  cabinet  rc  le  guet.  Etre  au  guet.) 

"oui  y iok«  la  nuit  quelque  fcmmçlle.  (t  ‘ C cil  x de 

l'F.fpjpnol,.*..  * G-  t Celui  qui  fuit  le  ;uct  (Mcttrc  un  Rue, au  clocher  , 
« LtieMiu»  dicau'll  vient  h' un  juc.cn  mot  Alimn  «««.r  Troupe  de  «.eus  qui  cpient  , qui  loin  le  guet.  Ca 
T>»*rre.C'cft  une  querelle  de  Princes, ou  de  peuples, qui  ie  v^uers  qui  vont  la  nuit  pai  l’an*  pcar  cacher  ue  lurpren 
vuidc  par  le»  armes  en  livrant  des  bataille», s'allie  géant  fie, 
fa  faut  les  uns  contre  les  autres  toute*  lot  te»  d actes  4 ho-.  • 
dilué.  ( Hcclarcr  la  guerre  Faite  la  gucirc  a un  Prince.; 

Abltnr  R' t. Soutenir  la  pucir^'ffiLCc  fut  une  guérie  ci-  . 

vile  fort  cruellc.U  guerre  s aluroc.  Alumcr  la  guerre  en-  pic.Lc  guet  achevai, 
riidcux  ouilTanccs  Auétet  le  cours  de  la  guerre.  Une  Guet.  1 ertre  des  Lfroei  du  torïs  ****'.  C cil  un  détache- 
...  * ouvette  Taire  U guerre  à feu  fie  à fang.  Eue  l aibi- , ment  qui  le  ta:c  de  chaque  brigade  des  c.ardcs  du  corps, 
de  la  ©ai»  fie  de  la  guêtre.)  . . , I (trvit  auprès  i'e  ba  Majriié.  (On  apellc  le  guct,3t  les 

CMirreeiill  C'cft  une  gucttcqtti  efl  ent  e les  lujets  d'un*  Cardes  s'y  doivent  trouva  ) 
même  Prince, «m  d’une  même  République, ou  entre  le  Put»-  Guet,  Terme  de  T'omptitt  Son  de  trompette, qu»  avertit  le 
ce  fie  quelques- uu*  de  le»  lujci*  » qui  obt  pn»  les  arme* , Cavalier  de  Ce  muer  parce  qu’il  cil  urd  (Le  guet  cU  lonné. 


Ca- 

. lurprcn- 

dre  quelques  filouxA  pour  ciT-pcchct  le»  dclordies.  Sol- 
uas  tancaihas  qui  vont  pat  Pan»  la  nuit , fit  qui  commen- 
cent leur  ror.de  depuis  huit  heures  en  étc  , fie  .îepui»  cinq 
en  hiver,  iniques  a une  heure  apres  minuit  ( Le  guet  a 


‘l 


G V E. 

H faut  fe  retirer.  Le  trompette  doit  former  le  guet  à une 
certaine  heure.) 

Le  mat  daguet. C’eft  une  parole  qui  fert  à dicemcr  les  amis 
d'avec  les  ennemis  (Le  Commandant  donne  cous  les  foirs 
le  mot  du  guet  au*  Ohcicrs.  fie  ceux-ci  le  donnent  à ceux 
qui  encrent  en  fatlion.  Le  mot  du  guet  empêche  les  fur- 
prifes  des  ennemis  , fie  b communication  des  traitres  fie 
des  cl  pions  ) 

Gttet  à p ns,  f.  ».  Crime  fait  dedertçin  prémédité.  ( Voili, 
mon  père, un  pieux  guet  à pens.Paf.l.y.) 

T G*ér<r, v.a.tpici.(Le  chat  guctc  la  fouïts.cuêter  au  parta- 
ge. %'aron.L*  mott  nous  guère  Main  foef) 
o uettr.tr,  fm.  Celui  qui  cpic.ll  ne  fe  dit  que  dans  cette  fa- 
çon de  parler»  un  guetteur  de  ci  emin  pour  dire  unWw. 
cuéTRt.r/.Sortc  de  bas  de  grofle  code  qui  n'a  point  de  pie, 
fie  dont  les  Laboureurs  le  fervent  lois  qu'ils  vont  à 1a  cha- 
rue  , fie  donc  lescharcicrs  Se  quelques  autres  cens  ufent 
a uih  pour  confcrvcr  leurs  bas  contre  lcsctotres.TDcs  guê- 
tres toutes  ncuvcs.Mcttrc  fes  guêcics.Otcr  lés  guettes  J 

* t L/rer  fit  gsctrtt  d'une  vile. S.  Amant.  Ram.r  d.  C'eft  s’ci 
aler  d’nnc  vile. 

éubULE,/'».  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  certains  animaux 
farouches  fie  de  certains  poirt'ons.C'cll  l'ouverture  à la  tê- 
te de  l'animal,  où  font  fes  dents  fie  u langue, fie  où  il  mâ- 
che ee  qu'il  prend  pour  vivre,  l La  gueule  du  lion.  Ail 
Gueule  de  chien  uuculc  de  lice.Sa/r.iT-  cucme 
de  loup  Sa/  Le  crocodile  a une  grande  ouverture  de  gucu 
le.  Roudt*ux. 

Qu'une  horrible  baleine  ouvrant  fa  gueule  licre, 

Me  falie  de  fon  ventre  une  vivante  bière. 

Avant  que RamP.Itttle  3. J 

Curai cA  « met  fe  dit  aulh  des  mooities  fie  des  chofcs  qu’on 
■ anime,  fit  qu'on  peint  en  monitre. 
f D'une  gueule  infernale 

La  chicane  en  fureur  Mugit  dans  la  grand'  fale. 

Dé/>r.S*t.%.  \ 

f *Gn*ule.  Ce  mot  fe  dit  en  de  certaines  façons  de  parler 
burlcfqucs  fie  figurées  ( Exemple.  Vous  êtes  , ma  mie, 
un  peu  uo p forte  en gueule.  Meliert , Tartufe  , a.  î.fi 
C’cil  à dite  , vous  êtes  trop  infolencc  en  paroles  , vous 
réplique*  rrop.J 

t * üueute. Mot  burlcfque  pour  dire  la  bouche.  .On  la  char 
me  par  la  gueule.  G>».  Epi.  1. 1.  Elle  n’a  pas  fut  dents  en 
gueule.  Scaren. 

La  rieufe  rit  toute  feule, 

Tant  que  fa  bouche  devient  gueule. 

' Gom.hpi.l.x. 

Avoir  la  gueule  mortc,c'eft  à dire,*#  ri fendre  mot,  ne  dire 
*nn.) 

* Mettre  une  Perfonue  à la  gueule  du  loup  C’eflà  dirc,l’ex- 
pofer  fans  défenfc  à 1a  metc i de  fes  ennemis. 

"f  II  en  a menti  pa*  fa  gu-ule.On  parle  ainli  pour  apuicr  for- 
tement le  démenti  qu'on  donne  i quelcun. 
f Les  mets  de  gueule.  C'efk  à dire  , paroles  Cales  fie  def 
honnêtes. 

* Le  mot  gueule  fe  dit  encore  de  diverfes  autres  choies. Car 
on  dit£uculc  de  four, de  puits, de  pot,0cc.  Cclk  l’ouvertu- 
re dutour.du  pmts>fitc. 

Queutes.  Ce  mot  étant  un  terme  de  Blafon  s’écrit  avec  unes 
finare,fir  cil  malcului  11  lignifie  muge.  Le  gueules  cil  en  pal. 
11  di  le  hmbolc  Je  la  juitTcc  & de  l’ainour  envers  Dieu  fit  en- 
vers le  prochain.  Il  cil  aum  ic  (imbole  de  la  valeur  fit  de  la 
magnanimité.  Col.  Sitnte  héros-  u* , c.4.  Porter  Je  eucu- 
le*J  * 1 

Culusaille,  f.  f Cens  ftneux.  (Il  n*y  a point  d'honneur  à 
fréquenter  de  U fut  u fa  lie  ) 


GUI  477 

c uenfotte,  f.f  Terme  de  Cordonnier.  Sorte  de  méchant  petit* 
godet  callt  ou  les  Cordonnier»  mettent  tout  le  rouge  , ou 
te  noir  dont  ils  rougillcnt,ou  noircidcm  les  fouliez 
C ueuxyguetefe,  nij.  Qui  efl  pauvre,  f C'eft  un  Gentilhomme 
qui  cil  un  peu  gueux  G’cll  une  Marquifc  tort  gueu  g ) 
Gueux,  f.  m Pauvre,  mi  (érable,  qui  eit  dans  une  grande  né- 
cellité.  (C‘cü  un  gueux.  H crt  gueux  comme  un  fat.  Bu. 
tpi  > 

[t  C’*  fi  un  gueu - revitu.GamXpi.l  t Ccft.1  dire,  e^ue  c’efi 
un  c.efuin  e*ui  rjl  devrnu  riche. 

* On  dit  proverbialement,  Il  cil  gueux  comme  un  Peintre, 
comme  un  rat  d’Eglife  , c’cil  adiré  , il  clt  extrêmement 
pauvre. 

Gueux,  f.  m.  Grands  de  Flandre  qui  fe  révoltèrent  contre  de 
Roi  d’Eipagnc  fous  le  gouvernement  de  Marguerite  de 
Parme,*  à qui  le  Comte  de  Barlcmont  donna  par  mépris 
fie  en  riant  le  nom  de  gueux.  V.  Strada  htjiotre  de  Flandre, 

GUI. 

Gui,/’ ».Nom  d’homme.  Cru,  Vicomte  de  Limoges  aianr  te- 
nu priibnnicr  l'Evêque  d’Angoulcme.fut  en  100  j condait- 
nc  pai  le  Pape  a erre  auchc  au  cou  de  deux  chevaux  m- 
domrrx  jalqu’a  ce  que  fou  corps  fût  déchire,  St  ct.fui  te  i 
être  jette  a la  voitlcJdetêrm.htfi  de  Yraurc,vie  de  Rtb.rf. 
L’hiltoirc  des  Comtes  Je  P01  tu  marque  qu’il  y en  a eu 
huit  qui  ont  porté  le  nom  de  Gr.) 

G#'. Sorte  de  plante  qui  ne  croie  pas  au  delà  d’une  coudée 
qui  vient  lue  le  tronc  du  chcne  fit  de  certains  autres  ar- 
bres,comme  fur  le  tronc  du  poincr,du  pommier  ou  du  for- 
bicr  , fit  qui  jette  plulicurs  branches  qui  s’cncrclaccnc  les 
uucs  avec  les  autres  , fie  qui  a la  feuille  comme  celle  du 
bouts, hormis  qu'el.c  cil  plus  petite.  (Le  gui  cil  chaud  fie 
icc.Il  aniolit, reloue, aiirc, fie  fait  mûrir  les  apoilumcs  lorl- 
qu’il  eil  mis  en  cmpiàtrc.O*/./.  i.r.3,  Les  Gaulois  avoicnc 
je  gui  de  chêne  en  telle  vénération,  qu’ils  l’aloicnt  cucil- 
lir  avec  une  lérpe  d’or  le  prémter  jour  de  Vzn.ipM, recher- 
fort  d’Autiawté.d'f  $.) 

11  * ÇHUTt[m, tlpccc  uc  petite  fenêtre  ou  il  y a une  grille  fie 
cîîç  ei)  <*ans  PtcmiC£C  porte  des  prifous{Ouvrir  le  gui* 

G»V6r/aPetitcs  portes  qui  font  aux  grande»  portes  des  vi- 
les fit  des  priions  Ouvrir  le  guichct-Paifcr  par  le  guichet 
ramier  le  guichet .) 

d'a  rmotrt. T cime  Ac  Menttifier.  C*«ll  une  perte  d’ar. 
m jire/Un  guichet  bien  travailfé.J 
wicoet.  Terme  de  Menu1  fier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
fenêtres  te  de  vitrei.Q' cii  le  bois  qui  par  dedans  la  cham- 
bre couvre  le  chartis,oule  panneau  de  vitre,  fit  qui  cil  de 
la  meme  longueur  fit  de  la  meme  largeur.  Ce  nue  les  KL- 
nui  tiers  apcllcnt  guichet,  les  gens  qùi'oc  fon  r pas  du  mc- 
tierl  apcllent.xWf/.  r 

Gttumt  Bo,s  où  ibnrcnchartcz  les  carreaux  de  verre,*  qu’on 
ouvre./ Ouvrir, ou  fermer  un  guichet.)  " 

Sorte  de  petit  volet  qui  fe  ferme  fur  la  ialou/ic  du 
coutethomui  du  cote  du  Confeilcur. 

qul  \ foin  ‘!c  la  porte  d'une  prifon  aTn 

loi  g ne  u*  fit  fidèle  gui  chenet  ) ' 


Gu 


f Guichetière,  f.f.  Ce  mot  cil  bas  , pour  dire  b femme  du 
cÏÏcïrf ltr  tLf  BU'Cl’eiicica  été  g«nce  j torced  argeut,» 

Clic  a donne  Ici  elev.det  norrrt  <£•  la  nn  fnn  1 " 

jiDt.  Ce  mot  lie 
maftulin.  ( PiC1 

‘ ■'  *•  Lc  Ro1  lcur  lie  rico'mpiMcr 

r Ul  !cr'ir  de  guide  ^aug.QjCurcefi.S.ch.x.)  * ® 

•J  “•  fifiuifant  celle  qui  cou  luit  eff  féminin  fl  c fe- 


Ccl!,:  C|U7"  (,au,,c-  Qy'  c«  «Uns  U n,«mré.;-  «-L.C  nw,  Riulfiim  «Ile  ,1^0» lait  cft  fimmin  nc  (*. 

C tli  îtonc  u«  Rueufe.  i r.1  mui  iréi*  ta  fuide  Ab  L.'.T,m  «TÏ  T. 

^ cc"c 

œ^,îte1dcet!îr;ic.Ch„chCT  aequo,  vnte  « “'te^teù'r  U ÆïîSlïfcC.^  “t"'  f > 
acuiuuduui  l'auinoac.  U gueufc  pi.  U ,illc.  . J,re  Eip,ènol  de  nié  f il  H ilï-'  cft  Sn  ll* 

î * le  oc  vois  rial  rte  plu,  fut,.,  raon  le.,,.  üio.c  il l 'C  e'!Lime 

QU  ZZT,  qU‘  PJ‘  •*“  ic  l Cncm‘‘  I c;;,“  “ !■»««  q»i  co»,i««WuJ 

r.i.Vi*v «lié. (Une  unnrte  gueuferie.  U y a bica  rtc  ch  ffe  femnî  pL?lo»X,rcÆ  et  ‘°’C  df¥  l"  «* 
du,,,  It acl.SH J I tuidefj  P tondu, i<.1cuij  cherJul,  ( Tcnu  lc, 
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ven  infiniment  de  Mufique  qui  tient  d’Efpigftéqui  cfl  fait 
de  bois  propre  à refonner  arec  cina  rangs  de  cordes,  une 
cable  embclicdc  Ci  rôle  , un  manche  fit  un  dos  conpofé 
4'éclifTce.f  Une  belle  guitarre.  louer  de  la  guitatte. 

Nos  guitares  Se  notre  voix 
Ne  charment  Plus  comme  autrefois» 
t'oit.  To*C 

* Pour  une  h belle  avantute 
Tiens  U lire  de  Chapelain 
Ou  ta guitarre  de  VoitUlC» 

Sat.  Fetfiti.] 

CUL.  GUS.  G UT. 

GULDF N,  f.  m.  Mot  Aleman,ou Goulde.cotnme  on  le  pro- 
nonce en  François.  C’tll  une  Urne  te  monnoic  d'aigent 
le  fabrique  en  Aicmaguc , qui  vaut  quarante  ious 
de  France.  Il  y en  a de  divcries  lortes,  chocuuc avec  l'cfh- 
Ve  Se  les  armes  du  Prince  qui  les  fait  batre. 

Cl  SMAN  , f.  m.  Nom  propre  d’homme  qui  cil  commun  en 
Efpagnc,  & qui  ne  fe  donne  point,  ou  laicmentcn  Iran- 
cc.(  eufman  a'Alfarache  clt  fameux.  J 

GUSTAVE  ,f  m.  Nom  propre  d’homme  uGee  en  Alema* 
gne  , y particulièrement  en  Suède.  ( Le  Grand  Ouîtave 
Adolphe  , Roi  de  Suède  , fut  tué  à la  bataille  de  Luucn  , 
«m  16 1 1.  j 

CLTTLRAL,jKrf*rxLy«d;.  Ce  mot  fcdit  de  certaines  let- 
tres & d’une  certaine  manière  de  prononcer  du  goficr. 
(Lettre  gutturale.  Les  Hébreux  ont  dés  lettres  gutturales.}1 


H. 


J-J  , Subfiantif%  i fm  nin.  Huitième  lettre  de  l'Alphabci 

***  François. [ Une //bien- fane. j 

J-*//.  Cette  lettre  s'afpirt  dans  Us  mots  purement  François, 
c’clt  à dire,  qu’elle  fe  prononce  fortement  , Se  que  la 
voïcllc  du  mot  qui  la  précède  immédiatement  ne  fe  perd 
pcint.i  Ainfi  on  dit  la  harangue  , Se  non  pas  Vtarangu*  j 
/*  harangtre  & non  pas  l'barangtre,  Vaut  R m) 

H.  Cette  lettre  cil  mue-te  c’cfl  à dite  , elle  ne  s’afpire  point 
dans  les  mots  irançois  qui  commencent  par  une  Ht  fie  qui 
viennent  du  Latin  ou  cette  lettre  H fe  uncontre  au  com- 
mencement du  mot  J Ainfi  on  dit  5:  oh  écrit  l'honneur , Se 
non  pas  te  humeur.  3 U y a quelques  mots  excepte*  de 
çette  régie  qu’on  remarquera  dans  le  cours  de  cette 
luuc. 

H A.  H A B. 

H*  ■ Sorte  f inter  jeffinn  qui  afpirr  Ion  b , & dont  on  fe  fett 
poui  exprimer  quelque  mouvement  de  i’-imc. 

£Ha  l que  Philis  e|f  digne  qu’on  l’aune  ! 

Vo  t.  fotf 

Ha  / qu*  j'ai  dit  de  fois,  en  rêvant  A ma  peine, 
Dcfirable  repos,  aimable  liberté, 

Unique  fondement  de  ma  félicité. 

La  Su\e  Elfgiei.* 

Ha  , ha , ha  ! ma  foi,  cela  cfl  tout  à-fait  dréle  ! MoTrre 
Ha  , ha  i coquins  , vous  avez,  l'audace  d'aller  fur  nos  bu- 
fées.  tdolure.  ) 

f F/*,/?*. Ce  mot  le  joint  avec  celui  de  vieille  pour  marquer 
une  vieille  décrépite  Se  méchante. 

f Vielle  haha  votre  chien  de  feflier  en  a. 

Star.  Potf.  } 

Ha*  il*,  adi  £*h  de  ce  met  efl  muette  & n.  fr  Prononce  pas. 
Il  liamhe  qui  fait  prontement  quelque  choie,  f 11  a bien- 
tôt  Fait  ce  qu’on  lui  commande,  ca»  il  eft  habile.) 

Habile  Adroit  [ 11  croît  hab  L à cacher  fes  entreprîtes. 
Ablaocow  t J 

R*b:t'.Q ui  elliavanr^Q  ii  cfl  excellent  en  quelque  chofc. 
(*  Vofliiu  ctoit  un  hmtl*  hotvme.  Il  cil  habile  en  fon  art. 
*Abl-\  coure  ) 

Habilement  «dv.Prootçmcnt. (Travailler  habilement.) 

Mob' leme/tt.  Avec  adr  elle  Avec  cl  prit,  hn  habite  homme.  [Il 
s’eü  ri  té  d afaircs  habilement  i 

Uab  leti.t.f.ÏÏ  lignifie  5: 'Vsrr.f  Caftelvetro  avoit  Je 

l'habileu  dans  les  choses  de  la  poché,  j 


HAB 

Habileté.  AAtefte.  Conduire.  ( C’eil  une  grande  habileté  que 
de  favoir  cacher  fou  habileté.  Mémoire)  de  Monj!tur  de  in 
Roche  Foncent.) 

| HabtlijJîm^Mdj  Très  habile. f C'cfl  un  habilifUme  garçon  U 
cil  habililftmc.j 

Habillage  , f.m.  Terme  de  Rotifftm  & de  Cmfinicr.  C'eft  fa 
peine  que  le  Roc:lfcur,ou  le  ?.u  fiiucr,a  déplumer, de  vui- 
der.dc  farder, de  p.qucr.oudc  barder  quelque  otfeau  (Soit, 
gczà  l'habillage  de  ces  oiicaux.Quarx' ona  fourni  icsoi- 
féaux  au  Rocuicur,Sw  qu'il  les  a h abritez, on  lui  doit  paies: 
l'habillage.) 

HABtLLiMtNT,/  w.L'h  de  et  mot  rfl  ir.uette.U  lignifie  en  gê- 
nerai toute  lotte  d'habit  fou  d'homme,oti  de  fcmmc.(U* 
bel  habillement. Un  habiUetncnt  fort  beau  ) 

Hah  llem.nt  detéte.'lt rmed'  Armurier.  Sorte  de  cafque  qui 
couvre  Se  cache  tout  U «liage  Se  toute  la  tête. 

Habiter,  x .a  L‘\\  (L  ce  mot  rfi  muet  te. \\  lignine  vêtir,  ( O» 
l’habille  depuis  le»  pue  jutqucs  a la  tête.) 

H* H7/<r.  Fournir  d'habit*.(  Habiller  les  doroelliques.) 

Habiller,  Faire  un  hahic.f  Ce  Tailleur  habille  bien.) 

j$’6>»iu//*r.sc  faire  faire  un  habit  (S’habiller  de  deuil.  ) 11  fi- 

* guific  auili  fe  vêtir  foi- meme  ( il  s'habille  bien  cour 
Fcul.  ) 

On  dit  d'un  Sculpteur  Se  d’un  Peintre  , qu’il  habriie  bien 
fes  figures-  Habiller  à l'antique,  ou  a la  moderne 

HaSi lié, hAbil Ue Mi-Vitu. a couché  tout  habillé.  Habillé 
de  tougc.&e.) 

* Souvent  /' habille  en  vers  une  maligne  profe,  D épr.  SAt  7. 
C’cil  à dire  , je  fais  des  vers  qui  tiennent  de  la  proie  . i 
cauk  de  leur  luiiplictté. 

kHAbtll  r chez  Francaur  le  fucre  & U cancllcD<^-.Ccil  i 
dire  cnvclopcr. 

♦HdUfer.Tcrme  de  F»rier.Mcttre  des  niez  Se  des  anfej  à un 
vaiflèau  de  terre.  ( Habiller  un  pot.  ) 

*HaltlUr% Terme  de  Rciijfettr.W  fe  dit  de  toutes  fortes  A'oi- 
feaux  [ Hormis  de  l’alouette  , dont  on  dit  plumer.  - C’cfl 
plumcr.vtiidcrtblaiichirdardcr.piqucttou  barder.  (Habillée 

•une  perdrix,  uoe  bccaihc.&c.HahilIet  U volaille  J 

* Habiller,  u fe  du  en  parlant  de  poilfon.  C’ef]  vuider  le 

f»otllon,avant  que  de  l’acon  moder  Se  le  faire  cuire  [Habit- 
ez moi  ces  poiilons,&  pour  ce  grand  brochet, la: lli  le  un 
peu  jouer  dans  l’eau.  Fert-ReiAl,  iérente  , Adtlphts , « 1 
/'■  4 1 *• 

* Hab  lier. Terme  de  Cé>*di*r.Paflcr  le  chanvre  par  les  ferait» 
(Habiller  du  chanvre.)  , *' 

Habit/ ^.Habillement.  [L’habit  qu’il  a fur  le  doseff  plas 
. »ieux  que  le  LouvicAi4#.7*»e/Cotipcr  un  habit,  Tir  mes  de 
Taille  -r. Habit  coun  Erre  en  habit  court  Habit  Ion*  Etre 
en  habit  long. Habit  de  deuil.  Habit  de  ceremonie  Henri 
llUailoit  des  tournois,*  des  mafcaradcs,où  il  le  trouvoic 
d’orduuitccn  habit  de  iemme, Mémoire*  dt  H nr-  i.»  1.  1 
Hab  j Vêtement  Je  Religion  Habillement  qui  marque  auei- 
que  ordre  de  Religion  , & qu’on  donne  a ceux  qu’on  re 
cou  Religieux  [ Prcndie  l’habit  de  Capucin  bonnet  l'ha- 
bit de  Chartreux  a qu^lcun  L’habit  ne  fait  pas  le  Mom<*  l 
XHi  habit  de  chu  ht,  T «.une  de  Religi  ufes  B.  ntdtcht»  ! C'c2 
une  grande  robe  noire,  pchfîcc  avec  des  manches  ienxueï 
qu’on  porte  aux  cérémonies.  6 

HABIT  ABLF,*djL'h  d>  ce  mot  tjl  muette.  Il  fignific  qui  peur 
être  habitc.[  Ceft  un  lieu  qui  n’cft  point  habitable.  Ltc« 
fatu  * habitable.  <bl  Raidie  une  mailon  habitable  ] 
HAb'tnntJ'.m. Celai  qui  demeure  en  quelque  liea.i  Oa  a af- 
Icmblf  tous  les  habitant  du  vilagc] 

En  parfit,  on  a pelle  les  oi  féaux  les  habitons  de  l’air, les  bérc 
farouchcs.lcs  habitans  des  forets.  s 

HmbitAti.nfif.L' h dt  ce  mot  -fi  muette  Le  lieu  où  l'on  de- 
meure Une  agiéable  habitation,  of voir  droit  d'habitation 
c’eft  à dire,  avo’r  droit  d'habiepr  en  quelque  mailon  * 
quelque  vile, &c.  Il  faut  une  d'années  a' habitation  L 
acquérir  de  certains  droits  ] v 

Hab  tation. Ccjmot  le  dit  quelques  petites  colonies  qu’on 
commence  à laite  en  quelque  pais.  lOq  a fait  quelque* 
habitations  chez  les  lroquois  J H 

Habiter ,v  je  L'h  de  et  mot  ejt  muette.  Demeurer.  Faire  £1  de- 
meure en  un  certain  lieu. , Habiter  les  bois,  ^blaneourt 
Pais  qui  n’cft  habité.Les  Italiens  fe  cnntciftcnt  auiour* 
dui  d’etTe  éclairczdu  n enic  Soleil  , Se  d’abucr  la  iném- 
tarte  qu’ont  habitée  les  vieux  Romaiüs.s.fvr/j*f*w/ 1 uc 

♦ Habit,  r. 
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•Habiter. Ce  mot  fc  die  en  parlant  d’hommes  & de  femmes. 
C’eft  avoir  commerce  charnel  cnlemhlc.fil  y a de  certain* 
tems  qu’un  mari  ne  don  point  habiter  avec  la  femme.  Si 
la  femme  habite  avec  ton  irari  fur  le  point  que  Ces  mois 
font  prêts  de  coulcr,8t  qu'elle  dev renne  gxofic, cite  croira 
qu’elle  l'eft  depuis  la  fuptdfion  de  les  mois.  Af.».vrie 
traité  des [<mm*  MroffisJ.  l •) 

Ha®  itudk  ,/.f.  Vit**  et  mot  efi  muette.  Quai*  té  aquifc  par 
pUilicius  ailes  Chofe  acoutuméc.Acoutum-ncc  Coutume. 
(L’habitude  cil  une  féconde  nature.  Contracter  une  habi- 
tudc.Cc  fout  des  maxin  es  propres  à entretenir  les  vicieux 
dans  leurs  mauvaises  ) 

H*b  jW*. fréquentation. (Heureux  celui  qui  n’a  nulle  habi- 
tudeavcc  les  méchan tPe't-RojAlÿ 

H*b  tuât.  Ce  mot  t‘c  dit  du  corps,  & fignifie  la  d’fpofition 
du  corps  félon  qu'il  cil  ûiu.ou  mal  Juin.  (La  mauvauc  ha- 
bitude du  coips.Tir^.) 

"HtbuuJï.  Terme  qui  fc  dit  de  certains  Prêtres  de  Paris, 


H A G. 

les  autres,  A la  manière  de  la  hache  d'imprimerie. 

H*cbtr>v^  Couper  fort  meuu.Coapct  avec  des  couteaux  â 
hacher.. Hacher  de  U viande.) 

Haehtr  dù  if-i.C’clt  le  coupcr.ou  le  fendre  avec  la  hache. 

* Ha  hcr  h 'vtzn-i*  Ces  mots  figmficnc  quelquefois. la  cou- 
per mal  proprement.  ( Cet  Ectiter  tienchant  ne  fçait  pas 
fou  mener, car  il  hache  les  viandes,  au  beu  de  les  coupe* 
proprement.) 

Haehtr. Terme  de  r.effinatcur  <9*  de  Gren.  cvr.  C’eft  croifc» 
les  traits  du  ciaion  , ou  de  la  plume  les  uns  fur  les  au- 
nes (Ami,  un  dit, Hacher  avec  U plume  Hacher  avec  le 
craton  ) 

fittltr.  l cime  de  Fowb  iJ'Hr&d'  ArmM’iest&.c  C'ert  couper 
par  petits  traits  avec  le  et  «tcau  a hachcr,qui  cil  un  pciic 
outil  d’aciei  en  forme  de  gros  S:  tr.tnd  camt  Les  } ouibiT- 
feuis  ne  hachent  que  quand  1U  loue  obligez  d’a ra.cn ter 
ou  de  dorer , de  ils  ne  hacheui  que  le  fer  le  cuivre  8t  le 
léton. •'Hacher  une  raide, un  pommeau  d'épée  ) 


c’eft  être  habitué  dans  une  baro-lie  C'eft  avoir  pcrmtf-  J Wif/.vr,Tci®c  de  A/a^c«.Coupcr  avec  la  hachette.  (Hochet 

C j.  1*  1-  1. :«r_  j..  *• 1 f..û: \ !..  «!,.„•  I 


fion  du  Cute  de  la  baroilïc  , de  faire  quelques  fonctions 
Eclefialliqucs.  ( lia  une  habitude  à S.  Jaques  de  la  Bou- 
cherie.) 

C m.  Prêtre  oui  a une  habitude  dans  quelque  Pa- 
rodie de  Paris.;  Il  çlt  habitué  âS.Paul./ 

JH*b  tu*Jab  r«*V  W/.Acomumé  4 quelque  chofe. 
HAbitutlybabitt*  llc^adj  Terme  jfx  Téoloite,  qui  le  dit  de  la 

P race  qu’on  apcllc  habituelle  . qui  n’cft autre  choie  que 
amour  de  Dieu  qui  demeure  en  nous. 

Maladie  habituelle  C'ed  uuc  maladie  invétérée  que  l’on  a 
depuis  longtcms. 

Ftchi  UâbttHtl.  C’ed  un  péché  qui  fefait  par  la  mauvaif  e 
inclination  de  nôtre  nature  corrompue. 
•S’â4ê?»**r,w.y*coururocr  à quelque  chofc^  S’habitue  tau 
mal  S’habituer  à malfaire  ) 

S,*ojâ*r*«'.S’éiablir  en  un  certain  lieu. j S’habituer  à Paris) 
Habl»h,"  .«  Vit, de  ce  fei b efl  afpirév,  fc  il  figninc  pari  r 
trop.\\  vient  de  l'Efpagnoi  Mi*rt  qui  ugilific  fimplcmcnt 
f*rltr,6c  il  fcmble  que  les  tfpagnols  l’ont  pris  du  Latin 
fobnUri  Etre  grand  parle  ut  .ou  grande  parlcufc.  parler  en 
exagérant  trop  les  choies,  8jt  de  relie  forte  qu’on  mente. 
(Il  habk  .Les  Gafeons  font  lujcts  à hablcr.„r 
J1âbl<ri*,rf.Vbydt  et  r 1 tfi  arpiréc.  Paroles  pleines  de  va- 
nité 8c  de  roenfonge.  Tout  ce  qu'il  die  n'cit  que  hâblerie. 
C'eft  pure  hablctic  que  tout  cru.) 

H*bl‘t*r,f.m.L'h  de  et  mot  efl  afpirfg  Grand  parleur.  Celui 
qui  à force  de  trop  parlez  8c  de  trop  éxagcrcr.mcm  (C  cftl 
un  grand  hâbleur  ) 

JH*b!‘  uft.ff.L'hydt  te  mot  tfl  afp  rêe.  Grande  parlcufc.Ac  un 
peu  memeufe.  (Elle  çlt  fourbe  6i  hablcufc  ) 

H A C. 

Ton/  les  mots  dt  ettte  colonise  afférent  hmr  h. 


le  piàtie 

H ne  •têtu  f.f.  ^hùI  dt  Maçon  en  forme  de  marteau  8c  <îc  pe- 
tite hache  pour  cogtier.fic  hacher  le  plâtre. 

Hscl/iif  w. Ragoût  de  viande  hachee.  Viande  hachée  8c  af- 
faifomiec  de  ld, poivre  blanc  fie  autres  choies  qui  réveil- 
lent l'apetit.c  n tore  bon  hachis.) 

Hjubtir,f.m. petite  table  de  chêne  fort  épaîflc  où  l’on  hache 
la  viat  dc  avec  un  coupcict.(Nctcïcr  le  hachoir.) 

HaeboirJlm.U  fignihe  aulli  un  couteau  à hachcr.(Xmou<irc* 

aiguilcr  le  hachoir.) 

Hac* *rr ^abâehtnre un  8c  l’autre  s’écrit, mais  on  pro- 
nonce hochnre.T  etme te  Fonrb  j7?*r,8cc.  Ce  lont  tous  leg 
petits  traits  qu’on  fait  avec  le  couteau  à hacher  fur  le 
cuivre,lc  fcc  ou  le  laito«>lors  qu’on  veut  ai gcnrcr.ou  do- 
rer (Voila  une  hachure  bien  aoiicc) 

Kifisff.Tcfflicdc  Btâ  'mM  y a divcrîcs  fortes  de  hachures, 
pour  faite  diftingucr  les  émaux  fans  qu'ils  l'oient  enlu- 
mine*. Z n kâct.  M'r  en  fl . ou  de  haut  en  bus,  lignifie  le 
rouge, ou  le  gucules.é.4  hachmr*  tn  f»fcet qui  traverfe  l Leu 
lig  fie  le  hltu,ou  l'nt-ttr.  L*  h* cb -tj  eu  />*/  eontrgbaci  «o 
en  f ^f.Jignitie  le  noir, ou  tt  ;nUc  La  hAclun  t> . bande t ou. 
de  mais, qui  va  de  droit  à gauche, rcprclcnte  le  TCid  , oit 
Itfiicpl.  tabac  ut'  en  b*rr  de  gauche  à dioit  , lignine 
le  Pourpre, Vécu  tout  blanc  8c  uni  lignifie  l'argent.  L'ecu 
poianilc  rcprcfctuc  l‘or,Acc. 

H A G.  H A L 

t*HA«a  *D,bég nrit/td].  Farouche  exxraordinaire  Etrange^ 
Egaré. (Oeil  hagaid.Afa/.  Yeux  hagards.Drmu^M,  l’ifi» T 
HAîret, acte  j / 4 Sca  rimes  font  trop  hagardc*.*W profit’ 
Avoir  l'air  Hagard .Srur.p**  .)  J 

+Ht$ard. Il  fc  dit  eu  termev  dei^iwaiwserr,  des  oifeaux  qui 
— - - J n’ouc  pas  été  pus  au  nid,8c  qu'il  cft  dihcîlc  d'aprivoijct. 

Hach*/ /.Cognée  Inltrument  fait  pour  tendre  8c  couper  le  HAi.lntcijcétion  qui  feu  a marquer  quelque  mouvement  de 
boi s. (One  bonne  hache.)  I Lame, comme  le  rire  (L  iaifoit  tou  chaud  dans  cc5  lieux» 

Hat  ht  i'armt  uC'eft  une  forte  d'arme  ofcnUvc, faite  quelque  irais  il  n’y  fai  l'oit  pas  ii  chaud  qu’ici^ai,^*^;^/.  Moi.) 

fois  comme  une  hache,  hormis  qu’elle  a le  manche  plus  Ha:eyff.  Prouonccs  bèe.  Ce  font  de»  épines  fie  autres  chofe* 
long,  8c  le  ixenchani  plus  large  , p!u*  fort  8c  plus  eguifc  piquantes, qui  font  en  forme  de  muraille  fit  qui  ferveur  i 

Elle  a d'autrefois  un  grand  manche, en  manière  de  hampe  entourer  quelques  iardini,vigncs,ou  champs  lcmcr.(L'nc 

de  pertui  fane,  avec  un  grand  fer  au  bout  ai  forme  de  tran  ha«c  vive  Lnc  haie  moue  Flan  ter  une  haie.  Fermer  une 
cher  de  Cordottuic^bten  accic.mais  bien  plus  long  , plus  vigne  de  haies  ) 

grand  8c  plus  large  Les  Grenadiers  a cheval  de  la  maifon  * Ha  «.Terme  de  Jtorr/.Raogdc  fuldats.(  Mettre  des  fbldat* 
du  Roi  ont  un  cimeterre, nu*  bâche  r,  un  rulî  8c  une  en  haie.) 

gibecière  remplie  de  gicnades.  On  fc  feu  de  hache  d'ar - Bord  r la  ba  t C’eft  une  façon  de  tirer  qu'on  fait  pratiquer 
dans  les  (orties  8c  fur  les  brcchcs,pour  empêcher  une  aux  Moulquetaircs,  quand  ils  oc  font  point  (outcuus  de 
cfcaludc.  Le  Roi  )can  fc  dcfoidoic , co  homme  de  coeur,  Riquicrs.  On  les  fait  tirer  les  uns  par  dertus  U tête  de* 

•vcc  une  hache  d’armer , à la  bataille  de  Luiticrs.  ibe  de  autres, 8c  pour  cet  effet  on  fait  tirer  le  ptcmrci  rang  i gc- 

Cboifyhiftoire  dtr  B.oi  lea»J  1 ,<M)  ' noux,lc  fécond  un  peu  cuutbé^c  le  troifiénic  tout  debout. 

-f* 4‘-éio-et*  cphP  do  hache.  Ccft  à dire, être  un  peu  fou,u’a-  Han. Rangée  de  pcrfor.ncs  qui  fc  mettent  toutes  de  file,  le* 
voir  pas  toute  la  conduite  ncccllàirc,8c  que  dort  avoir  un  unes  aup.es  des  JUtres.  ( Le  peuple  de  la  campagne  acou- 
hcirine  fage.  roi  t de  tous  cûcey,8c  fc  taugeoit  vet  haie  pour  voir  palier 

• Hache ■ Terme  d ’ Imprimeur  On  dit  Imprimer  en  hache,  le  Roi.  L’cnt.cc  du  Roi  le  ht  au  nubeu  d’une  double  hait 
quand  d y a des  notes, ou  es  glafcs  q i*on  commence  à la  de  milice  bourgco'fc.J 

«narge,lc  qui  étant  trop  grandes  loin  împrm  fes  au  bas  de  Mai  -Terme  lie. C’eft  ur  banc,ou  une  chaîne  de  pierres, 

la  page  fo*s  le  textc.qu  ou  retranche  à proportion*  qui  cil  fous  l’eau, ou  a ftcut  d’eau. 

Les  A rpeutcurs, à Limitation  des  Imprimeurs , fc  fervent  de  Wflic. Terme  de  LaitereïrJpKCC  de  lois  planée5carrôdfe,aut 
ce  mot  poux  dchgncr  des  ha  juges  qtu  font  les  uns  dans  xegne  le  long  de  la  chau.uc.(Ufac  haie  & chauuc  malfai  tç) 

A t **»* 


h a r 

f *M»V  mu  hut  Maniéré  de  parler  burlrfyuf,  qui  fe  prononce 
conunccllc  cil  écrite  t qui  lignifie  & te  refit  qu'en  ue  dit 
/«'.[Aimable  Comtefle  pour  qui  tout  le  monde  a par  tout 
tant  de  rcfpcd.fc  lata  *u  bout. Star  poèfj 
raÎu-on/ m.  Vieux  habit  Méchant  habit-  ( Qjiitcx  à cette 
heure  ce»  vieux  haillons.  <£u'tn  l.q*.\.Y*\  vù  le  teins 
qu'elle  n’avott  que  des  haillon*, maintenant  elle  cil  vêtue 
coninit  une  Priuccilc.  Apt.  Lue  Tom.t.) 
ha  (Ni  //.Avcrlion.paûion  contraire  à l'air,  our,  8e  à l'amitié. 
fUnc  naine  iiionelle.L'ne  hainccnracméc.  La  colère, l’im 
portuime  le  la  calomnie  font  naître  la  haine.  Néron  n’a- 
voit  aucune  haine  parcicuhctc  comte  Paul  ne.d H.  V e.  An 
t.\  (.Avoir  dt  la  haine  pour  quclcun.Sr«r.)Acire(  la  haine 
oubtiquc.La  haine  cil  Couvent  la  hile  de  rentre.  11  y a des 
haines  hciédi taire*  entre  de*  familles. 

*•#.. .......  l'aurai  droit  de  pcllcr 

Contre  l’iniquité  de  la  nature  humaine*. 

Et  de  nourrir  concr'eilcunc  immoxtelk  haine. 

Mol.Mif.a  5 /ê.i. 

La  haine  du  vice  8c  l'amour  de  la  vertu  font  les  deux  fon- 
dement de  U Morale. 

0 fc  dit  des  animaux  qui  ont  naturellement  de  l’averfion  les 
uns  contre  les  autre*  (Il  y a de  la  haine  entre  le-  peut*  oi- 
iéaux  8c  le  hibou, cime  les  loups  Se  les  br«.bis,Stc.J 
1»  btine.i açon  d'adverbe  qui  veut  dire  à eaufe  de.  U a été] 
exherede  «»  haine  dcfonmanagc.Onlusalait  ccttc  inju 
11» ce  en  haine  de  fa  Religion.; 
uain  uxtaU).m . Vieux  mot. Ennemi,  celui  qui  hait.  (Il  s’eft 
maintenu  maigre  tou*  fes  haineux.) 

HMir,v.  u.  Avoir  de  la  haine.  Avoir  de  l'avetfion  pourqucl 
cun,  ou  pour  qax»*iuc  choie  J?  h«»,  tu  ham  il  h.ti  tn  tu 
haï  fi  en  s , v,m  haijfoz , il t hatffent.  je  haiffeu  ; fai  'ai. 
(Haïr  1 ingratitude*  -ibl  O que  je  hais  La  lolitude  11  c(l 
haï  de  tout  ic  monde,  hait  mortellement.  Haïr  le  vice  Les 
chats  haiiicnt  les  fburis.  Leügcdoit  haïr  ccui  qui  dt- 
vulgcnc  les  de  taux  d'autrui  ûc  qui  médifcat  des  gens  de 
taemc.  Cinfue  tu  momie) 

HAirü.ou  ber, /fi.  terme  de  Car»ein  & d'autres  Religieux 
Eipecc  de  camifutc  fans  manches,  faite  de  crin  de  cheval, 
ou  faire  de  chanvre  8c  de  crin  (Porter  U luire  Ordonner 
la  haire  a un  Religieux.) 

H*irt,r.m.]cu  idc  carre  qui  fc  joue  ordinairement  avec  le  jeu 
entier  en  faifanc  couru  une  carre  de  num  eu  main.En  ce 
jeu, la  carte  b plus-balle  pcrti,&  quand  (1  le  rencontre  un 
as , celui  entre  les  uuius  duquel  Pas  demeura,  a perdu, 
(louer  au  haire.) 

uA're/.m.  Prononce*  hire.  Ce  mot  fc  dit  des  hommes  qui 
font  dans  1*  miferc , mais  on  ne  s'en  fcrt  guère  fan»  y 
ajouter  le  mot  de  pau.rt.  [Amû  on  dif  . c*c(t  un  pauvre 
haire  , c’dl  à dire.  C'eft.  un  pauvre  diable.  On  malheu- 
reux. Qui  cil  dans  la  ncceflite. 

Ou  ne  fçauroit  jamais  par  des  comparaifons  » 
Bien  exprimer  Ion  caxa&erc  f 

Car  il  n'ert  poi  nt  de  fou  aux  petites  mai  font 
Comparable  à ce  pauvre  haire. 
frète  Anentme. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ht  ms  , ou,  feloo  Ménage  de  l’A 
lemao  htrr , g;  c'ell  comme  û l'on  difoit  c'ell  un  pautr* 

S teneur.] 

UAiroN  Voiex  héron* 

v^ironntauyhai  ennitre.  Voi  htror.ntan/evonn*ert. 
h>  i ssabli  .adj.Qiû  mérite  d'etre  haï. Qui  cft  digne  de  haine 
(.Le  vice  clt  haïûablc.llelt  haïibblc.kllc  cil  lu  niable  J 

HAL. 

HALAGZ.  V.  H il*  & H âltr.  ' 

t HMlbr.da/tn,  Terme  de  méprit , qui  veut  dire,£r»»d  corps 
usai  hast,  ^ Lune  autres- un  grand  MMa.  nommé  Mars. 
Voi  prtf. 

HAlr,  f.  m.  Prononcez  longue  la  première  (ilabc  de  ce  root 
C'ell  l'cfct  de  U grande  chaleur  du  Soleil  en  été.  (Il  fait 
un  grand  haie.  Le  haie  cil  fort  grand.  Elle  fc  malquc  de 
peur  du  haie.) 

Prononcez  brtv*  la  picmicxc  fibbe  de  ce  mot  La 
haie  cft  un  lieu  couvert  qui  çjl  ordinairement  ouvert  de 
ious  cotcx/lcvc  lur  des  piliers  de  bois, ou  de  pierre  au  rm- 
licu.dcj  grandes  places  des  bouigs^vu  de*  villa  (Luc  bel- 
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le  haie.  Une  grande  haie.) 
naît  ah  t//».Lieu  i Paris  hors  de  la  porte  S.Bcmard  où  l’on 
vend  le  vin  qui  vient  par  bateau, 
t h-x/a je/ m.  Droit  de  haie, que  prennent  les  Seigneurs  (a 
les  nurcbanilifcs  qui  fc  vendent  <bus  les  haies. 

Halibajuji  J f. La  halcbarde  eft  une  arme  ofcnjivc  qui  a une 
hampe, au  bout  de  laquelle  il  y a un  fer  larg^pol^fa^on- 
né.éUnc  bonne  halcbarde.) 

t H*/'l»«rdfx.Halebardicrs .(Sans  cqidon,  jarrctierc.ui  grau  s 
au  milieu  de  dix  halcbarr.es.  Theophilty  Porfit  .)  >«  lH>  a 
donné  une  h il  barde.  C'eft  à dire, ou  l’a  fait  Sergent  d’une 
Compagnie. 

naiebnrdter/.m.Lc  halcbardicr  cft  le  Colibc  qui  porte  la  ha- 
lebardc  (U»  bon  halcbardicr  ) 

nali  b*  a ter. Ce  mot  la  die  entre  Arcbitcélcs  & Maçons,  6c  on 
a pelle  de  ce  nom  ceux  qui  dans  les  grau  s ateiteis  portent 
de*  leviers  pour  aider  à décharge»  les  pierres  de  dctVus  Ica 
binais, 3c  à les  mettre  eu  chantier  pour  les  uiilcr. 
**LUDLAHyhali>r*„/,m.  Le  halebran  cil  un  jcuile  canard  fau* 
vage  (Un  halebran  bon  8c  gras.) 

"allbrum.  Voicz  haiy-tda. 

t HAitcRLT,  /.  m.  Sorte  dccuiralTe  qui  ne  couvroir  que  le 
corps  d’un  Piquicr,  ou  d'un  Cavalier.  Le  mot  de  haltères* 
cil  hors  d'ufage  aujourdui , & il  ne  peut  fervir  qu'en  par- 
lant d'une  cérame  Cavalerie  Françoife  , qu'on  apdloit 
hommes  4'armo*,3t.  qui  éroit  du  tems  du  Roi  Louis  XI  ou 
que  dans  le  burUfquc,  ou  le  famique.  (Le*  homnics  u’ar- 
mes  portoient  le  halte  et  8c  Le  plaitaun  Gain  , traité  du 
armes  y l.  4. 

L'une  avoir  uu  bon  hakotet 1 
Et  l'amie  un  joli  cabacec* 

Searepoef.Rélation  fur  la  mort  do  Voitûrt. 

Qnfc  foit  autourdui  du  mot  de  corfslrt  en  la  place  de  celui 
de  lulccravSt  les  piquitx»  des  gardes  portent  b bourgui- 
gnotc  & le  coi  fc  Ici  ) 

h ai  un  t/al'u  f tn  L’halcinc  crt  le  foufle  qui  fort  delà  bou-* 
chc.f Haleine  douce.  Haleine  puante,  force,  mauvaife,  mé- 
chante. Avoir  l'nalcinc  forte  L'haleine  d'un  lépreux  cil 
comagtcufc.  L'halcmc  d’une  femme  qui  a fes  ordma.irf 
gâte  b glace  d'un  miroir.  Nous  chanterons  jufqu'a  perce 
o’halcinc^s/f  poéf.La*  te  hors  d'haleine.  «m.Sji».  j ) 
Ai/mr  bonne  baleiné,  C'ell  à due, pouvoir  retenir  longions  • 
fon  haleine.  ( On  cherche  pour  la  pcchc  des  perles  ceux 
qui  ont  bonne  haleine-; 

Avoir  bonne  haleuu,  C’eft  auiG  à dire*,  pouvoir  courir  6c 
travailler  de  force  fans  perdre  haleine.  ( Ce  bafque  a bon* 
ne  haleine  , il  court  une  lieue  tans  que  1‘ haleine  lui  îiurw 
que  ) 

Avoir  U courte  hait  ne.C'cft  avoir  delà  peine  à icfpiicr. 
Prendre  haïr  ne.  C'ell  reprendre  fou  veut. 

Mettre  un  cheval  hors  d haleine 
Ne  pasabufer  de  l'haleine  d'un  cheval. 

Donucr  haleine  à un  cheval.  Il  faut  tenir  un  cheval  en  ha- 
leine, e'efi  À dire,  en  exercice. 

* naleim.Cc  mot  ledit  des  vents  St  fignific  foufie.  (les  vent* 
retiennent  leur  haleine.  Aht,  lue.  Tom  1 ) 

* Haltine  Cc  mot  elt  encore  ufité  au  figure, (Ai nu  on  dit,c'cît 
un  ouvrage  de  longue  haleine,  t'efi  a dire  de  looguc  »iu- 
xec.Ce  procès  cil  de  longue  halcme,il  tiendra  longtcmvle 
bureau.) 

* Tout  d'une  haleine  C’eft  adiré  tout  de  fuite, sâs  intermilTioni 
*T*nir  e»  hale< ne  fon  ennemi.  C’ell  le  harceler  continuelle- 
ment, ne  lui  donner  point  de  relâche, 
f ualeint+y  haleuée/fi  «alcmc  foufie.  (Lés  harp-es  gâtoicnc- 
tout  d’une  infecte  Lwlcnéc.  Brnftr,Rond.fag  115.) 
•iM/ri/w.ou  hatmortv .«.Terme  de  Vehorie  Sentit  le  gibier. 

( Depuis  que  cecbten  a halcne  la  bctc  , il  ne  U quitte 
point.) 

f * h uletner,  haleneryvma.  Preliêntir  avoir  vent  d'une  chofe. 
Savoir.Découvrit  une  chofc.(Les  fiaceurs  no  t’abandonne- 
ront point  depuis  qu’ils  amont  une  lois  halcne  ton  trélor. 
Abl.Luc.Tot.n.i.p*g  jo.) 

HAitwtNT,f^N.l‘ronoiicci/'A».  Terme  de  Charf  entier.  Naid 
qui  le  fait  avec  le  cable  8c  b pièce  de  bois  (faire  un  haie» 
meut.) 

Hi/fr/1/.A.Rcndrcbaiané.fLc -Soleil  haie  les  gens  ) 

St  hâl.r,v.n.  Devenir  noie  3t  bazauc  a caufc  de  l’ardeur  du  So- 
leil. (Les  paifanncs  le  hâlcnt  païen  qu’elles  vont  au  Sokd 
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pict&  deux  corne*  qui  font  houpces  au  bout  & une  ptri- 
te  queue  noire  fit  pointue.  ( On  amafl'era  vos  dépouille* 
comme  en  anuité  une  multitude  de  hanctons,  dont  en 
remplit  les  folles.  Part- R*i*Ll!*ie ,eb .j».) 

* **  x htnnir.Cc  mot  le  dit  des  chevaux, fit  veut  di- 


H A M | 

le  ?ifagc  découvert.) 

j lie  a le  vtfsgr  h il*  Ceft  à dirc,noitci  par  l’ardeur  du  Soleil.  • 

Ui'rr,  ».»  Terme  de  Mer.  lau«  un  grand  en  à la  rencontre 
de  deux  va  ITcaux  fie  demander  le  qui  'iivtj  Nous  ctiicndi-  ' 

mes  des  matelots  delà  fie  gâte  qui  valaient  fur  nôtre  HaM.k»  -m.ou  

vailkau  fit  nous  leur  répondîmes  ) i re  /*Hf#  un  hantffem  nt.  ( te  cheval  hanit , l'âne  brait  , le 

EÀU-; v.a  Taire  courir  des  chiens, ou  de*  chevaux.(On  a hir  taureau  mugit  fit  le  lion  nigit,ficc.j 
le  les  chiens  apres  lui-  11  faut  Couvent  hkLr  les  chevaux  Haaiffement  fm.  ou  h n*ijf$m*ut.  Le  cri  naturel  que  fait  le 
qui  rirent  un  bateau  en  remontant  une  rivière.)  j cheval,  fit  qui  fert  à le  diilineucr  des  autres  animaux.  (le 

K<«/fr.Tcrme  de  Batelier.Tttex  un  bateau  avec  une  cotdc  en  hanillcincnt  du  cheval  de  Darius  fit  Darius  Koi.) 

icmontanr.^Hâler  un  bateau.)  Hanse. ou  aiufe,  f.  /.  Ce  mot  vient  de  i’Alcnund,fi£  lignifie 

il  a 1er.  Terme  de  Charpentier.  Ranger  les  cables  de  pari  fit  en  François,  iocicté.ou  Albancc  pour  le  commerce.  ( Lu- 
d'autrc.Atachct  un  morceau  de  bois  à un  caSnc.  i bec  cit  U piemicrc  des  viles  de  la  1 lanfc  Teutoniquc.c’dl 

*Haletertvji. Ce  mot  eft  un  peu  vieux, fie  ne  peut  entrer  que  à <uic,ia  première  des  viles  qui  le  fout  aliées  pour  iecoir<~ 
dans  le  Hile  bas, t’eft  reprendre  Couvent  foH  haicuc  a cauicj  n.eicc  ) . 

de  la  peine  qu'on  a à marcher  , ou  a aller  vice.  ( Il  vu»  t fe  dic;dc  certaine*  viles  d'Alcmaene  fie  au- 
tour haletant  fit  plein  de  lueur.  I ne  lait  que  hautci  ) ! tics  qui  s’cioicnt  liguées  pour  *c  commerce  (li  est  parle 

Hileur,  f m.  Terme  de  B » tel  er.  Celui  qu  remonte  un  ha- 1 des  V'.U*  Hauiëaiiques>lan*  Lternttu*  enurleaeiu.Lubcc  eft 
choc  avec  un  cable.  (Le  halcur  a bien  de  la  peine  fit  gagne : U premier?  Viles  Hanfcaciqncs.)Voi  Au fea  tique. 
peu  j * | Hansuj..  > //Terme  de  M<irjj»<  .C'eit  un  gros  cordage  qu’on 


haleter,  f.  m.  Terme  de  Batelier.  C'eft  le  ttavail  qui  fc  fait 
* pour  tirer  un  bateau, un  vaülcau. 

Hauer  J.m  Bâillon  fort  fit  c pais.  (On  arrach oie  d'entre  Ica 
hahers  ces  riches  dépouilles  toutes  déchucts-  JJmô». 

J. Ils  ne  poutront  manier  leurs  piques  parmi  Jes  ha- 
lier*  fit  des  ttoncs  d’arbres.  4bl.lacAn.Li.) 

Halte,  idy.Tcrmc  de  Gttxrtf,  qui  lignifie  demeurez.- là,  n'aj- 
ici  pas  plus  loiu.y.  w/n. 

H AM, 


jette  chaloupes  fit  autres  bâtiment,  qui  veulent  venir 
a boni  d'un  autre  vanlcau.  L.lc  fer*  auih  pour  remorquer 
les  va. beaux  , fit  pour  les  tuer  à terre  , après  y avoir  laie 
porter  une  ancre, &c. 

Hanter,  vas.  fréquenter.  ( Hanter  une  perfonne.  Haatet 
chcx  queiqu  un.  H-mer  ù barreau.  Hanter  tes  cabarets, 
fitc. 

f //Fréquentation*  (File  pour  roi  c perdre  dans  ces 

bannies  ics  fcmcnccs  d’honneur  qu’elle  a aprifes  avec 
nous.Utf/.Ei'fih  Mes  marie, aât  i.fc.uj 


Hamac, /.m.  Terme  de  Rr7*f/*m.Lit  de  coton  Grande  cou- 
verture qu’on  fufpcnd  à deux  arbres  pour  coucher  dclius, 
fit  fc  garantir  par  ce  moicn  des  animaux  farouches  fit  des 
Mm 

Hami  au, fm.  Quelques-uns  le  dérivent  du Gicc,  le  d’auu-s 
de  l’Ale  ma  a*  Le  hameau  cil  un  petit  nombre  de  n. ai  ions 
champêtres  ccartics  les  unes  des  auc;cs  [lu  peut  ban  eau. 
Déjà  tous  les  bergers  ont  quué  les  hameaux  Sar.poef. 

Je  chance  le  berger  dont  les  doux  ciiaiuuicaux 
Aucicfois  onr  cic  l'honneur  de  nos  immea  >x. 

ie^an.A.t  ,e  i.  é 

Malmenant  le  lômmcil  dans  nos  tfAm-au.valkwbk 
Les  maîtres  des  troupeaux  fit  les  troupeaux  cnlcmbic. 
SrMi.potf 

Hameçon, J.m  L’hamëcon  eft  un  peut  crochet  de  fil  d’archal 
avec  quoi  on  prend  fc  poillou  en  péchant  a la  ligue  (Ara- 
cher  de  petis  paillons  aux  hameçons  ) 

[f  * Ils  font  propres  a gober  les  hameçons  qu’on  leur  veut 
tcndrc.A/#LVoiam  que  le  Prince  ncmordoit  point  a i 'la- 
mt\*n  tl  cnaiigca  dcdelVeiu.  L>  C mtt  Me  La  beauté 

fans  cfpnt  cil  un  apis  U us  arrêt  »,cllc  att.iv  les  galants, 
n aïs  elle  ne  les  arrête  pas  .hUro  re  jaUn  i ««  y j 
Üf,fAfi,haHteJf  H.  ntt  ne  le  d.t  plus, il  n’y  a que  > atrpt  qui 
loir  en  ufagk-.La  hampe  cil  le  bois  de  la  halcfiardc.  vll  lui 
a donne  un  coup  de  1a  hampe  de  fa  halcbaric  } 

Hampe  J ï aoïc  de  f'XMfirr.C’cft  le  manche  du  pinceau. 

HAN. 

Ham/.JHlCc  mot  fc  trouve  dans  les  veiaçct  Me  Poulet  i .par- 
tie,&l  dans  les  relation»  de  C'.ux  qui  ont  pailc  ou  Levant 
Le  H*n  cft  uu  grand  lieu  couv.tt,  4 peu  près  comme  une 
grange,  fie  où  il  y a pUilnuis  chwimnccs  or  pluluuis  peti- 
tes fi. paradons, pour logci  les  caravanes.  (U  y a des  Haus 
plus  grands  les  uus  que  les  autres.) 
î Han  ai- -/.M.VaïUcJu  a mettre  du  vsn.  Serre  de  broc. (boire 
un  grand  hanapdc  vm  AU  r.,6*1/.  j9  ) 

Hanou  / /.la  hanche  en  parlant  ne  l'homme,  U le  haut  de 
la  eu*. lie, fit  la  partie  de  la  cuiilc  ou  vient  la  maladie  qu’en 
a pci  le  Snaitqur. 

Hanche > de  ehtval  C*cfl  »out  le  train  de  denier?  depuis  les 
icios  jolqucs  an  jarret.,  On  dit  eu  termesde  Mamgc.Nici- 
ttc  un  cheval  fut  ics  hanches.) 

HANkToN./Iw.Lchancion  cil  une  forte  d’inleéle  volant,  qui 
Ijaio  t au  mois  de  Mai  fur  les  arbtes,  qui  vit  <*c  feuilles  fit 
dTicrocs, qui  cil  couvert  de  deux  grandes  aia;s  jaunes,  qui 
a ic  cou,la  tête  fie  le  deilous  du  venue  non,  avec  lu  gians 


H Al\  HA  Q; 

H ape-Foi t}f.m  Oîlcau  de  mer.  qui  a le  bec  fort,  ledelîous 
du  bec  crochu  fit  le  dclius  un  peu  recourbe.  U ne  Uuxott 
s'élever  a moins  qu’il  ne  loit  <Lu,is  l'eau.  Il  s aucmbic  en 
giand  noiT.btc  autour  des  navires  pécheur*  § fie  ij  cil  fi 
friand  dv  s focs  de  morue  que  ces  navires  jettent  quand 
Us  pechviu  fit  habillent  U morue, qu’il  a etc  .ipchc  »»b*~ 
feit  a c u le  de  cela,  (t-c  hapt-loïc  cil  tics  goumund  fit  la 
gbum  andilc  fan  qu’on  le  prend  fou  ailcmcut  avec  des 
hameçon*,  qu’on  auchc  au  bout  d’uuc  i.iwnc.> 
HAptiouRBEjf/.fai.x  diamant 

* H* 9 Louidj.u  bien  lait  f C'eit  une  hapelour- 
dc  que  cela*  Les  ainbituux  iout  uc  ociics  tiapcloux- 
des  , qui  n'ont  que  l’aparcukC  fie  l'écut.  n*udf  t.t  Lm- 
hi  n>*  ,1  Ât.c*) 

t * Haïsk.t.j.  Mot  "Vi  ux  & It-rle  que,  poux  dire  prendre. 
Si  je  u’avoisfast  le  biarc  , ils  u’auioicm  pas  nouqu<.  uc 
me  hapa.MAl  Malade  im»£t**ire ) 

Haquenle,  f f.  L.i  haqucucc  cù  ui  e cavalk  ou  une  jument 
ajui  va  lumUc.  (Lue  |ohc  haqucncc.  Le  Roi  Jean  vaincu 
fc.  pnfOîunet  entra  - Londres  , Comme  vainqueur  , lui  un 
beau  cheval , avec  le  l'cinccdc  Galle»  a ton  cote  fur  une 
petite  JM)|Uciic6.(,k/  ül.Ju  Rïi  / • ’»ti  eh.?) 

La  he  junee  *u  %?»,  l<t.  c cil  une  cavailc  ou  un  cneval  qui 
porte  par  la  campagne  dans  une  vaille,  du  linge,  du  pain, 
des  confiture*  , du  nuit,  fit  le  touveudu  dure  fit  uu  loupe 
du  Roi. 

f La  hafjuente  du  Ce’Jeiiert.C'ciï  a dire  un  bâton  f II  eft  ve~ 
me  ta  f;aynnd$  Md  CardeUtn.Q  cii  a dire, à pié  avec  ua 
bâton  à U ma  1»  ) 

HAq.it  x,  /.  n.  Le  baquet  cil  une  loi  te  de  grande  enarretre 
Un.  i.ucllcs  fit  qui  lue  a meuer  du  vin.  baquet  uop 
charge ) 

H A R. 

Haraw,/^»  Le  haran  eft  un  poiflôt»  de  mer  qui  va  en  troupe, 

qui  .1  ic  do*  Lieu  U le  ventre  iaigc  fie  blanc,  .ce  har.m  a U 
en  air  dure  fit  il  le  cuit  nul  alternent  - £<  quand  il  cil  ta.c, 
il  tcpand  unniauvai*  lue  dans  tout  ic  to?p».  L»  Lacan 
frais  n'ett  pu*  u mauvais.)  . . . 

i i «r-u  fer.-.  C’en  un  baron  falé  fit  ftci.c  a petit  reu.(  tLe 
n’a  pu  voir  qu'avec  envie  la  giaïUe  des  haraiis  toiciw 
Mai.  JPov.l 

f.  La  harangeaifon  eft  le  teins  de  U peine  fie 

; du  paiùgt  des  Mar  an  s. 

\\arau^vtt 
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H A R 

JBifj»f?rr//.Libirangcrc  cft  une  femme, qui  dans  les  mat 
chez' de  Paiis  vend  du  poifluud'cau douce  8c  de  ia  morue, 
du  harang  8c  du  burnou.  { Une  grofle  & grade  huran- 
gére.j 

Harangue//*.  La  harangue  ert  une  forte  de  difeours  oratoi- 
re, court, vit  5c  brillant  qu'on  fait  à un  Prince, à une  Pria* 
celle, ou  à quelque  nctfonne  de  qualité, ou  de  grand  méri- 
tc.(fairc  une  belle  hataug uc.) 

a. Dire  la  harangue  qu’on  a faite  à lapetfonnc 
en  faveur  de  laquelle  on  l*a  compofcc  La  lui  réciter  l’o- 
IcnnUlemcm  (Meilleurs  du  Parlement  voue  aujourdui  ha- 
ranguer le  Roi  fur  l’heureux  füccét  d«  fes  armes  ) 
j//4r«it«ir,Ce  moc.iign  haut  parler  en  public  contre  qucl- 
c un, cil  un  vtrb  - neutre  ,6e  il  fc  dit  Couvent  en  riant. (L’O 
ratcur  Démulléne  ne  lit  rouie  fa  vie  que  haranguer  con- 
*ktrc  Ptnlipc  A:  coutxcs  Alexandre.  Fontanelle  , d»4l.  des 
morts  ) 

iHdrAngutMrJ.m.Lc  mot  de  hnrAnfieew  ne  fc  dit  aujourdui 
qu  en  riam  Celui  qui  harangue.Cdni  qui  parle  en  public 
Cil  faloic  que  la  rage  pour  comble  de  maux  aportat  dans 
la  fiance  des  n:u?ur  1 cnnutculc  éloquence. Dé, ’.sar. 
8. Le  l’rclîdcnt  Bridbnnct  etott  un  affez  mauvais  haran* 

f ucur, quand  il  haranguent»  il  regatdoie  toujours  aux  lo- 
ives . rinwiiim.) 

Haras,  f.  m.  Pluiieurs  cavales  de  bon  poil,  bien  choifies  8c 
piopiçs  à faire  race  avec  un  étalon  de  bon  poil  8c  bien 
choifi  auili.Lc  haras  duRoi  cit  foit  beau  Nourrir  un  ha- 
ras. Gouverner  un  haras.) 

Harasser, v a.  L*htd * eevrétefl  Aj^rit.&i  il  lignifie  Lafler. 
fatiguer. (Hataller  un  cheval.Chcyal  haiallcJ.es  troupes 
font  harallccs.il  fc/  J 

HARCttER.v.*.  L‘htde  cr  vtrb'  tff  aftirée  Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  Je  troupes  Ht  d’armée  , 8c  il  lignifie  faji**<ryt»»r- 


H A R af  r 

veut  dire  qu'un  homme  quéicllcux  eft  d’ordinaire  batu  8c 
mal-traître. 

Haricot,  f * f»-  Le  haricot  cil  nne  forte  de  ragoût  avec  deg 
navets  8c  du  mouton  coupé  par  morceaux.  Un  bon  hari- 
cot bien  gras.M<>f  ) 

H Arittt.  fève  blanche.  Quelques  païfans  d’autour  de  Paris 
apcHcnt  ces  fortes  de  levés  des  cAlicors , mais  ils  parlent 
mal.A  Paris  on  les  nomme  haricet (.(Haricot  dur,  haricot 
tcndic.  Il  V a des  haricots  fecs , le»  verds  font  dans  leur*  - 
étoiles, 8c  U vendent  eu  Ltéi8c  les  lies  font  écoiîcz  8:  fc 
mangent  le  carême  luttant  jricafïèr  des  haricots.) 

Haridelle// La  haridelle  tll  un  chetif  cheval.  (Une  mé- 
chante hardcl  le.) 

HARLtquiN  f t».  Le  harlequin  c’eff  celui  qui  fait  le  boufon 
dans  les  farces  Italiennes  Boufun.(C’clt  un  harlequm.  ) 

IHarlou  Mot  dont  on  fc  fett  lots  qu’on  veut  faire  ch  aille 
des  chiens  pour  le  loup  (Harlou  mes  hcrlots,  haxlou.) 

Harmonie, //.Prononcez  Arment*. L'harmonie  cil  une  con- 
venance & un  jcrrddc  fonsdtfércns  de  pluficurs  pâmes. 
Acord  agréable  8c  charmant  de  ▼ori.ou  de  paroles.  CUnc 
belle  8c  charmante  harir>onic.*DiLCcurs  plein  d'harmonie. 
Il  y a dis  les  périodes  de  l'illulicc  d’Ablancourc  une  cer- 
taine harmonie  qui  plaît  autant  à l'oicillc  que  celle  des 
vets.S.EtTimB/ii.r+fiéx  fur  les  Trnd.) 

,*hi rmone.  Ce  mot  au  figuié  , fignific  union  de  perfonues, 
ou  de  chofes,  qui  tendent  aune  même  fin.  f L'harmonie 
du  corps  L’harmonie  du  monde.  Les  corps  politiques  ne 
peuvent  fubfilter  fans  une  parfaite  harmonie  entre  les  par- 
ues qui  les  compolcnt , entre  les  Chefs  te  le»  mem- 
bres. ) 

* H .irmoni t Evangeliatee.  Terme  de  Tfteêltp*  Ce  font  les 
Concordances  des  quatre  Lvangeliftes,  dans  lesquelles  ou 


_ ( fait  voir  le  raport  des  unsavcc  les  autres. 

întnttr par  d e,  ./rrq«xnm.(lis%M‘onc  fait  que  har-  J Hxrrmc*icux  , hArmonltu(e^  ad).  Plein  d'harmonie.  Qui  a de 

celer  l'année  dans  U ni  arche.  Abl*“t.\\  n'avo  t pu  foufnr'  i'harinonic.Qut  fait  une  agréable  harmonie.  (Un  ion  har 


ue  le»  Barbares  nous  harcclaüenc  impunemeut.  Ablrnu. 
et  L|.f  % ) 


monicux  Laharpe cil  barmonieufe.  * Difeours  harmo- 
nieux ) 


ï. 

Haro/’*,  K f La  h.ird  eil  un  hen  de  façor.  (Lier  avec  unef  YUTi*o*ûuf  m nt,*dv.  Avec  hanronie.  D’une  manière  har- 
hard  Couper  U hard  Délier  la  haid  ) I monicufc.(Les  roflienoU  chantent  Uarmonicuicinem  ) 

Ce  mot  t:gn  lie  les  cordes  don.  on  étrangle  une  per-  HAKNACHtML.NT./.w.L'^éHon  de  harnacher  Le  ce  qui  cil  né* 
fonne  , nu  ces  coidcs  ne  s'apcllent  pas  auiouidui  de  ia,  ce  flaire  pour  harnacher.  (Le  harnachement  de  ces  mulets 
for. c par  le  B autre  iu  de  Paris  11  les  nomme  t«  rtoMfe<t\  a beaucoup  coûté.  ). 

& ks  Co.di  rs  les  apellcnt  MAr'AgB  Neanmoins  dans  H*r»4cÀf*r/in.Ouvricx  qui  fait  les  hamois  des  chevaux  de 
le  mmd  : on  dit  on  a utfc.  di  cela  fur  peine  de  la  hard.i  Telle  pour  les  Celliers. 

C’eil  a A'.icfttr pt’mt  d u «r./r.Qémcnt  Marotdans  une  it[jn .Terme  de  Beyrrelier, Le  lnmois  c(|  le  colier,  h»'. 

F pitre  à François  1 a écrit.  Il  fe>*t  U hArd  dt  cent  fs*  à budc,8c  tout  ce  qu'on  met  fur  le  des  du  cheval  pour  l'cu- 
Ia  ruiJf.  # I harnacher, 8c  le  nictize  en  état  dt  fervir. 

Hardi  //Terme  de  Ch*ljt  ntt/  fi  dit  dmjfrf.  8c  des  autres,  u *rncfr  Terme  de  Sel  irr. C’eft  U tcticrejc  poitral,la  crou- 
bctci  lauvc >,8c  lignifie  eimp*fptie.  (Cerf  co  harde  Ceft  à piérc  8:  les  rennes  du  chtval  de  telle* 
d.ie  C crf  jui  cft’avec  d’autres  cerfs  ) [ h Arma  de  c ‘rofft,fm.  Terme  de  f tlliir  C’cfl  rout  l’cquipa- 

11  ’’  — j- r- j :r — î rc  dccuicducaroffcCIaireun  hainois.Noircir  un  harnois 

Semer  un  harnois  de  doux  de  cuivre  jaune  , ou  de  cuivte 
doit, de  fleurons,  de  boucles  te  d’autres  petits  orncmcas. 


11  i<-  dicauili  cm  termes  de  FAueon»grittd es  oifeaux  qui  vont] 
en  troupe.  . 

ÜArder  »t  cH tns.  Termes  de  CbAffe.C'ci}  mettre  les  chicas| 
chacun  dans  fa  force  pout  aller  de  meute aux  relais^/. 


Un  beau  hamois  de  carofle  toute  cher  ) 


BarUe^ff.  Ce  mot  n’aiaut  point  de  fiugulier  fignific  tout  hait» o.- -.Terme  de  Chértirr.  Sorte  de  charrette  fans  ridelles 
l’équipage  d’une  prrfonnc, comme  hal>it$,)inge,cçirc.(Scs  qui  cil  propre  ànvmer  Quelque  voiture. (Harnois  àchaxier 
hardes  font  faifics.ll  a de  belles  8c  de  bonnes  hardes.  ) f de  la  pierre. Harnois  à cnanct  du  tin  On  apcllc-d'ordiiuu- 

Harui,'  arli  ^udj.L'hjd'  (t  mit  t?  de  fa  d*r  vt'  tfl  rc  cette  dernière  forte  de  hamois  un  hAtjuet.) 

8c  il  lignifie.  Qui  a de  la  hardi  elle.  Qui  a de  l’alTurancc.  «H4rnari.Ce  mot  de//*rnri;  lignifie  aufli  l'Kaliilcmetnd'un 
fUu  hardi  foldat.  Un  hardi  menteur.  Un  hardie  femme.  homme  d'armes  , mais  , en  ce  fcns,il  cft  plus  de  la  çociîe 
File  cil  hardie  comme  une  Amazone, 
le  fuis  hardi,quand  il  faut  l’éttc, 

Si  quclcun  cndoutoit,il  le  pourroic  connéue. 

JÎArdiment.adv  Avec  bardiefTe  i Parler  hardiment.  Ataquerj 
kardiircnt  Marcher  hardiment  droit  à l'ennemi.  yibUn- 

C9Hrt  ) ! 

HAri  eff  ff. La  hardi cflé  eft  une  fofte  de  vertu  qui  confiftc. 
à ma  tucr  avec  prudence  Aflurancc  qu’on  a pour  faire,  ou 

foui  entreprendre  quelque  chofc.  ( Avoir  de  la  hardtefle. 
arlcr  avec  hardidlc  ) 

ÜArditJf. . Liberté  qu'on  prend  de  faire,  ou  de  dire  quelque 
choie  ( lia  eu  la  haidicifc  de  lui  faire  des  reproches,  je 
preus  b h rdtcflc  de  lui  écrire- ) 

Hari.m  ,f /Voiez  htrgnt, 

h eux,/  rt/uufcyAdj.  Qucrcllcux.  (U  eft  hargncux.Ellc 


que  de  la  profe.  ( La  mort  vous  limble  belle  autrefois  d 
cheval  & loui  le hirntit  l'oit  pw/.Cléonime  mourut  d’ua 
coup  qui  lui  perça  fon  bsmut,  Âbl  R*t.  l.+c.  |.  Sous  le 
hArneis  le  plus  riche  que  Vulcain  aie  inventé,  marche  le 
Prince  Sr4f.^#ê/.Dormu  en  plein  champ  le  bArims  lue  le 
, dos.Z)*pr.$AM.Endoflcr  le  harnois) 
l nm  avec  blanchi  feut  le  f>Amtit.\iel  C eft  à dire,  vqus 
avez  exercé  long.tems  la  même  profclfion  1 
* Haro  Sorte  de  cri  par  lequel  on  demande  fecours.(Crier 
haro, lur  quêteurs,  e’cif  demander  fccours  contre  une  per- 
fonne  qui  nous  opnme,ou  nous  maltraitc,ou  qui  buuage 
autrui. Faire  haro  fur  quclcun.) 

HARi*k,/!/*La  harpe cd  un  inürunicntde  Mufiqued  pluficurt 
(des  de  léton,  de  figure  triangulaire,  fort  har- 


Hakcn  . 

cil  hargneute  J , 

•*Vn  chun  hargneux  a [auvent  Ut  Oftillü  déchirées  .Proverbe,! 


rang»  de  cordes  e ^ . 

momeux  te  compote  d'une  table  0e  d’un  clavier,  (jouer  de 
la  harpc.Toucher  de  la  harpe.) 

HA^fi-îetive  de  3t*feu.  Pierre  qu'on  laifle  forcir  hors  du 
mur  pour  fervir  de  liaifoa  lo/s  qu’on  les  veut  joindre  à. 
, une  auuc  naaiaïUc.  Vpp 


j u y 


Google 


4*4  HA  S. 

Htrp*r*vji. Ce  mot  Ce  dit  des  chevaux  C’eft  hauflerla  jam- 
C^r3°,“,,n*i*ciwcnt  * caulc  Je  quelque  maladie  du  jat- 
rct  (Il  faut  donner  Icfcu  à un  cheval  qui  harpe.  $#/.  ) 
f1*r/cr  "fcrn3c M*nejc  Qui  te  die  du  train  de  derrière  du 
cheval  (Cheval  qui  (>*rftd'uie  jumb/-c‘e fl  un  cheval  qui 
levé  pre ci  pi u minent  l'une  Je*  ïambes  de  derrière  plus 
haute  ouc  l’autre, fans  que  le  jarret  plic.Chetal  qui  hur- 
p*de  deux  )Mmbef,c'cl\  à dire,  cheval  qui  levé  les  deux 
jambes  tout  a la  fois  te  avec  précipitation.) 
nerPé^erpée^dt.  Ce  mot  fc  dit  des  chiens,  & veut  dire  qui 
a les  h taches  larges  (Chien  bien  harpe Sui  ) 

* i £^r*t  n.  Met  bu<  Itfottg  & ptu  */,V,pour  dire  jouer  de 
la  harpe  (Des  le  vicui  unis  qu’Orphre  harpa  t'ei'.peef. 

7 **  oA.ptr.x'j, Se  déchirer.  Se  blâmer  Se  railler.  (Les  Au- 
rewrs  Je  h upent  les  uns  le»  autres. 

H*rPi',f™. La  harpie  efl  une  lotte  de  monftre,  moitié  fem- 
me,moitié  oilcau.La  hurpit  efl  un  oilcau  fabuleux  de  mon- 
/lioeiix  quia  le  vifarc  & la  tête  de  femme  , te  qui  enlevé 
fe  qu'il  peut  a t râper. 

T "Htitpù  femme  avare, qui  en  prendoù  elle  en  trouve  de  en 
peut  atraper  (C’eA  une  ha/pte.) 

h Aligner  tv.r.  Met  but  & b:trltfaur}  qui  veut  dite  fe  bu- 
frr.flls  ne  font  que  te  harpigncr.^ 

Harpem, /«.Mains  de  fer  (Ils  font  forger  des  mains  de  fcx 
qu’il»  apdlcnt  /.4  #,*..) 

H*rp»ni.  Terme  de  Mer  Tranchans  qu’on  met  au  bout  des 
vergues, & qui  font  faits  en  forme  de  la  lettre  S pour  cou- 
per les  cordages  de  l’cftncmi  F^uruttr. 

Furpan.  Terme  de  Mtr.  Onapelle  auflî  defe  nom,bn  gros 
avclot  atachc  au  bont  d une  cordc, avec  Icqnel  on  prend 
es  marfoüins  & Ici  baleines. (On  dit  lancer  le  harpon.Lc 
nuriouin  s’arrache  quelquefois  du  harpou.  Ou  prend  ai- 
fement  le  imrfoüin  quand  il  cft  frapé  du  ha  pon-Quand  U 
Baleine  a été  aerochcc  avec  le  harpon  , ou  laide  filer  la 
corde,  au  bout  de  laquelle  eft  atachéc  une  courge  fcchc 
qui  fuit  le  poillon  & 1ère  de  marque  pour  conoitrc  ou  il 
efl  pour  le  fuivte 

Hvpo*  Ce  mot  en  terme  d’ Atehiteffure^n  une  » rode  pièce 
de  fer, qui  arrête  le  tient  ferme  les  pans  d’un  batiment  de 
.charpente. 

&.ir?mnrnrj.m  C*cft  celui  qui  dans  la  pcchc  de  Mer  fc  fert 
du  harpon  pour  prendre  de  certains  poiltons  , baleines. 
ntarfoüins,éturgeons,&c.  Si  tôt  que  le  hurpentuur  aperçoit 
le  ventre  de  récurgeon  , qui  fe  tourne  tantôt  d’un  côté 
tanrèc  de  l’autre,  i lie  darde  au  defaut  des  écaille*.  Dmû, 
ht fteirt  d' Amena*',  T.X  ch.  17.) 

JdagT.Yoicz  huré. 

BAS.  HAT. 

HASAiiP.Voie*  h*ZArdJ>Mx.a'dcrt  &e. 

Hasa.f  f.  Ce  mot  vient  de  l’Alctnan  hufet  qui  figr.ific  un  lié- 
vre.Cu  hafe  efl  la  femelle  du  lièvre, ou  du  lapin  (Cefl  une 
hafe  qui  eft  pleine  Ce  mot  àebufe  Ce  dit  par  mépris  d’une 
vieille  femme. 

tHàT>,f/Cc  mot  fi gni finie  autrefois  brocha  nuis  en  ce  feus 
il  efl  hors  d'utage  i Paris, où  l’on  dit  Ireche. 

Hâte.  Viteflc.Diltgence.  f Alcr  à laJ>âtc,cn  grand  hire^n 
quelque  lieu.Avouunc  cxtrcmc  hâte  de  partir.  Vo  tj.it. 
Faire  une  chofe  à la  hâte.  Ils  fc  retirent  en  hâte  vers  la 
vile.  fâL^r.fuu  Comédien  fait  a la  hâte.vfS/.  Ltt'.Tem.if 
Hûter,v.u  Dépêcher  faite  avancer. Faire  alcr  plus  vite  (ni* 
ter  la  mort  d'une  pcr&mnc.Gc»  peéT.  Faiie  hâter  un  Mef- 
fager.Adieu,ruiflcau,fi  par  mes  regrets  i'ai  bien  pu  l'auc- 
ter. voila  des  pleurs  pour  te  hàrer.$.  Am  i»r.Haccr  le  pas  ) 
$r  bârevjXi.r.Faire  quelque  chofe  en  diligence. le  me  hâte  lé 
p'us  que  je  puis  )c  me  luis  hâté  de  travailler.  J latex  vous 
de  revenir.) 

H^t'urS-m-Le  hatcur  rû  unoEcier  de  la  cuifine  bouche  du 
■Roi, qui  a foin  du  rot. 

Hût:erXm  Infitutnens  de  fer  fur  qui  on  met  ta  btoche  lorf- 
qu’on  veut  faite  rôtir  quelque  viandc.On  apclle  auiTi  ces 
tnflnunens  des  centre  butter,, 
fdûr  t Ce  mot  fe  dit  des  fruits  & de  certaines 

rieurs, 8c  veut  dite  "Préeete.  Qui  meuric  qui  fleurit  , qui 
v ent  îvantlc  tems  ordinaire  (Tulipe  hâtive. Abricot  ha- 
t'fPcchc  hitivc.poiie  hâtive.  tes  fruits  lont  plus  chers 
4)UC  k>AUU^ 


_ , H A U. 

HuttyuuT.m, Çeft  le  nom  d’une  poire  hâtive.  ( Ce  fontdei 
poires  de  hâtiveau) 

H à ti  jt  ment  lUdv.T?  une  manière  hâtive. (!l  efl  vcnuhâtivc- 
ment/  y 

Hntrt/eiiyf f.\\  {c  dit  des  fruits, 8c  il  fignific^r//'#rtr/.  Il  y a 
des  fruits  eflimables  pour  leiu  hauvctc  & d’autres  poux 
leur  tardivctc.S«/«r.Jwrai«ij 
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Terne  lit  metr  deeftti  retenue  ufpirrmt  leur  h. 

H A vagi-./.»  Droit  que  le  Bourreau  a de  prendre  fur  toutes 
les  petite»  denrées  qui  viennent  des  champs  aux  marcher. 
(Le  havage  vient  haut  à Paris  ) 

Haubans/.*».!  cuiie.dc  Mtr  Ce  font  les  gros  cordages  qui 
tiennent  les  mats  ? & qui  font  amarrez,  «u  atachcz  aux 
barres. des  humes  pour  tbutenu  le  mâts.  Il  y a de  grands 
haubans  le  de  moindres, 8:, à la  referve  du  Beaupré, il  n’y  a 
point  de  mie  qui  n’aie  les  haubans.) 

Wav#, ^d^Hideux. Laid  à voir.(Avoir  les  yeux  huvn.  Vifage 
hxvv  Vâttt.  Sll.y.c.f.  ils  croient  tout  huvet  Se  déficurc». 
Ap l Lue  T x.) 

Km  éeS  f.  Terme  de  Beurreuu.  C’e A tout  ce  que  prend  le 
•Bourreau  pour  fon  droit  de  havage  fui  les  petites  denrée* 
au  marchez  de  Paris  de  de  quelques  autres  lieux  (faire  Pa- 
rer les  havécN.Lcver  le?  havées.' 

Huvtnv.u.Çc  mot  fc  jit  de  la  viande  qu’on  rôtit  & fignifie 
bruUr  en  faifanc  un  trop  grand  feu.  ( Le  «op  grand  feu 
Lait  havir  la  viarrde.) 

WAirr/.m.Port  ( Ün  h avec.) 

H*yrt  d'entrée*  Le  havre  d’enrrée  efl  un  port  où  il  va  de 
l’eau  pont  entrer  ftuhfjmmcut  en  tous  tems. 

Huvre  de  Outre  ou  de  murée.  C'efl  un  port  où  Ion  ac  peur 
entrer  que  de  haute  mer. 

t H*  vr#-/4r/.f».  Mot  Alcmand  qui  veut  dire  f*c  ù l’uveinet 
te  parmi  nous  c’ett  une  fortede  bil’ac  de  foldatfanucin. 
Hnufjt.f f Ternie  de  C#r^tf»oi/r^ltnccau  de  cuir  qu'on  met 
fur  les  formes  quand  ob  monte  une  pane  de  foulicz.C'eil 
aulfi  un  morceau  de  cuir  que  le  Savetier  met  à un  côte 
d’un  loulic,ou  d'une  bote  pour  le  haulicr  de  ce  côté-la. 

• 'Mettre  unchauffe.) 

Terme  «U*  Lutier.Vevx  motenu  de  bois  fous  l’at- 
chci  de  1a  violet  du  violon.CUuc  haude  d'archet  de  viole 
ou  'le  violon.) 

H4#/f,Tcrmcd’  Imprimeur  .C’efl  le  oapiec  qnc  l’on  côle  fut 
le  grand  timç.»n,aftn  que  l’iinprcflion  vienne  également. 
HuuJfe.celyhutfïïe-ceu/.m.L'txn  8c  l’autre  fc  dit , mais  il  fem- 
ble  que  huulfe-eeJ^Con  plus  en  ufage  que  heuffe-etH  C’efl 
une  torte  de  petite  plaque,  qui  efl  ordinairement  de  cui- 
vre doré  que  les  oheiers  d'mfametic  portent  au  delious 
du  cou.ftes  armes  des  Oficicrs  d Infanterie  font  l'épcc,U 
pique  S:  le  haaflc-cou.G’if«,;r.rff*  urmetj  4.) 
fH-w/manr.L’aaion  de  haulicr  & d'élcver..lx  hauiTement 
d’un  tnur  On  die  aufls  Ichauilemcot  de  la  voix 
fiuujfe. ^ j'uas.Eievcr  jtaufler  la  voix  Api.}  Haulïcr  notre  che- 
vet avec  une  efcabellc.S.  dm.  Haulicr  un  mur.Hamlcr  une 
inachincâl'un  cran  ) 

fUuJer/v.u: Il  fc  dit  de  U valeur  4cs  chofes  Hiufler  la  mon- 
noic.HauÜcr  le  prix  du  blt*Haufler  la  paie  des  l'oldàs. 
H*mf[rryV.n.  Croître.  (La  rivière  haulîc,e‘e/?  à dirct  s'enfle, 
croit  ) 

* V* eeffer  let  éputtles.  Ces  mots  fignifient  un  gffte  que  l’on 
fart  pour  témoigner  de  l’écomicmciu  te  le  mépris  qu’on 
d’une  chofc.V.^A*/#;. 

Se huuffertv.r.S'cie.veï  furie  boutdes  p ici. (aauiîez- vous  fi 
vous  voulez  vo»  1 

t *Le  tenu  (t  buujfe.C’clk  a dire, le  tems  s'éclaircit. 

K nuttf. m La  partie  la  plus  haute  5t  la  plus  élevée  de  quelque 
chofc.;GagnccJehaut  des  montagnes  Vuu^J. 5 II  grirap» 
fur  le  haut  de  la  cobne.  Abl.  *»/./. 4.) 
nuuiftn  Hauteur  (Tomber  de  fon  haut.  Voit.poèf.  Un  mur 
de  rent  niez  de  haut.  Abl  Rrt./.j  c \.) 
uMnt.f  #w.Il  fc  dit  de  ce  qui  efl  fort  peu  élevé  te  qui  a quel- 
que peu  de  pente. 'Le  haut  de  1a  rue. Le  haut  du  pavé  ) 
Huut/m. Ce  mot  fc  prend  quelquefois  poux  U bouche.  (Un 
devoimetu  par  lu  ut  te  par  bas.  Une  tlcchaigc  de  bile  par 
Jjêutti  par  bas.  ) 


U True 
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•1*  ^ f**t  du  haut  O- du  bu  dans  lu  •v't.  Mo',  C’eft  a être, 
que  la  tic  ne  doit  pas  être  toute  unie.) 
nau  t, haute, ad j. Qui  cft  élevé  de  teste.  'Une- mai  fan  fort  hau- 
te. Un  tou  ttop  haut. «au:  de  cent  piex.  Abl.) 
h Etre  huas  tn  coaltar.  C’eft  à dite,  avoir  beaucoup  de  cou- 
leur. 

n*i,t,f)Aj‘rc.  Ce  nioc  fr  dit  du  Soleil,  & veut  dire 
fort  ardent  & fort  élève  audaiîus  de  l’horifon. 
étoit  deja  fort  haut  ) I 

■*  H«Mt^«:<r#.Graud  a caufe  de  la  dignité.  Confidctablc.  «aut 
& puiJiont  fietgucur.  Haut  mérite,  Haute  piété.  Haute! 
vertu. 

* bavr , haute.  Glorieux  & dificile.  Grand  fie  confidcrable. 
Une  haute  entre  prife.  l'aug.  /.  gW».  liv  |.  Une  haute  for- 
tune.) 

* Haut, haute.  Sublime.  ( Ç’cft  tin  orateur  d’une  haute  élo- 
quence fitd’uu  profond  lavoir  ) 

* Lt  haut  Alt  m an  i C'eft  le  langage  Alcnund  le  plusdéli- 
cat  8c  le  plus  poli,  tel  qu’on  le  parle  en  Mifnic. 

Lt  haut  bout  d'une  table.  C’eft  l’endroit  le  plus  honorable. 
Haut, haute.  Magnanime.  Courageux,  lier.  Noble  (Avoir  le 
caurhaut.  Vmt.faef.)  ....  , 

* n*uf,b*ute.'m Ce  nio:  le  au  en  panant  du  Carême  8c  de  Pa 
que  -,  c’eftà  due,  qui  ne  r ieut  pas  fi  rit  quà  i'atentumte. 
(Le  carême  cil  haut  cette  année  ) 

* Haut,  haute.  Ce  mot  le  die  eu  terme  de  jeu  de  cartes,  4c 
veut  dire  une  carte  qui  vaut  plus  qu’une  autrc.Qui  l’cni-1 
porte  lue  une  autres  (Ainliau  piquet  lesis  ion  tics  plus 
luutsJ 

h Haut,  haute.  Ce  mot  fc  dit  de  la  mer  , 8c  des  eaux  8c  veut 
dire  enflé.  (La  rivière  cil  haute  Les  eaux  font  hautes  JU  mer 
cil  haute.)  I 

h.* ut, haute.  11  le  dit  des  Païs  les  p'us  éloignez  de  U Merj  1 
l'égard  de  ceux  qui  en  lonc  plus  voiHns.  ^ Le  haut  fit  le  bas 
Languedoc  La  haute  Normandie.  La  haute  Alcmagnc  lll 
le  dit  auiii  des  pais  qui  font  dans  les  montagnes  ( Ainfij 
Tou  dit,  La  haute  Auvergne. 

* H»ut  en  paroles.C'ciï  à dire, qui  parle  imperienfement. 

* «rfwr  à la  »Mi», C’eft  i dire, qui  fripe  pour  le  faire  obéir. 
h^iande  Je  haui-gout.C t[\  à dire, qui  a uuc  faveur  piquan- 
te & relevée. 

* Vn  chien  de  haut  nez.Termc  de  V.merie  C’eft  un  chien  qui1 
a le  feutimentfic  l’odorat  tort  bon. 

* Le  haut  fl  île.  C'cll  un  langage  rempli  de  termes  nobles  8c 

d’ex  preflions  riches  le  magnifiques.  # 1 

Haut,  adv.  D'une  voix  haute.  D une  voix  élevée.  ( Parler 
haut  ) 

*h aut,adv.  D'une  manière  belle  , fit  un  pennerc.  (Le  per 
ter  haut.) 

*H4*r,  adv.  D'une  manière  haute,  Avec  éclat. 

( Si  haut  je  veux  louer  Silvic 
Gue  tout  autre  eu  meute  d’envie. 
tf et  feefl. 

f Haut  la  main  4é<v.D*.ur»c  manietc  haute  8c  abfoiué.  (Il  fait 
<eUhautla  irnin  j 

• Hau terne» r,*Jv.  CoutagcuCcmcnt  Hardiment.  (U  a haute 
ment  fou  tenu  le  parti  de  ton  am  0 f 
« hautement, adv.  Clairement.  (L'amour  que  les  mftes  ont 
pour  la  vertu  temo  cnc  hautement, ôte .Fafl.a  ) 

Hautain, haut aine,ad).ï icr  fuperbe  .Orgueil  feux.  (Il  C*1  h:.u 
tain.EUccll  hautaine ifprit  hautain.Hunieat  hautaine.) 
lu*/  hff /niniinimcDt  <k «nufiqdt  à auchc  fit  à vcnt.qui  a 
plufieurs  trocs  &c  qui  c(t  fcmblablc  à une  hû te  douce, 
(louer  du  haut-bois. Me-r.) 

■Haut-bois.  Cdui  qui  joue  du  . haut- bois-  [Le  Sieur  un  tel  cft 
l’un  des  haut-bois  du  Aoi.  C’cll ajncTortc  d’Olicicc  qui 
joue  du  haut  bois  devant  le  Roi  aux  bonnes  fêtes  3c  quand 
Je  Roi  le  veut.  Il  v a douze  haut -bois  du  Roi.  Ils  loue  éta- 
blis il  y a prés  de  huit  c^ns  ans,  &c.  , 

Maure  eontn/fl.  Terme  de  Mu  fi  ; »*  C’cll  une  partie  de  Muli- 
que  p'.us  haute  que  UTaillj;  , Se  plus  baffe  que  le  Dciius. 
On  apclle  en  Lattn  la  haute  contre.  Altu  , ou  Cintca-Te- 
.[On  du  chanter  la  h au  te -contre.  I 
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parties  du  violon  qui  cft  cotre  le  deltas  & la  caille.  Cas 
dans  les  beaux  concerts  de  violon  , il  v a d ordinaire  cinq 
parties, le  dcllus,/*  haute-centre^ a raillc,la  balle  fit  la  qum- 
tC.fïouchcr  h/M»M*rw*r.)OUi:i  de  la  vante -contre  J 
U u'  -de  thauffe/.m.Vixuc  de  l’habit  dePhominc  qui  prend 
uu„  ^ . depuis  les  reins  julqu’au  genou  .K  qui  cil  compose  d une 

ceinture,  d’un  devant  8c  d un  derr  çrc.  - tu  a 

e qui  eft  déjà  t * Su  femme  pertt  le  haut  de  en  tu} ffe.C  cft  ,i  dire, quelle  cft 
u (Le  Soleil  i la  mamelle  8c  que  Ion  mari  n’a  nul  pouvoir  au  *°5's- 
V H*ute-Julli<lerJ.f  Sotxcdc  «undiélion  qui  comprend  urne- 

jeune  3c  la  balle  , fie  qui  cotmok  de  tous  les  crimes  puni!- 
fables  de  mort',  fi:  de  toutes  les  eaufes  civiles  .excepté 

les  cas  Rouux  fie  Pïivilcgicx  , . , _ 

VbautAufiucS.f  C'eft  celui  qui  a haute, moyenne  & balle  lu- 
i lice,  qui  counûit  d:  tous  les  crimes  pumIUbles  de  mort,& 
de  toutes  les  eaufes  civiles, qui  ne  font  tu  Roules, ni  privi- 
légiées, fie  de  toute»  les  fautes  dont  I amande  ne  va  pas  au 
delà  de  foixance  fous  Parifu.  ; Le  Seigneur  haut-lufticier 
fuccedc  à un  bien  quw  pciWinc  ne  réclame.  P4/r  itpia$4  8.  J 
+ Dr  faute  lutr, a^v.H-uu..'em.Hiuc  la  main  ^Sonetiur  eft 
pris  de  haute  lutc.  Benf  r.  Rondeau*.]. 

H*Ht  mal,f.m.),i*\  caduc.C’eft  un  mal  qui  ataquclc  cerveau 
qui  fait  perdre  le  jugement  fie  le  fentmicnt  fie  jette  la  per- 
fonne  qui  en  cft  attaquée  dans  de  grandes  çonvullions. 
On  i’a^eile  haur-mel,  pirce  qu’il  auque  la  tete  , ou  qui 
fait  tomber  la  perfonne  de  fou  haut  On  le  nomme  auifi 
m*t ‘■‘iuc,  ou  if.Uffit.  [Les  Médecins  ne  .oient  goûte  au 
hauc  mal.On  dit auc  Jules  Cefar  tomboit  du  haut  mal  J 

hTuZ  miïïe'.  y.f.  C cîf'le  plus  grand  «croiflTemcnt  de  la 

Haut** haute.  Ces  mots  le  difent  encore  de  diverfes  autre* 
chofcs.  Exemples.  _ . , 

Le  maître  des  hanta  *xu"tv.  C cft  U bouneau. 

Le  hautes  eUfet.  Terme  de  Càlége.  La, haute  fie  la  baffe ^ La- 
tinité Le  haut  fie  le  bas  Empirc.Ou  die  en  termes  de  G*<r. 
re.  Les  hauts  8c  les  bas  Oficicrs. 

Haute  r a rdé. XCïtoc  d’Efert  me. 

HauteAire  Terne  de  Taptlfier. 

,it-  it  meutm.  Terme  de  R.uji».  Chapon  de  ban- 


U hLi  iu  0.1.  Terme  d' Afr.lçf't.C  cft  le  Zenith. 
du  mr.Cta  le  tems  où  le  Soleil  ell  lc  plus  ardent. |»**« 
i c'cll  quand  le  Soleil  cft  haut  fur  1 hotifon  Sr  qu  U 
apmchc  du  Méridien.  . 

Lt  haut  II  lignifie  fonvcnt  au  C‘cL 

* U le  tout  haut  C’eft  à dire  , il  fait  I homme  de  qualité, 

il  agit  avec  fupcriutité.  . . , , . 

* Trtii, ,r  U,  roi.  d,-  h.ui  ,»tv,c  eft  i dire,  aeec  mépris. 

* p.nftrp.r  b.ttt  C’cll  faite  de,  fauta  4t  des  capnolca  en 

H.u , h fit.  C’eft  à dire,  marcher.,  h»ul  h i'**, c'eft  à duc, 
commencez  i travailler.  . r . , . 

Haut  le  bris.  Il  fc  die  i D guerre  , quand  on  fait  lever  Ica 

llPa1cCcccur  haut  fie  U lot  tune  baffe.  Cette  façon  de  parler 

On  dit  d une  femme  laide,  que  le  haut  dcffcnd  le  b**- 

Ha'trcfff,f /.Titre  qu'on  donne  au  grand  Seigneur.  Le  grand 
Scie  neuf.  Le  grand  Turc.  (Il  déclara  aux  alhçcezqu  il  ae 
(èrôit  plus  tems  de  capituler  quand  la  hauttjfe  lcroit  arri- 
vée. B'uhourt^  Aubuff.l ■}  .] 

Hauteur  , 
haut 

étoit  c. 

La  hauteur  des  blcz  Abl.Ar ) rai„lï 

Ha  *teur.  Ce  mot  en  terme  de  iMOgrafbte  eft  alité.  (Ainll  on 
dit  prendre  la  hauteur  du  pôle*)  

* H.tutfu On  le  dit  du  parallèle  for  .lequel  on  croît  être 
quand  on  îiaviac  en  pleine  Mct.(Nous étions  a la  hauteur 
X CrpverH,  c cft  à dire  fou,  le  panllcle  qm  P^e  P«  ‘e 
C.tpvcid  U flore  étoit  l U hauteur  de  1 lie  V'gh  ) 

HA.it--.  Ce  mot  1c  die  en  parlant  de  lUAilItn. C eft  la  lon- 
gueur du  bataillon  depuis  la  tcie  inique,  a laoueue.  «I 
donna  beaucoup  de  hauteur  à fahataillc.^W.^r  ) 


nanti -c outre S.n*  Ce  mot  entre  hluhciens,  veut  dire  aulîî^c-  . uvmw  — 

lui  qui  chamc  la  haute-contre»  mais, co  te  fen«,il  cft  m*J-  H-uttur.  Petite  coline.  I U »><  une  troupe  qui  tenoie  un 
<-H-,  y on  dit  Monficur  un  ici  elt  un  haurcut  par  ou  il  dc’Oit  paJfa.^W.^r.l 

m»uu  Mairr.y/.'Ictmc ie  L-iitr,  &:  de  v:att>u.C  cft  une  dca,.H**««r.Grandcui  de  coutagc.Sublnmtc.  Liccucnttwan 
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dcur.Pcrfcâion/TfU  d'Ablancouxr  avoit  oce  hauteur  d'a- 
me  qu'on  ne  la  u toit  allez  admirer»  Elle  fc  moque  delà 
hauteur  de  le  rs  fpécolitiom  Ijk.'V  \ CVft  c#  vain 
qu'un  téméia  fc  Auteur  pcnl'c  de  l'are  îles  vas  atciudre 
la  hauteur  VéPrfPeetiq*  ,e  > .)  » 

* H tuteur  Manière  abfoluë  F moire.  Autorité.  ( lit  tâchc- 
rent  d'emporter  par  hauteur  de  qu'ils  ne  pouvoient  gag- 
ner par  jullicc  Bou  tourt,  Aubuffm  /.i.ll  a traite  cethom* 

. me  de  grande  hauteur.  )'ai  gagné  mou  procès  de  belle 
hauteur.) 

Il  4 fi  tombe  de  fa  h»utturyou  At  >o»  bu ut.  Cert  à dire,  fans 
eue  etc  vc  dc’ccite  fie  étant  feulement  debout. 

H A Z. 

lit  mots  A«  eut * eolenni  ufitrent  leur  h. 
HAZAno,Â4/iirW/»i.PérH  Rifque  (On  cil  bien  Fou  de  met-! 
ire  la  vie  a*  ba\»rd  pour  les  biens  du  monde.  s'czpofcr 
au  hazard  Abl.Arr  II  couru  /.art.  >rd  de  fc  perdre 
Ce  n'cft  point  It  kAX.*ri  qui  conduit  les  choies  du  mon- 
de,mai  s la  fortune  fc  règle  par  l'efprit  des  hommes  Du- 
ne r prensb.l.  t.ch  i.) 

far iccidcntjfurtuitcment  (Chofe  qui  arri*  ! 
vc  pat  hazard  ) 

jl*x.*<d$r,  b*  farder  v ^.Mettre  au  hazard.Tcntcr  le  hazard. 
(Hazarder  la  bataille.  AÛ  Hazarder  fa  vie  Ceux  qui  le  ba- 
zar dotent  de  faire  pufler  le»  cbcvaui.rtfm.  t.x  c.  •.  Il» 

hasard,  nt  de  lui  aprcmlre  la  conduite-dé  la  maitrclTc.  Le 

Comte  de  Bujft.) 

Si  h*z.ttr4tr%y  r S’expofer  au  hazard.  (Perfonne  n’ofa  ft  h s- 

' x,arder  a lui  donner  un  confcil  fidèle  Miner, Sedttfl,\. 

V*iArdtHXtb.%3.*rdrM  Ce  mot  fc  Jic  des  perfonnes  fit 
des  chofcsJl  veut  dire  f*r  bazarde  tt+p.OMHg'nux  C’cll 
un  Médecin  tiop  haxardeux.  Allant. Afo  j>  554,  Aâio» 
hazardeufe.) 

H*zt,V»jiez  bafe.. 

HE.  HE  A 

Ht  Sorte  dMntericétfon  qui  ufpire  fou  hy  St  qui  fert  à expri- 
mer quelque  mouvement  de  l'amc.  (He  1 moi  bleu, ne  me 
faites  pas  parler  là  dciIus-Aft>/.Hc.'vitc,heU  quclcu  1.M0I. 
ctcH  tmag.fc. \.) 

Si*.  auMt/**  Le  heaume  eft  un  oot  en  tête  qui  couvre  la  tc- 
te, le  vi laec, fie  même  le  cou  de  l’homme  armé. 

JttAMmitpJfm.Vtononccz  Haumié. C’eft  un  de»  titres  des  ar- 
muriers qui  le  nomment  armuriers  Am  «j*rfrx,C'cft  à dire 
faifcurs  de  hcaumcs.L*  heaumier  eft  celui  qui  fait  fie  qui 
vend  des  cafqucs»des  cuiraltes,des  brafiar*fic  de  toute  forte 
d’armures  pour  couvrir  un  foldat.(Ucs  heaumiers,ou  plu- 
tôt les  armuriers  ionc  peu  de  chofe  quoi  que  U guérie 
fort  alumec  par  tout  )Voi  Armuriir .. 


HE  B.  H E C.  HE  L 

HtBDOMAtAjftf,  fm.  Terme  de  certains  R eligié»x.  Celui 
qui  cft  en  lcmaioe  pour  oficicr  Oc  fuis  hebdomadaire.) 

fn  y*rf*r%v  ».  Loger  { Par  tout  où  nous  avons  hébergé, nos 
hôtes  n’ont  point  fait  de  iihculté  de  prendre  de  l'argent 
de  nous,* Vf  ht  %)  ) 

Btbt'gé. hébe^êe y Aj Mot  vieux  ficburlefque.'Il  cft  plaifam- 
nicnt  btbergf pour  dite./vréï) 

Hfc0tTé,Affc«i-V,  »àT.Quicll  devenu  flupidc.fll  cil  touthebe- 
r£<-lle  cil  hcîxtéc  ) 

Hébeter, v.a  Rendre  bâte  fie  ftupidc.Hébetcr  un  enfant  ) 

Htbrat^m,  1 //.Qui  cil  d’HcbrcujOudcs  Hébreux. (Les  cara- 
Hércs  hébraïques.  11  y .a  des  xccens  dans  la  tangue  Hé- 
braïque .BoUr*u,A'jis  s Mt»xge.) 

hé  br  Ah  me /.ni. Lhcbtûftric  cft  une  fajô  déparier  hébraïque 

ht\,rtH,%d). Qui  cil  né  Hébreu  (Moyic  par  le  confcil  de  ion 
beau- Père  tetro  diviüt  le.  peuple  Hébreu  en  douze  tribus. 

fort-Rcyal.) 

hébreu  fjn.Qyî  cft  écrit  e«  caraûércs  hébeeux.  fManufcxit 
Hébreux.) 

Hebreu, f.m.Lznguc  Hébraïque.' [Savoir  l’Hébreu.  L'Hébreu 
eft  aifê  à ap  rendre 

Hàoao«mh.;/U  vient  du  CrctSaaiikc  de  cent  bêtes  que 


H E G. 

fai  fuient  le*  anciens  Grecs  fit  Romains. (Humer  la  fumet 
d'une  gralfc  hcca  tourbe  Ablantourt.  Vous  crucifiez  celui 
qm  fit  eau  fc  que  vous  avez  des  autels  fit  des  hécatombes. 
Alt. Lue. T 1 .fwnétie  ) 

d'intcwth&n  qui  fert  à interroger  fie  marquer  de 
U colctc  fie  quelque  chofe  d'aigre.  (HcclQuc  dis  tu  t) 

H E G. 

Higire/.f^ Terme  de  Cmw/iÿii.L’éjire  cil  l’Epoque  dont  fc 
lcr  veut  les  Arabes  fie  les  Turcs  pour  compter.!  L’hcglxc. 
de»  Arabes  fit  des  Iurcscll  fameufe. Voicz  Calvifitu .] 

HEL  _ 

HttAi ,S«r*i  d'inter  eéfion  propre  à exprimer  quelque  mou- 
vement de  douleur  L h An  mit  hclas  muette/ Belle  Her- 
mionr.e,  Hclas  ! puis  je  être  heureux  fans  vous.  Voicz  l» 
Tragédie  tu  mufijue  de  C dmm  Çjrd'iî  rm-  5 fl.) 

HiLtâ.f  m (Voila  en  hclas  bien  paihonné  ht  Hère.) 

H*  e 'ne.br  Nom  de  fcn  me.vLa  belle  Hclcinc.) 
H/hetyf.f.Tcimc  de  Gèirntm  fie  ü* Architecture.  C’eft  une 
ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour  d’un  cilitidre  CÙ»  cf- 
calicr en  hélice  cil  compofé  de  marches  gironnécs  ■»  ata- 
chccs  les  unes  fur  les  autres  autour  d’une  colonne  de  boit- 
ou  de  pierre. 

Héliotrope,  f.f  Plante  qu’on  apeile  ordinairement  Soleil  ou. 
tournc-fal. 

* ehetrtpe  Pierre  pretieufe  de  couleur  verdâtre. marquée  de 
tache»  de  làng,qui  étant  icttcc  d-r.s  un  vale  rem  pli  d'eau» 
rend  des  réverbérations  luroineufes.  Voicz  le  Mercure 
Ind  en 

Hilliborttfm  ellebor\f  r».  Plante  qui  poulfc  une  petite  tige 
au  haut  de  laquelle  il  y vient  de»  Heurs  blanchatics^fit  ccc 
hellébore  s'aptlle  l'b.lhb *re  il  tue,  nuis  il  y en  a un  autre 
qu’on  nomme  heltebore  *«j>.Voicz  les  piopiictez  de  l'éU 
lcborc  Juoi  D*lt  ch  amp.  Voicz  aullï  tilt  bore. 

HEM  H E N. 

H» m IMefieBlon  pour  apcllcr.ÇHcm, hem  ) 

Hem  in  e.f  /“.Vaillèau  lérvantdc  mcfurc  chez  les  Anciens. C’èft 
la  mcfurc  de  la  portion  du  vin  qu’on  doit  donner  à chaque 
repas  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Bcno  t. 

Hemerocale,  f.  f.  Sorte  de  ficut  rouge  , gris  de  lin»on  jaune* 
(L’hcmcrocale  cil  belle  fit  meme  elle  cil  bonne  à pluticura. 
xnaux.Voï'cz  Oal.) 

HemiCphert,  fm.  Ce  mot  cft  Grec, fit  il  lignifie  demi  globe. 
La  moitié  d'un  globe  divilé  par  un  plan  qui  pafic  par  fou 
centre  Moitié  du  monde.  Moitié  du  globe, ou  de  la  mapc- 
inondc  (Hcmifphéie  fupericur  ou  vibblc.Hcroifphérc  in- 
fericur  ) 

üemtfiie'Hfm.  Il  vient  du  Crée.  L’héœifticbc  cft  un  demi- 
vers  François  Alexandrin, ou  commun  (Un  bel  hémillichc  ) 
Hérnorni?>et*im°’r*j-if}on  émi’ ra.it, Ce  mot  vieut  du  Grec, 

| fit  tous  le»  Savons  veulent  qu’on  écrive  hémorragie,  <.  f. 
Perte  de  fang  par  le  nez*  ( Provoquer  l'hémorragie  pour 
guérir  le  SULdC  tctc.) 

Hémorroïde* t f,  f.  11  vient  du  Grec,fit  n’a  point  de  fingulier. 
Ce  font  des  tunicurs  rondes  aux  cxtiémitez  des  veines  qui 
Ion  autour  du  fondement  remplie* de  fang  mélancolique. 
CLes  hémorroïde»  viennent  d’un  fang  grofticr,  fit  mélan- 
colique fie  échaufé-  Les  hémorroïdes  Huent,  ou  coulent. 
Etre  tourmenté  des  trémoiiotdcs.  Apliquer  dcsfangluës 
pour  dtchaiget  les  hémorroïdes.  On  du  en  Pbrafe  pro- 
veibiale.cn  parlant  des  hémorroïdes  ; quand  on  a les  hé- 
morroïdes,on  cft  à plaindre  , mais  quand  on  ne  les  a pas 
on  doit  craindre  ) Ou  die  les  veines  hémorroïdales  inté- 
rieures fit  extérieur  s. 

[Apliqucr  des  fanfucs  pour  décharger  ks  hémorroïdes.! 
Hemô’rtijjt/,  flemme  qui  a une  perte  de  fang  depuis  loug- 
rcms  (Jefus-Chrift  gm.ritl,hémorroï'rtc,P*>r/-K<iy4/,1.Vpi*- 
vtMu  TtÊeu/unt.) 

Hmd  c* (i'iAbe .»d). Qui  fc  prend  fouvenr  comme  un  fubfi.Cc 
mot  cft  Grccfitfignthc  qui  cft  d'onze  filabcs-ll  fc  dit  des  vers 
L’Abc  de  Morales,  rn».  fier  U 4 de  ÇAtmlle,èii  que 
les  HendetifiUbef  font  des  vers  propres  a taire  des  Satires. 
CAtuüçcil  le  PoctcLaiiu  le  plus  laineux  matiéic  d'Hcn- 

dccaftlabcs. 


HEP 

«afilabes.VosHendecafilabcs  font  doux  8c.  charmant.  Les 
craccs  que  j*at trouvées  dans  vos  Hcndccaiilabcs  chatouil- 
Tcroient  l‘amc  la  plus  ennemie  des  vers  6c  de  la  Muliquc. 
tuUar, lettres  choifiesti.p.l,i.lett.i.) 

Ht NHi f.m  Ct  mat  ajpirt  (en  A, 8c  ert  un  nom  d homme.  fLa 
vie  d:  Henri  le  grand  a été  faite  pat  Mènerai, fous  le  nom 
de  Moniteur  Pcrciïxc.) 

I{f»rieite,ff.Kotr\  de  femme,  L’A  dt  He'trittte  t'afyire  Ce- 
pendant Molière  a fan  l’A  de  Henriette  muette  ■ mais  il 
en  cft  repris  par  quel  qucs-uns.(  Oui  fon  creux  cft  épris  des 
grâces  d'Hcmictcc.  Votez  F termes  fmvomtes  ,4.1.  f $,)  La 
première  femme  de  Moniteur  le  Duc  d’Orléans  s’apcloit 
Henriette  , tille  de  Charles  1.  Roi  d’Angleterre. 

HEP.  HER. 

Hépanqua. .^Plante  qui  fleurit  blanchc.violette  ou  rouge 
f U y a une  hépatique  daub*'  ,3c  une  hcp.*tij»ejim?lt.) 

He/mtiqut.ou  ^j(i|f*f,«(/j.TcnJlc  d chiidctw.  Qui  vient  du 
foie  Qui  cft  caufc  par  le  foic.Qjn  regarde  le  toic.  Qui  cil 
bon  pour  le  foie  ( Rameau  hépatique  KoA.PAt.F1ux  cpaii- 
queJUmede  hépatique Tifanc  hépatique.) 

Heptagone, 4 lj  î croie  de  < Jéometr  e qui  cil  Crée  6c  qui  fe 
die  d'une  figure  qui  a fept  côtex  6c  lepe  angles,  V ligure 
heptagone  Décrire  un  heptagone  ) 

HePtagemXxk termede  rortihcation.C’eft  une  place  fortifiée 
de  fept  bailions.f  C'cfl  un  heptagone  irrégulier  ) 

Hïraldiqu®,  ad  Qui  regarde  le  héraut  Qui  apateient  41» 
//rMN/.Qui  regarde  les  armes  8tlcs  blafons  des  petfotmes 
de  quilite.  f Ainfi  oa  dit , La  fi.  net  héraldique  pour  dire 
le  bUfan  ) 

H<r«ar,  f.m.  Prononcez  béro.  Ceft  un  Oficicr  d’un  Prince 
iouvexain,  qui  lors  qu’il  fait  la  fon&ion  de  la  charge  cil 
revêtu  d un  noquitoa  , ou  d’uuc  cote  d’armes  , qui  fait  de 
la  part  de  fon  Wince  les  défis  publis , déclare  la  guerre , 
publie  la  paie  6c  aflifte  aux  grandes  Cérémonies.  ( On 
envoia  un  héraut  pour  fommer  les  babitans  de  fe  rendre. 
yMug'hl^C*rc*,l  $.cA  1 Le  héraut  faifoit  les  défis  publics, 
les  trêves  6c  f s traitez  de  »aix,8c  annoncoit  les  tournois 
Abt  d ♦ Cha-.Ji ,i  ijl  dt  thil.it  Va,  eu.) 

* Héraut.  Ce  mot  le  rencontre  dans  un  fens  qui  tient  du  fi- 


qui  t 

tré  ( Exemple. Je  fuis  le  médecin  de  l'anse  & le  héraut  de 
la  liberté  Se  de  la  vérité  Ab  Lhc.U"sIo:*c  d s Philafephes  à 
V encan  C’eft  à.  dire, je  guéri  les  hommes  de  leurs  paflious 
vicicufcs,8c  je  fais  une  prol'cflton  ouverte  d être  libre,  fin- 
etre  &.  véritable  , 6c  en  un  mot  de  faire  la  nique  a la  con 
crainte  & de  moquer  de  tout.) 

HikaaCc, ff  Herbes  (Mener  àl’herboge.Gf^.Pfé.lls  footdc- 
vems  f.-mblablci  aux  herbages  que  ics  troupeaux  paillent 
t art- Rasai  ifait  c j,  f y. J 

tt'rUJ.f. Toute  plante  qui  n’a  point  de  tige, qui  fait  feuille 
<5c  que  ia  terre  produit  . ou  d’elie  même, ou  quand  elle  cil 
cultivée.  ( De  la  bonne  herbe.  Mettre  un  cheval  i l’herbe 
Cueillir  tics  herbes.) 

7 £tri  * h herbe . C’cfl  à dire.  Etre  un  petit  commence 

tuent  de  cocu  Etre  taillé  pour  être  un  jour  un  maître  cocu. 

7 Mander/ h blé  tn  htrbt , C’eft  manger  & confumcr  fes  rc 
venus  avant  le  tenu. 

f*C 'fteptr  l'herbe  fous  Us  pin.  à /juelcun.C't  ft  le  fupplanter 
& le  priver  d’un  avantage  qu’il  uvoit  cfpcré. 

Uetbergv. «.Terme  de  -Marie  /al.  Ceft  meure  au  milieu  du 
poitrail  d’un  cheval  qui  a quelque  mal  rie  tête  ou  quel 
que  avant  cour, un  morceau  de  racine  d’hcllcbore  qui  fait 
enfler  6c  lu  pu  tes  f He;bcr  un  cncval.  ) 

* j / f burlclque  pou»  dire  Vserle  ( uillor  éten. 

du  fur  rher bette  dotu\o:t.L*  fontaine, ftble  I.  J ) 

Herbue  f m.  C'eil  le  premier  des  ventricules  du  beuf.  6c  des 
autres  animaux  qui  ruminent , ou  le  reçoit  l’herbe  qu’ils 
paillent 

H rbitr  , /./.Celle  qui  va  dans  les  jardins  8c  dans  les  prez  pour 
Y cueillir  des  herprs  p iu_r .les  vache$,pour  les  lap»ns  , 6c c. 

Ht rboriter\ylipf, rjit rbilifer,  v n Ces  trois  mots  fe  difimt, 
mais  hrrbtriftr  femblc  le  plus  lur  6c  le  meilleur  a bien  des 
gciis.C'c‘1  aller  chercher  du»  U eainpaanc  des  herbes  6c 
dts  racines  pour  s’en  Servir  dans  dm-r;c>  maladies 

Htrïor  fitarbonfielb/rlalifle  ,fm  Ces  trois  mors  le  dilcnr. 
Le  peuple  dix  rrborijle  , quelques  (avant  hommes  dtfcjit 
htrbtdtjlejü  d'autres, du  icmimcnr  def quels  j'oie  me  met* 
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rrc.difcnt  frerbryifie.Vl  trlenfle  cft  celui  qui  va  chercher 
des  herbes  8c  des  racines  pour  s’en  fervir dans  les  n ala- 
dies.fLes  modernes  Ai  rber  (les.  Venez  DAlet--Ar>  f>,  y an u t. 
Hijl  ùire  des  f tantes. liv,t  cb.19  page  7 19.  d*  7^0.) 

Herbu fhtr bue, ad i cil  garni  d’bcibcs.  (Pic  herbu.  Che- 
min herbu) 

Ht  rce  ff- La  herce  cft  une  forte  de  porte- cou li/Tc  d’où  for- 
tcnc.cn  manière  de  dens  » pluiicui s morceaux  de  fes  poiu~ 
tus. 

H* re\ Terme  de  farchtmirti er.  Sorte  d’afîcz  rrand  cliaiîis 
avec  des  chevilles  fur  lequel  oa  étend  le  parchemin  en 
colle  pour  le  raturer 

Her  e.  Terme  de  Laboureur.  Infiniment  de  bois  qui  a plu- 
fieurs  rangs  de  dens  duquel  les  Laltoun  urs  fe  fctvcnc 
pour  foudre  les  motçs,  pour  les  rompre  8c  les  carier. 
Y\’r«s.  Terme  d‘  .1  rehi  teae.'  Bar  ne  re  qu’on  met  devant  le» 
logis.  ï l'b  en. 

Hf^r.tMs.Tcnne  de  labtm^tur  Rompre  8c  b ri  fer  les  motet 
d’un  champ  eu  Enfant  palier  pluiïeurs  fois  la  hcrcc  par 
les  mores  de  ce  ebup.  { Herce r uu  arpent  de  terre  la- 
bourée, Chan  p bien  ou  mal  hercé.) 

Hefteur , f.m.  Celui  qui  hcrcc  quelque  terre.  ( Un  bon  hcr- 
ccur.) 

Heiu.  Voie*.  Aa  Ve. 

HCKCDiTAiau^Rd;  Ce  qui  vient  aux  hériricrsXe  dont  on  hé* 
rite.Cc  qui  vient  des  pfres  8c  mères  anx  cnfans,ou  autres 
proches  heritiers  {Bien  héréditaire  Le  Roiaumede  Fran- 
ce cil  hcicditaire.  * La  vertu  dl  hexediuirc  dans  la  fa- 
mille de  Meilleurs  Biglions.) 

f Hérédité,  f. f.  Termede  Valais  ,qui  fignifie  héritage  Voie» 
héritait. 

HCRési  ARQUi./w.  L’hérefiarque  cft  celui  qui  invente  quel- 
que nouvelle  hcrcfic.  C’eft  le  chef  d’une  fc&c  hérétique. 
(C’eft  un  hércfiarque.Lcs  Kérefiarques  ont  fouventété  de 
grands  hommcs.Anus  croit  un  fameux  herefurque.Socia 
cft  auih  un  fameux  hcrclurque  , c’eft  le  Patriarche  des 
Socuuens.  Hij f cntijuc  dievi  ux  T fi  ) 

H*refie,  ff.  L’hérefic  cft  une  opinion  qui  efterronnée  en  fait 
de  religion, de  a laquelle  on  s’arache  opiniâtrement.  (Une 
dangereufe  hcrclic.fa  re  des  h ér .fies. Une  hcrcfic  mateiiel- 
lc,groflicrc,hne, délicate, ’ubtilc,  lpiricuelic.  Tomber  dont 
une  hérclic.Combarcrc  une  hcrcfic.  Rcuouvcllcr  ,.ou  faire 
revivre  une  h i relie.) 

HtrettQue  f.m  Qui  fuie  une  opinion  érronnécenfait  de  reli- 
gion. ( C’eil  un  hérétique  fort  opiniitre.) 

Hint  on‘,adj  Lrroué-  Qui  erre  en  matière  de  religion.  Qui 
cft  dans  l'herclic  f il  e t heretique.tllc  eit  hérétique.  Sen- 
timent hérétique  Opinion  hcrctique.j 
H*k«mi,'#«m>,A4  nef  f Ce*  trois  mots  fe  difent  Les  Chi- 
rurgiens 8c  les  Médecin»  difent  8c  écrivent  barnie  6c  har - 
gne.  De  Bligni  vient  d’imprimer  un  livre  qui  a pour  titre 
Trr ité  de<  hami.t.  Tcvcnm  dans  fes  traitez  de  Chirurgie 
écrit  hargne  Degorï  écrit  b ngn:  auifi.Cependint  parmi  le 
monde  poli  on  die  plus  htrgue  ni  que  hargne,.  La  brrgna 
cft  une  rumeur  am  bout  fes , ou  uue  tumeur  en  l’aine  par 
Luudtin  ( Hcr  eue  vraie  Hergncfmric  ) 

Hé  a mm,  - .«.t  c mot  le  dit  proprement  des  cheveux  8c  du 
poil  de  certains  animaux, 8c  il  lignifie  drcjfer.( Cela  fait  hc- 
r i lie  1 les  cheveux  à 1a  te  te.) 

I * il  cil  tour  hcnlfé  de  pointes,  Abl*nf*rt. 

* L'hivet  hénllc  de  glaçons.  Raeir t. 

Un  pédant  bénite  de  Grec  8c  de  Latia.  Dipreanv,S*tire  j.] 
Hèriffonfm.  Le  hcridon  cft  un  animal  qui  a 1a  bouche  fem- 
blable  icelle  du  lièvre , 6c  des  oreilles  lemblaWes  à celle* 
de  l’homme , qui  a quatre  dens  , 8c  qui  a far  le  dos  âc  aux 
fluns»dwS  piqaans  en  partie  blancs  6c  en  P/teie  noirs,qa‘il 
bulle  , ou  lève  quand  <1  lui  plaie.  L'hcniibn  vie  parmi  les 
ronces  8c  les  buiri'ont  6c  mange  des  fruits  6c  des  racines.  11 
le  cache  tout  l’hiver  5t  ne  va  chercher  i manger  que  la 
nuit  ( L’heritTon  cft  fort  bon  i manger,  j 
He  iffon  de  U nrr.Poiil'on  loud/ourct  1 de  coque, 8c  garni  de 
piquans  qui  lui  fervent  de  picd,R«#W. 

• Hè’  j(/i«.Tcrmc  de  ^iltiiisijif^.Mdrccau  de  bois  de  cinq  ou 
fix  pieds  de  long, d deux  ou  trois  blanches  pour  faire  égou- 
ter  1a  vaiitcUe.  On  apcllc  dans  le  monde  cet  her.ffm  , un 
égau t# r & il  n’y  a que  les  gens  qui  patient  dans  les  ter- 
t mes  de  l’arc  qni  qifeoc  bir  ff  n.  - 

| Her-jp u . Roue  dentelée  dt  plukeurs  chevilles  de  bois,  behée 
I dan* 
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dansja  circonférence  de  la  roue- 
Hér  »/##,/>. Terme  de  Gwrn  & de  Fertrjicatio».  C'en  une 
barrière  faite  d'une  poutre  armée  de  quantité  de  pointes 
de  fer  & qui  par  le  milieu  eft  portée  de  balancée  fur  un 
pivot  .autour  duquel  elle  tourne. 

HéRiTACE.f-w  LTiéritagc  cil  le  propre  d'une  personne. 
Bien  immeuble  d une  pciibnne.  Patrimoine.  ( Heritage 
féodal  *ccMucl,  noble,  roturier  J T 

HeV/  er,  v Succéder  aux  biens  de  quelqu’un  qui  nous  eft 
proche  parenr , ou  ûmplemcnt  parent  f II  a hérite  de 
cinq  cens  livres  de  rente  par  la  mort  de  fon  père.  ) lia 
hérité  cinqccns  livres  d»  rente  ) 

Hériter  Jjn  Celui  qui  hérite  d'une  pvrfonnc.  ( Heritier  qui 
n’cft  pas  fort  aftjgc-Talcftns, Reine  des  Amazones, avoua  à 
Alexandre  quelle  lé  cioioit digne  de  donner  des  heritiers 
à fon  Empirc^'i«»f.5^C«rre./.6.e^.5^c  porter  pour  héri- 
tier de  auclcun.FarrM^/.) 

' *11  cit  heritier  des  vertus  de  les  ïticètrti.Jbl.'' 
m itierej.f.  Celle  qu>  hérite  d’une  perforine.  [ Les  femmes 
parmi  nous  font  les  principales  héritières.  Fuir*  , plm- 
deie  j.J 

Hirmah,^»*  Nom  d'homme  entre  les  Alemans. 
HiRMArHRooiTE.Ad;.Qrit  aies  parues  de  l’homme  & de  b. 
femme,  (bile  eft  hermaphrodite.) 

• Anemone  hermaphrodtte.MtfW».Tir#»ré  Jfspurt. 
HiRMsTiQu*'.  Wj, C’eft  à dire  Chimique  On  dit  l'_Art  her- 
mttif0te,pout  Attc,\2  Chimie, qui  acréainfi  apcllcc  d’Her- 
mes  Tnfmcgiftc.i’unàcfcs  plus fameux  inventeurs.  (Scan 
hermétique.;  „ 

Uermeiiqktmrnt,*4v.  D’une  manière  parti  cul  etc  à la  Chi- 
mie, f Un  vaifleau  de  verre  cil  fccllé  hermétiquement  , 
quand  on  a foudé  fon  cou  eo  le  tordant  , apres  qu’il 
a.été  amoli  & prefque  fondu  pat  le  feu.  Luté  hernie  tique 
mcncj 

HiRMiN8,/,/L’hcnnine  eft  un  petit  animal  qui  eft  le  fimbolc 
de  U Purcté.C’cft  une  forte  de  petite  belette  qu'on  trouve 
dans  les  pais  Scprcncrionnaitx  , qui  a le  bout  de  la  queue 
noir, qui  cit  blanche  l’hiver  & qui  lut  4a  fin  de  Mai  réprend 
fa  couleur  ordinaire  qui  tire  tur  le  verd  de  mer  & fur  le 
roux  éclatantf  L’hermine  prend  les  foucis.) 

Hermine.  Termes  île  b U fon.  Fourrure  Moucheture  fur  un 
(fond  blauc  ( La  Bretagne  porte  d'hermine.) 
t*Votre  peau  eft  d’une  hcnniiie.i'lwr.Psi/'.J 
H EftM  i T agi/jw.  11  vient  du  arec  L’hermitage  eft  le  heu  où 
l'hermine  fc  renferme  , & c’eft  ordinairement  une  petite 
maifon  qui  eft  acompte  née  d'une  chapelle*  d’un  jardin, 
le  qui  eft  bâtie  dans  un  lieu  foh  taire  (Un  petit  hermitagc. 
Un  bel  hcrmitazc  St  retirer  dans  unhermitage 
Déferts  ou  fai  vécu  dans  un  calme  fi  doux 
Pins,  qui  d’un  fi  beau  vetd  couvrez  mon  hermitage. 
La  Cour  depuis  un  an  me  feparede  vous. 

Main.  Poe/tes  ) 

H'r*rrr,r,*>.L'hermite  eft  celui  qui  vit$e  qui  fait  pénitence 
dans  quelque  défère  (Un  Caini  hcrmuc.Lc*  Peros  hecmitcs 
étoient  de  (ainks  hommes.  Voicz  fettr  vie  par  Arnaud 
d' Aud'lli.) 

]*}itrmif0  Celui  qui  vit  en  particulier.  Qui  fe  retire  pref- 
que du  commerce  du  monde,*  qui  ne  fort  prefque  point 
de  ion  hermitage.  Arnaud  d'Andilli  a fait  la  vie  des  het- 
nmes.On  apellok  Balzac  l’hrrmitc  de  U Charente,*  d‘>- 
blaucourt  l’hcrmite  de  la  Manie* 

Sans  une  ingrate  cxnauçé 
Non, France, tu  ne  peux  en  cacker  le  mérite. 

Ton  langage  n’a  pris  ù force  & fa  beauté 
Que  du  charhiaiu  défère  de  ce  fameux  hermitc.  ) ' . 
H ermittt  de  faim  Augaflin.  Ce  font  les  grands  Auguftins.  » 
H Voi«  Z Augujhn.  1 

f mit  et  defaut  Paul.  Religieux  qui  vont  décbauftez  , qui 
font  habillez  de  - blanc  & qui  fuivcnt  la  règle  de  S.  Augu- 
flin.  Il  n*y  a po-nt  de  ces  Religieux  en  France  Ou  ^ s'il  y^ 
en  a , ce  font  les  Hennîtes  du  Mont  Yalericn  , à deux 
lieues  de  Pars 

nermuede  *y*t  'grime  Religieux  qu’on  nomme  nierommù 
tgt  Voiez  H ’erentmite. 

Vtm;e.  Vojex  *e*f ne. 

HdaoiNt,/  f.L’hétoïnc  eft  une  Dame  qui  a du  courage, de  la 
fermeté  & du  mérite  au  delà  de  tontes  celles  de  fi  n fexc. 
(C’eft  une  iicxoüic  Un  doute  fi  uuc  femme  peut  eue  l*hé- 


F?  E S.. 

roïned’un  poème  épique  J 

Here>sque^d/.Qvi  eft  digne  d’un  héros.  Courigcux.  GianiJ*. 

Noblc.f  Courage  héroïque.  Action  héroïque.  1 
H troque  Cenot  fc  dit  de  ccr.aui*  Poètes  Je  de  certaine 
poche,*  il  veut  due  feeljl  me  Elevé.  ( Suie  hcroïque.Poc-' 
me  hcroinue  ftoéfic  héroïque  Le  meilleur  poète  héroïque 
Grec  c cit  Homcic,  & le  meilleur  poète  héroïque  Latin  , 
c’en  Vii  aile.  ) 

Héroïque 4, mXc  fubliir.e.Lc  Aile  élevé  (Il  v a de  l’héroïque 
dans  ter  ouviage.  L'enjoué  eft  mêle  al’hcroiqqc  canslc 
pocine  de  Luuin  de  M.  Dépreaux  ) 

<ckoh  ; m. Le  Hcion  eft  une  finie  d’oifeau  cendré, ou  blanc, , 
qui  a le  bec  A les  . ambes  longues,  U queue  courte  , qui 
mange  torce  poillon,  & e(t  eu  bute  a tous  les  nifcaux  ds. 
Ptoié.  ( Le  héron  eft  fort  bon  a manger.  Héron  male.  Hc- 
ron  femelle.) 

H à ount Mjf  rv.Vcû t héron. 

Héron*  cr  , ff.  Sorte  de  loge  élevée  en  l’air  le  long  Je  quel- 
ques ruilfcaux  * couverte  feulement  i ciaucs  voies.  Vou 
atle v /. 4.0  t, . 

Héros/ iw.Le  héros  eft  celui  qui  par  fes  Icelles  aéiioos  a mé- 
rité d’être  au.iarg  des  Dieux.  ( Hercule  cil  un  de  plus  fa- 
meux héros  de  nanûqut'é.) 

Héros  Homme  d’une  rare  valeur, ou  d'on  rarcmètitc.Nom- 
n.c  qui  mv  rite  û cuc  propofe  eu  exemple.  ( il  eu  héros 
d’une  douce  roamete. 

Il  en  eft  de  jiiiticc , il  emeddo  brevieye  Sar.Pêrf.) 

Heroi. Ce  moi  ledit  ai  parlant  de  poclic  épique Cedramari-» 
que,  A' c cft  le  principal  pcrfonruftc  du  poème  tragique,* 
ou  épique,  ou  d'un  Roman.  ( Le  héros  du  Roman  couu- 
que  de  Scaro  . fut  pendu  a Ponto-fc.> 

Hr-xst,  Vo../  *rxv.  * * 

H E S.  H E T. 

HésiTiR  i v.n. Ne  lire,  ne  parler  pas  hardiment.  JBahnetr. 
Chanceler  pour  voir  fi  on  le  ta,  ou  entreprendra  quelque. 
cho!c.Qutlqucs  uns  afpircm  i'/>  au  verbe  hclucr,mais  la  ^ 
plu- part  la  fout  muette, parce  qu’.l  cit  p<us  doux  d’en  ufer 
amfi  ( Si  eft  ce  que  he filant  6c  tremblant  il  ne  du  que 
bien  peu  de  ce  qu  n avoit  prémédite,  l'au.  & in.  I c.\; 

. Abraham  fa  fouvciunt  qu'il  n’avo  t ce  fils  que  de  Dieu 
nlhtjita  point  Port  Roial.uiftoir . de  l . O IrU. Comme  elle 
t U voit  quocét  enfant  ne  lui  .venoit  que  de  Dieu,W/*  n'he- 
fira  poiut.i’^r/  Ro>*l*NeM'Vt*M Tr/fawic»/*Hchtcr  à picn-  - 
dre.  Abl.  le  n’héfuepoint  à cela  La  Plupart  des  gens  lue 
cette  queftion  n'héficent  pas  bcaucoup.tf#Ml  h émoi  t en 
trclc  dtfir  & la  hont c.Vatè&.Q  C*  c J.x.e.6.) 

HércKociENs  f.m. Terme  de  Ge* 'rapine  qui  eft  Grec  Habi- 
tans  des  Zones  tempérées  , qui  en  toutes  faifons  n'oat 
qu’une  foi  te  d’ombre  lotfqu'il  eft  midi. 

HCTéjcoci  i ts 11  elLGtec-  Tcimc  de  Grammti-e.  Vh  du 
mot  hétéroclite  ejl  muette  , * il  figr.tlic  Irrégulier.  Qu*  ne 
fuit  pas  les  régies  generales  * oi<unaircs.(  Il  y a des  noms  • 
hétéroclites  dans  tourcs  les  langues-  ) 

\*UiUmdm£ùl  Ridicule. Qui  ne  vu  pas  & qui  ne  fc  con- 
duit pas  comme  U plupart  des  autres. (C’eft  un  elpric  foie 
hctcioditc.il  eft  un  peu  héter  'dite  dans  fos  manières.) 
McTCRooeNt,' ’di  Terme  de  ïiihfophie. Il  vient  du  Grec  , * . 
lignifie  qui  eft  d’un  autre  genre  Qui  eft  d’une  autre  cfpcce. 
Qui  efl  d'une  autre  forte.  ( Choie  hétérogène  On  apdle 
aufti  hétérogène  r les  corps  qui  font  coin  puiez  de  pairies  - 
diférentes  (Le  lait  eft  un  corps  hétérogène  parce  qu'il  cil  . 
compote  iw  beurre,  de  fromage  &:  de  petit-lait.) 
Hêriu/.w.Lfc  hêtre  eft  un  aibxe  haut  qui  a Iç  tronc  droit 
& fans  iicuds,U  s bianthr  s en  rund^les  feuilles  grofics  te  un 
peu  larges  . & qui  porte  peur  fruit  une  forte  de  noiau  di> 
foru  c triangulaire.  ( Lt  bois  de  hêtre  cftiott  6c  blanchi-, 
etc  , Se  il  eft  bon  à fane  des  meubles. 

Le  nom  de  vos  Ancêtres 
Par  moi  devroit  monter  au  dcilus  de  nos-hctxcs* 

StgraUfPOitKe  p*fiçr*l,th.i.) 

HEUi  HE  X. 

Wiu.Tnteriedion  qui  fert  à exprimer  quelque  manière  d'aft- 
niiration.(Hcu  ! voila  ce  que  c’eft  d'etudicr. Me/  ) 
Hf«,j.w.Tcrmc  de  -VXer.S  onc  de  v aideau  marchaiid,qur  dre 
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t»cu  d'can.  (Le  heu  cft  prorre  à tranfportct  de*  marchan- 
dites  fur  des  grandes  rivières.) 

J Heun/.m.  Ce  moi  fign  Es  fou-»  tut,  mais  il  cft  bas, fie  peu 
ulitc,^  fr  pro :onct  fan'  faire  ftnt  r [on  h.i le  haï  U lolitudc 
cai  elle  poiuioitn.c  ravir  l'heur  de  te  voit  & te  fcrvii. 

H*  u L'heure  cft  une  des  vingt-quatre  partie*  du  jour1 
fie  ale  cft  d vii'cc  en  lot  Xante  minutes  ( (1  cil  une  heure 
foniHM*  li  cil  deux  heures.  Il  cil  trots  heures  ) 

heurt.  Momens  Terris,  (le  vis  l'heure  que....  Ail.  Veillez, 
paies  que  vous  ne  tarez  pas  a quelle  heure  le  Seigneur 
don  venir.  Port-liOiul  A*  u jfjit  icjttmcnt.  Il  lui  pue  en- 
vie al  heure  meme  d'achever  cette  a van  turc.  Vau.  Qjïn. 
/.t.  Des  que  nôtre  heure  aura  fonné  , Cloton  ne  voudra  i 
plus  gtoflu;  nôtre  fufee,  Alu  . Peef  ) 

Ht”'*. Ocaiiun  (T louvcr  l’heure  . u bcrgct.Ces  mots  d’i/eure\ 
du  forger  fignitrint  Location  I:  le  moment  favorable  pour 
obtenir  d’une  belle  , ou  le  quelque  mamelle  une  faveur, 
patuculieie.  Avec  du  mente  fie  de  la  jcuneile  oa  n’eft  pas 
long  unis  à foupirer  fans  icnconticr  l'ktun  u B.rger, 
La  natlïatice  de  l'aurore  elt  à l egatd  des . Mutes  Vtjtun  du 
B rger.  str  Pofi  L'heure  du  berger  ne  le  îcncontrc  d’or- 
dinaire que  tète  à tète.  Le  Comte  de  B (ji.  il  crut  qu’il 
ccoit  à Cheurt  d t b rjrr.  Le  Comu  it  Isufii. 

L’.»rc  Je  plaire  ctl  un  att  ou  fotblc  ou  meufonger 
b’ il  ne  nous  mltum  pat  de  rhcurc  du  berger.) 

Heure  Ce  mot  au  pluriel  âg^Hc  louvcnc  un  livre  de  plie  te. 
fDc  jolies  heures.  De  belles  heures  ) 

Les  quarante  heure  . Ce  |tuu  d:s  prières  qui  durent  40. 
heures  , 0e.  qui  le  fout  perdant  j.  iouis  , ou  le  S.  Sacre- 
ment cft  ex  pot  e par  toutes  les  tgufcs. 

T>'n  ut,  à tut  rendit  A*  ca  a peu  L’ef  périme  du  pillage  mul- 
tiplie d'heurt  à autre  le  nombre  des  révoltez  paiiu,fl*i- 
doiè.  7.) 

D'bturr  tu  heure,  ai'-'.  C'eft  de  montent  en  moment  (Tout 
ce  que  vous  lui  ave*  vu  d’auiublc  augnuucc  U'neure  en 
hesre  t\  et.  1.6 7. 

A toute  brute,  adv  A chaque  heure.  A tout  moment  { On 
fera  à toute  heure  des  confitures.  Von,  l 9.) 

A : et  te  henn  ,adv.  i’rc  lentement.  Alors.  (A  cette  heute  j’a- 
vois  U tête  en  bas.  V it.  1.9.  Un  meute  foin  n’a  garde  d'a- 
nimer les  Nimphes  d'à  cette  heure  Benfrade  i<ond-aux\ 
C’cil  à dire,  les  Nimphes  de  ce  cerna.) 

Tout  à l’heure,  ad..  :>ur  1 h^ure.  Ftcfcacement  (Je  partirai 
tout  a l’heure.) 

U ej b r?  te  indur.  C’eft  à dire,  il  cft  trop  tard. 

De  boum  h u e adv.  Le  plutôt  qu  il  cii  poiliblc.  (b’acoucu- 
mer  de  bo&ic  heure  a haïr l'sujimice.  Voit. i.yj 

A la  bonne  heure  ,aiv.  boite  d’adverbe  qui  leu  à marquer 
quel -j  uc  forte  de  joie,  fit  qui  lijnitu/'ri/â  travt.Tant 
nw#vv.(S’il  cft  riche  a U bonne  heure  A 1a  bonne  heure, 
pour  lui,  fit  k «"'eu  rejouï  ) 

A U tuait- heure,  adv.  Malhcurcufcmcnt.  { Cela  ctl  arrive  à 
la  male- heute.; 

t * Chercher  m di  À quatorze  heure.  Proverbe,  pour  dire, 
chercher  mie  choie  ou  elle  n clk  pas. 

* -Xj»*  hru'e<  font  comptitt. C'eft  a due, Dieu  a règle  le  cours 

de  nôtre  vie. 

Hiukf.u \J>tur;uit>*dh  Prononce?,  ureuv  -,  Ce  mot  veut  dire 
art:  a au  bonheur.  ( Fer  tonne  a.-fo;  umeüc  11e  te  peut  dire 
heureux  , AitUuc-ur;.  Uellhcuaux  à lé  vanger  de  fus 
ennemis  VoittpUj ^^r*74  Anne  d Auuichc  a etc  heu- 
xculc.  Elle  croit  fille  de  Fhiiippc  3,  i’ocur  de  Fhihppc  4, 
femme  de  Louis  Xlil.  fit  mère  de  Louis  X- V. 

Heureux  qui  vit  en  paix  da  Uix  de  £ts  brebis»  • 

Le  qui  de  leur  railou  voit  filer  les  habits. 

K*c*n,  bergeries. 

Heureux  ceux  qui  font  purs  dans  leurs  mœurs  St  dans  leur 
vie. Heureux  celui  qui  donne  fie  qai  prête  au  pauvre.HCureux 
celui  à qui  les  iniquités  loiu  parduunccs  Port -Rotai,  b fit  1. 
O'  autrtt.\Jn  coup  heureux  Heureux  au  jeu.  V:c  heureufe.) 

* Heureux,  htureuft, 'd).  viui  cil  excellent.  vUtt  (limât  heu 
reux.  Un  régne  heureux.  Palier  d'heureux  jours.  L'année 
a etc  hcuiculc  , e'efi  d dir:  , abondante  fit  1er  oie  On  dit 
une  mrmoicc  heurcuie  , c'eil  à dire  , bonne  fit  qui  fournie 
au  bel'oin. 

D'btureuft  mémoire, il  Ce  dit  des  Princes  qui  font  morts  de- 
puis peu  & dont  la  mangue  cil  encore  en  vcncuuoa. 
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Un  genie  heureux.  Une  rencontre  heureufe.  Une  rime  heu- 
rculc ,rV//  à dtre,e\\i\  vient  fott  à propos.Un  vers  heureux. 

1*1/  tjlplus  heureux  que  [âge. Proverbe  qui  lîgmfie,U  reuf- 
■1  malgré  tes  imprudences. 

v.Avec  bonhcur.Prononccz  ùr<urtment  ( U 
cft  arrive  heureufcmeiic.Tout  lui  rèüflit  hcurcufcment.lt  a 
vécu  fit  il  cft  mort  hcurcufcmcnt.il  imagine  hcurcufcincot 
u s choics.Rnncr  hcuicufcment.) 

VhuKLk*-, hurler, v^.L’ b de  te  mot . fi  aftirér.Toûs  deux  font 
bous,fi(  le  difent  d-s  loups  fit  des  pexurnocs.  latte  dc%  cris 
qui  aicut  quelque  choie  d’cfroublc  f*  On  a beau  U prier, 
le  plaindre,  hcuilçc  fit  etiu,  Voit.poef.  Il  faut  hurler  avec 
Us  loups.  iVoiez.  hurler. 

H « hm.  nt  Jiur1  ernent ,f.m.  L'un  fit  l'autre  fc  dit, nuis  hurle - 
ment  cft  le  plus  uûce  Un  cri  qui  a quelque  chofc  d’afreut. 
Grand  cri.  [ Ce  ne  furent  alors  que  pkui>  fit  que  hurle- 
nui».  Btuho  tfs,  Aubuffon,  l 6.  pa^e  .7, 

t HtuaT,  f.m.  Choc.  V.  wm, 

HtUKTiK,  V a.  L'h  de  et  mot  efl  ajtirèe.  Friper.  Toucher. 
(Heurter  à la  porte.  (On  le  heurte  roûjouis  ou  l’on  a mal. 
H uitcr  contre  les  muraille*  Molit'  .) 

Heurter  tn  maure  C'eil  i due  , hcuiter  fore  i la  porte  fie 
comme  fi  l'on  ctoit  le  maître.  Car  quand  on  n’cft  pas 
huître,  on  heurte  doucement. 

* Heurter,  v.  a.  U ligmlic  au  ligure,  Choqu*r,  oftctifci.blcf, 
fer  le  fent  commun,  tetru.  Plaidait , u.J 

H urtj<r,fim.  Marteau  pour  frapcc  à la  porte  Les  honnête* 
gens  apdleutordiuauemcot  ce  heurtoir  un  mart  -au, 

He-.Afone,  ad;.  Terme  de  Geimrtria.  Ce  mot  cllGicc  fie  il 
le  dit  de*  ligures  qui  ont  h«  angles  fie  (ix  côtex.  En  terines 
de  Forttjicnitou.  Un  hexagone  cft  une  place  fortifiée  de 
fix  bafttons. 

HeXAMfcTRfc,4d;, Terme  de  Po  fie  Latin  - .Il  vient  du  Grc c,fic 
veut  dire  qui  a iix  mefum  ou  fix  pic*  On  11c  parle  de  vert 
hexamètre  que  dans  la  Poefu  Grcquc.ou  Latinclls  fervent 
a faire  des  Foemes  Epiques  fie  dcsdramatiqurs,dcs  Satires» 
des  Mctaniorpholcs,  des  Elégies,  des  Eglogucsi  fie  ce  loue 
le»  vers  les  plus  hccoïquesftun  vers  hexametrej 

H I. 

Hi,Hi,iU.Sorte  dTnccrjc£lion  qui  fcic  à faire  voir  la  joie  de 
l’aine  par  le  titc.(HiJoi,hi , comme  vous  voila  bdri,A loûe'e, 
)c  vous  demande  pardon,  mais  vous  etes  fi  plaiùnt  que  je 
uc  ûurois  me  tciut  de  iiK.Hi,biJn.tdoi  en .) 

H I A. 

Ht acïkti,  [ tn.  Nom  d'homme.  (Apollon  tua  Hiacinte  en 
jouant  au  palet  ) 

Hiacinte,  Ce  mot  cft  féminin  lotfqu'il  fiffnific  une  forte  de 
fleur  , fie  même  alors  il  *’éctit  jac  nte.  Yoicz  la  lettre  I. 
colonne  Jac. 

Hiaetntt.ff.  Sorte  de  pierre  précieufc  Orientale.  (Il  y a de 
quatre  fortes  d ’hiaeintei  La  prèmure, qu'on  apclle  Inte  n- 
te la  b lle,utc  cil  quelque  façon  fur  la  couleur  du  rubisi  la 
fécondé  cft  d un  jaune  dore  » la  tr$ijîcme  d’un  j’aunc  de  ci- 
tron,A:  la  quatrième  cft  de  couleur  de  grenat.  On  dit  que 
Lituanie  excite  le  fommeil  fortifie  le  coeur,  rciodic  l'cf- 
prit,fitc  On  fait  d’une  de  ces  hiacinccs  une  coiü”cd\ion  fort 
bonne  qu’on  apclle  coifcci  ton  £ niant)  te, 

H I B. 

Htoou,  f m.  Le  hibou  eft  un  oifeau  de  nuit  gros  comme  an 
chapon.  H cft  de  couleur  fauve  :1  a comme  une  couronne 
de  plumes  qui  lui  entoure  le  Jctlus  des  ycux,qui  lui  preni 
par  les  deux  cotez  de  la  tête  fié  par  le  deftous  de  la  gorge 
& frit  une  manière  de  culicr.il  a les  yeux  enfoncez,^:  tous 
le  dcflous  du  ventre  blanc  , marqué  d«  taches  noire*  , le 
bec  blanc , les  ongles  crochus  fie  les  ïambes  couvertes  de 
plumes  , le  dos  moucheté  de  tâches  blanche*.  Le  h 1 boa 
prend  les  louris  comme  un  chat,  fie  poux  cela  on  le  non*, 
me  ehathuant. 

t * Hibou,  Ce  mot  fc  dit  de  celui  qui  fait  les  compagnies», 
qui  ne  voit  pet  tonne  fie  qui  fuit  le  commerce  de  la  fo- 
acte.  (C'eft  un  vrai  hibou.  Un  nuii  hibou  C'eft  une  ha» 

, meus  de  hibou.; 


jed  by  Google 


Q.q<i 


4>o  H I D. 

H I D. 

rei»i).L'h  de  et  mst  i(f  *flrtrie,Sc  ce  mot  ligni- 
fie Uid.  A freux.  Dit  orme.  (Regardez  ces  nûgcs  baves  Se 
ces  corps  hideux  de  plates,  *'»**.  |2 Avoir  l'ait 
hideux»  O :>re*ux  Lutrin.) 

Fileuf.wet‘,xiv. D’une  manière  hidcufc.(£Uc  me  parut  hi- 
deufcineoc  laide  } 

Hiwuulioui.  *dj.  Ce  mot  e(l  Grec,  Si  fi  cm  fie  qui  acte  par 
le  inoicn  de  i‘cau.(L  ne  machine  hiUcauliqucXVic  liidrau- 
1 i que  cil  adp  rablu) 

Hidr.tMtiqnej.f, C’cll  ï*rt  h:Jrxuïu]Kt.  C’cll  à dire  l'art  de 
conduire  &.  d'élever  les  eaux  pat  le  moieu  des  inanimés. 

( Savoir, l'h’drauiiquc  11  cil  inipollibic  Je  commue  uuc  ri- 
vière d'un  lieu,  ^ un  auir^,faus  eue  to-biL*  dLins  i’tiurauii- 
qoc.  Quand  on  veut  taire  alci  une  rivière  a' ut»  lieu  a un 
autre,  on  perd  latu  l'hidrAtiliquc  , le  tiers  ou  ta  morne  de 
l'eau.  Mertendt  de  l'él  y*  n#  E««v,  J 
Hidri  ,/Y.L*hidre  cil  une  force  de  1er  peut  acauquc  gros  com- 
me le  bras, marqueté  de  couleur  de  ccndic.ou  tirant  fur  le 
verd,donc  le  venta  cil  très  dangereux.  Cette  loue  d'hidre 
vie  d.  Ici  pais  & ix  gtenouilles.L'ui  uc  eu  très  MM.mcuf 
dans  l'AbiiUmc  , & principalement  lois  que  les  riiuiais'oa 
clh  demeure  oïdinaircnieuc , font  dedethex.  Q m.1  r.a 
rautit  de  î'efee  du  venin  de  l'hidic  , en  avala,  i l’cx- 
cremciu  d'bommc détrempé  dan>  .cl' v-au.  *'/.«* 
t t de  L'Altfinu , r.s.  ( Une  hidre  ni  ale.  Lac  hiui  Kmcj 
le  ) 

Hidre.  CcAauflt  une  pente  couleuvre  qui  a le  cou  Se  la 
uvue  fotr  déliez, 3c  qu»  Cil  tics  veui-r-cufe  11  y a uuc  t;.aQ- 
c quantité  de  cette  lb  te  d'iltdre  dans  les  d-ferts  de  J_i- 
bic,  AbianeêitrtfM.trmol. 

Ht  dre.  Dragon  qui  aUeux  pict  & l«pt  retes,  une  graille  ou- 
vra turc  «te  gueule  & la  oucuc  une  toi  s audi  grande  que 
tout  le  corps»  qui  cil  fur  le  dos  d une  couleur  entre  vud 
& faune  » & qui  a le  m lions  du  venue  banc.  Cette  hidre 
tdc  de  l'on  feufle  Se  cil  celle, qui  a ce  que  couceni  les  l'oc* 
tes,  fut  tuce  pai  Hercule.  Voir i.J 
Fît  es. Ce  font  vint- cinq  cto  les  ou  on  s’cll  iimgin.*  qui  fai- 
foietu  au  C cl  la  Heure  d'une  htdrc) 

*HUrt.(jz  mot  cil  beau  au  figure  St  peint  bien  quelque  trou 
l>lc,uu  d '.ordre  j du  qui  que  crobaras(ùu  vu  renaître  bien 
tôt  tou  ls  les  têtes  le  l*  ii  tire,  /'at'u,  tfuérr.émr pl  t de  é. 
Cotn-ncü  cette aiai te  n’e toit  une  hidre  c*  ïoit*:ne£mti-. 
HwxociiUi  f*r  T crme de  Mi  !tû*e.  (T liment  aquculc  des 
mcmlirar.es  qui  environnent  les  ceAiculcs  7îçf,j 
H’  Jr-'gr*P:  i**f / Cl  vient  du  Grec.  L'Uidrogruplite  cil  la  def 
cnption  des  c.’.uc 

Fi  l'0?r,i»bi'ryet.  d . Qui  apartient  à l’hidrographic*  Carte 
hidrotf  capbt  nif  ) 

JF li  irap‘>tb-  /. Terme  de  Met  di.  (Ve  A un  mot  Grec  qui  fi. 
nifir  crédite  de  tete  Ce  nom  d'hidrophobic  le  donne  j 
a maladie  de  la  rage  qui  vient  aux  personnes  qui  oui  etc 
mordues  de  quelque  bécc  enragée 
tf  drom  tntit , f.f  i ro  ' miter  h Jrotn  met*  L'hidromantic  cil 
un  arr  de  devines  par  le  moicudc  l'eau.  ( Savoir  l'hidro* 
mamie.) 

Fuiront' , f.  m.  Ce  mot  cAGrcc.  L'hiaromcl  cil  un  hruvage 
d’eau  & de  miel  propre  a ceux  qui  ont  nul  a la  poitrine. 
(Hi  Ironie!  rouge  ou  blanc.Hidromcl  excellent.) 
Hdropffi'  ' f Ce  mot  vient  du  C rcc  L'htlropilic  cri  une  tu- 
meur coor  ■ nature  qui  quelquefois  ocupe  tout  le  corps 
Si  qu.  le  ventre  Uulemenc.  ou  les  jambe».  Hidro- 

pifie  aicue.  Hidropilic  timpanitc.il  cil  mort  d’hidropiiic. 
Son  h'dropific  eA  dangereufe.) 

FUr.ibi*tit%*di  Qui  a une  hidropifie  (Il  eA  hidropiquc.Elle 
cil  hidrop  que.) 

F:i  f.m.  Qui  cA  malade  d’bidropilk.  fLes  hidropi- 

ques  le  voient  moum  peu  a peu.) 

H I E. 

Hic  ff  La  hic  eA  un  billot  de  bois  pour  enfoncer  les  pieux. 
. C'eA  auflî  une  pièce  de  bois  de  cinq  ou  fixpicx.lc  h ut, 
rondc,&  ferrée  par  les  deux  bouts  aiant  comme  deux  aufes 
au  milieu  Les  paveurs  aptiicnt  etc  unlrumciu  bi . ou  wr- 
tMc^dU.  t Lue  hic  bien  lente.) 


HT  i E 

Huai tf /.L'hieble  eA  une  herbe  qui  fait  des  tiges  longue», 
grullcs  Si  droites, qui  porte  des  grains  comme  ceux  du  {*- 
rcauj&  qui  ponllc  des  feuilles  qui  lont  d’un  vetd  oblcur. 
(La lumee de  l’oicblc  cbailc  les  ferpeus*  Un  dit  que  deg 
hitbicfc  cuites  avec  du  Ion  de  farine  , miles  dans  desfa- 
ebetsOw  apliquccs  fur  les  parties  alliâtes  de  1a  goûte,  les 
(oujaç.tu  btauvoup. 

HltNL,//-  Animal  (.tuvagequi  a la  vue  mccbantc  , qui  eA 
velu, courbe  vers  le  m l.eu  ut  l épine  du  do4,  u.arquttc  de 
petites  bandes  noires  » & qui  a la  queue  longue*  , L'h.ciie 
clt  i emicimc  re«iouut>ic  d-  s cli  ens.  Les  mènes  tout  tan- 
tôt trn<A  ou  vie  tuâtes  tantôt  de  tcilitllcs.O/ia»  trxttê 
«e  /a  cij.ij]c  L.,.  f i+s. 

H»i  r,  v.  a c,c  u ot  étant  de  deux  filabcs  , cil  un  Terme  de 
t*Vf  r & tji'ue  o*  ■>.  il  iijgn&tiiC  cnfoncca  4e  pave  avec 
la  hic.  ^mci  u beibgnc  ) 

H ert*d  ‘U  vient  du  Latin  h en.  Ce  mot  ne  fait  qu’une  fila- 
bc»  CT  >i  a à*  L m tn.t%  q figuilic  le  |cmr  d'aupaeavam  ce- 
lui ou  l'on  parle  (il  arriva  hier  matin.  Hiu  au  fou  J 
Hi.r  ARCHii f.  l'iouoiiccx  itrurehe.  Le  trot  de  htcrxrchie 
fui  ».Moc Grec  qui  lignifie  •onvtrntment.{  Wic- 

rarchiccclcitc  HierareliicccleluAiquc  La  hiérarchie  ccle- 
iie  eit  un  ordre  de  lubttanccs  lpintucllcs.il  y a j.  hiérar- 
chies des  Augcs.La  hiérarchie  c cidial  tique  crt  un  ordre  de 
puioitAcs  ihcrces  qui  font  obligées  à faite  quelque  loa- 
ctiou  cclduihque.  Le  Pape  fc  die  le  Chet  de  la  Hteiarchic 
* i-igi.f,  en  qualité  de  fucccllcur  de  S.Picrrc.  U AI*iL) 
H**roglift,fm  l'ronopcci  jir»f/i7ir.Il  rient  du  Grec  qui  veut 
dire  S*rré- figure. Le  hicroglite  eA  un  limfole  qui  confiitc 
en  quelque  ligure  a' animaux,  ou  de  corps  naturels  & qui 
fans  l’aiuc  des  paroles  marque  le  ouâcie  d'une  perfonne 
ôu  d'une  action  divine,  ou  lac réc.  Amli  l'on  repreu tue  le 
S.  Efpnt  en  forme  d'une  colombei  la  ptovideucc,  par  une 
baguette  fur  laquelle  il  y a un  oeil.  Hieroglile  beau  , faine, 
lacre  ingénieux  imaginer  un  vtirroglifc.  purrtus  èc  Kirx.cr 
ont  fan  dcsh  eioglitcs  Sl  en  ont  cumpofe  des  livres.) 
Her»^.ifi^iytaJf  Qui  tient  du  bitn^l-fe.  Qui  apai tient  nu 
hierogUic.fi  îgutc  hicrog]ihquc.Kcuuoiis  nous  hicioghti- 
que  s.  pxtne.) 

•itfom  trône  yfm.  L'uo  & l' autre  fedit  Se  s'écrit  de  cette 
farcit.  Le  mot  de  ii liront  cit  un  Nom  d’homme.  (Saine 
1er  6 roc.) 

H i remm  te\  fertrtimitet,  f.  m.  C’cll  une  forte  de  Religieux 
qu'on  apc  11  r Hirmitei  Àe  s.;-iemnr.  i.s  luivcnt  la  règle  de 
S.  Auguiua,  & font  habiller  d*un  gn>  t 'une,  il  > a de  ces 
Religieux  eu  hfpagne  , en  lulic  , niciiie  eu  1 rance  à S. 
Que. mu  de  V.niundots. 

• f.  m jrr  *fi»/-M»,l*roivuicea  Jtr  tfxlrm. C'cll  le  nom  de 
la  viilc  capitale  de  la  lude*.  Ce  mot  au  heure  lignifie  te 
C t*l,le  ï*r*du  h tnt  témmin  / La  tanne  Hrcruùkm.) 

H l L.  H 1 M. 

Nom  d’homme  (Hil.tirc  cf:  devenu  riche  ) 
Hime-iyfm.  ferme  d' Ai  ttonu  L' lumen  clt  une  petite  mem- 
braiu  aux  parties  naturelles  des  filles, qui  eAcatïelaJlcc  de 
petites  veines  le ù] unies  étant  rompues  au  premier  cou- 
gcca  jettent  du  fang  a te  que  content  quelques  uns. 

Ht  tu  e*.  Dieu  que  les  l'ocres  Grecs  Si  Latuis,  & deputt 
eux  , les  autres  l'octcs  o.u  feint  le  Dieu  du  mariage.  Vo- 
ici l'h-oilienicut  d«  ce  Dieu  dans  une  des  cpituiaincs  de 
Caculc.  . r \ 

* Himeti.  Ce  mot  lignifie  le  mxnxfe , mais  en  ce  lens  , U ne 
fe  du  qu'en  vers  , ou  eu  des  dite  ours  de  proie  qui  tien- 
nent de  la  poche.  ( Si  les  chofes  dependornt  de  moi  cet 
Limtn  ne  le  fexort  pas.  Met.  x'jâre , a.  x.f  7.  Ronipon» 
avec  plaifir  un  hinttu  qu'il  difcrc  Prciler  un  lumen,  q.4- 
tiut  fpbi finie  * ». 

Ce  trille  h unen,  au  bout  de  quinze  jours 
Avoir  dçja  leur  flamme  terminée  fette  won, 

La  chaîne  de  i hmitn  m'étonne 
le  crams  les  plus  aimables  ncuds 
l 11  tant  devient  fort  malheureux. 

Quai-dla  liberté  l'abandonne.  Anitide  *•».) 

H tninr  ,t  n.  Ce  mot  pour  dire  le :m4rt*;r  n'cU  ufitc  qu  e* 
vcis  ou  ai  d.  s ouvraccs  de  proie  qui  tellement  la  poche. 
(Un  heureux  h i menée,  seven.  Losnftc  , un  malheureux, 
un  fâcheux  Unm.ucc. 


H I P 

Tmtqtl'iisflc  font  qu’aroans, nous  femmes  fouveraincs 
ht  jufqu’a  U conquête  iU  nous  traitent  de  Reines. 
Mais  aptes  i’hi  menée  ils  loue  Rois  fleur  toux. 
Corn.Pol.*  i/r,|J 


H I R.  491 

( Charité  hipoeritc.M#/.il  cil  extrêmement' hi  pocr  itc. a.  n- 
ttincnc  htpjciuc.] 

HiPOOfiOMàf/M.  Mot  Crée  , qu’on  a donné  à une  place  de 
ConiUnanopU.ofl  l’onfaifoir  des  courfcsdc  chevaux. 


Himne, Ce  mot  cil  nulculin  6e  féminin, mais  bien  plusordi*  iHi, 'ügmil.ou  Mot  qui  vient  du  Grec  & qui 


nainmenc  féminin  ; le  mot  d' bonne  cil  Grec , & fur  ni  tic 
mnehAut.  G’cft  un  Poème  originairement  conûcrc  a U 
louante  de  Dieu, des  miiicrc*  de  la  Réunion  & des  Saints, 
On  fc  fort  ntammomsde  cette  l’oclic  pour  louer  les  ver- 


veur  duc  un  animal  eu  partie  cheval  & en  punie  grifou. 
L'achevai  ailé, qui  a des  ailes  comme  un  gnftm.Miis  c la 
cil  Fabuleux. ' Oui, l’hipogrifccll  un  01  l'eau  fou  laid.  Tris 
palefrois  Font  peur  aux  Dervoifcllcs.  *r  poef  L’aile  gauche 
pua  Si  ne  peur  loutcmr  le  choc  des  hipognfes.  Abl.  Luc . 


tus  des  hoirn.es  & l'excellence  des  cnol'es  natutellcs.  (Les  plia  6c  ne  peur  loutcmr  le  choc  des  hipognfes.  Abl.  Lue . 
himnes  de  Ronfatd  ont  été  commentées  par  N.  Richclct.  C .i.hijhLi  ) , 

JLcs  himnes  de  1 zglilc  loue  traduites  par  M.  de  Nui  en  Hii*ouTt,/.*w.Nomd’homaic.(ll  y avoit  un  Hi police  fils  de 
beaux  tel  s.)  - TciccJ 

cùptliu,! ./ Nom  de  femme.  Hipolite  étoic  Rciuc  des  Ama- 
H I P.  zones.  ) 

HiposTAsc,r/.MotCrcc.T«r/»/^«?  4Vf(dtfem.Dcpôc.Marc,  a»^ 
HiPf  Rente.  Cf.  L’hiperbole  cil  un  Terme  Je  Vétoriejue  qui  cpaiikur  qu’on  void  au  fond  des  urines.  DeJ 
vient  du  Stcc  C'cit  une  figure  qui  confiltc  à exagérer. ou  Terme  de  J relaie  C’ciF  a dite  Subi  Une  c.Pcr  louai  i- 

d'minuer  quclqu^choic.  ( Pour  vouloir  poitci  trop  haut  téri  Croire  les  hipoibtc».) 

une  h i pcrbolc.on  la  de  truie,  ri  tpr.L.nr  r.}  t .Une  Ueuieufc,  Htfojt.i,  que  ,*.//.  I cime  de  T<»ltgie.{‘Cn ion  hipollatiquc  Coi. 
une  belle  une  judicieufc  hipeibolc  Lue froide  hipcibolc.  Les  Saints  Pétes  ont  declaté  Nellorius  hcrctique  parce 

Hipcibolc  trop  pointée  Hipcibolc  outrée  Le  fblc  de  Bal-  qu’il  ni  oit  lunon  hipoUatique  du  Vcrbcavcc  i nuiramic 

zac  Ac  de  l’on  linge k ocre  le  Morne  font  pleurs  d'hipcibu-  Milite, & qu'il  mettou  deux  ptrfonncs  en  kfu»  Chili.  ) 
les.Faire  des  hipciboics.  Vos  grandes aêlious  ont  lurpuiL  Huopotam fc,/  w.Cc  inot  clt  GrecX'cll  un  cheval  marin  V. 


les  exagéra  (ions  Se  les  hiperboks.  j 


Al  Armel  tCAbldnc*  urt , Tome  1.  nt;.  On  dit  que  c’eil  net 


htptrbolt%  ff.  Tetme  de  üetmtfrtr.  C’e fl  une  figure  décurc  amnulfort  grand, qui  cil  gris  brun  Aide  la  figure  d’un  chc- 
par  la  fcctieud'un  Cône  coupé  pat  un  plan  qui  n'cil  pas  vai,qui  le  nourrit  dans  le  Niger  A*.  dans  le  Nil,  Voyci  aulth 
parallèle  a l'un  de  lcscott;c;mats  quis  uido.gnc  du  cote  la  lettre  C de  ce  Dictionnaire  fur  te  n»utdcr£  -jaI. 


de  la  bafe  du  Cône  H 1 potinusi  ,//.  Mot  Grec, qui  lignifie  fiùttnd<*net . Terme 

biptrbAmuc^dj.e^i  exagère  ou  diminue  { Dilcoius  hiper-  de  Gcvwr  /r»r,qui  le  dit  de  la  baie  d'un  triangle  rc  Jangle, 
botique. Manicrcdc  parler  htpnboliquc.)  ûc  c’cll  le  côté  oppolc  à l’angle  droit  , 6e  qui  le  foui» eut. 

biprrbslittuem*nt}djz,0'ü»c  manière  himrbolique.  ( Parler  (Le  quatre  de  l'hipotcuufc  eft  toujour»  égal  aux  nuance. 

hiperboliqueineut  de  quriqu;  choie.  Jbl.  -ne  ) des  deux  |aji -bcs  d'un  ttianglc  rcdanelc  , pris  cnfemblc.) 

HiPerboTtfH  ‘,Aiij  Terme  de  U -omet'ir  k^vi  tient  de  l’hiper-  Hii'OTkqiU,//M©t  Gicc. Terme  Jv  ’PmTa*.  L'hipoteque  cil 
bolc.  f Une  fiemc  h peiboliquc.  l-n  m.roir  hiptrbohquc,  l’eugagemenr  d’un  bien.  ! Avon  hipoteque  lui  uncnuifoo. 
e’ejf  ù J»rt  taille  en  nipcrbok.Unc  ligne  h pcrboliquc  ne  Sou  nrpoteuuc  clt  fort  bonne  Perdre  fou  hipouquc.,/ 

peut  ïamats  toucher  une  ligne  droite,  qu  on  nomme  alun-  C’cll  une  com  polit  ion  de  jus  de  et  ulc.de  fu- 

ptoic.quoi  qu'elle  s'en  apioche  loujouis.)  cre  , de  clou  & de  ca. telle  que  dulubueut  en  gros  les  veu- 

Hi  itRCiuTiisufc,£iw  Ce  «un  vient  du  Grec  . &:  il  fienificunj  J ursd’caudc  «iede  Paris,  & que  les  vendeufe*  d’eau  de 
critique  au  louvcrain  degr;  , un  homme  qui  clt  uos-cuu.  vie  des  coins  de  rués  de  Paris  dntribucnt  en  détail  dans  de 
que, de  peut  eue  plus  critique  qu’il  ne  faut.  petites  tailcs  a ceux  qui  en  veulent  1, Boire  de  Phiporéquc. 

A nos  Seigneurs  Académiques.  Ia:(cs-moi  pour  un  lbu  d'hipoteque.  Donnez* moi  pour 

Nos  Seigneurs  tes  hiïarriiiatut,  deux  lous  d'hiporcquc) 

Souverains  arbitres  des  mots.  f. C’cll  aufli  une  eau  cbirctce  rouge  faite  de  cc- 

MenAgr, Recuite  der  Uni  onnAirts  iilcs,d'cau  «te  vie, de  iucrc.i:  4'auties  choies  agréables  que 

Ün  Poète  anomme  a fait  depuis  une  parodie  de.ccctc  rc-  vendait  les.  Limonadiers , Se  qu'ils  apclicnt  atuli  Hat-ifi* 
quête  de  Menace, & débite  ainii.  a Si  quelquefois  R.irabi  ( L'hipoteque  clt  bonne  & agréa- 

A vous,  nouveaux  Academiques-  blc.  ) 

Impertinent  hipercriiiqucs  H’fAtétj  nr,ad*  . Tenue  de  Pa/arf.C’cft  engager.  (Hipoteqoec 

Pauvres  fui  feu  r d'avant-propos*  ton  mcn.Hctitage  hipotcquc.Son  bien  clt  hipoteque  puât 

Hi]/ocRAs,r.m.L’hipocrasc!l  un  btuvage  fait  avec  du  vin,  du  les  dettes  de  km  père.) 


pcoic,quoi  qu’elle  s’en  aprochc  loujouis.) 

Hi  reRtRiTiisufc.,'r.m  Ce  mot  vient  du  Grec  . & il  fienificun 
critique  au  louvcrain  degrc,  un  homme  qui  clt  ucs-uiu. 
que, de  peur  eue  ptu>  critiquc  qu'il  ne  faut. 

A nos  Seigneurs  Académiques. 

Nos  Seigneurs  tes  hi?erentio9ut% 

Souverains  arbitres  des  mots. 

MrHAgr, Reiuhe  fit'  uUHêttnAir»/ 

Un  Poète  anomme  a fait  depuis  une  parodie  de.ccctc  re- 
quête de  Menace, A:  débite  ainti.  _ 

A vous,  nouveaux  Acacémiqucf- 
Impcrtincns  hipercritiqucs 
Pauvres  fat  four- d'avant-propos* 
Hiw>CRAs,f.w.L*htpocias  cil  un  btuvage  fait  avec  du  vin»  du 


lucre  & de  la  caucilc.  ' L’hipoctas  clt  chaud  Se  bon  a Pet- 1 On  dit  aulTÎ  (CPotec*ir  ,a  Jj.Se  hipotécAirtnunt>*dv< 


tomac  Faire  de  l’cxcélcnt  hi  pueras. } 


! ’l'erme 


, de  Ÿhiloiopbie.  L’htpotcfe  veut  dire  fu- 

Mifoconi'RM  f.m.  Mot  GrccParticsau  JelTous  des  dernières  j pofiiiz>n.{  Faire  une  hiporeic.txaminci  une  hipotclé.  Cette 
côtes, où  font  le  foie, la  rate  {Il  a les  hipocondus  dois  ,[  hipouTe  vous  femblc  edange  Vatru.tUiJ. 5 ) 
mous  , Ac.  Maladie  qui  vient  du  vice  des  hipocondrcs.  * On  apcHeSiLiothcfcs  en  Attionoiric  , les  dtlcrcmcs  fupofi- 


U ïMHjre  t*ij.  Hipocondrianuc.  ( Cent  fois  la  bcie  a vu 
l'homme  hipocondrc  adorer  le  mc;al  Drpr  Sut. 8.) 


j rions  qffon  a Paires  touchant  la  Piuatiou  des  parties  dii 
; monde. (Les  plus  faintufcs  hipothtfes  font  celles  de  Pto- 
* loméc,cc  Copernic, de  Ticho  Brahc,de  recuites, 5ccJ 


bip  >eon4ha*j»e  Fîixarte.Fou  Capricieux  (Maladie  hipocon-  Hi:*onrosR  - Ce  moc  vient  du  Grec,  &c  e(t  un  Ttrn>*de 
diiaquc.D*^  Mélancolie  hipocoiuiruquc  Mol.  P eut  cc.iu-  Rétorisjme.Ç’cik  une  description  vive  &.  paictiquc  de  quei- 

f*rteC  r r , _ 1 que  chofc.  ( Il  v a de  belles  Ac  de  touchantes  nipounoles- 

Huocrisîf,'  f\\  vient  du  Grec  L’hipocnlic  ctf  une  faulle  dans  quelques  Ôraifons  de  Cicéron  L’iripotirolc  feu  a 
<li.vnrmn.rVA  l'iAimi  J-*  li  nr.i/vtnr  ...iî  lr-i I» r ■ ...i....  I...  il  i.  i- i ....  I 


devotion,c"cft  l'action  ttompeufede  la  penonne  qui  terne  exciter  les  cfpric'mais  il  lafaur  faire  a piopos.  ) 
de  mener  une  vie  l'agc, 8c  devote  ( Sa  dévotion  n’clt  qu’i- 

pocritic.  L'hipociitic  clt  un  hommage  que  le  vice  rend  i Ulowicuiv 

vertu.  L'hipocrilic  cil  auiouidui  ,D  venu  de  routes  les  rliK.  H la.  ni  V, 

Cour»,  J 

Uipoerit i Ce  mot  edfem  n’n  lors  qu’on  parle  d’une : femme,  ■HiKonoiiiiJurotxdell  ,Cf.L\\(ji3c  eft  pour  fur  ndt lit ^L'hi- 
& muruhn  jors  qu'on  parie  d’un  homme.  1 Un  ûanchi-i  rondelle  un  oilcau  üc  couleur  noirâtre  avec  une 


pocritt,  une  franche  hiportitc.Un  méchant'hipocritc.unc 
deci'llablc  hipocritc.Uu  dangereux,  ou  une  dangereufe  hi- 
poentc. 

Laurent,  dont  le  xele  teint 
Paifc  pour  vrai  mérite  , 

Croit  d’être  devenu  Saiuc 
A force  d’étre  hipocritc. 

Lrotilb.poif . ] 

bipçfri:etadj  Qui  ticui  de  rhipocritc.Qpi  a de  l’hipocrific. 


tache  blanche  fous  la  gorge  , qui  fait  ton  nui  drus  les. 
cheminées  & fous  le  couvert  des  marions , & qui  a il 
bonne  veue  qu'elle  voit  une  mouche  d'un  demi  quuic 
de  licuéj?  je  jj  Un  dit  que  l'hirondelle  Ut  amie  de 
l'homme  , 6e  la  plus  babillardc  de  tous  les  nifeaux.  ( L’i- 
roadclk  , parmi  les  Anciens  , tioit  fort  cclcbrc  dans  le», 
prefages.) 

Htrondtlle  de  iWfr.Poill’on  qui  a des  nageoires  étendue»  fem- 
Uablcs  aux  ailes  de  i'jmoudcllc  avec  une  tête  quartec  4* 

x- 


4 9*'  H I S i 

tout  U corps  couvert  d'écailles  dures  te  tachetées. 

H’sop •/ /.Lhaopc  eft  une  forte  d'herbe  odoriférante, ch  au-] 
de, lèche  au  ccolUcmc  dcgic  ( Il  y a de  pluhcars  cfpecrs  , 
d'Hifope  Hilopc  communc.Hifopc  lauvage.  V .0*1.  champ. , 
L’hifopc  cuit  b pituite  giolîicic  * purge  U poiuinc  & ! 
les  poumons.)  f 

HisToiKF,_f/.C'cft  une  narration  continuée  de  chofcs  vraies, 
grandes,*  publiqucs.écmc  avec  cfont,  avec  éloquence  * 
avec  jugement  pour  l’initrudion  des  particuliers  & des 
Princes,*  Pour  le  bien  de  ia  fociccc  civile.  La  vente  * 
l'exaéhtudc  font  Pâme  de  Philloire.  kenre  l’hiftoire.  Sa- 
voir Philloirc.il  y a de  pluficurs  fortes  d’hiftoircs  , la  fa- 
ace, U naturelle, U civile,va  particulière, l'univcrlclle,*c.  ) 
Htfùr*.  Difcouis  fur  la  nature  de  certaines  chofcs , comme 
des  poiflons , de*  plantes  ( DJechamp  a écrit  Phiftoire 
. des  plantes  Jomlon  celle  des  animaux.  Bcllon  Philloire 
desoifeaux,*  Rondelet, celles  des  pontons.) 

Hifloirt. Terme  de  P/itf/re.Tablcau  d’hilkoirc  Tableaux  qui 
rc pie fentent  quelques  biftoucx.  ( Pcuurc  qui  fait  bien 
Phiftoire.  ) 

H $orii, btJhriéet*dj.JL mbé li  de  petites  figures.  (Chofe  bien 
hiftoriccXn  ce  l'en», on  die  h ifto licr.'v.*. 

H t for i tu, r.wi.L’hilloricn  eft  celui  qui  écrit  Phiftoire.il  doit 
etrccxaîl , fidèle, cloauenc,  judicieux  *d  un  efprtc  grand, 
vafte  * lolidc-(  Les  Hiftoricns  Grecs  & les  Hiftocicns  La- 
tins fout  généralement  cftunct  : mais  les  Hiftoricns  Fran- 
çois font  louez  de  peu  de  perfonnes  de  bon  feus  Ils  n’ont 
ni  art,  ni  langage  qui  foit  conforme  ila  dignité  de  lcuts 
cnatiercs.Uu  noble  Vénitien  a été  l'Htftoricn  de  la  Repu 
bliquc  de  Venife  L' dite Taleman  , pr.faee  fur  l'htfoire  de 
N*»».  Tout  Huloricn  eft  menteur  de  bonne  fou  Nicole, 

Effau  de  Morale . ) 

■ {Hiftoriftte  f f.  petite  hiftoirc  mêlée  de  quelque  peu  de  fie- 
tion.;Unc  hiftoritttc  d' Amour.) 

H'flonogr *phe  f.m  Celui  qui  écrit  l'hilloirc.CUn fameux  «if- 
tonographe.) 

H'j (lorttfne,adj  Qui  eft  d’hiftoire  Qui  regarde  Phiftoire.  Qui 
eft  propre  à Phiftoire^  Narration  hiftorique  Suie  hiftori- 
quc.) 

H'ftoriquemcnt . adv.  D’une  manière  hiftorique.  (Il  y a des 
gens  qui  racontent  hiftorique  ment  leurs  rctkx  ions  com- 
me des  faits  Nicole , effau  de  Morale. 

Ht  vï  r/.w  L’hiver  eft  une  des  quatre  iatfons  de  P année  , & 
la  plus  froide  de  toutes. C’eftle  tems  que  le  Soleil  emploie 
à palier  par  les  figues  du  Capricornc,du  Vcifcau  , * des 
Poiiîons  ( U*  froid  hiver  j 

•L’hiver  de  ta  vie  et!  ton  lecond  printems. 

Mai.poef. 

gjçon  dé  parler  poétique  pour  dire  l*  •vieillir. 

* Ht  ver  Mot  poétique  pour  dire  année  f Peu  d'hivers  vicn 
nenc  à bout  de  ces  libcruins  Gon.Eti  l.  j.  Ne  vent  tu  pas 
donner  de  beau*  jours  à mics  derniers  hivers.  Mat.porf. 
Hivernal , hivernale. ~ïcwnt  de  fleurifte  Qiiî  eft  d’hiver  Qui 
vient  d’hiver  ( Ciclamen  hivernal.  Fleur  hivernale.  Morin 
traité  de'  fl'*r  ) 

Htvemer yv  n.Cc  mot  fc  die  en  parlant  de  foldâs  , & fipnific 
piller  fon  quartier  d’hiver  en  quelque  lieu, mais  pluficurs 
croient  qu’il  comnvnce  à vieillir.  ( Il  dit  qu'il  tacherait 
d’brverucr  aillcurs.S<»r.Pr*C On  dirait  plutôt,  il  du  qu’il 
cacherait  de  p*j['r  fen  quartier  d'hiver  ailleurs.) 

HO.  H O B. 

H«.  Iutcrjr£Iion  propre  d marquer  quelque  mouvement  de 
l'efprit, quelque  admiration, ou  quelque  Curprilc.  [Ho*ho  1 
dit  le  Pc  te  .vous  commencez  à pénétrer,  feu  luis  ravi.  y*/. 
l,‘  ho  , ho  ! qu’elle  cil  égrillarde  1 Mol.) 

Hobiua  i/.*>.Lc  hobreau  eft  un  oifeau  de  leurre,  qui  vole 
fort  huit  qui  prend  de  petus  oileaux  qui  ale  i»cc  bleu  , 
Ici  ïambes  * les  doigts  iauncs  , qui  elt  marqueté  fous  le 
ventre  , qui  a le  dos  * la  queue  noirâtres , les  plumes  de 
deffus  les  veux  , noires  * le  haut  de  la  tête  entre  noir  & 
faine  B t.  t.  x.e  19  ( De  tous  les  oifcaux  de  Fauconne- 
rie il  n’v  eu  a aucun  qui  foiç  moins  gros  que  le  hobreau 
* l’emcrilUm  Le  hobreau  fuit  les  Challcurs  * tâche  d’a- 
tt  iper  les  alouettes  * autres  pce  tes  oi  féaux  que  les  chiens 
£put  clcvcx.Yoi  lt  recueil  des  oiftanx  de  proie  de  U.  B.  ) 


HOC 

t * ffibreau.  Mot  ty  ra  tin  que  pont  dire  un  G#v- 

tilhomme  de  camPaçne.  ( C’eft  un  méchant  petit  htlrcat* 
1 qui  trauchc  du  Grand  Seigneur.  De  ma  vie  je  ne  l’ai 
trouvée  li  raifonuablc  y ni  fi  bien  coifcc  .*  malheur  i 


cous  les  hoorcaux  qui  U verront.  RuhtUt  \ recueil  de 
lettres.) 

HOC. 

Hoc,f.n».Le  hoc  eft  une  forte  de  jeu  qu'on  jolie  d douze  car- 
tes lorsqu'on  n’clt  que  deux  , * a quinze  lors  qu’on  cfc 
davantage. ( Le  Cardinal  Mazai tu  -porta  U hoc  en  Fran- 
ce , * le*  liauçots  , à qui  il  Pavoit  eufeigne  , y jouèrent 
bicn-tèt  mieux  que  lui.) 

Hoc  Terme  de  jeu  de  ho c Carte  qui  eft  afturéc  & qu’on  peur 
prendre  ( T ou*  les  Ro-s  font  hoe  ) 

t**tor.Moi  burkfquc  pour  dire,  Qui  cfc  fur.  Qui  eft  alluré. 
(Le  Parad  s vous  elt  hoc,  perdez  le  Rofairc  au  croc.} 

Hoca/.  w.  eu  qui  vient  de  Ca  alogne  11  eft  cou  pole  de 
trente  points  marquez  de  fuite  lut  une  râble  , * il  le 
iode  avec  |o  petites  boules  dan»  chacune  dcfqucllcs  on 
enferme  un  billet  de  patch  min  ou  il  y a un  ch  if  te. 
Quand  on  joue  , on  remue  ces  boules  dans  un  fac  , on  en 
tire  une  donc  ou  f.ut  forur  le  billet  qu’on  déplie  aux  yeux 
de  tout  le  monde  poux  voir  ce  qu’on  pcid  , eu  ce  4qu’oii 

FfocHk.V.Oc/'#. 

HocHt-q^iEuc,  f.m  le  h oh  ce -queue  eft  un  petir  oifeau  fort 
joli  qui  a le  bec  noir  * bienfait , qui  eft  marqué  de  blanc 
& de  noir  , qui  xcmjê  toujours  la  queue  * qui  vie  trais 
ou  quatre  ans  A Paris  on  apelle  et  peux  oifeau  fm A#* 

Jueue  , mats  le  plus  fouveut  on  l’a  pelle  ber*  et  Mette* 
Un  hoche  queue  male  Lu  hoche- queue  femelle.  ) V« 
lin*. 

Hoche  r ,'v.  a.  L’;>  de  œ mot  efl  attirée  * il  fignifie  remuer . 
B-aml-r.  ( Hocha  la  tête.  Star.  Vous  riez  on  hochant  U 
tcte.S.  dm  ) 

Hochement  d-  la  t? te. f.m. C’eft  l’aélton  de  hocher  ta  tête. 
Hochci/j»  Le  hocher  elt  tl  ordinaire  un  morceau  d’.  rgent 
gros  comme  le  petit  doigt  , * deux  fois  auin  prond  , au 
bout  duquel  on  cnchaiic  une  dent  d’ivoire  , ou  de  verra 
qu’on  garnit  de  irais  Ou  de  quatre  petites  fouuctus  * 
qu'on  pend  au  cou  d'un  enfant  au  nuiilut  poux  le  divertis 
*i'amulcr.(  Lnbeau  hochet.) 

H O I.  H O I. 

HoiÀii.rw.Lc  hoïan  eft  un  infcruuunt  de  fer  large  * épan 
avec  un  manche  de  bois.  { Ln  bon  hoiau.  i minaochcr  un 
hotau.  Le  hoiau  lire  aux  vigne  tous  & aux  pionnier-,  ) 
hoir, y mlcime  de  ?-<laut  qu>  lignihe  î;tr  t t . Iruj'crer  fes 
hoi  ■)  On  die  auJli,  dotri  ff  Sueccüioo,  hérédité.  ( Hoirie 
jaccmc.) 

HOLA,4év  Le  mot  de  bol*  ufpirt  fou  ô.Ort  fc  fin  du  mot  ho- 
là pour  prier, ou  pour  commander  d’agir  plu*  doucement. 
mou,  ne  ptcliex  pas  tant.  Mol. 

Hol «.On  la  tende  ce  mot  pour  apclcr  [ Flola,ho,cocher  pé- 
rit laquais.  Mol  ) 

Hol*.  Ou  fc  1ère  de  ce  mot  en  voulant  entrer  dans  un  logis 
* pour  dire  qui  cit  là.  [ Hola  , n’y  a-t-il  puionnc  iu  ; 
{Mol.  ) 

Hol*,  ol*,*Jv. C’eft  adcz.(Holn  hola , il  faut  avoir  pitié  des 

gc«>  îî  ar.) 

Hola  f.m. Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  bruit  & de  querelle  . * 
veut  dire  apaifcc  U qucrcUc.Lmpécher  qu'on  u* en  vienne 
aux  mains..  Mettre  U hola.  Abl  ) 

HOLANi't  f f.  i La  Holandc  eft  une  de*  fept  Comtezdes  Fai's 
bas.) 

• Holande  Ce  mot  entre  lingeres  eft  en  ufage  pour  dire  de 
l*  toile  de  Holandi . Klan  dans  le  momie  ceux  qui 

parlent  bien  , difent  tf>il  de  Helande  ( Cette  Holaude 
eft  tics- bonne.  ) Holandc  parmi  les  Faiancicrs  veut  due 
aulli  fom  Uî  *e  de  Holande.  ( C'ffl  de  U yieillt  , ou  nou- 
velle mUnde.  Mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du  mé- 
tier , diftut  poicclaïuc  de  Holandc  vieille  ou  nou» 
velte  ) • 

H l*n  lfr  , v.  a.  Terme  de  <trth*n  i apet  er  qui  le  dit  en 
parlant  des  plumes  C'elt  prépaicx  U plume  lors  qu'eUc  cit 
\ auathcc 


H O N 4? j 

honnctejfagejprodcntiétourdi.ruré.fi», curieux,  ambitieux, 

ficc-L'honnic  cft  le  plus  malin  fit  le  plus  pcrlidc  & le  plus 
ciuel  de  tous  les  animaux,  i'ciez.  U Sarre  de  B fur  l'ion:» 
me.  Un  g. liant  homme,  lu  grand  liotmnc  d'Etat,  iiomnc 
d’afaircs.  non  n c de  chambre.  ] 

+Hommt.Cc  mot  en  parlant  de  fief  veut  dite  éir*ral,(le  Sei- 
gneur (codai , faute  d'homme  , peut  mettre  en  la  nam  le 
nef  mouvant  de  lui  ) 

Let  Bmt-Htmmn.C'cli  à dire  les  Minimes, àeaufe  que  Louis 
XI  apciotc  aiuli  leur  fondateur  S. François  de  Paulc.  Voicz 
L'h  jlo$rg  de  Leni  s XI . 

Bon  homme.  Ces  mots  ne  fedifant  point  en  raillerie,  veulent 
dire  un  honnête  homme  , qui  a de  la  vertu  fie  qu  fêioic 
bien  niai  h de  faire  tort  à qui  que  ce  l'oit.  Le  mot  de  bon 
homme  , dans  ce  léns,efi  très-rare  aujourdui  , fit  Diogeue 
avec  fa  lanterne  aurait  peine  à en  trouver  eu  plein  jour. 
*Bcn  hrmme. Ces  mots  en  riant, ou  en  fe  moquant, marquent 
que  celui  dont  on  pailc, cft  un  bon  (impie,  fit  qui  n’a  pas 
grand  cfpnt.  ( Il  faut  qu'il  foit  bon-homme  pour  croire 
tout  le  bien  qu’on  lui  dit  de  lui.) 
f Homme*  ,f  fï  un  i qu’un  homme  peut  faire  dans  un  jour, 
comme  uu  vigucrcm  en  cultivant  les  vignes , un  faucheur, 
&c 

HOMocf  Hi^/.Tcrmc  de  Philtfofhie,  qui  veut  dite  de  ftm- 
. bl*b-t  genre^Matére  homogène.  Un  fu.ct  homogène. 

! fHOMo location,/ /-Terme  de  P a /««.LH c conlifcc  aaurori* 
îcr.apiouver  & ratiher.  { L’homologation  du  contrat  cft 
fane  dans  les  formes.  ) 

Htm.  leguetadj.'l  etTnede  Qeetnetrie.Qti  nomme  cotex  homo- 
logues des  hguits  (cmbUblcs,  ceux  que  l'on  compare  erw 
fcmbledansia  propo.uiou  Port  Btitl. 

Homtltgu  r.x/.A.lcimc  de  P a !*u  Autorifet  Aprouver.  Rati- 
her. Hemolog uct  un  contrat.  Homologuer  un  acord  fait 

entre  les  parues  ) 

s'apcllcnt  mauducs  , qui  veut  dire  mcuruicrs  , dont  les  HOMONiMs,«d;.Tctmc  de  Logique. Qui  clt  de  même  nooi.Dc 
premiers  font  ipaJ  lte,mani)|e,  baileAc  Les  autres  mots 
particuliers  à l' h ombre,  ce  font  la  bctc,la  poule, te  lpuciU,| 
guano. 


H O M 

arrachée  de  Varie  de  l’oie  , & la  palier  par  les  cendres 
[ chaudcs,pour  ôter  la  graille  St  l'humidité  du  tuïau.  ( 110- 
lander  ung  plume  Plume  bien  holandée.) 
ntlundou ,.m.  Prononcez  H oUndau.  C’efi  1®  langage  qu’on 
parle  en  Holandc.  ( Le  Holandois  cil  tres-doux  St  tres- 
agrcable  dans  U bouc ne  des  belles  Holandoucs  qui  le 
parlent  bien.) 

holocauste ,/.w. O*  /.Prononcez  Oloe»fit.  Mot  Grec  Sacrifi 
ce  ou  toute  la  victime  ctoit  brûlée.  Sacrifice  (Un  faint  ho 
locauite  afr*.Qitc  le  Seigneur  rende  voue  bol  team  fit  par 
fait.  Pcrt-'X?t.U.p!‘e*umef  Ces  lainccs  helotaufte t ne  tout 
plus  des  holocauftcs  s’il  en  relie  quelque  chôfc  P anu, 
flmdoii  tf«  41t.  Vous  n’etes  jamais  plus  aife  que 
quand  vous  pouvez  alcr  humer  la  fumée  de  quelque  ho- 
locaullc.  Aùl.  Luc.  P tome thée. 

Alors  tu  recevras  riiolocanHc  enflarnée 
Et  des  boeufs  confacrcz  l’odorante  mméc 
Ira  fiaper  tes  yeux  J 

tHotoORAFt^d;.  Cemot’cil  e.rce  & eff  un  Terme  de 
fit  de  Notants. Il  lignifie  en  parlant  de  Ttfiamtnt  bolografe, 
qui  cil  entièrement  écrit  & (igné  par  le  Tcilaccur,&:  qui  cil 
valable  en  Fiance  (ans  autres  formait  tcz- 

H O M. 

L hombre,/ *Oeu  de  cartes, pris  des  Efp.ignoKqui  fe  joue  a 
i,a  j,à  4 fie  à J perfonncs,JvcC  quarante  cartes, a prés  avoir 
otc  du  jeu  les  huit , les  neuf  fit  les  dix, fie  avoir  donné  à 
chaque  joueur  neuf  carres  trois  à trois  fit  par  ordre. 
L’hombre  a été  apclic  ainTi  du  mot  Eipagnol  hembre,  qui, 
lignitic  /7«wiwr,cunmic  fi  l'on  vouloir  d re  que  ce  feu  cil 
fi  excellent  qu’il  mente  feu], entre  tous  les  jeux  da  porcctj 
le  nom  de  ('homme.  Les  pi  netpaux  triomphes  de  ce  icu 


lihtmbrttÇm  Signifie  aufli  dans  le  jeu  de  l’hombtc.cclui  qui' 
faitjouér  U11  dit  Mr.  N-c’cft l'bombre.Si  l'hombrc  nom- 
me une  couleur  pour  l’autre,  il  ne  doit  pas  le  retracer.  V. 
U li^rc  du  jtu  dt  l'hombre  dté  Ch.  Meré. 

Homlli r,ff.  L'Homclie  cft  une  lorte  d'infUultion  familière 


fcmblabic  iiorsû;  Ternes  hon.ommcs./ 

H O N. 

hon  , HON.  Interjeélion  propre  à marquer  quelque  mouve- 
ment de  l’aine. 1 Hont  i.en  , vous  êtes  un  nu  chant  Diable. 
Mtl.Ho»tbtut il  a remis  la  à païcr  l’es  créanciers  M#1.hoi% 
que  celaient  bon.  A/e/  Ct>u  ttnug.fc.6.) 


fie  Chrétienne  des  Pères  de  l’Eclifcf  Les  homélies  de  fnur  Honorl/jw-Lc  hongre  cil  un  cheval  chacré.  C'eft  un  cheval 
CriloÀomc  au  peuple  d’Antioche  font  belles  fie  bien  tu-  hongre- (Ç'ell  un  Konaré  ) 

duttes  en  François.)  # ! Hengr,line,f.f  Sorte  d’habillement  de  ftmine,Fait  en  manière 

HOMicioL,  f m.  L'homicide  cft  un  meurtre.  (Concevez  mes}  de chemilcctc,qui  a de  grandes  bafoues. 
t>v  rcs  , que  pour  être  exempts  d homicide  il  faut  agir  par  Ht  grertv.*  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  chevaux  fit  de  quoi- 
l'autoiiic  de  D»cu,5t  lclon  la  |uilice  de  Dtcu.  P*r»l.  14.  l'ai  quts  autres  bêtcs.ll  veut  dire  cnâtrtr  (Hongrcr  un  cheval, 

communique  les  lettres  de  icmilhon  qu’il  a obteoucs  pour  Les  Africains  qui  veulent  avoir  de  bons  chameaux  lej 

cet  homicide.  P*tru>fl*U. 5 ) j hongrent.^^  M*rmol  T m 1 ) 

Meurtrier. (Un  vainqueur  homicide.  Bae'tnt^Phigé-'  Point  f Hongrie. C'eft  une  forte  de  tapiflcrie.faite  par  ondes. 
»»r,a  l /ï .Dieu  détend  d être  homicide.  S.  Cir*n.  iheti.  Ht^gro*  cil  de  Hongrie  (Le  toupie  Hoq- 

^ groisj 

H thtr*!  %f.m.  Les  peuples  de  Hongrie  ( Les  Hongrois  font 
allez  braves.)  . „ . . 

I H O N N L S T E , *d\  Ce  qui  cft  fouhaitable  à caufe  de 
| lui  meme  , fie  qui  mente  du  la  louange.  (La  vertu  cft  hon- 

I nêcc.) 

Honnête ,>idi  Qui  a de  l’honnêteté  ,dc  la  Civilité  fie  de  l’hon- 
neur.( L'honnête  homme  cil  celui  qui  ne  fe  pique  de  hcq. 

_ ^ Pa(  P tnf. C'eft  une  fort  honnête  femme.) 

quer  qu’il  cil  fon  homme  fie  pour  lui  jurer  une  entière  fi*  Honnête.  Ce  mot  fe  dît  des  chofes  , fie  fignifie.  Plein 
Dclité.fHonmugc  lunplc.plcin  Uon.magcTairc  hommage  d’honneur.  Galant.  Qui  marque  de  la  conduite.  Qui 
à ion ‘ligne ut  ) ’ I cil  raifonnablc  Qiti  cil  fait  avec  jugement.  (>c 

♦ H: mmtgt.  Rcipccl  Honneur.  Marques  extérieures  de  fou-!  préfeut  cil  fort  honnête.  Pzooede  honnête.  Action 
million  fie  d’obeii!  oej.  [ Heurs  , allez  rendre  hommage  honnête.) 

au  beau  tant  de  Phim  rm  pt>  f Tous  les  beaux  cfpnts  lui  HonnftrJ.m  Ce  qui  efl  fouhaitable  de  lui-même  fie  qui  mé- 
icuiïcni  hommage  V fit.  1 15.  L’hommage  dcscaursefl  ce  rite  de  la  loüanee ( Joindic  l’utile  avec  l’honnétcj 
qu’v  lie  aimc.j  Htnnêttment , aJv.  Avec  civilité.En  honnête  homme.  Avec 

HrMMAssk.  , adj  Ce  mot  fe  dit  des  femmes  fie  Ycut  dire  qui  honneur,  f il  en  a ale  fort  houncccment.  Vivre  honnête- 
tient  de  l’horemc  (Lllc  cil  homnalfe.)  ment.) 

Homm, , f m L’honmc  cft  un  compote  d’an  corps  fie  d’une  Honnêteté,  /"/.Civilité  Manière  d'agir  polie,  civile,  fie  pleine 
amc  raifonnablc.  [ Scuncur  qu’efi-ce  que  l homme  foui  d'honneur.  I'roccde  brimé  te  , & qui  marque  de  La  bonté, 
être  un  ob,ct  de  vos  foins.  Faire  l'homme  d'iu  pottajice.  (L’honnêteté  efl  ce  qui  gagne  davantage  le  cour  des  Da« 
Vous  coni  oiiicz  l’homme  fie  fa  parclTe, M-lit/ r. nomme  de  nics  ll  lui  a l’ait  mille  honnuctezj 
crt  iu-Hon  me  J'honocur. Homme  d’efptit.Un  galant  hom-  Honnêt'tt.W  fign'ficaufii  à l’égard  des  femmes, la  cha(leté,U 
luc.iiouimc  bien  pus  «Uns  fa  taille  Homme  bien  tau, civil,  pudicité,  U pudeur  , D mcwlclbc.  ( L'honnetete  cil  bit» 

i CU<Î  i 


Etre  homic  ide  de  (oi  t\ici\-c.C$rn.H.  tts  fur  raugeluéi c’eft 
à dire. le  tuer  foi- même.) 

Ht#  icidftff. Ce  mot  marquant  une  fille. ou  une  femme,  efl 
fcniuiin.C*cll  celle  qui  eue  ou  qui  fait  mourir. 

£Tout  l’Eiébc  entendit  tettt  belle  homicide 
S'cxeifcrju  Berger  qui  ne  daigna  Louis. 
hlauer  Cr  lu  F -nt  <»«:  rage  i de  fetfic  (J*  dt  proie.  ] 
HOMMAttt  f.m  11  vient  d’Htmsgium.  L'hommage  cft  la  fou- 
rni fl  .on  nue  le  valTal  fait  a fon  Seigneur  pour  lui  mar 


Diq 


y 
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fiance  ait*  femmes  ) 

Sonnitetf.Cc  mot  lignifie  encore  un  prcfcnc  médiocre  qu’on 
taie  à ceux  qui  oi  t rendu  quelque  icrvicc.C'ert  une  ctpc- 
ce  de  lalairc,  donc  on  u’ell  point  convenu  fie  qu’on  dounc 
de  bonne  volonté. 

Honneur  , f m.  L’honneur  crt  un  témoignage  d'ertime 
qu’on  rend  à ceux  qui  font  bien  fai  (ans  , &:  aux  perfonnes 
de  mérite  ( C'eft  uu  homme  d'bon  ne  itr,c'cl\  à dire  qui  me- 
me d’ccrc  honore  , parce  qu’il  a de  la  vertu  p fie  qu’il  fc 
conduit  honnêtement  L’honneur  aqnit  cil  caution  de 
de  celui  qu’on  doit  aquciir.  Mtmo  nt  de  Afonjimr  le 
Vue  delà  Roche fouetmt  Avoir  de  l’honneur.  Aqucnrdc 
l'honneur. Perdre  1’honneur.Coofcrrcr  ton  honneur.) 
Sonneur  tf.fÇ  c mot  parlant  de  filles, lignifie  virginité,  pudi- 
cité ( Une  fille  qui  a perdu  fou  honneur  a perdu  fa  fortu- 
nes. Les  braves  Capitaines  rccoramaiidoicnt  aux  alluuts, 
l’honneur  des  Dames.) 

Sonneur  Gluue.Oinemcnt-Eftime. Vogue  Réputation.  ( Elle 
cil  l’ honneur  de  la  Cour. T* i foef  Etre  four d a l’ honneur 
Sc.:r.Ra\ir  l’honneur.  i'*/-./.  7. 0 ter  F honneur.  P*/.L7.J’cf- 
pcrc  que  vous  mettrez  notre  famille  en  honneur.  Se  faire 
honneur  de  quelque  choft  hontme^Hl  une 

femme  de  bien  fie  d’honneur.) 

Sonne  un  Ce  n oi  au  pluriel  lignifie  Couvent,  Civilitez  Cere- 
monies pleines  de  militez  qu'on  fc  fait  dans  le  commer- 
ce du  monde.  [ Faites  les  honneurs  de  la  reaiîoa.  J Un  dit 
aufii.  Faite  des  honneurs  funèbres  à quclcun. 

IL  tuteurs.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  aulli  Chariot , Digniti\. 

[ Le  mut  crt  bien  vrai  , Mtjftigneurt, 

Que  les  honneurs  changent  les  moeurs, 

gtoM.Peef  j 

Les  honneurs  du  Louvre.  Ce  font  de  certains  privilèges 
affe&zâ  de  ce  ruine  s Charges  ou  Dignité*. 

$ Honni ,bouuh,»di  Plein  de  confulion  fit  de  honte.  [Honni 
l'oie  qui  mal  v pente.) 

Honorabl».  Digne  d'honneur.  Qui  mérite  d être  honoré. 
Honncic  Qui  fait  de  l'honneur,  nomme  honorable.  Ce  la 
cil  honorable.  Charge  honorable  , 

* Arnaud*  houorulh  . C’ert  un  fuphec  honteux  K infamant , 
où  le  bourreau  conduit  en  de  certains  beux , un  criminel 
nud  en  chemife , la  corde  au  cou  fie  une  torche  ardente  .1 
la  main, pour  y confeilcr  fois  crime  & en  faire  réparation. 
Cil  a etc  condanné  a faire  amende  honorable  J 
Sono  a bletntnt, ad  D'une  irunicte  honorable.  _On  l’a  traite 
fort  honorablement.] 

Serur*>re,*dj.Qÿ\  n’exerce  que  par  honneur.  Médecin  ho- 
noraire.Tuteur  honoraire  Conléillct  honoraire.] 
Sonorairef.m. C’clï  le  faillie  qu’on  donne  aux  Avocâs.^Rc- 
ccvoirfon  honoraire.] 

HôNORé,/-»*  Nom  d'homme  [ Saint  Honoré.) 

Honorer, v,*.  Faire  de  l’honneur  à une  p.rionncdui  témoigner 
' par  des  marques  extérieures  fie  civiles  qu'on  l'honorc  , 
qu’on  l’cflimc,qu’on  U rcfpcélc  [ Honorer  quclcun  Hono- 
rer une  pcifonnc  de  grans  prélens  Ail.  dr.t 
Honte, /'./.En  Latin  pïtder.  Il  viens  de  l'Italien  mm,  L'b  de 
ce  mot  cil  afpiree  La  honte  cil  un  trouble  d’ci'prïi  qu'on 
a pour  quelque  malheur  qui  {érable  nuire  à la  reputa 
non  , foit  qu’un  tel  malheur  fou  arrivé,  ou  doive  ar- 
river [ Une  gtandc  honte.  Une  honte  légcie.  Une  honte 
feu  et  te  . cachée.  Une  honte  fichcafc,  cruelle,  mortelle. 
Diminuer  ou  augmenter  la  honte.  On  a de  la  honte  pour 
io«»  les  maux  fit  tous  les  malheurs  qui  doivent  tourner  a 
du-  onocut  Une  telle  décifioo  foulage  la  honte  de  con- 
férer les  rechutes  P*f.  /.  . ’aurols  toutes  les  hontes  du 
momie  s'il  falot  f que..»..  Mol.  Couvrir  de  honte. 
Ail.  il  s’en  crt  aie  avec  fa  courte  honte.  Si  le  Diélio- 
nairc  de  Richclct  ne  fait  pas  fa  fortune  , Richelec  aura 
au  moins  la  confolatiotl  de  voie  que  fou  Uifittonaisc  lcia 
la  honte  de  l'Academie.  Al.de  laSitut.oit , lettre  à i Ait 
Mirai  ft.) 

Jti/oir  h e t'utit  rti  hentei.liçon  de  parler  proverbiale, pour 
dite, n'avoir  plus  de  honte' 

Sent;  Hxjuntteu'e,  adj  [Qui  a de  la  pudeur  & de  la  hontc.r  II 
dl  honteux  Elle  cil  honicule  devant  les  perfonnes  qu’el- 
le ne  connoit  pas.] 

H&ttrHXybontt* rfc.Çc  mot  fc  dtfant  des  chofesveut  dire  qui 
-u’fcft  pas  honnête.  C’cfl  un  procédé  honteux-  .AtUcm 
L tenic.  Uu  lupUcc  honteux.  Une  mou  honuulc.  1 


H O P. 

* £M  P*r,*êt  f’0****/**  Ce  fom  les  parties  naturelle?! 

Ou  dit  d’une  pcifonnc  qu’elle  clt  la  parti:  bonté  ufe  d'tôt 
■ c c!le  «U  membre , lots  qu’elle  n’y  elfe  pas  con- 
udcrcc , loit  à eau  le  de  fon  ignorance  , ou  d’auucs  de- 
fauts 

f * Le  morceau  honte  h*.  Ou  apclle  aiaû  le  dernier  mor- 
ccau  qui  dcmcuic  dans  un  plat  fie  que  pcifonnc  n*ole 
prendre. 

Hor.t  u fi  ment , adv.  Avec  ignominie.  Avec  oprobre.  Avec 
afronr.  [ Se  conduire  honteufetneuu  Fmu  u vie  nomeuo- 
kment.  Luù  h ornementent,  j 

HOT.  HOQ. 

H°riTAL,f>».ou  ffoJfit.iL  fm.  L’un  fie  l’autre  s'écrit»  mais- 
on prononce  hôpital , fans  faite  feu  tir  Vf.  Il  vient  du  La- 
tin , fit  c’ert  une  nui  ion  foi.de.  ou  k*  retirent  les  pauvres 
malades  qui  n’ont  pu*  moicn  de  lubhllcr,  ou  on  les  nour- 
rit , fit  ou  l’on  a loin  de.  leur  la-  le  fie  c leur  l’alu  t-  [la. 
hôpital  bien  fait  fie  bien  propre»  Lu  hôpital  bien  tente. 
Etablir  un  hôpital  , fonder  uu  hôpital  L'hôpital  n’cft 

fmini  fu jet  aux  dunes  Un  ne  peut  bam  un  hôpital  ions 
e titre  de  béncucc  fans  là  p riioüion  de  Vkvéque,  fie  Uns 
letties  patentes  du  Roi  Vti  Pe  nt  fiai  êJe  l'obtu  , l.  1. 
I!  y dans  i’hopual  des  Directeurs  qui  ont  foin  Au  tempo- 
rel , des  îaurs  convcifes  qui  ne  l'on  gai  t qu'aux  malades 
fie  des  Médecins  qui  les  vilitcm-  Mais  bien  heureux  les 
pauvres  qui  n’ont  point  de  Médecins  qui  aient  l’air  Se  la 
capacité  du  licuri'Abé,  & Jutieur  Imaut.Dcux  î-tilloucns 
François  Chatiaucr  fie  du  Verdier  font  morts  a l'hôpital, 
fit  i’Hirtorien  Chimérique  marche  fur  leur  pus.  Nico.as 
Roi  n»  Chancelier  Je  Bourgogne  aïant  fait  bâtir  l’hop'tal 
de  Beauuc,  le  plus  hel  hopir.il  de  frjncc,  fie  Louis  XI. 
voi tut  cet  hôpital  , dit qu\l  ctoit  |urtc  que  Rotin  aune 
fait  tant  de  pauvres  durant  la  vie.tit  avant  que  de  mounc. 
une  niai  Ion  pour  les  loger.  La  utinfmi  tuétaugeiliijiortqteos, 
P-6o.  CT  ^ 1.  l'égale  cit  un  cheval  qui  porte  les  grain  l'oc* 
tes  a l’hôpital.  Ai  iin  J’ov  j 

*!Up  tal,rm  Ce  motel!  pris  aufigu- r,uuisil ne  fe  dit  qu’en 
riant.  11.  veut  (tue,  pauvre  homme  u’aiaut  pas  grans. 
blciis 

Hôpital  allant  fie  venant, 

Des  jambes  d’aatiut  cheminant* 

Des  tiennes  n v aiaut  plus  Lutage; 

Se.ir.porf  R tfac  e a la  R’ tue. 

Hoqukt,  r m.  Le  hoquet  < il  un  mouvement  corvulfif  de  l’e- 
Üornac  qui  s’ebnee  pour  challcr  ce  qui  l*inquietc  & clt 
atachc  à fc>  tuniques.  (Avoir  le  hoquet.  > f Quelques  uivs 
difcnc  en  ce  feus.  y ne  ter,  v.». 

HoQUtTox,  fm.  Le  hôqueton  cil  une  forte  de  eafaque  que 
portent  de  cci  tai.'ft  cavaliers  de  la  gatdc  du  Roi.  (Ainii  oa. 
die,  le  hoquccon  d’au  garde  de  la  manche. 

H OR. 

HoRAtRr,4rf;.Tcrtre  de  Gnemenio ut  (Cercle  horaire.^ 
i loKUk  //Terme  de  1c  vi;t  des  troupes  de  peu- 

ples errans , comme  font  des  Arabes  fie  des  Tartares , qui 
□’ont  pas  'des  viles  ni  des  habitations  Etes  j mais  qui  ;o- 
cr.t  tous  des  tentes  , ou  fur  des  chariots , pour  ihangot 
e demeure,  lorsque  leur  bétail  a mange  un  quant; r de 
pais 

t Hor  ion,  f.  m.  Le  horion  eft  un  grand  coup  qu’on  déchar- 
ge lui  quelque  per  Ion  ne. 

(Mimai  d’un  putîlant  horion 
Fait  fauter  laroniachc  a Mars. 

Sftr.  fort'.'] 

Horison ,/  m.  Terme  de  Gte«r;i*>fye.  L’horifon  crt  ce  qui. 
termine  r.ôrre  vue  , &:  qui  fcparc  la  partie  du  Ciel  que 
nous  voyou»  d’avec  celle  que  nous  ne  voyons  pas.  ( Dclt- 
gnet  rhorifon  d im  lieu  particulier  Horuon  racionci.Ho- 
rifon  fenfiblc  ) 

FF  riïontrlJ'crifcntole.adi.  Terme  de  Géographie qui^ert  pa- 
rallctt  à l’horifon  (Ligne  horilont  ale  Odion  h cri  Ion  cal  ) 
Horifontalemene,  «d  v.  Dans  \ine  fi  tuât  ion  naullcîc  Al’hon- 
fon,(U  faut  placer  horifontalcmcnc  ce  cadran  ) 

Horloge,  f.f.  L’h  01  loge  cil  une  forte  de*  machine  compoféc 
de  Loues,  de  KlloiV)  de  balancier  &.  d’autres  chofes  pour 
r ioimcr 


HÔS. 

donner  les  heures.{Unc  bouc  horlorge.) 

Horloge,  ferme  d 'Horloger,  Vente  montre  que  les  feus  qui 
ne  loin  pus  du  métier  épellent  poutre  fannante.  ^ 

Horlege.de  Petite  nue  h me  de  verre  ou  d'un  cote  il 

y a du  ùblc  qu’on  Unie  tomber  dans  l’auuc  vmde,  &.  qui 
inet u ne  un  certain  clpacc  de  teins  a palier  , matquc  les 
hcurcs.ou  les  demi- heure*.  Cette  lotie  «l'horloge  s’apcl- 
lc  ordinairement/* tans  lui  ajouter  U mot  à' hcr  loge. \X 
y a de  ces  horloges  pour  un  quart  d'beutc  , pour  une  de- 
mi-heure,  pour  trois  quarts  A.  pour  une  heure Ac. 
Horlcger,  H\>f  logeur  ,/  rn.  L'uiagc  cit  pour  H*r  loger.  C’clt 
l’artil'an  qui  laie  fit  vend  de  , toutes  loues  de  momies 
rouantes»  fit  non* fonuntes  > qui.  tait  fit  racommode  les 
horloges  > fit  a (oui  de  lesbien  fauc,  aller,  ( Ou  excellent 
horloger.) 

H»rlogeret  ./.  La  femme  de  l’Hoilogcr.  (Une  jonc  Horlo- 
ge rc.) 

H orloger  t,ff  Commerce  trafic  fit  métier  d’Horlopcr  (L'hor- 
logerie n cit  plus  bonne  comme  autrefois.  U u y a que  la 
Chirurgie  fit  à’H oriogeric  qui  toicnt  tenues  au  Levant 

rwlttyrciaVQHiT.i  ) ... 

Hormis,  Viépoluion  qui  régit  l'acufaiif  fit  qui  lignihc  ex- 
teffti  ; Capable  de  tout  tauc,  bormu  une  aiu..ic.  fou  » f<*j. 
Celle  qui  vous  icilcmbic  , hormu  qu'elle  ut  moins  belle 

VOit-tOef.) 

Yberegr^hit.ff.  II  vient  du  Grec.  Prononcez  erografit.  C’ert 
Tare  qui  cnfeignc  a faire  des  cadians.  (Lhoiograhc  en  bel- 
le fit  cuticule  » fit  il  faut  de  l'elpiit  fit  de  l'étude  pour  y 
rciiitir.) 

Moro  s cor  £.  Ce  mot  ell  mafeul  » & fini»  n , mais  le  plus 
lûuvcnc  tn  tjcnltu.  L'horofcopc  coulilic  a chercher  le  mo- 
ment delà  naiflance  d'une  pcifonnc  fit  a voir  tous  quelle 
plunctic  cil  nec  cette  pciCoune  , pour  lui  prédite  ic  bon- 
heur fit  le  malheur  qui  lut  arrivera  avec  U duree  de  fa 
vie  (Horofcopc  bien  drcllé.  Vax. Rem.) 

Ho*.rvur  /Ï/L' horreur  veut  dire  averjie  i.  (Jjnc  fainte  hor 
leur  Pari  Rotai  Le  peuple  avotc  de  l'horreur  pour  la  per- 
iotme  du  Cardinal  Mémoire  de  M-le  Dur  4e  la  etocho-iou- 
eamt.  li  cit  important  de  donner  au  monde  de  l'horreur  de 
vos  opinions. 

Horreur.  Dciolatiun.Lonfufion.  De  for  dre  horrible  fit  cruci- 
fie naine  avec  moi  l’horreur  fie  le  carnage.  Ocra  >rau  i.u 
moins  de  rien  tout  tue  icnipli  d'hjrnur  et  de  fung.  *'<*«. 
Qjt'n.t.  j.r.xi.) 

Hon il/le ta4 /- Lpo u vantablc  Qui  fait  horreur.  (MouArc  hoi- 
nblc.  Crime  hoir iblc./ 

* Horrible.  Grand.  Lxceilif.  { Une  horrible  dépense.  r*u 

Rem.) 

Morrihl<memtiadv,A£tcii(ctneni  Fort  Bcaucoup.fli  cit  horri- 
blcuient  l.nd.) 

t Hors.  Cette  pré  polie  ion  ligH'Hinc  honnie  ne  le  dit  d’ordi- 
nairc  qu'en  vers.  (Nul  n'aura  oc  l'cfpm  bon  nous  fit  nos 
anus  Mol.  Hors  cette  oct.uion  il  n’y  a jamais  eu  de  loi 
qui  aie  pctmfs  de  tuer.  Pafs  / . 1 4 • ) 

.Picpolituvi  qui  u 'arque  cxclunon  dans  le  propre. ('Hors 
de  Paris  il  n’y  a point  ue  lalut  pour  les  honnêtes  gens. 

Militer*, ) 

* )e  fuis  hors  de  vos  atcuiccs  fit  propre  à combattre  vos  er- 
reurs, P*/.i.i7.  Choie  nor»  de  ta. ion.  F 5 J.  j.} 

? HoKTOLAGti,  fm,  te  mot  lignine  Ici  p antes  v les  legu- 
mr>  fit  les  herbes  potagère»,  qu'on  cultive  dans  un  jar- 
din. M.  de  la  Quiotiroc  dit  que  le  mot  A'hortolag « cit  Pro- 
vint ul  , fit  il  cit  bon  de  le  croire. 

Hoetolam.  V.Ûrrtiw, 
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de  l’Ordre  de  Saint  François  qui  porteur  l’habit  de  Saine 
François  avec  le  scaptuaùc  blauc  a Phonneut  de  la  Vier- 
ge, le  voile  non  , is.  au  chœur  un  manteau  gi.s-bruu 
Semblable  a leur  habit.  Les  hofpitalicre*  lonc  quatre 
vaux  , obcïllance,  pauvreté,  ch  al  te  te  fit  lioipitalitc,  fit  el- 
les font  fondées  depuis  environ  cinquante  ans  par  Ma- 
dame Favre.  On  dit  en  parlant  de  ces  kcligieufc* , un* 
Selle  t'ejl  faite  bojpt ratière  . elle  tfl  tut  i(  aux  hojgitalie- 
vti  ; &.  en  parlant  des  malades  de  leurs  hôpitaux  , on  die 
ttrur  telle  ejt  malade  aux  bospiialurt  de  VirrM;a»t,|d/< 
r/i  morte  aux  ho]ftt*li*rtt.  On  du  aulli , un  telle  .Je  à U 
charité  de*  femme-,  , eu  aux  hofpitaliir*>  de  Nôtre  Dame, 
Les  bojptt a ieres  de  la  mfencerd*  de  Jifm  , tout  des  Rcli* 
îcute»  de  l’Ordre  Saint  AugulUn  aux  Faux-bouig  Saint 
larccau  de  Pans, fondées  pai  Moutieur  d’Herbclcr  Dm  en 
des  Maîtres  des  Requêtes.  LIL»  ont  l'été  une  lobe  bian- 
clic.une  guimpe,  fie  un  lochct  de  hue  iode  tic  lin  , fie  l’hi- 
ver , elles  pouent  un  grand  manteau  noir  par  dclkis  cela, 
lors  qu’elles  fout  auciurui.  ou  qu’on  porte  l’txucmon- 
cuou  a quelque  pauvre  malade  de  i'hopital  bile  foin  vœu 
de  cha(ictc,dc  pauvreté, d’obciiLcc  fi.  d'hofpiialltCiCC  der- 
nier vauconitltc  afcrvir,a  loula^cr  les  pauvres  filles , ou 
femmes  malades,  gratuitement  fit  lans  autre  vue  que  d’ea 
avoir  un  jour  la  iccompculc  au  Cici.Ccs  bonnes  Reltgtcu- 
Ics  font  gouvernées  par  Monücur  l*/  ichtvcquc  de  Paris, 
fit  a ce  qu’elles  m’ont  allure  leur  Supérieure  rend  compte 
du  bien  des  pauvres  a MuniLur  de  Pans,  ou  a 1*  eciclvalU- 
que  qu’il  lui  plaît  de  nonne r pour  cela  a la  Supcncirrc.Eil 
parlant  des  femmes  , ou  des  hiles  malades  qui  font  dans 
I’hopital  de  ces  Religicufcs  ou  dit, une  telle  s’eft  fait  por* 
ter  .iux  holpitalKits  de  la  cmlcncoidc  de  Icfas  Elle  cft 
mette  aux  horpiralictes  de  la  mtfcricotdc  de  Ictus. Le  pe- 
tit peuple  de  pans  apellc  pourtant  tous  ces  hop. taux  gou» 
veinez  par  les  hofpitaltcrcs  la  charité  du  ftmtrus.U  U die 
une  telle  ne  fait  que  de  fotnr  de  la  charité  des  fcmmes.fie 
pcefquc  iaanais  une  telle  cit  tome  d*. s hofimalicrc  de  U 
chante  Notre-Dame  , ou  de  la  ntiiencoidc  de  Jefus.  On 
ciou  que  fur  ce  chapitre  ou  peur  parier  comme  le  petit 
peuple,  fur  tout  en  convtrlation  , nuis  que  les  autres  ex- 
pictUons  font  plus-uoblcs  fie  plus  du  bel  ufagc.ll  y a enco- 
re a Pans  d’autres  hoi  pi  cancres. 

H ojpiralnêyf f.  C'cil  la  enante  qui  confidc  à recevoir  fie  re- 
tner  qielcun  chez  loi  (Demander  l’hofpiulitc.  Violer 
rhofpiuhtc.  AU.  Jtrr.1.}.) 

Hosti  »././.  Ce  mot  vient  du  Latin  H ofha  fi.  lignifie  une  vi- 
ctmic  qu'on  iaunoloit  eu  Saccincc  i U Divinité  l.s  bay.-nf 
a leurs  faullcs  Divumcz,  filles  «uiis  au  vrai  l icu.  Ou  die 
que  lefus-Chnll  s’elt  onerten  Sacnhcc  comme  une  Ha- 
pie  immai ulée  ü un  Agneau  lans  taette  L tgJil'c  Romaine 
apellc  du  nom  d’Hoihe  une  pièce  de  pain  a chanter  . qui 
cit  confacrcc,  fi:  qu'c, le  ciou  avoir  etc  changée  au  Corps 
de  'elus-Chiiit  fie  qu’il  cit  coutcuu  tous  l’cfpcCc  du  pain. 
{Rompre  une  Holhe.  ) Ou  apellc  quelquefois  *#/?»«-  ce 
pain  a chiiuct  avant  meme  qu’il  loir  consacié.  (Lu  Pacif- 
ficradcs  fers  pour  les  grondes  fie  pour  les  petites  holtrcf. 
C ontacccr  une  hoihe.) 

Hos  c il  1 tc,  ff.  Action  d’ennemi. fNos  foîd  .ts  on  lait  tou- 
tes fortes  d'hoihlitcz  lui  les  terres  des  ennemis-  slblan- 

courl.) 

H ojlt.emtnt.adv.  Avec  hoflilicé.  A la  façon  des  ennemis  Em 
ennemi  Agit  hoiUlcincnt  contre  une  vile.  Traites  qucl- 
cuu  hollilcmurt.) 

H O T. 


HOS. 

HosriTAutRs,  f.  m.  Religieux  habillez  de  noir  comme  les 
Piètres  avec  une  croix  blanche  fut  U :obc  fit  fur  le  man-l 
tcau  . établis  par  le  Pa\>c  innocent  lll.  pour  retirer  les ^ 
pauvres  pclcrun,voifagcuTs,cntans  trouvez,®,  les  pauvres. 

Ho}l>i:altc>e  , f /.Ce  mot  , en  general  , veut  dire  des  Reh- 
guuics  qui  reçoivent  fie  affinent  les  pauvres  femmes  fie 
hiles  malades  , qu'pu  poi  re  dans  leur  mailon.  11  y a i Va- 
ns pluhcurs  fortes  d'hofpitalicres  , les  unes  s apcllent 
Ut  bofpual*tr»s  4*  la  chanté  Je  No  re-  DOMf  , & les  au- 
tres les  h«jf> Italie!  es  de  la  charité  de  h lu*.  Les  hol^i  talie 
. re.  de  U charité  Nôtre- Dame  , ce  fout  des  Rcligicufes 


Hôte,0»  Prononcez  la  première  filabc  de  ce  root  , longuet 
L’hotc  cit  celui  qui  reçoit  chez  lui  les  pciibi.ncs,qui  le* 
loge  fie  leur  donuc  a manger.  Le  mot  à hôte  ligiuhe  aulls 
celui  qui  loue  quelque  chambre  , quelque  apanement  ou 
quelque  mailon  à qudcuiL  i Notre  hoic  cit  un  fort  boa 
honunc.;  ...  . . 

f Conter  ftnt  (on  hôte.  Proverbe  qui  veut  dire  n'avoir  rica 
fait  qu'il  ne  taille  encore  voir  fit  examiner.  Se  fonder  mal 
fur  quelque  pçtfonnc.  {Conter  iur  vous  , c’elt  Corner  laaa 
l'on  hôte.  Bm  "crade  Rond. 

H***.  Ce  mot  lignihc  aulli  celui  qui  eft  reçu  dans  une  maifoft 
(Fru  d'Ablancouit  a été  quelque  teins  l'huic  de  Con- 
raru 

( . Hof't 
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Hett,  r.  f-  Prononcez  Irt.  « U première  fl  Jbe  de  ce  mot.  Ll  HiHpr.Tirmc  ftf.ititùr.  La  houpceftun  petit  boni  de  ne- 
hocc  cft  un  ouvrage  Je  «ailier  qui  a J es  bretelle*  (fc  qu'on  «an  qui  pâlie  audcl  i du  fer  de  Te  gui  l et  te. 

1 porte  d.-rttcrc  le  dos.  (Une  bote  b'en  faite  J * H'tt;*  il  le  du  aulli  du  haut  d’une  plante  qui  cil  eu  bou- 

B>téc,f.  f.  La  hoteç  cft  ur.c  hôte  plane  Je  quelque  choie.  quel  & qui  rcll'embk  à une  houpc.  (La  houpc  de  fenouil* 
(Une  grolle  houe  de  ra'hn*.  du  millet,  fcc 

* Hot  de  cheminée.  C’eft  lapeute  Je  la  cheminée  eu  de-  Liouf>ertv,a.Jct«\e  d' 6fi'He$i  r.  Faire  en  petites  houpc*. 

Hcv^<r,v.4.  Terme  deCù*/*.  C’eft lorlqu’un  veneur  apelle 
Ion  compagnon  loilqu'J  trouve  une  bctc  qu’on  peut 
, courre,  qui  foc:  de  û quête, & entre  en  cdic  de  fou  com- 
pagnon. (Houper  un  mot  long  ou  deux.) 
t Vuux  inotJdoui'ttANOe.ou  hvuflande,  f.f.  Sorte  de  cafa- 
que.  {Mon  cher  auu  que  je  pt.fc  plus  que  nu  houpdaude 
J gnle.  >.Aman’  j 

! HoujcoAGi,/o».  Terme  de  'Maçon.  Le  hourdageeft  uuc  ma- 
1 1 çonnct.e  groilicrc. 


dans.)  - . 

Hôt^l,/.  f».  L'hotcl  eft  ta  m.ulon  de  quelque  Seigneur  de 
qualité. Amh  on  dit  l’nôccl  de  Longueville  cil  beau  L’hô- 
tel de  Rambouillet  cil  bien  place.  j On  «i  fou  au:rctois 
L’hôtel  du  Roi, 

Hôtel.  Ce  morfedit  abufivement  pour  dire  une  profit  4». 
ber*e  Une  fameufe  auberge  de  Taris.  ( 11  loge  a l'hôtel 
faint  Paul.; 

Maître  d'hit.  I.  Votez  &1*ftre.  . M 

Hcr*/. Lieu  où  le*  Echcvins  & les  gens  de  police  d’iuie  ville  'Heurter , -v.  4.  Terme  de  Maçon  Maçonner  grolliércmcnt^ 


s’ailcmblent  pour  les  afa  1res  de  la  ville.  ( L’hôtel  dévale 
de  Paris  cft  beau  de  grand.) 


il  faut  houtdercctcc  cloiton. 
maçonne  ) 


Ou  nom  de  avant  qu'on 


Hôtel-  Jieuj.m.  L’hôtcl-Dicu  cft  un  lieu  fondé  & bâti  pour  Houjut,  f.m.  Sorte  de  chien  de  chailc.fUn  liourct  galeux  i 
les  pauvres  malades  Lieu  où  ceux  qui  n’ont  pas  le  mo-  Hour*-  Voyez,  biuj^t. 

î__  a*-  ‘ •-»  - • ylHouitVARL  Voyait)  urvari. 

‘St  nouspiLint/v.r  Prononcez Tl>.Sc  prendre  & fc  batrv  en. 
. l'iîH?1  5c  renversant  l’un  fur  l’autre.  ( Chiens  qui  te 


icn  de  le  ioulagcr  étant  malades  fc  loiu  porter  pour 
cuetraitcz.(  Il  cil  mort  à Tbotcl-Dicu.) 

Hit*  Itrir  //.L’hôtclerie  cft  une  mai  fou  où  pour  de  Targette 
ou  loge  (fc  mange  lorsqu'on  va  en  volage.  Gros  Cabatet  ou 
pour  de  l’argent  tout  k monde  boit  & mange.  (Une  bon 
ne  hôtcicnc.) 

Hôtelier,/.**.  Celui  qui  tient  hôtclcrie  ( Les  hôteliers  font 
xefponfablcs  des  hardes  qu’on  leur  donne  ) 

Hôtel  t'.  Religieux  Berna,  dm  qui  a foin  des  hôtes  de  leur 
fait  accommoder  des  chambres. 

Hottlitre.ff.  C’eil  ia  maitrclfe  de  Thôtelcric. 

Hetejfr,  ffL'nàtcAc  cilla  femme  de  notre  hôte,  c’eft  celle 
qui  nous  legs  (Nôtre  houlle  elt  morte.) 

HorruR,/.  t*.  Le  hoteux  cil  celui  qui  porte  U bore.  [Un 
bon  boLtcur.j 

H O IL 

Hou,  hou,  T rme  dont  le  valet  de  limier  ufc  parlant  à fort 
limier  quand  il  le  faille  courre  un  loup  > ou  un  fanglicr. 

Sala. 

T Hou  hou.  Ce  mot  fc  joint  avec  celui  de  vieille  pout  due 
une  méchante  petite  vieille 

[*  vieille  hottJoou. vieille  ha  ha,  vôtre  chien  de  fctlicr  en  a. 
Scaro»,  Poef"] 

Hou  ad.  /«.Terme  de  A ter.  La  trace  qui  paroit  encore  fur 
l'eau  I or  [que  le  navire  cft  palTé  ¥obr 

Houblon, f.m  Le  houblon  cù  une  Cortc  d’herbe  qu»  s’étend, 
fort  loin  Se  qui  grimpe  fur  Ici  arbres  ou  autres  apuis 
qu’elle  peu:  rencontrer, qui  fleurit  en  Août  & en  Septem- 
bre, Se  qui  a la  venu  de  puxitki  Si  de  rafraîchir  le  fan  g. 
(On  fc  1ère  de  houblon  pour  faire  de  la  bière,  L c’clila 
fleur  de  houblon  qui  aide  à la  cor.fcrv.er.] 

Hevb  ouvirr •//‘.Lieu  ou  croit  force  boub.un.  il  y a de  gran- 
des houblonnicrc*  en  liandrc  } 

Hhiic,  f.f.  La  houe  cft  un  infiniment  qui  a nn  manche  de 
bois  fit  au  fer  p!at  St  large, ou  fourchu  dout  les  vignerons 
fc  fervent  pour  labourer  la  vigne 

H***',  -4  Terme  de  h'tgKt'tm  C’eft  travailler  avec  U houe. 
Ç'cft  bêcher  la  terre  av.c  U houe. ,11  cil  icmsdc  houcr  ia 
vigne.)  „ 

Houuu,  /./.Terre  gralk  St  noire  qui  lext,  en  divers  pays, 
de  chaînon  de  terre  aux  Forgerons. 

Hom.t,  ff.  Terme  de  Me'.  Vague  d'une  mer  qui  cft  agitée. 
Four. 

Houle  rr*,//  La  houlette  cft  une  manière  de  bâton  de  fix 
ou  fept  piezavcc  un  fer  large  par  le  bout  5:  un  crochet 
par  le  haut  dont  fc  fervent  les  bergers  en  gardant  les 
( Les  part:es  d la  houlette  ce  font  Ta  hampe, 


houfpillcnc  comme  il  faut.) 

Housje.  t ff*  Ce  mot  » fi  ire  fin  ô , & à plaideurs  lignifica- 
tion*. La  houlle  cft  une  couverture  de  tap-llcric,  de  drap^ 
de  lerge  , ou  d’etofe  de  lou*  qu’on  met  fur  des  chaifes 

rmes  ic  rcmbourccs.  1 Une  fort  |oltc  houlfe.  Une  houf- 
propivincac  faite.  Mctuc  le.  houlle*.  Agrafer  une 
houlfe.  J 

H0,tffe'  Garniture  faite  de  ferge  qui  couvre  &l  entoure 
quelque  beau  lie.  Elle  fcmecaulli  au  lieu  de  rideaux  au- 
tour dubois  de  lit  en  attendant  qu’on  faite  quelque 
t'dcaux  d’ccoie  de  loie  , ou  d'autre  belle  ctofc  , mais 
il  n’y  a gucie  que  le  petit  bourgeois  qui  fc  concerne  d u- 
ne  (impie  houlle. 

Honjfe.  Couveiturc  de  vcloucs  , ou  d’écarl  itc  que  les  Pria* 
celles  & les  Duché  lies  font  mertre  quand  il  leur  plaît  fur 
T impériale  de  leur  catulle. 

H'MjJe,  Terme  de  Se//iir  Couverture  qu’on  met  fur  la  croupe 
du  cheval  de  (elle. 11  y a de  pluiicuis  lottes  de  houlle  pouc 
le  cheval  de  filleul  y a une  houlle  à la  cravate.  L ne  houlfe 
de  main  Embcljr  une  houllc.Àtachcr  une  houfte.) 

Houfe.  C'eil  aulli  une  couverture  de  cuir  pour  confcrvcr  U 
Celle. 

H *ujfi  Terme  de  Bourrelier  U ie  char  t ter.  C’eft  une  peau  de 
mouton  ou  de  chévic  qu’on  met  lur  le  cuùcr  des  eue  vaux 
de  harnois. 

H oujfir  , v.  a.  Nétéïcr  avec  un  houfloir  ou  autre  parcillc- 
chofc.  iHouilcr  une  tapi  lierre.) 

H u(f‘r%  r.m.  Le  houiLur  .cft  celui  qui  houlle 
H ‘>Hjfeuf«tff  La  houtlcuic  cft  celle  qui  houlle. 

Houssi»*,  f f.  La  houifme’cft  une  verge  de  bois  de  choux» 
C’eft  aulR  une  petite  baguette.  • 

t Houfjiuer,  v.  a.  Terme  bas  (fc  comique  pour  dire  , donnes 
de*  coups  de  boudiné.  (Un  a houilme  au  U»  dul  arnadc 
le  pauvre  iimailltnt  1 J 

Houssom ,r*m.  Le  houftoir  cft  une  loicc  de  grand  balct  de 
plume*  iiont  on  houlle  les  upülciic*,flt  les  tableaux  d’une 
chambre , &c.  . t _ 

Houx,  f.m.  Le  houx  cft  un  aiunlkau»  ou  cfpccc  de  buiUon 
touiours  vcrdoiant.  Son  tronc  (fc  f.s  branches  font  liftes, 
couvertes  d’une  double  ccor ce  dont  TcxtctâAire  cft  verte 
& celle  de  délions  , pile.  Le  bois  de  houx  cft  dur  , pelant 
& va  au  fond  de  l'eau,  bcs  leutlicsfout  vertes  de  garnies  de 
piquan*  tout  autour. 

H U B.  H U C- 


moutons.  , , 

le  crochet , la  douille  Ôc  Ufucillete.  Une  bonne  boulet-  HnBERT/w.C’eft  un  nomd  homme.  (S  Hubert  cft  le  patron 
te.  Manier  bien  la  houlette.  Se  fcivir  adroitement  de  la'  des  chaiUurs,&c  on  cioic  qu'il  vuent  de  la  1 âge.) 
houlette)  I Huche.// Tcunc  de  Boulang  r.  La  huchw  eit  une  forte  de 

H ml  tte  Terme  de  Jardimev.  Petit  infttiuncnt  oui  a un  fer]  grand  cofrc  de  bois  ou  i'on  patent  dt  0.1  To  i met  le  pain:, 
pointu  & un  manche  de  bois  d'environ  un  pié  de  long»qui  j mais  eu  ce  fcns.lc  mot  de  kuçh<  n._  U dit  qu’en  Province», 
fcre  à lever  l esbignons, de  s fl.urs  & autres  petites  choies,  f car  à Paris  les  Boulangers  dilcnt  t+ttr  » 

Houpt.  J.f.  Toufe  de  foyc  donc  on  fc  fort  pour  jetter  de  la  H uehe.  Terme  de  Aiesnsnr.  Mauicic  de  cotre  fan*  couvercle 
poudic  de  cipxc.  Toufe  de  foie  qu' ou  met  fur  les  bonnets  1 ou  tombe  la  tanne. 

cauci*  1 |S*  huche  t *,Yicux  mot  qui  unie  quelquefois  dans  le  bue- 


H' U E.  ’ 

îefque.A'qur  lîgnific  s 'upeler  fe  nommer^Xotï  ferviteur  , je 
inc  huche.) 

t hwW/jw.Lc  huche t e(l  une  forte  de  cor. Le  mot  de  hu 
eftet  cil  «leux  « en  fa  place  on  die  ««**. 

[Dieu  pteferve  en  paiîonc  , toute  fa  perfonne 
D’un  put  ceux  de  htuhtt  oui  nul  a propu»  fonne. 
Mol.  Fûeheux.u  .x.fe.6 .) 

HUE. 


nue.  Sorte  J'iuterjellion  , dont  fe  fervent  les  charticis  pour 
cummauder  aux  chevaux  d'avancer. 

u La  hure  cil  un  en  tumultueux  & de  placeurs  per- 
ibiincs.  U s’éleva  une  huée  qui  ht  rue  tou*  le  monde.  Ail. 
Il  le  ht  une  huée  qui  le  dêfcxta.  Abl.  Apoph.) 

‘ H U G. 

Huouinot.iCw.Lc  Huguenot  cA  celui  qui  fuit  les  fcnihnens 
de  Calvin.[Ccit  un  franc  Huguenot.] 

U tfgKowr#,  }.  f.  Celle  qui  cif dans  les  fentt  mens  de  Calvin. 
Une  jolie  Huguenote  Une  tranche  huguenote.) 

H*j**M0/,Hi*/*«»«>r*,**f7.Qui  clt  de  Huguenot  Qui  cfl  dans 
les  fentimens  de  Calvin,  boniment  Huguenot.  Il  cil  Hu. 
guenot.  Llle  cil  Huguenote 

[Les  trois  Seigneurs  qui  ont  eu  le  plus  d'averfion  pour  les 
Huguenots  ont  tu  tous  trois  des  femme*  Huguenotes.  Ils 
s'apcllcnt  le  Duc  de  Montpcnltci  , le  Duc  de  Guilc  « le 
Muiechal  de  Saint  André.  Le  premier  c pouls  jaquette  de 
Longvi,tc  lecond  Anne  d'Ell,&  le  t roi  lié  me  Mai  guérite  de 
L\x[iilC.Coinmefiu‘  ,mèlan£ei  hiftorquei,p.\%.) 

Huguenote,/ t f. La  i ugusnot-  clt  unctnarmicc  de  métal,  ou  de 
terrc,qui  cfl  Dm  picz»  6c  qu’on  met  ordinairement  lut  un 
fourneau.  C’elt  aulli  un  fourneau  de  terre  a faite  bouillir 
le  pot-  Acheter  une  huguenote  .) 

H ueuenotifmt/.m  C’cil  la  doctrine  6c  le  fentiment  des  Hu- 
guenot» fut  U Religion. 

Hucui/.m  Nom  d'homme. ’Huguc  Capet  en  9 87  lut  cou- 
ronne Roi  à Reims  le  croiücmc  juillet.] 

HUI. 


HutU,/i/.L*huHc  clt  une  litmeut  grade, chaude  6c  onéfueufe 
qui  le  tire  de  certaines  choies»  Aiufi  on  dit  de  bonne  hui- 
le d’ohve,  qui  eltunc  liqueur  qui  le  tire  des  olives. Huile 
de  camomilc,  huile  de  noix,  hu  le  de  erdrr, c’cft  une  h uilt 
qui  le  tue  des  pc  mines  de  cèdre,  huile  de  violents,  hui- 
le Rofat,  huile  d’iris  &:c.) 

■{■  * deeotrn , f f.  Mot  bas  6c  barlcfques  , qui  ne  s’é- 

crivent guère  que  dans  Icltilc  comique  le  plus  bas, 6c  qui 
lignifient  coups  Je  h à ton (U  a eu  de  l'huile  de  cotrcc.Don- 
ncr  de  l’huile  de  cotret  à quclcun.) 

Les  feintes  hui  le , Ce  font  des  huiks  bénites  par  l'Evcquc 
qui  fervent  dans  les  Sacreincns  de  bateme  , de  Confirma 
non  5t  iVEttrcm’onétion. 

* Ht*- h.  Peine,  travail  qu’on  prend,  ou  qu’on  a pris  à faire 
quelque  chotic  f On  icprochoit  à Démodule  que  fesdü- 
cours  femoient  l’huile,  Abl.  Apoph  ) 

H ut  1er,  v a.  Çe  mot  ne  fe  dit  pas  ce  me  fcmblc  des  per 
tonnes  v en  (a  pbec,  ondiioit  fréter  d u le.  Cependant 
un  fort  habile  Académicien  a écrit , il  firent  du  feu, près 
duquel  ils  huilèrent.  Cet  habile  Académicien  n’cll  pas  a 
imiter  en  ccü. 

Irlw'hr.  Itoter  d’huile  , (huilée  des  chatfis.  Challis  qui  ne 
font  pas  allez  huilez.; 

H utlcr.  Terme  de  doreur  fur  e"ir.  Eroter  d’huile,  huiler  le 
do»  d’un  livre  pour  y pofer  l’or  ) 

H itileux  . huiltufe  , ujt,  Qui  tient  de  la  nature  de  l’huile, 
f Les  noix  fcclics  font  de  diheile  coftion  , i caulc  de  leur 
fubltance  huileufc.)  r 

Huileux,  huiltufe,  edi.  Ce  pior  fe  dit  de  l’urine,  6tc.6t  veut 
diic.^rw  en  uutuiert  d'hutteAjUtec  h uilcufc.  £>*£.) 

H miter,  f.  m.  Prononcez  huile.  L'huilier  cft  celai  qui  ne  fait 
& ne  vend  que  de  l’huile.  (Un  riche  huilier.) 

H u lier»  f.  nt.  Vafe  ou  l’on  tient  de  l'huile  pour  s’en  fervir 
stable.  Un  huilier  d’argem  , de  vermeil  doré  » de  verre, 
ou  de  terre.) 

1 m.  Ce  moteft  vieux  & ne  le  die  plus  guère  qu'eu 


V 


matière  de  ralais.il  (unifie  porte  (Plaider  à huis  do».) 

Se  dit  cncoïc  quelquefois  en  riant  6c  dans  L Uir- 
lcfquc.  ( Pendons  nous  devant  fon  hui».  Be.tf.ru le,  ic«- 
de.tw- 

Huissier,  f.rn.  L’Huiflicr  eft  un  Serpent 
H»  fur  Auduneier.  Ce  il  un  Sergent  qui  aflifle  aux  audien- 
ces des  luges  . 6c  qui  gat  le  la  porte  U l’entrée  du  Laucati, 
qui  ^ait  taire  filai  ce  , 6cc. 

H u- fer  de  lu  Chamb  e Un  Roi.  C'cll  uu  ofteier  qui  entre 
dan*  la  chambre  du  Roi  un  peu  apres  que  le  Roi  cft  levé» 
6c  qui  prend  la  poire  julque»  à ce  que  ic  Roi  au  p,t5  fi», 
chcimfe,  cnluuc  il  la. lie  entrer, 6c  fait  fane  filcncc  quand 
on  parle  trop  haut  dans  la  c iambie  du  Roi. 

H Hi&'r-dt  Xetre-Dume.  Hedaut  qui  porte  un  petit  bâton 
& qui  fert  à carder  le  chaut  de  i’tgiile  6c  a faite  iairc 
place  aux  Chanoine*. 

Huit.  Nom  de  nombre  indéclinable  , qui  vaut  deux  fois- 
quatre.  U b de  ce  mot  & des  dérivez , cil  afpirée  (1U  loue 
huit.  Elle* font  huit.  Huit  jouas,  huit  heures,  huit  toi* 
huit  cents,  huit  imU-J 

H*ituin,  f.  ut  Le  huicain  cft  une  Aancc  de  huit  vers. 

Terme  de  P alun,  Crt.  Huit  jours.  ( Les  partie* 
reviendront  à la  huitaine*) 

Huitième,  udf  Nom  de  nombre  ordinal.  (Il  cfi  le  huitième* 
C’cll  la  huitième  J 

Huitième,  f m.  C'cll  le  huitième  jour.  La  lettre  cfl  du  hui- 
tième. C’cll  aujourdui  le  huitième  du  mois.) 

Huitième,  f.  m.  La  huitième  partie*  ( U a'avoit  qu'un  hui- 
tième dans  la  frrme.  Putru  6.  plaid,) 

Huitième  Terme  de  Cube:  le . Dio  r que  les  Cabartiers  de 
Pans  paient  au  Roi  pour  chaque  muid  de  vin  qu’ils  ven- 
dent à pot  , ou  à allia  te.  ( Pater  le  huitième.  ) Ce  droit 
monte  à quatre  Crans  pour  chaque  demi  queue. 

Huitième.  Terme  de  Piquet.  Ce  loue  huit  cartes  de  meme 
couleur  6c  qui  fe  fuivcnt- 

Hu  tjème.  Terme  de  Murrhund.  Partie  de  l’aune.  (On  di- 
vife  l’aune  eu  huit  huitièmes  ) 

| Huitremeineut,adv.l\  ne  fe  dit  guère. On  dit  en  fa  place, E« 
huiti  1 m.’  lieu. 

HuItrEj/I/  L’huitrecAun  poîflôn  couvert  de  tcfl  dur  , 6c 
qui  a la  chair  plus  mole  que  tons  les  attires  po liions  a 
écaille  (Une  h uttre  bien  grade  De  toutes  les  humes  ccl- 
lcsdc  Bretagne  font  les  meilleures. Une  huître  fort  grade. 
Une  huître  de  mer, une  huitte  d’étang  Ouvrir  une  huître- 
L'ccaille  d’une  huitre  L'huitre  a la  chair  groilicre  drue  ne 
gluante.  Ün  mange  les  huîtres  ctacs  aveedu  poivre  , ou 
ftitea,avccdu  bon  jus  d'orange  aigic  ) 

HUM. 

Humains,/!»».  Ce  mot  pris  fubAantivcment  6c  au  pluriel  clP 
j poétique  6c  veut  dire  les  hommes. [le  m’cRhnois  le  premier 
1 des  humains.  Voit  po'efc 

Heureux  entre  tous  les  humains  « 

Celui  qui  voit  entre  les  mains 
Ces  armes  naturelles. 

Cod  .poef.i.p.] 

Humem,humut»e,ud!.  Qui  regarde  l’homme.  Qui  aparricnc 
! à l'homme.  Qui  cil  d'noinmc.ÇNaturc  humaine. Scr.timciic; 

1 humain.; 

* Hum*in,hum*  nt.  Doux.Honncic.(Unc  mort  plus  htuiui- 
nc .Voit  yoè.  C’cft  un  Prince  fort  humain  ) 

* Humainement  , udv.  A D manière  des  hommes.  Comme 
l'homme  (Pour  parler  plus  humainement , ilctoitcnuc 
Cinq  6c  lix  Star.  Rom.  1 . pur  te.) 

* »i umuintment.  Honnêtement.  Doucement.  [On  l’a  traité 
fort  humainement.) 

f Humant  fer,  v u.  Rendre  quclcun  plus  humain  , plus  trai- 
table, plus  familier.  Humonifer  quclcun.) 

| * $' humunifer,  v.  r.  Se  régler  fur  les  autres  hommes  , t'y 
conformer  S’adoucir.  Deven  r plus  humain  5c  plushoo- 
ucte.  (Il  commence  un  peu  is'humanikr.  Elle  cil  un  peut 
humanifcc.) 

* t Nc  paroiircz  pas  fi  [avant  . humunifez.  votre  Jifreurs.. 
Molière,  C’cll  àdirc>^Ji#7«’’-  tomme  l*s  entres  h<,7nmer. 

Hmmanfjie,  f.  m.  ;elui  qui  fait  les  humaniccz.  Qui  fait  les. 
Poètes  c<  les  Orateurs  (C'cll  un  bop  hununiilc.  Un  ex^ 
ce  Leur  h uma  niltc.  J 

Rrt  ^ 
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HUM 


HUN 


Saint  EJrii  ca  v(nrc  ftumanuc  <lÜC 

4 SU£r»0V  feu  humanité  C’cft  à dire,/#  repofer.  < , 

* Humanité.  Douceur.  Honnêteté.  (C’élt  un  homme  qui  a 
beaucoup  d'humanité.ll  l'a  traité  avec  beaucoup  d'huma- 
nité Avoir  de  fhumaaicé.  il  clt  dépouillé  de  toute  lotte 

H vm^?e'!jT/!cc  mot  au  pluriel  {tonifie  la  connoillâncc  des 
Poctcîfcac*  Orateurs  , * il  le  dit  particulièrement  en 
parlant  des  clartés  Je  fccoad,  & Je  Rétorique.  (U  a cnfci- 
gné  les  humanitexau  Colcge  duPleflis.  Sorlxmne  Jean 
Calvin  fit  fes  humanité*  au  Colcge  de  la  Marche  à Pa- 
ris & il  xéuifit  bcureulcnieut.  ffiiumkourg  , hij f.  d»  Cni- 
vtni.mt.Y 

HuMBt  rt, \.m  Nom  d homme.  ....  . , , 

HuMaut»/»  Ceux  qui  ont  de  l'numilité.(Lcs  humbles  re- 
cevront la  terre  pour  leur  hérttaee  Per*  r*> 

Uumblejidi.Qw  a de  l'humilité  Modefte  Soumis  fit  clt  Fort 
humblcEllc  clt  tort  humbU.Un  cfprit  fort  humble  ; 

le  ne  me  trouve  jamais  fi  humble  que  quand  je  veux  répon* 
dre  à fe*  lctucs.K^I.^  . - . . 

* Hnmble.Cc  mot  clt  poétique  pour  dire  But.  £#i  » e fl  pue 
Lu  ut. Petit.  [Les  humbles  bruiéies./Uer»#. 

Heureux  qui  fatistait  defon  humble  fortune. 

Vit  dans  l'état  obCcur  ou  les  Dieux  l’ont  cache 

Rueine  />%*■**.*•  M»M  * rc  »• 

Humblement  ,*d~j.  Avec  mode lhe  Avec  fourni ffion.  [SupI te* 
urc  perl'onne  humblement  Demander  une  grâce  fort  hum- 
blemcnt-Répondre  humblement.) 

Humlctvr»  v**.  Mouiller  8c  rafraîchir.  { Cela  humcûclcs 
poumons.  Il  faut  humeûct  le  corps.  La  roléc  humede  la 

HumeÜer  fi*  pince**.  (C’ed  le  mettre  fur  le  bord  des  lèvres 
& le  ferrer  un  peu  avec  la  langue..)  . 

//Terme  de  pbmrmaei..[>ttp*nvQT\  qu  on  fait 
d'un  médicament  en  le  laiflunt  tremper  quclquc-tcins 
dans  l'eau  pont  l'amol'r,  oour  empêcher  la  dnlipatiou  de 
fes  parties  fubtiles»ou  ai  d’autres  occahons. 

Avaler  quelque  choie  de  liquide. 

If  Humer  une  pinte  oc  bière. Humer  du  bouillon. J | 

+ • H umer.  Ce  mot,au/f«  é,  clt  un  peu  comique,  St  lignifie 
T rendre  (Elle  a hume  l’air  pré  lieux  .Mel.Pre  mufti  11  n’au 
ra  pas  plutôt  humé  l’air  de  Pans  qu'il  fera  tout  changé. 

JSSSf.  Quitta  ne  e fluide.  ( Les  plantes  fe  nourriiîent  de 
l’humeur  de  la  terreO  , . . , 

Humeur  Terme  de  Mtdeon.  [Il  y a quatre  humeurs  oans  le 
corps  des  animaux.  Lefang  . la  oïlc  , la  mélancolie  8t 
le  flegme  , ou  la  pituite.  L’humeur  clt  une  des  qualité* 
du  tempérament.  Ceux  qui  ont  l’humeur  fangmnc,  font! 
gais  8t  agréables.  La  Chu*.  Le  lucre  lubtiiifelcs  hu 


midc  radical  clt  confume. 

L’humide  radical  dans  mon  cœur  fe  diflipe 
Mon  cfprit  s'en  altère,*  mon  corps  s’en  conlTipe. 

S tur.D.lupuet.u.  $ fe.  4.I 

H temi  i'ment,ad-j  Avec  humidité  Fraîchement.  (On  cil  ici 
un  peu  humideraeut.) 

Humidité, f.f, Choie  humide  Efpccc  de  fluidité. Une  des  pre* 
mteies  qualité*  de  l’air  (Une  grande  humidité.  L'humidi- 
ré  clt  contraire  au  huit.  L’humidité  modérée  cit  caufe  dn 
poil  Le  fcl  le  fond  a l’humidité,  quand  il  cil  dans  un  lieu 
humide.) 

MuMtLiATioN  . f.  f \ L'humiliation  cft  un  terme  de  pieté. 
Oeil  un  état  d'abai  lien  xnt.  (Il  clt  dans  L'humiliation. 
L’humiliation  cil  ut  le  8c  ncccltairc.  Dieu  qui  donne  i fe* 
fcrvitcurs  le  pouvoir  de  guctit  des  maladies , permet 
qu’ils  y l’oient  fujecs  pour  leur  humiliation  particulière. 
Vi*  d S Ignu  etl  a.) 

Humilier , ^.Soumettre  Rendre  humble.  (Une  Reine  a rocs 
pic*  le  vient  humilier  P*ctnf  Iphigmietu  a ) 

*H umi  itr  Mortifier. Abaiiicr.  (Us  pcnioicnt  déjà  nous  voir 
humilie*.  Veit.pt  f.  Ne  puis-je  pas  d’ Achille  humilier 
l’audace.  Butine  IphigrU  ude  4.  D;cu  a permis  cet 
aveuglement  pour  humilier  ce  fa>  la  ton.  Bt  l$*n  A/uu  4 
Minute.  Le  meilleur  mosen  d'humihcr  l’homme , c’clt 
de  le  convaincre  de  Ufoiblclfc.  TÎietl  , de  morule. 

T.i  11  y a des  gens  qui  fous  prétexte  d' humilier  l’or- 
gueil de  l'homme  l’ont  voulu  réduire  à U condition  de* 
bêtes  Lu  mime.)  A . 

Humilité  , f./L’ humilité  cft  une  vertu  Ch  retienne  qui  cil  le 
fondement  des  autres  vertus.  (Une  grande  humilité.  Une 
humilité  véritable , finccrc,  exemplaire  Humilité  teinte, 
fauile  artificielle  » d gui  fée.  C’elt  un  arunce  de  l'orgueil 
qui  s'ahaiûc  pour  s'élever , * qui  n'cit  jamais  plus  ca- 
pable de  tromper  que  tors  qu'il  fe  cache  tous  U figure 
de  l'humilité.  Rejiexnu  mtrult  M4.  Luc  illulkc  par  Ion 
humilité  Avoir  beaucoup  d'humilité.) 

HUN.  H U P. 

hune, //.Terme  de  Mer  La  hune  clt  la  dajte  qui  e(\  au  haut 
du  mat  du  uavitc,  où  l'on  met  une  peruaunc  pour  décou- 
vrir terre, 8cc. (Monter  à la  hune.) 

Hunterj.m  C'clt  le  mat  qui  pouclahune  (Le  grand  hunier, 
le  petit  humer  ) . 

hup»,// La  hupc  eft  un  oifeau  fort  beau,  de  la  groflcui  d u- 
nc  gr.vc,ou  environ.  E Je  ale  bec  noir  , long*  délie  , un 
peu  crochu*  les  jambes  giifcs  * courtes.  Eue  a lut  la 
tête  une  aigrette  de  plumes  tort  jolies  , *deditcrauc 
couleur,  qu'elle  ba  (Te  * hauile  comme  il  lui  plan  Elle  a 
le  cou  * l’cltomac  t rant  fut  le  roux  > * lesatlcs*  U 
ioirc  av^c  des  raies  blanches.  O h nu 


humeurs.  £,.cuc.  Ic|  rft  «£»• 

ré  Se  comique  , ou  n'eut,  e que  éui-s  le  Üiïcî rin ■ 1 ur.  Il  f. 


qu  elles  lont  tcitcfties.  Epaifiil 
t H.m'.r'i  hiit*.  C'efl  î «lire.  Tempcrjment  de  celui  qui 

ellcha6nn.tetiréd<frchcu*. 

Hirmc*'’.  Certaine  difpolmon  d' ri  prit,  ramaifte.  Naurd. 
[Humeur  tn  peneulc.  Méprilintc.  liere.  Altière.  Imu- 

*’°t  ji  ni  de  méchante  humeur  , 

* ,lt  Retenu  mauvais  tumeur. 

Pe:t.Pee~.  . 

Dans  l'humeur  où  je  fuis  , je  ne  dois  plus  convcrfcr  avtc 
les  vivars-  r*tJ  i Entrer  en  inauvaife  humeur  PuC.  l.%. 
Erre  en  humeur  d’étudier.  C*cft  à dire  , être  «i  écat  d’é- 
tudtcr  Eue  d’humeur  à tout  (oufrir,  c'clt  à due,  être 

d'un  temneramem  atout loufrir.]  

Hum*ur  t'iftatine-  Corps  mou*  trampatatir  dclail.  Les 
deux  autreshumeurs  de  l’œil  font  l’humeur  vitrée  & l'hu- 

TUaioà.fU11  humeur  froide  s’ell  jettée  fur  fon  bras 
Empêcher, arrcteijdctoumer  une  méchante  humeur.  ) 

H pm‘det0dj  Qui  a de  rhumiditéjQui  cf\  encore  plein  d'eau. 
Qui  cil  mouillé  (La  terteeft  humide.  Lieu  humide  Linge 
humide. Avoa  le  caveau  humide  ) 


gmhe  Fin. Adroit.  (Bimhupé  qui  pouriam  atrapci  fur  ce 
point  Mo/.) U figmhc  aulfi  conlidcrabic, apurent. 

[Cajmbicn  e»  a- 1 on  vil, je  dis  des  plu»  nupc* 

À foutter  dans  leurs  doigts  a ma  cour  ocupez. 
Muc.piuid.a  1 -/ê.4.  J 

HUE 

hum//.  La  hure  c’eft  la  tctc  d'n»  greubroçl.et , d'un  tan- 
mon,  cm  d*un  l'an^lict.  (Une  nulle  bute  de  brochet.  Lnc 

t ^ kvi  e d'hhfmmc!  Tête  d' Homme  mal  pei^téc  (Il 

, Tj?  cîaià - ïl-  O*  û»  Huilades-  Mb 

L'u»  fc  l'autre  fe  dit,  .mis  Wfc. 
ruent  efl  plusulité  Cn  de  loup  Otai.d  tri  de  l'erfoi.nc^Lllc» 
jdcuuoient  ù mort  avec  des  ci»  «e  de.W  ^^  é Pouvan- 
l tables.'  4».  Ô l.x -e  n.  Avec  hurlement  * a»  ^ Ce  puait  nut 
| foaépuuft  VÏ.d..to8lcmt wwnmJM/ilCM-gË 


( 


H U T. 

▼tendre  remplir  ta  maifon  de  burl  mew 

VL*rltr>hcurltr,  v ».  Faite  des  hurlement 
dit.  mais  bemrltr  femb'-c  plus  ubté  que  hurler.  On  entend 
ici  1er  loups  huiler  dans  la  forée.) 

H U T. 
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u funèbres.  D*gr.  Tachai.^#». Animal  gros  comme  un  chienJtôût  on  voir  de 
grandes  troupes  en  perle.  Ils  percent  1er  murailles  des 
.L’un  & l’autre  le'  marions  pour  y entrée  le  ouvrent  les  fcpulcees  peur  en 


HuTE,r/.Lah  ute  cft  une  cabane  de|foldat.(Cne  bonne  hute. 
Faire  une  bute.)  1 

St  buter tv,r. Se  loger  dans  des  hures.  (Le  foldar  Ce  bute.) 

Hw/.^Tcure  de  Mer,  C'eft  de  grand  terni  croifcr  les  gran 
des  vergues  avec  le  mit, en  amenant  l’un  des  bouts  jufques 
fur  le  vibord  où  on  l’atachc  fermement  » de  peur  que  le 
Vaifleau  ne  fc  tourmente. 

H Y. 

Voiez  la  eolonbe  Hl,  où  vous  trouverez  les  mots  qui  s'é- 
crivoient  par  hj9 


pour  y cntrei  le  ouvrent  les  fepulcces  peur  en 
tirer  les  corps  mot  ts,qu' Us  dévorent  comme  des  vautours 
m irltrt.-vtYtgu. 

Jachcrs,  f.[.  Terme  de  Lmlcvreur.  Terre  labourable  qu'on 
Utile  rcpoler  un  an  pour  y tcinei  du  blé  Tannée  fuis  ante. 


Jachrt  r.v  «.Terme  de  Lmbo»r,ur  Donner  le  premier  labouc 
à un  champ. 

Iacht  Jm-  Mot  Ànglois>ou  Holandois,qiii  fc  prononce  iac 
en  François  11  y a des  uchts  Anglois  &.  des  taches  Holatv- 
dojs  Le  Uchc  Anglois  cft  un  batiment  à mats  de  a voiles, 
propre  pour  aler  lur  mer,  embcli  d’aparccmens  con  mo- 
des le  jolis  par  dehors  & par  dedans.  On  ne  donne  des 
iac  ht*  â pericmac  fans  un  ordre  exprès  du  Roi  d’  Angle- 
terre. Les  taches  Holandots  ne  font  propres  que  pour  aler 
iùr  les  nvicrcsA  outre  que  d'ordinaire,)!»  u’ont  point  de 
voi  les, ils  ne  font  pas  entièrement  comms  les  iachts  An- 
R loi».  Le*  lachts.Hülamloi*  fe  tirent  par  des  chevaux.éc 
les  petis  lachrsn'om  qu'un  petit  apartement, mais  a cela 
pres, foie  beaux, bien  dorez, bien  peines A très- commodes, 
bou  Airelle  le  Tuncc  d'Orauge  a (ès. Vaches  Chaque  colè- 
re,*: chaque  vile  de  Holandcqui  a léancc  aux  fctas , a le 
lien  pour  s'y  rendre.  On  ne  volage  en  lacht  que  jpar  las 
pttuudioki  des  Meilleurs  qui  en  font  les  maures  On .lefexc 
d’iacbts  pour  palier  b mer. ou  des  rivières  , pour  fe  pxo- 
mener,  ou  faire  quelque  petite  tonrfe.  On  uc  revoie  daps 
les  Iachts  ni  halots, ni  niaicharuiiler  de  jl  y a d'autant  plu» 
ces  lilaScs,  ri,  j*’,  i*.  il  le  prononce  comme  un  g fc  * de  pl  a dira  fc  promener  en  iachts. 
prononce  devant  les  voyelles  * 6t  i , le  même  il  fc  met  J**«ffPluncuts  flcuriftes  difcnc  le  lacinte  le  ils  ont  quel- 


i- 


*/«'ê*tf*.C'cft  U neuvième  lettre  de  l'Alpha- 
bet François^Faire  un  petit  t .Faire  un  grand  ].  On  trou- 
ve en  François  de  deux  fortes  d'U  un  i qu'on  nomme  vo- 
ici le,8t  un  autre  qui  cft  un  j confonde, qu  on  a pci  le  un  | à 
queue, parce  en  eftet, qu'il  cnaunc.Cét  i fer  entonne  dans 


quelqu  ois  en  la  place  du  £ .comme  ;«rl«,ou  gerbe  -, 

o\ig*utffi  iciier  ou  gefiu ^jte. J Quand  la  lcterci  voicllc  fe. 
trouve  entre  deux  autres  vuiçucs  & qu'elle  fc  prononce 

fuel > [uc  ctm  mcücllc  ètou  double  , on  met  deux  poTuts. 
ur  cet  ï,comincdaus  ces  mecs, pAu^ais»,  eroû^veient,  j 
le  aut  requis  quand  cet  * voicllc  ne  le  prononce  pas  dou- 1 
blc.on  n'y  me  t qu'un  point  encore  qu’il  foit  entre  deux  j 
voyelles  par  exemple,  dans  toutes  les  ttoiliémes  perfon- 
ncs  du  pluncl  du  tems  imparfait  des  verbes  , 

Ut  ét  en follet  miuifoi  nt^voudretme»  ôte.  le  dans  divers] 
mots, comme  vme/**a»êie, f Ut  §,ltc. 


Î[ue  railonicar  il  vient  de  lacune  changé  en  flcur.Sclwn  la 
able.Ccpendant  prcfque  tout  le  monde  le  fait  féminin,* 
j'aimcrois  mieux  parler  comme  tout  le  monde  que  com- 
me quelque  habiles  Beuriftes  que  icoe  condannc  pourtant 
pas  La  freinte  rit  une  fieux  rou^c, bleue,  v tôle  t ce,  verte, ou 
blanche, avec  le  goder  incamat.Lnt  belle,  une  charmante, 
une  agreablc,uneaimable  J agiote.  U y a de  difczcnces  ja- 
cintes.ii  y en  a d'oncntalçs,  d'ctoilcçs.dc  bmmalcs  8c  de- 
panachées.  La  lacinte  orientale  fleurir  blanc  , elle  a un 
grar  d goder  le  foorbomlc  vois  les  jacint^s  oriciitaics  que 
Je  |oux  sème  àfon  reveil .Voittfoef.  La  freinte  étoilée  cft 
rii  fit  ai  Mai  8c  la  lacinte 


Id'Àlcmagnc  , elle  fleurie  en  Avril  

Panachée  ou  à panache  fleurit  en  Mai , le  cft  belle.  Yoiex 

himetntr. 

T|A.v.c  mot  en  nnc  lortc  n aovcioc  qui  eu  sort  vieux, ot  qui  UcoBétJ /Sorte  de  plante  boifeufe  qui  fleurit  fore  blanc, 
tout  au  piua  ne  peut  entier  que  dons  le  bas  burlcfquc,  le  Mcowins,/.»». Religieux  fondez  par  Saint  Dominiqtic.lls  por- 
méme  il  y a des  gens  qui  ne  l'y  peuvent  foufsir  II  bgnihe  j tent  une  robe  de  ferge  blanche  avec  un  fcapulalre  de  mé- 


fo’ntyAéj*  (Il  cft  ta  deux  heurcs.Qi;ati4  tel  ribaud  kiroit 
pendu  ce  nt  fetoit  ja  grand  donin  agr  V*it.P»ef) 
lAatt/ m Terme  de  Tomt  litr.  Rénutc,  ou  cntaillure  qu’on 
^.fau  dans  les  douves  a quelques  doigts  du  bout  d'un  ton- 
neau ou  autre  vuillcau  pour  y me  tue  le  arrêter  les  pièces 
du  foud.fFaarc  lt  yblt  des  douves.) 

IMr,  v.  «.  Terme  de  Tvn»  lûr  Faire  le  jablc  des  denves. 

(iablcr  les  douves  d’un  muid.)  . i 

Ifil/etreS f Outil  dont  le  tonnelier  fc  fert  pour  Piller, 


me  couleur, & par  dcllu^unc  chape  avec  un  chaperon  noir. 
On  apellc  ces  Rcliâeux  Dominicains.  Frères  prêcheurs, 
ou  Préo&**r/.Mais  à Pafic.cn  ne  les  apellc  que  jmtekint 
ou  Demi  nie»’ *s.  Quand  on  b*ck  on  dit#  ordinaire  J«c«- 
lt»  le  même  quand  on  écrit  d'une  maint ic  iimplc  le  fa- 
milière ont  dit  J/teolins , mais  dan»  le  Aile  grave  on  die 
D emsnicm’Hi,  le  non  pas  J*cob  nt 

Rcligicufes  de  Saint  Dominique,  qu’on  apellc 

- ç — . . , aurtî  l’iledt  S*t*t  DctruniQHe. 

lAflOT.Ceft  une  lortc  de  peau  en  forme  dcbourle,ou  de  fort  itcobttet.Cc  font  dcccrtaius  Chrétiens  qui  vivoient  en  Ffi»- 
petit  fachct  qui  cft  fous  la  gorge  de  quelque  oifeau  que,  pte  le  dans  la  Terre  Saiuu,  apelicz  l*eebittj  parce  qu’il» 
ce  foit,&  ou  d abord  fe  reçoi  t 1a  mangcaillc  pour  être  en  J étoient  diciplc»  d’un  laques  Patriarche  d' Antioche, 
fuite  portée  dans  le  fac  du  gefier  où  elle  le  digère  tout  à Ucobus,/.  m.  pièce  «e  monoie  qui  avoit  auttefoi»  cours  ca 
fait. On  apellc  aulfi  ce  ;«bor,poche,  mais  le  mot  de  ;«dos,  Angleterre  le  qui  valoir  quatorze  livres  dix  fous, 
cft  le  mot  d’ufaM  , fur  tout  lors  que  l'oifeau  cft  en  vie.  Jacot tf.m  Nom  de  garçon  qui  veut  dire  ftut  Jsytttt, CUcor 
Ainfi  l’on  dit.  (Ce  pigeon  a bien  mangè.il  a le  i«f»r  fort  i cft  fort.) 


plein  Cette  poule  n’a  point  de  ;4#f.V oîex  Peent.) 
î*f«è*r.D cntcllc  atachéc  fur  la  fente  de  U cheraifc  Le  mot 
de  jubet  en  ce  fens  eft  prclque  hors  d'ufage  , ne  même 
quand  il  avoit  grand  cours  il  ne  fe  duoit  qu'ea  liant,. 

IA  C. 

Iac  Voiez  bcht< 

jAcéi/flFIeur  louge.ouWanchc  qui  eft  en  minière  «le  pe- 
tite rôle  & qui  fleurit  en  Mai  II  y a une  forte  de  ;«cé# 
blanche  double  qui  fleurit  cnluillcc. 

vient  du  Latin  ;««»*■  8e  c'eft  unrer- 
■ r*r  4t  **«/««, qui  fc  dit  des  fuccclhonsabam-iounécs, quand 
perioiinc  ne  fc  Veut  porter  pour  heritier  d'une  pci  tonne 
Gccedcc.(OuctabUc  un  Cui«tcux  à une  home  pecctc.) 


Uequit, Voiez  J***tr. 
jMêuImtêirfyMil]  Terme  qui  fe  dit  dans  de  certaines  matière» 
de  piété  le  en  parlant  des  difertntcs  fortes  d ouifons. 
Or*, [on  j*eul*t<nre  i C’eft  à dire  où  Tcfprir  s'élance  ver» 
Dieu. 

ftumUtoiri.il  fc  dit  en  termes  des  Fontaine» 

qui  font  des  jets  d’eau  qui  s’élèvent  en  l'air  (Une  fontaine 
jaculatoire.Oa  dit  plus  fouvent  un  jet  d’ému.) 

1 A D. 

Iadi  , f.  m.  Pierre  préçicufe  fort  djirc.verdâtre  , dont  le» 
Turcs  le  les  Polooois  crr.bcli lient  la  poignée  de  leur» 

■bacs. 

Iapis,*^.  Autrefois.  Ce  mot  de  jadis  eft  vieux,  le  a peu  d« 

I grâce  en  proie  , mais  il  en  a beaucoup  en  vers  lorlqu’il  eft 
bien  place  £e  qu'oa  s'eu  fert  fans  «icuiou  dans  h gtandc 
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pocfie  & le  comique.  (O  Soleil  ! ô gtahi  luminaire! 
li  jadis  l'UoWcur  d'imtcftm  iit,Kc  Stalbrrbe  P»stliv.L.) 
"fjwt.  Ce  mot  le  dit  en  tune  & parlant  Jamilicvcmcnt.{Cc- 
la  étoit  bon  au  icms  jadis.  Cela  le  tailou  jadu,  nuis  pre- 
fcutc.ncnt  , non 

Jadu  uu  renard  afamé 

Rodant  par  ci  par  là  pour  faire  bonne  quête 

Entra  «uns  la  mai  Ion  d‘un  peintre  renomme. 

Bearfastr,  Eftf-.f 

] A 1.  I A L. 

Ia1i.t,/!w.  Sotte  de  pierre  noire»  légère, fragile,  qui  a grand 
rajx.»rt  avec  le  bois  je  qui  loriqn'ou  la  fc: nie  raid  une  odeur 
qui  tient  du  foufre.  Beau  |aîet-Noit  comme  jaïct.J 
Iauli R. V.». sortir  par  jcc.Re  jaillir.  Ménage  dans  lcsobfcr- 
vationsa  décidé  que  jaillir  aoxt  tics-  bon, parcc,pxtnc>  pa- 
iement que  Roufaid  je  lui  s*cn  étoicnt  icr?i  , Si  Vaugtlas 
dans  fes  remarques  croît  que  Jtill  r n’cft  pas  du  bel  ufa- 
£c»&  qu’en  la  place  on  dit  riyrttU  Les  bons  Auteurs  Je 
ceux  nui  parlent  le  mieux  font  d'ordinaire  du  parti  de 
Vaugclas.  Cependant  il  y en  a beaucoup  qui  ne  conduit- 
lient  point  Ménage,  fit  fur-tout  en  vers 

Il  lait  en  cent  tabous, ou  couler  dans  les  plaines 
Ou  jaillir  dans  les  airs  le  criftrl  des  fontaines. 

Voyez  r ja  ll’r. 

lAiLLissANT»M'7ôJawr^<d;.Lau  qui  fait  de*  jets.  (Eaux  jail- 
i lisantes.) 

Ïal  • p>r.*».Vlance  médicinale*  dont  on  apo rtc  de  1a  nouvelle 
Elpacncfta  racine  coupée  par  roucUei 
lALtT f.m  Petite  boule  de  t;rrc  graîle  cuite  qu'on  met  dans 
le  panier  de  l'arbalète  à jalct. 

ÏAtôNSjf.m  T ci  me  de  Jardinier  Bâtons  bien  droits  Ce  d'une 
longueur  raiioimable,  armez  en  tetede  linge,  ou  de  papier 
blanc,  ou  kttlemcNt  blanchis  de  peinture  , pour  être  vus 
plus  diltmetemcut  je  mieux  lcrvir  aux  aligne  meus.  On 
plante  les  j tient  de  dtftancc  en  diliancc  nu  des  lignes 
qu'on  veut  avoir  bien  droites  , foie  pour  planter  des  ar- 
bres. ou  pour  faire  des  alccs  » ou  des  «cachées 
J Ion* n-» , Terme  de  J «rAi'ir.C’cIl  planter  des  i -lo  is  ds 

di  iUnce  en  diliancc  fur  des  lignes  bien  droites  pont  turc 
«Ls  al  ce  s je  des  u archées,  ou  pour  planter  des  atbrcs.(Nous 
jalonnâmes  tout  le  mutin. lardin  .T. . ) 

Iaiousc,  jalon'ee,  adj  Qui  j un  treillis  de  bois  qu'on  apeUe 
jaloi  fie.  f fenêtre  jalousée  ) 

La  tous: r,  r.  f . Dçplaiût  eau  lé  par  la  crainte  qu'on  a de  per 
dre  ce  qu'on  aime.  Avoir  de  la  ibloutic.  La  jaiouûe  «eut 
lieu  de  ivnclie  Lt  Comte  de  Bujfi.  Luc  tourmente  de  la  ja 
loüflC  } 

*fjil»ufie.  Ardeur  je  ptlTîou  qu'on  a pour  quelque  choie. 
(La  jalouGc  du^pm  mandement  excita  ces  doubles,  Vatru. 
rlaidoiè 

* J -Ion JL-  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  certaines  fenêtres  d'I- 
talie Je  nous  cil  venu  des  Italiens.  Ccd  um.  fenêtre  ou  il 
y a un  treillis  de  bois  percé  à jour  qui  fert  i loir  lias  être 
vu-  (Elle  regardait  yar  la  julouhc.) 

T /•/#« fie  Ce  mot  le  du  en  parlant  de  confellîoiinaux  (C'eft 
un  petit  ouvrage  à joui  fait  de  petites  tringles  de  bois  à 
d<  mi  tondes  , je  miles  de  travers  fur  IcfqucUcs  le  coiftcf- 
leur  pofe  l’oreille  pourècouccr  le  pénitent  Ou  apLÜc  auilj 
ytoufie  une  forte  d’ouvraa:  fait  de  tringles  à demi  ron- 
. des  Si  mis  de  travers , quon  toit  a de  certains  |ubcz  de 
niailuii»  religieulcs  & qui  lèrt  à vo'r  & a n'etre  pas  m 
je  à ouïr  la  Nielle  je  les  Vêpres  fins  être  vu  de  ceux  qui 
font  âi’fgbfc.  .... 

J’lau r,  ).'/.•«?,  adj  Qyi  a <ic  la  jaloulie  Qui  eft  tounnen 
ré  de  laloufic.  (Il  eft  jaloux,  Elle  cil  julo.ua 

Fn  vam , Clous,  tu  me  fais  les  doux  yeux. 

Ou  u’cft  plus  ‘'on  , quand  on  cil  vieux, 

Qÿc  pour  être  jaleox , ou  dupe,  > . 

Uptf'e , Poefie  .) 

♦ Une  bonne  a femme  doit  eue  j al  ouïe  de  fa  réputation.  Le 

de  B» fi. 

I À M 

Wv  Ais.Sorte  d'adverbe  de  terni,  négatif  (le  ne  l'avois  jamais 
vu.lc  ne  l’avois  jan  aisouî  dire. le  nu  U vuwa  jamais- Vous 
^ uc  vîtes  jamais  rien  de  plus  beau,  ou  de  plus  magnifique. . 


I A M 

A jamais  , four  \am<a  t , *dv.  Celk  i dire  » pour  tbôjom» 
(Ceft  fait  de  lui  à jamais , ou  pour  jamais. 

Le  ciel  veut  que  ce  jour  fou  célèbre  à jamais. 

,C*dmmt  ë 5.  fe.t 
Les  chagrins  onc  eu  leur  teins 
Boue  )*mAi  le  ciel  les  chalfc. 

Coden  t*,  o 5. 

Iambaoe/w  Terme  d Arrhittîlurt  Prononcez  r.Prez 

droits.;  Un  jambage  de  cheminée  , de  porte  , &c  y 
JjtnÔAte.  Tci me  d’Er'i-johi  Trait  pctpendiculairc  qui  fait 
une  pat  tic  de  la  lettre  faire  le  jambage  d'une  N.  ou  d’u- 
ne Vt  Voila  de  fore  beaux  jambages,  former  un  jam« 
bage. 

loenye,  ffi  C'eft  une  partie  organique  du  corps  laquelle  s’é- 
tend depuis  les  hanches  julqucs  au  bout  du  piC  qui  elt  le 
principal  inO rumen  du  marcher  je  le  lbutien  du  corps. 
1 a i-tmit  a «ois  parties,  la  cuilfe,  la  ymie  prpfrcmiut 
dite  , je  le  pié.  D^V.  (Une  belle  jambe.  Une  jambe  ben  fai- 
te. L’os  de  taiainbc.  Le  gras  de  U ïambe.  Les  Turcs  je 
les  lapon;4oi$  mangent  ailis  je  les  jambes  croifccs.  com- 
ire  les  Tailleurs  travaillent  ici.  Etre  tebumrs  fur  les  }«m- 
(no  , c’cft  le  tenir  debout  je  ne  le  , pas  aUcoir.  ïambe  ca- 
grieulc  Ïambe  courte  ) 

* totnU  de  beit.  C’cltuue  pièce  de  bois  en  forme  de  jam- 
be qu'on  apliquc  au  garou  de  celui  qui  a perdu  une  jam- 
be , ou  le  pic. 

l*tnb<!  de  dtievol.  C’cft  ce  qui  foiiticut  le  corps  du  cheval  je 
en  fait  le  mouvement  louqu’il  marche. On  dre.  (Les  qua- 
tre jambes  du  Cheval  Ce  atevul  n+pe  nt  de  }*ptb>t. C’cft 
à dire  , a les  jambes  de  devant  ruinée».  La  jambe  moht  à 
ce  cheval,  c’cil  a dite  il  froncée.  Cheval  y**  * lei  juntbee 
ara u i a -,  C’cft  à dire  qui  a le  genoux  courbez  en  arc.Cà*- 
xi*/  qsi  a les  jambet  geagie  , c’cft  à dire  enflées  ) 
trfri  t .Terme  de  bianegt  C’eü  une  aide  qui  coniiftc  à apro- 
cii-r  plus  , ou  moins  le  gras  de  la  jambe  contre  le  flanc  du 
cheval,  je  à l’en  éloigner  p.u,ou  beaucoup , félon  qu'il  eft 
occcllairc.  (Cheval  qui  conauit  1er  jambet , qui  prend  les 
aides  dcsjiurbcs.  Cheval  qui  obéît  aux  jambes.) 
t " A z jhr  ts  jambes  de  quinze  ans.  C’cft  avoir  bonnes  jaia- 
b=*  î.  b en  marcher  ) 

t * F*’-'e  jambes  de  vin.  Ceft  a dire  bien  boire  pour  mar- 
cUcv  mioqt. 

* ambe  di  fit**.  Terme  f Arehiteêbt.  Chaînes  de  pierre  de 
uiî'.c  qui  «uns  les  murs  portent  les  poutres. 

ambet,  ou  fareet.  pièce»  de  bois  qu«  fervent  a foutenir  la 
couverture  d’un  batiment. 

* ïambe  Ce  mot  fc  dit  du  compas , & c’eft  une  des  parti  c» 
du  compas. 

UmUt.eJf.  Sorte  de  méchant  petit  couteau  Cuurcflbr. 
tomber  tet.  Terme  d*  Architecture.  Pc  us  poteaux  qui  fou- 
tieanent  les  chevrons 

tomba»,  f.m . Cuilic  de  porc  quelquefois  avec  le  pic  , qui  eft 
laléc  Epaule  de  porc  , quelquefois  avec  le  pic  aftàt(onrcz 
de  f:l  je  fumez.  (Un  bon  iambon.  Un  jambon  de  Mayence 
Saler  un  iambon.  fumet  un  jambon.) 
lAMFt  yf  t».  Prou  duc  ex  le  en  trois  îüabes.  ïambe.  Terme 
de  poefie  Latine  Se  de  la  Gréque.  C’cft  une  force  de  pic, 
ou  de  inclure  dans  les  vers  , compofe  de  deux  lilabcs  , l’u- 
ne brève  jt  l’autre  longue.  Oa  apcllc  vert  tambique», ceux 
ou  iJ  cuuc  piulieurs  tombes. 

1 A N. 

j Ian  , ou  T**»,  r.m.  Voi  Irait. 

i 1 laHiN»  f.  m.  '.©r  comique  ,aui  veut  dire  Cocu  (C'eft  un 
1 liane  laoiu.  C’cft  un  double  lanin.  Il  cil  dar^crcux  de  ic 
marier  a F-aris  , à moins  que  de  vouloir  erre  de  la  confré- 
rie dcA  lamas  , car  Paris  eu  eft  plein,  je  aujourdui  ce  n'eüt 
qu'une  g^lanicrte  d’etre  jauni. 

Ci  gît  iv.aitrc  Antoine  Cuillia 
fJd'  de  trois  femmes  fut  lanin 
Lt  ii  la  mort  ne  l’eue  gripé 
bans  celle  lanin  eut  etc. 

A '-anime.) 

Lan  1 ssa  x re  s,  Les  mullcui»  & les  plus  con fuie  tables  fol- 
das  du  Cuand  Scit.ncur.ijui  loue  de»  loidas  a pic. 
IanNaTOM,/  f.  Voi  luMuetixK 

IÂO  t» 
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Î*>Mé/f.Vo\  îeanve. 
a mot  ,/.»».  V oi  îetnnot. 

Ianssnisme,  f.m.  L’opinion  de  Saint  Atfguftin  touchant  la 
grâce  que  lanfcnius  a ci.fcignécfit  que  des  l'av  .ns  Hommes 
ont  fou  tenue  à Paris  fit  aillcuis.  (Le  ianfcmfmc  n’cfl  point 
détruit, quoi  qu'eu  difencles  Moliniiics.) 
lnnrenrfitf,f.m.  Le  peuple  a pci  le  Ion  enifh,  les  Doreurs  , fie 
autres  (avant  Hommes  qui  fcmicnncnc  ladoClrincdc  Slint 
AuguPin  touchant  la  etace  que  Inufemus  a cnfcifnit.mait 
ces  Meilleurs  Te  nomment  les  dtfciple*  de  Sauve  ÀuguJtia, 
ou  les  difciplcs  de  U grâce.;  Un  (avant  lanfcmltc.  Üu  ha* 
bile  iaiit'cniùc.) 

'ïf'in'twft'ij.m. Boucs  de  manches  funplcs  fie  fans  dentelles 
que  pottent  les  tctnmcs  modem- s se  qui  oncaparcumicnt 
renoncé  à la  bagatelle. Le  mot  de  lanfeiujle  cil  ce  lent , cit 
hors  d'ulage  depuis  quelque  teins. 

Jnnfenifte  , àdj.  Qyi  cit  dans  le  Uutimcnt  des  difciplcs  de 
Saint  Auguftin  ( F.fprit  Unlcniflc.Main  hnfenifte  J 
Jantes ,l.f.  Ferme  de  Charron  Les  parne»  des  roues  fur  quoi 
le  banaage  cri  auchc  avec  de  gioj  clous  .(De  bonnes  |an- 
tes  Aux  cotez  des  jantes  il  y avoit  des  iaulx  Kanjj.^.Cw- 
rrtl  4,<b.*f  ) 
ldntille , 

lances  fi t des  aubes  de  la  roue  d'un  moulin  pour 
chute  de  l'eau, fit  la  faire  mouvoir  plus  vite 
ltnnlUr  , vj*.  Mettre  de  U jaucille  autour  d'une  roue  de 
moulin  r Lmnllcr  une  roue.) 
lANVIUiU 
•CVS  un 
vertu. 


I A R joi 

dîr?  vous  m'ataqncxjOU  vous  m’aeufez  avec  aJrcflc. 
tari!  A>’f,<a’*.Sci..iiçc  qui  aprend  a cultiver  les  judins.fFn- 
cendrè.-e  jardinage. On  a fan  plusieurs  livres  du  jardinage, 
mais  il  n’y  en  a guère  de  bon  . La  Qitmtmic  Iatdinici  du 
Roi  croit  (avant  dans  le  jardinage  .Le  Cuic  d'bnuuy  île  cu- 
re n du  : t h;  eu  le  jaidina  v c. ) 

/ar4iner,v  « faire  le  )ar<fîr..Culcivcc  le  jardin^  l’aime  i jar- 
dinet. Quand  Arnaud  J’An.lilli  avoir  ciudic  fit  compote  ? 
ou  s heures  chaque  jour,  il  s’amufoii  le  relie  de  la  jour- 
née à jardiner.) 

Urdmtt/.m. Ce  mot  ne  fc  dit  que  dans  le  di  (cours  familier, 
fie  enegfe  ne  *’en  tenon  pas  beaucoup  : En  fa  placcjon  die 
un  petit  jardin  lardmct  vicr.i  de  l’Italien xiatdtmste^U  & 

, un  p tic  jardinet  aller  agréable.) 

[ tnrdiniee  (m. Celui  qui  a foin  de  cultiver  «n  jardin. Celui  qui 
cultitclc  jardin.  / Un  bon  jasdmicr.  Un  jardinier  bien  cn- 
teivdu.  La  Qiii.ui me  croit  i'uu  d-s  plus  renommez  jardi- 
niers de  Louis  XIV  Ou  dit  üu  latdinicr  fleuri ftc-laidimer 
pepimcnÜe,boraniUc,&c. 

/ardr»cux,;arMneni"r,  ndj.  Terme  de  latin  lier.  Ils  donnent  eo 
nom  auxLmetaudes  qaamlcUcs  ont  quelque  choie  de  l'om- 
bre fit  de  mal  nct.commc  s’il  y paroillbit  des  arbrilîtaux. 


f f Ce  font  de  gros  ais  qu’on  aplique  autour  des  |lARPoN,.f.n».Tumcui  calcule,  eau  fcc  de  matière  Âégmatiqu 
: des  aubes  de  la  roue  d'un  moulin  pout  rcccvoii  la  fit  vifqacuic,  iu-.  faute  de  chaleur  pour  le  refoudre  preife 


.fqaeufc,  qui  faute  de  chaleur  pour  lé  refoudre  preife 
lesWits  fit  les  tendons  qui  font  le  mouvement  du  cheval, 
lu  icaufe  une  grande  douleur , l’amaigrit,  le  rend  lbuvcut 
boiceut  fit  (jtrtquc  toujours  étroit  de  boiaux.  Le  mot  de 


S.m  Le  premier  moi»  de  l'année.(  Janvier  cil  froid.  ) I jardo « fignirieuufli  l'endroit  du  Cheval  où  vient  ccctc  forte 

n Sol  tl  Ut  /«viir  , c'dl  à dire  » qui  na  ni  force  ni  de  mal-.dic  s UHeLparfait  Mariehat 

ri  le  die  d'uuc  pcrfoaue  qui  n’a  guère  de  pouvoir.  i*1akgon  f » Sorte  de  langage  particulier  fit  fait  â plaifîr. 


I AP.  1ACL 

IaPSR.v.w.  Çc  mot  fc  dit  proprement  des  chiens,  fit  vent  di- 
te nbehr  (Le  chien  japc.)  Un  le  dit  auilî  du  reçu  rd  A Quand 
le  renard  fit  le  qmucajou  challcut  cuieinble,  le  quineajou 
monte  fur  un  arbre  fit  (*  retta  4 jnPe  poui  détourner  lia 
bctc  fit  la  faire  parier  fous  l’arbre.  Dt»u.  hifi.de  i Améri- 
que,T.  t cb.x  I .] 

lnpetnnt/.m.L' action  de  iapcrdLc  japement  des  chiens. J 
JIaqjif.  ./.ou  /noue  4 Mv.it.  Vieux  mot  qui  ne  le  du  que 
dans  le  bjrlclquc.At  qui  veut  dire  une  forte  d'habillement 
dr  guerre  fait  de  mailles  en  fotmc  de camilolc. 
lAQUkLiNC,/.«i  Nom  de  femme,  niais  ce  nom  fc  donne  rare- 
ment. ( laqueline  Comtciie  de  Hlinaut  dilbit  que  le  Duc 
de  Brahant  n'étott  point  foo  mari  , parce  qu’il  n'avoit 
point  confommé  le  mariage. Vê’.bift.kt  Chéri n 6.) 
aAQjits, . d’homme. L’un  fit  l'autre  le  die, mais 

plus  lùtjufi  que  /.lyur.Son  diminutif cft  léctt.  (laques  IL 
Roi  d’Angleterre  fit  Roi  d'Lcoiic  7-  de  ce  nom  lucccda  en 
fon  frète  Chaiies  II.  <jui  mourut  d’apoolcxic.Les 
Ecoliois  croient  qu'il  y a quelque  chofe  de  fatal  dans  ce 

«om,! ’■  ■’  

etc  m 

1*4  Nom  de  femme, qui  fc  donne  rarement,*:  même 

ce  n'efl  qu’à  des  lilies  du  petit  peuple.  t 

t Idqurttcif.f  Ce  mot  pour  due, une  lobe  d’enfant, ne  le  dit 
plus  par  les  couturière;  ni  par  la  plupart  de,  gens  du 
monde,  fit  il  lcmblcque  le  irot  de  jdtjuettt  ne  foi  t plus 
ulité  qu  en  cette  fa  von  de  parler.  ( C'elt  un  enfant  i la 
jaquette.) 

Voie Ll*(Ct. 


Sorte  de  langage  groflier  qui  ne  peut  être  apcllé  un  vcrita^ 
blc  langage^ic  ne  fou  rois  parler  votre  jargon  MelUre.  Il* 
fc  tucat  à pat  1er  ce  jargon  obfcur.  Ahli*r».  Quel  diable  de 
jargon  encens*  e ici  .Minitri. 

Sans  livre, ils  chantent  par  routine 
Un  1-trgo»  qu’a  peine  o«  devine. 

Bwrffjr.rt  Tl.rp.lt  ) 

UrfffTt. U fc  dit  originairement  du  bruit  que  fait  lesoifeaux? 

fie  l’on  croit  qu’il  vient  du  mot  de  l*r% 

1a»gonnsllï  //Sorte  de  poire  an  peu  longuette,  qui  vient 
1 au  commencement  de  l’autor.nc  fie  qui  en  bonne  a cuire. 
\I**»oHUfr,v.uù arler  un  cctcain  Jargon  fie  un  certain  langage 
rude  fie  groflicr  qu’on  n’eu  tend  pas.  ( le  n'emens  pa>  ce 
qu’ils  dileut^lls  jargonnent  entre  eux  Ils  ne  font  que  ;«r- 
lanutr  toute  la  journcc.fic  j’en  ai  1a  tête  rompue.) 

T * Jt'fntntT  Çc  mot  fe  dit  des  petis  cnfans^c  veut  dire, 
commencera  former  quelque  paroles.  ( Le  pauvre  petit 
commence  déia  à i*r'onnmr.) 

jA*Kt/«».Termcdc  Ch*p*litr  Ceft  le  poil  qui  fort  de  la  vi- 
j gognc&du  callor  (La  vigogne  fit  le  caitor  jettent  un  jarre.) 
W/.Tenne  de  Minuter  d eau  C'eit  uhc  forte  de  futail- 
le dans  quoi  tombe  le  fon. 


parce  que  tous  les  Rois  c'Ecolic  qui  l’ont  porte, ont«  UaniT/^.La  pairie  poltcricurc  du  gcnou.D^f./»^  yi  fpjj, 
djicureux  ) ^ \ cr  le  jarret  ) 

Vn  coupe*  jarret, /w.C'eft  un  qui  menace  de  batrc,d’afia/fincr, 

! de  couper  les  jarrets. 

[**V'4t  etr  pamt  de  jarrtt'.C'cù  à dire  demeurer  fans  vigueur 
fur  un  cheyat.  Avoir  de  bon  jarret  <.C  c(\  être  vigoureux. fie 


I A R. 


la*,/m.Ceft  le  mâle  de  l'oic.ün  gros  jdr  On  apcllc  aufli  de 
ce  nom  de  j«r  une  forte  de  fou  beau  cours  qui  cllcotouré 
d'eau  fit  plein  de  fort  beaux  atbres  à Chaion*  en  Champa- 
gne ( Alci  au  jar.Sc  promener  au  jac  ) 

Iakuin/ m. Ce  mot  feinble  venir  de  l’bipagpo)  iardiuto\x  de 
l’lîa|:cn x ard  no.  Lieu  ou  font  divcxicv  fleurs  fit  qui  cfl 
cmbcli  de  bouis  fit  de  quelque  compartiment. EuJioit  ou 
font  les  hubcs  rju'on  mange  fit  les  arbres  fiuiticts  fit  au- 
tres thofes.CLn  beau, un  grand.Un  fpacicux  jatdm.Un  jar- 
din potaecr.Cultiver  le  jardin  ) L 

•tpn  apcllc  Tours  U jardin  Ut  la  Fwiiff  i . C’eft  Jf  Jaser, va».  Caufer,  Coqueter.f  Elle  ne  fait  q>iC  jafex  toute 

à dire  le  plus  beau  lieu*  I la  journée.) 

*\Votu  jeûne,  dti  pierre  déni  nun  jardin.  Proverbe  qui  veut  /«,'<»r,/>».Caufeur.(  C’eft  un  vrai  jafeur..) 

1 ^ 


en  éut  d’aider  fon  chrval.t  larret  de  baeuflarrct  de  cheval.) 
\jnrrets.  Terme  d' ArthitoSttre  inégalité.  ( Il  y a des  jarret* 
dans  cette  voûte.) 

*J*rrtt  d’arbre ,f  m.  Termes  d«  Jardinier.  C’eft  une  branche 
d'arbre  fort  longue  fit  dépouillée  d’autres  branches  adroit 
fit  a gauche  (Il  n’y  a tien  de  fl  vilain  que  de  voie  ces  jar- 
ret s,  tant  dans  un  buiiibn  que  dans  un  et  pal  ici.  ÿfint.  jar- 
din t fruitier,  r.+.J 

farreti  rr,f /Ruban,  ou  morceau  de  cuir  façonné  . embvli  fie 
large  d’environ  deux  doigts  donc  on  le  lie  la  jambe  lorl- 
qu’on  a çhaullc  ion  bas  (De  belles  jarretières  à la  mode.  ) 
f * Jarretière.  Coups  de  fouet  (or  les  jambes.  ( Donner  de» 
jarretières  à quelqu’un.) 


J A S. 
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f I*feure.f.f  Caofeüfe.f  C'cft  uuc  grande  kftvfej  • ▼in dans  an  ▼aîfTeari. ( Iauger  un  muid  de  vin.) 

lA5MLN,/>>. Sorte  de  plante  qui  fleurit  blanc, rouge, ou  Jau-  U*Zt/. Tenue  de  Tailleur  de  f iVrrt.Rcgardu:  h une  pierre  e(l 

ne  , 3c  qui  font  bon.  ( Il  y a du  jalinin  de  Catalogne,  fie  du  d‘cpailkux.(  Uugex  une  pierre.] 

jafrmnd'El'pagnc  Le  jafmiu  d’Efpagnc  (êrt  à faite  de*  bor-  f**gt*'>r.t*.Cc\\u  nui  au  moment  que  le  vin  fit  le  cidre  font 
dures. Le  iafmin  jaune  des  Indes  fent  fort  l»onJ  > atrirex  va  fut  les  bateau*  où  Co ne  le  vin  fit  le  cidre , 

1ASPE/  m Efpece  de  marbrc.(  lalpe  fort  beau.)  > tous  le*  vaiUcaïut , fie  marque  fur  le  fond  du  vaiilcauav.c 

Ufrt.  Terme  de  Rrleur , Ver d & vermillon.  VerdU  Faire  le  fa  rouanne  les  pintes  de  vin,  ou  de  cidre  que  contient  le 
}afpc.  ) i vaillt au  , fi  le  vuillcau  cft  de  |auee,  il  marque  un  fi  , s'il 

lafp  r,v  a.  Ter  me  de  R ttfw'.Ceft  avec  un  pinceau  jettet  du  »'eA  pas  de  jauge,  il  marque  c»  c tu  fie  les-  pi  nu*  qui  mon* 

jafpe  furie  cuir  fie  fur  la  tranche  du  livre.  ( laiper  le  verd  quent. 

fur  tranche  laiper  fur  cuir  lafper  le  vermiUor.  fur  crache.)  Iaun »>/  «".Couleur  femblable  ala  cnuleut  de  l’or,  ou  icelle 
la  fpureff. Terme  de  Jt'/rrarr.Lupc  jctcé  [ur  1a  nantie  d'uu  du  Solcil.(  Un  beau  jaune,  iaûnc  dote,  laûnc  enfume.  lauue 
livre.  ( Voila  une  belle  jafpîue.)  , blanchi  liane.  Iaùne  pâle  mêle  de  feuille  morte.  ) 

i faune  ti'dL-ufJ.tn. La  partie  Je  l’ceuf  qui  ett  en  boule  iaûnc  le 
qui  cft  enfermée  par  le  blanc  dau*  La  coque.  ( Del 

I n.m#  1 » ,mnr  ^,1^..,.;.  .1 


IAT.  I A U. 

IA  TE , f f.  Ut  Relieurs  apellent  jatr  une  Coite  de  grande 
écullc  de  bois  où  ils  mettent  leur  côlc. 


*Cu-dt-iattey[m.  C'cft  un  pauvre  cftropié  qui  n’a  ni  cuiiTçs 
ni  ïambe*  , fit  qui  cft  oblige  de  k tramer  fut  (es  Hile*  po- 
fées  dans  une  jatc  ( Scarron  s’apclloit  eu  dt-jatte  , parc.* 
qu'il  ctou  tellement  paxaliti que  qu  il  ne  pouvoit  louir 
de  U chai  le. ) 

Iavart ,fju.  Maladie  dé  cheval.  C'cft  une  rumeur  contenue 
entre  cuir  fit  chair.  Elle  vient  d’ordinaire  au  délions  du 
boulet, ou  du  paturon  du  cbeval.(  Javait  encorné Sehifel J 
Parfait  Mariebal.  ) 

Javille,  ff,  Ce  (out  trois  ou  quatre  poignées  de  blé  ou  de 
fcigle  qu’on  coupe  avec  la  lavcillc.  ( Une  crotfc  javelle. 
Une  petite  javelle.  Il  faut  7 ou  i jene.lts  pour  faire  une 
gerbe.)  , 

lAVfcLiN*  , ff,  Anne  environ  de  cinq  piez  fie  demi  de  long 


1avflot,_  . , . ■ - P 

nom  tout  ce  qui  fe  pouvoir  lancer.  C’écott  proprement 
une  forte  de  flèche  qui  avou  au  bouc  d'enhauc  un  fer  Ur 
ce, délient  pointu,  fit  au  au  bout  d’embas  étott  quelque 
foi»  garnie  de  plumes. il  y avoir  parmi  le*  Anciens  divcrt'c* 
efpece*  de  ja  rla  , qui  «voient  tous  de  diferens  noms. 
Mais  comme  ces  nom*  ne  fe  peuvent  tendre  eu  ï rançois, 
je  les  pailê.fLaacerle  javelot  AH  RrfJ.u 
1av£lot  tf  in  «Sorte  de  dard  que  la  cavalctic  Romaine  lauçoit 
avant  que  de  meure  la  main  â l'epee.  {'  Lancer  Le  javelot. 
AH  Ret.la  J 

Javel»- , Terme  de  ^friffimtuur.  Brafléc  d'aveme  fauchée  fit 
m allée  avec  le  faucher.  Les  quatre  ou  cinq  bradées  fom 
la  gerbe.  ( Un  gros  javelot  d’aveutej 
ÏAUbs^/’Mefurc  de  bois,ou  de  fcr,qui  cft  une  mamcic  d’au- 
ne hrifee  où  font  marquez  les  létiers  de  vin  que  contient 
un  vanlcau  ( Erre  de  jauge.) 

J«4f*Mencr  fit  exercice  de  ïavgeur.r  Faire  la'  jauge  ) 
7<*tff«.Àétiondc  mcfuicr  avec  la  |augc  (Ou  cft  reçu  à deman- 
der nouvelle  jauge.) 

Xiv/r  ff Tesme  <k  Fontenirr.  C’cft  une  me  Cure  dcau  pour 
en  favok  la  quantité  de  pouces.  . 

Aur«f//  fe  mes  de  tardinur  J-fpacc  de  terre  qu’on  laine 
▼uids:,cn  fa  Cuit  un  labour  profond. parmi  les  jardi- 
n ets  fittnibc  auili  une  fodille  de  tranchée  afin  que  dans 
«et  elpâcc  on  aie  la  commodité  d*y  icttcs  de*  terre*  qui 
font  a labourcr.ùifant  fi  bien  qu’il  relie  u»c  jauge  pareille 
i la  pxrtn  c*e  jufqu’à  la  fin  de  la  tranchée  , Ce  aLor*  o« 
le  1 p t ccrcc  d rnicrc  jauge  , foit  rvcc  les  Terres  qu'on  a 
mis  hors  de  la  tranchée  pont  faire  la  prérmerc  jauge,  foit 
av  c des  terte*  pcife* d’ailleurs,  ÿjtinjsrdi»  fruitier.  Ttr. 

l.Mfr’ 
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jaune  d crut. Le  jaune  d'aul  nourrit  bcaucuup,il  clt  de  boft 
lue  fit  de  facile  coûion.  ) 

Unne^dj  uni  a une  couleur  qui  tire  fur  celle  du  Soleil,  ou 
de  roi.(  Ruban  jaune  fleur  jaùnc:L'ocic  cA  une  couleur 
jaune.  Le  falcau  clt  iaûnc.  ) 
lAMndt^fUdi.Qyix  cire  fur  le  ta  une.  ( Teint  jaunâtre.) 

Uuwr , vjs.  IcindrcCn  jaune.  (On  jaunhiott  autrefois  le* 
nuifon*  en  ligne  d'infamie»  L etc  n’a  pas  encore  j le* 
Wcz.) 

luuntryVje  Devenir  jaune^  Quand  les  coins  commencent  A 
ils  commencent  â mûrir,  l’rochc  de  fon  teint  ver- 
meil un  voit  juûnir  les  lis.  Lm  Sute.  ) 
uunifftff  Bile  répandue  par  tou*  le  corps.  Piles  couleurs» 
( Avoir  la  jauuiilc.  Pour  guérit  une  fille  de  1a  jauni  lie  il  U 
faut  marier.) 

jlAvOTkj/./.Hom  de  petite  fille  qui  veut  dite  fetête  Geu$rvi9* 
ve.[  Iavoïc  cA  tour  â fait  jolie.) 

SCE.  IC  L ICN.  ICO. 

Ict  10s, je* f/t  Pronom  adjeûif  fit  demonAratif  qui  oft  vieux; 

fie  hors  d'ulâge.  On  dit  celui  fie  non  pas  itelm*. 

Ui  Averbe  de  licuqm  marque  le  repos  fit  mouvement.de me 
trouve  in  fort  bien  Voilà  Madame  qui  vient  ici  Met  ) 
r Venez  1rs  Lu,  frit,  tuf  Les  p lai  fies  d'tct-Lu 

lonc  fort  frêles.) 

|t  Ce  temt-Ui.  Le  mot  iei  après  un  nous  fubAantif  cA  un  pci» 
vieux,  on  diia  ce  tems-ci , cet  homme-ci. 

ItNooRAmu  Terme  de  Fertifeetk n-C’eÙ  un  mot  Grec  qui. 
ugnific  la  figure  que  la  plante  du  pié  imprime  fut  U terre» 
Dans  i’ufage  c’cu  la  defeription  du  plan  géomctzal  d’ui» 
batiment  . d’ut;  rempart  , fitc. 

Uonograkhis,//.  Il  vient  du  Grec  Ceft  la  conrxnlTancc 
des  Aatucs  antiques  de  marbre  fit  de  bronze, Je  butte», de* 
demi  buûts,dcs  Dieux  Pcnatcs,dcs  peintures  àfrcfque,Je» 
mofaiqucs,fit  des  mignaturcs  ancicnncs.Pluficurs  perfonne* 
de  mente  le  font  apliqucz  à l’konogtaphic  Les  moderne* 
UluArcsdanslTconogiaphic,ce  font  Michel  Angc,Fulvtu* 
Umnus,Pie«o  Saute  fie  autres  habiles  luLicu^/ra, 
g e de  Gréte. 

UmeeUfleJjm.  Ce  mot  cft  Csec,&  lignifie  celui  qui  brifelc* 
images. 

IcoKoroc  1 t,f/.Mot  erec,qui  veut  dite  difeoun  (ur  les  ima» 
ges  Ce  A un  art  qui  enlcignc  de  quelle  inamere  on  point 
les  Djcux.lgs  DéciTesdes  élcmens,lcs  fai  fous,  les  vertus.lex 
vicc*,les  Provinces  fit  les  Royaumes  ( L’IconologtccA  crc* 
ncccjTaitc  aux  drllinateuts  , aux  Pc  mues  fit  aux  gens  d'cfi> 
peu.  Celle  de  Ccùx  Rjpa  cft  clliméc  ) 

IDE.  IDE 


rf  11  fe  prend  aulfi  en  Termes  de  jardinier^  pour  !a  me-  ] Ioéx>r/.Imagc  de  quelque  chofe  qui  fe  forme  dan*  notre  cP* 
fore  delà  profondeur  qu’on  veut  donner  à une  tranchée. , prit  par  l’cmrcmife  d un  objet  cxréxicur  , ou  de  quelque 


r i qu g 

k c’eA  un  bâton  d’une  longueur  femblable  à celle  de  cet 
te  profondeur.  Il  faut  toujours  fuivtc  cette  mcfurc  pour 


- - quelque 

autre  maniéré  de  coucevoir.f  Quand  je  coniidcrc  un  corps, 

_ » _ . _ l"idée  que  j’en  aime  rcprcfence  une  chofe,ou  une  fubAance.) 

entretenir  la  meme  orofondeur  fit  la  même  Superficie  fans  * >dee.  Opinion.Penfée.  ) l’ai  une  haurc  idée  de  fon  mérite» 

'y  rien  changera  Ainh l’on  dit^voir  fans  celle  û laugc  pour  * donner  une  grande  idée  de  l'excellence  d*un  ouvrage-» 

ne  fe  nome  tromper  en  foifant  la  Tjaochéc.gj«i»jArdfji/|  Pu'.lj .Avoir  quelque  chofe  dans  l’idée.) 
frai  tiers. T . Ioes  /'/.Terme  dont  le»  anciens  Romains  fe  fervoient  pour 

tauft.  Terme  Je  Charpentier,  Petite  régie  de  bois  dont  fe  conter  le*  murs  des  moi»  Le»  Net  ét oient  le  treziéme  joue 

fervent  les  charpentiers  pour  traces  leurs  ouvrages  fit  de  certains  mois,  fit  le  quinziéme  de  quelques  autres  Les 

co.ipet  fut  le  trait.  # Idc»  de  Mars  fout  vcnucs,mais  elic»  ne  font  pas  pailles.  J 

Mcfuicr  avec  la  }**&,&.  volt  combien  il  j a de  !»xu.  Terme  de  Pute » Quelque»  bon*  auteurs  ;oat  le  :«  oc 

i ù’.dla- 
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tfidfl  U plupart  des  autres  te  croient  ftmi- 

nin.UIdile  cft  un  mot  Grec  qui  lignifie  une  petite  image. 
C'eA  un  poème  qui  contient  ordinairement  quelque  plain- 
te , ou  quelque  avant urc  amoureufe.  {Les  idiles  les  plus 
courts  font  d'ordinaire  les  meillcur*//î«/<**  *vu  * Mi- 
»*f*.Unc  élegame  idiic*«I#**  D<pre  turyfoe  tique  chant. 

Idiome,  f.m.  Ce  mot  vient  du  Grec,  St  fignifie  langage  d'un 
pays  parr'cuhcr,ou  d une  province.  (De  quel  idiome  vous 
fer vex- vous  pour  expliquer  vos  penfee*  Me  l.mar. forcé,  fc. 


(C\ 

IDO.  IDR. 

I do  lût  e e ,*d/  Mot  *rcc.  Qui  adore  quelque  fauffe  divinité. 
(Ucll  idolâtre.  Elle  eA  idolâtre.  Peuple  idolâtre.  Nation 
idolâtre  Ou  ne  peut  être  idolâtre  fans  être  fuperflitieux.) 
Honneur  idolâtre. 

> *dj  U veut  dire  au  figuré, qui  aime  éperdument. 
( Il  eA  idolâtre  d'une  femme  qui  le  fait  cocu 
Pour  bannir  l'ennemi  dont  l’étois  idolâtre 
J'aicélai  les  chagrins  d'une  injuRc  marâtre. 

Rae.ph.  dre, a.  i ,/îr.  i . 

On  dit  aufli  rendre  des  devoirs  idolâtres.) 

* Hqtuieur  idolâtrc.Devoir  idolâtre. 

Idolâtres  tj.m.  Ceux  qui  ont  adoré  des  idoles  parce  qu'ils 
n'étoient  pas  éclairez  des  lumières  de  la  foi.  ( On  croit 
que  1«  idolâtres  font  damnez  ) 

Idolâtrer,  va,  Aimer  avec  une  paiTicm  deméfuréc.  Aimer 
uniquement  le  padionnémcni  (le  l'aime, que  dis- je  aimer.3 
le  1 idolâtre  Rient  Br  tannicu*  M.x.f.x  J 
téêUfreJ.f . 11  vient  du  ©rcc.C'cA  un  culte  divin  qu’on  rend 
a 1a  Créature^  à quelque  patrie  de  la  créature.  ( Idolâ- 
trie abiuidc,ndiculc,hotnblc>ICc.Condanaer,ruïncî  l'ido- 
lâtrie. L'idolâtrie  cfl  une  vctiuble  fupcHIitionêc  le  plus 
grand  péché  qu’on  pui lie  comme tre  contre  Dieu,  l’idola- 
tiic  égale  la  créature  au  Créateur ,Sc  en  cela  elle  cA  détef 
table.  Il  y a de  l'idolatne  à invoquer  le  lécours  des  Dé* 
ruons.  Tf/iert , fuperft.  c’e  A manquer  de  fens  que  de  vivre 
dans  l'idoUrric  S O frie».  1 

Jd  U.  Quelques  uns  font  ce  mot  m*rntlm  mais  tous  ceux 

£ui  parlent  Se  écrivent  le  mieux  le  font  toujours  féminin. 

'idole  eA  la  repréfenution  d'une  faulle  divinité. ( Idole 
rompue  & mife  en  pièces.  Ged  ) 

• Idole  Amour. Objet  qui  cA  la  canfc  d’une  grande  afc&ion 
( Elle  renonce  à cerre  tdolt  d’iniquuc  qu'elle  s'eA  faire 
dans  fa  co\crc.y  s trmfU  doté  î.L'ur  eA  brillante  idole  des 
avares ,G*dr*u  foejîet.  On  crue  que  tout  fléchirait  devant 
cette  Idole  de  la  Cour  Par-*»  i j Mes  plaifixs  ont 

etc  mes  t doit  s.  God  Perfîf  ) 

loaocaArMii  ff.L a description  deseaux^  L’idrographic  de, 
louruicr  clj  bonne,  mais  clic  n’cft  pas  complcuc  ) Voiez 

H idr*ir*)i  lit.  ' 

I E. 

Je. Pronom  qui  fignifie  moi,  Si  qui  marque  b prémierc  per- 
foiuie  lin  gu  lu  ù d’unveibe.  ( tc  languis  , jefoupire  apres 
cette  cruelle 

Je.  Ce  pronom  mis  après  je  verbe  marque  l'interrogation, & 
alors  fi  la  prémicic  paionuc  du  verbe  finir  par  un  r fémi- 
nin il  le  change  en  t rnafeulin  i Ainfi  on  dit  ftnfe  je  à rf- 
l*  ? de  non  pas  fonfe-je  ï Qpc  li  la  première  perforine  du 
verbe  n'cft  pas  un  e temniin  , elle  ne  fc  change  en  e maf* 
cuJin  que  quand  la  prononciation  du  \o  après  1a  première 
pc nonne  du  verbe  cil  rude,  ou  fait  équivoque. C'eA  pour- 
quoi on  ne  peut  point  dire  ftnt-jo  I «ors  jettfiris.je>romt~ 

7 i.  ois  fiente  jtUcrme- je  ? fer  é-je  ? remf^je  ? Se  au  con- 
traire on  di  t dot- je  i fs-  jf  i fuir- je  ’ à calife  que  cette  Pro-  i 
nonciation  n'cft  pas  vitieulc  Se  oc  fait  pouu  équivoque.1 
Et  même  ceux  qu:  parlent  bicn,&qui  ont  delà  délicatciTei 
pour  la  langue  condamnent  aufli  ces  façons  de  parler1 
fente  je,  dorme -je , rontfi-je  , Sec.  Se  fc  fervent 

plutôt  d'un  détour , & ils  diront  ejl  ce  que  je  munie,  <jHe 
je  don , O'c, 
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le  ne  fai  quel.  Certaine  chofc  ( Elle  a un  je  ne  fut  quel  qUj  fc 
fait  aimcr.J 

Je  ne  fai  qui. Ces  mots  lignifient  7*  ne  f in  dir  qui  ( J*ai  vu 
jette  fat  qui  aujourd'hui  qui  m'a  parlé  de  vous.) 

Vn  je  ne  fai  um.Mot  injurieux  qui  veulent  due, c'a  for • Vn 
fut  » ( C'eA  un  je  ne  lai  qui.  ) 

1 E A. 

Ieam  . f.m  Prononcez  Ja»,  Ce  mot  vient  du  Latin  Jeartnet, 
Ccilun  nom  d'homme.  ( Saint  Jean  diciplc  de  notre  Sei- 
gneur a été  Apôtre  & Evangelifte.  il  a écrit  des  Epures  Se 
l'Apocalipfc.  Jean  Roi  de  France  fut  pris  prtfonnicr  â U 
■a  rail  le  de  Poitiers  Se  fut  mené  â Londres,  Jean  j régne  en 
Pologne  , c'eA  un  très  vaillant  l'nncc  . à qui  le  monde 
Chrétien  a de  grandes  obligations  ) 
feann  ff, Nom  de  femme.  (Le  Roi  Jean  époufa  en  fécondes 
noces  Jeanne  veuve  du  Duc  de  bourgogne.  Jeanne  d'Albr et 
Reiuc  de  Navarre, mère  de  Henri  IV.fùt  empoifonncc  â Pa- 
ns quelques  jours  avant  l'horrible  rnaiiacic  de  la  S.Barte- 
Icmi.) 

Jeennetonf  f\ Prononcez  y^»e/a».Diminuiifde  Ianc,qui  veut 
due  j* une  > une.  { Janeton  cA  éveillée,  Se  elle  fcmblc  déjà 
avoir  l'œil  tourné  à la  trundilè  ) 

Je*nnet  m.  Prononcez  Jmet.  Dimiruitif,  qui  veut  dire 
jeune  Jean,  petu  Jean.  ( Icannot  cft  beau  Se  fage.) 


JEN. 


IiNrssf . Voiez  G truffe, 

Jsnts  Voici  Junte. 

1ER.  I E S. 

JERBE.  Voïet  Gerie. 

Jf^onser^v.a.TcxnKdc  Marchand  de  viu.C’eft  mettre 
des  pièces  de  vin  les  unes  fur  les  autres  fU  faut  jer^er  ce  vin. 
ou  il  faut  itrbe r ces  pièces  de  vin.JOn  ait  aulfi  dans  un  feu# 
'ÏXZ-1'*'/  Cn  ftcood.Icrbci  en  troiiicmc.Voi  Gtrker. 
lEREMIE  %f.m.  Nom  d’homme.  ( lcrcnuc  croit  un  fameux 
Prophète.  ) 

î*  ï**re  le  fer  e mie.  C’eA  à dire.  Faire  le  pleureur. 
îEROCLIFE  , /rroj/  j tique  Voiez  H terogUfe, 
IEROME,Woi»ir  r/i  Voiez  la  lettre  U colonne  H'V. 
lERLYALEM  ,/*/  Ce  mot  pris  figurçment  fignifie  /'f//»'#. 
(On  dira  de  lerufalem,milc  St  mile  fervitcur  de  Dieu  y font 
nez.  Fort- P.eia  f .H  ) 

lESl  ATES  ,/>».  Religieux  fondez  par  le  bienheureux  Iran 
Colombia  en  1167. fis  vont  décbaux.  Us  poricot  une  robe 
blaucbc  de  par  dcllus  ils  ont  un  manteau  de  couleur  minime 
avec  un  capucc  blanc.  11  n’y  a point  de  ces  foires  de  Re- 
ligieux entrante. 

lésuiT£^/<<»f,/*»w,On  ne  prononce  point  1'  au  mot  de  lé- 
fuue , It  il  cil  même  inutile  de  l'écrire.  Les  Icluices  font 
des  Religieux  fondez  par  Igaeet  de  LeioU  Gentilhomme 
LfpagnoT  oé  en  la  Province  duGiupufeoa.  Il  vint  i Paru 
en  mile  cinq  cens  vingt  huit  > de  il  y fit  des  compagnon* 
qu’il  obligea  par  vœu  à Mont-Marte  dans  une  Chapelle 
fouterraine  â ne  fc  point  quitter,  de  à travailler  de  concert 
au  falut  du  prochain  Ce  fut  en  ce  lieu  lâ  qu'il  jetta  les 
fondement  de  l'ordre  dont  après  il  fut  le  premier  general, 
U lui  donaa  le  nom  de  la  eemf*i»ie  de  lofeee  , Se  le  Pape 
Paul  Ul.confiima  ce  nom  en  mile  cinaceni  quarante.  Les 
lefuitcs  font  voeu  de  pauvreté,  dechaActé,  d^bciiLnee^c 
un  quatrième  votti  d'aller  nar  tout  où  le  Pape  les  envoixa. 
Saint  Ignace  leur  Patriarche  qui  a fait  leurs  con/licutions 
à établi  trois  difercns  eus  dans  l'ordre  de  ces  Perciàceiui 
dtt  écoltrr s a fronce r,l'autrc  du  coadjmiemrijcfc  croifiémc 
des  fref os. On  nomme  écehe  t âpre  h e\  ceux  qui  fonr  dans 
la  voie  durant  lcuts  études. La  compagnie  ne  s oblige  poiac 
â eux  que  fous  condition,  qnoi  que  de  leur  côté  U»  s’en- 
gagent abfolumcnc  a la  Société  en  prometant  d'y  vivre  dé 
d’y  xnouiir  duns  l’obfcrvation  des  crois  vœux^t  en  s'obli- 
geant par  un  vœu  ex  pecs  ,d  accepter  le  degré **1  l 'eut  qu'ô 
Ucuvera  dans  la  fuite  leur  être  le  plus  convenable.  Il  y a 
deux  forte*  de  coadiuccuts  , les  coadjuteurs  tpiritmlt  &• 
trmtorth.  On  apclle  toadjuuur-  jp’rttneh  ceux  qui  font 
en  publie  Ici  vkuz  de  ch»ikté,dc  pauvreté  9e  d'obeÜLuuc, 

ma ia 
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mais  qui  ne  font  pas  le  quatrième  qui  regarde  les  millions 
qu’il  plaira  an  Pape  lent  ordonna.  O»  toâdjnteurs  tem'o - 
tels  ce  font  les  (impies  frètes  qu'un  apcllc  coadjuteurs | 
temporels  parce  qu’ils  aident  la  Société  dans  les  chofes.' 
fertiles  fc  qui  font  les  moins  importantes»  Ou  donne  le- 


J E U 

faire  un  efluin»  C’eft  fonir  de  la  ruche  & s’alçr  pofer  ftir 
quelque  bunchc.  Il  n’y  a que  les  i cimes  n-ouches  qui  j.t- 
tau  , A:  c’cil  au  mois  de  Mai,  qu'elles  ictter.i  ic  mieux  $ 

rnd  elles  ont  jette,  on  les  va  prendre  Se  on  les  remet 
s tu*c  ruche  où  elles  font  de  îa  cite  Se  du  miel, 
uor»  de  Profit  i ceux  qui  font  publiquement  les  trois  S*  J<rter,v'.r,  Se  lancer.  [ Se  jcjtct  lur  quel  e un  M %’cft  jctié 
vurux  folcnnels  de  Religion  , en  y aumunc  celui  d'une  j entre  les  bras  de  fou  Etre.  Abl.  Ils  fc  jettertnt  dans  une 
©bétllâncc  parreuhexe  au  Pape  oour  le  rcg.ud  des  mf-  f chaloupe,  r*#,  I.+.) 

fions  parmi  les  Fi  de  lies  & les  Idolâtres.  Les  Profit  font  /trter.S:  mcttrc.Sc  retirera»  un  lieu  , s’y  renfermer  pour 

l’cilcnticl  de  l’Otdre,fc  ils  font  obligez  a une  obfcrvatio»  ,r 

exade  de  la  pauvreté  Evangélique.  Les  Dignité*  & les  ©- 
ficicrs  de  la  Compagnie  dclcfus  font  un  Général»  4 ou  f. 

Alliftant.de»  Provinciaux,des  Rctlcurs,  des  Préfet»  de  Co- 
lcecs,fc  des  Supérieurs  de  Maifons  Profdlcs.Lc  General  efl 
perpétuel  fc  ablolu.fc  il  ne  peut  etredepofe  à moins  qu'il 
n*y  ait  du  dérèglement  dans  fa  conduiic.Lcs  aflirtansiont 


les  Miuiltrcs  du  General,  qui  observent  pointant  1a  con- 
duite , & fervent  à ccmoércr  fon  aurotué.  Au  refte  les  le- 
fuites  n oue  point  d'habit  particulier  Celui  qu’ils  porteur 
cil  d'une  ctofe  üniplc  &:  noitc.fc  il  conlillc  en  m 


1 une  robc,fc 

un  manteau,  nuis  il  ne  portent  01  dînai rernern  le  manteau 

2 uc  quand  ils  vont  en  vile.  Us  n’ont  point  de  choeur  , m 
[amtenté  d’obligation  , fc  ils  loiu  gouvernez  d une  ma- 
nière monarchique.  Ils  commencèrent  en  1 5 4*.  àenfei- 
gner  dans  l’Europe  les  Humanité* , la  Philofophic  fc  la 
Téologie , fc  c'c|F  ce  qui  a beaucoup  contribue  a leur 
donner  le  cicdir  qu’ils  ont.  Ceux  qui  en  voudront  lavoir 
davantage  fut  ce  chapitre  n’ont  qu’j  lire  RbaJenrra  , 
Beuhourtyk  les  livres  qu’on  a faits  pour  & 
corme  les  leluites  & dont  il  feroit  ai  Ce  défaire  une  petite 
üibliotéque 

IfcSL  S-CHRIST,  f ru.  Le  Fils  de  Dieu  qui  efl  mort  en  Croix 
pour  le  falut  des  hommes.  Ctouc  eu  Jcfus-Chiirt  & a la 
Sainte  EgÜfc» 

ÎE  T. 

Iet,  f.m.  C’eft  l’adiondc  jerter  quelque  chofe.  L'efpaceau 
bout  duquel  01»  |Cttc.(L'u  jet  de  pierre.  L' arbre  était  éloi- 
gné d'un  bon  jet  de  pierre.  Abl.) 
le/.Cemocfe  diten T.rmtdr  M«r/ïairc|c  jet.C’cft  de  gros 
tems  jetteren  mer  la  marchand!  fc  & le  canon  pour  loula- 
ger  le  vailleau,  de  crainte  qu’il  ne  faite  naufrage.  ) On  dit 
aufli,  fit  ver  h 1 ,pour  dire  l'aparcil  complet  de  toutes  les 

venics  d’un  vailleau.  Guill-f.A'ts  Je  l'homme  i'epde 
2et  Je  fontaine.Vcûi  filer  d’oau  que  jette  la  fontaine.  ( Un 
beau  iet  d’eau.  » 

Itt  d'arhe.  C’crtla  pou  Hé  de  l’arbre.  C’efVun  bourgcon’qui 
poulie  fut  une  tigc.(Un  nouveau  jet.  Pouller  un  jet., Arbre 
qui  fait  de  beaux  jets  J 

Jet.  Tcime  de  Feadeur  en  bronze.  Tuiaa  de  cire  , qui  crt  fait 
d’une  certaine  grolkur,&  qu’on  apliquedans  les  moules  Si 
contre  Us  ouvrages  qu’on  veut  jetter  en  métal.  (Un  beau 

j«  ) 

Jitttr,  ou  jeter,  v.a.  Eloigner  de  foi  une  ebofe  avec  quelque 
forte  d'efort.(Jéccr  une  picrrc.Iéter  un  pot  à la  tête  d'une 
ocribnnc.lctcr  de  l’ciu  au  nez.  Icttcr  de  l'eau  fut  une  per- 
lonn  .CEofe  qui  eft  jcttcc  d’enhautj 
Jerter  bai  les  errr-es  tour  Ce  /itft/rr.C’cft  le*  jeuer  à terre. 
lester  fer.  terre  G’eil  adiré  , tcrrafïcr.Ucctcr  un  Géant  par 
tetre. 

lester  hors  de  le  maifen.  C’eft  pcuÛcr  par  fa*cc  hors  d’un 

logis. 

Jttt  r nnc  ftlle  Jets  te»  Cornent. C’eft  la  mettre, & la  renfer- 
mer dans  un  couvent  Icttcr»  mtttrt.  ( Il  jetta  deux  cents 
chev  ex  fur  les  ailes.  '■'bl.RitJ  C’eft  à dire, il  mit,fcc  j 
Jettir  * mm/e. C’cil  mettre  dans  un  moule,  quelque  chofe 
po-r  l’y  former. f ctter  du  métal  en  moule. J 
*t  C I**e  « jett*  pus  en  moult. Ccî\  à dirc,ccla  ne  fe  fait  pas 
li  facilement  q.-’on  le  pourroit  croire. 
lett  r.  Calcula  Su  pute  t.  Compter  avec  les  jettons.f  Jetter 
une  foiT  ou  Somme  mal  jettcc.) 

•►Quand  on  cou  met.ee  à compofct,il£aut  /e/Crr-fur  le  papier 
tout  ce  qui  vent  en  Pefpnt. 

.*  Plulicu.  s n’.i  louvoient  pas  qu'on  me  jr/riedans  les  Ict- 
très,  Ab  ' , Ute. l’ai  jotti  des  propos  de  guerre  pour  vou  fi  je 
a’aprcndtois  tien.  * 

f fc  die  des  mouches  àaÙcl.Ç'cG  ctfjûmçi»  C’eft 


y vivtc  ( Se  icttcr  dans  un  Couvent.  be*r) 
letton, f.m. Pièce  de  cmvic,ou  d’argent  , ou  d’argent  doté  en. 
fonne  de  pièce  de  quinze  lüUS,dom  on  fc  lcrt  pou*  jetter.. 
(jetions  bien  tms.j 


I E U. 


Huf.m.  Exercice  où  l’on  le  divertit  en  ioüanr.[  Un  beau  jco* 
Un  ieu  agreab.c,  divertiilànt,  honnête  , légitime  , &c.  leu. 
dcshonnctc,  détendu,  illicite, fcc.  On  perd  au  jeu  le  tems 
j 'argent, & U vti  tunes  louve  nt  11  y a des  circonftanccs- 
gui  rendent  le  |cu  mauvais*.  Il  v a des  jeux  qui  fcandali- 
lcnt  T riers  des  jeu  r.l  ne  ataehc  au  jni.Les  jeux  de  harari 
011e  etc  condanucz  par  les  l'ércs  & par  le»  Conciles.  Les 

, jeux  de  bulon,dc  billard,  de  longue  paume  & quilles  font 
bien  fcancs  aux  Laïques  i mais  ils  font  défendu»  aux  Le* 
clctuihqucsJoiier  un  jcudnvcntcr  un  jcu.Aimcr, ou  abhor- 
rer le  ic  u.  J 

* leu  d’amour.  Le  joli  jeu  d’amour. 

fettx  publie’. Fêtes  & rcjoitiiiâccs  publiques  où  il  y avoir  des 
conrfcs,dcs  tournois  de  autres  choies  pour  divertir  le 
peuple,  i On  edebroit  les  jeux  en  l’honneur  de  quelque 
Dieu, ou  de  quelque  Déclic  Abl. Les  jeux  Oiimpiqucs. leux 
iitlucns.&c.) 

‘Le. je*  Jrs  tannes. leu  que  les  Espagnols  ont  pris  des  Mores. 
C’cll  une  cl’pecc  àc  tournois  , ou  en  tournant  avec  des 
chevaux  , on  fc  jette  de»  canne»  1 un  courte  l’autre  & où 
les  combara  s le  couvrant  de  leurs  boucliers  pour  rece- 
voir les  cannci. 

t**. La  choie  qu’ou  joûc.(loucr  gros  jcu.Mct  ne  au  jeu. louer 
beau  jeu  ) 

leu  de  cartes. C’eft  un  certain  nombre  de  cartes  avec  lefqucl- 
Ics  on  joûc.C  Le  jeu  n’cii  pis  entier.) 

ten.  Lieu  ou  l’on  joue.  ( On  jeu  de  mail.  Un  jeu  de  paume, 
leu  de  l’arqucbulc  , lieu  ou  les  Chevaliers  de  l’arquebufe 
s’exercent  aurcr  les  Dimanches, (fcc.j 

'**  Ce  mot  en  pailanc  de  paume, veut  dire  aulfi  f u*trt  coups, 
chaque  coup  valant  quinze.  ( Gagner  le  jeu  ) 

ieu.  l cime  fjrganifte.Cc  qui  êft  compofc  de  quarante  huit 
«uiaux  , & qui  étant  méfait  une  particulière  harmonie.. 

( 1 iret  un  jeu  Changer  -ic  jeu  Plein  jeu.  C’eft  un  jeu  com- 
pofc de  pluiicuis  jeux  diferens  , qui  four  cnlcmbic  un  fou 
harmonieux. 

leu.  Terme  de  C.omèditn  Manière  de  ré  pré  fenr  et.  Certaine 
manière  Je  rcprcfcmçr  acommodtc  au  rcatre  pour  faite  un 
bel  éfet-f  Cela  lailbit  un  jeu  de  téacrclbrt  agréable.) 

Raillerie,  fa^on  de  4 ire, ou  d’ag'r  badine  , pLiilonte  de. 
un  peu  libre, fan»  pourtantjdtircin  d’oftenfer  (prendre  une 
ebofe  ai  jeu. Le  jeune  me  plaît  pas.) 

*Ieu  d*eÿ«/.GaUmcric.Cholc  d’cfprit.  [.Regardez  ce  qu’on 
vous  écrit  co»n.«c  uu  jeu  d’cfprit .Se.ir.poe J.) 

Jtse  de  mots, o . de  parole  pou ' Ji  err  r l'tjprîs.  Sorte  d’allu- 
(ion  qui  le  fait  parle  nioicn  des  mors , & quelquefois  par 
leur  arrangrmcin.cLes  jeux  de  mots  font  d'un  périt  cfpnc, 
Abl.) 

* * leu.  Ce  mot  au  ligure  entre  dans  plufieurs  phrafes  pro- 
vcibialcs.  [ Exemples  Couvrir  fan  jeu  , c’eft  ne  pas  dé- 
couvrir l'es  dedans.  Ne  fc  pas  découvrir.  Cacha  fa  con- 
duite. tire  *nt  personne  a jeu  , c’eft  la  mêler  dans  une 
afairc  où  elle  ne  veut  pas  étte  mêlée.  Titre  boum  mute 
C'  mauvais  pu  C’elt  diliiumlcr  & faire  bon  viiagc  î 
quclcun  (hjuc  lui  faite  enfui  te  quelque  tour  j C'elt  aulli 
cachet  Pu  une  apilCpCC  txompcûfc  le  mal  qu’on  a , ou  le 
pauvre  état  où  l’o»  cft./>  nu  tu  vaut  pat  la  rlsatidtllet .. 
C’eft  à dite, que  la  dépenfc  (k  les  frais  qu'on  fait  moment 
plus  que  la  cnofe, c’en  faire  plus  de  dépens  que  de  prolir. 

A beau  jttfybeau  retour,  c’cll  rcndtc  la  para  lie.  Etre  cocu  de 
iton  jeu,  C’cll  eue  ua  franc  çuiu.  Donner  beau  jeu  à fou 

, thutma 


ennemi, 

ien  de 


J E U 


I G N. 
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. G'eft  lui  donnée  pat  nôtre  conduire,  un  beau  mo-  t Ïgnau*,  a dj.  Il  tient  du  Latin  ignarue  le  il  lignifie  ign» 
nous  nuire.)  I rant,  qui  ne  fçaii  rien.  L'ulage  de  ce  mot  cil  fore  borné. 


* Etre  à deux  de  jtu. Ce  proverbe  cft  tiré  du  jeu  de  paume, 
&H£urtir.enc , il  fc  die  des  perfonnes.  11  ftgmfic  que  ces 
' perfonnes  n’onç  aucun  avantage  l'une  lui  l’autre  en  tour 
ce  quis'cft  pâlie  entr’ellcs.  * 


& ne  fc  dit  qu’en  liane  & quelquefois  en  colcrc.  ( Mei- 
lleurs les  Elus  four  des  gens  igsui.es  le  non  lettre*.  N.  en 
matière  de  Médecine  elllc  plus  ignare  qui  foie  non  feule- 
ment à Pans  , mais  eu  toute  la  France.) 


Ve  frAnry  jeu  adv.Q'clX  adiré,  fans  tromperie.  (Gagner  de  Ignce  » ad/.  Tcinu:  de  p'.ifsque.  Qui  cil  de  la  nature 

fianc  /eu.)  1 r*  ' ' " ~ J— : J — k 

Jrwar.Çe  mot  au  pluriel  lignifie  quelquefois  tes  petits  amours 
les  ris  lot  grâces. 

[Les  jeux  & les  apas 
Marchent  à votre  luire 
Et  uawlcnt  fous  vos  pus. 
l'oit,  posf.  J 

Iiuot  /’.w.Lc  quatrième  jour  de  la  femai ne. (Un  beau  jeudi.? 

La  )*uii  gras . te  dernier  jeudi  de  chaînage. 


leu.  ( Il  y a des  parties  ignees  dans  tous  les  corps.  Ma- 
tière ignée.' 

Ignominie,//.  Infamie  Deshonneur  (Couvrir  d’ignominie. 
Ç’eft  une  giande  ignominie  , & qu'eu  juia  de  la  peine  d'e- 
lacer.j  . 

Ignomimeux  , ignominieux  , a dj.  Plein  d'ignomiûic.  Lifu- 
rruuu-(Chofc  iguoimmcufc.CcU  cil  ignominieux,  t 
IgnorninnuJ  nnut , ad  : . Avec  ignominie.  (Traiter  iguomi- 
_ w # __  w mcufcmcnc) 

AlfciiN.  °*dv.  prononce*  à jmu.(  Eue  à jcun.Ouïr  la  Mede  Ignorance,  f.f.  C’eft  un  manquement  de  iLncc.  (Il  y 
1 1 — - ' a une  ignorance  de  fait  le  une  ignorante  de  Jroir.  P.*£ 


a jeun  , 

1»ûne,fvi. Il  viandu  Latin  Je) unium.  On  écrivoit  aufTi  jeuf- 
ne,  mais  U lettre  f ne  fc  prononce  pas,  le  macquoit  feule- 
ment que  1a  ptcmicrc  liUbc  de  ce  mot  fc  prononce  lon- 
gue Àbllinencc  commandée  par  l'tglne.;  Cn  ùint  jeûne»! 
C'cll  aujourdui  jeune  : oblcvcs  exactement  les  jeunes  com- 1 
mandez  Rompre  fou  jeune.  Le  jeune  conlidc  nioins  en 
l’abitmcncc  des  viandes  qu'en  la  fuite  uu  pèche.  Mau- 
erosxt  H^metie,  x.  il  $•*  nt  Ch  yfofiome.  Avoir  de  la  pei- 
ne à fiiporcct  le  jeune.  Eaf  l.y  ) 
ftune.adj.  Qyi  a peu  d apc.  Qui  n'cft  pas  vieux.  Le  mot  de 
/i  un  en  ce  icns  s'écrit  fans  accent  le  le  prononce  bref  pour 
le  difunguerde  jeune,  ou  jcufiic,  ».bftn<uce,  duquel  laprc- 
micrc  tilalK  cit  longue.  (il  ci  t jeune.  Elle  dtjcuuc.Cn  jeune 
homme.  Une  jeune  fcnunc  fort  jolie  ) 
t*  }eunr.  Qui eft Maire.  badin  ' Qui  n’a  pas  beaucoup  de 
conduite,  il  y a de*  p us  plus  longtcms  jeunes  que  a’ au- 
très.  Le  Cvm.t  de  ttuiJL 

jeûueriv.n.Cc  mot  l.gnihc  proprement  ne  point  prendre  d’a- 
Imvns  datant  que<quc  tcuis  (Les  Bramines  ne  font  jamais 
laigner  leurs  malades, nuis  ils  les  font  jeunet  )m 
jeur/tr,VM.(*judci  les  jcuucs  commandez  par  l’Eglife.  (Jeû- 
ncr  au  pain  le  d l’eau.  On  a beau  jeûner, ce  u’eit  rien  faire, 
U on  ne  terme  les  avenues  de  lôn  coeur  a la  vauue.^Awer. 
Haw  ht  di  S.dbrifô  orne  ) 

Jtune'fej.f. L’âge  qui  fuit  immédiatement  l'adolccenec.'Vnc 
bc.lc  jeunette.  'ne  flociltantc  jcunctlc.  L*>  jeune  IL-  cft  ai- 
mable La  jeuncriè  cft  charmante.  fachcuû  jeuncilè.  Cert 
cire  malheureux  que  de  palier  fa  jeunette  tans  aimer.  Eric 
a la  fleur  de  fa  jcuneiic.  Al/l.  La  jeune!  fc  en  fa  fleur  brille 
fux  ion  vifage  Defr.  Luj'tn.  4.1.) 
f * //  jf  a un  p u de  jeuneff-  en  cela.  C'cll  à dite  , il  y a- un 
peu  de  legereté.  Un  peu  de  folie.  Ln  peu  de  foibUile  qui 
vient  de  la  fougue  de  1 âge. 

J.  un>  r,  jeune  te,  adj,  Qui  cil  tout  jeune.  Il  fc  dit  p.oprcmcnt 
des  perfonnes.  f II  ett  jeune  , fie  n'cft  pas  encore  cn  eut 
d’être  emploie,  tlic  «rit  trop  jeunette  pour  être  mariée  | 
Elle  cil  jeunette,  elle  cil  fleurie. 


I.  4.  Ignorance  cratlc  , giojlicrc , invincible.  Eue  dau* 
Piguomuce.  Croupir  dans  l’ignotancc.  L'ignorance  reud 
les  hommes  dignes  de  b’ame  6l  non  d’excuCe.  f.i f.  I.  4. 
L’ignorauce  cit  homeulc  a un  honnête  homme.  S.  fi-.re- 
mon. , T.i.) 

Ignorant , ignorante , *dj.  Prononcez  prcfquc  iniorant  en- 
trou  lilabcs.  Qui  ignore.  Qui  ne  fait  pas.  ' U cft  ign  j- 
ranc.  Elle  cil  ignorante.  Les  Moscovites  font  très  iguc- 
rant.) 

Ignomutyf.  t».  Qui  cil  dans  l’ignoiancc.  (C'cll  un  ignorant 
hefe.} 

Ignorahte^f.f.  Celle  qui  cft  dans  l'ignoranoc.  (Une  franche- 
ignorante./1 

t Ignora» nijime^ndu  Tics  ignorant. 

/ffitttf’Yi'.A.proaoncci  in  oré.  Ne  lavoir  pas  (Touslcsiné- 
chans  ignorent  ce  qu iis  doivent  taircfic  ce  qu’il  doiveut 
fuir.  t*f.  /.  4.) 

IL.  ILE. 

II.  Pronom  qui  fait  à fon  féminin  eflet  à fon  pluiicl.mafcu- 
lin  ils  & a iou  pluriel  fcmimn  elles.  Ce  pronom  fc  met- 
devam  les  troUicmcs  perfonnes  des  verbes.  ( il  aime  , ilt 
Aiment  Elu  aime  , elles  aiment.^ 

Il  neji point  d’hemme  bien  fsge  qut  ne  croie  un  D'  h imm **- 

ttlK  ou,  tl  n'y  4 peint  d' homme  qui  nt  croie La  prévue- 

re  fa^on  de  parler  c4l  meilleure. 

Il  n’efl  que  de  feri'tr  Dieu.  Am. 

Il  y a tUs  herbes  ’vtnimtufes,  ou,  il  eft  des  herltrs  euimeufet 

La  première  fa^on  de  parler  cil  la  plus  reçue 

il  en  ejl  des  hercu  comme  des  autres  hommes^  ou,* / ejl  des  hé- 
ros comme  des  autres  hommes.  La primtèrc  façon  de  par- 
ler cft  aujouidtti  la  plus  a prouvée, parce  qu’il  ciflpius  clair 
de  repérer  en  avec  le  prclcnt  du  verbe  étre.Qne  lion  chan- 
ge de  rems, le  qu'au  lieu  d un  picient  on  mette  un  futur» 
Les  hommes  favihs  dans  la  langue  croient  qu'il  faut  rc- 

Kiranchcr  la  particule  en  Lxcmplc. 

fera  de  fa  félicité  comme  d'un  fonget  & noa  pas,  il  cn  fera 

... r— *■  de  fa  félicité  comme  d'un  [onge. 

blanchâtres  par  éellus,  vertes  par  délieras,  & taillées  tout  Voicz  tjle, 
autour  cn  forme  de  dents  de  icic  (L’ccotcc  de  i'icufe  cft! 

rouiic  & noirâtre , c uni  cuite  ilans  de  l>au  6c  apliqucc!  I L L. 

durant  une  nuit  fur  les  cheveux  , elle  les  noircit .L'ievfe' 

porte  un  gland  plus  petit  que  celui  du  chêne  Us  difent  lLLiciTiME,«.</.Qui  cft  contre  U loi, qui  n'cft  pas  légitime, 
que  l'ttu  t qui  n’a  pas  les  feuilles  piquantes  n'cft  pas  la  (Manage  illégitime.  Chofe  Ulcgmmu.  Pailion  illégitime, 
vraie  ltrtje.V4l.Hijr.  des  plantes  Tom.i.l.i  0,4  )^  | Ablanc.Luc.) 

Tilt  illégitime, file  illégitime.  C’eft  à dire, Bâtard  & Bâtarde. 
1 F.  IGN.  \ Illégitimement, adv , D’une  manière  illégitime  Gis  ont  co*- 

_ - uaclé  illcginmcmciit  ) 

lf*  I.  m.  Arbre  qui  croit  parmi  les  fapins  , qui  a le  tronc  Illicite,  ad/.  Qui  n'cft  pas  permis.  (Choie  illicitc.'Amour 
gros , l'écorce  de  couleur  de  cendic  le  crcvaifcc,  les  feuil-  illicite.  Ttéchur  Commention  1. 1.  r.  9.  Lent  qui  contient 
les  de  couleur  verd  brun  , le  toujours  vcrdoiantcs.  L'/f  une  dottrinc  illicite  te  pernicicufc.  Pafl.6.  Psatiquc  ijU* 
potic  ucs  baVes  rouges  , douces  & pleines  d'un  fuc  rouge  cite,  fatru,  platd.io.'jlcu  illicite 
& dangereux  Son  bois  cft  rougeâtre  le  ne  fc  pourrit  point.  Illicitement tadv.  D'une  manicte  illicite. 

ft*and  if.  Un  peut  if.  Celui  ci  fert  à ; parer  les  allées  IlcuminativjU/**»***'-''^,  adj.  Ce  mot  6t  les  luivans  vicn- 
des  jardins.  Dal.  Ne  pouvant  fuporter  la  fatigue  du  com-i  ncm  du  Latin.  Il  lignifie  qui  a la  venu  d’ecUtrer.C’cll  un 
bai  ni  de  IA  retraite,  il  s’empoifonna  avec  de  l‘tf.  *4bl.  Ce - .... 

/■*,  1.6.  eh  1 ) * 


Jluse 


Clic  ne  manque  point  d’apas.l4  Suze  ] 

.f.f  Atbic  fauvage  dur  &:  haut,qui  a les  feuilles  apres, 


fa-,  1.6.  eh  1 ) 

Ignace  Cm.  Nom  d’homme.  (Ignace  de  L0Ï0U  Foudatcu; 
deslciuua  cauomfc  parfaul  cinquième.) 


terme  d’ecolc.  Le  feu  a une  vertu  illununativc.) 

Ilium  nation.  Prononcez  Htummaeion.  Action  d’éclairct. 

(L’illuruuution  fc  fait  picfque  en  un  inftam.) 

Illuminât tou.lX'^  conliitc  cn  pruiicuu  lunucies  pratiquées  la 
« iss 
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la  nuit  tvec  adreflè,êc  acompagnées  de  fois  i autre  3e  rim- 1 [#  H écoit  agité  par  le*  imagei  du  malheur  qui  le  menaçoif 


baies,  de  trompettes  , de  flûtes,  de  haut  bois  , & d’autres 
agi  cables  inflrumens  qu'on  joue  de  concert, pour  marquer 
quclqi  c réyoüiirance  publique.  Le  mot  d*  iUmtnaticn,  cft 
plus  uJitc  au  pluriel  qu'au  ungulier.  ( De  belles  illumina- 
tions. Lei  illuminations  ont  duré  prcfquc  coûte  la  nuit.  ) 
illuminer, va. Ce  mot  ledit  proprement  du  iolciLde  la  Lu- 
ne fit  des  Afttcs.ll  lignifie  éclairer. 
f Lur.e,  qui  de  robfcuxe  nuic 
Illumine  les  (ombres  voiles. 

GoJeau,  fftautnes. 

* illuminer. Ce  mot  au  figuré  ledit  des  perfonnes,  fie  ligni- 
fie donner  des  lumières.  Lclaiccr  l'efpnu 
(Ton  eclaç  n'eft  qu’obicuiité 
Si  t'on  Prince  ne  t’illumiuc. 

CbapUaw,  Ode  À Richelieu. 

L'cfprit  eit  illuminé  par  la  doélrinc  comme  l’eril  par  l’ait 
qui  l'environne.  Abl.Af'.CcU  tau  voir  que  vous  avczl'cf- 
pxic  extrêmement  illumine.  B*ileau,Av*  à Ménage  Crai 
pnex  icsvivans  qui  tôt  ou  tard  feront  illuminez  fur  vo- 
ue conduite.  Le  Comté  do  Bu/fi.] 

Illusion  *f.f.  En  Latin  lllufie.  Tromperie  des  fcns.ïauf- 
lc  repreléntation.  ( C'eft  une  pure  illuhon.  j’ai  eu  quel- 
ques il  luttons  agréables.  Gode  au»  Se  défaire  de  fes  iliu 
fions.) 

* Cet  .-vis  de  parens  dont  elle  veut  fc  couvrir  n'eft  qu’une 
iiiitfiorty  tatrufjiaiâ  ?. 

f lUttfetro , adt  Terme  de  Palan.  Simulé  > fait  a dcllcin  de 
tromper.  (Contrat  iilulbirc  Toutes  ces  pièces  loue  rllu- 
femesj 

Jltkjoin  11  lignifie  aufli  inutile  fie  qui  cft  fans  éfet.  (Rendre 
un  Arrêt  vain  fie  illufoirc  parties  chcancs.) 
Illustration,//..  lononcex illuHracien.Cc  mot  cft  écorché 
du  Latin  illÿfr*tictÔL  il  veutdiie-  Explication.  Dilcours 
qui  met  en  Ion  jour  ce  qu'il  y a de  beau  fit  de  particulier 
en  un  Leu, ou  lur  un  iujet  Le  mot  étiUujtratio»,çn  ce  tens. 
a un  «Cage  fort  borné-  (Le  l’oëtc  du  Reiai  qui  «ou  d’An- 
jou, fie  qui  fionilbic  fous  Henri.  11  a coir.polc  un  livre  qui 
porte  pour  titre  VUluflratien  dei  Gaul **  ) 

]itH*r  ttton  divine.  Ces  mots  (e  difent  quelquefois  en  1 an 
gage  de  dévots  , mais  il  fcmble  qu’ils  ne  le  doivent  dite 
quaprés  s’être  fervi  des  mots  de  lumière,  d’illumination 
fit  autres ,illuftration  di  ine,  figciihc  une  forte  d'iliumina- 
tion.ou  une  cfpecc  de  lumière  que  Dieu  répand  dans  l’cf- 
prie,  pour  lui  faire  pénétrer  des  choies  qu  il  ne  pourtou 
pas  voir  fans  cette  forte  de  lumière.  Ces  illufirations  di- 
vines ne  l’cmpéchbiciu  pas  de  coufulter  les  Religieux  de 
S Dominique  Bouhoeir>,  vie  d“ Ignace.) 

Wupre^dj.  Qui  a du  V.trc  (Qui  cft  fameux  pour  fon  me 
rite.  (L'UluÏÏrc  d'Ablancourt  repofe  en  ce  tombeau.  Ta 
lemaud  i-s  R eaux.) 

lllkftn r.vjt.  Donner  du  lu  lire  fie  de  l'cclat 

[C’efl  par  li  que  Molicre  illuflrant  fes  écrits 
Peut  être  de  ton  art  eût  remporté  le  prix. 

DéPrtoex.^. 

Itîuftver  une  hiftoiic  par  des  médailles.  SPon.rerh.') 
Jllüjirigtm  ,adj.Ce  mot, qui  clttivë  de  ['Italien  Hlklrffsmo 
fç  donne  aux  Cardinaux.aux  Archevêques  fit  aux  Evêque. 
(Lots  que  le  Cardinal  dû  Perron  revint  de  Rome,  apres  la 
négociation  de  Vcmic,il  en  aporta  l'itlujtrifftme  Cardinal 
&.  la  Scuneuue  illuflrj(Jimc  , mais  pcrlonnc  n'en  voulut. 
Ma,  x.S.  er  Cretien,  ii  e io.  Ct  que  du  le  fameux  Balzac 
étoit  vrai  de  (bn  rems  • mais  le  mut  d’iliuftr  tjimr  a etc 
rcyu  depuis-  CoJt*r.T  i.  /.  loti  en  écrivant  à Monficut  L'e- 
ltngendcs , nommé  a l’Evcché  de  Sarlac , a ectn-  Pavois 
dépit  de  ne  vous  pouvoir  traiter  d'illuitrilUmc.) 

1 M A. 

Uuot.'T’.ll  vient  du  Latin  image.  Répréfentation  de  ce  qui , 
cil.  (L  hou  inc  ctt  l'image  de  pieu  Le  fils  cil  l’image  du! 
Pcrc.  1 ico  a faitl’bunmc  a fou  image.  bojfuer,  bifierel 
uni  ver  foi le  ) 

image.  Ce  mot  cil  ordinaiicment  confacré  aux  chofcs  fain- 
tes , fit  c'ctl  une  figure  de  Sculpture,  ou  une  cftainpc 
qu:  té/refente  un  Saint  eu  une  Sainre.il' ne  belle  image. J 
* lt>i*ga.  Ce  mot,  au  hputc,  veut  dire,  idée,  icpiclcnuuon 
figure  de  quelque  choie. 


Vau  g? >** • (- j.  Leur  inquiétude  a quelque  image  des  eu 
fcrs.Gon.  tpi.  Les  noces  du  petit  Giton  fi:  de  l'innocente 
N-.  —..  ne  vous  donnent  elles  pas  une  image  d’une  im- 
pudicité acomplie.  S.  Evremont,  ctuvrn  mtléet.) 
v image  Idcü.LLa  métaphore  fait  une  belle  image.) 
imagtr/.m.  Marchand  qui  vend  fie  imprime  de  toutes  forte* 
de  tailles  douces.  (Ln  imagcr  fort  à fon  aifc  ) 

Imagina i*E,ad;.Qui  n'cÜ  que  dans  l’imagination.  Qtii  n’cft 
pas  dan>  la  natucc  des  chofcs.  (Héccfic  imaginaire.) 

Irn  i gtnah  e,  sdj.  Qyi  fç  peut  imaginer  lie  Cens  une  douleur 
qui  n'cU  pas  imaginable.  Il  a fait  toutes  les  méchanceté* 
imaginables.) 

Imagtnat  f , imaginative  , ai\.  Propre  ï imaginer.  ( Avoir 
l'efprit  fort  imaguutif  ) . 

Imaginait»*, f.f.  faculté  de  Pâme  pour  concevoir  les  choies 
Icnublcs.  lace  qu'on  le  forme  u'unc  choie.  Pcuféc.  (Avoir 
1 imagination  vive.  AbUnceu  f.Iugcz  s'il  ell  pofliblc  que  je 
vive  avec  cette  imagination.  Voit  l x*.  Vous  n'aurez  pas 
t’imagmanen  fi  tendre  qu'il  vous  faille  coufolcr  de  cela. 
V<i*  /.J  jJOn  dit  imaginative,  J.f.  au  même  fens. 

Itnat  nertv.a.  Concevoir. ic  former  l’image, ou  Vidée  d'une 
chofc  i Peut* on  nen  imaginer  de  plus  grand  que  fon  def- 
fcin  î inugmer  un  expédient. imaginer  une  chofc  platfan- 
tc.  C’cil  un  homme  qui  a pu  ’*»  gimer  un  moment  que 
vous  le  favori fiez.P<M  Çij.Pai  beaucoup  de  pbiûr  à voie 
[es  chofcs  que  j avois  imaginées.  Va  t.  le t j*.; 

SU,  agi  er,  v.  Concevoir.  (On  ne  peut  nen  s'imaginer  de 
plus  nôiculc  ) 

'imaginer.  Cioire.  Se  pcifuadcr.  ( le  m'imagine  que  vou* 
ferez  de  mon  avis.) 

,T  M B. 

lMBseiLt,^’ Tn  tatîr  imhe  Un.  Sot.Bcnct.  Qui  a perdu  un 
peu  du  bon  fens.(Efpr»t  imbécile.  Ile  eit  imbccilc.Ohildc- 
nc  iil  Roi  de  franco, ciott  imbecile.d:  pour  cela  on  le  tou- 
dit  A.  ic  hi  Moine. hiuo  re  de  tiaucc.)  . 

lmb, nliti.f.J.  bctilc.  loibUlic  d'cfpiu.  Simplicité  d'clprit. 
Mitcic  (Il  y a un  peu  d’uiioecilite  en  Ion  fait  Sa  condui- 
te marque  de  l’imbcciltuc.il  faut  cacher  a la  vue  du  inon- 
de l'imlxcihte  de  notre  condition.) 
iMfiiXT ,/.*»  Nom  d homme  (Imbert  cftfavant.) 
iMBirtK,  a Ce  mot  le  ditd  s cnofc>  qu'on  met  dans  l’eau» 
ou  autre  liqueur  , ficnguihc  ho  re  , fie  atirei  l’eau,  ou  au- 
tic  liqueur  pat  ces  cho  cs  ( il  faut  Lanier  cela  imbibez 
quelque  teins.) 

1m b k lAqut  , f.  m.  Mot  fort  bas  qui  ne  faurott  trouver 
la  place  que  dans  quclqu:  Epigiammc  Satinquc,on  dans 
le  Comique  le  plus  fimplc.  Il  figmfic  un  Ivrogne,  fi 
c’efl  un  coquin  , c’cfi  un  imb  ia^ue  donc  je  ne  veux  pom* 
ouïr  parici. 

’mbu  , tmbue  , ad j.  Qui  crt  imbibé-  ( Un  vaifleau  imbu  de 
quelque  m. chante  hqueui  la  girdc  longtems. 

* twb  *,  mùu  ,adj  Inflruit.  Informé  d'une  choie.  (On  ne 
pcrlonnc  qui  ne  fut  nnbu  de  ces  nouveauté*. 


trouvoit  pcrlonnc  qui 
Maucreix,  iehifnte,  f. s. 


) 

1 M I. 


Imitabl*  , idi.  Ce  mot  fi:  les  fuivans  viennent  du  Latin. 
Qi'on  peut  imiter  (Action  mutable  Auteur  qui  n’elt  pas 
imitable.)  , , 

lm-:ariur/.m.C<W\  qui  imitc.Qui  prend  un  excelenc  hom- 
me pour  mode  lie.  CMuut  eit  un  des  i mu  a tcurs  de  Cicc- 
ron.  C’elf  fon  fidelle  imitateur  C ell  l umtateur  de*  ver- 
tus de  Ion  père.)  , , 

Jmitor,  v.  a.  Prendre  pour  irodcle.  Prendre  pour  exemple 
fie  pour  patron.  Se  conformer  à une  choie.  [ Imiter  .es 
petlom.es,  les  vertus  & les  aétions.  Hellc  Orantc,  imi- 
te* ces  exemples  pu» dans  S ir.  petf  Alexandre  afctud  i- 
nutcrbaccus,  non  (cuicmcni  aux  viéloiics  qu'il  avoit 
remportées  lui  le»  liufcn»  » niais  aulfi  en  la  forme  de  lois 
triomphe.  Vaug,  l.j  rfi-io.  Corneille,  fa- 

meux i>oc<c  Tragique  Irançois,  a imite  les  Latins,  fit  lux 
tout  les  Lfpagnois.i  . r- 

lrmtsti*ijf.  Prororcft(»'Wrn,i*.  C*cft  un  éfort  qu  e ntait 
pûui  tacher  de  muuhtr  lui  les  pas  de  quelque  pcrlonnc  qu» 

a laaie 
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«laiflï  qntlqnc  ouvrée  qui  mince  <ie  frrrir  de  modèle, 
f Imitation nature  le  , artificielle  , heureufe , ma  émeute , 
«uouc,nnc,(ubtilc  Imitation  grolîîérc. 

Won  imitation  n’cfl  point  un  cfcbvagc 
le  ne  prens  que  l'idée  5c  les  tour*  Se  le*  loix  r 
Qiir  no*  Maures  fui  voient  eux  memes  autrefois. 
La  lêut.porjïts.] 

IMM. 

iuu\cuic)imp!Mcu!é-,<tJi.  Mot  qui  Tient  dn  Latin  immeen- 
litm  & qui  veut  dire  pui  qui  n'eft  point  fouillé  II  cil  con- 
facrc  a la  Vierge  . & veut  dite  pure.  ( L'immaculec  Cou 
ccption  ) 

Imm  ancabu,*^;  re  mot  fc  dit  des  chofes  6c  des  perfonnes, 
lois  qu  il  cil  emploie  pour  les  chofes  , il  lignifie  qui  ni 
munqnentpe  nt.t  CcU  clt  tmmancable  C'eft  un  afairc  im- 
maucahle  , .dais  lors  qu  il  s'aphquc  aux  pcrlonncs,il  veut 
«lue  qu  on  ne  manque  point  de  trouver,  le  alors  fon  ufa- 
gc  n cit  proprement  que  dans  la  convcrluion  6c  dans  le 
ltile  le  plus  [impie  ( Amfi  ou  dit,  je  fuis  munancablc  tous 
les  matins  a huit  heures  J 

lmm*nc.tblemtntt  *dv.  Sans  manquer  , (ans  faute  f Vous  le 
trouverez  a table  immancablemcnt.y 
I"^\<mcnx)99*dX '•AftntooK  ( le  m'y  trouverai  imman 

Immatriculix,v  «.Ecrire  Se  cniegitrcr  lUr  b matricule.  (On 
1 a immaaiculé.Sc  faire  immatriculer.) 

1m mcd i at  'wwtcfit vient,  imuiéducemcnt  d'une 
per  Ion  ne  Pouvoir  immédiat  ) 
x mmi4i*t  m Intofmnenr  après, ou  dcvim.Dc  la  per 

,m,nt'‘luKn«0''Crla«.cut  imme- 

Jmmcmokial,  mmemarUle.itJ)  Ce  donc  de  mémoire  d’hom- 
fe  ‘ c»  poilcllion  imméniorij- 

1c.  e a rco, . ujc  mrmcmorul.i'orr-  Reitl.  Lettre  nu 

rert 

lMMLNSt,«//j  11  vient  du  Latin  f«irwfj»,<M*.Qui  cfl  d'une  gran- 
deur  dcmcUucc.  ( PouvAir  immenfe.  Grandeur  iuuucnfc. 
Efptu  muncnfc.J 

lmme-ijtté^,  ff  Attribut  par  lequel  Dieu  crt  préfent  en  tous 
ucux  [ Dieu  prêtent  en  cous  lieux  pat  ion  iramcufitc. 
je  n’oferots  pailcr  de  ton  nnm  entité 
Tant  d'éclat,  tant  e MajtfU 
AveogU'ur  i'nuiTiatnc  fuibldfe. 
v rAïFJér"£:**t  s (Vrr*1 

immersion  , Ce  mot  vient  du  Latin,  & fignific  l aélton 
pai  laquelle  on  plo  i^c  dans  Peau,  ou  dans  quelque  autre 
liqueur  C cil  «uib  un  Terme*  Pkarmie  r. 

Imminent  ,i4j.  il  v ent  du  Latin  , & ûgmfie  qui  cfl  prêt  à 
tomberJV'  / '-mm  rem, on  dit  par  coirupt.on.  Térit  imi- 

1m M* u jLts, '""".m. Biens  qui  ne  fc  peuvent  tranfporter.  (Saifu 
les  mcubicsdc  les  inuncublcs  ) 

Am  morue,  *di  t^iji  ne  fe  peut  remuër.  f lied  immobile 
coaune  une  (|amc.  * Joui  le  camp  immobile  Pceoutc  avec 
StA^rtn  ^4Ct,U  * ^"'ten,e  » *’  S.  Elle  demeure  immobile. 

Immobilier /Qualité  de  ce  qui  ell  immobile.^  L’immolili- 
^ té  de  la  terre  cil  contcücc.T 

* fmmob  le  4‘ejprit, 

T Immoosrat  lon/Z-Viec  contraired  la  modération  Le  mot 
« tmmodtTAUon  n’cft  pas  encore  iccu. 

hmi Md£t?Ueré‘''Ut'  °'CU  P°UU  m<Mh:ré-  CEfprit 

Imm  ci  rrmentfdvSlXM  modération. 

lMMootsTi,4  ; Qui  n*a  point  de  rxiodclUc^ll  ell  ûnmoùeftc. 
tllc  cü  îmii  odCalc  J 

Jp|W^  r//Chofcs  contre  b modcnic.(le  ne  puis  fouffrir 
Us  y.modejliei  de  ccuc  pièce.  Af#/,ov  , Critique  de  fie  oie 

0e f j efii mi • ,/ .j .) 

hn  node  l»iprut,  udv. Sans  modeftie. 
lMMoLr  k,  «.Il  vient  du  Latin  i»u/*i»/«r«.Sacrificr  (Immola 
de* animaux  aux  idoles. > 

[ * On  VimmrUi  nu  haine  Se  non  pas  à l'état.  Retint  A h- 
àoti  1 quclcun  à fa  doulcur.P«rrw,pUi. 

* SlmsMitr  à U ftfe ftébliq *•.£  C'eÜ  **cxpotcr  Ibicmcnt  & 


IMM  C07 

**trc  rao<îa<J*&  *c  tout  le  monde. 

Immoluvon  f f , Sacrifice  de  victimes.  ( Les  anciens  Jmfs  ne 
s uni  notent  pas  fciüancnt  en  cfprit  a t'imwu • 'tt»n  des  vi- 
ctimes qui  étoicnt  ofertes  pour  eur  , mm  ils  en  m.m- 
gcoienr  la  efiaic  facrifiée.B^  rt.De^r  n-  J • l'Etlir,  ) 
Immon ni,««;  Ce  mot  vent  dire.  S1*/'.  Viùinjk,  n;  f die  or- 
dinairement que  du  Diable  qu'on  apclL  Ejprir  ’mmon- 

[L'enfer  y perd  fe*  droits,  & fi  le  Diable  en  gronde. 
On  n aura  qu’i  lui  dire,  alcz  cfprit  immonde. 

Rc tirez- vous. Po etc  «iu>q-W.1 

/i»^ir»//.Ordurcs.(Ona?oit  jetti  cette  immondice  fur 
u Daine  La  Fontei -te  ,C  ntti.) 

Immondicet,  Terme  de  Chejjeitr.  Ce  font  les  exercmens  des 
chiens. 

Inrmort*l'ferty.A.t)onQçx  l’immorcalitc.Eccrnlf«r.  (Iminur- 
Wliicr  la  mémoire  ) 

Immo  tel  té  ,ff.  Eternité.  Perpétuité  Qiialité  qui  rend  im- 
mortel & qui  fait  qu'on  ne  meurt  pas  dans  le  fouvcnir 
des  homnics. (Travailler  pour  l'immotulué.  Aller  à l im- 
mortalicédouir  de  I*immort.dicc.) 

Immer ielt%f,m  Mot  Poétique  pour  dirc/«r  Dieux,  ( Comme 
les  immortels  vous  aurez  des  autels  R.uin\) 

Immortel  jmm  rtdls,  adi.  Qui  jouit  de  l'immortalité  Qui 
vlvia  “HAlours  dans  le  fouvcnir  de*  hommes.;  Gloire  im- 
mortelle. Souvenir  immortel.) 

Immort  elle  J, f.  Fleur  blanche  , jaune, ou  gri*  de  lin  en  forme 
de  tige  a feuilles  velue*  par  ddlous  A Üne  belle  immortel- 
le. ) 

I mmortifit , immort IfUe^Adj.  Ce  mot  fc  dit  en  matière  de  dé- 
yotion.&  veut  dirc.Qoi  n'ed  pas  mortifie.,  Ll’prit  iinmor- 
tific.Aé\'ons  immortlnécs.) 

f Immers  ifuMiiewjf.  Eut  de  la  perfowe  qui  n'cll  pas  motti- 
fiée.  * 

Immuable,  sdj.  Qui  ne  change  point  (La  ruflicc  de  Dieu  ell 
immuable,  fort  Roui,  pfeaumt  . Tous  les  oiacle*  du  Sei- 
gneur font  infaillible» immuables  dans  la  f-icccifion  de 
tous  les  fiée  le*  fort  Keitl^eAttmei.C^H  une  Loi  immua- 
ble de  la  nature  que  celui  qui  a donné  la  vie  à un  autre  la 
lui  doit  confcrvcr^c  A luit.pl. y) 

ImtnieAblemrntiuJv.T)  une  tv imac  immuable.  ( efus-Chrift 
adonné  une  nouvelle  forme  au  Mariage.cn  rcduil’ant  cette 
m faincc  Société  à deux  perfonnes  immuebLm  nt  6c  indilfo- 
1 lublemcnt  unies.  3ojÿ«r/,Z>*.!f’fvt  de>  tmeurtjrh.e.) 
immH'irtiyf.f.  Exemption.  ( Immunité  F.cclcfuüiquc.  Lc^ 
Pnnees  accordèrent  autrefois  aux  Ecckliailiqucs  toute* 
fortes  d'immunité* , en  les  exemtant  de  tous  impôts  , 
mais  alors  les  Ecclefbtliques  n'étoient  pas  fi  riches  qu’ils 
font  0c  dounoicni  tout  aux  pauvres. Fr*  puolotdes  be’ttficef. 
eh.  i v 

Immuteb  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  Dieu.  Qualité 
ou  attribue  par  lequel  U ell  immuable. 

(La  terre  par  fa  fermeté 

Eo dépeint  i nos  yeux  l'immutabilité* 

God  au.  1 p*nittEgio£u  x.) 

1 M P. 

Ut ràa%.,*itifMre,udj.ï.n  Latin  imp.tr.  Terme  d*  Aritmétique. 

11  fe  dit  des  nombres  5c  lignifie  qui  ne  le  peut  divtier  en 
deux  parties  égale*  (ans  fraéti ou. .Nombre  impair,comm« 
trois,  cinq  ou  fept,  5tc)  ’ 

Imfulpublt , udj.  Qui  ell  fi  menu  qu’on  ne  le  peut  tou- 
rner, ni  manier  avec  les  mains.  ( Pdudre  impalpable. 
Um,  ) ..  * m+r 

lmp. mut  ion  J. f.  Çe  mot  K dit  parlant  de  la  Religion  des 
L tuer  1 en  s qui  croient  qu'apcés  la  confecration  , le  pai» 
demeure  ôc  ne  fc  change  point , Se  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrill  ell  dans  le  pain.  (Les  Luteneus  ciounij'tmp*- 
nuvon  du  vrai  corps  uc  jefu»  Chrill  Muuer.  Schifmt , La. 

J&iÜ,  .Terme  «k  Religion  des  Lucériens  qui  veut  dire 
qui  cil  dnas  le  puin.  ( lclas  Chriff  cil  ttnpane.; 
■flmpurdonnuble.Adi. Ce  mot  u cil  pas  encore  rcçu,&  fignific. 
Qu’ounc  peut  pardonner.  Qpi  n'cft  pas  digne  de  pardon. 

C faute  impardonnable.  Outrage  impardonnable.  Setruu. 
Truduclion  dt  l'Lastur.) 

Sif  A 


• 0 
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Impartait  ^ f.fl  Terme  de  Grammaire.  Le  fécond  teins  de  Ji^/efptiblemtnt^dv.XYvtne  manière  imperceptible.  Tnfen- 


liblemciu.l’cti  à pcu.fCcû  arrive,  celafc  taie  impercepti- 
blement.) 


l'i ndicaiif d’un  c bc.(  conjuguer  l'imparfait.) 

Imparfait,  imparfait», adt.  Qui  n’cft  pas  acheté*  Qui  eft  un 
Peu  rarfait.A  qui  u a nue  quelque  choie  pour  être  dans  ImpErisction, (/.Defaut  Ce  qui  ell  contraier  à la  perfcûion. 
fou  rut  .rc  peifcdicn^  Ouvrage  imparfiai x.Abl.)  ^ C“cft  une  grande  imperfcâion.) 

Inparfa  Terme  de  Rtiieur &de  Lib'Oire.Lirtc  où  il  man-  Jmperfrct'tm  Terme  A'imfrtmtur  Ô*  de  Libraire.  Ce  four 
que  p. cl  que  fcuillc.{  On  ne  vend  point  de  Livres  impar-  toutes  les  feuilles  qui  manquent  i nn  livre  imprimé,  fie 
faits, ou  du  moins  on’  n’eu  doit  point  vcndic.)  # 1 route*  les  feuilles  qu‘tl  y a de  trop  dans  quelque  livre,  (le 

lmp*rfautnent>*d  a.D'uue  manière  imparfaite.  (Ce  qui  pa-  | lui  demande  des  livres  entiers  , ôt  il  m'envoie  des  impcr- 
ro?i  Jans  le  mon  ;e  cil  lait  imparfaitement  au  prix  de  ce  _ tenions,) 

i ' IA»i  t Pnï  r' 


bâtiment,  -P**  r0  . 

Uu-AJSiauM-Mot  Latio.  Qui  ne  peut  foufrir  de  douleur 
m de  changement.  ( Dieu  c»  impailible.  le  n’aimerai  rien 
de  ce  qui  crt  fu/ct  a la  fièvre,  fit  je  ne  donnerai  mon  coeur 
qu'à  des  beau  t ex  impafltblcs  immortcUcs.Cfjf  tiUa.Us 
corps  glorieux  feront  impaflibîe-.  J . 

Qualité  de  ce  quiertimpartihlcfL’impaflibi- 
litccft  propre  aux  Anges  de  auxxorps  glorieux.  ) 
iMPATitNSt/ /.Vice  coniraicc  à la  patience.  Aidcur  bouillan- 
te Se  précipitée  de  faire  quelque  choie.  ( Brûler  d’impa- 
ricncei*’’**  _$«««. Lj..  11  ertdaas  i c impatience  éfioyablc  J 
Impatient, imp  *f«e«><y*d;.Qui  n a point  de  p. nonce  Qui  ne 
ne  peut  foufrir  rien  qui  le  fiche  L mot  d ‘tm‘ aient  n’a 
ordinairement  poin:  de  régime.  ( Il  cit  impatient.  La  jeu 
nefle  crt  impatiente  ) . . . 

2mp*t  emrmnr,*do.^.vcc  impaticnce.fSournr  une  Choie  un- 
paticnmcnc.^&f  Ncron  foufrit  impatienmeat  la  mort  de 
Wlïcitic.Rarine  prcf.de  Hritaurrc  ) 

Impatienter  , va.  Faire  perdre  la  paricnce.(St  un  verre  caile 
vous  mipar  cntc,votre  repos  eu  dépendoit .Niee-e/flait  d* 
McaU, r.t.)  . , , 4 ... 

S‘ir/iP»fi*ai*r,*  r.N’avoir  point  de  patience  Etre  dans  1 im 
ticncc  à caille  qu'on  tarde  tiop  a faire  quelque  choie 
( C’cll  un  homme  qui  s’impatiente  hirieulcmcnt.) 

A*  S’iMiATRoN  sir  , r.r.S’établir.  L'un  avec  prudence  au 
Ciel  s’impatroniflcjt<f.so#  14.  S’impatroniici  en  un  lieu. 

Certes  c’eftunc  choie  aulTi  qui  fcandalifc 

De  voir  qu'un  inconnu  céans s’tmpasrênifi. 

Siol.iArt.a.x  fe.\.)  «... 

ÏMPtccABLt,  ad).  Il  ne  le  dit  que  des  pcrfonnc<,c’crt  a dire, 
qui  ne  peut  pécher  ( A le  voir,c'cll  un  homme  impecca- 
ble ;Â*  au  fond, c'cil  un  franc  tartufe  ) 
lmteeeabil  ti/.fl Etat  de  celui  qui  ne  peut  pécher.  L’impcc- 
calv.litc  n’ert  propre  qu'aux  bien  heureux  ) 
t Impccunuux  • itnpetMitt  ft.ad /.  Ce  mot  veut  dire  qui  11  a 
point  d'argent,  mats  il  n’ert  pas  reçu. 
l»nfwrr**»TU  it,  ff-  Ttnn«  <*' ■/Ml'ftfhit.  Qiulitc  qui 
rend  impénétrable  .(On  demande  fi  l'impénétrabilité  cit  de 
relie» ce  de  la  mat.cre  ) , , ^ . . . 

JwpérèerabL  ,ad/.Q ui  ne  peut  erre  pénétré  (Corps  impéne 
trahie.  L'atome cft  un  petit  corps  (impie  , indiv;  hbic, dur, 
foli  de, incorruptible  A impénétrable.  Voici  Gajftnu  , Lu 

[‘‘secret  i mpê  nétrable,God  tau. C‘c(l  à dirc.qu’on  ne  peut  dé- 
couvrir. t . . ... 

Jn  té»étr.tbl‘TTHnt>a  /v  D’une  manière  impénétrable. 

ad\ Qui  n’ert  point  peuiicOt  Qui 
ne  le  repent  point  de  fes  pécher  (Vile  impénitente.  p#  <- 
Vo  t ,.Vw  mm  T ‘1  iment.C'ai  un  relaps  impénitent.  ) 
impin  tgnn/fM icc  comratrc  a ia  pémtcncc.Durccé  de  caur 
qui  fait  qu’on  n’a  nul  rerre:  de  les  Luîtes.  ( Çeitc  mifcii- 
cordicufc*  conduite  ne  toucha  point  leur  impçnucncc. 
Ma  rr  :c< >'("*>  J 1.  L’impcnucnc c des  pécheurs  acte  pu 
nic.Beffnet.b  fl  aniv.if.  Par  voue  duietc  ài  pai  l’uvj>cni- 
ce  de  vôtre  caur  vousamalicz  un  tréfor  de  colcrc  pour 
|c  iiu’cmcnt  dcliicu.'Ptrt  H.6i*ii$.P*ul,lpttrtaux  Rom. 
r'/tj 

|Ml,aRAT|i,.r.vn  Terme  de  Grammaire.  L’n  des  modes  du  ver- 
be ,Si  celui  dont  ou  fe  feu  lorsque  l’on  commande. (Mode 
impératif.)  _ , . 

Jmpirttnte.  f.f . EnLatm  Imparatrtx.  C crt  la  PiinceUc  qui 
cll,mi  qui  a été  Femme  d’ Empereur. (Une  grande, vcuueu- 

fc,courarcule  IuipctatriCe.)  r 

J*i!*fcftCfcPTiBi.»-<|di.  Qu’on  n'aperçoit  point.  Qu  on  ne  voit 
point , ou  prcfquc  pouu.  ( Chofe  un perceptible.  Atonie 
impcrccpobic.j 


Iw^KRXal, lmpiri ale,adf.Qÿ\  crt  d’Empcrcur.Qui  apartient  à 
rtnipcrcur  .Armee  Imper  laie  Voit,  itt.j  . Autorité  lmpé- 
rialc.^/.Couron  ne  Impériale  J 

prune  impérial*  C’ert  uuc  cipcccde  prunes  des  plus  grofles 
Ôc  de  heure  obionguc. 

Impin  a l * ff  Fleur  toua,e,ou  iauoc  qui  tient  de  la  tulipe  f 
qui  forme  comme  iuie  couronne, qui  ikuiie  au  conmuncc- 
meut  d’Avil»  Si  dure  prcfquc  tour  le  mois  d‘ Avril.  ( Une 
belle  impériale.) 

Impirialeff fhe  dcjlus.du  carro(îc.(Lc  carolîe  à verfé  St  l’im- 
peiiale  a etc  toute  fracaiiec  } 

Importait  Terme  à'  Are  bit  %nrt.  Efrece  de  dôme, ou  de  cou* 
verturc  dont  le  dos  cil  en  poiute  Si  qui  en  s'elargitiant 
par  eu  Ka>  uprefente  la  figure  de  deux  a qui  l'c  joignent  ca 
haut  fie  s'éloignent  en  bas.  Fr/  b en 
In  per  aux,  f.  m.  A rince  Impériale  Troupes  de  l’Empereur. 
(.Les  Impériaux  oui  etc  batus  Les  Impériaux  font  forts  fie 
nous  pomrount  bien  bairc  à leur  tour  ) 
lmp  '>cH'c>"tr,iric  Arrogant  Iiex.(Humcur  impéricu- 
le.Efprit  hcr  fie  impérieux*! on  impérieux.) 

Imp r rien  j ment tadi/.  Fiércn  cnc.  Avec  orgueil. Avec  empire, 
(ilcnulc  mipcriculcirent  j 

lMptRsoN>itt,,«»pfrWjBf//rJ«d?.Teimc  de  Grammaire.  H fe 
dit  des  verbes, fie  veut  due  qui  clk  conjugue  feulement  par 
la  troificmc  perfonne.'  Un  verbe  unpcrloi.ncl  T 
Imfic' formellement >*d'.  .Tcuv.c  AeGramm  irr.D’une manière 
inipcrfonncllc.(Vcibc  pus  imper lonncllcmcnt.) 

Impert isinci  1//.£x[ravagaucc.aotiic  Folie.(Une  haute  im- 
pertinence Faire  une  grande  impertinence.) 
mrertin  n'JtBjtrt  nmt  ,«JjCc  mot  fe  dit  des  pçrfomics  8c 
de  leurs  adions,fic  veut  due.  Ut.  g^  i n'efl pat  >'agt  ( f)i(. 
cours  impertinent  Conduite  impcnincmc.Efprit  imperti- 
nent. eunc  homme  impertinent*) 

(m*  rt  n men'^d  . Avec  impertinence.  Avec  extravagance. 

(Parler, où  tcpoiidrc  impeitincnmeot  ) 
lmp  trar  on/  f.  1 urne  de  Palan.  U fe  die  quand  on  olticot 
ce  qu’on  fouhaitc. 

Imprtrer,  • a.Tcvwc  de  qui  *fl  d'ardmatre de  Palau. Obtenir. 
Avoir  a force  de  mitres  , de  iuiicitations  fie  d!mpoi limi- 
ter. Il  a impart*  ce  qu’il  danandoit.) 

Impétr  blrt  idi  touffe  peut  uppcticr  , obtenir  ( Abolition 
impctuble.  Bcnthcc  impctullc  fia  ihargc  a cré  deelatée 
impc  -lab.'.'  ) 

’enpé  r n/.fm.Tcrme  de  Pa/Air.Cclui  qui  a obtenu  , à qui 
011  a accoidc  ce  qu’il  den  andoit’ 
i npetneu  .timpe  t*  m i Jj  Violcnt.Ardenr.  Plein  d'nnpétuo- 
fité  Fleuve  inipciueux  Va  .Quittl  3. Vert  inipuuiux.FMM. 
<^j*in  l. 4 *Lipiit  iiupétucux.)  ^ 


Impctu  f rnmtj 


ad 


vwC  mpécuofité  .Agir  impriucufc- 


jikiu  * Poufltt  iir  pémeulcttxnt  ion  cheval  ) 
lw.pi- u fîté  ffi  ïoti  Mouvement  violent  Violence,  (ils  ont 
une  n petuolite  brutale.  'Ol.  ac.  4n  1. 1.  T o: raie  qui 
roule  avec  impétuoluc  * Parler  avec  impetuolué.  * Une 
grande  impctm*ütc  d’aprit.) 

a de  l’impie ic  , Homme  impic.Tciïimc  impie. 
Aélion  impic.J 

Imp;  / m Qui  a de  l’impicté  { C’ert  ui.  impie.) 
impiété/  fG  cil  K contrairede  la  picté.Déraut  de  crainte  de 
Dieu.  Ce  font  de  xen*  qui  viennent  dans l’im pieté.) 
flMpiTfux,  /»*•  tu*,  d)  Qui  n’a  point  de  pitié  ( L’impi- 
teiile  nu  n »îa  bum  eau.  poef.  lmpitcufc  canicule.  S. 
«•'■i) 

Impifaiafei  {idr  Qiii  n’a  point  de  piric  ( Vertu  impitoiablc. 

ttr't.t.ii  11  cit  iiTiptroiable  Elle  ell  impitoiable  ) 

Impi  e abi  mcnt,adv.  fian»  pjtic  ( Il  l’a  traité  unpttoiable- 
mentj 

Imi'iacabu,^  •**•»  ne  peut  écic  apaiL.CUnc  haine  impla- 
cauic.DclUa  xn  piavabic.  *F*. 

EA-il 
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Accable 
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, a. Détruire  riropoüurc../ff(.) 

Jmpitf  m Impofition.  ( Charger  le  peuple  tic  gros  impôts, 
Acablcrlc  peuple  d'impôts*  Mecuc  des  impôts  fur  le  peu. 

i mpliqu 
lanc  J 
(Cela 

JmPiif ' iciiiK  u*.  « — -| / ■ a. 

à dire  . nui  clt  ce  wpri  fc  tacitement  » fc  tous- entendue  , Voiei  improvijte 
a uS  Qu'elle  ne  l'oie  pu  exprimée  ,adj.  Ce  mot  ne  fc  dit  d'ordinaire  que  des  per- 

/mfUnr,  -j.,.  Demander  humblement  lefecouis  de  qui  peut  fumes, & il  fiùiihe  qu'on  ne  peut  pmiqucuvcc  qui  on  ne 
r • * •*  --  *- rx. — j— - — . peut  avoir  à taire,  ni  convcrla  avec  lui.  C cU  un  homme 


aider.  { U faut  implorer  le  fccours  de  Dieu  dans  nos  mi- 
lercs.) 


impraticable  1 


hnpvtlnetSf.  Valeur,  mérite, coftfidcration.il  fe  dicd’anc  Jmfreeatt™,  ff.  Souhait  quon  fau  qu  il  arrive  du  malheur 
chofe  qui  importe, qui  cU  avania  .>ulc,<ju.  cil  cifideuble,  a quclqu  un, ou  a nous-memc , ou  a quelque  auue  chufe, 

qui  elk  de  * coiucquencc  i.La  choie  cil  n-importance.  L'.m-  comme  a une  vilte-t  Poul.ee  des  mpicea»o,.s.fuM.t.tii. 


qiu  clt  «le  couiçquen.- .. 

portance  de  l'afairc  cl!,  faire  l’homme  A importance.  J 
Important  t importante,  adj.  Qui  clt  d* importance.  Qui  clt 


rc  des  imprécations  contre  quclqu'un.L>oimcr  des  impré- 
cations i queicun.  Monfieùi  le  l-  *<  di  ta  Riche  Fonçant. 
avantar cux.b  ti|e,(  H cil  important  de  donner  de  l’horreur  , S.  Amant  a fa  t une  imprécation  contre  la  ville  u Evreur 
de  vos  opinion.  P*1  ht  4.  C'elt  une  matière  importance  à où  il  y a plus  de  trente  tgliies  & pas  un  pauvre  cabaicc.  ) 
toute  b morale-  P*f»  / 4-  Cett  une  choie  importante  a rc-  JmPre*able , *du  ou  on  ne  peut  prendre.  (Place  imprenable, 
m ara  uct  I i rtu&u'n.l  3 .Chatcau  imprenable] 

JmpertunmtntMv. D'une  manière  importante.  fk  11  m’a  fervi  Jmprefirtpfbltadj. T cime  de  P*Uu.Q \u  ne  .e  peut  preferu 
impomiuncat.j  IC-  Qÿl  n c^  Poïnt  lujct  a prcicnpuoo.  [ Les  feivitudc* 

Importer,  v.a.  Ce  verbe  cil  une  manière  de  verbe  Imper  l'on- 1 lom  ui'pr«  Un  publcs.  ...  . . r _ 

ncl.fc  rl  jjgiuHc  II  faut  II  • fl  avant  i£«m.¥.(11  importe  d’e-  ■Jmp*e(fiort,J.f  Ce  qui  s irr.pnmc  lut  le  papier  mis  fur  b for- 

j: . .T.»  1 . ii/ini.unrd  I .1  I ' n cH«lrrrrf« 


tudier  pour  être  lionne  te  homme  *n  împoire.  La 

choie  lui  importe  extrêmement  J * 

lmp  crtttn}impor tune, adj.Qui  cauic  de  l'importunité*  ( Hom- 
me importun. femme  importune  Choie  importune  J 
■f  imper  t uwmtnt , ad  v D'une  manière  importune  (Demander 
importunément, ou  avec  importunité  ) # 

Imf  ertw.tr,  vut  Caukr  de  l'importunité,  f C cil  un  taquin 
de  Gai’con  qui  m'nnportunc  fans  cciltf.U  importune  le  Roi 
fc  toute  la  Cour, de  les  mcchaus  vers.) 

Jmporti.ntit,  \fi  Obltaclc  qu’on  a porte  auddlcin  d*  autrui. 
Action  de  la  pcrlonne  qui  importune  ( A force  d'impoitu- 
mtcr.il  a obtenu  ce  qu'il  louhaitoïc  > . 

Impefer,  vue.  bn (oindre.  Donner.  ( Impoler  une  pemtence 
raf.Lio.  lm poker  Jüence  C’eit  un  coin  que  les  Apôtres 
oiit  m.puic  aux  véritables  fcrviteuis  de  jcfus-ChiUt. 
&t ancre tX.îcktfmeil.X»)  . . , 

Jmfefer. Aeuf  r a faux  fil  lui  impoie  >e  ne  Ut  que.  attentat. 

MjHtr.Schtf.l.x.)  , 

lmoftr.  i rcmpei.tn  faire  acionc  11  y a une  certaine  htpo- 
finie  qui  ‘m,  0 t atout  le  monde.  Meineirct  de  Mr  le  Hue 
tlt  la  R och,-Fouraut.  Il  ne  l'auroii  pas  fait  li  vous  ne  lui 
aviez  impefé  fc  fait  acrouc  que  vous  étiez  Prophète.  Abl. 
Il  m'a  in ipofé  en eet  endroit.] ^ 
ln>perertv  a.  faire  quelque  unpjiîtion  Mettre  quelque  im- 
pôt lmpoica  quelque  lbmtnç  (ailes  viles. 

Jmpojttiea,  ff. il  vient  du  Latia  imbcfitio.  1 îononcez  impoft. 
tien.  Action  par  laquelle  on  impofc.  ( L’impoliuon  des 
mains,  lmpofition  d'un  nom.) 
im refit  dw.C’cJt  a.nli  un  droit  qui  lç  levé  au  nom  du  Souve- 
ram. Impôt.  Taxe,  inbut  Ou  a fait  une  nouvelle  impoli- 
uon  fiu  le  tabac, fcc. Mettre  des  împoliuons  iur  le  peuple.) 
lmto  Mdmrht 

Impt/tr,  f.  Terme  À'  Are  iteSttrg  Ce  II  la  partie  d’un  pic 
droit  >lur  laquelle  commente  un  aie  , & qui  cllordnui- 
ruv.ent  relevée  de  moulures.^ 

1 tnpoifib’lhé/f.  Choie  contraire  à la  poüibmte.  ( Il  cil  oicu 
dihole  de  «ug.tr  de  la  poihbiliic  & Je  l’impoflibilrd  des 
choies,  ibiitte  T î.ll  leur  rcprelenta  l'impofibilité  «|u*n 
y avnit  a fe  rctircr.viiri  Re/.i  t.) 

Imtofible,*  Qui  n*c|l  pas  politblc.qu'oi*.  ne  paît  f-urc  cho- 
fe dont  on  ne  fauroit  v en  j a bout.  (L’invention  lui  t.ou- 


n c'des  lettres  ancrées  fc  piclkcs.  Ouvrage  d'impmneur, 
(Une  miprcilion  belle  fcbun  ncttc.lniprejlion  bien  Correc- 
te Une  une  féconde  impreihon  d’un  livre. 

JtPprifJïoM.Cc  mot  le  dit  en  parlant  de  livres  d'ïglifc  C’eft 
une  manière  d’imprimer  particulière  , qui  fc  fait  avec  de 
l'acre  cômmic.dc  gros  caractères  de  le  tontine  patte  de  lc- 
con  fc  une  bruilc  On  poie  le  caractère  lur  uuc  feuille  de 
papier , en  fuite  on  le  couvre  de  la  patte  qu’on  tient  en  la 
nuin  gauche,  fc  apres  avec  la  bioilc  qu'oa  mouille  d’an- 
crc,ooTrocc  doucement  fur  le  caradfcrc  , ju  ques  a ce  que 
la  lettre  fou  nettement  marquée. 

*Vn  mbit  d>  neuville  imprtffien  Mots  burlcfqucs  pour  dire» 
L n homme  qu’on  a fait  noble  depuis  peu. 

Jmprtifiott. Au  tiauréjil  fcmblc  dite  mouvement  qu'une  cho- 
ie fait  fur  le  câur,ou  fut  l'efpnr.  déc  qu'une  choie  lion- 
ne Je  crains  que  cette  écriture  ne  donne  a ceux  qui  en 
lVauronc  l’hiltoirc  une  inapte  il  ion  toute  oposcc  a la  co  1- 
ciufinn.’P**/ /.  ï.C'cft  un  langage  qui  produit  dans  J’cfp;  c 
de  la  plufpatc  du  monde  des  miprcliions  contraires  i la 
vénération  qu  on  doit  avoir  peut  un  livre  li  (aint.  p«r/. 
Roui  » ou.Tejf  prif  Recevoir  quelque  in>pre||ion  des  mé- 
dians ddfcins  d’une  pcrlonne  P*  .1  1 le  conaouio:s  l’un- 
prcihonquc  les  raiions  failoicnr  fur  fon  crpiic.afé/j 
jmfrêi  Uiimprévdt,* «f.Qui  n'cit  pas  prèvu.(Coup  iinprcvn. 

Accident  îinprévu.Cholc  imprcvucy 
fa  prunerpv.a.Ccli  compoi'c r quelque  difeours  par  le  inoicn 
«te  divers  caractères  ou  lctticx.l  aire  des  formes  de  ces  let- 
tres ou  caractères, ks  pofet  fur  le  maibrc  de  la  piciic  , Ica 
toucher  avec  les  baies  trempées  dans  l'ancre  fc  les  couvrit 
d'une  feuille  de  papier  fur  laquelle  ou  fait  rouler  la  pruTc. 
(Imprimer  un  livrc.lcuille  imprimée. Imprimer  coritûe- 
ment  Bien  imprimer  * imprimer  un  Auteur. SUl.) 

Jmp  twer  Ternie  d'im*jr«r.  C’elt  paJlci  la  planche  ar.crtc  fc 
couverte  de  fa  feuille  fur  la  table  de  U prclic  encre  les 
«leux  rouit  aux. f lmpiimcr  une  cftaiT.pc  ) 

Jmprwur. Te tmc  deT<i./Kf  vr.Fur>.  divcrlcs  fleurs  & autres 
agrémen*.  lur  la  toile  qu’on  appelle  Julienne. 

JmormerJ Terme  de  Pei"t  e.  Coucher  une  picmerc  couleur 
qui  fert  «rc  fond  à celle  q Von  ooit  n»«.iue  en  suite  | oui 
faire  un  tableau. lu  pintci  un«  toile. 

+]mprhn  r.U  tigniflc  au  ht  uie,donner,ir  arqucr/u.fpircrqLe* 
obicts  impriment  leurs  tu  âges  turs  les  organes  R eh.  t Pif 
L'Fgiifc  a foi u que  les  cc*civo*‘ics  qu'elle  «spofe  aur 


yeux  tics  hdcles  ayent  quelque  cjioU  qui  in.pi.n-c  du  rcl- 
p ïù.Port- h 0 ^ elt  A leu.  .« fi.  f rt  'atf.  on  v.ûgc  clt  animé 


vec  ngcnicufc.n.ais  -mpoi'iblt  x exemter.  £bl  Rf  l (' 

!Nos  Pcrcs  peuvent  faire  ce  qui  c H impojftOU  aux  auues 
hon  mes  Pafe.l.t-]  . 

lmp  (l  r,f.m  Trou. peitr.Qui en  fait  acrouc  Celui  qui  acu-  _ . „ . 

le  a faux,  f CVll  uu  franc  impolleur.  L'impoilcur  ou  le  d une  roleic  nu)cliucufc  qui  m prime  la  teneur  & k tz{- 
TamJc  **'f.  | ptc\.f«r  .4  de  scription  de1  tableau  de  P rr.itlle*  \ 

xnv-l.ee  is  patient  du  livre  des  trois  *«'*«»'?#  r ,nctfome  ns  l’a  Impnm  r*tSf.  Les  caraékies,lcs  callês,tcs  ch-illis  les  prcfîcs 
vu.'  elutn  c w'i.  C ndit  que  l’f  n pcrcur  1iiJci>c  ferond  a autres  choies  qui  lcrecnt  à imprimer  ( il  y a iu  une  im- 
fau  Ce  liviv.Voit»^lfV>«fc.  u*  lap-ril  fafijâ  Campar.eiU.  pmi. crie.)  ' , 

Jntpo,  wi,ff.  Tion  puie.  Çalonui  c.  Choie  qu’on  tmpti/c  a liwpr/mffn-.  Lieu  où  l'on  imprime  divers  ouv:arCi  d’efpüi 
quelqu'un.  iir.pol»uxc  rwfulec.  Rcpoüdxe  a une  iinpoiluxc.  « (Aler^  lTmprimciic.il  eft  al’imptimcnc  ) 

i S s s j 
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tio  I M P 

Jm^rimen*.  Commerce  d'imprimeur.  Trafic  d’impri  m air 
(L'imprimerie  i\c  va  plus  comme  elle  aloit  ) 
imprimeur  fm  Marchand  ouvrier  qui  par  le  nioien  de  l’an- 
cre,des  baies.  des  divers  caractères  fie  des  prcllcs  imprime 
toute  forte  d'écrits.  ( l o bon  imprimeur.  Ln  imprimeur 
fore  exaft.  Marrer  cft  un  excellent  imprimeur  j 
Jmpr.  nrnrtti  *AiVts  doueet.  C'cft  celui  qui  imprime  toute* 
fortes  d’imige*  & d’cftjir.pcs  pour  les  iinagers. 

Imprimeur.  C'cft  le  compagnon  qui  travaille  a la  preflc.1 
(Tous  les  compagnons  qui  travaillent  dans  une  imprime- 


I N A 


lie  foiu  coin?olîteurs,ou  ’Mprgm^tn.) 

Iv f rimeur  d*  Inrts  d'Lelife  C'cft  l'ouvrier  nui  imprime  des 
livres  d*  Edile. 

Imf  rit'Urejf  Tc:iv.c  Ac  Peintre  Première  couche  fur  toile. 
’tlmprvbntvwf f.C-  mot  n’cll  pas cucocc  icçu. C’cft  l'action, 
d’.mpcouvcr  une  chme. 

I mit  rom  tuf  m.  Choie  d’cfprit  faîte  fans  préparation  & fur  le 
cnamp.Crairciin  tnp'cmptu  j loifit  JW#/.  Faire  des  tmprom- 
ftt’t  lur  tout-  Mettre  tous  11*  matins  kx.nnprcmptus  au 
net  Défr.f >oét.  e x.  <c  ne  chs  point  cela  pour  me  piquer  de 
l'impromptu  M*l.fAth,?rtf~e  ) 

Jmfr*prtt*dj  Ce  mot  fe  dit  dis  paroles  qui  entrent  dans  le 
dllcourt  , & veut  dire  qui  n’eft  pas  propre  ( Se  lcrvir  de 
mot  impropres.) 

h*pr9*rein .« / ,<iv. D’une  manière  impropre.  (Varier  impro- 

ptemertt.) 

}mprcfr;e\e.Cj  QiiiYitc  de  ce  qui  n’cft  pas  propre  (C'eft  un 
impropriété  Les  Grammairiens  ledilcnt  quand  on  s’ cil  1er 
r vi  d'un  mot  q*ai  u’cft  pas  propie. 

A l’tmproiiftft  ‘ rimpomrvMt*dv.Uu n & Vautre  de  ees  ad- 
verbes fe  dit, mais  à i'improvtjlt  cil  plus  élégant  qu*  Vim- 
pourvu y*iuR-m  (Faire  une  chofc  a Vimprovifte  ) 
J*ÿrsi»virlv.«.Ne  pas  apiouver.flls  ont  r ai  fou  d’improuver 
ce  featiment-Pa/  /. 7 J 

Imprudence  f fV icc  contraire  à la  pr\idence.(C,cft  une  gran- 
de imprudence,  faire  une  imprudence  ) 
imprudent, imprudent. nd}.  Qui  n'eft  pas  prudent.  Il  cft  im- 
prudent. Ille  cil  imprudente  Di  (cours  imprudent.  Action 
imprudente.) 

Iïnpr*tUmmtnt  jfv.Kytc  imprudence.  (Se  conduire  impru- 
denment  Varier  imprudemment.  ) 
impudence  ff'Eftontcne.C’iriï  le  côtraîre  de  la  hontc.( Avoir 
de  l’iiB pu ience. C’cft  une  infigne  impudence  ) 

Impudent,  mpMj  nte,  *dj.  Lfionté.  ( C’cft  un  |cuuc  hommc 
fort  impudent. Elle  eftforc  impudente.  A&ton  impudente.1 
\mPmdenmtnt,niv  Efioutémcnt  (Varier  înipudcnmeui.  Kc 
pondre  imptidcnment 

Impud  eitéf  f Vice  contraire  à la  pudicité  (Eviter  l'impudi- 
cité.car  elle  cft  fionteufe.) 

Y%p  HiiiqntJ.  m .fit  /.  ( C’cft  un  impudique  C'cft  une  itnpudi- 

1 mpud*<juetadj  Qui  ntft  pas  pudique.  ( Délîr  impudique.  Ï1 
cft  impudiqueTlle  cfl  impudique  ) 

\mp*gutr.v,n.Wt ot  qui  nefe  dit  entre  Ph'lofophes de  datte. 
Combine  quelque  r ai  fon, quelque  point  de  doélrinc.(lm- 
pugnerune  doftrinc.j 

\mputffonce,  ff  Défaut  namrc!  qui  empêche  la  génération. 
(Sa  femme  l’aeufe  d’.ropui/tancc.  Il  y a impuiflanec  rcfpc- 

étivr  y 

Zmputff*™  .Défaut  de  pouvoir.  (U  cft  dans  l’impuiflàoce  de 
IcrvVfes  amip  comme  autrefois.Témoigncr  une  impuif- 
• fancc  honiculc.  \Unfi  ur  de  U Roche  fane  tut . ) 

I mp  > lf*ntyfm*u  (fantejtd)  fjui  ne  peut  ricn.Foiblc  (Secours 
impni  liant.  Abl  F for»  impui  flans.  Rseine}\phtg 


fo’dats  par  l'Impunité.  4 kl.  Rot  J.  tr.4.) 

| Impuni, irrpmi\nd). Qui  n’eft  pas  puni  (Crime  imputft.ï 
llmpwtementtadi,.htcc  tmpumtc.(Lcs  t elles  font  femblablet 
1 aux  Cornetees^o  ne  les  voit  pas  imp\métt\çr^Gomb^Pi.l.^ 
On  ne  voit  pas  mes  vers  à leuvi  de  Montreuil 
woihr  imyuaemcnc  les  feuillets  d’un  recueil. 

Oepr  SJtirc  7 

^ *'art  ' C tu**  ^CS  ^omrncs  impunément- 

Impur^nfu  «v*  >i  Qiti  n’eft  pas  pur, qui  n’a  point  de  pureté. 

iVie  impure. tfpjit  impur. Action  impure  ) 

Impureté,//  Vice  contrai  te  à b pureté.  (Se  fouiller  J*  impu- 
te te -Impureté  banc  & hooteufe  Prenez  garde  mon  fils  d*é- 
vitct  toute  forte  d’iinpurctcJ»Brr-^*4/.) 
wipHtat/on  ,/jf  Elle  çoniifte  à attribuer  quelque  faute  ot* 
quelque  choie  de  mal  à une  peribonc. (L'Imputation  au  ot* 
lui  a toi  te  de  ce  crime  ) 

1!  fe  dit  ■.nue  ecnsd'-tairc.  C’cft  le  compte  que  le  Créan- 
cier tient  au  dcb.tcur  de  1 ar£cnt  qu’il  a rcai,jur  une  partie 
de  U detce.(Lcs  termes  de  b qui  tance  règlent  l'imputation.) 
u*fUt  rtv.M  Attribuer  quelque  iauce,ou  quelque  autre  cho- 
^ u,lc  l)C,f°nne  (Imputer  une  choie  à quelqu’un. 
r*{.i  j P ché  qui  ne  peut  erre  unpucé^n/./.a.  Une  aéUon 
ne  peut : artre  imputée  àWjmc,  loriqu'cllc  cft  involontaire. 
p.w.r.4  Les  Païens  imputoiciH  aux  Chrétiens  les  calamite* 
publiques  tomber  1 j 

INA. 

iNACCissniLv,*#  QjVon  ne  peut  aprochcr^  (Place  inaccettl- 
ble.  Rocher  iiucc  (fiblc  * Cet  au^ulte  tribunal  lcra  tou- 
jours 1 lucctJfibL  a Vcircur  Putru^UÜ  * j 1 
In  a ees  t «Bti.^tj.Her.qui  cft  de  dificilc  accès, avec  qui  il  e(i 
dincilc  de  taire  connoiüjncc.ou  de  lier  convaCatioa  ( U 
cft  macoftable. 

l»sccmume\iu4ccHtt<M*etMJiQiù  n‘cft  pas  accoutumé.  fLes 
pbiitis  ipacoutumcz  four  les  plus  fcniibk  s.  ) 
lH*ct  on,( FViononcrainstciw.Ccihuon  d’apir.  Ce  mot  eft 
nouveau  & Von  s’en  lext  en  terme  de  dévotion 
inndm  jjtulit.idj.Qu\  ne  peut  ou  ne  doit  pas  être  admis.7V- 
m*  de  PmU».(  La  preuve  pat  témoins  cft  inadmilliblc  «1 
<le  certains  cas 

Xnnd'vtrtorue  f.f  Vta  de  foin  qu’on  a d’une  chofc.  C’cft  une 
cruauté  Je  prendre  ava-  rage  AcPinadvertnno.oxi  dcu  de 
foiud  autrui ,pf«d.4  ) y 

I nslitm*ble,udj  Qu’on  ne  peut  aliéner.  Qu’on  ne  peut  enaa- 
germi  veivdic  < Le  doniainc  du  Roi  cft  inaliénable. ) 


JmpHijf'nt timpuifF*:.  te.  Qui  a un  défaut  qui  empêche  d’eu- 
gendrer  ; La  pauvre  ftb'mc  tft  à pla  ndre.  Km  mari  cil 
impoiltet  


u 11  tvoi  cjt  inancnai'ie. 1 

}*  ne*f  P-^aî>cr.  Il  fe  dit  des  métaux- 

Vmmxmioféj  T crme  de  'xtence.  Il  veut  duc  qui  ne  le  peut 
Perdre.,  JUjbcc  1 nanti  il  iblc  Mouvcmcn  inanuftibL  } 

U\ n&K,,ê"**  Ccmotfcd,t<1*uncchü*c  >quiitc  fe-peue 

[r„in  me jnen'mec, ad}  Qui  n’cji  pM  anime, qui  n’a  ni  amc.nâ 
vie  ( Les  choies  laamrrees.  J 

to*n’t  on  J f Ce  qui  cft  opofé  i rtp  letton. (U  eft  mort  de  pure 

inanition.) 

InAplitmti,»  f /Manque  duplication.  fC’ift  une  continuelle 
maplication  ) 

bietentim,  f f C’cft  un  défaut  détention  à quelque  chofc. 
(C'cft  une  grande  inatcncion  Ccuc  inacentioncft  un  Atand 
iiélaut.) 

\n+u*u'*te6n  , ff.  Cérémonie  s qu'on  fait  au  Sacre  d'un. 
Empereur  , d’un  Roi  ou  d’un  Vrcbt.  On  les  apclle  auili  i 
l'imitation  de  celles  que  tufoiwt  les  Romains  quand  ils 
çnttoient  dans  U Colégcdcs  Augure: . inauguration  fo- 
lcuocUc.) 


\»Pu  !(*•*,  f f.  AéUon  de  po  ufter.  f L’eau  étoit  pouftcc  fort 
haut  pas  (a  force  de  Vinipulfion  des  pillons. Perrnut.  Vitrer 

W.  1 

Wmpulfc*.  Ce  morte  prend  quelquefois  fignrémcnr, 8c  veut] 
dire  aôio»  qui  cxcitc#Mouv«tncnt.(  Le  démoniaque  nous 
ftapcjiat  i’imPul/iou  du  Démon. Port-foy*! , homtl.  de  S 
Cor’l  oilom : Souvent  même  des  Héros  ont 

Sudqûe  ebofe  de  divin  qui  cft  au  dciîus  de  b laifon.  S. 
vromonf.) 

Im'  rm  coofiftt  à ne  pas  châtier,  â pardonner  des 

shubs  qui  dcviascot  éue  punies.  (.  11  gafciu  i’amiuc  des 


lne*iotêiîr,Mdj.  Ce  mot  cft  nouveau  Se  commence  à fe  dire 
de  certains  carottes, fit  ligi  ifo  i,*i.  vc  cahote  point, ou  l’orv 
ne  nu  toit  être  cahote  ( I orohe  mcahorablc.) 
lnc***èlr)*d}.  Qj;i  n’eft  c*h  le  ( 11  cft  incapable  de  fa.  ’ 
charge.  Elle  eft  in&p&bic  de  gouverner  fa  famille.  Si  les 
tcclcüaitiques  tout  incapables  de  faire  leur  charge  , ils 
font  mes culahks d’avoir. tcceptci  une  charge  ii  importe» 
fit  dont  il*  uc  peuvuit  paa  s’ouuuo,  Pott-Koi*l.Log'nue. 

I 1 


INC 

* trop  de  c<rur  pour  faire  une  chofe  qui  ne  fe 
doive  fauc.[ll  cft  incapable  de  faire  aucune  baJlclfc.} 
Incapacité  f f,  Jnfufifancc  [11  y a de  l'mcapactté  en  fon  Paie. 
Onl'aeufe  d'incajsacitc.  Convaincre  d’incapacité.  Son  in- 
capacité  cft  connue  } 

IxçAR.NADit,/«c4rn*^/Mf,  ad).  Qui  cft  de  couleur  incarnate 
lort  vivç  [lncarnadm  d'Efpagne.lncarnjdin  de  rofc.Pluche 
d’anemône  incarnaJinc,R.uban  incarnadm  1 
incarna  ittneamare1*dj.Qm yi  tire  lut  la  couleur  de  ch  air. Qui 
tient  le  milieu  entre  le  rouge  fit  le  blanc.  [Ruban  incarnat 
Pluchc  d’anemône  incaïuare.j 

/«farwijf.m.Çoulcut  incarnate.  [Cet  incarnat  eft  fort  bcau.  J 
t * Incarnat,  fm.  C’eft  un  rouge  vif  fie  beau  que  de  certai- 
nes pcrlonncs  ont  aux  joues. 

[Jouvencelle  au  teint  délicat 
Mêle  de  blanc  & d’u.camat. 

Searon ,Poi{.) 

WCARNAT|o>\//X'nion  du  Fils  de  Dieu  avec  la  nature  hu 
nuinc  ( yn  traité  de  l'incarnation.  RévctCr  le  mifterc  de 
l'incarnation.  J 

Incarné  ,tma  n,  tfadj  Q fe  dit  de  ?cfus-Chrill,fic  veut  dire, qui 
a pris  un  corps  de  chair  (Le  Verbe  incarne. La  lagillc  incar- 
née. Il  fauciè  contrer  eu  Dieu  Cul  par  fon  Fils  incarne,  cru- 
cifie & reliai  ci  te  pour  nous.  Bojfhit,  dothme  de  l'Bgl'  » ) 

* C'efl  un  Dtnon  incarné.  Cela  fe  dit  figuiémcnt  d'un  «es 
méchant  homme. 

* C'efl  la  chicane  incar-  te.  Cela  fe  die  au  figuré  d’un  grand 
plaideur, ou  d'une  grande  plaideur. 

* On  die  auili  d'un  tort  homme  de  bien  , c'efl  la  prob'ti  in- 
carnée 

S’ marne  ,*>.r.Tcrmc  de  Pieté  Se  revêtir  d'un  corps'de  chair 
Clou*  Cmttt l'dl  incarné  pour  le  ialut  des  hommes  Dieu 
ne  peut  tien  mettre  au  monde  de  plus  grand  que  le  Y.rbe 
incarné  God.) 

î Ikcaktaos  /•/.  Brufqueric  impertinente.  Sorte  d in  fui  te 
(fa  re  une  incartade  à quelqu’un.  ) [ Moi)  importun  fie  lui 
courant  aVcirbrallade,  ont  lurpcislcs  partant  de  leur  brui- 
que  incartade. Mol. Se  repentit  de  fon  inc  ,naà<. Rendra  de  J 
Inccnuiaikc,/.  t».  Celui  ou  celle  qui  mec  le  feu  eu  un  lieu. 
(C*clt  un  incendiaire  U cii  puni  comme  incendiaire  hile  a 
été  condannéc  comme  incendiaire  ) 
tne<  i.dir%f.in. leu qui  acre  mis  à dcflcin  Le  mot  d'incendie  fe 
niée  d orduuiie  fans  regime.On  n'a  jamais  vu  un  plus  grand 
inccndic.il  y a eu  cette  nuit  un  inend  e en  nos  car  tiers  ) 

* tnetndie,  Coiribulh  on  Défoi «Ue.T rouble  dans  un  crac.  (U 
avoit  arreté  lui  fcul  riivipccuoliicdc  cet  incendie, Piétiner, 
C*etmndvnJ.x,c\9  ) 

Inclut  ai  H,jn<irtaine}*d].  Q^i  n'cfl  pas  certain  (Nouvelle 
incertaine  ; 

Jnetrfrin.W  fe  die  des  chevaux  de  ma«égc>&  veut  dire  natu- 
rellement inquiet  & qui  n cft  pas  confirme  dans  le  manè- 
ge donc  on  le  r cchc i ch e.Co.i tume/.  vôtre  cheval  dans  fon 
terre  à terrc,cur  il  c(t  bien  incertain  *ui  l t ) * 
jnc  rtttni-,f.f  Etat  incertain  Sorte  d:  perplexité.  ( Tirer 

Quelqu'un  ac  l'incertitude  où  il  cil. Etre  dam  l’inccrcitu- 
c.  Le  Due  d*  la  Roeh: -Fonçant.  La  plus  grande  partie 
de  laPhilot’ofic  n'cft  qu'un  amas  d'incertitudes.  Nicole, 
tflau  de  morale  ) 

lNCfcs5Af«s*Li»Ti  ad v.  Sans  celle  'Il étudie  iocclîammcnt.  Il 
travaille  uiccilùmmeut  ) 

Inclstb,/./»  Crime  qui  le  commet  en  fe  fouillant  avec  «ne 
parente  , ou  une  pcilonnc  Rcligiculc.  ( Commettre  une 
meefte  Aculer  d'incolc) 

lnceft::eux)tnct/fni  u<ret*  h.  Souillé  d’incefte-  Où  il  y « ince- 
11c.  {'Mariage  irteeftueu*.  Motet* . Se  b if.  I x) 
ln'eflutuxfjn,  Qyi  a commis  un  inccrtc-  ( Il  v a parmi  les 
hommes,  des  meurtriers,  des  inedtueux  de  des  adultères. 
AS/Unr.LmeJ"  i.) 

Incharit  abli, ad}  Ce  mot  n'cft  pas  encore  bien  établi.  Qui 
r.'a  point  de  charité.  (Moine  mihariuhlc  ) 

Xmubencl, //.Terme  de  Gtomeiriê.  Chute  d'une  ligne  , ou 
d’un  corps  fur  un  autre,  f C’eft  un  axion  c întadlible  en 
Opt  que  que  les  angles  de  «fléx.oa  Ion  toujours  egaax 
aux  angle*  d’inctdcncc.) 

Iwcil  nm  m , *dv.  Terme  de  T*_*liu.  Par  oecalion,  par  fui- 
te de  par  conrcjtttc,  U cil  deticndeur  au  principal  fit  rnei- 
dcnmicnt  demandeur.) 

Incident,/.  m.  D inculte  nouvelle.  Queftion  nouvelle  qui 
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naît  dans  le  cours  d’un  procès,  & qui  embiraflc  le  procès 
davantage,  fit  le  rend  plus  dificilc  à juger.  Il  arriva  un  in- 
cident qui  ht  remettre  le  mgemcnc  du  pioccs.  P*f.  1.6, 
laite  un  incident.  Le  Mai.  ) 

Incident.  Terme  de  porfie.  Evénement  ingénieux  pour  ren- 
dre une  pièce  de  téicrc  plus  agréable.  ( U faut  préparer, 
mais  il  ne  faut  pas  découvrir  les  inadens.) 

Inodcnter,  v.  n.  lcnwc  de  Palau.  Chicaner  en  faifant  nat* 
crc  des  incidens  (11  a incidenté  trois  ou  quatre  fois.} 
Incislk,  v.a  Terme  de  Chirurgien.  Couper.  (Incifer  un  os.,) 
On  dit  aurti  incifer  un  arbre. 

Inriflfynctfî . e,ad}.  Qui  pénétré,  qui  coupe,  qui  difTbud  Ici 
humeurs  vifqucufcs.  Remède  incilif.  Vertu  incifive  ) 

Inc  (ion  Terme  de  Chirurgien.  Ç'eil  une  finiplc  coupure,  te 
elle  fe  die  proprement  des  fracture*  des  os  de  U tête, 
Ü‘  . ( Faire  uuc  incifion  ) 

/nrifion.  lctrnc  de  hr  hi  r.  Coupure,  ou  entai  lime  qu’on 
fait  dans  l'ecotce  d’un  arore.  ^ Faire  incifion.) 

Inciti  R.v.j.Lxcucr.Pouilcr.Eucouragcr.  (Inciter  quelqu’un 
a mal  faire.)  > . 

Inci  h concis  , inc  rccnti'e,  adf.  Qyi  n’c(f  pas  circoncis,  (La 
foi  aéré  imputé  i Abraham  , lors  qu'il  étoit  incuconcis. 
11  n'y  a qu’un  lèul  Dieu  qui  julbfic  par  la  foi  les  circon- 
cis oc  les  rncircoocis.  Péri. Rot *lt  Ep.anx  Rom  ms.) 

Incitai iur,t  f.  f.  .'dion  de  celui  qui  incite.  lnU;gauon.'L'iiV> 
citation  a un  crime  faitacufet  de  complicité  celui  qm  a 
incité*) 

Incivil,  incivile,  adj.  Qui  n'cft  pas  d vit.  (Il  cft  incivil.  LUc 
eu  u civile.  Aaion  incivile.  Procédé  incivil*) 

Inu  »tltrr.en$,adv.D' uuc  manière  peu  civile,  l’eu  civilement 
(Ea  ufer  fort  incivilcmcnc.  Parler  incivilcmciu.Rcpondxe» 
incivilcircnr.) 

Incivilité  ,//•  Adion  contraire  i la  civilité.  C Commettre 
une  incivilité.  C'eft  une  grande  incivilité  que  de  le  cou- 
vrir devant  les  Dames  J 

Inc Lrf.\ tuct-y  f f Colère  Rigueur  (Fléchir  l'inclcmcacc  dc« 
Dieux.  Rac  ne,  Iphigénie,  a.  i./r.xj 
L'inclcmeuce  de  l’air,  du  teins  Bat. 

•f  Inet  e ment, ’ncletnente,  *dj  Ce  mot  lignifie.  Qui  n'a  point 
de . clcmcuce.  Qui  a de  la  rigueur  » mais  il  n'cft  paj 
reçu. 

Inclisattoh  • ff.  Etat  te  fituation  d'une  chofe  qui  pan- 
che  vers  une  autre.  ( L’inclination  de  deux  lignes  fait  ua 
angle  oblique  J 

In  d nation  Ce  mot  fe  dit  du  mouvement  du  corps  quan  d 
il  fe  baille.  ( (Jnc  inclination  de  tête  J 

* luchntiio*.  U fe  die  aa  figure  , fit  lignifie  , Difpofition  de 
l'auic  a U'  mouvoir  vers  uu^  objet  agréable.  Nos  pre- 
mières inclmattous  fout  toû|ours  les  maitrellcs.  Voit, 
i.ri  ) 

* inclination.  Pente  qu’on  a naturellement  i quelque  cho- 
fe. (l'ai  une  inclination  naturelle  i vous  obéir,  toit, 

Cela  a touche  mon  inclination 

* Inclination.  Amitié  Coeur  Afedion.  Gagner  l'inclination 
des  foldas.  Vauf.  §1*1*.  /.}  ) 

Inclination.  Mau rell’c  ( Madcmoifcllc  cft  mon  inclination, 
fane  une  jolie  inclination.  ,i 

lnrhna;:m.  I cimes  de  Ch  m;e.  Operation  Chimique  pac 
laquelle  on  verfe  doucement  les  liqueurs  qui  lurnagent  Ica 
matières  Ch*rae  [ Verfer  par  i ciina non.J 
Incliner  incliner,  v a On  dit  incliner  fit  non  pas  encliner, 
C’eft  Panchcr.  Bailler.  Avoir  de  la  panec  à...  [Incliner  vcrti 
la  terre  R oh.  phif  Incline/,  doucement  la  tcic.  Yen.  peefm 
11  inclmoit  aie  rcnvoicr  abfous.  Le  Ma». 

S'incline-,  v r.  le  m'meli» je  m fuit  t ichné.  Se  panchc&' 
Panchcr  la  tète  avec  rcfpect.  S’incliner  devant  une  pet- 
fonne  Ma  <n,Sehifme  l.\,* 

Inclus  tneluft  , adj.  Enfermé,  compris  dans  que’que  chofe. 
[Le  papier  inclus  dons  cette  lettre.  La  lettre  inclure  4ana 
ce  paquet,  lufques  - « premier  Mai  inclus.] 

Inrlufl.tm  ni , *dv  D'une  manière  qui  enferme  , qui  com- 
prenne. On  lui  a donné  terme  |ut  qu  s au  fi  ium  mcluti* 
veinent, c'eft  a dire  que  ce  jour  cft  con  pris  dans  le  terme* 

| tne.iéfivement  cft  opolé  à ixelmflvemt  ) 
iNcooNiTO  , »dv  Sans  être  connu-  Il  cft  venu  incognito. 
Li.c  cft  ve'uuc  incognito.  Yang  R ».  Ce  mot  u.eos»i.  o fi. 
gmfic  autiifam  etremome.  L L’Amo-lUdcui  cft  arrivé  iu- 
cogmto.J 

S/r#i 
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(^S'engager  inconfidércrocnt  uu  lieu  étroit,  Wgf.  Quim 

Inton  (idem  ion  f f. Imprudence  (Cet  étourdi  a perdu  fa  for- 
tune »at  ion  inconhdcration.) 

Int  on  fol  iblt,aiv.  Ce  mot  fc  dit  des  chofes  & des  perfonnef- 
Vau  R m.CU  cft  inconl'olablc  de  la  mort  de  t*  maure  lie- IL 
cft  dans  une  douleur  inconfolablc  ) 
t ♦ Ineoniol iol:ment,iA v.  D'une  manière  inconfolablc.  (Il 
cil  afiige  inccnlobblcmcnt.) 

lnconJlanre,f.  f.  Vice  contraire  à.la  confiance  [Belle  Cloris,. 
tuiez.  l'iucuiUtance  tnt.  Année  t’iuconiUiu:,  L’iucon- 
(lance  en  arnotu  mente  d'être  blamcc  ] 

InconflMit  , mcottjlante  , ad).  Léger,  Qyi  n*a  point  de  con- 
fiance Changeant  [ fcfpm  incombai.  Humeur  incou- 
fbmc.Uertounc  inconrtautc.  Le  teins  cft  inconiUnt.j 
Incoojl.tnrntnt,  .*dv.  D'une  manière  incoutbnte.  L Aunes  in— 
condamnent. 

Incontefi  ai/le.  vdj.  Qu’ou  ne  peut  coutelier.  [C’efi  uac  véri- 
té inconrcllabk.  Mol.  Titre  inconciliable.  r*tru. J 
Intemt  ]i*Uemmt,  «dv,  -D'un?  mjn.cic  mconufta&lc.  [Cet- 
te mation  m aparticnt  tnconicibUcisuut  Cela  clt  incon. 
tcJbblcmcnt  vrai  .J 

Incontinents  f f.  Dérèglement  de  vie.  L’incontinence  feule 
fcpata  Henri  Vill.  de  TLeluc  Catholique.  A laueroix* 
Stbjms  , l.t.] 

f Inemti  tenmtnt  , *dv.  Avec  incontinence.  D*une  manière 
incontinente.  [ Vivre  incontinenmcnt. 

\ncoiti,itnt , incontinente  , ad).  Ce  mot  veut  dire  intempé- 
rant , mais  il  ne  Ce  dit  pas  ordinairement  > de  meme  il  ne 
1 le  dit  qu'en  d s matières  de  pieté,  ou  autres  pareilles 
h entenen-,  i dv.  ÀuiU-toc.  i »l  viendra  incoutmenc.  Cela  fc 
feu  incontinent.  J 

inconvénient  ,f.  m Ce  mot  vient  du  Latin  intonven:e*tr, 
il  ne  garde  pa»  pourtant  la  iignihcaçiou  de  fon  origi- 
ne. 11  le  piaaoacc  mrwMoV» , Je  ligmhe  en  fran^ois. 
Sorte  dt  malheur.  Infortune.  Il  (ignrhe  aulli  dihcuicc 
qui  le  prefente  dans  uuc  alairc.  Conlcqucncc  fa  circule. 
U’cft  un  grand  mcouvcuiciu.  Il  cil  îtnpoliibJe  de  pré- 
voir tou»  les  inconvénient.  Il  n'v  a point  d’incouve- 
nient  a prendre  ce  parti  Ce  fciuuncnt  cil  furet  à de 
grands  litonvcuitttt.  Engager  dan»  uu  mcouvcnicm. 
BejJU:  t . ) 

nev  poralité,  f.f.  Ce  mot  fc  dit  proprement  de  Dieu  fie  des. 
Elprits  , fit  ugnihc  qu’ils  ne  lont  pas  des  coips.  ]>c  les  en* 
tens  crier  tout  le  jour  fit  parler  d'idées  fit  d' incorporais*. 
peut  ctte  compare  a aucturc  choie  fort  excellent  en  quel-  ; Abl.  Lue.  i*.t.  double  net  -fatien,  g.3 10. , 
que  chofe,fit  bien  loin  au  deilus  des  autres., C’cll  un  hom-  Ineorporanont  f.  f.  Union  fie  mélange  d’un  corps  avec  un  au-  - 
me  incomparablc.Aétton  incomparable.)  uc.  »_ll  faut  mêler  ces  drogues  fie  les  laillcr  iiüuùr  juf- 

Incemparab  ement,adv.  Sans  comparaison.  • 11  cil  iucolnpa•,  que*  a une  entière  incorporation.) 

raUemeut  meilleur  que  l'autre.  1 II.)  * Incorporation  11  f e dit  des  corps  politiques,  \ On  a fait 

dnctmpatibhté,  f.  f Ui’ell  le  contraire  de  la  compatibilité. , l'incorporation  de  ces  deux  Conipagnic»,dc  ces  deux  l’ro- 
( Incompatibilité  de  bcnchccs.  Incompatibilité  de  chai- . vinccs  , ôte] 

ges .)  Incorporel , incorporel  e,  ad).  Qui  n’a  point  de  coi  p$.  [ Etre 

Incompariblf,*djéQa\  ne  peut  fubftfter.  Qui  ne  peut  dcmçu-  incorporel  ] 

icr.Qui  ne  peut  être  en  repos  avec  un  autre.  ^Bcnéticc  in-  Incorporer  , t>.  a.  C'ert  de  pUticnrs  chofes  n'en  faire  qu’un 
compatible  Ohccs  incompatibles.  Humeur  incompatible.^  corps,  (.incorporer  des  acides  avec  de*  alitait , calorie 
Iru.‘mper<*neetf.f  1 erme  de  Palait  Defaut  de  pouvoir  con->  qu'ils  ne  fatlcnt  qu’un  corps.] 
noure  d’une  choie. (L’intouipc tance  cil  |ugec.;  * Incorpjrtr.  Aiuiuur.iVumucc  unie  fie  incorporée  à la  cou- 

Incompi  tant,  incem/e tante,  ad).  Qiit  n’cft  pas  compccant  A tonne  Fa  nt,pU  rj.4.] 

qui  il  n’apirtieni  pas  de  coanouic  de  U choie  doue  il  * Incorporer.  Recevoir.  Admettre' dans  quelque  compagnie 
s'.igit.  ('ugc  incompetantA  de  personne».  [Incorporer  au  corps  des  Ohcicrsde  la  vile 

t&com  rebenjibte,  ndj.  Qu’on  ne  peut  compicndtc.  ( Miftcrc  de  Paris. J 
iacompvciit  niîblc.)  S'incorporer  , v.  r.  Se  mêler  en  ne  faifanc  qu’un  corps.  [Le 

Jnr  tnt’  1 h en  fi  fol  ri  f.f.  Ce  mot  fc  dit  proprement  de  Dieu  plomb  réduit  en  pouure  i incorpore  facilement  avec  l’tiui- 
Qualité  nui  rcird  fa  grandeur  fit  les  autres  atubuts  incoin-  le.  Ulsf] 

preheniïblcs  (Il  y a iiihmxt  par  tout,  Se  par  confcqucm  m-  lnrr'ri*rHe,  *Ij.  Qu'on  ne  peut  conter.  Qiti  c(l  incapable 
compréheniihilité  pat  tout  N>colr,E(fnu  de  Morale,)  de  conedion  [Entant  mcoirigiWc.] 

Jncencex  *Llc  , ad}.  Qu'on  ne  peut  concevoir.  { Dificultc  in-  Incorruptible,  adj.  Qui  ne  peut  être  corrompu.  [ Le  bois  de 
concevable  La  peine  que  j’ai  pris  pour  ce  coquin  cil  in-  Sittun  cft  incorruptible,  i 
concevable.)  # * luge  incorruptihie*  Une  tiielité  incorruptible. 

]nco'.nu}’a'cmnmë,*dj  Qÿji  n'eA  pas  cooou.  (Cela  cft  incon-  Incorrnption  , f.f.  Eut  des  choies  qui  ne  fe  corrompent 
nu.  Chofe  inconnue.)  point.  [ L’incorrupuOu  fera  l’une  des  propriété*  des. 

♦ Inconnu  , inconnue  Qui  n’a  point  de  réputation  dans  le  corps  glorieux,  j Ou  du  auüi  tncorrup.tbiluê  , en  ce  nic- 
mondc  , . me  fuis.  t . 

htconfidtrè . inconfiÀerie,  adj.  Peu  fage.  Peu  prudent.  Peu  ju-  Incrédule,  ad).  Qui  ne  croit  pas  atfement.  [ S.  T ornas  étotc 
die  eux.  ( Aélion  inconftdetec.  faire  des  brgcilcs  inconti-  incrédule.  l*e- tonne  incrédule.] 

detees-  Abt.  Apopn.)  Incrédulité  , f.f  C’efl  le  contraire  de  la  crédulité.  [Il  cft 

jocoafkdtrtmtnt  , *dv.  Etourdiment,  Avec  imprudence,  daus  l incrcduliec* boa  inucdulitc  oc  peut  être  vaincue.) 
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« Rire  inrofinito.  Mots  plaifans,pour  dire  doucement  fie  fans 
eue  aperçu. 

[Je  ris  incopiito,  d’aboid  que  je  le  vois, 
le  uc  m’eu  puis  tenir. 

Boue  faut,  E fopt,a.  1 .fc.  1 .] 

Incombustible,  ad).  Qyi  ucfc  btule  point,  Qpi  n’cft  point 
iulccptibic  de  feu.  (Matière  tncombuihblc.  Ab  anc.  Lut. 
Tome  j.) 

Incommensurable,  *dj.  Ce  mot  cil  un  Terme  de  Géométrie, 
qui  le  die  des  quantité*  qui  ne  lont  pas  entre  elles  com- 
me un  nombre  a un  autre  nombre  , fit  qui  ne  peuvent  eue 
uicùirécs  exactement  fit  fans  qu’il  telle  toujours  quelque 
choie  , par  une  autic  quantité  qui  leur  ferve  de  commu- 
ne mcfurc.  Voie*  l a Gi-ometne  de  Port-Roi*l,Q'  les  noa- 
r veaux  dûment  de  Géométrie  du  F-  P or  dm.  Ctaudeurs  m- 
commcrtiurablcs.; 

Incûmmoül  , ad).  Importua.  fâcheux  Qui  aportc  de  l’m- 
commodicc  (Cela  cil  fou  inconunodc.Chclc  incommode. 
C’cll  un  honure  extrêmement  incommode*.) 

htcomm  l r,v.a.  Importuner  Nuire,  fane  de  la  peine  fie  du 
mal.  (1. :.  Eaifoicnt  des  courtes  qui  itKominodoient  le  la- 
boureur. A»l.  4r,l.i,e.  %.  Incommoda  l’cnncm..  Ablan - 
c9Mrt,.ir.  No*  rens  ne  lurent  pouu  mcommodca  de  l'ar- 
tillerie AbUnreurt  ) 

Incommod  , ncom  odèe^ijxhû  reçoit  de  î'incommodirc  de 
quelque  thofe.  Qui  clt  mal.  ( l cfl  incommode  du  brun 
de  la  rue.  U ne  fort  point  , il  cft  incommodé  depuis  quel- 
ques jours  ) 

Jhcoinmedé.uc  mm*i/f.Pauvrc.Qtti  n’cft  pas  f fon  auc.(Mo* 
naftcic  incOinHioUe.Pcifonnc  incomniodcc.pa/.l  1.) 

•f  * Lire  incon. mode  de  la  veine  poctique.Ai;/. 

h.commoât jncomtnvdt  Ce  mot  (e  dit  en  Terme  de  Ster,k  er. 
parlant  de  vaiiUau,fir  veut  dire  qui  a perdu  qucleun  de  fes 
anih  , qui  a L mamuvre  en  detordic  fie  qui  cft  pictquc 
hors  de  urvice  (Le  vaiikau  fc  trouva  racoiuniv/dc  au  mi- 
lieu ducomb-c. 

Incommodité  J f.  Chofe  qui  incommode.  Sorte  etc  mal.  C’eft 
une  facheute  mconunodité  11  a uûc  giande  incommodité. 
Recevoir  de  t'iucominodité  de  qucleun  } 

Incommunicable,  ad).  Qui  ne  fc  communique  point  fie  dont 
on  ne  laie  part  a perfounc.  (Secret  incommunicable  il  y a 
des  chofes  incommunicables.} 

Incommutable,  ad\  Terme  de  pal.u  1.  C’eft  à dire,  qu'on  ai 

peut  changer.  Il  cft  proprietaire  incommutable.; 

Iflcomparaule,  ad }.  i^ur  n'a  point  de  cotnpaiauon.  Qiii  ne) 
peut  ctte  compare  a aucune  choie  ïotr  excellent  eu  quel-  i 
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ad).  Qui  n'.i  nas  etc  créé.  [Die®  eft  un  cire  ! Je . Dédommager.  flndctnmfer  une  perfonne.  Il  éft  indem- 


nité. Elle  cft  mdemnifée.) 


*c  roi  a bu  »*</;  . Qui  ne  peut  être  cru.Ce  à quoi  on  ne  peur  htdtmn  té, ff.  Terme  de  PaU'n.  Prononcez  indanm:ti.  Dé- 
ajouter  toi  Qron  ne  fauroic  Croire. / Qui  paiW-  la  crcan-<  doinnugèincnc.  Ade  par  lequel  on  prunier  d’indamnifer. 
ce.  ( Ces,  choies  n;  font  pas  incroyables  d’un  fi  grand  fC’cft  mon  indemnité  ) 

Prince.  Abl.wr^trtfd'.  Accident  incroiablc  a ceux  q~ui  ne  Indépendance  , f.f.  Elle  confiilc  à être  à foi  » & à ne  dc- 


l'ont  pas  vcc.  *Vf  /■!».] 


pendre  de  per  tonne.  { 11  clLdans  une  entière  indcpcndaA- 


I.vcHUsrATioN//.Tcitned*/f/-c6i/c/?Mre.#C,cftunorncmcnt|  Il  n*v  a non  de  li  doux  que  l'indépendance.  Patru, 
de  picixes  duics  6T  polies  , ou  autres  chofes  brillantes'  Plaid.  7 J 

qu’on  aplique  dans  des  cotai  lies  laites  exprès  dans  le  Meptndanf  * in  d:  pendante  , ad).  Qui  ne  dépend  > 6:  ne  re- 
corps  é’qn  batiment.  Ç Les  incruftations  da  Louvre  loue  levé  de  perfore.  ( Il  cft  i indépendant.  Elle  cil  wuiepen- 

dc  marbre  •,  mais  le*  inerullations  du  Château  de  Ma*  dame.) 

drid  ne  loot  que  de  poterie  ) __  Indrptndenment , adv.  D'une  manière  indcpcndnuc.  [Vivre 

InrruJfer.vje.  F a ne  une  înctuftation.  iode  pendait  ment.) 

1hcu«e>/>».  Optclliou  noâuiac  qui  vient  des  auditez  de  Meterm  ni,  md:  terminée,  ai). Qui  n’cft  pas  déterminé^ La 
l’citomac.  • chofc  cil  indéterminée  J 

Itiubt  Celle  qu^prend  à l’égard  d’une  perfonnü  Je  fon  fc*  Ind*terminemeut,*d).D'\inc  manière  indctcrœinéc.’Sans  rien 
xc  les  privautez  qu’un  mari  prend  avec  fa  femme.  déterminer.  CH  a répondu  iudctei  mme nient  à cette  que- 

I*e*:je.  D:abic  qui  picnd  la  figure  de  l’homme  K ü:  qüi  à la  ftion.  Il  a parle  indctccuiiucincni  de  cette  afauc.) 


xc  tes  privautez  qu'un  mari  prend  avec  fa  femme.  I detcnniner.fi 

/*<*>*.  Diabic  qui  picnd  la  iig.uc  de  l’homme  t qûi  à !al  llion.  Il  a pari 
laveur  de  cette  figure  vient  habiter  avec  une  femme,  a ce  i Inihu.  W.lndu. 


qu’on  s'imagine. 

Inculqur,  v.  a.  Mettre  une  chofc  dansl'cfprit  à force  de 


lNDtvoT,»yfww,  adj  Qui  n’cil  pas  dévot.  (Il  cil  iad:vot 
LU®  cil  indevotc.; 


la  lépcur.  [Il  faut  inculquer  aux  entans  ce  qu'on  lent  en-  \I*drv$tiott,  f.f.  Vice  contraire  à la  dévotion.'  C’eft  une  in- 
fvigne.  il  cft  ncecilauc  de  bien  inculquer  les  v criiez  aux  dévotion  qui  mente  d’etre  punie  .) 


Cicticns  fleur.,  mxurr  dtr  Cri-n-.rif. J 


Indicatif,  f.  m.  Terme  de  Gr*mmatra  C’eft  le  premier  mo- 


IncuLTt»  *1).  Qui  n’cll  pas  cultivé.JTcirc  inculte  ic  fauva-  de  d’un  verbe.  [Conjuguer  l’indicatif.) 

gc.  Bt n fer. idc , ReudfauK.]  _ ^ fri  f.m  Ce  moi  vient  du  Latin  Index.  TaU»  de  livre. Sor- 

* .r.cult.  ,*dj  Qui  n’cll  pas  poli.  [Efpric  ir.cuhcJl  cft  acou-  te  de  Diéhoniuire.  [La  Règle  le  voit  dans  l’indice  de  Pof- 
tun  c a une  vie  inculte.  S.  Et  remuât  t Genit  dei  Ro*  litlonius,  eid.i  5.L’ indice  de  RagUk.au  touchant  les 

m:»:.]  d toi  ta  Seigneuriaux.] 

lwçuRABLt,a:i;.ll  fc  dit  des  chofes  6c  des  perfonncs,8c  figni-  ladite.  Ce  mot  vient  du  Latin  indic'um,  Tenue  de  Valait. 
hc  qu’on  ne  peut  guérit.  [Mal  incurable.  Plaie  incurable.  Sorte  de  demi  preuve*  Signes  a U faveur  ddqutlson  coa- 

iîid  Le  nul  caduc  6.  la  goûte  iont  des  maladies  incura-  lecture  que  La  pcifonne  aculcc  cjt  vraiment  acuité.  [ Les 

blés,  lî  y a dans  l’hopiul  d:s  Incurables  du  faux  Bourg  indices  qu’on  a 11c  font  pas  lufifan*  pour  le  faire  mou- 

Sain:  Germain  une  Cale  d’hommes  incurables  & une  autre  fi-  Indice  vrai , fort»  puilEmt , convainquant.  Indice 

de  femmes  incurable*.]  , foible.  faux, , prétendu  , 6cc.  Tiret  des  indices,  labnqucr 

J»frtra^j,/.»n.Mailon  loinlcc  pour  les  pauvres  malades  dont  des  indices.  Ccll  un  crime  acompuguc  d’indices  ccruias 
la  guciilôn  il  dcl'cfpcrc  [Avoir  une  place  aux  ineu.ablcs  J Divrw.Il  n’aroicpoinr  fait  arrêter  ceux  qu  il  fouiv»n- 

1ncuk*ioh,  ff. Les  couaés  des  ennemis  dans  un  pais.  ^Aric*  noit  qu'il  n’y  eue  été  force  par  des  indieet  éviden-,  l aug. 

ter  les  incuilions  des  Barbares.  j*bl.\  ...  ^ Qtrtc,  l.y,  eb.i.  Ton  Idencc  cft  fufinélySc  ou  le  prend 

t * lncuiüon  gaillarde  6.  amoutcuic.  i\rwe  burle^ne,  pour  un  indice  d'uu  plus  grand  mal  Abl.  Lue.  T.v  Jupi- 

ter le  tragique.  ] 

X N D.  indicible, ad;.  Qui  ne  fe  peut  exprimer  par  des  paroles.  [)*cn 

ai  une  joie  indicible  C’ell  un  plailir  tn.lic.Uc.  1 

lHDil/.M.C'cft  un  bois  dont  la  décoftion  cft  ton  rouge  C*cft  lndKtflin.ibletad).  Qui  ne  peut  eue  diciplinc.  [Enfant  indi- 
auiu  le  nom  d’une  couleur  quidérc  aux  Peintre»  , qui  Ici  ciplinable.  Les  belles  , quand  elles  ont  pus  leur  pii  ,fonc 


hc  qu’on  ne  peut  guérit.  [Mal  incurable.  Plaie  incurable. 
I Li  Le  mal  caduc  &.  la  goûte  Iont  des  maladies  incura- 
bles. lî  y a dans  i’hopiul  ri:s  Incurables  du  faux  Bourg 
6am:  Ocrer, ain  une  talc  u’hommes  incurables  6c  une  autre 
de  femmes  incurables.] 

lncnrabLfJ .m.Mùïon  fondée  pour  les  pauvres  malades  dont 
la  guciilon  ft  dclefpcrc  [Avoir  une  place  aux  ineu.ablcs  J 
Incukhoh,  f /.i-es  Cour  les  des  ennemis  dans  un  pars.  ^Aric- 
tet  les  meur lions  des  Barbares.  Abl.\ 
t t inc  union  gaillarde  6c  amoutcuic.  2\rwe  vurujjue. 


aulÜ  le  nom  d’u»c  couleur  quidVrt  aux  Pcinut»,  qui  le 
lait  de  l’ccumc  du  paltd,qae  tirent  les  Teinturiers. 


indiaplmabUs.] 


lM>cciNct,  / / Ce  qui  eltconiraiic  , ôc  oppolc  a U bien-  frit  rl  ion  J.f.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  CouciSc.  C’cilla 
leance,a  l'honnêteté,  U a la  civilité.  ( C’ul  une  mdcccu-  promulgation  de  l allcmblcc  du  Concile.  JL  iudiûion  du 
ce.)  Concile  cft  au  premier  jour  de  l’an. 

Jnitce»\  initient» , *dj  Qui  n’cft  pas  honnête  Qui  n’tft  pas  lndtitnm.  Terme  de  C'onoleù  , C’eft  une  révolution  de 
dans  U ben  icanc^.  ( Ils  r<  cherchent  la  prééminence  par  quinze  années  » ctabi-c  par  Conft  an  tin  qui  ordonna  que 

des  voies  £c  ucs  pratiques  il  mdc chutes.  Pairu  , ftaidâie.  I 011  ne  compteroit  plus  par  Olimpiades,  mais  par  Ind>- 

ij  ^1^(  509.  . tliom  Elle  eft  encore  en  ufage  dans  les  Bules  6£  J[ciciit* 

tndcemme’t,  *dv.  D’une  manière  mdcccntc  O11  aftifte  in-  Apoftoliqucs 
dcccumcnt  au  lcrvrcc  divui,  quand  on  a’y  aporte  pas  tout  Indunnef  f.  Toile  fur  laquelle  on  imprime  des  figures, 'de» 


le  rcfpcét  que  l’on  don.) 


ficurs  a autres  agrcmcus,  & qui  1ère  à faire  de»  robes  de 


lnokcmtRABL*  , ad)  Qtu  ne  fe  peut  déclvfier.  ( L*n  chi-  chambre, 
frebten  fai  t te  avec  vu,~  double  clceli  ludcchifrablc,  / Il  frdif trente,  ff.  Difpofition  d’cfpric  qui  fait  qu’on  n’a  pat 
lignine  aujli  *t»  on  nr  t'eut  Ln.  Lç>  car  attires  de  cet  obe-  plus  de  penchant  pour  une  choie  que  pour  une  autre,  fj’zi 
lilquc  font  indcchifxablcs  y II  iighihc  cticqrc  oblcai  & beaucoup  d’indifcicnce  pour  cela  ) 
embrouille  6c  qu’on  ne  pcutcxpl  quer.  (Pallâgc  indcchi  * ndifeunee.  tfpccc  de  froideur  (Elle  a une  grande  indife- 


xuicc  pour  lui  | 


lNDkcis>i»t/rrt/c,*d/.Qui  n cft  pas  décidé.  Qui  n’cft  pas  de-  UnJ  firtnt,  tndif»rentetadj.  Qui  a de  rintiifcrence-,Humeui: 
ici  mine.  Le  procès  tll  mdvcis  L'alaiiL  clt  indecife.)  fort  inJifcrcntc.  H cft  iiiditcrent.  Elle  cft  ituilfeiente.)  Il 

IhOEC.iNABtb  . ad}  Terme  de  G ammatre  , qui  ledit  dcjl  fe  dit  aulli  de  la  perionne  pour  qui.,  6c  de  la  choie  pour 
noms  qui  ne  le  déclinent  pas.  (Non  indéclinable,  j Voicz  laquelle  on  a de  l'indifcrence  [fl  m’eft  Uidiferenc.  Elle 
dteli'*ar'  . ^ indifcrentc.  Cela  m’eft  indifcrcnt.] 

1 iNi'écîtoTABLi.  ad).  Qy  on  ne  peut  jamais  dccroter.  lUn  \lnd-tcrtnmtnt,  adv.  D’une  marncic  indifcrentc.  [ Vivre  in- 
l>édant  etkun  animal  iiidccrqraUcJ  I difetcuniait  ] 

Ini'ccini.  indéfinie,  ai)  Qui  n’cll  pas  defini.  ( LachoCc  cft  J Indigente,  f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  indigent:*,  6c  d lignifie 


ind  h««c.) 

Jul  (intnint , adv.  D'une  manicic  indchmc.  (La  Loi  porte 
indéfiniment.  Patru , plaid,  ix.) 
lNPcuBiie,  ai)  Tcimc  conjaeic  qui  fc  dit  des  Sacrcmcns,6c 
qui  tigmhe.  Qu,  ne  le  peut  ciaccr.  ( Le  caraélcrcdu  Batc- 
mc  clf  un  caiatlcrc  iudelcbilc./ 

v«*»  Terme  de  Pratique,  Trononce^  indanmi- 


dtlcttc,  pauvreté.  Prononcez  ind^ant».  1 Etre : dans  une  cx- 
ticnie  indigence.  Pafe.  1.6.  L’indigence  cft  afccuic,  elle  cil 
dure  Se  honccufc. 

La  crainte  de  1e  voir  lui-minae 
Réduit  à I indigence  extrême 
N'aricte  point  fa  charité.  v 

Gai.  poej,  A 
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Quand  ta  nature  fit  U rasion 
Règlent  nôtre  dcpenfc. 

Ou  ie  voit  jamais  l’indi  genre 
Meute  le  trouble  en  ta  liiaifoN. 

Poète  JHc/ntme.  m fc 
Dieu  a rempli  de  bien  ceux  oui  et  Tient  dans  l'indigence. 
Port  Rot»l,  Catttij.  e de  /a  F'-cr/#.] 

Jtt  i frnttindig*uti,4d}. Il  vieuc  du  Lat'n  indigent.  Prononcez 
inJijon.  Pauvre.qm  cil  dans  l’mdigc. icc.  11  ne  fe  dit  gmre 
que  dans  des  d feoutsde  Boule  & de  piété, 6t  meme  qu'il 
ül s'oit  précède  du  mot  P**  re  pour  te  mieux  faire  en  ten- 
dre  {Les  Auteurs  (ont  d’ordinaires  pauvres  &:  indigent,  ôi 
les  haillons  du  pauvre  V..~  le  difent  aS^z.) 

I» i gentf.  rn.  Q;ii  eft  dans  l’indigence.  : Rendez  juftice  a i 
pauvre  & à l'indigent  y on  Roimi  , Vr$vtrfeci  U»  lalomon. 
Ouvrez  1 1 main  a rnd  unt,  là  mît*  ) 

Jn4i*ejhtnf  /.Terme  de  blé  ltan  Imparfaite  coéti on. Corru- 
ption de  raliment. 

inJiçe(ltt*d].Tctvi\c  de  Xiederî*.  Il  fe  dit  des  aliment, 8c  li- 
gnifie qui  cft  di  belle  a digérer  , Se  qui  demeure  Ion  item* 
dans  l'estomac.  • Les  fruit-,  crus  font  mdigcftes.Yian.le  in* 
digefte.  1 Un  eStotnac  indigeste  Ci/  a dire, mû  ue  digc. 
re  pas  bien. 

d * hdi(4jte  U le  lit  des  ouvrages  d’cfprit  mil  rangez,  que 
i’on  n'a  pas  bien  digérez,  e'ett  adiré,  mis  en  ordre  comme 
ils  le  doivent  erre  C ctl  un  livre  encore  indigefte.') 

I nitgn*tton,  f.f.  Dcplaific  qu’on  relfi:nt  lors  qu’il  arrive  du- 
bonheur  à celui  qui  ne  le  mérite  point  Ce  mot  d'iai  - 
gnAtton  fi^mhc  aulfi  celtre.  ( Concevoir  de  l'indignation 
contre  (îucican.  P4tnttpW‘i  ix  ) 
jndifne,*dj.  Qui  ne  meme  pas.  Qui  n’ert  pas  digne.  (Il  cft 
indigne  de ThonnoT  que  je  lui  fais.) 

2m  Honteux.  Iniuticux.  Qui  n eft  pas  honnête.  Un 

traitement  indigne.) 

J»  ( rfi. t m nt  , aJv.  D'une  manière  indigne.  ( Ou  l’a  traite 
indigncmcni.) 

Indigne  , iniipiée  , «d-.  Fâché.  Qui  eft  en  colcrc.  Cl!  cil  in- 
justement  indigne  contic  lni.) 

Vtd*gnitc,  Cf.  Qualité  qui  rcuà  indigne  Defaut  de  rariitc. 
(On  l’a  demis'dc  l'a  charge  à caulé  de  fou  indignité.) 

* Indignité,  f f.  Injure.  Mepris  Choie  homeuf;  {lis  vau* 
dtoient  être  morts  pour  fe  délivrer  dvs  mJignitcz  qa’on 
leur  fait  fouftir.  dbi.  Ré/ori>j*e,  /.j.m.) 

Indigo,  f.  m.  Plante  de  l’herbe  de  laquelle  on  fait  une  pâte 
qui  fer  taux  Teinturiers  puni  faire  une  couleur  violctzc. 
Elle  vient  des  Indes. 

1 1 ndijngr,  v.  a.  Montrer  comme  au  doigt.  Donner  à coo- 
noitre.  Enfeigner.  (Ou  la  a indiqué  cela  ) 

InJitjiitr  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Concile  Ci  veut  Jirc. 
Signifier  l'alTcmbléc  du  Concile.  vll  indiqua  l’aft.mbkvuu 
troisième  Novembre  Af  ««rrol*-,  Sehi/me,  /.t  ) 

I nitrtà,  mdiftàe,  Adj.  Qui  cft  opoic  a direct.  Qui  cft  oblî 
que.  {Avantage  îndirelF.  Voie  in  lircâe.  Harangue  mdi 
icde,c*cft  quand  un  H'ftocien  réc te  les  principaux  points 
de  U harangue  d'un  de  les  pcrloi  nagcs  , au  lieu  de  le 
faire  parler  lut  mém  .) 

Ind  re  Ime^t,  *dv.  D'une  manière  indirc&e.  Cela  le  regar- 
de îndncétcmtm.)  i 

X» ÀiCeret,  ut  Hf're'ti,*  Qui  n’a  point  de  difcrrtion.  (Il  cil 
indiferet.  Elle  ctl  indtfcutte  j l 

\ndi  rer  time\t,  *dv.  D'une  manière  inducrette.  (Parler  iu- 
di’cretctifcnt-)  ! 

I n i-  eretionf Imprudence.  (C'eft  une  grande  inh,crttron  à 
lui  d’avoir  fait  cela  ) 

* On  n’a  veu  que  trop  de  ces  malhcurculcs  entieicmt  l'au-  i 

dicace  d s indtfcwion.  de  leur  vie.  Pair*,  pUiu.  xi.  C’ell 
à dire  des  déicglcmcns  de  leur  vie  ) \ 

2nd  ;be  >rAb  e,  'dt.  Ce  dont  ou  ne  fe  peut  d:fpcofcr.(C*cft  un 
devoir  uid'î'pcnfablc  ) ...  I 

Jnd  {b‘*  l;*1  D'une  manière  indi'pen fable.  Sans  tel 

l>ouvo'r  dtl'penl’cr.VLa  Clcticaturc  croit  indrlpenf^alcincnc] 
azachèç  âlc  tf  •mvftcrc.  P4trM,p!*iJ.  ij.  il  cft  engage  #w- 
d rn ‘\U.mevt  à la  guerre.  Ab-.) 

Indifiosr^i  \iifforijfï  Qui  n’elt  pas  b en  difpofé.Qui  n’cft 
pas  en  bonne  fanté  (U  c?l  indtfpofé.  Elle  cil  indu’poice  de- 
p-ûs  deux  ou  trots  joars  ) 

I*  jroir.r  on,  f.f.  Mauvaise  fanté.  (Son  indifpnurion  eft  ia- 
chcuüijcllL-  «U  dangeicufc  Elle  cft  gutnc  de  .ou  luoilpoli-. 
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ri oo.  Taquet  le  Tevre  mourut  à eent  fe  ofi  au  fans  aucrnic 
indilpo|ition,&  Marguerite  de  Navarre  le  fit  enterrer  nu- 
gnibnucmcat  Columrjiut  ,méiA»(tt  Ijiftoriquft. 
lni’f[oUbli,*d%  Qu’on  ne  peut  dilloudrc,  qu’on  ne  peut  ni 
rompre  ut  défaite.  ( Le  nunage  ut  indiftolublc.  Fltclner, 
Ctmmenion,  t t.  f.  9.) 

i ni  jfol't  hVmtni,  *Jv.  d'uhc  maniéré  iudilTolublc.  'Les  Or- 
dre» sacrez  hait  inuprtfattt:  inét&rfabiemenc  ) 

On  dit  auSl»  i*dtjfolMb-is:d,  ff.  Qualité  de  ce  qui  ne  fe  peur 
di  Hou  die. 

lMitjtni#,îudi(Hn:}<,  a H.  Qui  n’cft  pü  diftincl , obfcur.  I a 
mot  d'wd-ftt»:i cft  peu  uliré,uéaixmoios  on  le  cioit  Frau- 
(nis.  (Idée  oblcurc  M ir.dillmâc.) 

I tJijimdtme  it,.idv.  sacs  diSkmct»on  Iudcterminetncut.(Lâ 
loi  l ordonac  indiftinèlcmcnc.) 

+ tnifflit*ble,Adi.  Ce  mot  ne  ledit  i»as.# 

Inityid *,f.  m.  Tcurcdc  P’vlofobif,  »U  vient  du  Latin  ind't- 
v* d* u tu.  Le  mot  A'-ndividu  cil  ni  ulagc  parmi  Ses  Philo- 
fophes  pour  marquer  une  choie  particulière  , &:  pt,Ur  U 
distinguer  des  ch  » es  générales  qui  fe  peuvent  divu’cr. 
L‘ homaie, par  cximple.cft  un  terme  general,  & fe  peut  di- 
«lier  en  l ierre,  PaiJ,  Jean,  6x.  qui  font  individus.( Socrate 
eft  un  individu  ; 

t * dt vi in.  En  riant , au  figuré  , il  «RmHc  le  corps  par- 
ticulier d'une  personne.  /L  mver  eft  l'emicmt  paxticulict 
de  mon  mf  rAilg  nd'Vido  , & il  11  y a pas  muicu  qu# 
nous  nous  acommodions  lui  Ai  iron  B-*h.*c  , lettres  /<- 
wi •.  d Co>tr t t Ctl*  r %*rde  mon  i'>i  utdu.  Ctl*  confer- 
v.  m'ai  i idf  Ju.  Ces  façons  de  parL-r  fe  difeuc  eu  iunc 
pour  dire.  Cela  me  rcgaidc  paniculicrcrn.nt.  Cela  coufct- 
vc  nu  propre  pttfmW*  ) 

■ *di  idi  , i iflv  f»,  Aj  j.  T-  rm*  t*m;  rit  o'di  i*:r  meut  de  P*- 
«4;  , & qui  veut  d- se  , tjn*  h’rjl'te  {Notre  SuuSlitu- 

tion  cft  conçue  eu  un  article  tnd  v:s  ?At'u  n.  La 

ch;. de  cft  une  5:  indivife.  PAtru  fl  du) 

P*r  :»  i vil , sd'j  Terme  de  PaIav.  £n  commun.  (Pollcdec 
uu  héritage  -par  m hv.s  ) 

I »di  ijîbk  , *dj.  Qui  ne  fe  peut  divifcc.  Q;ii  ne  fe  divife 
point  Qui  ne  peut  être  fcparé.  (Corps  indiv.lihlc.) 

I*  liiiftbl  tuent,  *d  D’une  înauicrc  indiviûble.  (Le  Ciel  de 
la  terre  les  ont  joints  indiviliblcment.  P*tru,\ 

Indsrrlt , *di  Qiu  n'cft  pas  docile.  Qui  n’a  nulc  docilité* 
(Cervelle  indocile.  Moi.  Elprit  indocile.  S;aw.  Enlanr  m- 
disc  1 Se  )| 

ImJoc  lue,  f.f.  Vice  contraire  à la  docilité,  f II  a une  indo- 
cilité invincible.  ) V.  dualité. 
f ,'*d*tfct*Jj  Ignorant  Ce  n’cft  pas  pour  toi  que  j'écris  iv- 
doihii  Jluf  de  vulgaire.  Demterti  , (îonnA-ret  ) 

Itdol-tj-e  j f f.  Mot  qui  in  irque  le  caractère  de  certaines 
gens  nui  n’ont  nulle  l’cnitbiltcé  , que  rien  ne  réjouie,  qui 
mn  u aftiçe.  (Cclt  dans  l’aine  qu’il  faut  planter  l’nulo- 
Icncc.  Abl,  Lue.  u rne  1 

* Là  parmi  les  douceurs  J'un  tranquilc  (ilencc, 

Rc«  ne  fur  le  du*ct  une  heureufe  tnioltncs. 

Dé'fm  Lutrin^  e.  1 ) 

Indol  nt,  indolente  , «/j.  Qii  a de  l'indolence.  Q^-i  a de  la 
lUciclialaucc  pour  tout.  Qui  n’cll  touche  de  rien  ,‘L'u  Mo- 
narque indolent.) 

tnhrttnlde,*d}.Qc  mot  fe  dir  des  chevaux  au  propre  Se  veut 
dire  dnon  ne  ,?-*«/  Jont.r.  f Ch  aval  tndomubia  } ii  fe  d;c 
autlhlcs  perfoupes.  (Tcuplc  iiuloinublc  ) 
tnùm  é,  tnlom  et,  *4).  Qui  u'eSk  p.rs  domre.  (Cheval  in- 
dointé*  Çavallc  indon.tée  j 

Indouzr  , Cm.  Terme  d‘  'mprimeur  Se  Je  L'bmin.  Sorte  de 
livre  dont  chaque  feuille  a 14.  pages.  Cclt  un  gtanu  iu- 
ilouzc.) 

I.idnbitAbh  y a! -,  A/luré.  Chofe  dont  on  ne,  prut  douter. 
(Choie  in  iulvtahlc) 

fud  sbt  *bl  m t.r  , ,%J  r AiTurément.  Sans  doute.  (Se  mé- 
prendre indubitablement.  A/,  de  Ia  Roebtfonrant.  Lue 
telle  loi  les  ixpofcroit  indubitablement  au  o<r»l.  PaC 
/•«  l 

Indu,  -n  'ne,  adj  Ce  mot  a un  ufage  fort  borné.  ( Tenu  *»- 
d . 'es  r t tue  Unr-  indttr. C*cll  » dire  venu  .1  mie  heu- 
re oq^'on  ne  dt  vrcit  pas  venir,  il  tjt  heure  indue  , c'eft  i 
dire  , il  vil  trop  tard. 

:ü  de  bi 


Défi  peu  de  beauté  nature  nVaj^ouivue 
Qu’eu  mou  plus  ruuc  atout. 
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Te  crois  Tans  me  fUter  que  je  fuis  pour  l’amour 
Lue  heure  aHea  indue. 

Brr.  [grade, Palet  *t  la  nuit.l.parfie'] 
BKDucTioN,r/*.  Terme  <fc  Lexique  & de  P tronque.  C’eft  un 
raijotmcmcoc  par  lequel  on  va  de  la  çonnoiuaiice  de  plu- 
Afieuis  choies  particulières  i la  coimeilfancc  d'une  vérité 
générale  , ainh  ou  conclut!  généralement  que  le  vin  a une 
qualité  qu  coivre  , parce  qu'on  a vu  planeurs  forces  de 
yiocaufer  ccc  tkee  dans  pluikuis  pc  donnes  ( Faire  uoc 
induction  ) 

Ir.Jitttio  /.Cooclufion  qu'on  tire  le  pluheurs  chofes  avancées 
& particulières. ( Tout  confirmer  toutes  ces  inductious  on 
m’a  communiqué  deux  pièces  Patru, ifUideii.) 
tlnJucUen  LciiuaJion.  Avis.  (Par  l’mduclion  de  ion  conteil 
elle  jugea  que,  Maue  .Se  .ifrne,l.q.f*it  44,  ) 

Ud  ni/e,vjt  11  vient  du  Latin  iiuiMctrtl&L  il  cil  de  Valait.  U 
lignine  conclunc,  tirer,  pour,  ou  contre  quel c un.  ; Quelle  1 
que  foie  cette  avanturc  , on  n en  peut  rien  induire  couuej 
l'acul’c  D' autour,  f-ufampeur  l*  Urun.)  I 

■f  Induirf^j.». Ce  mot  cit  «in  peu  vieux, il  lignifie.  perfaader. 
Porter. Exciter  pat  Jucouts,  par  paroles, ou  pur  l'cvn  pie. 
(il  le  iailCl  induuc  à l’-idcr.  f*/.  mant , Plutarque.  Il  Ta 
induit  a mal  faite. Scar  ) 

X tre  induit.  Etre  porte,  cxciié,  incité, folioté  COn  cftimoit 
qu’il  poutrou  tire  induit  a fc  rendre  par  le  biuitde  la 
tenommee.  P*: «j.  g^.<V«rff,/.ï,  et  .1  j J 
la<DuL*ijLNcfc,/’/Bonte.Pouccur  lacilitc  qu’on  a à permettre, 
ou  a tolérer  uue  choie.  (Avoir  de  l'indulgence  pour  une 
perforine.]  ... 

biJul^tnee.Cxiet  que  l'Eglife  fait  à ceux  qui  font  vciitablc- 
meut  pemtens  eu  leur  t cm  et  tant  la  peine  qui  vit  duc  à 
leurs  pèche/.,  A a laquelle  ils  n’oat  pas  enticiemcnt  fanl 
fan.  Les  In.Uilgcnccs  fc  gagnent  en  tout  unis  & le  lub.lc 
ne  le  gagnent  q t’en  de  certains  ums  5:  c’eft  une  des  dilc- 
xenccs  qu*‘i  v a entre  le  iub  U*  A les  indulgences.  ( Don- 
ner des  indulgences.  Acordtr  des  ludu-gcnCcs  aux  i tdcl- 
les.  li  dulgcnces  Pknicrcs  J 

U.dn/gtnre,  aJ).  Bon.  Toux  Qui  a de  la  doutxux 
A de  l’indulgence.  (.1  tu  fou  induigenc.  tllc  e/l  fort  in- 
dulgente.,) . 

I*i/«?£-»":r«f>ad<v.D’unc  manière  douce  A pleine  «ie  bonté. 

(Il  le  1 aice  foie  indulgcnmcm  ) 

I N t ult  , fine  le  une  ue  L>mt  Cou  «.C’eft  une  aracc  expecta- 
tive acbrdcc  par  U Saint  Siège  a ceux  qui  Tom  dans  les 
premières  charges  de  Magirtiaiurc  du  Parlement  de  Paris, 
& en  venu  de  cette  £tace  le  Roi  donne  un  rtfciii  qui  loue 
des  lettres  de  Chance  lette  qui  s’adicUcm  aux.ColUicurs.A 
qui  les  obligent  a donnée  le*  lrtr.ci.cei  de  leur  auLuion  a| 
ceux  que  lts  lettics  dtlicncnt.  Le  Pape  Clément  en  ) 38  1. 
acordi  des  induits  a Mcflieui*  du  Parten  tnt  de  Paris  pour 
le  les  rendre  favorables  fur  le  chapitre  des  Annates.  Eu- 
gène IV  qui  tint  le  Siéfcdc  14  J t*)Ul  ]ucscn  1447  coi.hr- 
ma  cette  grâce  a Meilleur»  du  . auement , mais  elle  n’en 
Cm  re$ue  qu’en  iqü.  q.  e l'aul  Hl.  la  leur  continua  de 
nouveau  Les  Méditais  du  Parlement  qui  ont  un  induit  ce 
font  Moniteur  le  Chancelier  , Nlclltcuis  les  l'rciidcn»  , les, 
Maîtres  de  Requêtes, les  Confeillcs  Clercs  & Laisses  *»ré-{ 
Jltiscn  chef, les  quarte  Secrétants  de  la  Cour,  & le  pre- 
mier HuiiLci  Mats  ceux  de  ces  Meiiuuis  qui  font  maue*, 
qü  qui  le  veulent  être  font  obligez. de  nenuner  un  Clerc1 
qui  les  réptrfente  11  faut  pour  jouir  d'au  induit, avoir  dcsi 
lentes  de  Charicciciic  les  fane  hgmficr  4 t’ Archevêque,* 
l'cvcquc,â  l’AbaiCjoa  au  Chapitre  d’où  dépend  icbcuc-f 
hcc  qu’on  veut  obtenu,  fane  donner  Copie  de  Cts  lettres 
en  pieicnccdc  Ueu*  témoins,  A les  faire  ruiinuci  au  cicfc 
ce  l'AichevcquCjiie  l’EvCque  de  i'Abaic  . ou  du  Chapitre 
avant  la  vacante  du  bcncficc.Quciquçs-uus  p.ufcnc  que  la 
Bictagpe  u'cit  pjs  luictie  au  dfOtt  d’mdaii  , et  u auttes 
« u ie iït  qu'elle  »’y  cit  pas  moins  obligée  que  lis  autics. 
Provinces  de  fiance  On  dit  en  parlant  des  indu  ts.JMon-, 
lit  ut  tel  CoiLcllcr  au  l ailcmcm  a donne  ton  induit.  Son  ' 
induit  cil  fur  une  telle  AbaiciA  >1  cil  tort  bien  plate,]  Ce  | 
mm  induit  cil  plus  general,  & fiauihu  guic  acccidce  par 
une  bu  le  de  que  i que  Pape  à quelque  Cotps,  ou  Connu  u- 
14.1  te  ou  à quelque  pctfupnc  par  un  privilège  particulier, 
jour  faire, ou  poui  obtenir  quelque  choie  contre  le  mole 
•cminjii.  ii  y a.dcpx  fortes  u’ induits  . uCtiis  A palliis.Lcs 
n.  si  ai  1,  aUds  donnait  ie  pouvoir  de  nommer  a picfcntcr 


rN  E jry 

i des  bénéficié  & de  les  conferer-.lcs  Papes  acordent  ces  in- 
duits aux  Princes  , aux  Cardinaux,  aux  Archevêques,  E- 
véques  A autres  Prclacs*  Les  induits  pailifs  donnent  le 
pouvoir  de  recevoir  les  bénéfices  , Ac.  On  donne  des  in- 
duits pour  pouvoir  cxctccr  la  Médecine  fans  donner  lieu 
à la  vacance  des  Beuchets  A pour  diverfes  auttes  gtaces 
particulières- 

Induit.  Ccmoccficn  ufaçc  parmi  les  Marchands  qui  négo- 
cient en  Efpagnc  , lignifie  les  droits  A péages  qu'ils 
paient  au  Roi. 

\nd<tliutreyf.m.Ce\xù  qui  a un  induit  du  ratlenicnt.  {On  en 
croira  la  nomination  d*un  mdultair<^P utrufluid  14.) 
Indutlrte l|^/‘.Adrclle.tfpnt  de  faire  quelque  ebofe,  (Sou  m** 
dullnc  n*cll  pas  fort  crandc.Avoir  de  Pindu!l:iC.) 
l»d»Jlrittff,Çe  iüot  ledit  de  certaines  bêtes  ^On  du  que  let- 
hirondelles  A quelques  autres  oi féaux  tout  leurs  mds- 
avec  une  metvedieufe  tudullnc.On  adirriePindurUie  avec 
laquelle  les  Cailor*  batificnt  leuts  demeures.  Les  aaulKf 
travaillent  la  cire  avec  îndullric) 

I » du;!  ri  sh.x  , maufîrtfn  rt  ,4  J ç_m  a de  l'indullrie  (Il  eft  iniuf. 
uieux.C’clt  une  feituric  fort  indullricafc.  { Le  îiu&c  cit  un. 
animal  îndultrtcux. 

In Ujiriutf.n  $nt  Avec  induflric.  I Agir  indullriculc- 
mentj 

I NE. 

Intlrunlnble  ,edj.  Qui  ne  peut  être  ébranlé.  (Mai  ferme  X 
in/branljblc.J 

* Efpiit  inébranlable, Homme  inébranlable. 

Inê/ji^îe^d /.qu’on  ne  peut  dirc.qii'onsne  fauroic  exprimer. 
(Grandeur  uicfable.  OW  Adotci  lagtandcui  uicrtablcdui 
V ci  bc.  hojj'  net  thijl . «m  i- v.  | 

I»éfiearftudj.Qy.i  11c  produit  point  d’èfct.  qpi  n’a  nulc  cfica- 
cucqlls  peinent  que  le  libre  arbitre  rend  La  gtacc  ehcaecv 
ou  itichcacc  à Ion  cho» t.'PM'rJ  x ) 
tncgul.iatg*  e.sdj^l  n'c(l  pas  cgaL( Cela  eft  inégal.  Chofe 

inégale.  ; 

ttsdj.Qm  2 des  inégalitcz.(Efprit  inégal.  Hu- 
it cur  inégale  ) 

lnt£rttm<nty  *dy.  D’une  manière  inégale. ( Chofe  qui  paie 
inéxalcmcnt  fur  une  autre.) 

In*g*lit*?ff.  Ce  qui  eft  contraire  î l’égalité.  Il  y a une 
grande  inc  gai  t té  entre  ces  chofes.Lci  corrections  en  quel- 
ques endroits  font  des  incgalitcx  remarquables.  Ged.) 
jlne^A'ifl.Li  gereté  d'cfprit.lncon(tancc.aizaircric.{lncgali- 
tc  d’cfprit  Inégalité  d’humeur. J 
Inénarrable, j J i.q, u’on  11c  peut  raconter.  ( GcmilTcmcnt  iné- 
nartablc.  Gedeau  , SUéUt  tzuom  fur  U Nat  (fane  t de  Jeju4- 
Çf'rift.) 

f /ia«^/rf4d/.$oç.lmpertinau.f  Cela  eft  inepte.  Mcl.) 
InépuiUyte.  ajj,  Q^i'on  11c  peut  cpuiCcr.  ( Source  inepuiCa- 
bJc.j 

lue  if  tri , inerptre * , *di.  Qui  vient  contre  notre  cfpérance, 
fG’cll  un  contentement  inefpcré.^/r./.i t.  Joie  incfpcréc. 
Aljlamo>  rt.) 

Ineftimablftadi.Qu'ovk  ne  peut  alîcz  cllimer  (Prix  incltima- 
blc .Psu  §[MnJ  j. Son  xclc  cit  lucftuiablc  Ckap.Ode  à Ri - 

t'tVtu  ) 

hkftintuiblêtfuli.oil  înext  ;*f*uUèe.  Ce  mot  eft  un  peuécor- 
cnc  du  Latin,A  lignific.^M'  ne  t'èt  ï'.d  p4/.Qiiclqucs-uns 
le  condanncnt  A d'auucs  le  lou tiennent  A difcnt  qu’eu 
parlant  de  certaines  la  - pcs  que  les  Anciens  mettoient 
dans  les  tombeaux  , on  fc  fert  d ’tntjfin*u  btr  A qu’on  die 
une  tamp*  in  jlingu.ble,  A que  la  lampe  qu’on  a psi  le  lun.- 
p$  rant  fi»  y ou  lumpe  di  Cardan  n’elt  point  ce  qu’on  a pci* 
le  lampe  intffiugu tilt  La  plus- port  des  Uvatis  Hommes 
que  j’ai  vus  fout  de  ce  lcatnnctu 
■f7#r r .1 W/* ttnth,id<utet.idj  Qui  n'cll  pas  évident  Le  mot  d’A» 
uividiat^u'ed  pas  bien  en  ufaec. 

I»  ét  itabl  r/iW /.Qu'on  «*r  peut  cm  ter.  [ Ncccfiilé  inévitable» 

Pefl.  j.) 

Inexcu f*b(et  ad).  Ce  mot  fc  die  des  choies  A des  perfonnetf. 

( Tante  inoculable.  Elle  cil  méxcufablc  Km».  Rem.  Dieu 
. liane  fait  comiétrc  ta  Divinité, ceux  qui  ne  l’adorent  pas 
“ fom  inexculableS.  Pert-Retal,  1.  H. de  l.pauiych.i,  V'ous. 
vous  rcudex  u»excufablcj  en  courLuiuant  les  autres , 

'lut 
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Evêque*  qui  ne  travaillent  point  an  falat  des  âmes  qui  fent  t*  Voici  les  Gouvernantes  qu’on  eboifir  pour  nos  Infante*; 
font  commifél  font  mcxcufablcs.  Porr-Roial , Lo^i^uo,\  p J G»**  fi./.l.l*infantc  du  t uùc .Srar  potf. 
rfc.rj.^  ’ \Infantfru,ff  Soldas  fantailins.  (Avoir  «Se  bonne  infanterie. 


Inexorable, a4}.< Qu’on  ne  peut  fléchir.(C‘crt  un  homme  inc- 
xotablc.Cn  juge  inexorable. J 

ïnexftrimenté,  utexptrimtntie,  ad).  Qui  n’ert  point  «péri- 
rucmé.Qui  n'a  mue,  ou  peu  d'expertence.  ( C'etoicnt  des 
gens  inexpérimentés.  44/  Ar.l. t.) 

Inexpiable  Juif.  11  fe  d:c  des  crmics^fignific  qu’on  ne  petit 
expier.  [ Le  oarticide  cil  un  crime  inexpiable.  La  Sodomie 
cii  inexpiable  jx  ne  fe  peut  expier  que  par  le  t’eu.  ) 
lnerpticabte,adj.Qa’m\  ne  peut  expliquer.*  Dtfîcultc  incxpU*i 
cible.) 

t Inexplicablement, adv.  Ce  mot  fignific  , d'une  manière  qui 
n'ejt  point  explicable, mais  il  n'elt  pas  encore  en  ufacc. 
Inexprimable,**' }•  Qu’on  ne  peut  exprimer  par  des  païo'.cs. 

I Lajoie  des  bien  heureux  crt  inexprimable.  Ciccion  a un 

artifice  fc  un  agicincuc  incxpnnublc.  *5Wai Vhtlippi 

quct,prèfaee.  J 

rpugnablo,  ad).  Il  fedit  des  Fortcrdlc*  & des  Places  for 
tes,&  ligmhc  qu'on  lie  peut  forcer  , m emporter  par  vio- 
lence. Imprenable  [ Ou  ne  voit  plus  auiountui  de  place 
s qui  Joit  inexpugnable  , ou  plutôt  imprenable  , H elle  u’ert 
fe  courue  ■) 

•La  chaitctCdc  cette  Dame  cfl  un  fort  inétpttgnablc.La  bour- 
lc'dc  cet  Avare  cil  une  piacc  inexpugnable  ) 


INF. 


confiAe  à être  infailli- 
promis  l'infaillibilité  à 


Infaillibilité  J.  f.Sauc  de  qualité  qui 
lie,  ave  pouvoir  fafilit  ni  eue* 

I L* infaillibilité  de  JJicu.  Pieu  a ç 
l'Eglifc.] 

riulieuis  attribuent  l’infaillibilité  au  Pape  , mais  il  ne  la 
f^auroicm  prouver. Dup  n.DoéL  ui  en  Sorbonne  , dans  Ion 
livre  intitulé. D*  antiijuâ  Lcclcfu  Difrpliaâ  nie  l'iiifailu 
te  du  Papc,&  a puie  fou  fcntiment  de  pluficurs  raifon*  mi’ô 
peut  voir  dans  Ion  livre,  />. 5 j j.  Parmi  les  Catobqucs  Ro 
mains  les  uns,par  pure  politique,  fouticnnent  )’inraiil:b% 
lice  du  Pape, de  les  autres  la  lut  difputetit,paicc  qu'ris  ne  le 
croient  pas  véritablement  infaillible. 

Infaillible, adj.^i  ne  peut faillir.  Dieu  cfl  infaillible.  On 
demande  fi  le  l'apc  clt  infaillible, & on  dit  que  non.) 

Infailliblement , idv.Aliurcincnc.Indubitabicttient.  (La  chofe 
arrivera  infailliblement.] 

■fjnfafabl  ,adj.  Qp’on  ne  peut  faire  Qui  n*cft  pas  fai  fable. 
Le  mot  d ’infnïjable  n*cft  pas  KOI. 

Jnf amant, tnf amanto,ad].Qax  rend  infâme  qui  difame  'Con- 
danaiion  infamante  Patrn.flaid  5.  J 

infâme,  ad).  Qui  ell  marque  d'infamie  Qui  a perdu  l'hon- 
ncur.vC’clt  bten  a vous  a faite  , infâme  nue  vous  êtes,  a 
vouloir  faire  l 'homme  d'importance  j e/.) 

On  dit  que  future  clt  un  commerce  infamc.La  poltronnerie 
cil  infâme  à un  foldat,&  l'avarice  à un  grand  seigneur, &c. 
11  y a des  métiers  qu'on  apcllcs  infâmes. 

Vn  habit  infâme,  c'ert  a dite  nulle  a ni  à celui  qui  le  porte, 
parce  qu’il  crt  vieux  ou  nul  fait  & qu'il  u’ert  pa«  conforme 
i ta  prof-ïTion. 

Vu  le$n  i ifamex’çd  à dire  obfcur  & mal- propie  & qui  n'cft 
pas  convenable  i celui  qui  y loge. 

Vn  itfu  infâme.  C’cil  un  lieu  ou  il  y a des  femmes  de  mau- 
vaife  vie. 


L’iufuntcne  El pagnolc  cil  fort  bonne  ) 
lu f ‘+tigabie,  a J j.Qu'  on  ne  peut  fatiguer  {C'ert  un  homme  i^- 
Migable.Efpric  intact  gablc.Corps  infatigable  ) 
Infattg*bltment,ndvXfw*c  manière  infat igablc.i  11  travaille 
itéaci|*blciBent  à riw  des  cxpcficncct  | 

S'mfatuer.vs  11  vient  du  Lrtin  tnfatn*r?  11  lignifie,  être  U 
tort  au chc  a une  choie  nu  on  en  loit  comme  fou.*  ttc  coit- 
fc  dv  quelque  opinion.  Les  Italiens  a pelle  ne  ccU  iucaprtr» 
eiarli.,  lc  petit  atrabilaire  s'cit  lufatuc  tout  iculdc  la  beau* 
te  de  tes  îapfodics  de  politique  ulec  j 

tnf  cond,inf  eoHdttê.Vo\ci  leri  e & il  riïté. 

/«/*$,«/«  é/r.vdMquntd'otrm.Coiiompu.i  t’halcinc  infeéle 
des  animaux  venimeux. Lieux  infect  Vue  infeôc- 
de,Kond  ) 

»/  el  r,v  ».  Empuantir  Rendre  infeâ  lia  infeéte  Pair  lnfe- 
Cler  une  pciionnc.lnfeclcruncmaifon  ) 

*L  vil  amour  du  gain  infeda  les  elpxits. Del'»’  foèt. ) 
Infi.ction,f f Puanteur. Coiruption. (ta  maladie  le  mit  dans  le 
owp  par  l'utfeciim  des  corps  mints.Krfu. &•*’*■/. f.r>t  J 
lnfod»:ton  ff.  Terme  de  Palau.  Aile  par  lequel  ou  donna 
u»>c  chofc  en  fief. 

(nféod  r,-  .«.Terme  de  Palais  C Faite  une  inféodation  ) 
lnftoâé,  nf,odtr,*di  Ce  mot  en  parlant  de  dunes  lignihc  qui 
crt  atachc  à quelque  fief  «c  qui  cil  purement  laïque. Coiuics 
i Kodees  ) 

lnftr^ ^.«.Çonclurrc.  f On  infère  dc-li  qu  il  n'a  rten  donné 
qu'apus  Uw.ou.Patrupl n(.\  ) 
lnt\  rieur pnf tri.  h rtadj.\± ui  clt  opolé  à fupéricOf.C  Juge  iu- 
féricut 

•Il  lui  cft  de  beaucoup  infetieux.  11  lui  eft  inferieur  en  touc. 
Il  e(i  d'un  mdie  tnicricut.  ) 

hfrrtont'J fC'c rt  le  contraire  de  fuperiorité.  CU«e  grande 
infériorité.) 

\nfe>nal,'nft>nale,i4i.Qjf\  cil  d’enfer.' tes  Dieux  infernaux. 
Piu  Rem.  InictHal  gibet.  Po  t.  p tf.  Rive  infernale.  Patine, 
Iphigin  eMaïuk  infurnalc  Furent  luicmalc.  Qtu  Epi.l.i.  Le 
fer  peut  iiii  rnai  t â le  Diable.) 

r*([9m  infernal  f/di  à dite  méchante  fcmmc.^ 
lu  fi  rtt  te, ad}.  Qu  i n’cil  pas  lerrile.  Stérile  Où  la  l’cmencc  ne 
profite  pas  (Pais  infertile  Champ  infertile.) 

*E(prit  infertile,c'ci\  à mrc.qut  n'a  point  d’invention. 
•Ou-jragt  inférai* , qui  n'apotte  aucun  avantage,  ni  aucun 
profit. 

Infertilité / /!Stciilité.  11  fe  du  au  propre  de  la  terre  , 3;  au 
figuré  de  rcfpm. 

Inf.ft  r,~s.a.  Incommoder,  tourmenter  ( tes  ennemis  infef- 
toicnt  le  pais  par  des  courtes  continuelles..  Les  PirJtcs 
tufertetu  nos  cotes.  Les  fautcicllcs  ort  miellé  la  Polo- 
gne. J . 

hîf  icl  ,’njidfle,ad]  Qui  n’a  point  de  fidelité.  Qui  a manqué 
a la  foi.  Etre  infidèle  a ton  maure.  ALI  tik  al  rnfidclc  i 
l’on  mari.) 

f«&t'7r,/!m.qui  a manque  de  fidelité  ( Aimer  un  infidclc  ) 
.'nfidtlleff  Celle  qui  a manqué  de  fidelité.fC‘cll  une  îufidcl- 
\c. t'oit. pot  f.) 

Let  infidèle  . On  apclle  de  ce  nom  tous  ceux  qui  ne  croient 
j pas  les  vetitea  reveices  dan»  l*ËvanJtilc  de  Icfus-Chrin. 
(laite  la  gueire  aux-  Intuklcs-  Ce  vairîcau  a été  pris  pat  les 
Infidèles  ; 


...  Jn^dil  me  it,adv.\v ce  infidélité-/  Agir  infidèlement  ) 

In  fa  mi  S /".Déshonneur  pprobre.Icnominic.'C'eft  une  gran-  Infidel  té/.fVicc  coutiatrcà  lafidclitc.Soitc  de  tr^hilbn  (Il 
de  infamie  Couvrir  quête  un  d*infamic;)  ! lui  a f.iic  une  grande  infidélité) 

Infamie.  Ce  mot  fivmfic  aulli  un  artiou  infâme  & qui  atirc  Infid  lité. Ce  mot  lignifie  Juilî  b faufle  Religion  de  ceux  qui 
du  déshonneur  ( 11  fetoit  mile  infamie  pour  gagner  de  ne  croient  pas  en  efus-ChtrlUU  y a bieu  des  Nations  qui 


t ‘argent.)  , 

O»  du  auflijl  lui  dit  cent  infamies, e’rft  à dt  t , des  paroles 
ininmufes. 

Infant,  f m.  U vient  de  l'FfpAxnol  Infnn'e . Il  fe  dit  des  fils 


demeurent  dans  l'infidélité  , faute  de  gens  qui  leur  prê- 
chent l’Evangile  ) 

Infnt/.iù  Terme  de  fhifîejue.Cc  qui  n‘a  ni  commencement, 
ni  lin  ( Un  demande  s'il  y peut  avoir  un  infini  dans  1a 
ainex  de»  Rois  .PEfpagncdç  de Poiv^gal,  qui  doivent  lue-  natuic.^) 

céder  à la  Couronne  i L'Infant  d'Ef pagne  , qui  fut  depuis  Infini, infini*.  U aufit  ce  qui  n’ert  point  termine  , qui 

n'a  point  de  botncvl'lufieuts  ont  crû  que  le  monde  eit  infi- 
ni. & plulicuts  croient  encore  aujouidut  que  la  matière  cri 
infinie. 


Philippe  IV.  epoub  Ma  bine  Lli/abct  de  fiai.ee  , firur  de 
Louis  XI II.) 

Infante, f f.  II  vient  de  l'Ffpaginal  Infmta.  I(  fe  dît  de  la  fille 


aiuéc  du  Roi  d' El  papnc  /&  de  celle  du  Roi  de  Per  eu  gai.  Infi*t,;»fiuic,alj  Qui  r'ert  pas  fini.  Ce  dont  on  oc  peut  troû* 
( Louis  XIV.  époufa  l’infante  d’Etpaguc  eu  1 j ver  la  un.ür-aud. Nombre  ucs-gt^nd.  (,  ix  uombic  dcsctoi- 

l le* 
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G( 
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lc*ef\  infini. Chofe  infinie. Avoir  de*  oblfgarons  infinies  a 
quclran/»'/.Uj  Une  fciue  inlinic.tf*ii-/«/-)  , ' 

A 'infiititMÀvStn%  qu'on  en  puiitc  trouver  la  tin*  (Cela  va  a 
l'infini.  4*roglcs  à l'infini.  La  quantité  cft  diviliolc  al  m- 1 

On  dit  en  Céomctriej  Vr  mm  ligne  infinie,  c’eft  à dire  indé- 
c rniincc  de  deux  coifz.  # _ , . r . 

Infiniment  , adv.  ForeVres.Beaucoup.f  Obliger  infiniment. 
P* fi. 4 Aimer  infiniment. Sc^rLc  Seigneur  cit  grand,  & m* 
finimci-'clouablc.?<'r/-K*.'a/.  H a de  l'eipm  intimaient.  Il 
a infiniment  d'cfpnt.lta  infiniment  de  l'ctpriç.  Ces  trois 
façons  de  parler  fe  difenr.mais  la  première  cil  la  meilleur*! 
le  plus  fikc,&  U fécondé  après.  ) . 

Infinité  f.f.  r.randc  quantité.  Multitude. Grand  nombre.  Le 
’rrot  d'infinité  ctaut  fu*vi  d'un  verbe  veut  ce  tciWc  au 
lingulicr.quc  s'il  y a un  geniof  pluriel  , le  verbe  qui  lui- 
vra  immédiatement  ùia  au  pluticL  Ainfi  c'cll  le  génitif  j 
qui  lionne  U loi  nu  verbe  ü non  pis  le  moi  d'infinité/  «h 
P*m.[  Il  v l une  Uliûmc  île  mtnJe  qui  n*.  de  11  rcconnoit* 
farce  que  par  vanne  aéM.  U v i une  intinitc  de  pcrfnnaei 
gui  n'aimcni  que  pat  intérêt.  Vnn.  Avoit  une  induite  d'a- 
faircs  l'tii.l.l  j.) 

lHtimt  // m.  Terme  de  tu  1 un  det  modes  du 

Vetbc.qui  ne  marque  aucun  ttms  précis.  T-trler.,me,ftir. 

font  des  iuHninfs.  , „ . . . . , 

f Infirma  if, rjirtrtti'jt,»i\Xcxmc  Ai  Pnlmi , qur  ne  fe  dit 
pas  aillctns.  Il  fe  dit  des  lujemcns  tupcricuis  qui  tévo- 
quent  ceux  des  inlcjicuts.  [ 11  a obtenu  un  Anét  mlir- 
inatif  de  la  Sentence  du  luge  de,  (ce.  Sentence  inhtmativc 
d un  iu  ja  ment, Aie.)  . .. 

Infirme,  ait.  Malade.  Qui.  ne  fe  porte  pas  bien.  Quia 
quelque  infirmité  ( U cil  infirme»  Lllc  cit  intimic*  Coips 
iufitme.  ' 


pas . 

in  fi'  mer , A foufli- 

P l'autoriic  •Caoo.  | 

Infirmer  U f /.ueu  du  Couvent  ou  l'on  met  les  perlonnes  nc- 
li ftic u les  qui  font  malades  pour  être  traitées*  , Etre  a 1 m* 

firn  cric  Une  belle  infirmerie,?  . . 

infirmier/  m.  Religieux  qui  a loin  des  malades  & qui  con- 
” fuite  ave  c les  Médecins  lue  les  moiens  de  les  gucm> 
Infirmière/ '/Rcliaicufe  quia  loin  des  malades  esc  qui  con- 
fulte  avec  les  Médecins  lur  les  moicns  de  les  guir  r 
inHrm-  te //'Foibleflc  de  U nature  de  l'homme  Uciauc  nata- 
le | à rhommc.r  il  cil  ûi|Ct  à de  grandes  nifirmitcz.  Com- 
patir aux  infumitcidcs  hommes  Ged.  Soutnr  les  înncmi- 
trx  de  fon  piosham.  Suporter  avec  charité  les  ictumuci 
d'autrui-  Gcd  Les  infirnuic/  de  l’âge. j 
jnfiammntien,  f.f  Chafcur  contre  nature  Tumeur  acompa- 
pauice  de  douleur ,de  chalc  .r,  oc  rougeur  ,caufec  par  l'a- 
mas d’un  fang  per  &.  naturel.  I 11  s’eft  fan  une  grande  în- 

f animation  dans  toutes  les  parties  de  Ion  laug  J 

Infi»mm*ible , m fj-  i e mot  vient  du  latin  8:  veut  dire  qui  le 
peut  enflammer,  ft-c  l'uutic  & le  bitume  lont  des  minciaux 
inflammables  J . , 

!>■  flexible,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin.U  le  dit  au  piofne  du 
bois, des  métaux, & des  auttes  choies  quon  ne  peut  plier, 
ou  qu’on  ne  peut  plier  tans  les  i®nipxc.(Le  bois  ejt  û dur 
& fi  gios  qu’il  Ut  iiifitxulc.  te  fer  aigre  cft  inflexible,  te 
bronze  rfl  inflexible.)  „ , ..  , I 

+!t{fiex  !/le,*dj  Ce  «lot  tu*  figuré  S*  dit  des  peilonnes  & des 
<hoics.lt  figmlie  qu'on  ne  fautôit  AécKir,ou  apaifcr,  qui 
cft  inexorable,  f l u luge  inflexible,  t'n  T itau  inflexible. 
Cn  pcie  inflexible,  Il  cft  rare  de  trouver  une  mère  înflcxi- 
blc,mais  celle  làl’cft.  . 

On  fçairdc  mes  chagrins  la  rigueur  inflexible* 
Rneine/ltédre^.^.fr  t}  c 

Jnfiericu/fÇc  mot  fe  dit  de  \ivixJU  veut  dire  la  manière 
de  flccfiir.ft’infléxion  de  la  jou  eu  agréable  ) .... 

J fiexicfl  Terme  de  Gftmmt're  C’cll  la  vanarion  qui  le  fait 
aux  Noms  qui  fe  déclinent  par  les  nombres  fit  tes  cas  , fit 
aux  Vetbes  qui  fe  conjuguent  par  les  modes, les  teins  , les 
nombres  fit Tcs  pen’onncs. 

IrfuitM/.f  Terme  c,e  P*Uu. Prouoneex  mfiitaon.  Condan- 
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nation  à quelque  peine  (lc  ciin»  cft  connn.il  »e  s'ajit  qu* 

, Av  finfinhm  de  la  peine _ ) ... 

Initi  er  vjt.lcittx  de  nh-t.  Conftanner  a quelque  peine. 

, L’Otdonniuce  inftijv  U peine  de  mou  «mue  les  incui- 

I tners  1 ^ - r 

b, , / /.  Aûion  des  .Mlles  qu'on  dit  qui  cft  caute  , ou 
du  moins  qm  < ni.tr.buc  a U pioduftion  des  elcts  qu  or 
remarque  lut  U terre.  ( Admettre  <fcs  influences  dans  les 

•Luc  l e fous  une  tralhcuicufc  influence.  Âhl. [Cette  guerre 
atoit  répandu  (on  influence  fit  porte  le  fer  juives  daus 
la  Giecc.Kssr.^iw-f.4*)  - , . r . . 

♦I  Mjfar’.i  .n  Ce  iv  ùt  ne  fv  trouve  ufué  qu  au  figuré  , «veut 
dire  porter  Ion  dflet.  ( * U elaufe  influe  lui  tout  1 atte. 
'pAiru>fUutr*  ifPW  J07  ^ rx  I rr- 

\nf9rmnuan.ff IK  c r nsç  de  P*  • » C’cftl  afte  par  lequel  , lut 
U plainte  du  l lotureur  du  Roi  , ou  de  quelque  paitie  in- 
tcrcllcc  on  s'enduiert  dans  Us  formes  de  lült-cc  contre  la 
pc  il  mine  qu'on  aeufe  , avant  qu'on  l'aiom  ne  perionncllc- 
nicut , ou  qu’on  lui  mette  la  main  fur  le  colct.  (raicc  une 
1 iuforniatiou.)  _ . „ A.  , , ' C- 

\nferm*tî*n  de  vit  CP  de  tthiu'i.  C cft  l action  de  s enquciic 

ernic  de  Mf-i  ul  fifnifc l infomution.  (Troi, 
Jui.es  ont  conclu  i un  plus  ample  mto tmé.  n Arelnrtfn- 
CI  mm  pour  U H *r«,Ccii  a duc,  a ce  qu  il  C|ju  plus  ample- 

! I »"j  nV"d°Qm'n-a  ni  fonr.c  ni  figure  < ta  nacure  d’une  in». 

1 t cre  mfonv.c  produit  ure  abeillt«d*f  i?".T""'  'l 
, «fermer, v.n  Tenue  de  C cft  faite  une  nfotit»- 

ti»u  i'enquetit.(On.infonnc  coiute  lui  Un  i deluté  uno 
conunîition  ihiui  iniVnnci  d’un  ci  me.)  , 

* infe  mi  lnfitsiite  de  quelque  choie.  Découvrit  quelque 
choie  a quclcun  (On  l’infoisnc  de  to.t  ce  qui  s étouffe. 
Vsu.guin.  t x.  iiifotmcr  les  lu|es._ 

SÊnf errer,-.. r.S’u.l'muie  Scnqjcni.CEtrc  infoime  del  état 
de  là  Coût  LtDre.lt  U F.eltfcntnnt-  i nfoitnei  vous  U 
l’afaitc  cft  telle  qu'on  U du, Chacun  s .ufunnede  U eoa- 

infèlnent/.f  Malheut  Diferacc.fC’tft  une  Jtandc  infoinme. 
I oll.bet  dans  1'iiifottunc.i 

i»fertni,éjn'oriun*c , td;.  Qui  « c.t  P?s  beurrot-  Malheu- 
reux. ( il  cft  infortune.  Cesnommes  qui  vous 

parlmt  ont  vu  mourir  Uut  nui«c  ^fi,|',)«i^i4  ) 
mWenr./rio.Cclui  qui  vioie^ui  enfreint  & qui  n ob ferre 
pas  { Je  veux  le  i ure  l'aihr  tomme  dciertcur  de  la  Médeci- 
ne fit  infr*tieur  de  nies  ordonnances. Mol  il  cft  mort  com- 
me un  parjure  &:  un  infr^clgnr  de  la  paix 
infraâcur  des  loix  ) . . , . r 

vtfrêfiiin/f.  A dion  de  la  perfonne  qui  viole  , & enfreint 
quelque  traite, ou  autre  chofc  qu  oi»  a promis  d cb terrer 
rüifticufeoicnt.  ( Nous  avons  veu  Us  avannuçs  de  l armée 
depuis  l'n.fr*liic»  du  traite .Ablanecurt.Ret  t.A.e  s.ifl/r*- 
Aion  de  vau.  ?-•  trujUidei*  1 J L'iuftaaion  des  Oïdon- 

* iso îtuc-r 11  eux fenltuenfe . Jrf 7.  Qui. n’cft point  uiite.  Qu» 
n’aportc  aucun  truie*  ( ta  guerre  cit  rude  fie  iiuruéauculc» 

m fu,,mfnft,  triy  Doimé  pat  mfufiou  ( Don  infus-  Science 

ntnfer’vn  Tetme  d’o*,.tit.irt.  Mettre  datant  un  certain 
teins ’qûc’lquc  purfatif  dansl’ciu.(  caifei  minier  quelque 
purpaiif  pendant  cinq  ou  fix  h.utcs.) 

1 «fuStnff.  Il  vient  du  i»tinm/«ffe.  C cft  une  préparation 
par  laquelle  on  plonsc  dans  quelque  lique.t  cotivcnable 
de5  médicament  entiers,  ou  quelques  parties  me.  les , ou 
écralees  , pout  quelque  chofc  qu.  ie«:de  la  lame.  ; Eaire 
une  mfufion.  t’.nluli.m  fe  fait  d’oiÆna.ie  pour  cam.nu- 
n:;iiici  la  vettu  d'un  , ou  de  piuiicuis  medicamens  i la  li- 
queur ou  ils  font  infufci.  l'iniufi.n  le  lait  suffi  pout  le- 
parer  la  venu  de  quelque  médicament  , poui  1 augmen- 
ter . ou  pout  cottigci  les  mauvaises  quilitczqu  H peut 
avoir  Cfixr  .Phe*rm*e*Peet\  P eh  il  Onia  t des  mluiionâ 
a chaud  ou  à froid.U'iie  infufion  de  féné  . ouderubarbe, 

/tflf.e.v  n.  Il  fe  dit  auffi  des  dons  que  Dieu  répand  dan» 
les  aines.,  Dieu  a inlule  dans  nos  cfputs  cesia.ue.  noussu» 
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ou  premières  véritei.  Dieu  rnfufe  fes  grâces  dans  nos 

corursj 

Grâce  que  Dieu  fait  en  donnant  quelque  fiencc  à 
quclcun  , fans  que  ce  quclcan  au  la  pente  d'aqtienr  cc;cc 
ficnec  a force  ,f  ctude&  de  travail.  ( Adam  avoir  la  lience 
pat  infufion.  Les  Apôtres  avoicnc  le  don  des  Langages  pac 
iwfufion  } 

ING. 

Ingin  if  un,  f.m  C'eft  un  Matémarcien  habile, expert  ,6t  bar- 
di,qui  fixait  l’Art  de  i'Architcflurc  militaire  qui  va  rccou- 
noitre  la  place  qu‘on  veut  ataqucr.fit  en  fttar  pic  au  Gêne- 
ra! ,ou  au  Lieutenant  Général  rendrait  le  plus  foiblc,  qui 
trace  les  tranchées, les  place»  d’armes, les  gi  crics, les  logc- 
mens  fur  1a  contrcfcarpe  & fut  ta  demi-lune  , & conduit; 
les  travaux  iitfqucs  auprès  de  la  muraille  , nurquanc  aux 
travailleurs  qu'on  lui  a donnez  l'uuvugc  qu’ils  doivent 
faire  durant  une  nuit.  Vln^an  eur  marque  auifi  les  lignes 
de  circonvallation  avec  des  redoutes  de  dillance  en  dii- 
tance. ( Un  habile  lnc.cnicar.Ln  Ingénieur,  brave  & expéri- 
menté cil  fort  occcllairc.) 

iut éni ngénitu r*t  * d/.Qja i a de  l’cfprit  .(Perforine  ne  peut 
erre  plus  ingénieux  que  vous  à lui  .trouvée  de.  beaux  ci- 
' titres  Vo  t.l  44.  Une  penfee  iugemeufe  ) 
Jngtniattftment^dv.  Avec  cfprit.  ( Il  écrit  ingenieuiVuicnc. 

Cette  fable  ctFingénicufcmcnt  inventée.^ 

Inui  nu i cil  ne  de  pareils  libres  5c  honnêtes 
gcW.Qui  e(l  né  de  parens  libres  & nobtcs.Lc  mot  d 'ingénu 
en  ce  fens  etl  peu  uJuc. 

[C’cll  labourer  d’une  tâche  alTiJuc 
Qpe  cultiver  une  enfance  ingénue. 
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*/*£c»K,;M£««if  ,Frapc  Sincère  Mail  jufqucs  à la  (implicite. 

[Cela  me  faible  fort  rngenu .Boil.Av*  à A/<n/:jjc.] 
lnLèn  iw/n/,4Jv.  Franchement.  Sincèrement.  Natvcmcnt.(  Il 
t m’a  avoue  inguinale  le  rouc-lc  vous  dirai  ingeuament  mal 
penfee.)  1 

7*1  /■n*'tétf.f  Sincérité.  Fxanchifc  Naïveté  ua  peu  fote.f  II 
m‘a  du  cela  avec  la  plus-graml:  ingénuité  du  monde.  Elle 
a beaucoup  d’mgc nui  ce.) 

S'iNGtRtn,  v.r.  Se  mêler  dequclqu*  chofc  ( Vous  êtes  une 
impertinente  de  vous  ingerer  des  al aues  d’auuui.Afc/. El- 
le ne  s’ingéra  plus  de  guérit  p.rfonne  dRLwJiw.j.) 
Ingrat,  f*m  Celui  qui  ne  rcconuoit  pas  une  gticc  reçue,, 
(C'cll  un  ingrat  ) 

Jngra/a.ff. Celle  qui  n'a  point  de  rcconnoi dance  [Aimer  une 
ingrate. VëitU-  |pj 

Ingret  jny*tet*i)  Qui  n’a  nul  reflemiment  des  fivcurv  qu’d 
a remues  Mccomioillànt.  « N’êttc  pas  ingrat  d'une  laveur 
xc^è.AbUucomrt,Rti,l  x.Ltrc  ingrat  envers  une  pci  forme. 
Jtbl.Rtty 

+Jttgr4t,  ingrate.  Ce  mot  au  figure  fc  dit.  des  chofes  Si  veut 
dire  qui  n’cll  point  utile. ( Travail  ingrat.  JlL  Guette  in- 
grate n./fv.}..) 

\igritt  :udr,f /.Vice  contraire  à la  rccqunoiuancc  qu'on  doit 
avoir  d'une  faveur  reçue.  lulcnhbilué  envers  la  personne 
qui  nous  a obligez  J C'eft  une  inriatitude  fort  noire  C’cit 
eue  ingratitude  la  plus  gfcuulc  qu'au  puidc  imaginer.  In- 
gratitude hontcu  e ) 

Iîic.ki  su  pni  , *«.  Prononcez  iggreJUn.  Qyi  entre  dans  la, 
compofiuon  de  quelque  médicament  ( La  thériaque  cft 
un  iridicamcnt  où  ri  entre  de  placeurs  forics  d’ingrç- 


dtens.  Serviteur  a Mtmficuc  l Apoucauc  , U a tous  les  1»^*,  , adj.  Ce  mo:  v eut  du  Lun  »»  «J  & il  vi 
ing'CdK-ns.  ^ } injuJlc.Mccham.f  Peut-on  nen  s'imaginer  de  pL 

* C cil  le  dernier  ingrédient  vies  afaitcs  déplorables.  j pfaner  Hem- 1 a 1 4.  ) 


IN  H, 


iHHABUf,  *di.  Prononce/.  inbabUt.  Ce  mot  eft  un  Trrtnt  de 
P*U$ t 6c  lignifie  qui  n'tll  pas  propre.  Qui  n'cll  pas  capa- 
ble. ( Il  cil  inhabile  A luccedtr.  Il  cil  déclare  inhabile.  ) 
]»b*bu:rr  f f Terme  de  ?*/ai . Qualité  qui  tend  une  per- 
fonre  inîiabilc  ( On  a teconivu  fou  inhabilité  ) 

In  HABlTABts,ad;  Où  l’on  ne  peut  habiter  Prononcez  'JM- 
n l/i t*ble,  , G. 'cil  un  pais  iulubitoblc.  Région ii. habitable 
MaUoii  inhabitable.} 


1 n 1 

t iNHERfNCK^/.Ternnc  de  Pfn(or»phie  ,qni  (c  dit  de  l'acci- 
dent pour  donner  à entendre  qu'il  cil  toujours  en  quelque 
lubl  lance. 

Inbtrtn tjnhiren te% *d],  ( La  blancheur  e(ï  une  qualité  inhé- 
rente a quel  «nie  fu/cr..i 

flNitiBka,t  .a.Termc  de  PaU'%. Q^i  fignific  défendre  , mais, 
il  cft  fort  vieux, 5<  pour  aiulî  dire, hors d’ufaec. 

biitl/tnon  , f f.  T tune  d c Pratique  ,*qui  veut  dire  Defence* 
[laite inhibitions  &:  dcfcnccs.  lnhiUuons  cxprdTcs  Con- 
tt. venir  aux  mhtbttions.] 

j J Ce  mot  cil  Larin  6c  lignifie  le  refus  qu’on-, 
fait  i un. pillant  de  lui  donner  le  couvcit,dont  il  \ hefoin.. 
fL'iiihofpitalité  ne  le  trouve  pas  meme  parmi  les  peu- 
ples les  plus  barbares.) 

tn  t*dj,Qvû.  m’a  point'd’humanité.  CtucL 

[ Ncion  étoit  inhumain.) 

(»  ' umainaïf  fh\iiucÛc  crut  lie. Maitrclîc  rigourcufc.[Ado- 
rablc  inhumaine.  Amour  fat  moi  ration  dé  t'inhuiiuinc» 
Voit  pac/.Nc  vous  lâchez  pas, trop  amiable  inhumaine-  /A 
Svze.J 

In'./utn  Cruellement  D’une  manière  inhumoi- 

nc.r  Traiter  inhumainement.  Traîner  iiihuniamcuicnt  au, 
fupUcc.  -.E*  <enf9at.]^ 

\rt  ntt  un'té  f f Aélion  inhumaine  Cruauté.fC'efi  une  grande 
inhumanité  Commettre  une  inhumanité  lis  ont  eu  rmhu- 
n -nité  dcia;re  mouur  uu  innocent,  u -A uceur, [*£»**»  Pour-- 
le  Brun.) 

lu  ’h mtr y v m.  Enter. cr.  ( Ils  n’avo  ent  rien  en  plus  grande 
rccomnuiniaiioa  que  d'mhuuicr  leurs  moi  es.  Qjti.it.. 

i.  j.)  ^ 

in  r. 

ln}fflim>r Z'. Rrrnede externe  fdicavcc  des  huiles, des  fucs, des-- 
eaux  & des  décodions  de  pluficurs  limplcs  pour  guérir  le*, 
plaies  6c  ulcères.  On  arcllc  ces  rcirtdcs  »»jfv7n»ar , parce 
qu'on  les  jette  dans  quelques  parties  du  cor  JfPtommc  «Uns, 
le  cou  de  la  rnarvicc  6c  dans  la  verge  de  l’homme.  ( tarie, 
une  iujcûioii  dans  une  plaie.  ) 

lujiüian  i]  lignifie  aalfi  l’.idlion  par  laquelle  on  jette  ces  l - 
queuts  dans  quelques  pjtties  di  corps.fél  faut  icpctct  te*, 
iu  j écrions  deux  ou  trois  fois  par  jour.) 

INI, 

In  imaoinzbiv  . Qui  ne  fc  peut  imaginer.  ( Un  amour* 
monittiKux  Se  intmagmablc./f^/anc.  Lue.  Tei/u  r,  Atne.tr iy 

PA*0) 

Inimtieèlt , ai)  Q l’on  ne  peut  imiter.  Qui  cil  au  dctîus  de 
toute  lotte  d'imitation. [ Auteur  in imi table. Afliou  mtmi- 
tallc  II  faut  imiter  au  commencement  pour  devenir  mi- 

niiubKcv/f./m  r.z.) 

T»ir*itié,f f.Ccll  le  contuire  de  l‘amitic.fCnc  grande  iuimi- 
né. Une  inriritic  morcelle.) 

Inionü  ett , Cf.  Ce  mot  vient  du  Latju  iujimffiê  Se  ne  fc  dit; 
d ordinaire  qy’cn  prariqcc.il  lïgmhc  comniandenicnt , or- 
»lrc  expies  de  faire, ou  de  ne  pas  faire  une  chofc.(Les  Rois 
font  abfous  fur  le  temi^>:cl  de  Icuis  RotJumts,ic  pour  cc- 
la  , ils  font  des  I.utx  A des  Edits,  avec  tn  pu  »u<  À \e\n%* 
fujets  de  Ici  obicïvcr  Fer  n t,Ji  1 .eb.j,\ >cclarat:on 

du  Roi  porunt  injonflion  à les  fu|tts  de  . . . . J 

~ veut  dire  , T 

.lasiuiqueî 
4-1 

fniftité/ f. Ce  nvn  d'iniquité  & celni  vW«ïf *?,foni  ord  nai-, 
rcmciu  confierez  aux  n atictes  de  picté./»nj*j/  vicui  du 
Latin  iuitfHitJi.tsc  il  (îgu-fic  môçhancctc/  Une  grande  ini- 
quité Une  horrible, une  hontcule  iniquité  Heureux  celui  i 
qu  les  iniquucz  loue  piréopiKCS  frrr.RMl,  PC]  1.  Mrs 
in;quitç&  me  lout  venu  .xcÆicr  Pf  î?.  Commettre  une 
grande  iniquité,  l’ai  droit  de  pcilcr  contre  l unquuc  dc-la.. 
luttfe hiunainc^bf.Mifast  « $ fc. i.l 

It/ttiel,  r,iiale.  *df  Ce  n'otfc  dit  des  lettres, 5c  lignifie  qui. 
commence  le  moc.[  Lettre  initiale. Un  a iuiciol  Lut / ini- 
tiale. 


[ Initicrjvut.Qe  moi  fc  die  eu  parlât  de  la  Rclighon  des  arc  tés, 
i CcU; 
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I N N I N O r,, 

C'cll  donner  un  Commencement  à quelcun  dans  îaRclt-  l»n9mhraHtmt*t,*4v,  Sans  nombtc.DüU  une  quantité  qui 
p ton.  [Etre  initie  dans  les  nuflcrcs  de  Ccres-  Ab!*\  ne  fc  peur  «-oui pcci. 

Injuri.,  /*.  /.  Ce  mot  vient  eu  Latin  injuria»  Il  lignifie  tort  Innover  Yoicz  un  peu  plut- fer. 

& dommage  qn'on  fait  i une  perfomtc  par  les  voies  de 

fait  (Les  fouflccs  5:  les  bztionnadcs  font  des  injures  qu'on  1 N O. 

ne  peut  réparer.  On  ordonne  des  dommages  St  interets  a 

une  fille  violée  pour  réparation  de  l'injure  qui  lui  a été  Inobsi  rvat  ion  , / /.  Mot  confacrc  auT  manifcfieî  8c  ant 
faite.  Une  grande  injure*  One  inpiic  a noce  J tiaitcz  des  Princes*  C'4l  quand  «vu  manque  d’obfccvrx  x 

Tenir  qu,lqua  chofe  à tnjure.  C’cll  croire  qu'on  nous  fait  de  n’ exécuter  pas.  (Inobieivanon  de  traite) 

tore  en  cela.  * % Inonoai  icn,  f.  f.  Eaux  déboutée  qui  étant  fouies  de  leur 

Xvjarr.il  fignifie  aulli  une  parole  ©fonçante  qu'on  dit  à quel*  lit  naturel  couvrent  la  campagne.  Débordement  d'eaux 

'..I  k n-.nr  ..  - . mi.  . ..m  kl  I1AH  I nn.  / 1 ! fl  (*  l.lTIflili.  î linil.l  IflilM  t 'HT  1 finit  J ••■i.n  .1  * 


cun.  C'cll  un  mot»  ou  une  raillerie  qui  bielle  une  peiton-  (Une  turicufe  inondation.  Une  inondation  fucprchaïuc» 

ne.  [Une  grotte  injure  Une  injure  fachcufe,  cruelle,  feu-  ciotuutc,  prodifjcuCc  ) ’ 

fiblc.  Une  petite  , ou  legere  injure  Dire  des  injures  a Itondateou, /./.  Ce  mot , au  figuré  dt  beaude  noble.  ( Pour 

quelcun.  Le  proverbe  Italien  dit  que  de  pardonner  les  ûuver  ton  puisdr  l'inondation  des  Irançois  , il  ne  fçaic 

injures  c'elt  une  action  de  Créticn  : tuais  que  c'en  cil  une  point  d’autre  moien  que  de  l'inonder  des  eaux  de  la  mer. 

d'un  fot  de  les  oublier.  La  Religion  commande  de  11e  tiiflatr:  de  Loutt  X/»'. Mettre  un  pais  à couvert  de  t’inoal 

point  avoir  de  relfcntimcnc  des  injures  qu’on  nous  a fat-  dation  des  Barbares  J 

tes  , ou  qu’on  nous  a dites  » mais  U raitunnous  conleillc  lnonier,v .«.  Ce  mot  Ce  dit  proprement  des  eaux  qui  forçant 
d'en  conkrvci  U peufee,  pour  mieux  #glcr  noue  coudui-  de  leur  lit  naturel  le  répandent  loin  & couvrent  la  terre* 
te  a l'aveuir.  Coflae,  Tomt  t.  lettre  318.  (Le*  eaux  ont  inondé  tout  le  plat  pais  ) 

Sa  fureur  contre  lui  le  repand  en  iu|ures.  [*  Xerxcs  avoit  inen  x le  pais  d'un  fi  grand  nombre  d’hom» 

R «fine,  p.'xdre,  a 4 fr  4.]  mes  fit  d'animaux  qu’ils  avoicut  tan  les  fontaines  Vau, 

* Les  injures  de  l’air , l’injure  du  tems.  L'injure  de  la  rÿr.  Elle  atirc  fur  elle  l'otage  qui  va  l'inonder, 

ortunc.  % Htjleire  de  Loùit  XiKUa  torrent  de  jâttues  opinions  ino^ 

iuritr,  v «.Dire  des  paroles  injurieufes  à quelcun.  ( Inju-  4a  toute  l'Angleterre. Flec,'/iir,Ccmtne>édmtl,  1 x.  io.ll  nou# 


te  a l'avenir.  Cofar,  Tomt  1.  lettre  j 18.  (Le*  eaux  ont  inondé  tout  le  plat  pais  ) 

Sa  fureur  contre  lui  Ce  répand  en  iu|ures.  [*  Xerxcs  avoit  inen  iê  Je  pais  d'un  li  grand  nombre  d’hom* 

Racine,  P-èdre,  « 4 fr  4.]  mes  tk  d'animaux  qu'ils  avoicut  tan  les  fontaines  Vau, 

* Les  injures  de  l’air  , l’injucc  du  tems.  L'injure  de  la  c ]x.  tllc  atirc  fur  elle  l'orage  qui  va  l'inonder! 

fortune.  % Htjleire  de  Loùit  XiKUn  torrent  de  fauues  opinions  ine^ 

Injurier,  v «.Dire  des  paroles  injurieufes  à quelcun.  ( Inju-  d»  toute  l’Angleterre.  Flec!ùtr,Ccmmendi*>l.  \ x.  io.ll  nou# 
tiré  une  pcxlonne.)  vi  inonder  des  torreas  de  fa  ^\ainc.T>.prtLutr,r  \.j 

Imurituv  , titjnrirufe , adj.  Qui  fait  tort  Qpi  ofcncc.  Qui  * t à‘*w*di*',v.r.S'abruvcr.S,huincéIcr.  Se  icmnlir.(Charti» 
fait  afront.  (Awtiou  »ujuvicu;c.  Parole  injunculc.  Dilcouts  ù tour  à cour  s*ip.o»dant  de  ce  jus,  cckbrc  , en  buvant,  Hac* 
injuiicux.)  eus  T)épr.Lutrx'>ant.\  ) 

Jttjur/eufement,  ttdv.  D’une  manière  ofençante.  D'une  ma-  luoi'inc,iiot‘wir,tdj.  Ce  à quoi  on  ne  penfe  pas.  'Ce  à quoi 
nieve  inju  teufe.  ^Traiter  in  jurieafemcm.j  ^ on  n'avait  ras  fou  ce.  Imprévu*  (b'u  accident  inopiué, 

]t«jMSTo,  «dj.  Qui  efl  plein  d'injullice.  Qui  n'e(l  point  jufle.  Ttofb’l  ,poe  . Choie  inopinée.) 

[nomme  iojulle.  AÛion  injuAc  Vive  guerre  injuilc.  Vu  ju-  \mpin,ment  t *4v,  D'uAe  inanierc  imprévue  & fans  qu'on 
ginvcut  snjullc.]  y pensât*  -'Cela  cil  arrivé  inopinément.  De  la  crainte  ils 

Jnjttfl  rnentftd  .Avec  injurtice  ^Condanner  iniuftement .]  nailérenc  inopinément  i i’cfpcrance.  Ourier.fmpl.de  Frenih* 
l>:;*fî’eei  f/.  Vice  qui  nous  fait  rctetvr  le  bien  d’autrui  con-  /.  1.  elj.i  1.) 

tre  l'intention  &:  l'Ordonnance  dis  Lo:x  de  l'Etat  Vice  f Inovatmjk,  iunovmtettrS m.  Celui  qui  innove,  nevetettr. 
Contraire  à Djulbce.  Comme: tie  une  grande  mjufticc.]  Mau  le  moid’tnnev*  eur  , n'cll  pas  aptouve  , on  dit  nol 
li  lignifie  aulli  une  a£bon  iujuitc.  j lauc  une  injulucc,  v*teur. 

L'injuiticc  clt  viliblc  i Uovnxicn,  innovation  f f.  NouveautéChofe  nouvelle  nu’oa 

veut  introduire  dans  un  état.  11  aprouva  coures  ces  muo- 
I N N.  varions.  M*urr.  Sf  '-  ifme,  l.x.) 

. lioverjiino-jertV*  Inixoduiie  des  nouveautez.  (U  cfl  dange. 

Innocence,  L f.  Tuteté  Je  moeurs.  Intégrité  de  vie.  [Inno-  reux  d'innover  Le  plus  leur  c'cll  de  ne  riai  innover.)  & 
ccncc  baptifmale.  Vivre  dans  l'innocente.]  Inouï,w*vm,  adj.  Qu'on  n’a  pis  encore  oui  Extraotdiuairc 

♦ Innet  ente.  Ceux  qui  ne  font  pas  coupables,  f O primer  Surprenant-.,  Cela  clt  innoui  Chofe  uiuouic.  ) 

l'innoccuec.  Abt.) 

Jnuoetnt  , innorente  , adj.  Qui  n’ed  point  coupable*  [Il  cil  l N 

mort  innocent.  Elle  cil  morte  innocence.  ] 

t * Innofo  t , nnocwtu.  Bnn  Se  fimpr  . f M je  le  voi , je  mc’fNq^iXET,  inquiété, ad}.  Chagrin  Qui  eft  fiché.'Qui  a quej. 
noquvia+dc  lui  , A:  l'apcleiai  bien  innocent.  rUnaneourt,  que  cliofe  <jui  lc.chagcinc.i  Efpnt  iuqmct.il  a‘étç  inquiet 
Lue  Toux  y)  toute  la  nuit»  c'cll  à dire,  il  n'a  pu  dormir,  ni  rcpolcr  Hl 

+ Innocent  , innocente  , * t).  H fc  dit  des  enofes  inanimées,  lignifie  aulli  tnconjtenr,  * 

Vn  rem* de  innocent,  c'cll  un  remède  doux  S:  qui  ne  peut  l nquieLrfj**.  Donner  de  l’inquiétude. (Son  procès  l'innuié* 
point  faire  du  nul  Vne  afaire  innocente  , c'ell  à dire,  qui  te.  Son  mal  l’inquitu.)  1 

ne  nuit  à perfonne.)  Inquiéter.  '1  craie  de  fêlait.  Troubler.  ( Inquiéter  quelcun 

innocent , f *7,  No  n d'homme.  Le  nom Innocent  a été  dans  la  jouiilancc  d’uu  bien.:  ^ 

donne  à piulieui»  l’apes.  ( On  cioit  que  le  Pape  Luioccm  I nqs'etudtff.  Chagrin.  Tnticllè.  Soin  de  fouci.  (Etre  en  in. 
neuvicmc  cil  mon  empotloimc  deux  mois  après  fa  ciéa  quiétude  n l,y.) 

«tien.  Le  Pape  Innocent  X'  «toit  un  brave  & Saint  Prélat,  * t I nquietud*  Mal. (Avoir  des  inquiétudes  au  corps.) 
plein  de  co  nage  6i  d'intrcpidité.  On  a du  piulîciirs  chu  Induisit  s ufc,/ù*  Un  des  luges  établis  pour  connoicrc  de* 
fes  contre  Un  , mais  ces  fcc  11  vains  font  fulpeéls.  Il  cil  mort  Eicrctiqucs* 

au  moud*  Août  in  S j.)  fi  ton  , ff%  Perquifition  Rcchccchc  qu'on  fait  de 

pinHittf/m.  Faifans  qui  étoicut  dans  Vinnoccncc  & qulle-  «juclquc  chofe.  ( l auc  une  inquifition  fomrnairc'du  jour 
^ode  su  tuer.)  ^ Ac  du  vrai  tems  de  la  more  d'une  perjonne  R*tru  tUid 

cen  , ^ m.  La  Ecte  des  Innocens.  Le  jour  des  Innoccus.  14 .friça  jdt.  j ,tr  , 

i C'cll  au  lourd  ui  les  tnnoccnsj  Inquifition.  Tribunal  établi  en  Italie  & en  fifpagnc  pour 

Î b fo  yer  t t J tnocens  à tftnlrun»  Ccd  à dire, lui  donner  fur  connoicrc  des  Hércttqucs.d  L'inquilicion  n’a  pas  été  reçu® 


Les  contre  Un  , mais  ces  fcc  11  vains  font  fufpcéls.  Il  cil  mort  Eicrciiqucs* 

au  moud*  Août  ir.  S j.)  fi  ton  , ff%  Perquifition  Recherche  qu'on  fait  de 

Pinoftntf.tn.  Faifans  qui  étoicut  dans  l’innocence  & qu  lie-  quelque  chofe.  ( l auc  une  inquifition  fomrnairc'du  jour 
godent  tuer.)  ^ A:  du  vrai  teins  de  la  mort  d'une  perfonne  R*tru  tUid 

Wi  cen  , ^ m.  La  Ecte  des  Innocens.  Le  jour  des  Innoccus.  14.^1  jdt.  j , 

i C'cll  amour  dut  les  tnnoccnsj  Inquifition.  Tribunal  établi  en  Italie  & en  fifpagnc  pour 

■f  b fo  .per  l 1 1 thocevs  À tftnlru>K  C’cfl  à dite, lui,  donner  fur  connoicrc  des  Hcuuqucs.d  L'inquilition  n’a  pas  été  recua 
les  f lics  le  jo*icd*  s inn6c:ns>A£  cela  pour  vire  feulement  et  France,  & n’j  été  établie  qu* apres  l'an  douze  cens,  v 

Jr.  (fthmem.udi  . Avec  innocence  ijns  faire  de  faute  Sans  I>«  Paon. Traité  de  i’inqutjîttou.)  * Y’ 

péché.  (Nôtre  T cie  Banni  * bu  n a pii  s aux  vaiers  a rendre 

ces  devoirs  li  ittnoe  patent  à leur»  maures  PaC  t-d.)\  I N î. 

•}  1 : mcer.tit  y ».  y.  ot  qui  le  rioqyc  dans  Mi  roi.  mai  s qui  cjl 
hors  d’ufarc.on  du  en  f 1 place  il  u,ter  U,  ivuetestt.  Iksatiabl  £,«//’.  Tl  vient  du  Latin.  Prononcez  i n'attable  ïl 

Ln;«om»u  A^tt  , *dj.  Qp’on  ne  peut  compter  à caufe  que  fienifieqtt’cKi  ne  peur  raflalicc.  (Homme  imatuldc  Enfant 
le  nombre  en  cU  uop.fiiaud.  f Iroupes  innouibtabks.  in!:.tiablc 

^W.)  ^ ^ *Dchr  inl'atiable*  dbl.Tae.rln.W  j a trois  chofes  infatiablp# 
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Voiture, parloir  d'amour  comme  s'il  en  fentoit.  Wr.H«f. 
C cil  un  cfpric  infenflblc  Avoir  le  cciur  in&aüÙe.  La  plot 
pan  des  gens  de  navail  oenfent  à bouc  fie  a manger , ils 
font  cpmine  infaviblc»  i toutes  les  autics  chofcs.  Nice- 


J 10  I N S I N S. 

9 & une  quatrième  qui  ne  dit  jamais, c'efi  aflezJ'eijferJa  ma- 
trice tlcrilc,  la  çciic  qui  ne  te  Coule  point  d'eau  , Si  le  feu 
qui  ne  dit  jamais, c'clt  allez  port.ReimlJ*rj-jirbf;  de  S.i/j- 

men.rh.^o.Lc  peuple  dit  cela  d’une  autre  fa*on.U  t a quatre  - — .......Wlh 

chofcs  infatiablcs,  la  mot’Ja  ivcrja  f mme  &le  Prêtas.)'  y y t/Uis  de  •'MorAte.) 

Hre,ff  Qualité  de  celui  qu’on  ne  peut  riibûcr.'  ll  Infi»fibUmetttt9dv.D‘ane.  maniéré  prcfque  imperceptible.  U 
y i des  gounnan.s  qui  témoignent  une  continuelle  inia-l  J^rdot:  inicnliblcmcnt  la  raifon.i*é/-i*»c(>Mn. Entrer  mfen- 
nahili.é  ) I liMcmcnrcnmatierc.PaC/.jL^iguilSed'uncmontreavan- 

• L’infanabiliré  des  avare*  eflJùrprcnasue.  I ce  intciifiblcœcnt  quand  cil  c ne  marque  que  les  heures; 

â L’lNSCCU,<  7-  1 1 ‘ . . I * * 

Rage  i me 
J'infccu  de 
le  padige  . 

(ary  t,  | . eh»  t.) 

t Jn'rtemmcnt,  adv.  Sans  lavoir.  Sans  connoitre  (II* . _ 

infeiemment  ) ibfif  arable  , adj  Qa' on  ne  peu:  feparer.  Qjji  ne  fc  fcpitc 

Inscription  JJ. Titre  refermé  en  peu  de  paroles  (Une  belle!  point  (Ces  chofcs  lotit  mfaparahlc*  Amis  in’.cpttabics  ) 
infcnptioo.LI.pi  grau  me  n'etoit  en  fon  comment  c ment  \ln.rp*r*bltmtni,tid  .D'une  immcre  mûpaiable.  (Etre  iufe- 
qu’unc  infctiption.  dilate  fit  mettre  une  mfcriptiou  fur  j parablcmcntatathc  aux  intérêts  de  quelqu'un.  M.moiret 
la  Croix  de  N.S.  Une  vieille  inferiptien.)  * de  Moiftettr  le  IW  d:  i 4 Ru c .e-  Vememut  ) 

pt fer  p non.  Terme  de  C'tR  l'ccritute  qu'une  partie , Infertr.v.a, il  vienTOd  Latin inrer:rt. Mettre  dans.  (On  fit  in- 


I cruelle  infenlibtli ce.  Les  amans  le  plaignent  or 
a bielle'  de  l'infcnfibilité  de  leurs  Mai  trèfles.  1 

.hiÏÈmvXi.  r».,..  ... f 


ordinairement 


. ......  r qu  une  patti  _ 

fait  fur  le  Regitre  , où  il  met  ion  nom  fie  s'engage  a faire 
quelque  choie,  (faire  ui*c  inlcriptiolt.) 

In  crspùon  tn  Terme  de p> ntt  ]ut.  Acte  par  lequel  on  dé- 
clare au  Gréfc  de  1a  luridiéiioo  où  l'on  doit  plaider, que  la 

fiiccc  donc  la  partie  mtfc  te  veut  Ici  vu  contre  nous  , ci; 
allifié:  , qu’on  1a  (outicui  telle  Se  qu’on  1?  prouvera  pat 
expert.  Celui  qui  fait  une  infctiption  cil  faux  doicconii- 
g»cr  au  Grefe, une  fournie, qu'il  pcLd,s'il  ne  prouve  ce  qu’il 
avance  -,  mais  qu’on  lui  rcud  s'il  le  prouve.  Ragueneau  a 
fait  un  petit  livre  de  l'infciipuoa  en  faux, qu’on  cltimc. 
lafcnpticn  Terme  de  GV#mff/'/r.C,cllivopciJtion  par  laquel- 
le on  inlciit  une  figuttdaus  une  autre. Votez  mfirrire. 
tmfcrireyv.m.~t crme  detfJWffw.C'dl  tracer  une  figure  dans 
une  autre. (Quand  ou  inferit  un  frunglvni  un  autre  figure 
rectiligne  dans  un  cercle  il  faut  que  tous  les  angles  de  la 
figure  abouti  lient  à la  circonférence*  Infcnre  un  hetag> 

. ne,  ou  autre  poligone  itgulicr  dans  un  cercle,  mftrirc  un 
Triangle  dans  un  Qpane,  Me- 
©n  dit  un  l’oligonc  interu,  une  figure  infcikc. 

Ce  mot  ledit  en  parlant  de  Ouci  jucflcufaceur, 

. C’eft  écrire  fon  nom  fur  le  réunie  du  procureur  Général 
quand  cm  va  aeuf  r quelqu’un.  (Les  délateurs  c’infcrivcnt 
fur  le  regitre  du  Procureur  Général.^ 

S'i* ferire  pn  f*u t Patmy  plMdo'i  14,  G’eftaier  au  grêle  fit 
déclarer  que  l'jâc  dont  on  le  fett  contre  nous  cil  faux,  & 
qu’on  le  prouvera. 

iNscRUTAKLi.ai  .Cv  1110:  vient  du  Latin,  Terme  de  Théolo- 
gie 11  fc  dit  des  fccrcts  de  la^l’invuicncc  & des  luge  mens 
de  Dieu  , fit  veut  dire,  <juc  l'clpric  humain  ne  peut  pêne 


icrcrcc  jugement  dans  les  cahiers,  P*t.pl*id.i  j.;Lcs  lar- 
dinier*  infercin  doucement  l'anl  d*:  l’écullon  dans  la  fen- 
te de  l’arbtc  Qu’ils  entent.  Uu  Chirurgien  iofcic  fa  fonde 
dots  une  pfaie.) 

$•' Inférer, zi  r.Sç  mettre  dans. "Les  uretères  s'inférent  de  telle 
forte  auprès  du  trou  de  la  veille  qu'on  ne  s’aperçoit  d’au- 
cun conduit  pir  ou  ils  vetfent  t'urine.  fyob.Pti ) 
In/ertien.ff.lheieat  du  Latin  infertie, qui  lignifie  enture.  Il 
veut  dire  en  général  l’action  par  laquelle  une  chofcciï 
mifc  & imaee  dans  une  autre  ( L'iufcrtion  d’une  ‘grefe 
dans  !a  fente  d’un  arbre.  L'uilcruon  de  la  fonde  dans  une 
plaie.  L'infcrtîon  d'une  lettre  dans  un  mot,  ou  d’un  , ou 
de  pluiieurs  mots  dans  un  dilcouisj 
W friiM  Terme  d' Anuomit, C’cil  i’-ndrolt  où  une  partie  du 
corps  va  ^’atachcra  une  autre  ( C'clHaquc  cette  partie  a 
fon  mfeenoo.  La  veine  cave  4 fon  infeiuo.i  dans  le  ventri- 
cule droit  du  caur.  L’infcrtion  des  oc,  des  mul'culcs,  des 
nerfs,  des  veines,  Me.  dans  le  corps  des  animaux,  cllmcr- 
vcillculy'.) 

l/ifeztif.rn. Terme  d'impr  'm’ur.  Livre  dont  chaque  feuille 
a trente  deux  pages  {C'eft  un  petit  in  (ci;.) 
îlifi h*tiur  f.m.  Le  naot  (igmfic  qui  rend  des  pièges,  mais 
il  n’cfl  pas  en  uiagc. 

bifiJ  euK,  inpdienfe , *i).  Ce  mot  veut  dire  plein  de  piège, 
mais  il  n'cllpas  reçu. 

lnpg»e,4di.Ce  mm  lignifie  qui  crt  fort  rcmarqtublc  M fc  pred 
en  boAnc  Se  nuuvaifc  part  mais  plus  en  mMuv*ife.  (Infignc 
putain.Sa/v#  Ameuit  Inligne  fripon  Srdron  luhgnc  cx;iava- 
gance.Pd/l.i^.lofignc  calomnu:>/>af./.i<i.On  dit  audiforc 
bieu  Si  en  bonne  p*rr.  miignc  pictc  , iuligne  modération. 
A eh’fme  d' Angltttrrffiv  ^ 

* l’ijinumr,  ;m fi  nu  ah  te,  Engageant.  Ariran^Sc  gagnant 

avec  adrcjfc.  (Avoir  des  manie  Je  s douces  fle  iiriinuantcs. 
file  cil  fort  infimiantc.) 

Infin n*ntn,f f.  Ce  mot  cil  Latin.  11  .fignific  l'aébor.  par  la- 
quelle une  choie  cncic  doucement  M mlenfiblcmcnt  «Lus 
une  autre  ( L inimuation  de  lachaleiu  da.ii  ic>  membres 
du  corps. J 

* infmn.it  on  Terme  de  7? éfo'iej  e.Dilcouts  par  lequel  i o- 
"Jtcur  fKrfuadc  itouccmcnt  f.s  audiceuis» 
fîituntiM.  Terme  Je  P*ls<  . Ênrcgirrciucnt  d’un  aéV  dans 
esRegitrçs  publies.  [ Il  y à des  Lû  tes  des  iiiiiuuatioas 

On  -pelle  aulli  mfcébcs,lcs  grenouilles, les  lczars^c.  | pour  les  ataires  fccuhcccs  & pour  les  LcjcliaJtiqu.s. 

Inc*  n^c.  infenfee,  *<if  Ce  mot  le  d:;  des  per Co unes,  de  leurs  l'ifi*  ur,v.*.  Terme  de  ptl.ni.  Ceft  cnrcgicrer  àu  Lu  fe  des 


trcr.(  Les  voies  de  Dieu  font  inferutabics. 

Ihsçu.  Voiez  plus  haut  i if'eu.^ 

Insict Ammal  aiaut  pliùieurs  coupures  par  le  corps, 
au  deilus  & au  défions,  qui  nte  poini  de  fang,cu  du  moins 
qui  en  a ries  peu  , ( inié&c  marin  , imede  volant,  inU&e 
rampant,  infecte  acanque,  infcôc  terrelhe.  On  a icmat- 
que  depuis  quelque  tenu  que  les  mfcâcs  ne  loue  pas  des 
auimaux  iî  imparfaits  , comme  on  l’avoit  cru  aupauvant 

. On  a aulli  obfcive  que  chaque  plar.tca  fes  inlcétcs  paiti 
culicrs  fii  dif.  rens,  ton  ver,  fa  chmiHc  ,fon  papillon.  Les  . r 
inkdesnc  j’acouplert  ïamais  pendant  qu’ils  f«>nt  tous  laf  rin 
forme  de  ver,  ou  chenille,  M alors  ou  ne  pujt  dsiongucr  lc!*«p«< 
mâle  d’av  e U femelle  1 ks] 


discours  &:  de  Luis  adieu. s , fit  veut  dire.  Qui  h a point  ttc 
fensd^ui  eflfou.  Dtfcouis  :u  eufe ,P*trM,Pldidoté  7. Il  agi; 
conxv.c  un  infenfé  Paflion  foie  fie  infenfee  ) 

Insk  i ,.J  Qui  »c  feut  ,as , l.s  chofcs  infcr.uWcs. 
jtfitjjii!.  Qu  oi!  ne  fent  pciut.  Qu'on  n',|Kr,oi:  point  *.u 
k fe  u CMouvcmcm  infmfibk  îxt  atomes  font  fi  petits 
qu'ils  font  inienfibles.L'«ioilTctncnt  des  plantes  dl  mien- 
tblc  Le  mouvem.  m Je  lu  Teste  ell  wfeitliblc  , ou  ue  «'en 
aperçoit  t>oint  pat  les  feus.  Il  y a une  infinité  de  choies 

infcufibtc  } 


i n hima ci ons,i  1 ntinnc r une  donation,  p.ttrit, $ .plti  l 
* Infin  ter  v * Au  ligiuc.il  fc  dit  des  chofcs  U des  paj 


* 1 fenfibl  Qui  ne  reflent  rien  parce  qu'il  cft  fans  corur.ficj  les  glacer.] 
fai  rai  fon.  Ql»i  ne  fent  rien  , parce  qu'il  a le  caur  dur  Se' S' infirmer  yv  r Gagne  1 

qp'ii  mc  fc  iauic  touchtf  tk  ncn.  ( L nucouWc  Si  le  froid^  [^’uvluiucx  dans  U c< 


-,  paroIesjL 

lignifie  faire  entier  adroitement  dans  le  cour  , ou  daW 
l'efpric-  (Je  lui  uùinuai  un  petit  mot  de  cette  afa:u*.  lhu- 
rirquc  tnfinuc  doute  ment  laSagdfc  S.Evrituonr,]  genunt 
fin’  Seat  que.  T -J . J 

S'/afinuer,  -o.  r.  Entrer  doucement  dans  quvlquc  chofe.  f Lè- 
vent s'infinuc  dam  les  femes.  Le  mauvais  a:r  s'inlînuc 
par  les  porcs.  Le  chaud  fie  le  froid  s’tnimuenc  peu  a peu. 
dans  les  fublUuccs , l'uu  pour  les  cuire  , fie  l’autre  pour 

,ncr  avec  adrdlc  S'introduire  avec  cfprit. 
caur  d'une  mauxcilc.j 

JüliriH 


Co( 


V 


.1  N S . 1 

n*a  point  de  goût.  Fade. (Liqueur  înfipidc. 
Ragoût  innpide.  Viande  insipide-  La  meilleure  qualité  de 
I.cau,c  cftd'étrc  înfipidc  ) 

lnfïpiditèff.  Qualitc  gu*  rend  fade  & infipide.  c*Lin(îpiditc 
ne  l ai.lf.eh  fhf. Le  Ici  ôte  l'miïpiuitc  des  viande».) 

Prellcr  avec  ardeur.  Pcrfifler  avec  cm preue ment 


. INS  fit 

qui  regarde  les  Vai  fléaux  du  Roi.  Il  doit  vifirer  les  ports 
ou  Sa  Majefte  Fait  coAitruire  des  Vailleaux  & aprendre 
aux  Charpentiers  à cr  faire  des  plan»  Se  profils  avant  que 
d en  commencer  la  conilruétion  , afin  de  le  corriger  des 
defauts  qu'on  a remarqué  dans  ceux  qui  ont  été  ci-de- 
vant faits  8c  de  pouvoir  fixer  des  régies  ce;  raines, &c.) 


dtavcc  chaleur.  ( » lie  inhlU  fort  pour  me  taire  avoir  le  f\\  vicnc  du  Lattn.Cc  tnoTfc  dit  d'ordinai roc., 

gouvernement  du  Havre  de  Grâce.  Jlrmoï  t de  Mr.  le  parlant  de  Dieu.  C’clt  une  grâce  par  laquelle  Dien.éclaire 

D{*£*  f*  ,rj*  ' W infiiia  julqtaet  à ce  qu'il  eut  notre  cfgric  6c  poulie  «ocre  volonté  à quelque  chofe. (Une 

obtenu,  au.  Rgt . / a.  Elle  mfifla  pour  faire  recevoir  foincc  mfpi  ration.  Paf  l 4 Meprifcr  le»  inspirations  que- 
ion  a pci.  Maarr*  tSehi/met  l.t.  lUnkttaquM  eût  à cou-  H 


Dieu  envoie,  (jo.lmit.  ) 


5 r la  jourruic  ca:  qu'il  avo.c  dit  li  franchement.  l»Jpir*t<on  Tenue  de  M .1  chu  C'efl  l’aflion  par  laquelle  le 
Çv;4* c • , . ......  poumon  attrcl’aii.  Ceile  par  laquelle  il  la  poufle  /apclie 

a*, »d j.  Au  figure  .1  lignifie, qui  n a rien  qui  réveille  les  exfrtr*t,on. 


lcns.qur  u’a  ni  goût  ni  cfprir,  lot  St  ridicule  (Us  rradu 
«ions  de  l'imaginaire  Amcioc  font  halip-dcs  en  comparai- 
Ion  de  celles  de  l'excellent  d Ablanctmu. 

Une  (aurait  fontiir  qu’une  pbialc infipide. 

Vienne  a la  fia  d’un  vers  remplir  la  place  vuidc. 

PerrtAM.'  i.-.a. 

cime  de  Chine  fltt  p*dla«/’«.  G'cftl'échau- 

Jc!?*!  ^,lI^f5s  qu'on  expofe  à la  chaleur  des  mont  | [)éprt*m>\S*tir*  t )' 

îct kî  in  o *C  , »in*Wat|o*  POU*  ics  teintures, pour il*JJ irer.v.*. Au  figurc.il  veut  dire,  faire  naître  dails  le  ectur* 


htjpt'tr,  v.  ».  Ce  mot  fr  dit  particuliérement  de  Dieu  , de* 
Efimts  célcftrsi  des  Mules  fie  d’autres.  C’cll  donner  quel- 
que înl'pi ration.  Mettre  une  chofe  dans  1a  volonté,  la- 
vorucr  de  ion  aide  (Dieu  lui  a inlpiré  le  detfem  de  le 
faire  Religieux. 

te  iriauuidaut  cent  fois  le  démon  qui  tn*infpire. 

Je  fais  mille  fetmens  de  ne  jamais  cuire. 


■ 1 ■ . - — * — v niiimwniuui 

les  baumes  ic  pour  Les  plantes  qu’on  veut  garder.  Cu*r*t. 

tbsrm.l  f,h.L\  ) 

Qyi  ne  peut  être  joint, mêlé, ni  allocié.rll  v a 
de,  corps  iniut.abks.  Le  le.  St  I cauCont  des  IuuiUikcs 
rniocubles  ) 

*5  l]"c  >f  r- Sorte  d'iniul  te.  Conduite  où  l'on  manque  de  ref. 

S eu  d l'egard  d'une  ».  tlbnuc  pou.  laquelle  ou  doit  avoir 
e Udcicrenee  H ai  J.  cil.  tli. nuée. (Sim  iniolcucc  a été  pu- 
nie  Pailcr  arec  infolence.C’cft  une  îui'olencc  luiuporcublc. 
Châtier  rinfolcncc  de  quelqu'un  ) 

IjffOlt  :t,  1 H ohntt  , ai;.  Qui  a de  i’infolence.  ( Etre  irXolctu 
**  paroles.  Elle  clt  fort  lofoltncc.  C’c.’l  un  anfolcnc  co- 
quin.) 

Avec  infolcnce.Avcc  peu  de  rufpcctfpaiiet 
mlolcmmcnt  à quelqu’un.)  J 

»r.ly*UUtil[f  lrnpui  fiance  de  fatisfairc  à les  dettes.  Iro- 
puuuncc  de  parer.  ;il  cfl  dans  une  mlolvabüité  toute  en- 
tière.) 

J»  p.-y*Me,»  jj  Qui  n’efl  pas  iolvablc.fU  cfl  raortiofolvable. 
tjlc  clt  infol vablc.j[ 

/M.#]né/v,-»i;.Tcrmc  q*i  0 dit  entre  Ui  P bile  faites  de  l'Ecc- 


7.  ^ J . * cr*,-  ,c.mprcMcroent,^r 

Colub?e  d ^ qu  0n  nc  pcut  LoUtlrc  ( Ar6utucuc  in-  ObjcéUon.  V.  O y je 


ou  dan»  l’cipm.Ü  cil  bond’iniprrcr  de  grands  delUms  aux, 
jeunes  geus  de  qualité.  Les  grands  ne  io  igent  qu’à  infpi- 
let  de  U crainte  de  du  refucét  La  gr.uidc  ambition  de*, 
femmes, c'çfl  d’inlpirei  de  l’amour. Mêt.Sûil  fe.it.  Un  bon 
ûraceur  mtpite  dans  l’ame  dca  juger  divefiés  pallions,  (a 
hjinc,U  colère, la  compailioo^cc  ) 

l»Jlrhiltté,[f  [\  vient  du  Latm.Ltat  qui  n’cft  pas  ftabîc.Etai* 
inconllant  & chancelant  des  cho^es.(Je  connois  l’mitabilt- 
té  des  choies  dici  bas.  AbUat.Lue.  Tvme  i.L’inlUbilné  du. 
teins.) 

b>J},il,uîDu,  f.f.  Àélion  par  laquelle  on  cfl  mis  en  poflcllion. 
(L’inltalacioo  doit  être  faite  dans  les  fuîmes.  P*sr*tfUi+ 
doit  1 6 ) 

lnJf«l<r,v.a.Mectre  en  palTclfion.Clnftalct  une  pexfonne  dar» 
une  charge.-  Il  clt  mlfiiic. 

Infirme t f.  f.  Terme  de  PaIaïi.  procès  ou  il  v»a  deman- 
de &t  défcncc.  Aétion  intcntCc  où  il  y a des  défenecs, 
iouinies  (.Foitncr  une  infiauce  au  taiUmvnt.  L’in- 
ftance  clt  pendante  a la  grand1  Chambre.  Reprendre  i’m- 
(lance.) 

* ÿjT^^.EmprclTcnJcnt,  Ardeur. [Prier  avec  inftance.] 


le/tammen/f  eùi . . Avcc.cmpre..cnKnt.  Ardemment.  (Suplicr- 
nfiamircnc  ) 

- - " • • • • - iniUnt 


leib.poffîis.) 

A l't'njt*nt,*di. Au  même  tems.lncontinent.  Si  tous  ne  vo^ 
ica  x l'inlUût  le  bel  objet  qui  a fan  naître  mon  amour* 
Vo  tUf»  Poiejitf.) 

fnjhnty  injlantei  »dj.  PrciEwc.^Tnllantc  prière,  folici cation, 
pouriuitej 


l»romm  Quelques  Médecins  font  ce  mot  mefcHlin,  mais  la  ! inuamircnc  ) 

î'in1'?  f1!1  , r"c,Jc  . & OU  pcnl-  loji» Ln  Latin  intlan-.  MoKicnt  II  n'y  a aucuni 

2uf^rn  îihVSi  ^îofomntç  cft  une  inconunoii.te  <ic  lutme  ou  vous  commenc  ée  d'être.G»^*«. 

S eft  .Liiiii  i C!t  “nc  ‘m.millancc  de  doimu.  Un  icdoatablc  mllaut  ivous  dcci'uit  £>«s  referye. 

11  eu  t avuilic  d une  pttpetuellc  mlomnic.)  - 

V”  *,vT'  ■ t Qtf1  fc  P=ui  Ibuieuu.Qu'on  nc  peut  dé- 
tendre  (Opimo.j  rid.cnic  Si  miouunabic  P»f.l  x.  La  fen- 
tenec  cit  inlouunubL  P»ttu  fUid.iQ.) 

T ^ ®oc  n‘cli  P^s  c‘î  ufage- 

[ 'in"'/  '"'‘V  <*u  <n  l’iononeti  infptetim  uounuuc.i 

1“'°“  * ? tvîatdct  nue  choie  Uflipu*,  f.  m.  Celui  qui  poulie  S:  exciie  à faire  quelque 
voulu  due  ir  ,U  ,lr  UI1.  c»dayre.R»4 'Z1  yT-  i*  leleutavois,  choie  de  lachcul.  lléioit  luiligaicut  de  U pciCeeiuion. 
voulu  dire  arous  deuit  les  memes  choies. comme  l inipu- , Mmroix&bif  l.iMw,; 

m I oW‘geo  1 Arnaud,  Çn  .1.7 -ch.6.  Us  lujh;,,  un,r.f.  Aftion  de  la  peifonse  qui  cicite  , poulie  K 
P ht  ?Jl  1 ,nfrc^'?n  tic.U  . 1 polie  quelqu’un  de  faire  quelque  chofe.  IU  fait  cela  à 

.'r'Lv  i Ïi  .s  ?’■  <!»»  on  ^ regarder  i l’i,i|h£ation  d'un  tel.  U leur  demanda  d l’imtigation  de 

ru„r,.  ' Uc.€lli  on  a pour  la  conduite  de  ceir  I perdiecas  , quels  etoiciu  les  auteur* de  la  fedition 

^ ont  mlpctliou  fut  les  nur-l  ^mimijCmwUir.t  eh.  14.) 

Son  fm  Æn 2,^4^  &C  Lc*  Pldcc^tcuis  ,nlPc"  UjUUr,  ta.  Uifler  tomber  goûte  a goûte  quelque  liqueur. 
!„  iCl  J^ Jo  JCuncs  gens.  Avon  inlpcétioa  iui^  (OnmftUc  des  remedes  dans  l'oreille  pour  gtténi  la  fur- 

umTcamift,  '"f  W 1ï$\a,r' 11  cn.  général,  celui  ' mflnuf.  Il  y.  et  du  latmfx'W*.,  Si  il  ledit 

Liant  dr.  ofvriu  d 1“clunr  cbolc  11  Le  du  *11.  Jci  animaux  , (.  veut  dtu  incliiuuion  naturelle.  (L'inilint 

Irtlrn.i*»  * fei»  celui  qui  fait  1 dvsanimaux  , 


**  “uttnc  Ÿ.  lul  a lu,n  “c  la  condunc  du  l’ou- 
V ‘““'.H1 ^ e ^C.'1  ,aa«'ll  fc  du  en  pjilant 

i * «“"î'.fll  ï » de;  inipcdtuis  paruculicraie  un 
loq-cctcu.  B.rvçral  de  1 lufanicuc.  Ce  Iwu  des  Otk.crs 

?eU'ie°u‘ ' ,0“f  Sa**  cl,01cs  1U1  reglr.lent  Lirfan- 

reur.U  y a auiii  pma  li  Marine, un  I iftiu»  da  Cmtfiw- 

l1;!  clf  un  Ohcici  commis  noue  avoir  l'ail  ée  l in. 

IpcOion  lui  les  conllruûiont.iurlc  radoub,  .«r  hu  Sut  “c 


des  animaux  vaut  mieux  que  la  rJUicn  de  ia  plupart  des 
hommes. bon  ticfanL,p.ir  un  îBkint de  veugcncc^it  uu  cai— 
nage  Je»  cnnean^'iuf.^Cur  t,l  H.e.14  ) 

Injhncf . Il  fe  du  aulfi  quelquefois  des  pufonnes,  & Ugnific 
un  certain  prcflcntnnciu  st  un  mouvcmerc  fccrct  qui  les 
fair  xgu,ùus  rai  Ton  net  St  comme  natutcllcnKnt  l’ai  eu  un 
bon  infimét  de  n’avoir  pas  fait  une  telle  choie  qui  m'au- 
roit  cté  fott  nuiûMc.)  , 

In  diluer,  v,*.  il  ùcuî  du  Uua.  IjjAniire.  Elever.  ( EttO. 

Y uu 
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•lus  important  qu’un  ch  étal  foie  bi:n  irdtc  qu'un  enfantl 
Dicn  initi(aé. 

|»/?irii<rktablir.  fil  ht  les ficnficcs  quon  wott  mftituex  a] 
l'honneur  ce  mlîicru  de  nouvelles  ce  1 

rcnionics.affr/.rac.^fu.lnAitucr  unoidic  Religieux.  P eiru, 

/»jfo»*îr. Terme  de  D ro  t Civil  qui  fc  du  en  parlant  d'héri- 
tier Ccit  nommer  quelqu'un  pour  eue  fou  heritier-  Ç'clk 
Unlcr  par  écrit  qu’on  veut  fie  entend  qu’un  tel  foie  nôtre' 
hémicr.  ( Augultc  mihtua  Tibctc  délivra  les  heritiers 
AblT.Anl. i r.t.) 

les  injh  tn*J.m  ou/**  luftitutttS.f.Cçft  un  litre  qui  contient 
l'abrégé  de  la  IurifprudcnccKomai.ic.(  Apreadic  les  lum 
tus  Le  Sieur  Dcmelcs  cnfciguc  Les  tniluutcsA  il  ne  les  en 
tend  pas  ) 

Jnjli itttAjreJ.m. Terme  tPZeolede  Droit,  te  Régent  de  droit 
Civil  de  Canon  qui  enfeigne  les  iuihtutcs.  ( Mouûcur  un 
tel  cil  mlluuiaire  cette  année.) 
lnjUtuteurtf.m.  Celui  qui  a établi,  qui  a fonde, gui  ainftitué 
quelque  ordre  Religieux.  (Saint  AuguiU»  ne  lut  jamais  ni 
Rci.8,tcux,ni  i uiti  tuteur  «l’aucun  Ordre  Petrutol**dotê,  if. 
M>Okicr>auciëCutcdcS.$ulpiccde  Pucis^  etc  rlnihtutclr 
du  Séminaire  de  -S'amt  Sulptcc,k  Ion  prémicr  Suj>éricur  j 
l’sjlitur  ên.i.f  EtablUÏcrvicnt.  (Elle  a vu  les  Fuites  hcurculcs 
n’unc  lllllltuiioû  lî  ÛgC.  pAirM,l.pl*:d.] 

Jafi'ttnti  n Ce  mot  fc  dit  eu  Terme  de  F*'.*u  , en  parlant, 
d hcuticijc’etl  l’aélion  d’é'tablit,mrtiulcr,  Domina  ec  de 
datée  quelqu'un  pour  ton  hernies.  ( L’wuUtunon  d'hcr» 
lier  cil  eu  droit  comme  la  picxrc  fondamentale  du  Tciu 
uk'ih. ? Atrn}pl indication  ccilamcntaire.Lf  Ma»*} 

Ifij lit  rum.Licu  à Paris  où  les  l’ercs  de  l’Oraioirc  inftxuiCat 
les  novices.  U cil  à r»nllHuirou.) 

Jojtu.’tciot  Lufcigucmcnt  Education  d’un  enfant. 

Inst  kuct  lî,  injtr*cti\*t*4 J.  Il  vient  du  Lan  . Qui  infirme. 
(Chof-  inilruchvc.  Ditcouis  loltruélif  iXx.Lmc  înttructi 
vc  P*f  L6.Mcmo.rc  inllruilifj 
Injir  iûieuj f.  Enfugacmcns.  Mémoires  inftrjéhfs.  ( Les  in 
lit  défions  font  fou  bonnes.  U lui  douar  les  inltiuctions 
pour  les  Ambailades.) 

r u 'rr.v.a . EutV  ignée  Dônerdes  infltuâions^Icl’inflruirai 
moi  mcmcàvàgcrlcsTcoxs.K^e.^vj  lr a ife  4 il  gag, 10  tic 
coeur  des  Barbares  fit  les  inltrui loit  aux  armes  AU  R*t  /.«.) 
lntfrniretv.M.\\  le  dit  aufli  de  quelques  animaux  capables  de 
diciplinc  , comme  foutlcs  cniens  , les  linges  , les  elefam, 
quelques  oi  lcaux»  fiée.  'Inllruirc  un  chien  a la  chailc  On 
inihuic  les  Elcians  a da:îicr>5cc.J 


Infl-  uirc.  va,  Terme  de  l*U  is.  C’eft  mettre  uneafaire  en 
état  d'être  raporcc  aux  luges.', inllruirc  un  proccsj 
IwsTsuMtNT/.m.tn  Latia  inflrumcntum.Qz  mot  en  général, 
lignine  ce  qui  lcri  i faire  quelque  cholc.On  outil  dont  un 
ouvrier  fc  un  pour  travailler,  f Les  picz  loue  des  înlliu- 
ments  naturels  pour  marcher  , les  mains  pour  travailler. j 
Les  marteaux ,lcs  tenailles,  les  limes,  fitc  font  dciiullru- 
men*  de  divets  arufans.  lé  coin, le  levier, le  tour,  fitc.ionc 
dcsinlUumcns  de  Mtc*it»eytt. Le  compas, la  régie, le  niveau 
les  quarts  de  cercle, les  demi  cercles,  l’ailrolabc,  ficc  font 
des  inlliumcos  de  MAtkcm.it  wue. 

•\  \r*flrum  '«/.l’arties  naturelles  de  l’homme. 
infiniment.  C«  moi  au  pluriel  veut  dire  quelquefois  infiru 
mtni  de  wufjnue.\  Ulc  m'envoia  quérir  pour  jouer  Je>  in 
fhumen*  pendant  leur  repas-  Ai  Lnt  Lj.J 
* li  a fçrvt  d’inllrumcnt  pour  ruiner  la  République.  Abl.T»- 
cite  U avoit  cic  t'n  Irumtht  de  leur  rage  ffeiff#  iQ.10. 
j Lt(l'iiment;iljn(lturrtnt»le,*i)  Terme  de  Pftthfejte  [Caufe 
inlhumrntalc  ] 

•f  \itjirnwentfrtv.m.  Terme  de  prMt:qu*.  Faire  des  A&cs  pu 
bhes  qui  folle nt  preuve  en  luilice  Eu  ce  lcns,ou  apclle  cesj 
aifes  des  Jnfirumen  . 

I.xsuhsant,  i n(<fif*nteyê4i.  Ce  mot  fc  die  dans  de  certaines 
maiicrcsdcTcologie.il  hgnific  qui  ne  fuht  pas.^Cctic  Grâ- 
ce ert  fuéfifanccdc  nom  fit  infatifaute  en  éfct.Pn  ./.t.J 
lnfififMneet  f.  f incapacité.  ( Leur  nifuhfancc  peut apoi ter 
beaucoup  de  confunon  pxfriid/xô.^) 
lNsULAiRiof.Mo.  Qui  habite  une  île.  (Les  Angloit  font  des  in- 
fulaixes- 

lNsuLTt.Qiclqucs-unsfôt  ee  mot  mafculin,nuis  la  plupart 
le  font  frmin>n,St  c’ert  le  plus  fcur.A^\ion  tmuncurefi:  înfo- 
ienu:  qu’on  fait  a quelqu’un.  'Uuc  ljuiglante  miuhe.  Faire 
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njfuîte  à nne  perfonne.Soufrir  lâchetrcnt  une  tnfolie.  A II. 
lnjultrrtv.n.$L  y.*. Faire  lufülcc-Faire  une  force  d’afronc  ou- 
trageux  fie  inlolcnt.  Outrager  un  malheureux.  S’emporter 
avec  chaleur  contre  quelqu'un.' Infulcer  à la  mifctc  d'au* 
tiui.fliN.SiM  11  tnlui ta  contre  le  premier  qui  s’opofoit  à 
ion  avis. ftf/./.i. Ami  n'infuitc  poi.u  un  mal  hcurcux.R*~ 
c net  An4rcm*q  t ,m. 

InfulurtvA.1ctmc  de  GmerreJCeSi  ataquer  hautement  fie  i 
découvert  un  poire.  Les  troupes  du  Rot  îufultértiu  en 
X67  7 .avec  une  de  courage  fie  de  bonheur  la  contrefcarpc  de 

Valdrcicnwes  quelles  emportèrent  la  ville  même  ) 

ne  peur  eue  fo»ifert.lntoleraWc.fC*cft 
ur.  Uoimne  infupyiuhlc  Chofe  miuportablcTIuuicuc  iu- 
mpotublc  Alot  inn.p  r table.  raa.fUm.) 

In  urrnt- 1 telcj  U).  QVon  ne  peut  furmonter.  <Us  trouvent 
une  dihailté  tnluriuoiuablc  dans  la  Tiaduchon  f#r/-Rv«a* 
’gfl  préf  'ta.  INT. 

Inttrsjf * itUyidj.  Ce  nuat  n’eil  pas  aprouve  de  force  gens  qui 
parieur  bien  Cependant  il  y en  a qui  le  fouirent  fie  qui 
ci o. eue  qu'on  peur  dire  une  feu  ce  >»i*r<(}*b  e , pour  dire 
<?•<  n t*r*tpêi»;. L plus  fcur,à l'égard  du  mot  mt*rU*tl9 
C’cil  d a endre  qu‘i»  ioit  un  peu  pfus  établi  qu'il  u'clx. 

Lu  Lai  n»  •<  r:t-v.  fntiérc  petfcylion  d’une 
choie  Lv  LonfcUéuclut  doit  impofcr  une  pénitence  bictt 
Ugerc  pour  i’inugritedu  Sacrement  P^U.Confervet  Ici 
Chefcxuns  »c«rr  integriie  ) 

lutter  té.  l'iohice  Vertu.  ( Il  s’cll  gouverné  dans  fa  chargt 
avec  intégrité  ii  C’clt  un  homme  qui  a une  grande  ime, 

g.ite  L'm.cgritc  d’un  ,uge.j 

| * Int  v,  Alt.  Ce  mo'.  le  dit  quel  que  fos  & hcnne.qui  a 
une  gr  unie  intcgmé.Vsfui  uc  peut  eue  corrompu.  C’clt  uu 
Juge  lurt  mttgrc  ) 

* mte  r*  vjuugrAotrsA)  Terme  d P l 'fopbie,  qu»  fc  dit 
des  partie^  qut  compoknt  un  tout.  Les  parues  îmegraor 
tes  «l'un  corps  J 

•f  nulle  f »«.  Eu  Latin  ut*  le  f Les  ?hilofophcs  dirent 

qutlqncfou  intel-  • /pu  lieu  d'entendement.  Ils  difcnt  au  (U 
Uftcxlti  Mtelle<r$vetUnit*tlt'*'  ».  pour  due  l’action, par 
la  1 mille  L’en  tende  me  ni  conçoit  quelque  chofe.  (Us  dite  ut 
cncoïc  des f*b[l*Heet  #»r.  Ile  l *ll*  , pour  dire  fpimueUe»  ÿ 
Intelligent yintdligrittfiiui}.  Qui  a du  oun  fcns,S:  de  la  péne- 
riauon^ll  cil  intelligent.  Elle  elk  «m  tligcnte 
1 ntellifenuy  (*f,  t\>nnoUiancc  des  premiers  puncipcs.  Con- 
nuiiuncc  de  quelque  jrt,languc>oulicucc  (Avon  i'mcclli* 
genre  des  langue» L-t») 

I **»l  igenr.  J f.Bon  feus  Pénétration  dans  le  fond  d’un  afai- 
rc.fC’eit  un  homme  qui  a de  l'intelligence-) 

* Intel ItgtAfe.  Amitié.  Unioa  Pau.  Ltarfon  Concot.le  (Etre 
eu  bonne  intelligence  avec  queiqu’ jtn. /dr.dx  U Hoc  rfcMt. 
Ils  ctoicnt  en  armes  poux  la  mauvaife  Intelligenct  tics  Ci  oh- 
ve  heurt.) 

* Uttlhgmee.'  ©rrcfpondance  avec  des  gens  d’un  parti  con- 
traire. Communication  fccrcte  avec  des  gens  d'un  parti 
contraire  au  notre.  (Avo  r quelque  intelligence  dans  une 
vile.  Abl.Ar  l.i.e  7.  Prendre  une  place  par  Abl.  Ar.l.x. 
eh.  1.  ÜKiubçonncr  quel  ju'uu  d'uiicll  gaicc.  Le  Dm  de  l* 
Roche  Fou-  r.) 

Intel  1%  kl  , *d'-  Clair. Qu'on  peut  cooccvoir.  ( Auteur  qui 
ncik  pis  intelligible  Chofe  fort  intelligible) 
t Httll  gilfl  ment,Adv. D'une  manie re  intelligible.  (Parler  in* 
relligiblcment.) 

lutemperA  ice  //IVicc  opofe  à la  tempérance.  ( C’cfl  une  ï*y— 
tempérance.  L‘iu tempérance  du  vin  fie  des  femmes  ctk  nui- 
sible à U fanté-  ... 

Inteti  Atmenr, -al . Avec  intépctance/Il  vit intcpcranme«t.) 
Jnàtmp$rirt  Pf.  Mélange  inégal  des  quatre  premières  quali- 
cc/..(Tntemperie  froide  fit  humide  du  cctvcau.J 
In  tmdonr  e .//.Charge,  wi  mite  te  fie  fonélion  d'-n  tendant  aoi  a 
des  affaires  qui  regardent  lcRoi  dans  quelque  Province  de 
f rance.  Conduire  du  bien  fie  des  afaircs  de  quelque  Sei- 
gneur. (Sou  Intendance  lui  a valu  cinquante  nulle  francs* 
On  lui  a donné*  l’intendance  de  Langucdoc.il  ai'mteiulan- 
cc  de  la  ir>aifon,ficc  ) 

l», tendent  f m )u;c envolé  par  le  Roi  dans  quelque  Province 
de  (ou  Kouume  pour  y cour.oitre  des  aiaites  de  iuftice 
fie  de  hnauce  (Il  cfl  latcndant  en  Champagne,  il  cjl  lntco- 
dam  de  Languedoc.) 

1 n tendent  de  U Influe,  P élue  & Ftnnnct  de  U Jf«ria*,Cclt  ua 

oucicx 
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•ficfer  qui  demeure  dan*  un  port  jjc  qui  a foin  de  Faire  exe-1  conduite  injufte. 

cuccc  tous  les  reglanens  qui  regudent  U mjirinc  , qui  a S‘iarcrtjftrtv.r  l’ rendre  les  interets  d'une  per  tonne.  Prendre 
fom  que  les  inagaxms  foiepe  fourni  »,qm  vilite  les  équipa- 1 paît  a quelque  choie.  ( De  bon  ctruc  j - m'interdE:  dans 
ges  quand  ils  font  a bord, frit  châtier  les  dclcrtcurt  & les  tous  vos  maux  6l  cous  vos  biens,  Vu  t puf.  Mon  crtur  s'in- 
coupablcs  8c  rare  les  denrées.  tcrclfc  pour  lui.  U stntetdToic  aux  a faire  s de  l'Etat. 

Intendant.  C'eft  *u(T»  un  homme  de  mérite, qui  fuit  l'armée  Ablaurourt.  On  s'intcrcllc  dan»  les  fpcéhclcs  ) 
par  ordie  de  fa  Matetfé,  Se  tient  la  rnaiu  à la  policc,au  pa-  Innnfir,  ntereffeefadi  Qjji  aune  fort  les  intérêts.  ( U cft  io* 
ïetnent  des  troupes  &:  a divers  autres  rcglcrr.cns.  cciçüë,  die  cft  intctllce  J 

intendant. Celui  qui  a foin  des  afart*  d'une  grand*  Maifon,  Jnrerefftz,  f.  m.  Ceux  qui  ont  inierct  i quelque  choie  Cent 
ou  de  quelque  giand  Seigneur.  ( Il  cft  Intendant  de  Mou*  d ataircs.  ( Les  incuellca  lu.  avoicnt  remis  leurs  ditcstadl 
ficur,  &c.)  Mfméiw  de  Ms:  fi.* r U Pue  Je  la 

In  tend  me  Celui  qui  a ordre  d'avoir  un  foin  particulier  d’une  Interèt/an.  Ce  qiiou  doit  faute  de  paiement  d'une  fommo 
choie.;  Aisfi  on  du  Intendant  des  eaux  êc  fontaine*  duRui  certaine,  duc  par  promefl*r,par  obligation,  ou  auttemenr. 

Intendant  des  dances  & inscriptions  des  édifices , ôcc.)  (L-s  intérêts  (ont  dus  au  cicaneicr  du  ioui  de  fa  demande- 

Intendante, f,(.\ rtnme  d'intendant  de  Province. Le  mot  d’In-  en  juftice.  Paieedegros  intérêts  Les  intérêts  montent 

tendante  ne  le  dit  des  autres  femmes  d'intendant  qu'en  haut  Joindre  les  uuercts-au  pcuvcipal.  Tuer  L’uitcrét  de* 

riant,  ou  par  raillerie  (Madame  l'an  tendante  de, &c.a  beau-  inteicts  ) 

coup  de  mérite.)  *\lnt  rit  Parti  d'une  pet  tonne.  Part.  Chufe  qui  regarde  no* 

ImtinteR."  .*  Terme  de  Palaie.  Commencer  à mettre  une  iutcrcts,nos  avantage»*  ( Etre  dans  dan» les  interet»  d'une 

per  tonne  en  Juliicc.Commcncer  un  {noces  [ Inicucer  une  perloonc.  M motrttde  M-n  fienr  le  tue  J:  la  ~'c J/.-Fou- 

aétion .Patm,  plaid.  lo.L'aâion  cil  intentée  Le  ^Sl  î * 40/. Qui  doit  prendre  .1  vos  joiisp^idVtctcc  ;ucmol, 

Gn  dit  uifli  intenter  une  guerre.]  XmW. avez  imctèua&IK  perte. 

Int  tu  tnm,ff.Vi»\anié. De  Ùcm  (Avoir  bonne  ou  mauvxifc  in-  Voit  U 44.  Elle  mit  dans  fc$  inierct»  le  Duc  L.  Comte  d* 

cciuuui  i ai  ter  fon  intention, non  au  péché. nuis  au  gain.  B ni  fi  (Le*  interets  des  Prnccs  & de-,  Etats  delà  < luèticu- 

faf.i  •fer  fon  détourner  fon  intention  té.  Préférer  l'intérêt  publie  à fort  interet  particulier  ) 

du  nul  donc  on  cft  l'entremetteur  pour  la  porter  au  gain  lNT»RittrioN  /!/.  Terme  de  U *,rm- rr  bortcdcmot  qui 
qui  en  rc*  eut.  Saf ■ /. 7 ) exprime  le»  pâlirons.  Hclas  : qn’iLcft  rwfcrabie.  Ha  i le 

Zb.e^rd  >ni,  intentionnée t odj.  Qui  â quelque  n tention.llls  pauvre  homme,  Ho,  venez  ici, fie c 
étoient  mal-  intentionnel  pour  la  paix  M*mores  de  Mon-  Ihterjettir,  v,  a.  Terme  de  P Mm i.  Ce  mot  ne  ledit  pas 
fitur  le  D#r de  la  Roc'/,  fonçant,  j . feul.(  On  dit  par  ttafel  d’une  fit*  tente, 

tnt  ntionnrlt>nt.nt  ennetle,ad.  Terme  de  Phi  ofoPhit  qut  ne  C'eft  apcllcr  d une  lcntcncc  de  quelque  Juge  inférieur-) 
ledit  qu’ui  cette  parafe,  let  ejPece  tntentisnn*(lie9  ce  font  Inurjeition  C'elt  l'acte  par  lequel  ou  déclare  qu’on 

de  petits  a omes  que  les  Anciens  ont  crû  foi  ur  dcs^elqets,  cil  appcllant  d'une  fcntcncc. 

& qui  itapetu  les  feus.  # Interiiuk.i  fut  Ce  mot  û*  dit  ordiiuitemcnt  en  parlant  de* 

lwTkjtcAotNT»  tet  *d/.Tcrmede  Mederne. U fc  dit  dü  poux  chofe»  de  la  coucicncc  ît  des  choies  de  picjte.  11  lignine 

dont  le  mouvement  cil  déréglé  & duparoic  de  tems  en  tes.  Cr«r,  Ame.  { Il  n'y  a que  Dieu  qui  connome  l'intérieur» 

Int'rcai  air».,  tdj  Mot  utin  Terme  àcCronolofie  11  lignine  L'intérieur  de»  hipocrnes  eft  fort  dif-icnt  de  l'vx teneur, 
qui  fc  met  entre  des  autrcs.J  On  met  un  jour  t»tere.\latre%  La  grâce  de  Dieu  pénétre  l'extcrieux  de  nos  »mcs.J 
au  xj.  d;  Février  de  quatre  en  quatre  ans  , dans  l’année  hre^’e^r.  nitrienrt,  <4/.Cc  qui  elk  opofe  â extérieur  Ce  qui 
qu’  ti*  nomroe  bi (Textile.  ) f On  dit  auih  quelquefois  des  cflau  dedan-.fLes  fens  intérieurs  fit  exte  leurs.  Xb'nnrturt. 
pailrgcs  intercala,  testes  vers  intercalaire», c’cll  à dire,qui  Dclii  intérieur.  Avcrtillcmét  in  térieur-i**//.  4 -La  Supctncic- 
ont  é'tç  ajoutez  pu.  • des  autics-Ofl  dit,n  ass  rarement, en  intérieure  d'une  voûte. La  partie  intérieure  d’un  batiment.) 
ce  même  fc \\sttntnealer  un  joui, faire, ou  omettre  l inter-  Intérieurem  nryadj.  Au  dedans  de  nous.  ( La  loi  de  la  nature 
etiition  .«'un  jour.  nous  parle  intérieurement.  Patrn.pU>dê‘é 

ÎWTERctntR  v.n.  Prier  poux  quelqu’un.  ( II»  intercèdent  In  i i ri  m/,#»».Cc  mot  • il  un  adverbe  Latin  qui  lignine  repen- 
pour  nous.)  da«',cn  attendant  Que...  Châtie  Quint  a mis  en  uface  ce 

Intikcissiuh  ,f.m.  Celui  qui  inrercede  & prie  pour  autrui  mot  d'intérim  & iliut  donne  i un  acord  previfoire  qu'il  fit 
(Un  ardent  intcrccUciir.  Cn  intctccilcur  iéi’ertux  , fidèle,  touchant  la  Religion  &:  tu  * tend  a»  la  tenue  d'un  Concile, 
courageux,  i!  cjl  i’imcicdfcur  de*  Mule»  afiigéts  auprès  11  y a en  Efpagnc  de»  Gouverneur* p*rinter:mtc'c(ï  à dire, 
des  ! voris  de  la  fortune  ) ~ en  atendant  que  le  Roi  ait  nommé  un  Gouverneur.  - 

Ibtereejfton  s f f duplication  qu'on  fait  en  Saveur  d'autrui.  Interlic-nk  , /./.  Ce  mot  l'cmble  venir  du  Latin.  C’eft  ce 
( PuUlamc  intcrccifion.)  qu'on  écrit  entre  deux  ligne*  , foit  pour  fupplécr  j ce 

Inti  kcost Ai%wtr*'j}*U  Terme  d’ Anatomie.  Qui  cft  entre  qu'eu  avoir  omis, ou  pour  quclqu’ autre  caulc  ( C’eft  une 
les  côtes,  f Mufdci  iptereoftaux.  interligne  qu’on  ne  i^auroit  lire.  Son  écrit  ert  cmbanallé 

Iwterbictxon/ /.l>éfuuc  Interdit.  'Notifier  1 ne  inttrdi-  d'jnteiLgnes  mal  écrite».  Dans  le*  Aftes  qui  doivcut  fai- 
êtion  Prononcer  une  interdiction  P*tr  'Jln  driét%.  rc  eu  lufticc  1j*  interligne»  uc  fout  d’aucune  coulî. 

Interdit  J.m  T erme  de  droit  Cnil.  Il  Y a de  pkfieui»  fortes  deration.) 

d’imctdits,ma^scn  général  l'interdit  c'elt  une  «iefence  quqi  iIntirlini  A\*.t,adj.  Il  fc  dit  de  ce  qu'on  écrit  entre  les  lig» 
faifoit  le  Préteur  de  faite  quelque  choie  Voicz  Us  tnfc.l  4.)  ne*  d'un  livre,  ou  d’un  ro^nuferit.  Oh  apclle  Bibles  i-iter - 

Interdit.  Terme  d'îf/tf.  Cenfurc  F.clcfiafttqUt  pat  laquelle  linéaires , celles  où  le  Latiu  elk  imprimé  entre  les  ligne» 

l'Eglife  défend  l’admimlHation  des  Sacrcmcns,la  cefebra-  de  l’Hehreu,  êc  du  Grec-  Il  y a dans  la  Poli  glotte  de  Lon- 
tion  de  l'ofhçe  divin  à taufede  quelque  péché  & de  quel-  «1res  une  interprétation  interlincaixe  du  texte  Hébreu, qui 
que  dcfqSciilancc  notable  le  lcandaleuic  , Pinfeu  , Tra  ti  o’eft  point  dans  la  PoÜglottc  de  Paris  Simon  , Crttnfte* - 

de:  B nefiees.  L'interdit  étoic  au  commencement  inconnu  du  vi  ux  T' fl  amené  , P.  y»).  Il  y a des  autres  livres  où 

â l'Eglife.  L'interdit  cft  odieux.  Poa  a fait  la  même  choie,  auxquels  on  donne  amü  le  uom, 

iMterdtreyV^.  Défendre  une  choit  à quelqu’un.  Empêcher.  A'intrrUniait.t.  Gloac  interlincaitc. 
j'nterduitu  intérim  jl  ntttrJitynoui  tnterdijont^vout  inter - Interiocüt  ion.  f f.  Difcour»  que  fc  fondes  une*  aux  au* 
difenjU  interd  feutrai  interdit  ^'intérêt  (tu  ( Je  lui  ai-tn-l  ucs  le»  petfonne»  quVn  a miroduite»  dans  une  meme 
tcrdit  mamjtton.Qucfanroic.il  prodcircîintcrditc  à mes»  pièce.  ( Le*  circoiUkancci  du  D.aioguc,  lc>  c i.tdkcres  de*, 
vers  Icntréc aui  peufions, où  ic  ne  prête.-*  pas.  DfpreaurA  petfonnag-s  , les  nterlccuiio/ts  Se  les  burtéaiwcs  »y  ren- 
Satirt  9.  Certain  jaloux  ne  dormant  que  d'un  œil  mttr  ï-J  coutrcnt  vlan»  un  haut  dtg:6.  M neroix  & la  Fontaine  f 
foit  tout  commerce  a fa  iemme.  La  Vent  Ante , Contes.  | ouvrages  do  profe  & de  vSr,*réf+n .) 

IWTf  RtsstR,  .«.Vouloir  qu’on  prenne  p^ruEngager  par  in-  ' f * interleeution.  Terme  de  ralax.  Jugemenr  préparatoire 
teret  ( Vou  întcicficz  dans  votre  d mêlé  trop  de  perlon-i  qu'on  donne  avant  le  jugcmcot  definitif. 

Bcs.Kae?»  lettre  À V Auteur  des  Vifionnatres.  Vous  prête-,  lNTtRLOCUTiON,^»w.Tei'me  de  Pa/.v,. Sentence  ou  arrêt  qui 
de/,  hittrefier  ma  gloire  à vous  iailler  périr  Hadne,  Ipbi-i  ne  |ugcaut  pas  une  alaire  au  fond  ordonne  qu'oo  prouver*- 
geuieti3e  5.  Séant 'r  a un  bô  Orateur  doit  interelTcr  les  luges  )l  quelque  incident  p?r  titxcs  ou  pa»  ttmqtnv 
+‘l»ttrtjjer  ja  cenxitrue . C’eft  à duc  , l’engager  pu  uhef eft  ittûiadjeêUlj-unU^Oudit  Lnuico 


I 


*v  - • 


yi4  INT 

interlocutoire.  Üne  fcntence  interlocutoire  J 


INT 

\lMtérrupfi$H.Tif>*re  de  R ttortqnt  Par  laquelle  on  interrompt 


lHtïlo  iuer,  vue.  Terme  de  P*U».  Donner  un  jugement  in-  r brufqucmcntïon  difeour*  pour  nr^quer  quelque  paffioa. 
tetlocutoire.  f Interloquer  le*  Parties.  ff.  Ce  mot  7 eut  duc  entrceoupemejjk  . *•  «Ç '( s 


In  Tt  rm  *01, /.P».  Terme  Je  “Poefit  dmmnti  jtte.  Tout  ce  qui! 
fc  iouc,  Ce  dance  , fc  fait  d’jngenicux  & Je  conforme  a 1»' 
p ece  Je  teatre.  tout,Jis  je,  ce  qui  le  fait  immédiatement 
apres  chaque  aile  pour  divertir  agréablement  le  fpccfa 
tcur.  Intermède  bien  imaginé.)  # } 

Inti  r mission,'*/.  Difcontmiution  Interruption.  ( 11  y a eu  ; 


dit  qu’en  parlant  de  ligues  6c  de  cercles  quiic  coupent. 
( L’angle  fe  fait  au  point  de  l'iiucricftion  de  deux  ligne*. 
L’intcricétion  du  Méridien  fie  de  l'herilba  marque  le  vrai 
. poiut  du  Midi.  . n 

jt  Inttrji  crj.m  Ce  mot  ne  le  dit  guère  & efl  bien  Latin.  U 
' iiguilie  iiuc.rvalc  , Limace  de  tems.  £U®  long  interfticc.j 


^TkRMissioN.r.  imcontunution  interruption.  ; 11  va  eu  . *» 7 7'  ' ; Va  rrrr»iV« 

une  imcniuflion  fort  coaûdcrablc.  Intcrmtflion  de  Révrc.  |l^cAs%*  ^ de  cj?r<  ton  dit  remplir  les  in- 

U,  Oui  donrc  miel  nue  rrlidicl  ,m  cil  CUC  «»  cho- 


Jnre  mitr*nttmttrmittM*e,  *dj  Qui  donne  quelque  relâche 
Qui  a de  l’intcrmiflton.  Fièvre  inter  ntr  cia  ate.  Veux  iattr~ 
mutant  y C’cft  un  poux  qui  bat  par  intcrvalc.) 

In  r 1 RsF,«d?.  Qui  efl  au  dedans.  Qui  fc  fait  au  dedans.  ( Le 
nul  ril  interne.  Godent. 

Intbrnonci  , f m Celui  qui  fait  les  afaircs  de  la  Cour  de 

Home  lorfqu’il  n’y  a point  de  Noride.  . _ , . 

Interpellation//  Terme  de  P*Uu.  Somraaiion.(On  lut 
a fait  une  interpellation  de  paicr  J 
Interpeller  , v.  n.  Terme  de  PnUts.  Sommer.  ( Interpeller 

InTir?oser,v  /«.Mettre  emr£Eraploicr.Êm  remettre  (Mars, 
Jupiter  & Saiurnc  font  rétrogrades  quand  la  terre  cil  m 
terpofée  entre  eux  fc  le  Soleil  , **£.  Phi  * L’Lmpcrçur 
inter po fa  fon  autorité  AbUne«*rttT*c.An.  PcrLonncs  lt>- 
terpofées  Abjnnertrrt.) 

Inttrpoftr  »H,ff  S\tn-\uô  d’un  corps  cnt;c  Jeux  aurres.(L  E- 
dipfc  de  la  Lune  fe  fait  pat  l'inttrf  fit  on  de  la  Terrt  en- 
tre Le  Soleil  & elle  L F.clipfc  du  Soleil  fc  fait  pat  l’intcr- 
pofuion  de  la  Lune  entre  le  Soleil  & la  Terre 
* L’inter polition  Je  l’autoriié  du  Roi  apaifa 

Æ^anoN/rExpPeation  d’une  chofc  Jificile  àen- 
tendre  , ou  d’une  chofc-  que  les  airre»  n’entendent  pas  Se 
q i’on  leur  fait  ent.nd'e  en  parlant  un  langage  qui  leur 
f„,t  incelligiblcyou  plus  facile...  Imcrprctauoa  fort  mite, 
& fort  clajie  . • , , r 

Jntrrprht,  f w Celui  qui  explique  fc  interprété  une  choie 
diticilc  a entend’ e , ou  une  chofc  que  les  autres  n’enten 
dent  «as  , IkcuVi  leur  fait  entendre  en  parlant  leur  lan 
rue  Celui  qui  explique  exprime  8c  déclare,  f Un  bon  in 
terprcic.  Interprète  f.avant.)  . 

♦La  voix  fc  la  lan/ü  oiu  etc  données  a 1 homme  pour  être 
les  interprète»  <k  fes  penfées  ( b m Ch*m.) 

Inrrr'  tiier , v *.  Expliquer.  [ Interpréter  favorablement  une 
bulc  . P*rl  t 11  avoir  interptccé  cela  d’une  grande  lamine 
qui  devoir  arriver  Alhmenxrt.Tne.AnJ.il  > 1 

iNTi  RRLC.N»  , fm.  En  Un  n Interné  ru.  Tems  qui  fc  pâlie 
entre  la  mort  d’un  Roi  & la  création  de  cemi  qui  lui  doit 


fucccdcr  'Un  long  interregne-Le*  intcrrcgne^cn  Pulogu  , ndi.  Mot  qui  v 

font  frcqucns,maK  en  F rance,  il  s tout  rarcs.Lu  intcircgnc,  fond.  1’.  i:  dit  en  liai 
conl‘drrabîe.Aprés  la  muet  de  Cbtldenc  1.  il  y eut  un  ia-  dire  qui  dt  un  pai  r 1 


tcrrcf.nede  quatre  ou  cinq  mois. Apres  celle  Je  fhterri  t. 
Roi  J.  France,  il  y an  un  inrerregue  qui  dura  cinq  ou  fix 
ans.  C*r  igtnn.  J irt.de  Fr^rr  T.  •) 


fc*  cil  trop  long. ^ # , a rti 

I.trtrvnlc  ïcimc  de  Pfi^ft-.  Elpacc  qui  diuiognc  les  aétcs.Lil 
y a quatre  intccvalrs  dms  chaque  pièce  de  téacre  ] 
IntirvnU . Ce  mot  le  du  en  patUnt  de  quelques  foux»  6c 
figmlie  CncCpacc  de  tems  ou  de  certains  foux  paioillcnc 
figes  ne  ne  font  aucune  folie.  I II  a de  bonnes  mtervalcs.J 
Inttrvmlc  I cinr:  de  C’cll  en  general  U ditcrcncc 

quSl  v a du  l’on  grave  au  fon  aigu,  f il  y a Icpc  imcrvalc# 
coniul viable»  dans  b malique  i . . 

lNTtRvtNAf<T,l»/crv/’?ïa«r  t*d j.T ctcoc  Ac  P4i4».f.Qui  inter- 
vient dans  le  cours  d’un  procès  ( Partie  intervenante.] 

Intt  -veni  ',  J’i-t  /*'(  tnitrvtn».  Ctmvt  eft  4» 

pratiqua  t & veut  dire  vcmr  pendant  le  cours  du 
4c  au ii s qu’on  plaide,  j Arrêt  cit  nucrvcnu  qui.  Un  «1  eft 
intervenu  au  piocès  i , »» 

ImterventiJnJ  f , Terme  de  Parque  Aü  on  par  laquelle  on 
intervient  dans  un  praccs  , ou  diRs  quelque  alaire.  ^Don- 
ner les  moicn»  d'intervention.  Pufenter  une  requête 
d’inteivcution.  Sou  intervention  a retardé  le  jugemenc 
du  procès.)  . . t 

•nttrvrntiç»  En  parlant  de  Poème  P pique  , il  lignihe  I en- 
rrcmife  des  Dieux  da  is  l'action  pnucipalcdu  poème. 
(L’intervention  de*  D. eux  cil  ncecllairc  au  Poeme  Epique 
>*.  Evrtmottt.) 

htoUt , initlnlt.  Ce  mot  e{l  Latin,  6t  Ggn.ne  cel»i»  qui  eft 
mort  fins  avoir  fait  un  cciTauK-m*  On  dit  encore  en  ffr- 
met  M prst’iu*  il  cil  mort  , herniée  c'eil  1 

dire  fans  qu’il  y ait  cp  de  tell  imcnt 
Iotxstin  . mrrfiinf,  n.-ti.  Ce  mot  efl  Latin  &:  ngn  h - qiu  eft 
au  dedans.  Qjii  c)t  en  quelque  lieu  > en  quelqu  Liât. 
( Exciter , ou  apaifcx  une  gucisc  imcibne.  Du  i.y  uijUirt 
dt  Sira./a. 

Ils  chantent  les  riches  trophée* 

De  dépouille,  ic  nos  nunni 
Et  de  nos  ttoabies  ntfjli»*. 

Intsstims,/!»»  Boiiux.  ( Il  y a fix  intcftins.Trois  grcl:s  le 

les  autres  fodt  b-en  pl  iv  gi os  ) . 

1 vient  du  Latin  qui  fignmc  firt  prt~ 
ran^o.s  des  amis  ôc  aunes  , üc  veut 
qui  dt  un  particulier  & vr»:  ami  Qu'  cil  ami  Ju 
fonds  du  c^rur  ( C eft  Ion  mtimc  ami.  J’ai  p^rdu  une 
amie  intime.)  , 

Jntinitmmiy*d\ . Em.erciuent.Tout  a fait.  ( Nous  pouvons 


fN^kRhoGA-rtoiî  Rér«rr**c,qui  confiftc  à faird  avo;r  no%  *t<ir  s nt  unie»  a notre  cfpru  Rccie'eb* 

qaclqncvdcmandr.St  à interrogez  uneperfonne  ( UfcrdP  j,  /4  :frj„  /<<.>!) 

ticqucnics  interrogation*.  L’intcriogation  eft  parétique.)  iNTlf4t  fm  Teanc  de  P»Ut\  farne  qüi  a gagné  fon  procé* 
r.  - & qui  à la  ic quête  de  l’apclanc  qui  cU  celui  qui  a perdu 

elt  ajourné  *.i  cas  d'apcl  devant  un  jug:  Uperituc  (.c  lui* 
pour  I in inné J 


©rt’rfiTcn  ternes  de  pratique  Vn  lut tntf*t 
tnrr'rotu  ir* ..Cm .Terme  de  Procès  verbal  contenant 

les  demandes  d’un  Juccêc  les  répnnfcsde  la  partie.  [ Il  à 


les  QCiiwiiw»  m*  i»»»»  ■ - • *»r' • « — l * 1 *»ii iniv  / . . _ . , r y 

lui  meme  p»r  fon  interrogatoire  reconnu  ce  rtc  vente.  Intimnt/m/f,  Terme  de  PsIav  Dcnoncation  quon  lait  i 
?.ttrUyPl*tdcU  %.  \ la  partie  qu'on  ajourne  que  taure  ..e  co.np.iroicK  au  jour 

\tterr»<,tr,v  a Faire  quelque  demande  afin  de  découvrir  une  prefentil  fera  procédé  comme  U clic  ecuit  prclcntc^Al- 


Jtlterra  , 

chofc  qu’on  vcuHavoir  ( Intel  ;ogcr  lui  quelque  chofc. 


funci  la  partie  avec  in'inution  . 


C i l’a  interrogé  fut  faits  & articlex.l  Terme  de  .-a/a  . Fane  ajourner  celui  qui  a £a- 

Cn  ii  en  termes  de  Grammaire,  U»  point  mtwgnnt.  Un  gré  fou  pioccs  pour  couipaioitre  durant  le  ugc  >îc  J a- 
mot  y une  phrafe  interruptive  pel,6c  ccla.i  ia  rcqoèic  de  l’apclant  ét  eu  vertu  d un  relief 

* literro t lUttrf.m.  Çc  mot  lignifie  celui  qui  intctrogc:mai*  d’apcl  qa’on  a obtenu. ( Fane  intimer  U partie,  ta  patte 

1 il  ne  fc  du  qu'en  riant  6t  par  repris.  C'eft  ua  interroga-  eft  intimée  ) 


IntirromprvA’  n.f.'?nterr»mPs  f ni  intwrempVy  ]'inttrrrm - 
ptt.  Diftominucr  ' Interrompre  fc*  ocapation»  , Ablntt- 
teurtyR.  t i.5  ] 


/«rrr  ftr» Vr.  Détourner  quelqu’un  de  fon  travail. 

Ivter'npr  iH,  T.f.  Difceiuiniuuon  f Travailler  ûus  aucune 
letcirupûou.J 


(ht ira  iukK,i*  a. Epouvanter.  (Iminv  cr  la  populace.  Ay.it 
peuple  eft  immude  il  tache  d’mcuntuei  le» conjurée. 
VnM^.J^Cttret.t.ù  eh. 7. 

Implacable  pudeur,  règne  fur  me*  defirs 
Intimide  ma  voix,  mes  yeux  de  me»  foupir*. 


INT. 

%Bîmiâ*t ■en/f.PdXiarti  par  laquelle  on  intimide.  f L'intimi- 
dation tend  nul  un  TclUmcut  qu'on  a obligé  de  faite  par 
ce  esc  voie  J 

lNTiTuLhji,v.*.Donner  le  titre  à un  livre.ou  x quelque  dif- 
cours  de  proie, ou  de  vets-(  Intituler  un  livre, *4. Livre  in- 

citHle-./'-*/./.  | .) 

»,  rfm  II  le  dit  des  livres  fie  des  Ecries  , & fienific 
l’infcriptionl,  le  tmc  , & le  nom  qu'on  donne  à un  livre, 
f L'intitulatiou  lext  beaucoup  à faite  débiter  un  livre.) 
vito'.eranttj f.Cc  mot  ne  le  die  point* 
iutelerail.  ne  peut  toicrcr,qu'on  ne  peut  foufrir 

Intuporcable.  Lnchutncui  intolérable  Un  homme  intoléra- 
ble.; 

In  tolernbiement^dv. D'une  manière  intolérable,  g:  qu’on  ne 
peut  fouir ir,  ( Ces  efeUves  ont  été  intolérablement  tour- 
mentez } 

Unensxtoutf  f. Terme  de  Mafau*-  C’eft  la  diverfîré  des  Tons* 

C'cll  la  partie  de  1a  muhque  qui  regarde  la  divaüté  des 
foos  ( L'intonation  cil  U meme  dans  la  mulîquc  fie  dans  le 
plein  chant  ) 11  liguific  auili  l'action  par  laquelle  on  com- 
mence a entonner  fie  a chanter. 
luiraitable,adj.  Per  tonne  avec  qui  on  «c  peut  traiter  ( Les 
Alcmans  ont  naturellement  l'clpnc  rude  fie  intraitable 
¥leehitr,comm  nd  n l t.f  .4  ) 

pnr*nt,f.m.  Terme  de  VVnivtrfiti  de  Tnr$tmC cft  celui  qui 
cfl  choili  pat  la  Nation  pour  nommer  le  Rcéteur.  Il  y a 
quarte  luttons,  patee  qu'il  y a quatre  Nations  dansl'Uni- 
veuitc.fit  lorfquril  cll^ucltioa  de  taire  un  Relieur  , cha- 
que Nation  nomme  fou  Incrant.  En  fuite  ces  Intrans  fc 
retirent  eu  particulier  pour  choîiir  le  Rcdeur,lorlqu'îl  ne 
fc  peuvent  acordci  fur  ce  choix,  le  Relieur  qui  cil  encore 
en  charge  , a moins  qu'il  ne  s’agilTe  de  lui-même  , cuire 
avec  coi  pour  les  faire  panchcr  de  côcé,ou  d'autre  en  don- 
nant fa  voix  à l’un  des  partis  lorfquc  les  v*ix  font  éga- 
les., Choilir  les  intraus.Moniieut  uu  tel  cfl  des  Incrans) 
lntrtp:di,adj.Ct  mot  cil  Latin, fie  lignifie  qui  ne  craint  point 
la  mort  , qui  afroncc  les  périls  avec  hardicilc.  ( C'elt  un 
homme  intrépide  Courage  intrépide  ) 

Jntrrpsditf /'.Hardreliê.Atluraiicc  male  fie  vigouieufc.(Avoir 
de  l'iucxepldicé  ] 

Jntr:{u*\  i ntnque  f.f.  On  dit  intrigue,  fie  non  pas  intriqur. 

Vint  ri  fut  cfl  un  terme  de  poefic  i C’cll  la  conduite  inge- 
«licuic  des  afaircs  d’une  pièce  de  teitre.  ( Intrigue  bien 
fuivic.  ) * 

Institue,  H lignifie  en  general  afa ire,  négociation,  pratique 
, qui  fc  fut  avec  adrelU. 

* Avoir  de  l'intueuc. 

* Lire  de  l'intrigue.) 

*/vrrrvtrtv.».± c mclcr  «bnsle  grand  commerce  du  monde 
y chercher  des  connoiflânccs  pour  y iatre  quelque  chofc 
•lies  plus  habiles  d'entre  eux  bit' tfm*/ beaucoup  > parlent 
peu  fie  n'cciivent  point  P-*0  L }• 

* Sfiutritu-r,  v.r.  lc  mêler  dans  le  commerce  du  monde.  Se 
faire  piulicurs  conno  fiances  pour  quelque  délit  in  qu’on  a. 
tf  Si  on  veut  faire  quelque  choie  a Pan»  il  faut  un  peu] 

s'intriguer.] 

, Intrïnfenu  ,*dj,  Terme  de  Phélofaphie.  Qui  cfl  du  dedans. 

. [Vertu  intrinfcquc.Qiulné  intnnlcquc.,11  cll.opofc  i cx- 
tnnlequc. 

IntroduJeurf  m. Celui  qui  introduit  fie  facilite  l'entrée  d'u- 
ne perfonne  auprès  A une  autre. 

Intro  jH>ttnr  dft  Amh-tÇf'i* itrs,Q'c\\  un  Oficicr  qui  reçoit  fit 
conduit  les  AmbaiUdcuts  dans  la  chambre  de  leurs  Majtl- 
tcz.dc  Mcùicuis  les  enfuns  de  France  fie  de»  princes  Souve 
rains. 

lutrjd  (tien. C'cll  l'adon  d'iniroduiie.[L'introdué\io«  d'un 
Ambafladeur. 

XntrcJuïiion.'.f  Entrée.  Commencement  pour  faire  quelque 
chofc.Livrc  contenant  les  puncijaesde  'jucloue  doctrine. 

[ Aimi  on  dit  mtroduélion  à la  Géographie.  Introduction 
a la  vie  devote.  # . 

IuV'd«3«V*.Tcrrcçdc  Pré  lie  tteur  Fxordc  qui  fuirinimcrHa- 
tcmcnc  l ave  Maria  fie  ou  lc  Prédicateur  dtvifc  fon  fer  mon  i *- 
lnsrod*‘*riec,f f.  Celle  qui  introduit  fie  favori  fc  l’accès  d'u- 1 Llc,/WT.j.) 
ne  perfonne  auprès  d'uic  autre. le  n’ai  trouvé  le  mot  J’  »-  I«  au ilem.nt,-d:'.  ( Fermement.  S'jtachcr  un  quemeRt  SC 
trêdu.biei  que  dans  la  féconde  parut  des  poefivs  de  Go-  invariablement  A Dcu.F*  \l  \ j 

dcau,Ff  bpr  4 fie  on  croit  que  ce  motd'rw/rA/ui/r  ce  ne  fc  I n-jafio»  , ff.  AfUon  de  celui  qui  veut  s'empare!  fDéfen  Ire 
dit  guérc.[Lllc  cfl  favoubic.ou  rude  înaoducltiçc.  *id. J . une  province  conuc i'.nvafssn  des  cunen  is  A'J.Tae  Aj%  l 

• . I x^sO  Vuo  1 


I N T * fi  j 

Introdu  ri^.A.J'ijitrôJutjf/n  intreiultj'tnUtàu'ft  . Ce  nioc 
ûgnific  miner  dam  un  heu.'  le  l'ai  introduit  au  Louv;c  In- 
troduire une  perfonr.c  d.uis  les  meilleures  familles  de  Pari»  ) 
*1  ntroiuirt.W  l'c  dit  au  figure, fit  lignifie  faire  rccevo  f.iiurtro 
en  uûgc.  Iniriwlutrc  une  coutume  Introduira  >.ne  rfmion 
dans  l' école. PafJ.4.) 

Introït , f «.Terme  d’F.riire. En  Latin  introït*' . On  dit  11 »• 
trait  f.m.Sc  i»iroisetf /l'Cclui-ci  fcmblc  lc  meilleur  fit  celui 
dont  fc  fervent  les  bons  Auteurs.  C'cll  lc  commencement 
de  U Melle  ( Dire  fint roue.  Lc  Preexe  cil  à l'imroitcé 
L'introite  de  la  M ifc  contient  U déclaration  que  Dieu  & 
faite  aux  hommes, depuis  le  pcched'Adain,d-  le»  vouioic 
délivrer  de  la  mifcic  ou  ils  font  tombez  , & les  remettre 
en  gucc  en  leur  donnant  un  Sauveur  S Cir  *n.  r*ni>tog$t 
familière,  explication  Jt*  C§>nnon:e:  d l-i  C’cll  le 

conumuccmcnc  de  la  MciVc  C Dire  Pmetou  Le  Prêtre  elb 
à rinttuit  ) 

[NTrus ,intrn"et*di  II  vient  Ju  Latin  intrnfm  ,Se  veut  dire  en 
général  qui  fans  aucun  droit  s'iil  mis  en  poHeflion  d'une 
choie-, mais  particulièrement  il  fc  dit  parlant  de  bénéfices 
C’cll  celui  qui  s'clt  emparé  d'un  bcncfice  fans  un  titre  lé- 
gitime , fie  qui  n'y  c(l  pas  entre  par  les  foimes  prclcritet 
canoniquement.  Intrace  n'cll  bien  utile  qu’au ntafculin.Oa 
le  regarde  comme  un  homme  tutrus  dans  le  bénéfice* 
FwiJ  Rebiffe 

lutruftanffW  fc  dit  principalement  parlant  de  bc'nefices,  II 
1 a deux  intrufions.La  première  clt  une  aélion  par  laquel- 
le on  l*e  met  en  polie  flion  d’un  bénéfice  par  force.  &,  à 
main  armée.  La  féconde  intrufion  conlillc  à avoir  obtenu 
un  bénéfice  ou  une  dignité  d une  perfonne  qui  n'avoit  pag 
le  pouvoir  de  conférer  cette  dignité  ou  ce  bénéfice.  Ccuc 
dernière  muuiioa  n'cil  point  trmuiulic.uuis  la  prermero 
l'clf. 

I N V. 

Invaincu  , invaincue  t adi.  Ce  mot  veut  dire  qui  n’a  pas  éd 
vaincu, inai»  il  n’cll  pas  bien  écabluCoxucilie  a du  eau»  le 
Cd. 

Ton  hras  cil  oit  aimoi, mais  non  pas  invincible. 
/«va/iif^a^/.Tcrinc  de  Palau,  Qui  a de»  detaux  qui  lc  rca- 
dem  nul .[ncte  invalide. 

Invalide  , / m.  Ou  Hôtel  Roiul  des  inval  dci.  CVft  un  bici- 
ment  magnifique  au  bout  du  faux  bouig  Samc  Germa  n 
de  Paris  fonde  en  1669H.  commencé  a bâtir  en  1671  où 
1}  y a un  Gouverneur  , un  Major  fie  d’auucs  Oucic  s,  «ù 
l'on  fait  garde  fie  ou  l'on  obfi-rvc  les  meme*  choie»  que 
dans  les  places  de  guerre.  C’elt  dans  ccfapcih  édifice 
qu'on  reçoit  tons  le»  Oncicr*  fie  tous  les  Solda»  qui  dao« 
le»  occaiiou»  gloncufcs  ont  etc  cltxopiezau  ici  vice  d^  Sa 
Ma  j cite.  La  ou  leur  donne  a chacun  un  jutlc  au-corps  blea 
qui  marque  la  livrée  du  Roi  , on  les  couil.c  , on  Ico 
nettéic  , on  les  blanchit  fie  on  les  nourrit  dan»  pluficurs 
grande»  laies  où  loin  peintes  les  v.éloirc»  d 1 Roi  A ou  le 
Roi  inclue  ttt  peine  i chcval.il  y a dans  l’hotu  d » îuva- 
des  de»  Pères  de  la  Million  qui  ont  fon  d'suilruirc  les 
Uticiersfic  les  Soldas  dan»  la  crainte  de  Dieu,  fie  pt-f.ntc- 
nici  c ou  y a bâtit  une  tics  belle  Fglileuqur  \ faire  U fer- 
vice  divin  Le  Roi  Louis  XIV.cIl  en  rclteF  lui  le  haut  ce  U 
porte  des  In-al  dt/.avç  c piulicurs  trophée  s d'armes  fie  au« 
u es  ortie  meus  doutlafaçaAe  de  i’edifiwc  clt  cmbclic.  [ Un 
foi. la t ou  un  OnCur  duopié  entte  aux  nvnhdei  qwu  d U 
a des  certificats  de  fermes  fie  du  lieu  ou  il  a été  gloiscu- 
fen  eut  cfiropié.  | 

I»:  alidt,f,m.Q’tl\ uu  homme  de  guerre  qui  a été  eftiopic  au 
içxvicc  du  Roi,  fie  qui  à une  place  d .ns  1 hôtel  de.  In1  ali- 
des.  C On  n.ct  i la  grue  , ou  fur  le  chevalet  ks  b% /eh Jet 
oui  méritent  punition.  Les  i»  al  d- s o-u  peimidîon  de 
furtir  une  toi  s ta  fcmainc.l 

n.al’d  ie,f /.Terme  de  Pratique  .Defaut  qui  rend  nul  jucl- 
que  conttadt  ou  - une  aéle  Soutenu  l’iiivaddué  d\*u  ma- 
nage.fi/4Mr  #ir  Sr  ifptolx.) 

Iv  ar.tibl:,  *d)  Qui  ne  varie  point/tafoi  cfl  tmefit  invaria- 


5*<f  1 N U.  I N U. 

l»wtfrt*//.Difcouïi injurieux.  ( laite  de  fanglances  invec-  tems.  Qpi  s'eft  enraciné  dans  le  corps.  ( Tarera  invétérée 
t jvCS  \ Maladie  mvctcréeJ 

•ilnvtàtver,  vji.  Déclamer  contre  quelque  chofe.  ( Conue  Inveterer,  v-n.  Vieillir.  ( Il  uc  faut  pas  laiiïcr  invétercr  les- 
on  momie  de  recettes  «1  ravcdivoit  de  ion  imcuxX*  Fon-  nuox,car  ils  pourraient  derenir  incurables. C 
t»m*s,C*»tei.)  , ne  peut  vaincre.  (Peuple  invincible  i. 

Hnvindu,  «vfwrfuM^F.Ce  mot  eft  bien  nouveau  & ne  d*it  la  gucric.r»#.  ££««./.}.]  . 

pas  être  hazordé  que  tout  au  plus  dans  le  Satuiquc  » Sc  le  figuré>il  fignifie  qu’on  ne  peut  oter,fur- 

Comiqiic.il  lignineroit  no»  t *ndu,  qui  n'm  fiu  tti  vendu.  monter , ni  en  venir  i bouc-  A quoi  on  ne  peut  remédiera. 
(Lc  litre  de  A.dcmcurc  invendu  , fie  le  libraire  cnragc-dcn  IC’cil  une  î&uoruncc  iûvinciblc.Dificuhc,obfUclc  invinci- 
diftrtbuci  l’impreftion  à l’cpicicr  fie  à la  bcumerc.)  . _ «O  . ^ 

fw  vent  aire,  f m.Tcrnic  de  t>r  trio  ut. C'clï  une  lortc  de  rcgitrc  InvineibUmen  t.*dv.D  une  maniéré  invincible.  (Prouver  une 
flic  par  ordre  de  Indicé»  contenant  un  dénombrement  des  chofe  iflvinc]blcmcnr.M40frfix,tf«*Mfr  x.fuge  m.ll  per- 

biens  meubles  8c  des  titics  d'une  pcrfonnc.f  Inventaire  fo-  frçifuadc  invinciblement  les  Catoliques  à pcrüllcr.  Af**- 

lenn  {,P»trji,fUidtii.\dJ;Mlc  inventaire.)  . rr  ixScbifmeJ.y  page  foi  ) 

I nvtntair  ou  Er«»f4**#.Tctmc  de  Varier  & de  ctrtttnerft  Inviolable  ^dj.  Qu'on  ne  doit  pas  violer.  Qu'on  11c  doit  pis. 
met  qui  revendent  >4 r les  rues  de  Paru. U eft  plus  fouvent  romprP.(MiU»i  eft  inviolable.  Abluneottrt,  Azile  inviola- 
fimimn  que  mufculm  , parmi  les  petites  gens  & les  $cns  Uçutd) 

du  métier  de  même  Inventaire  n’ert  pas  fi  en  uiage  qm'evt  - Imiol*blement,Mdv.D‘ant  manière  inviolable,  fie  fuis  invio- 
r-iire, parmi  les  habiles lardimcrs  Ceft  un  grand  panici  plat  Dblcmcut  votre  très  humble  lcrvitcur.  G od.  Notre  der- 
fans  affes,  long  d'environ  trois  piex  8.  large  de  deux  , fur  nicrc  demeure  eJl  inviolablcmcnt  à notre  choix.  Pttru  , . 
lequel  les  marchand. s «V herbe  fie  de  portion  portent  leur  fltdtiél.)  , . , 

■ marchandifc  par  la  vile.(Ccttc  inventairejou  plutôt  r-'#»-  ln  nnjttlt  , id*.  Mot  Latin.  11  lignifie  qu  on  ne  peut  voir. 
mire  eft  garnie  comme  il  faut.Mon  inventaire  clt  pleine.  ) ( Les  fubftanccs  incorporelles  font  abfolument  tnv.ftbles .. 


- inventer,  v.t.  imaginer  quelque  choie  que  pcilonnc  n'a  cn- 
t cote  imaginé. Trouver  quelque  diofe  a force  de  pcntcc  fie 
par  l’adieilefic  la  vivacité  de  fon  efprit  COn  dit  que  les. 
Bergers  de  Sicile  ont  invente  L’egloguc  ) 

nrer.U  lignifie  quelquefois  controavcu  ( Inventer  des 
bourdes»d. s calomnies ,&c J 


(Les  fubftanccs  incorporelles  font  abfolument  tnv.fibles., 
les  corps  qui  s'éloignent  trop  de  nous  deviennent  peu  i 
peu  invilibfcs.  On  du  que  ceux  qui  le  font  voir  rarement 
font  fouvent  ta» x.  1 Jiblt  • * On  dit  de  ce  qui  a etc  dérobé 
qu'il  clt  devenu  invifible.  La  plupart  des  operations  de  la. 
nature  font  invifibles.) 

Invijtblem  nt^Uv  D'une  maniéré  invifible. Sans  être  vû.  Cil» 


Inventeur,  f.m.  Celui  qui  invente  8c  trouve  quelque  chofe  a pâlie  învifiblcmcnt  ) . 

par  le  moicn  de  fon  elprit  11  a la  gloire  d être  inventeur  Inytt attire  fm  Mot  Latm.Tetmc  d'EglreMctit t qui  excite, 
ü ventre  eft  l'inventeur  des  arts.)  . à adorer  & i louer  Dieu.  . 

1 nvtnt.f  inventi  r, . dj.  Qui  mvcntc.Qui  trouve  quelque  .4.  Exciter  a taire  quelque  choie. Engager.  Obliger 

chofe  pat  raJrelTc  fie  1a  fubiilité  de  fon  elprit.  Qui  a du  a faire.CElic  l'nwua  à faire  le  volage.  Flairer  Ctmmen- 

fienic  a inventer.  C'ell  un  homme  iovciuit. Efprit  inven-  d#4, L4  r.4.)  . s , . . 

tif .Btnfer  d*,R.  nd**n  .L’amour  rend  inventif.  Moltere.)  ’nvtttr.  Prier  de.  Convier  de.  ( Inviter  quelquon  d fouper.. 
Swt/Mrâ //L’invention  conlifte  à avoir  trouvé, ou  à avoir  Aloliert.)  ... 

iraa g- né  quelque  chofe  le  premier.  Voua  la  cccom pente  Invitait».  L’action  d inviter.  Ceremonie  qu  on  taie  pour 
de  la  belle  invention  dblrueturtfLue.T.l.)  prier  des  per  ion  nés  conlidcrahles  de  fc  trouver  i quelque 

(mention.  Terme  de  R éteur.  Elle  conlifte  i trouver  des  aétiog  lolcnncllc.J  L'invitatiou  des  Cours  Souveraine» 

moiens  de  pctfuadcrÂ  elle  eft  une  des  cinq  parties  de  la  poar  ailiftcr  â.un  Te  Oeum  fc  fait  pai  les  Oncicts  des  cc- 

Retorique  «cmonics  f die  une  invitation  J 

invention.  Terme  d'Ptlife.  îonr  ou  faintc  Heléne  métc  de  InvtettitnS.f  Mot  Latin  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  pieté». 
l’Empereur  Conltanun  trouva  la  faintc  Croix.( Célébrer  la  C'ejt  l’adion  de  prier  Dieu  & de  prier  les  Saints  dt  nous 

fête  de  l’invention  de  faintc  Croix.)  f«wr  d’intereelïturs  auprès  de  Dieu  dont  ils  font  les  tera- 

hrutntim. Moicn.  AdrclIc.Subiftité  f U me  faut  tous  les  jours  pic*  8c  les  amis.[.  Croire  l'invocation  des  Suiats.L’invoca- 
ttouver  mile  inventions  pour  jouit  de  mes  maitxcflcs. tion  du  nom  uc  Dieu.) 

Lue. Tome  1.)  vtvoettton.  Terme  de  Peefû.  Partie  du  poeme  épique  ou  le 

tbtvjrreyuiidi.Cc  mot  eft  nouveau, & fe  dit  de  certain»  ca-  poetc  invoque  qudqoe  cfpnc  cclcfte.A pollon.ou  quelque 

rôties  JE  veut  dite  qui  ne  verke  point  C*1  y a du  plaific  a te  Mufc.Vcrs  que  le  poetc  emploie  à invoquer  la  Mule.  (LnC 

promener  dans  des  voiture*  invcifablcs.)  . belle  invocation  ) . _**• 

1 nVeff-e  ■ «.  Mettre  en  poiletfion  de  quelque  fiof.  Donucr  a tnvtlmratre.td j Mot  Lann.Qiii  n eft  pas  volontaire  [L  îgno- 
quelqu’un  l’invcftiture  d‘un  bénéfice  cckhaftiquc . ou  lai-  rance  rend  les  avions  uivoionuiics.P^/  /.4. 
quc.f  Invertir  iuie  perfomie  d’un  fief  ) J»voI<mt*irtmtntj*d v.  Sans  conleutcment.  Sans  aucune  vc- 

\nvt  (tir  serbe  f rif  Terme  de  f«  r^v.C’eft  entourer  de  telle  lontc.l  Cela  *'cil  fait  involontairement.^ 
forte  une  place  que  tien  n’v  puifte  entrer  C’cll  auiü  enfer-  Invoquer  Latin  n ..oetrt  Terme  de  mut  sire  de  fieti. 

mer  9c  environner  de  telle'  façon  des  trempes  qu’elles  ne  Ceft  implorer  lc  (ccours  oc  Dieu  i c'clt  le  puer  humble- 
pu.ficnt  *’echapci,ni  tuer  d atairc  fans  être  batiies  (quand  ment  de  nous  tccouiu.  Ceft  prier  les  Saints , ou  Saintes 
un  ce  ne  cal  a dcilcin  d*afiîcget  une  place, A l'a  fait  aupara-  d'iiuciccdcr  pour  nous  auprès  de  Dieu,  f U faut  invoquée 

. tant  invertir  par  un  corps  Je  cavalerie  fous  le  commande-  Dieu.]  e . . 4 , 


pcs[  Tl$  craignoient  d'etre  invertis.  Abl%et  l.A.-\  L >ioi  inuiuc.j  # ...  . ..  ^ . 

im  cflif.  Ce  m -t  entre  quelquefois  dans  le  corai-  Inutile, *d]. En  Latin  n eft  pas  utile.  ne 

que  Ainfi  *iinirdtp*<fi*',f  i<7  nço.[  Pais  inutile  au*  aiucnus  Ka-.^w./.j.lU  cto 

[ Tes  veux  mveT*  de  cire  inuules  pont  le  combat  AH.RttJ  L J . 


[ Mot  inulitc.] 


Ne  coni'oidènt  plus  le  jour. 

Ceft  a dire. tu  es  fi  cha;fieufc  que  ru  ne  vrws  goute.T 
brr.  hfure/f  Ade  qui  contient  la  mile  en  poflcrtion  d’un 
fief,  OU  d'un  bénéfice  Je  qui  fc  fait  par  celui  qui  a le  droit 
d’en  inveftir  miautie,*  qui  eft  lutvi  d'une  ptifc  le  pol- 
fcflion.  Le  Roi  donne  l'invxftitutc  Jes  fiefv  de  fonRoiau- 
me.  Ce  .‘tince  a prix  fon  invclliturc  de  l'Empereur.  Il  nu 
donna  l'invefti  urc  des  deux  Siciles  ) ..  _ 

pr  ettré,  inveter:f,*Jj.  11  vient  du  Latin  Ce  morte  dit  des 
XUu*  & de*  maladies  » de  veut  dire  qui  di^c  depuis  long- 


ümtilemtns ,ndv .Stm  unlité.f  Travailler  inutilement.] 
inutilité,  [f.  Choie  iniuile.Le  peu  d'importance,  de  confé- 
qaenec  ôt  dt  (oliditc  «Tune  chofe.,  C'eft  une  inutilité  fort- 
cnnuicuic  S.  T.yremtnt.  Elle  étoit  fiapée  de  l'inutilité 
de  U chofe  jY teele  nfau  d(  M mit  T.  1,  U ne  fuiu  pas 
que  l'homme  s’humilie  par  l'inutilité  de  fa  fcicoc-  , il 
faut  qu’il  confctTc  que  ce  qu’il  ai  peut  aquerir  n'eft  pref- 
que  ncn.L»  mêmt.On  ne  doit  poiut  îcprochct  a Platon, nr 
à Soctatc>l'maulité  de  ictus  dialogues*  Àf4»<raix  » dttlo- 


’ Google 


...  ! O I 

Jnmtxhté.  H fignifie  quelquefois  prcfqu'aatant  qu'oifiveté. 
(.Les  Lfpatnols  s'abandonnent  i“  l’amour  dans  l'inutilité 
de  Madrttfoû  rien  ne  donne  du  mouvement  ; que  ccctc 
feule  paillon.  S.kvrrmont.T.x.) 
tHVmlmr*l/li  , 4 d).  Il  vient  du  Latin,  & fi  unifie*  qui  ne  peut 
être  Mené.  ( Les  Poètes  ont  feint  qu’Àchillc  ctoit  in- 
vulnérable , excepté  au  talon.  On  pictend  qu’il  y a des 
cacaétcics  & des  charmes  qui  rendeut  les  perforine*  in- 
. vulnérables.) 


J e h» fier.  Voiex  Ji'kalitr. 

feb,  f,  m.  Nom  d*horome.  < Le  faint  homme  lob.  ^ Pauvre 
comme  lob.  patient  comme  lob. 

* Iebelin,fjn.bl*Mctc  de  cocu/ C’tft  un  lobclin  ) 

t On  a appelle  awli  les  beaux  cfpnts  qui  eftimoient 

plus  le  Sonnet  de  lob,de  Bcnlcradc  , que  le  Sonnet  d’Ura- 
Uic,  de  Voiture. 

JOC.  1 O D.  ] OL 

î IfxriJJe,r,m.  Pauvre  efpece  d'homme.  Manière  de  petit  vi- 
lain*: d'avare  , fordide,  bas  fie  lâche.  Manière  d'homme 
lotcment  compiaifant  à£a  femme.  fÜu  franc  jocnlie  Faire 
le  locriiic.) 

* t pdeUtjfjn  Folâtre.  Qui  fait  rire.  (C'eft  le  Iodclet  de  la 

compagnie.) 

JetduJj».  Chofe  préticofc  fie  de  prix,  foie  bague,  colier,  ou 
perle. 

(le  donnerai  telle  fomme  par  mois 
Outre  cela, joiaux, perles  de  choix  Voif.peef} 
LSacisfaéhon  qu'on 1 relient  en  foi,  qui  marque  que  le 
CaurcÜ  content  fie  qui  fait  voir  ce  contcmemcut  pat  quel- 
que ligne  extérieur  ; Avoir  une  grande  oie.  Recevoir  de  la 
joie.  Donna  une  faune  joie,  P*l  t.q.  C'eft  vous  qui  faites 
toutes  mes  joies,  oitur.  / jo.La  joie  occupoit  tous  Icscf- 
pnti.Memeires  de  Mo  -fitur  le  Due  de  U Reche-foucMt  La 
joie  est  ce  qui  contribue  le  plus  â la  famé.  S.  Am  tnt.  lin- 
primez,  mou  Dieu  , la  joie  dans  l'ame  de  vôtre  fcrvitcur. 
Pert-Roiel.pf  g j.  ^ 

Farte  le  juHe  ciel  propice  â mes  défirs 
Que  ces  longs  cris  de  joye  ctou tfjit  vos  foupirs: 

. Com.Pompat.^  fe.  j.) 

foifu r joieuf* yMdj.Qÿi  a de  la  joie.  (Il  eft  joieux.Flle  eft  fort 
loieufe  de  la  bonne  fortuite  de  Ion  ami.J 

t f oitu  c , jû/eufty  4 d).  11  fignifte  aulV» , qui  donne  de  la  joye, 
qui  comble  de  joie.  Heuteux.  ( Le  Roi  , â caufc  de  ion 
joicux  avènement  à la  Couronne  , nomme,  au  préjudice 
de  tous  les  graduez , â la  première  prébende  qui  vaque 
daas  chaque  t'cliic  Cacédralc  , ou  Collegiale.  Pelletier, 
truite  des  exptu  tiw,) 

Joignent, pnrtuipo.  v^yi  joint,  qui  eft  auprès.  ( Samaifoncll 
joignante  â la  • icnne. 

f Joignent  ,'P  ripe  ft,  /on.Qpi  n'cft  pas  fort  ufitee, qui  régie  l’a- 
eu  Uni,  St  qui  veut  dire  t'eut  Cintr:{\o\%pim  le  bord  ) 

Meurt  une  chofe  avec  un  autre. Mettre  une  cho 
fe  tout  contre  un  autre  Mettre  enfe.nblc  de  telle  forte  que 
les  choies  ferrent  fie  ferment  proprement.  Je  joins  , nom 
joignent,  fui  joint  , je  jotgnu.  11  joignic  le  Généralaci  la 
Vicc*Roiauté.P4rrv,i.p/4idoi«.loindic  les  mains. Couver- 
clc  de  coite  qui  joint  btcn.J 

Joindre. Se  mettre  avec  d'autres.  (Il  retourna  joindre  le  gros 
de  l'armec.  Abl.Ar ,) 

feindre  T crmc  de  Tonnelier.  Unir  quelque  pièce  de  bois  en 
la  paftant  Jur  le  fer  de  la  colombe,  loindrc  un  fond  de  ton- 
neau.. 

Joindre  Terme  de  Cordonnier . Coudre  une  chofe  avec  une 
autre,  joindre  une  paire  d’empégnes.] 

St  \o:»orety.r.  S’unic.Se  metrre  Se  mêler  avec  un  autre.  [Se 
joindre  i fet  Alliez.  Cts  deux  apartemens  fe  |oigncm  par 
une  g.iIcric.Lc  Ronc  le  la  Sône  fe  joig  icut  a Lion  Se  join- 
dre pat  mariage,] 

Irudre.  ü tignihe  quelquefois  ajourer,  fil  faut  joindre 
l'expérience  au  taifonnement  pour  réiillu  en  Phifique. 
(oignez  vos  piiéres  aux  miennes,  loigncz  à cela  que, 

fitc.j 

lot*:,  jointe,  edj.  Qjii  eft  mû  avec  quelque  chofe  & qui  eft 
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bien  ferré  l'un  centre  l'autre  Qui  cftavee'l'wres.fChofc 
bien  lonte  Les  tiocpcs  font  jointes  > 
eint/jn  fTctme  d' Architecture.  Intervalle  qui  eft  entre  le* 
picrrcs./Rcmpltr  bien  tous  les  joints.  Les  joints  des  Les 
de  pierre  Ioul  de  niveau  J 

f Joint  que.  Sorte  de  cou  jonction  qui  tcut  dise  out-e  que, 
lotnt  qu'il  y avoir  en  lui  de  certaines  choies.  V^hî.  Juim, 
(.*•**.)  , 

\o\ntéyjointée,  adj.  Ce  mot  fe  dix  des  chevaux.  Cheval  long 
jointe, c'est  celui  qui  a le  paturon  loug, chic  fie  piianticout; 
loin  te, qui  a le  paturon  court. 

I o‘.ntêtjf.mCc  mot  fe  dit  ai  parlant  de  chevaux  de  manège. 
On  dit  une  jointte  de* fon.  V ne  joint  ée  de  frein.  C'cftlâ 
quantité  de  Ion, ou  de  grain  qui  peut  tenir  dans  les  deur 
mains  quand  elles  font  jomtcs.f  Mettre  une  jotntci  de  fro- 
ment d «ns  la  mangeoire  d'un  cheval.) 
le*nturt,r.f.Cc  qui  ajicmble  fie  qui  attache.  (Les  doigts  de  Li 
main  hormis  le  pouce  ont  chacun  trois  jointures*  Ccc 
ouvrage  clt  ü bien  ailcmblc  q«  on  n'en  voit  pas  les  loiiv. 
turcs.)  1 

teinture.  Terme  de  Cordeuaier,  Couture  qui  joiut  les  deu» 
caiticis  de  fouliez. 


lou, jolie  ndi.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  fir  des  chofei  St 
fignihe.Qui  aprochc  de  la  bcautc.Qui  a un  air  charmant* 
Qui  cftagréablc  Qyi  eft  plein  d'un  clpnt  qui  plaic."iLllo 
n'cft  pas  belle, mais  elle  eft  |olie.Ccft  une  jo'ic  femtnc.EU 
le  eft  jolie. Un  joli  enfaiic.Unc  jolie  pjtitc  h.  le.  le  me  fai* 
bien  lcrvir  des  jolies  ciiofcs  Que  j’eucens  dire,  'eu  1. 19  Aj„ 
mer  les  joht-  choies  Sf4»#».Un  joli  cabmct.Une  jolie  cax- 
niture.L  n verre  fort  joli.)  B 

IçlLfohe.Cc  mot  fedictouvent, par  raillerie, il  fe  die  des  choJ 
les  fie  des  perfonaes  iLa  jolie  décoration  au  ai*  d'Aoac 
qu'une  robe  de  chambre  de  camuoc  de  nojandc.  Pn me 
pl*td. 16.Cc  gentil,  joli,  jeu  d'amour^  4 on^oifiei  Ce  «cu- 
ti, joli  Père  Mêntfe,  Okfcr  jMtion  Pt*  le  l m uet  f, coule 
pnrtte  Vo  fêtes  un  ioli  perfonnige.  C eft  un  joli  jeune  v 
homme. A uvtlUsr  m*rqu.t  fur  leleu^ue.i 
loi  . Ce  mot  cil  quelquefois  pris  fubltiiuiveiucnt  atulï  on 
dit  [Cela  pille  le  joli  ] 

hl'mrnt,,i .'.D'une  manière  jolie  D'une  nuuiétc  aetéable. 
St  on  il  »i  del’efprit.  [ Dite |olii«cut  lejcbolc.  Uj.ucr' 
joliment  ] * 


lONC./'.ffs.ptononcez  jm.  Il  v a de  plufairi  forte,  de  ioncie 
conimun.k  fleuri, le  large, le  hile  , mais  en  rcnc.-al  jwi/cit 
tuse  plante  de  matais  ou  d'étang  , qui  au  lieu  de  (euille. 


blancK^oy.On  fnt  de.  baDis'dcsp^icrs  d«ScabaTs°det 

nattes, Stc.de  |onc  ) 

t lf<  H ni  i’fu  emmr  un  -,nr  CeU  fe  dit  ptoretbialcment 

/a*d=^âmans  ^el'émrudes^1'''011 
ImtlrrJ,  tr.mt  f.r. Terme  de  C'imii.e.CcHan  petit paniec 
a jour  qui  cil  plein  de  crème,  qu'on  vend  par  le.  rue.  de 
Fans  un  peu  après  Pâque  (Prendre  une  lonchcc  de  ctème. 
VuiJrc  lcju  oujfmt  jonchées  de  crcinc.; 
t Wchtrjv.nJZz  «ot  eft  un  peu  vieux  mais  les  bons  Au- 
teurs Anciprts  fie  Modernes  ne  laisfcnt  pas  de  s'en  fcivir 
Couvrir  de  joncs,  couvrir  d'herbes  ou  de  fleurs,  f Ionchct 
les  chemins  de  fleur*  Veuf.éLl.  j.r.x  ] 1 

* Zone  ber  U rompu  itr  de  mortsTÀbl. 

Ionct  10  n,f /.Lie  mot  fc  dit  en  parlant  de  troupcs.fic  veut  di- 
re ACron  oc  gens  qui  le  joignent  pour  ne  taire  qu’un 
gros.(tmpccher  la  ipnébon  des  ennemis.  4ùt.  4r  j ) 
pnd'tauJH  la 1 jonction  de  deux  rivières  La  lonéLon  de* 
deux  rnciu  s eft  taire  par  le  canal  de  Languedoc. 

7 IoNi.tt  k,;  folâtrer. Faire  le  baladindaue  le  ionclcur  Le 
Dior  de  :ong  rr.cftvjeux.  6 

-f  leur  leur  r m.Viturm  qui  veut  dire  une  forte  de  vieux  Por- 
te Iiançoi* , qui  fui  U viosc  aloit  dam  la  Ceux  de*  g rat* 
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Seigneurs  chanter  les  belles  avions  de  ees  Seigneurs.  Vo-  ; J*iri  (Taire  joücr  les  eaux.  Faire  jouer  les  maefuae* 
icx  Fauche  t de  U Isngtt*  & pce  fie  Franfeife,  r.%.  fil.Ar  /.?.)  . ..  , . 

9§n»-t i '.i-wtnnr,  *dj.  Qui  cil  d’omc.  (C'cll un  Ionien  C cft  jouer, Sc  moqucr.Rcndrc  une  perfonne  ridicule.  Plaïunter.. 
une  ionienne  La  diaTcôc  Ionienne.  ) Prononcez  ymitn.  : (Molière  a joiic  les  Maïquis  ridicules  & les  Faux  dévots. 
Voici  d»A.le&e.  I rfor  la  rencontre  des  nuits.  Ahl.tneX.i.) 

I»ntJU€,*A).  Ce  root  fe  die  en  parlant  des  Ordres  d’Architer , t * V»*r  à boute-bert.  C’cll  voir  qui  fc  chalfcta  hors  de 
ûiitc  & de  la  dialcftc  des  Ioniens, fit  il  Cgnitie.  Mis  en  ufa-  » quelque  roanon  (Valets  qui  jouent  à beute-hers.’) 
ce  par  les  Ioniens.  Ufité  parles  louiçns  f Ordre  Ionique,  t A-Ber  à fe  perdre.  C'eft  s’expofer  à fc  perdre.  Faire  de», 
Dialcitc  Ionique  )Vo»cz  Ordre.  I avions  qui  nous  conduilcnc  a nôtre  perte. 


quille.loaquille  d’Efpagnc  J t _ . . 

ImterauJ lO.Terme  de  Mar>ne.  C’eft  une  des  pièce*  de  bois 
qui  entre  dans  la  coaftruftion  de  l'eperon  d'un  Vaillcau. 


der  tout  aiait avec  une  pctldmvt. 


1r»Àutï?f.f-  Fleur  blanche, ou  jaune.  (La  jonquille  funple  à t * jouer  À cjnitit,oH  d doublr.  C'eft  romprc,ou  s’accommo- 
cund  calice  fleurit  en  Mats. Grande  |onquilfe.  Petite  jou-  ' de 

e .:n . » .su-  i t * î ^ , 

, . _ , — r _*  Al.C* cft  I . --- 

t * J »*rsu  fittf  'em.  Ceft  (c  conduire  d'une  manière  feure. 


t * Joütr  Ât  malheur  C'eft  être  malheureux  en  jouant, 
t * huer  ah  plu* /«.C'eft  ufer  de  finclic.de  tromper. 
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JeftPbJ fw.Nom  d'homme.  (lofe  p h fut  attendri  à la  vue  de 
fes  frères, lofeph  étoit  fils  de  Jacob  & de  Rathcl. 
fer*  f.m  Lettre  Gréquc,dom  h figure  cfl  fort  petite.  Elle  re- 

Ëond  a nôtre  / François. 

fc  prend  dans  l'Ecriture  pour  une  choie  très  pence, 
quand  elle  dit  que  les  Prophètes  de  jefus  ChrKlVacconir 
pltiunt  fans  qu'il  y manque  un  jet*.  Cet  ouvrage  cil  com- 
pletel n'y  manque  pas  un  jet*.  Qû  n'a,outcra,  m oteia.un 
jou,  fott,L$t  ) 

LOU- 

ftBs  lirr,Jt*Utr/.m.Vuhicct\  peut  JaÏAJi/r.Marcîidnd  qui 
trah  lue  de  pierreries  (Gnnenc  joiialierO  . .. 

feu*  U er  ej.f  Maxehandile  de  loûalicr.  t$c  inclcr  de  joua- 

Iquc, //.La  partie  du  vifage,  qui  prend  depuis  les  yeux  juf- 
ques  au  menton.  (Lac  joué  vermeille.  Aaou  les  joues  iou- 

fcs.üonnei  fur  la  joiic.Couvrix  la  joiic.}  . 

m S’ en  devter  p*r  ia  jours  Façon  de  parler  populaire, pour 

dit., Manger  foa  bien  en  dé  saches.  ... 

ïitttrt  en  ;onr  .Cf  Jcbtr  tn  pu»*.  C’cll  mettre  la  couche  n un 
Fuiil.ou  de  quelque  arme  à feu  comte  fa  joue  & prcicmci 
l'arme  pour  la  tirer 

J»C«nwr  en  wiii.  Façon  de  parle*  bulle fquc,pottr  dire, re- 
garder. confidcrer.  . 

(La  viUgeoifc  cft  belle  3c  jcunc,jc  1 avoue. 

Don  Alfonfc.cn  patent, peut  D coucher  en  joue.; 

$csr.D,fafepb  n.\.ft  l ) . , 

leurs  de  fefon  Terme  de  Bâtarde'.  Manière  ce  petites  pla* 
ques  qui  font  de  pin  Se  d'autre  lui  le,  biches  ^«on. 
Jtlur,  ...S'exercer  au  jcu.(1mier  une  pâme  de  paume..ouei 
à la  boule,  louer  au  bulon.  louer  au  dcri,  au«.eaitei>aui  c- 
chccs,  aie.  Les  hommes.  Si  for  tout  leiEcefojufaqucsnc 
dcvroicnt  jamais  jouet  avec  le,  femmes.  Il  iKd  mal  aui 

Magtilus  Seaux  Eeelefumques  de  jouet  en  . 

des  jeux  publies.  On  ne  doit  jouer  que  pour  fe  dclaUcric 
corps  ou  l e prit.  On  ne  doit  pas  jouer  pat 
femmes  ne  .lo  vent  pas  jouet  1 argent  Je  leurs  maris 
Tbr'-,  trnité  dnjeme»  . . . 

Qui  , j tut  leutru.VoM  dircquon  ne  quitte  jamais  le  jeu. 

7»  urBmt!  n°c"r . 'f a îmr«<(U  s Ce  joiiem  avec  teuss  houlettes  en 
7 filant  une  autre  dauec  tlU  tenon  un  cvamatl  dont  elU 

jJZ^Cc  mofirdît  dV rüSilletic.»  veut  dite^a tiret,  (faite 

( loue  t le  Tartufe. 


en  quelque afaue  un  peu  délicate, 
t * loiier  d’un  teur  à qudqu'UB.loucr  *n  tour  à quelqu’un*. 

Relier  $t 

t VQpcvoiis  /9i;ev,att monde  un  petit  pcrfonnage’W#/. 

Se  moquer.  Sc  rire  de  quelqu'un.  (Sc  jouer  da 
Quelque  perlonne.  ,■ 

.9#  fbu»r, RaiHer. PlaiCmccT.  Se  moquer  (Sc  jouer  fur  le  iuxe- 
des habits. AkU-w  T.i  La  fortune  i'c  joua  desordres  qu'iL 
ayoit  donOiÀi 

Se  j»»<%Sc  divertir  S’cgaier.En  codcnt.il  fe  dit  des  Auteurs. 
(11  fc  joiic  en  des  deicriptioos  agréables  pour  charmer  le 
Lcéicui.  ft.âfwm  F'Iuf^f/ari  ] 

Se  louer  à 9#  A?*’**.  C’eft  à dire  , Sc  prendre  à quelqu’un, 
l'attaquer  (Ces  camu  cs  t’oient  loiitt  i moi.Md.) 
jwet/ m. Ce  avccquoi  onamufe  lcscnfans..L>c  petit  jouets 
d'enfant  ) 

*J’t*et.  Qui  cft  en  bute  k la  fortune.  (Il  a été  longtcms  le 
lotett  delà  fortune.)  . . 

♦ fouet  Perforine  dont  on  fc  joue  Perlonne  qui  cft  1 objet  de 
la  raillerie  & du  mépris.  [Eue  le  |oùct  des  lots.  M.U  cft 
le  trifte  jouet  de  fes  ennemi  s.  Sr*w*.j  . 

Io*eUr,(.m.  Celui  qui  aime  à jouer:  Celui  qui  le  divertit  i 
jouer.  ( C’eft  un  giand  joueur.  C’eft  un  bon  joûcui.L'n  fa* 
cl  oüx  joueur.  11  v a peu  de  dtfércnce  entre  les  joueurs  de* 

profrll’ion  Ôt  les  volcurs.Tirri,fr.d«  7*»v  ch  17.) 

Vu  joueur  dr  robeltt  C’eft  une  forte  de  baladin  qui  avec  dert 
gobelets  fait  des  tours  aha  dlaroulcr  les  patent  & leur 
vendre  quelque  chofe.  , , 

Vnio*,urd'in  ‘rrHtntn  .Celui  qui  joue  de  quelque  inftiuroent 
de  mujtquc, comme  de  violon  &l  autres  pareils.  (Un  joueur 
de  te^colct.Unjoiieur  de  flûte  Un  loueur  de  haut  bots.) 
f * C’en  un  rude  jcûeur. C'eft  à dirc.un  homme  a qui  il  ne  fc 

faut  pas  prendre.  A qui  il  ne  fc  faut  pas  jouer. 

feueuftyf.f.  Celle  qui  aune  i jouer.  [C  cft  une  grande  joncu» 

t * Que  von  s êtes  une  rude  jrüeu  e en cntiquc.M«fer#. 
j loujtu,  joufîur,  Ad).  Qt*i  a de  geofles  joues.  [Deux  gros, 
jou  fins.  Met.] 

loue  J.m  Prononcez  loue  Infiniment  de  t>ù!S  auquel  on  atta- 
che les  boeufs  torfqu'on  les  veut  faire  trava.llcr.  Ce  qui> 
joint  & attache  les  betes  qui  tirent,  lougdc  cbltlOt.^*v. 

I 3 Les  chevaux  commencent  àfe  cabrer  , ôc  a le- 
coùcr  le  jou,!.  Vtm  6L«  » l.i  «•«’.).  . .... 

[ » S'Iier  fuus  le  joug  31 1 S'jftancliu  du  de  la  Mact- 
iloins.  jttUn  Ar.  i.i.  l’oitci  inipmcmmcni  It  IW  de  U. 
dominaiioa  yuu.Q.  /.+  Sccoilir  le  joug,  lc  )fg  du  mi- 
nage îr.v.l 

lov  iAL,',  ■ iul  .«dj.Gaijoicux^ ^Miutcllcmau,  On  croit  que 
llhomc'a;  joviale  vient  de  ce  qa'o-i  cti  ne  fous  la  planète 

louiK,U1,.l.C\voitla pofTcffiond'nnc  cliofe.  louït  de  fotibicn.. 
fouir  d’une  terre  de  cinq  mille  livres  de  tente. J 


OnVie^i  t0po' nVioùw  de  Ssrncdi  e ni  de  Tragédie  dam  ;[»ï  *<'.  d'une  ma  il  te  de.  alËLxc.  C'alî  en  aveu  U detniéte- 

les  lieux  âJints.n,»v.,tMlréd./jr»vi,.,,.  On  du  d u«  jiv rut.! 


«i'ccëdTl  hcâtte  ,J  elle  a dite, qu'on'  le.,.,  i|  fe  dit  de,  ouvriers,  & des  autres  p&jwgl"  ff* 

ne  la  peut  jus  jouet,  ou  qu'on  ne  la  doit  pa»  |ouci,  patec 


vent  1«  public  . & il  fignihc  le*  avoir  à h difpofitiou.  Lat 
pouvoir  tirer  du  fcrvice  On  ne  jouît  pas  aifcincnc  des  ou- 
vriers Il  v en  a qui  lonx  acabicz  de  bclognc  8c  1 en  n ta. 
fauroit  touir;  Cet  Avocat . ce  Médeôn  a tant  de  pratique 
qu'on  ne  fauroit  lowir  de  lui.)  , . 

ffi  T u.“5t^iWs“dtW;îoü«Ta'  Mëlfe:  louer  '/.«>.»«,  f.  f.  C'dl  1-aôc  de  jouir  d'une  chofe  en  reposé 
Ww's'  c'^Ùd^T^cW.l'irsueà  1»  Melle,  oui,  fans  trouble  Avoir  la  poflelfion  d'une  chofe  . de  forte 

1 ' * * 1 nii'nn  rn  mtilie  librement  dlll 


qu’clfe  »’a  nen  de  plaifcnGni  qui  toache  le  «rut. 
f*ver.  Terme  de  futur  U'infiruMent  de  Httfkue  C cft  f ire 
refonner  l'inlUumcnt  pour  le  divertir  foi  meme  , ouïes 
autres.  Jouer  une  partie  fui  le  clavcflm,  ftirl  orgn  ■ .o  lu 


frw'Ü an  fc  dardes  ciiut,Jc  du  nuchia»,  fc  Cfeajfic 


iOULMC.  il»M»  i-  - ... 

qu’on  en  puifle  libicnicut  difpofcr  .Avon  U jouiluucc  de 
loa  btca.J  .jj- 
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•Il  aima  peu  de  femmes  fans  en  avoir  11  jou ÏÊui£ttM*iteroixy  1 «telle»  mais  que  le  jour  pâte  tour. 

Stln'mt  , l.t  . Ils  demeurèrent  cnfeniblc  non  leulcm*nt  la  * F dire  de  U nuit  It  jour  & à*  jour  la  nuit.  C'eftemploicr 


prémierc  nuit  de  leur  jouïllancc. mais  encore  le  lendemain 
Si  le  jour  d'après  S.Eyremont  Matrone  dp.fhele.) 

Joui  :Ttnrt0MiJ} -ont  jouit.  (Elle  crt  joui  liante  de  fes 

«MCf.) 

Jou L'EfpJcc  du  tems  que  le  Soleil  <;fl  fur  l’hcmilphé- 
ic.  Les  Agronomes  rapcllenc  Jour  arttfieit  /.pour  Icjdiltin- 
£ucr  du  four  jMi*r;/tfjui  cil  de  vint  quatre  heures,  Se  qui 
comprend  le  jour  8c  la  nuit.llour  civil.lour  gras  Jour  mai- 
gre }our  ouvrier  Faire  jour.llfait  jour.  Le  jour  commcn- 
fuit  à pacoitrc  ) 

I-i  f ointe  lu  jour,  ht  fo;nt  J*  jour. L’un  8c  l 'autre  fc  dit. (Il  fit 
allcniMer  fes  Ibldâs  des  la  pointe  du  jour.  Abi.TAt.onJ  a.) 

T>if  rgr  dt  jour  en  jour  Van  gv  t 


f le  jour  à dormir  8c  la  nuit  à fc  divertir. 

' ♦ St  mettre  i tout  Ut  j0*r*.c'eft  à dirc.Nc  fc  manager  point 
U s'cmnloi'ct  au»  moindres  cliofcs- 
Jou  u*ltf.  m.  Récit  de  ce  qui  s'cit  pJ**e  de  curieux  chaque 
jour, ou  chaque  mois  en  quelque  Roiaurnc,ou  eu  quelque 
autre  Etat, durant  le  régne  d‘un  Prince, ou  d'une  PuncciR-, 
ou  durant  le  Gouvernement  de  quclq  t-  M mftr«  Le  lou> 
nal  cft  écrit  d'une  manière  fimpic  te  Uns  oincmcnr.il  di- 
fcre.de  l’hidoirc  eu  ce  que  Phidoirc  cil  écrite  avec  plu» 
' de  loin.  On  a imprimé  un  Journal  .le  Henri  11» . où  il  y a 
quelque  chofc  d’alfez  curieux,  te  lourual  du  Cardinal  ic 
Richelieu  ) 

* [Le  Poète,  Collctct  fait  le  jouro.il  de  Pâtis.] 


Z/rt  L jiur.Cc  mots  fc  di feue  entre  gens  de  guerre,  Se  c’elt  J.mrnal,  Terme  de  At+chond-,  Livre  où  iis  écrivent  joui 
. adiré  fervir  s+ heures  en  quai. té  d'Oîicicr  Général  (lieu  par  jour  ce  qu’ils  font. 

de  jour  en  qualité  de  Lieutenant  General  J Le  fou.  ntl  des  fmumat  i Feuille  de  papier  imprimée  qui  Ce 

Le;  bout  jour-.  Ce  font  les  Dimanches  8c  les  Fêtes  célébrés.  donr.oit  il  y a quelque  tems  toutes  les  lematncs  8c  qui  ne 

(Portée  le  noir  aux  bons  jours  .Mohore.)  fc  donne  aujourd'hui  qae  tous  les  quinte  jouis  , ou  Pu» 

Le  jours  dtt  mer  t s. t etc  célébré  de  l’Eglifc  Romaine  où  Pou  rade  des  livres  uouvclleir.cm  imprimez, de  quelque  expe- 

pri<*  pour  les  morts  Se  qu  ou  apelle  d’orduuurc.  uet  fré-  ricnec  Philique  , ou  autre  cuciofitc  de  l'Uiitoirc  ntt  me  lie» 

. I Le  Journal  des  Savans  commença  en  I66J.L  illullic  M S a- 

Ltt  front  jour  ».  Les  jours  d’été,  f Nous  aurons  bien  tôt  les  lo  Confciller  au  Parlement  Piiivciiu.Ajncs  fa  mort  M.Ga- 
grans  jouis.  •*.  Perfin  ) . lois  le  lit, Se  M.De  la  Roque  le  continue  aujourd  ii. 

lot /ton-  ji^r  Ce  font  des  Commi  flaires  députez  par  le  Roi  r ’ **“  ’ " ' a-.. ..ex 1 

pour  juger  fouverainement  comme  les  Pariemcns.  Allcm- 


Ut  $r*n  j>.  r Ce  font  des  Commilîaircs  députez  parle  Roi  Journal.  Ternie  de  Mtr  C’cfl  un  mémoire  divifé  par  colox~ 
pour  juger  fouverainement  comme  Ics  Panemens.  Allcm-  nés  où  les  pilotes  décrivent  joui  par  jour  la  navigation 
bléc  de  ces  Cmii:mifaircs.(Lcs  g tans  jours  de  Lion  iuivi-  d’un  vavllêau. 

lent  cette  doctrine.  Potru,  p.j . (Tenu  les  grans  jouis  en  JiurnaUtryjournalicre,adj.  Qyi  fc  fait  chaque  jour.  Qui  cft 
un  tel  lieu  : de  chaque  jour.(.M<xivcmcnt  journalier  du  Ci  cl.  K évolution 

J nr.  Ce  mot  encre  dans  pluficurs  façons  de  parler  prover  journalière  du  premier  mobile. Expérience  journalière.] 
bialcs  &;  ftguicci.Ainfion  dit, vi*rr  a»  jour  ta  jonrnée.C‘c\  * Homme  |ournaliec.  beauté  journalière,  lcs  armes  foie 
vivre  de  ce  qiwon  gagne  chaque  jour. . jourualicres.C'clt  à dite, changeantes  d'un  jour  à l'autre.] 

* Viens  palier  avec  nous  les  plus  beaux  jonrt  que  la  Parque  Journalise , f.  m.  Celui  Qui  fait  le  îouriul  où  l'on  parle  de» 

te  hic  Sar.Po.-f.  Ne  donnez  pas  rtnis  vos  jours  à la  gloire  choies  qui  regardent  les  belle»  lettres  Se  lc$  perfonne» 

vous  en  devez  quelques  uns  3ux  plailics  C’eft  à dire  ne  cuticules.  (L’n  fournalifte  cloquent , ingénieux  , agréable 
palicz  pas  toute  votre  vie  a aquetir  d:  la  gloire  ) Se  ciui  égaie  d'un  air  hu  ce  quil  écrit.  Vil  étoit  permis  i 

* Ouvra  jg  indigne  du  jour.  Alt.  C'ell  à due  qui  uc  nveritt  un  Iournaliftc  de  faire  un  long  éloge  , je  vous  allure  que 

pas  d'ette  imprimé.  je  m'éccndrois  beaucoup  fur  vôtic  chapitre  Lettre  de  M. 

* Se  fa-t*  jeNr,  Pepec  J la  main  au  travers  des  ennemis-  A b f.  Tefiier  à R.) 


(Au  travers  du  péril  uu  grand  coeur  fc  fuit  jour  , André  fourni  tCf  lour.  [Une  belle  journée.  Il  fît  hier  une  agréable 
majue,*.}.  fit.')  journée.  Travailler  à la  journée.  Vau  g*»»./. 4.] 

j ur.  Terme  de  Peinture.  Parties  éclat rées^Lc  jour  d’un  ta-  Jour  Je  lc  travail  du  jour.  (Paicr  les  journées  aux  ouvriers 
blcau.)  qu’on  a cmploicT.} 

T bit  •«  dont  unfa-tx  jour  C'eft  i dire  , que  la  lumière  qui  fo  ne*.  bataille.Iour  de  combat  fameux  entre  deux  armées. 

entre  où  cft  lc  tableau, n’éclat te  pas  b’en  (lls le  vinrent  prier  de  leur  rendre  leurs  citoicns  qu'il  avoit 

Jou  .Terme  de  Cbtrp-  t rr.Vuidc  qu’on  lailfe  entre  les  pic-  lait  prifonniers  àla  jouxtée  du  Granique.  Ail.  Ar.l.x.) 


ces  de  bois  de  peut  qu'elles  ne  s'cchai  f:nt.  J-*«enée.lour  de  maichc  Chemin  qu’on  peut  faire  en  un'  jour 

Jour  .i  ftnitro  Terme  TA  e->  telle. C'c\t  a dire  ouverture.  (Etre  à trois  journées  du  Danube  Aid.  Ar.  Venir  agran- 

■ Jeu  Je  Ditu.  !»oric  de  ferment  burlcfquc, 8c  qui  ne  fc  fait  des  journées.  Vaum  Q*in.  I.  j.  Venir  à petites  journées, 

que  par  les  fenttnes.  ' Jour  de  Dieu,  fi  elle  avoir  forfait  à Aÿt  ) 

Ion  honneur, je  Pecrauf  lcrois.  M Tere.)  ^ L Journetl  mentyaJ'\ Tous  les  jours.  (On  lui  fait  journcllc» 

►t  jou'yâ  *utrtt*dv.  Peu  a peu.  Il  recevoir  de  jour  i autre  ment  des  facrifices  Btnftra.it, Rondeaux.  Occron  s’exer- 

divers  avis  Paru,  pUidoté  5.  Les  troubles  croiiloicnc  de  çoit  joumeUement  à faire  des  harangues.  L'Abc  J^ale- 

jour  1 autre.  AM  T;  te.)  ment) 


J>t  jou'yâ  *utrrt*dv.  Peu  a peu.  U recevoir  de  jour  i autre!  ment  des  facrifices  Btnferair, Rondeaux.  CiCcron  s’exer- 
divers  avis  Pam,fUUoié  5.  Les  troubles  croiiloicnc  de  çoit  journellement  à faire  des  harangues.  L'Abc  £«/*- 
jour  à autre.  AM  Tae.)  m*nt  ) 

J>'uu  jou*  à l'autrt  Céc  adverbe  marque  un  rems  défini , & Ioûte,/?/  Combat  de  deux  Cavaliers,  prés  d prés  dans  la  U. 
fftnifiç  l'tfnacc  de  deux  leurs  ou  en  tout, ou  en  partie.!  Du  ce, où  dans  la  carrière. (C’eit  auili  une  courfe  qu'on  fait  lux 
plus  riche  homme  de  la  villr  qu’il  ctoit^il  clt  devenu  d’un  l’eau  où  il  y a des  acaqucs  3c  de»  combats.) 
jour  à Pauvre  le  plus  pauvre  Vju.R.m.j  t Ml  entre  eu  joutedtx  ou  f %.  fois  la  nuit  avec  fa  femme. 

A ;;r,»éü.C’c(l  à dire  Qu»  a des  ouvertures.  Panier  à jour.  Joùrtr%v  n Faire  des  joutes.  Courir  avec  des  laaccs  l’union- 
T‘rmc  de  N*w«.C'cll  à dire, nui  n’cfl  pas  plein.  tre  l'autre,  (lls  ont  joùté^avcc  beaucoup  d’adrcllc.  ) ♦ Que 

Jotrr,fm.  Ce  mot  fc  dtt  en  parlant  dt  J nuvre  des  Prmces.dcs  dirois  tu  U tu  voïois  jouter  publiquement  des  coqs  & uc» 
gens  de  qualité, ou  d’autres  pcifonncs  qui  font  à leur  ai-  cailles.  Abl.ltteT  s.«x»rw«.) 

fc,  comme  de  gros  8c  de  gras  Abez  fai  né  ans  Et  à cct.cgaid  Joûttur}f.m.  Cavalier  qui  combat  i Lalice^ivccU  lance,  fli 
le  mot  de  ;onr  acompagné  d’une  négation  fignific  que  y avait  de  rudes  jouteurs  en  te  jour  la.)  . 
ta  pcrlotme  ùotie  on  parle  n’etl  pas  encore  levée  , Se  fans  t Iouvencl,/ /.Terme  lurltfyue  pour  dire  jtuneffi  (ta  fon- 
wegacion  qu’elle  cft  levée.  (Il  etl  jour  ici.  Il  ifcn  bien  tôt  taine  de  iouvencc  ) 

jour. Il  n’elt  pas  encore  jour  au  Louvtc,chcz  S.  AUcllc,chvz  f Jottz  enetau,  f.tn  Terme  lurltftjttt  pour  dire  jeune  garçon» 
fa  Majcitc.&c.)  ( (le  ne  croi  pas  que  l'on  blâme  l’aniourcnlc  aiJcur  donc 

* Venir  au  jour.  C’eft  i dire,»-»//''#.  m'enfla  me  le  bel  oeil  de  ce  jouvenceau.  Vo[r.  _ 

* Vt>i’  le  iCur,  c’cfl  Z'i'yiv.  ^ \ louxenccltef.f.  Mot  burl  .iïftc  pour  dire,  jeune  fil*,  flou» 

* Krwtr  U tour  y c'efi  à dire  re  uYter.  vcncclle  au  teint  délicat,  Star. P oc  f. 

* Nos  jonti.  figmhe  quelquefois,  nôtre  fic’clt(Cela  s’eft  paf-  IRA. 

fé  en  nos  jours.)  e _ Ih-iscibi-b,  *dj.  Terme  de  l,hHeCofhte',jtthaireiqtxi  fc  dit  en 

parlant  vie  la  puiilàncr  de  l’ame  qui  le  porte  contre  le» 

chofcs  diiicilcs , ou  qui  lui  déplaçait , 8c  cette  puillaoce 
s’apclic  tr*/tblt. 


“f  * On  dit  de  Jeux  cliofcs  fore  dilîemblablcs.  Il  y a vlific 
rcncc  comme  du  jour  à la  nuit, 
f ♦ On  dit  pour  louer  une  femme  qu'elle  eli  belle  comme  b 
joui,&  U mcpnCcx  eu  du  qu'elle  clt  belle  a U chou 
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SKrffCr  mot  fignific  ultre  U cfl  un  peu  vieux.  Cependant. 


1 R R 

d’tircgularîté.Ceft  une  grande  irrégularité.} 
lrw^wn^.Xcrme  fEffiî.  Empêchement  canonique  pour 
recevoir, ou  cxcsccr  Icsfamts  otdrcs.  (Encouru  irit-gulati. 
te  .Tomber  err  iricgulaiitc.il  «Il  a)  irrégularité.) 

rremuhnr  A..,  nv<  ,r«U. 


locfqu'tl  cfl  bien  place. (Us  ont  amaile  un  trefor  d'ire  pour 
le  jour  terrible  du  jugement.  Ma uertix  , gthtfn te4  1. 1.  pa 

nu 


de  qu’elle  cfl  une  trie  fie 
qui  pa:oit  apres  l'otage. 


M cH  toujours  reçu  dans  U beHc  poclie  en  pa liant  des  Irregetlw .irrtculitr, . Qui  n'cll  pas  félon  Les  téglcs-Cc  mot 
Cieux,dcs  Dieux.  fie  des  Princes  fouveruins  (Cette  feuille  le  dit  des  choies.  ( Lu  bâtiment  imsulier.  fortification 
vcrdoiante  que  lire  foudtoïantc  du  Ciel  n’ofctqit  cou-t  irtcgulicfc.Cnnilruétion  irrégulière.  Verbe  inéguliet.) 
cher  lroitMre,toe(îej.Qi\inA  on  le  range  à fon  devoir  la  pi-  \rr*grlttr,»rrMulitrt  Terme  d te  lift.  Qui  ne  peut  recevoir, 
tié  calme  l'orage  que  Vitt  a fait  émouvoir.Af*/  P-t.l.i.)  ni  exercer  les  faines  Ordres.  (Il  cil  irrégulier  } 
ire.  Ce  moi  n'a  pas  manvaife  grâce  aulli  dans  la  belle*  p;ofe  1 rnpml  ter  entent, ad  D'une  manière  irrcguliérc.  (Les  Clercs 

qui  vivent  irrcgulicreniçnt  caufcnt  un  grand  fcandale.J 
breiipiMxfrrel girufttadj.ôui  n’a  point  de  religion, ou  qui 
en  a très-  peu  C'eli  une  compagnie  qui  fous  des  habits  re- 
ligieux couvre  des  an  e»  fort  mcdgicufes.  Tafl. ij  J 
IrrtugionJ  f Manquement  de  rcltgion.(Ccit  une  giaudc  ir- 
religton.il y a de  l’mipicic  Se  de  l'iricUgion  à ne  pas  croi- 
rc  que  .Vit  Ut  La  négligence  qu'on  a Porte  à 

communier  meme  a l'impicré  &.  a l’iireligion.  Arnaud, 
f'tq^tnrec  nm.ui wm, 

lrrfmt4ralletadj.  Ce  mot  le  dit  des  maux  fie  des  nuladics,& 
iigtuhe  à quoi  on  ne  peut  pas  remédier.  (Le  nul  caduc  elï 
un  m-i  uumcdiablc.) 

Urw  tjiifle , ad  . Qui  n'cll  point  pardonnable.  (Crime  irté- 
min.bic  Abtartcmrt.  ' ttej 

Irrtwijji^l  tx/nt,  adv.  Sans  icmillion.  (Condanner  itrcinifli- 

b ctiivut  ) 

Irréparable, ad*  Qu'on  ne  peut  réparer.  .Cclk  une  perte  irré- 
parable.; 

Irrepara Aermnt , adv.  D'une  manière  irréparable.  (X'ajFaiiç 

clt  iuir.ee  irréparablement.) 

I rreftrehtupb.t  .U:.  Qu'on  ne  peut  reprendre  d’aucune  fau- 
te (C'en  un  homme  irrcpicbcuhNc., 
i rrep,a:halU,a  l{.  A qui  ou  uc  peut  taire  nul  reproche.  (Té- 
moin >rt  cptochab'c.  Les  guis  qui  fe  mêlent  de  faire  des 
reproche,  aux  autre,  doivent  erre  eux  memes  lire  procha- 
ines ZVtr»  fa**c  ml  rt,  i p U cil  mcp.oihable  dans  fe* 
ir.aurv.D*  lue  «r  Sa  conduite  cfi  utcp.ochablc.J 
1rs  filu,trefAut,  ad  j.  Qui  n'a  pas  encore  pris  de  ferme  rc- 
foluriou  ( i_llc  me  p*iut  méioluc  lut  le  tcioui  de  Mou- 
u ui  à ja  L>  ur  A'urno  res  di  MJt  i )ue  dt  lé  R F.) 

I r TC f,\Ht  ou,  .f.  Eta«  îlot  ont  de  l’cfprit.  mceituudc  d’clprit 
qui  tait  qu’on  uc  prend  point  de  ferme  rélolutiou.  ( Cela 
le  t.nt  daus  une  iiréloluiion  quM  uc  put  luru.outci.Lc  Ümc 
4:  i x f û Fo  tt-tut  ) 

irrfj.  rtie  .f f.  peu  de  refocéL  Defaut  de  rcfpcét.  Ce  1 une 
irrcv/re.ite  qui  nv  tire  û'etre  punie  Alliitcr  avec  méve- 
rem  . ..u  1.  vice  divin  ) 

\,-r  ce  * t tir  e >r  »ir,  *4).  Qui  manque  de  rcfpcét  fie  de 
rcvciw  ...  pour  les  choies  ou  pour  les  perfennes  à qui  il 
en  doit 

lffv.tr. menr, tdv.Avcc  ticcvcranc..  D'une  manière  irreve- 
icncc.IV.iler  irrcvcxcmmcnt  des  nu  (1ère  s de  la  Religion.) 

1 <rt\»talfft,adj.  Qui  n’cll  pas  révocable.  ( Ma  parole  cil  ir- 
révocable. Arret  frcvocjblc.  ! 

lrr«v  <ab!  mnt,  ad  j. D'une  mamereir révocable.  ( Juger  ir- 
revocab .entent  ) 

1 1 rnfi  n,  rf.  Ce  mot  c(l  un  peu  vieux,  nuis  il  ne  Iaille  pas 
de  u diiw  encore  quelquefois.  'A  ligmhc  Mtqu.ru,  H épris. 
(Clum.r  avec  irril(on.) 


Iris,  f.f  Arc  en-<id.  fil  me  fen 
que  c’cû  comme  un  Are-'n-ciel 

toiture  l 6 j ) 

l'hejf.  Nom  que  quelques  Poètes  donnent  i leurs  maitref- 
les  daus  les  ouvrages  qu’ils  font  pour  elles  ( •«  l'amour 
de  la  terre  fie  de  fonde,  fait. Pot.  ci  belle  Iru  que  faillie 
conilammem,  cil  &lc  J 

Iru.  Ce  mot  lignihant  une  force  de  fleur  e(l  fait  marculi» \ 
par  quelques  FJcurillcs.  Moiin  dans  (on  traite  des  tfcuis 
a rouiouu  écrit  Iru  bulleux  , lr$s  làtif , néanmoins  les 
gciu  habiles  dans  la  languctfi:  les  Dames  qui  parlent  bien  I 
font  le  mot  d* i t fém  mu,  6c.  c'cll  le  plus  ûur . i L'itii  cil 
«ne  lotte  de  Heur  changeante  dans  la  couleur  , fie  dans  les 
feuilles  t qui  cil  d'ordinaire  blcnç,  blanche  , pu  jaune,  ck 
de  pluhcuss  autres  nunteres.  Vtrh  bulle*!*  , Heurit  en  ! 
Mai  , fit  a d'otdinairc  neuf  f euilles  en  chaque  Heur.  L'iris 
j*  tnt  te  varice  qu'on  apcilc  !rit  d ho  tu  en 

Juin.  L'iri  de  Port  *pal  fleurit  bleue,  ou  blanche.  L iru  J. 
Perfe  cl\  une  Heur  tres-agrcablc  qui  a des  feuilles  d’un 
bleu  enfoncé  fort  beau  ) 

C'ctl  aulli  le  nom  d’une  pierre  qu’on  met  au  rang  des  j 
précicufes,  fit  des  Opales,  laquelle  étant  expose  au  >olol 
renvoie  un  lultre  fit  une  lumière  de  divetfes  couleurs  bile 
n'cl-1  pas  de  grande  valeur. Sa  couleur  cil  un  gns  de  Un  fort 
cianipaicut,  dans  lequel  il  paroit  du  rouge.  s 

I R O. 

XroniIj  ff  Raillerie  fine  Figure  de  Rétotiqne  qui  confiiU 
1 fe  moquer  avec  cfpric.  L'uonic  étoit  la  ligure  favorite 
de  Sociale.  Coff.  ( 11  a une  facilité  mcrvcillcuf.  a manie  i 
l'itonic  Oipreutr.  '.engin,  r.rs.  Se  fcryir  avec  Clput  de  l'i* 
rouie.  Iairc  une  agréable  ironie. V oullcr  Pirtune  I mpioicr 
l'troaic-  Manier  l'uonic  avec  une  facilite  channauic. 
Ti)i*r<,  traité  de  feux,  th.xj  ...  , 

I oni-tue,  tdj.  Qui  tient  de  l'uonic,  (Ton  ironique.) 
Jroni‘i'te'ntHt)Miti’  D’une  manière  ironique.  Par  uonic.fCcla 
a etc  die  ironiquement  fie  non  pas  fccicufcmcnt.) 

♦ - I R R. 

Irradiation,  f.f.  Aétinn  du  corps  lumineux  qui  jette  des 
raions.  ( L’In*  fe  fart  par  l * rrad  a/ro.i  du  ioleil  lur  les 
goûtes  de  pluie  qui  tombent  d’une  nue.) 


lrr  *ifinnalle,ad).  Qui  n i point  de  ra; fou. (Animal  irraffon-'Irr  r-r.  ru  Latin  ir  tare  Provoquer  , exciter  la  cole- 


nable.  C’en  un  hounne  irratlonnablr.  ) 

| Irrai [onnabl  r*  *t,ulv.  Ce  mot  cft  peu  uliîé,  fie  i|  lignifie, 
d'une  manière  irratfomiable  , l'ans  raifon.  (Il  en  a usé  fort 
irrai  fonnablemcnt.) 

Irrat  tourne  l irrationr  II • .Terme  de  Gt  omettre.  Il  fe  dit  des  li- 


re d'une  pcifoune.  ( Les  péclica  des  houiuic.  irritent  le 
O éatcur.  ) ( ♦ Un  iruu  les  Taureaux  pour  les  faite  com- 

i rrittr.  'Augmenter,  Aigrir.  Rendre  plus  fâcheut.  flriiccr  le 

- -,  mal.lrri  ter  une  paflSon.  Irriter  la  douleur.  Al  l.Luc.  J 

gnet  incooimenfu râbles  qui  n’ont  aucun  upottetafien-  S'ir'f/rr,v,nSc  mettre  eu  colère  (Si  du  peu  que  je  vaux  vô. 
ti 'elles  , ou  avec  une  autre  ligne  d'une  longueur  comme!  tre  grand  caut  s'urite.  S*r.ps*f, ] 

fit  déterminée.  (Le  côté  d’un  quatre  fie  fa  diagonale  font  Irritation  ff.  éli on  qui  irrite  le  mal,  au  lieu  de  le  guérir, 
des  lignes  irrano.i.  elles.)  ! L'miianon  de  la  bile.  J 

Irrtctnàlieb  t , aA\.  Qui  ne  veut  point  de  réconciliation/  Ir  nation,  ’./.Ew  Latin  rrr-tpti*.  Prononcer,  irruption.  Courlc 
Qu'on  uc  peut  réconcilier.  < 11  cil  irréconciliable.  Elle  cil)  fur  le*  rerres  de*  ennemis-  (Le*  Tattarci  fon;  Couvent  des 

irruptions  en  Pologne.  Ce  pais  cit  fujet  aux  irruption* 


irréconciliable. 

/r  teon  iltabl-ment,adz\  D'une  maniéré  irréconciliabîc.(ll s 
ont  rompu  enfemblc  itrccoucilublcmcnt-; 

Jrrtf  -irablr,  adj.  Qii’on  ne  peut  contredire.  ( Témoignage 
irréft  apathie.  Abl  encourt X*  e. ) m 
I mx  tUrrtt',  rf  Ce  qui  cft  contraire  à la  régularité.  Ce  qui 
u'efi  pat  conforme  aux  tcglc s. (Ouvrage  ou  il  y a beaucoup 


des  cuucuiis.) 


I S A. 


U*B£*u ff.  Nom  de  femme.  (C'en  fût  de  moi, est 

ma 
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r s l. 

■»**  conjuré  de  lui  faire  un  rondeau.  Voit.  Potf.  Ifabcau  de 
Bavière, mère  du  Roi  Charles  7 étoit  une  merc  aveuglée 
& dénaturée , qui  lui  voulue  arracher  le  fccptrc,L*  Mait. 
Pl-7.) 

y*hellt.rf'NoTt\  de  Fcmme.[  Ifahclc  fille  de  Philippe  le  bel 
Roi  de  fronce  époufa  Edouard  fécond  Roi  d’ Angleterre.  J 
y*béU,fm  Sorte  de  couleur  qui  participe  du  blanc  8f  de  la 
couleur  de  chamois. f lfabclc  rougeâtre.  Label  c blanchil- 
Ctnt.  J 

lf*bfU,*dj  Qui  eft  de  couleur  ifobéle^Chcval  ifabélc.  Ru- 
ban ilobclc  Heur  lùbcle  J 

Nom  d’hommed’ufage  eft  pour  l/jie,rifaVc 
a été  un  urne  Prophctc.il  étoit  Prince  du  long  Uc»  Rots  de 
La  Mailon  de  i'avid,  de  il  a PropUculc  prcjquc  un  ficelé 
entier. Pors-Reiet  ïfu.Jréf*.] 

ISL.  ISO. 

Xsl», /“/.Prononcez  Ut.  C’eft  une  terre  environnée  de  mer  , 
d’une  tmcrc.oudc  quelque  fleuve.  [_  L'Angleterre  eft  une 
isle  foie  ^amculc 

ïfelê,  ifelét , adj.  Terme  d Arebiteifur  .C’eft  j dire  qui  n’a 
rien  qui  le  touche  de  tous  cotez  [Colonne  ifolcc.] 
y*ltr/u.*.  Terme  A'.4reiit  et*  *,  laire  une  p ecc  d*  Aichi- 
lecture  qui  ne  touche  point  à une  autre  [ lfolcr  un  apat- 
tentent  lfolcr  une  colonne  j 

ÏJtfer  m:tr*  «/i.Tcrroe  de  ü'i#w;/rti,  qui  fcdit  des  figures 
& lignifie  qui  l'ont  d'un  égal  circuit*  I Faire  un  Triangle, 
lfouenmcae  à un  quarte  Ce  Tout  des  figures  ifap*rimttr>.s% 
c’elt  a duc  d'un  égal  circuit.] 

Ififti  I ,*0~l  rmc  de  Gt*mttrit,<\v\  fe  dit  des  Triangles  qui 
ont  deux  ïambes  ou  deux  cotez  égaux,  f Fa<rc  un  Triangle 
llolcclt.  Dans  tout  imngic  rfofccic  les  au&Le»  lut  U baie 
font  ega us4 

ISS.  1ST. 

Usant,  Ij"  ntc,njj.  Terme  de  Rlmfon.  11  fe  dit  du  Lion  St  J es  , 
«lues  animaux  qui  le  mettent  fur  l*écu,6c  qui  ne  paroi  f- 
Cint  qu  a demi  co.ps,  *•  mblcnt  f*rt.r  de  dancre  quelque 
n.jifon  qu-lquc  bois.Ucc. 

I ffir,  t. «.Teinte  de  M r 1 irtr  en  haut  [ lllçr  les  vcrguc$,lcs 
vüiler,,lc  pavillon.  ’ 

jîj/M.C».  root  ti&nitic  fo'tir, mais  il  elt  hors  d’ufage  à fort  in- 
futt'fySi.  n’cft  iifiié  qu'à  ion  ? r* ter:  un  iji t.  Ceft  à di- 

rc.Jc  fuis  lorti.Je  luis  décc/ulu. Jl  ctt  iJTu  d’un  lane  fécond 
en  demi  dieux  ,jrprf**v,$«»ï'Y  5.Les  Kois  dont  il  eft 
ont  aquis  le  litre  de  Très  CluCtien.fA/r«r1p/«ii<f0ie>X|.J 
1 fju  r r **.Nc  d’uncoufin  germain  • Il  eft  lott  coufrn 

tjfn  de  germain  Nous  loiniv.es  couiins  tf]*>  de  germain, ou 
nous  fon  mes  de  Romain. 

\fu<  //.En  droit  pat  ou  Ion  fore  [Rué  qui  n'a  point  d’idiic.  I 
Il  commanda  d'environner  la  inaifori  , de  peur  qu'il  n'é- 
cjtapât  par  quelque  iliuc  éeiobéc.^Mf.^  C **  J.6.th  g ] 
Evénement.  Succès.  Fm  l éllcs  s’enqucroicr  t qu’elle 
avoitérê  l'irtue  <iu  c cm  bat  r'aa.gji»,  .3  t*\  Prévoir  l’if- 
ftté  d'une  TfÙKMti.  ipit.am  *4 /.i.j 
IsTMt.ou  iflhw'yff. Lu  partie  de  la  tore  qui  empêche  qu’u- 
ne pitfqu’islc  ne  lou  entièrement  islc.yaxtic  de  ; a.c  en- 
tre deux  mers  l L’iltmc  de  Cotiuic  eu  fameux  j 


, I T E y}r 

flterMtif  eft  de  pratique. (Aiufi  on  die  an  commandement 

itératif .) 

flteranen^./.Cc  mot  n’cft  pis  en  ufage^c  en  fa  place  on  dit 
réitération .) 

Uintraire,  f.m.  Ce  mot  eft  Latin  & lignifie, deferiptioa  d'ua 
voiagc.;  Ou  a fait  plufieurs  luncuixcs  ] 


lüBé,/jw.Tcrmc  d*Ejj/*/c-C’çft  une  tribune  dTglife,  qui  eft 
un  lieu  élevé  pour  cnaiuci.\Lu  beau  jubé. Monter  au  ru  Le  >; 

\*?otre  vtntr  » mbe  > C'qU  faire  vcuii  une  pet- 

lonnc  au  pcinr  qu'on  défies. 

litBkld/.M.Ce  ntot  lignifie  i.wi  dt  ri if<niffnate.l\  \ a U ]*b  - 
l*  de  l'ancienne  loi  &;  le  \uintt  de  l*nouvcllc  loi  .te  1«- 
b lt  de  (‘ancienne  loi  ainvoir  de  , ans  en  $0  . ans  St 
ttoit  infciMié  de  Dieu  û ul.  Lt  le  Jubile  de  la  nouvelle  lui 
elc  celui  que  le  Pape  accorde  aux  HJcllcs  pour  la  remif- 
iiuu  de  leutk  pechcx.  Le  Pape  Bomfacc  huiticinc  cù  le 
premier  qui  a mftuué  le  Jubilé  , comme  uous-l'avons  au- 
jourdTrui,acff  jHb'tê  elt  une  judulgenca  pKmcreâc  gene- 
rale i tous  ceux  qui  iront  durant  une  cruaino année  viii- 
ter  les  Lglifqsofc  Rome  lu  prcmicte  jiutcc  de  cette  iuduN 
genec  fut  en  qoo-  mais  le  norn  de  Jubilen'a  été  donne  1. 
cette  indulgence  que  de  pu  s 147  j . du  teins  du  Pape  Xific 
quatrième. (lc  grand  Jubilé.  Le  Jubile  unirufcl  Faite  foix 
Jubiic.Ouvnc  le  Jubile  Chaque  Pape  donne  piclCiucincHt 
un  Jubile  l’annécdc  fa  confecration  rort~RoiaI.) 

Jnbilé,fubiU*,ad).  Terme  de  eert.  ^s  Rttigituxt  & veut  dit» 
qui  eft  exemt  d’aller  au  chaur.paice  qu'il  elt  vieux  , U 
qu’il  a un  certain  nonhre  d’ar.nccs  de  Religion,  ou  qu’il 
a enfeigne  la  Théologie  quinze  ans  , ce  qui  exempte  du 
çhtcur.  ( lc  Père  N.n'a  plus  qu’une  année  de  Théologie 
à cnfciguct  6i  puis  il  fera  Lecteur  Jubilé.  Un  Cordelicr 
jubilé-) 

•\M}MbiUti9ntff  Rejoujfiânce,  deixanchc.il  r.c  fe  dit  qu’en 
riant. ( Ce  lunt  des  en  Ion  s de  Jubilation  Mai. ou  de  pibu 
UUOJV) 


la ctf  m.  Terme  de  maiion  de  campapnc.  Il  iîgnific  le  tîeu  00 
les  poules  juchctu.&  fe  perchent  ia  nuit  poux  dotmir  (lcs 
poules  ne  Unit  pis  encore  au  juc.Lllc  font  for ucs  du  juc.J 
Voici  Juchtir. 

J ihtr^.n.  Ce  mot  fe  dit  des  pouhs  & fignific  Pirtlnr,  f Fai- 
re jucher  lcs*poules.  tes  poules  Le  vont  jucher  dans  le 
poulalicr.J 

\ * jucher.  Monter  Etre  monté  5c  aflis  fut  quelque  chofc.f  11 
eft  îuché  fur  foM  cheval  Où  le  va  t il  jueheit.tW c étoit  ]«• 
tbée  comme  une  poule  au  hadt  du  bagage^ra^n./Ccm.J 
juche  r.f.m. Lieu  où  les  poules  le  pcxchcns.  £ xes  poules  l'ont 
au  juchoir  '9. 


Italiqiu  , ndi.  C f met  f*  dit  enye  Imprimeurs,  éc  c’cft  une 
foi  te  de  lettre  parwcuîiéie  dont  un  le  fert  pour  imprimer 
quelque  nom,  quelque expittattou  , ou  quelque  p.  liage, 
d'uu  c uaclerc  allèrent  du  corps  du  livre.  [ U faut  faire 
cela  d'italique.  Ce  pili-gc  doit  eue  d'iuliquc.  U Faut 
mettre  cela  en  Luhquc.J 


*7  lTiM,x#nj  Terme  de  Pratique. Ce  mot  eft  Latin,  il  fignific 
(T  il  s’en  ploie  pour  dif targuer  divers  articles  d'un 
inventaire,  d’u  comptine. 
f On  dit  aufli  Vn  item  , jxour  dire  un  article. 

UcrAitj  jura; n.**dj,  Qjn  le  fait  uix  fccoudc  fois.  Le  mot 


Juiaïq  e,*dj. Qui  eft  dé  Juif.Ç  Méchanceté  Tuilaîque.  Ccre- 
raooic  Judaï  que.  Supcrlcition  .udaiquc  Abl  iiiax/.RL 
frtface.  11  dit.cn  langue  Judaïque  , écoutez  la  parole  du 
Roi  P0rt-k9ial.lf.eh  6.1 

A U Mr,«dv.Sclon  les  ceremonies  de»  luifs.  [Vivre -à. 

la  Judaïque.} 

JuJ*iftr,\  « Etre  dans  les  fenti mens  des  Juifs. [H  Judaife.j 
judaifme  \m  Qoélnnc  des  Juifs.  C Ceux  qui  ont  comoofé  le 
nouveau  Teftamen tétant  luifs  , il  tft  impofliblc  de  Pcx-* 
pliquer  que  p.u  uport  au  Judaifmc.  Votez  lt  livrt  des 

teuttf’tt  eU*  /«/«.  1 

Judo*,  f.m.  Nom  d'hommé-  L’Àpotrc  qui  trahit  notre  Sei- 
gneur s’apclloit  udas.Dc  \i  vient  qu’un  du  Traître  com- 
me ,udas,  il  tù  damné  comme  luAis.  Lt  naiceque  Judas 
trahit  Jclùs-Chnfc  en  lc  baifant.  V : bùfe  - de  Judae  , fi- 
ftiulie  les caïc Iles  qu'on  tait  a une  petfomie  pour  la  tr ir 
nu  Pc  t de  Judas  , c'cft  un  poil  roux 
J u dira turtj.f.  Ce  moi  ne  fe  du  pas  feul.  f Ainfi  on  dit  Utt* 
oficc  de  judicaturc.  Une  charge  de  jud  taïuic.  C’cft  4. 
due  Une  charge  » ou  ua  oficc  de  luge  , de  Magikut»^ 
l Xxx  x 
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«,t  J U E . ï U I 

\i tte  ciâîn  ,'ddi.  Terme  de  Pratique.  Qui  cft  félon  l’ordre  de  IuSfliATtt,^/.  Terme  d’Ana temie. Veine  jugulaîre^qui  eft 
jofttcc.  Qui  cil  dans  les  tonnes  Je  jufticc.  ( Ordre  judi-  à la  gorge, 
j $ Bail  judiciaire.)  . I 

ludittA  rt.  Terme  de  Petenqu  . Qui  regarde  les  avions  en-  ( 
mi.icllcs, ou  civiles.  (Le  genre  judiciaire.)  Voie % genre. 

I» 


IUL  IUI. 


Mjft, Ternie  d"  Ajfrelegu, mais  ce  mot  ne  le  dit  pas  leul,  I 
n dit  Aflrotogi*  jndinat  f qui  cil  une  tiencc  par  laquelle  I niffié 


on  dit  Aflrelogte  jMMUttt  e qui  eu  une  hcucc  pav  iuquwuv  »*<,  .i.m.Qui  cft  né  luif.Un  Tarant  ïuif.)  _ 
on  pi  étend  prédire  l'avcnit  en  obfcivaiu  les  ailrcs.  , /.Qu»  clt  née  luivc.(Unc  belle  luive.) 

+ I'mdiasirr,  ff.  logement.  ( Il  n'a  jamais  eu  l’imagination  Iwf, juive, adix* «li  cft  de  luif.'Monnoie  luivc.L  vrc  Iutf.) 
bien  vive  ic  c'eft  pat  la  que  j'ai  toujours  bien  juge  de  la  A t*  fmv.,*dv  Selon  les  nuxuisdcs  Iuits  (Vivre  à la  luire.) 
judiciaire-  M h>n  ) ! l;u/fr/J/«ï.Un  des  mois  de  l*ccé.{Lc  nioudcluftJrtcfc  chaud, 

Judt/i  » ircm*nttmdv  Selon  les  formes  de  jufticc  ( Gcilion  qui  ‘ v,~*'  e - — - 

fe  fait  judiciairement  ) 

^ u4ieiturpndtr tur< ,Qi\  a beaucoup  Je  jugement,  i Homme 
judicieux.  Cela  eft  judicieux  Action  judicicufcj 

Imite  '»(<*•  »r,*dt/.Avcc  jugement. Avec  efprit.  (Parler  judi- 
cieufcmi  nt.  ) 

|uni  i Hj./.Nom  de  femme.)  Iudith  cft  belle.) 


Nous  louâmes  en  Iuillct.  ie  t*  A.  7 de  luulct.  il  cft  ne  en 
Juillet,  lc  lavait  lcan  Calvin  naquit  i Noyou  le  10.  luii- 
lc  t de  l‘anuéc  1509) 

]«  n,f.m-lh\  des  mois  de  l*ctc.{Lc  mois  de  Juin  eft  beau.  Il 
elt  mort  en  îurn.J 

U «4. //.Ituit  que  porte  le  jujubier  fies  ja;ubc,  font  bon- 
net  pour  rclioiuac.) 

Aibtc  qui  eft  gtand  comme  un  prunier,  & qui 
cft  tout  garni  d'epincs  longues  & piquamts.il  y a encore 
une  aune  forte  de  jujubier  qu'on  apelic  ;*;«</./■  lu»,  ^ 
qui  cû  plus  giand  que  ic  jujuiigt.) 

* I UL. 

Jute, ]*/«,/ m.L’un  & l’autre  le  dit.Nnm  d'homme.  (Le  pré- 
nucr  Cefar  s'a  pci  loi  1 J ul  ic  c’eft  de  lui  que  les  autres. 
Cclars  ont  pris  ce  nom  Vo»  C mtli a httr*nateh.  1 1. 
Iulc,à  qui  l’avenir  fe  montre  de  U loin 
Qjie  tout  notre  dcfcia  cft  dans  ca  connoitfancci 

M s fffji  s 

Iules, qui  de  l'état  tenez  le  gouvernail 

M-t>igwtBtl*dct, 

Iut*p,/.iw.  Potion  composée  avec  des  eaux  dcltilces  ic  avec 
des  iirops,  aufqucls  on  ajoute  quelquefois  des  élcûuatccs 
des  conicciiouj.dcj  poudre»  &.  autres  mcdican  eus  i taiié 
un  rnlcp  cordial.)  ' 1 

Vlie^f.m  Nom  d’homme  (lulicn  L’Apofcat.i-’Empcrcur  Iu- 
l en  étoit  un  doquent  fouvenin.  il  en  a donne  des  11  ar- 

,ma0wm  ..  ..  y que*  dam  les  Cciarsi'cxcdkiic  Mr.  Spauncim  les  a heu- 

lu rement  Sentiment  Opinion  Penféc.  (Ils  répondirent  qu’ils  rtuûn  cnc  tiaduus  , en  tranfui*  fit  lesaonbclrs  ti’agrca- 
nt  foifoicot  pas  le  meme  ju[tm*ni  que  lut  de  U place,*'.».  •_  Uc‘  & .lt  ftvanttr  ..or«  ) 
é*tml, j.)  de icuime  f Julienne rft  fort  jolie.] 


IU  E.  1UG. 

IvE%f»w.Noro  d’homme. 

luct.  , C m.  Celui  qui  cft  revêtu  d’une  charge  de  judicacurc. 

I luge  compc tarie,  luge  ftuccrc.  luge  fufpcct.  luge  reeufa- 
oie.) 

Juge  eurtuUiri  C’eft  un  notaire  On  apclle  de  ce  nom  les  No- 
taires parce  que  daus  leurs  ailes  ils  fervent  quelquefois  de 
ces  mptS,tf*«r  crndanneits  les  fart  ut  de  leurs  (onfentmeut 
d èxieutef  It  coûtent. 

Iuir.m*+e  On  apclle  de  ce  nom  en  Languedoc  le  Lieutenant 
gênerai  du  Prciidial.  , 

un  luges  du  enufts  Termes  d’ dugujhnt.  Ce  font  Jes  Reli- 
gieux qui  dans  les  chapitres  provinciaux  examinent  le 
u.oit  de  ceux  qui  prétendent  avoir  voix  fie  jugent  d’au- 
tres petites  a faites  qui  leur  font  envolées  des  Couvens. 

* Vous  vous  êtes  en  ma  faveur  trompe  en  une  choie  de  la- 
quelle vous  êtes  fi  bon  juge  f>i./.}70 
lugimtni  /(«.Partie  de  Lame  parlcmoien  de  laquelle  on  ju 
gc.  ( Lc  jugement  n’eft  que  la  grandeur  de  la  lumicic  de 
l’éfprit.A/tfMiv/r/i  de  Menfieur  le  Due  de  l/tBetbe-  Fou  *ut  ) 


Jueem  ai  if  lufticc.  Tribunal  de  iufticc.  ( Pourfuivre  quel-  > ff  |^r  blanche  qui  vient  en  forme  <ic  bouquet. 

qu-uncnjutc<i1cnc.P.rr.,,Ui-fc..-9)  ,,  i (Vo'ia une b-.Uc  1a„c,mc.) 

Jugement  Sentence  rendue  par  des  luges  inférieurs  , ( Iufe-  £rrjS 

ment  provifionncl, interlocutoire, lugcm  nt  dehmtif.  Ren-  fl  “c  Raiïon  ^u* y 

dre  un  jugement.  11  a été  condamac  par  un  premier  juge-  j txtu  fiw  lagej 


i veut  dire  fetit  U/i>».fIulico 


V VV.  juglinun  IV  I, — ■ 1-3 1 — 1 

rcudu  i#  <M  ««.)  C r rT 

«en  va  t-il  de  vens  qui  apcllcront  de  vos  jugexncns.  un 

u.Avui  Minït.)  ,,  (f  Enfiw  wnca 

1#.  Ce  mot  en  parlant  de  Dieu  ic  dit  ablolumcnt.  utmeue^jf. ■ C» 


I lî  M. 


ment.Apcllcr  d’un  jugement  Rien  ne  peut  diminuer  Patio-  ! 
cite  de  ce  jugement  ^’Aucturg  ^Sc  tenu  au  jugement  qui 
a été  rendu  1#  <M  ««'.) 

* Combien  : 

6 cil, -Mit,  A’  ^ . 

Jxfftn  nt.  Ce  mot  en  parlant  u«.  o.  u.i.  . ~ f . ,r  •; 1 

C’eft  le  dernier  jugement  où  Dieu  punira  les  médians  fie  iont  jumeUcs.  Ce  lont  deux  jumehes  tort  |olics.) 

recompenfcra  les  bons  & les  lulles.  L*t  uftmenf  de  oie*,  Cenry  lMJ*rt  e\x  . j r . n , , 

Ce  font  les  chatimcus  ouc  Dieu  envoie  fur  les  hommes  a 1 fjpcce  de  roue  de  ter  qui  aucmble  par  cn.bas  les 

deux  parties  d un  ctau 

U me  Ut.  Terme  d imprimeur.  Grolte  pièce  de  bois  à chaque 
côte  de  la  pielïc.  f Les  deux  jumelles  de  la  piclic  doivent 


de,  enfin,  miles  nci  d une  même  couche. 
lumcaux.Ce  font  deux  tuiticaux.j 
f ' ne  des  filles  nées  d’une  même  couche,  f Elles 


Ce  l'ont  les  chati meus  que  Dieu  envoie  fux  les  hommes 
caufe  de  leurs  péchez.  # . . 

Jugement  temmire.  C'eft  une  penféc  mal-fondée  ic  précipi- 
tamment prife  touchant  les  qaalitez d'une  perfonne,dont 
on  juge  trop  légèrement.  ( Les  fout  ces  qui  produilenr 
les  jugcmenstémcraires,cc  font  la  malignité  4î  la  ptécini- 
tation  atachécànos  fens  11  faut  cire  fort  retenu  dans  les 
iugtmcns  qu’on  porte  du  mérite  des  hommes. Il  eft  dtnei- 
Ic  d’eviter  la  témerité  des  jugeroeus , lotsnu’on  le  tonde 
fur da  propre  lumière.  .N^co/r,  t. 'fit»  1 de  Hernie) 


, . • „ f - - - - piclic  doivent 

être  bonnes  Motte»]  • 

1 ornent  J m La  femelle  du  cheval  1 lumen  poulinière.  C’eû 
une  cavale  pleine, ou  dcltméc  a faire  lace. 

Lors  qu'un  franc  campagnard  avec  longue  rapière 
Montant  fupcîbcnicnt  fa  jument  Peul;>ijcre.  * 
Qii’il  honorou  du  nom  de  fa  bonne  juirenr. 
b eu  elt  v nu  nous  faire  un  nouveau  compliment, 
t,  •«.»  lun  u,i  «.n  milumil  „«.*■-  At'  LFdeh.it.  1 fc.d. 

ne  qu'elle  eft  l'autre  ou  niant  de  lime  quelle  foit  l'autre.  I^oiiarfi.Ternie  de  Fanr-mennei  v.Ctft  une  forte  d’mftru- 
Qiiand  nous  dilons  que  la  terre  ell  ronde  , ou  que  nous  *l.f  5 -î.*  ..  Cn„ *®.rTnc  “c  iCr*  de  gaufres,*:  qui 


Jurer.v  «.C’eft  faire  par  l’efprit  l’atfcmblage,ou  U défunîon 
de  deux  choies  félon  qu’il  les  conçoit  en .afirnantdc  l’u- 


fert  a faire  ic  À n arquer  l’elpcce  au  même- rems.  1 û;ie 
jument  fait  pendre  fon maître  fie  c'eft  tout  ditcj 


1 V O. 


nions  qu’elle  fou  ronde,  cela  s’apcllc  jugrr 
/«7/r.Ccicrmincr  par  arrêt  ou  pat  fcntencc.f  On  a jugé  fon 
afairc.(  luges  unproccs.il  elt  jugé ,fit  condanuc  à avoir  la 
tér*  coupée.) 

fÎKgtrfe-mAg e,  ta  femme  du  luge- mage.  On  parle  ainfi en 
Languedoc,  nuis  à l'arison  ne  croit  pas  qu’on  parle  ainii  I faire, f /C’eft  la  matière  des  grandes  dents,  ou  dcfenccs  de 
fans  quelque  coixcébf.  . l’Eiclanc  C Ivoire  tort  blanchc.r««.Krm.j 

. I f * Son, 


i 


I 
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[ * So»  corps  eft  tin  grand  temple  d'ivoire  Ve!  t.Poéf.Cett  d'i- 
votro.C cft  à dite  ; cou  fort  blanc.  ) 

J U P. 

fur s,f f.  Sorte  d’habillement  de  femme  qui  prend  depuis  les 
teint  de  deccnd  |ufqu’j  terre.  ( Une  belle  jupe.  Une  |upc 
magnifique.) 

J-ff  d'entre  ^tjCeft  la  jupe  que  les  Dames  mette  entre  la 
lobe  & U jupe  dclfous. 

Juft  de  d*ff eue, C\d\*  jupe  qui  eft  fous  la  jupe  d’entre  deux. 

Jafon,  f.m.  Petite  jupe  de  femme  qui  ne  le  void  pas.  Pente 
jupe  que  les  femmes  mette  fur  leur  chemileftc  Ions  la  ju 
pc  d’entredeux  ( Un  jupon  bien  chaud.) 

Jupon.  C’eit  une  forte  de  julle-au-corps  à i’Efpagnole  ( U» 
jupon  bien  fait  6t  fort  propre.) 

I Y R.  1 U Rr. 

Ivraie  , ’tvroie , / f.  On  prononce  le  on  écrit  préfentement 
it  r*>t.  C’cll  une  plante  qui  croit  parmi  le  blé  , les  lcglcs 
fie  les  orgcs.Elle  a la  feuille  longue  8c  velue  6c  la  tige  me- 
nue , au  dcllus  de  laquelle  il  y a un  épi  8c  dont  ic  grain 
n’cü  bon  que  pour  les  poules  de  autres  animaux.  Cai  s’il  y 
en  a en  quantité  parmi  le  Mc  dont  on  fait  du  pain  , il  ert 
fort  nuibblc  à la  fante>il  cnnivre  de  charge  l’ellomac  1 £* 
piiqucz-nous  M parabole  de  l'ivraïc  fanée  dans  le  champ.! 
P*ri-RotAl.Nemze*uTtft*mcnt.] 

lYRk,*Ur  Celui  qui  a perdu  la  railon  par  excès  de  vin.(ll  eft 
ivre  Mlle  rft  ivre  ) 

L'eut  de  celui  qui  cft  ivre.  ( Il  a fait  Cela  durant 
fon  îvrelfe  C’eft  à dire, pendant  qu’il  ctoit  ivre.) 

Iurimlnt  f m Blafphéme  (Un  exécrable  jurcirent  Taire  des 

tutemens  ) On  doit  punir  avec  fcvcritc  les  jurcmcns  des 
lommes.. 

lu?  r amitié  gnfitmUe.C'cA  le  promettte  une  amitié  récipro- 
que. 

7#<'*r,T/.4.Affurer  avec  ferment. Promettre  arec  ferment.  [lu- 
rcr  amitié.  roit.Poèf)  _ % 

( % furet  la  ruine  d’une  perfonne.  Pii  1. 1.6.) 

Jurement  Serment. S. Serment 

Jurer.  Blafphenv-r.  (Malheur  à ceux  qui  jurent  le  Saint  Non: 
de  Dieu,  Jurer  coinn’c  un  chai  tier  embourbe. 

Juré, jurée, ad), AtTufé  avec  fciment  (La  paix  cil  juiée.) 

Jure, juré t Déclare  (Ennemi  jurc  tnr.tnuc  jutec.) 

Jurétj  rée. Ternie  tPVutverfiti,  de  qui  ne  te  dit  qu’au  ma  feu- 
lin, en  parlant  d’ccolicrs  (Un  écolier  qui  a unvattcüation 
qui  marque  qu’il  a étudié  dans  l’umvcilité  ) 

Jnri,jtirie,*U)  Ce  mot  fc  dit  des  gens  de  quelques  oftees, ou 
métiers, 6c  veut  dire  celui  qui  cil  reçu  dans  quelque  prpièf 
(ion  , de  a pieté  le  ferment  de  fidelité  qu’il  s’^quiterost  de 
fun  devoir. lAuiü  on  die  Un  juré  jaageur.luté  courtier. lurc 
vendeur  de  vin.Iuré  cricur.&c  J 
Juré.f  m.  Terme  dcgtnt  de  métier  C’eft  celui  qui  a foin  de 
faire  obfcrver  les  réglcnrcns  de  ion  art.f  Ancien  lare  Nou- 
veau lurc.On  dit  tous  les  ans  deux  lurez,  de  cette  élection 
fc  fait  à la  plural  té  des  Voix  des  maitres  du  Corps.) 

Juré  ,f  m Terme  de  Lingire.  Celles  d’entre  les  lingetes  qui 
ont  l’ail  fur  ce  qui  fe  pâlie  dans  le  corps  des  lineérts.qui 
reçoivent  les  fil  1. slip gt  res  devant  le  Procureur  du  Roi  du 
Châtelet , de  qui  ont  loin  qu'il  ne  fc  faüc  tien  contre  les. 
(btûs.ll  fe  du  aulli  entre  les  Bouquetières./ Les  iurecs  vcil-j 
lent  a robfcrvation  îles  statuts, de  ont  foin  que  les  mai  trèf- 
les « emploient  aucune  fleur  flétrie,  dre.)  Ce  mot  de  J;  rit 
fc  peut  dire  non  ieuUmcnt  des  Lingcrcs  de  des  Booque- 
tiér  s , maisaulb  de  mus  les  métiers  qui  lent  exercez  pat 
des  fciru;es,3t  qui  font  un  Corps. 

7 tireur, f.n'.Qyt  jurc.Qui  blufphcme.CUn  grand  jurcur.) 
jttreuft,[fjL  lie  qui  jure  ( C’cll  une  juieufc.  ) 

7 utidittenj  f En  Latiu  J rilJictio.  il  lignifie  le  pouvoir  pu- 
blie acorde  a un  luge  Roial,ou  Ecleiiafriquc,nour  juger  des 
difw  rends  des  perfonnes  qni  plaident  devant  lui  ,6c  ^qM  font 
d.  s s les  lieux  ou  s'cr,nd  ion  autorité.  Il  v deux  forces  de 


JUR  533 

de  les  tnanami  (fions.  La  Iuridiâion  Feîéfîafttqne  eonren- 
ticnfc  s’éxeice  aux  Uticul'tcx,  6t  la  Iuridiâion  Eckfiafti- 
que  volontaire  s’emploie  aux  Collations  & aux  prov  tirons 
des  Bénéfices.  Livret,  traité  de  t ahu  /.  t.  eh.  t.  Il  n’a 
nulle  autorité  i nulle  jurididion  fur  nous,  Patru  , plat- 
dote  5 ) * r 

Juridique,  ad /.  Qui  eA  dans  les  formes  de  la  juftiec.fEti  cclt 
mis  Rois  n’ont  lien  fait  que  de  juridique. Pafrujlaldoié, 

ïttrid^uemtnt,adj . D’une  manière  juridique.  UI  a été  coa- 
ti mné  fort  juridiquement.) 

luri  bon  faite,  f.m  Qui  fçait  le  droit  Qyi  inter  pi  etc  les  Loir. 

(Cu, as  croit  nn  lavant  lurifconfulcc.) 
lurifprudemee , f f,  C’cilunc  connoiltance  des  choies  divines 
-çnqfes  qui  lont  juAcs & iujurtcs.(  La  Iurifprudcncc 
eK  belle.) 

ïrmifteJ m.C c nom  fe  dit  des  Dofleurs  en  Droit. 

/.«.façon  particulière  que  des  peuples  , ou  vies  per- 
tonnes  particulières  ont  de  tyücr*  Le  juron  de  Henri  IV. 
étou  de  due  rentre  faintgru.U  a juré  Ion  grand  |uron.)  ! 
Ivko  j t Votez  ivraie, 

IvRnCHEt  f.m.  Celui  qui  dl-lujcr  a l’ivrognerie,  f C’eft  ua 
ivrogne. Un  infâme  ivrogne  ) 

l'VrêgneriJ.f  Ce  A le  vice  des  perfonnes  qui  boivent  du  via 
par  excès. ( I/ivrogncric  doit  être  Mimée.  L’ivrognerie  cft 
bon tci île  , infâme  & indigne  d’an  honnête  homme.  L’i- 
vrogr.enc  cil  dangcreufc.car  elle  a perdu  un  Antoine  l’un 
des  Triumvirs  Le  Mait  oUid  14  ) 

Ivroçner,  vjt.  Se  remplir  de  vin.  Boire  du  vin  par  excès.  ( I( 
marcha  durant  le  pe  jour*  it  rognant  6c  fc  gorgeant  de 
vjandc.K* u'Ct  /. 9 } 

♦Ce A une  ixregn<rie  qui  vaut  mieux  que  U fbbriccc.  Ukkl, 
IÜS.- 

liis.f.w.Liqumr  qui  fort  de  quelque  fruit.  Sufeftance  liquide 
nui  lütc  dc  quelque  runde  qu  uu  prefle  , qu'on  fait  io,ü 
nijéprtjnuiem  du  Im  de  le«iiic.K.*.j2»,».r7 Jut  Jete. 
_ jUiuc.Lc  lusdeeiuou  taftaichit.j 
L Pïcndic  du  ius  de  la  vigne.  S.  Amant.]  Yoiez  Inonder 
lus  1er  Voici  (jejter . 

lu  oHes , jufaue.  On  dit  l’un  Se  l'autre, fans  une  t finale  . on 
avec  une  < finale  fufymt  6c  jufqme  loin  prépofitions  eau 
rc  ai  lient  Je  danf , & qui  irarq  icnt  le  rems  , ou  le  lieu 
1 Ipfcph  ch  fcgipte  julqu’a  la  mor;  d’Herode  Pert-Rotaï 
iniques  àccrtc  heure. luiqu’à  cette  heure  tau.  Rtm  luf- 
quesa  quand  Seigneur,  auendex  vous  à me  fccourir  P*r/- 
Koiji/.L’echellc  de  lacob  s étendoit  depuis  U terre  iufou’- 
au  Ciel.  Le  Pans  îulqu' à Rome  J J 4 

hiiuoH.ff  En  Latin  luffto,  Mot  dont  on  fc  fert  en  parlant  d 
l'apc  . 6c  lignifie  Commandement  Ordre.  ( Le  papcaoré6 
avoir  répète  ils  longues  Bulles  d’admomricn,de  tuffioi eiS 
tati©n.A Uuoo  x.Sc  ifmeyUp  to  . ) Il  fc  dit  aiUfi  iu  p1^* 
lais  & (ignibc  commai  detrent  fait  à une  Cour  fouveraine 
l C.cr  Edit  uc fut  venfié  qu’apres  pluiieun  luflions  réitc- 


rées, 

lus 
1 


•Thrdi  Ce  mot  Ce  difant  des  perfonnes, il  fignifie  qui  aime 
a juftiçc  Qt  i tend  a chacun  ce  qu;  lui  aparuent.  (Dieu  cft 
lullc  II  y a aut Iques  homr.es  jultcs,mais  il  v en  a peu.) 
lufrr. Ce  mot  fe  dilaiu  des  chofes  fignifie  conforme  a la  iuf- 
ticc  & aux  I aix.(.Aélioi)  juAe.lugui  cnt  jullc.)  1 

l'ropoitionuc  Egjl.Qy  » de  U ,uiielîc.(  Allégorie 
bien  ,uiteU-«/./.s  De»  botte,  tort  jullcs.  De»  loultctjTott 
juflesj  / “ 1 

lKfir.Cc  IJ  ot  (i£n;&c  quelquefois  .qui  cil  rail'otmible.Sr  con- 
tonre  au  bon  lens  tu  U tuifon  fC'etoient  des  plainte»  de 
quelques  particuliers  qu'il  n'etoit  pas  lufîi  d'imputer  au 
Corps  I*m  . trtiiac-.lt . ) 

* litfit  11  lif  uihe  quelquefois  ciaô.  ( Une  obfcrration  jade. 
Lu  compte  pille. Lue  vois  jullc  uc  lait  poipt  de  faux  son 
Celui  qui  a l'otcillc  jullc  difccinc  fott  bien  les  acutus  ) 

. ....  — Waifir.il  le  dit  4 l'cgitj  du  poids  [Une  balance  jullc  Jenen- 

lundiâion:une  I undiOion  contentieufe Si  une  lundidion.  te  en  cquibluc  fc  ttebuebe  au  moindre  poids  qu'on  . 
solontaite  La  content  eufe  s'ejctcc  pat  i'amotité  du  Ma- 1 ajoute  d‘un  r.tu  Une  pièce  de  mounoieelt  julie  quand  ef 
£iuiat , je  elle  rcnteimc  un  débat  des  parties  pour  Unis  le  ne  irûtuchc  pas.)  1 

propies  intérêts  , La  luridfttinn  vulontaitc  s'cjcicc  tins  * Cn  dit  qu'une ariac  à l'eucü  julie  quand  elle  u'a  noiat  de 
ceniclUcion  de  cote  de  d'auitc,  comme  loin  les  adoptions  detaut. 
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J ufle,C*t  Homme  de  bien.  Pcrlonnc  vertueufe  6t  qui  a vécu 
iaintemem.^  Les  :uAc$  font  dans  U main  Je  Dieu  comme 
dans  leur  lieu  Je  refuge  Morale  du faj.\  Le  juAc  cil  plus 
kcuicux  avec  le  p.u  qu'il  potlede  que  ne  Tout  les  mcchans 
avec  leurs  grara  bien %.Por t- livrai, p <ahm  s.) 
fuJl',adv,Hycc  julU/lc,  Avec  c (prit.  ( Ecrire  juilc-Parlcr  juC* 
te  .Abîme  On  puifc  jullc  par  coût  ou  >1  y a de  hommes. 

The^pi  raÿe,CarjJèrti  d imzurt.) 


juflifieatt  on. Terme  deD V^es/f.Rctabliflcment  d*un  pécheur 
dans  la  grâce. 

Infligeât  tut.  Teimc  A' Imprimeur.  Elle  confifte  à égaler  le* 
page»  , tant  en  largeur  qu'eu  hauteur. (l'reuez  garde  a 1a 
jufïihcation  des  pages.) 

tMjlifier%v,0. Montrer  qu'une  pcrfo-nc  n'cit  point  coupable. 
Montrer  que  U choie  dont  on  entreprend  U défcncc  n'eft 
point  criminelle. Montrer  qu'une  chofc  elt  vraicmciu  du 

rr-  : i*-.  Ui.-n  n.r.iCa  le  i*~. ...  — 


fujî?-,u-r»rtt  , f.m.  Efpccc  de  vêtement  d’homme  , qui  eA|  te.  [ l'a  bien  juftifié  le  Proverbe  , que  l’oilîvctc  elt  mere 
proportionne  au  corps. qui  reboutonne  comme  un  pour-  du  vue.  Le  Comte  de  fla^î.luûificr  une  pcilonne  Abl.). 
point, 5c  qui  deccnd  prelqjc  jufqucs  aux  genous  , qui  a LMfhpane,jufi/Jj*nte,4d)  Qui  jufiihv.fC'cfcun  taie  juftt  riant, 
ces  manches  longue»  6c  rccioulltc»  qa'on  fc  met  dans  le  j preuve  lunituuic.Orcoufuncc  ju:riiunte.D’-f«ro«/-,/rfc- 


bras  q.u  a des  poches  par  devant  & des  boutons  aux  co- 
tée 6c  derrière, mais  les  Doutons  de  derricro,  ni  des  cotez 
dc  (c  boutonnent  pas. 

■>»  Soi  te  d’habillement  proportionne 

au  corps  des  femmes  qui  elt  fendu  pat  dcrxictc  5:  vient 
jufqucs  à mi-cuillc. 

1*jhmntr,  d*.  avec  juAkc.  ( Il  a été  puni  juAcmcnt.Ou  l'a 
lulic ment  condamne. 

Ptccilcmcm.A  point  nommé-^Il  arriva  juAe- 
xnent  au  point  que  le»  i'trlcs  mcttoient  le  feu.l  'au  '&• 
/•J  C'eA  prendre  ju Arment  le  Roman  par  la  queue  Mol 
JuAcment  fm vont  ccuc  docUinj  cette  grâce  elt  futilamc 
_ Ja  .V.érte  ’arl  x.j  . 

7*jteJJet  f Raporc  ingénieux  que  do'vcnt  avoir  les  choies 
d'cfpric  Ce  A aotli  le  tempérament  qui  fc  trouv  • entre 
l'excès  6c  le  dclaut.  11  y a don  deux  lottes  de  ; l'u 
ne  dépend  du  goût  et  du  fenttment  5c  taie  fentir  eu  cha- 
que  chofc  les  me  fûtes  qu'il  y faut  garder  ,Ôt  l'autre  conlif* 
te  dans  le  vrai  nporc  que  do. vent  avoir  les  choles.f  Prê- 
cher contre  la  jullcllc.  Volez,  Vn  traité  de  t»  jujtrf*  du 
Cbeva/i  r if  \Urê.) 

Juflici  ,/!/'.  Voloate  de  rendre  à chacun  ce  qui-  lui  apanicnc. 

( La  julhcc  elt  le  fondement  de  toute»  les  autres  verrus, 
Julhcc  commutative,  diAnbutivc.  Rendre  juAicc  a cha- 
cun. ) 

Juftiee.  H lignifie  quelquefois  autant  que  faveur  , ou  grâce. 

. ( Faites  moi  la  |ultcc  de  croire  que  |C  luis  avec  une  afcc- 
ctonaulïi  ardente  que  vous  le  pouvez  pcnlcx  votre  très* 
humble  fervitcur .Coftar.  T. i.leit.i  1 1 .) 

9-enirt  jifficf  aumirite.C’cW  4 due, en  juger  favorablement, 
ce  mérite  fc  trouvât-il  dans  Ion  ennemi, 
if  * J"ftice.  Ce  mot  le  dit  en  riant  pour  dire  poids  ou  roefu- 
re  ( Si  vous  croicz  n'erre  pas  bien  me  Cure,  nous  avons  ici 
U )Hf}irt,voai  allez  avo  r Utisfa&ion.  ) 
fuflieé.  ludicaturc.  i Ils  ne  pourront  exercer  aucune  charge 
ae  luAicc.f^tNK^/i  4#»é.) 

JuJl'ce.  uriidiéUon  (il  a trois  fortes  de  îurtice,hauic,inoïcn 
ne  6c  baffe.  La  haute  jufi'et  comprend  la.  moieouc  5t  I; 
balle, Elle  connoic  de  tous  les  crimes  punuUblc»  de  mort 
& dc  toutes  les  caufcs  civiles  donr  les  cas  ne  lont  ni 
Jtoùux  ni  privilégiez  La  met  nn  lufiifê  connoit  de  tou- 
tes les  avions  civiles  réelles, pcrfüùaelL's  6c  mixte»  5c  des 
fautes  , dont  l'amende  ne  polie  pas  foixamc  fous  patilis. 
La  baffe  J Hier  cA  une  luridiéhon  qui  connoic  de  routes 
matières  pcrfonnclles  jufqu'à  louante  fous  panlis  6c  dc» 
Cens  dus  au  Seigneurs, 6c  de»  taures  dont  l'amende  ne  va 
pas  au  delà  de  ftx  fous  panfis  ) 

Jufcitt  fon  Ure.  C’eA  une  forte  de  JurndiéVion  qui  connoit 
des  cci*five»  qu'on  doit  au  Seigneur  Se  de  tonus  les  cho- 
ies donnoit  1a  halle  juAicc.  ht  aiuü  l’on  croit  que  U IxUîcj 
luit  cc  & la  lullice  foncière  ne  font  qu'une  même  choie,' 
T ri*  fy'ntrodud’fn  à la  prs-njne  p iHp 
Jmfl  ce  Tribunal  de  juAicc  Lieu  ou  l'on  rend  juAicc  (Apellcx, 
qu  lau'un  en  juAicc  A^l.A-  • ) 

Jtf/ViVe.txccurion  d’arrêt  oude  fentence  criminelle.  (On  va 
faire  ju  Ai  ce  O11  fera  juftice  aujourd'hui  On  lui  livra  le.  t 
coupable  pour  en  faire  juilice  A kl»  Apeph.") 
J*fft'i*blet*4j.  Sujet  à la  j u Ai  ce  de  quelque  luge.  (11  eA  juf- 
ticiablc  du.dioccxatn J'arr*  fUid*cM  15.  il  a'clt  pas  Ion 
hifticiablc  ] 

l+L:,;'r  Voiez  ’ »$tf -\uSlicitr 

ifh£c4ti‘vetadi.Qu\  jufiifie.(Eire  ceçuà  les  faitvj 
jultifîcjufs.Piéce  jaftificative./^  Man.)  I 

mi  if  cation,  f Défenec  qui  montre  qu’une  performe  n'eft  ] 
pat  coupable.  ( Il  a été  couuaûu  d'eu  ulci  dc  la  fuite 
joui  fajufuAaùon) 


f **  pour  le  Jfrun.j- 
tu  p ex. T crmc  de  ^»e/f.Mectie  au  nombre  des  juftcs.'La  gra-- 
c juftihe  le  pcthcuc.) 

Jm (l:fur.  Terme  o‘ Impnmeur.  Ceft  rendre  le»  pages  éeaîc- 
îngu  hautes  ôi  larg-s.  ( lu  lu  hcr  les  pages,  l'age  Gjc  r\  jufei- 
hcc.  ) * 

iH^initn i rrt/bn»4»,Nom  d'homme  11  faut  dire  luftinim  , 6c. 
hou  pa»  lnjli*i*n  , Quintilicn  , Doinùiea»  61c.  &.  uun 

.K. 

K /".«•.Dixième Lettre  dc  l'Alphabet  Rrançoi*.  fCn  K bien 
pfait.  Le  K eu  prciquc  tout  à fait  bain  de  nôtre  Langue». 
6c  en  fa  place  ou  f:  feu  de  la  letrreC.  Ainfi  ou  n’ccm 
plu»  K*r*r»mait  > il  laut  cherchez  auC , les  moi* 
qu'on  écrivoit  auttcfois  j ai  K 
KaitnAv.  voiez  C*l‘»dçi.  * • 

K A»  R. 

Ka.rabc,ou  MmtYe  i4unft  r.m.C’cCc  une  réfine.ou  bitume  fort 
purqui  sécoulc  des  veine»  de  U terre  d ns  la  mer  ou  il 
t'endurcit  par  la  force  dc  l’cfptit  coabuiaiif  du  Cek  de  U 
mct.f  Karabc  blaivc  , jaune  , au  noir,  L.Uf.l.is  xi.) 
KABJST. Voiez  C*rdt.  • 

KER 

Kir.  Mot  Breton  qu'on  met  d’ordinaire  devant  les  noms 
propres. & qui  iigmtic  ville, 

K IR. 

Ririulx,//!)  vient  du  Grec.Lilte,oa  dénombrement. 

[ l’ai  pris  cette  liberté 
D'en  extraite  a votre  beauté 
Une  petite  Kincllc.  S^.poef. 

Vous  verrez  dans  la  vie  du  S A une  aflcx.joItc  Kiriellc  de 
toutes  le»  folies,  6c  el  vous  fera  rite  j 
Kirttllf.  Terme  de  i Frattfoife . Sorte  de  vieille  rime 
) ran^oife  qui  conlifcc  à tepetet  un  meme  vers  a la  tin  de 
chaque  couplet,  ou  dc  chaque  liante.  . 

KiK.*e*euisoN,f  f"  Celtia  partie  delà  Mefle  où  l'on  invo^ 
que  Dieu.  [Chanter  le  Kmc  cleifon.  Le  kuie-éicifon  etc 
commence.!  Ce  moLclt  Grtc.Sr  fign.fvc,Scigiicur,a)rz  pi- 
tié. Scigneur.fattes  mifeticordc  Lc-K'r-e  * itifon  je  du  trois 
loi»  en  l'honiKur  de  la  tics-lai|,cc  Tlinné.  Volez  la  dcUus 
M.de  S .ÇirM/ty T.it s.  »jii  familière. 


Lf.f.  La.onzicmc Lettre  de  RAiphabct.PronoïKcz  Eli', 
> [ laue  une  L . Une  L bien  faite. 
b , C , S , arn  ez  avec  L 
&c  P,  T,  joints  à la  querelle 
Elpéicm  fc  mctuc  en  crédit.  F.»/,  peepe. 


L A. 


La.  Article  du  nom  féminin  , £ir  lequel  o»  ne  met  ppmt 
d'accent  l Exemplc».L«  prudence  cftlc  partage  dc»  hou> 
juc5,6c  U beauté  celui  de*  fcmiu.».  . # _ . 

> Le  i 


LA.  f LAC  Î3Î 

L^Cat.Teime  Je  M*faw«Unc  de*  principales  vo*t  de  Mu-  LAbeurtHr,  f.  m.  Celui  qui  cultive  U terre  tvec  la  charuc, 
liquc  ( C’cik  un  là.)  La  prononciation  de  ce  mot  doit  cire  (L’a  bon  laboureur,  lîn  riche  laboureur.! 
longue. 

Là,  Sorte  de  particule  dcmonftractvc  qui  Te  marque^d'un  ae-  LAC. 

cent  gcavc.^Cci  maraux-là  ont  délient  de  me  brilcr.Afo/i#- 

re.  Ah  mon  Dieu  ! que  dircx-vous-là  i Melun.  En  ce  Lac  f.tn. En  Latin  L*rw.GranJc  étendue  d’eau  qui  ne  Te  def* 
te:ns-li.  En  ce  lieu  là  .)  _ ilchc  jamais. Lieu  Jjos  la  terre,  profond  3:  toujours  plein 

La.  Sorte  d'adverbe  de  lieu  qui  fe  marque  d’un  accent  gra - d’eau  lequel  ne  fc  communique  à la  mer  que  par  quelque 
vc  , 3t  qui  lignifie  En  ets  endroit.  Tn  et  am.  { Exemple.'  rivière. (Le  lac  de  Genève  cil  fore  fameux. 


t L"  l*t Soicc  d’advcibc  qui  fert  à exhorter,  6c  qu’on  mar-  LActre tl*ccrie^rd]X\  vient  du  Latin  Ueerntue.  Ce  mot  ne  fc 
que  d'un  accent  grave,  (là  Ià  continuée.  L • latnc  faites  j*  dit  qu'entre  gens  de  Palais  fit  il  lignifie  déchire.  (Ecroui* 
pas  tant  de  bruit*  Là  Ià,  n’a  mie  . ne  faites  point  tant  la  ' bifé  de  lacéré.) 

farouche,  vous  n’eu  mourrez  oas.J  t On  du  auili  Incération , f.f . Le  Juge  a ordonne  la  lacera** 

t Le  u,l*,.ahls  Sorte  d'inter  cchon  pour  marquer  quelque  non  du  libelle, 
mouvement  de  l'âme  comme  la  joie  , & dont  on  fe  fert  t Lacérer,  v.  a.  Déchirer. 

ioilqu'on  commence  a chanter,  ou  à danlcr.  L4t  *Laç*fc,*d;.Qpi  n’elt  pas  afàz  tendu. (Corde  trop  lâche.J_ 

la,  l».  Mvlitrt,  * Lâche  , ad/.  n’a  point  de  coeur.  Qui  a l’orne  balle. 

• Bas  6c  lionicux""Qui  n'a  point  de  courage  , ni  de  vigueur 

L A B poux  Dire  quelque  chofe.  ( Llprit  Utile.  l.ik  eu  lâche. 

Procède  lâche,  Scann.  One  lâche  complaifoncc.  AhU 
LABFiiA.rm.Pu  Latin  Uler.  Ce  mot  fignific  tra vatfic  ne  fc  Tac.  An.  i.x.J 
die  guère  que  dan»  la  grande  poche  , 6c  la  belle  proie,  j * Lâche,  fm.  Celui  qui  n’a  peine  de  coeur.  Qui  n’a  ni  cou» 
(Exemples.  Donc  un  nouv-au  Ub  nr  a tes  armes  s'a  pic  te,  rage,  m houncui.(C*cil  un  coquinC'cll  un  lachc.Lc  mon- 


picns  ta  toudre,  Louis.  Malh.rb*  , poe/te.  Qj*ellcs  lèvera  de  cil  plein  de  lâches.  L’epéc  d'un  lac  ne  ne  fait  point  de 
Ïojx  ont  jairni»  oidunné  qu’un  teneur  fou  extrême  & qu’il  mal  Lon  Rotai.) 

fou  inutile.  Gomy  nu,  ? - /i . ) Lâchement, ad  v.  D'une  manière  lâche, ce  qui  veut  dite  qu’u- 

Labial*, -a;/.  1 cime  de  G *wn>Air',<[M  cil  Latin/Lcctrcs  ne  choie  n’elt  pas  tendue.  ( Ce  galou  cli  coufu  uop  là* 
labial..», c’ut  a dire  qui  û prononcent  des  Icvics.j  chôment  J 

f } fret  iaiiAlc  fctn.c  de  Pria  *.  C'tll  a dire  , ofres  qu'on  * Lâchement,  *dv.  Négligemment.  D’une  manicic  lâche  3e 
ne  fait  que  de  bouche.  ( i.es  oh  es  labiales  ne  iont  point  molle.  ( Les  ouvriers  qui  travaillent  à la  journée  vont  là- 
coi-üdciti>  en  Juituc.)  chôment  en  bclongnc,  lui  tout  quand  ou  ne  le  voit  pas. 


coididciti»  en  Juituc.) 

LAairt.-U,  Du  Latin  Uaih  .Ce  mot  fe  du  de  la  mémoire, 3c 
veut  aire  tu  ■ eut  ritn  r*f.w.*,3i  donc  tout  couic  fit  s’é- 
chapc.  (,-ivoii  la  mémoire  fore  labile.) 


chcincnr  en  bclongnc,  fut  tout  quand  ou  ne  le  voit  pas. 
LÀchimcni,**lv  Homcujcmciu,  d’une  manie  te  bâtie  & lâ- 
che Sans  cu-iu  D’une  manière  cfcmmcc  Mollement  (U.s’cft 
rendu  lâchement. Se  batre  lâchement.  <<0/  ) 


L«üikintk,  C tn.  Ce  mot  vient  du  Grec.  Lieu  où  il  y a tant  Lâcher. \,a.  Détendre  un  peu  ce  qui  cil  bande  , lié,  3c  ferré, 
de  chemins  cncrclalicz  le»  un»  dans  les  autres  qu’on  s’y  (Il  Dut  quelquefois  lâcher  un  peu  la  ligature  D f. Lâchez 
égaie  &.  qu’il  cil  comme  mpofhbic  d’en  lottir  lorfqu'on  un  peu  la  Coidr,cllc  cil  trop  bandée  Lâcher  la  bride  a un 


égaie  fi.  qu’il  cil  comme  in.pofhblc  d’en  lortir  lorfqu'on 
y dt  une  fois  entre.  ^ Minus  enferma  le  Minoraurc  dons 
le  labinnte* . ^ 


aut  quelquefois  1 
vu  la  Coidi*,  elle  c 


♦ L-iû  n ne  ï mbaras  Di  fie  ul  te  embaraflàntc.  ( Nous  avons 
en  droit  deux  règle»  puux  nous  denteler  de  ce  Lbuuuc. 
Pairs/, pla  d j 

Labo  katoiii  , /.  tn.  Terme  de  Chimifle.  C'çiUe  lieu  où 


cheval.) 

* Mais  on  dit  figurément  Lâcher  U bride  À tjutlcmt  , pour 
due  fabandoiuicx  a D conduire»  lui  billet  faire  ce  q*'i( 
lui  plaît. 

On  dit  tiieher  Us  éctu  et  ,c’clt  à dire,  lever  1a  bonde  3c  laif- 
fer  courir  l’eau. 


fout  les  fouriicaOx  > chimiques  &.  autres  choies  pour  lai-  Lâcrur  un  fléché, c’cil  à dire, la  décocher  Lâcher  un 


rc  des  operations  clu;v*qucs  & l’cndrott  ou  le  chmuitc  coup  de  canon,  de  fulil,3cc  c'cft  le  tirer, 
travaille.  I tn  laboiatoirc  bien  propre.  ) "*  L*che-  Mettre  eu  liberté.  Laillcr  allct.LaiiTer  3c  ne  plus  te- 

L*b*ruux  , Uhritufe  , td.  jui  uavailic  beaucoup.  Qyi  fa-  nii ; (lâclur  un  pnibnmcr.  aé^LLàchcr  piife  Sceren.) 
ligue.  |C/«lk  un  gardon  fort  Db»:>cux.  Eille  1 boneuic.Cn  Ldf^#r.Laillci  cchaper.  (Lâcher  unfoupir.  |Lâchcr  un  mot. 
piofitc  des  rcchcruics  laboricufc»  des  excellais  Tradu-  Lâcher  des  venu  ) 

éhuts  3.  Evr  t .Acber^de  /' ciw.Ccfl  à dire  pil|cr,fc  décharger  de  Ion  utme. 

f ui/oTteMjtmeni  , ndv.  Avec  grand  travail  11  vit  laborieu-  Lâcher,  v.  a.  U lignihc  aurti  fâirc  courir  apres  queU un  o« 


fetnent.) 

L*hiur  , f.  m.  Travail  de  laboureur  avec  la  charuc  afin  de 
culuvcr  la  rcrrc  (Premier  labour.  Donner  un  premier  la- 
bour a la  tcr,tc,  L'ut  terre  qui  cli  en  labour.) 

Leheu  ■ TcxvaxI  de  Fi^i.tn»  avec  fa  houe  , ou  de  jirditr’er 


apres  quelque  betc.  ( Lâcher  les  Sergens  aptes  un  larron. 
Lâcher  lis  chiens,  i âchcr  une  betc  farouche.  ) On  du  ca 
Termes  de  Fuucenn.’er.  Lâcher  l’autour. 

Lâcher  Donner  un  bcnchcc  de  vcatxc.(Les  pruneaux  lâchcnc 
le  venue.  A telurt  ) 


avec  fa  bêche  ( Donner  un  labour  a la  vigne.  Douuci  un  Lâcher  U piâ.  C’cll  fuïrdLa  cavalerie  lâcha  le  pié.  AbUtu. 
labour  aux  cl'paliasO  r /r  i , ^ , , -. 

L*b  Hrable,.tdj.  v^u’on  peut  labourer.  Qui  cl\  propre  a être  Ladite,  f.f . Eoiblcllc  de  corps.  ( Oa  fent  quclquctois  une 
labou.c.  T*:nc  labo..ib.c.y'  gi  audc  lâcheté  en  tous  les  membres. j 

L.tb->  r m.  i xciticc  de  laboureur  avec  fa  charuc  afin  de  L u-ntt.  Négligence  au  travail.,' Travailler  avec  lâcheté  ) 
rendre  D tenc  capable  etc  uortvf  du  fruit  Agriculture.  (Il  * LÀcheté/.f  Eoluonnctic-  BalLlfc  d'amc  Peu  de  cour  a gè- 
le plaie  csucti.cn  tnt  au  labourage.  Le  labourage  lait  tout  (C’ert  une  grande  lâcheté  à lui.  ScAron  U a Dit  une  lâche- 
fou  pia.lu.)  té-  Àleliére.) 

L..lcurtrt  v.  • Fendre  la  terre  avec  la  charuc  (Labourer  un  Laof,  Dciz'r,arf;.Qiji  a de  la  laciveté  (Le  bouc  eft  lacif.  Lz 
chan  p de*  terre,  champ  bien  ou  mal  labouré. ’E  a bottât  a i chcvtc  cil  lac.vc.  Homme  fore  lacif.  Aéhon  lacivc.  Poilu- 
hlè-Ccil  donner  le  quatrième  iaboui  à la  urre  > I reDeive)  , . 

L »A. i rtr.1  cerne  de  v»£n  ron  &.  dt  j ’td  ni.r  C’cil  remuer  la  Vic\^em.nt,Ad\  .D’une  maniéré  laciye^EIlcs  fc  jouent  Del- 
une  avec  iab.chc,ouia  houe  (i-ibo.ii  r la  v:gnc.Lab<ïUicii  vemcmêc  laits  pudeur.  P*trM,plaid.i$.) 
les  cfpalicrs  Vune  bien  labourée. L palias  mal  labourez  j Lacsvetr , . f.  Mouvemeut  îndcc.nt  de  corps  3c  d’clpnt  tt \ 
lsbo»rtr.  Il  le  dit  im proprement  des  animaux  qui  fouillent  nwérc  d’amour  charnel.  Laciveté  bonteufe.  Il  rut  chaf- 
D terre, comme  le»  cachons, les  taupe», &c-jOn  dit  les  co-  fé  du  ciel  pour  D laciveté.  Ab  .Luc.T.t . Je  n olcloutenii 
chons  & les  taupes  ont  prcfquc  tout  laoourc  ce  pré  J I de  me»  maut»  D trop  giaudc  licence  le  la  laciveté.  B*»- 

£Ai#*«r*r.Tcrn.c  de  Ploinbi-r.  C'eil  mouiUci  & remuer  avec  fer*de.  ) 
un  bâton  le  fafdc  qui  eu  dans  U cbafis  autour  du  moule.  Lacis  Voicz  Ufflu  ..... 

f Labourer  le  fable.)  Lacow  iqp  Ce  mot  fc  du  du  ftilc,  & il  t au  due, Serré. 

* i « Vif 
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Vif.Sc  Pieftê.  fUn  ftilc  Lacan: que.  db 
Lstoni^u  ment,  *4 v.  O* une  manière  laconique.  Parler  laco- 
niquement. éhl.  ipoph.) 

ZAco*'?mit(.r0.  Langage  court  *tilc  ferré,vif  & prefTç. Manié, 
ce  de  s'exprimer  brièvement  8c  ienfemenç,!  U manière  des 
anciens  laccdémoiuens  (C’cll  un  iaconifme  ) 
ljLCKiUAL>l>*crim*[e,*J}.Cc  mot  ne  fc  dit  que  d'une  certai- 
ne maladie  qui  vient  à l'oeil  qu’on  apclle  fi$ul-  herimtie 
$4rr;m  */*irv/.  w-Lcs  Anciens  donooient  ce  nom  à un  vaif- 
feaii , ou  à une  petite  fiole  , où  on  recueillait  les  larmes 
• qu'on  avoir  renées  pour  une  perfonne  déccdce  , 8c  qu'on 
enfermée  dans  foQtombcau.(Onvoic  encore  des  Ucruna- 
toires  dans  les  cabinets  de  qoclqac*  curieux.)  * 

Ucré,/*^Mii.Tcrmc  d A utom  e. U n’cft  en  ufage  qu'au 
féminin  & il  fc  dit  de  certaines  veines  qui  contiennent  un 
foc  blanc.  ( Les  reines  laéfccs  font  répondues  dans  toute 
l’ctcnduc  du  mcfcntcrc.Tf*/»  fhifa 
Lacui,  r*  w*.  L* Auteur  de  la  nouvelle  relation  de  la  Chine 
T i4î  dit  Sits  l t lacui  s’apelle  auifi  otretn  de  bec  A*  ? r#, 

fiarcc  que  (ott  bec  en  a la  coalcur.Lc  lacui  cil  un  petit  01- 
cau  cendré  , gros  comme  un  merle.  Le  lacui  jpreed  fans 
peine  ce  qu’on  lui  moncrc.  Il  porte  un  marque, manie  une 
épée, une  lance, une : petite  cnlcigfiç.  joue  aux  echers,  fait 
la  revcrencc  le  pluheurs  autres  allions,  3c  même  xeptefen 
te  une  corne  lie  lui  feul. 

Lacune/ f.  Lignes  qui  manquent  dans  quelque  livre  8c  qui 
interrompent  la  fuite  dudtfcourt  (Une  grau  le  lacune  Une 
petite  lacune.  On  trouve  des  lacunes  dans  les  anciens  au- 
tcur^kCc  livre  cft  cour  plein  de  lacunes.) 

LAD» 

LsMlt^O'.  Q i»i  cft  malade  d'une  maladie  qu'on  appelle  lu 
dnrti  (Il cltladrc.Ellc efl  ladre.) 

Ladre.  Ce  mot  le  dit  des  w;ni.  Uu  cochon  ladre,  c’cft  un 
cochon  qui  a fous  la  langue  de  petits  grains  blancs  & 
donc  la  chair  cil  pleine  de  ces  grains 
Ladre*  Terme  de  C^af*  qui  le  die  des  lièvres  (Un  lièvre  la- 
dre, c'eft  un  lièvre  qui  habite  aux  lieux  marécageux . Sa/. 
OUrt.Cc  mot  fc  dit  des  chevoux,&  veut  dire  mtr^uti  bl*nr 
*fiti  autour  de  l’œil  8c  au  bout  du  nez.  d'un  cheval  ( Che- 
val qui  a des  marques  de  ladre,  i 
t*  •/.**.  Vilain  fiefé.  Avare  fiéfé.  Avare  fordidc.Qui  n’a 
ni  coeur, ni  bonne  ter é.fCeft  un  franc  ladre.) 

L*4eer>*J.f.  Maladie  de  ladre,  qui  a la  fouiccdans  le  foie. 
La  C'fJtm 

&Jr*r'f  bU/ %e%e.  C*efF  une  mais  lie  de  l’habitude  du  corps 
qui  fait  oarolitff  fur  la  peau  quantité  de  t tche»  blanches 
qui  ont  leur  racine  dans  !a  chair  , 8c  cela  à caufc  d'une 
•abondance  de  tanrg  piiuicrax,coriompu,lc  blanc  qui  inon- 
de tout  le  coips. 

q * Ltd'g  i Avarice  fordtdc  te  vil  îinc  (Ceft  une  ladrerie 
ta  plus  grande  lu  monde.  $e*r$n  ) 

•Ou  dit p'»verbi*  *mtnt^x  pauvicté  n’ert  pas  un  vicc,nuis 
« cil  une  efp  ce  de  ladre uc, chacun  la  lui  t. 

LAI. 

lkt,U7rtadi  Laïque.CConfcilter  lai. Cour  hïc,P*?ro»  lai.) 
L*r,l Ce  mot  fc  dit  de  certains  Religieux  3c  veut  dire 
Religieux  qui  fait  feuUmcat  vau  de  llibil  i té  te  J'cbci  fian- 
ce dans  la  mai  fusa  , 8c  qui  ne  pouvant  éirc.Pérc  fait  les 
œuvres  ici  viles  de  U maifoo.  (frère  lai,  ou  du  au!Ü  firur  • 
lai . ) 

Xai/.vi.Terme  de  Pot ft j F'4»\î  V C’eft  une  forte  de  Potme 
qui  contient  quelque  chofc  de  trflc»  d'amoureux,  ou  de 
moral  11  y a deux  fortes  Je  lais  Le  %r*n4  Ut  qui  ell  un  poc- 1 
tne  compote  de  douze  couplets  de  vers  de  dm.  rente  mefu-  ! 
xc  fur  deux  rimcs.Le  t'élit  l*i  cil  un  poème  de  i<t  ou  de  vint  ! 
vm,d  vifet  eu  quatre  coupIcts,prelquc  coti  ours  fur  deux 
Hmes.Ccs  loi  étoientU  poç$  Inique  de  nos  vie»*  poètes 
François  f. Alain  Chartier  a fait  de  qians  lai’  8c  MoltQflE  en  . 
a composé  plusieurs  petits  Qui  ne  font  pas/ori  bons  ) 
lAt/jn.  Terme  de  Mtr  chaud  <i  *p  fr.Ypicz  /«■ 

2.*;d  lêid  yad,'.  Diforme  qui  a de  la  laideur.  (U  ell  laid.  Elle 
cil  laide  de  vifage  Abl  Cela  cîl  laid  i voii.Sf*rM.L«  nez 
camus  font  laids  en  Europe,  puis  eu  Afrique  & eu  Ame. 
uqucjiiî  uouTtut  beaux  > 


f LAI 

' LAiie.Cf.  Celle  quia  de  laideur,  (Il  di venir  3c  U laide  Se  la 
belle.  La  Fentaiuet  nauv.courtt.) 

LatdJmide.U  fe  dit  auifi  des  bccesOu  dit  que  le  fiftged'ouxs, 
le  hibou, 8tç. font  de  laides  bêtes. 
l4<y,/4i.Vv.H  fc  dii  des  chofcs,8c  (ignific>vilain,des  agréable 
j & incommode. 'Une  laide  inaifon,c’cjl  une  maifon  obfcure 
& mal-bitic.Çcttetnodc  c(l  | aide. Cet  habit  cil  iaul.  L’hi- 
ver cil  une  laide  faifon.Lc  vice  cil  laid.) 

L4i4cxrtÇ /puornficé.Qiialiic  ou  figure  des  agréable  à la  vue 
U contraire  a l’idée  que  nous  nous  fomnics  formez  de  U 
beaurc.  La  laidcui  8c  U beauté  dépendent  beaucoup  du  ca- 
price 8c  de  l’imagination  des  hommes.  ( La  beauté  c(UV 
inage  du  Paradis  te  la  («  d ur  l'image  des  enfers  ) 

Ou  dit  audi  l.i  laideur  du  vice  3c  d'une  a chou, 
f Laidrjn.ff  Fille  laide  ,Une  pente  hidronj 
La^//. Femelle  dcfaugUcc  Laie  plcinc.(Oa  a pris  la  laie  & 
tes  petits  ) 

La-'t  Tetmc  de  Ta'll'ttr  de  Pi  rr*  C*cfl  un  mortcau  bretté. 
La-*  Terme  de  Rifriir.C’cIl  une  route  coupée  dans  une  fo- 
rêt- (Les  Ai pe meurs  fontdcs  laies  larges  de  trois  pied» 
pour  porter  & tendre  leur  chaîne  dans  mie  foret  ) Ce 
mot  l i lignifie  aufii  la  marque  des  coupes  • & celle  dex 
lais,  ou  baüicaux  qu  on  dote  laitier. 

L»ier , v.m  Terme  di  Tailleur  de  pierre.  Travailler  la  pierre 
av.c  une  laie. 

Lai  r.ll  lignifie  aufli  faire  des  toutes  dans  une  forêt  Et  mar- 
quer ksiats,  ou  baillivcaui  qu’il  faut  laitier  lots  qu'on 
ci'iipc  une  foret. 

LaitTTb/./lPctit  cofee  de  bois  qui  n’a  qu’une  (impie  férn»- 
ic,3;  qui  n’ctl  couvert  m de  peau  ni  de  cuir.(ünc  grande, 
ou  une  petite  laicttcj 

LAieiifrtfim.  Arti'an  qui  fait  des  laiettes^ies  boites  de  tou- 
tes foi  tes  de  cailfc»  , 8ç  autres  ouvrages  de  bois  fans  les 
couvrir,  d'aucun  cuir  ni  d’aucune  p-.-aiLfli  cil  maître  i aler- 
ter a Paiis  ) 

L^ine,  rf  Poil  de  brebis.  Partie  de  toifon  de  brebis.Toifon 
de  brebis  ( Voila  de  bonne  laine.  Achcttrrdc  la  laine. 
Vendre  de»  laines  de  brebis.  On  fait  diverfes  étofes  de 
laine  te  des  raptllcrics.  On  mêle  U laine  avec  de  la  loie, 
du  poiL  &c.) 

l*i’i »g  tf.  m.  Marchandée  de  laine.  (Faire  trafic  Je  laiaar 
ges) 

f i.«  nu  :J*:MafeÿAd}.  Qjii  a beaucoup  de  laine.  (Mouton 
fore  Umeux  ) 

La  mer t f,  m.  Marchand  ouvrier  qui  achctrc  de  la  laine  en 
échcveaux  blancs, oui  la  teind  en  couto  fortes  de  couleurs 
8cqm  la  revend  en  blanc  ou  teinte, en  échcveau,ou  a la  li- 
vre pour  en  taire  des  capillci tes  ou  autres  ouvrages.  Pref- 
que  cour  Pamapclle  ces  fortes  de  Marc  h ans /«•«•>«*  ,man 
entre  eux  8c  dans  leurs  lettres  de  maitrife  ils  fc  nomincut 
teinturier  en  U net.{  Un  riche  lai  mer.  ) 

L *in :tr$.f. f. Icinmc,  ou  veuve  de  lainierqui  acheté,  vend  3c 
fait  teindre  de  la  laine  en  routes  fortes  de  couleurs  pouf 
travailler  en  tapillcne  (C’eil  une  lai  mère  qui  fait  un  grand 
trafic  de  lames  ) 

Laïque  , ad/.  Qni  vit  dans  le  monde  8i  qui  n’a  point  d’en- 
pagciuc.nt  en  aucun  ordre  Ecclefulliquc  ou  Religieux. 
Une  pcriomic  bik]ue  Les  laïques  n'ont  pas  les  même# 
privilèges  que  les  Lcclclialliqucs.  (Ou  dit  un  habit  laïque 
Vole  t t*/./  , _ 

Lais,  Cm.  Jeune  baliveau  , qu  on  laine  pour  devenir  grand-, 
lors  qu'on  coupe  une  toréc.(  Marquer  les  lais.il  ne  faut  pas 
couper  les  lais  .On  1 aille  tant  de  lais  par  arpent.; 

Lai  seras/, /•  T rime  Je  Cl** fe,  C’ell  la  fiente  du  loup  Se  des 
b.-tes noires  Sa l.  , 

LA«ssfcA,v.4.  ainier.Aban donner  Abandonner  par  mépris  ou 
par  quelque  rclfcntimcnt  )c  lajfftje  t ùjjtra-  & non  pas  /r 
U rrt  ,T'  Aijferor  8t  non  pas  /»  Uir  o r.  'an*  Rrm,  (LJ  a 
laide  fa  femme  te  fc*  enfam  & s'en  cil  aile  Lailièr  fou  bien 
à l’abandon  Abl  Lndcr  le  monde.) 

L»i(j'<r , v n.  Etre  nonohllant  quelque  emptenement.  (Il  efF 
pauvre, mais  »l  fie  laiflc  pas  d erre  honnête  Vous  n’en  avez 
pont  eu  d’avis  , mais  cela  ne  la' fie  pas  d’etre  certain.  ) 
Quoi  que  cela  vous  tâche,  je  ne  lauTcrai  pas  de  vous  d re 
quc...c  cfl à dire,jc  vous  le  dirai  pourtant, je  ne m'abltieiv- 
iri.il  pas  de  vous  le  dire. 

Lsiffir,'  .a.  Donnc-i .céder.  (Il  lui  a laiiTc  dix  mille  Ecus  par 
fou  iciUinuatJc  ira  en  Uufc  toute  U gtaùc.j  ^ 
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taffler.  Ne  pas  empêcher  * faire  quelque  chofe.  ^ZaitageJ.'m.  Ijir.  Toutcc  qu'on  fait  feulement  Je  lait  Je 

f Laiticz  lui  tolTcr  fa  feinmer  tout  fon  laou  Mol.  | qu'on  mange.  ( )c  me  lafl'c  de  laitage.  Alice  coupet  vol 

Lait  lez- le  courir.  AiUncourt.  taillons  le  faire.  Il  le  joncs  & prcfl'cr  vos  UixZfct.DiprfMux.Sstm  4.} 

£aut  1 ai  lier  vivre  a formai  (ic.Lamci  lier  les  choies  com- . Laiterie,  rfm  Lieu  de  U mai  Ton  où  l’on  met  le  Tait , ou  Ton 
me  clics  vont  ] % ' fut  le  fromage  & où  font  route  les  choies  qui  fervent  au 

Ce  mot  ledit  en  des  façons  de  parler  ou  il  lignifie  laitage.  ( Une  laiterie  bien  ncrtc 
refici  demeurer.  ( Ce  vin  (aille  un  mauvais  Mue  après  l*itru<  , l*tt  ufc  , adj.  U fc  du  des  plantes  qui  ont  un  fuc 
qu'on  ia  bû.  Les  pariums  taillent  urc  bonne  odeur  dans  le  blanc  comme  du  lait, telles  que  lont  le  titimalc,  le  figuier 
lieu  ou  on  Us  a brûlez.  Les  bêtes  l aillent  après-, elles  des  les  laitue  &c.  L*’f*uftt(c  die  auili  des  Opales.  V Opale  * 
vetliges  & meme  quelque  odeur  , ce  qui  fait  que  les-  Laîtur.jf. Femme  qui  par  Paris  porte  u:i  grand  pot  îk  laie 
chiens  les  Uiivent. 1 ...  I lur  fa  tête  , le  crie  le  vend  à mdurcs  étalonnées  aux  ocr» 

ün  dit  les  ennemis  ont  latflc  tant  de  miltcrs  d hommes  lur  tonnes  qui  lui  eu  demandent  ( Apcllcz  la  lainécc  ) 
l-l  J>U.jC,  pour  dire  qu'il  y font  dcmeurcz,y  aïant  etc  tuez.  Lai  ton, ou  h te»,  Cm.  Cuiv:c  mêle  avec  de  la  calamine  le- 
fourre  la  entent,  en  termes  Je  Ch  aile  ,c'cll  les  lâcher  quel  cil  jaune  comme  Toi  ( Ce  laiton  ctl  fort  beau.) 
apres  le  gibier.  r - La  i Tuc//.Sorrc  d'herbe  froide  humide  rafraichiilâutc  dont 

**!*»•'-  Çc  réciproque  fc  joint  a quelques  autres,  il  y a de  plulicufs  Tories  (/ai tues  cultivee.Lamfc  îauvaac* 
f Excmçks.fc  tailler  al«  en damant,  c eft  ne  fc  pas  Joute-  ; U; tue  an* etc  , & laitue  Romaine  qui  rit  L iqalUnucdo 
nir , n être  pas  terme  lur  fes  ïambe*.  Ce  cheval  te  [aille  toute».  Laitue  pomuiec  ) 


apres  le  gibier. 

Se  itù/fee.  Ce  verbe  réciproque  fc  joint  à quelques  autres. 
( Exemples. fe  tailler  alcr  en  damant,  c’ert  ne  fc  pas  foute- 
nir,  hêtre  pas  terme  Tu  r Tes  jambes.  Ce  cheval  û la:  lie 
tomber  fore  fouvent.  Se  laitier  mourir.  ) On  du  auili  ce 
malade  clt  (i  Toi  hic  qu’il  lai  lie  tout  alcr  Tous  lui. 

Ces  mots  te  tailler  le  joignent  à divers  autres, pleine  en  des 
talions  de  parler  proverbiale  On  les  trouvera  Tou»  les  mots 
qui  en  déterminent  ta  lignification. 

tai^/.Voiez  ly(T . 

LAXTANCt.  Volez  Ultr. 


Latt*nee,f f Terme  de  CRaux  qui  étant  dé  trempée 

• fort  clairement  raie mb le  à du  laie  Qu  l’appelle  auili  Lut 
de  chaut. 


L*:t,Uit*nre,Ç.f.  On  dit  à Taris  l*ite&  non  pas  laitance  Ce 

m.»»  a..  -.ri....  A...  -•üivi. j.. 


mot  fc  dit  en  parlant  des  poittons  & c*clt  la  partie  du;  lanibaux  ) 


Lamameurs/ m.Termcdc  Mer.  Pilote  qui  demeurent  dans> 
des  ports  dont  les  entrées, ne  lbnc  pas  nettes  , & qui  en 
leur  donnant  quelque  choie,  conduifciu  les  vaillcaux  qui 
veulent  mouiller  dans  les  païuees.ou  il  y a du <fanRCi«Vi.t 
ua v ail  du  Laiv.ancur  s'apellc rn  ] 

Lambiau .far.  Ictitcpiv.cc  d’etofte  qui  pend  & qui  rient  un 
P-u^u  une  aune  choie.  Guenille.  ( Son  habit  s’ui  va  en 


poilloiiquidilhns^c  poinbitquiadçsŒufi i «t’iret  ce-]  1 ‘ Mettre  les  partages  Jes  Autcuts  en  pièces  ne  nar  bin- 
. lut  qui  n en  a point.  ( Voua  deviennes  laites  de  carpe,]  beaux  b itau,Avn  à 

Lutte  Ui:éetidj.  Cerner  fc  dit  des  poiflous  & fignific  qui  aJ Lambeau.  Terme  de  ct,*Ge  C’eft  la  peau  velue  du  bois  du 
des  laites  ( Haran  latte.  Carpe  tance.)  cerf  & que  le  cerf  dépouille.  Sal. 

Lai  t f m.  Liqueur  blanche  qui  vient  aux  mammcllcs  de  la  1 crme  de  ChmPelur.  Morceau  de  roiîc  fur  ouoi 

icmrllc  aonr  nourrir  ee  rfu'rllc  .1  mniUnr.  re  nuVltr  .i  mit  ongnn,-l..i.  .1,..  ...  .c..  t..:  1 1 . . » 


femelle  pour  nourrir  ce  cfu  elle  s pioduit,  ee  qu'elle  a mis  en  couche  le  chapeau  aÊn  de  lui  donner  U tocroc. 
au  monde.  ( Lait  de  leu  me,  Lut  de  vachc.Latt  de  bttbs  Lutut  ou  lambeau,  C». Terme  de  B!»jon.  Lrmbel  Je 


Lan  djurilc.  Avoir  de  bon  lait  J tr.uiJnirfcs^cinxsdc'BÏIfon'&'c'crrùaë  de  b”l 

Tint  ta;,.  Lue  clair  l'rcndic  du  petit  laie  tous  les  matins  fuie  La  Colon  bière  fameus  dans  l'Art  du  bblon  dit  en 

pour  le  talraichu  les  cntriiUcs.ll  clt  réduit  au  lait  d ,incf-  lou  l.vuri  delà  Seienee  Jitrew  , ti.api,re\, 

fe.  Les  Médecins  lui  ont  ordonne  du  lait  de  «aehej  prtmitrt  Ej;,ic», Celui  J„  ni/üui  J,  T'ur.c- au 'en  urn.ti.1 

ï f->".Çe  mot  au  hgute  a un  ufage  alfee  etendud  tacmplcs.  le  Dut  J-Orltaui  un,  le  lumltuu  J‘ Jeune 

J lr,'«dr Ceil  un  veau  qui  tettetucore.  »i.Wnù  li  a étùuGuftm de  Be.rftn  Perte  J-t  'nr  û 

*- nette  Je  teee,.  c.c  lont  .es  premières  dens  qui  naiïïent au«  rre.n  J,  /„  oMV/iu  Unei-eu  J Art  „t  ■ Ni  an. 

hommes  Je  aux  anmuui  . qu.  tombent  apics  quelque  nioiiis  comme  la  pin-part  des  Modernes  qui  ont  tu  f 

rems,»;  en  la  place  dtfquclks  il  eu  revient  de  rl us  loues  du  blalon  emploient  inUcmtnr  le  inor  de 

& de  plus  dures.  lcrois  comme  eus  lans.condanuer  ceux  qui  en  blafonuent 

r un,  dent  J,  U,t  e mire  une  f r fe  ,n;.  Cette  faScin  de  ou  tctivam  du  blafpn,  fe  fetviroient  du  mot  de  UinbeZ 
pari”  fe  prna  dans  un  feus  plus  h.uite , & lignine  avoit  L'Auteur  de  f A,  t heruUiae,t,ihnp„„-t  »,,,  , a,, 

quelque  rcirentiment  contre  une  pcilonne  i Ç elt  «ouloir  le  mot  de  Umbet  le  tend  en  Latin  par  le  mot  X !>/«“/- 

roa!  a une  pcifonne  4:  la  uair  a caule  de  quelque  deroelc  lum.u  elmp,,,.-  put, et,  „ ,rl,  aeeeire,  pue,  , . , il  ...  . 

ou  on  a eti.ou  a caule  de  quelque  autre  choie.  rhil.p,,  J,  Fr.nr.  Due  J-0,len„  «er/Vde  F«lî« 

uvnenfetenetren,  t«  m et  fui,  »v.r  ( Un.  C citudire.qu  on  bel  f argent.  Le  l'ctc  Meurtrier  eelebteenla  lkr.ee  Âî.tT 

a apnsdêsle  bas  aae.  . Ion , a eerit  dans  un  livre  qu'il  .lent  de  mettre  au  "Trï 

• Faire  une  vache  n l.et  Je  jueleju,  etfaerç.  C eft  la  tiret  en  qu,  po,,e  pour  t tic./,  vvleable  an  Je  btafa  ader^lV & 

longueur  pour  en  tue.  tou  ouïs. lu. uoht.  »,  Terne /icat,  J,  page  , .7.  U lui  Jennn,  un  rn, 

• Le ven  .fi  l,  la,,  de,  vieil*,,,  proverbe  pout  dire  que  le  bande  acce  Je,  /leur,  Je  lie.u  lieu  d an  laml,l  atûl  ‘. 

»in  lent  cil  convenable.  , . „ „ pendant  en  chef  avec  ■>.«  yf,ar,  de  Je-  aarnl  i*  . 

+ * Treulter  le  lait  a u.-.e  njee'reet. Cefl  lui  faire  un  enfant.  Lent  nomment  le  l.,rrl  I balle  le  ‘ f rt  tu— 

f * Avaler  un  nf„n,  Jour  cemm,  à;  la,,.  C'eft  à due, le  Agffi.  tôt  maint  efpm  fécond  en  lêvcrics 

foulrir  faru  ole't  fc  pïaindte.ni  s en  rellentit.  . Compofa  tous  ces  mou  de  cimier  & d'ccart 

• Frer,  J,  la,,  C eft  celui  qu.  a etc  nourri  du  meme  lait  De  pal,  de  comrcpal,dc  lambel  Jt  dêfacc  ’ 

qu’un  aucrc.  ( C cil  n on  t icic  de  laie.  ) Oipr***x  Satire  < 

Cemot  fe  jiit.de  Pb  heurs liqueutsmauitellcs  ouail  3^ PiSilde^  ™i'S 


estasr * — • •— ^ r“ 4 4 irÆ iïtEriï F®™- 
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qu'ou  ne  peut  dùUhéncr  qu'avec  un  ulcfcopç. 


Lembru.  Lame  de  ld*fan.  Lûtes  cipurcitcs  de  plâtre.  ( Va 
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lambrô  de  plâtre  Taire  un  lambris.) 

Ltmi>  if  ■te.f.  m.  Ouvrage  du  ma^on  ou  du  menu  fier  qui  a 
litnbr  Ut  { Je  demande  tant  pont  mon  i.»ml  tillage.; 

L»  »>  ijfrt  Revctit  d’un  lambris  Revécr  de  bois  pat  le 
haut  5c  par  les  cotez*  { Lanibullcr  une  (aie.  Chambre  bien 
lambriflcc.y 

Lambkuch»,  ff.  Il  fignifle  la  vigne  (auvage  & qui  n’cfl  point 
cultivée.  Il  lignifie  aullt  le  fruit  qu’elle  produit.  {Cette  vt 
gne  au  heu  de  fruit  ne  produit  que  des  ïambruches-  Ifate, 
eh.  J ) 

L*me  , '.f.  Terme  de  fenrb'feur  C’eft  tout  le  fer  de  l'épée 
forgé  5c  fourbi, qui  cfl  plat, étendu, ou  formé  en  dos, à demi 
dosjou  en  arxetc,5c  nui  cit  pointu  au  bout  ( Lame  étroite, 
lame  large,  lame  vuidce.lamc  a dos, a demi  dos,  ou  à deux 
arêtes,  forger,  vuider  5c  fourbir  une  lame.  Palier  une  lame 
fur  I a meule. Monter  une  Urne  Une  l.m  e doit  être  de  Jeux 
ptez  5c  demi, ou  de  trois  picz,  tout  au  p’.us  Olltr  une  la 
me  Cette  lame  fera  plutôt  caifée  que  faullec.) 
lamf.Tcrmc  de  Couttli.r.Tout  l’acier  5c  tout  le  taillant  d< 
certaine  befogne  de  coutelier.  ( Lame  de  cifcaux.  Lame  de 
coutcau,de  canif, de  tafotr,  de  lancette.) 

Lame  Petite  plaque  de  métail  délice  à peu  prés  comme  un 
petit  jetton,ou  aurre  petite  pièce  de  monnoïc  (Métal  mis 
eu  lame.  Couvert  de  lames  d'or,  Abtaneourr.) 

Lame-Teur*  deTirtur  J' »r.  Qr  ou  argent  vrai, ou  faux  plat, 
mince  5c  étroit  nue  l'on  mêle  parmi  le  fil  dans  les  dentel- 
les, ce  qui  leur  donne  plus  de  brillant  que  licites  étoiciu 
toutes  de  fil  tortillé  autour  de  la  foie 
tume.  Terme  de  Rubanier.  Elpj-cc  de  petites  lates  qui  fou 
tiennent  Ici  marches  5c  qui  le  baillent  5c  le  hauiicnt  an 
me  les  marches  i mclurc  qu’on  icmue  les  picz. 
Cawt-.Tcrme  de  Tjferand  Plusieurs  fils  de  rang  qui  fervent  à 
faire  ciotllcr  1a  toile  5c  qui  lune  atachez  fur  deux  lier  par 
dus  à deux  poulies. 

L*m\  Terme  de  Mer.  Ce  font  les  houles , ou  vagues  de  la 
Mer  qui  coulent  les  unes  fous  les  autres.  ( Les  lames  en- 
trent dans  le  Vailleau.) 

f * On  dit  proverbialement, 5c  en  raillant,  dans  le  fus  flile. 
CV/f  une  bonne  lamt  ou  une  fiat  lame  pour  dite  une  pci  Ton- 
ne fine  <c  adroite  11  fc  prend  en  mauvaifc  part. 
Lamlntabls  ,fdj.  Déplorable*  Dolent. Qui  le  plaint  " Op 
entend  en  l’air  des  vois  lamcutablcs.  Vett.1,%  j.  Co.  fufton 
lamentable.  Patru  , t laid  fié  4.  Hirtoire  pi  rouble  5c  la 
mcntablc  La  fin  lamentable  de  ce  Prince  excite  de  la 
compaflion  ) 

Lamentablement,  adv.  D'une  maniéré  lamentable,  pttoiablc 
; 5c  trille  C Conter  un  fait  lamentablement.  Se  plaindre  la 
«entablement.) 

Lamentation  J.  f.  Plainte, Cri  5c  gcroirtcmenc.  ( Fane  des  la- 
mentations. Les  lamcntatious  de  Jercmic.  Le  bon  homme 
Encc  , dans  Virgile  , s’abandonne  trop  aux  lamcutations. 
S.E vrement,  rent&ioie  fur  les  Tr  tdncicur  . 
2>mfn»<r/t/.*.Dép!orcr.(  1 amenter  fon  malheur  Gette  veuve 
lamente  la  mort  de  fon  mari.) 

Lamenter  ttillcment  une  chanfon  bachique.Dé^rfA«r  S** 
ttre<t  c’eft  à dire  ia  chanter  d’un  au  tttrtc  5c  lamentable 
St  Umente^v.r.  Se  plaindre.  Déplorer  fon  malheur  ( Elle  fc 
lamente  fans  celle.  Vous  vous  lamentez  en  vain  , la  moit 
cfl  inexorable  , elle  ne  tend  point  ce  qu'elle  a pris.  Ils  fc 
lamentent  de  leur  mifere  S Et  rement  trrad.) 

Lamjnti m/.*».  C'cll  un  gros  poiflon  de  niée , très  bon  . 
manger  On  en  trouve  quantité  vets  la  rivière  des  Amato 
ncs,en  Amérique,  lia  le  corps  fait  comme  une  baleine, 
itifqu'a  la  queue  qui  cil  plate  5c  arrondie  Sa  tête  crt  corn 
me  celle  d'une  taupe,  fon  mnfeau  comme  celui  d’une  va- 
che, fes  yeux  éommeccux  d'un  porc, les  mâchoires  corn 
me  celles  d’un  cheval  , exe  pré  qu’il*  n'a  point  de  Jents 
devant , mais  feulement  une  camofitc  Jute  comme  un  os, 
avec  quoi  il  pince  l'herbe.  Il  n'a  que  très  pende  cervelle 
Il  n’a  point  de  laneue.  Il  entend  fort  bien.  5a  chair  efl 
comme  celle  d'un  veau.,  1a  f raille  a du  rapport  a celle  du 

fK,re  On  en  peu  voir  divencs  aunes  pauicularitez  dans 
es  ictaiions  de  l’ Amérique  5c  des  itlcs  Anullcs,ou  il  s’en 

fait  un  graod  débit. 

Lamix -C f.Monlltc  nurin.VoiCT.pondelet,fci^eirr  de(po*f»ns. 
Laminoir.  /.«.Terme  de  Menoit  Machine  où  l’on  lait  palier 
les  lames  d'or,oq  d’argent,5c  où  on  leur  donne  l’cpaificui 
laquelle  lclpccc  doit  cire  fabriquée* 


t A M 

LAUtAsf'tH  Terme  de  Montre  Tumeur  au  palais  du  chevaL 
( 11  laut  fai  ic  Lrê  1er  1 / mtm  i mon  cheval.) 

LAMfAssk*,  lampaJfretadj.T crrac  de  Bla  ««.il  ic  dit  des  ani- 
maux dont  la  langue  paroit  hors  c leur  gueule  lorfuio 
l’émail  de  la  langue  eü  différent  de  celui  du  corps.  ( Lu- 
xc  ni  bourg  porte  d'argent,  au  lion  de  gueules,  armé,  lam- 
palu-,  couronne  d'or. 

Lampe  ./*.Va.c  qui  cil  ordinairement  de  méta',  où  l’on  met 
de  i'huile  avec  une  mèche  de  coton  pour  éclairer  f Une 
lampe  perpctui  lie  Un  Grec  acheta  trois  nulle  dtagmes  la 
lamp.  dw  terre  dont  Lpitcéfe  s'ctoit  IcfviC’e/I. Une  lampe 
à pluluurs  mèches.  La  lampe  de  Cardon.  C’efî  une  lampe 
de  l'invention  de  cet  Auteur, laquelle  fe  fournie  elle  mê- 
me de  l'huile  a reefute  qu’il  s’eu  confume  C'cll  un  petit 
cil  indre  de  nietail,  ou  de  verre,  qui  n'a  qu'un  trou  au  bat 
par  ou  l’huile  tombe  dans  le  goulot , ou  cil  b mèche  ] 
Lssnpe  tgh f e.  Cette  lampe  cil  toUjOur.de  métail  d’argent, 
ou  de  Cuivrc,5c  fufpcduc  avec  une  corde  dans  lechuur  de 
l’hgJifc.  Elle  çlt  compofcc  de  parties  que  les  orfèvres  ap- 
pellent panache,  eel*t , grand  eeltt , petit  relit  , 5c  c,  Mines. 
C'cll  dans  le  grand  culot  qu’on  n et  un  lampron  de  verre 
de  enflai  ou  l'on  tuct  de  l’huile  &.  une  mèche  pour  éclai- 
rer Se  pour  y alunicr  les  ciesgcs  de  l’f  giifc. 

Fendi  lampe.  Terme  de  Calme.  C’cll  le  feu  lent  6c  égal 
d'une  lampe  alumcc  , qu'on  mec  fous  quelque  vailleau. 
L’émail  le  travaille  a ia  flamme  d’une  iampc.qu'on  foufle 
continuellement  avec  un  tuiau. 

Il  ne  foui  peint  mettre  la  lampe  alternée  r*ttt  un  beiftau.  S. 
Luc  ch  8.  C'eft  à due  , qu’il  faut  faire  paroitre  la  luruicrc 
de  l'Evangile  & celle  des  bonnes  oeuvres. 

Les  Saret  Vierges  avaient  ly*ri  lamptUbhmdet.  S.  Matt.  ch. 
aj*  C'cll  a dire  , qu'elles  tçilloicnc  5.  fe  tenaient  prêtes 
pour  entrer  avec  l'epoux  au  lieu  des  noces. 

Lampe  tnefiingutbie.  Voice  nepmpuiMe. 

* L^tnpe  d'argent  *ne‘tl /rw^w-'.God.Dcfci  iption  poétique 
pour  dire  l*  Lnn*. 

* Cul  de  l*mpt  Ornement  d*  A'ehitiSt^e^m  prend  en  bas. 
i Les  clcz  des  voûtes  iont  quelquefois  ornées  d’un  cul  de 
lampe, 5c  font  une  faillie  pendante  jC’eft  auili  un  ouvrage 
de  mciinifcric  5c  de  fculpicuic  qui  pend  d'un  plancher 
C*  d:  lampe  T cime  d'impr  met*-  C’eil  une  figure  dont 
Us  rcmpfîlTcnt  le  blanc  qui  relie  dans  une  page,  i la  lu*  du 
livre,  ou  de  quelque  partie  d'un  livre 

*On  dit  d’une  vieille  perfonne  qui  le  meurt  par  défaillance 
de  nature ,/i  u'j  a plue  d'buii  dont  la  hmpe,c‘ cil  i dire, il 
n’y  a plus  d'ufnidc  radical, ni  de  principe  de  vie. 

| Lamp>  t.  f.f.  Mot  burlclquc  pour  dire  un  grand  verre  touc 
pleur  de  vin.  [ Une  grande  lampée. Boire  des  lampécv.f 
-f  Lampe -,  v a.  Boue  de  grand»  coups,  f Nous  avons  lampé 
tout  le  jour.  J 

Lampon,  f.m.  Sbrte  de  croche'  d'ac, d’argent , ou  de  cuivre 
dont  on  fc  fervoit  il  y a environ  10  ou  . ans  pour  re- 
rrouiltr  le  ch-ip^au.  bRctiouflci  fon  chapeau  avec  un  lam* 

P->n-l 

lÀmPoniif.tn  Sorte  de  chanfon  qui  veut  dire  4»w»r  [Chan- 
trr  des Ijivtpons.fc*  Virgile  »Mxc/li,/.i.J 
Lamproi  tf f 11  y a deux  fortes  de  Lamproies,  une  lamproie 
de  rivierc  5c  uiiç  janiproie  de  mer. La  • amortie  de  ri  ; >ero 
cil  un  petit  poiflon  qui  vit  d'eau  5c  de  fange,  5c  qui  cfl  de 
la  grindcur  d’un  doigt  . ou  d’un  gros  ver  de  terre.  Lalam- 
Pn  e de  mtr  cit  un  poilfon  cartilagineux  qui  rcficmble  L 
l’anguille,  qui  au  commencement  du  printems  entre  aux 
rivicrcs»qui  a lcvcnticldanc,le  dos  l’cmé  dcjachcs  bleue» 

* le  blanches, qui  a la  peau  lifle,  qui  n'a  point  d'os  5c  qui  » 
la  chair  molle  5c  gluante.  1 a lamproie  ne  vie  que  deux 
ans.  Tfotui.  Hiftoire  d\t  peiffent  l. ij. 

Lam  i-ronJ  m Terme  de  ¥*’*nei*T.\.\(c  de  criftal  oùl’oo  met 
l’huile 5c  la  mèche  d'nnc  lampe  d’Egbfc. 

Lampron  Soi  rc  de  eu  de  lampe  de  terre  ou  l’on  met  de  l'bui» 
le  & qui  le  vend  deux  liards  chez  les  chandeliers  de 
Paris. 

LAN. 

LAHet //.Sorte  d'arme  ofenfivequi  cfl  de  bois.longnedefo. 
ou  ix.piez,un  peu  moins, ou  un  peu  plus, Je  qui  va  toujours 
en  diminuant  de  grofleurs  depuis  la  poiguéc  inlqn’au 
bouc  ou  il  y a|  un  fer  émoulu.La  lance  cil  coinpokr  de  U 
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fléché  > des  ailes  6c  de  la  poignée.  ( Bien  placer  fa  lance. 
Bien  manier  fa  lance  Lever  fa  lance  dcl>onnc  grâce.  Tenir 
bien  fa  lance- Abailier  la  lance.) 

Lance.  Ce  mot  en  parlant  d'etendard  de  cavalerie  5c  de  dra- 
peau d'infanterie,  c’eA  un  morceau  eje  bois  qui  eA  en  for- 
roc  de  lance, long  de  huu  ou  de  neuf  pic/,  bien  tourne,  où 
1‘étofc  du  draptuu.ou  de  l’étendard  cit  atachcc.  (La  lance 
de  l étendard, ou  du  d>*pc*u  efl  rompue  ) 

+ lance.  Ce  mot  ai  parlai. t de  la  Gendarmerie  Trançoife  du 
fiede  pafié.figmfic  un  loldat  qui  eA ariv-é d’une  lance  qu’on! 
apcloii  au/b  lancier.  ( Le  Roi  croianc  avoir  gagné  ce  Sei- 
gneur,lui  donna  une  Compagnie  de  cent  lances.  Le  Roi  fit 
entrer  quatre  ccnc  lances  dans  le  jais.  Mrx.  hiji.de  Char  Ig 
VUl.\\  ctoit  Capiraine  de  cent  lance»  ) 

Lance  à feu.  Terme  et  artificier.  C’eA  une  forte  de  fufee  de 
feu  d'artifice»  ( Faite,  ietccr,alumer  des  lances.) 

Lance  a feu. C’eA  aulli  une  forte  de  lance  pleine  de  feu  d’ar- 
tiocc  au  beat  d'enhaut. 

I^iw.Outil  fervant  aux  ouvriers  qui  travaillent  en  Ane. 

T * Etre  à beat* p te  fans  lance.  Façon  de  parler  proverbiale , 
pour  dire  être  démonté  & déformé. 

Lancer, n/.a.  lcrter  une  chofc  avec  éforc.  Darder.  ( Lancer  un 
dar d,AbI  Cnusétoit  adroit  a lancer  le  javelot.  abl-.Rtt.l  ». 
*•  9 • C’écoit  }'heurc  du  jour  ou  le  Soleil  Unit  fes  rayons 
avec  plus  de  violence.^*. Dieu  lance  le  tonnerre. 
Ablancturt.  ) 

* atftr-T cime  de  Cbajfe. C’eA  faire  partir  la  bête  du  lieu  où 
elle  Te  retire  ordinairement.;  Lancer  un  cerf  i C’cll  le  faire 
partir  de  la  rgpo'é  .) 

Lena  r un  loup  } C’eA  le  faire  partir  du  fit  eau. 

Lancer  un  li-  vrg\  C’eA  le  faite  partir  du  f ie. 

Lancer  un  f*»glitr  : { C’eft  le  faire  partir  de  la  baugt  Sain  J 
St  lanerrs*  r.Sc  jetrer  de  colère , ou  de  furie  fur  quelqu’un, 
ou  lur  quelque  chofc.  ( Le  Lion  fe  lança  fur  lui  6c  le  nut 
en  pièces,  Ablanceurt  ) 

Lancet it.ffilniir  ment  de  Chrrurgen  propre  à fajgncr.com- 
polc  d’une  thalle  fit  d’une  lame  d'acier  fort  pointue. ^Une 
bonne  lancette. Donner  un  coup  de  lancette  ,î 
• 'jLenccrfi m Cavalier  aimé  d’une  d'une  lance  (Le  Roi  ordon- 
na aux  lanciers  d u avoir  que  des  lances  de  cinq  picz  de 
* long  Abé  dt  Chtifî ,hift  du  R,  i Jean  1. 1 eh. 9 * 

T * c’*fl  u « chaud  lamier.  Cela  le  dit  en  ralliant,  pour  dire 
c dt  un  fanfaron  qui  fe  vante  de  beaucoup  de  chofes  qu’il 
. hc  peur  pas  faire,  & particuliérement  en  fait  d’amour. 
Lauul,// Terre  Ublonncule  df^eiilc  qui  n'cft  pas  labourée 
fûts  Un  *cs  <jc  Bourdcaux  LiWtcnoitimcCi.) 

Landcravl,  im.  6c  f.  Ce  mot  cA  Akman,  6c  fi  g n i fie  Comte 
a un  Rats  qu'on  apellc  Langeax'iar.  C’cli  le  Prince  ou  la 
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laquelle  les  Dieux  s'expriment. 

Le  langage  du  jeux.^C'clX  U maniéré  dont  les  vent  expli- 
quent les  pcafecs  du  Coeur.  (Entendre  le  langage  des  yeux. 
Racine.  - 1 

Le  langage  des  veux  eA  un  charmant  langage 
kt  c’en  le  fcul  donc  l’ulage 
kit  à 1a  mode  en  r«-us  lieux. 

La  Su\f  » p tiJSis,  T-  i . 

Le  langage  des  yeux  n’cA  pas  celui  qui  perfuade  le  moins. 
Ce  langage  eA  çxprefltf, amoureux, languiilaat  3c  extrême- 
ment  hit  d\. P eh  fou, recueil  de  pi  en  gaUntet  T t ) 

Soupirs, devoirs, petits  foins, en  amour  tout  eA  langage. 

Le  tangage  du  Cttux.  Cela  iè  dit  figuréemm  pour  lignifier 
que kut  beauté, l'arrange  ment, le  cours  & la  variété  des  af- 
tres  qui  y brillent  nous  di lent  dans  un  langage  mH,t  que 
Dieu  qui  les  a lait  eA  infiniment  puiilanc  & (age.(Lcs  Cieux 
puolicnt  par  un  langage  muet  la  gloire  du  Scigncur.P/.tS) 
Les  animaux  ont  un  certain  langage  cwicux,par  lequel  ils 
font  caanoi tre  Unis  partions 

Lamc*/,iw,1  cime  de  noMrrijfe.Gnnâ  morceau  de  toile  , qui 
cit  pique  qu'on  met  fur  la  couche  de  l'cnfant.Grand  mot- 
ecaude  diap  pour  emmailloter  l’enfant  11  a trou  langes, 
L«  premier  cit  de  toile  fimpte  ou  de  toile  piquée  6c  ce 
lange  s'apcllc  lange  piqué, & les  deux  aucrcsjlont  ordinal* 
renient  de  drap, ou  le  lecond  lange  eft  quelquefois  un  Un- 

5c  de  fucaine  , mai*  le  troiûémecA  toujours  un  lance  de 
rap.  ( Acheter  de  tort  beaux  langes.  A pré ter  les  lances 
d un  enfant)  b 

Lange  Terme  d' imprimeur  en  tailles  d«#<%/.Morceau  de  Jrap 
qui  1ère  à taire  preifcr  la  feuille  qui  cAfur  la  plachc  gtaveel 
*nge‘  t CfT,e  de  C«*n#“»/fr.Morccau  de  drap  tait  en  quarré 
qu’on  met  fut  ic$  formes  à carton. 

LANcéJ.m.Mclon  de  Langé  qui  cil  upc  petite  ville  en  Tou- 
raine^ Un  boa  langé  J 

LangoureHxJ  sngeureitfeyid}  Langui liant  Plein  de  langueur. 

(U  eA  tout  langourcux.Mencr  uifc  vie  Langoureufe.) 

#l’our  un  Itis  en  l ait  faire  le  langoureux.!»//  t.ux, Satire  p. 
Bien  fouveut  un  coeur  amoureux 
Par  un  air  trille  6c  langoureux, 

La  Suit  foc  fies.) 

Lang*urtu[rment,*dv. D une  manière  langoureufc.  (Tl  vivoic 
langoureusement  6c  prçfqtie  toujours  malade  ) 

Langoujhfif.  Portion  oui  n'a  point  de  fang  qui  eA  couvert 
de  tcJl  mou  , qui  a devant  les  yeux  deux  longues  corne* 
garnies  d'cguiUons  avec  deux  autres  cornes  au  dclliisplus 
délites  & plus  courtes  La  langeujte  a le  dos  tude  6c  plein 
d égaillons  , elle  a cinq  dîcx  de  chaque  côté  , la  queue 
comme  les  éctevices  , Se  elle  le  dépouille  de  couverture  de 
meme  Que  le  ferpent  de  fa  r>eau  Rond. 


Princeflc  qui  poAede  un  Vuadgraviat.  Mr.  te  Landgrave  , 

ut  un  tics  brave  Pnuce.  Madame  la  Landgrave  i LANcu»,/7.Pctite  partie  de  la  bouche  , qui  fert  à fonner  U 
«ouairiétc  de  Hellc  fat  Jongtems  la  guerre  avant  la  paix  de  { voix, a gourer  les  chofes  êc  à faire  1a  dutmétion  des  difie- 


MuiiAcr . 

Lamd  i/4ndf/^*.w.Vaugelas  a décidé  qu’il  faloit  écrire  Un- 
T*  A p:onquccr  land , L’ulage  veut  qu’on  dife  6c  qu’on 
écrive  landi  1 c Uadt  ctoit  ce  qu'on  payoic  autrefois  au 
Recteur  de  l’Uni verfitc de  Paiis.dç  ce  qui  fe  donnoit  pour 
Je  laj’d-  fe  mcttoit  dans  une  bourfe  con.mane  pourlournir 
aux  frais  du  Retteur  qui  aloit  i faine  Denis  an  tcmsdcla 
foire  en  ceremonie, acompagné  d'un  grand  nombre  d’éco- 
Jicrs  Mais  l’arrêt  de  réglementée  1608  a aboli  ce  droit 


de  lundi  Vo  ex  lu  antiq'îitcz  de  faint  Den'u  , t. 4.  r.iX.p, 
1159.  J>  lundi  ugnifioit  aufli  le  l'alairc  que  les  Ecoliers 
donnoient  a leurs  maîtres  au  tems  de  la  toirc  S. Denis. 
tLANPiLx  , f.m  Ce  mot  lignifie  une  forte  de  grand  chenet, 
irsiis  en  ce  fens  il  cft/vieux  6c  11c  fubfüic  plus  . ce  loublc , 
qu'en  ce  prouver  bc,i/  t fi  froid  comme  un  lundi  er. 
LANDiT.Voiex  lundi, 

LANiKt.T Sorte  d'oilcau  de  proie  qui  eA  plus  petit  que 


rentes  lortes  de  favcurs.Cc  mot  de  langue  au  propre  fe  dit 
des  hommes  6c  des  animaux  , mais  au  figuré  ii  nc  (c  jjj 
que  des  hommes.  La  fubAancc  de  la  langue  eA  une  partie 
«vole  6c  charnue,  Qui  n’a  aucunes  fibres  de  forte  qu’il  n’y 
c^a  point  de  fcmblablc  en  tout  le  corps. Elle  eA  couver- 
te d’une  membrane  déliée.  Elle  a fous  le  milieu  un  lie*, 
ment  fur  lequel  elle  porte  6c  qui  la  fait  icmuér  6c  a longer. 
Au  bvutdcce  ligament  il  y a un  petit  filet,  qu'on  apclle 
le  frein  de  lu  Ungue.Sa  parties  font  le  p é de  la  langue 
ou  la  foùlangue  fia  furlangue  , ou  ledcllus  de  la  langue  » 
& le  bout  delà  langue  L’homme  a la  langue  la  plus  fine 
de  le  gouc  le  plus  fin  de  tous  les  animaux  (Une  petite  lan- 
gue.Uue  grotte  languc.Unc  bogue  de  carpe, de  mouton,  de 

bauf.de  püic,6cc  J|Üii  perce  langue  aux  blasfématcurs.  JLx 

langue  juge  des  laveurs. 

| Seigneur,  nu  langue  annoncera  vos  merveilles*  Tôt  Roial 
1 Pfeaumet. 


le  faucon  & qui  cft  le  mâle  du  lanierf  | Tinr  U langue. C’eA  la  faire  fortir  hors  de  l’ouvcitutc  de  la 

Lancaol,  m ijngue  de  quelque  nation  particulière  Langue  bouche. 

de  quelques  gens  particuliers  Dite  ours.  (Les  étiangeis  n’en  “fil  vone  verreit  tirer  fa  langue  d'un  pii  fut*»/  ne  fereit  riem 
tendent  pas  notre  langagc.Lc  vicuaklargage  ( n langage  bas  pour  \-ou*tC'efi  à dire,  il  vous  vctroit  dans  le  befoiu  qu'il 
& popuUue.Lo  langage  pompcuxTÏcuu.nct  &c  Avon  foin  ! ne  vous  aihikioit  pas.  n 

de  la  pureté  du  Ungage.  Les  chats  en  ruminant  le  langage  * Tirer  t » Ung.u  Se  moquer  d’une  perfonne  en  lui  tirant  li 
des  Cots  nous  écuiruu  laus  celle  S Amant.  j langue  Uns  qu’il  le  voie. 

Won  langage  net  6c  franc  fait  la  figue  a lançon  train  te.  Mai  ,*  Prendre  langae.  Ablanceurt,  Ç'cA  s'enquérir. 


PoeJX  C. liez  de  tant  ce  langa&e.Cvar»»;  \pbrgtni*.) 
langage  dts  Dieux, C’eit  la  pocüc  qui  cit  la  langue  dan*. 


f* Avoir  bien  de  la  tangue, àAüitrt.Ç'zQ.  être  grand  caufcux, 
ou  gtandc  cauicuic.  9 

i rJr  , 


î4o  LAN  T I N S. 

*A'~  9 r la  lâagut  frjfff,Abhntfiurt.C’d\  bcgaïer.c'cft  quand  des  pinte*  , Sec.  qui  cil cnchalfë  i l*anfc,  & fut  lequel  0* 

on  ne  peut  pas  bien  prononcée  de  c« urnes  lettres»  coin-  met  le  doigt  pont  lever  le  couvercle, 

mclv.  L**g»iirt,icn\x'i*'j-fcvrg.C,<U  un  petit  morceau  d'argent 

*C'rf!  nu  mithuntt  langue  C'eft  à dite  , c'cll  une  ycifonnc  qu'on  l'atilc  expie*  bots  d’ccuvi*,  que  l’ A faneur  rctunckc 

qui  mcàit  Si  décime  les  gens.  6»  éprouve, avant  que  de  coatremarquer  l'ouvrage, du  puin- 

On  dit  aulfi  une  langue  ferfettne.  ' çou  de  Uvilc.  . 

*1L  tfi  ‘fnÿffliy t d* *rriitr  L<  Ltngut  dti  Prttn,Bûileau,A vis  *-  •figinttc.'\c m>c  de  Me  nui  fier.  Morceau  de  bois  qui  entre 
à Af/n  r-.  C'cll  à dire , il  cil  impoiHble  d'cmpcchcr  les  tout  le  Ion-,  de  la  renurc.  , 

poètes  de  parler  & de  tailicr  les  gens  languette  de  balon.  Petit  morceau  de  bois  rond  , perce  de* 

ÏÀvêir  la  langue  l èt.  C'ejî  à dtre,n’ofci  parler  de  quelque  deux  côte*  auquel  on  atachc  lu  vcilic  Si  par  lequel  ou  lou- 

chofc.  ^ fie  le  balon.  * 

*A  •<  i it  la  langue  b'tn  ptndue.Q'tlX  parler  facilement  & élo-  Languerte.'ïc rme  de  Lut*#  O»  d<  Fabriquent  d'Orguet  (i.im-* 
qucmmcnc.  ^ guette  <j_  faute :tau , de  clavecin,  languette  de  :uiau  d'or- 

*A’0’r  une  chefefur  lebcut  delà  longue.  Cela  le  dit  d'une  guc  On  du  auiii  languette  de  trompe^cj 
choie  qu'on  fçait,ntais  donc  on  ne  le  lbuvicnc  pas  àl’kcu-  "f  -ougu  ne  de  baiauet  fclibten  dans  les  principes  d’Archî- 

*e  qu’on  la  veut  nommer  t lecture  ccui  de  U Cotte, mais  c’cft  une  petite  ïauK  6c  plut 

+Zn  i.  otnme [tgi  ait  it/g  m titre  de  fa  langue,  Se  lavoir  pat-  à JL*  eu  qu’il  n'y  en  eut  point  de  plus  g-ol.O  danv  lou  ca- 
ler nu  le  une  à propos.  __  \ vrage  l.cs  balanciers  de  paris  & la  plupart  des  honnêtes 

* Langue.  Ce  mot  lignifie  suffi  le  langage  particulier  qu’on  gui*  a pci  eut  égtntlr  de  balance  O*  de  trébuches  Si  uon  pas 
parle  en  un  pars  (Il  cft  autant  pelliblc  de  fixer  la  langue  //<  quiol  provincuil 

Françoile  qu'il  clt  poiliblc  de  fixe:  l'humeur  «les  Fnrçoi*.  Lang  <-u.\f  Loi  bleue  caulcc  par  quelque  infirmité  ou  nuta- 
Qui  pouita  cioirt  qu’uli  valet  qui  n'entend  que  quelques  aie  l’eu  ne  iantc  Manquement  de  force  qui  vient  de  quel- 
n ots  de  notre  langue  ait  pucoteevoit  ou  exécuter  ccd cf-  j que  tuauo't  £uc  languiliâuc.  ( Il  me  fcmblc  qu'elles  me 

fein  P atruslaidaie  1 1.)  | lont  iüucilesdans  nu langueur, P*/./,  a.  Je  traîne  ma  vie  en 

z.i  /iM<ir/aM//lc'eA  UtaniicUdffaiqiie-uUniuc  Latioc*!  langueur  Ai aè.VatJ.) 
faire  des  reuauques  fur  la  langue  f lanÿoitc.Prorejlcur  aux  ( * je  tombe  dans  tic  douces  langueur*} 0«pJ*oug.t  8 ) 
lai-g.its  Orientales-  Ln  Maître  de  langues.  i*ic détendre  des  langueurs  de  l’amotii,îVi.i.4}  .Je  meurs  de 

Lan- u*  -t  ivaate  , c'crt  la  langue  que  quelque  peuple  parle  laugucur.tfa  /.  t a«/.Ellc  a bien  du  mente  puilqu'dlc  a cau- 


cncorc  aujourdui.'uu^Mc  morte , c'en  celle  qu'aucun  peu-  ! fc  <k  langueur  a un  homme  ii  froid.) 
pic  ne  parle  i ptcf  .,t  g;  qui  ne  fubfiüc  que  dans  les  li-|LMj**r,/‘’i».Paitic  d'un  cochon  qui  contient  la  gorge  & U 
vres  L’ufagc  cil  le  riran  des  langues  vivantes  Langue  ma*  langue, qu'on  laie  &,  qu'ou  fc*hc  a U huilée,.  Les  uuguicrs 

semelle*  langue  étrangère  O»  peur  difputer  a L'Acadcmtc  du  Mans  l'ont  ta  réputation.) 

Iiantoifc  le  droit  de  icgkr  notre  langue  comme  il  lui  Luigu'*,  i/.».  Vivre en  Lngucus  Avoir  tics-peu  de  fantc.  le 
plan,  ta  langue  Latine  s'tfr  corrompue  fous  les  trope  langui*  defoiblctic  Part-R»y*ltl'(faum»s.) 
leurs.  Ablancc  un  . 1 atru  fie  Vaugcla*  ont  mis  la  langue  J.a<tgM'r.  Ce  mot  |e  dit  en  parlant  de  bourreau  & de  patient 
I rantjoilc  dai  s fa  pcifcdioot  S E'iremont^atnvrtt  mêle  \)  ti  veut  dire  ne  pas  expédier  prontement  faire  languir  uu 
j-rnguci  d f «.Ce toit  une  matière  qui  avoir  la  figure  d'une  paticnt.Nc  taire  pas  long  teins  langue  un  parient  ) 
langue  fie  l.s  c>t  uleur  du  feu,  que  le  S.Efprtc  ht  decendre  & mot  pour  dire  s’ennuie  t ne  vaut  ncn.Onnc  dit 

le  pofer  lin  chacun  de*  Apôtres  , lor  s qu’il  leur  donna  la  point  apits  avoir  etc  quelque  t ms  à Paru,  vous  Ung.  tffex.  * 
faculté  de  parler  divers  langages.au  jour  de  la  fcncôtc.  pour  duc  vous  vous}  ennmcx»*raj<. 

Xr  s ntdti  d*  la  ImJigue.  Tenue  de  Alnnége.  C’ell  uu  certain  * Langui* .Mener  une  vie  pauvre  ,6c  pleure  de  langueur, parce 

en  qtte  fait  le  Cavalier  poux  animer  un  cheval.  qu’un  n a pas  dequoi  l'ubliiier.  Ltic  dans  une  gtande  pau- 

laugut.  Ceir.otcn  parlant  de*  Chevaliers  de  Malte  veut  vicié  (Languir  dans  la  îuifcic.^.'.LMf./.jo.) 
due  nation  Ces  chevaliers  Italiens  n'ét oient  pas  les  plus  •Aangnir.  Mourir  à amour  * loupii er  pour  quelque  belle, 
braves  de  leur  largue,  La  tangue  d'tfpagne  ne  prétend  pas  (î  htlis,  per  mettez  moi  dt^Unguir  à vos  p ex  R^rJe  i/w- 

polledcr  en  chef  la  charge  dccapitainc'gciicraLlf4«/jt.«r  . guis  du  beau  feu  qui  bn.lHums  vos  yeux. Ll le  ne  lanla  pas 

nfff.it  Auluffor  /jt.  # long  tente  langui*  VMsé. tin tfi  ) 

**■  ni  ut  T ci  ne  de  Flturife.W  fc  die  en  parlant  de  Tins  bul-  Laagie  jf.tnt  Janjutljante  ,Jti)  Plein  de  langueur. Qui  a peu  de 
beufe  dcfqucIlcsTcxuxmité  fc  iclcvc  en  haut  & qui  font  faute.  { Avoir  une  lame  lauguUbntc,  (joa.Epi.l. 11  im-inc 
lutines  à trois  autus  feuilles  donc  i'cxtrcmitc  pauchc  vers  une  vie  iinguilÊintc.) 

la  une  de, qui  le  noniinc  mensem  [Iris  qui  a le*  langue  *^niu  ffunttUngu  ffau4t.ïolb\c.{Scco\US languillanC  Teoph, 
d'un  bleu  clair.  SU>in  traité  de  feeuri  /Vt,.  ) 

»irt*L  «..l  ointe  de  terre  qui  avariée  dans  l.nïïer  i!  .Ces  deux  * Zi»  u’Ifaut Jangi'iJfaut t , Plein  d’autour. _ Amoureux  Plein 
ai’Cr*  venant  à ferrer  U terre  de  deux  côte*  font  une  lan.  d’que  lanfueut  an  ourcuie.(Ycux  languuians.  c inc  teignis 
f -ie  qui  atachc  à la  terre  terme  cette  Province,* latl«H-{f % j & blellë  eujHtt.) 

I | ) m *l*»£k  faut,  l.o/fu  (famé.  Ce  mot  fc  dit  du  lldc  3c  du  «lif» 

La* gw  Terme  de Vitritr,  Fane  qui  fc  fait  fur  le  verre Torf-  Cfiuis»&  liguili.  .Qa’i  n'a  rien  de  vif  Qui  cil  mou  , énerve  U 
qu'on  le  cou?-*  % < f*ns  tonne;  Suk  t oui  & IrnguiJlant.  Abi.  Lue.  Ecrits  laa- 

♦ündonix  ce  nom  de  langue  à dtvetfes  plantes  à caufe  de  guqlâns.o/frraftx.Sa/.a.) 

leur  figure  L *nçu  f}amm?uitad  . L)'une  manière  foiblc  6;  lan guidante* , 

Langue  Je  cerf.  Langue  de  bouc  & langue  de  boeuf  Voïez  tendre  & pal l ,onntc.(lU* garder  languiitamuicRC.Pailer  lan- 
bugiy*  A b»  trraehr.  Langue  de  cheval  langue  de  ch  i eu  , gullammcu;., 

c’cll  une  ilp'.ccd;.-  glourcron  Lingue  de  Seipcnr,3£c.  f L .n  et,  mdj  Il  feditde  la  bourre  tourne- lanitt. C'elt  la 
Langu'y'  n ■ é ^olj  Terme  de  BUjlut.  C’eil  la  même  choie  bourie  douce  qui  le  tue  oe  la  laine  de  mouton  avec  le  p.i- 
qiic  h v fajj  . # t«c  des  Caidcurs,  avec  le  chardon  des  Bouncucis  , ou  r..r 

Lfl,guê  e..r,  m CMut  qui  tous  les  jours  Je  marche  fc  rend  le*  'I  cmdetus  de  drap*  & de  couverture*.  (On  lait  de  bon* 
•fur  la  place  où  te  vendent  les  cochous^qui  les  viiitc  5c  qui  matelas  avec  de  la  bouuc  l*aoicc  ) 

envon  Se  conlidcrc  la  langue  pour  voir  s'ils  font  en  ctac  1 Sorte  d'oifeaude  proie  qui  ale  bec  fle  les  piex 
d’être  vendus  A.  s’ils  ne  font  point  ladies.  ( L’a  bon  |a«-  bleus, les  plumes  de  l’cftomac  mêlées  de  noir,  3^  Je  blanc, 
pue  «utj  qui  ut  plus  peut  que  le  faucon  de  qui  cli  la  femelle  du  la- 

£*»:*<•'  igyVA.ymrSe  conlidcret  la  langue  de*  cochons  afin  ncrct.  •» 

rie  certifier  s'ijs  font  vcndabLs^iu  non  ^Langueicr  la  nur-  Ltuitrf , f.f.  rctitc  bar de  cuir  dont  les  crdans  Je  Icrvcnt 
chandife  LJHPui ici  un  cochon)  pour  fouetter  leur  coT niche  6c  leur  bbot  C cil  auiià 

l*»r  Ce  mot  fc  dit  de  plufiairs  choies  âcdlcoilH  une  forte  de  counou-.  { lis  imaginèrent  une  ctpccc  «c 

mon  à plumuts  arts  Si  lignifie  ce  qui  cil  uilié  d façonne  lanière  , ou  Courroie.  Ueprgaux  , Lmgi-  remarques  *»  4* 

en  ferme  d'une  pence  langue.  t^g,  <, , i 

taj  '«  tte  Terme  de  tatur  J*i  fnin.  Morceau  d'étain  gros  Inmerr,  tonge  «'.c  cuir  dont  cp.fc  feit  pot*  tenir  l'oifean  de 
xLcnuuc  le  doigt  qui  cft  an  milieu  du  couvercle  de*  pots,  proie  fur  Je  poing, ou  a 1*  perche. 
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C4*iVt*.Tcrme  de  Mercier.  Cuir  large  Je  deux  doigt  qtfon 
emploie  poui  border  les  corps  de  coite  de  Cervantes,  fit  uc 
femme  de  vilaec. 

'Lan^uttreJ.f  Peau  en  formede  gros  fie  de  large  bourlct  qui 
qui  fc  mctaudcJius  des  reins  ch  foeme  de  çei«i-,un  S qui 
(outient  un  homme  ûir  l'eau  La  Unqticrce  cft  inventée  de- 
puis peu  fie  on  en  a vu  paioicrc  i’efet  aux  yeux  détone  Pa* 

ris  le  14  de  Sepccmbic  167 

Laisfpefade,  AnjhtfaJeS,m.%o\À^i  qui  aide  le  caporal, &:  qui 
cfc  apdle  pJi  L s luiKM Voie/  Gardon-, 
pi*{J*  uni  Jtrfale , diftorfa  8i  prononcez  A $i  **te  Les 
Auevurs  du  recueil  des  nouvelles  ordonnances  de  la  guer- 
rc,&.  Üaia  , Truité  Je  V Art  Je  liguent  écrivent  le  Itnjfe- 
fade  ; nuis, mal.  L'ufagc  ancien  fie  moderne  de  pour  4 nfre- 
dtt  merveilles  Je  natnre}e  aïtt re  17.  écrit 
l’Anfyer *Jf  cfc  celai  qui  ficc.du  Pra'lIàCjD'jr**'»  mslir* r- 
e*irt  jl.npit.t  to.adit  les  nwPefaJet  do  vent  foulagcr  les 
caporaux  fit  être  comme  leurs  Lieutcnans.Les  fergens  des 
guides  que  j’ai  cou  Cuir  ■»  fut  le  mot  d 'anfpifade  m’ont 
dit  fi:  m’ont  pioncncé  que  chaque  compagnie  avoir  cinq 
*n;peç*det  & que  le»  anfpef*Jes  croient  ordinairement 
exempts  de  faction»,  cAccp.v  des  i ondes  fit  des  Icntincllcs 
pciducs. 

lUnfouenet/.m.Sottc  de  jeu  de  cartes  qui  ne  Ce  joué  ordinal 
rement  que  par  des  laquais  CSC  par  de  petites  gens.Cc  jeu  Ce 
joue  il  oui  pluiieurs  pcifonncs.  On  donue  une  carte  a 
chacun  de»  Kuruis  Si  fur  cette  carte  on  couche  ce  qu'on 
veut  joiicr  En  Cuite  celui  qui  donne  , retourne  le  relie  du 
jeu  de  cartes  fit  gagne  lorf  qu’il  retourne  une  carie  parai 
le  a celle  qu'il  a donnée  à quelqu’un  des  joueurs. 
LAnftfuc/sttj'mWcii  AUmandqui  veut  dirc/imple  foldatfit 
qui  le  prend  paimi  nous  pour  un  Coldat  Alcmand  fantacin, 
Lanttr,  ^.4.  ou  y,  nttr  , niais  on  prononce  lanté.  Terme  de 
Ch* t*  Jrennier.il  Ce  dit  en  parlant  de  cuivrc.C'clt  faire  avec' 
la  térc  du  marteau  de  petites  tarons  fie  de  petits  agré- 
ments fur  le  cuivre  qu'en  a mis  en  oeuvre.  tanta  un  chau- 
dron laitter  le  couvercle  d’une  mainütc 
t<w/rr»c//.lnlUi»mciii  compolé  d’ordinaire  de  verre, fit  de 
corne  ou  autre  maricie  tran  parente,  au  dedans  duquel  011 
aluincdc  U chandelle  ou  autre  pareille  choie  pour  éclai- 
rer. Inllruincnt  compote  de  vcric  fit  de  plomb  au  milieuj 
duquel  on  met  une  chandelle  ou  une  lampe  ) Une  petite  & 
grotte  lanterne  j 

Lan str ne  farde. Sotte  de  petite  lanterne  qu’on  porte  U nuit, 
qui  n’a  qu'une  ouverture  , qu'on  terme  quand  l’on  veut. 
rAyee  uct  lanterne  lourde  on  peut  voir  Uns  cire  vu.) 

Gu  lait  julli  des  cCpécos  de  lanterne  de  papier  , fie  de  toile. 
Lanterne  Je  moulin.  Voice  de  petite  machine  en  ioimc  picf 
que  de  lanterne  , garnie  de  fes  fuCcaux  fie  au  travers  de  la- 
quelle paire  un  fer  qui  fait  tourner  la  meule  du  moulin. 
Lan  terni,  Terme  J' Architecte.  Petit  dôme  au  dcllus  d'uuc 
ihatfon. 

Lrtni*me,  Terme  d'orfèvre.  C cft  la  paitic  de  la  croflc  d’un 
Lvcquc,oud’un  bâton  de  Chantre»  qui  cil  groil'c  fie  a jour, 
àc  qui  en  quelque  façon  rcpreltntc  une  iani.rue. 

L*»ie>7it.  Ceft  autli  uu  petit  carnet  de  ntenuilcric  , qu 
eleve  dans  quelque*  Auditoires  » pour  y placer  quelques 
peiConncs,qui  veulent  écouter  fans  crics  vues.  (Il  le  pla^a 
dan*  la  Lanterne  de  la  Giand'Chambre  pour  oiiir  le  ja- 
porc  de  ton  pioccs  ) 

Lanterne  Magique  C'eil  une  petite  machine  d'Optique,  qui 
fait  voir  dim  1 oh  leur  ne  , fur  une  muraille  blanche  piu* 
heur»  Cpcétres  Si  montites  afr'eux  de  Coite  que  celui  qui 
n'eu  Cçatt  pas  k ftcict,  croit  que  cela  le  tau  par  art  ma. 
giquc. 

I - "terne. Terme  A'Ffntnr  J'cr  & d'argent. Ccl\  une  efpecc 
de  pecu  cabinet  garni  de  verre  .afin  que  le  vent  n’agite 
point  le  iicbuchct  quion  place  dan*  ceuC  lanternen, 

| % L.inr.r’tr  11  figuutcdcs  difeours  fie  des  choies  de  nulle 
valeur  ( Tout  ce  nue  vous  dites, ce  tout  Je  lutter»*».  On 
dit  au  même  Cens  <ns  lame niciies.  ( 11  ne  s'amutc  qu’à  des 
lanrcnicncs.iOs  mois  font  bas  fie  du- petit  peuple. 

I nr.t- rut  de  cuivre  bacu  , garnie  de  IwniptS  fie  de  boites  de 
l'ois  pour  charger  les  pièces  d’aftilleiie. 
f l.aht  r ert  v.a.  Vetilla  T lacatler.  Importuner  à force  de 
dire  des  pauvreté/, ou  d'autres  choies  qui  ennuie  ut  fie  qui 
déplaisent. 

] Ala  Mclpoméucca  verve  fans  parc. Ile. 


LA  P j4* 

Ne  veut  non  plus/* nrrnur  ton  orcilte 
de  graves  nais  .S.  Am 

Mothuu.nc  me  lanterner.  pastcat  je  vou sScar, 


fLan ter n'erj.m. Ce  moc  ponr  dire  un  taifcur  de  lanternes  ne 
te  dit  pas.  car  ceux  qui  font  des  lanternes  ce  Com  les  tail- 
landier» t»  fer  blanC'OU  les  vtucrs. 
jL stntert.i.r.  Celui  qui  alumc  les  lanternes  des  rues.  Cet 
homme  s’apcllc  commifliopiuuc  du  ConmiiiCurt,  mau  il 
cil  peut-être  le  fcul  qui  fc  donne  ce  nom  ! c pcupl  if  Pa- 
ris l’apelle  lantcrojcntéii.oiM  ic  Vaiudc-vnlc.  silt  jfn  U 

tant,  rnetSionJieur  te  Lint-.m^r. 

7L«nrerjtSci*.VetiUciu;.Tucaücut.  Importun  îidicuk.  ( Ccû 
un  franc  lantcmicr. 

Un  périt  peuple, mais  Cage 
Ne  l'eftimc  qu’un  grand  Coc 
Qu'un  l*Ht*rniert  un  falot 
Rteueil  Je  f iécet  gutantet.^ 

j L earip*n*get  f.m.  Mot  bas'&  burlefque  pour  dire  Ftaeu*' 

< Importunité  ridicule,  bote  conduite  qu'on  tient  à l’egarJ 
d’une  pcrforuie.^Menfic ur  le  Médecin, que  de  laïuiponagc. 
J Alelt  r\MêJeetn  maigre  lui. a t f.*,) 

| fL4o/r^Mirr>'t*.u.Chicaiier  une  perfonno»  rennuicr,fic  la  fati* 
} guet  par  un  procédé  ridicule.}  Vous  me  lantiponex.) 
j LM/Wt//lc(UU de  i.rj.i:  dreuntir  Ce  loin  les  petits  aéré* 
mens  qu’on  fait  avec  le  marteau  fui  le  cuivre, lors  qu’il  cft 
tuvaïUc  ( tanrure belle  fit  bien  rangée.) 

L anturlu.  Mot  dont  on  fc  fert  pour  le  moquer  des  chofe# 
qu’on  nous  dit  fie  qu'on  fit  entrer  eu  un  Vaudeville  dis 
teins  du  Cardinal  de  Richelieu.  Sorte  de  fameux  Vaude- 
ville fait  du  Cardinal  de  Richelieu. (Le  Roi  leur  a répondit 
lantHrln.Vùit  Poêf.  On  a fait  (iéfcoic  de  plus  chanter  lato- 
turlmJ'oitJpo.f  ) 

LA  P. 

Laper  , v,a.  Ce  mot  fc  dit  proprement  de»  ehieflf  & autre* 
pareils  animaux, comme  Loups  renard  s,  fie  fiant  fie  boire  en 
prenant  l cau  avec  la  langue.  ( Le  drôle  eut  lape  le  tout  en 
un  moment.  L*  Fontaine  Fables  l,  1.) 

LafertauM  .Lafrgau 

£'*pHatre,f.m,  Marchand  qui  achettc  fie  vend  de  toutes  for- 
tes de  pierres  prciuulo.  \L'n  riche  lapidaire  ) C'elt  aulü 
l’ouvrior  qui  taille  ces  pierre». 
t'jpid.iri<mtf.f.S\i\*hçc  qu'on  fait  foufrir  en  jettant  des  pièt- 
res contre  une  pci  lonue.fLa  lapidation  ctoit  un  fuplic-  or- 
dinaire aux  luifs  S-l'aul  altil  la  ai.»  lapidation  de  S f tienne  ) 
£,*ptdertv.a.  *1  uer  à coups  de  pierre  (Lapider  quelqu'un,  lc 
Roi  les  fit  lapider  AbUnceurs  j 
* Cia  Hou  qui  lapidez  un  nnihon  d’amans  S»r.  ®#r. 

Lapi aî/ter, z>.a.T enne  de  C««wïi>.Rcduuc  les  métaux  en  pic*- 
te  par  lemoier  de  leur  calcination. 

On  dit  JiUli  lapid'fic  t tien,  ff  qui  elU’jdion  par  laquelle  le* 
CkimiUes  cowvei rident  quelque  fubltancé  en  pierre. 
t.api.i  jinw' ,aeij.  Suc  lapidihque.il  y a des  fonçâmes  l*piJ:fi~ 
9«r#r,dom  l’eau  Ce  convertir  en  purrej 
Lapin,  f.  m.  Sorte  d’animal  fort  connu  qui  s'apnvoifc  aifé- 
mcnc.qui  lire  fur  Je  ioux,ou  qui  et!  noir,blanc,gris , cou- 
leur de  ccndiCiba marqueté, qui  a les  oreilles  dFoices^uae 
petite  queue  fit  qui  à force  de  giaccr  la  ccuc  le  tau  un 
petit  trou  ou  il  (c  retire  fit  d'ou  il  ne  lort  que  le  niann 
fie  le  foir,  fie  meme  il  ne  s’en  éloigne  gué  te.  ( Le  lapin  s’a- 
pcllcaulli  quelquefois  connin,  qui  vient  iu  Latin  (unieu- 
lut. te  lapin  cft  doux  fie  joli  fit  la  chair  cil  beaucoup  meil- 
leure que  celle  du  Lièvre, qui  cil  scchc  fit  mélancoliquc.U 
y a des  l*Pms  de  rlap'tr , qui  font  des  au  maux  domeltl- 
ques , & des  lapins  de  gar  nu  . Ceux-ci  font  bons  , mais 
les  autres  ne  valent  rien.  U y en  a aulli  que  les  Ronfleurs 
noirment  bu'jjonntfrt  , parce  qu’ils  Ce  tiennent  toujours 
dans  des  huilions  i fit  ils  font  meilleurs  que  les  clapias  , 
ruais  de  beaucoup  moins  cxcellens  que  ceux  de  garenne. 
On  châtie  le  lapin  avec  l'epagncul, avec  de  petits  lévriers, 
ou  avec  le  furet  fit  des  h>cts.Voicz.F4«»7/«M  tVeueri.  ^0.^ 
Mp.100  & 1 il. Voie x On»». 

Gentil  lapin  de  la  belle  DuchcfTe, 

Petit  iapin,ion  aimable  niaitielic| 

Lu  te  voiant  par. moi  tant  Couhaicé 
A reconnu  que  ic-t’oi  mérité. 

Ccfltil  lapio,à  mes  vcmx  on  te  donné. 

* y y * 


À defirs  enfin  l’on  t'abandonne.  1 
Petit  lapin, enfin  yods  êtes  mien 
Ec  nul  à vous  ne  peur  prétendre  rien. 

Mu  e raquette, page  6 t. 

On  dit  htrÿi  de  lapin.  C'eft  le  grand  poil  qu’il  a eu  tnu- 
feau  Poil  de  lapia.  C’eft  le  petit  poil  doux  3c  loli  qui  lui 
couvre  l.i  peau  L'epauleja  cuiflc  le  table  d’un  lapin. 
Lapine,  ff.  femelle  de  lapin  Quelques  *ms  de  plus  habiles 
dans  la  langue  condannent  le  mot  de  lapinet&  prétendent 
qu’on  doit  dire  femelle  de  lapin  & non  pas  lapine.  Ncant- 
. moins,  comme  lapine  eft  dans  la  bouche  de  pluiieurs  Da- 
• mes  qui  parlent  bien, ic  ne  le  coudannetois  point , fur  roue 
en  pailaiu>ou  dans  le  llvJe  le  plus  (impie* 

X-att s , f.m.  Sorte  de  pierre  pretieufe  qui  cil  ordinairement 
ovale  , ou  quarrée  , qui  cil  opaque  & marquetée  de  petits 
points  d’or, qui  croit  en  Chipie,  en  Babarie  3c  en  Egjpte, 
ft  qui  fert  à omet  les  cabinets  Se  autres  ouvrages.  Bônelt 
fd  trente  Indien. 

Taprxau /.w.Pctit  bpin.(Un  bon  lapicau  ) 
lW,f  **.  Ce  mot  eft  écorche  du  Latin  lapis**.  Il  le  dit  du 
tcm$  , 3c  n’cft  en  ufage  que  dans  la  pratique  Le  laps»f$ 
ttmt  el\  un  grand  elpacc  tems  écoule  qui  change  l' ufage, 
ou  qui  cface  la  mémoire  de  quelque  enofe.  ( On  ne  pref- 
cm  point  centre  le  droit  naturel  par  quelque  Ups  de  t*ms 
que  ce  foit.Ccttc  coutume  s’eft  établie  par  le  laps  de  tems. 
Se  faire  relever  du  laps  de  tenu.  ) 


LAQ: 

Laqs, ou  laetr  m Soit  qu’on  écrive  /a/, ou  Mf /»on  doit  pro- 
noncer las.  U vient  du  L»tm  laqaeut.  Ncud  Lieu  noue  de 
telle  forte  qu’il  fe  ferme  de  lui  meme  pat  la  pefantcur  des 
bouts  qui  pendent, ou  de  ce  qui  y cil  attache. faire  des  las 
d’amour. Les  muets  du  Serrai!  étranglent  avec  des  laqs  de 
foie  les  Grands  Officiers, par  le  commandement  de  fa  wau- 
tclTc.Ün  prend  du  gibier  avec  des  Uqs  Dans  les  laqs  de  la 
chèvre  un  cerf  fe  trouva  pris  La  Fmr.fablJ. i.) 

*L*qs.  Embûches.  Pièges.  ( l ’amour  le  tient  dans  Les  laqs. 
Menferadt.Hmsdtaux  pare  t 17. 11  c(l  tombe  dans  mes  laqs. 
Ahlanceurt.) 

Laquas,  f.m.  Jeune  garçon  qui  porte  les  couleçus  de  la  per- 
fonne  qu’il  fetT,qui  U luit  3c  lui  rend  toutes  lortesd’ohces 
fcrvilcs.(Un  laquais  bien  fait  Laquais, hab  lie  proprement. 
Laquai*  fo]gncu*,h.iclc, négligent. Etre  laquais.  Avoir  été 
laquais  ) 

S.Aqui  ff.f  Sotte  de  couleur  qui  fett  aux  peintres  de  qui  ell 
un  milieu  entre  l'outre  nui  fie  Je  vcrmillon-Soitc  de  com- 
me tirant  lur  le  rouge  qui  fert  à fa  re  de  lacire  d’fcfpagjie, 
du  vernis, &c.(  La  laque  eft  plus  douce  que  rude.) 

Laqua  LL*  • Y oie  r,  lequel. 

LU  { 

Ix.cm,  f.i"  C’ert  l'JÔion  de  prendie  tt  s’apropricr  mjoflc 
ment  le  bien  d’autrui  contre  la  volonté  du  maître  bc  fans 
qu’il  le  lâche. (faire  un  larcin  Acutcr  de  larcin. Couvam- 
Cte  de  larcin,  J 

tanin \\  (igniti*  aufli  la  chofe  qui  a été  dérobée  (On  a trouvé 
le  latciu.Rccclcr  un  larcin.) 

fftttein  amffurtux.C’eli  un  pUifir  dérobé, pris  en  cachette  Se 
à VimproviActComme  un  Laifer  dérobe. 

WLarein.  Il  fe  die  an  (Tl  des  Auteurs  qui  prennent  d’un  autre 
fans  le  citer.  Son  livre  elt  rempli  de  quantité  Je  larcin».  Le 
laie  111  cil  d Aèrent  de  l’imitation.) 

Lard,  f.">-  Graille  ferme  qui  tient  a la  chcuc  du  cochon  3c 
qui  s e tend  tenu  le  long  de  l épure  de  fon  dos.  (Lard  bien 
ialéJ’fri*  lard.C'cft  le  lard  qui  elt  entrelarde.  C’cll  le  laid 
d’un  petit  cochon  qui  n’cA  pas  tout  à fait  gras.) 

LtT.  tr  le  lard.  C’eft  le  tirer  du  faloit  ic  reprendre  pour  le 
'Elire  fechcr.fi/nr  fr*i  à lard.  C’cll  à dire,  être  fort  gras. 

lardtrt~J.a. Piquer  de  la  viande  avec  une  lardoirc  le  y laitier 
lelaxdon.'Larder  un  chapon, une  long  de  vcau,3cc') 

4 * Larder . U ti&uific  quelquefois percer.  [U  ccoit  tout  lardé 
de  flèche*. Ils  le  font  lardez.) 

élarder  U fe  dit  aulli  lois  qu’on  met  dans  de  la  chair  d'au- 
tre* thoüt*  que  jdu  lard.  [ larder  ou  jambon,  de  candie,  de 


detu  de  girofle.de  tranches  de  citron,  tec.)  En  ce  fens  oq 
ell  plutôt  piq*er.  • 

t * A quoi  fervent  tous  ces  rubans  dont  vous  voila  lardé*. 

CWelitrt.  Avare  a.i  f. 4. 

La  ■ doirej.m.  Petit  mi  hument  de  bois,  ou  de  leçon, pointu  par 
le  bout  8c  fendu  par  le  haut  où  l’on  met  le  lardon  loif- 
qu’omveut  larder  quelque  lotte  de  viande  quefe  loir..(l,c- 
tite  lardoirc  crollc lardoirc  Lardon  c fine.i^ruoice  a piquet* 
Lardoirc  à vcnaifon.j 

Lardon  J.  m.y  etit  morceau  de  laid  qu’on  met  entre  les  airé» 
de  ia  lardoiic  lorfqu’on  veut  piquer  la  viande.  (.Petit  lat- 
don Gros  lardon.Coupcr  des  laidoiis.Fai  rode  s lardons.) 
\*La  don.  Mot  piquant.  ( 11  lui  a donné  un  petit  lardon  en 
pailaut.) 

L*KCF,4</;.Qui  a de  Lugeut.  r l’ode  large  de  45.  piex.  Abl . 

Ar.l.i) 

♦Opinion  Urgc.P*/./.  j.C’cft  à dsrc^opînion  qui  n’a  rien  de 
rigouicux,ni  de  gen-uu  en  «ancre  ncaiotale. 
t*ll  a la  conférence  larpc  comme  la  manche  d’un  Coidclicr. 
Large.  Ce  n ot  entre  eu  quelques  façons  de  parler  de  mer. 
(On  dit  e n'iran  large  Se  mettre  an  large  C’eH  s'éloigner 
de  la  cote  ou  de  quelque  vahlcau.E  ngager  l ennemi  auiar « 
/e.C’cft  s'éloigne*  des  cotes  8c  le  tirer  à la  irxt.P 
1*  ge.  Ce  mot  le  dit  en  terme  de  uunége  ( On  die . cheval 
qui  1 <a  a h latge,  c’eft  a dire,  qui  ga^nc  le  terrain,  en  s'é- 
loignant du  centre  de  1a  voltc  ) 

Au  largeytdv.h  l’aifc  le  fans  être  prciTé,ni  incommodé.  (Se 
meure  au  large.) 

♦Nous  voici  bien  au  large  grâces  à vos  opinions  probables. 
Paf.l  t. 

Largement tadv  Plcincnic«c.Emiercinêt.(Il  font  tous  difpcn- 
icz  largement  de  reftituer.p4/.LS  J 
Lt'VÎf'xf  f Liberal  uc  (farce  de  graudes  large  des  au  peuple. 
Aouneeu  t ) 

Largettr.f.fïMecor&ftt  dans  La  diftance  entre  deux  lignes  3c 
qiu  le  inclure  pat  une  ligne  dioitC  “Poit-Fo  al  elemtns  de 
U.emttrit  page  iSt. (ta  largeur  d’un  rectangle  Donner  i 
un  habit  la  laig.ur  qui  lui  elt  ncccllairc.  La  largeur  d’une 
rue, d’un  cUciniH  3cc.v.ndrap  de  deux  brgcurs,<Cc mot  le 
dqtinsuc  oiduiaircmciu  d'avec  h longueur,  3c  lignifie  une 
di (tance  d’un  cote  moindre  que  celle  d’un  autre  côté.  (La 
longueur  de  ce  i* ilargjc  elt  de  trente  pki  8c  U largeur  de 
douic.) 

La  Ce  mot  fe  dit/iir  nter  Tenir  le  largue  .Vent  lar- 

gue,ou  vent  de  quartier  Ce  lont  tous  les  ans  de  vent  rom- 
pus entre  le  vcnt-aixtctc  3c  le  vent  de  bouline  ) 

LargMfr,  v.«.  Terme  de  JWtr  C’en  lâcher  de  certains  corda- 
ges lots  qu’ils  loin  halci  [ Larguer  les  écoutes .Laiguci  des 
u âuauvres.  1 

Larigot, Mot  vieux  3c  burltfque  Les  uns  croient  qu’il  (îgni- 
iic  le  goiiet  le  les  autres  un  riagcolet,  ou  une  petite  hute. 
Le  dernier  fcimncni  Umblc  le  meilleur,  de  foire  que 
bo  r.  a tire  I sriget  ce  kroit  à dire  boire  de  grands  verres 
de  vin  hauts  con  tre  de  petites  flûtes-  Ceux  qui  ne  font 
pas  de  cet  avis  di  (en  t que  boue  i tite-larigot  lignine, 
botie  à • "ffir. 

f * Lingot.  )’ai  trouvé  ce  mot  au  figuré  dans  un  feus  un  peu 
tiop  liorc  3c  trop  gaillard  i Daubant  du  gigot  dauccr  le 
branle  double  au  fun  du  latigot  S- ai  ta.) 

Larml  //.Eau  qui  tombe  des  yeux  caulcc  par  la  trîftc(rc,par 
la  douleur, par  le  rire  ou  par  la  joie  | Larme  feinte.  La  me 
pnillantc.  L'orne,  d s larmes  au  malheur  d’un  ami  Abl ^ 
ion.irc  en  Urmc».Ka%*.^rn  l.  9.  LUc  lailla  couler  quel- 
ques larmes  AU. Ta  t.  An  Verfet  des  larmes.  RepafuircAtci 
larmes. i lUcr  fe*  larmes  Abl.Tac.'A»  Les  larmes  lui  toua*- 
boieut  dis  yeux  à gratis  flots.*'*#?.  QCttrcttl.6ait.}. 
Jaloux, pleutez.  à enaudes  kattr.es 
'fane  u’apas.d  atrais  3c  de  chatmcs 
four  vous  ne  loin  pas  dcùincz. 

Bn  fera*.  de  l * uuit.l 

* Larmes.  11  fe  dit  au  l.guié  3c  ftgn  tic  la  tnfteffe  ( Il  faut 
pieurct  fes  pcchei  avec  de  latmes  Nous  Gammes  U foie 
dans  les  larmes  3c  le  nutin  dans  la  joie .Pcrt-Feial  fftax- 
me  . Lilei  plciu  oient  avec  des  latines  de  l’ail  g leur  pud.ci- 
citc  violée  Vateg.G^.Cur'e  1.x.  ~ 

On  parle  L*  laimcs  de  S picnc.  La  Madclamc  arro.adc  Ici 
larmes  ks  pici  «ic  hfus  CbiiA* 

Larmes. L ledit  aqjhdu  uc  qui  diililc  goûte  à goûte  de  cer- 
taines 


IL  À S L À S ri» 

nés  plantes.  ( Les  larmes  de  U vigne,  de*  fommei.  les  refi-  m*a  «futume  1 faite  de  longues  lettres  Je  jTau  peur  je 
nés , le  moitié  font  des  lues  qui  difttlcnt  de  difetcns  ar-  vovis  l aller.  Voi  l. tj.] 

bres.  « vs  Sc  fatiguer.  S’cnnuïcr.  On  fe  là jTe  prefquc  a«- 

Ltrmti  de  C/rf Terme  de  Chaffeur.  Ean  qui  coule  des  veux  tant  a être  debout  qu'a  marcher  Se  lall'cr  i polir  une  ri- 
du  cerf  dans  les  larmiérc$,où  clk  s'e  paufit  en  forme  d'on-  me.  ’Diprabfc.âM  Rei  Ils  comincn^oieuc  a fc  U fer  de  foml 
guent  qui  cft  de  couleur  jaunâtre  & qui  cft  fort  fou vc-  nir  des  chevaux.  Aàl.Tae  d4,/,t.j 

ram  pour  les  femmes  qui  ont  le  mal  de  mérc,cn  dclaiant  haftr. l’aller  un  lacet  au  travers  d’uu  corps  de  jupe  ou  d’au- 
cét  onguent  & le  prenant  dans  du  vin  blanc,  ou  dans  de  tic  pareille  choie.  Les  De  moi. cl  les  i'uivaptes  lailcnt  leurs 
l'eau  de  ch.iidon ben't.  S •Inove,  Venerta  e i.  mjitidtcs.J 

Larmirr,/.»  T'itncd'  Archrteàurt.C'c(l\\ri  membre  de  cor-  Lnjjer  Terme  Je  Taillent. Paflcr  du  ruban  tout  autour  du  ba» 
niche  duquel  l'ufagc  cil  de  faire  couler  l'eau  & la  faire  du  haut  de  chaude,  des  canons,  de  quelque  roïatcs.  A cet* 
tomber  goûte  i goûte  5c  comme  par  larmes  loin  du  mur.  te  heure  qu’il  n'y  a que  les  gens  du  bon  vieux  teins  auf 

Larmier.  Terme  de  Mae»n.  Haut  de  muraille  fur  en  talus  portcnc  des  hauts  de  chaudes  , oa  ne  parle  plus  de  laHèr 

pour  donner  l'cgoüt  aux  eaux.  Cette  dermete  forte  de  ht-  des  hauts  de  chaudes  : mais  on  pailc  foie  auiourdui  de 

trier,  s'a  pelle  auiü  ehap,reui  entraîne  , n uremie  ment , ou  lalfer  des  tabliers.  C’eft  palier  proprement  au  bas  du  ta 

^chapeau.  Früitn  . , . _ . biicc  quelque  joli  ruban,  i Lalict  un  tablier  de  rouée 

b eu,  de  vert,  ace.)  6 * 


Larmier ...  Ce  mot  le  die  en  parlant  de  cheval.  Ce  font  les  b' eu,  de  vert,  fcc.]  ^ ° ' ** 

parties  à côté  des  yeux  du  cheval , ou  un  peu  au  de  I lus.  eut  coidon  rond  de  fiI,ou  de  foie, aux  deux  bout* 

Temples  de  cheval.  duquel  il  ya  un  petit  morceau  de  fer  blanc  anondi  ï 

Larmieretf  f.  Terme  de  ehaJfe.Ct  font  deux  fentes  qui  font  acoinmodc  par  l'eguillctiec  afin  d'entrer  fans  peine  <1im 
au  deifous  des  veux  du  cerf  où  tombent  les  larmes  du  cerf,  .les  oeillets  des  corps  de  jupe.  (Lallct  rompu  1 * 
fc  où  s'cpailliliciu  elles  fc  forment  ai  une  manière  d on-  f * c.afftt.  Purge.  Lacqs  Embûches.  V J 

guent  qui  lire  fur  le  jaune-  $aL  . f Ml  cil  pris  comme  au  lallcc  Voit.  paef. 

" Ltrmes  Je  H» Unde.Cc  (oai  Act  larmes  de  wrre,c*cft  à dire  Lafn^eff,  Terme  de  T»  lieu  . Ruba^i  paft£  aucoir  du  H»* 
des  pièces  de  verre  uu  peu  rondes  fc  qui  ont  une  queue  de  chaude  , au  haut  des  canons,  ou  des  manche*  «£.  i tÎ! 
Elles  fe  font  avec  une  grollc  goutte  de  verre  tondu  qu’on  laiTuie  bica  faite.]  * *#,LUnc 


laide  tomber  dans  de  l'eau.  Ces  larmes  font  arfcx  dificiles  Lassitude.  /.  /.  Etat  où  cil  la  perfonne  qui  fc  trouve  liflV  1 
i cadet, mais  fi  l’on  en  romtslcuicment  le  bout  de  U queue.  caut'e  de  quelque  travail  qu'elle  a fait, ou  à caufc  de  mie! 
elles  le  biîfcnt  incontinent  en  une  infinité  Je  parues,*  fc  que  autre  choie  qui  vient  de  la  difpolition  des  humeur! 

. reduifcnt  en  pouflicrc.  Ou  a fait  quantité  d’cxpencnccs  qui  font  dans  le  corps.  [ )‘ai  une  grande  laflitude  le  fan 

fur  ces  larmes.  des  lallicudcs  par  tout  le  corps,  fc'on  du  que  ccftun  fifne 

* larmes  de  crecodtl-  .On  apclle  amlt  les  larmes  de  ceux  qui  de  maladie.  | M Ul>  “tnc 

pleurent  fans  être  véritablement  athée*.  Last ,f.m.  Terme  de  Marine.  Ceft  un  mot  Alcmand.  oui  eft 

f Linwi.r.vn.Cc  moi  ledit  rarcmcni.il  lignifie  jetter  de  partuuliciemcnt  en  ufage  dan»  la  Mer  du  Nord  1! 

lai  mes.  Pleurer  a chaudes  larmes.  Elle  larmoiou  en  par-  U inclure  fc  le  poids  de  1a  charge  d’un  Navire.  * ^ 00 

lanc  de  la  mou  de  Ion  mari*  J 

Larmeianty if.rmttant:*  ad).  On  dit  an  œil  larsmiant . ( De-  L A T. 

mander  une  grâce  d'un  œsl  lannotanc  ) 

Larron  m Celui  qui  vole  fc  qui  dciobc  le  bien  d'au  Lati.  f.f,  Petit  aïs  de  chêne  forr  délié  doit  on  fe  ferr  «**.• 
crui  en  cachette.  ( Un  petit  larron.  Un  lanon  .domefti-  lacer  (Coucher  la  latc  for  le  chevron  ) poEr 

que  L'ocahon  fait  le  larron,  trry.  Douncr  au  plus  lar-  late . lemic  de  Marchand  de  beu  Petic  morceau  de  Urè 
ron  U boucle.  Frav.  Ils  s'entendent  corn nw  larrons  cn  qu'on  met  entre  les  ai,  pour  leur  donner  de  l'air SfiS 

, qu  ils  fc  lèchent  fc  qu*il$  ne  pournJlcnt  pas 

* Guerre  mortelle  J ce  larnn  d honneur.  Mai.pof.  Late  . Terme  de  Mtnnitr, , Mamcrc  d'échelon* 

* Lar  an  dr  pluma.  Maaicse  de  petite  peau  mmcc  fc  tortil-  aux  volons  des  moulin»  i veut , fc  fur  quoi  oiî  ?end  lS 

let  dans  le  tuuux  de  la  plume.  toiles.  H lc* 

Les  Relieurs  apcllait  Urrans  les  fucillets  qui  fe  trouvent  (•ater. Terme  de  Tonrhrr  U a,t* l— 


aux  volons  des  moulin»  i vent , fc  fur  quoi  on  tend  Ici 


*«  Relieur»  apcllem  Ur,™  |„  fueiHetj  qur  fe  trouvent  C.m.Tcnne  de  C*»vrt*r  Coucher  la  Ute  K l'itaehcr  i.ee 
plier  quand  on  roîne  le»  livre» , parce  qu  r[»  ou»  plu»  de  de»  cloua.  Cuvrtr  de  lare».  ( Liter  fur  le»  cke.ron.  r , 
papier  qu  ils  n eudcvruicnt  avoir.  ter  une  couverture.  ' ui  i i t*cvrons.  x^- 

ta,  «.../«.Petit  larroil'C'dl  i faire  à ce»  péri»  hrrtnt  t««r.  demie  de  MvrMdrfn.  Mettre  de  oerl. 
m.ux  de  le  fcrv.r  de»  rule»  que  ru  me  corneille».  Va».,  ceaua  Jçboi»  atrre  le»  a, s pour  empickS  qu'lv  ni  fc  "^ 
i ij  I lent.  ( La  ter  des  aïs  1 * S" 

q"  P'Cai  le  bicp  J'1JttUi-(UaC  ft>n-  L*T»aaL,  Urr.U,.  d/.Q,,;  regarde  leeôrf.  rLe»  partie.  U. 
che  larrouaeüc.)  ÎCwV"  C*?apucau  ******  , Vitrmve.  Venu  latéraux! 

s t*c  Lkicnle  latérale. 

L A ialîn  J UuBttC  Utioc  (^,îtendrc  lc  latin.  Apreudre  le 

La\  Jdu.  Ce  mm  pour  dir.  M».  en  hors  d’uùge  dau»  la  îcHatln"*^ 'Mot  pic' 

proie.  Ma.»  le»  Poètes  » en  fervent  encore  quelqeefor».  f ?.. j , I.*,in  Ces  mot»  le  drfent  en  ria.r . * «..i* r. 


(Le  dcÛju  veut  que  l'amicjil  le  faut  fatisfaue, 
Je  *e  rcliUc  plu»  Las 'que  poiurou  je  faire! 

La  Suzet  Itgte  .) 


.r.  - j i L*nu>/*,,n*,*JÎ*  Qui  cft  de  la  langue  latiocTTacon  de  oar* 
ufage  dans  la  1er  latine.  Mot  latin.  L’Lglile  latinc.j  ^ 

‘^2  ! r**'*  ^cs  ^ols, lc.  ««  » & figm  fient  |'D- 


- r ~ Z V . vu  tKHi  t o*  UKr.iQcnt  I t/- 

tytrjttei  qui  cft  l'endroit  de  Paris  ou  font  les  Col eges  fc 
les  Regens  (U  cft  au  pais  latin.  Galand  comme  un  homme 
du  pu»  latin.)  «w»uauc 


• i , i • , , ■». — , . J vvua  u (liivuacz  pd!  CrlaL 

"i/ïls1™:.’"";  Z:"**  - Siè 'Æt,  ï-  r r 

• L ae, tajf  tad\.\\  lignifie aulfi  ennuyé,  11  cft  las  de  vivre  Elle!  »g«0“c« *»««•* «k*»  8»««&  e£cz  l'amour, 

cil  laile  de  pleurer  le  lut.  Us  de  parler  i des  lourd»  qui  ne'  t L.rUftr.v  n.  Parler  prefnue  fans  cefle  latin  n î„ 

t»fm, ..Ad,  fatiguant-, nnuieui. [Cela  c«  laffanr.]  t un  larinifnre  ! 

1 UruUc 
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Catulle  cfl  belle.L»  latinité  <le  Cicéron  cft  chatmjr.tO  | fut  l'étofe  avec  le  ehardon  . le  dont  on  fe  fert  pour  faite 

L»tu,  r.m.  TermedcC»«vr/»r.  Couverture  de  laies.  (Faire  des  matelas  & autre,  cWcs.  , „ 

un  ijtis  ) I-avtTTt^ou  Uvitr .//.Terme  de  Uveufe  ftentllf. Petit  lin- 

IMttuit,  If.  Terme  de  Ghtr*t’’i!.  Eloignement  d’un  lieu  à gc  dont  on  lave  la  vatll'ellc  avec  de  l'eau  daite  lotfqu'clic 
Fégard  de  l'Equateur  en  allant  vers  l’ut»  ou  vers  l'autre  cil  écurie  fMa  lavette  ne  vaut  plus  tien.) 

pôle.  .Trouver  la  latitude  d'an  lieu.  S.»  tu.  L lie  de  l’Af-  L*vtu'.di  Celui  qjti  Javc  & ucctéïc  les  toilons  de 

cenfi'on  cil  à huiedegree  de  latitude  du  Sud  te  à fept  de-  htcl.it  tondues.  , . . 

■tci  quinze  mmutet  de  longitude  X.r-'m-d  , tr.ifrdr  E»o«*rr/f.Tcrmede  Raatttr.Ptor.onccr.  lutftrr.  C ed  une 
Sium î t On  dit  auifi  en  terme»  d'Adionoinic  la  Itniudt  compofttion  d'eau,  d'hu’lc  St  d'ueufs  battis  cnlemble  dans, 
d'une  étoile  , atc  cll  l'on  éloignement  de  l’Ecliptique  en  quoi  on  trempe  la  peau  dont  ou  veut  latte  des  £-us.{ éai- 
vert  l'un  bu  1 autre  oole  du  Zodiaauc.l  I 1er  une  peau  dans  une  laveuse.) 


L A V. 


Z.«val.t,C«.Tcrme  d' fgtift  le  d'intftr.  Carte  rm  on  met  au 
côté  droit  le  l’autel  où  font  écrites  ces  paroles  , lawéi 
mm  « [Mettre  le  lavabo  au  côté  dtoit  de  l’autel.) 

iMVMndtJ f sorte  d’hcibe  qui  fieutit  blette  at  en  pitamtae  & 1 /*--■«  ) 

qui  étaut  odoriférante  Ce  met  patini  le  linge  dans  les  co-  - Lmalr.  { 
fie»  La  lavande  l'eut  all'eibau.J  . ... 

L*'jtn  l cr  , (•  m Ofacicr  du  Koi  qui  A fom  de  ulinCllU  le 

rat  a i \cn,r f.  Celle  qui  fait  de  grqllcs  lcflives.  Le  mot  de 
luvxni’  rc  en  cc  |ciu  n’cll  pis  noidinaite  que  celui  üc 
Mais  on  di  c bien  une  l*  j*nh*>  t pour  duc 
uuc  femme  qui  aide  la  blanchillculc  a laver  laJcllivc  , 6c 
les  blanchi lîcufcs  patient  de  U loue.  . 

Itvand  trt.  Ce  mot  pour  duc  un  petit  oileau  allez  joli  oui 
xemue  toujours  la  queue  Si  qui  cil  louvcnc  lui  le  bord  des 
livides,  cil  hors  d'ufage.  A Paris  eu  Û place  ou  dit  btrgt- 
rtnnttte,  fi  quelquefois  boelfe-niteuê . 

%*vançe , ou  l*v*rche,  V-  .>4  »■•*<*»'/#.  _ r . 

$ Lfivtftjf.VWw  fubice  &c  iropctuculc  (Les  lavillcs  on;  Fait 
déborder  les  torre ns.  , r 

r.m.  Tenue  de  PhtrmAe  r.ll  fc  dît  de  plufieurs 

coni polirions  qui  ont  l’opium  pour  baie. 

ImuJtt,  f.  f Terme  ttEgliCt  Partie  de  l once  qui  cri  apcllc 
landtt,  parce  qu’on  y lotie  Dieu  5c  qu’ou  s ’j  tcpaïui  par- 
ti cul  lîircine  ne  en  actions  de  grâces  pour  le  rcconnoirrc  at 
la  proccdion  qu’on  a reçue  dura*;  la.  iwiit.  (.  Mes  UitUtf 
fout  dites  ) , . r . , 

Ltvgm  ntt Cm.  Ariion  de  la  paonne  qui  « lave.  Le  Lyc- 
ltu-iu  des  mains  du  Prcire  figrolic  la  pmitcncc  des  tau 
tes  quotidiennes  de  nôtre  intimité  <•  / ''*  Le  lav.  myt 
des  doia  s du  Prêtre.  S.Cir.  Cmc  deriucre  façon  de  par- 
ler le  «lit  p’.us  oiduuircmcm  que  le  lavemau  des  iruias. 

p art  Ret  */. 

U U-j.m  .u  d r pier .Terme  tlmigfr.  C'cld  une  clUmpe,  oui  compcnlc.  Sc*r«nfto!. 
prcfcr.te  nôtre  5ciîncur  qui  lave  les  pie*  aux  tpdîres 


pluliems  fois  par  les  moulins  avec  de  l’eau  5c  du  vif  ai? 
Rcnt  pour  en  tira  la  limaille,  (faite  la  lavcuie. ) 
LAViu'*,d’hMttUftff.  Celle  qui  ccurcfic  qui  lave  la  vailTcl-- 
le.  C’cJt  une  laveuie  d’ccuclles. 

Utn/.w.  Terme  de  teinture  C’cft  use, ou  plufieurs  cou- 
leurs détrempées  daus  de  l’eau.  ( Dcilcin  Fait  avec  du 


Ltvair%  Cm  Grande  pierre  quaxréc  & creuféc  par  un  ma^oo» 
au  Pour  de  laquelle  il  y a uhc  £ juIoic,&  qui  ûcc  a laver,  à 
écurer  b vaiikllc  5c  a Faire  couler  les  eaux  d’une  maifon 
dans  le  ruilL*audc  U rue.  Cette  forte  de  Imvctr  s’apcilc 
auJTi  évite  le  l*vo  r cil  cncotc  une  grande  chaudière  fur 
des  piez,où  ù y a un  petit  rond  pour  mettre  du  chaibon 
afin  d ccnauicr  l’eau  donc  on  doit  laver  la  vaiflellc.  On. 
apellc  encore  /ati’r  une  forte  dc*vaic  rond,  ou  en  funne 
de  tuiau  où  il  y a une  ou  plufieurs  canules  qu'on  remplit 
d*cau  5:  qu’ou  mec  dans  quelques  facnlÜcs  , le.  quelque- 
fois aux  autres  l eux.pour  y laver  fes  nuins  Lnnu  autouc 
de  Pans  , eu  nomme  luvoir  un  lieu  Couvert  d'un  toit  6C 
foutenu  de  piliers, où  tl  y a <k  l’eau  6c  où  l’on  lave  le  lin- 
ge dclelfivc.S'Un  iyau  lavoir.) 

Laurent, C-m  Nom  »i  homme.  ; Laurent  cftmort.) 

teure’tct/f  Nom  de femme.(Làuiencc  c(l  en|oucc.) 

Laurier,  ^ m.  Atlue  toujours  vexd,  qui  a la  feuille  longue 
5c  large  au  commencement,  Il  aiguë  au  bout&  qui  croit 
aux  lieux  pteueux.  H y a plufieurs  forces  de  .lauriers. 
(Un  laurier  mile*  Un  laurier  femelle.  Un  laurier  ccnlicr. 
Un l iur«r  tmt.  Un  laurier  d'Inde.  Un  lautiet  rôle.  Ce- 
laurier  cri  beau.) 

* £»•<«  ri  --.  Ce  mot,  a a figurée,figntnc  la  viéVoirc,  l’honneur  8c 
la  gloire  d’an  triomphc.L’nc  couronne  de  laurier.  Elle  fc 
d^iinoir  autrefois  aux  viûpricux.On en  donnoit  aulli  aux 
Pocrts, parce  que  le  Laurier  étoit  confacré  .t  Apollon  (Il 
cfl  revenu  charge  de  lauïiers.Mêlc  a tes  Uurnf  des  guir- 
landes de  fleurs.  $4rmpoér, 

♦-Mainard  qui  fit  des  vers  (i  bons  «ut  du  Itnrier  pour  rc- 


jmage  qui  rcprcjcr.t 
Apôtres 


qu’à  l’ombre  des  Uuriert  nous  foions  pour;  i a mai  s 
1 à couv  rt  des  tempe  res, demeure  encor  arme  A f >cj. 


lÆ^rrr.tr.t  Tcunc  d' Atotitù'e.  C’cfl  tout  ce  qui  cri  envoié  ♦ 11  fait  l'art  de  la  guerre  3Mcs  heureux  exploits  l’uat  cou- 
Ams  le  ventre  pi,  le  fondement  pour  putgec  le  venue,  vcit  de  UuiKr».  v;.i». 

(nl.  net  un  Uvcmcet.  Ftc.dr-  onUvcment.  Hle  aiml  Laokio  «//.Sorte  d.  ?Unte  boifeufc  Sc  toutour.  verte  qat 
nvett»  inonrir  |Uc  ttndie unbvcmem  qu’elle  avoii  pru..  ç,l  de  là  luntcitt  d’une  coudée,  t Laulcolt  mile,  Utucolc 


5^./Wiiinl«cme,«  ) , ' . „ I femelle  Voici  n»(eeb»>?.«t'.7.j 

lar  r-  - « Ncttéi'er  avec  de  l’eau<Lavei  fes  mains  Donner  à Lavure.  Yo:c l la  jeure  plus  haut, 
lavi  r Lavons  l .s  mains.  On  d«t  aulli  Uvoni  y pour  dii c 


Wn«  U m*  nt  & ccttc  faconde  parler  cil  plu;  ordinaire, 
que  l’autre.  Laver  une  barbe.  Une  barbe  bien  lavcc  cri  K 


LAX.  L A Z. 


ftns  l~s  pomcitlcr, Voit  fu;  le  vclin,  ou  fur  le  papier, laver  d’homme  , n a point  d’aurtc  dehni.  Il  n’en  a que  comti« 
l ifc  i»  des  autres  nouas  « homme  d?  êc  * ( Lazare  Baïf , Poète 

SeU-lA  r Se  n-  tiéïer  avec  de  l’eau  (Se  laver  les  mains>4  François  a été  eftime  en  fon  tems.  Les  œuvres  de  L umc 
■*  : . » . ..  1 R-,,1  f,i„r  .ininuii'.iii  nrflnu'anrain  liai  lier  mu  ccli/s  de 


les  bras,!  " corps,&c.‘ 


l Baïf  Vont  aujouidui  prcfqu'aucant  bailler  que  celles  de 
* s'iAver.V’*»  r'wf.  C’eft  moatrer  quon  cri  innocent  du  1 bornas  de  Lorme. 

cilme  dont  on  .1  acculé*  . . lui. «»,/.».  On  donac  ce  nom  i divets  bôpiuu*  en 

latiioM^.m.Soneÿepcurcliine  comte  qu'on  «ue  de  def-i  Itilic.  L ^ 


Digiti 


us 


IEC 

L E. 

Lt /«.Article  qui  fc  met  devant  les  noms  mafculiits  Fran- 
çois Se  qui  s'écrit  fans  accent  Se  fc  prononce  fort  douce, 
ment  Voicz  la  remarqua  fur  lu  lettr»  E,  f Le  jeûne  cou- 
bfte  moins  en  l’ablhncncc  des  viandes  qu'en  la  fuite  du 
pèche.  Muser  t xt  Homel . dt  $.Cf*ri,roJlon/e  PuilquM  «eut 
««archer  dans  le  chemin  des  Juftes  tl  faut  que  |C  te  lui 
montre.  Art.Helas  ! le  malheureux  qu’il  eft,  ne  peufe  pas 
feulement  a Dieu.) 

te,  /.  tn  Largeur  d'etofe  , ou  de  toile  ciurc  deux  Filières. 

(Voua  le  te  de  cette  toiic.Cc  font  des  draps.de  trois  ht.J 
Le  ,j.  m.  Ce  mot  fc  dit  a-ifli  de  l'efpacc  d'environ  14.  picz 
qu'on  doit  tailler  libre  lé  long  des  rivières  navigable* 
poux  fane  remonter  les  bateaux  avec  des  enevaux 

LE  C. 

Lechtfrite,  r.f.  Maniéré  de  valc  plat  &:  long  dç  métal, ou 
•de  terre  cuire  qu'on  met  tous  u viande  qm  rôtit  pour 
en  recevoir  u qui  en  tombe,  ( tcchctircc  qui  n'cit 

pas  nette. 

ircMn.wui,  C’eft  froter  une  choie  avec  U langue.  1 Lourfe 
iucnc  le*  petits,  nbl  ) 

* TaU  4M  Itfbé.  C’ert  i due,  travail  le  avec  Loin  £c  avec  peine 
t Ltefe,  f f.  Morceau  de  q nique  choie  bonne  a mange*. 

t L‘nc  lèche  de  pain  ) Votez,  l'ruuti. e. 

Lï.igijs,/./.  i exte  de  livra  corrctk.  ( La  le^on  ordinaire  cil  U 
vraye.  N#uc  Lçoti  vaut  mieux  que  c.ri-  d-s  mauu.erits. 

Traduit  $,  tuu.At  uoUCtte  defini  Augnjii.»  , K m r 

Lf^/ttJ.f.  Choie  preferite  paur  attendre.  Choie  que  prcl- 
Ci  pi  le  nuit  te  àion  écol  ci  luftructio.i  que  donne  quel- 
que maître  que  ce  101 1 a ion  Econct  afin  ne  le  former  aux 
Cuofcs  qu'il  iui  montre  (L  ne  petite  leçon  Une  grande  le- 
Von.  Expu  iucr  une  iwçon  Donner  une  leçon  faite  leçon 
1 ncHiirc  icçou  n'un  maure  d'axm.'s.Lu  maure  d'armes,  ou 
de  dance  doi.nc  leçon  a Les  teohcrs.y 
J *fo».  i crn.c  de  tfAtogt.  C’en  i'iuihu&ioa  qu’or.  donne  .1 
u . cheval  iotiqu’on  l'elevc  i Donner  leçon  a un  chcvul.ll 
fa  .t  continuer  a un  cheval  la  meme  lc,on  puai  i 'allure  c 
d avantage,  fit* v>n  lt pr.m  fiar.p  ^8  ) 

Leçon.  Terme  de  Bréviui  t . Ce  loat  de  petites  parties  du 
Vieux  , ou  du  Nouveau  Tcllamcnc  , ôc  de  la  vie  du  bairn, 
dom  on  célébré  la  fête  Ce  lotit  auiii  quelques  punies  des 
.Sermon*, ou  dcsHoinchc*  des  Pères  de  l'kgli  c. C.lui  qui 
doit  due  lu  lefoi  eu  demande  permiüion  au  Piètre  par 
ce»  paroles  , jub:  or**n$. 

Lifo»  de  le  e loge.  C'elt  l’explication  de  quelque  principe, 
ou  de  quelque  point  T éologique.  ( C ne  uoede  , («vau  te  ic 
bci>c  leçon.  Expliquer  ncrteinein  de  taire  bien  entendre 
une  te,  »n  de  îeoio.'ie  } 

* Le  malheur  cli  une  excellente  leçon  pour  ^prendre  U pa- 
tience. duntr.  Ho/ntiu . t [ _ f 

* Ah  Lque  mon  n ai.  âge  elt  une  //f««  b en  parlante  à tous  Lggutionjf f l or.-lton  de  Légat.  Charge  de  Lcuat.  ( Il  qui  ta* 

Ks  parians  qui  veulent  s' aller  a U ma. ion  d'un  Gentil-*  l'habit  de  Cardinal  ô-  toutes  le*  marques  uc  la  légation* 
Iioiuik*  3l0t  t».  A-d  u.  ; Tltcbier  'vit  de  Cemrr^nden  , l.  r.i  ).  Le  Pape  honora  r'L. 

t * Ou  l-i  u lien  fuit  i*  hfo»  façon  de  parler  proverbiale,  • vèque  dettefte  de  ia  légation  de  1 Luidrcs.iWUgrri?/  r.r.v  lu- 
pour  dite.  Un  1 a repi:ni*ndc  en  lui  apicuont  ion  devoir.  | Cardinal  t'oit*.  La  le  gau  ou  d’ Avignon,  il  cxpola  a l'AIr 
' 1 f tien  m Cciu’  qui  lu.  Ceitu  qui  oui.c  alite*  ( je  ne  femblec  tou  les  articles  de  u Légation, 
fuis  pa*  giand  lecteur  ) LtoATiAt  . f f.  Sorte  .r'etote,  munie  heutet  & monte  foie, 

r/eur, Terme*'.  %l  /"-.Onde»  petit» «rdiesdc  i'Eglifc.C’cfl  LtGt  y,*d).  içfinc  de  Mer,  il  fcdit  de»  Vaiüêanx  va  ucs  éc 
au|U  celui  qui  dan*  l'ont iciroe  1 glile  luo.t  le  texte  de  l'E-  fan*  chargé  ' Le  Vaidcau  tetourua  legé , c cit  a <hu  fans 
ciituic  faune  à celui  qui  r'expliquoit,  ou  qui  itloit  l’Lcri-  charge  de  tuaruiand.fcs.) 

tuiv  lu»  meme  au  peuple  ullur»ble  sàoJc.<u-dtft.'L  t ordre  i,  LtoxNi»t  »/•]/.  Mot  qui  vient  du  La.111  Ugn  'u  y qui  lignifie 
,i{jttur  de  a e-y.itnbr  CT  du  *b  net  du  Roi  Cclt  l'olicicr  qu’on  doit  lire.  Li vie  ton  eruut  la  vie  des  Saints  ,“l 


L E G 

L E G. 

LécAi,  , fdj.  Qui  cft  en  la  loi.  ( Con  raiictc  Iégrlc. 
pMtrifl*  doify  u.  r-.jn.i 

Terme  de  Téelogie.  Ce  q û regsrdc  l An- 
cicnnc  lo:  auc  Dieu  «voit  donnée  aux  Juif  ,6c  partie  ili-rc» 
ment  ouaud on  opo.c  cctrc  loi  a l'tvan.i.e*  ( Commande- 
ment levai.  Ceremonie  légale.) 

t Ldg Menant  , *d\>.  Scloales  loix.  ( On  a agi  légalement 
dans  cctCéaMiie.) 

Leg*(ti*u.u,f  f.  \ ermede  ' Truti^»e  Cerxificat  donné  par  au- 
tcuite  de  lultiee  & confirmé  par  l'atefbtion,  le  feing  5c  le 
lceou  d un  Magiürac,ahn  qu’on  y aioute  foi  pat  tout,  (un- 
aéîe  fans  le  gai  nation  ne  foie  point  de  foi  dan*  un  Liât 

Cf;.  [ CCI  ) 

, éî 1 * 7r,  v*.  Terme  de  Pratique.  Rendre  un  Aéle  authen- 
tique ann  qu'on  y ajoute  foi  da  is,  un  autre  pa»s.(  Le  ma- 
£ti|nst/^f#i  el'AeK  d'ua  cs’ot.i  ne  , en  (crtiiuut  que  ce 
Notaire  eit  uu  Notaire  publie  dans  I lieu  ou  l'Acte  a erf- 
fait, en  fuite  il  appofe  fou  fceau  a ce  ccttihcac.) 

Ler.A t.  f.m.  ^uiUojladcui  de  Pape  11  y a trm>  fortes  de  l&- 
gus.  A hif-c  Lnd  Ut.r  fle  Un  légat  ni. 

Le  f>egut  u atert.  C'elt  un  C.i;dinil  choili  dm*  !e  lacrc  Co- 
kgc  de*  Cardinaux  , de  c'elt  le  plu*  contiderablc  de  roui 
le*  Légat», & en  Lunée  il  a la  picltauec  devaut  le*  Princes 
du  long  quand  ie  Roi  tient  fon  lit  de  jufticc  au  Patje- 
m nt.  c 'tfi* u n 11.7.  met  Purlêmnx,  Le  Leg.it  .*  lettre 
peut  conférer  dws  benctieVs  fans  mandat  U peut  légitimer 
des  bâtards  pour  tciur  des  buvjticct  , mai*  non  pas  poJt 
ter  it  des  ohcc*  iouux.  U ne  peut  faire  poi  ter  la  croix 
devint  lui  dans  L Koiaumc  de  France  avant  la  vcrih- 
cation  de  fon  pouvoir . irais  lors  que  Ion  pouvoir  cil  vé- 
rihc  il  peut.fa  xc  porter  la  croix  devant  lui  a la  ref.-rve 
du  lieu  ou  le  Roi  elt  en  yctfonne.  Le  pouvoir  du  Legae 
doit  avant  louves  choies  ctre  prefente  au  Pailcnwnt  qui 
Pcx  anime  , qui  leuregilbe  & le  fart  publier  fous  les  mo- 
difications que  la  /Cour  trouve  a propos  pour  le  bien 
du  Rasiauroc  & la  confcrvatiou  des  libertcr  de  VE«i;ic 
Gallicane  Voie*  C»cfi  1.  Le  Légat  |Utc  au  Roi  , qu*h  ne 
fc  fervira  du  pouvoir  de  l'a  légattou  qu'au:a4ic  uc  cen  s 
qu'il  plaira  a fa  Ma  elle.  Voicz  Roth  ji-eut», 

Le  L*g*f  de  luterc.  C’cll  celui  qui  n'cit  pas  Carduiil , & oui 
cd  pourtant  de  U légaaou  Apolloliquc. 

lcgtft  né.  C'cll  celui  a qui  on  ne  donne  aucun.*  légation, 
mais  qui  en  y«tu  de  u dignité  3c*non  p.i*  » taufé^ de  la 
pjrlounc  clk  né  L'égau  t* Archevêque  d'Arles  ie  celui  de 
Rem»*  1 ont  nez  légats.  Voicz  , truité  de  I aôa4 

f.  J.  f.  L. 

Ltgut  à luure.  Ccftle  Cardinal  qui  cft  pr tique  coù|OUtsau 
côte  du  Çapc.  ^ 

CêgatatrtJ.tn.&f. Terme  de  P*l*i*. Celui  ou  celle  à qui  on 
a légué.  ( C'cit  un  des  légataires  Lt  A/*»i.Tout  cela  apar- 
ticni  à U légataire. Pair  tPlu  doiitx  f .j  17.  il  c(t  legaiatrc 
univerfel  de  dehme  Ion  heu.  Patruji-*idoié  t,J 


Lii/teiir  a.  . - 

qui  Ut  dans  la  ch-mbic  *c  dan*  le  cab  ner  du  Roi. 

U et.  tir  E'téfi*jl>q»  .Celui  qui  lu  au  Roi  des  livres  de  pieté. 
Ltti  ht  pou  le ■ .iuiénniui  v.Cciui  qui  ht  au  Roi  deseno- 
fes  qui  1. gardent  les  Maunutiques. 

H tu  \ Toi.  c de  Ou^uc  n ijr  de  ata  qtiet  antre:  Religieux. 
C’elt  le  R.hgicat  qu.  v.iic.gn.  .a  i'iviofopmc,  ou  la  Eco- 
logie. ( Un  t-»  P'.re  -lt  Ueteai  en  Icologic.  I ntcl  l'e«c  cft 
lcà  ui  en  Moult  Un  tel  Perc  eu  icAïui  eu  i’hilofopltK.; 
Le  f. ACt uni  de  celui  qui  lu.  * -’apph  juci  à la  lecture 

AbluKo  *rt,L  tc.A  1111er  U .-UtiuO'ra.Lmpioitr  a la  Rctuie 
des  tournée*  cutreies.  Abi.Luc.) 


la  legeiiilc  X l’Ecmurc.  L-^tJc  dorée.  C'cit  au  Uvee 
coniaunt  la  vie  desanciens  saints  , tompolt  par  jeeubus. 
de  Voragiuc  >. 

Légtnde  f ermç  de  «*»«/(.EcriuK  gr  tvéc  autour  <ic  U future 
proche  lcsbord>,oudansle  milieu  de  la  iccc.^L  htfab.t- 
<}ucx  de»  rou>  dur  qui  avaient  pour  kxcwdc  Tcodeierc. 
Nos  cvusont  p-»ut  Icgende  i*.  n.mti/  . myjj  l.»  À sium.) 

* Léfemde.  t_c  moi  le  ait  kouiqucqucnt  d’un  long  écrit , où 
ihKoui»  , qu'il  eu  caauivux  dw  lire  ou  d'ourr..;  U nous  a 
aiRgue  une  grande  Légende  de  iou  5c  a* autorisez.  U alu*. 


uue  longue  icgeniç  de  vers  ), 


Z.z  5 


J4 t L E G -1  L E M 

Lcgi  r , , *rfj.  Qui  icnd  en  haut-  Qui  ne  pefc  guère.  ZJfimtJLctVc&tc*  Çc  fer  vert  quelquefois  de  ce  irot,»uJic* 

( L’air  ctt  léger.  Corps  léger*  Habit  fort  léger.  Etofx  fort  de  celui  d'armées, ou  de  gens  de  guerre. 

I [ Il  voit  comme  Fourmis  marcher  net  Legiant 

lé  r,  U*ére.  Ce  mot  le  dit  de  certains  foldas  , & veut  dirci  Dans  ce  petit  amas  de  poufltere  5:  de  bouc 

qui  ne  font  pas  pdaouicntatinez.'  Cavalerie  lcgéic.Chc-|  Doutjiutrc  vamtc  fait  cane  de  régions. 


vaux  lé crn. Akùteeturt, Ar, 


T^aran  , foéf. J 


veut  dire  qui  n’a  pas  le  pois  qu*il  doit  avoir-  ( Leu  d’or 

k.  i i -noie  Icgtiv  ) 


ie.ee  , L'jêre.  Ce  mot  en  parlant  d‘or  ou  d'argent  monoic  Léxrenna:retadj.  Qhi  ctt  de  légion.  { Un  foldat  légionnaire, 

' *"  ’*  V* L/.Ljp.) 

L*g* fl'ttw,  fm  Celui  oui  fait  des  loix  C Solon  droit  un  fa- 
meux lcgtflatcui.^K./»ftfw/,  Lc  Lcgiflatcur  des  Juifs n’c- 
toit  pas  un  homme  vulgaire  Oefreaux  ,Lemgin,  l j.j 
Lé'  Jte , f'jn,  Doélcut  es  loi x, qui  les  cnici&nc  » ou  qui  en 
écrit.  C Ç’ert  un  lavant  Lcgi  tic  ; 

L/i/i/iMiiw,  f f,  Action  par  laquelle  on  rend  légitimes  les 
enfatrs  nature  s.  Quand  le  petc  5c  îa  mere  -en  Je  manant, 
mettent  leurs  en  fans  naturels  fous  le  poilc,c'c|t  uncclpc- 
cc  de  légitimation.  La  Légitimation  le  lait  par  des  lettres 
du  Prince  s celles  que  le  Roi  donne  doivent  être  vérifiées 
e.ila  chambre  des  comptes  5c  par  elles  les  enfans  naturels 
lonr  mis  au  rang  des  légitimes  Légitimation  vraie  5c  q«i 
cil  dans  les  foi  mes.  La  legittniat'on’cmreticntle  concubi- 
«Jgc,5c  pour  cela  ou  doit  tacher  de  l’abolir-Ou  u’oôtienc 
des  leur  s de  légitimation  qu'avec  peine. 

Légitimé,  f f.  Terme  de  Patau  Portion  de  bien  que  la  loi 
~ '■  rvc  auxcnf.ins.  ( Avoir  fa  légitime  ) 


ce  de  quelque  lcicncc. 

* Lé  rr,/rjf*>r.  lucunjhant, Volage.  ( Elpric  léger.  <f£/.Efprit 
plus  léger  que  le  vcnc.^t/.F(*r/Xéger  comme  un  François.) 
•L  trJégére. Ce  ntot  fe  dit  en  terme  de  manège  en  parlant 
des  ckev30Xi&  veut  dire  vite  S.  d-fho<,{  On  Jit  ce  cheval 
cil  fui  t léger.  On  dit  avili  un  cheval  léger  a la  mai»,  c'cll 
à dire  un  cheval  oui  ne  pelé  nas  fur  le  mords.)  *" 
Li**r%  U'ért.  Ce  ivltfc  dit  de  la  taille  des  chevaux,  Si  veut 
d :c  décharge  de  taille  (Cheval  nui  clt  de  légère  taille.) 
De  légère,  facilement.  Attentent.  ( U croit  de  légère  ) 

A la  légère , adv.  Légèrement-  ( Ltre  vetu  , on  aimé  à la 
légère.) 

A * Ictère,  a dv.  Au  figure,  il  veut  dire,  fans  beaucoup  d- 


Conlidccac«on.(Entrcprcndic nue  choie  à la  légère  Faire*  La  légitimé  du  'Patron.  Portion  de  bien  que  la  loi  referve 


une  chofe  à u légère  Bien  dçs  gens  aimait  mieux,  dans 
ces  exemples.!  geremewt,  qu’d  la  legere,  qui  «'cal  pas  d’un 
fi  bel  ufage.l 

* Legtrtmatt  y»dv.Ce  mot  en  partant  de  coups  5:  de  bletfu- 
rcs  veut  dite  un  peu  ( Eue  légèrement  bielle  Vau.  Ôjnn 
/.  I .r.  1 1 - 

* Legertu-ruf.  Inconfidcicment.  Inprudcittrfnt.  ( S’engager 
légèrement  à un  liège  Vott'U»-+.  Décider  légèrement  lui 

quelque  ouvrage-  Atl  ureurt.) 

I.  ir  mtmr,  U lignifie  aulli  fans  s’arrêter  à quelque  chofe,* 
fans  l’a p rofondtr. (Traiter  Icgcrcmcnt  une  question  palf.r 
légèrement  fut  des  ch  où  s qu’on  pourtou  fort  éterdre.) 

Léger  été , f f.  Ce  mot  an  propre  ne  le  dit  guère  que  dans  les 
matières  de Philique  C’eftla  qualité  qui  cil  dans  une  cho 
fc,8c  qui  fait  que  cette  diofe  rend  eu  haut  ( la  Icgctcrc 
du  feu,  de  l’air, fcc. 

Lef frété.  Vitcllc,agUirc,prontituic  F agit.  (la  Ugercté  des 
pieu,  ou  des  mains. ) 

* Le ’treté.  inconflancr  Inr.  prudence.  ( CVft  une  legeretnqe. 
tout  le  monde  condamne.  le  Uu'de  la  Riche-  Four  a ut.  La 
Içgeretc  de  la  for  tune.  Légèreté  d'ejfrrit.Oa  aeufe  les  Iran 

cois  de  leecreté.) 

* Legertté.  il  lignifie  suffi  le  peu  de  coi.lidcracion  que  dc- 

, mande  une  chofe*  ( La  legeteté  d'une  oknlc.  La  legereté 

d’une  blefitire.)  m 

Li  r.t ov,f/.Tcrirc  de  m Uee  Rvmamf.C’cftoir  un  gros  d'in- 
fanterie pefanment  armée,  qui  du  rems  de  RoiTuiius  ctoit 
de  trois  mille  hommes,  qu’on  dtvjjoir  en  trois  corps, qui 
fai  foicnc  autant  d’ordres  de  bataille.  Chaque  corpv  eco-t 
campdsé  de  dix  compagnies, ou  manipules  qu’on  ranccoit 
a quelque  dittancc  le»  uns  des  autres  fur  un  meme  front 
Chaque  corps  avoir  deux  Oficicrs  Generaux  pour  les 
commander  qu'on  apclloit  TWéwvr.fc  ch  ique  manipule, 
deux  Centurie»',  la  Ifjffii»,(ous  les  Confuls,étott  de  qua- 
tre mile  hommes  qui  laifoienc  quatre  corps  qui  cuvent 
commandez  par  un  CVff«/,ou  par  un  de  L'eu  tenons,  5: 

chaque  légion  avoir  fa  Cavalerie  nui  croît  de  deux  cens, 
ou  trois  cens  maîtres.  Enfuitc  & du  tcirs  de  Maiius , on 
r-mit  en  un  ces  quatre  petits  corps  de  la  légion  , on  les 
a igmeitta  & on  en  ht  des  cohortes  , ou  des  icgintens  de 
cuiq  a lix  cens  hommes, chacun  fous  l’autorité  d’un  1 ri- 
bun,ou  mettre  de  Camp. Chaque  cohorte  fut  ebmpoite  de 
ireis  coir  par  nies , ou  manipule»  & la  légion  partagée  en 
dix  cohortes  , nui  fiai  foicnc  autant  de  bataillons  repaie/.,, 

?ui  fe  baiofcnt  lur  trois  lignes, de  forte  qu'aior»  la  légion 
Loit  de  e nq  ou  de  fit  mile  hommes  Si  les  dix  cohortes 
écoicnt  chacune  de  cinq  cens  hommes,  U légion  croit  de 
cinq  mile  homme' , Si.  fi  elles  croient  chacune  de  lix  cens 
hommes  . la  légion  en  avoit  lix  niile.  Voie*  AbUtuettrt3 
Str*ta?tmri  dt  Fronton  <$•  Saumoife, 

Mtiem.  Ce  mot  fe  dit  nuclquetois  en  parlant  de  Diables,  & 
veut  due  un  grand  uotrbre.  ( Lue  légion  de  Diables  ) 


au  patron  fur  Us  biens  de  fon  afrar.ch'.  ( On  coufifuuc 
la  légitimé, du  parron.  pr.tr  a,  plaid  //.y.) 

Leg  t n , a i/.îutticc  Equitable.  Qui  ctt  félon  les  loix-  Qui 
c.-ï  pcrmis.C  Cela  ctt  légitime  av.c  cette  intention,  feef.i.j. 
C’cll  un  mariage  Icgitimc.^LS'il  va  de  légitimes  fujets 
de  pleurer,  ce  qu'on  aime  ctt  faut  Joute  le  pluslcgitime» 
Potrie,  l. 4 à Oltndc  ) 

Lep tbn.  tnt  t , ii / v.  luttemenr,  ' vec  raifon.  Cet  argent  m'ert 
leeitimcmwnt  dû  ) 

L gtttmrr,-  .*.  Ce  mot  fe  dit  en  p.ir'art  d’er.f m naturel 
veut  dire  les  taire  légitimes  Doi.nci  des  lettres  de  légiti- 
mation ( Il  n’y  a que  le  Roi  quv  pu  Me  légitimer  U ms 
Ion  K^iaume  les  enfans  nature i*  On  légitime  un  enfant, 
«u  par  des  lettres  que  lc_  Chance lict  donne  au  nom  du 
Roy  , ou  eu  fe  manant , fi  l’on  ctt  cri  état , avec  celle  de 
qui  on  a eu  l’enfant  t 

Lurs,/!0i.Ttrincdc  Patai*.  Ce  qui  ctt  lailté  par  tettament  d 
une  perfoime.  fUn  l.»s  pieux.  Faire  des  legs.Lc  M*tt  Li- 
miter un  legs.  Patr  j'/aû/fir  tx.  Les  ices  pieux  fout  fa- 
vorablcs  dans  le  Chnttiantlioe  Le  M fttn  fl.}*.  > 

Leg ne ‘jv.a. Terme  de  Pair  s laittêr  par  teflamcnt.  ; On  lui  a 
légué  une  terre  de  mile  l'vrcs  de  rente  } 

Le{titn  f r.m.  Mot  general  qui  (tcuifie  toute  f«'ttc  de  fraie 
qui  vient  dans  une  code  comme  font  bc-ti'%ft:  e Si  men- 
tillei . ' On  trouva  de  l'orpc  & des  légumes  A^lancourt^ 
Rtt.l,+.r  j.  Vivre  de  Icgumes  Am.) 

L E M.  L E N 

Llmms,  f.m.  Terme  de  Otemtirie.  Propofition  qui  n’ett  an 
lieu  ou  elle  ctt  que  pour  fctvirdc  prmvc  a -d’autres  qui 
fuivcnc  Ptrl  Renl , £/  moh  à.  üi omet  ie. 

Lende  Voiez  Unie. 

LtNDiMAi.N,  r.m.  lc  jour  fui  vaut  ( te  Jeud  main  ils  fe  ran- 
gèrent en  bataille.  >yiar.toH  t far.  .itt.l.x.  Faire  le  lende- 
main des  noces.  Sri  ren.  H tic  faut  pas  remet  tic  les  af ai- 
res au  lendemain  Nul  u’ett  allure  du  lendemain  J 

]Lenifirr,v.a.  Ce  mot  hgmhc  adoucir  <k  ctt  un  vieux  mot 
qui  ne  Je  dit  qu'entre  Médecin  le  lc  p’.usfouvcm  meme 
en  l iant,  l'as  la  douce  m de  l'harinonic  nous  adouci  lions 
5c  lénifient  l'aigreur  d«  les  ciprus  , M ehere,  Pou'etau* 
gt/ae.  aéf.l.J.S., 

Le  ai:  if.  f.m, Terme  A' Apettaire.Cclï  un  remede  qui  adou- 
cit * Lenitif.  Adouctlkmcnt. 

U.»tJ^tèy  'd).  Du  Latin  le/.tuf  Qui  a de  la  lcHtcur,qiii  cil 
tardif.Qui  u avance  gueiè  de  chemin. Qui  ta  i peu  de  ua- 
vail.  f Cet  ouvrier  c>t  fort  lent  Lc  mouvement  des  Planée- 
tes  paion  Plus  lent  en  un  teins  qu'en  un  luire.  * Lent  à 
putui.AlUifOtt  r,  ut  Ti-m  iJ  i , , 

Létat  de  mes  afaucs  ne  demande  pas  des  remèdes  lcns, 
Vju.  fivû».  / i-  c 

Les  Médecins  d;lem  un  poulx  lent,  une  fièvre  lente, un  poi- 
fou  lent , un  remette  lent. 

Le* 
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les  Chiimfles  parlent  d'un  feu  lcnt,c’cft  à dite, qui  n’cft  pas  LtprojerteJ.f  Hôpital  pour  les  lépreux*  On  le  nomme  com- 
vioient  munement  Matmdrure 

Ltnitm  ni, refo-kytt  lenteur  Cet  ouvraac  va  fort  lentement.  L tquti,  laquelle.  Pronom  adj.  Ce  pronom  lequel  fie  UquelU 


cft  rude  au  nominatif  uni  fipguUer  que  pluriel  fie  on  le 
doit  plutôt  lcrvir  du  pronom qui  » à moins  mie  le  qui  ne 
farte  quelque  cquivoque.t  Exemple  C'eft  un  efet  de  la  di- 
vine providence, cm  cft  conforme  à ce  qui  nous  a été  pré- 
dit. Ce  premier  qui  fatùnt équivoque  avec  providence  fie 
avec  efet, il  cil  mieux  d'em ploict  le  pronom  lequel  fii  dire. 
C'eftun  efet  de  la  divine  providence , leq **l , fiée.  Voici 
y*ngt  lui  démarqués.) 


LES. 


Cette  Rivière  coule  fort  lentement ]*  Se  hâter  lentement* 
l'oit. Peef  . . , , , 

LiKTi //.  Petit  Înfeéfc  tirant  fur  le  blanc  qui  s atache  aux 
cheveux  des  ptrfotincs.aux  crins  des  chevaux,  fie  au A>o  U 
de  quelques  autres  animaux  5: dont  s'engendrent  IcTpous. . 

[ Une  pente  lente.  Une  grolic  lente  ] | 

tenter  \ oict  Ldnter.  . c . s ..  | 

lente  ht  J' t'C  ch  le  trop  de  teint  qu’on  met  a ianc.ou  a 4i-  • 

te  quelque  thofe  Aeufer  la  lenteur  du  fatnutc.  Raetr.e,  j 
\phii,ntetAA*\.ï  îuiticc  marche  arec  beaucoup  de  lenteur.  I 

Lenteur  d'cfprit.La  lenteur  cft  bonne  d-* ns  U confci  limais  la  - . . - ..  . . 

ptoncin.d:  d.t:is  1'  xctuuon  j Lc  »Rü/.r»  So;jc  Ht  (veut  fopcnl  YCtt,Tucr  ua  V 

Len HU  nentille/f  l 'un  fit  l'autre  fc  dit  fie  meme  lentille  cft  Leini '41'oillon  de  mcr,de  couleur  vci te. qui  a la  tece  grofle. 
le  plus  régulier, mais  il  n’cft  par  le  plus  en  ul’age.  | Lentille  la  bouche  ouverte  , les  dents  pointues  fie  qui  devient  long 
eftunedpccedclcgiimc.VoK4N«'ir«//e . C'éçpit  une  choie  Julie  coudée. 

qui  ne  paroilloit  pas  plus  giotlc  qu'uuc  lentille.  M Lue, J Lejnrd s ou  c,*rdes.Tcimc  de  Crcvailcs,  ou  fenccs 

+l  » fi ,‘7r  Terme  d’optique. CeU  un  verre  taillé  en  forme  de  qui  lqat  dans  les  nuirs.FW/fi/tu. 

lentille  fie  qui  feu  aux  Lunettes  U dtordiiui  tente  ut  con-  Use Leu.  , . , 

vexe  des  deux  côtcx.Pat  lois  aulli , il  en  plat, ou  concave  TLcsins  , J./.  Conduite  balle  fi:  (bidule  a l egard  du  ménagé, 
d’an  côte.  . 1 quün  ^J,t  de  Ion  bien  ( Li  lelinc  de  certaines  gui»  de  iu- 

t * Lentille  Ce  mot  fc  dit  auflï  des  taches  & rouiTcurs  qui  be  mente  d'êcrc  blâmée  .) 

viennent  au  vil’ag  fie  qui  rehembUnt  à des  lentilles.  t Ltjï*tr%  v.n  Lier  de  IcUoc.  ^C’eft  une  femme  qui  lg|inc 

’fLentilhut/e.uJi  Viùgc  lcntUleux,c'cU  â duc,  lemc  de  ces  fort  J . 

taches  qu’o.i  apellc  lentilles  ...  I^sion.V.Xcvî»».  ...  . - - , 

l^ntt  ‘U  eTtsu.  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans  les  marais.  Lisse,;.;.  Sorte  de  cordon  de  chapeau  qui  cft  une  cfpece  de 
Lfttn  'que,  Ç m.  Sorte  d'arbtc  qui  a la  feuille  toujours  verte.  coi  de  de  foie, de  lainc.de  cnu,c'or,  ou  d'argent  qui 

l’écorce  rougcâtrC,vifqucu  e fi:  plaide  Le  Lcncrlquc  porte  laie  trois  ou  quatre  touis  au  bas  d^U  forme  du  chapeau 


fon  ii  m t en  ® râpe  de  railui  fie  il  lort  dulcmilquc  une  ic-  ; dans  l’endroit  que  les  chapeliers  a p -lie ni  le  lien  ou  la  li- 
Qnc  qu’on  a p Ale  ordinairement  WMjfk.La  feuille  fie  le  fruit  cette.  (Une  lcilc  d'or  Une  kiic  d’argent  Lue  belle  de  cria 
«lu  (indique  ont  une  vertu  afUiugtntc  qui  fett  contre  le  bien pi  te.  J . 

• • ” ~ Ltjje.  Terme  ne  C"*jTe  Corde  de  crm  longue  de  trois  braf- 

Iics.ou  environ, dont  outrait  les  lévriers.  Mener  lcslcvrier* 
en  leibc.Tcuit  les  lévriers  en  Iciïe  Sa/.) 

. \ f r i : i .i_  j . «I.:.  J* 


_ .«tlttfqUc _ 

«lâchement  de  fan  g fie  U ditfcniCilC.Dai, 


LEO. 

ifonf  w.Nom  d’homme.;  Saint  Leon.]  ( 

i.fü/iar^.Nom  d’hon  me. 

defetnme.  . ... 

Lêfimn  léonine,  edj.  Qtncft  de  bon.[  Société  léonine.  Cette 


Li  siivtq f.f.  Linge  laie  couvert  de  ion  charrié  plein  de  cen- 
i dus  alhs  dans  un  cuyicr  , garni  de  fou  piflot  fi:  lur  lequel 
t on  jette  de  l'eau  picique  bouillante  ahn  d’ôter  le»  f unies. 
| ordures  dit  linge. ( Aile  ou  la  ledîvc. f aire  la  le llivc. Couler  U 
kihvc.Lc hant  er  U icliivc  Jcttci  la  Iclhvc  Laver  U Icrtivc.La 


luî!fuwVi*'i"Vuncoic!&' tôu“  ü'p'tohi  dc'riullc'j’"  iüjpvtriv.^,', cwte  àU  klTwe  (Leffirti  de  U toile  jaune.). 
Iteasn  Itomnr  Ce  mot  fe  d t aulli  en  puilant  de  certains  vers  Llst  , J.m.  1 erme  de  Mer.  Sable.  Cailloux,  ou  autre  tho  c 
unns  qui  oui  une  meme  couioaancc  au  milieu  qu'à  laEru  qu  on  met  au  tond  du  vailkau  pour  le  taire  tenir  droit 
(■Faite  de  vers  irot.i.is  ) . . , I lotluu'il  cft  en  l'eau.  Ce  mot  de  lift  vatmi  les  Anfloi»  9c 

Léon  'K. léonine.  Ce  mot  fc  dit  aurti  en  parlant  de  la  vieille  ' les  Homans  lignine  un  poids  de  quatre  mile  livres.  Four». 
poche  ftanooiCe  , on  difoit  une  rime  lêonute  qui  étoit  ce  Voie t Lnjt. 

que  nous  options  aujouid’hut  mu-  rime  nchv.On  apclloit  List i, *dj. Propre : en  habits,  fil  cft  lefte.  Tous  les  gens  font 
aulli  rime  léonine  uluihuts  vers  vit  fuite  fur  une  même  n- . ldlcs.T roupes  for»  Icltcs.^W  } 

me  Voitz  F Utteh  t Ljte  U pcïfie  Lefterænt.ndv. Proprement  en  matière  d habits  (Il  cft  habil* 

Leenôr  , f.f  Nom  de  femme.  ( itonor  Duchcflc  de  Cuicnnc  • le  fort  Icftcmcnt.  . ...  . ... 

acompacna  fon  mari  eu  1a  guerre  (amie.  Br*u,»rr.e.  D*m€s\Lefttrtv.*.'Xzimcàc  ^.Mettre  du  fable, des  cailloux, ou  au- 
mImwTi  ^ y chofcs  au  fond  d'un  vailTeau  pour  le  faire  tenir  dune 

Lenard, '.ne. Animal  cruel  fi t farouche,  marqueté  fur  la  peau  lorfqu’il  di  en  l’cau.(Ldtcr  un  vagicau.  Aftl  ) 

/ i - r l . _ il  * i..* JL-  kLir.rt.lr  drvinrl 


de  diverfes  taches  II  a les  yeux  petits  fie  blancs, le  devant 
de  la  te-tc  long.  1 ouverture  de  la  gueule  grande  , les  tiens 


LLT. 


de  iciu  , i »utMtm.  »...  r.---,  t-r  ' - i 

ai  rues, les  oreilles  tondes, le  cou  fi:  le  dos  lorgs, une  gran-  . . . . , . . 

de  queue  avec  cinqgriû*  fort  aigues  aux  picz.de  devant  Lernrpt.  ff.  îdaladie  qui  contraint  de  dormir  continucue-» 
fi:  quatre  à ceux  de  dcriiere.  Le  Léopard  hait  mortelle-  ment.  . * . 

ment  l'homme  jwfqucs  la  que  s’il  en  voit  leulcnicnt  un  Letar^tquei  f.m.  Celui  qui  cft  ataque  de  letareie.  (le  ne  n*c 
en  peinture  il  fc  |cttc  delVus  fi:  le  met  en  pièces.  U hait  dois  non  plus  plaindre  de  mon  deftin  que  les  lctargiqucs 

aurtf  le  coq  fit  le  fer  peut  jvnlicn  , Hi/Uire  des  Amm.\«x.  de  ceux  quLlcs  pinfcnt  J^itkrejettre  40  ) 

Mnrtnel.  j?  tlijîeued  ^fitfue  n’cft  pas  tout  àfaitdu  lcn*  Leton.Moki  Uiten. 

liment  de  onfton.  Car  il  écrit  que  les  Lcc-pards  ne  font  If//re,on  letretf.f.{j ndes  caractères  de  laiphabct.par  exem- 
pouu  de  mai  aux  hommes, h ks  hommes  ne  leur  en  four,  j plc,*,V  Ac  (Une  pctiic  Ictuc.Une  gioiic  Lettre.  Le  tue 


fi i qu'7ls  fottt  parriculicEcraeni  ennemis  des  chicua  &dcs 
ndtvet  qu’ils  dévorent. Voici  MurmAl. 

LEP.  LEQ.- 

Lérat-f/^  Apreté  de  la  pca*i  aflci  profonde  en 1 manière  d’é- 
cail\cs,avtc  une  dcniançcaifon  coi.hdcrabk.C’eil  une  loue 
de  cale  qui  couvre  tout  le  co;ps.  Son  corps  etoitcouvcrt 
de  la  plus  lioiribic  l Pre  qu’on  pin  s’imaginer | 

Lépreux,  .m.  Celui  qui  vit  malade  de  la  lèpic  ( U dit  au  /r- 
preux  foi  ci  gucri.fi:  fa /«^rc  dilpaïut  auuicmc  tcms,rar/- 
RoUl.iiedT.iA* 


majulculc.  Lettre  initiale.  Lettre  ronde.  Lettre  Italien- 
ne , Bâtarde  , Trançoifc.  Lettre  de  compte  11  y a des  let- 
tres qui  ont  tece  fit  queue  , d’autres  qui  n otit  que  des 
têtes  , fie  d'autres  qüi  n ont  qu’on  cotps , fans  tctc  , ni 
queue.  On  «roit  que  Mo'fca  trouvé  les  lettres  Hébraï- 
ques i quc  les  Phéniciens  ont  invpocé  lev  lettres  G-.cqucs*. 
que  Nicoftratc  à inventé  le»  Ictucs  Latines  Abraham,  Jcx 
SUiaqucs  fie  les  Câldctuucs  , ll»s  , les  Egipticnncsifiç  Gul- 
hla  les  lettres  des  Gots.  \ü‘cz.  Mtntel  de  tjpegrnphid  ori » 
%jn  ♦ ) 

* Lettre.  Ce  mot  au  figuré  catxc  dans  plurtcurs  phrafes  gio« 
vcibialcs  & familier  es. 

Z L Z Z 
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LE  T. 

* Aider  à la  lettre. Ccft  a dire , il  faut  lire  comme  i!  y doit 
avoir, pa'tfqu’on  u’en  peut  venir  à bo vit  autrement. 

* prendre  •>*  fi  de  la  Irttre.  C’cll  à dire  , prendre  tout  à la 

rigueur.  « 

* Pendre  les  ehofes  À la  lettre.  C'cft  à4dïrc  , les  tendre  mot 

pour  mot. 

ivrrrv.Tctroc  d'imprimeur  C.iraélére  de  métal  qui  téptefen- 
re  une  de*  lattes  de  l'alphabet  de  dont  on  le  (cri  pour  im- 
primer. 

lettre  Ecrcticn  qu’ou  a pat  écrit  avec  les  ablcn».  (Les  lettres 
Ve  Voitures  font  ingcnieuies.  l.-s  lettres  Provinciales  font 
fol  d.’s , plaçantes  fit  délicates.  Ecrire  une  lettre.  Adceti'er 
une  lettre  a quelqu'un  J 

* ç * font  ‘titres  clofcs.  C'cfl  à dire  , ce  four  des  chofcs 
qiftm  ne  fait  pas.  ( Il  parle  de  tout  capiUcincat,  mais  s'il 
clt  bon.ee  font  lettre*  clofcs  Vait.Poef.) 

lettre  Dominicale.  Terme  de  Calendrier.  C'efl  la  lettre  qu 
marque  le  jour  du  Dimanche , & qui  £c  marque  de  rcugi 
dans  les  A Un -j  mes  V remi^ieale. 

Itstre.Cç  mot  fc  dit  des  lettres  qu'on  écrit, fou  de  pratique t 
ou  de  rtiuncc.ic  mot  de  lettr  en  cous  ces  Cens  k\ï  féminin, 
ii  ce  s’eft  lorsqu'on  parle  de  certaines  lettres  qu'on  aptild 
lettret  ni* *x  La  rai iqn  voudroit  qu'on  die  lettrei  totales, \ 
mais  l'uûge  cil  contraire  à la  raiion  en  ce  fcul  exemple. } J 

lettre  At  paix.  Le  font  des  lettres  que  les  Anciens  EvequeSf 
renvoient  à kuis  Confrères  , lur  le.  matières  de  la  fos  r 
pour  faire  counonrcaux  I idvlcs,  les  PalatsA.  les  peuples 
avec  qui  ils  ctoienc  uins.fif  avec  qui  ils  pou.roimc  com- 
muniquer. ( On  h fait  autrefois  les  lettres  de  paix  dans 
1rs  ]ubc*  ‘J kier<  dift  des  jubtLtcb.  f.) 

htt  ei  de 'mer. Ce  font  des  lettres  obtenues  en  la  pctite,ou 
i la  grande  Chaucdcrrc  par  des  criminels  pour  être  ich- 
•voici  abibus,par  Idquellcs  ils  confdfcnt  d’avoir  tue, mai  s 
à lent  corps  défendant  -,  Se  à tous  ceint  qui  ont  faudi 
gtands  crimes. 


L E V. 

veut  dire  là  mtr  Méditer'  invv.Ec  en  ce  fens  on  dit.(Efcadrc 
du  Levant.  Mers  du  Levant.) 

Ltvartim  , f m.  Les  nation*  du  Levant.  Les  gens  du  Levant» 
CcllaujLi  tu»  terme  de  netet  wa-i.s*  fit  il  /ipniiie  qui  cil  fut 
la  met  Méditerranée  Q91  vient  de  la  Mediterranée.  ( On- 
cici  Levantin. Equipage  Lcvant'u.j 
le  * ad).  Qui  fc  levé  11  uc  fc  die  qu'en  cctcc  phrafes  le 
Soleil  levant, c'cit  à dite, qui  fc  levé. 

Lévt ,/ f Terme  de  / «i»  mai/.  Intlrumcnc  qui  a un  aflez 
gtand  manche, qui  cil  fait  en  ferme  de  culicr,&  doi.t  on  le 
lert  pour  palier  quand  on  joue  aunuil.  (La  lève  clt  rom* 
pue.  J 

Le\  eet f/Jorte  de  chauficc  (l  ue  levée  de  cette  Rompre  une 

levée.!'  u ^L-m.l  4.) 

evée.C'cd  l'aûion  de  s'en  alcr  du  ! eu  ou  L'on  rVcoitmii 
& le  quitcr.fAmlî  on  dit  la  levée  du  hege  de  Chaiictqi.  l* 
levée  de  ia  Coiu  de  PariemuH  > 
l*v*\Q:  mo;  fc  dit  en  pariant  de  fohlâs  fit  lignifie.  Enrôlée 
dcsfoldas  pour  leiv.t  le  Roi  11  le  dit  amli  en  parlant  de 
tailles  , & c'iit  l’actiou'dc  celui  qui  prend  fut  Je  peuple 
( la  ic  des  levées  de  fuidas.  Abl.Ar  L. 1.  f*llc  jcs  levées 
fut  le  peuple*. 

le  te.  Argent  qu'on  lève  fur  le  Clergé  de  France  pour  les 
interets  du  Roi.  ( Depuis  l'ctabliilèmcnt  de  la  Monarchie 
on  a fart  de  tenisen  tenu  , & dans  tes  nccertirtz  de  I*f  t'r 
divcrics  icvccs  fut  le  Clctvc-.L'Eiflilc  acoidc  des  ievées  au 
RyUt  s'cll  la  _t  de  £tandes&  hcqucncçWcvécs  fui  le  Clci- 

fé.Patru,  AjUmUtet  dmLlcrge  ) 

Ltir,.  Tenue  <ic  Buttlhr.  Soric  .fc  petit  plancher  compofé 
de  trot»  ou  quatre  ai»  attache/  au  dclfii»  du  nez, os  du  c u 
du  luçhot^iu  batelier, uu  du  bau-au  (S  alicou,  ou  le  rncttte 
fur  la  levée  du  bateau  ) 

Le  - ce  Ce  mot  ce  dit  en  jouant  à de  certains  jeux  de  cartes. 
Ccft  une  uuiude  cartes.  ( faire  une  , ou  deux  levées  de 

c cartes J 

tittre  de  r c'Jion.  Lettres  du  Rot  qu'on  obtient  en  U petite  Lt.êt.  1 crme  de  Couturière  en  fri/*.  Tout  ce  qu'on  ôte  iu 
Chanccletic  pour  ealhr  un  contrat  fie  remettre les  pauiesj  rabat  quand  vu  le  taille, & qu  il  y aplus  de  toile  qu  il  n‘cn 

tant  Pour  le  rabat.  ( Il  y a trop  de  code  , il  faut  taire  une 
ime  ) 

i*F*[r  i*»' ltvr*  de  bouclier.  C'efl  tenrer  une  choie  qui  ne 
rciiilmc  pas.C'eit  entreprendre  une  clu-fc  qui  n'a  point  de 
lucccs. 

Lf-tr.v  a.rrononcc/  ln-t  Soulever,  * !:K«àc  bas  euhaut 

o , ...  (Lever  un  giv$  iardcau  avec  un  cablcéf 

ir.cn t Se  que  toutes  les  cciciiionics  de  U profeüion  ont  été,  Ltnr  Hjullcr.(Druius lex*  ,a  mam  pour  fraper  Scian.  ib ’ 
ÏAitcs.i’ort-Roi  il,Confytut'e»  \rk.}<t  i Tac.Ah.I,+.) 

Lettre  deehaure,  ( On  croit  que  le  commerce  des  lertrcs  de!  Lr^r.Cc  mot, eu  parlant  de  foidasdtgmüe  EnrôIer.Faire  c « 
change  a commencé  À iion  , Voici  le  Parfait  sêfoeiant  J lésées  (I «ci  des  troupes.  Vau  } Lever  des  lôlda» 

e.  iv./.  1.  Tiret  une  lettre  de  change.  Accepter  une  1er-  , Al>:*ucou  t j > 

tre  de  ciianqc.,) 

Lettre  de  N*fMr*/i//,Voiex  Naturalité . 

In  belle * Urtm.C'eH  la  connodïancc  des  Oratcurs.dcs  Poe-  V*  >^, r— «v  haut»  cv  u nnpoci.  ^ e»  p:cu- 

tes  &dcsHilloncns.  ( Savoir  les  belles  lettres  fiau^oifrs.  "r<;  fnr  'c  peuple  Quelque  argent .( Lever  U taille.)  r 
Ccll  un  hoo*me  de  belles  lettres.  Let  «r.Otct.(Néron  lui  leva  toutes  loues  de  défiance  par  les 

ltt/rf,/mr*V,«^ttcitfeiuUoCKmcnt  lettré  ( lc*  perlunnes  car  elles.  Atrlntemrt , Tac.A.t  14.  Lever  toute»  fort  de 
lettrées  J I fcrupulcs.fay./.*.  Que  cet  éclairciilcmcnc  Uv*  de  dihcul- 

L E V»  I tfit  ! fX/i/  8. 

Il  vain»  f m.  Pâte  qu'on  rcûrvc  & qu'on  accomodc  avec  de  Fam  fe-.er.Çç  mot  fc  dit  en  Terme  d tCbafft  ■&*  i!  fipnü'c 
l'eau  A:  de  la  farine  A quelquefois  avec  un  pet;  de  vin  , de  Faire  far  tir. f. tire  tnioUr  Faire  jertir  du  Xtte.  ( faire  lever 
vinaifiie  , ou  de  ici  pour  faire  lever  le  pain  fie  le  rendre  une  compagnie  de  perdu». faite  lever  un  hcvrc.J  • 
plus  léger.  ( faire  le  levain.  Détaxer  !c  levain.  Mettre  eu  Levir,  Ce  mot  fc  dit  en  terme  de  Palait  .Prendre  au  eréfr  fa 

Jevan  1 ) . 1 «opic  de  quelque  aire  t ou  fentcnce.ou  aturc  reakmem  de 

Le- a ».  Terme  de  C:  imie,  Or.  Il  fignifiern  général  un  acide  lur.c  ( Lever  1111  arrtuLever  une  fen  rente  .m  grc  le.) 
qui  fait  lever, fermenter  ou  bouillir  quelque  lotte  de  corps  ^^fr.Cc  inor  fc  dit  en  jrfanr  aux  cartes,  m lignifie  prendre 
humide. (lc  yin.îc  cidre  fit  la  bière  ne  l»oùillcni  qu'i  caufej  & ôter  des' cir tes  iodées  &*.  jetrecsfur  la  table.  ( Lever  une 
d’un  levavn  qu'ils  contiennent.  Il  relie  dans  le  foin  qui  carte.) 

n'tll  pas  blcn  fcc  MD  certain  levain  qui  le  lait  ftmeoter.  Lever  Terme  Je  qui  lignifie  f rendre  f Lever  l'ctofc 

qur  le  conomt  St  le  fait  fumer.  ) I chez  le  marchand.) 

te»  Médecins  atnbuent  divcrics  maladies  St  particulière-;  Lruer,' Terme  de  P'.*nr.(Levcr  la  terre  par  iouleau.7 
nient  les  hevres  a un  certain  levain  qui  fait  fcm:cntcr  le]  Lr.  *..l  cunctic  Cordonnier  Prendre  & couper  d au»  n 

jà«fr  " ■“ — ' 


: p>mr  calkr  uncoutratAt  remettre i<s  pat 
eu  l*ét.\t  ou  elles  éioicnt  avant  que  d'avoir  contracte. 

La  tris  tC  h tien.  Lettre  p ir  Icfqucllcs  le  Roi  remet  de  plci! 
ne  autorité  le  crime  au  criminel  qui  avoué  Ion  crime  Ces 
lettres  ne  fc  donneur  point  aux  cmvimds  de  léze  Majertc, 
aux  voleurs degraru cncinins,ravidèurslafial]ins,A;c. 
lettres  d * frcftffîàu  Ce  font  les  vaux  d une  Rcligicufc  lignez 
par  la  Rel>g‘.cufc  asitt  »^u'cllé  lésa  prononcez  folciUHrllc- 


i/-...Liirrci.  Ccft  pour  I'orjinairc  lcsEclclîiftjquc»  oui 
j 'let.i  le  coi  p*  & le  conduiicr.t./Mfrf#,^;.»**/  a } M 
ne-  Lrt  #r  Ce  mot  en  parlant  de  tailles  & d'impôts.  C'eil  p:cu- 


* l . ain.  Ce  mot  au  figuré  , fignîfie  un  principe  de  cosrup* 

1 on  dan»  les  choies  morales.  Liwm  de  fè/he , c’efl  l'in 
clinatiou  à nialtauc  qui  cil  dans  noire  nature  corrompue 
les  p.ilVioi'S  l.i nient  uu  levant  dacs  le  tuer  fit  lur  tout  la 
haine  m l'envie. 

Xlvamt/m  1 a partir  du  monde  qui  rrt  à l’Orrrnc.f  Vcnîrj 
du  Le  vaut.  Ail  J Ce  mot  levant  en  parlant  de  uénic  marine 


..  . r sonc  peau. 

(Lever  une  pitié  a empeigne»  ) 

Lever.CoUfir  &-oterm  Lcvwr  des  gtibclcites  ) 
l't?'r, Terme  de  Bew/dgvr,ii  fc  du  eu  paiiîi  de /df^fiifignifie 
le  r*njiUr. 1 Fateqm  commence  à Icver.f'atc  bitH  levée  ) 
Lr\<r,v:n.  Terme  de  livreur,  f|  fc  du  des  grains  feulez  fie 
il  lignifie  qu'ils  cminr.tnCim  à ponfier  & a lotcir  de  terre 
(l*lu;c  qm  fera  leur  le»  aveiues.Les  aveiue»  luu  Uvîai 
Cette  gume  Jétc  bicnd 

Ou 
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On  «lit  en  terme  Aegutrre.  Lever  le  ficae.  Lever  le  camp.  me  fur  le  leurre •(  leurrer  un  faucon.) 

Lever  le  piquet , c'eft  à aire  , dtlcgtr.  Lever  le  Canon  avec  |*L tuner  / u fcguré.d  figuiiic  amulcr.Atrapcr  par  fîrtilc  Di- 
des  coins  Je  mire  , ôte.  . rc,»u  taire  quelque  choie  t quclcun  ann  Je  le  taire  un  peu 


Or.  dit  en  termes  Je  Murine.  Lever  l*ancrc.  lever  les  voiles, ! donner  où  l’on  veut.  ( A n oirs  que  de  1«  hum:  de  qucl- 
c’yrt  à dire  , les  haulicr.  , J 0l,cs  TJ>’ncs  cfpcraiKcs.cn  ne  l'amènera  jamais  ou  ronde* 

On  dit  dans  la  Lever  le  pUa  d'une  vile,  nie.O.i  l’a  leurrer  lâ-Jclius.  * 


d'un  batiment , d'un  pais,  pour  due  a\  faire  la  reprcHçnu-  j Mon  perc  cft  un  bon  homme  a fe  dcfefpfrer 

tion  lue  le  papier  exactement  Je  avec  toutes  les  mcfurcs.  I Ht  d’une  caute  en  l’air  il  le  faut  btci»  leurrer. 

*L*xtr  ltm* ’fwf.C'cU  agir  ouvertement  Je  fans  fc  cachtr.il]  # *»  !**.}. h. t.) 

le  prend  le  plus  souvent  en  mauvaife  parc.  j * Leurré, leurre  ,<j/'  Ce  mot,  au  Heurt-,  vcuî  dircau/fi  qui  c/l 

r:  rr  le  tnemen  à autlcun  C’eft  le  protéger,  le  foutenft  fit  c_ft  H*1  IW^C  &•  déiuailc  a caulc  des  divers  tours  qu'on  lui  a 
l'aider  en  fesafaires.  1 faits  4 Un  Auteur  qui  a palVc.Jcux  ou  trois  fois  parie* 

♦ Le  -.tr  l $ ép  iulrt  Cela  marque  qu’on  foufre  quelque  tort  J mains  du  tibraire  Rarlv.n  devient  leurre  a l'e/rard  des  au- 
tans ofer  fc  plaindre.  j très  libraires  Narquoij.fic  ils  ne  lui  peuvent  faire  guère  de 

* Prendre  tfutirun  a-  pit  levé.  C’eft  lui  vouloir  faire  faire,  fuies  qui  l'oient  a l'cpuuve  de  «elles  que  lui  a faites  le 

quelque  chofc  fur  le  champ  fansTui  donner  le  loifir  de  fc'  graw  i Bafbm  ) ... 

rcconnourc.  , Lezur  ,f.f.Çc  mot  te  dit  en  parlant  de  pain  C’eft  de  l'écume 

Levir.  Ce  mot  fc  dit  en  rermc’dc  Aiméçe , te  veut  dire  faire  j de  f?icrc  détrempée  avec  de  la  farine  dont  les  boulangers 
munit  r Lever  un  cheval  a courbettes.  Lever  un  cheval  à de  Paris  fe  fervent  pour  faite  du  pain  mokt. 


«as/.ri  Lever  un  cheval  à courl>ettes. 
caprioles.  ) 


L evûre  4t  lerd.  C'eft  Ce  qu’on  lève  de  drlfus  le  lard  lors 
St  lever, v.r  Ce  mot  fc  die  d’une  pprfonnc  qui  étant  a/fife  fe  | qu’on  veut  faire  des  lardons  & qu'on  veut  larder  ( Veudre 
met  fur  fes  ptcx.{  On  fe  lève  quand  on  ch  aflis  , lorfqu'il  j des  levures  de  lard. J 

entre,  où  l’on  cft,  quelque  pctlonnc  de  qualité,  ou  de  a*.  Levure  dtfaet.  Terme  de  Pic'*ur  C’eft  une  certaine  partie 
me.)  du  nlcr.( Faite  la  levure  d'un  hkt.Voicz  Lc>  rujei  mnecet^ 


St  lever.  Sortir  de  fen  lit.f  le  me  vais  lever.  Madame  ne  fe  ***  r.)  ) 
lève  qu’à  onze  heures.) 

*Se  lcv.r,-j,r  Ce  mot  le  ^t  au  figur  du  So!eil,dc  U tune  & 
des  Etoiles,  te  il  fit  ni  fie  comm  encer  a paroicrc  fur  l’hori* 


LEX.  LEZ. 


aes  troues,  « U neuihe  commence;  a paroicrc  lur  i hon*  . i 

lt*n  ( lc  Soleil  fc  levé  & le  couche.  Etoile  qui  vient  de  fc  *txivE,Voicz  L (fève. 

lever.)  , ^ezard.Voic*  Uj- rd.  , 

•Se  ltver,v.r.U  fc  dit  aufli  des  vents.Jc  lignifie  commencera  Li/é,/^/e,4/è;. Terme  de  Pa/aw.qui  vient  du  Latin  lefut  rw|i 
fouflerj  Il  fe  leva  un  vent  impétueux. Vaug  <£/'./. 4.)  h g 11  fit, qui  acté  bleue, Si  ofcnfc  qui  a reçu  du  dommage, d 

L.vcrJ.m  lc  teins  qu’on  fc  livc  &,  fort  de  Von  lit.  / Prendre  Qui  on  a lait  t«*ru  Un  marchand  cftlczc  lots  qu’»l  à vtn- 
un  homme  à fou  lever.)  du  U marchandée  beaucoup  moins  qu'elli  ik  vauc.EUc  crt 

Le  tevcr.Ac  l’aurorc.IV/ JVê/Zr  lever  des  étoiles,  duSoleil,  iéïçe  cil  cela)  t 

de  la  Lure.ôic.C’crt  le  teins  que  l’aurore  commence  à pu-  l.ix.e,»4i. pour  dire  lêLte.tex*  »c  fe  die  que  dans  cctcc  feule 
roitie  vers  le  Levant,  te  que  les  Aftrcs  commencent  à pa-  façon  de  parler  , 

loicre  fur  l'honfon.  ( Calculer  le  lever  & le  coucher  du  Lete  Mnjtjlt.  C’cfl  a diie,fouvrrain  qui  cft^ofcncé. 

Soleil  pour  tous  les  jours  de  l'année,  La  table  du  lever  & Etre  criminel  4e lex.e-m*)tjte.lS<d  à due  , être  eximind  cn- 
du  coucher  de  la  Lune.  Découvrir  le  lever  des  étoiles.  vers  le  Roi , en  un  mot  envers  le  louvcrain 
VoiezJc  livre  qui  a pour  titre  U Cer.iuijJéntt  Uct  terne.  ) Etre  erimnt  l je /r*e  tmyftê  divine  & Lnmatne  C'çft  idirc 
2 rrr*rr.Voicz  L et  u*e.  avoir  commis  quelque  tiirnc  contre  Dieu  & comte  le  Sou- 

Lty  e*,[m  Sorte  d'iulUumcnt  de  bo:s  ou  dcfcravcc  quoi  on  v étain. 

loulcve  les  choies  pelantes.  J*I(  erhnintlde  léte  fatuité  Mel.  C'eft  1 dirc,il  a com- 

Lçvig*r  x'.a.  l'crmc  de  CAimii-.Rcndrc  um mixte  en  poudre  »ûs  quelque  crime  contre  la  lacultc  de  Médecine.  Il  a etc 
impalpable  far  le  jH»rphire,ou  fur  l’tcaillc  de  mci.  rebelle  aux  ordonnances  de  ce  vénérable  corps, 

j ».VK*uT./bw.pecit  lièvre.  ( Cnbon  levraut  J n’itesplt*  ermt  tlle,fi  fe  n’ejl  de  l,  z.e  amt/tr.  $4  r , 

^cvREj/y.Cc  mot  le  dit  proprement  de  l homme.Cc/)  l’cx-  C’eft  à chrc,vous  n’avez,  plus  ofcnfc  que  l’amour  A:  ce 
t rémi  te  mufculeufc  & charnue  qui  teimc  ou>re  la  [jUU  peut  Dieu  cft  tache  contre  vous  parce  que  vous  ne  vuu- 
chc. fièvres  rouges  vermeilles, belles, fraîches, pales,  mot-  Uz  point  aimer. 

tes.  rfè/.  Lite  j L*\jtmy  ff.  11  vient  du  Latin  Ujto.  Ç'cft  un  terme  de  Petl.tu 

•Accorder  nnc  chofe  du  bout  des  levres.L cir.l  75.  * On  dit  il  y a lézion  d’outre  înoitic  du  jufte  prix  c'eft  a di- 

*‘~*t  té~i  r<r  il' un  Cheval. Set  iftl.  ic  que  les  chofcs  donc  on  parle  ont  etc  vendues  la  moitié 

* 4es  lèvres  d’une  piaic.  Tev.  morn»  qu’elles  ne  valcrV  ) 

a.“s  îévirs  drv  parties  naturelles  de  la  fctrmc.r);^. 

£J  carpe  a les  lèvres  groilcs  & grades  Rend.  LIA 

lt*tUTTkil**re/fcjf.LA  fcnxllc  du  Icvrier.  L'nc  bonne  le-  * ^ 

viette.) 

llVHiu  C m rhicn-  pour  courte  le  lièvre.  C Un  bon  lévrier.  LiAis/.m.Sorrc  de  pierre  quife  tire  aux  environs  de  Paris. 

In  grand  icvncr.Un  lévrier  d’acachcj  Je  qui  fert  a faire  d s .mes, des  jambages  de  chcminéesjdcs 

utriSj/lw  ieiijjc  Uvriçr.  ; fourneaux,  Ikc.f  lc  haut  hait  clt  propre  à Etire  des  coroi- 

mtC*eff  un  jtunr  1er  r?n  C’eft  à dire, un  jeune  homme  folâtre  thnSsvr.jj.) 

li . badm.Mais  ces  mots  font  bas  Je  p?u  alitez.  Ce  qui  fat  à lier  de  certaines  chofcs,  fCcla  dou- 

*£ÛKR>,'r.m.  Ce  qui  elt  fait  en.  mania c de  taacon  a\cc  deux  »>*  quelque  forte  de  ihit  ot  aux  ingrédicr.s  qu’on  p»lc 
ailc^  (i  o -feau  acompagnécs  d’un  cuir  rouée  dout  le  fau-  lemblc.  La  liaifon  de  l’or  & du  fer  ne  le  lait  que  par  Iç 
colin icr  le  1ère  pour  rapcllcr  le  lau(on.(Lr>  oile  tu  de  leur-  moien  du  cuivre. 

K.l-rcfcntt-r  le  feurreau  faucon. Acharner  le  Icuire.Faucon  Ufafm  Tenue  de  Mettre  i écrire.  Petit  riait  de  plume  qui 
qui  vient  bien  au  leurre.  Avant  que  de  faire  voir  le  leurre  lie  les  parties  des  lettres  les  unes  aux  autre  s. ( Faire  bien  icx^ 
au  faucon  nouveau  il  faut  être  fur  des  chiens,  des  gens  de  lutifont. des  lctrrcs.) 

«es •.chevaux ,Jt  que  le  faucon  au  faim.  Vo.cz  le  ntu.il  des  L-*i(en.  Terme  de  Gr*mm*  re.  Petit  mot  qui  fert  à lier  le»  ” 
filiaux  de  preie  finie  1 24.)  parties  de  s périodes,  fie  les  peripdes  n élues  les  unes  avec  les  • 

t * leurre.  AdrUÎc  ifont  011  fc  fert  petit  atraper  quelqu’un,  autres  fEit/uitr , e.f ri  >rr.fn,mnyiiêutetfeülc*f»Hd4hti  sl  au- 
(C’eft  un  le utre  peur  atrapet  ls  Jupe.)  J très  particules  font  des  liaifom  dudifeours.) 

^t-turr  .Ce  mot  au  Heure  figuiFc  aufl»  apas,  plaifir  qui  atîrc  : de  AftfenSottc  de  maçonnerie  eù  lts  pierres  < 

A.  qui  gagne.  ( Depuis  que  le  Sr  M.  s’eft  lai/lc  prendre  au!  font  pofets  les  unes  fur  les  autres  & ou  les  ,<  nts  font  Je  i 
doux  tr  rre  Je  faire  des  vers.il  s’eft  f ouvert  rongé  les  on-  » niveau  en  forte  que  le  joint  du  fécond  Lit  pôle  fur  le  nulicir À 
gks  pour  donna  la  migraine  a fes  charitables  U'dcurs.  J]  de  la  pierre  du  premier. fL  ne  maçonnai  en  lis  , n ) 1 

LWtrre,v.*,'\  cuoc  de  F*Mtei*n*rit. Acouismcr  lc^taucon  à vc-  ! ^stfcn.-tcimc  àcPuvtmr»Cc  font  les  payez  difpolcz  u'u.i 


L I B 

la  libération  tic  quelque  drttc.&c.) 

\r.  bér.  r/i/.a.Tcrtuc  rie  Jnrifbrmd  uce.  Décharger  de  qicîqu# 
duce, de  quelque  fervitndc,uu  autre  obligation. 

Se  libe.  , rtv.r  le  dclivrcr.(Sc  libérer  de  la  tiramuc  d'un  Père* 

' *àt  i ' 

cqu'e 

:c{ou  . _ _ . 

•JjAifen  Amiuc. Umon  de  cçrurs  Sorte  dV.tdliccnce  & d’u-  ; comuiic  a ia  (ervitudç  & ala  captivité. (Etre  eu  pleine  li- 
nion  qu’on  a avec  des  Actionnes  , Faire  étroite  h* t'en  avec  ■ nenc- Jouir  de  U liberté  Mettre  en  liberté  , 

• . - . . I r ....  1 _ _ , . . .«  . . r • I LJfi  »/,  ■ . , > r -i  m Mlinn  ftr  .l^n.xi.r  I i 


45°  LIA 

«ain  fens  pour  refifter  aux  roues  des  furnois  , des  chartes 
tk  des  car  roi  les 

2iai/*ji.Cc  qui  a raport  & connexité  avec  une  autre.  ( Cela 

n'a  point  de  lia  Ton  avec  fes  principes,  Paf.l.s  J t ..  « - . r : 

•Lia tfen.  Terire  de  Faucennrit  Il  le  d:c  des  ongles  Si  des  M Mme,  Amour  médetm.ade  i .feeut  4.) 
ferres  des  otfeaux  de  mole  L de  l'action  avec  laquelle  ils  Mb* ne.  Pouvoir  de  faire  ccquon  veut , à moins  qu’on  n'en, 
lient  3c  aile  veut  le  gibier.  I lu,t  empêche  par  La  forcc{ou  par  les  loix^Tout  ce  qui  cil 

- •'*  • T-tin  Wrr  HVr.trlliirnce  & d’u- * contraire  a ia  lervitude  Je  ala  caprivité.fLcrr 

; 


queiqu'un.  Lr  lu*c  de  /«  Poebt-F  ue.tttt.  Les  Li*t  eus  & les  rit  Pouvoir  iXKn.ulion.f  Se  donner  la  liberté  d examiner 
au  iticz  de  U Cottf  font  fragiles,  t*  Due  la  Roebe  Fou-  K's  choies  par  la  railbn.J**/ / *.'»  * 

mut  II  avoir  des  liaient  tccicusavcc  le,  Llpagnols.  Fie-  ylJ°  itedf  eoxei/xee  Ç.  cil  en  fiance  la  pcrmifliou  de  choifit 

i t 1 11  tr-A».  L'  m!  Aril-...*  ai«  1 . U !...  f—  . ■ . ^ . .....  A . « .1  _ I . 


ehitr^ie  de  C> nmeidon  /.  i r x 7 ) 


la  religion  }<clorii  ce  ou  la  Religion  Catolique  , A polio  ii- 


Ü*rd’fn». Pente  pièce  de  ironoïc  blanche  r i vaut  trois  de-  J ^‘c  S.  Roirame  (Le  Roi  donne  liberté  de  concience.) 

.«us  1.  Foi.  /’Or.  L btrtc.\  m.mtc. Familiarité.  rrarchile.  Hardielie  honnête. 


nicrs&  qui  avoit  cours  du  tcii-sdc  liane* 
donnât)  ce.  # 

Liard.  Trois  deniers.  C II  s’en laut  un  Uatd.  Il  y a adiré  ua 
liaxd.) 

•t*  \'Aicirf>*<  VAillant  mh  l drd.  C’c.’l  être  fore  panvre, 
■jbitArJtr,  n Boitrfillcr.tOii  a pluluurs  l ots  1 tardé  a l’Aca- 
deimc  Franjoife  pour  M Collctet  le  iils  ) 

LiAssi,//.Tun  c de  P or.tr: ur  O’  d.  y.  > i\'f*rt  Pauers 
cotez  fv  liez  cnlcmhlc.On  apclk  uili  li  (f*  ce  qui  feu  i 
per  ,cs  papias.  ( Donnez  noili  iinile  de  l’aru  éc  11*57. 
Donnez  moi  une  h*ffe  pour  lier  ces  papiers. 

• Pouvant  clx.ixg.cx  mou  bras  d une  utile 
l'alu»  loin  d Palais  crier  fut  le  paru.  Je. 

..  DtfriMHX,  tfi.re  j.  ) 

L I B. 

Liratîow,  f.f.  Prononcci  I L trio*.  Ce  irot  fesnbte  venir  du 
G:cc,&  les  Latins  difent  t’b-'ft*  Se  c'tlldc  la  que  les  Iran 
uns  l’ont  pris  Ç’cil  un  terme  donr  ou  fc  fert  en  parlant 
«es  anciens  Sacrifices.  C’en  l’Adum  de  velui  qui  dans  les 
SaçnÀccs  faifoir  les  crtufions  S:  en  goutoit  , comme  du 
bout  ocs  lèvres  ( Faire  les  libations,  Alexandre  immola 
un  Taureau  a Neptune  ,6:  foui  faire  une  otrand.c  aux 
t)icux  Matins  , iljctta  djnc  la  Mer  le  valc  d‘or  , dout  li 
a’ctoit  fcivi  pour  faite  les  libations  Dnri.r,  fufl.d*  / 
tAj.) 

Vueile  , Itbtlf , f.  m.  Ecrit  injurieux  qui  cflle  plus  fou 
venr  fans  nom  d’Autctu.  ( Faire  un  libelle  dilairatoire 
contre  quelqu'un.  L'Ordonnance  de  Moulins  veut  qu’on 
poniilc  ceux  qui  font  & ceux  qui  publient  des  libel- 
les dtfotnaioircs  Cette  forte  d'tcrit  , parmi  les  Ro 
mains  ctoit  puai  de  more , & depuis  il  ne  tut  pui.r  <pc  du 
fouet.)  , 

ybtlltr  , l> bêler  , t'.  ».  Terme  de  Servent  Rien  drefler  un 
exploit  fc  le  faire  dans  les  formes  piefctitcs.  ( Libclcx  un 
exploit.  Uamtoii  bien  ou  n^al  libclc.  p 
LiaiKAL  , bbtr*!e , *Jj  Qui  donne  volontiers.  Qul  fait 
libéra! 'té  Qui  donne  avec  magnificence,  f Jules  Celât 


étoit  liberal 'Tes  K tans  doivent  cr;c  iibcuux  ta  libéralité 1 profcllion  honnête.) 
marquent  la  grandeur  de  leurs  .< tues  Llle  cH  filnialc  de  Vieux  u 


fl  rcudre  des  Ubertez  avec  une  fcinn  c.  SI *utreix ^Seht (me t 
/.  1. En  ufei  avec  liberté  PaiLr  avec  liberté  contre  ledcrc- 
plemcm  des  moeurs. Al/'-  ) 

Vù  r/é.Tciotcdc  T«tf/<^r>.lndifcicn  c de  la  volonté  i vouloir 
ou  à ne  pis  vouloir  La  grâce  n’ete  point  la  liberté  ) 

£tb-  r/e  d l\  gl  /.•  (JAlltcan.  . C’eft  un  droit  que  s’dl  donné  la. 
Ftar.ee  de  ne  pa>  recevoir  aveugle  P' eue  cour  ce  que  les- 
l|ajci  ont  voulu  & qui  a fcmb'.c  contrai ic  à l’ancienne  d:- 
fci pluie  de  l’Lglife  Vo  ez  le  Franc  tieriiberiez.  de  l’Egltfe 
Htli  rant  de  \i.itiotitcotr.mtniê  p*r~M .Du  Put.) 

L fcrrfé.Tcra.c  de  i’  m Hure  1 jcilitc. iTablcau  peint  avec  une 
glande  liberté  de  pinceau.  On  aulli  liberté  de  butin.) 

Ltle  ié  U i l m u<  Ferme  d'èfro  trer  C cil  une  ouvcri  urc  au 
milieu  de  l’émbouchutc  tant  pour  donner  place  a la  lan- 
«ue  que  pour  fotuhct  l'emtouehurc 

L h rit  t,l:be> itnt.ad j Impie. Qui  clt  dans  le  libertinage  Dé- 
bauche. C i fprit  libcinn.  C cil  un  homme  autant  lilcnm 
qu'on  le  lauroic  être.) 

f Albert  ntl  b r/itie. Ce  mot  fe  dit  en  riant  & fignific.Qui  fuit 
la  pente  naturelle  fans  s’ccaucr  de  l'honnêteté.  £)'ai  l'cf- 
pi;  t libeuin,^  je  n’aime  point  j ciaduirc.lc  luis  née  hber- 
unc.  Il  y a dequoi  s'étonner  qu'itu  homme  auili  libertin 
que  moi  fe  h are  de  qui  ter  tout  cela  l ï ./.jj.) 

Lib.  rt  i/iagt Déréglé  meut  de  vic.Dcfoidte.f  11  c(l  dans  un 
honteux  liber  titube.) 

jx  brrirn ig'.Cc  mot  fc  die  quelquefois  en  riant.  ( Tout  le 
monde  f^iit  votre  libertinage.)  . 

Llsourit  ,/  m.  Terme  de  mtr.  Ligne  à pêcher  des  maque- 
reaux. Four.) 

Li»KAiLk,fm  Marchand  de  livres  Celui  qui  cil  reçu  devant 
U*pcoçurcur  du  Roi  de  Paris  Ôc  qui  a pouvoir  d'imprimer*, 
ou  de  faire  imprimer  . de  relier  Si  vendre  toutes  tories  de 
livies  avec  pcmulliou  du  K01.  f Un  bon  Libraire.  Un  riche 
LibraireJ 

'ïT.tbretr  J feJ.f.  Mot  burlifquc  pour  dire  Femme  d Libraire. 

1 li  demeure  auprès  de  notre  Dame, où  la  LilrAirtffe  Margot 
lui^hantçbicn  fouvent  la  §a eac.Cen»  At-uagerit.) 

L>brAtrte,  J f.  Marchnndifc  de  Libraire.  Commerce  de  livres* 
(La  librairie  va  ma'. La  librairie  clt  à bas. La  libranicctl  une 


Ap$.\.i\  naturel  liberal  ) 

iJn  Al.lib  raie.  Ce  n-ot  fignifiiut  honoralslc  ne  fc  dit  g' 
qu'aa  mah:ulin.(  LaCranmuite  cil  un  art  lierai. il  y a 


les  faveurs  a tout  le  monde  AbUneeurt.  Lue  libérale  de 
louange  Vil  jt.l*  cil  liberal  de  ce  qui  ne  coûte  rien. Abl. 

guère 
. Âfept 

aux  / bfrAUX.  — 

•fvberal  A'hfrr.V oicz  Arh  frtj 

1 berjUmeat , 4-ft’.  A»  ce  libéralité  [ Donner  .libéralement 

|J  Jb'AVtoU't.  -v 

I /.Venu qui  r*r  regarde  les  richcllcs  que  pour  en 

fa  ic  du  bi.u>  pour  obi  ref  les  p rû  unes  qu’on  aimc.ou 


mot  poot  dire  B bhotê-ut.  ( Henri  IV- 
die  à Cauubon  qu’il  vouloit  qu’il  eut  fom  de  la  librairie. 
Ce! tt mef  jnttangn  hiftertqn  .) 

L brAtien  , f.  f.  Terme  d’ dflronomie . Ç*eft  un  balancement, 
qu’on  j pelle  uioiivciwenc  de  de  trêpidA/ion  , 

que  les  Autonomes .ont  reconnu  dans  le  biuumcnt  , par 
lequel  la  Dccliniilbu  du  Soleil  & la  latitude  des  Etoiles, 
change  dcfccttiscn  teins  On  attribué  autiia  la  Lnne  un  mou. 
vcmc^u  de  jibiari  n qui  a etc  reconnu  , ar  le  moicu  du  Té« 
lcfcopc,nuis  que  l’on  pas  encore  bien  déicumnc. 

L i»K*,Ad;  Qyi  n'cll  point  en  fcivirudc,  Qpi  jouit  de  la  |i- 
bcné.fVous  êtes  lib  e a faire  ce  qu’il  vous  plaie  Port.Poial. 


qui  nom  ont  fcivi  ou  rendu  de  bous  otiecs.  [ la  UbcLalucl  On  clt  l.brc  chez-  foi.  Elle  tll  librc,car  elle  n’efi  plus  en  con 


cil  la  vertu  «Uv'Roii.  1 
rLIB»liAT*UR,/ ta-  Celui  qui  délivre  de  quelque  fervirude  , de 
quelque  domination  fachêufc  on  autre  choie  de  certe  na- 
curc.  i.  Il  le  cbiipuc  de  vouloir  être  le  hb  uccur  de  l’Ale- 
? magne.  Al!.  Tue.  An.l.  1.  yaqiu.ur  le  titre  de  Ubetatcur. 
Vai i'Çhiin.l.  .)  ^ 

ff)n  dit  <4  ltltratrite,ff  en  parlant  d'une  femme  i mai»  on  le 
: die  tatemenr. 

f L'b.  r •tim,  ' /.Tenre  de  7«W/?r«i/4»rr.C’cfl  la  décharge  de 
^clquc  4t'.tc,ou  de  quelque  fcrvuwde.(  Ubtcrur,  acorder 


dtiioti  \ 

Libre  V.xcmt.rébatafRf.  Qui  n'a  rien  à faire.  (Libre  d'amour*. 
.'blanc  Je  ûj:s  binai  aptés-dméc  11  n’cd  point  d'homme 
libn  ch  la  tondu  1011.  Hue.  Mou  cauc  cil  I/o  te  de  pailion. 

Tiepr/Aux^At  t ) 

• Libre.  Sincère  franc.  Hardi  à Jirc  ce  qu’il  pcnfc.C’cft  ua 
homme  libre  qui  vous  dira  netten  ent  fa  [*  ufee.) 

* Avoir  le  ventre  libre.  Terme  de  Médecin.  C cil  u’etre  pa* 

conJlipé. 

Liézr/ACNGixdv.Franchcmcnt  Avec  liberté.  Avec  hardielie. 

£an*. 


'■ 

Digitized  I 


»gle 


L I C 

Sans  aucune  crainte.CParlcr  librement  de  tout.  Dire  libre- 
meut  t'a  pcnfcc.  Il  va  librement  par  toui.linttci  librement 
dans  la  chambre  du  Roi.) 

L I C. 

LtCANTRopi,/!»w.  Mot  qu;  vient  du  Grec,  fie  qui  veut  dire 
LoHf-itroH.  Qu’on  m'apcllc  beau  trope  , ou  mifantropc, 
c’ciî  d v quoi  j ne  me  foucic  point.  AU. Lue.) 

Lie*ntropie  , F.  f.  Maladie  qui  vient  de  mélancolie  fit  qui 
trouble  tellement  l'clprit  de  certains  hommes  qui  s’inu- 
fciiunt  être  devenus  loups,  hurlent,  l'ont  t mieux,  fi:  exet'* 
cent  toutes  fortes  de  cruauté*  fur  le  bétail  fie  principale- 
nient  lut  les  entans  qu’ils  étrauglcoc.  Voici  de  l'Ancre , 
l.4.da  S*re:frs. 

Lier,  f.f.  Lieu  ferme  de  barrières  où  l’on  fait  les  courlesv 
tournois  fie  autres  célébrés  cxcrcnfcs.  ( Rompre  uue  lance 
. en  lice  contre  quclqu’uu.Eiitrer  dans  la  lie t.Abl.) 

Z f,imi  ^ llrey*'Â&-<2L*i*J-  j.C’ctk  luit  le  combat. 

♦ Il  n’oia entrer  en  uct  avec  ce  lavant  homme  MAtureix, 
Scb.t.x. 

♦ Entrer  eu  bet  contre  quelqu’un,  pjf.l  j. 

L>ce.  femelle  de  chien  de  challc,  dcitmcc  à faire  race.  (Une 

belle  licc.Unc  bonne  hcc  faire  couvrir  une  hcc  Lice  nattée, 
C’cll  â dire, uue  lice  pleine.) 

Lice.  Terme  de  Ct'ditr.ï, fpcce  de  bâton  qui  cil  au  haut  du 
marchcpic  , fie  qui  lcri  lors  que  le  cordicr  fait  de  la 
langlc 

Lice.  Terme  de  RubJmier.  Pluficurs  fils  fout  en  us  par  un  lt 
ctren. 

Lie»  ne l//.  Le  mot  de  tiennes  fignific  en  gct.éral  permijftcn, 
irais  en  ce  fcns,ilclt  vuux. 

♦ Licence.  Defordre  Trouble.  Dérèglement  de  vie  ( Licence 
étrence  Vau.^h  n l.x.  Arrêter  là  licence  p*r  la  terreur  du 
liiplicc  Pair  ipi.ti  t.x  Si  on  ouvre  la  porte  ihbcenc  ,coni 
nient  il*  difvudrc  de  la  calomniclPjitriv^/ard.Yi.j 

Itctnce  t>olèti]uc.  CMk  i l’c^ud  du  tangage  une  liberté  que 
Picmi  leboccc  en  Enfant  des  vets, laquelle  n’cft  pas  reoic 
dans  la  piofc  exacte  Se  régulière  (Les  poètes  Grecs  &:  les 
poètes  Lacics  picnoiuit  des  berna j que  les  poètes  Fran- 
çois n’ofcroicnt  prendre.) 

L rr/n**. Ter mc.dc  7Y#/«£»r.Lcs  dcitx  ans  pendant  Icfquels  les 
bacheliers  font  fur  les  bancs  pour  donner  des  preuves  de 
leur  capacité  avant  que  d’être  reç  *s  Docteurs. Elle  s'ouvre 
de  deux  ans  en  deux  ans  , fie  ctt  précédée  d’un  rigoureux 
cx.iM.en  lur  les  Conciles  , fur  1>  cri  turc  , fie  fur  toute  la 
Icologic  Scolailiquc  (.Entrer  en  licence,  faire  fa  licence. 
Etre  en  licence  ) _ 

Licences,  'ferme  et  école  de  Droir.  Ce  font  des  lettres  qu’on 
obticn  de  la  faculté  de  Droit  Civil  ic  Cat.on , à la  faveur 
dci  quelles  on  te  prclêutc  au  barreau, à l’audience  pour  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  dans  la  fonction  d’ Avocat,  Se  par 
laquelle»  la  tacuiu.  de  Droit  donne  permifiion  de  lire  & 
d’expliquer  puhrqueuicnt  Prendre  Ccslicences. Entrer  eu 
licences. Lue  en  licence- Sortir  de  licences.  Avoir,  obtenir 
tes  licences.) 

Licencié [m. Terme  d’école  dt  Tèolajie.  C’cll  celui  qui  a fait 
ta  licence  (C’cll  un  licencie  ) 

Liccneimtnr,  f.  ni.  Ce  mo:  le  dit  en  parlant  de  foldâs  Se  li- 
gnifie pci  million  de  fc  retirer.  ( Après  le  licencemcnc.dcs 
troupes,  il  ordonna  que.  AU  ) „ 

L"  teneur  ,-j. a. Donner  pouvoir  de  s’en  aller  Donner  ptrniif- 
liondc  fc  retirer.  Liccnticr  les  troupes  AU.) 

* Se  l (entier, z . .faire  des  choies  qu’on  ne  devroit  pa*  faire 
S’émanciper  Sortir  de  üm  devoir  (_•  U s’ctoit  licencie  à 
quelques  parole  s.  Al  wercix.Schif  / i.) 
Li('niieux,lictHcie*>fe,.idi  Qui  cil  dans  ledcroelcmcnt.  Qui 
prend  trop  de  lih.-rte  Mener  une  vie  liccncicufe.) 

Lie  neuufe ment , aUv.  Lu  libertin.  Vivre  licencie ulcrocnt. 

AblAnc. 

Lie  station, ([/[Terme  de  Pratique. Contrat  de  vente  force 
d'une  mail  n , ou  héritage  entre  plulicurs  ptuptiéuncs- 
Voici  RvuifeMt  mitait  dt  le  Vendre  une  uuitou 

par  licitation.) 


LIE  y j t 

Lie  ter, v. s.temve  de  Pmtiqnr  Faire  vendre  ca  ïuflicc  par  li* 

citation.  * 

LiCERoN/TO.Termc  de  F.vfcx»/er.Pctic  morceau  de  bois  plat 
qui  flattent  les  lices* 

Licou, f.m.oa  i'col. M..is  on  prononce  //W.Morccaux  de  cuir 
aiuitei  a la  tête  du  cheval  pont  l’atachcr  a la  mangeoire 
avec  la  longe.  ( Le  licou  ctt  rompu.) 
LicoRNt,/7'.boricd'ai.mulqu’on  trouve  dans  les  montagnes 
de  la  haute  Ltiopic  La  licorne  cik  de  couleur  ccndiéc.Elle 
iciiemble  à un  poulain  de  deux  ans  . hormis  qu'elle  a une 
ba  bc  de  bouc  fie  au  milreu  du  fionc  une  corne  de  trots 
p;ci,paltc, blanche  fit  tarée  de  raies  jauncs.Scspicz  ont  de 
l’air  de  ceux  d'un  defaut  fi:  ta  queue  tient  quelque  chofc 
de  la  queue  d’un  fanglicr  La  licorne  cil  fi  vite  fit  h fine 
qu’on  ne  la  peut  prendre  fie  fa  corne, à ce  qu’on  croit,fcrc 
de  contrcpoiion.  Abl  Ma  mal. 

Licteur, '.m  Sorte  d’exécuteur  qui  nurchoit  devant  le  Ma- 
gidratde  l'ancienne  Rome  avec  une  hache  fie  des  laillcaux 
accommodez  autour  de  cette  hache  fie  qui  par  l’ordre  du 
Mugi  lira  c puniùort  ceux  qui  ttoicat  coupables. 

LIE 

Lix./Y.Vinépailfiau  fond  d'un  muid.  La  maniéré  la  plus  é- 
paule  fie  la  plus  grolfc  qui  demeure  au  fond  de  quelque  li^ 
queue  (l)cilccher  de  ia  lic.Lic  blanchc.Lu  rouge  On  boi 
le  bou  vin  jufques  a la  lie.  AU  Aïoph.) 

La  lie  du  pettpb  C'cfl  le  petic  peuple  Ç’eft  le  peuple  le  plui. 
vil^F.trc  de  U lie  du  p uplc  1 an.^-Au.l  «.J 
Licce, f.m.  Sorte  d’arbre  de  moicnne  hauteur  qui  a le  tronc 
gros.l’écoice  grolfc, qui  jette  pende  branches  fit  porceuit 
peut  gland.  (Le  liège  cil  celui  de  cous  les  Aibrcs  qui  ne 
meurt  pas  après  qu’on  l’a  dépouillé  de  fou  ccorcc  , parce 
que  fon  écorce  revient  lurfqu-.r.c  a etc  coupée.  La  cendre 
du  hége  dciléche  cxttcmtincnt.D*/  ) 

L;V{#.Lcoicc  de  licirc  Loi' de  liegc.-(Unc  fernellc  de  liège.) 
r itgi. Terme  de  S Uli  r.  Morceau  d:  Pois  ai  tonne  de  petite 
aile  qui  cil  aux  deux  côtcz  i i pommeau  Je  la  telle  fie  qui 
lorfqu'il  cil  couvert  de  cuir  fit  embeli  de  doux  t’apcilc 
C^te  (Le  liège  cil  déco  é ; 

Lieg.r.v.s  Terme  de  Pee^«r.Mcttrelc  liège  au  filct.(Ltcgcr 
un  ttafnail.  Rufti  innoc  ntei  r.).) 

LuN.f.w.Cc  avec  quoi  on  lie  quelque  choie. Un  bon  licn.Un 
lien  fort. Couper, rompre  «m  lien.) 

La  pofieflion  de  U beauté  qu'on  aime  cfl  un  ben  qui  au- 
chc  l'amour.  Saron.Pra 

* Le  l>ei  conjugil-Lcs  liens  du  Mariage. 

* Le:  loix  lont  le  Inn  de  la  focictc  civile.* 

* 1 ircc  des  liens  ceux  qui  y font  condamrcx.  Tert-Reinl t 
P fc  meme  s. 

* l'ai  rom  ou  mes  liens,  adorable  Silvic  R*c. 

*tün  n’ell  pas  tchapé  quand  on  train»  fon  lie  n PreverU. 
Lie:.  Terme  de  l'itrier.  Veut  morceau  de  plomb  qui  lie  U 
verge  de  lcr  qui  cille  loug  du  panneau  fit  pou  lur  les 
chaiiis  de  bois.  , , _ 

Lien.  Terme  de  Cb.tpelier . Ce  qui  cfl  au  bas  de  la  forme  du 
chapeau  fit  ou  l’on  met  la  ficelle  lots  qu'on  cnficdle  le 
chapeau. 

LiVni.Tcrmc  de  CbArptniter.  Ce  font  des  morceaux  de  bois 

3 ni  ont  uh  tenon  à chaque  bout  fie  qui  étant  chevillez 

ir*' 1 '*  •’l*~' — 


„*u$  les  niortaiiès  entretiennent  D charpenterie. 

Lies,v  <*.Acachcr  avec  quelque  licn/Liet  lesbras.Lcs  moil- 
fonnairs  lient  le  blc  quand  ils  lont  des  gerbes  ) 

Lier.  Terme  de  Tonnelier,  C’elk  l'aire  tcuu  les  douves  avec 

des  cerceaux. [Lier  une  cuvc,un  muid.) 

* Lt  r. Engager. Atachci.CauCcr  quelque  liauon.  (Cela  ne  lie 

ni  le  donauirc,ni  l’héritier.  Paitm,  j>Uid.  x ) Le»  Régies 
nous  lient. Pur-, plaid. i J . 

* Cet  entrctitti  Iia  peu  à peu  entre  eux  une  étroite  fami- 

liarité. AU. Tac. Ai  t. 4 Lier  coinmcicc, lier  convcruuon. 
Lier  une  partie.  . r . 

* Lier  Te  une  de  C.  'fiuttr. faire  en  fauce.(Licr  une  tauce.) 

* Lier  Terme  Jclfi  n hundre..  Lier  les  pieiT.-s.J_ 

r.-  ■ * Se  lier^jr.  «je  joindre.  l*'unirdSc  lier  avec  les  i’rinccfi^’A- 

-[  Liciti  , *f/.Cc  mot  cil  I attn.fc  lignifie  permis. H fc  dit  ra- 1 lenuenc  pnirujUideié  4.Eucl:c aux  intérêts  de  fonMai- 
Knici  t.  Cela  n'ell  pas  licite.)  , I l:c  ÀOl 

t Lintemt ad-./.  DHmé  manière  licite  fie  permilc.*  (Cela  fc  Lu  RRi.,C»"  AibilTcau  qui  jette  des  branchcsdutcs  fie  pleines 
peut  laite  licitement.,  1 de  boit  couvent.»  d'une  giollc  ccorcc  gitie  , avec  lcfqucl- 
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les  il  $*ataehc  aux  arb;cs.  Le  lierre  porte  un?  manière 
de  fruit  en  forme  défraie  de  radin-  Les  poètes  «oient 
couronner  de  h*rre  avant  que  Daine  lut  changée  en  lau- 
rier.) . . 

t Li*ssE,/.f.  Vieux  mot  qui  lignine  jo**,  & qut  entre  encore 
dans  le  burlcfquc  Se  le  üi’c  le  plus  fini  pic.  Dieu  garde  eu 
joie  6c  eu  licite  U$it,  potf  On  dit  pont  tant  lencufemcnt» 
Ko  tri  Dam'  Ut  l rjj<.  •>  mais  c’cll  une  façon  de  parler  con- 
ta crée  qui  ne  tire  point  a coule  jucncc.) 

Lieu/ m.  I «rue  de  Philo] o?hi r . fc  f pacc  qui  contient  quelque 
corps. 

Maux  an  //>«.  Bordel  Cl!  avoit  honte  de  fortird’un  mauvais 
lieu  Alt.  Apo.\.  ne  taverne  ta  un  mau'-*it  U-u  lont  tgalc 
nient  infâmes.  Pâte  ,f/  xi.)  ..... 

Lieu.  Endroit.  Il  a été  tue  en  ce  lieu  là.  Ce  lcioit  ici  la  lieu 
de  vous  index.  Abt.Afe  J 

♦ faire  l’amour  en  bon  lu  S cirvt  Aimer  en  bon  lieu  AVI, 
C’cll  à dirCj&voii  de  rauchemeut  pour  quelque  b. Ile  qu. 
le  mente. 

X/e^.Ocaiton  Sujet.R.n  fou. Plate.  (Avoir  lieu  de  le  glorifier. 
Afd/.Donncr  lieu  a quelque  accommodement  Rdr./.ji. 
leur  pruderie  leur  tient  </♦#  de  jvunctlc.  Alif.i.re,  Tenir 
ht»  Ut  pert.  Ail  1 

Inu. Ce  moi  fert  à «ombrer  : mats  il  ne  le  faut  jamais  fous- 
entendre, & quand  on  s'en  di  ur.e  fois  ieivi,il  te  iaut  tua- 
^ murs  rcp«cr.{Fn  prénr.er  liai» Mlitft  Hp: >(a  fécond  neu, 
honnête  jeu  uoiltunc  Ijeü,  très  lavant  . ôcen  quatrième 
beu, l'homme  le  plus  ovodefte  ) 

X fi  m.  Ce  mot  fe  du  en  termes  de  tn»*ê(e  , Si  lignifie  la  fi. 
tu* tien  de  la  lit » 4uh  ch  ex  al.  Voila  un  cheval  qui  por- 
te tn  beau  litu  , C’cll  à dite  , qui  tient  la  icic  levée  Si 
bien  placée.) 

a Au  l eu  de.  bortc  de  conjonction  qui  figmfie  la  même  chofc 
que  en  place  de.  ( Doum  a moi  uu  tel  emploi  an  lieu  de 
raircuC  que  sous  m'aviez  promis.  Oa  a établi  un  auuc  au 
luifce  lui.) 

A»  l'tn  Ut.  11  figriific  aulfi  L ?»  /«*'»  Ue.  Ce  coufcfic  ma  f m- 
tc,au  lieu  de  ia  dcin.ninc.Au  lieu  de  te  van  gu  oïl  doit  ai- 
mec-fou  prochain^) 

Cet  homme  n'a  ni  f h ni  tira.  Façon  de  parler  proverbiale, 
pour  dire  qu'il  cil  gueuXjfic.  vagabond 
7) a*  j m t»<  tien  C'clt  à duc.ici  bas  lue  la  terre,  par  opufi 
rion  au  ciel, 

, Ou  l'j*  mu  en  lï  u Lu*  C’eft  à duc  on  l’a  mis  en  prifou* 
Lieux  oratoire*.  Certains  nunens  généraux  qui  peuvent  ûm - 
vir  a prouver  toute  fotte  de  fajet. 

JJtttx  Je  Logiqut.  Ce  font  des chet»  gêné  taux  aufquelson 
Mut  rapoftci  •are*  les  preuves  dont  ou  le  ûrt  aans  les 1 
di  villes  matières  qu'on  tuite.Cts  lottes  de  lieu  de  Rets 
ii que  &:  de  Logique  font  , à ce  qu’on  croit,  fort  inutiles, 
parce  qu’d  site  fervent  qu’a  ralentir  la  force  de  l’cfpnt. 
Voie l'à  Urffni  la  Logique  Ue  AL 8.0.  j Pa  tit  *.\6. 
lieux  He  Mrrafihifaue.ee  lotit  d».  Certains  termes  generaux 
convenais»  i tous  les  eues  -,  aufquçU  o»  rapoite'plali.  uis 
argument,  comme  les  .eau tes,  les  c fe  nde  tout, le,  parues, 
les" termes  r pofez  Bon  logique  t.fmrtie  c.  17. 
lieu  Ginnétrùikf.C'<(i  une  c tendue  dont  chaque  point  peut 
refoudre  indittcienmcn:  un  Problème  indcccrminéc.quand 
on  le  veut  icloudre  par  b Gcoircuic  11  y a tlivctf»  s fuites 
de  lieux.  Lieu  limplc,  ou  lieu  a la  ligne  droite,  Lieu  plan, 
lieu  à la  fuifacc,Ucu  au _ cercle, lieu  lohdi.&e  Votez  Üzü- 
tiam,  Oi<9f;lwa’ff  Mat  fie  m iriqite  pag.t.i.O'c.  9 

litu. Terme  4 AJfrevotr.it  .ûqu  apparent, véritable  ou  moica 
du  Soleil, pu  de  la  tune- 

tien  4 entrepôt. Terme  de  .Vienne.  C*cA  un  port  de  Mer,  où 
l’on  établie  des  ma /ai  un  p<ur  recevoir  les  marchandilcs, 
qu’on  y.  conduit  «c  pour  les  trairfp octet  dans  Us  pais 
étrangers.  O*  mm  Dul.Matfi.p.ii  . 

Bti/i  Ue  t'h.  Vetmede  via»--»..  Ccd  le  lieu  de  la  dernière 
déchatg  'A  ou  fc  doit  terminer  le  voïage. 

XL  u En  jraic  de  la  mai  ion  eu  l’on  décharge  Ion  ventre,  {le 
m'en  v^us  aux  lieux. Llitf  dt  aux  lieux  ) 

Luübr/Lfpacedc  chemin  qui  coutient  plnficurs  pas  géo- 
n ecri  jues  L.-  lieue  des  anciens  CauIois  çtoit  dé  mile  cinq 
cens  pas  ^con  caïques,  lcs  autres  croient  que  les  lieues 
ont  due-  1 c uaac  11  illca.  \ oiu  Anlnneturt.  Ÿrtfufe  ur 
Ce  far  ce  VmnfrH  remarque*  fur  ta  carte  Ue  l'aae'tnue  Gin* 
/«.laâic  une  lieue,  4.  lieues.  Ati.  us  lieues  loat  plus  eu 
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moins  grandes  en  de  dillcteus  pays  Les  lieues  communes-. 
font  d’une  heure  de  chemin. Voiex  Mite. 
l.iz<i*,f'tn  Ouvrier  qui  lie  les  gerbes  pendant  la  motion» 
L\cure,f.f. Prononcez ti&rc»  Corde  qui  l'cit  aller  des  lulots, 
des  gcibesyflcc.  / 

Lieux-,  l'cimc  de  A hr.  Ce  font  plnficurs  tours  de  corde 
qui  alicmb  cm  deux  choies.  uup<  de  b>auf>iêi  c’cÛ 
celle  qui  ticut  l'aiguille  de  l'Epecou  avec  le  Nbt  de  bcau- 
pré. 

L teur.s.  Terme  de  Cbnxftntsr' e . Ce  font  des  pièces  de  bois 
courbes  par  un  bout  qui  fervent  a cicvci  U»  bor  «s  d’un 
battait  touccc  avec  le*  clans- 

LuvKt  /./»  borte  d’animal  tort  vite  qui  a 4 .pi ex, qui  ef)  fort 
Cjium,  qui  a l;  fy  l longée  tuant  Car  le  roux,  le.  oicilks 
droite.  Cw  longues L corps  louplc-  U doit  les  yeux  ou- 
verts. U a l’ouyc fubtilc  llclèttcs  tnnueee  cr.S’hn  ( ue 
lièvre  connoir  tMicué  tous  les  changctpeus  de  rems  que  1 c 
m.-iilctir  Aiitologue.  Vo  c i joafto:  O’  iafaye  Lancer  un 
lièvre,  faire  Uv.r  un  lièvre,  louer  uu  iuvre.  Courre  h: 
IllxtCJ 

f C\/f  là  ougit  h lièvre. Proverbe  poui  dire, c'cll  là  i?  fin, le 
feccct  de  r.dfair*. 

V frito  r ptfndrr  e tir  ire  ait  f*n  U»  tambeu*.  Ç'cll  dL- 
vuigucr  un  dclleiu  qu'on  devrort  tenu  icciec  julqu’a  l’e- 
xccttuon. 

Lt.fi  marin.  PoilToo-qui  a le  mufeau  comme  un  lièvre  avec 
deux  petites  oreilles.  'ouU. 

* Ln  . rt -.T  crme  d‘  ajirenam  . Ccll  le  nom  u’unc  cou  IL  Ha- 
ll on  Mcndionaic. 

u»  ut  s.N/  Ncr ,/ / Charge  de  Lieutenant  (11  acu  U licuicnan- 
f ce  de  ht  L oin  pagine. 

: U uteiarr/f  'w.Ce  mot  lignifie  eu  générai  r’oûcicr  qui  cxcr- 
1 ce  eo  il  place  d’un  autre. 

U ut  nant. Ceynot  en  jiarlanr  de  compagnies  de  foHâs,c*clf 
celui  qui  ed  nmnjduuincnt  audetfou*  duÇap  uinc,  Se 
«lui  I oit  que  le  Capitaine  cilabfeiu,  le  répidcncc  Si  exerce 
eu  fa  pUce.  ji  cil  lieutenant  de  u Coloniullc.  Lu  tel  Ca^ 
puauic  a uu  oiavc  twuicnjntj 

Ct?  rt’/ic  ütsiten  int.  On  nomme  ai nfi  le  Capitaine  d’une 
Comparu. c d'ÜiJumu.icc , ou  de  Muufquetaiies,  dont  le 
Roi  cil  le  vr*i  Capitaine. 

U utr  xint.  Ce  mot  L.  d-t»ic$  Céixraux  d’armée  , à l’égari 
du i’ruicc  qu’ils  lavent  (Le. Roi  a conquis  telles  Provin- 
ce» par  le»  lieutenants.) 

Lf* u tenait  Je  R.o‘\  C cit  celui  qui  commande  dausunc  place 
apres  le  Couve; ne '.ir. 

Xjenunant  CAeocl  Je  Cavaltri  . C'«!l  le  premier  Capitaine 
d’un  régiment  de  Cavalerie  étrange  te. 

\J*uttn*nt ‘-oion-t  f.  a •■ê*ir,eiit  4 -n fane  tri  t.  C'cfl  le  fc#- 
cond  Uhcicr  d’un  (c^imcnt.qui  le  commande  en  l’abfcnce 
du  Colonel  Si  <iui  dans  un  combat  le  met  a U tête  des  Ca> 
pi  unies. Gavlct. 

\Jen tenant  Je  Cav  ilerie.Ccii  un  Oficicr  créé  par  le  Roi  dans 
chaque  compagnie  de  Cavalerie  pour  U commander  en 
i'jbicncc  du  apitaïue 

U.‘u tenant» 4 hfautrrte  CeA  uiiOîîcicr  ctk.é  par  le  R >!  dans 
chaque  compagnie  d’mûnicnc  pour  la  commanderez 
l'abiencedu  Capuainc- 

L»  Hte’t  ntd+  (<*  Gain. file  C*cA  le  fécond Oficict  de  la  co;n- 
patnic  voloncUe  de  chaque  rc  si  ment  d.‘iufamck.ic-Le  lv-u- 
ccnantde  la  colonelle  du.v'giiuetn  de»  Gaules  nan^oifes 
jouit  de  la  conumihon  de  u pu. u ne, à.  tient  rang  dû  joug 
d;  fa  conuniilion  l ou»  tes  autres  hcaiciun,  des  eonipa- 
gn-.es  colontllcs  des  rcgimcns  d’mLuucric  tiennent  rang 
dedeimci»  Cap  taiüc»,U>it  dans  leurs  corps.  Ou  a l’cgaid 
* des  aurtes  corps.  Ouït. et. 

L'eHt?n»!»t  Général. C’cll  le  Lieutenant  du  Ra:lliJ&  Celui  qui 
dans  la  l’iqvnvce  «t  le  juge  des  cautcs  civiles. 

; ijesetinsnt  Sent  rat.  Celui  qui  a le  coinniuiu.-num  de  l'ar- 
mée aptes  k Général. 

vt*ttn  nttij:  érai,f  m.  Ces  mots  en  parbn:  d’armée  mary 
« que  m un  Oheier  qui  doit  êttc  vaillant  X cxpeiinieatc-ca- 

! pabl?  dw  taire  la  cuarge  du  General, SC  qui  fait  tout  ce  que 
je  Cci'cral  lui  01d01iHc.ll  y a foavcut  ptuiicu.»  u< menant 
generaux  d’aniicc  dan»  nue  tculc  armée  leur  nombre  n'elfc 
pas  limité, mais  quand  il»  font  plulicur s , Général  .car 

ordonne  à chacun  ce  qu'ils  (UitaUUC  , ix  les  emploie  ù> 

. Ion  que  l'ocaiiou  le  pce  1er. te. 
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Lieutenant  General  det  arméci  navales  Un  R«t.C'eft  un  Ofi- 
cier  qui  précédé  Us  chefs  d'cfcadic  fc  qui  leur  donne  l*or-  ; 
ti il  pour  le  diitribucc  .nu  Uncicrs  intérieurs.  ( 1 

Lieutenant  C'  ftnn<L  C’elt  à Paris  le  Lieutenant  du  Prévôt 
K ic  loges  iLs  caufc»  criminelles, . 

1 luteiKtat  Chut.  C'ctk  a l'a.  : s le  ucutcnaut  du  Prévôt  Se 
celui  qui  cil  le  luge  des  caulcs  civiles. 

LIG. 

Ligament  tf.  m Terme  d'Auatom  e.  Pureté  fimilaire  qui 
lie,  atachc,  concicat)  fc  couvre  Us  parties,  fie  compoié  U$ 
m uicles. 

Lïz<*mttttr»xt  ligam  » inre.  aJf.  Terme  de  fleurifc  U fcdit 
des  p.ances  qui  ont  leurs  racines  plui  Etoiles  que  les  ù- 
b unies.  r'cil  a J:  renomme  menus  cordage  siou  ligamcn» 

( Plante  1»  : JineuteuU  Mvf  utt’Ait*  d*s  j!  un.) 

Ligaiuref  f. 'lcrirc  de  Chfur'ttn.  Moictuu  d’ccarlaïc  donc 
Je*  Chirurgiens  bandant  U beat  avare  que  defaigner 
('ApretezU  ligature,  ti  ,c  dit  de  toutes  forces  de  l»gaui* 
rcs  que  font  Us  Clthuigiuis  pour  les  plaies, les  itaituics» 
fcc.qui  font  d Urctucs  (clou  les  divers  membres  du  coips 
Ligature.  Çc  mot  U dit  en  Pai  lourdes  foruers  . fc  lignifie 
iraniformatien . C dlun  fortilcZC  qu:  lait  crller  quelque 
fonction  du  corps  . Ligature  naiiii-Ue.ugaiurc  magique. 
Voici  ïfc  l'A  .c  t ira  te  des  forC'trj  1,+.} 

Lgature.  C’Ul  auili  une  forte  de  bande  qu’on  s’a tache  au 
c un, au  bras  à la  jambe,  ou  a quelque  pauic  du  corps  des 
hommes, ou  des  be:c*,poUl!  détourner  ou  chall’cr  quelque 
maladie  ou  q j-lljuc  accidcm.Cc»  ligatures  loue  coudam- 
nce»  par  l’I  utile.  Mien,  fupcrft.  eh. il. 

L'zat.  re.  Tenue  d'imprimv ur.  Ce  fout  les  lettres  qui  le 
tienuent 

Li Ce  mot  U die  en  terme  de  coutume  & lignifie  Va  fi 
f*l.  ( Lit  tel  Marquis  cil  i.emme  lige  du  Ko»  Il  a lait  » •/«•- 
mage  I gr  d’utl  tel  Duché.  Celtà  dire. hommage  plein.) 
t Lifriw/a/^v.Tcrme  de  fiif.  K Tenir  une  terre  lt*  mc  it, 
c'elt  a due,  avi.c  les  i ondulons  des  fiefv  liges.) 
f Ligcue  , f.f.  Teinte  de  fiff.  Qualité  d'un  hcf  qu'on  tient 
miemenr  fie  fans  moi  en  d un  Seigneur  , fc  pat  laquelle  on 
devient  fon  homme  lige. 

t Eicnav.ii  , / m eç  mot  lignifie  Tfece.  Extraîlen  , mais  il 
cil  un  peu  vieux  { 11  cil  de  fon  lignage  lilu  d'un  illutitc 

hgnjge.) 

1 Lignage  tad\  Mot  de  coucumc,qu!  veut  dire.  Qui  xcgardc 
ic  lignage.  < D;ou  lignager  C’en  un  dioit  que  la  coutume 
donne  au  plus  proche  parent  d’un  vendeur  de  retirer  dans 
un  certain  teins  une  une  chofe  immobiliairc  Sur  l’aque 
leur  , lui  ofrauc  bourlc  dcl.ee  tant  pour  le  lort  prmcipal 
que  pour  les  lot  au*  coûts. 

Ligni  , Cf.  Terme  d:  Al  icmat  c en.  Longueur  fans  largeur, 
ni  ptofondeur  ( ligne  droite,  courbe,  oblique,  pet pendi 
cubtrc,  parallèle,  circulaire,  fpiralc, tune, intime, apaicntc, 
oculte.  ciguë  tangente  . Iccame,  Tuer,  mener  une  ligue. 
Divilcr  une  ligne  > fcc  ) 

Ligne  C’cll  auili  la  plus  petite  des  niefurcs  de  la  longueur 
C’cll  la  douzième  partie  d’un  pouce  , ou  divile  pourtant 
quelquefois  la  ligne  en  lu  points,  lu  ligue  di  a peu  pies 
de  la  largeur  d’uu  gros  grain  d'oirc 
Li  rne  de  foi.  Ccltun  petit  fil  foie  dçUe  qu’on  met  fur  une 
alidad  pour  faite  de  plus  tulles  observations. 

Ligne.  Ce  mot  fc  die  en  parlant  d’ienturt  fie  de  cataéfcres 
d’in  pt  ment,  fc  figmfie  îangec  de  lctucs,o«  de  cara;Ures 
ietvant  à nnptinJcr.l  Cne  figue  d'écriture.  1 âge  qui  con- 
tient plulicurs  grandes  lignes.) 
ligne.  Terme  de  Bechcuri.  Scion  d’epine  qu  de  néflier  au 
"bout  duquel  il  y a j.  ou  4 brins  de  cnn  de  cheval, toi  ni- 
iez,.! quoi  on  atachc,  un  hameçon  auquel  ou  met  quelque- 
ver, ou  autre  choie  pour  atrapec  le  poillôn. 
lifrir. Terme  de  C>  iremantt.  Petites  rayes  daus  U main  par 
où  l'on  ptét.t.d  ]uget  du  tempérament  se  de  la  fortune 
des  uns.  ( Une  belle  ligne  de  vie  i-igaxc  mcnlalc.  Ligne 
double.  Vokz  Ttitaj)  ych,  i .U:  ft  C >■  rajna/.cc.} 

L*r*t  Teerme  de  Mêtcftfe^ie  Raie  le  long  du  front  par 
laquelle  on  pict.-nd  nigci  de  la  tonne  & de  la  mauvaifc 
fortune  des  gens,  f On  croît  que  les  ligna  du  front  ont 
raport  aux  fept  pianctus.  V o:ez  La  ALtof êftopt*  Ut 
SfMfrm.)  _ • 

\r<rne  U.  iirtâito  Terthe  de  ou  de  Mécanique  C’eft 

la  ligne  qui  pâlie  pat  le  ceuuv  de  gravité  d’uu  «orps  pc- 
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' faut  & P*r  le  centre  de  la  Teirc.  Elle  doit  aufli  palîcr  par 
le  point  qui  Coutient  ce  corps,  auttement  il  tombera. 

En  rennes  é'  ïpiq*  &:  de  Verjpedivt  , on  parle  de  la  ligne 
vi futile  , delà/'/»;  de  ternie. 

En  .dflro'.ctnir,  & dans  la  (hiomo.iiqNe  , on  pJslc  de  la  ligne 
horizontale  , de  la  ligne  Méridienne  , de  U ligne  verti- 
cule  , ücc- 

Ligue.  1 crinc  de  G egeafie.  Equateur  Grand  Cercle  que  l’on 
conçoit  lur  la  fuifacc  de  la  terre  vis  a vis  de  l'Equateur 
du  Ciel.  Ce  cercle  s’ a pci  le  aiul»  EauMnnr  terrejfr  , l ■ nt 
c-i  t to-Jitl*  ( Il  doit  fane  plus  chaud  fous  la  ligne  qu'eu 
toute  autre  conuec  J 

Lig  a.  Terme  de  (Jenealcg ie  Suite  de  gens  qui  deccndcut 
d’une  certaine  fourec  ducctcmcnt,  ou  indirectement,  ami» 
on  dit.  iLigue  directe.  Ligne  col  Utc  taie.  Ligne  ma  te  ul1  ne. 
Il  vient  en  droite  ligne  de  l’rllutlre  l:ou  qui  commandait 
fut  la  noncagnc  de  Caucaie.  Von,  t .4  h attend  en  ligue 
maiculmc  de,  i^c.  ^h.ancyit  t.) 

Ligne  Terme  de  Maçon.  Cordeau  donc  les  maçons  le  fervent 
pour  prendre  les  aligncmttK.Tcndrc  les  lignes.  Tiret  une 
iTHiuillc  a U ligne  . 

L’gnce. Terme  de  Cittrre. Gnndc  de  longue  file,ou  erand  r ing 
de  troupes  en  prcfeace  de  l’ennemi  de  en  crat  d comba- 
trc.^U  rangea  ion  armée  fur  deux  lignes.  Ahl.ArJ.  i.L.  Une 
tourna  lut  U gauche  avec  la  fécondé  ligne  de  Cavalerie. C* 
Chip  II.  , rturen  de  K*cr  -,  Co  unure  fur  dent  hrnes 
apuiccs  d'un  coips  d ccietvc.  Lt  &•  ‘petite  t.  d K ,) 

Ligne.  Tetmc  de  ficitif*.  Ce  mot  île  lign  lors  qu  ou 
travaille  a faire  un  plan  lue  le  papier  flgmtie  un  /ra;/  tiré 
d’un  point  a un  autre.  Ligne  fondamentale  tigne  capi- 
ulc  ôte.  ) Lt  lors  qu’on  travaille  lur  le  terrain , le  n-ot  de 
ligue  cil  pas  quelquefois  pour  un  folle  borde  de  .ou  pa- 
rapet. & quelquefois  puut  un  Arrangement  de  (a&ioAi,  ou 
de  jke  à ie<rc  qui  t*C(ClldBDt  CO  longueui  far  le  tLria-n 
pour  s’épauler  , ou  le  couvrr  contxc  le  feu  de  l'ennemi. 
(Auili  ou  dit , quand  la  tranchée  fut  poulléc  à ir.utc  p i& 
du  glacis  nous  tirâmes  deux  lignes , l’une  a droit , l’autre 
a gauche.  Gntlht  il  poiitla  une  ligne  !.  long  d un  boi» 
de  lapin  LaCbtpelle  , rjaiendt  Fe  sbiurg.  Il  lit  tirée 
une  longue  ligne.  Aol. 

Ligne  d defiuje.  Terme  de  Fortification.  C’cfl  la  ligne  tirée 
depuis  l’angle  de  detenfe  jufques  à la  pointe  du  bailiou. 
Cette  ligue  rcpicluuc  le  cours  de  la  baie  du  moufquct 
Ic'.on  la  luüatiou  ou  il  doit  eue  pour  dc/cnJjc  U fac  .la 
bajhon.  La  ligue  de  deftnft  fc  divife  en  ligne  .je  défenfe 
fuimme  , & en  ligne  de  défenfe ^jfanq^anti.  , ou  r*z*ite, 
Voiez  là  dcllus  Deville  , fer  ti  fient  ion. 

Lgt  .Ce  mot  {éditai  terme  de  Mtr  C'elt  la  difpofîtion  de* 
poltis  d’une  aimée  navale  le  jour  du  combat , qu’on  mec 
autant  que  l’on  peut  lut  la  longueur  d’une  feule  henç. 

( Ga.dcr  u lm Venir  à la  ligiic.bc  rendre  fur  ù lig.ir.) 

L.JJ».  de  (eau.  ferme  de  Mer.  C’cll  l’cniroit  du  dehors  du 
vaill'eau  qu'on  apcllc  borde? e , où  l'eau  le  vient  terminer 
quand  le  vaill’eau  a fa  charge  & qui  flotte. 

Ligne  d'.tm-xrrage  Terme  de  M«r.Cotdcs  qui  fervent  3 lier  le 

.cable  d au  s un  gros  anneau  de  fer  qu’on  apelie  argAtieat* 

L gne  d§  la  finit*.  Terme  de  Mtr.  Cordeau  qui  cil  atachc 
a fa  fonde. 

Li/«r,ou  Lgnt  Ce  moi  fc  die  en  parlant  de  camp  3c  de  firge 
de  place  & lignifie  retranchement.  11  y a de  plu  fleurs  fortes 
de  lignes.  Î1  7 a les  ligms  ou  la  ligne  de  n r.u\ *1  :t  n. 
C'elt  ic  rccraochcmcnc  qui  entoure  le  camp  11  y a des  lig- 
nes de  cenirrvalaiieu  Qui  font  des  rctunchcmcns  qu’on 
fait  autour  de  la  ville  fc  contre  la  ville  qu’on  afikgc  pour 
fc  parer  contre  l’iiifultc  des  fortics  quand  la  garuiloii  de  Ix 
place  cil  forte.  Enfin  il  y a des  lignes  qu’on  apcllc  Lignes 
de  communie* lion.  { On  dit  combler  le  lignei.  Abl,  Il  mar- 
qua l'endroit  par  ou  il  voulut  conduite  la  ligue  de  eu* 

toftvaijuuii  R tlationd-  Rocroi.} 

H y a uuc  infinité  d'autres  lignes,  fut  tout  en  Matcmatîquc, 
qui  ont  des  noms  p.irtiCMiicts  , fc  qu’il  feroit  trop  long 
de  dccmc.Qn  [es  trouvera  U plufpatt  fous  les  mots  avec 
l(K)i|L'lt  ou  les  joint. 

* Ligne.  Ce  mot  entic  dans  quelque  façon  de  parler  pio- 
vc’ïpialcsfc  figurées.  (On  du  pat  exemple, mettre  en  ligné 
de  cotnp r?,pour  dite  comptes  pour  quelque  choie  Molière 
a cent  je  ne  mets  p**  en  ligne  de  copte  tant  de  gens  fav an* 
qiu  loin  a la  Cour , C*cH  a.  due  je  ne  compte  pas , je  ue 
v V-  A À a 4 


'-Ils 


m • l i l 

pat  le  ras  tant  de  pcns  qui  font  à la  Cour. 

Lifftét,!  f.Kicc  En  fans. 'Tant  que  vous  vivre»  je  ne  croirai 


lu 
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mot  de  Limbe  au  Cngulicr  cü  une  licence  qu'on  ne  doit 
pas  imiter. 


pas  être  fausMignee.  V**,ÿ*m.  I 6.  r-s.  Sucitcr  lignée  à Ces  Limbes  s’apcUenc  les  limbes  des  Peres.Lce  Catolinnrs 
queiqu’un.Af4«cri>i.v,5r^.  I 4,Talcftois  Reine  des  Amazo-,  Romains  croient  encore  qu’il  y a un  autre  lieu  où  loue 

i « r-  décidez,  fans  Bâté  me  .lequel  ils  «pei- 


nes alla  trouver  Alexandre  pour  avoir  de  û lignée.  < a*.  ; les  âmes  des  enfans  déccd; 
â*/1*»  C<  / 6.e.  j L’onzscrne  d’Aviil  de  l’année  i $ g$ . Le  lent  les  limbes  des  enfans. 


Roi  Henri  &la  Reine  Loùifc  Ion  c poule  alcrcm  à pic  à On  apcllc  ces  limbes  de  «c  nom  , parce  qu’on  croit  qu'ils 

ÇhirtreA  a Notre-Dame  dcÇbin,  pou:  pries  la  Vicxge|  ^ Jour  aupics  6c  comn  c aux  bords  des  Hotels-  Uu  C*n£t. 


de  leur  donner  l gnee  de  Henri  $.) 

I ifnrrt'V.». T cmic de  Ch.iff*.  Il  lignifie  couvrit  la  Louve. 

J if  tu  m lxfm.  Cordon  compote  de  plafieur»  fils  poule  z dont 
fc  fervent  les  Cordonniers  pour  coudre  le  cuir. 

L*f»c*v,  lifntuCe,  ad).  Terme  d' Agricult* ru  il  fe  die  de  laj 


Lime,  f.m.  Inll ruinent  d'acier  fait  pour  polit  le  fer'ou  autic 
choie  dure  & loli J.'.  ( Lune  douce, quarree,  lourde,  ronde, 
ovale,  coudce,5tcj 

* Un  petit  mot  qu’on  m'a  apotté  de  vôtre  parc  m’a  fait 
reprendre  1a  Limr,  l'ait.  fief. 


partie  la  plus  ferme  "des  plantes  qui  forme  le  bois  ( Un  J Lime  d mirée.  Terme  de  &ur.  Ccd  l'écume  des  bords  de 


corps  ligneux.  Une  plante  ltgncufc.) 

LiMit,  f.f.  C'cll  une  uuton  l'oTemnçUe  fit  coufiimée  par  fer- 
ment , qui  le  fait  entre  dcs.perlbnncs  paillantes  pour  le 
défendre  6c  ta  fecourir  les  unes  les  autres  quand  il  en  lera 
bc foin.; Il  les  obligea  d'entrer  dans  la  ligue  comic  fus  cn- 
nemis.  Ail.  faire  «me  ligue  ) 

Li^ur.  Parlant  de  l'hUloifêdc  France  Se  du  règne  de  Henri 
J & de  Henri  4.  On  donne  k nom  de  ligue  à ce  stand 
nombre  dcjperlboncs  de  Paris  &:  des  autres  viles  du 
Roiaume  qui  s'unirent  lur  la  fin  du  règne  de  Henri  j. 
pour  défendre  la  Religion  Catholique,  contre  Millieu- S 
Jes  Reformez  & le  Roi  de  Nivairc  qu’on  accufoit  d:  la 
vouloir  acaquer.  ( La  fuite  de  Mr  le  Duc  d’A'ençon  de  la 
Cour  de  Henri  *.  fit  éclore  la  ligue.  La  ligue  avoir  aulli 
iÇiii  d'agir  contre  Henri  *.  quoi  qu’il  fut  Catholique, 

Ht  fi  de  Yremt  tz-te  de  Hturi  j ) 

T * La  ligue  ofenfive  & défenuve  de  Meilleur»  les  Auteurs, 
bUUere. 

f«  lijtter  , v.  r.  Faire  une  ligue.  ( Us  fc  font  liguez  contre 
lc  Roy.) 

* Ils  fc  it' u ut  tous  deux  eonrre  le  premier»  Lu 
Ligueur,  A m.  Celui  qui  cil  de  la  ligue.  ( C'cll  un  ligueur  il 
f- ra  pendu.), 

Xijfvvwr.Celui  qui  étoit  île  la  Ligue  que  de  certaine  Catoli 
ques  avoiciu  formée  comte  les  gens  4e  ia  Religion.  { Les 
liRueut*  «votent  dcilcin  d'empêcher  que  Henri  Roi  de  Na- 
varre uc  parvirn  à la  Couronne  Mémoires  de  Henrt.J 

L I L. 

Lit  as  , fi  m.  Sorte  d'arbre  qui  porte  une  maniéré  de  fleur 
Manche,  bleue  , violette  , ou  utile.  ( L’n  L:las  violet.  Un 
lilas  blanc.  Un  lilas  de  Pênes.) 

L I M. 

Limaçcm,  ou  lim *f oi%y f.m  InfeeVe  rampant, de  couleur  rou- 
ge, grifc.noî  re  ou  noirâtre  6t  irai  que  te-  quelquefois,  qui  a 

3'  uatre  cornes  , deux  petites  Si  deux  antres  plus  glandes, 
ont  il  fcftrt  pour  fc  conduire.  ( On  du  que  le  1 mifeu 
a dans  U tête  une  pierre  qui  gucri  de  la  fièvre  quarte.  Le 
limâfon  va  la  mut  chercher  à paître  dans  les  champs, 
dans  les  jardins,  dans  les  ce  lier  s 8C  dans  les  caves. 

&m*e*,C.f.On  donne  ce  nom  à une  machine  qu’on  apclIr,La 

Vis  d'Arehimede.  . r — 

l ,rr.t  'ûM.  Terme  d*  Architecture  Efpcce  de  trompe , ou  de  ' Limon.  Ternie  d Aehttc.iun  pièce  de  bois  qui  ferc  à por- 
voûre.  ! ter  les  marches  d’une  montée  , ou  d’un  cfcalter. 

Lim*iffe/.f.  Petite  poudre  fort  délice  qui  tombe  du  métal  L»i*-*.lamcdc  C *n vu  (y  C,V«m /fi  r.C’cft  le  devant  Ja 
l'orfqu'on  le  lime.  ( Lin  aille  de  cuivre. Limaille  d’atgem.  Uranc  r,du  chariot,  ou  de  la  charrette  où  cil  aicile  le  chc- 
La  limaille  cil  auffi  ce  qui  tombe  du  fer  lorfqu’il  cil  baru  val  qui  porte  une  c Uc.  ( Mettre  un  cheval  au  limon  ) 
avec  le  matteau.  . # • • Limon*  « , .(.liqueur  compofee  d’eau  de  lucre  Si  de  bons  li- 

Li  munit  J f Flpccc  de  poilTon  plat,  qui  a la  chair  blanche,  mous, ou  ci  trous.  ( ta  limonnadc  ral'raichit , 6t  ou  en  bore 


la  mer  & des  havres  que  la  mer  emporte  en  le  retirant* 
Four. 

Limer  , r.  ».  Travailler  avec  1a  lime.  ( Limer  du  fer  , du 
cuivre  • de  l’argent  j 

* lirmr.  l olir,  perfectionner  un  ouvragc,y  inertie  la  derniè- 
re nui»  ( Limir  un  difcoun.<((’/.) 

* Plus  ic  nie  l nu  S:  p.us  je  me  rabote. 
ktCioi  que  le  nii>i.de  radote.  Re£.S*i  14. 

Ltmeu*gto u Lm  .r  J’/'.L'acâ.an  U numere  de  limer.  ( Cet 
ouvrier  a la  lunurc  fort  b^ilc  & fort  |U;le. 

Ltmur  , f.m.  C cil  le  chien  , qiu  détourne  le  cerf  le  autres 
grandes  betes.  ( Un  bonlmutij 

Liminaire  , *Jj  Ce  mot  ic  du  eu  parlant  des  difcours  , ou 
Cpitrc  qu’on  met  a la  tête  des  livres.  ( 11  cil  dihcile  de 
fane  une  bonne  cpttie  hmuuire  ) Ce  mot  vient  du  Latin. 

(imitMti  s,//. fUlirdtioa  Modification.  Donner  une  iimr- 
çatiott  A lydwwtfnc  i*  <irMjpl  id.9. 

Umiur,  f.  f.  fl.  Botuc.  { Il  les  rciLtra  dans  leurs  anciennes 
limite»-} 

* ion  ambition  étoit  fans  limites  mm.Qjuh.I.  lo.f.f. 

* Dieu  a preUntaux  hmpircs  de  certaine»  /»«  tes  de  puif* 
Cuite  St  «i<  duree.  Mr  le  u l*  ita  h(-Fo*e*ut. 

Limitir  , u.  a dovacr.  Refiretndic.  Modifier,  f L’amour  fe 
doit  iuiiucâ  a i'uiiioudc»  cr  ut».  Sa-  * r Ces  pa- 

role» it  > tient  noue  i;u>ditution,P<*xrM,^}4i^i/ 1 r. limi- 
ter au  legs.  t*ir*t  ft aid.  1 l / 

Ifpitt  l'oit  limite,  eir.fo  fieu 

* .c  vou  que  votre  vanne  n'aura  plus  rien  délimité.  AU'.poefl 


f inutr'fhe^d}  Çc  mojt  le  dit  d.s  pais  dont  le»  limites  fc 
touchrntKlq  ’ 

inuitropHe.) 


: mot  l 
-ut'fin 


mais  on  ne  s*cn  tert  guerc.^Fais 


Li  Sorte  de  fruit  qui  rctlVmblé  au  citron,  h omit  s 

qu'il  cil  un  peu  plu»  lui  g,  qu’il  n'a  pas  l'ccotcc  h grolle  6c 
qu’il  en  piu»  plein  dw  lue  b.  même  d’un  lue  plus  aigre  que 
celui  du  citron  ( Un  gio»,ou  un  petit  In-on  ) 

Lin-.ru,  Sotte  *ic  tetr*.  guilc.  Bombe.  ^ L’eau  de  ccctc  ri- 
v.Cjc  cil  toujours  trouble  2c  mauvJUc  à boire  à caufe 
qu'c  de  txaiuc  quantité  de  limon,  t'a#  liv.7.  Fleu- 

ve qui  tianic  beaucoup  de  iablc  0c  de  limon.  -Abi*»C9iertt 
Ar,  tiv* }•  cb  j.,) 

♦ Ou  diroU  qtté  le  Ciel  l’ait  paitri  d’autre  limcn  que  moi. 
7>-  frejtux,  * ire  *.  C eif  à due  l’air  forme  d une  matière 
plu»  noble  Si  plus  excellente. 


mole  Si  humide.  ( La  limande  bien  .ilUilonnéc  cd  allez 
bonne.  1 

Z ime , f.  m Sorte  de  petite  infc&c  qui  ronce  les  feuilles  le 
mange  les  fruits.  ( Limas  a coquille.  Limas  noir  6e  lâns 
coquille.; 

J imbu  Cm.  Ce  mor  vient  du  Latiu  {W^qui  fîçnific  bord. 
Les  5’cn  fervent  auelqncfnis,pou(  dite  le  bord 

du  dilqtie,o»i  du  corps  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 

l,i n l^,  . m.  *1  tune  de  'Ttoiorie  Endioit  où  croient  les  Pa- 
eriarches  le  autres  faints  perfonnages en  attendant  la  ve- 
nue de  Vfus-Chrift.  Lieu  ou  vont  ceux  qui  meurent  avant 
que  .Verte  baprifez.  Les  Limbe»  font  ouverts. 

Le«  Limbes 6c  le  Purgatoire 

f ICS  d'chc  loin  des  lieux  de  gloiie.  Voit,  foef,  ' , 


l’éce. 

L innnnadier,  Cm.  Celui  qui  fait  & vend  de  la  iimonnadc,de 
la  tifaiuiL*,du  cbocolaxte,  du  café  Se  de  toutes  fortes  de  li- 
queurs. ec  lunonoad-xr  ne  vend  , m lucre , m dragées,  ni 
confiture  ni  fromage», hormis  du  Parme  fan.  lcs  Epiciers. à 
Pans,tont  con  ment  de  fucrc,6c  les  ConUfeurs  de  dugecs 
k dw  coi'hturc». 

Ltmon  •eux  , iimenn.  u é , «r/jr.-r.  J’Iein  de  bourbe.  Plein  de 
limu’-.  ( 11»  ne  tHiuvon  t allèoir  la  plante  des  picz  4 
cauic  des  pleins  tonde  • & iimonneufcv  qui  les  iailoienc 
gllller.  Vah.  tüjtiit  lu. 4 r *}  .9.  tUibc  liuiouuculc  , Dé- 
frt  i *1  U lire  4 ) 

Limon nt  r , /.  m.  C cft  * «b:c  qui  porte  ics  limons,  ü*/- 
ec*mf.) 

Limnnntgr 
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Lhnmnirr/.m . Cheval  qui  cft  au  limoa.  (Faire  reculer  le  li- 
tnonnier.)  ...  . 

t lt  mpi  dj tadj.  Mot  écorché  du  latin  qui  veut  due  tlstr . 

CEau  lur.p  d-.  , . . 

■f  Limpidité  J, /.Mo:  écorche  du  latin,  qui  lignifie  la  qualité 
d'une  liqueur  qui  cil  claire  & limpide.  ( La  limpidité  de 
l'eau.)  _ . 

I.  IM  ph  a tique»  ad/.  Ce  mot  fc  dit  de  certaines  veines.  (Vei- 
nes liinphatiqucs-'Cc  foui  les  veines  qui  contiennent  une 
cii >c ce  de  liqueur  aller  femhlablc  à l unac t&oh.Phij  ) 
LIN. 

ltH,(.tn. Sorte  de  plante  qui  vient  en  petites  tiges  fondes  & 
délices,  qui  a des  feuilles  longues  & aigues  , qui  porte  frs 
fleurs  au  haut  de  Tes  tiges  & après  les  rieurs  , il  le  forme 
de  petites  têtes  rondes  8c  larges  od  cil  enfermée  la  graine 
du  lin.  ( Le  lin  fert  à faire  de  la  toile  tmc  6c  de  bon  ulc 
qu’on  apcllc  tsil*  de  l<*.) 

Ltn  Graine  de  lin  (Semer  du  lin  ) 
t n Fil  de  11 n.( Acheter  du  i n pour  faire  de  la  toile  ) 
l'V'iff- Sorte  de  pt  ut  va.ilcxu  dont  on  le.  te rr  lut  la  Met  6c 
qui  va  a cous  vents  fit  fans  péril.. 

Lin*‘rr  f ASorccdc  plante  qui  relVcinble  au  lin. 

Llnclul,/»».  Drart  de  toile  qu’on  met  fut  le  matelas»  ou  le 
lit  de  plume  pour  fc  coucher  dans  le  lit.Drap  de  toile  1er* 
vanc  i cnlcvctir  te  mot  de  l'aciul  ne  fc  dit  pas  dans  l'u* 
Cage  ordinaire,. n fa  place  on  dit  dr  if. Néanmoins  .il  y * de 
certaines  nuocics  graves  fie  pieufes  où  l’on  croit  que  le 
mot  de  tine.ul  vient  mieux  que  celui  de  drap.  f lofeph 
d’Arunarhic  aia*i  acheté  üiW/»c  ul,  d’cccndit  îclus  de  la 
croix  St  l’cnvclopa  daus  le  linceul,  Tort  Rotai.  Nouveau 
Ttfium*n?£.Mar<  te  1 

Lincam*nt .f.m  Ce  mot  figntfie  trait  de  vrfagc,mais  il  efl  un 
peu  vieux  fie  en  la  place  en  dit  trait.  . 

I tn(»mtnt.  Ce  mot  ne  fc  dit  prcfquc  point  en  peinture  lu 
fculpturc  , en  fa  place  on  dit  fr*M.  ( F°rmer  les  premier* 
tr*n  d’an  vifage,  ou  d’une  figure  ,.8t  non  pas  les  prémicrs 
liniam  nt.)  . . 

Linge, f.m  Moc  géncial  qui  veut  dire  tofU.  (Toute  lotte  de 
linge, fou  draps, chcnv.fcs,fcrvict  tes,  8cc.  A cadre  du  linge 
Ceit  a..cl  mgerc  quia  le  plus  beau  linge  de  Pans  , mais 
elle  cil  un  peu  chcre.  _ , , , , 

Linge  .**  Ce  mot  entre  blancb meurs  8c  Wanchincufes  veut 
dire  tout  le  linge  laie  de  quelque  pcifonnc.ou  de  quelque 
maifou.,  C*miici  le  linge. rente  le  linge.  Acoupler  le  - 
ge  , «,’clt  le  coudre  pour  le  meme  à 1a  lecive  Lehauger, 
couler,  laver,  barre,  tordre  le  linge  Parer  le  linge  au  blan- 
chi lléur)  _ 

Ltnge.  Morceau  de  toile,  ou  de  quelque  choie  fait  de  toile, 
fie  me  fuis  coupé  au  doigt, donnez,  moi  un  peu  de  linge 
pou*  i’cnvclopcr  ) , 

liuge  à ÙA'lte.  Manière  de  grande  ferviette  que  le  barbier 
met  devant  celui  à qui  il  fait  le  poil  de  dont  il  lui  entoure 
le  cou  en  fauchant  avec  une  épingle.  ( Un  linge  à barbu] 
qui  n’cfl  pas  aller  blanc  } f 

Z/w^r/on.Matchand  qUj  trafique  de  toutes  fortes  de  toiles 
qui  fait  ôc  verni  des  rubas^hemifes.chaoflcttcs,  caraifolcs 
8c  autres  choies  de  toile  (Up  pauvre  lmger  ) _ 

LingereJ.f.  femme  qui  Tend  de  toute  font  de  tout, qui  fait 
6i  vend  de  toute  forte  de  litige  i Une  bonne  Iingcrc.) 
Linge’*.  C’efl  la  Keligicufc  qui  a loin  du  linge  8c  qui  donne 
aux  f crut  s tout  le  linge  dont  elles  ont  befoin  poux  toute 
lalcmainc  (La  mère  relie  etl  lingérc  ) 
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rcrcndre  aux  particuliers. 

LtNisikNT,r./»  Tczmzd’jfpotieèire  Médicament  externe  fait 
d’huiiea  feules  , mêlées  avec  d’air res  mcdicamcns  pour 
adoucir,  hun.cOer.raniolir,  refoudre,  fortifier, teflraindrc, 
rafraîchir  & faire  dormir. 

Linon,  f nt.  Sorte  de  toile  fine.  iCeft  du  linon  fort  beau  8c 
fort-bon.) 

Linots, //.Petit  oifeau  très- joli,  qui  efl  de  couleur  de  terre, 
qui  chante  trcs-agtcablcmcat  8c  qui  fl  l’on  en  a grand 
foin, vit  cinq  oufix  ans.  Voie»  Oit**  , Traite  Jet  7t;tan x, 
(Une  bonne  lînoteO 

Linoe  f.m.C clt  le  mâle  de  la  linote.'Lc  linot  efl  joli  Si  éveil- 
lé. 

Un  liuot, depuis  peu, charme  de  vôtre  note. 

A fait  divorce  aveque  fa  11  note. 

Peiifon  rt*ue  l») 

Li  nteau,/«. Terme  d' Art"ittftureX)cR\AS  de  porte  & d:  fo 
uêtrc.Partie-fupeiicurc  d’une  porte, pu  d’utic  feaccré. 
Linx,/  w. Sotte  danimal  fauvagcqutala  tête  petite, les  jeux 
étincclans  la  veuccxcellcntcd’air  gai  les  oreilles  courtes, 
la  barbe  comme  celle  d’uncUat  les  picx  fou  velus, le  fonds 
du  ventre  blanc  avec  quelque»  taches  noires  8c  les  extré- 
mité* du  poil  de  delfus  le  dos,  tirant  fur  le  blanc  avec  des 
mouchetures  fur  tout  le  cor  p*.  Le  (*/>’-  ne  vu  que  de  chair 
de  betej  8c  que  de  chats  tauvages.  Il  fc  cache  quelquefois 
fur  des  arbresA  de  là  il  fc  jette  fur  dc*-ccrfs8c  autres  gros 
animaux,  i quatre  piex.  Il  leur  u. ange  la  cervelle  8c  leur 
fucec  Je  fan  j.  Aulf»  toc  que  le  limx  a pillé, fon  urine  fc  glace 
3t  U s’en  forme  une  manière  de  pierre  liulantc.Le  lin  x qui 
fait  cela  couvre  fon  urine  de  tctrc,cét  animai  efl  le  même 
qu'on  apcllc  louptervttr .Voiei  Jmjhn 

• Avoir  dts  yttex  de  Ibtx.  C’cfl  aupropre,  avoir  la  vue  treç» 
bonne,  & «n /f«r*  être  fort  pénétrant  dans  Itsafaires  8c 
découvrir  les  dcircius  lecrets  d'autrui 

* N eu*  jommts  linx  envers  nos  pareils.^*  Feu  tante  fable  /.  i*. 

C’efl  ad ire^tous  voVons  juiques  au»  plus  petits  défauts* 
d’autrui.  _ L I O. 

Lion,/.»»  Animal  furieux,$c  de  longue  vic.il  tire  fui  le  roux. 
11  a le  devant  de  la  tccc,quarrc,  le  mufeau  plat  8c  gros  : les 
yeux  aft eux,  l’ouvcmne  de  la  gueuk,  grande, le  cou  gios, 
grand,  couvert  d’une  crinière,  I» poitrine  large,  le  ventre 
grcle,\cscuiilcs  fortes  8c  ncxvcufc».  cinq  ongles  à chaque 
pié  de  devant  8c  4.  à ceux  de  derrière  avec  une  grolîc  8c 
grande  qucuclc  /'#»  cil  le  plus  fier,  le  plus  cruéldc  plu  y 
courageux  8c  le  plus  fort  de  tous  les  ani maux.il  e(t  chaud 
8c  fcc,  il  dort  les  yeux  ouverts,  8c  remue  la  queue  én  dor- 
mant.11  aprehéudé  le  feu  6c  même  le  chant  du  coq.ll  aime 
le  Dauphin  3t  hait  les  adives. L’hiver  les  lions  entrent  en 
amour, 8c  alors  fc  bacanc  à toute  outrauce,il  efl  tres-dan- 

5 creux  de  les  rencontrer.  Voie»  tonflon  , Ô*  U Marmot 
’ Ab  encourt. I.  i.cb.xj  (Le  lion  rugit  ) 

* nn  lion.  C’cll  à dite,  C’cfl  ua  homme  hardi  8c  coura» 
geux 

Lien  marin.  C’cfl  un  animal  qui  rclTcmblc  à un  lion  8c  qui- 
vit  fur  1a  terre  & dans  l’eau.  On  eu  a pris  vers  le  Cap  de 
. Bonne  £f pétante. 

|lim.,Un  des  1 x.  Signes  du  Zodiaque,  tic  lion  ardent  te  me* 

J nacc.Sar.fséf  il  a le  lieu  à fon  alccndanc.^ 
i£#fl».Elp*cc  de  ntonoie  d’or  françoifcqui  avoir  cours  du  tes. 
de  François  1-qui  avoir  pour  légende  fit  nomen  Domint  ér- 
nediiïktn,  8c  pour  figure  un  Lion,  qui  péfoit  trois  deuiers, 

— ,,  cinq  grains  ,8c  qui  valoit  cinquante  uots  lous,  neuf  de- 

Lwgrrte.f, /.Lieu  dans  quelques  Couvens  de  Rcligicufcs  ou;  denier»  Voiez  L\-fJonn*ntc  d.  Ftansou  J.fur  le<  mo  n»  es, 
l'on  met  le  l*ngc  blanc  8c  le  linge  laie.  ( )c  in’en  vais  à la f Lionceau, f.m.bt  périt  de  la  lionne/Il  y avoir  avec  eux  quel- 
luiccric  Lafoeur  telle  clt  à la  lingerie  ) [ que»  lionceaux  VotJ. 4.  lcs  Uonceaux.rugiifcntapiés  leux. 

Lingerie. ConruiKi ce  de  lingc.Trahc  de  toile.  (La  lingerie  ne.  proie.  Port-P.oi*l,pre*ume<.) 

vaut  plus  tien.)  • Lionne> //.ta  femelle  du  üoo.Elle  efl diftinguée  de  Con  mâlo. 

Lincot./ »».  lcnnc  d’Orfevr*.  Barre  d’or.ou  «'argent  d’cn-i  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  crinière,  (ta  Lionne  efl  funcofe 
viron  un  p-é  8c  demi.  Jet  ter  un  lingot  ) ! quand  elle  a des  petits  8c  malheuri  celui  qui  l’aproche.) 

lawfar.Tcrnie  de  Potier  «(  Exam.Moiccau  d’étain  qpi  péfc  j.j  L 1 P L l Q.. 

ou  4 cens, 8c  qui  vient  d'Angleterre.  'Lira,  / / Qiiclqpcs  uns  apellcnt  de  ce  noms  les  lévrej  du 

y.m^rr.Moïc  au  qui  a été  jette  d.uu  la  lmgocicre.  ^ | cheval, mais  il»  ne  parlent  pas  bien  -,  ou  dâc  livre  de  chc.. 


jjngottrre/.f  T cime  de  Potier  J' train.  Moule  ou  l’ôn  jette 
l'etam  pout  en  faite  des  lmgots- 
gv H'urt.fm  Terme  de  Af«v.C*Clt  une  pièce  de  bois  attachée 
fur  le  tillac  pour  arrêter  le  capcfljn  de  peut  quti  ne  te  dé- 
tourne 8c  ne  fc  dcvirC'On  l'a  pelle  auih  Cinguet. 

Iomciu tf  f.  Femme  qui  aekeue  du  clucvrc  Jubiilc  pour  le 


val  8c  non  pgs  lip * 
f Lipét,  f.  /.  Vieux  mot  qui  ne  fç  dit  pas  fcul  8c  qui  n’entre 
que  don»  le  burlcfquc  il  fignitic  bouchée  ref.u. 
f N’avoir  point  de  franches  l>p*es,  La  Fontaine,  FaMet,  //- 
vrt  1.  C’ek  un  chcrchcurxlc/Va»#i&i;  ltpéntS*aront  C’cll  4» 
due,un  écorrufleui. 

n A aaa  g. 
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*t  MoueyitRiSi VqufÇtrtz.r.  Dcvcnît  liquide.Quclqucs  uns 
écrivent  liqi'iftr  maM  mal.t’olagc  cil  pour  liqurfier.^i oi- 
liqur  commence  ifc  liquéfier.; 

L;q  <tf*:hon,f  f.iiCboi.  paL  laquelle  une  choie  cil  liquéfiée. 
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Elle  avoir  fur  foa  reine  cent  rofes  contre  un  Ht. 
Mont.pcrf.] 

Lis. Ce  mot  au  figure  Ce  dit  atrfli  en  patlanr  des  V ois  de  fran- 
& de  Li  Irav.ee, mai s,cn  ££.  fcns.it  cil  de  la  poche  &dulti* 


liqueur  J 

Ltrjnimr.  mot  Ie  dit- en  parlant  du  vin  & veut  dire.  Qji 
c(l  mi\*ionné.  Qu»  cil  doucereux  (C’cJiduvm  quia  de  U 
liqueur.) 

Lirutur ■.  £ç  stiot  au  pluriel  veut  dire  vins  extraordinaires, 
comme  Mo  l'eu  s « vin  d'tfpuene  , rollblis,  fc  tou:cs  forces 
d'eaux  compolccs  de  choies  douces.  (ijj  DJrnesauncnt 
les  iiqueur?.' 

Lia*  ütiinf  f Terme  >r.Taxe  Rcrlcmcrt.  'Il  cfl  éta- 
bli pour  la  liqui  dation  d£  toutes  lottes  de  coin  près.,' 
Liquide,, id)  Qui  a de  la  iuiuiditc*  Qui  cède  au  toucher  de: 
mains. (Un  ciarps  liquide.) 

Terme  de  toJai  . U fiçmfic  clair,  dcbarrailt  Se.  fans 
contcllation.  (Son  bien  n’elt  pas  liquide.  Vôtre  reveuu  en 
clair  te  liquide  Parer  en  deniers  clairs  & liquides.) 

L'v<i  .t(intn.,4.i-,  D’une  manière  chute  & liquide. (Il  lui  tÜ 
dû. /•  IMidim.nt  deux  mile  Feus.) 

*.£ty»«drr.Tcxmc  de  Balais. Taxer  Régler.  (liquider  les  de. 

L*q  u tji ( r;  Videz  lufuéft r. 

L'qui’iur,  r.f.  Terme  de  pkilotyfàt.  ( u liquidité  eonfîfti 
«•ans  l'a  r, nation  continuelle  des  parties  rnv;  fi.dci  dti 
corps  liquide., La  liquidité  Lit  la  forme  clLnticllc  de  >‘cau 
Roh.Pénf,  ! L l R. 

Li  k£.^.»i  l a rclcélurr  de  qu-  Iquc  choCe  h*  Tu  l'u,nott4  l - 
!\  h.J'a  i lu  .je  je  luft.  (On  nciauroit  trop  lire  U 

piUcJ 

li"»  ü lignifie  quelquefois  feulement , l'avoir  connoitre  &. 


comprendre  la  figure  Si  le  fon  des  ca.aéFéics  écrits, ou  tin 
primez  de  quelque  l.mruc  que  ££  Ion  ( Savoir  Lis  toute 
,i  'i::  dT.L r. turc • _(  Luc  le  François, le  latin  THcbrcu,&c  j 
* Lire  Gu  mot  au  fi  gu.  c veut  d n'<  lUco.:vrr.  .Voir,  & liuü 

fdus  des  vers  que  de  laprolè.fjc  lu  dans  fes  yeux  tout  en 
armes  un  tendez  vous  a mon  rival  Sa  doulerir  fc  ht  dans 
les  yeux  le  lit  dans  vos  regards  k tuteur  qui  vous  piciîè. 
Racine,  Iphiftuifif.}. Cf  ) 

Quand  ou  aprochc  d’une  belle 
Lr  qu'on  fou  pi  te  pou»  elle 
On  doit  Hr  • d’abord  fon  humeur  dans  fes  yeux, 

L&Suze,p  efiet. 

\ÂrrSjA nftrumctit  de  mufique  qui  fe  touche  avec  un  archetv 
qui  n’eft  «lifcrent  de  la  viole  que  parce  qu’il  ale  manche 
plus-large, qu'il  cil  couvert  de  quinze  Cinacs  dont  Li  deux 
plus  grottes  font  hors  du  manche  (Le  foi»  delà  Vrt  cli lan- 
gui. faut  te  propre  à ucttcr  la  dévotion  Mtrf.l. 4.} 

* Mule  il  faut  prendre  ta  lire,  Armand  nous  a-, me.  Mai.  P**f% 

Tiens  U (Le  de  Chapelain  & la  tuttarr*  uc  Votture.5*’  potf. 
le  ne  donacrois  pas  un  clou  i foufict.de  lui  ni  de  fa  hr* . 

Lfriqu  ,*dj.Cc  mot  fc  du  prmcipalcni.'tit  en  parlant  de  poc- 
he tircque.ou  latine  fit  veut  dire  qui  fc  chancort  fur  la  |i 
rc.  (Les  Odes  de  Pipdarc , d*  Anacréon  & d Horace  font  ai_ 
rang  de  Li  poélic  h iqut  des  Anciens  On  n'apcllc  propre- 
ment en  Feançou  pttfit  .tr*q  **.  . ou  "-'tn  Ihriquti  que 
chaulons  & tous  les  vers  à chanter  que  fo  nt  Us  Poètes 
François, qui  en  ££  genre  de  poefie  font  cxccllens.) 

tis/m.  Sotte  de  fleur  qui  pouffe  uneaflez  hante  tige, qui  fert 
bon  Se  qui  ficufi:  bl  rtic,ou  orange  les  lis  Heuriiienc  eu  Mai  Lit, 
ch  lum.  ( LL  y a.  de  plusieurs  fortes  de  lis.  H y a un  lis 
blanc. Uniis  ruurc. Un  lis  orangé,  lis  affodcllc  jairne.Lisde 
notre  Daine.  Lis  des  valécs  qui  cil  une  forte  de  muguet 
du  bois. Le  lis  cil  jg_ firrbole  de  la  pureté  ) 

* Lm.  .c  ç mot  Ik  du  au  figuré  en  parlant  du  teint  du  vifage, 

Je  fi p .fie  b' *>  rntu‘. 
f * • n ipim  de  Rofes  & de  lis.  r-Vir.»of/! 


ce  proi  pètent. 

|ama  s l rrnccdcs  üi  ne  fut  il  triomphant.  Stai.?oef. C’eft 
i dire  jamais  Roi  de  France  ) 

iLtl'or  l’iéce  d’or  valant  lèpt  iivrcs.Ccttccfjvéce  à d’un  côté 
deux  manières  d’ Anges  qui  fout*cnncnt  un  ccullb^ou  il  y 
a trois  fleurs  de  lis  fie  de  ce  meme  côte  elle  a pour  légen- 
de, Dtrti’K  eltçi  it  hhurn  tüi  fie  pour  ni  il  le  finie  iûi6  Elle 
a d.  :’.autc  cote  une  croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  dâ 
lis  ü pour  IcgcndCj/.vdtf . icw  À.timiu  qu  rtus  pti  jratité 
FrA'trit.  (fc.Vs  rf  n.  RtK. 

Lise  f f.  Nom  de  femme  , mais  ou  ne  s’en  fert  que  dans  U 
poche  burlcfqiK.qii  fanriquu.  (Life  la  nurmiteu^  au  terne 
de  pomnw  cane  (.i  ». ) 

Lis»  kon.ou  V-f.tJ.rn.  Herbe  portant  une  fleur  Hanche  com- 
me un  i.si:  laite  en  forme  de  petites  cloche». 

Lin  ire  j.f.  Nom  de  leu  me  dort  on  lèfcit  dans  Isî  chan- 
l'ons  & dans  les  épigramiucs  ( ^a  jeune  i-ifccce  a larllé  alcr 
le  chat  au  fromage  ) 

L-f tttjf  Cet  un  petit  infecte  verdâtre,  qui  en  Mai  &.  en 
Juin  ^âte  les  ictmes  jets  lisaarbrcs  lnutiers,&  U vignc.On 
ai>c,l  julfi  la  lilcrtc /(H't-byrgton  Ua luette  à taie  tous 
icts de  nos arbiej. tut.jur i />.; 

t Lt$iu  /.»*!.Qu  aime  a lire  {C’cll  un  grand  lifcur  ) 

I (iLl  J J/. Celle  qui  fs  plaie  à lire.  , Je  luis  une  grande  li- 
feulcdc  Romans  ) 

fc  p^ut  a-.fement lirc.Iacilc  à lite.fUnc  écri- 

UtC  fort  !i(>h\.v  ) 

UJib lem ïn r, <ti  > D une  manierc  l.fible  (Eciirc  liliblcmcnt  ) 


LisiEKe.-C/  Kxtrcmité  d ’ l’étofe,  qui  cil  d'ordinaire  d une 
autre  couleur  que  l’ctofc  Exticm.tc  de  Lt  toile..  Couper  ia 
1 rjii  rc  d'un  drap  ; 

Lifter  //'.Bandes  Je  cuir  ou  dVtofc  qui  font  arachccs  à la  ro- 
be d'un  prtic  enfant, & dont  on  le  Liu  pour  le  promener. 

* L.Ji>tre  çj.  mot  ft.  J- r des  bornes  ou  des  ex  tien  ucz  d’un 
champ, d’une  foret  d’hucl-rov  n cid'un  Pai  .Sec. 

Lisoir/ m Terme  iLlC  •arnw.p;cce  de  carotte  uur  laquelle 

rofent  d’autres  pièces  qu'on  ap;ilc  nuulons*  (Il  y jl  deux 
jjotrsj 

Ujft’r  m chariot.  Pièce  de  chaiior  fur  liquclle  pofe  le  bran- 
card (Litoir  de  devai.t-ljfoir  de  dernerc.^ 

L JJ-yddj.pa  1;  Lui. (Choie  lilTc  Morte  liflc  ) 

Ltftt  .f.  Terme  dçT.ip;  ,r«r  ^dc  Bubaurtr.  Aflcmblage  de 
ptüicu.s  longs  filets  de  foie  ou  de  Urne  étendu»  rut  les 
ircticr».TapilIcric  dw  haute  lilTc.ou  debafle  îtlte.) 

L ff tr~j,  a.  ir.ot  LX  rLldcs  cho.es  & veut  due  pofr  t-cs 

Cùttiers  £i.les  papetiers  diient  Ujf*r  aMt**-tr  ( CiJcr  Jcs 
cartes.  Papier  lthc.  L'.'s  cordonn  e. s fie  Us  lingers  diient, 
L fier  un  ta  on  Lufer  le  linge  ük$  dcntelhO 
L> foire/ /.Inflrumciu  qui  fcrc  à lill-t.  Morceau  de  verre  ou 
de  marbre  pour  jiiicr  le  papier, le  linge  les  dentelle.. 
(Acheter  une  li iVoirc.) 

Liste,  { f.  Sorrede  catalogue  (Une  grande  lifle.  Faire  une 
lifte.  Vütla  li  (idc  damons,  tkiblcilcj  , sec.  l i|c  g(« 
neralc  ou  patiicuhcrc.  L-.fle  alphabétique  des  Viles  d* 
France.) 

L 1 T. 


* JLs  Lf , les  a-illcts  fie  les  rofes  couvroicnc  ta  îicge  de  fon 
teint.  f‘rit.p9C\ 

Hi«  r je  rencontrai  ma  clnrrranrc  Philis 
L il  yeux  étincclaus  ia  bouche  aluméc 


t.Cc  qui  cfi  fait  pour  ferepofer  8c  pour  dormir  com- 
•nicm  2a  nuit. Un  beau  lu  eft  (onipou  de  fon  !»ojs  qui 


modémeiu  2a  nuit. Un  beau  lit  elt  compote*  ne  \on  Ik»s  qui 
a quatre  colouncs  torfes,ou  un;csTdc  triufJcspfo  fiches, de 
quatre  pans, de  Um>  dollicr  de  bc  »s  devetf.es  dfi  fer,  avec 
les  Jumeaux, de  goberge  s ,on  enfonçurçs  de  vis,  5c  d’une  «4c 
pour  monter  le  bois  de  J:r.  Ou. te  cela  I9  lit  ctt  cumpo- 
Je  defon  Jojficr  «ic  fc  - gc  , oud  ccofe  , de  fon  fond  qui  cfl 
de  ÛLge.  ou  d’ctoîè  -uiti,  de  ion  chevet  , ou  «fit  trjvcrliu, 
d’orcilTcrs , de  tn(cau\,  de  boniKs  grâces,  de  camomuc- 
tes,  nu  de  irdcJuy  «ic  pic, de  pantes  de  ferge,  ou  d’etofe, 
cnjolivics,  «ic  fourreaux,  de  foubaflv.nun$  , de  porn- 
OieS  d1-  lu,  de  bouquets  de  plumes , de  draps,  de  matelas, 

d Mil 
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4 d*un  lit  de  plumes. d'un  fommicr,ou  d'une  paillaflc  piquée, 
ou  non  de  couver  turc, Se  d’une  couuc  pointe  avec  une  houi- 
fc  pour  confervcr  les  rideaux  fie  autres  ornement  f Etre  au 
lit  Se  mettre  au  lit. Garder  le  lie  tac  au  lit  de  la  mort.)** 
rrw,^/ar,/.g.} 

Lit  de  plume.  Taie  de  eoutis  pleine  d*r  plumes  , qu'on  met 
ordinairement  entre  deux  nutclas  fur  le  bois  de  lit.(Unbon 
lit  de  plumes-) 

Ut  4'  A >‘Çn.  C'cJl  uu  lit  en  manière  de  pavillon  anche  au 
plancher  avec  des  cordons  qui  foucienrcpt  les  rideaux  qui 
ior.t  liez  avec  des  rubans  faifant  d’aerenbics  nends. 

Lit  de  farad  )’ai  ven  Iules  dans  fonlit  de  parade, 3c  je  l’ai 
veu  tout  1 mou  gré.  Bo  rtb  rt) 

Ut  4e  repos. Sorte  de  petit  lit  pour  fc  rcpnfcr  après  le  dîner 
Ut  de  fnnglet  Sorte  de  méchant  lit  pour  coucher  un  laquais 
ou  une  ferrante. 

Ut  de  viille.Lii  d telle  pour  veiller  quelque  malade. 

Ut  de  Juflici.  C’eft  lorsque  le  Roi  eltau  Parlement  aflîs  fur 
Ion  trône» 

j wt  ét  (r«;nfr»r.C’cft,un  grand  lit  de  gens  mariez. 

* L’on  dic.Sc  mettre  au  lit. Se  lever  du  li t.Gurder  le  lit , c’eft 
fc  tenir  au  lit  à caufc  de  quelque  maladie.  Etre  au  lit  de 
mort. laite  un  lu,&c. 

*Scüiller  un  lit.C'ciïy  faire  de  chofes  contre  la  chaOetédc, 
contre  l’houncrctc  du  mariage.  On  dit  que  Neclabrnus 
Roi  d’Eeipce  avoir  trompé  Olimpias . Se  avnit  fobillé  le 
lie  Je  PKilipe  fon  hôte  DuriertPrenfh  l t r.i  ) 

♦Z.ir  Ce  mot  au  figuré  a un  ufage  aflez  étendu 
*Fnf*ut  du  prtrr.ier  /r/.Ccft  à dire, d’un  premier  mariage, 
*&nfênt  du  fécond  Ht  C’e»  i dite, d’un  fécond  mariage. 

*Ut  de  fleuve.  Ceft  le  canal.  (Heure  ferre  dans  fonlit.  Vau. 

♦L'/  drfhrres,  Rang  de  pierres. (Le*  joints  des  lits  font  de 
niveau  }On  die  aufti  a l'egard  d:s  chofes  qu’on  trouve  en 
fouillant  U terre.  Un  lit  ne  marne  ,'d’argilc,  d’ardoife,  de 
plâue,4:c. 

Lit  de  veut  ou  vent  de  b*ul  ne. Terme  de  Me*  Ceft  un  air  de 
vedt  éloigné  du  lieu  de  la  îoute  de  cinq  ou  fix  rumbs 
(Tenir  le  lit  du  vent  Erre  au  lit  du  venu  mi//  t.) 

U1  dt  fut n rr. Terme  J J^rdiuier. Ccll  un  étage  de  plufieurs 
fourchées de  fumier  fur  une  certaine  largeur  (Pour  faire 
une  couche  de  t .picz  de  large  & de  j picz  de  haut  il  faut 
ittc  fus  de  fumier  l'un  fur  l'autre  ) 


mettre  quatre ... 

Lit  anus,//.  Ce  mot  u*a  point  de  fmguhcr , & il  veut  dire 
prières  qu'on  fait  a Dieu  , en  invoquant  les  Saints.  ( Dire, 
chanter  les  Litanies  de  la  Vierge  de  Jefus  des  Saints.} 

Litarc»,  /./.Ceft  un  compolv  de  plomb  U y en  a de  deux 
fortes  l'une  qu  on  nomme  literie  d'or , parce  qu’elle  à la 
couleur  de  1 or,  5c  l'autre  qu’ori  apcilc  literie  d' argent  à 
cautc  qu’elle  en  a la  couleur 
Lit  ifs»  Sorte  de  fr  émane 

L j Tt  au,/  m.Termc  de  Cfta(f*.Ccf\  le  lieu  où  fc  couche  Se  fc 
repote  le  loup  durant  le  jour-  ( Trouver  un  loup  dans  fon 
Utcuu.S*/.) 

LiTtKAL,/i/rrAfr,/!dT.Qui  cil  à la  lcrrrc.Qjli  cil  expliqué  li- 
tellement  (Sens  l itérai.  Preuve  literale.  Ceft  une  preuve 
qui  fc  fait  par  écrit  ) 

ùurAienuntyUdv  En  un  fens  tirerai  ( Expliquer  litcialemcnt 
un  Auteur  Grec, ou  Latin.) 

LiTtKATUKfc//.  La  ficncc  des  belles  lettres.  Honni  tes  con 
noiJiuuccs.Do&rine  Erudition.  Montreur  Arnaud  le  Due 
teur  cft  un  homme  d’une  grande  Ittcratuxc.  ) 

♦larrrj/M 'V.Tout  le  eotpvdts  gens  de  lettre-! l’ai  à défendre 
le  patrimoine  des  favaus  5c  la  gloire  de  toute  la  / leratu- 
rOyPatrufU'ii.f,)  , 

Litilke  , f f Paille  qu’on  jette  dans  les  écuries  5c  dans  les!  cela  ne  fc  dcnuudv 
étables  Ions  les  chevaux,  boeufs,  brebis.  [ Cette  litière  cft;  monde  en  a. 
trop  vieille.) 

Lttiire  de  ver  a foie  Voicz  I [ntr J page  t ? 8 .Ce  font  les  cro- 
ies des  vers  a foie. 

latMvr.Efpccc  de  brancar  couvert  de  cuir, qui  cft  foutcnn  par 
deux  roulas, 5<  qui  fert  à porter  en  quelque  heu  uu  mala- 
de, ou  une  perfonne  incommodée.  } 

^*11  y a deux  iours  tju’il  *Fi  fur  U litière. C’eft  à dire  , qu'il 
efl  eottehc  Ô'qu',l  rjl  au  lit. 

Lt^ioitu Xjl  f tf itufe,  ad).  Contentieux,  Sujet  à procès  , Pr- 
prt  rpitre.) 

fUtigifjtKÏctiXïc  de  Pratique. U vient  du  Latia  lithium. Il 
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fi^nifle  Contertacion  en  laftice.Procéx.TîifréfendirSou  bun 
cft  en  litige.  Ce  bénéfice  cft  en  litige.  Ç'cft  un  ''tige  fâ- 
cheux. Il  cil  tombé  malade  durant  le  litige.  Il ,n'é  tou  pas 
permis  de  contacterai»  culte  de  quelque  Diviui'é  une  cho* 
fc  en  litige. Le  Moi  pl  1 8 } 

Lîtke,/ rn  Grande  barde  noue  qu’on  peine  autour  de  l’Fplî- 
fc  par  dedans  8c  par  d<.hors,ou  font  les  amies,  d’une  pet- 
fomic  de  qualité  (Un  beau  litre.  On  met  <Ls  liftes  autour 
des  tglifes  pont  honorer  1j  n émoirc  des  l’attous  , ou  des 
Seigneurs  qui  font  mortsj 

Litron  , f.m.  Sorte  de  mcfurc  qui  eft  de  la  grandeur  d une 
ch  >pire,où  l’en  veud  ics  choies  qui  ne  ton». pas  ii  i ndes. 
Comme  kl  , chatcgnçs  [ le  litron  cft  la  fiaient  patrie  ou 
boiUcaü.  Acheter  un  litron  de  fcl,dc  chatcgncs>&t.U.i  dc- 
rtii-liuon.] 

L»TUKUi*,f/Mot  qui  cft  d’^glifc.Sc  qui  vient  du  Grec.  Ceft 
la  manière  de  dire  5c  de  célébrer  fa  Melle  [Ainfi  ou  du  par- 
mi les  Grecs. La  liturfie  de  Suint  C tfofiem  5c  pa'ini  Ica  u- 
tins.ia  hrurjr e de  Suint  l’itr '•  Gilbert  Doûcur  cnThéolil- 
gic  a traite  de  divcrlès  Liturgies. Liturgie  aucicunc.  Latur- 
£io  nouvelle  J 

LI  V. 

LiviDt,«^;.Termcde  C^irurgitn  II  fediede  la  peau  , & fw 
gnilic  noir  à caufe  de  quelque  coup.f  Voili  qui  cil  tout  li- 
vide. | ~ 

fL  ivRAisoN,f/TcHï»c  de  tn.trehand  SïC.bùion  p;x  laquelle 
onlîvTe  Â;  remet  entre  les’ mains  de  qyelcun  , \n«  enofe 
mobiliairc.  f Faire  la  Irr  refen  des  marcUandiks  à un  Fac- 
teur. ut  h vrai  fon  des  elex  n’a  pas  etc  faite  au  tenu  porté 
par  le  contrat.) 

Livre  »//  Ce  mor  en  parlant  des  poids  de  Paris  veut  dire 
feue  dnces,ou  deux  iturcs.'Cela  pcfc  une  livre  ..Les  livreg 
lbnt{fort  diférentes  félon  les  viles  ôc  les  pais. 
tivrf,/!/.Vingtfouj  . Avoir  vinat  mile  livres  de  rcntc.Ellc  a 
cinquante  mile  livres  de  rente.  Il  a quatre  nulle  livres  de 
pcnfïon.Cela  m’a  coure  quatre  livres  douze  ious,ou  quatre 
livre  quinze  fous  , U jamais  quatre  fran\  d*u  e feuo  , ou 
i u*tri  f r*nc<  qu  n ■ e fouXc  mot  fane  dans  la  figniheatio 
de  livre  ne  fc  met  ni  avec  feus , ni  avec  mille , ôc  rente  , 
maïs  il  veut  ordinairement  erre  fcul.  Arnfi  on  dit  indife- 
remrent  il  doit  cinq  cens  livres  ou  cinq  cens  franc.  Une 
livre ,dcux  livres,  trois  livres  ne  fc  dtlcnt  qu’en  comp- 
tant , nuis  en  pariant  on  du  vingt  fous  , quarante  fous , 
un  écu.l 

livre ftrVnf  f. Sorte  de  monoic  d’ Angleterre, qui  vaut  dou- 
ze livres, dix  fous  Si  quelquefois  un  peu  p us. 
livre f.n-.S nrte  de  volume  gros  , nu  petit  impr  me,  ou  non, 
qui  cft  compofe  de  plulïcurs  IfUtdets,  5c  dont  les  parties» 
quand  il  cft  relie, s’apcllcnt  traire  h chié,  ncilstctc, queue, 
tranche, couverture  dos  ( U y a de  plulicur»  fortes  de  li- 
vres. Des  :n  folio, in  quarto, in  oéUvo.iu  douze, in  fc  ze.in 
vingt  quatre  gec  Livre  qui  a grand  cours.  I es  liyrcs  de 
Charpentier  5c  de  Chapelain  ne  fc  fo*t  point  debtec/ion 
a vendu  aux  iKurriéres  i’imprclhon  de  leurs  1 vies  Livre» 
facrez.Livrcs  fpimuds,ou  (ivres  de  dtvonon. Livres  d E- 
glife. Livres  profanes.  Livres  caifuicz  Livres  hérétiques. 
Livres  imprimez  J-ivrrs  manuferu».  uvtc  ancien, uu  mo- 
derne Un  livre  de  railon  Livre  en  blanc. Livre  j,  urn  .l.L.vrc 
de  compte. Livre  de  mufiaue. Livre  de  plein  chant.Chantec 
à livre  ouvert  Relier  un  (ivre./ 

<?ffl  un  litre  u'r  Façon  de  parler  de  tibrtirf.  pour  due.  un 
livre  dont  on  a frit  plulïcurs  imprcllion»  5r  qui  a cau(e  de 
*'  * 1 guère, à caufc  que  prciquc  tout  Le 


i/vr«.lc<  Relieurs  fc  fccvcnc  de  plifticur s façons  de  parler, 
où  ils  font  entrer  IcTnot  de  livre  Ils  difcmseteRdre  un  li- 
vrc,alTcml>lci  un  livtc.l’licr.batrc.cqudrc  unhvic  Grcquer 
un  liv  re  lc  donner  à coudre  , l’cpointcrjc  rouler  luuct- 
ter,  deiouetter  un  livre  Ficeller  un  livre.  Le  parler  en  car- 
ton , tn  parchemain  , en  veau  , Sic  Colcr  , prtllcr , to- 
gnes , ijfpcr  , tranchehier  un  livre , le  marbrer  , le  ooicr, 
polir , Sec 

te  livre  d r ie.  Terme  de  Tèeologte,  C’eft  le  décret  de  Diçil 
touchant  les  ilus.  * 

te  grand  livr*  du  mendt.  Ce  font  tous  les  ouvrages  de  la  a> 

Aaa  a $ 
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tare, où  l’on  voit  U Grandeur,  la  facétie, U puiflancc  & U te  ordmaircinent  dt  biancisagc*  , ou  de  terre  arec  Jfclt 
bonté  de  Dieu.  - I L-.nc  P««<-,ou  une  grande  loge-  ics  Jardiniers  nu- 

Î%  Le  jeu  de  cartes  s’apcllc  en  riant  le  livre  des  Rois.  réchais  d’autour  de  Tans  font  dans  leurs  aurai  s de  petites 

ivaét.f/.Lcs  couleurs  qu’une  perforine  choifis  pour  le  dif-  t loges  couvertes  de  groüc  paille.] 

tingucr  des  autres  perl'onncs  Livrée  jaune,  rouge,  Jcc.  Une  ^-fre.Cc  «»oc  eu, parlant  de  c wtdte  & ^gâ.Ccft  un  réduit 
belle  liviéc.Prcndxe  la  livrée  Porter  la  livrée.  Qunci  la  Lr-  fait  d’a«s, capable  de  tenir  \ ou  6 perfonnes,  élevé  au  eûtex. 


Le  laquais  eft  pétulant 
Et  d'humeur  évaporée. 

C’eft  un  fort  fot animal, 

Mais  tant  qu'il  a la  livrée  , 

11  ne  fait  jamais  grand  nul* 
conter  ) 

+ Livrée. On  s'en  ferrdans  un  feus  un  peu  figuré, fit  ron  dit  M. 
■n  tel  qui  bit  aujeurdui  tant  l’entendu,  a port*  l*  livrée, 
c'en  a dire, qu'il  a etc  laquais.  , 

♦tivrée  Toua  les  cens  de  lwtc.Gcns  qui  portent  la  livrée* 
(Laites  iiiivre  la  livrée  ta  livrée  doit  atcndrc.j 
Xirr*rtv.  t.  Mettre  une  chofe  en  la  pollcflioa  de  quel qu  un. 

■ . [ftvrcr  une  plate  aux.  tsnenus  Abhneiu  »7,.<f',./*i.i.Sadcf- 
tinée  l’a  livrée  à fes  ennemis  V'U.iLaU.Uy  J 
Se  li  t r v.r.  Se  donner. Se  mettre  en  la  poHemon  de  quel- 
qu’un. Se  rendre  à quelqu’un.  Lille  le  livra  toute  entière 
i-r  Comte  de  Puffî  } m 

’LivrertfmXn  petit  livre.  . . . 

Lixr.t;. Ternir  de  maitre  écrivain  qui  cmcignc  1 Ammcti- 
que.  Ils  apell  ne  amli  ce  que  les  Mathématiciens  apel.ent 
T*bl  fit  .Çfvifnt.Ce  livret  contient  la  multiplication  des 
premiers  honJnrc»  1rs  uns  parles  autres,  fit  va,  pour  le 
moins,  rnfqucs  à dix 

LOB.  LO  Ç . _ r„  . 

XaL/.^w.Tcrme  J»nftfiw'c,qui  le  dit  en  parlant  dp  loic,  & 
du  poumon. (tes  lobes  fervent  à tendre  le  mouvement  du 
poumon  plus  aifé  fit  plus  léger  Lubc  lupé  rieur  robe  mtc- 

fc  die  aufli  du  bout  de  l’oreille  qui  cft  plus  gras  &: 

plus  charnu  que  le  refte. 

Lebe.'l  fc  die  des  grains  fit  lignifie  les  deux  parue» qui  conj- 
pofent  le  cotps  de  certaines  graines,  comme  de  lèves  K de 
melon  * fit  autres*  r _ 

Zoeel, locale,*  ti  Terme  de  Pbififue  & de  Palan. Qm  tegar- 
de  le  lieu  f Mouvement  local  Coutume  locale.] 

Lee* taire,  fjn  fie  f.  Celui  ou  celle  qui  tient  à prix  d argent 

Quelque  a parlement,  ou  quelque  chambre  d‘un  particulier! 

cloi  ou  celle  qui  tient  du  proprietaire  d’une  mai  Ion  fit  a 
qui  on  peut  donner  congé  . fi  le  propriétaire  veut  ocupcr 
lés  lieux,  11  le  locataire, ou  la  locataire  mènent  une  vie  Ican- 
dalcufc,s’il  ne  paient  point  fit  s’il  détriment  ou  démoli  f- 
fent  quelque  chofe.  [ Un  nouveau  locataire.  Une  nouvelle 
locataire  J _ _ . . . _ . . 

•JUMii/ m.Cnotic  ic  lotiante.lPtcndre  un  lociti  peut  t il 

A trht  on  de  rWicre.  rond  & charnu, .de  Il  lonf ücur 


d uii  doigt , qui  i le  hec  aflez  long,  le  corpi  iiunâtK  4< 
marqué  de  nctrtes  taches  norics.j  Loche  tranche, Remit,} 

•k Locution,  ./. Ce  mot  ne  le  dit  pas  #rdinaixcmcnt,imis  il  eic( 
François  11  fignifi  tfeçen  depa,  Ur/xfnffie»  [Locution  pic- 

ton.  loi.  . J 

loDt.d"  -Vtxut,  Cm  Tenue  de  Ccuiumt  Dio.t  Seigneur  al 
qu'on  paie  au  Scigncui  pour  îecomu-iUluts  de  la  Scicncu- 
!i  I cet  !><i-  » «mes  font  paie*  ] . 

le»  Ce  irot  fc  dit  en  terme  de  M*r.  ( **  *°J  v°u  «J*-, 

bo  ire.  G'tft.alcr  auprès  du  venr,  chercher  l avantage  du] 
t «Iit.ïtrr  ** /./.C'eft  êttciUTcnt.étte  fui  le  «nt  Pout  fe 

ouimeuit  Ttjitr  h Itf , ou  fe  tenir  au  lof.  C cfi  giidci  le 
vcntjpxcndie  lèvent  de  côté  fim/w.j 

locaitlTM^m.Tciinft  fÂntmitiqueXM  Logarirmes  font 


rtu  parterre  fit  ouvert  p.u  dcvauc^fm  de  voir  le»  a&curs  lur 
le  téâtrc  (Retenir  une  loge.AUer  ans  loges.] 
icvv.lcrmc  de  fadeur  d’irfvw.fLalogc  des  fouflets  de  l’ot- 
gnc.l  . 

£^.wï4»f,r.w.ApJriTn*ent  Lieu  ou  on  loge.  [ 11  a fon  loge- 
ment au  Louvre. On  lui  adonne  par  pitié  un  logement  au 
coi  é ce  Unino.) 

lijewfftr.Tcnne  de  Gu*m.  Retranchement  qu’on  fait  lorG 
qu’on  a gagne  la  conctçfcarpc,ou  quelque  autre  polie  pout 
empêches  le»  ennemi  s Je  regagner  ce  qu'on  a pris  fur  eux. 
(taire  un  logement  lut  U contxcLcarpc.  Chailcr  l'ennemi 
de  foa  lfgcmcnt.^fW.) 

t-oger^v  n Demeaxer  en  atielque  logis,  y être  nourri  fit  cou- 
chu.(!c  loge  au  Palais  KoiaL] 

£^e/-,x'.«.Donnec  à loger  a quelque  perfonneJLcccvoir  dans 
ion  logis. (Cell  une  femme  qui  loge  deséttangers  ) 

Lo^er. Terme  de  VmHeur  d'orgutt.(  Loger  les  fouflets  <lc  l’ot- 
. gue.C'cfi  les  placer  où  ils  doivent  erre.) 

Seh:er>v  '.Prendre  un  logis.Cboilir  unlogis  en  quelque  lieu». 

C Ki  i/clt  loge  au  plus  beau  carticr  de  Paris.} 

S'  /ff/rr.  T crme  de  Gtttrre.  Se  faire  ou  logcifcnt.  taire  un 
trou  pout  fc  meure  à oouvci  t des  ennemis,  f Le  mineur  je 
Itgf.iz  'tftr-  fur  la  coiucclcarpc  ) . ... 

fLegett ’yfr  Petite  loge. 

Loti  iqut,//'  Art  de  conduite  fa  taifon^  La  Logique  efl  né- 
ceflaire.il  la  faut  l'avoir  en  honnête  homme,  fie  non  pas  en 
pédant. Voiex  U Logique  de  Beu.] 

Lt>}iritm,fm.‘X crmc  de  Ca/^e-Ecolict  qui  étudie  en  Logique*. 

Ecolier  qui  fait  la  Logique^  Etre  bou  Logicien .) 
Locis./Iiw.On  apcllc  aitilî  toute  maifon  qui  c(t  dans  une  vil- 
le. (C'elk  un  beau  logis.  U cil  venu  au  logis  11  a dîné  au 
logis.J 

On  parle  en  terme  de  guerre  d’un  Marée  h fl  des  logis,  qui 
a foin  de  marquer  les  logis  , c'tfl  à dire  . les  marions  ou 
doivent  loger  les  cens  de  la  Cour  quand  le  Roi  fait  vola- 
ge, fie  où  les  rroupes  qui  font  en  marche  doivent  loger. 
Logu,fm. U fienificaulfi  une  hotclcric,unc  nui  fon  où  on  lo- 
ge ceux  qui  font  voiage. 

LoGocKiie,  f.m.  Sorte  de  ftmbolc  en  paroles  énigmatiques» 

( Lipiiquct.un  leiegrtf*.) 

L O 11 

Lot  » f.f.  Tout  ce  qu’à  la  prière  d’on  Magiflrat  le  ptuole 
Romain  aflcmblc  dans  les  formes  ordonuoit  pour  le  bien 
de  la  République  , ou  pour  les  interêts  dus.paitioulicrs. 
Le  mot  de  lei  lignifie  aufli  toute  forte  de  droit  écrit.  La. 
lei  punit  ceux  qui  tuent  les  voleurs  , P*f l /.  14.  La. 
/«•’  porte  qu’il  n’cft  pas  permis  de  tuer,  ?*f  l,  14* 
La  lot  des  douze  tables.  La  lo>  Sali  que  fut  compofee 
par  Phatamond,  11  y » deux  fortes  de  lois  \ la  loi  » 
particulière,  fie  la  loi  commune.  L*  loi  particulière 
cfl  celle  qui  fen  de  régie  dans  un  Eut  loi  tommur.t , 
ou  naturelle  cfl  celle  que  la  taifon  nous  découvre  Je  qu’il 
fcnible  que  la  nature  elle  même  nous  ait  drékc  pour  fui- 
vrc  fa  Loi. 

lm . Ordonmnee.  Précepte  Comnyuidcmcnt.  r Jefus» 
Chrifl  n’eft  pas  venu  pour  détruite  la  loi  mais  noue 
l’acomplir.  Pef.  L 14.  La  loi  de  Moïfc.  Laloidcl’Evaa— 
a\\c.P*Ct  **4  ) 

T'ai  rangé  fous  mes  loix  une  grande  partie  de  l*A.fie  , 
V*u.  ©Ml».  / 4.  rhilis  JC  fuis  fous  vos  Uix  , Voiture , 
F»vr.I 


des  nombres  rangez  feloo  la  ptoporôon  Aritméuquc  U ♦ Les  Uix  du  dovt.r  m’empêchent  de  vous  fuivre  S«r*Ji»p, 
i foi  c joint»  fit  fçtvuu  d’cxpolans  a des  nombres  rao-J^  Po efj} 


^ félon  i^proporuon  Céomc  mque.  Par  le  moicn  de  ces  * Il  fait  de  fon  plaifit  une  fupreme  loi , Dêfre*uX  ,fS*- 

Kgiitme  on  fait  pot  l'addition  fie  par  1a  fouftraa.ou),  «r»  .4.  , , _ . _ ^ f i_: 

avec  bc.»  i«u.p  de  facilite  divetfes  fuputations  qui  ne  le 
feroicnt  qu'a**  4 me  grand’  peine  par  la  multiplication  & 
ijr  la  diinfi-  n Voiex  Ici  nouveaux  eUmtus  de  ùetmetut 


pat 

de  petite  cabannc  ouve^ic  par  devant  fit  fai- j plnftue. 


Lm  loir  de  U Guerre.  Ce  font  de  certaines  maximes, 
(dont  les  ennemis  mêmes  conviennent  pont  faire  la4 
guerre.  . . , 

L et  Uix  de  U nature.  Le»  tœx  du  mouvement.  Termes  de 


Loi  / 


t O I 

C13ïa1,  loiale.  mtli.  Fidèle,  le  mot  tedsl  cft  un  peu  vieux  «Sans 
l'u(agc  ordinaire  , fit  il  a plus  de  cours  dans  le  burlcfquc 
que  dans  le  féxicux.  ( Llle  fe  nioquoit  de  ma  totale  aime, 
v * ei.l.s  7,Caur  ferme  fie  loïal yoifeef.) 
tuai  . totale.  Ce  mot  fe  dit  Ju  vm  fie  de  quelque  autxc 
nurçhandifc  , & fign  bc.  Qui  cft  tel  qu'il  doit  être  pour 
être  vendu  (Vin  loial  & marchand  ) j 

Létal, faiale.Cc  mot  fedit  des  chevaux  de  mâxicge- fÇwtM* 
létal  , C'e II  celui  qui  obéit  de  toute  fa  force  H qui  ne  fe 
défend  pouu  quoi  qu’oit  le  ma'  txaittc J 
Loialemtnt,adv  Ce  mot  lignifie  fidflltmtnt,zt\v.\  il  ne  fe  dit 


LOM  H* 

çuériffent  de  la  gravcllc  quand  on  les  boit  dans  quelque 
lorcc  de  liqueur  que  ce  fuit  Voiez 'jmfîom  On  l’apcllc  au  il» 
Kat  des  Alpes-  „ 

t Loi  naît,  ad).  Mot  qui  n’cft  plus  en  u are  parce  qu'il  cft 
trop  vieux  Pam.Htm.  Il  Jîgrulic  qui  cft  permis.  (Cela  n’eft 
pas  loi  tilde.  Chef?  loifihlc.ftl  a vieilli  ■,  mais  on  le  trouve 
pourtant  dans  de  bons  Auteurs.  Lors  que  ce  mot  fe  uou- 
vc  devant  un  Verbe  qu'il  gouverne  , il  régit  l’infinitif 
avec  la  patticulc  de.  (Il  cft  loiiiblc  de  prendre  desccufcs 
au  Levant , mais  non  pas  de  s'y  faire  circoncire  Btizar, 
a uvr  fd  t e fe  ,dife.  7 . ) 


pas  fi  lbu vent  que  Servir  loial cinent.  Vendre  ' Loisir/ m-rxonoi.^i  tv.fi C’eft  le  rems  qu'on  cfl  dcbaxraf- 

loiatemcm.)  I fe  ri'afa’rcs  fie  qu’un  ne  fait  rien. 

n*t4téJf,Cc  mot  fignifie  fidélité, mah  il  ne  fe  dit  pas  fi  or- 1 LAvoi c du  loijîr 

dmaixcnicut  que JïàWi/i, fie  il  fcmhle  qu'il  vieillit  (Laper- 1 Je  n’ai  aucun  loifir.  , _ 

hdc  fe  moque  de  du  lot*nté  ) ! Auguitc  donna  à Vng'lc  un  viw  te  l*'Jf/.  C.  cft  a dire  , lai 


hdc  fe  moque  de  du  loi*nté  ) , — P - . - - . - 

Loir  r,  fjn.  Ce  mot  tignific  prix  fie  reeompenfe  fie  cil  plus  en  j donna  dequoi  vivre  afin  de  ne  plus  longer  a autre  choie 
ufage  en  vers  qu'eu  proie  (Pour  digne  loicr  de  U Bible  qu’à  faire  des  vers.  \ 

éclaircie»  il  te  paicd'uû  je  vous  remercie.  Dipreanx,  t * On  Jit  piovcipiaU'tncnt  d’un  homme  fort  ccupé,  i/»‘* 


S* tire  l.j 

leier.  Châtiment.  ( Scroic-ce  U raifon  qu’une  meme  folie ( 
n’eût  pas  même  loicr,M«#/,Peê/!j 
Loip,*dv.  Ce  mot  Ici  t à marquer  quelque  éloignement  fit 

mirtmii.  U...  I . -il  1 ..i.,  À • 


p ai  le  la  fir  d-  fe  mon  fi  tr. 

• Uifir,  fii  -j  t ©ut  à Ion  aife  fie  fans  fe  p relier.  ( On  ne  fait 
rien  qui  vaille  lorfqu'on  ne  travaille  point  à loitir.) 
LOM 


quelque  dillancc.(S’cufuir  fort  loin.  Il  cil  loin  «fici.  Nous  LoMats/.w.Tcrme  À'  .inetomit.  Partie  de  l’épine,  «ompofe'c 
ion  mes  de  loin  ) des  cinq  plus  grandes  vertèbres,  fitucc  entre  le  dos  fit  l’os 

lein.  Ce  mot  cil  quelquefois  une  frépefitim  & il  régie  un  faexum.  ovj £«14.  ...  r 

cas.(Loin  des  yeux. loin  du  ctxur.l'rov.’ I cil  loin  de  fa  mai-  Lomws  , f.m.  Terme  de  R ocatllenr,  Gxonc  coquille  ter- 


ifciîe.l’rés  de  rLglftcJom  de  Dieu-  frov.J 
Lein. Ce  mot  le  inet  quelquefois  au  lieu  du  mot  éloigné. 
(.Loin  d'clpcraoce  fie  de  craintes. 


Ricrlic. 

L O N. 

L’on  Sorte  Je  («rriciile.Vüicï  O*. 


, J'avois  de  fhoins  xudo  arcuucs.  Voiture,  Pot  fies.  On  n’cfl  T Lan  /a  la.  Sorte  de  mut  qui  entre  dans  les  chaüfoos  4 
pas  f#'»d'airriçr  quand  on  ctt  bien  pcrûudc  d'etre aimé,  L'  danecr.  . 


Ceint  t de  bufli.] 


tn  chantant  Ion  la  ta, «1  vous  quitera  la.  Bmfi. 


■f  * line  le  fartera  pu  loin.  C’eft  à dire.il  fera  bien  tôt  puni  tottaJongnCfadj.C^i  ? l*  longueur. Chemin  fort  long  Let 
Le  ».Cc  mot  cft  quelquefois  une  cnnion&ion,  & fe  mec  au  lieues  d’/slenugnc  font  plus  longues  que  celles  Je  frau- 
, lieu  de  U conjo.ittiouà'f»  /affinais  en  ce  lent  il  n’cil  en  ce  Avon  qu  nzccoifcs  de  long  fur  neuf  de  large  1 
ulage  qu’en  vers-  j Loni,la*iMe  Qpi _ tarde  btaucoup-Qi-i  cft  long  tems  à fai- 

Jk>  <r.  de  lui  nca  comparer  re  quelque  choie.  ( C’eU  un  homn  efort  long  Lots  qu’il 

Le  monde  la  doit  adorer,  La  S"ze,  cft  luivi  d'un  vcibc  , il  le  régie  à l'infinitif  avec  la  parti- 

Cclimenc  prude  fit  lage,  eule  a.  ( Les  ouvriers  font  ordinairement  longs  a travail- 

Haillbit  tant  les  badins,  . lcr , mais  fouvent  on  cft  plus  long  d les  payer  qu’ils  ne 

Que  le  moindic  badinage  font  longs  À faire.  ) Lers  qu’il  cft  accompagne  du  ve.be 

Lui  caufoit  mille  chagnnsr  être  juis  pctfonncllcmcnc  il  veut  le  verbe  qu’il  régit  » 4 

Ma:s  je  badine  avec  elle  l’infinitifavcc  la  particule  de,xU  f<  ret  trop  tant  de  rifr  o- 

1 1 loin  de  1a  chagtincr  dre  cela  des  le  tenu  d'Apollon.  dl  Lue-dial  fit  etqJhA  u* 

)'ai  fi  bien  fait  que  la  belle  lors  que  le  mot  long  cft  lutvi  d’un  nom  . il  veut  «prés  fol 

Voudioic  toujours  badiner.  la  propofition  en,  ou  dant.  ( C'eft  un  homirc  fort  long  m 

L»tn,À  loin  a j.  Daius  urediilancccorfid-Tabte.  ( Placer  les  tour  ce  qu’il  taie  II  a etc  long  dm  « fon  difeour»  ) 


colonnes  loin  à loin^fjfiwrviiri.t/reitun  mononlabc  dont  dure  longc^.ros.Qiii  dure  beaucoup  (longs 

il  ne  faut  uftr  que  de  loin  à lamyan-Rem.)  regrecs  .Voit  foe /.longue  ablcucc.  Abl.  Apreidméc  fort  loa- 

De  letn  a lain,  *dv  11  fi^nitie  auifi  -Le's  na  cfpace  de  tems  guc  AiWr<r«-J  • s,4 

contidcraWc  (Tout  les  iccours  qu’on  a nrci  des  Lclclialti  Long  jointe  , long  ]c:ntte  , a lj.  Ce  mot  fe  dit  des  ch  vaut, 
ques  pout  les  hcfoms  du  Roiaumc  » ne  font  tirez  que  de  & ne  fe  dit  guéri  qu'au  mafeutm  C’ell  à dire  , qui  a le 
loin  a loin.  Parrte,ænire  Uivtrfe  ,f.  üio  ) paturon  long,  éfilè  fie  pliant.  ( Vôirc  cheval  cii  long* 

D#  /ur«,4.iv.Mot  qui  Lrt  à marquer  quelque  éloignement,  jointe. ) 

(Apercevoir  une  chufcdc  loin  ) Le  long  Prepofition  qui  régie  le  génitif.  (L’une  des  branches 

B$nt  loin  de . Sorte  de  conjonélion  qui  veut  dite  au  lieu  de.  du  Rhin  le  va  rcndic  dans  U Meufe  li  en:  dcsGauU  s foi* 
(Bien  loin  de  le  fréquenter  vous  déviiez  fuir  fa  compa-  le  nom  de  VVahal.  jftt.  Tac,  An  1. 1,  Nations  qui  b.bitcnc 
gnic,  parce  qu’il  cft  en  mauvaifc  odeur  <lans  le  monde  , S.  I ? long  du  Danube  Abi.Ar.) 

Cir.H  m loin  d'arenter  à la  pudicité,»!  n'y  eut  forte  de  foin  [•*  long  teat  de  Ion  longtadv.  Tout  étendu/ Il  cft  couché 


qu’il  n'aportât  afio,^4M.^M/«./  j x.  « t ) 


r jen  tang,ia»e  mt  , i 
tout  de  Ion  loup  J 


Loin,J.m  Terme  de  Ptinntrt.  C’eft  le  plan  éloigné  d’un  ta- 1 Au  bng,t  *t  an  Un r,4rf:\D’unc  manière  prolixe.  D’une  fa% 


blcau  (Le  loin  d’un  tableau  ) 


Von  dftufc.Kxpl.qucr  une  choie  fyrt  au  long.  Ail.) 


t Lointain, lointaine, adj.  Ce  mot  fignifie  éloigne, mais  oone  O*  /aaf,adt/.(U  cft  vêtu  de  long.) 
s'en  fercjras  fort  lréqucnment  dans  l’ufagc  oiduuirc.  On  D*  *dv.  De  longueur.  (Robe  qui  porte  cinq  quaxt  ers 
dit  plutôt  élo'gnd  nue  /M«f4fn.lLct  pais  lointains  ) j de  long] 

Latntain/.m.'XcttXic  de  PerrirAre.LloigfKtncnt  d un  tableau.  Longe,  f /.  Bande  de  cuit  qu’on  attache  à l'ancau  du  lico*. 
Ce  qui  patoit  le  plus  loin  de  la  vûc^On  voit  dans  le  lein- ! jLonge  rompue.) 

mi»  de  ce  tableau  pluficurs  petites  figure».)  Lange  de  vtatt  Partie  du  quartier  de  derrière  d’un  veau.( Man, 

Loir,/,  m.  Sorte  de  petit  animal  qui  durant  tout  l'hiver  ger  d'une  longe  de  veau  de  rivière  en  ragoût.) 
doit  , fe  repotc,  fit  s'entraide  dans  le  ereux  d’un  arbre.  Il  Loitger  un  co.min.  Termes  de  Cfo  * qui  le  dr.ent  des  bccea 
a le  mulcau  fie  les  oreilles  aigues,  la  queue  grande, le  ven-  qui  vont  d'ailuraace,ou  qui  fuient  (Bétc  qui  longe  le  che- 
rté un  peu  gros , fie  les  cô ter  d’une  couleur  qui  urc  fur  irun.Sa/.) 

la  couleur  de  cendre  , fir  qui  quelquefois  ell  rougeâtre.  11  Longitude  j /.Terme  de  GévfrajA^.L’éloignement  d'un  lieu 
vit  de  dans  , ;ôc  de  noit.  Il  nourrie  fou  père  fie  la  mère  i l'égard  «le  la  ligncdupreniicr  Mendie»  en  al.mt  vers  l'O- 
lorfqu'ils  lont  vieux , fie  qu'ils  ne  peuvent  plus  chercher  ricnt.(Comtei  les  longitudes.  lOn  a trouve  les  longitude* 
de  quoi  vivre.  La  graille  du  loir  fait  dormir  lorlqu’uu  en  paries  ohfttvattom  qu'on  a faites  des  Lclipfts  de  une. 

Ltote  U plaucc  des  picz.  Oo  dit  meme  que  fes  caacaicns  m*  1 • - -*■ — e. 


Mais  le  »oicn  le  plus  fuir  fie  le  plus  couu  dont  lefcrvcnc 

Aujousdufi 
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aujour.U.i  les  Afttonomcs,  c’cll  par  i'abftfvatloa  des  Ed»- 
pfes  d.»  batilhtcs  de  ïupiccr.tjoi  font  très  frequentes  6t  eu 
tics- giand  nombre,  paicc  qu’il  y eu  a plus  de  treize  cents 
par  an  Cette. vile  ctilituéc  a viqgt  Int  d égivz  dj  lor.guu- 
dc.flt  quarante-  hx  Je  latitude  On  du  aulli  en  Termes  d'  A- 
ft  cnomu.  *-a  lohgij  u-le  d*une  etmle  6c  c’cll  l are  de  i’Eçli 

f tique, a compter  des  le  prunier  Jcerc  du  Bélier  jufquts 
ci  mon  ou  le  cetcle  de  latitude  de  celle  étoile  coupe 
l'ecliptiquc. 

Lfvgxtyf-f.ictmc  de  Mi/Jique.  C’eft  une  note  Idanche  hgu 
roc  par  un  quatre  avec  une  queue,  qui  vaut  le  nets  d une 
maxime, ou  Je  quatre mifutci, 

A a io,gut>**  - .Ave  c le  unis.  {AUI  nguc  elle  cfpctou  de 
tirer  de  grans  avantages  Bn^i.  H fcitdmc. le  qu'une  haute 
élévation  à U onçu-  le  towucunc .Vtprdof.g  n.) 

# De  iv'gu  .Cet  adverbe  nefc  dit  guère  qu'il  ne  foi t acontpn 
gne  du  mortier, ou  allé t ,6;  .dots  il  iigr.ijtc.  A'jaaar.Gt  ntr 
p*i  1)  ire  J longu  . i commence  à 4 lier  À*  longu  ,c'ctl  a 
diïCji  faire  du  chemin  6c  à avancer,» ’**. K ont.) 

*►  Longuement  r\d.  .Durant  un  l ou  g- teins.  (li  a vécu  longue 
ment. 

t -rr,/«nrM/fc.^;.Uii  peu  lona. 

Longu»  t:  ,ff Petit  livre  couvert  de  l>a tanne  que  vendent  les 
merciers  de  Paris  6C  dont  le  iervent  les  petis  cniaxu  qui 
commencent  a aller  a l'école. 

Longueur  f.f . fcû>ccc  ou  étendue  qu’il  j a depuis  l'un  des 
bouts  d’une  cnole  nuques  à 1 autre.  (Cho  c qui  a une  lon- 
gueur coi.liderablc.lt>  n'apréhcndoieuc  pas  tant  les  bleuit- 
rcs  que  la  long**  u du  chemin.  eUS*c.A*J.xJ 
Longu  w.  Teins  que  dure  une  chofe.  (*a  longueur  du  liège 
en  faiîbtt  attendre  une  mauva'.lc  i(uëiMlfJ  74.CU  laajgu  ;»» 
de  t'a  maladie  le  thagmioit  Ail. 

*Tir  r en  >o>igueur,  c'eU  a dirc.qu’il  le  paflcia  beaucoup  de 
teins  avant  qu'on  voit»  la  Un  de  la  choie  qui  tire  eu  iôgucur. 
Vau. Htm  ( T îles  la  guérie  en  longiicuc  Ail.  A\l  1 ! 

* Alltr  tn  longu  nr.  AR  tirer  eu  hjngucux.(L'afduc  cire, ou 
va  en  longueur  ) • 

Marquer  longu*  un  d'n»*  'uPe  Terme  de  T dilltuT, 

LO  O- 

LooM,/*.in  Sortc  d'oilcaudc  rivière  des  pais  Septenttionnaux 
Il  a le  bec  court  6e  pointu  les  p:cz  toit  courts  6.  pour  cela 
il  ne  peut  marcher  lur  terre  . de  forte  qu'il  vole  , olLiu&i 
toùjours.  Voici  U Ltron  g de  Schefer. 

L O P. 

Lopin, Ow.Mor  populaire, qui  vient  du  latin  lobtu  On  dit  en! 
la place  more eaujiro. Ou apelicL/’-u, une  partie  coupée  de 
la  pièce  entier, c.i  Ln  gios,ou  petit  lopin  de  pain,  on  ditoit 
un  gros  morceau  de  pan», nue  petite  pièce  de  p lia,) 

_ IOQ. 

Loantr,  t-m.  1er  plat  te  délie  auché  par  deshors  un  peu  au 
dctlus  de  la  ferrure  d*mc  porte  , compote  d'unbatant  6c 
d’un  crampon  , fervaut  a tcuner  te  a ouvrit  la  porte  loiv- 
qu'eue  u'fllpn  fctnice  a U de.  ( La  porte  n\lt  fermée 
qu'au  loquet^ 

Lcqueti.  Teinte  de  Mtr  Ce  font  des  barres  pour  fermes  Les 
cfcoutUlcs,Cabaiircs  5c  chofe»  l'cmblablcs  ¥o»nt 
Laque  tau,  f m.  J-oquer  qu'on 'met  dans  un  lieu  où  l’on  ne 
peut  commodemept  ateindre  avec  la  main  , qui  s’ouvie 
avec  un  cordon  & Je  labiilE;  pat  un  relVor  qui  Je  renvoie. 
On  le  fert  du^ loqueteau  pour  fermer  les  volets  6e  contre- 
vents des  fenêtres  , - 

L O R 

t tosLC.NEi,T’.4.  Rcgaidc*  fixement  & de  travers.  (Plus  je  U 
lorgne  te  plus  je  Ta  trouve  10 lie  ) 
toRioT ,f.m.  pileaude  couleur  jaune  tirant  fut  le  vcrd„  te 
giand  comme  un  mcilc  (te  loriot  vie  dans  les  bois  6c  fre- 
quente le  bord  des  imllcaux. litll.é.'j 
Lormilr  f m.  Titre  que  ks  épronniers  prennent  dans  leurs 
leur  s de  maknfe,  te  oui  lignjticqui  travaille  en  petites 
choies  de  fer-  Lc  mot  Je  l$nnt<r  ne  Ce  du  point  dans  le 
monde. 

t Lors,  *d  v Cemot  efl  vieux  & en  fa  place  on  dit  alett.  (le 
pcrd«s  lois  le  ciuc  de  vaiuqueui,  il  faut  dire  , je  perdis 
ahrt.  Vau.  Htm  ) 

Zar/îjMe.Sqi  tcdcconionéiîqn  qui  figniüc  qu*nd,dans  le  tetni 
que  , qui  régit  l'indicatif.  ( ^oriquc  vous  êtes  devant  les 
mettez  un  frein  à vôtre  langue^ 


LO  Q. 

n ^ V LOS 

/ LOS«  ■ m • » ,cu*  rnot  qui  ligmltc  louange  , & qui  n’ert  pro- 
prement en  uuge  que  dan.  L bmlefquc  (Ta  piud’hvunie 
excite  au  tes  ma  chalcnuc.  S.  Amant.  Vôtre  iOi  Je  po.ti.ia 
dans  les  tcucs  étranges.  Voit  poef  ) 

Losance  ,[ f i’Kcc  de  venc  dont  on  fait  les  panneaux  de  vi- 
tic,6c  qui  huit  en  puiate  par  haut  6c  par  bas  .Lue  lofuu&e 
romput^kj  lolange  |a  heure  d un  rhombe. 

LOj  Terme  de  Ml-'/0!*  liguic  en  lofauge  qu'on  porto 
dan»  1 ceu  ic  qui  hgnitic  CouitJncc^r.li.  & juitice.(i‘or- 
tci  de  guvuics  a trois  lofaneesd  oi.Cw.J 
Lf/a , r ctP}  avjrV  adf  Tcim  eTlc  B ! tfo*  Q»ii  a des  lofan  get 
da^.s  1 feu  de  les  ataies.  [ li  porte  hfa*>e  u’atgenc  6c  de 
gueules.  C-/.; 

1 r 1 LOT. 

LOTt/.m.  *-a  part&  portion  del’un-dcs  coheritiers.  Tcrtion. 
^~c  n^culeur  lot  lui  cil  échu.  Avoir  le  gios  lot, ou  le  pçiic 

~ot.  \ cane  de  Loterie.  Çell  tout  ce  qu’on  r Jpnc  dans  une 
lotec  c.,  Elle  ut  hcurcufe.eUc  a eu  le  gros  lot  tes  lots  ibnc 
conu». eiablcs dans  ccite  loterie,  le  moindre dl  de  qutnte 
ptUolcs.j  * 

Lurt,/Y  i'0-fl^n  de  livide  & de  !dt,  qui  a U queue  d»  la  fi- 
gui-  d une  epec  qui  a le  corps  tond, épais, slulam, couvert 
de  (*ctites  «.taille»  tirant  lur  le  soux  6c  fur  te  biun.  Cette 
loue  de  poiltou  s ap.llç  aulli  met  Ut.  Ho»d.  O11  dit  cuni- 
muncmdu,uuc  tcrnmc  cngageioit  fa  cote  poui:  manger  da 
toie  d’ui  e lotc. 

Loi  m lu//.  Sou  ingénieux  -icompagnc  d?  vers,  de  fenten- 
ccs'.ou  de  de  viles  puui  dillribucr  des  biioux.dcs  pierreries, 
de  autres  pareilles  ehofes  (Tuer  mie  loterie-  Ouvur  une 
loccrtc.Vcrniei  la  loterie  ) 

Lotion,// Terme  d‘ A/tt  t*i.  e.  Il  vient  du  taün  1er»,  Elle 
cumule  à lavci  6C  à plonger  un  inwdtcanicnt  dans  l’eauiou 
dan»  quelque  autre  liqueur.  { *a  lotiou  te  lait  poui  plu- 
licucs  vues  6cl‘ou  y verte  fou/cnt  p.u  mcli  tau  on.  Cotiou 
Icgcic  6t  lupeihc'.eiLc  lotion  ptueuaiue.) 

Loti:"/,  Ce  moi  liguttic  audi  un  îemcde  qui  lave  te  qui  tient 
le  milieu  entre  la  lom«.iuation  te  Je  bain.  On  fait  des  lo- 
uons pour  dctcrg.t  les  parties, pour  foiùficr  quelque  mé- 
brcfpour  amolir  quelque  tumeur,  toc  011  rafraichiiiantc  6c 
f muitcic. lotion  pour  les  cheveux, 6cc. 
f ^•/i',s,^.Ccinot  hgiutic, partager, irais  il  le  dit  allez  lure- 
tit  le  mot  01'dmaice  (^cs  hetiticrs  vont  lo~ 
tir  CC  qui  leur  ctlcchcu  de  la  mort  de  leur  peie.) 
t " HelasL.ua  pauvre  enfant  que  vous  êtes  mal  lotie  d’avoir 
un  nuit  tac  6c  bigot. 

fLot  ffiu  J.m  Celui  qui  fait  les  lots, des  marchand! les  qu'on- 
veut  partager  entre  «iivers  maichands  ou  maîtres  de  quel- 
que métier  11  y a des  lotilfeuis  de  cuus, créez  en  titic.d’o- 
hce  partent  du  1 Juin  1*1.7. 

Lotus,/ w.C'eft  une  plante  médicinale,  qui  croit  en  Egipte 
au  bord  du  Nil.  bou  fruit  rcllcmble  a U fève  , te  il  poulfe 
quantité  de  feuilles  uitaiL.es  blanches  comme  te  lis.EUeç 
, le  rdlcxtcnt  *c  te  plonc.-nt  dans  l’eau  quand  le  Soleil  fc 
couche  , 6t  elles  fc  re  J t client  quand  il  revient  lui  l'hort- 
lon.  tes  Egipncns  en  loin  du  pum.  li  y a quelques  autres 
fortes  de  lotas,düut  paikut  lc»  Bonatiitcs* 

, - LOI.  4 

LoÜAüU^rf?.  Digne  de  louanges  Qui  mérite  des  louanges. 

Son  procédé  elt  loü  ihlc.Son  *v\jou  cj!  lodiblc.j 
Sang  h table. .Ternie  de  Chirurgien  te  de  Meaern  C’eftà  di- 
rejîaoAqm  cituo». 

f Lott.xblem.  nt,adv.  D'une  manière  louable.  (Hic  conduit 
loü  blcmcrii  ) 

Loua /.g:  t f.  m.  Ce  qu’on  paie  pour  s’ccrc  Jerv:  de  certainet 
choies  qu’on  loue.  ( tn  corolle  de  louage,  tu  cheval  de 
luiiagt) 

Louasoi  tf f-  Difeours  qui  donne  à eônnoitre  quelque  hau- 
te veriu.(Donncr  d«»s  louanges  a qu  lqu’un.  Ab  Un. Te  II 
y a des  louanges  cnipciiounccs».  Mêmo.r^i  de  Aonfteur  le 
Due  de  U Boche- Foutant.) 

Louchi  r.-v.».  Regarder  un  peu  de  travers. (Elle  louche  pour 
mieux  fraper  aucaur.; 

Louche t*d:.  Qm  a les  yeux  un  peu  de  travers.  (Il  cft  louche- 
Elle  cü  ioâchc.} 

* Conftrueiion  louche.  Ceft  celle  qui  lcmblc  tcgaidci  d'oa 
côte  & regarde  de  l'autre yauMm.) 

Loüijt. 
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loSltÿO^*  Ie  b tir,  ïv4i  terni.  je  toit  f,  je  le'ùertu  PrenJre  à 
louage.  Donner  à louage.  ( Louer  une  chambre.  )’ai  loué 
mu  matiou  À u i honnête  homme.) 

Ltnrr.  Donner  de*  louanges  à quelque  chofc  qnc  ce  foit 
(On  n’aime  point  i louer  Se  on  ne  loue  perfonne  lans  in- 
teret. tAêiH?ir-  de  Mr  le  Due  de  loReehe  Feueuut,) 

Zon'r,  :s.».  Terme  de  •'Ver.  Qui  le  dit  dcicabtcs  C’eft  met- 
tre un  cable  en  rond  en  façon  de  cerceau  (Louer  un  cable.) 

Se  lente  dt  autlqu'un  £’cit  a dire, Témoigner  qu'on  cft  Ion 
latisfait  du  procède  que  tient  une  pc donne  à nôtre  égard. 
Eue  fatisfait,  être  content  d’une  pci  tonne. 

Louis, r.m.  Nom  dhommc.f  Louis  douzième  futcxcomnrm- 
nic  pai  le  Tape  Iules  fécond.) 

Lotfie.  pièce  d’or  valant  onze  I vres  S:  a ptcfcnc  onze livres 
cinq  lois, qui  a pour  légende  d’un  côte  \jtdevicM  XW .ou 
iMÀevuut  XIV.  Avec  la  figure  de  l’un  de  ces  Rois  couron- 
ne de  launcr,  &.  de  l’autic  cette  picce  d’or  a pour  légende 
Cbnjiue  regn  tr,  vi*ritf  • Per  t avec  une  croix  Cantonnée 
de  4. couronnes  5c  de  4 fleurs  de  lis. (l’ai  cent  mile  vernis 
en  L ouu  bien  compte/.  7 Pèpreeux  , ifit.  ) Les  nouveaux 
Louis  valent  douze  livres  & plus. 

Leni  r,f.f  Soit.  de  femme  ( Henri  til.épouu  Madcmoifcllc 
Loin f«.  de  Vaudemont  qui  fut  une  ries- ver tucuic  Prin- 
cene.  Vo*rt  krxnteme.) 

f Leùtft nj.no  Nom  d’un  jeune  garçon.?* fit  b’*ï..i.Loutfon 
cit  devenu  grand  en  peu  de  tenis. 

\LoHi‘enJf  Nom  de  jeune  ùlle  qui  veut  dire  petite  L eu*  fi. 


( Loaïlôii  cft  fort  jolie.) 

Loup,  f.m  Animal  fauvage  qui  rclemblc  a u»  ^ros  matin  lc 
loup  a les  yeux  bleus  & étineelans,  les  dens  uicpal.s, ron- 
des, aigues  3c  ferrées, /ouverture  de  la  gueule  grande, 3c  le 
cou  h coutt  qu’ü  ne  le  peut  rcomcr.Dc  forte  que  s il  veut 
regarder  de  côte,  il  eft  oblige  de  tourner  tout  le  corps.  Sa 
cervelle  , a ce  qu’on  du.croit  fit  décroît  félon  le  cours  de 
la  lune.  Le  loup  étant  dégoûte  fc  purge  avec  de  l'herbe, 
ou  du  blé  vert.  11  11  auge  de  la  cçirc  glaiüc  oui  lui  lut 
quelquefois  d’aliment  fie  quelquefois  de  icmcdc.Lors  que 
K s loups  font  fort  prêtiez  de  la  faim,  ils  fç  mangent, a ce 
qu’on  croit  les  uns  les  autics-l. tant  vieux  ils  Ion  t blanc*, 
ne  gris  qu'ils  étorcnc  dans  leur  jeunefte.  It  deviennent 
n cinc  quand  ils  l'ont  âgcz,goutcux,3cci.iagcz.Loxs  qu'il* 
font  blclicz  fie  qu'ils  fa.gr.cnt  , ils  arrêtent!  c fan  g en  te1 
vcsucraiu  dans  la  bouc,  ils  vont  a la  chaflc  fur  le  loir  du- 
rant les  brouillais  fie  lotdquils  fout  ohligcndc  palier  quel- 
que fleuve  a la  nage  ils  c ci  iv  crl'cnt  a la  file  fc  prenant 
avec  les  dents  par  la  queue  de  peur  que  l’eau  ne  les  en 
traipe.  11  n'v  a po  nt  de  loups  en  Aucktctrc.mais  les  pais 
Scpcencrioniuux  en  font  pleins  , Si  mime  ils  font  plus 
méchans  en  ces  ne  tons  là  ou  aux  autre*.  Lu  Laponie  ils 
ataqueut  les  hommes, Se  les  femmes  cnccmtes,3c  mangent 
les  petits  enfans.  Le  loup  cft  le  plus  goulu, le  plut  catna- 
cici, le  plu  - fin,  lc  plus  méfiant  des  animaux  Si  celui  qui  a 
ic  meilleur  nez  de  tous.  Votez  J nflo»  ht/te  r-  A t **/- 
mette jt,  & S olneve  de  /«  &>•* (fr  à»  loup,  eh. la  f Aller  en 
quête  pour  le  loup.  5«t*Dc tourner  un  loup  v'a/.Fbrccr  un 
loup,  Ab!. Lancer  un  loup.  Altl  CIuIkt  un  too?^4/.l 
* Ce  lent  au  dtilAttt  de 1 loups  Ml ;i(lMt.  Fort-Roial.  NoUV, 
Teterne»!,  C’eft  à dire  , ce  font  des  me  chaos  fie  des  feele 
rats, nui  parodient  honnête*  gens, 
f *1. e feint  fr  t “ertir  • e loup  du  (fM^ivt'.C'fifl  a dire, la  ne 
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n’un  montre  de  la  douceur,  on  prend  delà  fu- 
jet  de  1 iiifultcr  encore  davantage. 

+ * On  le  regerde  tomme  un  loup  fru.Vrov.Ç'cd  à dire,on  le 
regarde  avec  un  reffentiment,  avec  chagrin  Si  comme  uns 
pcilbane  dont  la  prclcnce  choque  &.  déplaît. 

Leu*,  Terme  de  Ukr.tire.  Inftruincnt  d-  bois  fait  en  maniè- 
re de  triangle  «huit  ou  fc  fert  pour  drcllcr  le  papier  des  li- 
vres lors  qu’ils  fout  cordez.  • 

Loup  Cervier . C’elt  un  animal  fanvage  fott  farouche  qui  a 
la  vue  trcs-boanc  &:  qui  a été  apellc  loup  fervier  p-ice 
qu'il  acaquc  les  cerfs  avec  fuiie.C'clt  lc  meme  que  celui 
qu'on  apeib  lin*  Votez  L nx 

L ou*  d'eton*  de  mtr.  C cft  un  poiiîon  gr.is&  lc  meilleur  ds 
ceux  qui  entrent  aux  éuugs.  U peur  être  grand  d'environ 
trois  coudées.  RW. 

Loup  de  mer.  l’oiflon  qui  cft  fetne  de  nehes  , qui  a le  dos 
blanc  3;  bleu,  qui  cft  grand, gras, épais,  couvert  de  moicn- 
ncs  écailles, aiant  une  giandc  8c  longue  cetc  avec  une  gron- 
de ouverture  de  gueule.  H.onJ. 

Lenp  i*ren.  On  apeUc  de  b for rc  celui  qui  cft  toimrcntd 
d’une  cfpccc  de  manie  ou  de  maladie  mélancolique  qui 
lui  rend  les  veux  étineelans  . la  langue  fcchc  , le  vifjgc 
afreux  Se  l'oblige  a aller  roder  la  rouie  autour  des  cime- 
tières fit  i hcuiicr  comme  un  loup 

| * C'efl  mu  x r.n  loup  eercM.  C’eft  un  cfpccc  de  fou  mélan- 
colique qui  ne  veut  voir  pcifomic4.onp  gaton  au  figuté 
veut  due  aulli  Sauvaxe-  Farouche.  Afreux.  Solitaire.  Qui 
n’aime  point  avoir  les  gens.  ( |Oo  nous  traite  pai  tout 
comme  des  loiips-gat*»ux.V«»  .Mari  loup-garou. 
lier*.  Ils  veulent  que  leurs  femmes  vivent  comme  des 
loups-garoux.  .^Ivltrre.) 

* Loup.  Glcêrc  qui  vient  au  jambes  ( Avoir  des  loups  aux 
jambes  ) 

* Loup.  Mai  que  pour  femme  lequel  cft  de  velours  nuu  avec 
une  mentonnière  ( On  lui  a arraché  fon  loup.’ 

| * Loup  Petit  morceau  de  laie  au  bout  duquel  lzs  enfans  ata- 
chent  une  corde  qui  cft  longue  d’environ  une  demie  aune, 5c 
dont  ilsfe  fervent  pour  faire  tourner  dans  l'air  ce  petit 
morceau, qui  fatlant  un  bruit  qui  a quelque  cliofe  du  hur- 
lement du  loup»!  cté  apellc  loup  par  les  enfans. 


Loup*,  r f.  Tumeur  roiwic  faire  de  divetiés  humeur  groflic- 
^rcs.  ( Il  a une  loupe  an  front 

Lcupe.  Verre  rond.cnchaflê en  forme  de  lunettes  pourvoie 
les  objets.  11  y a de  deux  Loues  de  loupe  , L’une  concave 
Si  l’autre  convexe.  La  lpupc  concave  diminué  les  objets 
U la  loupe  convexe  les  gtoifit* 

Loupe.  Terme  de  '/  h Hier.  Ce  Unit  des  perles  ou  des  pier- 
res p réticules  imparfaites 

Loupe  le  beii.  G-  font  des  bollcou  gros  ncuds  qui  s’clcvcut 
fut  l’écotcc  des  arbres. 

Lourds  Jour  le,*dj.  Pelant.  Qui  marche  pcfanmcnt.  ( Cofre 
lourd.  Caillé  un  peu  louidc. 

11  a le  ventre  d’un  tambour, 

Ce  qui  le  rend  tant  fort  peu  lourd. 
p(i*r.) 

Le  «boeufs,  les  âucs . lcs-Llcfans  font  des  animaux  lourds 
& pelants 

^^wrXrXitofiicr.v^iii  al\fptit  pefant.  [ Avoir l’ct prix 
lourd.  Suivie  la  mule  un  erreur  bien  lourde.  Cotai , 
M » »f*r'*  1 
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t W te.  hturlrrjr.v.  C’eft  LoutTi  J.f-  Auinul.  amphibie,  à quatr.  Rica,  qui  a le  pu-.I 

à dre, qu’il  faut  faire  coirtnc  ceux  avec  qui  nous  fommes  i court ,épaif, tirant  ipr  la  couleur  de  ci»-t\;nc,U  tête  Si  .es 
en  conipagnic.popivcu  quSls  ne  fadeut  r.cn  contre  1 bon-  dens^ i un bla b lesj) rej que s^ 


rcur,m  contre  le  bon  Icns.  , . 

f*  Ttnlr  le  l'nti  Par  le*  er  tlle*.  Ce  provcibc  le  dit  île  celui 
qu’on  tient  cmParaUc  daiu  uncafairc  d ou  aura  p.inc 
de  fc  te  tuer.  ^ _ , 

♦ Marehtrtn  poi  de  leup.prev.  C cft  marcher  doucement  en 
na<  de  larron  poor  fuirrcndie  quc'qu’u*. 
f * «V4»I  I AN  porte  du  liïp  eu  »n  vèit  IA  queue  Prov. C'eft  à 
diîcTquaod  on  parle  de  quelqu’un, il  vient, ou  il  parou. 
t * Si*»/*  frit  breku  h lo*p  l<  mongt.pievXdeiix  due, que 


hatvn 

t...  aux  . ents  & à U »clfc  d’un  chien 

de  dune  3c  la  queue  ronde, grollc  en  bmu.nr  en  pou>te(L* 
leutre  vu  d’herbes  ôede  fruit  nriim^a le iueiu.de  poiÛons 
qu'elle  ataque  avec  beaucoup  d’.ulicUc.  jo  .(ton.) 

Louvk,  f./.  C’eft  la  femelle  du  loup.La  leteve  ne  porpeqne 
deux  mois  Si  fait  J.*.3t  7.  petits  qui  font  aveugles  i’orf- 
qu  ils  viennent  au  monde Jdlcain.c  hcpcidumcviq  l'eslou- 
vetaux  qu’  elle  ne  les  quitc  point  jufqacs  a ce  qu’ilx 
voient  clair  ,'3c  pendant  ce  teins  U le  loup  qui  a couvtu 
U Louve  Lu»  apouc  a manger.  Cù*ljc  du  leupt-  4. 

fcbbb 
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* Louve.  femme  infatiable  dans  la  débauche.  ( La  plupart  am  grenier*.  (Une  lucarne  flamande,  lucarne  Fciiérc.  tu* 

des  femmes  lent  un  peu  I.ouves.)  caioe  dcmoilcllc. 

* Lin  w,  Putam.(C'ell  uuc  franche  louve.)  Lue*»/ /.Nom  de  femme. çmcc  efl  belle.) 

t9" vt  Terme  de  Maçon.  Morceau  de  fer  forgé  quarrémem,  Lue iok,4d>.Tcrnoe  de  Phylique.  Qui  jette  delà  lumière.  (le 
mais  plus  large  en  bas  qu'en  haut  qu'on  engage  dai  s un  Soleil, les  aAres.le  fcu.&ic  font  «les  corps  lucides.) 

trou  taillé  exprès  dans  une  pierre  & qui  a a l’autre  bouc  * Intervalo  lucide. Terme  de  ■'Médecin.  U fe  du  des  furieux» 
un  anneau  par  lequel  on  i'atachc  au  cable  d’une  gruci  & fiamfie  le  tem  s auquel  leur  folie  les  quitte  St  leur  per- 
pour  cftvcr  cette  pierre.  met  l’ufage  de  laraifon.On  s'eu  fert  au  Palais, quand  I on 

L*ttOY.TcrmcdeM«r.Bari  dé  foncé  mi  s fur  Tune  des  efcoutil~|  dit  que  les  furieux  peuvent  faire  un  tcAamcm  dans  les 
les  dans  les  n.ivircsde  terres  neuves,  par  lequel  paflèoc  fit  ,l  •tntrva/gt  lucides. 

tombent  les  moriies  lors  qu'elles  font  h ah  lices. Fowr  jLucitVR/.M.C’eftatnfi  que  les  Poètes  latins  'apelloicnt  l’é- 

ifiuve.T cime  de  Pécheur  Sorte  de  filet  rond  pour  prendre  dur  *°yc  de  Venus,  lots  qu’elle  paroit  le  matin, 
poiüun.  Ce  filet  cft  une  manière  de  petite  rade  ou  plutôt  • ' r?On  donne  ce  nom  au  Chef  des  Diables,  quoi  qu’oa 


ce  n’cft  proprement  que  le  cofrc  de  la  rafle  qui  efl  une  cf- 
Péce  Je  filet  avec  quoi  on  prend  force  poiilbn.  t Tendre  U 
louve. Pécher  avec  la  louve.K«/ir  innocent* tte  JÔ 

Terme  de  Maçon.  faire  un  trou  dans  une  pierre 
6c  y mettre  louve  pour  levci  U pierre.  ( louvci  une 
pierre  ) 

Louvet, ad  1.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu'au  mafentin  & en  par* 
lant  du  poil  de  certains  chevaux.  Il  veut  dire  une  forte  de 
po  1 qui  rue  fui  le  pol  de  loup  (Poil  louvct.So/e'/f/  ) 

petit  d’une  louve.  (Lotivcrcau  “mâle.  Lou- 
veteau femelle.  Louveteau  gras  6c  râblé  Quand  les  lou- 
veteaux commencent  a être  forts  3t  qu'il  leur  faut  plus 
de  carnage  Le  loup  6t  la  louve  vont  a U chaiic  cnfemble. 
5*1.  ) 

Leir  etr* u Terme  de  Maton.  Cqins  de  fer  qu’on  met  à côté 
des  louves  &;  qui  fervent  à les  retenir. 

L*«w»»r.f«  üaci;r  qui  a la  fiuinteudancc  de  la  cfcalle  du 
loups 

Lauvetru  f f Tout  ce  qui  regarde  la  chaiic  du  loup,  (fl  cil 
lieutenant  de  la  louvcteric.) 

JjOHveur  / m Terme  de  Maçon  5'  de  Tailleur  dtpierre. Ceux 
qui  acom  modem  les  louves  dans  ta  pierre 

louvitR,ou  |»»wi<r,i.».  Tenue  de  Mtr,  C'ert  courir  plu 
ficurs  bordées,  ou  foire  pluûcurs  routes,  tantôt  à (tribord, 
tantôt  a bas  bord,C*cÜ  à dire, tantôt  à main  droite, tantôt 
à main  gauche,  et»  portant  quelque  tenu  le  cap  d’un  côte 
pour  revirer  2k  k porter  derautre.  fil  n'y  a point  de  ba- 
timent qui  l*u w#  niteux  que  la  hourqnc,  qui  cil  une  cf- 
péce  de  viilliau  Holandois.  Cia’ lift  ") 

louvgs/w.Lieu  ou  loge  le  Roi  lors  qu’il  efl  à Paris/i-ouïs 
XlV  a fait  rebâtit  le  Louvre  tout  à neuf  ) 

L O )fc 

loxooROMia:f/.  Terme  de  A#  r.  C ell  une  ficnce  qwt  par  un 
calcul  Géométrique  culeigne  à trouver  fur  mer  le  lieu  où 
le  vatlleau  eli  arrivé,  en  donnant  pour  fondement  du  calcul 
les  rumbs  delà  route  & le  chemin  que  le  vailles»  a fait. 
Yoicz  (tuilier, ty  l*s  table  1 d*  Ihidropaphi*  do  fown.tr, 

L O Z, 

un.  Voie*.  Lot, 

LozAMCk,  Yoiex  Lofanft. 

I U Ik 

f lubie,  Cf.  Folie  Fan  taille  ridicule.  (Il  lut  prend  finirent 
des  U hier  qui  font  enrager  les  gens.  ) Ce  terme  eft  bas  fie  j 
populaire. 


, } apcllc  d'ailleurs  le  Prince  des  ténèbres»  n ais  il  fe  tranf- 
forme  quelquefois  en  Auge  de  lumière. 

Lucjlat it, lucrative, ad;.  Qai  aporie  du  profit. [Oficc  lucrar- 
Uvc  Charge  lucrative.) 

L ncr*t Gw.l’rolit. Gai n (faire  un  lacre  confidé table.). 

LUE.  L U G LU  I. 

muttI  , f.f.  C’en  un  petit  morceau  de  chaic.  fonxueufc 
& molullc  de  U figure  & de  la  grolbur  d'un  gratirde  rai- 
lin  , pendant  dans  la  gorge  follement  à la  bouche  du  ca- 
nal qui  va  du  nex  au  palais  pour  aider  aux  difetens  tons, 
a Paz  rement  de  la  voix  et  pour  empêcher  que  le  boire 
& le  imnzci  ne  regorge  dans  le  nez.  il  n’y  a que  l'hom- 
me & quelques  oifc  i x qui  ont  de  la  dilpoùtion  à par- 
ler qui  aie  t une  luect  (Avoir  la  luette  alongéc.Drp  f.j  4.) 

Lu  ur//  Municre  Eclat.  Clarté.  Soi  te  de  fp  le  odeur.  (Une 
ltirur  fort  vive  La  ü ur  des  armes  jettou  comme  de*  , 
éclairs.  K •«.  *)  C.  .4.  e\i  j.  Marcher  à la  likur  des  flam- 
beau x.Ablan  Lue. T t) 

Lugubre  1 *dj.  Trille, Qui  marque  delà  ttidcile.  (Vers  lugu- 
brc.Habit  lugubre  ) 

t*  El  prit -lugubre  Homme  lugubie.Moxalc  lugubre, 

f * Chambre  iui  peu  lugubre. 

f.nrubrem.utt*Àv, D'une  n lanicce  triflc  éc  lugubre. (Chanter 
rugubreiTicnt  ) 

Luire  , ■?••.».  Ictrcrun  lueur.  Avoir  de  U lueur.  Avoir  de 
i'cclar.  Je  lui,  tu  luit,  il  luit  . nous  luîfcnt  , &c  Je  lui* 
rm  j*  lui  * Je  ïuiroii.  Ce  mot  fe  dit  des  planètes» 
des  étoiles,  de  la  flamme  Se  de  cet  urnes  autres  choies, 
le  Soleil  luit.  La  Line  luit.  On  voûut  lui'*  la  fûn:me 
les  vers  lu'fnm  font  apcllcz  de  la  forte  parce  qu'ils  lui. 
f$  't  »bns  les  tçnébtc*.)  m 

’ Luire  Ce  mot  lirai  fie  Briller. Pureitr*  & il  fcmblc  plus  de 
la  poclic  que  de  U proie  au  figuré. 

[*  Yôtre  feinte  luit  dans  vos  yeux  Gom.tfi.l.  1. 

* Lis  l’amour  de  la  terre  de  de  fonde 
Si  vos  beau e cz  ne  Imjotent  poiut  au  monde. 

Voi.ftfit:.  J 

LuTMnttluifunte,udj.Qaï  luit  (Te  Soleil  cftluifmt.  Vers  lui- 

« fans.Eroilc  luilante.) 

Cuir*xt,f.rin.Tcitt\*:  de  Bubamer.  Petite  figure  fur  de  ectuin 
galon  de  li*,rce.( lu- la-  c noir.Lu'fant  rousc.) 

Lui Tts.  Terme  de  Chnfft , qui  fe  die  des  tclUculcs  d’un  fao- 
gîicr. 

LU  M. 


■f  utlê Hxjùbinufejuh,  Qui  a des  lubies.  Il  efilubicux.  Elle  LuMtègt . r.  f.  Scntimctuquc  nous  avons  quand  nousre- 
' ‘ ‘ gardons  le  Soleil , ou  la  flamme.  Itnprcifiun  de  U nutié- 

rc  fubi île  qui  ébranle  nos  yeux  & nous  donne  le  fenci- 
ment  de  la  lumieic.  Lumière  primitive  , ou  ladicalç.c’cfk 
la  lumière  qui  cil  dans  les  objets  lumineux.  Clarté,  ( Le 


' cil  lubieufe  > " . . . 

LUtRiciTé,  r.  f.  Au  lien  de  lubricité  on  du  ordinairement  • 
incontt»  ne « , , ou  quelque  autre  mot  de  ccctcl 

forte  , néanmoins  I brU  ts  ne  lailfe  pas  d'être  François, 
mais  fon  ulagc  n'cft  que  dans  le  fabrique  burlcfquc  tk  k| 
corn  | .e. 


Soleil  ne  «ionnuit  de  les  raioüs  qu  auian;  qu 
loi:  pour  fair.  uuc  lumière  douce  U aireablc.  t't 


U en  fa. 
'oit  J.  xi) 


4 if.tr  Q««i  cH  ftuicc  à la  lubricité.  Le  mot  de  lubrt-  Lumière,  Cha»ulelle.  Clarté,  f Apercez  de  U lumière.  Lafo. 

1 que  ne  fe  dit  que  dans  le  fatinqnc  , ou  comique.. Et  eu  fa  tuicrc  cil  éteinte.  Cachez  la  lumière.  Scuren  lc  Soldat 
<t  continent  dans  le  dite  oui  marre. 


que 

place  on  d«t 

(Us  voudraient  ramener  au  jour 
T'e  I Efpagnol  outré  d'amour 
Lj  bixirre  & lubr;qu*  flamme. 

S.  Amant, Rama  Ridicule, flanc*  js.,1 
\u!.rt^u‘  m:nt,adv  D'une  manière  lubrique  & impudique. 

LUC... 

Luc  LiNim  d’homme.  fSaintL-uc  étoit  d’Antioche  & il  a 
écrit  l'on  Fvaiglc  l'an  de  Icfus-Chrill  fort  Rci*.! 


aperçut  de  la  iiur  leu  dans  le  monument.  S,  t vn  m.  Mm  » 

. d'&fl 

Lumière.  Ce  mot  au  figuré  figmfie  la  vie,  le  jour,  la  clarté 
du  Soleil.  Clou  liiez,  des'  avantages  de  la  lumieic  tant  qu’ih 
| vous  fera  pcriuis.^ S. Evr.tdatr.i’tf  l 

. * Lum  e*e  Ce  mot  fe  dit  pour  marquer  quelque  grand  per- 
1 fonnage  rfuicft  dlufirc  par  loti  même  tk  par  les  propres 
coni'oiiîauccs  [ ♦ Une  lumière  du  Cbnflianifiuc.  ?atrut 
phid.  j.Ccft  1a  lunaicrcdc  fon  fiéclc  I.e  L/ai.) 

m . ...  * ^Mettre  en  lumière. Ces  mots  fe  difent  en  parlant  de  livres». 

*«(AES:  //.Ouverture  qu’on  fait  au  deflus  de  l'entablement  & lignifient  faire  -mprimer.  Mettre  au  iow. 

* l0oS  poux  donner  iosu  am  chambres  en  fcalcus  , eu  [Sitôt  que  Chapelain  met  un  asuyn:  en  lumière. 

i Chaqng 


Digitized 


L VE.  J 

Chique  teneur  d'abord  lui  devient  on  Liftiers  " 

• iprcAnx,$itirt  9 ] 

9 Lumière  Ouverture  qu'on  a pour  quelque  choie.  Vue  3c  ; 
connût  llàncc  qu’on  a fur  quelque  choie  ( )c  n'ai  aucune 
lumière  particulière  fur  cccrc  afaire  le  lui  ai  donne  tou-  ! 
cet  Ica  lumières  que  j’avois  là  deiius  ) 

*Lumiere  PénétratiomCIartc.Bcllc»  cofmoilLncei.(II  y a de*  J 
gens  qui  voient  mal  letchofcs  a force  de  lumière  Mol. 

*Nos  Pères  onc  befow  de  routes  leurs  um\irv  pour  trou- 
ve; des  expédier)*,  Paf.l.7  !c  vol  bien  quM  a eu  df>  lum’i- 
res  bien  particulières  fie  bien  éloignées  de  Celles  rie  S Au- 
gulitu  P.f.l  7.) 


, L U M > 

tUNi  1 Cf-  Pl  m^e  qui  reçoit  fa  lumière  dis  Soîeît  fit  qui  è- 
clairc  la  nuit  dutant  une  partie  de  fon  cours  , qui  Ait  le 
mois.  [ Pleiuc  lunc.Nouveilc  tune  sa  Lune  c|t  plus  petite 
que  la  terre,  te  coûts  de  la  Lune  dans  le  Zori  aque  cil  de 
17. jours  7. heures,  «te  fclle  ne  r'auctutilc  Soleil  que  dan* 
19  jours,  1 1 heures, ôte  te  premier  s'apcHc  cours  périodi- 
que,3c  le  fécond  cours  lynodique  , ou  de  confond  ion.  Oa 
voit  des  caches  dans  la  tune, qui  viennent  de  l'ir.égalité  de 
fa  (ustacc  donc  qaclqucs  lacicns  meme  ont  douté.  La 
Lune  cil  à peu  pics  quarante  fois  plus  petite  que  U Terre. 
Voici  tb»  rr 

Sûu  •lie  lu*’.  r.*cft  lors  que  la  lune  étant  en  con.oléVia 


lurruere.  Terme  de  Peinture.  Le  mot  de  lufnicrc  fc  prend  j avec  le  Soici!  A fe  rcncouiuat  au  même  degic  du  / odis* 
pour  ce  qui  ett  éclaire  fit  pouf  les  tndrous  éclairci.  {Les  ’ que  avec  le  Soleil,  £ n\n  étant  éclairée  que  du  c«'.u  que 
lumicte*  de  ce  tableau  tout  bien  placées  , bien  répandues,  nous  kc  voyons  pas, ne  nous  montre  aucune  lumière.  U y 
bien  mangées.  Savoir  bien  répandre  Ulumicre  fur  tous  _^ura  aptes  demain  nouvelle  ) 


les  corps.  . 

Lutme-i  .Terme  d’  Jrekiteclur e.  Trou  dans  lequel  on  met  le 
mamelon  d'un  treuil. 

iMmicre.Tetmc  J'  -Iran  èu  fî  r.  Petit  trou  par  où  fe  commu- 
nique le  feu  au  canon  ( La  lumière  d'un  canon  , d'un  fulîl» 

d'un  p 1 loi  - 1.  La  lumu-.c  cit  bouchée. tauc,ô.cJ  

lu  mitre.  Terme  d.  y.iftnr  n'ii,  t mtn  * tut.  Trou  par  d 1 fiance  du  Soleil  1 Nous  aurons  demain  pleine  lune  ) 
où  encre  le  vent  fit  qui  eft  au  deifus  de  l'embouchure  rie  , L’  «jf  Je  la  lun*.  Ce  font  les  jours  qui  le  lom  ciouic/. 


Pit$  .1  lune.  C'elt  lots  que  la  lune  fc  Trouvant  oppofee  ai* 
Soleil  j duquel  clic  eu  éloignée  alors  Je  la  moitié  riu  Zo- 
diaque, ou  ne  1 ÿo.dcgrcs*  nous  montre  coûte  fa  pairie  è-  ' 
claucc  fie  nous  pai  osl  tout  ifau  luwuKulc  ( U y aura  de- 
main pleine  tant. J 

Pl'*  .e  iKiM.Ccll  la  rencontre  de  la  hmc  à 180.  degré  a de  1a 


ou  encre  le  vent  fie  qui  elr  «u  deitus  de  i embouchure  rie  -Xe  ie  <■*  lun*.  Ce  lont  les  tours  qui  le  lom  ciouit/.  de- 

l*mil  rumen  t.[  lui*  icicdc  flageolet, de  <*ute,de  haut  bois.  puis  la  nouvelle  Lune  .On  trouve  Page  de  la  Lune  , parle 

Lumière  Terme  de  SJ.  Trou  en  chaque  membre  d'un  vaif-  moicu  de  la  dit  tance  du  Soleil.. 

(eau  au  d cllus  de  la  quille  au  travers  delqurls  trous  palîe  ,L«»r Ce  inoc  (igmtum  chez  riivcrs  peuple*  Anciens, l'cfpa- 


cc  d’un  mois  [ Il  revient  trois  tunes  apres  (on  départ,  il  y 
a deja  pluiir  uis  tuiles  qu’il  cil  more.  | 

i<  irocs  de  C®  m'fjigmfic  l'*rgi  ut 
D mi-luntj f.1  Crmc  de  Fortification  Efpccc  de  ravclin.qui  a 
des  flancs  ce  qui  cil  axondt  en  dedans  ver»  U pointe  du  bâ- 
illon où  on  Icscoulituit  ordinairement',  ce  quilair  qu  oi* 
leur  adonné  le  nom  de  demi- lune.  ! On  emporta  la  demi- 
lune  au  fécond  allant. J Voice  P a rei  n. 

*cs  Géomètres  cherchent  la  quadrature  des  lunes. c'cû  à di» 
re  des  croulants  qui  fc  forment  pal  i intctlcéUon  de  qucl- 

....  v nues  demi  cercle*. 

rmnaucs,  l'un  pour  cclaircx  durant  le  Jour  Si  1 autre  du-  t*bwi.Fol|c  (tes  femmes  ont  des  lunes  dans  la  tête  ) 
ram  la  mut  ) . \ **£**''  **  ^ a dire, tue  un  peu  tou  , ou  un  peu 

L utninaitc  Mot-burlefqUc  pour  dire  letyutx . ( On  lui  a po  ' foie  Avoir  de  la  légèreté, 
ché  les  luminaires.)  jt*  Vouloir  prendre  U Lu  t avee  les  Jeni.  Le  Comte  J h Btlt. 

| C’eA  vouloir  faire  ur- * — — fl:LU 


une  corde  ah  d'empêcher  qu'ils  ne  fc  bouchent  £.  d'en 
rretenir  la  communication  ik  l'eau  pour  i’ulagc  ries  pom- 
pes ^ 

iMmienoitiÇ  m.  La  partie  de  là  mèche  de  la  chandelle  , ou  de 
la  IaiU|<c  qui  brûle  Si  q 1 c|t  alumêe.  ( Le  lumignon  de 
cette  chAndclle  cil  trop  gurd.il  l.i  faut  moucher.) 

*irf,f’.w».Tenncd‘^-jf/r'Â.Torchcs,C.crges& (lanibeàox 
qui  1er  voit  à rcntcucnn-nt  dune  pu  tonne  Si  qu'on  met 
au. oui  du  coins  ou  rie  fa  réprcicntauon.  ( l'aur  le  lumi- 
luirédouniit  le  luminaire.) 

l«w» -n  « râf.Lc  Soleil  & la  tune  ( D eu  créa  deux  grands  lu 


v«  yl'.imin  u(it*4  .Cutatn  je  rje  fçai  quoi  parle  moi  en! 
duquel  la  flamme  ru  le  boltil  font  naître  en  nous  le  l'an- 
cimcuc  de  la  luirrérc.  Un  corps  lumineux.  ) 

Luimntu'J.  mûieufr,  J ; Eclatant.  Brillant  l*lcin de  lueur  ,! 

Hein  d’cdai  <sc  rie  clarté.  , Luinmcufe  troupe  des  Anges- 
iied  t otf. 

11  garde  fon  fom met  tranqttilc  & lumineux. 

Chétp.Odeà  R ‘ crie  heu. 

LUN.  LUT-  LUS. 

L'un  & l'*mtrr  le  f r s\l'un  O'  ï*u  re  le  f re»*  Ce  s deux  fa. 

çons  de  pailcr  font bomvcs.i''ajir.R#Mi. 

LuNAi*oN,r/-G‘ciH'.fpacc  de  tenu  qui  eft  depuis  une  nou- 
velle Lune  jiifqucs  a l'autre  f ... 

lunaire, ff  Sorte  de  petite  herbe  dont  les  feuilles  font  faites  c'cft  à dire,  propres  pour  les  perfonnes  vieil- 

en  formes  de  cxoïifantdc  Lune,  fie  qui  a la  vertu  d’arrêter  | les.iunctes  jeunes.  Enchadêr  des  lune ues.  Mettre  de»  Iu- 
les ordinaires  des  femmes., ' Il  v a de  plultairs  lottes  de/  nettes. 

luuair.s.La  petite  lunaire  ou  la  ruonuc  bleue  fie  la  lu itfue.  Lunette  d'*prctbeto u Je  longue  vêé.C’cil  une  force  de  îunet- 
jaunc.Voi  £>•/ ) # ^ ...  ' tc  cn  f°rme  *lc  ruiau,i  chaque  boui  duquel  fie  quelquefois 

luntire  , mlj.  Qui  aparticnt  a la  Lune.  Qui  regarde  U tune.  * ou  milieu  il  y a uu  petit  verre  afin  de  voir  ics  objets  de 
( \ouéc  lunaire. Mois  lunaire  ) ' loin  Voie*,  TélefôP'. 

tu  1 '.tique,-' J). \\  y en  a qui  diùnt  lunctiqaeimiis  mal  ,luna-  Lunette  à facette,  ^ortc  de  lunettes  qu’on  met  au  nci,  qui  font 
tique  Cit  le  fcul  qui  foie  en  ufxgc  il  vient  Ju  larn  lunatt-  taillées  en  pointe  do  üamans  fi/  qui  multiplient  un  meme 
e.**,Si  hgnihc  qui  tient  de  Luue^iMal.iticitaiiulqfie,»- . objet  fie  [c  (ont  voix  ranutie  on  i^arcé. 
travapaus.(  il  cft  lunat  que.  Llk  cit  lunatique.  La  nature  a-  L muette  à puee.S orre  de  lunette  dent  on  Ce  lac  peut  voix  de 
nultraittc  A,  elle  lui  a donne  dans  Ion  air  Si  dans  fa  Phi-!  pet  i s objets.  Voie  z A/irrtiW 

fionomie  quelque  chofe  de  lurent'  ue  : les  a païen  ces  ne  b*u.tte  de  thaPon.Cz  font  deux  os  au  dcdùs  de  t’elta.nac  dx 
font  point  troiiqiculcs en  lui, car  fa  coo  tui te  ci  1 au  moins,;  chapon  qui  Veprefcntcia un  couipris  ouvert^  Manger  uac 


cunc  chofe  nnpofiible. 

♦ f Coucher  à l'enf* -gne  de  U Lune.  C'eil  à dire.  Coucher  à 
l’air, coucher  dehors,n'avoir  point  rie  lieu  poux  fc  retirer. 

*L/</u. Terme  de  Bât.-er  Viatique  rie  métal  tonde  qui  cft  au 
devant  Si  aux  côte/,  de  la  tête  de  mulets  , A où  font  gra- 
vées les  armes  de  la  perforine  de  qualité  à qui  aparticnncnt 
les  mulcu* 

Lumettls  ././  Infirmaient  qvi’on  fe  met  furie  nez  fi;  devant 
les  yeux  pour  lire  fie  écrire  lotlqu’on  a U vue  tropfot- 
blc,uu  au'on  cft  vieux,  fit  qui  cil  cçmpofc  d’un  chaliis  de 
corue,  de  deux  petis  morceaux  de  verre  ronds  , cnchaücz 
dans  cette  corne  au  milieu  delqucls  cit  ce  qu'on  apcile  U 
m\tdts  lunette  .fi.es  meilleures  lunettes  lb.it  celles  d’An- 
glcienc..Çe  fervir  de  lune ttcs.Cc»  lunettes  tont  trop  gtos^ 
ou  trop  menu. 


aulli  lunsttqite  que  fa  ir.inc. Cheval  hmauque.  Lunatique  lunerccde  chapon., 
beauté  }Onatribuc  ce  tempérament  a la  t-utu.  vmai  s il  n y [Lient  t tu  de  rAv.  «/.Termes  de  mantgc.Ct  font  deux  cfpécc» 
_ •*-|*-  '*  4 -r  “ ■ de  petits  chapeaux  de  icutte  que  le  palcfreuicr  met  fur 

les  veux  d*un  chcvaf  qui  eu  trop  (*xi,  ou  vicieux-  On  mer 
des  lunettes  à un  cheval  lots  quVn  ie  fibrt  de  l’ecuiic 


a pas  aparuicc  qu'cllç  Coït  U cauicdc»  iancaiiUs  fie  des 
ctcrayaginccs  dvt  iuiucqucs. 

Lu  -i,i  tn.  lc  premier  joue  de  U fl  ma  inc  lequel  dgnife  au- 
taiu  que  li  on  ditbic  lc  jour  de  la  Lune*  tUn  beau  lundi, 
Lundi  gra».  1 c lundi  àaïuui. 


pour  le  laver,  ou  qu‘o  1 le  mène  air  manège  i fit  on  lui  orê 
les  lunettes  lcmq>u  i'Acadauiffc  cldcilus  fie  qu’il  cft  tenu; 


LUT, 


LUN 

& alors  on  le  domte.tout  vicicux,ou  coffc  gai  qu’il  foir. 
lunette. Terme  de  CsPuein.  Cuir  , ou  étofccii  Forme  de  lu* 
nettes  qu'on  donne  aux  jeunes  Ca pue ins  dont  les  regards 
n’ont  pas  été  modèles.  ( Porter  les  lunettes  ) 
MMf/rr.Tcrme  de  T*pijfier Qtde  Teurntur.  C’ctl  un  rond  de 
bois  que  Fait  le  tourneur  pour  mettre  fur  la  ch  aile  percée, 
& pue  le  tapiilîer  enfui  te  garnie  de  l>ourxc,ou  de  «in,  cou- 
vre d’étofe,Sc  nomme  aulli  lunette, 
lunette.  Terme  de  Ms  fa»,  lç  fiéfc  du  privé.  te  fiége  de  ces 
lieux  ou  les  mortels  d une  pollurc  hère,  vont  par  mépris 
lieux  ou  les  mortels  d’une  pofturc  fiére  , vont  pat  mépris 
tourner  le  derrière. 

Lun* t u.TisWc d‘  ArtbittBur e.Paùic  fenêtre  qu'on  fait  dans 
les  toits. 

tunet /«.Terme  d' fftr  léger  partie  de  la  montre  dans  quoi  le 
met  le  cri  liai. 

lWK«/ir/jtC'e(U*ttn  des  titres  des  miroitiers  oui  fc  nom- 
ment  dans  leurs ‘lettres  de  mat  cri  fe,  terrai  r en  lunetiers. 

* luriN,  un  Pois  plat  6c  amer.  C 11  u’y  a que  des  lapins,  Abl. 
Lft.  Tomr  >.  Il  me  commanda  de  ne  point  mander  de  lu- 
pins. Abl.Lut.r  xJt'fi  l’érit.) 

t ustrai  , lujtrs'e,  aJj.  Ce  mot  vient  du  tarin, & il  ne  fedtt 
qu'au  fcnimin.Ean  lu'lrsle. C croit  une  eau  qui  fervoi  aux 
«ncicnoes  cérémonies  des  Payent, pour  en  artofer  le  peuple. 
x'esn  ben  t*  des  Catholiques  Romains  acte  mife  en  ufage 
dans  les  Egiilcs  à l'imitation  de  -'e**  lufkrjsle  des  Patent. 
Umtr i,f  «.Ce  mot  ligni  fie  Tel  pace  de  «.ans, mais  en  ce  fem* 
il  cil  poétique.  ( Je  vais  bien  tôt  f taper  a mou  neuvième 
luflre.D.'f  Et. t. Huit  luilrcs  ont  fuivi  le  jour  que  je  fus  ta 
conquête,  Mu  peëf.W  mérite  d'être  misait  rang  des  foui 
les  plus  illuilrcs  qu’ou  ait  veus  depuis  jo.  luUres.  Cou 

lufty  Sorte  de  chandelier  de  criiUl  dont  on  fc  fert  dans  les 
ailcmUécs  & dans  les  repre  Tentations./  Un  beau  lülre.) 
mitre. Terme  de  Pf/j/trr.Compoficion  où  il  entre  de  la  (ou- 
oeiok.dc  l’alun  de  Rome  5c  autres  drogues  pour  rend  te 
les  manchons  lui  fans. 

ittflrf  Terme  de  Chapelier  Eau  préparée  avec  dû  phülon,  «h 
la  graine  de  lin  , du  bois  d inde  6c  dit  vert  de  gris  , pou 
rendre  les  chapeaux  luilans,(  faire  du  Uilbc.) 

* i.ufrt  Eclat  Splendeur.) 

[*Le  Inftre  de  Utloitt^av.^n.  / y.'c  veux  vous  faire  voii 
dans  tout  Ion  luftre  notre  grande  mecodc  de  diriger  l'in 
tention,  9srl  7 Cela  donne  du  Ittfirt  à ce  que  vous  avC7 
taie  pour  moi.PW./.fv) 

Lnftrtrtv.s.  Terme  de  Cb*p  lier,  C’efl  mottiller  une  brode 
dans  du  Infère  6c  en  Iroter  placeurs  fois  un  chapeau  poui 
le  rendre  beau  , poli  6c  lutfant.  ( Ludrer  un  chapeau 
Lnjtrtr.  Terme  de  Pélrti  e.  C*cil  acommod.r  5c  apiftct  m 
manchon  avec  du  lullcc  pour  le  rendre  beau  & luilant.  iU- 
Hier  un  manchou.) 

Il  y a audi  d'autres  attifait*  qui  fc  fcrvcnt,au  meme  fcns,du 
«sot  l*jlttr6c  de  celui  de  hijtrs. 

LUT.  LUX-  L U Z. 

Lut, Cm.  Terme  de  Chimie.  Pâte  mêlée  de  terre  grade  6c  de 
c ment  pour  faire  des  fourneaux. Matière  dont  le  fourneau 
ch  inique  immobile  c(l  compofé. 

Lut*  j ni  te  , f f.  L’ufagc  cil  pour  lu't.  Sotte  de  c*mhat  de 
deux  perfonnes  fans  armes  & corps  à Corps , pour  cacher  à 
le  ter  rail  cr  l’un  ou  l’autre.  S'exercer  à h lutc  ) 

♦Pour  artéter  ccrtc  lute  barbare  on  cx\tJD*Pr.S*t  j. 
Lnttrjvjt.V exercer  à la  Incc^Ltcuigue  voulut  que  les  fiücs 
luuiLut  toutes  nues  pour  paroi  ttc  plus  tubui’.ts.  dH  iw. 


Apefl»' 

* M faut  dans  la  plaine  falée. 

Avoir  lute  contre  Malce, 

Il  lut*  comme  eux  en  fon  ca*ur , S.  Am  tnt. 

Lurerfj  4.  Terme  de  Chimie.  Luduire  le  lut  fLutet  un  vaii- 
feau.) 

Lutrr.  Terme  de  bfrgrr.  Ce  mot  fc  dit  des  brebis  lorfquc  ie 
bélier  couvre  fa  femelle. ( Le  bélier  lutc  les  brebis.) 
LiiTfcRAMSMfc  '‘.m  Ce  font  les  fencim.Hs  du  Doûcur  Luther 
fur  la  Religion  i ’hillotrc  du  Luicranîfme  cil  cuticule  fle 
agréable  -,  d'.c  cil  belle  quand  onia  rapouc  fidclieincot. 

Le  Icfuïtc  Mainbourg  a coovpofc  une  hiiloire  du  Lutc- 
ranif.Tic  -,  quelques  uns  U louent  J;  le*  autres  n'eu  loue  pas 
grand  cas. 

Latent,  in  teurffm.  L’uiàgc  cil  p3*r  tuteur.  C'eft  celui  qui_ 
s’exerce  à la  lute. f Un  mauvais  luteur tAbl.Apopb  Les  fu-" 
rcurs  font  tousieurs  eforts  5.  im.Rom*  ridhule  ft*nec.i.t .)' 
Luthyfm.  Ptononcca  L ».  Inrtrunicnt  de  mufiqueà  cordes, 
composé  d’une  table  qui  cil  de  bois  propre  à reformer,  d'un 
coi ps. d’une  tofc/l’un  nanchc.de  couches  de  de  cheville». 

(Un  t>>  au  luth. Monter  un  luth  C'eil  à dire  , y mettre  des 
c rdc  . • corder  un  lmh.leucr  du  luth.  Toucher  du  luth.) 
L*fi>»<r,/!«.Proaoaee»i«/i/.Artifan  ^ui  f.m0c  vend  de  toi> 
tes  lestes  d'uiRrumcns  de  muftqoe  à tordes  «comme  luth, 
poche  tuotbc  , violon  , &c.  ce  peuple  de  Paris  npcllc  ces 
artifans  L«/'’i^/>ma»»  dans  leurs  lettres  de  msictifc  ces  as* 
titans  fe  nomment  Fufintnd'  ufir  mm*  dt  Mt-Jïjue, 

Lut  i N,  f m,  Efptit  folcc  ( 11  ell  aulli  farouche  qu’un  lutin. 
Vai.Peirf.) 

fjitja,  Li'pccc  de  petit  cnraec  qui  igir  du  bruit,5c  une  forte 
de  tumulte  qui  fâche  6c  qui  tome  la  tète.  ( latte  le  lutin. 
C'cfl  un  petit  lutin.  ) 

Lutrin,  l.  tn.  Pupiue  fur  lequel  ®n  met  les  livres  dort  on 
k fert  a l'tgUfc  pour  chanter  au  chaur.  ( Chanter  au  I4- 

mn.) 

uiv  ,*ou  /«/  'Pronom  pcrfonnrl  de  la  czoifiémc  pcrlbnne  qui 
fait  a Ion  féminin  elle  Moi,toi,lui  C'eil  lui. 
ut  at ion, f Terme  de  Chirurgie , C’eil  un  déboîtement  des 
tomtures  i*âir  lequel  lesos  font  dcplaccadc  leur  .illicite  na- 
turelle 5t  portez  en  un  lu.u  non  acoutumc  avec  empêche- 
ment du  mouvement  volontaire  T«v.  { ia  Ii»ation  au;v« 
peu  a peu  ou  violcnmcnt  Luxation  lente,  ou  violente.  Lu- 
xation entière  .Luxation  com  pie  tic.  Luxation  intcricutc  ou 
externe  ) 

v lu  :er  , v.r  Terme  de  CWrs^V.Tl  fedit  des  01  du  corps. 
C'eil  fc  démettre, fc  di  boiter, fe  ddioqucr.  Les  os  des  at- 
tnHs  fc  peuvent  luxer  de  toutes  manières.  Perdue , ttAité 
du  f ricin  rts  e.49. ) 

wHti.f  nf.Dépcncc  fupcrfluc.foit  à l’égard  des  habits,  otl de 
la  bouche  (Harangue  contre  le  luxe  des  tstles.Abl.Ao^ir, 

» Path  r contre  U lu  • de<  b tni.Abl.  Apopb, Le  luxe  des  kin- 
ines ) 

'Lux  un  f,  r f Ce  mot  eft  vieux  & ne  fe  dit  plus  que  flans  le 
liile  comique  ou  fattrique.  !l  (ignihe  rncoutinciicc.  { fU 
chaflcté  fjit  la  luxure.  S Am.Reme  ridttuU,  Bach  us  mon 
Rîns  falot , pardonne  h ma  luxure.  Ç Am.  De  ma  fret  Turc  * 
dame  luxure  il  s’cuiparoit.  L*  F.nruine  , ncuvtAux  ce»- 
te-’.) 

fLsexurieur ,tnrurirurelaJ)  Çe  mota  vieilli, & lignifie  qu'red 
fuie:  à U luxure.  ( Les  jeunes  gens  font  ordinairement  ut- 
xunciix.  On  ditou  piérenttmcnr  ils  aiment  le  platlir  des. 
fcn  mcs.lis  ne  vivent  pas  tquifvts  dans  U continence.  ) 
LuxtRNk,f /“.Sorte  de  foin  qui  fleurit  violet  & qu’on  faufile 
d’ordinaire  ticis  fois  Pannee L’cil aulli  une  cfpecc  de  . uu* 
ne  »aunc  tirant  iur  le  miilrt. 


Fin  de  la  première  Partte. 
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